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M.  DCC  LXXIL 
AVEC  PRIVILEGE    DU   R  Q I, 


EXTRAIT 

Des  délibérations  des  Aflemblées-Générales  du  Clergé,  des  années 
1761 ,  176J  &  1770,  au  fujec  de  la  nouvelle  ColUciion  des  Procès- 
verbaux  du  Clergé,  rédigés  par  ordre  de  matières. 

Affemblce  Ze  ifi  Juin  ,  à  huit  Iieures  du  matin. 

de  i7(j2.  ^ 

K;i±±±S.«  Onfci'^ncur  l'Archevêque  d'Arles  a  dit,  qu'il  avoir  examiné,  avec 
si  M  I  Monfeisrncur  l'Evêquc  de  Sécz,  le  plan  &  ce  qui  a  déjà  éré  exécuré 

i\  ftac  rOuvrac^e  propole  par  Monicigneur  l'Evêquc  de  Vence;  que  cet 

ib^é  de  rous  les  p'rocès-verbaux  des  Adimblécs-Générales ,  leroit  très-uulc; 
Qucîes  cxtrairs  qui  en  étoicnt  actuellement  faits,  étoient  rédigés  avec  tout 
l'ordre  &  le  choix,  toute  la  préclfion  &  l'exaclitude  que  l'on  pouvoit  délirer; 
que  le  Cler<^é  devoir  des  remerciements  au  Prélat  qui  en  avoïc  donne  l'idée, 
&  qui  vouioit  bien  le  donner  la  peine  de  veiller  lur  ce  travail. 

Affemblce  Le  1  OEobre  ,  a  huit  heures  ù  demie  du  matin. 

de  17^5. 

Monfeic^neur  l'Archevêque  d'Arles  a  dit,  qu'il  avoir  été  chargé  par  l'AfTcm- 
blée,  confomteraent  avec  Monleigneur  l'Evêquc  de  Ncvcrs,  &  Mcflieurs  les 
Abbés  de  Cry  &  de  Leyffin ,  de  lui  rendre  compte  de  l'Ouvrage  iur  les  Pro- 
cès-verbaux,  adopté  par  l'Allemblée  de  1761 ,  &  confie  a  la  direcTiion  de  Mon- 
feicrneur  l'Evêquc  de  Mâcon;  que  la  Commillîon  avoit  examiné  attentivement 
le  mvail  qui  fe  rrouvoir  aujourd'hui  poufie  julqu'en  1660;  que  l'Ouvrage  avoit 
paru  \  tous  les  Commiffiiires ,  rédigé  avec  beaucoup  de  foin  &  d'exaclitudc 
&  qu'ils  ne  doutoient  pas  qu'il  ne  tût  très-utile  au  Clergé,  par  la  facilite  qui! 
fourniroit,  à  tous  les  Membres  qui  le  compofent  ,  d'acquérir  des  connoiflan- 
ces  très-intéreffiintes,  qu'on  ne  pouvoir  fe  procurer  d'ailleurs  fans  beaucoup 

'*'^Sur"quoi  il  a  été  délibéré  d'autorifer  Meffieurs  les  Agents  à  fournir  Ji  Mon- 
feiffneur  l'Evêquc  de  Mâcon  ,  jufqu'à  la  fomme  de  deux  mille  livres  par  année , 
poSr  fubvcnir  aux  frais  de  tranfcription  &  autres  ,  nécefTaires  pour  la  conri- 
nuation  dudit  Ouvrage;  &  cependant  qu'à  leur  diligence,  il  fera  procédé  in- 
ceirarament  à  l'impreflion  de  la  partie  de  l'Ouvrage  qui  eft  fini,  pour  être  ea 
état  de  la  mettre  fous  les  yeux  de  l'Aflemblée,  lorfqu'elie  reprendra  les  lean- 
ccs  au  mois  de  Mai  prochain. 

Aflemblée  Le  ii  Jidn ,  a  huit  heures  du  matin, 

de  1770. 

Monfci^ncur  l'Archevêque  d'Arles ,  Monfcigncur  l'Evêque  de  Vannes  ,  & 
Meffieurs  les  Abbés  de  BcUefcize  &  de  Sméry,  nommés  pout  l'examen  du  tra- 
vail fait  par  le  Sieur  Abbé  Duranthon,  pout  la  Colletlion  des  anciens  Proces- 
verb.-iux,  (rédigés  par  ordre  de  matières ,)  ont  pris  le  Bureau,  H  Monleigneur 
l'Archevêque  d'Arles  a  dit: 

MESSEIGNEURS  et  MESSIEURS, 

En  conféquence  des  ordres  dont  vous  nous  avez  honorés,  Monfcigncur 
l'Evêque  de  Vannes ,  Meffieurs  les  Abbés  de  Bellclcizc  ,  de  Sméry  &  moi ,  nous 
avons  examiné  la  nouvelle  Collection  des  Procès-verbaux  du  Clcge  ,  dont  le 
Tçme  V.  * 


îî 

Sr.  Abbé  Diiranthon  avoit  été  chargé  par  l'Affemblée  de  1 7^5.  D'après  le  compte 
que  nous  eûmes  l'honneur  de  lui  en  rendre,  Monfeigncur  l'Evêquc  de  Ncvers 
Monficur  1  Abbé  de  Lcylïïn,  aujourd'hui  Archevêque  d'Embrun ,  Monfieur  l'Abbe' 
de  Cry  &  moi,  elle  ordonna  qu'on  rravaillcroit  à  l'impreffion  de  cet  Ouvrat^e 
dont  elle  (entit  toute  l'utdité  ;  lequel  Ouvrage  devoit  comprendre  tous  les  Procès- 
verbaux  depuis  1560  julqu'en  lôÊj,  &  Mcffieurs  les  Agents  furent  char<.és  de 
veiller  a  1  impreliion.  ° 

Cette  EcUtion  eft  achevée  en  quatre  volumes  in-folio.  Le  premier  contient 
dix-icpt  Allerablées,  tenues  depuis  ijéo,  jufq^u'en  1608  inclufivement. 

Le  fécond  en  contient  dix,  depuis  1610  julqu'en  1035. 

Le  troifieme  en  renferme  trois,  depuis  jufqu'en  1650. 

Et  enfin  le  quatrième  en  contient  trois,  depuis  1555  jufqu'en  lÊiîc-  en 
tout  trente-trois  AlTemblées  dans  l'efpace  de  105  ans ,  c'eft-à-dire,  dans  la  moi- 
tié du  temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  1560  jufqu'à  nos  jours. 

Il  faut  à  préfent  mettre  fous  vos  yeux  la  méthode  que  l'Auteur  s'eft  propofé 
de  luivrc,  ^ 

A  la  tête  de  chaque  volume,  on  trouve  une  courte  Analyfe,  ou  Ta'oie  des 
matières  dans  le  même  ordre  qu'elles  font  rapportées  ,  ic  il  indique  les  pages 
ou  elles  fe  trouvent. 

Vient  cnfuite  le  Sommaire  de  rAffèmblée ,  divifé  en  10,  15 ,  ou  20  articles, 
ou  p,rragraphcs ,  plus  ou  moins,  fous  Icfquels  font  placées  toutes  les  délibéra- 
tions de  l'Aifemblée,  qui  ont  rapport  à  la  même  matière,  fans  en  omettre 
une  feule;  &  c'cft  ici  le  grand  travail  de  l'Auteur  :  il  faut  qu'un  Procès-verbal 
volumineux  loit  refondu  dans  ces  différents  paragraphes  ,  en  y  réuniffant  toutes 
les  circonftances  cirenticlles  ;  mais  c'eft  ce  qui  prouve  l'utilité  de  la  nouvelle 
Collection.  Par  cette  méthode,  le  Ledeur  évite  l'embarras  de  parcourir  tout 
un  Procès-verbal,  pour  fuivre  le  fil  d'une  affaire;  ce  qui  emporte  une  grande 
perte  de  temps  ,  &  rend  la  recherche  qu'on  fc  propofc  de  faire ,  très-laÉorieu- 
fe.  En  un  mot,  l'Auteur  fait  fur  chaque  article  du  Procès-verbal,  ce  que  le 
Ledeur  feroit  obligé  de  faire,  s'il  vouloir  acquérir,  par  lui-même,  la  connoif- 
lancc  exade  de  tout  ce  qui  eft  dit  fur  la  même  matière,  &  il  exécure  ce  que 
les  Tables  les  plus  exaftes  ne  peuvent  indiquer  que  très-imparfaitement. 

A  la  fin  de  chaque  volume ,  il  place  les  Pièces  Juftificatives  concernant  les 
Affcmblées  comprifcs  dans  ce  même  volume;  en  quoi  il  fe  conforme  .à  ce  qui 
fut  ordonné  par  l'Affemblée  de  1700,  &:  qui  depuis  a  Toujours  été  obfervé. 

Au  commencement  de  chaque  Affemblée,  il  pl  ace  un  Préambule,  qui  ex- 
pofe  les  motifs  qui  lui  ont  donné  lieu  ,  &  les  principaux  objcrs  qui  y  font 
traités  :  ces  Préambules  font  ordinairement  intéreffants,  &  répandent  un  grand 
jour  fur  ce  qu'on  va  lire. 

Tel  eft  le  plan  de  l'Auteur.  Voyons  à  préfent  s'il  l'a  bien  exécuté. 
Nous  avons  comparé  pluficurs  articles  des  anciens  Procès-verbaux  ,  avec  la 
rédadion  qui  en  a  été  faite  ,  &  nous  avons  trouvé  les  matières  divifées  avec 
la  plus  grande  préciiion;  elles  font  rapportées  fous  leurs  paragraphes,  avec  k 
plus  fcrupulcufe  exactitude. 

Nous  avons  enfuite  examiné  les  recherches  faites  par  l'Auteur;  il  enrichit  le 
premier  volume  de  onze  Harangues  &  de  cinq  Cahiers  ,  &  le  fécond  de  trois 
Cahiers  &  de  deux  Harangues  ,  qui  manquent  dans  les  Recueils  de  le  Gentil 
&  de  le  Merre.  Tous  les  Procès-verbaux  des  Affcmblées  particulières ,  tenues 
par  les  Prélats  qui  fc  font  trouvés  à  Paris,  font  rapportés,  depuis  1616  juf- 
qu'en 165). 

Ces  quatre  volumes  contiennent,  non -feulement  plufieurs  Pièces  rares  & 
intérelfanres  concernant  les  Affcmblées,  qui  ont  été  recouvrées  par  l'Auteur; 
mais  on  voit  aufli  par  ces  différentes  notes  &  obfervarions  ,  qu'il  a  eu  con- 
noiffmce  des  Ecrits  qui  ont  paru  au  fujct  des  Affcmblées,  &  qu'il  en  a  fait 
un  uliige  inftrudif ,  fage  &  modéré  :  telles  font  fes  obfervarions  fur  le  Jour- 
nal de  l'Abbé  de  Saint- Joffe  ,  à  l'occafion  de  l'Affemblée  de  lii'j  ,  tome  i, 
page  851;  ;  celles  fur  les  Mémoires  de  Mondial,  pour  fervir  de  fupplément  au 
Procès-verbal  de  1641,  tome  3,  page  3  des  Pièces  Juftificatives ,  &  enfin  celles 
tirées  de  i'Hiftoirc  manufcrite  de  l'Affemblée  de  1655  ,  fous  le  nom  de  Dé- 
greville. 

Cette  moitié  de  Colledion  ainfi  exécutée ,  ne  confiftoit  ci-devant  que  dans 


1 
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des  manufcrirs,  dans  Icfquels  il  peut  serre  gliffï  bien  des  fautes,  dans  quel- 
ques imprimés  très-rares,  &  d'un  prix  exorbitant  :  elle  éroit  de  plus  ians 
Table  des  matières  ;  la  première  qui  avoit  été  ordonnée  par  l'Allemblée  de 
1660,  n'ayant  été  exécutée  qu'en  1665. 

Enfin  la  Colleclion  ancienne  des  Procès-verbaux  étoit  fi  rare,  qu'il  n'étoit 
pas  polliblc  d'en  trouver  un  Exemplaire  complet,  &  de  le  Ic.ptocurer  à  quel- 
que prix  que  ce  fût.  Il  faut  en  conclure ,  que  l'Edition  que  l'on  nous  en  donne 
aujourd'hui,  &  la  rédaftion  qu'elle  contient  par  ordre  de  matières,  ne  peut 
Être  que  très-utile  au  Clergé,  &  même  au  Public. 

Il  ne  vous  reftc  plus ,  Meflcigneurs  &  Meilleurs  ,  qu'à  examiner  la  réfolu- 
tion  que  vous  devez  prendre  fur  la  fuite  de  cet  Ouvrage,  fi  vous  en  dcfirez  la 
continuation,  depuis  1670  jufqu'aujourd'liui  :  on  compte  environ  trente-trois 
Alfemblécs ,  outre  les  Rapports  de  l'Agence. 

La  Commillion,  après  avoir  pefé  les  avantages  &  les  inconvénients  de  la 
continuation,  ou  de  l'interruption  de  cet  Ouvrage,  cftime ,  qu'on  peut  le  con- 
tinuer, depuis  ifiyo  inclufivement,  jufqu'cn  1705  exclufivement.  Les  motifs 
qui  l'ont  déterminée  .à  vous  faire  cette  propofition  ,  &  à  fe  borner  à  1705, 
font  fondés,  1°.  fur  ce  que  depuis  cette  époque,  tous  les  Procès- verbaux  font 
connus,  &  entre  les  mains  de  tout  le,  monde  ;  1°.  qu'à  la  fin  de  chaque  vo- 
lume il  y  a  une  Table,  qui  indique  les  matières  qui  y  font  traitées  ;  de  forte 
que  ce  feroit  multiplier  les  êtres,  fans  néccflîré.  Elle  cft  encore  d'avis,  que, 
pour  donner  toute  l'utilité  poffible  à  l'Ouvrage  déjà  fait  par  le  Sieur  Duranthon, 
&  à  celui  qu'il  doit  faire  encore,  depuis  1665  jufqu'cn  1705  exclufivement,  il 
ajourera  une  Table  ralfonnée,  qui  indiquera  toutes  les  matières  traitées  dans 
fa  CollecT;ion,  en  obfervant  de  raffcmbler,  fous  les  mêmes  titres  &  les  diffé- 
rents chiffres  ,  tout  ce  qui  regarde  la  même  matière  ,  &  qu'il  lui  foit  donné 
des  Commlffiiircs,  fous  les  yeux  defquels  il  continuera  fa  Colkaion  ,  julqu'en 
1705  exclufivement. 

Ceft  à  vous ,  Meffeigncurs  &  Meflieurs ,  à  ordonner  ce  que  vous  croirez  le 
plus  avantageux  &  le  plus  utile  fur  cet  objet. 

Le  rapport  fini ,  rAiTemblée  a  unanimement  remercié  Monfeigneur  l'Arche- 
vêque d'Arles  &  Meflieurs  les  CommilTaires ,  de  l'attention  qu'ils  ont  appor- 
tée à  l'examen  d'un  Ouvrage  aufli  important  pour  le  Clergé ,  &  du  compte 
décaillé  qu'ils  viennent  d'en  rendre.  Il  a  été  délibéré,  que  la  Colleaion  abré- 
gée des  Procès-verbaux,  feroit  continuée,  depuis  1670  inclufivement,  jufques 
&  non  comprifc  l'année  170;  :  &:  pour  donner  à  cette  Collection  toute  l'uti- 
lité poflible,  il  a  été  arrêté,  qu'aufli-tôt  après  la  confedion  de  cet  Ouvrage,  il 
feroit  fait  une  Table  raifonnée,  indicative  de  toutes  les  matières  qui  y  (eront 
traitées,  en  obfervant  de  raffcmbler,  fous  les  mêmes  titres  Se  les  différents 
chiffres,  tout  ce  qui  regarde  la  même  matière,  &c,  Sic,  Sic. 


AVERTISSEMENT. 

ON  a  cru  devoir  placer  à  la  tête  de  ce  cinquième  volume,  les  Extraits 
que  l'on  vient  de  lire,  bien  moins  pour  faire  valoir  le  tra'vaii  de  l'Au- 
teur ,  (quelque  délîrablc  que  foit  d'ailleurs  un  fufFrage  auffi  honorable 
que  celui  du  Clergé,  )  que  pour  ralFurer  le  Lcdeur  fur  la  fidélité  &  l'authenti- 
cité des  Procès-verbaux  que  renferment  les  quatre  premiers  volumes. 

On  voit,  par  ces  Extraits,  que  le  Clergé  ne  pouvoir  apporter  plus  de  foin 
&  plus'  d'attention,  foit  avant  d'autorifcr  i'entreprife ,  foit  après  l'avoir  auto- 
rifée  ,  pour  veiller  à  l'cxaclitude  6i  à  la  fidélité  de  l'exécution. 

Il  s'agifloit,  en  cITct,  d'un  Ouvrage  de  longue  haleine,  qui  demandoit  un 
long  &  pénible  travail,  &;  qui  entraîneroit  néceiraircment  de  grands  frais  ;  auffi 
peut-on  dire  qu'il  n'y  a  eu  que  l'utilité  évidente  ,  l'importance  &  la  néceffité 
même  du  projet,  qui  ont  guidé  cet  illuftre  Corps  dans  fes  réfolutions. 

On  peut  encore  en  juger,  par  le  choix  qu'il  a  fait,  dans  ces  tfois  Affcmblées 
des  Commiflaircs  qu'il  a  chargé  d'examiner  le  plan  &  l'exécution  de  l'Ouvrage  ' 
avant  de  former  fes  délibérations.  ' 

Les  fuffrages  de  MelFeigncurs  les  Evêques  de  Séez,  de  Nevers  ,de  Vannes 
de  Monfcigneur  l'Archevêque  d'EMBRUN  &C  autres,  ne  peuvent  être  foupçonnés 
d'avoir  été  accordés  à  la  faveur,  ou  dérobés  à  la  furprife. 

Mais  celui  de  Monfeigncur  l'Archevêque  d'A  R  L  E  s ,  nommé  principal  Com- 
mifTairc  par  les  trois  Ailcmblées,  c'eft-à-dire,  pendant  l'efpace  de  huit  ans 
femble  devoir  mettre  le  dernier  fceau  à  celui  du  Public.  ' 

Qui  ne  connoît  pas,  en  effet,  la  fupériorité  des  lumières  de  cet  illuftre  Pré- 
lat, fon  impartialité,  fon  zele  toujours  également  prudent  &  éclairé  ?  Auffi  voit- 
on  ,  par  fon  dernier  rapport ,  que  rien  ne  lui  a  échappé  :  il  cft  entré  dans  les  plus 
grands  détails,  Êcdans  l'examen  le  plusfcrupuleuxde  toutes  les  patties  de  l'Ouvra- 
ge. On  peut  dire,  dans  la  plus  exade  vérité,  qu'il  en  a  difcutéla  forme  &  le  fond. 

Si  des  fuffrages  auffi  refpedables  doivent  fixer  pour  toujours  celui  du  Public 
nous  affûtons,  de  notre  part,  qu'ils  excitent  en  nous  la  plus  entière  &  la  plus 
rclpcclueufe  reconnoiffancc. 

Ce  cinquième  volume  renferme  les  Affcmblées  tenues  depuis  ifi-o,  jufques 
&  compris  i5so.  Dans  cet  elpace,  qui  eft  de  vingt  ans,  il  y  eut  fix  grandes 
Aflemblées  ;  celle  de  \6-/a  fournit  des  Mémoires  inftruéiifs  fur  des  matières 
très-intéreffantes.  Dans  l'Affcmblée  de  1675,  °"  admire,  entr'autres  le  travail 
de  M.  l'Abbé  Chéron  ,  Doyen  de  Bourges,  fur  les  Rentes;  travail  immcnfc 
&  qui  fut  très-utile  au  Clergé.  On  ne  remarque  rien  d'extraordinaire  dans  celle 
de  iiîSo  :  deux  Cahiers  furent  préfentés,  l'un  concernant  les  Huguenots,  Se 
l'autre  lur  la  Jurildiction  Eccléfiaftique.  L'aftairc  de  la  Régale  commence'  & 
les  troubles  occafionnés  par  les  Brefs  qui  fc  répandirent  touchant  les  affaires 
de  Pamiers  ,  de  Touloulc  &  de  Charonne,  engagèrent  MeHîcurs  les  Agents- 
Généraux  à  demander  au  Roi  la  permillion  d'allcmbler  extraordinaircme'nt  les 
Archevêques  &  Evêques  qui  fe  trouvoient  à  Paris  en  iSSi  ,  pour  pacifier  les 
choies,  en  attendant  la  fameufe  Affemblée  de  iS8i,  qui  formera  une  époque 
à  jamais  mémorable ,  dans  l'Hiftoire  de  notre  Eglife  Gallicane.  On  s'étoit  d'abord 
'  propolé  de  rendre  compte  au  Public  d'une  Critique  manufcrite  ,  qui  fe  trouve 
dans  les  grandes  Bibliothèques  ,  à  la  fuite  de  l'Affemblée  de  16S1.  Mais  après 
avoir  comparé  ce  Manufcrit  avec  les  favants  Rapports  qui  ont  été  faits  fur 
les  mêmes  matières,  dans  la  célèbre  Affemblée  de  itfSi  ,  il  nous  a  paru  qu'il 
"avoit  été  répondu  d'une  manière  fi  folidc  &  fi  fupérieurc  à  tout  ce  que  la  cri- 
tique pouvoir  préfenter  de  railonnable,  que,  nous  avons  cru  devoir  nous  con- 
tenter d'y  renvoyer  le  Lefteur,  pour  ne  pas  multiplier  les  obfervarions  inuti- 
lement. Dans  l'Affcmblée  de  1685,  tout  fc  paffa  dans  la  plus  grande  union 
&  le  concert  le  plus  parfait  ;  elle  féconda  ,  excita  même  le  zele  du  Roi  pour  là 
deftfuélion  de  l'Héréfic.  Celle  de  1690  n'offre  rien  de  remarquable;  tous  les 
troubles  étoient  appaifés  ;  il  n'y  avoit  plus  d'Héréfie  à  combattre  ,  ni  de  nou- 
veauté à  confondre. 
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ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue  à  Pontoife  au  Couvent  des  Cordcllers  ,  en 
tannée  iGjo. 

/convocation.  4  A.  ]  Lettre  du  Roi 
§■  Récrite  aux  Agents  pour  la  convoca- 
tion de  l'AlTemblée. 

§.  IL  Procurations.  4  B.  ]  Ordonne  qu'elles 
feroient  remifes  ,  félon  la  coutume ,  à  Mrs. 
les  Agenrs  ,  pour  en  faire  leur  rapport. 

§.  lU.  Leciure  des  léglemenls.  Fijïte  des  pau- 
vres. Inflmciion  des  Laquais,  lileclion  des  Offi- 
ciers. Mejje  pontificale.  Mejfe  de  l'A'JJ'embUe. 
Heure  des  féances.  Nouveaux  j^Pcnts.  Serment. 
Lettres  d'Etat  demandées,     B.  ]  Le  9  Juin  ,  M. 
l'Abbé  du  Guemideuc  ,  Agent ,  a  lu  les  règle- 
ments des  Affemblées  ,  fur  lefquels  on  a  fait 
des  remarques  utiles  au  Clergé.  Députés  tenus 
préfents  pendant  la  tenue  des  Alfemblées.^  Af- 
femblées Provinciales  ordonnées  après  l'Af- 
femblée-Générale.   Rang  que  doivent  avoir 
Mrs.  du  fécond  Ordre  dans  ces  Affemblées. 
Soins  &  atrenrion  de  l'Affemblée ,  pour  l'mf- 
truftion  des  domefliques  &  le  foulagement  des 
pauvres.  Mgrs.  de  Rouen  &  de  Bourges  fout 
nommés  Pr'éfîdenrs ,  M.  du  Gnemadcuc  ,  Pro- 
moteur ,  &  M.  de  Leffeins  ,  Secrétaire.  Olfi- 
ciers  nommés  pour  la  célébration  de  la  Melfe 
Pontificale.  Cérémonies  qui  y  ont  été  obfer- 
vées.  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  prêche  à  la 
place  de  Mgr.  de  Montanban  ,  malade  ,  &  mé- 
rite les  éloges  &  les  remerciemenrs  de  la  Com- 
pagnie. Réglé  -qu'on  diroit  tons  les  jours  la 
Meffe  avant  l'AlTemblée.  Règlement  pour  les 
heures  du  travail.  Lettre  du  Roi  à  rAlfem- 
blée, au  fujet  de  la  nomination  d'un  Agent 
par  les  Provinces  de  Sens  &  de  Paris.  Autre 
lettre  du  Roi  aux  Agenrs-Généraux  fur  le  mê- 
me fujet.  Remontrances  de  Mgrs.  de  Meaux 
&  de  Nevers  pour  leurs  Provinces.  M.  l'Abbé 
de  Grammont  ell:  nommé  Agent  par  la  Pro- 
virrce  d'.Auch.  L'AlTemblée  lui  accorde  voix 
délibérative.  Rang  que  doivent  tenir  les  Agents 
an  Bureau  des  décimes  de  Paris.  Les  affaires 
dont  ils  fout  chargés ,  demandenr  qu'ils  aient 
«ntrce  au  Confeil.  M.  l'Abbé  de  la  Hoguettî 
cft  nommé  Agent  par  les  Provinces  de  Sens  Se 
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de  Paris.  Affemblées  à  cet  effet  à  Meluri.  L'Af-s 
femblce  ayant  juge  fa  Procuration  fans  difh- 
culte,  l'a  reçu  comme  Agent ,  lui  a  fait  prêter 
ferment ,  &  lui  a  donné  voix  délibérative  dans 
la  Province  de  Paris.  Proteftation  de  Mgr.  l'E- 
vcque  de  Meaux  pour  la  Province  de  Paris. 
Autre  proteftation  de  Mgr.  l'Èv.  de  Nevers 
pour  la  Province  de  Sens.  On  leur  en  donne 
aiSte.  Lettre  du  Roi ,  pour  faire  enrégiftrer  ce 
qui  secoirpafle  à  TAlfcmblée  de  Melun  ,  poux 
la  nomination  d'un  Agent.  Le  14  Juin,  la 
Compagnie  a  fait  le  ferment  ordinaire.  Let- 
tres d'ttat  demandées  pour  ceux  de  l'Affem- 
blée qui  en  auroient  befoin. 

§.  IV.  Rcfpecls  rendus  au  Roi  par  l'JJjem- 
blée.  CcmmijJ'aires  de  Sa  Majefié  envoyés  pour 
Jaluer  l'AfcmbUe.  FiJite  du  Prévôt  des  Mar- 
chands. Vifite  des  Officiers  de  Pontoi  fe.  Nomi- 
nation  aux  ComrniJJîons  pour  les  différentes  af- 
faires du  Clergé.  1 3  B.  ]  Mrs.  les  Agents  dif- 
pofent  tont  pour  aller  fiiluer  le  Roi.  La  Com- 
pagnie ,  en  Corps,  fe  rend  à  Verfaliles.  Céré- 
monial de  la  réception.  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen 
harangue  le  Roi ,  la  Reine  &:  M.  le  Dauphin  : 
ces  trois  harangues  ne  fe  ttouvent  pas.  M.  le 
Daupliin  paroît  d'abord  debout  &  nue  tête,  &c 
accompagne  lAfTemblée  de  quelques  pas.  Com- 
niiffaires  du  Roi  vers  l'Airemblce.  Lettre  da 
Roi  pour  régler  le  nombre  des  Députés,  quii 
viendront    recevoir    Mrs.  les  CommilTaires. 
Autre  lettre  du  Roi  pour  complimenter  lAP 
femblée  ,  remife  par  M.  Colbett ,  un  des 
CommilTaires,  entre  les  mains  de  M.  le  Se- 
crétaire, qui  en  fait  ledure.  M.  dAlîgre  ha- 
rangue rAlfemblée.  Son  difcours.  Mgr.  te  Pré- 
fident  lui  répond.  L'AfTemblée  reçoit  lavifite- 
de  Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevius 
de  Paris  \  elle  reçoit  auflî  celle  de  Mrs.  les  Of- 
ficiers de  Pontoife.  Difî'érentes  Commillîons- 
font  nommées  pour  les  affaires  de  la  Reli- 
gion :  pour  le  cahier  :  pour  le  contrat  palTé  avec 
le  Roi  ;  pour  les  Réguliers  :  pour  la  R.égale  : 
pour  les  aveux  &  dénombrements  :  pour  les 
Archives  :  pour  la  revifion  du  Procès-verbal  : 
pour  les  Jetons  :  on  remet  à  tous  les  Commif- 
faires  les  Mémoires  concernant  les  affaires  donc 
ils  font  chargés. 

§.  V.  Comptes  du  Receveur-Général potir  les 
décimes  &  les  Minijîrcs  convertis.  Article  des 
décimes  de  Béarn.  Rentes  amorties  &  déchargées.- 


i) 


i  l  A.j  Leftiue  des  règlements  de  1615 ,  tou- 
chant les  fondions  du  Receveur-Gâicial.  Dé- 
cidé que  l'audition  des  comptes  commenceroit 
par  hfmiioAe  celui  de  \66j,,cY.n  devoir  ctie 
ims  à  la  tête  de  celui  de  1  6« 5.  Letture  du  con- 
trat palTé  entre  le  Clergé  &  M.  de  Manevi- 
'ette  :  il  met  fes  comptes  de  \6e^  fut  le  Bu- 
reau ;  on  nomme  des  Commillàires  pour  leur 
audition.  Mgr.  le  Coadjuteur  prend  le  Bureau 
avec  les  Commiilaires  des  comptes;  &  ledure 
taire  du  finho  de  compte  de   i'î<;4,  l'on  1 
apollillé  les  deux  premiers  articles  de  166^. 
Vérification  de  la  recette  des  Généralités  de 
Paris,  de  Champagne,- d'Amiens ,  de  Rouen  , 
de  Caen  ,  lefquclles  ont  été  apoftiUées.  On 
achevé  de  vérifier  les  aunes  Génétalités.  Or- 
dre à  M.  de  Maneviletre  de  faire  converrir 
les  récépiirés  en  quittances  comptables.  Exa- 
inen  &  vérification  des  chapittes  de  dépenfe 
des  Receveurs  de  décime  &  Conrrôleurs  i'ro- 
vinciaux  ,  anciens  &  alternatifs. 

Le  projer  ia  finito  du  compte  de  i5ï5, 
propofé  à  la  Compagnie  &  approuvé.  Examen 
&  arrêté  du  compte  des  décimes  de  1666. 
Examen  des  neut  premiers  chapitres  de  dé- 
pen.c  du  compte  de  iSffff.  Examen  &  atrêié 
de  la  recette  entière  des  comptes  de  iC6y  & 
i6«S.  Autre  examen  &  arrcré  des  neuf  pre- 
miers chapitres  de  dépenfe  du  compte  de  1 66j 
&  un  arrête  de  toute  la  dépenfe  de  1  fiSS. 
M.  le  Recev.  Génétal  préfente  fon  compte 

de  I6(îr,.  ^ 

Arrêté  de  toute  la  dépenfe  de  iSffj. 
Finuo  mis  aux  comptes,  pour  les  années 
I««S  ,  1666,  i66t  ,  iCéS  &  iCCs  ,  &  i\„ai 
par  tous  Mgrs.  les  Prélats  &  Mrs.  les  Dénotés 
du  fécond  Ordre. 

Examen  &  vérification  des  comptes  des  Mi- 
nillres  convertis.  Décimes  de  Ucarn.  Combien 
on  éprouve  de  difficultés  dans  le  recouvre- 
ment de  ces  décimes.  La  Reine  de  Navarre  , 
Jeanne  d'Albret  ,   s'étoit  emparée  des  biens 
eccléfaftiques.  Louis  XIII  létaUit  les  Evêqucs 
&  les  Chapitres.  Les  Evêques  d'Oléron  &  de 
Lefcar  conlentcnt  de  payer  des  décimes .  d 
condition  qu'ils  auront  enrrée  dans  les  Aflem- 
blées  du  Clergé.  M.  d'Etampes  de  Valcnçai 
va  en  Bcarn ,  fair  un  premier  département, 
montant  à  11000  livres  ,  en  joignant  au  Béarn 
la  Ealfe-Navarre  &  le  pays  de  Soulle.  Le  peu 
d'exiftitude  que  l'on  obferve  dans  ce  dépar- 
tement. M.  de  Marca  en  fait  un  nouveau  ;  il 
le  réduit  à  la  fomme  de  14000  hvres.  Le  Roi 
le  fait  Vifiteut-Géncral  de  la  Catalogne.  M. 
de  Marca  nomma,  pour  continuer  fon  rravail, 
des  perfonnes  du  pays  qui  firent  beaucoup  de 
mécontents.  Enfin  l'Airembléo  de  1*15  remet 
tous  les  arrérages  ,  &  réduit  la   fomme  de 
14000  hv.  i  celle  de  10850  livres.  Nouvelles 
raLc'        L'Affemblée  de  itfj-o  charge  M. 
I  Abbe  de  Carbon  ,  depuis  Archev.  de  Bour- 
ges   &  Mgr.  de  Tournai,  de  fe  rranfporrer 
en  Bearn.  Réfultat  de  leur  travail.  En  itfSo 
1  Afleinldée  nomme  M.  l'Abbé  de  Monteail- 
lard.  Député  du  fécond  Ordre,  pour  aller  en 
Ucarn.  11  ne  s  y  rendit  point ,  parce  qu'il  fut 
nomme  a  1  Evèché  de  St.  Pons.  L'Alfemblée 
de  iSC,  engage  Algr.  de  Tournai  à  retourner 
en  Bearn  avec  M.  l'Abbé  Trubec ,  Dépuré  du 
fécond  Ordre,  &  M.  de  Se.  Laurens ,  alfocié 
a  ti  recette  générale.  Mgr.  de  Tournai  rend 
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compte  de  fon  rravail.  II  mérite  les  louanges 
ic  I  approbarion  de  l'Alfemblée.  Gratification 
qui  lui  eft  accotdce.  Plaintes  des  Eccléfiaftl- 
ques  de  la  Baffe-Navarre  &  du  Diocefe  d'O- 
léron. Commiffaires  nommés  pour  examiner 
ces^  plaintes.  Rapport  des  Commiffaires.  Dé- 
libcrarion  &  Arrêré  de  l'Affemblée  à  ce  fuîet. 
Ordre  .1  Mrs.  les  Agenrs  de  pourfuivre  deux 
Arrêts  du  Confeil  ;  l'un  ,  pour  caffer  ceux  du 
larlement  de  Navarre  au  fujet  des  décimes; 
1  autre,  qm  ordonne  que  les  annexes  des  Bé- 
néfices fitucs  dans  le  Diocefe  de  Lefcar  y 
loient  taxées.  Diocefe  d'Oléron  r.axé  à  ,joi  f 
pour  les  gages  de  fes  Officiers  ,  &  d  ,  ffoo  Hv' 
pour  fes  décimes.  Arrêr  du  Confeil  deman- 
de   pour  aurorifer  la  préfente  délibération. 

Rentes  amoities  ,  débets  de  quittances.  Mer. 
lEv.  de  Meaux  chargé  de  ce  travail  par  la 
dernière  Allembke  ,  ell  prié  de  continuer  fes 
loins  poiir  1  affaire  des  renres  amorrieS.  Ran- 
porr  de  fon  travail.  Nouveaux  Commiffaires 
Leur  r.apport.  Pouvoirs  qui  leur  font  donnés 
Arrer  obrenu  concernanr  les  renres  du  Clergé 
Arricle  ajouré  à  cet  Atrêt.  Autre  rapport  des 
Commiffaires,  ronchanr  la  vérificarion  des 
rentes  rachetées ,  &c.  Avis  donné  à  Mrs.  les 
Commi.ffaires.  Pouvoir  qui  leur  eft  donné  de 
traiter  avec  les  donneurs  d'avis.  Gratification 
accordée  aux  Srs.  Fromenr  &  Chéron. 

§.  VI.  Al.  de  Pennauier  nommé  Rcceveur- 
Gcneral  du  CUrgi.  Requête  du  Sr.  de  Manevi. 
luietid-.laveuvedu  Sr.  de  St. Laurens.  ,7  A  1 
Difcours  de  M.  le  Promoreur  fut  la  nomina- 
tion d  un  R.  G.  Aurre  difcours  de  Mgr.  le 
I  rclidenr  fur  le  même  fujet.  Le  Sr.  de  Pen- 
nautier  eft  nommé  par  l'Affemblée.  Commif- 
laires  nommés  pour  s'affurer  des  cannons  pré- 
lentces  par  ledit  Sr.  Pennaurier.  Le  rapport 
rait ,  les  cautions  ont  été  trouvées  bonnes  & 
acceptées. 

Kequêre  de  M.  de  Manevilerte.  Commif- 
iaires  nommés  pour  examiner  fes  prétentions 
Leur  rapporr.  Une  fomme  de  20000  liv.  lui 
eft_  accordée.  Il  renonce  d  toutes  fortes  de 
prcrennons;  il  en  donne  ade. 

Requête  de  la  veuve  du  Sieur  de  Sr  Lau- 
rens 11  n'avoir  été  qu'un  mois  Receveur-Gé- 
néral. Somme  de  3000  livres  accordée  d  foit 
nls  pour  commencer  fes  études. 

§.  VII.  Affuire  du  don  du  Roi.  44  A  1  Le 
30  Juillet  les  Commiffaires  du  Roi  viennent: 
a  1  Aflemblee.  Dilcours  de  M.  d'Aligre  la 
premier  des  Commiffaires.  Le  Roi  ne  de- 
mande aucune  fomme  dérermince  :  il  en  laiffe 
a  refolutlon  d  l'Affemblée.  Difcours  de  Mer. 
le  Prefidenr.  Il  y  fait  des  plaintes  fur  les  èn- 
rreprlfes  de  ceux  de  la  Religion  prér.  refor- 
mée :  fur  les  droirs  honorifiques  du  Clergé 
non  fouvenr  violés  :  fur  fa  Jurifdiaion  fpiri, 
ttieile  &  fur  le  Temporel.  Délibéré  qu'il  fera 
offert  au  Roi  2400000  livres.  Remontrances 
oidonnees  a  ce  fujet.  Députés  nommés  pour 
potter  au  Roi  la  délibération  de  l'Affemblée. 
Rapport  des  Députés  :  la  Compagnie  en  lé^ 
moigne  fa  fatisfaClion. 

Le  Roi  remet  200000  liv.  de  la  fomme 
oKerre.  Commiffaires  nommés  pour  examiner 
les  moyens  de  compofer  le  don  fait  au  Roi. 
D  après  leur  rapporr,  il  eft  réfolu  d'impofer 
1 900000  hv.  fur  les  Bénéfices  ,  &  3  00000  liv. 
fur  les  Receveurs  Provinciaux  &  Diocéfains. 


DES  PROCÈS 

Arrête  qu'on  fe  coiiformeroic  au  di-partemeiit 
de  1&66 ,  comme  le  plus  julle,  avec  une  ex- 
ception pour  les  Dioeeles  de  Coufetans  &  de 
Cominges. 


Don  gratuit  levé  en  quatre  termes. 


Con- 
trat fait  avec  le  Roi.  La  forme  de  le  ligner. 

§.  VllI.  Affaire  des  Huguenols.  s  z  B.  ]  Mgr. 
l'E.v.  d'Ufez"&  neuf  autres  Députés  font  nom- 
més Commillaires  pour  les  .iflaircs  de  la  Re- 
ligion. Demande  qu'rl  foir  établi  des  Ecoles 
Catholiques  dans  tous  les  lieux  qui  en  man- 
quent ;  qu'on  s'oppofe  aux  mariages  des  Ca- 
tholiques avec  les  Huguenots  :  que  la  Décla- 
ration contre  les  Protcllants  s'étende  contre 
les  Catholiques  qui  fe  peivertilTent  :  que  dans 
les  villes  Epifcop.alcs  du  Languedoc  ,  il  ne 
puilfe  y  avoir  de  Temple  que  dans  les  faux- 
bourgs  :  que  la  Chambre  de  l'Edit  de  Cafttes 
foit  'fupprnnée,  &  que  les  procès  des  nou- 
veaux convertis  avec  les  Proteftants  foient  en- 
voyés aux  Grand'Cbanibres  des  Parlements. 
L'examen  de  toutes  ces  affaires  ell  renvoyé 
aux  Commllfaires  de  la  Religion.  Plaintes  de 
la  Province  de  Béatn  contre  les  Huguenots. 
Progtcs  que  fait  la  Maifon  de  la  Propagation 
de  la  Foi ,  établie  à  Marfeille.  Allàlîinat  com- 
mis pat  les  Huguenots  :  on  demande  la  démo- 
lition de  leur  Temple ,  bâti  fur  les  terres  de 
l'Eglife. 

Rapporr  des  Commirtliires  pour  les  afïiiires 
de  la  Religion.  Décidé  qu'il  fera  fait  des  re- 
montrances au  Roi.  Mgr.  d'Ufez  chargé  de 
porter  la  parole.  Mémoire  préfenté  au  Roi  fur 
les  enrreprifes  des  Proteftants  ,  fur  leur  mau- 
vaife  foi  dans  la  confttuélion  d'un  Temple  .î 
Senez  ,  touchant  un  autte  Temple  bâti  fur  les 
fonds  de  fEvcché  de  MontaubaU.  Mgrs.  les 
Commiffaires  continuent  leur  rapport  ;  ils  mon- 
trent la  néceffité  de  demandet  au  Roi ,  que 
les  Chambres  mi-parries  foient  remifes  dans 
les  Parlements  :  que  tes  Réfotmés  contribuenr 
aux  répararions  des  Eglifes  Se  à  l'enrretien  des 
Ecoles  :  que  les  Univerlîtcs,  Collèges  &  Aca- 
démies des  Réformés  foient  fupprimés  :  qu'il 
foit  défendu  aux  Seigneurs  de  transférer  lent 
Prêche  ;  que  le  revenu  des  Prêches  foit  em- 
ployé à  l'entretien  des  Miniftres  convertis.  Suite 
du  Mémoire  touchant  les  Réfotmés.  Louan- 
ges données  à  Mgr.  d'Ufez  &  aux  anrres  Com- 
niiffaires.  Mgr.  de  Marfeille  inhfte  fur  la  dé- 
molition du  Temple  ,  qui  a  été  l'occafion  d'uti 
affallinat  dans  fon  Evèchc.  On  demande  aulli 
la  démohtion  de  celui  de  Charenton  trop  près 
de  Paris.  Mgr.  d'Ufez  fait  des  remontrances 
au  Roi  contre  les  Huguenors  ,  Se  s'en  acquitte 
à  la  gtande  fatisfadion  de  l'AiTemblée.  On 
follicite  un  Gouveineut  Catholique  poui  la 
ville  d'Orange.  Le  Roi  promet  fes  bons  offi- 
ces auprès  du  Prince. 

Requêre  des  Catholicpies  de  Loudun.  Let* 
cre  circulaire  au  fujet  des  matiages  entte  Ca- 
tholiques &  Huguenots. 

Mgr.  f  Evêq.  d'Angers  écrit  à  l'Affemblée, 
touchant  le  Temple  &  l'Académie  de  Sau- 
mut  ;  il  dem.ande  que  cette  aftaite  foit  termi- 
née :  il  donne  aulfr  avis  de  l'abjuration  de  M. 
le  Prince  de  T.arentc  :  rAlTemblée  l'en  remer- 
cie. Requêtes  de  M.  le  Maïquis  d'Autefort, 
au  fujet  delaconfttudion  d'un  Temple  à  Mon- 
cagnac.  Gtatification  accotdée  pour  fetvices 
rendus  à  la  Religion.  Autre  lettte  ds  Mgr. 
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d'Angers,  au  fujet  de  l'abjutation  de  VL.  l2 
Duc 'de  Thouars.  Conférences  de  Mgrs.  les 
C^lommili'aires  avec  Mrs.  du  Confeil  fur  les  af- 
faires de  la  Religion.  Mgr.  d'Ufez  en  fait  lap- 
port  à  l'Alfemblée  :  on  y  fait  Icêture  de  rous 
les  Arrêts  &:  Déclarations  obtenus  en  faveur  de 
la  Religion. 

%:  IX.  Jjf.:ire  dei  Réguliers.  «  l  B.  ]  Moi- 
nes répandus  dans  les  Diocefes  fans  les  mar-  . 
ques  de  leur  Ordre.  C'eft  à  l'Evêque  Diocé- 
liiin  à  les  corriger.  Commilîaires  nommés  pour 
les  Réguliers  ;  ils  font  chargés  de  folliciter  li 
réunion  des  petits  Couvents  &  la  rétorme  dd 
plulieurs  Communaurés  Religicufcs  ;  d'exa- 
miner s'il  n'y  a  pas  abus  dans  les  forties  fré- 
quenres  des  Religieufes  &  dans  l'adminiftra- 
iion  de  Ic.ut  Temporel.  Jonélion  de  l'Alfem- 
blcc  accordée  â  l'Ev.  de  la  Rochelle  ,  contre 
un  Régulier,  pour  fcandale  public.  Etat  des 
Maifons  Religieufes  demandé  pat  le  Roi.  Prier 
Sa  Majefté  de  s'en  rapportet  à  la  prudence 
des  Prélats  ,  pour  établit  l'ordre  dahs  les  Mar- 
fons  Religieufes  de  leurs  Diocefes.  Bulle  du 
Pape  an  ï'ujet  des  Evcques  &  des  Réguliets_. 
Plaintes  du  Clergé  à  celte  occafion.  Le  Roi 
fait  dire  à  f  Allemblée  qu'il  en  empêchera  la 
publication.  Capucins  de  lîelley;  ils  confef- 
fenr  contre  la  défenfe  de  leur  Evêque ,  qui  s'eii 
plaint  à  l'Alfemblée.  Arrêr  du  Parlement  dd 
Paris,  qui  défend  de  publier  la  Bulle  de  Clé- 
ment X  ,  au  fujet  des  Evêques  &  des  Régu- 
liers. Conduite  que  fient  l'Alfemblée  à  cette 
occalîon.  Rappott  de  Mgis.  les  Commiiraites. 
Aitêt  d'Agen  en  faveut  des  Ptélats  :  décidé 
qu'il  feta  enrcgiftré  au  préfent  Procès-verbal, 
Se  qu'il  fera  demandé  au  Roi  des  Lettres-Pa- 
rentes en  conformité.  Règlements  de  iffjS 
les  Réguliers,  approuvés  &  renouvelles.  Let- 
tte circulaire  pour  en  donner  avis  à  tous  les 
Prclars  du  Royaume.  Règle  que  doivent  fui- 
vre  les  Prélats  pour  la  réception  des  Religieu- 
fes. Lettre  circulaire  ordonnée  au  fujet  de 
leurs  forties.  Union   des  perits  Monafteres  , 
conformément  à  la  Bulle  d'Innocent  Xà  ce  fu- 
jet. Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  eft  chargé  dd 
cette  affaire.  Refus  des  Carmes  de  Moulins 
d'obéir  â  l'Arrêt  d'Agen.  Mgr.  l'Ev.  d'Auriirt 
en  fair  fes  plaintes  à  l'Affemblée.  L'affaire  eft: 
portée  au  Confeil  du  Roi.  Mémoire  fur  les 
Monafteres  des  filles ,  préfenté  au  Roi.  Au- 
ne Mémoiie  fut  la  réformarion  des  petits 
Monaftetes  des  Religieux.  Remontrances  au 
Roi  au  fujer  de  la  Bulle  fur  les  Réguliers.  Sa 
Majefté  fe  réferve  la  connoiffance  de  certe 
affâite ,  &  promet  fa  proteSion  aux  Prélats 
de  fon  Royaume. 

§.  X.  Cahier  &  plainte  des  Provinces.  CS  B.  ] 
Le  no\iveau  Code  criminel  conrraire  aux  im- 
munités perfonnellesdes  Eccléfiaftiques.  Plain- 
tes à  ce  fujet.  Atticle  dont  on  fe  plaint.  Le 
Roi  dnnne  fatisfaélion  anCletgé.  Lajuiifdic- 
tion  des  aff'aires.puremenr  fpirituelles  lui  ap- 
parrient.  Les  Juges  féculiets  tâchent  de  le  l'at- 
tribuer ,  en  éludant  les  dcgiés  de  la  Jurifdic- 
tion  Ecclélîaftique.  Rétribution  des  Prédica- 
teurs. Dioit  de  léglet  ces  foites^  d'émolu- 
ments :  à  qui  ?  Poff'eifoire  &  pétitoite.  Délits 
communs  &  cas  privilégiés  ;  abus  qu'en  font 
les  Officiers  du  Roi.  Appel  comme  d'abus  eir 
matiete  criminelle.        ^  jvi     i  . 

Promoteurs  condamnés  à  l'amende,  Klonla; 
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nouvelle  Ordonnance.  La  difcuffion  en  eft 
renvoyée  aux  Commin^,ires  du  cahier.  Décidé 
que  le  Roi  fera  fupplié  de  fa.ro  régler  cer 
nrr.cle  conformément  à  la  Dcckrarion  de 
\  inftruits  par  les  Officiers  Royaux 

&Ottlciaux.  Comment?  Rapport  des  Com- 
millaires  nommés  pour  examiner  la  déclara- 
tion du  cahier.  Famenfe  conteftation  entre 
1  lerre  de  Cugneres  &  les  Evéques.  Bertrand  , 
tvcque  d'Autun  ,  fourient  la  caufe  du  Cleroé. 
«ff  arricles  propofés  contre  la  Jurifdiclion  e'c- 
clcliaftique.  Elle  eft  réduite  dans  des  bornes 
étroites.  Pourquoi  ?  L'ignorance  ,  le  libenina- 
ge  des  Eccléhalliques.  Les  Alfemblées  n  e- 
loient  point  en  ufage.  Les  Conciles  Provin- 
ciaux rares.  Le  Parlement  devenu  fixe  &  per- 
manent empiète  peu  à  peu.  L'Eglife ,  occupée 
de  Ihcrclie  de  Luther  &  des  nouveautés  de 
t,alvin ,  ne  fait  point  attention  d  l'Ordonnance 
de  ijj<),  loutce  des  infraftions  faites  aux 
ptivlleges  de  l'Eglife.  L'Ordonnance  de  Mou- 
iins,  en  1555,  aftoiblit  encore  la  Jurifdic- 
tion  Eccléliaftique.  Le  Clergé  fe  plaint.  Le 
P","?"  (Ch.irles  IX)  rend  un  Edit  favorable 
a  Itglile  :  mais  un  an  après,  l'Edir  d'Am- 
boile  renouvelle  l'article  59  de  Moulins.  Per- 
rl  ''!"'  ''^S'-f':  fous  la  fin  du  Règne  de 
«-harles  IX  &  dans  les  commencements  de 
celui  de  Henri  111.  L'Edit  de  Melun  lui  eft 
avantaoeux  ;  mais  il  eft  éludé  par  les  teftric- 
tlons  du  Parlement. 

Examey  de  la  Déclaration  Je  iffffff,  favo- 
rable au  Clergé  ;  en  demandet  la  vérification, 
tcelcfiaftiques  exemprs  de  la  Jnrifdié1:ion  des 
Maréchaux-.  Arrêt  obtenu  par  Mgr.  l'Archev. 
de  bons  ,  favorable  à  la  Jurifdidiion  des  Evc- 
ques.  Artcté  qu'il  en  fera  fait  des  remercie- 
ments a  AL  le  Premier  Prélident  &  à  M.  le 
Frocureur-GcnéraL 

Conimiffaires  nommés  pour  établir  en  Bre- 
tagne des  Bureaux  des  décimes,  à  l'inftar  de 
ceux  qui  font  les  mieux  réglés.  Leur  rapporr. 
Arrcre  qu  on  exhortera  les  Evcques  d'en  éta- 
bht  ou  il  n'y  en  a  point.  Les  Bureaux  géné- 
raux ne  doivent  juger  que  par  appel  de's  Bu- 
reaux Diocefains.  Fifa  donné  par  des  Ecclé- 
iialtiques  fur  le  refus  des  Ordinaires.  Arrêté 
que  les  règlements  faits  fur  cette  matière  ,  en 
iSjS  &  iCffs  ,  feront  obfervés  :  que  Mrs.  les 
Agents  demanderont  une  Commiflion  au  Con- 
leil ,  pour  y  faire  alligner  ceux  qui  ont  donné 
f  M  n-  Confeil  refufée. 

l-  AUemblee  fe  contente  d'un  Arrêt  du  Coii- 
feil. 

^  Compte  des  Fabriques.  Prérentions  des  Ev 
a  ce  fujet.  Les  Juges  leur  eonteftent  le  droit 
d  en  connoitre.  Penfions  fur  les  Cures.  En  fa- 
veur de  qui  il  peur  y  en  avoir.  Commilfai- 
res  nommes^  pour  cette  affaite.  Leur  rapport. 
1  rojet  de  déclaration  ordonné.  Leétnre  du  pro- 
jet. Députés  nommés  pour  l'examiner.  Béné- 
hce  en  litige.  Son  revenu  :  l'ufage  qu'on  doit 
en  taire.  Aumôniers  de  vailfeaux.  Leurs  pré- 
tentions aux  fonétions  Curiales.  Regiftres  des 
<-urcs.  Extraits  de  baptême  ,  de  maria-e  en- 
terrement; comment  ils  doivent  être  œnçus. 
Uroit  de  Ccmminimus  détruit  pat  les  nou- 
velles Ordonnances.  L'Alfembléeen  pourfuit 
le  retablilTement. 

.  Entrepnfes  du  Chapitre  de  Vezelai.  Préren- 
ti.ons  du.  Doyen  &  de^  Chauqiaes.  Sur  quoi. 
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fondées.  Chapitre  défavouc  par  fon  Abbé.  Le 
Doyen  continue  fes  enrrepnfes,  appelle  des 
Ordonnances  de  Mgr.  l'Ev.  d'Autun  au  Par- 
lement. Commilfaires  nommés  pour  l'examen 
de  cette  affaire.  Leurs  obfervations  fur  les  an- 
ciennes exemptions.  Délibération  de  l'Alfem- 
blce  fur  cette  affaire. 

Monitoires.  Commilfaires  du  cahier,  char- 
ges d'examiner  quand  &  comment  il  faut  en 
accorder.  Prûne  :  ce  qu'on  doit  y  publier.  Bulle 
envoyée  fans  adrelfe.  Nonce  prié  de  faire  ob- 
ierver  a  cet  égard  l'ufage  ancien. 

Appels  comme  d'abus.  Arrêt  du  ParlemÉiit 
en  confequence  d'un  appel.  Ordre  aux  Agenrs 
d  en  demander  la  calfation.  Cordelier  renvoyé 
pardevant  1  Officiai.  Portions  congrues.  Préten- 
tions des  Curés.  Arrêt  du  Parlement  de  Tou- 
faule    contraire  à  la  Déclaration-  vérifiée  au 
Orand-Confeil.  Ordre  aux  Agents  d'interve- 
nir dansées  conteftarions,  pour  qu'elles  foienr 
renvoyées  au  Grand-Confeil.  'Vœux  de  Reli- 
gion. Arrêt  du  Parlement,  contraire  à  la  hié- 
rarchie &  aux  règles  de  l'Eglife.  Le  Nonce 
s  en  p  alnr  à  l'Affeniblée.  Commi/faires  du  ca- 
'l'î  l'c-^.imen  de  cette  .iff'aire.  Jours 
de  Ft-te._  Abus  qui  s'y  commettent.  Leaure 
d  un  Mémoire  i  ce  fujet.  Décidé  qu'il  fera 
demande  un  Arrêt  pour  faire  celTer  ces  abus.- 
Rccelement  des  corps  :  la  connoilfance  en  ap- 
partient au  Grand-Confeil.  Arrêt  du  Patle- 
ment  de  Touloufi  trouvé  injufte.  Le  Roi  pro- 
met de  le  faite  cafiir  au  Confeil  d  Etat.  Con- 
™"  .^'rovinciaux.  Leur  ceffiirion ,  caufe  de 
1  aftoiblilfement  de  l'autorité  Epifcopale.  Re- 
montrances au  Roi  pour  en  demander  le  ré- 
tabblfement.  Réponfe  du  Roi.  Etabliffemenc 
de  nouveaux  Séminaires.  Sommes  iropofées 
pour  leur  entretien. -Vicaires  perpétuels.  Leur 
ctablilfement  renvoyé  à  la  prudence  des  Evê- 
ques  dans  leurs  Diocefes.  Droirs  honorifiques. 
Prefcance  coiiceftée  aux  Eccléfiaftiques.  Me- 
fures  prifes  par  l'Affemblée  pour  faire  régler 
ces  lortes  de  conteftations.  Prétention  du  Pré- 
hdi.-il  de  Tours.  Autre  prétention  du  Préfidial 
ue  Bazas.  11  plaide  contre  l'Evcque  &  le  Cha- 
pirre.  Ordre  aux  Agents  de  pourfuivre  un  rè- 
glement général  fur  la  préféance.  Aft'aire  du 
Chapitre  d  Angers  contre  le  Lieutenant- Géné- 
ral   toujours  fur  la  préféance.  Arrêt  du  Con- 
leil  dErat  contraire  .au  Chapitre.  11  fait  pié- 
lenrer  une  Requête  à  l'Affiemblée,  fur  les  in- 
convénients qui  réfultent  de  cet  Aiiêt.  Mé- 
moire au  Roi  à  ce  fujet.  Autre  conteftation 
entre  1  Archidiacre  d'Aix  &  les  Officiers  du 
liirlement  ;  entre  les  Curés  de  Dijon  &  les 
Officiers  de  Juftice.  Funérailles  de  M.  le  Duc 
de  Beaufort.  Dift'érend  à  certc  occafion  ,  entre 
le  Clergé  &  le  Parlement ,  pour  la  préféance. 
Le  Clergé  en  a  toujours  éré  en  polfeffion  & 
demande  d'y  êrre  maintenu.  Le  Roi  dir  qu'il 
ne  s'agit  point  ici  d'une  cérémonie  Royale  • 
mais  d'un  fervice  parriculier.  Le  Clergé  de- 
mande qu'il  foit  convié  aux  obfeques  de  M. 
de  Beaufort ,  ou  qu'il  foit  déclaré  que  ce  n'eft 
point  une  cérémonie  Royale.  Réponfe  du  Roi 
Mémoires  de  part  &  d'autre,  fur  le  différend 
des  faluts  entre  le  Clergé  &  le  Parlement.  In- 
jures faites!  des  Evêques.  Dans  la  ville  d'Acqs, 
Mgr.  j'Evêque  &  quelques  Eccléfiaftiques  font 
infultés.  Salisfaaion  ordonnée  par  le  Roi. 
Mgr.  l'Ev.  du  PuL  eft  aulE  iufulté  par  les  ha- 
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bitants  de  St.  Paulin  :  il  vienc  en  faire  des 
plaintes  à  l'Aflembléc.  On  nomme  des  Com- 
milTaires  pour  l'examen  de  certe  affaire.  Leur 
rapport.  Le  Roi  ell  prie  d'ordonner  des  in- 
forniarions  fur  le  fait  dont  il  s'agit.  Curé  du 
Diocefe  de  Chartres  vexe  par  un  Gentilhom- 
me. L'Alfemblcc  lui  accorde  fa  protection.  Un 
autre  Eccléùaftique  réclame  la  protettion  de 
rAlfemblée.  Infulte  faite  à  l'Abbé  do  Com- 
belongue.  Il  en  fait  fes  plaintes.  Ordre  aux 
Agents  d'intervenir  6£  d'obtenir  une  répara- 
tion. 

A^dlres  temporellcsi 

Greffes  des  infiniiations.  Arrêt  partant  rem- 
bourfement  des  Greffiers  des  infînuatious.  On 
demande  la  furféance  de  cet  Arrct.  M.  Col- 
bett  la  promet.  Remarque  elfentielle  faire 
par  M.  le  Doj'en  de  Luçon ,  touchant  les  Gref- 
fes. Mgr.  de  Trcguier  fe  plaint  des  taxes  ex- 
traordinaires exigées  par  les  Grefïicrs.  Plu- 
(lùms  d'entr'eux  font  dépolfcdés  par  les  Trai- 
tants- La  Commiilion  du  contrat  chargée  de 
cette  affaire.  Conférences  avec  M.  Colbei  t , 
fur  ce  que  les  Greffes  des  inlinuations  font  Ec- 
cléfîaftiques  &  non  domaniaux. 

Aveux  &  dénombrement.  Foi  &  hommage. 
Titres  des  Bénéfices  bridés  ou  perdus.  Le  Cler- 
gé n'en  veut  point  fournir.  Ses  raifons.  Com- 
milfaires  nommés  pour  l'affaire  des  aveux.  Tem- 
porel faifi  faute  d'avoir  donné  aveu.  Demandé 
qu'il  fùit  furfis  aux  failies  faites  i  ce  fujet. 
Audience  accordée  par  M-  Colbett  à  Mgrs. 
les.CommifTliiies.  Rapport  de  la  conférence. 

Affaire  des  Ifles  &  Ifîots.  zo=  du  revenu  exi- 
gé par  les  'Lraitants.  On  nomme  des  Commif- 
faires.  Leur  rapport.  Mgr.  de  Meaux-  etl  prié 
de  continuer  fes  foins  pour  terminer  cette  af- 
faire. 

Taxe  pour  les  Oblats  :  elle  eft  augmentée. 
Rapport  de  M.  le  Promoteur.  Dire  de  Mgr. 
le  Prélident.  Décidé  que  le  Roi  fera  fupplié 
de  fupprimer  l'augmentation.  Mémoire  fur  le 
fujet  des  Oblats.  Logement  de  gens  de  guette, 
■plaintes  à  ce  fujet  d'un  Chanome  de  Soiffons. 
Autres  plaintes  des  Receveurs  des  décimes 
fur  le  même  fujet.  Ordre  à  M.  l'Abbé  de 
Grammonr ,  Agent ,  d'en  parler  au  Mtnifbe. 
Réponfe  de  M.  Colberc. 

Aides.  On  veut  en  faire  payer  les  droits 
aux  Eccléflafliques.  Vexations  qu'ils  éprouvent 
de  la  part  des  Commis.  Leurs  plaintes  &:  Re- 
quêtes. Arrêt  accofdé  ,  mais  peu  fatisfaifanr. 

Eghfes  ruinées  par  les  hérétiques.  Répara- 
tions. Empêchement  aux  levées  des  deniers. 
Conduite  de  l'Affemblée  à  cet  égard.  Lettre 
aux  Prélars  dont  les  Eglifes  ont  été  ruinées. 
Taille.  Eccléfiaftique  l'mpofé.  11  fe  pourvoie 
au  Grand-Confeil.  Procédure  caffée  &  ren- 
voyée à  la  Cour  des  Aides.  Autres  Eccléfîaf- 
tiques  impofés  à  la  Taille.  L'Affemblée  leur 
accorde  fa  protedion.  Affiive  des  bois.  Mgr. 
de  Meaux  &  M.  l'Abbé  Defroches  en  font 
chargés.  Mémoire  fait  par  eux.  Ils  en  confè- 
rent avec  M.  Colbert.  leur  Mémoire  efl  re- 
mis à  M.  le  Secrétaire  pour  être  inféré  au  Pro- 
cès-verbal- Modification  ajoutée  aux  Ordon- 
nances fur  les  bois.  Gabelle.  Eccléfiaftiques 
vexés  par  les  Commis.  Leuts  plaintes  ren- 
voyées aux  Commilfaires  du  contrat.  Procès 
«venté  au  Chapitre  de  Langres  pat  les  Fer- 
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miers  des  Gabelles.  Cidre  aux  Agents  d'in- 
tervenir en  faveur  du  Chapitre.  Eccléfiafti- 
ques aifujettis  aux  Oélrois.  Chapitre  de  Beau- 
ne  impofé  pour  les  fortifications  de  la  ville.  Il 
recoin t  .lia  protection  de  l'Alfemblée.  Affairé 
des  Eccléfiaftiques  de  fleaumont-en-C-om.igne; 
Mgts.  de  la  Commiflion  des  affaires  tempo- 
relles en  fcfnt  chargés.  Leéturc  d'un  Mémoire 
fur  les  derniers  Oftrois  :  les  l-ccléfialhqujs  n'y 
doivent  pas  être  atfujettis.  Dîme.  Celle  du  liri 
eft  refuiée  aux  Eccléfiaftiques  de  Bretagne. 
Déclaration  des  dimes.  Ordie  aux  Agents  d'en 
pourluivie  la  vérification.  Difue  où  la  nature 
des  fruits  eft  changée.  Procès  de  Mgr.  dé 
Toulon  à  cette  occafion.  Ordre  aux  Agents 
d'intervenir;  Mémoire  fur  les  dîmes  inféodées. 
Arrêté  qu'il  fera  inféré  au  ProLês-verbal.  Ar- 
rêt du  Parlement  qui  exempte  de  décime  cer- 
ram  nombre  d'afpents.  11  eft  caffé.  Déclaratiort 
fur  les  dimes  dreffée  par  M.  de  Marca.  De- 
mandé qu'elle  foit  renouvellée  &  augmentée 
de  quelques  articles  propolés  par  Mgrs.  les 
Commiftaires  du  Temporel.  Traitc-toraine, 
On  veut  la  taire  payer  aux  Eccléfiaftiques  :  ce 
qui  eft  une  infradtion  au  dernier  coiirrat  paffc 
entre  le  Roi  de  le  Clergé.  Arrêt  d'exemption 
accordé.  Addition  demandée  audit  Arrêt.  Ré- 
ponfe de  M.  Colbert.  Biens  aliénés.  La  Dé- 
claration expire.  Ordre  à  Mrs.  les  Agents  d'a- 
vertir les  Diocefes  de  fe  mettre  en  règle. 
Dettes  de  Communautés  furfifes  par  Arrêt  du 
Confeil.  Préjudice  qu'en  foufïrenc  les  Mai" 
fons  Religieufes.  Recev.  des  décimes  ;  droits 
extraordinaires  prétciidus  par  eux.  Refus  de 
l'Alfemblée.  Mémoire  fur  leurs  prétentions. 

Régale.  Leéturc  d'un  Mémoire,  le  plus  fa- 
vant  qui  ait  paru  fur  Cette  mïttiere.  Arrêté 
que  copie  en  feroit  mife  dans  les  Archives: 
elle  ne  s'y  trouve  plus.  Mrs.  les  Agents  char- 
gés de  demander  ime  conférence  aux  Com- 
mifTaires  du  Roi  fur  les  aftaireS  de  la  Régale; 
Diocefe  de  Glandeve  déclaré  fujet  au  droit 
de  Régale.  On  a  recours  à  la  proreélion  dé 
l'Affemblée.  L'afïaire  eft  renvoyée  aux  Com- 
niifîaires  de  la  Régale.  Conférence  de  Mgr. 
de  Matfeille  avec  M.  le  Premier  Préfident  de 
la  Chambre  des  Comptes.'  Rapport  qu'ils  en 
tout,  l'un  à  l'Affemblée,  l'autre  à  fa  Cham- 
bre. Commiffaires  nommes  pour  conférer  avec 
Mrs.  de  la  Chambre  des  Comptes.  Arrêts  6c 
Déclarations  demandés  enfuite  des  conféren- 
ces avec  M.  Colbert.  Obfervations  faites  fut 
ces  Arrêts.  Us  ne  font  point  dans  les  termes, 
ni  dans  la  tocme  defrrée.   Arrêté  qu'on  en 
changeroit  le  difpotitif.   Arrêté  aulfi  que  les 
obfervatioïis  &  Mémoires f'aits  fur  les  Arrêts,' 
feroient  envoyés  à  M.  Colbert.  Fermiers-Gé-" 
néraux  :  ils  viennent ,  de  la  patt  du  Roi ,  affu- 
ret  la  Compagnie  que  les  Arrêts  accordés  au 
Clergé   feroient   exécutés  :  qu'ils  y  donne- 
roient  toute  \eut  attention;  &c  qu'ils  feroient 
remédier  aux  infradltyis  qui  poutroient  v  avoir 
été  faites.  Enfin  le  iS  Novembre  les  Arrêts 
renvoyés  par  M.  Colbert  Ont  été  lus  &:  trou-' 
yés  conformes  aux  defîts  de  l'Affemblée. 

§.  XL  Rapport  la  f;efîion  des  anciens 
Agents  &  de  l'éiat  des  Archives,  r  i  9  A.  ]  M.  le 
Promoteur  rend  compte  de  la  geftion  des  an- 
ciens Agents.  Son  rapport  fini,  Mgr.  de  Vi- 
viers &  M.  l'Abbé  de  Chambonas  l'ont  nom- 
més pour  l'examiner.  (  Il  fe  trouve  parmi  ley 
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Pk<.  J„Jl.N'.  XII.)  ris  l'ont  trouve;  trJs-fidele 
&  "-«-«.id,  &  om  fait  valoir  les  ferviccs 
de  Mr,.  les  aiiciens  Agents,  qui  fe  font  ten- 
dus dignes  de  lalibétal.t^  de  l  Airemblie.  la 
Lorapagnie,  enfuite  du  rapport  de  Mgr.  de 
Viviers  a  acfotdé  des  rccompenfes  a'nxdits 
Agents.  Archives.  Rappott  qu'en  ont  fait  Mgrs. 
les  Commiiraires  chargés  de  cette  partie.  Rap. 
port  de  l'invent.aire  du  Sr.  Pinette.  Inventaite 
exaft  &  dans  le  meilleur  ordre.  Demandé  que, 
lelon  lufage  ancien,  Mrs.  les  Agenrs  foicnr 
charges  des  papiers  des  Archives  au  b.as  de 
1  invenraire.  Ordre  donne  en  confcquence  à 
Mrs.  les  Agents ,  de  fe  charger  defd.ts  p.a- 
picrs  au  bas  de  l'inventaite.  Ordonné  aufll  que 
le  Sr.  Pmotte  rctablita  dans  leur  ordre  les  pa- 
piers portés  à  PoUtoife,  &  fera  la  recherche 
de  ceux  qrii  y  manquent  :  Mrs.  les  Agents 
charges  de  le  faire  récorapenfer  des  fervices 
qu'il  aura  rendus  pour  cer  effet. 

§.  XII.  Affaires  extraordinaires.  120  B.  ] 
l.Taxe  impofce  aux  Chanoines  de  Romans 
en  Dauph.né  ,  pour  .avoir  pris  la  qualité  de 
Nobles.  M.  l'Agent  préfenre  Requête  au  Con- 
feil  pour  les  faire  décharger.  La  Requêre  ell 
communiquée  aux  Traitants.  Le  Juge  Royal 
■obtient  un  Attct ,  qui  renverfe  la  Jurifdiaion 
&  le  titre  ptimitif  du  Chapitre  ,  qui  étoit  Co- 
Seigneur  de  la  ville  avec  le  Roi.  L'Alfemblée 
juge  cette  aftaite  digne  de  fon  attention  ;  elle 
tait  demander  des  CommilTaires  au  Roi,  qui 
eu  renvoie  la  connoilfance  à  M.  le  Telher. 
'Ordre  à  Mrs.  les  Agents  d'intervenir  pour  le 
Chapirre  de  Romans. 

2.  Exploits  poui  les  décimes  afflijettis  au 
contrôle.  Frais  onéreux  aux  pauvres  Eccléfiaf- 
tiqnes.  Les  Exploirs  pour  le  recouvrement  des 
tailles  ne  font  point  contrôlés.  Arrêté  de  de- 
mander qu'on  en  ufât  de  même  à  l'égard  des 
Exploits  pour  les  décimes. 

Requête  de  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs ,  qui  de- 
mande I  abolirion  d'un  abus  de  fon  Diocefe. 
C'ell  une  cérémonie  qui  fe  pratique  i  certain 
;ouc  de  fête,  où  il  fe  commet  beaucoup  d'in- 
décences, &  où  l'on  court  de  grands  danç-ers 
a  être  tué  ou  elltopié.  *' 

4.  Profanation  arrivée  à  Notte-Dame  de 
Pans.  Prêtre  alfalTiné  en  y  difant  la  Melfo. 
L'Alfemblée,  voulant  donner  des  matques  pu- 
bliques de  fa  piété  ,.  a  ordonné  que  pour  ap- 
paifer  la  colère  de  Dieu  ,  on  indiquera  un 
jour  de  jeune  dans  la  ville  de  Pontoife-  il 
lera  célébré  une  Meffe  Pontificale,  précédée 
d'une  proceflion  générale  ;  &  que  pour  ter- 
miner ces  aéles  de  dévotion,  on  fera  une  au- 
mône publique.  Les  Députes  ont  donné  un 
jour  de  leur  t.ixe.  M.  le  Promoteur  demande 
(quelque  fecours  pour  le  pauvre  Prêrre  bleifé 
a  l'.autel.  Ordre  au  Receveur  de  la  Compa^^nie 
de  lui  donner  trente  louis  d'or.  ^ 

5.  Droir  de  Neume  en  Bretagne  fupprimé 
par  le  Parlement. 

tf.  Hofpice  pour  les  Prcties  étrangers.  Uri- 
luc  decetctablillenient.  L'Alfemblée  offre  une 
«omme  de  1500  livres,  qui  fera  remife  enrre 
les  mains  de  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  fi  le 
projet  a  lieu.  ' 

7.  Droit  du  Chapitte  de  Langtes  dans  les 
Salins  de  Bourgogne,  accordé  par  les  Comres 
de  Bourgogne  &  confirmé  pat  les  Rois  de  Fr. 
Les  tcrmiets-Gcnérauic  vculeat  en  priver  le 
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Chapitre.  Entrepiife  d'une  dangereufe  confc- 
quence :  poutquoi  il  a  été  atièté  que  Mrs. 
les  Agents  inteiviendronr  en  faveur  dudit  Cha- 
pitre. 

8.  Les  Eccléfiaaiques  doivenr-ils  porrer  le 
deuil  ?^  Raifons  pour  c^  contre  ,  déduites  dans 
un  Mémoire  qui  ne  fe  trouve  plus. 

9.  Droit  de  l'Evêquede  St.  Paul-Trois-Châ- 
teaux  fur  la  Ville.  Ses  prédécelfeurs  en  ont 
toujours  joui.  Les  Fermiers  du  Roi  tichent  de 
I  en  dépouiller.  Ordre  d  Mrs.  les  Agents  d'in- 
tervenir p.ar-tout  où  befom  fera,  dcaufe  de 
1  importance  de  l'affaite. 

10.  Requête  de  Mgt.  l'Evêq.  de  Bethléem 
pouf  avoir  entrée  aux  Alfemblées.  Fondé  fur 
ce  qu  il  paie  les  décimes.  La  Compagnie  a 
ttouve  qu  il  y  auioit  de  l'inconvénient  à  accor- 
der cette  grâce  audit  Sgr.  Evêque. 

1 1  .  Prêties  de  la  Doéltine  Chtétienne.  Com- 
bien 1  s  peuvent  être  utiles  à  l'Eglife,  &  com- 
bien il  impotte  aux  Evcques  de  les  conferver 
Cette  nouvelle  Congrégation  fe  divife,  a  l'oc- 
cahon  des  differenrs  érats  dans  Icfquels  elle  a 
çte  depuis  fon  premier  étabhlfement.  Elle  a 
etc  inftituee  à  Avignon  par  Céfar  de  Bus,  éri- 
gée en  Coiigrcgarion  fcculiere  par  Clém.  VIII 
en  1595  ,  fous  la  Jurifdiéfion  des  Ordinaires' 
Les  fuccefleurs  de  Bus  veulent  fe  fouftraire  à 
1  Ordinaire  en  fe  faifanr  Réguliers.  Ils  s'unif- 
lenr  .aux  Pères  Sommafques  par  un  Bref  de 
V    ï'r       'f''^-  L--'  Congrégation  fe  multi- 
p  le  c^  longe  a  faire  feule  un  Corps  Régulier. 
Elle  obtient  en  confcquence  un  Bref  d'Inno- 
cent X,  qui  la  fépare  d'avec  les  Sommafques  - 
mais  qui  la  remet ,  contte  fon  attente  ,  dans 
Ion  premier  étar.  A  la  faveur  de  quelqups  tet- 
mes  obfcuts  du  Btef,  ils  élifent  un  Général 
Kc-gulier,  cSc  vivent  fous  la  Règle,  contte  le 
vr.ai  feus  du  Bref  &  courre  les  Ordonnances 
cie  l  tvcque.  Cette  incertitude  d'Etat  les  di- 
vile.  Ils  croient  obviet  à  tous  les  inconvé- 
nients en  fe  procurant  une  fanife  Bulle,  dont 
J  Auteut  fut^  m,s  i  mort  peu  aptès.  Nouveau 
iiret  qm  déclare  la  Congrcgarion  féculiere. 
Qiielques-uns  vont  à  Rome  défendre  la  faulTe 
^ulle.  3  .Bref  d  Innocent,  en  1654,  qui  con- 
lirine  de  nouveau  fes  inrentions  fut  le  réta- 
bhllement  de  cette  Congrégarion  en  fon  pre- 
mier erar    &  donne  i  Mgr.  de  Paris  pouvoir 
de  punir  les  rebelles.  Les  divifions  commuent 
parmi  eux.  Un  4=.  Bref  confirme  les  premiers , 
&:  donne  a  Mgr.  le  Cardinal  Grimaldi  pou- 
voir de  terminer  routes  chofes  confotméinent 
a  ces  Brefs.  Ils  fe  tendent  enfin  ,  &  dans  une 
Allemblee-Gcncrale  ils  fe  remettent  fous  la  dé- 
pendance des  Ordinaites.    Quoique  déclarée 
Kcguhere,  cette  Congtégarion  eft  encote  té- 
gie  comme  fi  elle  étoit  encote  unie  aux  Re- 
ligieux Sommafques,  Poutquoi  la  plupatt  d'eii- 
tt'eux  ont  recours  i  la  proredion  des  Evcques 
Requcre  préfentée  pour  êtte  maintenus  dans 
leut:  «at  fccuher.  Délibérarion  de  l'Afl'em- 
blce.  Le  Roi  fera  prié  de  nommer  des  Com- 
mdîaires  ,  tires  de  fou  Confeil  cS:  du  Corps 
Epifcopal,  pour  examiner  les  movens  les  plus 
propres  d'alTurer  l'état  de  ladite  Con^à«^- 
tion.  Le  Roi  reçoit  favotablemeur  la  demando 
de  1  Alfembléc  ,  &  promet  d'employer  fon 
autorirc  dans  cerre  occafion  ,  lorfqu'rl  fera  inf- 
truir  du  fond  de  l'affaire. 

11.  Emprunts  abofiS  des.Ghapittes  &  des 
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Monafteres.  Alin  de  ne  rien  prendre  fur  leur 
revenu  pour  les  ticpenles  ordinaires ,  ils  coiil- 
tiruenc  Air  eux  des  rentes.  Le  Clupicre  de 
Narbonne  porte  la  licence  plus  loin.  Ils  veu- 
lent que  leurs  Canonicats  vaillent  1500  livres. 
Ils  empruntent  pour  compléter  ladite  femme. 
Il  importe  au  Clergé  que  les  Evêques  s'oppo- 
fent  a  ces  abus.  Arrêté  qu'on  teroit  toutes  les 
diligences  néceiraircs  pour  cela. 

ij.  Evèque  de  Montaiiban ,  Seigneur  de  la 
Ville  ,  en  parcage  avec  le  Koi.  Il  eft  inquiété 
dans  I  etabliiremcnt  de  fes  OtHcïers.  Ses  droits 
fondes  fur  de  bons  titres ,  &  conccftcs  mal  A 

firopos  par  les  Officiers  du  Roi.  Ordre  à  Mrs. 
es  At^ents  d'intervenu",  au  nom  de  TAllem- 
blée,  &  de  faire  toutes  les  pourfuites  nécef- 
faires. 

14.  Affaire  du  Dïocefe  de  Montpellier  con- 
tre les  Hofpiraliers.  La  Commandene  du  St. 
Efprit  avoir  paye  les  décimes,  depuis  ip6 
jufqu'en  i6(j5,  que  le  Titulaire  furprend  un 
jugement  de  la  Chambre  Ecclcliatlique  de 
Touloufe,  qui  décharge  ladite  Commandc- 
rie  de  toutes  décimes  ,  &  condamne  les  Rece- 
veurs à  reftituer  toutes  les  fommes  reçues  avec 
les  intérêts.  Plainte  du  Syndic  du  Diocefe 
contre  le  Sr.  Defcures  ,  Tiuilaire  de  la  Com- 
manderie.  Décidé  par  l'AlTemblce ,  qu'il  fal- 
loir fe  pourvoir  en  caflation  dadit  jugement , 
&  que  Mrs.  les  Agents  interviendtoient  dans 
l'inftance. 

15.  Lettre  de  la  part  de  l'AlTemblée  au 
Pape  ,  pour  la  canonifation  de  la  Bienheu- 
reufe  Barbe  Aurillor. 

\6.  Mgr.  l'Ev.  de  Cahors  fait  tenir  à  l'Af- 
femblée  le  Procès-verbal  ,  contenant  la  rela- 
tion des  miracles  opérés  par  fou  ptédécef- 
feur. 

17.  Requête  de  M.  l'Abbé  de  laRéoIe.  Sa 
demande  lui  a  été  accordée. 

§.  XllL  Affaires  &  Requêtes  particulkres. 
iiç)  B.]  I.  Mgr.  l'Ev.  deMonrauban  demande 
un  département  pour  fon  Diocefe  ,  attendu 
qu'il  n'y  a  point  de  pied  certain  pour  la  le- 
vée des  décimes.  La  Compagnie  lui  a  promis 
de  faire  des  inftances  pour  obtenir  des  Let- 
tres-Patentes à  cet  effet. 

2.  Mort  de  M.  Chariot,  Avocat  du  Clergé. 
Il  l'avoit  fervi  utilement,  ik.  l'on  eut  defiré 
qu'il  eiit  eu  un  fils  pour  lui  fuccéder.  Té- 
moignages que  Mrs.  les  Agents  rendent  en 
faveur  de  M.  Loys  :  il  efl:  reçu  par  l'Aifem- 
blée  pour  être  à  l'avenir  Avocat  du  Clergé. 

3.  Inrtance  du  Syndic  de  Lifieux  contre  le 
Receveur  dudit  Diotjefe  ,  renvoyée  à  l'Affem- 
blée.  11  fe  plaint  d'un  jugement  rendu  par  le 
Bureau  des  décimes  de  Rouen.  Il  fe  pourvoie 
au  Confeil ,  qui  renvoie  l'affiire  à  l'Alfem- 
blée,  &  cependant  furies.  Ordre  au  Greffier 
du  Bureau  Eccléfiaflique  de  Rouen  ,  de  rap- 
porter le  procès  avec  toutes  les  pièces.  Coin- 
miffaires  nommés  pour  examiner  cette  affaire. 
Leur  rapport.  Jugement  de  rAlfemblée ,  qui 
condamne  le  Clergé  de  Lifieux  à  payer  2000 
livres,  &  met  les  Parties  hors  d^  cour  Se  de 
procès.  Déclare  en  outre  ladite  Alfemblée , 
que  les  Syndics  des  Diocefes  ne  peuvent  être 
condamnes  en  leur  privé  nom,  qu'après  que 
le  temps  de  l'impofition  &  levée  fur  les  Dio- 
cefes  des  fommes  auxquelles  ils  font  condam- 
nés ,  ne  foit  expiré. 
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4.  Gentilshommes  accufés  d'imprécations 
contre  nos  faints  Myllcres.  Informations  or- 
données fur  cette  atfairc. 

^  5.  Hofpitalieres  de  Vernon  exemptées  dû 
décimes. 

6.  Trois  affaires  propofces  par  Mgr.  L' Pré- 
lident.  i".  Un  Prêtre  cmprifonné  depuis  fepc 
ans ,  pour  ne  pas  fuivte  les  cérénionies  de  l'E~ 
glife.  1°.  Le  'l'héologal  de  Sétz  acciife  fou 
Evoque  d'avoir  mis  pluheurs  héréfies  dans  fou 
Mandemeur,  fur  la  Bulle  d'Alexandre  VII, 
&:  dans  le  Catcthifme  qu'il  a  fait  publier  dans 
fon  Diucefe.  Mgr.  l'Evêque  fc  foumec  au  ju' 
gement  de  la  Province  ,  qui  déclare  fon  Man- 
dement &  fon  Catéchifme  ttès-Orthodoxes. 
Théologal  relégué  à  Vannes,  mis  enfuite  à  la 
Baitille.  Son  opiniâtreté  dans  cette  affaire. 
Continuation  de  la  procédure.  Conduite  de 
rAlfemblée.  5'^.  Chanoine  de  Scez  adliétenr 
au  Théologal.  11  elt  arrcré  6c  interrogé.  H  ap- 
pelle de  ta  procédure  ,  fe  pourvoit  à  i-'ome, 
&c  obtient  pour  Juges  Mgrs.  de  Coutances 
de  Rennes. 

7.  Atï-aire  de  l'Abbaye  de  Ste.  Croix ,  de 
conféquence  pour  le  Diocefe  de  Bordeaux. 
Cette  Abbaye  avoir  foulfert  ,  ainfi  que  les 
autres  Bénéfices ,  par  les  défordres  des  guerres 
civiles.  M.  l'Abbé  de  Ste.  Croix  obtient  un 
Arrêt  du  Confeil,  qui  décharge  fon  Abbaye 
de  décimes  pour  huit  ans.  Cependant  l'Af- 
ieniblée  ne  peut  foutnir  aflez  de  fonds  pour 
décharger  tous  les  bénéfices  fpoliés.  Elle  Hxe 
les  décharges.  Règlement  en  co!iféquence  con- 
firmé par  Arrêt  du  Confeil.  Refus  de  la  part 
de  lAbbé  de  payer,  fruits  de  Ion  Abbaye 
faifis.  Arrêt  de  main-levée.  Continuation  de 
la  procédure.  Le  règlement  de  l'Alfemblée  de- 
meure fins  effet  j  &c  le  Diocefe  de  Bordeaux 
dans  rimpolfibiliré  de  recouvrer  ce  qui  eit  dû 
d'arrérages  des  décimes.  La  Compagnie  eft 
priée  d'y  pourvoir.  Crédit  de  l'Abbé  de  Ste. 
Croix.  Demande  d'un  Arrêr  général,  qui  force 
tous  les  Béncficiers  au  paiement  des  arréra- 
ges des  décimes. 

S.  Levée  extraordinaire  fur  le  Diocefe  d'A- 
gen  pour  arrérages  de  décimes,  bile  ne  peut 
fe  faire  qu'en  vertu  de  Letttes-Patentes.  Mrs. 
les  Agents  priés  d'intervenir  pour  les  obtenir. 

9.  Différend  de  l'Abbé  de  St.  Thietri  avec 
le  Diocefe  de  Noyon.  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon 
ie  préfente  à  l'Affemblée ,  &  demande  fa  pro- 
tection contre  TAbbé  de  St.  Thierri,  qui  pré- 
tend que  fon  Prieuré  d'Aly  ne  doit  point  être 
compris  aux  décimes.  Délai  accordé  à  l'Abbc 
de  St.  Thierri  pour  venir  dire  fes  raifons. 
L'Affemblée  ne  décide  rien  fur  cette  affaire 
faute  de  temps  :  elle  recommande  à  ceux  quï 
avoient  cte  nommés  Commiffaites  pour  l'exa- 
miner, de  faire  leur  polfible  pour  accommo- 
der les  Parties. 

10.  Affiire  du  Sr.  la  Grange  ,  Archidiacre 
de  Tarbes.  U  elt  détepu  dans  les  puions,  lî 
implore  la  pioteétion  de  l'Affemblée.  Mgr.  de 
Meaux  eft  chargé  de  voir  M-  le  Procureur- 
Général  pour  obtenir  fon  élargiifement.  Il  l'ob- 
tient. I!  vient  remercier  l'Alfemblée  ,  qui  lut 
accorde  une  fomme  de  400  livres. 

1 1.  Mémoire  de  TAbbé  de  Vill'--!oin.  L'Af- 
femblée en  a  entendu  laleéture,  &c  a  donne 
des  luu.înges  à  M.  l'Abbé  de  Villeloin. 

ri.  Différend  de  l'Abbé  D-fmarets  avec  le 
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Diocefe  de  Vaifon  ,  renvoyé  à  l'Aneniblée , 
qui  juge  en  faveur  de  l'Abbé. 

I  j.  Inrervention  deniandce  par  l'Abbé  d'Au- 
rillac,  au  fujec  d'une  lile  de  Ion  Abbaye  qu'il 
a  donnée  à  bail  emphytéotique  a  un  Gencil- 
homme,  recherché  depuis  parles  Officiers  du 
Roi.  Agents  ciiargés  de  prendre  connoilTance 
de  cette  affaire. 

14.  Procettion  de  l'AfTemblée  demandée 
pour  un  pauvre  Ecclcfiaftique. 

15.  Diocefe  de  Laon  contre  un  Curé  dé- 
pendant d'une  Commanderie.  Le  Comman- 
deur prétend  qu'en  vertu  des  privilèges  de 
l'Ordre,  ion  Curé  ne  doit  point  être  unpofé 
aux  décimes,  fair  affigner  le  Receveur  Si  con- 
tlamner  à  reiVituer.  Appel  au  Confeil.  Arrêté 
à  l'Alfemblée  d'examiner  le  contrat  de  la  com- 
pohtion  des  Rhodiens,  avant  que  de  prendre 
aucune  délibération. 

16.  Mgr.  l'Ev.  d'Avranches  a  recoars  à  la 
proteélion  de  rAHemblée  ,  pour  le  recouvre- 
ment des  papiers  &c  titres  de  fon  Evêché  ,  ref- 
cés  entre  les  mains  des  héritiers  de  fon  pré- 
décelfeur.  Ordre  à  Mrs.  les  Agents  de  faire 
fur  cette  affaire  les  informations  ncceiniires. 

17.  Requête  du  Chapitre  de  St.  Quentin 
pour  leur  Eglife  brûlée.  Us  demandent  d'ccte 
déchargés  de  décimes.  Remis  à  délibérer  fur 
leur  Requête  à  la  fin  de  l'Airemblée. 

1  S.  Abbé  de  Guemadeuc  nommé  à  l'Evê- 
ché  de  Lavaur.  La  Compagnie  en  fait  remer- 
cier le  Roi ,  &  écrit  au  Pape  en  fa  faveur  ;  la 
lettre  fe  trouve  aux  Pièces  Jujlijic.  N°.  XllI. 

le;.  Sacre  de  Mgr.  de  Condom.  Toute  la 
Compagnie  y  afiifte. 

10.  Mgr.  le  Coadjureur  de  Rheims  rend  des 
témoignages  avantageux  du  Sr.  Léonard  ,  Im- 
primeur du  Roi.  L'Alfemblée  lui  accorde  la 
Survivance  des  Charges  du  Sr.  Vitré. 

21.  Quèie  pour  les  captifs.  Requête  d'un 
Gentilhomme  à  ce  fujer.  Lettre  circulaire  en 
faveur  de  ce  Gentilhomme,  qui  avoir  fait  des 
avances  pour  racheter  j5b  matelots. 

zz.  Requête  de  l'Abbé  de  Lamont  ,  qui  de- 
mande d'être  pourvu  d'une  Abbaye  poifédée 
par  un  Moufquetalre  ,  vivant  toujours  en  Sé- 
culier depuis  fix  ans  qu'il  en  jouir.  Procès  en- 
tre les  Parties.  Demande  de  l'Abbé  de  La- 
mont d'être  renvoyé  à  une  Jurifdiétion  ré- 
glée. Sa  Majefté  ayant  retenu  à  foi  la  connoil- 
iance  de  cette  affaire ,  la  Compagnie  prie  Sa 
Maj  efté  d'en  renvoyer  la  connoilfance  au  Grand- 
Confeil,  attendu  qu'elle  y  avoit  déjà  été  ren- 
voyée par  un  Arrêt  du  Confeil-Privé. 

1;.  Décharge  demandée  par  Mgr.  l'Ev.  de 
Viviers,  donc  le  Diocefe  avoir  fouffert  de 
grandes  perres  à  caufe  des  gens  de  guerre. 

14.  Requête  des  Receveurs  &:  Contrôleurs 
de  Maillezais  pour  furcharge.  Cerre  affaire  eft 
renvoyée  aux  Commiffaires  du  roie  6:  dépar- 
tement. Sur  leur  rapport ,  l'Alfemblée  a  réfolu 
que  lefdits  Receveurs  feroienc  tirés  à  néant 
dans  le  préfent  département,  &  que  les  deux 
Contrôleurs  ne  feroienc  taxés  qu'à  la  fomme 
de  40  livres. 

25.  Eccléfiaftique  taxé  pour  la  qualité  d'E- 
cuver.  M.  l'Agent  eft  chargé  d'obtenir  un  Arrêt, 
qui  le  décharge  de  la  taxe  donc  il  fe  plaint. 

Z.6.  Intervention  demandée  par  l'Archidia- 
cre de  Digne.  Celui  qui  lui  contefte  l'Avchi- 
diaconé  n'a  aucuns  dégrés  :  ce  qui  elt  contraire 
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à  l'Edlt  de  1606.  Ordre  aux  Agents  d'interve- 
nir en  faveur  du  Gradué,  conformément  à 
l'Edic. 

x-j.  Proteétion  accordée  à  un  nouveau  con- 
verti. Ses  parents  ,  en  hame  de  fon  abjura- 
tion,  avoient  fait  reromber  fur  lui  toute  la 
taxe,  qui  avoit  été  faite  fur  eux  à  la  Cham- 
bre de  Juftice.  Mgr.  le  Préftdent  efl:  prié  d'in- 
tercéder pour  lui  auprès  de  M.  Colbert. 

28.  Rébellion  du  Receveur  des  décimes  d'Ar- 
zac.  Le  Commis  à  la  recette  Provinciale  de 
Bordeaux  avoit  envoyé  des  Huifiiers  pour  le 
contraindre  &  l'arrèrer.  Des  perfonnes  armées 
l'arrachent  des  mains  des  Huilîîers  &c  les  chaf- 
fent  de  la  Ville.  Ordre  à  Mrs.  les  Agents  de 
demander  un  ordre,  afin  que  M.  l'Intendant 
tienne  la  main  à  l'exécution  des  contraintes 
&  puniffe  la  rébellion  du  Receveur  d'Arzac. 

2c).  Différend  entre  les  Diocefes  de  Mire- 
poix  de  Touloufe,  au  fujet  des  taxes  du 
Chapitre  de  Se.  Sernïn.  L'Affemblée  renvoie 
le  jugement  de  cette  affaire  à  la  Chambre  Ec- 
cléiîartique  de  Touloufe. 

30.  Intervention  accotdée  à  l'Abbé  de  St- 
Ubery  pour  une  affaire  importante  ,  concer- 
nant les  droits  de  fon  Abbaye  contre  les  Fer- 
miers du  Domaine. 

31.  Plainte  du  Diocefe  de  Marfeille  pour 
furtaxe.  Autre  plainte  du  Chapitre  de  Frant- 
combaut  au  même  fujet. 

jz.  Requête  du  Cardinal  de  Bouillon.  11 
demande  une  fomme  fur  le  fonds  ancienne- 
ment deftiné  à  la  décharge  des  décimes  des 
Bénéfices  poffcdés  par  les  Cardinaux.  Incon- 
vénients qu'il  y  auroit  à  lui  accorder  fa  de- 
mande. On  lui  offre  une  gratification  de  600^ 
livres  par  chaque  année,  jufqu'à  la  prochaine 
Allemblée,  en  confidération  feulement  de  fon 
méiire,&  fans  tirer  à  conféquence. 

53.  Requête  de  M.  l'Abbé  de  St.  Aphro- 
dife  ,  qui  demande  la  proteétion  de  l'Alfem- 
blée au  fujet  de  la  penfion  d'un  Oblat.  Sa  de- 
mande iiu  eft  accordée. 

34.  Secours  demandé  pour  ïa  réparation  de 
l'Eglife  de  Die ,  refufé  à  caufe  des  conféquen- 
ces. 

35.  Requête  de  Mgr.  de  la  Rochelle.  Il 
demande  pouvoir  de  recevoir  une  petite  ref- 
titutiou  qu'on  veut  faire  au  Clergé  ,  pour  être 
employée  à  la  réparation  de  fon  Eglife  :  ce 
qui  lui  eft  accorde. 

36.  Requête  du  Sr.  Bonneau.  Il  demande 
une  fomme  fur  des  biens  iifurpés  à  l'Eglife  au 
Diocefe  de  Montpellier  ,  pour  l'indemnifer 
des  frais  qu'il  a  faits  à^a  pourfuire  d'une  af- 
faire crimmelle  ,  contrë  les  meurtriers  d'un 
Eccléfiaftique.  La  Compagnie  renvoie  la  con- 
noiffance  de  cette  affaire  à  M.  l'Abbé  de  Pra- 
del ,  neveu  de  Mgr.  de  Montpellier.. 

§.  XIV.  Etat  des  iMlniJïres  convertis  &  des 
gratifiés.  144  A.]  Le  Sieur  Albufy ,  Miniftre 
converti ,  fe  préfente  à  l'Affemblée ,  fait  un 
beau  difcours.  { 11  fe  trouve,  avec  la  réponfe 
de  Mgr.lePrénd.,aux/'ief.-/«//^c.N^XlV.) 
II  préfence  aufti  un  livre,  fur  les  moyens  de 
réunir  les  Proteftants  à  l'Eglife.  On  renou- 
velle le  règlement  fair  pour  les  certificats.  Com- 
miffaires nommés  poLir  les  Miniftres  convertis. 
Ordre  au  Tréforier  de  ne  plus  payer  les  Pen- 
fionnaires  du  Clergé  jufqu'au  renouvellemenc 
de  l'ctic.  Demande  de  Mgr.  de  Montauban 
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du  rembourfement  dune  fomme  de  ûoo  liv., 
que  fon  Diocefe  a  payée  pendant  trois  ans  d 
un  nouveau  converti.  Arrêrc  qu  il  iera  tait  un 
modelé  de  quittances  &  de  ccttiticars  pour 
tous  ceux  qui  font  fut  l'état  du  Clergé.  Rc- 
vifion  des  penfions,  pour  favoit  celles  qui  mc- 
ritent  d'être  confetvces  ,  ou  augmentées  ,  ou 
rertanchécs.  Penlîon  du  Sr.  Desbrolles  de  1  O- 
ratoire,  augmentée  en  confidération  de  fon 
mérite.  Les' fonds  manquent  pour  fournir  aux 
penfions  -.diminution  do  18  deniers  pour  li- 
vre. Somme  de  cent  livres  accoidée  au  Sieur 
Le  Duc,  Minillre  converti.  Les  nommés  Joli 
&  Chabot  tétablis  fut  l'état  pout  une  penlion 
de  100  liv.  chacun.  Somme  de  cent  livres  une 
fois  payée  au  Sr.  Aubert  ,  Minilfre  converti. 
Modèle  d'arteftations  &  de  quittances  imptl- 
mé.  Somme  de  joo  liv.  accordée  au  Sr.  So- 
noti ,  Jvliniftte  convetti ,  pour  lui  donner  moyen 
de  fe  retirer  dans  fon  pays.  Les  Sieurs  Meif- 
fonnier,  Sorbiere  ,  Barre,  la  Mothe,  Rouf- 
feau  ,  Blachet  &  Paulet ,  Mmiftres  convertis, 
obtiennent  des  penfions._  Auttes  Min.  conv. 
rétablis  fut  l'état  des  penlions. 

Continuation  de  penfion  &  gratlhcation  ac- 
cotdée  à  Mgt.  l'Ev.  d'Olonne.  Gentilhomme 
du  Dauphiné,  nommé  la  Rivaliere,  perlécuté 
en  haine  de  fa  eonverfion.  L'Alfemblee  Im  ac- 
corde  une  fomme  de  joo  livres.  Bons  ollices 
de  la  Compagnie  à  Mgrs.  les  Evcques  de  Lef- 
car  &  d'Oléron  près  de  Sa  Majellé.  Somme 
de  1200  liv.  accordée  au  Séminaire  de  St.  Ni- 
colas ,  pour  aidera  la  conftiiiaion  d'un  bâti- 
ment. Somme  de  500  liv.  accordée  au  Sr.  de 
Chambezons,  Gentilhomme  du  Diocefe  de 
■Viviers,  réduit  à  la  pauvreté  ,  à  cauie  de  fon 
abjuration-.  Sommede  10000  hv.  accordée  pour 
réparer  l'Eglife  de  Châlons,  ruinée  par  un 
grand  embrafement.  "Veuve  du  St.  Charlor , 
Avocat  du  Cleigé.  Seî  befoins.  Elle  a  recouts 
aux  gtatifications  de  l'Alfemblée.  On  lui  ac- 
corde une  fomme  de  4000  liv.  Une  fois  payée. 
Elle  tendra  ,  de  bonne  foi  ,  tous  les  papiers 
qu'elle  aura  fut  les  affaires  du  Clergé.  Som- 
me de  joo  liv.  accoidée  à  la  veuve  d'un  Mi- 
Eiftre,  qui  s'étoir  convertie  avec  fon  fils,  le 
Miniftre  leur  refnfanr  tout  fecours.  Somm-e  de 
300  liv.  accordée  à  deux  pauvres  Brodeurs.  Se- 
cours accorde  à  un  pauvre  Prêtre  Italie»  pour 
retournet  en  fon  pays.  Vingt  louis  i  un  pauvie 
Ecclélîaftique  de  bonne  Maifon  &  dans  le  be- 
foin.  Sr.  de  St.  Michel,  Controverhfre  :  on 
lui  accorde  la  première  place  vacanre  parmi 
les  Penfionnaires  Controverfiftes.  Quatre  louis 
au  Sr.  Bnffonet,  qm  avoit  ttavaillé  à  quelques 
Mémoites  pout  le  Clergé.  Secouts  accoidés  à 
de  pauvres  Curés.  Somme  de  5000  liv.  pour 
les  Miflions  de  la  Chine  &  Cochinchlne.  1000 
livres  à  la  Maifon  ProfelTe  des  Jéfuites  de  Pa- 
ris. Diffétentes  grarificarions  accordées. 

Aumônes.  Pauvres  Chrcriens  de  Babylone. 
Le  Prêtre  Elias  vient  à  Paris  foUiciter  pout 
eux.  Ordre  à  M.  Te  Promoreur  d'examiner  les 
certificats  du  Sr.  Elias.  En  faite  fon  tappott  à 
la  Compagnie.  Somme  de  »oo  liv.  accoidée  au 
St.  Elias  pout  fa  petfonne,  en  attendant  les 
charités  pour  les  pauvtes  Chtétiens  de  Baby- 
lone. Charité  faite  à  deux  Religieux  Hibet- 
nois ,  à  un  Gentilhomme  ellropié. 

§.  XV.  Livres  &  Thefes  préfemés  à  l'.4[fem- 
hU'e.  15 1  A.]  Refueifde  M.  l'Abbé  Gentil, 
Tome  V. 
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concernant  les  Mémoires  du  Clergé.  Ouvrage 
jugé  d'une  grande  uriliré  pour  le  Cierge  1 
l'égard  du  Spirituel  &  du  Temporel.  Demande 
que  le  Sr.  Gentil  fût  reçu  dans  l'Aflcmblée. 
Accordé ,  fans  avoir  voix  déhbérative  ,  ni 
taxe.  Commllfaites  nommes  pour  ex.aminer 
fon  Recueil.  Leur  rapport  favorable  à  l'ou-- 
vi-.lge.  Exen-iplaite  donné  à  chaque  Uépmc,  à 
tous  les  tvcques  ,  aux  Secréraires  d.'Etat  ,  à 
M.  le  Chanccliet ,  &c.  Gfatificalion  &  pen- 
fion accordées  au  Sr.  Gentil.  Frais  des  Exem- 
plaires diftribués.  191  Exemplaires  diftribut-s. 
Permis  au  Sr.  Virré  de  vendre  à  fon  profit 
le  fuiplus  des  Exemplaires. 

Pontifical  Romain  impiimé  eni';4S  &  Ii5tf4.' 
U  s'y  ttouve  des  additions  &  rettriftions  qui 
ne  font  pas  aux  anciens  Pontificaux.  Commif- 
faires  nommés  pour  en  faire  l'examen.  Us  di- 
fenr  dans  leur  rapporr ,  qu'ils  onr  trouve  dans 
les  nouvelles  édinons  des  nouveaurés  préju- 
diciables à  l'autorité  des  Evêques  :  que  le  meil- 
leur remède  feroit  de  faite  imprimer  de  nou- 
veau la  iMelfe  Pontificale  ,  fuivant  les  Exem- 
pLiires  anciens.  Mais  le  St.  Vnré  a  piopofé 
un  expédienr,  qui  fera  d'une  grande  épargne 
pour  le  Clergé.  La  Comp.ignie  l'a  approuve. 

Livre  du  Sr.  Martin  ,  concernanr  les  défaurs 
de  la  croyance  des  ptérendus  Réformés.  U  en 
picfcnre  'un  Exemplaire  à  chaque  Député.  U 
foumer  aulfi  à  l'examen  de  l'Alfcmblée  un 
manufcfit,  &  demande  que  l'Alfcmblée  fafle 
les  frais  de  l'imprellîon  ,  fi  elle  l'en  juge  digne. 
On  lui  accorde  pour  récompenfe  joo  liv.  une 
fois  payée.  ^ 

Cérémonial  des  Aflemblées  du  Cierge.  Il 
eft  imprimé,  &  fe  trouve  au  T.  IV.  Picces 
/«_/?//;'c,!r;Ve5j  p.  iSi  ,  N".  X. 

Recueil  du  Pere  Meinier  fur  les  affaires  de 
la  Rehgion  ,  ouvrage  digne  de  louanges  &: 
très-utile  pour  les  afiaires  de  la  Religion.  L'Af- 
femblée  ,  perfuadée  du  mérite  du  Pere  Mei- 
nier ,  Se  du  fruit  que  le  Clergé  peut  tirer  de 
fon  Travail,  a  ordonne  que  fon  ouvrage  fe-^ 
roic  imprimé  à  fes  dépens ,  &  lui  a  accorde 
une  penfion  annuelle  de  500  livres.  Et  fut  ce 
qui  a  été  tepréfenté  que  la  picfence  du  Peie 
Meinier  étqit  néceffaire  à  Paris  dans  ce  mo- 
merir ,  où  les  patrages ,  touchant  les  affaiies 
de  la  P.eligion  ,  étoient  fur  le  Bureau,  on  l'a 
grarifié  d'une  fomme  de  cent  louis' d'ot. 

Traité  de  l'Abus  ,  compofé  par  Févrer,  Ou- 
vrage préjudiciable  à  la  Jurifdiélion  de  l'E- 
glile.  U  eft  critique  par  M.  d'Autefeire  ,  Pro- 
Felfeur  dans  l'Univerfiré  de  Touloufe.  L'Af- 
femblée  nomme  des  Commiffaires  pour  exa- 
miner le  livre  de  M.  d'Autefeire.  Leur  rap- 
port lui  eft  favorable ,  &  la  Compagnie  a  té- 
moigné beaucoup  d'eftime  pour  la  petfonne  & 
rOuviage  de  M.  d'Autefette. 

Edition  des  Peies  Giecs  pat  M.  de  Valois,' 
Elle  avoit  été  entreprife  par  l'ordre  des  Alfem- 
blées  précédentes  :  celle'-ci  exhoite  M  de  V.a- 
lois  de  continuer  fon  Ouvrage  &  de  le  donner 
incelfai-nment  au  Public. 

Ouvrage  de  M.  de  la  Lande  fur  les  Con- 
ciles ,  entrepris  par  les  ordres  des  Affemblées' 
précédenres.  L'Auteur  demande  quelque  graii- 
ficarion.  L'Affcmblée  ayant  fait  conlidcr.uion' 
de  cet  Ouvrage  &  de  la  perfonne  de  M.  de  la. 
Lande,  lui  a  accordé  la  fomme  de  iJoo  livres- 
pout  l'impreffion. 
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Ouvrage  du  Sr.  de  Coras.  Livre  du  Sr.  de 
iairigue  l'ur  l'Eathariftiij.  Différents  Ouvrages 
entrepris  par  le  Sr.  Uoujar.  Hilioire  de  l'EgUfe 
ar  le  Sr.  Perret.  Grarihcation  accordée  au 
r.  de  Varillas.  Oitvrage  de  Gerbais  fur  les 
caufes  majeures.  Il  a  été  jugé  digne  d'cftime 
&  de  louanges,  &c  la  Compagnre  a  ordonné 
qu'il  fur  mis  dans  les  Archives  du  Clergé. 
L  Arbitre  charirable  :  périr  livre  qui  enfeiwne 
les  moyens  de  rerminer  les  procès  par  arbi- 
trage. Remède  pour  les  pauvres  malades.  Mé- 
moire du  Marquis  d'Ailiy  rouchanr  les  caba- 
rers  :  il  a  éré  rrouvé  fi  bien  fait ,  qu'il  a  été 
arrêré  qu'on  le  préfenreroir  au  Roi,  &  qu'on 
en  demanderoir  l'exécurion. 

Tliefes  de  Droit  Canon  préfenrces  à  l'Af- 
femblée;  on  y  a  rrouvé  des  propofitions  fu- 
jettes  à  de  mauvaifes  interprétations.  L'Af- 
femblée  demande  que  l'ade  foit  différé.  Rè- 
glement fair  à  cette  occallon.  Le  Bachelier  en 
Droir  Canon  ,  qui  devoir  fourenir  la  Thefe  , 
rend  raifon  de  la  doctrine  fur  les  propo.'irions 
critiquées  :  l'Alfemblée  ell  demeurée  farisfaire, 
&c  a  déclaré  qu'elle  n'empéchoit  plus  que  ladite 
Thefe  ne  fi'it  foutenoe.  Thefes  de  Théolo»ie 
préfenrées  à  l'Alfemblée.  Thefes  dédiées  à  i'A(- 
femblée  par  un  Religieux  Auguftin  :  elle  l'a 
grarifié  d'une  fomme  de  joo  hv. 

§.  XVI.  Vifue  des  Députés  malades  on  ajfli- 
gés.  Services  funèbres.  157  B.  ]  L'Evêque  de 
Montauban  malade.  Il  ell  vifité  par  deux  Dé- 
putés de  la  Compagnie,  félon  l'ufage  des  Af- 
femblées  précédenres.  Dépuration  à  M^r.  l'Ev. 
de  Viviers,  affligé  de  la  mort  de  foïi  petit 
neveu.  Mrs.  les  Abbés  de  Suze  &  de  Cham- 
bonas  reçoivent  le  même  honneur  de  l  Alfcm- 
blée,  fur  la  perre  qu'ils  avoienr  faite  de  leur 
neveu.  Mgr.  de  Couferans  a  reçu  la  même 
marque  d'ertime  pour  la  morr  de  fon  frère, 
Prclîdent  à  Mortier  au  Pailemcnr  deTouloufe. 
Nouvelle  de  la  morr  de  l'Archev.  de  Tours. 
Vifite  rendue  à  Mgr.  l'Archev.  de  Bourges  fur 
la  perre  de  fon  neveu. 

Morr  de  Mad.  la  DuchefTe  d'Orléans.  Com- 
plimenr  au  Roi  &  à  la  Reine  à  ce  fujer  î  l'Ar- 
chevêque de  Bourges  en  eft  chargé ,  &  l'Ev. 
de  Montauban  de  l'Oraifon  funèbre.  Réponfe 
du  Roi  &  de  la  Reine  au  complimenr  de  l'Ar- 
chevêque de  Bourges.  Mémoire  drelfé  fur  la 
difficulré  faire  par  le  Secrétaire  d'Etat,  d'aller 
prendre  les  Députés  au  lieu  ou  ils  s'étoient 
alTemblés. 

Afiemblée  invitée  aux  cérémonies  funèbres, 
pour  M.  de  fleauforr  &  pour  Mad.  la  Duchelfo 
d'Orléans.  Cérémonial  de  l'invitation.  Lettre 
du  Roi  pour  convier  rAffemblée.  Un  Service 
folemnel  pour  M.  de  Beauforr  à  Notre-Dame. 
Aurre  lertre  du  Roi  à  l'Alfemblée  pour  le  Ser- 
vice de  Madame  à  Sr.  Denys.  Prélars  du  de- 
hors invités  par  Mrs.  les  Agents  aux  deux 
cérémonies.  Difficulré  fur  les  fonaions  d'un 
Agenr ,  Chanoine  de  Notre-Dame.  Ordre  à 
M.  l'Abbé  de  la  Hoguerre  ,  Agenr,  de  mar- 
cher devanr  le  Corps  de  l'AlTemblée  en  qua- 
liré  d'Agenr  du  Clergé  ,  le  jour  du  Service  de 
M.  de  Beauforr.  U  ne  s'y  rrouvé  point ,  à  caufe 
du  ferment  qu'il  a  fait  de  n'entrer  jamais 
dans  le  Chœur  qu'en  habir  de  Chanoine.  H 
fait  fes  excufes  à  l'Alfemblée.  CommilTaires 
nommés  pour  examiner  cerre  affaire.  Service 
pour  Madame  à  St.  Denis.  L'Alfemblée  s'y 
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rend  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Autre 
Service  pour  le  repos  de  l'ame  de  feue  Ma- 
dame ,  qui  fera  célébré  dans  l'Eglife  des  Cor' 
dehers  de  Pontoife.  L'Ev.  de  la  Rochelle  a 
célébré  la  Melfe  Pontificale,  Mgr.  de  Mon^ 
tauban  a  fair  l'Oraifon  funèbre. 

^  §.  XVll.  Frais  communs.  Taxes  des  Vépu' 
tés.  Congé  de  quelques  Députés.  Plaintes  fur  lu 
longueur  de  l-Afjemtlée.  Ifij  B.  ]  Somme  ds 
1600  hv.  accordée  au  Maréchal  des  Logis  & 
aux  Fourriers ,  félon  l'ufage  des  Afl'emblées 
renues  hors  de  Paris.  Aurre  fomme  de  400 
livres  aux  ouvriers  qui  onr  rravaillé  à  la  Salle 
de  l'Alfemblée.  Ces  fommes  ne  doivenr  êrre 
délivrées   par  le  Receveur-Général ,  que  fur 
Ordonnance  (ignée  du  Prélide.nr  &  conrre- 
lignée  par  le  Secrétaire  de  l'Alfemblée.  500 
écus  donnés  à  compre  aux  Cordeliers.  100  li- 
vres .à  celui  qui  a  chiffré  le  nouveau  dépar- 
rcmenr.  Somme  de  100000  liv.  prife  fur  les 
débers  des  comptes  du  Sr.  de  Manevilerre 
puur  les  frais  communs.  Aurre  fomme  de 
50000  liv.  rirée  du  Sr.  de  Manevilerre.  Sonp- 
mes  accordées  aux  Noraires  qui  onr  rravaillé 
a  cerre  Alfemblée.  Compte  des  frais  communs 
ligne.  La  recerre  excédanr  la  dépenfe  de  791 
livres,  cerre  fomme  a  éré  remife   enrre  les 
mains  de  Mgr.  le  Préfident  pour  en  difpofer 
a  fa  volonré.  100  livres  pour  les  papiers ,  plu- 
mes,  &c.  fournies  aux  laquais.  1000  livresau 
Tapilîîer.  Taxe  des  Dépurés.  Somme  de  1 00000 
hvresremife  au  Receveur-Général  pour  le  paie- 
ment des  taxes  des  Dépurés  de  cette  Alfem- 
blée. Congé  accordé  à  quelques  Dépurés  ;  i 
Mgr.  de  Marfcille,  pour  aller  préfenrer  au 
Roi  le  cahier  des  Etats  de  fa  Province  ;  à  M  or. 
le  Coadjureur,  obligé  de  fuivre  le  Roi  dalis 
fon  voyage  de  Chambor  ;  .i  Mgr.  de  Viviers, 
pour  aller  préfider  aux  Er.ars  de  Languedoc; 
d  Mgr.  de  Monrauban  ,  pour  fe  rendre  auï 
mêmes  Erars.  Plaintes  fur  la  longueur  de  l'Af- 
femblée.  Ordre  aux  dilférenres  Commiffions 
de  fe  préparer  à  faire  leur  rapport  au  plutôt. 
Le  Roi  s'informe  en  quel  état  font  les  aflîiires 
de  l'Alfemblée.  Réponfe  de  Mgr.  le  Prélîdent. 
Harangue  de  clôruie;  Mgr.  l'Àrch.  d'Embrun 
ell  prié  de  s'en  charger.  Cerre  harangue  ne  fe 
trouve  ,  ni  dans  le  Recueil ,  ni  dans  le  Pro- 
cès-verbal. Audience  de  congé  accordée  le  10 
Novembre. 


ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue  à  Se,  Germain-en-laye  au  Château  neufi 
en  l'année  1675. 

§.  \.  Convocation.  i<Î9  A.  ]  Première  féance 
renue  à  Paris.  Lertre  du  Roi  aux  Agenrs  pour 
la  convocarion  de  l'Alfemblée  à  Sr.  Getmain- 
en-Laye. 

§.  11.  Procurations.  iSj  B.  ]  Seconde  féance 
à  Sr.  Germain.  Examen  des  Procurations.  De 
profundis  pour  Mgr.  de  Toulon,  mort  de- 
puis fa  nomination.  Procurarions  Trouvées  fans 
difficulté.  Réceprion  des  nouveaux  Agenrs  dif- 
férée ,  jufqu'à  ce  que  l'Alfemblée  foir  formée 
&  qu'elle  ait  nommé  les  Officiers.  Délibéra- 
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tion  contre  les  claufes  infolites  inférées  aux 
Procurarions.  Coadjuteur  d'Arles  fubftitué  d 
la  dépuration  de  feu  Mgr.  de  Toulon.  Exem- 
ples de  femblables  fubftirutions. 

§.  III.  Leclure  des  règlements.  Maîtres  jour 
les  laquais.  Eleclion  îles  Préfidenis  &  Officiers. 
Serment.  Nouveaux  Agents.  Mejfe  du  St.  Ef- 
prit.  Lettres  d'Etat  accordées.  Nomination  aux 
Commiffions.  Compliment  à  la  Reine.  Commij- 
faires  envoyés  par  le  Roi  pour  faluer  l' .4JJcm- 
blée  de  fa  part.  Vifae  du  Prévôt  des  Marcliands. 
jyi  A.  ]  Leaure  des  anciens  règlements  dil 
Clergé.  A  l'article  j  de  ceux  de  1614,  qui 
porre ,  que  les  Diocefes  mettront  entre  les 
«nains  de  leurs  Députes  l'étot  des  paiemenrs 
faits  par  les  Receveurs  parriculiers  :  on  a  re- 
connu l'imporrance  que  ce  réglemenr  fût  exe- 
cutci  On  continue  la  lefture  des  réglemenrs. 
Arrêté  que  le  Procès-verbal  des  Allemblées 
fera  envoyé  aux  Diocefes.  Leûure  des  cahiers 
piéfentés  par  les  Affemblées  ,  avec  les  rcpon- 
fes  des  Rois.  Réimprellion  des  réglemenrs  de 
l'Affemblée  de  Melun  ordonnée.  Ces  règle- 
ments fe  trouvent  aux  Piec,  Jujlific.  N".  I. 

Eccléliaftiques  nommes  pour  laire  le  Ca- 
tcchifme  aux  laquais.  Maîrres  pour  leur  ap- 
prendre i  lire  &  à  écrire.  Eledion  des  Offi- 
ciers. Ou  nomme  huir  Prcfrdenrs  :  les  quarre 
plus  ïnciens  Archev.  &  les  quarte  plus  an- 
ciens Evêq^  :  deux  Promoreurs ,  dont  l'un  ell 
un  ancien  Agent  :  deux  Secréraires  (  dont  un 
efl:  pareillemenr  un  ancien  Agenr.  Serment 
prcré  par  rAlTemblée.  Nouveaux  Agents ,  Mrs. 
les  Abbés  de  Grignan  &  de  Valbelle.  Vorx 
délibérative  leur  efl  accordée  dans  leurs  Pro- 
vinces. Ils  fonr  tcrablis  dans  l'entrée  du  Con- 
feil  d'Etat.  Ils  en  reçoivent  le  Brever ,  que  la 
Compagnie  a  trouvé  très-avantageux  ,  &  a  or- 
donne en  confèquence'qu'il  feroir  inféré  dans 
le  Procès-verbal.  MelTe  du  Sr.  Efprit  :  Mgr. 
l'Aichev.  de  P.iris  efl:  ptié  de  fane  la  céré- 
monie ,  &  Mgr.  d'Agen  de  faire  la  prédica- 
tion :  Mrs.  les  nouveaux  Agenrs  chargés  du 
foin  du  cérémonial.  L'Eglife  des  Récollets  eft 
choifie  pour  la  cérémonte.  Letrres  d'Etar  ac- 
cordées à  ceux  des  Dépurés  qui  en  auront  be- 
foin.  Commiffions  nommées  pour  toutes  les 
affaires.  Compliment  à  la  Reine  &  à  M.  le 
Dauphin.  Le  cérémonial  à  l'ordinaire.  Mgr.  le 
Préfident  eft  chatgé  de  faire  les  compUments. 
CommifTaires  envoyés  par  le  Roi  pour  faliier 
rAlTemblée.  Leur  réception.  Lettre  du  Roi  à 
l'AlTemblce.  Difcours  de  M.  Poncer ,  un  des 
Commiiraires  de  SaMajefté.  Réponfe  de  Mgr. 
le  Prèftdenr.  Vifire  du  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  de  Paris.  Difcours  de  U.  Pelle- 
tier ,  Prévôt  des  Marchands.  Réponfe  de  Mgr. 
le  Préfident. 

§.  IV.  Rapport  des  ancien:  Agents.  Revue 
des  Archives.  1 79  A.  ]  Les  anciens  Agents  font 
leur  rappoit,  M.  l'Abbé  deGrammonr  portant 
la  parole.  La  Compagnie  en  eft  demeurée  très- 
iarisfaire.  Ce  rapporr  manque.  Commiifaires 
nommés  pour  examiner  toutes  les  pièces  pro- 
duites dans  le  rapport  des  anciens  Agents.  Ils 
les  ont  trouvées  tout-à-fair  conformes  au  rap- 
port qu'en  a  fait  M.  l'Abbé  de  Grammonr. 
Louanges  données  à  Mts.  les  Agents.  Récom- 
penle  qui  leut  eft  accordée. 

Revue  des  Archives  par  les  Commiifaires 
Bomiiiés  pour  en  voir  l'état.  Procès-verbaux 
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recouvrés.  Quelques-uns  manquent  aux  Ar- 
chives. Ordre  à  M.  Pinette  d'en  faire  la  re- 
cherche. Arciiives  &  papiers  du  Clergé  en  bott 
ordre.  Rapport  de  Mrs.  les  Commillaires ,  fa- 
vorable .1  M.  Pinette.  GratiHcation  qui  lui  eft 
accordée.  Son  fils  reçu  en  furvivance. 

V.  Comptes  du  Receveur-Général  3  tam  dei 
décimes  ^  que  des  Minijires  convertis.  iSo  B.  ] 
Lcèture  des  derniers  contrats  partes  avec  le 
Roi  &  avec  le  Receveur-Général  du  Clergé. 
Commiifaires  nommés   pour  l'audition  des 
comptes.  Compte  de  1670.  Recette  des  Gé- 
ncralirés,  examinée  &  rrouvce  fans  difficulté; 
Prétention  du  Chapitre  de  Sr.  Martin  de  Tours , 
d'ctfe  marque  féparémenr  pour  les  décimes. 
Commiifaires  nommés  pour   examiner  l'ori- 
gine &  les  fondemenrs  de  cetre  prétenrion. 
Débets  du  compte  précédent  doivent  être  rais 
à  la  rête  du  compte.  Reftes  dus  pat  le  Sr.  de 
Mànevilette  Piètcntion  du  Chapittc  de  Tours 
dénuée  de  fondement.  Recette  de  1670  vé- 
rifiée ;  elle  fe  monte  à  un  million  quatre  cenrs 
cinquanre-fept  mille  cent  vingt-trois  llv.  quinze 
fols  dix  deniets.  Compte  de  1S71  vérifié.  Ar- 
ticle du  Béarn.  Remrfes  faites  aux  Diocefes 
de  Lefcat  &  d'Oléron.  On  en  rienr  compte  au 
Receveur-Génèial.  Diffictdté  fut  une  décharge 
de  6000  liv.  accordée  au  Cardinal  de  Retz.  U 
prétend  qu'elle  lui  eft  due  à  caufe  de  fa  qua- 
Iné  de  Cardinal,  une  fomme  de  360Q0  liv= 
ayant  été  deftinée  en  1645  pour  les  déchar- 
ges des  Cardinaux  ;  mais  par  délibération  de 
rAlTemblèe-Générale  du  Clergé  ,  le  fonds  def- 
riné  pour   les  décharges  des  Cardinaux  fut 
employé  aux  décharges  des  Diocefes  fpoliés. 
Confirmarion  de  ce  dernier  emploi  accordée 
par  le  Roi.  Compte  de  1S71  vérifié.  Décharge 
de  looco  liv.  accordée  au  Diocefe  de  'Viviers. 
Pièces  juftificarives  de  l'emploi  ,  dont  copies 
ont  été  lemifes  dans  les  Archrves  du  Clergé. 
Comptes  de  iff73  &  1  «74. /idiro  mis  auxdirs 
compres  ,  &  ils  ont  été  lignés. 

Comptes  des  Miniftres  converris.  Dix  Pre- 
lars  &  cinq  du  fécond  Ordre  ,  nommés  pour 
examiner  les  compres  des  Miniftres  convertis, 
Défenfe  au  Rec.  Gén.  de  payei  fur  de  fimples 
lettres  de  Particuliers. 

§.  VI.  Affaire  des  Receveurs  des  décimes. 
Difcujfwn  avec  le  Sr.  Mànevilette  ,  ancien  Re- 
ceveur du  Clergé.  Affaire  des  rentes  amorties. 
185  B.  ]  Reqoête  du  Receveur  des  décimes 
de  Rennes.  Son  procès  avec  Mgr.  l'Evcque. 
Sentence  contte  lui  au  Ptéfidial  de  la  même 
Ville.  U  fe  pourvoit  à  l'Alfemblée,  pout  lui 
être  fait  fonds  de  la  fomme  de  li  5  l.rSf.Sd, 
qu'il  dit  lui  êtte  due  fur  fes  gages.  Commif- 
faires  nommés  pour  examiner  cette  affaire. 
Leur  rapporr.  Ledit  Receveur  eft  débouté, 
comme  il  l'avoit  déjà  été  à  Rennes.  Ptojet  d'é- 
tablilfement  de  Bureaux  Diocéiains  dans  la 
Province  de  Breragne.  Difficulré  de  cer  éta- 
bliffement  ,■  à  caufe  des-  privilèges  de  la  Pro-- 
vince.  Par  qui  doir  èrfe  nommé  le  Députe 
d'Auxerre  i  la  Chambre  Eccléfiaftique  de  Pa- 
ris. Requête  du  Receveur  de  Ptovt.nce.  Com- 
milfaiies  nommés  pour  l'examiner.  Leur  rap- 
porr :  il  eft  contraire  aux  prétentions  dudit  Re- 
ceveut.  Aifaite  du  Receveut  d'Agen  ,  au  fujec 
des  fix  deniers  pour  livre  ,  attribués  audit  Of- 
fice de  Receveur ,  &  de  rrois  deniers ,  attti." 
buésàceluide  Conttôleut,  qu'il  prétend  luï 
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Être  dus,  tant  en  e^rcice ,  que  hors  d'exer- 
cice. L'iiffaire  eft  pendante  au  Confeil  ;  elle 
elt  renvoyée  à  l'Aireuiblée  par  Arrcc  du  Con- 
feil. Coiiimitraires  nommes  pour  l'examiner. 
Leur  lapporr.  Les  Parties  font  renvoyées  au 
Confeil  du  Roi.  Syndic  d'Autun  contre  la 
veuve  du  Contrôleur  triennal  des  décimes. 
Jugement  de  t'Ailemblce.  Voyez  ce  jugement , 
Picc.  Jupfic.  N^  11. 

Requête  du  Receveur  Provincial  de  Poi- 
tiers, qui  demande  la  rellitution  d'une  fom- 
me  de  iioo  livres.  Ordonné  par  l'Airemblée 
■que  ladite  fomme  lui  fera  tendue. 

Difcuilion  avec  le  Sr.  Manevilettc.  Reliquat 
de  21729  livres,  dont  on  le  croit  redevable, 
ïl  prétend  que  toute  fou  adminiftration  a  été 
couverte  par  la  dernière  Ajremblée.  Commif- 
faires  nommes  pour  cette  affaire.  Leur  rap- 
porr.  Arrangement  à  l'amiable  propofé  par  la 
Commillion.  Tranfa£tion  palTée  avec  le  Sieur 
Manevilette. 

Affaire  des  rentes  amorties.  Mgrs.  de  Mar- 
feille  &:  de  Meaux  ,  &  Mrs.  Cliéron  &  Fro- 
ment avoient  été  nommés  Commilfaires  par 
la  dernière  AlTemblée  pour  les  rentes  amor- 
ties, Mgr.  de  Meaux  &  M.  Fromenr  s'excu- 
fent,  de  ne  pouvoir  venir  en  rendre  compte 
a  la  Compagnie.  M.  Cliéron  rapporte  l'atTaire  ; 
elle  efl:  des  plus  importantes  &  des  plus  dif- 
ficiles :  travail  immenfe  qu'elle  exigeoit.  Oti- 
gine  de  ces  rentes.  Contrat  pafTé  à  Poilîî ,  en- 
tre le  Roi  &  les  Députés  du  Clergé,  le  21 
Oétobre  1561  :  ^  le  contrat,  palfé  le  22  No- 
vembre i5'j7,  entre  les  Députés  de  l'Alfem- 
blée  &:  Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins  de  la  ville  de  Paris.  Nullité  manifefte  du 
contrat  de  Poilfi,  les  Députés  de  cette  Af- 
femblée  n'étoient  que  pour  le  fait  de  Reli- 
gion ,  &  n'avoient  aucun  pouvoir  de  traiter  des 
affaires  temporelles.  Diftérences  conftîtuiions 
de  rentes ,  faites  par  ordre  du  Roi  fur  le  Cler- 
gé, auxquelles  le  Clergé  n'eur  aucune  part. 
Aliénation  des  biens  de  l'Eglife.  Emprunt  fait 
pour  les  racheter.  Contrat  de  50000  liv.  de 
rente  palfé  par  les  Syndics  du  Cierge  j  c'clf 
le  premier  où  le  Clergé  a  parlé.  Nouvelles 
Lettres-Patentes  accotdées  pour  faire  un  nou- 
vel emprunt ,  le  premier  ne  fuffifant  pas  pour 
racheter  les  biens  aliénés.  Autre  contrat  de 
Poilîî  j  en  1567,  qui  excite  les  plaintes  du 
Clergé.  Promelfes  du  Roi.  Le  Clergé  lui  ac- 
corde fa  demande.  Autres  contrats  de  confti- 
tutions,  palTés  pat  les  Syndics-Généraux.  Con- 
trat de  1 568.  Mauvais  état  du  Royaume.  La 
Roi  a  recours  au  Pape.  Nouvelle  aliénation 
des  biens  de  l'Eglife,  nouveaux  contrats  de 

1570,  1571,  1572,  1573  &  1574. 
Obfervations  à  faire  fur  tous  ces  contrats. 

ï".  obfervation.  Nullité  des  contrats  faits 
avant  1555  ;  ceux  qui  contradtoienr  n'avoienc 
aucun  pouvoir  légitime.  Les  conftirutions  por- 
toienc  fur  un  tonds,  qui  ne  devoir  durer 
qu'un  certain  temps.  Nullité  des  contrats  de 
15 (J7  &  1568,  ainli  que  de  ceux  faits  en  1 570, 

1571,  1572  &  1574-  2^  obfervation.  Tous 
ces  contrats  ont  été  acquittés  malgré  leur  nul- 
lité. Proreftation  de  l'AlTemblée  de  Melun 
contre  tous  ces  contrats  :  elle  en  poiirfuit  la 
décharge  :  l'Hôrel-de-Ville  refufe  de  venir  à 
compte,  &  le  Roi  demande  de  nouveaux  fe- 
couts.  Contrat  de  Melue  de  ijooooo  livres: 
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c'eft  le  premier  contrat  p.iïTé  par  une  Aflèm- 
blée-Générale  avec  le  Roi ,  pour  le  paiement 
des  rentes  de  l'Hôtel-de-Ville ,  &  il  a  fervi 
de  modèle  à  ceux  que  l'on  a  paKs  depuis.  En 
iSi  5  ,  il  fut  fait  mention  ,  pour  la  première 
fois,  des  rentes  amorties  :  il  y  en  a  de  piu- 
fieurs  fortes  :  les  unes  amorries  des  deniers 
du  Roi,  félon  les  rermes  du  contrat;  les  au- 
tres des  denieis  du  Clergé  :  d'aurres  par  des 
Diocefes  particuliers  ;  d'autres  enfin  ont  été 
retranchées  par  le  Roi  pour  certaines  confi- 
dérarions.  Pluiîenrs  genres  de  vacance  de  ces 
rentes  :  par  aubaine,  déshérence,  barardife  , 
forfaiture  ,  ou  vacantes  autrement  ;  ce  qui 
lignifie  toutes  les  parties  non  demandées  & 
non  réclamées  depuis  fi  long-temps  ,  qu'on  ne 
fait  plus  à  qui  elles  appartiennent.  Débets, 
d'où  ils  proviennent.  Partis  formés  pour  ac- 
quérir ces  rentes  &  les  contefter  au  Cler<ré. 
Plaintes  du  Cletgé.  Attêts  en  fa  faveur.  ° 

Procédures  renaes  pour  la  recherche  des 
rentes.  Sut  l'avis  du  Sr.  la  Garde ,  on  en  re- 
tranche pour  36000  liv.  en  1615.  Le  Sr.  Pe- 
tit donne,  en  iSjiî,  pareil  avis  de  rentes 
amorries  &  vacantes.  En  1(540,  Traité  fait 
avec  le  Sieur  Delloges  ,  qui  entreptend  un 
grand  procès  contre  les  Payeurs.  En  l'année 
itfSS ,  on  mit  une  claufe  au  contrat  :  en  con- 
féquence  Mrs.  les  Agents-Généraux,  en  l'an- 
née itfSS,  font  nommer  pour  CommllFaires 
deux  ConfeiUers  d'Etat  ,  &  ordonner  aux 
Payeurs  de  rapporter  leurs  doubles  de  comp- 
tes pardevant  ces  Mefiieurs,  pour  vérifier  les 
parties  en  foutfrance  ;  cette  procédure  fut  en- 
core inutile.  Enfin  en  l'année  1S70  ,  fur  les 
avis  qu'on  reçoit,  on  demande  &  on  obrienc 
un  Arrêt ,  pour  faire  des  extraits  de  toutes 
les  rentes  amorries.  Obfervations  à  ce  fujet. 
Par  qui  les  renres  ont  été  payées.  Subterfuges 
employés  par  les  Payeurs  des  rentes.  Leur 
Requête  au  Confeil.  Requête  de  la  part  du 
Clergé  en  réponfe.  Aurre  Requêre  du  Cler- 
gé ,  qui  fait  voir  que  tous  les  Payeurs  font 
mal  fondés  en  routes  leurs  demandes.  Atrèt 
en  i«7i  avanrageux  aux  Payeurs  ,  un  feul  ce- 
pendant (le  Sr.  le  Beuf  )  y  fatisfait  de  bonne 
foi. 

Seize  conftitutions  de  rentes,  depuis  1561 
jufqu'à  rAlfemblce  de  Melun.  Abrégé  de  ces 
conllitutions.  Erreur  dans  laquelle  ell  tombée 
l'Alfemblée  de  Melun.  Somme  de  179;  Hv. 
12  f.  ^10  den. ,  p.ayée  de  trop  pat  chacun  an 
jufqu'en  iSis.  Autres  erreurs  plus  confidéra- 
bles.  Obfervations.  Erreur  de  l'Alfemblée  de 
iSl  5.  Amortllfements  depuis  ifi;;.  Erreurs 
des  Mémoires  rapportés  en  l'AlTemblée  de 
iSSJ.  Abrégé  de  rout  ce  que  l'on  paie  de 
trop  à  l'Hôtel-de-'Ville  de  Paris.  Etat  de  ce 
que  la  ptemiete  patrie  du  Clergé  eft  chargée 
de  payer  aux  Rentiers,  gages  d'Office  ,  épices 
&:  façons  de  comptes,  dont  le  Sr.  de  la  Barre 
ell  le  Receveur  &  Payeur.  Sur  cette  première 
parrie ,  la  fomme  de  708  liv.  7  f.  ii  d.  eft  payée 
de  trop  par  an.  Etat  de  ce  que  la  deuxième 
parrie  eli  chargée  de  payer,  dont  le  Sr.  Mar- 
follier  eft  le  Receveur  &  Payeur.  Sur  la  deuxiè- 
me partie,  fomme  de  852  liv.  17  fols  7  den. 
payée  de  ttop  par  an.  Etat  de  ce  que  la  troifie- 
me  partie  eft  chargée ,  dont  le  Sr.  le  Beuf  ell 
le  Payeur.  Sur  la  troifieme  parrie ,  fomme  de 
52  liv.  r  1  f.  5  d.  payée  de  moins  par  an. 
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Etat  des  deniers  que  l'on  a  trouves  fur  les 
comptes  des  Payeurs,  qui  doivent  revenir  au 
Clergé.  Débet  de  75000  liv.  par  les  héritiers 
de  Vigni-  iooooo  liv.  dominions  de  recette 
par  le  Sieur  de  la  Barre.  Près  de  40000  cens 
pris  par  les  Payeurs.  Débet  pour  plus  de  800 
mille  livres.  Objet  à  vérifier.  Trois  quartiers 
payes  plus  qu'on  ne  devoir  à  rHôtel-de-ViUe. 
St.  la  Barre  rcdev.ible  de  plus  de  iiooo  liv. 
Rentes,  quoiqu'amorties,  payées.  Etat  de  ces 
rentes.  Chofes  à  faire  à  ce  iujct. 

Services  rendus  par  Mrs.  Gobelin  &  Bou- 
tard.  Auditeurs  des  Comptes^  par  M.  AmoU- 
nin,  Garde  des  Livres  &  des  Regillrcs  de  la 
Chambre  des  Comptes,  Ik  par  M.  de  la  Fram- 
boifiere,  Contrôleur-Général  des  relies  de  la 
Chambre  des  Comptes.  Succès  de  l'aftaire  doit 
Être  rapporté  à  Mgr.  l'Archev.  de  Paris. 

Etat  des  impolîtions  faites  fur  le  Clergé  , 
depuis  1580,  pour  le  paiement  de  ces  rentes 
&  des  retranchements.  Département  montant 
à  5  S 107  liv.  plus  que  le  contrat.  Gages  du 
Rec.  Gén.,  d'abord  de  30000  livres,  réduits 
depuis  à  izooo  livires.  Somme  de  iooooo  liv. 
diftraite  en  1 6^0  par  le  Roi.  3  (J400  livres  payées 
au  Receveur-Général ,  pour  avance  du  paiement 
des  rentes  par  femaine.  55000  Uv.  pour  les 
décharges  des  Cardinaux. 

Mémoire  de  ce  qu'il  convient  de  faire  , 
pour  continuer  la  procédure  contre  les  Payeurs 
des  rentes  i  pour  faire  reftituer  aux  Rentiers 
les  fommes  qu'ils  ont  reçues  au  préjudice  des 
amortiirements  j  pour  faire  retrancher  ces  ren- 
tes amorties  ,  &  pour  faire  une  hquidation 
certaine  des  rentes  exiftariteS,  Ôc  de  tout  ce 
que  l'on  doit  payer  à  i'Hôtel-de-Ville  dé  Paris. 

Propolîtjon  de  céder  au  Roi  les  deniers  dus 
par  les  Payeurs  des  rentes  ,  de  poutfuivre  les 
Rentiers  au  Confeil  en  reltîtution  de  deniers. 
Conférence  à  demander  pour  liquider  les  ren- 
tes dues.  Penfion  de  3000  liv,  accordée  au Sr. 
Chéron. 

§.  VII.  Comrai  des  rentes  renoavellé.  Le  Sr. 
Pennaïaier  continué  Ktcevfur-Génc'r-al.  11  j  B.] 
Renouvellement  du  contrât  des  renres.  Vhîre 
du  Prévôt  des  Marchands.  Son  difcours.  11  ell 
tout  entier  d'adions  de  grâces,  fut  l'exadi- 
tude  avec  laquelle  fe  fait  le  paiement,  &  fur 
le  bon  oidre  établi  dans  les  affaires  du  Clergé. 
Réponfe  de  Mgr.  le  Préfident.  Commiffaires 
nommés  pour  le  contrat  avec  la  Ville.  Entre- 
prife  du  Chàtelet  au  fujet  des  décimes.  Signa- 
ture du  contrat  des  rentes.  Mrs.  de  la  Ville 
de  Paris  viennent  en  faire  leur  remerciement 
à  la  Compagnie.  Difcours  du  Prévôt  des  Mar- 
chands. Mgr.  le  Préfident  lui  a  répondu. 

Le  Sr.  de  Pennautier  eft  continue  Rec.  Gén. 
Contrat  paifé  avec  lui. 

§.  VIII.  Aff'airc  du  don  du  Roi.  ii8  B.  ]  Les 
CommilTaires  du  Roi  viennent  à  l'Alfemblée. 
Lettre  de  Sa  Majeflé.  Difcours  dé  M.  Pon- 
cer,  premier  des  CommilTaires.  Il  fe  trouve 
aux  Piec.  Jufiific.  N°.  III. 

Somme  de  4500000  liv.  accordée  au  Roî. 
M.  l'Abbé  de  Grammont ,  Agent ,  chargé  d'en 
porter  la  nouvelle  à  Sa  Majefté.  Lettres  du 
Roi  au  Préfident  de  l'Alfemblée,  pour  luire- 
moigner  fa  fatisfaéiion.  Première  ,  féconde  & 
troiiîeme  lettre.  Gratification  accordée  à  l'A- 
gent qui  avoir  porté  la  nouvelle  au  Roi.  Signa- 
lure  du  contrat  du  don.  Commiifaites  nom- 
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mes  pour  les  moyens  du  don.  Moyens  piin- 
cipaux  propcfcs.  i".  moyen.  Débets  de  quit- 
tances de  i'Hôtel-de-Ville.  l^  moyen.  Taxe 
furies  dércnteurs  des  biens  aliènes,  j^.nldyen. 
Taxe  pour  au<;mcnta[ion  de  gages  des  Offi- 
ciers du  Clergé.  4^.  moyen.  Impolition  Tur  les 
Bénéficiers.  Délibération  de  l'AHemblce.  Alié- 
nation de  iooooo  livres  de  rente  pour  gages 
d'Officiers,  fur  le  pied  du  denier  14.  Inipo- 
iîtion  de  2400000  Uv.  fur  les  Bcnétxciers ,  en 
quatre  termes.  Propofition  d'impofer  zooooo 
livres  fur  les  Rhodiens ,  &  jooooo  livres  fur 
les  Congrégations  Régulières.  CommilTaires 
nommés  pour  régler  les  anciennes  contefta- 
tions,  entre  les  Provinces  de  deçà  &  de  delà 
la  Loire.  Celles  de  delà  la  Loire  s'en  remet- 
tent à  Mgr.  le  Préfident  de  l'Alfemblée.  Im- 
pofition  fur  les  Rhodiens  &  fur  les  Congréga- 
tions Régulières,  rejetrée  par  le  Roi.  Dépar- 
tements faits  <$c  fignés. 

§.  IX.  Jff'ciire  des  Huguenots,  B.  ]  Pro- 
tedkion  accordée  au  Sr.  Capel ,  converti ,  pour 
tapt  de  fes  enfants.  Commilfaires  nommes 
pour  l'affaire  des  Huguenots.  Officiers  de  la 
Religion  pr.  réf.  reçus  au  Préfidial  d'Agen.  Au- 
tres reçus  à  la  Cour  des  Aides  de  Montpel- 
lier. Oulre  aux  Agents  de  voir  M.  le  Clian- 
celier ,  de  la  part  de  la  Compagnie  ,  pour  le 
prier  d'empêcher  la  réception  de  ces  Officiers. 
Temples  des  Huguenots  en  Béarn  ,  en  trop 
grand  nombre.  Comitiiflaires  nommés  pour 
certe  affaire.  Débit  des  Uvres  de  la  Rel.  prêt, 
réformée  ,  il  fe  fait  avec  trop  de  liberté.  Mrs. 
les  Commiffaires  font  priés  de  pourvoit  à  cet 
abus.  Demande  que  la  connoiliance  des  dî- 
mes inféodées  foit  ôtée  aux  Chambres  de  l'E- 
dit.  Mgr.  l'Archev.  d'Arles  chargé  de  la  re- 
montrance au  fujet  de  la  Rel.  prêt.  réf.  Provi- 
fions  pour  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier 
à  deux  Officiers  de  la  Rel.  prêt.  réf.  lêvoquêes. 
Remontrance  de  Mgr.  l'Arch.  d'Arles.  'Voyez 
cetre  harangue ,  Piee.  Jaftific.  N°.  IV. 

Demande  de  la  démolition  du  Temple  d'O- 
léron.  Demande  que  le  cimetière  des  Hugue- 
nots de  Grenoble  foit  transféré.  Articles  piê- 
fentés  au  Roi  touchant  la  Rel.  piéc.  réf.  'Voyez 
ces  articles ,  Ptec.  Jujlitic.  N".  V. 

§.  X.  Affaire  des  Réguliers.  llS  B.  ]  Suppref- 
fion  des  pietits  Monafteres  demandée  ,  à  caufe 
du  peu  de  régularité  &  des  dêfordres  de  ces 
Maifons.  Commiffaires  nommés  pour  Travail- 
ler à  cette  affaite.  Dot  des  Religieufes.  Hn- 
treprife  des  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  Se; 
François  dans  le  Diocefe  de  Condom  ,  au  fu- 
jer  d'une  Chapelle.  Quête  des  Capucins  da 
Diocefe  de  Grenoble  dans  le  Diocefe  de  Die  , 
fans  permiffion.  Fruits  de  la  quête  faifis  pat 
le  Curé.  Main-levée  de  la  faille,  obtenue  au 
Parlement  de  Grenoble.  L'affaire  eft  renvoyée 
aux  Commiffaires  des  Réguliers.  Lettre  circu- 
laire pour  l'exécution  des  règlements  concer- 
hant  les  Réguliers. 

§.  XI.  Cahier  &  plaintes  des  Provinces.  119' 
A.  ]  Commiffaires  nommés  pour  l'examen  des 
cahiers.  Déclaration  de  très-avanrageufe 
au  Clergé  ;  on  en  demande  la  vérification. 
Demande  qu'il  foit  mention  de  la  remon- 
trance du  Clergé.  Courre  les  appels  comme 
d'abus  fur  fimple  requête.  Honneur  dii  aux 
Evêques ,  fondé  fut  quatre  caufes  différenres. 
t".  caufe,  inlUtution  divine  du  Miniftete  : 
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X'.  caufc  ,  fainté  conduite  des  Miniftres  : 
3'.  caufe,  religieufe  autorité  du  Prince,  qui 


Ordonne  cet  iionneur  :  4*.  caufe,  jufte  révé- 
rence du  peuple. 

Plaintes  des  Ptovinces.  Lettre  aux  Dioce- 
iès,  pour  envoyer  leurs  plaintes  avec  les  pie- 
ces  juftificatives.  La  Province  de  Normandie 
fe  plaint  de  ceux  de  la  Rei.  prêt,  réformée  j 
des  Juges  de  Normandie  au  fujet  des  moni- 
toites  j  des  Curés  des  Commanderies.  Curés 
du  Diocefe  de  Scez  appellants  comme  d'abus 
des  Statuts  de  leut  Evcque.  Droir  de  tiers  & 
danger,  demandé  au  fujet  des  bois.  Règle- 
ment demandé  pour  l'Univerfité  de  Caen. 
Fonds  de  terre  mis  en  pâturage ,  prétendus 
exempts  de  la  dime.  Contraventions  aux  con- 
trats ,  touchant  les  aveux  &  dénombrements. 
Augullins  introduits  dans  le  Dioceie  d'Evreux 
fans  leconfentement  de  l'Ev.  Religieux  de  Fé- 
camp  prétendant,  pendant  la  vacance  de  l'Ab- 
baye ,  piéfenter  aux  Cures  qui  en  dépendent. 

Plaintes  de  la  Province  de  Tours  ,  fur  les 
droirs  d'entrée,  les  francs-fiefs,  la  taille,  le 
fel ,  fur  les  monitoites,  fur  le  droit  de  pa- 
cage ,  fur  l'ufage  des  Ecclcliaftiques  de  leurs 
propres  bois  ,  fur  les  biens  aliénés  ,  fur  les 
Regiftres  des  Curés ,  fut  les  aveux  &  dénom- 
biements.  Eccléfuftiques  du  Mans  taxés  pour 
les  francs-fiefs  avec  la  Ville.  Franc-falé  re- 
tranché. 

Plaintes  de  la  Province  d'Aii.  Greffes  des 
infinuations  EcclélïalUques.  Aveux  &  dénom- 
brements.  Regiftres  des  Curés.  Obligation  de 
les_  faite  pataphet  :  ce  qui  leur  devient  très- 
onéreux.  Demi-lot  prétendu  pat  les  Seigneuts 
hauts-Jufticiers.  Papier  timbré.  Conttôle  des 
Exploits  pout  fait  de  décimes.  Parchemin  tim- 
bré. Expéditionn.aires  en  Cour  de  Rome.  Ad- 
miniftiation  des  biens  des  Religieufes  p.aties 
Villes  où  elles  font  fiiuées.  Airêt  du  Parle- 
ment de  Provence ,  qui  enjoint  aux  Evcques 
de  fe  retirer  dans  la  principale  Ville  de  leur 
Diocefe  :  en  demander  la  calfation.  Abus  dans 
nne  proceflion  de  la  Fête-Dieu  à  Aix  ;  en  ob- 
tenit  la  fupprediou.  Cadarion  d'un  Arrêt  du 
Parlement  d'Aix,  demandée  au  fujet  d'un  mo- 
nitoiré.  Droit  de  Traite-Foraine.  Qualités  re- 
quifes  pout  les  Dépurés  aux  Alfembices  du 
Clergé.  Proceffions  noaurnes  des  Pénitents 
d'Aix  ,  en  demander  l'abolition. 

Plaintes  de  la  Province  d'Embrun.  Taxe 
pout  les  Bulles  des  Evêchés  Se  Abbayes.  Droit 
Ai  fpolio.  Démolition  demandée  des  Temples 
dans  le  Diocefe  d'Embrun.  Dénombrement 
des  Patoilliens  défendu  aux  Curés  par  le  Par- 
lement d'Aix.  Plaintes  communes  avec  les 
autres  Provinces  ;  fur  les  vexations  des  Ttai- 
tants  >  les  exaéHons  des  Juges  ,  &c.  Comte 
le  Nonce  de  Turin  pour  droit  de  [polio.  Con- 
tre la  Chambre  Apoftolique. 

Plaintes  de  la  Province  de  Rheims.  Ecclé- 
fiaftiques  du  Diocefe  de  Boulogne  ,  taxés  pout 
la  fubfillance  des  troupes.  Autres  plaintes  de 
Mgr.  de  Noyon,  fur  ce  que  le  Lieutenant-Ci- 
vil de  la  Vdle  lui  refufe  la  préféance  au  Bu- 
reau de  l'hôpiral  ;  fur  le  refus  des  Maire  & 
Echevins  de  fe  rendre  à  l'Evcché  pour  les  af- 
fines des  pauvres;  fur  les  honneurs  prétendus 
par  les  Seigneurs  de  village  ;  fur  la  raille  ,  les 
entrées,  les  aides,  les  nouveaux  acquêts ,  les 
o,arois ,  les  bois ,  touchant  la  furcharge  du 
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Diocefe  de  Noyon  ,  fur  le  fel ,  on  oblige  les 
Eccléfiaftiques  d'en  prendre  plus  qu'ils  n'en 
peuvent  confommer  ;  touchant  les  bancs  des 
Seigneurs  ;  fut  ce  qu'on  oblige  les  Clercs  aux 
corvées;  fur  les  entreprifes  des  Juges  Royaux 
de  connoître  des  Oblations  ;  fut  une  Sentence 
des  Requêtes  du  Palais,  au  fujet  de  la  clôture- 
dun  cimetiete;  fur  le  papiet  timbté.  Plaintes 
du  Diocefe  de  Laon ,  au  fujet  des  Regiftres 
des  Curés  &  des  exaûions  des  Commis  da 
Domaine.  Plalnres  du  Diocefe  de  Beauv.iis 
touchant  les  oclrois  ,  bois ,  &c.  De  l'Abbé  de 
Sr.  Jean  des  Vignes  de  Soiflbns ,  contre  la  dé- 
charge accordée  aux  Religieux  de  fon  Abbaye. 
Demande  du  Diocefe  de  Boulogne  au  fujet 
des  Novales. 

Plainres  de  la  Province  d'Arles,  fur  une 
fomme  de  400  liv.  demandée  pour  l'enrégif- 
trement  des  Letttes-Patentes  d'un  Séminaire  • 
fur  une  rente  .à  7  pour  100,  due  au  Chapi- 
tie  de  Beaucaite  ,  qu'on  vouloit  réduire  :  fur 
une  conteftation  à  Toulon  ,  pout  les  rangs 
dans  les  procédions  depuis  la  mort  de  l'Evê- 
que.  Plainte  de  la  Province  de  Vienne',  tou- 
chant  le  paiement  des  rentes  dues  aux  Eolifes 
Plaintes  de  la  Province  d'Auch,  touchalit  le 
différend  du  Diocefe  de  Bazas  avec  le  Prieur 
de  la  Réole ,  pour  décimes.  Récélement  des 
corps  des  Eccléliaftiques.  Différend  de  l'Evêq. 
de  Bazas  avec  fon  Chapitre  ,  pour  expofition 
du  St.  Sacrement. 

Plaintes  de  la  Province  de  Bordeaux  ;  elle 
demande  que  la  dime  foir  payée  dans  le  champ  ' 
que  les  Religieux  folent  fujets  à  la  taxe  pour 
le  don  gratuit.  Requête  d'une  Demoifelle 
convottie.  Nomination  des  Députés  à  la  Cham- 
bre Eccléhaftique  de  Bordeaux.  Miracles  opé- 
res_  par  l'interceifion  de  M.  de  Solmini.'c , 
Eveque  de'  Cahors.  Plaintes  des  Provinces  d'au- 
c^ela  de  la  Loue,  du  pied  de  l'impofition  des 
décimes  de  isiS.  Miffionnaires  envoyés  dans 
les  Cures  par  ordre  de  l'Evêque,  refufés  quel- 
quefois par  les  Curés.  Penfion  demandée  pour 
une  Maifon  de  nouvelles  Catholiques. 
^  Affaires  fpirituelles  &  de  Jurifdiaion.  Ma- 
riages faits  devant  le  Curé  (ims  fon  confenre- 
ment.  Reflexions  de  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon  à  ce 
lu|et,  Eccléliaftiques  de  la  Province  d'Aix  or- 
donnes fur  Dimilfoires  pris  à  Avignon  ,  abus 
dont  on  s'étoit  déjà  plaint  :  plaintes  de  M<,r 
1  Archev.  de  Vienne  fur  le  même  fujet  •  p°a- 
reille  plainte  de  Mgr.  l'Ev.  de  Grenoble  con- 
tre le  Cardinal-Dataire.  Pouvoit  abfolu  pré- 
tendu des  £v.  de  Fr.  dans  le  fair  des  Ordina- 
tions. Commilfaires  nommés  pour  examiner 
l'affaire  des  Ordinations.  Leur  rapporr  Dif- 
coursde  Mgr.  le  Préfident.  Son  avis  cft  adopté 
par  1  Air.  Plainte  de  Mgr.  l'Ev.  d'Aleth  contre 
le  Gt.  Vie.  deMirepoix,au  fujet  d'un  Vifa. 
Plainte  de  Mgr.  l'Ev.  d'Angers  contre  le  G.  V. 
de  Lyon  ,  au  fujet  d'un        &  d'un  Dimiffb'ire' 
PI  ainre  de  pluheurs  Arrêts  du  P.  de  Prov. ,  qui 
blelfenr  la  Jurifdiélion  des  Evcques  ;  de  Mor. 
l'Ev.  de  Vaifon  contre  un  Arrêt  de  Gren^o- 
ble;  du  Chapitre  de  Dijon  contte  l'encteptift 
d'une  Confrairie. 

Affaires  Temporelles.  Conttavencions  au 
conttat ,  Commilfaites  nommés  pour  les  exa- 
miner. Plainte  du  Chapirre  de  Lifienx  conrre 
le  Traitant  des  nouveaux  acquêts.  Requête  de 
quelques  Cuiés  du  Vicariat  de  Pontoife  con- 
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rte  îc  tei-ttiîer  des  domaines ,  pour  taxe  de 
150  liv.  fur  àt  ptiiites  voleries.  Plainte  du 
Diocefe  d'Aire  d'un  Ânvc  du  Confcil  ,  qui 
décharge  de  décimes  une  l'abuqiic  ayant  jooo 
livres  de  revenu.  Cures  dii  Diocefe  de  Paris 
inquiécés,  pour  droit  de  jaugeage  5c  courtage. 
Officiers  du  Clerré  taxés.  Le  Roi  tient  compte 
au  Clergé  de  ladite  taxe.  Abbcffe  d'Alniene- 
ches  taxée  pour  l'arrïere-ban  ,  à  caufe  de  quel- 
ques fiefs  qu'elle  poOede.  Requête  du  Clu- 
picre  de  Rennes  contre  le  Traitant  du  Do- 
maine, renvoyée  aux  Commiiraires  des  con- 
traventions aux  contrats.  Plainte  des  Ecclc- 
fiaftiques  de  Normandie  pour  toncinuarion  de 
taxes  fur  les  volières.  Fabriques  du  Diocefe 
de  Lnçon  ,  pourfuivics  pour  droit  d'amortif- 
fement.  Plainte  du  Receveur  des  décimes  de 
Noyon  de  logement  de  gens  de  guerre.  Rap- 
port de  Mgrs.  les  CommifTaires  des  contra- 
ventions aux  conttats.  Plainte  de_  t'Abbelfe 
d'Origni  contre  les  Fermiers  des  Aides  ^  &  de 
l'Abbelfe  de  St.  Antoine  contre  k-s  Fermiers 
du  Doiliainê. 

Dîmes  &  portions  congrues.  CommifTaires 
hommes  pour  les  dîmes  &c  portions  congrues. 
Terres  fujettes  à  la  dîme,  chargées  de  fruits 
non  fujets  à  dîme.  Prefcriprion  fur  le  fait  des 
dîmes  ne  peut  avoir  lieu.  Dîme  des  marais 
delféchés  \  ordre  aux  Agents  d'examiner  les 
Arrcrs  rendus  à  ce  fujet.  Portion  congrue  de- 
mandée en  argent,  renvoyé  aux  Commiifai- 
fes.  Cures  dans  le  Diocefe  de  Grenoble  ne 
valant  que  30  ou  40  écus  j  ce  qui  les  bit  dé- 
ferter, 

Bois  des  Bcdéjîafùques.  On  nomme  des 
CommifTaires  pour  l'affaire  des  bois.  Abbaye 
de  la  Noe  taxée  pour  les  bois  à  6300  livres, 
&  le  Prieuré  de  Signy  à  1500  livres.  Plaintes 
i  ce  fujet.  Mrs.  les  CommifTaires  chargés  d'en 
parler  à  M.  Colbert. 

Ccîrois  des  Filles.  Procès  de  M.  l'Abbé 
de  Némond  contre  les  Fermiers  de  la  ville 
d'Angoultme  ,  au  fujet  des  odrois  fur  le  vin 
du  cru  dé  fon  Bénéfice.  Octrois  demandés  au 
Séminaire  d'Arles  ;  Mgrs-  les  CommifTaires 
font  priés  de  fairt  enforte  qu'il  en  foir  exempt. 
Abbaye  de  Lire  taxée  par  les  habitants  pour 
droit  de  franc-ateu.  Pareille  taxe  fur  l'Abbaye 
de  la  Lucerne.  Eccléfiaftiques  de  SoilTons  pour- 
fuivis  pour  contribuer  au  paiement  des  dettes 
de  la  Ville ,  pour  fournir  des  uftenfiles  aux 
troupes  s  Sec. 

Conférences  &  Arrêts.  Les  différentes  Com- 
inifiions  font  priées  de  tenir  toutes  les  matiè- 
res prêtLS  pour  les  conférences  du  Confeil. 
Conférences  fur  les  affaires  de  la  Religion  à 
Veifailles.  Conférences  fur  la  Jurifdiclion  F-c- 
cléfiaftiquei  fur  les  contraventions  aU  contrat. 
Trois  Evêques ,  trois  CommifTaires  du  Con- 
feil &  autant  du  Parlement,  nommés  Com- 
mifTaires pour  examiner  les  articles  du  cahier 
préfentés  à  Sa  Majeflé. 

Arrêts  accordés.  Arrêt ,  portant  décharge 
pour  le  ban  &  arriere-ban  ^  pour  nouveaux 
acquêts}  pour  dette  des  Villes.  Arrêt  qui  ré- 
tablit les  Gieffiers  des  infinuations  Ecciéfiafl:i- 
<5ues  dans  les  tonclloiis  de  leurs  Greffes.  Ar- 
rêt,  portant  furféance  pour  aveux  &  dénom- 
brements i  poitaiK  révocation  de  la  taxe  laite 
efi  1574  fur  les  Officiers  du  Clergé  1  portant 
défenfe  d'impofer  à  la'  taille  les  Curés,  Ôcc. 
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portant  décharge  de  droit  de  jaugeage  Se  cour- 
tage ;  portant  exemption  do  gens  de  guerre. 
Arrêt  de  Grenoble  cafTé ,  au  fujet  de  Ta  réii- 
dence  des  Evêques.  Rentes  dues  aux  Ecclé- 
lîaftiques ,  payées  fur  le  pied  de  leurs  con- 
trats. Arrêt  touchant  les  bois. 

§.  XII.  Ajfaires  extraordinaires.  16  z  B.  ] 
I,  Aliénations  faites  parles  Chapitres.  TtifU' 
fituation  du  Chapitre  de  Lombez. 

1.  Requête  des  Banquiers  Expéditionnaires 
en  Cour  de  Rome.  Inconvénients  qu'il  y  au- 
roit  à  créer  de  nouvelles  charges  de  Banquisil 
Expéditionnaires.  Le  Clergé  s'y  eft  toujours 
oppofé.  CommifTaires  nommés  pour  examiner 
la  Requête.  Leur  rapport,  favorable  aux  an- 
ciens Banquiers.  Mémoire  préfenté  au  Roi  à 
ce  fujet. 

3.  Portugais  jud.iïfants  dans  le  Diocefe 
d'Acqs.  Les  uns  baptifés  feulement  pout  fe 
fouftrairc  d  Tlnquifuion  ,  lorfqu'ils  trafiquent 
en  Efpagne  ,  font  profelllon  ouverte  du  Ju- 
daïfme  »  ont  des  Synagogues  ,  &c.  Les  au- 
tres, Juifs  dans  le  cœur,  piofefTent  extérieu- 
rement la  Religion  Catholique  &  profanent 
les  Sacrements  :  ce  qui  mérite  Tattenrion  de 
l'AfTemblée.  Demandé  que  les  Magiftrats  ré- 
priment ces  défordres,  Ordre  à  l'Intendant  de 
Guienne  ,  d'informer  le  Roi  de  ce  qui  fe  pafTe 
à  ce  fujet ,  pour  y  remédier. 

4.  Grands-Vicaires  demandés  à  Mgr.  l'Ev. 
d'Acqs  dans  le  tefTort  du  Patlenient  de  Pau. 
Demandé  que  la  chofe  foit  décidée  au  Con- 
feil du  Roi.  Affaire  renvoyée  aux  Commif- 
Taires du  cahier. 

5.  Union  des  Cures  au  Chapitre  de  Beaii- 
caire  ,  caffée  par  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Touloufe.  Protection  de  TAfTemblce  deman- 
dée pour  revenir  contre  ledit  Arrêt.  L'affaire 
eft  remife  à  des  CommifTaires. 

(S.  Annexes  des  Abbayes  ,  contribuant  aux 
décimes  d'un  Diocefe  ,  doivent  aulTi  contri- 
buer au  don  gratuit.  Plaintes  de  Mgr.  l'Ev. 
de  Lombez  à  ce  fujet.  Ces  lortes  de  coiitef- 
rations  doivent  être  pottées  aux  Chambres 
Eccléfiaftiques  ou  au  Confeil  du  Roi.  Ordre 
à  Mrs.  les  Agents  ,  de  foUiciter  un  Attên 
particulier  pour  le  Diocefe  de  Lombez. 

7.  Terre  de  la  Manfeliere  érigée  en  haute- 
Juftice  5  au  préjudice  de  TEvêché  de  Dol. 
rroteétion  de  l'AfTemblée  demandée.  Ordre  à 
Mrs.,  les  Agenrs  d'intetvenit  efi  cette  affaire 
pour  Mgr.  l'Ev.  de  Dol. 

S.  Charges  de  Confeillers-Clercs  au  Par- 
lement de  Rouen  pofTédées  par  des  Laïques. 
Intérêt  que  le  Clergé  doit  prendre  à  cette' 
affaire. 

9.  Evêque  de  Satlat  condamné  poiir  avoir 
réclamé  fon  Jufticiable.  Demandé  que  l'Arrêt 
foit  caffc.  Ordre  à  M.  de  Grignan  ,  Agent  ,- 
d'en  parler  à  M.  le  Chancelier  &c  au  Rap- 
porteur. 

10.  Procès  de  Mgr.  FEv.*  de  Limoges  con- 
tre fon  Chapitre.  M.  Chéron  en  rend  compte 
à  la  Compagnie.  Bon  droit  de  Mgr.  de  Li- 
moges. Ordre  aux  Agents  de  fuivre  cette  af- 
faire par-tout  où  befoin  fera. 

ri.  Plainte  des  Religieufes  de  Milhau  con- 
tre les  Receveurs  du  Domaine. 

1 1.  Contettation  pout  le  rang  entre  les  Prieurs 
des  Confrairies  de  Tarbes. 

i;.  Régale.  RcgaHfU  fur  FEvêché  d'Aleth,' 
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après  jS  ans  de  paifible  adminillracion.  Pio- 
fciftioii  de  rAIIemBlée  demandée  :  diiEciilté 
qu'elle  entrevdit  dans  certe  afFaire. 

i4-^Biireanx  Eccléfiaftiques  doivent  feuls 
conndître  des  emprunts  des  Diocefes.  Arrêt 
rendu  au  Confeil,  contraire  aux  prétentions 
du  Clergé.  Ordre  aux  Agents  de  pourfuivrd 
la  caffation  de  cet  Ari:êt. 

■  5.  Fils  de  Chancelier  dcclrargés  des  déci- 
mes. Vùge  des  AITemblées  à  ce  fujet. 

iff.  l'rétentioh  de  l'Evêq.  d'Auxerre  d'êtte 
premier  SufFragant  de  .Sens. 

^  17.  Terre  de  Gartietes  revendiquée  par  l'E- 
vcque  de  Vence  :  il  demande  la  protedron  de 
la  Compagnie  d.anS  cette  affaire.  Ordre  à  Mrs. 
les  Agents  de  lui  rendre  auprès  du  Roi  tous 
les  ferviccs  poilibles. 

18.  Droit  de  Prélation  de  Mgrs.  les  Ev.  dé 
Cahots,  Tulles  &  Limoges.  Arrêts  du  Pari, 
de  Bordeaux  ,  qui  les  troublent  dans  la  jouif- 
fance  de  ce  droit.  Oidre  i  Mrs.  les  Agents  de 
lolhciter  la  calTation  de  ces  Arrêts. 

§.  XIII.  Affaires  &  Reqiiêics  panhuîieres. 
iS9  A.  ]  ].  Décharge  demandée  par  le  Dio- 
cefe  d'Aire.  Pertes  qu'il  a  ibultèrres  pat  le 
féjout  des  tioupes.  L'affaire  eft  renvoyée  aux 
Comtniffaires  des  contraventions  au  contrat. 

2.  Abbé  détenu  à  la  Baffrlle.  Sa  Majefté  eft 
priée  ,  s'il  eft  coupable  ,  de  le  renvoyer  de- 
vant l'es  Juges  naturels  ,  &  s'il  eft  innocent , 
de  lui  rendre  fa  liberté. 

3.  Revihon  du  procès  du  Sr.  la  Grange  de- 
naandée.  La  Compagnie  lui  accorde  la  protec- 
tion auprès  du  Roi  ,  &  lui  donne  une  fomme 
de  1500  liv.  pour  l'aider  dans  la  pourfuite  de 
fon  affiite. 

4.  Loys,  reçu  Avocat  du  Clergé,  en  futvi- 
vance  de  fon  pere. 

5.  Décharge  demandée  par  le  Diocefe  de 
Noyon,  ,à  cauls  des  pertes  qu'il  avoit  faites, 
le  p,iys  ay.ant  toujours  été  le  théâtre  de  la 
guerre,  plufiours  Curés  ayant  été  dépouillés 
parles  ennemis,  piufieurs  l'atoiffes  abandon- 
nées ,  &  quantité  de  villages  btûlés. 

(j.  Différend  entre  le  Clergé  d'Oléton  &  ce- 
lui de  Baife-Navarre  ,  au  iujet  des  décimes. 
Plaintes  réciproques  des  deux  Parries  ,  enten- 
dues par  Mg'r.  le  Prclîdent.  11  en  rend  compte 
a  l'Affemblée. 

7.  Bénéfices  enclavés  dans  les  Dioc.  d'Apr 
Arles,  impofés,  félon  l'ufage  ancien  ,  pour 

le  don  gratuit.  Oppofition  des  Receveuts  & 
des  Bénéficiers.  Délibération  de  la  Compagnie 
demandée  conforme  aux  précédentes. 

8.  Requête  du  Sr.  du  Tremblai  pour  fupplé- 
ment  de  paiement  \  elle  a  été  rejettée. 

9.  Témoignage  en  faveur  du  P.  Remi ,  Bar- 
nabite. 

10.  Diocefe -de  Laon  demande  une  déchar- 
ge :  il  a  été  défolë  par  la  grêle  ,  par  les  incur- 
llons  des  ennemis  &  par  le  paffage  continuel 
de  nos  tfoupes. 

tl.  Requête  de  l'Abbeffe  de  Jouars  &  du 
Curé  de  Noify  :  la  première ,  demande  une  dé- 
charge de  déclines  ,  tous  les  biens  de  l'Abbaye 
ayant  été  dévaftés  par  une  tefnpête.  Le  Curé 
fe_  pbiint  des  Religieux  de  Saint-Mariin-des- 
Champs,  qui  l'onr  empêché  de  faire  les  fonc- 
tions de  fa  Cure  dans  une  Egnfe  dont  lefdirs 
Religieux  font  Curés  primiiifi. 

I  ï.  Différend  entre  les  Diocefes  d'Aleth  & 
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de  Tarbes ,  pour  taxe  au  chef-lieu.  Il  s'a-ric 
d'une  taxe  ,  faite  comte  toute  juftice  parle 
Cleigé  de  Tarbes,  d'un  Prieuré  uni  aux  men- 
fes  de  l'Evcché  &  Chapirre  d'Aleth  ,  légitime- 
ment cotifés  en  leur  chef- lieu  pour  ledit 
Prieuré.  Ordonné  à  Mrs.  les  Agents  de  pren- 
dre connoiffance  de  l'affiire  ,  &  de  procurer 
toute  juftice  à  Mgt.  l'Ev.  d'Aleth. 

ij.  Pl.ainte  du  Chapitre  de  Montpellier 
dune  Sentence  du  Sénéchal,  dont  il  demande 
Il  caffuion.  Ordre  à  Mrs.  les  Agents  de  la 
pouriuivre. 

M.  Requête  du  Diocefe  de  Grenoble,  au 
lujet  de  la  décharge  des  Keligieufes  de  Mont- 
rieurl.  Cette  décharge  eft  de  ijo  livres  Le 
Receveur -Général  du  Clergé  craignant  que 
cette  iommene  lui  fut  point  allouée  dans  les 
comptes  ,  fe  fart  payer  du  Receveur  Diocé- 
lam.  Celui-ci  demande  qu'on  lui  tienne  compte 
de  ladite  fomme,  vu  qu'il  en  eft  déchargé 
ainh  que  les  Rehgieufes  :  renvoyé  d  Mrs. les 
Agenrs. 

15.  Plainte  du  Diocefe  de  Marfeille  des 
départements  de  1640  &  KS45. 

IS.  Dédomm.igemenr  accordé  par  le  Roi 
aux  Chapelains  de  la  Chapelle  Royale  du  Gtié- 
dc-Maulni. 

1  7.  Nominarion  de  Mrs.  de  Suze ,  de  Gram.' 
mont  &  de  la  Hoguette,  aux  Evêchés  de  Tar- 
bes, St.  Papoul  &  St.  Brieux. 

1 8.  Plaintes  de  l'Abbeffe  de  Nonanaues  d'ê- 
tre taxée  en  différents  Diocefes ,  renvoyée  à 
la  Chambre  Provinciale  de  Bourges. 

§.  XIV.  Etat  des  Mini/ires  convertis  &  des 
gratifiés.  Aumônes,  i-ji  A.  ]  Etat  des  Minif- 
tres  convertis.  Paul  Pontier ,  Propofant  con- 
verti, pour  200  liv.  de  penfion.  300  livies  à 
Jacques  Régnier,  pat  forme  de  grarification. 
Cottetel  ,  Miniftre  converti  ,  fe  ptéfente  à 
i  AUemblée ,  qui  le  renvoie  au  nouvel  érat  des 
Miniftres  convetris.  Le  Monnier,recu  pareil- 
lement à  l'Affemblée  avec  les  mêmes  efpéran- 
ces.  Sonoii,  Salavert,  Saint-Auban  ,  Goyer 
RoUet  de  Laies,  Mmift.  conv.  Penfionnaites 
Somme  de  1 00  liv.  ,  une  fois  payée  ,  à  la  veuve 
du  nomnié  Rouph  ,  Propofant.  Fauquember- 
ge,  Gribal  de  la  Bofde ,  Dumas ,  Blanchard 
Cottetel ,  frère  du  Miniftre  ,  fur  l'état  poiij 
penhons.  ^ 

Etat  des  gratlHés.  Mgr.  l'Evêque  d'Olonne 
gratihc  d'une  penfion  de  1200  livres,  en  ob- 
tient la  conimuation.  Alexandre  Butnet  qu- 
fou  zele  avoit  conduit  en  Angleterre  ,  'pour 
y  aflifter  les  Catholiques  perfécutés  ,  enfer- 
111e  dans  un  cachor ,  a  fouffort  avec  beaucoup 
de  conftance  pour  la  défenfe  de  la  Foi  ■  la 
Compagnie  ,  touchée  de  fa  mifere  ,  lui  accorde- 
nnependonde  joo  livres,  &  une  fomme  de 
200  liv.  par  forme  de  gratificatioii.  Million- 
naires Apoftoliques  dans  le  Levanr ,  recom- 
mandes par  la  Reine  &  M.  le  Dauphin  ,  ob- 
tiennent une  fomme  de  1200  livres  Placer 
préfenté  par  Jean  Chambon,  Chapelain  dir 
Pecq  ,  outragé  cV  b,tiru  p.ar  quelques  lubitants 
du  heu,  obtient  une  fomme  de  220  livres 
Somme  de  500  liv,  accordée  à  un:  Dame  dé 
condition  ,  nommée  Defurre  Eellain  ,  qui  fe 
trouve  dans  une  grande  néceffité.  Requête  du 
Sr.  de  I  Eghfe,  converri ,  &  qu,  a  perdu  tous 
les  biens  a  caufe  de  fa  converfion  à  la  Reli- 
gion Catliolique,  renvoyé  au  temps  où  l'on 

fera 


DES   P  k  O  C  2 

fera  l'état  des  gratifies.  Somme  Je  rîoo  IW. 
accordée  par  an  jjour  les  Millions  d'Hiberme. 
Abbé  de  Lamon.  Son  Abbaye  ,  chargée  d'une 
penlion  qui  excède  le  revenn  ,  obtient  de  l'  Af- 
femblée  Une  penlîon  de  300  livres.  Penlion 
de  ûoo  liv.  accordée  à  Mgr.  l'Ev.  de  Bethléem. 
1000  livres  .an  1'.  Meyniet ,  Jél'uite  ,  pendant 
le  temps  qu'il  réfidera  à  Paris  pour  les  affai- 
res de  la  Religion.  Plus  une  ionime  de  500 
livres.  Grarification  accordée  à  Mrs.  les  Pro- 
hioteurs  &  Secrét.iires  de  l'AlTcmblée.  îooo  1. 
à  la  Maifon  Proteffe  des  Jéfuites.  300  liv.  à 
M'ît.  l'Archev.  de  Maidiue.  400  liv.  au  Sr. 
Quenrin  ,  Auteur  d'une  Théologie  en  Fran- 
çois. 400  liv.  an  Sr.  Chambezon  ,  Uentilhom- 
me  converti.  4000  liv.  aux  Millions  de  la  Chi- 
ne, lioo  liv.  au  Séminaire  de  Sr.  Nicolas,  &c 
300  liv.  à  un  bon  Prêtre ,  âgé  de  plus  de  cent 
ans. 

Aumônes.  Jo  liv.  diftribuées  par  jour  au.'!: 
pauvres.  Le  Sr.  Chaflard  obrienc  une  lerrre 
circulaire  pour  qucrer  dans  tous  les  Diocefes  , 
pour  l'indemnifer  des  Ibmmes  employées  au 
rachat  des  efclaves  à  Maroc.  Plus  une  fem- 
me de  500  liv. 

§.  X'V.  Lims  &  Thtfts  préfentés  à  l'Af- 
fembUc.  Vifites  de  cérémonie.  Fijices  des  Dé- 
putés malades.  Prières  publiques.  Services  fu- 
nèbres. Frais  communs.  Jetons.  Harangue  de  clô- 
ture. Sii^nature  du  Procès-verbal.  181  A.]  Li- 
vres. Mémoires  du  Sr.  le  Genril ,  diftribués  à 
ceux  de  l'AlTemblée  qui  n'en  avoient  point  eu. 
On  continue  au  Sr.  le  Gentil  fa  penlîon  de 
1 5  00  liv.  i  à  la  charge  de  rravaiUer  au  y"  To- 
me. Dépcnfe  du  5=  Volume  réglée  par  Mgrs. 
les  ConimilTaires  des  frais  communs.  Poin- 
çons &  mirtices  des  Langues  Orienrales  cé- 
dés au  Roi  par  le  Clergé.  Promelfe  de  les 
prêter  au  Clergé ,  quand  il  en  aura  bcfoin. 
Offres  du  Sr.  de  Valois  ,  de  faire  imprimer 
la  Colleûion  des  Auteurs  de  l'Hill:.  Eccléf. 
Larine.  Delfein  des  Ouvrages  du  Sr.  Doujat. 
La  Compagnie  l'a  approuvé  &  a  loué  fon  zele. 

Thefes  de  Philofophie  préfentées  d  l'Af- 
femblée  par  M.  l'Abbé  Amelot.  M.  l'Abbé 
de  la  Fayette  a  préfenré  aulfi  des  Theles  de 
IJhiiofophie.  M.  l'Abbé  Colbert  &  M.  l'Abbé 
de  Moulli  en  ont  préfenté  de  Théologie. 

Vilites  de  cérémonie.  Compliment  au  Roi 
à  fon  retour  de  l'armée.  Réponfe  de  Sa  Ma- 
jcfté. 

Vifites  des  Députes  malades.  Mgr.  l'Ev.  de 
Digne  ,  Mgr.  de  Viviers  &  Mgr.  d'Apt  ,  in- 
difpofés,  ont  été  vilîtés  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie. 

Prières  publiques.  Mgrs.  de  l'AlTemblée  & 
les  autres  Prélars  qui  n'en  fonr  point ,  font 
invites ,  de  la  parr  du  Roi  ,  de  fe  rrouver  au 
Te  Deum,  chanté  .à  Notre-Dame  pourlaprife 
de  Dinant,  Hui  &  Limbourg. 

Service  funèbre  pour  M.  de  Turenne.  La 
Compagnie  ed;  invitée,  de  la  part  du  Roi, 
d'y  affilier.  Lerrre  du  Roi  à  l'AlTemblée.  La 
MelTe  a  été  célébrée  par  Mgr.  l'Archev.  de 
Paris ,  &  l'Oraifon  funèbre  prononcée  par 
Mgr.  l'Ev.  de  Lombez. 

Frais  communs.  Grarilicarion  aux  Fourriers 
du  Roi.  Relies  dus  par  les  Diocefes  pour  les 
frais  de  la  préfente  AlTemblée.  Grarification 
à  quelques  Chantres  &  SuilTes.  Total  des  frais 
communs,  411)09  livres.  Mgr.  de  Noyon  1 
Tome  V. 
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fiit  la  harangue  de  dorure  ;  elle  fe  tfouvc 
dans  le  Recueil  de  1740,  p.  774.  Et  le  14 
Septembre  le  Procès-verbal  a  été  ligné. 

-  -  r) 
ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue  à  Saint-Germain-en-Layc  au.  Cliileat 
neuj\  en  l'année  16S0. 

§.  I.  Convocation.  iSp  A.  ]  Première  fcance 
i  Paris.  Lertre  du  Roi  aux  Agenrs  pour  la 
convocation  de  l'AlTemblée  à  St.  Germain-en- 
Laye. 

§.  II.  Procurations.  190  A.  ]  Séance  tcuue 
à  St.  Germain-en-Laye.  Leélure  des  Procur.a- 
tions  ,  félon  l'ordre  du  Sacre  de  Mgrs.  les  Ar- 
chevêques &  Evêques  préfents.  Paris  ,  Arles. 
A.lbi  érigé  en  Archevêché.  Rheims  ,  Bordeaux  , 
Rouen,  Fours,  Lyon,  Auch.  Claufe  de  la 
Procuration  d'Auch  improuvée.  Toiiloul'e,  Em- 
brun ,  Aix  ,  Narbonne  ,  Sens  ,  Bourges  Se 
Vienne. 

§.  III.  Injlruclion  des  laquais.  Jumôn:s.  Lec- 
ture des  règlements.  Election  des  Préjîdents  & 
des  Officiers.  Serment.  Notweaux  Agents.  Mefè 
folemnelle  du  St.  Efprit.  Nomination  aux  dif- 
férentes Commiffions.  Dijîribution  du  temps.  Let- 
tres d'Etat  demandées.  293  A.  ]  InlltuéVion  des 
laquais.  Eccléfiaftique  choifi  pour  leur  faire  la 
Catéchifme.  Maîtres  pour  leur  apprendre  i 
lire  &  à  écrire.  Aumône.  Chaque  Député  don- 
ne fi  taxe  d'un  jour  pour  être  employée  eii 
aumônes.  Prifons  &  hôpitaux  vilîtés  par  deux 
Dépurés.  Leûure  des  règlements.  Eleélion  des 
Préfidents  &  des  Officiers.  Mgr.  l'Archev.  de 
Paris  &  Mgr.  le  Coadjureiir  d'Arles  nommés 
Préfidents.  'Mgr.  FEv.  d'Alerh  ,  Promoreur  , 
&  Mgr.  l'Ev.  d'Evreux  Secrétaire.  Sermenu 
prêté  par  tous  les  Députés.  Nouveaux  Agents  , 
Mts.  Defmarets  &  Bazin  de  Befons.  Us  ont 
leur  entrée  au  Confeil ,  &  fonr  préfentés  arl- 
paravant  au  Chancelier.  Melfe  du  Sr.  Efpric 
célébrée  par  Mgr.  l'Archev.  d'Albi.  Mgrs.  les 
Préfidents  étant  mdifpoics ,  Mgr.  de  Périgueux 
eft  prié  de  prêcher  ;  &  Mrs.  les  nouveaux 
Argents  chargés  de  faire  rout  préparer  à  l'E- 
glife  des  Rccollets  pour  la  cérémonie. 

Différenres  Commiflîons  nommées  :  pour  la 
Religion ,  pour  le  cahier ,  pour  les  affaires  tem- 
porelles, pour  les  Jerons,  pour  la  vérification 
des  Archives,  pour  la  revifion  du  Procês-ve;- 
bal.  Dillribution  du  remps  &  du  rravail.  Let- 
tres d'Erat  demandées  pour  ceux  des  Dépu- 
tés qui  en  autoient  beloin. 

§.  IV.  Harangue  au  Roi  ,  &c.  Commijfaires 
du  Roi  envoyés  pour  faluer  l'Jffemblée.  Vifite 
du  Prévôt  des  Marciiands.  197  B.  ]  Mgr.  le 
Préfident  harangUe  le  Roi  à  Fonrainebleau  ;  Il 
marche  3c  le  cérémonial.  Harangue  à  la  Rei- 
ne, à  M.  le  Dauphin  &  i  Mad.  la  Dauphine. 
Commilfiires  du  Roi  vers  l'AlTemblée.  Céré- 
monial de  leur  réception.  Lettre  du  Roi  à  l'Af- 
femblée.  Difcours  de  M.  Poncet ,  le  premier 
des  CommilTaires  du  Roi.  Réponfe  de  Mgr. 
le  Préfidenr.  Vifite  du  Prévôr  des  Marchanda 
&  Echevins  de  la  ville  de  Paris. 

§.  V.  Rapport  des  anciens  Agents.  303  Ai  ] 
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Il  fe  fair  oi'Jinairement  dès  les  premiers  jours 
tîes  Aifemblces.  Celui-ci  fe  trouve  aux  Pkc 
Jiijhfic.  N".  I. 

g.  VI.  Comptes  du  Receveur-Gcnéral.  Ren- 
tes amorties.  503  B.  ]  Compte  de  1675.  On 
nomme  les  Commillaires  pour  le  vérifier.  Ar- 
rcr  de  décharge  de  6000  liv.  en  faveur  du 
Cardinal  de  Bouillon  ,  dcTapprouvé  par  lui- 
même.  Toral  de  la  dcpeiife.  Comptes  de  1 6j6  , 
de  i(j77,  de  \6-j%  Se  iSj<).  Décharge  de  2000 
livres  cii  faveur  du  Diocefe  de  Rheims ,  mife 
en  furfcance.  Arricle  de  reprife  de  495^  liv. 
4  fols,  prétendu  par  le  Receveur-Général, 
rayé.  Compte  des  Mïntftres  convertis  &z  au- 
tres Penflonnaires  du  Clergé.  Signature  des 
comptes.  Eloge  du  Sr.  de  Pennautier ,  Rece- 
veur-Général. Préfent  qu'on  lui  fait  d'un  dia- 
mant de  600  piftoles. 

Rentes  amorties.  M,  Chéron  en  rend  compte 
à  la  Compagnie.  Une  penfion  de  4000  livres 
hii  ei[  alTurée  pour  fa  vie.  II  eft  chargé  de  com- 
pofer  un  Livre  de  la  pratique  de  la  Jurifdic- 
tion  Eccléliaftique. 

VU.  AJfalrc  du  don.  ^06  A.  ]  Les  Com- 
nii(]aires  du  Roi  viennent  pour  en  traiter.  Let- 
tre du  Roi  à  l'Adembiée.  Difcours  de  M.  Pon- 
cer. Réponfe  de  Mgr.  le  Préfident.  Difcours 
du  Promoteur  fur  la  propohrion  de  Mrs.  les 
Commitîaires.  Somme  de  trois  millions  accor- 
dée au  Roi.  M.  l'Abbé  Defmarets,  Agent, 
eft  chargé  d'en  porter  la  nouvelle  à  Sa  Ma- 
jefté.  Lettre  du  Roi  au  Préiident  de  l'Aifem- 
blée.  Expédient  pour  procurer  la  fomme  pro- 
mife  au  Roi.  Receveur-Général  chargé  de  hiire 
l'avance  en  quatre  termes,  à  certaines  condi- 
tions. Signatufe  du  contrat. 

§.  Vlil.  Affaire  des  Huguenots.  3  1 1  A.  ]  Dé- 
claration, portant  défenfe  à  tous  les  Catholi- 
ques de  changer  de  Religion.  Articles  concer- 
nant la  Rehgion.  Voyez  ces  articles  ,  Pièces 
Jujîificath'es  j  N".  XI.  Remontrance  au  Roi  fur 
les  aflaires  de  la  Religion.  Cette  remontrance 
fe  trouve  dans  le  Recueil,  p.  7S2. 

§.  IX.  Cahier  &  plaintes  des  Provinces.  511 
B.  ]  Mémoires  des  Provinces  ,  diilribucs  félon 
les  différentes  Commillions.  Affaires  de  Jnrif- 
diétion.  Demande  de  M.  l'Abbé  Denis ,  Con- 
feiller-Clerc  au  Parlement  de  Bordeaux,  d'ê- 
tre admis  dans  la  Grand'Chambre.  Parlement 
de  Bordeaux  créé  en  14^2.  Demande  des  Con- 
feillcrs-Clercs  au  Parlement  de  Provence.  Ec- 
cléliaftiques  vexés.  Le  Cure  de  Couville ,  Dio- 
cefe de  Cout.ince  ,  implore  Ja  procetfticn  de 
rAlfemblée  contre  les  violences  &c  petfécutions 
inouies  qui  lui  font  faites  par  Pierre  du  Ter- 
tre ,  Sr.  de  Bellefontaine.  Témoignages  avan- 
tageux rendus  en  faveur  du  Curé  de  Couville  ; 
il  efl  f-iit  Doyen  tural.  Autre  Curé  du  Dio- 
cefe d'Amiens  implore  la  proteiftion  de  la  Com- 
pagnie. Curé  de  Baraife,  Diocefe  de  Bourges  , 
s'adreffe  aufTi  à  la  Compagnie  pour  lui  faire 
obtenir  juftice.  Mrs.  les  Agents  chargés  de 
prendre  connoilTance  de  cette  affaire.  Vicaire 
du  Diocefe  de  Lefcar  alKiflîné  par  un  Hugue- 
not. Déni  de  juflice  de  la  part  du  Procureur- 
Général  du  Parlement  de  Pau.  L'Eccléliafti- 
que,  qui  n'éroit  pas  mort  de  fes  blelfures  , 
implore  la  ptoteélion  de  la  Compagnie.  Mgrs. 
les  Commiffaires  du  cahier  font  priés  d'en  par- 
ler à  M.  le  Chancelier,  &  même  de  recom- 
mander au  Roi  ce  pauvre  Eccléliaftique.  Ke- 
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quête  de  Nicolas  Petit-Pied  ,  Confeiller- 
Clerc  au  Châtelet  de  Patis.  On  lui  contefte 
le  droit  de  préfider  &  de  décanifer  ,  lorfqu'il 
fe  trouve  le  plus  ancien.  Mgrs.  les  Commif- 
faires  du  cahier  font  priés  de  prendre  con- 
noifTance  de  cette  affaire  ,  &  de  l'appuyer  au- 
tant qu'il  leur  fera  poffible.  Défenfe  aux  Ju- 
ges d'entrer  dans  les  Couvents  pour  y  faire 
leurs  procédures,  fans  le  confentement  de  l'E- 
vcque.  Préféance  adjugée  par  le  Grand-Con- 
feil  auPréfidial  d'Evreux  fur  le  Chapitre.  Plain- 
te du  Chapitre  à  ce  fujet  :  difcours  du  Sr.  de 
Langle,  un  de  fes  Députes.  Réponfe  de  Mgr. 
le  Préhdent.  Semblable  plainte  du  Chapitre 
de  Vannes  contre  le  Préfidial  de  la  ville.  Ob- 
fervation  du  Promoteur.  Préféance  accordée  \ 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris  fur  le  Premier  Préfi- 
dent du  Parlement.  Semblable  préféance  ac- 
cordée à  Mgr.  l'Archev.  de  Touloufc  &  i 
Mgr.  l'Archev.  ^  de  Rouen.  Entreprife  de  la 
Chambre  des  décimes  de  Touloufe.  Plaintes 
à  ce  fujet.  Arrêt  de  calTation  demandé. 

Comptes  des  Fabriques  :  ils  doivent  être 
rendus  pardevant  les  Officiaux.  Plufieurs  Dé- 
clarations rendues  fur  cette  matière.  Lettres 
de  Jullîon  demandées  pour  l'enrégiflrement 
de  ces  Déclarations. 

Heure  du  Te  Deum  dans  la  Ste.  Chapelle 
Dijon  ,  défigncc  par  le  Parlement.  M^^r. 
i'Evêque  prétend  que  c'eft  à  lui  d'indiquer  fes 
Te  Deum.  Arrêt  obtenu  du  temps  de  Mot.  le 
Cardinal  de  Vendôme  fur  ce  fujet.  Réguliers 
tenus  de  préfenter  les  corps  morts  à  la  Pa- 
roiife  ,  avant  que  de  les  enterrer.  Connoif- 
fance  de  la  prédication,  prétendue  par  le  Par- 
lement. Calîation  de  l'Arrêt  demandée.  Arrêc 
du  Parlement  de  Paris,  qui  renvoie  un  Ecclé- 
liaftique du  Diocefe  de  Vienne  pardevanc 
l'Archev.  de  Lyon.  Ordre  à  Mrs.  les  Agents 
de  pourfiiivre  la  cafTation  de  cet  Arrêt. 

Affaires  Temporelles.  Don  fait  par  le  Roi  J 
M.  le  Duc  de  St.  Agnan  de  droits  de  loyaux 
aides  &L  autres.  Défenfe  des  Eccléfiaftiques 
contre  le  paiement  de  ces  droits.  Cette  af- 
faire efl  renvoyée  aux  Commilfaires  du  Tem- 
porel. Certificats  demandés  aux  Curés  des  Pa- 
roifTes  ,  où  le  fel  blanc  elt  en  ufage.  Plainte 
des  Curés  de  BafTe-Normandie  à  ce  fujet. 
Mgrs.  les  CommifTaires  des  affaires  temporel- 
les ,  chargés  de  prendre  les  Mémoires  de  cette 
affaire  &  de  fecourit  les  Parties  intéreffées. 
Plainte  de  Mgr.  de  St.  Malo  du  droit  de 
Traite-foraine,  exigé  pour  les  vins  du  crû  de 
fes  Bénéfices  ,  tenvoyée  à  Mgts.  les  Commif- 
faires  des  affaires  temporelles-  Autre  plainte 
de  la  vente  faite  de  fes  meubles  ,  notir  foi  & 
liommage ,  aveu  &  dénombrement.  Ecclcfiaf- 
tiqiics  d'Angers  impofés  pour  les  dettes  de  la 
ville  :  ttanfaàion  à  ce  fujet.  Demande  de  l'exé- 
cution de  ladite  ttanfadion.  Chanoines  de 
Touloufe  nnpofés  pat  les  Capitouls  ,  au  pté- 
judice  des  Attcts  ,  &c.  Ptctentions  du  Cha- 
pitte  tccominandées  à  Mgts.  les  Commilfaires 
des  affaites  lempotelles.  Plainte  du  Diocefe 
d'Amiens ,  de  l'exemption  des  décimes  obte- 
nue par  l'Abbé  de  St.  JolFe.  Atrêté  que  le 
Syndic  du  Diocefe  ptéfentera  Requête  au  Con- 
feil  du  Roi  ,  &  qu'elle  feta  appuyée  pat  Mgts. 
les  Commiinaires  des  affaites  tempoielles.  Tian- 
faélion  entte  le  Curé  de  St.  Denis  &  l'Abbé 
de  BlaQchelande,  taxée  pour  le  i'  denier. 
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Affaire  pendarire  au  Confcil  :  le  Cuix  deman- 
de rinteuveiuion  de  l'Airembli-e.  Renvoyé  à 
M^rs.  les  ComniliT.iires  des  affaires  temporel- 
lesf  Carmclicesde  Mâcon  mifesAla  taille.  Leur 
Requête  à  l'AlTcmblée.  'Arrcté  que  toutes  les 
pièces,  concernant  cette  affaire ,  feroient  re- 
mifes  à  Mrs.  les  Agents  ,  qui  Iblliciteroienc 
un  Arrêt  de  calfation  de  toutes  les  procédu- 
res, 

Conférences:  Elles  fe  tiendront  à  Fontaine- 
bleau. Mgrs,  les  Commllfaires  de  la  Religion 
fonc  leur'ràpport  de  la  conférence  qu'ils  ont 
eue  avec  Mrs.  les  Commillaires  du  Roi.  Uif- 
ficulcé  fur  ce  que  la  conférence  ell  tenue  chez 
M.  le  Chancelier  &  non  dans  la  Salle  du  Con- 
feil.  Rapport  de  la  conférence  fur  le  cahier, 
toujours  chez  M.  le  Chancelier.  Raifons  allé- 
guées par  le  Clergé  à  ce  fiijec.  Dcmtindé  que 
cela  fiu  fans  conféquence  pour  l'avenir.  Accor- 
dé. Rapport  de  la  conférence  fur  les  affaires 
temporelles. 

Affaires  extraordinaires,  jitf  A.]  i. Ar- 
rêt de  Committimus  aux  Requêtes  du  Palais 
des  Parlements ,  accordé  en  faveur  de  tous 
les  Evêques. 

1.  Prébendes  rurales  au  Diocefe  d'Aire  fu- 
jetres  aux  décimes. 

5.  Agents  ne  peuvent  être  faifis  en  leur 
nom. 

4.  Conteftation  entre, le  Diocefe  de  Tarbes 
&  le  Contrôleur  des  décimes  ,  renvoyée  à  l'Af- 
femblée.  5.  Différend  à  l'occafion  de  la  ma- 
ladie &  de  la  fcpulcure  du  Nonce  Varezzi. 
Un  Capucin  Italien  l'avolt  adminiftré  fans  au- 
cune autorité  Canonique.  11  ell  dénoncé  par 
le  Curé  de  St.  Sulpice  ,  fur  la  Paroitfe  duquel 
étoit  le  Nonce.  L'Officialité  prend  connoif- 
fance   de  l'affaire  &  condamne  le  Capucin; 

6.  Fils  de  Chancelier  déchargé  de  décimes. 

7.  Décharge  de  décimes  accordée  à  Mgr.  le 
Préfident ,  pour  les  grands  fervices  qu'il  rend 
au  Clergé,  t.  Décimes  de  l'Ordre  de  S:.  La- 
zare. 9.  Bref  d'Innocent  XI  au  fujet  de  la  Ré- 
o-ale.  Les  trois  Brefs  d'Innocent  XI  &  la  lettre 
de  l'Alfemblée  au  Roi,  fonc  rapportés  dans 
l'Affemblce  de  iSSi  entre  les  pièces  concer- 
nant la  Régale. 

Affaires  particulières.  3  3 1  B.  ]  1.  Af- 
faire de  l'Évcque  d'Acqs  contre  un  Dévolu- 
taire.  z.  Requêtes  de  M.  l'Abbé  de  la  Fayette 
&  de  Mad.  l'Abbeffc  de  Préaux.  Us  deman- 
dent d'être  déchargés  de  décimes  ,  pour  rai- 
fond'incendie  &  de  pertes  conlîJérablcs.  3.  Af- 
faire de  la  Grange.  U  en  a  été  queftion  dans 
les  Affemblées  précédentes.  Situation  de  ce 
pauvre  Eccléfiaftique.  L'Alfemblée  lui  accorde 
une  penfion  de  1500  livres. 

§.  XII.  Etat  des  Minijires  convertis  &  des 
gratifiés.  Livres  &  Thefes  préfentés  à  l'Affem' 
blée.  Frais  communs.  Procès-verbal.  Harangue 
de  clôture.  331  B,  ]  Etat  des  Miniftres  con- 
vertis. Fonds  deftiné  pour  eux  doublé  ,  félon 
les  intentions  du  Roi.  Gratifiés.  Mgr.  l'Evcq. 
d'Olone  \  il  demande  h  continuaîion  de  fa  pen- 
fion. Livres.  Ouvrage  du  P.  Alexandre  ,  jaco- 
bin ,  fut  l'hiftoire  Eccléfîaftique.  Penfion  de 
mille  livres  accordée  aux  l'P.  Thomalhn  & 
Dubois  de  l'Oratoire,  pour  reconnoitre  leurs 
fervices  rccompenfer  leur  mérite.  7^  Vo- 
lume des  Mémoires  du  Clergé  ordonné.  Som- 
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me  de  icoo  livres  accordée  au  Sr.  le  Gentil 
pour  les  frais. 

Tliefes  de  Philofophie  préfentces  à  l'Af- 
fembléc  par  Mrs.  les  Abbcs  du  Cjfttics  &  Bof- 
fiier. 

l'r;i!s  cotiimuns.  Giatifîcarion  de  ifîoo  livres 
aux  Fourriers  de  1;\  Mailun  du  Koi.  Nouveau 
déparrenicnr  pour  les  Provinces  d"Alhi  &  de 
Bourges.  Compre  des  fiais  coniinuns  arrrré. 

Procès-verbal  lu  &  figné.  Harangue  de  clô- 
ture. Mgr.  le  Cmdjureur  d'Arles  en  ert  chargé. 
Elle  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  harangues 
du  Clergé  ,  p.  78«,  &c. 


Analyfc  de  V JSffemblie  extraordinaire  de  Mgrs. 
les  .-Irdievèijiics  &  Kvèques  ,  tenue  en  l'Ar- 
c/icvée/ié  de  l'aris  j  aux  mois  de  Mars  Ù  de 
Mai  ifiSi.  Jj8  A.] 

Première  fcance  tenue  chez  Mgr.  l'Archov. 
de  Paris  le  ijM.irs.  Noms  des  Archevêques 
&  £vci-]ues  qui  compolcnt  l'AU'emblée.  1  •il- 
cours  de  Mgr.  l'Archev.  "Je  Paris.  Lcfture  dit 
Mémoire  préfeuté  au  Roi  par  les  Agenrs  :  il 
conrienc  leurs  plaintes  de  ce  qui  a  été  fait  en 
Cour  de  Rome  ,  &  que  l'on  a  renté  d'exécu- 
ter en  France  depuis  lix  mois,  contre  h  dif- 
pofirion  des  Canons  ,  contre  les  Libertés  de 
l'Eglife  Gallicane  &  les  loix  du  Royaume.  Dif- 
cours  de  M.  FAbbé  Defmatets ,  Agent.  Dé- 
libération de  l'Alfemblée.  Commillaiies  nom- 
més pour  exair.iner  les  aftes  concernant  les  af- 
faires prélenîes. 

Il  féance  tenue  le  l'r  Mai.  341  A.]  Propo- 
/itions  données  à  examiner  à  ceux  qui  compc- 
foient  l'Alfemblée  de  168  1.  Rapport  des  Sgrs. 
Commilfaires  fur  les  Etcfs  du  lape.  Affane 
de  la  Régale.  Nos  Rois  en  font  en  polfcllion 
depuis  tics-long-temps  ;  c'eft  un  droit  de  leur 
Couronne.  Le  Pape  croir ,  au  conrr.aire  ,  que 
c'eft  un  droit  émané  de  l'Eglife.  U  fe  fonde 
fur  le  fécond  Concile  de  Lyon.  Livres  des  Srs. 
Gerbais  &  D.ivid.  Jugement  des  Sgrs.  Com- 
milfaires fur  le  livre  du  Sr.  Gerbais.  Eclair- 
ciflement  donné  par  le  Sieur  David,  fur  fon 
livre  des  Jugements  Canoniques  des  Evêques. 
Affirites  de  Charonne  &  de  Pamiers.  C  h.iron- 
ne.  Couvent  de  Religieufes.  Brefs  du  Pape  au 
fujer  de  l'éleélion  d'une  Supérieure.  Arrér  du 
Parlement  de  Paris  courre  ces  Brefs.  Eloge  du 
Parlement  &  de  M.  le  Procureur-Général  par 
Mgrs.  les  Commiflaires  chargés  de  cerre  af- 
faire. Brefs  concernant  Faff,iire  de  Pamiers.  Ils 
fe  trouvent  parmi  les  Pièces  Jujlijïcatives.  Cri- 
tique de  ces  Brefs.  Les  affaires  Eccléliaftiques 
doivent  être  jugées  dans  le  Royaume.  Faulfes 
maximes  avancées  dans  un  écrir  Iralien.  Pri- 
mauté du  Pape  '.  en  quoi  elle  conhile.  Auto-^ 
rite  &  Jurifdiftion  des  Ev.  érablie  par  J.  C: 
Ordre  des  procédures  établi  par  le  oncordat. 
Caufes  majeures  doivent  erre  exprimées  dans 
le  Droit.  Concordar  devenuMoi  de  FEglife  Se 
de  l'Etat.  Avantages  que  le  St.  Siège  a  tiiés 
du  Concordat. 

Avis  propofé  par  les  Sgrs.  CommilTaires.' 
1°.  De  faire  des  remontrances  au  Pape.  Evs- 
ques  peuvenr,  en  rous  les  lieux  où  Us  le  trou-' 
vent ,  être  confultés  fut  les  affaiies  de  la  Re-" 
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ligion.  i".  De  deimiulet  au  Roi  b  permiflîon 
de  s'alFerabler.  j°.  De  faire  imprimer  le  Pro- 
cès-verbal de  la  préferre  AlTemblée  ,  &  de  l'en- 
voyer à  rous  les  Prélats  du  Royaume.  Exem- 
ples de  différentes  Aifemblées  tenues  en  pareil 
cas.  Mgrs.  les  Commiifaircs  font  remerciés  ,  & 
ieut  avis  eft  adopté.  Réfolution  de  fuppliet  Sa 
Majefté  de  permettre  aux  Prélars  de  foà  Royali- 
me  de  s'alfembler.  Signature  du  Procès-ver- 
bal. 


ASSEÀ-IBLÉE-GÉNÉRALE, 

DU  CLERGÉ  DE  ÎRANCE, 

Tenue  à  Paris  au  Cciivent  des  Granis-Auguf- 
t'ais en  lûSi  &  i6'S2. 

§.  I.  Convocation.  t,Gs,  A.]  Première  féance 
tenue  le  icr.  Oél.  Lettre  du  Roi  aux  Agents 
pour  la  convocation  de  l'Aflemblée.  Pro'jioli- 
tion  faite  pat  Mgr.  l'Avchev.  de  Paris.  Cou- 
vent des  Auguftins  appelle  par  le  Clergé  ,  Lo- 
cus  Majorum.  i'  féance  remife  au  17  Oclofare. 

§.  II.  Procurations,  jis  A.  ]  Leéiure  des 
Procurations.  Demande  de  la  Prov.  de  Rouen, 
que  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rouen  foit  admis 
à  remplir  la  place  de  Mgr.  l'Archevêque ,  lorf- 
que  fes  infirmités  ne  lui  permettront  pas  d'af- 
fifter.  Proteftation  de  Mgr.  TArch.  de  Rheims 
contre  l'éreûion  de  Cambrai  en  Métropole. 
Elle  fe  trouve  aux  Pièces  Jnjiijicatives.  Claufe 
inférée  dans  la  Procuration  de  Tours.  'Voix 
confultative  accordée  feulement  à  ceux  du  fé- 
cond Ordre  par  les  Procurations  des  Provin- 
ces. Diftinûion  faite  à  ce  fujet  par  l'Aflemblée 
de  Melun  ,  entre  les  affaires  Temporelles  & 
les  Spirituelles.  Polfeflion  du  fécond  Ordre 
depuis  rAffemblée  de  Melun.  Avis  de  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris  fuivi  par  l'Affemblée.  Coad- 
juteur de  Rouen  reçu  ,  rant  en  préfence  qu'en 
abfence  de  Mgr.  de'Rouen,  à  condition  qu'ds 
n'auroienc  tous  deux  qu'une  voix  &:  qu'une 
taxe.  Proreftation  de  Mgr.  l'Archev.  de  Bour- 
ges contre  la  qualité  de  Primat  d'Aquitaine  , 
prife  par  Mgr.  de  Bordeaux.  Sage  précaurion 
de  l'Alfemblée  contre  toutes  ces  qualités  & 
prérenrions  particulières. 

§.  III.  Eleclion  des  Préfidenfs  6/  autres  Offi. 
ciers  de  l'Affemblée.  Serment.  MeJJe  du  St.  Ef- 
prit  &  Sermon.  Précaution  pour  les  frais  de  l'Af- 
femblée. Refpecls  rendus  au  Rai.  jyo  A.]  Pré- 
ficlence  des  Aflemblées,  depuis  Charles  VI, 
réduite  à  quatre  temps.  Archev.  &  Evêq.  élus 
Préfidenrs  en  nombre  égal  depuis  iSsj.  Ar- 
chevêques de  Paris  &  de  Rhemrs  élus  Préfi- 
denrs de  la  préfenre  Aflimblée.  Mrs.  Chéron 
&  Coquelin  ,  Promoteurs.  Maucroix  &  Cour- 
ciet.  Secrétaires.  Serment  prêté  par  la  Com- 
pagnie. Melfe  du  Sr.  Efpnt  célébrée  par  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris.  Mgr.  de  Meaux  a  fait°la 
prédication.  Mrs.  les  Agents  chargés  de  pour- 
voir à  tout  ce  qui  eft  uéceflaire  pour  la  céré- 
monie.^ Sermon  de  Adgr.  de  Meaux  imprimé 
à  la  prière  de  la  Compagnie.  Il  fe  rrouve  par- 
mi les^  Pièces  Jujlificatives.  Précaurions  pour 
les  frais  d'AITemblée.  Remontrance  du  Clergé 
de  Cambrai  &  de  la  Province  de  Belancon'  à 
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ce  fiijsr.  R,efpe£ls  rendus  au  Roi.  Mgr,  l'Ar- 
çhevL-quç  de  Paris  charge  de  porter  la  parole 
du  Roi,  à  la  Reine  ,  à  M.  le  Dauphin  &  à 
Mad.  la  Dauphine.  Cérémonial  de  la  récep- 
rion.  Réponfe  du  Roi,  de  la  Reine,  &:c. 

§.  IV.  Motifs  qui  ont  donné  lieu  à  ia  pré- 
fente  Affcmblée.  374  A.  ]  Ledure  du  Prqcps- 
verbal  de  l'AtTemblée  e-Ktraordinaire  de  itSS^ 
ordonnée,  a:nll  que  des  pièces  imprimées  à  la 
fuite.  Ledit  Procés-verbal  eft  adopté  &  inféré 
au  préfent  Procès-verbal.  Difcours  de  M.  Ché- 
ron ,  Promoreur.  Eloge  de  TAlfemblée,  de 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris  ,  de  Mgr.  l'Archev. 
de  Rheims  ,  des  autres  Prélats  &  des  Dépu- 
tés du  fécond  Ordrç  :  éloge  du  Pape,  éloge 
du  Roi. 

Affaires  qui  doivent  êçre  la  matière  de  cette 
Aflemblée.  La  preniiere  affaire  eft  celle  de  la 
Régale.  Arrêt  de  lûoS  caufe  de  la  difpiite  fiic 
la  Régale.  Déclarations  de  ifïyj  &  icî75 ,  por- 
tant ,  que  toutes  les  EgHfes  du  Royaume  font 
fujetres  a  la  Régale.  Brefs  du  Pape  au  Roi  : 
voyez-les  aux  Picces  Jufiificatives.  Moyens  con- 
tenus dans  ces  Brefs,  les  mêmes  dont  s'efl 
fervi  le  Clergé,  icr,  moyen.  La  Régale  n'eft 
pas  un  droit  de  la  Couronne.  Réponfe  des  Of- 
riciers  du  Roi.  x'^.  moyen  tiré  des  Regiftrss 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Rép.  des  Offi- 
ciers du  Roi.  3«.  moyen.  Le  Roi  a  paifé  les 
bornes  de  fes  prédéceifeurs.  Rép.  des  Officiers 
du  Roi.  4^.  moyen.  L'extenfion  de  la  Régala 
à  la  collation  des  Bénéhces  eft  un  droit  fpiri- 
tuel.  Rép,  des  Officiers  du  Roi.  5^.  moyen. 
La  Régale  eft  une  fervitude  fur  les  Eglifes. 
Rép.  des  Officiers  d^i  Rpi-  f^*^-  moyen  tiré  du 
Concile  de  Lyon.  Réponfe. 

La  féconde  affaire  eft  celle  de  Pamiers.  II 
faut  la  confidérer  en  deux  temps  différents  : 
avant  la  mort  de  Mgr.  i'Ev.  de  Pamiers  &  après- 
fa  mort.  Six  Ordonnances  rendues  par  Mgr. 
de  Pamiers.  Voyez-les  aux  Piec.  Jujlific.  Ob- 
fervations  fur  ces  Ordonnances.  Brefs  du  Pape 
avant  la  mort  de  Mgr.  I'Ev.  de  Pamiers.  Voyez  les 
Piec.  Jujlific.  Obiervations  fur  ces  Brefs.  Pro- 
cédures faites  après  la  mort  de  I'Ev.  de  Pa- 
miers. Aux  Vïec.  Juflific.  Brefs  de  Rome  après 
la  mort  de  Mgr.  de  Pamiers.  Voyez  les  P.  /. 
Obfervations  fur  le  Bref  du  z  OQ:.  à  Mor. 
l'Archev.  de  Touloufe.  Obfervations  ftîr  le 
Bref  de  même  date  au  Chapitre  de  Pamiers. 
Obfervations  fur  ie  Bref  du  i".  Janv.  Maxi- 
mes au  fujet  de  l'excommunication,  i".  On 
ne  peur  excommunier  pour  un  péché  qui  n'eft 
point  évident.  i°.  Il  faut  appeller  &  cuir  la 
Partie. 

La  troifieme  affaire  eft  celle  de  Charonne. 
Erabliffement  ,  progrès  &  décadence  de  ce 
Couvent.  Son  érabhifement  par  Marguerite  de 
Lorraine  ,  Ducheffe  d'Orléans.  La  Mere  de 
Sueve,  première  Supérieure  pour  douze  ans, 
fui-vant  les  Conftitiitions  de  l'Inftirut.  Elle  eft 
continuée  Supérieure  par  difpenfe,  &:  créée 
enfuite  Supérieure  perpétuelle  par  des  Bulles 
d'Alexandre  VIL  Dettes  qu'elle  contrarie.  Sa 
mort.  Dame  de  Kerveno  demandée  pour  Su- 
périeure \  elle  meurt  au  bout  de  deux  ans.  Le 
Roi  nomme  Mad.  de  Grand-Chamn  pour  lui 
fucccder.  Bref  du  Pape  contre  la  Dame  de 
Grand-Champ.  Eledion  de  la  Mere  Levcque 
par  les  Religieufes  de  Charonne.  Arrêt  da 


DES    P  R  O  C  Ë  : 

Parlement ,  du  14  Sept,  i  cHo  ,  contre  le  Bret 
du  Pape.  NoLivc.-iu  Bri^Fen  ùvuur  de  la  Daine 
Levcq'ue.  Nouvel  ArrC'c  courre.  SupprelHon  du 
Monaftcre  de  Charonne.  RcHexions  fur  la  pro- 
cédure de  Mgr.  l'Archev.  de  Paris.  Cas  dans 
lefquels  on  peut  commettre  des  Religieules 
d'un  autre  Ordre.  Objection.  Rcponfe. 

Réflexions  fur  les  Brefs  du  Pape.  Us  font , 
i**.  obreptices  &  fubreptices.  i°.  Us  contien- 
nent plufieurs  infraclions  aux  Canons  £c  aux 
Libertés  de  l'Eglife  Gallicane,  irc.  intiadion  : 
avoir  agi  &C  juge  fur  une  (impie  relation.  2c.  in- 
fraction ;  n'avoir  point  entendu  les  Parties  i 
n'avoir  commis  perfonne  iur  les  lieux  pour 
les  ouir  ,  &;c.  3".  infradion  :  jugement  rendu 
fans  aucune  appellation  ,  omïjjb  med/o.  4=.  in- 
fraftion  :  l'affaire  a  été  jugée  à  Rome,  &c  elle 
devoir  l'ècre  en  France  par  des  Conuniiraires 
délégués,  s'',  infraction  ;  JurifdiCtion  immé- 
diate exercée  par  le  Pape  dans  le  Diocefe  de 
Pans.  Reflexion"  contre  la  Jurifdiction  immé- 
diate du  Pape  dans  cous  les  Oioccies.  Prin- 
cipes fur  l'aucoriré  du  Pape.  i'^'^.  principe  :  plé- 
nitude de  puiffance  du  Pape  dans  toute  l'E- 
glife. 2^  principe  :  puilTance  des  Evcques  de 
droit  divm.  principe  :  gouvernement  des 
Eglifes  particulières  appartient  aux  Evêques  , 
chacun  dans  fon  Diocefe.  4".  principe  :  le  Pa- 
pe, obligé  de  fe  conformer  aux  Canons  dans 
le  gouvernement  de  l'Eglife.  5*.  principe  :  plé- 
nitude de  puiifance  du  Pape,  in  &dificatwn£m ^ 
non  in  d^Jlrucîioncm,  Conféquence  de  ces  prin- 
cipes. Aurres  vices  des  Brefs  du  Pape.  Us  con- 
firmenr  une  éleâ:ion  nulle  &<.  invalide. 

Continuation  du  difcours  de  M.  Clicron 
fur  les  entrepïifes  de  la  Cour  de  Rome.  Dé- 
clararion  touchanr  l'Eglife  Romaine.  Elle  cft  la 
mère  de  roures  les  autres  &  la  fource  de  l'u- 
nité. Griefs  de  l'Eglife  Gallicane  contre  la  Cour 
de  Rome,  i  Touchant  le  Temporel.  2".  Tou- 
chant le  Splriruel.  Les  Annates.  Leur  origine. 
Edic  de  Charles  VI  fur  les  Annares.  Examen 
de  cet  Edit.  Le  cas  qu'en  fait  M.  Chéron. 
Remontrances  pour  la  réduction  des  Annates. 
PUdîeurs  caufes  de  l'augmentation  des  Anna- 
tes. La  lie  ;  nouveaux  Officiers  établis  par  le 
Pape.  La  2"  :  augmentation  des  monnoies.  La 
;  nouvelle  Annate  des  Bénétices  qu'on  re- 
tient. La  4'"  :  fraude  des  Officiers  du  Pape  dans 
la  recerrc. 

Seconde  affaire  Temporelte.  Les  Compo- 
nendes.  Ce  fonr  les  taxes  qui  fe  font  par  com- 
poficion  &  donc  il  n'y  a  poinr  de  tarif.  Plain- 
tes contre  ces  raxes.  V^ïo'h  fpoglio.  C'eft  la 
dépouille  des  défunrs  ,  ou  la  perception  des 
biens  délailfés  par  les  Ecclciîafliques  décédés. 
Gbfervarions  à  ce  fujer.  Aurres  levées  préten- 
dues par  la  Chambre  ApoftoUque.  Oppofirions 
de  l'Eglife  Gallicane  a  toutes  les  importions 
exigées  par  les  Papes.  Droir  de  fpoglio  com- 
paré au  druit  de  Régale. 

Difcours  de  M.  Coquelin ,  toujours  fur  les 
prétentions  de  la  Cour  de  Rome  &:  fur  nos 
Libetiés.  Protôftation  fur  la  primauté  fpiri- 
tuelle  du  Pape  ,  qui  lui  appartient  de  droit 
divin  fur  toutes  les  Eglifes  >  &c.  Contre  quel- 
ques exprelîions  des  Brefs  au  fujer  du  Roi. 
Contre  le  2'.  Bref  de  Cliaronne.  Deux  excès  à 
éviter  :  la  jaloufie  contre  l'Eglife  ,  &  la  flatte- 
rie qui  attribue  à  l'Eglife  de  Rome  une  puif- 
fance  lans  bornes.  Sages  nn::imes  écibliss  dans 


-V  E  R  B  A  U  X.  xxi 

les  Brefs.  Attachement  de  l'Eglife  Gallicane 
pour  le  St.  Siège.  Sa  fonmiiïion  à  la  puiifance 
temporelle  des  Rois.  Evêques  de  France  »  ar- 
bitres des  difiérends  entré  les  Papes  &  les  Rois. 
Six  propolitions  contraires  aux  véritables  maxi- 
mes de  l'ahriquiré.  1".  Le  Pape  a  une  aurorité 
diredte  ou  indireCle  fur  le  Temporel  dts  Prin- 
ces. 2^.  Les  Rois  font  loumis  au  Pape  mcme 
pour  le  Temporel.  5".  Le  Pape  peut ,  en  cer- 
taines occalîons,  difpenfer  les  Sujets  du  fer- 
ment de  fidélité.  4*'.  Le  Pape  n'elt  point  fou- 
rnis aux  règles  de  l'Fglife,  &  il  peut  dépofer 
les  Evêques  contre  la  dïfpolîtion  des  C^anons. 
5^,  Le  Pape  ne  reconnoît  aucune  aucoriré  au- 
deflus  de  la  fienne,  pas  même  celle  de  l'E- 
glife univerfcUe  alfemblée  en  Concile  général, 
tjp.  Décidons  des  Papes  infaillibles.  Articles 
oppofés  à  ces  maximes,  arrêtes  en  166^  pat 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  L'Alfemblée 
efl:  fuppliée  par  M.  le  Promoteur,  de  chan- 
ger ce  jugement  dodrinal  en  une  décifion  de 
l'Eglifj  Gallicane. 

Difcours  de  Mgr.  le  Préfident-  U  y  parle, 
1  ".du  bien  de  la  paix  :  2°.  de  l'obfervation  des 
Canons  de  l'Eglife:  3*.  de  nos  Libertés  & 
Maximes. 

§.  V.  Nomination  des  différentes  Commif- 
Jlons.  4^16  A.]  irc.  nomination  des  C  ommlf- 
iions.  Pour  la  Régale  ,  pour  l'affaire  de  Tou- 
îoufe  &  de  Pamiers  ,  pour  Fafïaire  de  Clia- 
ronne, fur  le  Livre  de  M.  Gerbais.  irc.  Com- 
mifiîon  fur  neuf  articles  de  griefs,  qui  font, 
i°.  les  Annares  :  i*^.  la  remifc  des  fruits  des 
Bénéfices  mal  perçus  :  3°.  de  la  difpenfe  des 
illégitimes  :  4°.  de  la  difpenfe  des  mariages 
fans  caufe:  5".  des  difpenfes  d'âge  pour  les 
Bénéfices  confiftoriaux  :  6°.  du  changement  des 
Ju'Tcs,  qui  contxjnd  la  Jurifdidion  des  Pro- 
vinces :  ■y'^.  des  abus  gUlTés  dans  le  Pontifical 
Romain  :  S**,  des  pcrmurations  admifes  à  Ro- 
me :  9^.  les  légitimations  des  enfants.  Seconde 
Commilfion  ,  fur  les  préventions  &  leurs  abus  : 
fur  l'obfervarion  des  trois  règles  de  Chancel- 
lerie. Troilîeme  Commilllon  :  du  droit  de  f'^'o- 
glio  levé  en  Provence  :  des  informarions  de 
vie  £c  mccurs  des  Evêq.  nommés  :  de  la  dif- 
penfe des  Ordres  &  des  vœux  après  les  cinq 
ans,  fans  réclamation  :  des  adreifes  pour  la 
réception  aux  Ordres  ,  à  d'autres  qu'aux  Or- 
dinaires :  des  entreprifes  du  Tribunal  de  la  Vi- 
ce-Légation d'Avignon.  Commiflion  pour  les 
fix  propolitions  de  Sorbonne.  Mrs.  les  Agents 
&  Promoreurs  font  de  toutes  les  Commif- 
fions.  Mgrs.  les  Préfidents  font  priés  de  fe 
trouver  dans  toutes  les  Commiflîons.  Difcours 
de  Mgr.  le  Prcfidenr.  Autre  nomination  des 
Commiflions,  pour  la  Religion,  pour  la  Mo- 
rale, pour  les  RéguUers  ,  pour  la  Junfdidlion. 
Revifeurs  nommés  pour  le  Procès-verbal. 

§■  VI.  Affaire  de  la  Régale.  434  A-]  Rap- 
port de  Mgrs.  les  CommilTaires  de  L  K  égale. 
Collation  des  Dignités  &  des  Prébendés  par 
le  Roi.  Expédienr  propofé,  pour  concilier  la 
droit  du  Roi  avec  la  Jurifdici,on  de  l'Eglife. 
Abus  qui  fe  font  glilfés  dans  l'ufage  de  la 
Régale.  Avis  de  Mgrs.  les  Commilfaires  pour 
y  remédier.  U  eft  approuvé  univerfeliemenr. 
Difcours  de  Mgr.  le  Préfident.  Dépuiarion  au' 
Roi.  Rapporr  àes  Sgrs.  Députés  vers  le  Roi. 
Edit  du  mois  de  Janvier  i6-&i  fur  U  Régale. 
Voyez  cet  Edic  y  Piec.  Jufnfic.  N?.  iV.  Joie 
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que  cet  Edii:  C2.\.i(£  A  l'Aircmblcc.  Rapport  de 
Mgrs.  les  CommiiGires  de  la  Rcgiile.  Dif- 
coiirs  de  jMgr.  l'Archev.  de  Rheims.  A6te  de 
confentement  du  Clergé  à  l'exten/îon  de  la 
Rcgale.  Lettre  au  Pape  :  elle  fe  trouve  parmi 
les  P.  /.de  i6Si ,  concernant  la  Régale.  Trois 
objets  de  dclibéranon  propofés  par  Mgr.  le 
Prélidenr.  Déclarations  de  Mgr.  l'Archev.  de 
Cambrai  pour  ion  Eglife ,  &  de  Mgrs.  les 
Evêques  de  Tournai  t^c  du  Belley  ,  pour  les 
figiiles  d'Ypres  &  de  l'erançon.  Délibération 
de  l'AiTcmblée  d'aller  remercier  le  Roi,  de 
ligner  l'aite  de  confentemenc ,  &c  la  lettre  à  Sa 
Sainteté  ,  dreflee  par  Mgrs.  les  ComunlFaires. 
Remerciement  lait  au  Roi  ,  Mgr.  l'Arch.  de 
Paris  portant  la  parole.  Réponfe  du  Roi.  For- 
mules difrérentes ,  drelTées  en  conféquence  de 
l'Edit  fur  la  Rcgale.  Lettre  circulaire  :  voyez- 
la  parmi  les  P.  J.  de  itfSi  ,  ainfi  que  les 
Formules  Latines  &c  celle  de  refus  en  Fran- 
çois. 

Bref  du  Pape  àTAfTemblée  au  fujet  de  la 
Régale.  Prétîdent  de  l'Alfemblée  chargé  d'ou- 
vrir les  paquets  ,  qui  s'adrelTent  à  la  Com- 
pagnie, avant  que  de  les  lui  préfenter.  Bref 
du  Pape.  Le  Secrétaire  c-n  fait  la  li:éluL-e.  Ou- 
vertures faites  par  Mgrs.  les  pL-éiiden:s  au  fujet 
du  Bref.  Délibération  de  l'Alfemblée. 

§.  VII.  Affaire  de  Tculoufc  &  de  Pamïcrs. 
461  B.  ]  R.apport  de  Mgrs.  les  Commilfaires. 
Difcours  de  Mgr.  l'Archev.  d'Albi  fur  l'affaire 
de  Pamiers.  Diverfes  Ordonnances  de  Mgr. 
de  Pamiers  contre  les  Pourvus  en  Régale  : 
voyez-les  parmi  les  P.  J.  Accufation  des  Par- 
ties contre  toute  forte  de  droit  naturel ,  civil 
&  canonique,  ferc  d'audition,  de  preuve  & 
de  conviction.  Premier  gricf  contre  les  Brefs 
du  Pape.  L'Eglife  de  Pamiers  fujetteà  la  Ré- 
gale ,  aux  termes  du  Concile  de  Lyon.  Second 
grief  contre  les  Brefs  du  Pape  :  U  dépouille 
les  Métropolitains  &  les  Ordinaires  de  leur 
autoriré.  Troifieme  grief:  le  Pape  s'arroge  le 
droit  de  Juger  à  Home  ,  lai  feul,  contre  nos 
Loix  ,  nos  Privilèges  le  Concordat ,  qui 
l'obligent  de  nous  donner  des  Commiflîiires 
in  pariilnis.  Quatrième  grief  :  le  Pape  ,  fans 
aucune  information  préalable,  cafTe  la  nomi- 
nation que  Mgr.  de  Touloufe  avoit  faite  de 
Vicaires-Généraux  pour  Pamiers.  Cinquième 
grief  :  menaces  d'excommunications,  Se  cen- 
iiites  fulminées  contre  ceux  qui  reconnoûron: 
d'autres  Vicaires-Généraux  que  ceux  nommés 
par  le  Chapitre  de  Pamiers.  Sixième  grief  : 
Bulles  de  cet  Evêché  refufées  à  M.  l'Abbé  de 
Bourlemout ,  nommé  par  le  Roi.  Expédient 
propofc  par  pinfieurs  Auteurs ,  lorfque  le  Pape 
refufe  de  donner  un  Evêq.  à  une  Eglife.  Avis- 
de  Mgrs.  les  CommilTaires  :  il  ell  adopté  par 
l'AlTemblée. 

§..  VIII.  j4 faire  de  Charonne.  473  A.]  Rap- 
port de  l'afi-aire  de  Charonne.  Difcours  de 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rouen.  Erabnifement 
du  Monaftere  de  Charonne  par  Mad.  la  Du- 
chelfe  d'Orléans ,  déclaré  par  le  Roi  fonda- 
tion Ro-yale.  La  Mere  de  Saeve ,  première  Su- 
périeure. Divifion  dans  le  Monaftere.  Première 
vifite  du  Monaûere  par  ordre  de  Mgr.  l'Ar-. 
chevêque  de  Paris.  Défordre  dans  le  Spirituel 
Se  le  Temporel.  Ce  défordre  continue  jufqu'a- 
près  la  more  de  la  Mere  de  Sueve.  Seconde- 
vilite.  Animoficé  encre  les  Religisufes ,  diffi- 
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pations  du  Temporel  augmentées.  Dame  de 
Kerveno  demandée  pour  Supérieure  par  les 
R&ligieufes  :  elle  gouverne  pailiblenieur ,  mais 
peu  de  temps.  Sa  mort  &:  les  nouvelles  plain- 
tes des  Religieufes  obligent  Mgr.  de  Paris 
d'ordonner  une  troilîeme  vifite.  Défordres  pré'- 
cédents  augmentés  pour  le  Spirituel  &  pour 
le  Temporel.  Commillion  donnée  par  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris  à  Sœur  le  Maître  de  Grand- 
Champ.  Elle  étoit  d'un  autre  Ordre.  Elle  eft 
mife  en  polTeffion  de  la  Supériorité  :  &  dans 
le  même  temps  quatre  Religieufes  font  ren- 
voyées en  Lorraine.  Bref  du  P.ipe  à  ce  fujer. 
Défenfe  aux  Religieufes  d'obéir  à  la  Sœur  le 
Maître,  ôcc.  Eledion  de  Sœur  Lévcque.  Qua- 
trième vifite  ordonnée  par  Mgr.  l'Archevc-' 
que.  Arrêt  du  Parlement  contre  le  Bref,  &c. 
Second  Bref.  Nouvel  Arrêt ,  porrant  défenfe 
de  l'exécuter.  Examen  des  deux  Brefs.  Ont- 
ils  un  fondement  légitime?  Procédures  de  la 
Cour  de  Rome  ,  contraires  aux  privilèges  & 
à  l'autorité  des  Evêques.  Eloge  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  Procédé  des  Religieufes  de 
Charonne  blâmé.  Réponfe  aux  défenfeurs  des 
Brefs.  Avis  des  Sgrs.  Commiifaires ,  défaire 
ime  protefl-ation  contre  les  entreprifes  de  la 
Cour  de  Rome  ,  de  la  faire  figuifier  au  Sr. 
Lauri,  Auditeur  de  la  Nonciature,  &  d'écrire 
au  Pape,  &c.  Lloge  donné  par  Mgr.  le  Prc- 
lîdent  de  l'Alfemblée  à  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Rouen,  Rapporteur  de  cette  aftaire.  Lecture 
de  la  proteftation  lignifiée  depuis  au  Sr.  Lau- 
ri,  de  la  lettre  au  Pape  &  de  la  lettre  aux 
Evcques  de  France.  Voyez  P.  J.  N".  V.  Dé- 
libération de  l'AfTemblée  conforme  à  l'avis  de 
Mgrs.  les  Commiifaires.  Articles  de  l'Alfem- 
blée de  1655  inférés  dans  le  Procès-verbal. 
Ils  font  rapportés,  T.  IV,  parmi  les  pièces 
concernant  rAIfemblce  de  1655  ,  N*^.  X.  M.- 
Chéron  ,  Promoteur  ,  chargé  de  faire  la  figni- 
fication  au  Sr.  Lauri  ,  Auditeur  de  la  Non- 
ciature. Rapport  que  fait  M.  Chéron  de  fa 
Commifiion. 

§-  IX.  Affaire  des  quatre  Propojiiions.  480 
A.  ]  Rapport  qu'en  fait  Mgr.  l'Ev.  de  Tour- 
nai. En  quoi  confifte  l'autorité  Temporelle  des- 
Rois,  par  rapport  à  la  Sacerdotale.  Les  Rois 
doivent  refpedfer  le  Sacerdoce  de  J.  C.  enla 
perfonne  des  Evêques.  Indépendance  des  Rois 
dans  le  Temporel ,  prouvée  par  l'Ecriture  Ste. 
Cette  dodfine  efi:  celle  de  TEglife  Catholique. 
Grégoire  VII  efl  le  premier  qui  fe  foit  attri- 
bué l'autorité  fur  le  Temporel  des  Rois.  Cen- 
fures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 
Jean  Gerfon  ,  Chancelier  de  ITglife  &  de 
rUniverfité  de  Paris,  défenfeur  intrépide  des- 
Libertés  del'EgUfe,  &:c.  Arrêt  du  Parlement , 
en  l'année  J  5  5 1  ,  contre  Jean  Tanquerel ,  Ba- 
chelier de  Théologie  ,  qui  avoir  avancé  dans 
fes  Thefes  cette  pernicieufe  propofition  :  Ec- 
chfm  ,  £'c.  Eloge  du  Parlement.  Plufieurs  ades 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  qui  condamnent  les 
nouvelles  maximes  qu'on  vouloir  répandre- 
Eloge  de  cette  Faculté.  Réponfe  aux  objec- 
tions. 1^.  A  celles  tirées  de  l'Ancien  Tefla- 
mcnr.  z°.  A  celles  tirées  du  Nouveau  Telfa- 
ment.  Examen  des  raifons  fur  lefqucUes  s'ap- 
puyoit  Grégoire  Vil.  Il  fe  fondoïc,  i*'.  lur 
les  paroles  de  notre  Seigneur  :  Tu  es  Pctrus^ 
&c.  qu'il  interprétoit  mal.  2.°,  Il  emploie  une 
prctcudue  lettre  de  faine  Grégoire  le  Grand ,  i. 
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la  fin  de  laquelle  ce  ûint  Pape  menace  de 
dcpofîcion  les  Rois,  &:c.  j  mais  on  la  cioic  fnp- 
pofée.  î".  Il  fe  ferc  d'un  difcours  de  St.  Pieri-c» 
dans  rOrdinntioii  de  faine  Clcnienc  ;  mais  cerre 
pièce  cil:  manik-ftement  EiulTc.  4*^.  Il  s'appnie 
fur  l'exemple  de  Zacliarïe,  qui  dcpofa  ,  dic- 
il,  Childeric  III  :  ce  qui  eft  faux.  Les  Fran- 
çois confulcerent  feulement  ce  Pape  ,  qui  leur 
confeilla  de  choifir  le  plus  digne  de  regnei"  : 
fur  quoi  les  I-rançois ,  afFedionncs  à  Pepln  , 
le  reconnurent  pour  Roi ,  &  dcpoferenc  Chil- 
deric. 5^.  Sur  ce  que  l'EgUfe  abfouc  du  fer- 
ment de  fidélité  les  Vaflaux  des  Evcques  dé- 
pofés ,  il  en  concluoit  qu'elle  pouvoit  en  agir 
de  même  envers  les  Rois.  Mais  les  Evcques , 
par  état ,  font  en  tout  fujets  à  l'Kgiife  &  non 
pas  les  Rois.  <j°.  11  apportoic  l'exemple  de 
Théodofe  :  mais  autre  chofe  efl:  impofer  une 
pénitence  à  un  Empereur,  ou  le  dépofer.  Au- 
tres objections.  Rcponfe.  Réponfe  à  l'objec- 
tion tirée  du  qnariieme  Concile  de  Latran. 
Réponfe  au  premier  Concile  de  Lyon.  Ob- 
jedion  fur  le  pouvoir  indireft.  Réponfe.  Cri- 
tique du  Cardinal  du  Perron.  Demande  qu'il 
y  ait  un  avertlirement ,  que  le  Clergé  n'a  pas 
donné  charge  au  Cardinal  du  Perron  de  s'ex- 
pliquer comme  il  a  fait.  Réponfe  à  faint  Ber- 
nard, alléguée  par  le  Cardinal  du  Perron.  Il 
fe  fortifie  encore  ,  &  avec  aulli  peu  de  raifon, 
de  l'autorité  de  faint  Hiomas,  de  faint  Bona- 
venture ,  de  Gerfon  qu'il  ne  put  jamais  atti- 
rer à  fon  parti.  Conclufion  de  Mgrs.  les  Com- 
ïni  flair  es. 

Seconde  Partie  du  rapport  de  Mgr.  l'Evêq. 
de  Tournai.  Infaillibilité  du  Tribunal  auquel  il 
faut  fe  foumettre  dans  les  affaires  Spirituelles, 
infaillibilité  de  l'Eglife  univerfelle  indubita- 
ble. Infaillibilité  des  Conciles  généraux.  Quef- 
tion  réduite  à  rinfaillibilïté  du  Pape.  Supério- 
rité du  Concile  général  ,  établie  &:  prouvée 
dans  route  la  fuite  de  ce  rapport  de  Mgr.  de 
Tournai.  [  p.  511.  ]  Objedlions  tirées  de  l'E- 
criture Sre.  Réponfe.  Objections  tirées  des  Pè- 
res &  des  Conciles.  Réponfe.  Avis  de  Mgrs. 
les  Commiifaires. 

Délibération  de  l'Aflemblée  conforme  à  l'a- 
vis des  Sgrs.  Commiflaires.  Aveu  fait  par  Mgt. 
l'Archev.  de  Cambrai.  Livre  de  Gerbais.  Rap- 
port qu'en  fait  Mgr.  l'Ev.  de  Troies.  Voyez 
les  pièces  relatives  à  l'AfTemblée  de  168 1  , 
N°.  XVI. 

§.  X.  A^a'ire  des  Ee/iglonnaires.  551  B.  ] 
Travail  de  Mgrs.  les  Commiflaires  de  la  Re- 
ligion. Leur  avis  au  fujet  des  Religionnaires. 
Ledture  d'une  leitte  circtdaire  à  tous  les  Pré- 
lats ;  d'une  exhortation  favante,  pour  rappel- 
1er les  déferteurs  au  fein  de  l'Eglife,  &c.  Voyez 
ces  différentes  pièces  parmi  les  P.  J.  N°.  VU. 

§.  XI.  Affaires panicidicrcs  y  £■  Lettre  du  Roi 
pour  la  féparaiion  de  l'Affemblée.  5  5  3  B.  ]  Com- 
pliment de  condoléance  à  Mgr.  l'Archev.  de 
Cambrai  fur  la  perte  de  fon  neveu.  Pareil  com- 
pliment ,  de  la  part  de  l'Affemblée,  à  Mgr.  le 
Préfident,  fur  la  mort  de  M.  le  Marquis  de 
Brcval,  fon  frère.  M.  l'Abbé  de  Camps,  Dé- 
puté du  fécond  Ordre  ,  nommé  Coadjureur  de 
Glandeve.  Thefe  dédiée  à  la  Compagnie  par 
un  Augurtin.  Lettre  du  Koi  à  l'AlTembîée  pour 
fa  féparation. 
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§.  I.  Convocjtion.  558  A.  ]  Première  fé.uice 
tenue  à  Paris  à  l'Archevêché.  Lecture  de  la 
lettre  du  Roi  à  Mrs.  les  Agents. 

§.  11.  Procurations.  558  B.  ]  Ledurc  &  exa- 
men des  Procurations.  Paris  ,  Sens  ,  Arles  , 
Rouen  i  Coadjureur  de  Rouen  fubftitué  .1  Mgr. 
l'Archevêque.  Touloufe,  Albi ,  Bourges;  ob- 
fervations  lut  la  Procuration  de  Bourges.  Con- 
tertation  entre  Mgr.  l'Ev,  de  Tulles  &  Mgr. 
l'Ev.  de  Clermont ,  comment  terminée  ?  Bar- 
deaux ,  Aucli  ,  Vienne  ,  Rhcims,  Aix  ;  pro- 
teftation  de  Mgr.  l'Ev.  d'Apt.  Tours  ,  Narbon- 
ne ,  Lyon,  Embrun.  Rôfoîurion  de  drefler  un 
Formulaire  pour  les  Procurations.  Départ  de 
Mgr.  l'Ev.  de  Tulles.  Mgr.  l'Ev.  de  Clermonc 
lui  eft  fubftituc. 

§.  III.  Lettres  d'Etat  accordées.  Lecîure  des 
ré^Uments.  Election  d'un  Préfident  &  des  Offi- 
ciers de  rAJfsmblée.  Nouveaux  Agents.  Serment. 
MeJJe  fokmnellc  du  St.  Efprit.  Aumône,  Fijltc 
des  prifons  &  hôpitaux.  Injlruclion  peur  les  la-- 
quais.  Dijîribulion  du  temps.  Nomination  des 
CommiJJions.  Harangues  au  Roi.  CommiJJ'aires 
envoyés  par  Sa  Majejlé  pour  falucr  l'AjJcmblée 
de  fa.  pan.  Vifiie  du  Prévôt  des  Marchands. 
5fî3  A.]  Lettres  d'Erat,  pour  ceux  de  l'Af- 
femblée qui  en  auroienr  belbin  ,  fcellées  gratis. 
Lecture  des  règlements.  Mgr.  l'Arch.  de  Paris 
nommé  feul  Préddent.  Mrs.  Defmarets  & 
Chéron,  Promaceuts,  Mrs.  de  Befons  &  Hen- 
nequin.  Secrétaires.  Mrs.  de  Villars  &:  Phé- 
lipeaux  ,  nouveaux  Agents.  Serment  prêté  par 
tous  ceux  qui  compofent  l'Aflemblée.  Melfe 
folemnelle  du  St.  Efprit  avec  les  cérémonies 
accoutumées.  Mgr.  l'Arch,  de  Paris  prié  d'of- 
ficier ,  Ôc  Mgr.  l'Ev.  d'Amiens  chargé  du  Ser- 
mon. Marques  de  piété  Ôc  de  chanté  données 
au  cummencement  de  chaque  Aflemblée.  Vi- 
fiie  des  pnfons  6c  des  hôpitaux  :  foin  des  pau- 
vres :  in!fcru£tion  des  laquais  :  Maîtres  à  lire  & 
à  écrire  j  pour  les  occuper  pendant  l'Afiem- 
blce.  Diftribution  du  temps  :  Melfe  à  liuit  heu- 
res :  delà  au  travail.  Et  l'après-midi,  à  trois 
heures.  Partage  du  travail.  Commiflions  nom- 
mées ,  pour  les  plaintes  des  Provinces:  pour 
le  cahier  de  la  Jlirifdiétion  :  pour  les  Exempts  : 
pour  le  Temporel  :  pour  la  Religion  :  pour  les 
Jetons  :  pour  les  Archives  :  pour  réviiîon  du 
Procès-verbal  :  pour  le  rapport  d'Agence.  La 
Compagnie  fe  rend  à  Verfaiiles  pour  lliluer  le 
Roi.  Elle  reçoit  rous  les  honneurs  accoutumés. 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  Préfident,  chargé  de 
haranguer  le  Roi,  M.  le  Dauphin  S;  Mad.  la 
Dauphine.  Réponfe  du  Roi  obligeante  pour 
l'Aflemblée.  Commiflaires  envoyés  par  le  Roî 
pour  faluer  l'Air^mblée.  Manière  de  les  re- 
cevoir. Lettre  du  Roi  à  l'Aflemblée.  Difcours 
de  M.  Boucherat ,  ptemier  Ctjmmiflaire.  Vi- 
fite  du  Prévôt  des  Marchands  &  des  Eche- 
vins  de  Paris.  Leur  réception  à  la  manière 
accoutumée.  Difcours  de  M.  le  Prévôt  des 
Marchands.  Mgr.  le  Préiident  lui  répond. 

§.  IV.  Rapport  des  anciens  Agents.  S7i  B.] 
ïleft  fait  par  M.  l'Abbé  Defmarets.  Réflexions 
fûlides  utiles.  Obfervations  importantes  fai- 
tes d  l'occafion  de  ce  rapport-  Les  Commif- 
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faires,  nommés  pour  l'examiner,  en  rendent 
Compte  à  la  Compagnie.  Gratification  accor- 
dée aux  anciens  Agents. 

V.  Comptes  du  Receveur-Général.  571  B.] 
Lecture  des  contrats  pafles  avec  le  Roi.  Le 
Rece vêtit-Général  piéfenre  le  compte  &  l'at- 
hrme  véritable.  Commiflaires  nommes  pour 
l'examinet.  Proteftation  de  la  Prov.  de  Tours 
•contre  le  Chapitre  de  St.  Martin.  Examen  de 
ia  recette  ^  de  la  dépenfe  de  1679  ,  de  1680  , 
2^8i ,  1682  ,  1585  &  i6'S4.  Et  le  tout  bien 
A'eiitié  ,  les  comptes  du  Receveur-Général  fe 
font  trouvés  en  bon  ordre  ,  la  Compagnie  lui 
en  a  témoigné  fa  fatisfadtion  j  on  a  lu  IcfiniWy 
-Ôc  les  comptes  ont  été  lignés  par  tous  les  Dé- 
putes, 

§.  VI.  affaire  du  don  gratuit.  Contrat  des 
renies  avec  la  Fille  renouvelle.  Sr,  de  Pennau- 
tier  continué  R.  G.  du  Clergé.  574  B.  ]  Com- 
millaires  du  Roi  à  l'Alfemblée  pour  l'affaire 
du  don  gratuit.  Lettre  du  Roi  d  rAifemblée. 
Dilcours  de  M.  Boucherat.  Demande  de  trois 
millions.  Il  demande  aulfi  la  continuation  du 
paiement  des  rentes  de  l'Hôtei-de-Vilie.  Ré- 
ponfe  de  Mgr.  le  Prclident.  Difcours  de  M. 
le  Promoteur.  Délibérarion  des  Provinces  con- 
forme à  la  demande  du  Roi.  Paiement  des 
crois  millions,  en  quatre  termes  égaux.  Le 
Receveur-Général  en  fait  les  avances ,  com- 
me en  i^8o.  On  lui  accorde  en  conféquence 
les  inEerets  au  denier  12.  Et  le  département 
des  crois  millions  a  été  figné. 

Le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins 
viennent  à  l'Alfemblée.  Difcours  du  Prévôt 
des  Marchands.  Contrat  des  rentes  avec  la 
Ville  renouvellé  6c  figné.  Autre  lîgnature  des 
contrats  palfés  avec  le  Roi.  Sr.  de  Pennaurier 
continué  Receveur-Général.  Signature  du  con- 
trat pailé  avec  lui.  Décharge  de  fes  comptes. 

§.  VU.  Mémoires  &  plaintes  des  Frovinces. 
579  A.]  Affîire  des  Huguenots.  Demande 
qu'ils  font  d'avoir  ,  de  trois  lieues  en  trois 
lieues,  desHiniflires  ,  pourles  baptêmes  &  pour 
les  mariages.  Recued  des  Arrêts  accordés  con- 
tre les  Huguenots,  ordonné,  pour  cire  en- 
voyé à  tous  les  Diocefes.  Abjuratiofi  du  Sr. 
le  Valfor  ,  reçue  par  Mgr.  le  Prélident  de  l'Af- 
femblée.  Propolirion  de  Mgr.  le  Prélident,  de 
faire  une  expoiition  de  la  foi  contre  les  ca- 
lomnies des  iiérétiques.  Çommiffaires  nom- 
més pour  examiner  ladite  propofirion.  Réponfe 
du  Roi ,  fur  la  demande  des  Huguenots  d'a- 
voir des  Minières ,  de  trois  en  crois  lieues, 
pour  les  baptêmes ,  &c.  Temple  de  Quevilli 
rafc  &  Mmiftres  punis.  Relaps  condamnés  à 
des  peines  trèsTcveres.  Temples  de  Caen  & 
de  St.  Lo  démolis.  Mémoire  de  Mgrs.  les  Hv. 
d'Agen  &  de  Condom  contre  les  Huguenots. 
Miniftres  du  Temple  de  Begle  décrétés.  Li- 
braires de  la  Rel.  prêt,  réformée  ,  condamnés 
au  Parlement  de  Touloufe ,  pour  raifon  de 
mauvais  livres.  Phifîeurs  converlîons  en  Béarn. 

Rapport  des  CommilTaires  nommés  pour 
examiner  les  calomnies  des  hérétiques.  Dif- 
cours de  Mgr.  l'Archev.  d'Albi.  Droit  des  Ev. 
de  faire  des  expotitions  de  Foi.  Polfellion  de 
ce  droit  dans  les  Affemblées  du  Clergé.  Il  efl 
expédient  de  faire  ladite  expolîtion.  Modèle 
de  ladite  expofition  drelfé  par  Mgr.  l'Archev. 
de  Paris.  Plainte  de  Mgr.  l'Ev.  d'Amiens,  de 
ce  que  les  Catholiques  font  chaiTes  par  les 
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Huguenots  de  la  manufaéture  établie  à  Abbe- 
ville.  Démolition  du  Temple  de  Sancerre  , 
pourfuivie  par  Mgr.  l'Archev.  de  Bourges. 
Démolition  du  Temple  de  Merindol  ordon- 
née. Sr.  de  la  Ramiere  deshérité  en  haine  de 
fa  converfion.   Ordte  à  Mrs.  les  Agents,  de 
l'appuyer  dans  la  pourfuite  de  fon  droit.  Ar- 
rêts rendus  en  faveur  de  la  Religion  ,  remis 
à  Mrs.  les  Agents  par  M.  de  Châteauneuf. 
Temple  de  Guines  ferme.  Pourfuite  contre  ce- 
lui de  Begle.  Rapport  des  Commiffaires  de  la 
Rehgion.  Difcours  de  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  : 
il^y  parle  de  la  dellruétion  de  l'héréiîe  &  du 
rétabliffement  de  la  Religion.  Articles  drelfés 
à  ce  fujet  &  préfentes  au  Roi.  Voyez  ces  ar- 
ticles &  les  réponfes  du  Roi  ,  P.  J.  N".  l. 
Huguenots  déchus,  en  plufieurs  articles ,  du 
Bénéfice  de  i'Edit  de  Nantes.  Eccléfiaftiques 
doivent  être  inftruirs  dans  la  controverfe.  Tem- 
ple dans  la  ville  de  Grenoble.  L'Evêque  en 
pourfuit  la  démolition.  Agents  chargés  de  fol- 
licirer  cette  affaire  pendante  au  Confeil.  Tem- 
ples détruits  dans  le  Vivarais.  Temple  de  Die 
termé.  Temple  de  Dieppe  démoli.  Celui  de 
Velaux  accordé  pour  fervir  d'Eglife.  Conver- 
lîon  de  route  la  ville  d'Oléron.  Temples  de 
1.1  Généralité  de  Poiriers  détruits  ,  à  l'excep- 
tion d'un  loul.  Temple  d'EnrichemonC  démo- 
li. Grand  nombre  de  Temples  détruits  dans 
le  Diocefe  de  Nîmes.  Exercice  de  la  Rel.  prér. 
réformée  interdît  à  Sedan.  Défenfe  i  ceux  de 
la  Rel.  prêt.  réf.  de  tenir  boutiques  d'Apc- 
thicaires  Se  de  Chirurgiens.  Mineurs  de  la  Rel. 
prér.  réf.  ne  peuvent  avoir  pour  tuteurs  que 
des  Catholiques.  Aétes  &  titres  retenus  pat 
les  Huguenots  ,  doivent  empêcher  la  prefcrip- 
tion  de  40  ans  conrre  les  Eccléfiaftiques.  Con- 
férences fur  les  affaires  de  la  Religion  avec 
Mrs.  du  Confeil.  Mgr.  de  Valence,  chef  de 
la  Commitîîon,  chargé  de  porter  la  parole  au 
Roi.  Projets  d'Arrêts  dreiTés  pour  la  confé- 
rence. Rapport  de  la  conférence  avec  Mrs.  du 
Confeil.  Rapport  de  Mgrs.  les  Commiffaires 
nommés  pour  examiner  les  calomnies  des  hé- 
rétiques. Difcours  de  Mgr.  l'Archev.  d'Aibi 
fur  ce  fujet.  Requête  &  Mémoire  préfentés 
au  Roi  :  voyez  cette  Requête  &  ce  Mémoire, 
avec  l'Hdit  donné  en  confcqucnce  ,  parmi  les 
Piec.  Jiift,  N''.  II ,  III  &  IV.  Harangue  faite  au 
Roi  par  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  au  fujec  des 
Huguenots  :  elle  fe  trouve  dans  le  Recueil  de 
'740  5  p-  794  5  fi^'c.  Réponfe  du  Roi.  Mgr.  de 
Valence  e(l  remercié  par  Mgr.  le  Prcfident , 
au  nom  de  la  Compagnie.  Rapport  de  Mgr. 
le  Préfident ,  de  la  préfentation  faite  au  ftoi 
des  Requête  &  Mémoire  contre  les  calomnies 
des  Huguenots.  Démolition  de  plufieurs  Tem- 
ples, &c  converfion  de  la  plus  grande  partie  du 
Béarn.  Déclarations  &  Arrêts  accordés  contre 
les  Huguenots.  Exercice  delà  Rel.  prér.  réf., 
ôcé  non-feulement  des  Villes  Epifcopales  ,mais 
même  du  refforc  defdices  Villes.  Temples  du 
Poitou  tous  abattus. 

Affaires  de  Jurifdiaion  EccUfiapque. 

Affajre  de  Mgr.  de  Nevets  pour  divifion  de 
Paroifies.  Arrêt  du  Parlement.  Il  en  demande 
lacaffation.  L'affaire  eft  portée  au  Confeil.  Mrs. 
les  Agents  chatgcs  de  la  foUicicer.  Maîtres  d'E- 
cole doivent  Être  approuvés  par  l'Ordinaire. 

Collation 
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CoiUiion  des  Bcnc'fices  pendanc  la  vacance  des 
Abbayes  \  différente  Junfprudence  du  Gr.  Con- 
feil  &  des  Parlements  fui  certc  matière.  Collation 
des  Cures  pendant  la  vacance  des  Evêchés ,  dans 
le  rellbrc  du  Parlement  de  Touloule.  Greties  des 
affirmations.  Collation  des  Ordres,  fans  Lercies 
dimilToires  de  l'Evêq.  Collation  d'une  Cuic  à  un 
abfcnt.  Honneurs  dans  l'Eglife  aux  Laïques  en 
furplis  :  Seigneurs  de  Paroitle  s'y  opporcnt.  Con- 
noiirance  des  vœux  de  religion.  Prcfcance  des 
Chapitres  lur  les  Préiidiaux.  Caliier  lur  la  Juril- 
didion.  Voyez-en  les  articles,  avec  les  rcponles 
du  Roi ,  dans  le  Recueil  des  cahiers  &:  harangues  , 
iiTiprimé  en  1740,  p.  ij^Go  &  iuiv.  Comptes  des 
ParoiiTes  doivent  être  rendus  pardevant  les  Ar- 
chidiac.  Fifa  donné  par  le  Gr.  Vicaire  d'un  Evêq. 
fur  le  refus  d'un  autre  Evcq.  Plainte  contre  celui 
qui  a  donne  le  /^{/^.  Conférence  avec  Mrs.  du 
Confeil  fur  le  cahier  de  la  Jurifdidion. 

Affaires  Temporelles.  Alïîiire  des  l/les  &  Iflots. 
Foi  tk.  hommage  ,  aveux  S>c  dénombrements,  foi 
&  hommage,  &c,  demandés  pat  Mr.  le  Duc  de 
Richelieu  d  différents  Bénéficiées,  à  caufe  de  la 
terre  de  Chinon.  Plainte  de  la  décharge  accordée 
aux  Prieurés  de  l'Ordre  de  Fontevrault  &  aux 
Maladreries  ,  &  des  taxes  impofées  pour  l'entre- 
tien des  Séminaires.  Affiiire  des  bois,  des  dîmes  j 
cous  les  Mémoires  )  concernant  ces  deux  objets  , 
renvoyés  à  Mrs.  les  Commiffaires  du  Tempo- 
rel. Portions  congrues.  Plufieurs  Curés  deman- 
dent à  ce  fujet  la  protection  de  l'Alf  Mgr.  le  Pré- 
fident,  chargé  de  préfeuter  au  Roi  le  Placet  de 
ces  Curés,  &  d'appuyer  leur  affaire.  Exemption  de 
contrôle  d'exploits  pour  les  décimes  demandées, 
ainfi  que  de  reptéfentations  de  titres.  Paiement  de 
fel  en  nature  ,  &  des  autres  chofes  portées  par  les 
fondations.  Papiers  de  l'Evcché  de  Clermont  en- 
levés pendant  la  vacance  du  Siège.  Taille.  Affaire 
du  Prieur  de  Maintenai  au  fujet  de  la  taille.  Rap- 
port de  Mgr.  l'Archev.  d'Auch  fur  les  affaires 
temporelles.  Rentes  dues  aux  Maifons  Ketigieu- 
fes  par  les  Villes  &  autres  Communautés.  Entre- 
prifes  des  Commis  au  papier  timbré.  Plainte  des 
décharges  accordées  par  le  Confeil.  Conférences 
avec  Mrs.  du  Confeil.  Rapport  que  Mgr.  l'Ar- 
chev. d'Auch  a  fait  au  Confeil  fur  le  Temporel. 
On  en  trouve  le  cahier  dans  le  Recueil  de  1 740  , 
page  1465  &  fuivances. 

§.  /Iff'aïres  extraordinaires,  5 1  3  ,  A.]  Plain- 

tes des  jugements  des  Chambres  Eccléliall.  Ma- 
nière d'y  remédier.  Affaire  concernant  le  Dio- 
cefedeBazas,  recommandée  à  Mrs.  les  Agents. 
Coutume  de  Guienne  de  faire  prêter  ferment  de- 
vant le  St.  Sacrement  ;  fcandale  &c  profanations 
qui  s'en  fuivoient  :  devoir  des  Evèq.  de  deman- 
der l'abolition  de  ces  ufages.  Fêtes  Baladoires  :  dé- 
fordres  qu'elles  occafîonnent  :  plainte  de  Mgr. 
l'Evèq.  de  Châlons  à  ce  fujet  ;  elle  eft  renvoyée  à 
Mgrs.  les  Comniiff.  du  cahier.  Curé  maltraité 
dans  fa  Paroiffe  ;  la  Compag.  prend  fon  afïaire  à 
cœur;  &  Mgr.  le  Préfîdent  fe  charge  d'en  parler 
au  Roi.  E{ablifiemenc  pour  les  Prêtres  infir- 
mes. Prêtres  hors  de  leurs  Dioceies  :  les  mettre 
en  prifon,  quand  ils  font  fcandaleux  :  ne  point 
leur  donner  d'établiffement ,  quand  ils  font  vaga- 
bonds :  exiger  de  ceux  qui  font  fans  reproche, 
des  Lettres  formées  de  leurs  Evêq.  ne  point  refu- 
fer  à'Exeat  à  ceux  qui  auront  de  l'emploi  hors 
de  leurs  Diocefes.  Bacheliers  de  Licence  :  con- 
duite que  doivent  tenir  les  Evcq.  à  leut  égard. 
Terres  ufurpées  dans  le  Duché  deSavoie  fur  Mgr. 
1  Evcq.  de  Glandeve  :  Mgr.  le  Préfîdent  fe  char- 
ge d'en  parler  au  Roi,  &  de  lui  demander  fa  re- 
Tome  y. 
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commandation  auprès  de  M.  le  Duc  de  Savoie. 
Irrévérence  commife  par  un  Juge  dans  le  Dioce- 
le  de  Bazas.  Député  aux  Allanblées  ne  doit  être 
privé  des  emplois  de  fon  Chapitre.  Demande  dus 
i^iocefes  de  Rodez  &  de  Vabres ,  de  relfortir  au 
Bureau  général  de  Bourges.  ConHit  de  Jurifdic- 
tiun  entre  ie  Bureau  général  de  Touloufe  Se  celui 
de  Bourges.  Demande  que  les  anciens  règlements 
foient  renouvcllés.  L'affaire  de  Vabres  cil  re- 
commandée aux  Agents.  A  i'égard  du  Diocefe  de 
Rodez  ,  renvoyé  aux  règlements  des  précédentes 
Aflemblées.  Ecclélîaffique  condamné  par  les  Ma- 
réchaux de  France  :  cette  affaire  eif  recomman- 
dée à  Mrs.  les  Agents  ,  pour  qu'il  ne  fe  palfe  rien 
quipuiffe  donner  atteinte  à  la  Jurifdid.  Eccléfiafl. 

§.  IX,  Affaires  particulières.  620,  A.  ]  Requête 
du  Diocele  de  Bayonne  pour  reftitution  de  taxe. 
En  quoi  confifient  les  moyens  de  cette  requête. 
Mgr.  l'Archevêque  d'Auch  prié  d'accommoder 
cette  affaire.  Requête  de  Sœur  Lauglet ,  pour 
paiement  de  pcnlion. Ordre  qu'elle  foit  payée  avec 
l«3  arrérages.  Requête  du  Diocefe  de  Soilfons  , 
pour  décharge.  L'Alf  ne  peut  changer  le  dépac- 
remem.  Requête  du  Sr.  Forreff  pour  reipbourfe- 
ment ,  à  l'occadon  des  biens  aliénés,  Obferva- 
tions  fur  fon  affaire  :  la  Compag.  ne  peut  point 
y  entrer  j  fa  Requête  hii  eft  remife  par  M.  le  Pro- 
moteur. Bénéficiers  de  Cavaillon  doivent  être 
taxés  à  Apt,  pour  la  partie  qui  efl  de  Provence. 
Décimes  de  Lefcar  :  difcours  de  Mgr.  l'Evêq.  de 
cette  Ville. fur  les  différentes  impofîtions  de  fa 
Province.  Réfolurion  de  l'Aff.  fur  ce  fujet.  Re- 
qucre  de  Mgr.  l'Archevcq.  de  Sens,  pour  renvoi 
à  la  Chambre  Souveraine  de  Paris.  Requête  du. 
Chapitre  de  Romorantin  :  il  demande  le  fecours 
iSc  l'appui  de  l'AiT.  Agents  chargés  d'aider  ledit 
Chapitre  dans  la  pourfuire  de  fon  affiire.  Alfif- 
tance  des  Agents  ,  demandée  par  le  Chapitre  de 
Touloufe,  contre  les  Capltouls  ;  elle  elf  accor- 
dée. Affaire  de  Mgr.  l'Eveq.  du  Mans  contre  fon 
Chapitte.  Bons  offices  que  lui  a  rendus  Mgr.  le 
Préhdent  depuis  le  commencement  de  fon  ptocès. 

§.  X.  Thefes  &  Livres  préfentés  à  l' /ijjemhlée, 
(rz5.  A.]  Mr.  l'Abbé  d'Aquin  préfente fes  Thefes 
à  la  Compagnie,  fait  un  difcours  Latin  pour  la 
prier^d'afiifter  à  fon  aéfe  :  Ivlgr,  le  Préfîdent  lui 
répond  dans  la  même  Langue.  M.  l'Abbé  de  Lor- 
rame  préience  aufîî  fes  Thefes  à  l'Aff.  il  eft  accom- 
pagné ,  en  entrant  &  en  fortant ,  par  Mrs.  les 
Pronioteufs  &  Mrs.  les  Agents,  Livres.  Le  Pere 
Pagi ,  Cordelier,  veut  en  dédier  un  à  l'AlT.  on 
nomme  des  Commiff.  pout  l'examiner.  Ils  font 
auffî  chargés  de  voir  celui  du  Pere  Vitce ,  Jéfuite. 
Pere  Hardouin  fe  propofe  de  travailler  fur  les 
Conciles  ;  Ouvrage  que  le  Pere  Labbe  avoi_c  déjà 
donné  au  Public  ,  mais  qui  éroir  encore  impar- 
fait :  on  l'exhorte  d'exécuter  fon  projet.  Sr.  Bor- 
jon  ;  fes  extraits  des  Procès-verbaux  des  ancien- 
nes Atfemblées  :  gratification  qui  lui  eft  accor- 
dée. Le  Gentil  j  fa  collection  fur  le  Janfénïfme. 
Mgr.  le  Préfident  eft  prié  de  l'examiner.  Le 
Gendre  j  fon  Ouvrage  contre  le  Sr.  Godefroi ,  de 
la  Religion  prêt.  réf.  :  homme  rrès-favant,  mais 
très -ennemi  des  privilèges  accordés  aux  Evêq. 
par  les  Empereurs.  Gratification  accordée  au  Sr.  le 
Gendre.  Recueil  contre  les  Huguenots  :  il  doit 
contenir  tout  ce  que  le  Roi  a  fait  pendant  fon 
Règne  en  faveur  de  la  Religion  ,  avec  les  haran- 
gues de  Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  &  de  Mgr. 
l'Evêq.  de  Valence,  fur  les  affaires  de  la  Religion. 

§.  XL  Etat  des  Minijlres  convertis^  des  jrais 
communs  &  des  gratifiés.  ûi7>  B-  ]  Commiffaires 
nommés  pour  drelfer  l'éiat  des  Miniitres  couver- 
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tis  &  des  frais  communs.  Mgrs.  les  Dcpiués  choi- 
fiirent  les  Commillions  auxquelles  ils  veulent  tra- 
vailler. Mrs.  les  Agents  ,  .inciens  &  nouveaux, 
ont  ordre  d'arrêter  les  parties  des  ouvriers  qu'tls 
ont  employés. 

Minijlrcs  convertis.  Requête  du  Sr.  Capel , 
nouveau  converti ,  renvoyée  à  y  répondre  après 
que  le  travail  fera  fair.  Mdme.  l'Abbeffe  de 
Montcallîn  :  peniîon  de  400  liv.  que  lui  avoir 
accordée  la  dernière  Alîemblée.  Arrêté  quelle  lui 
fera  continuée.  Continuation  du  même  travail. 
Ordre  au  Recev.  Gén.  de  ne  point  payer  les  pen- 
fions  des  Miniftres  &  l'ropofanrs  convertis  , 
qu'ils  ne  rapportent  les  aéles  de  leur  niiniftere  , 
avec  les  atteltations  de  Mgrs.  les  Archevêq.  & 
Evêques  ,  &c. 

Frais  communs.  Erreurs  de  calcul  dans  l'arrêté 
de  ii)'8o,  reélifiépar  Mgr.  le  Prélident.  Plainte 
du  Recev.  Gén.  contre  quelques  Diocefes  qui 
font  en  relie.  Ordre  aux  Agenrs  d'écrire  aux  Syn- 
dics d'envoyer  incelfamment  leuts  taxes.  Peniions 
des  Miniltres  convertis  continuées  à  leurs  veu- 
ves ,  à  condition  qu'elles  &  leurs  enfants  profef- 
feroient  la  Religion  Catholique.  Millions  dans 
les  Diocefes ,  pour  la  converliou  des  hérériques 
&  1  inftrudion  des  nouveaux  convertis.  Intention 
du  Roi  .1  ce  fujet.  L'Alf  s'en  rapporte  à  Mgr.  le 
Préfidenr,  &  ordonne  au  Recev.  Gén.  de  faire 
tour  ce  qu'il  lui  commandera.  Sign.arure  du  nou- 
vel érat  des  Miniftres  converris.  On  en  ajoute 
quelques-uns  fur  l'érat  pour  jouir  de  la  penfion 
de  400  livres.  On  ligne  le  compte  des  frais  com- 
muns ,  &  on  accorde  la  gratilication  accoutumée 
aux  Maréchaux-des-Logis  &  Fourriers,  qui  ont 
travaillé  aux  logemenrs  de  Mgrs.  les  Députes. 
Millions  du  Canada.  Soins  du  Roi  pour  étendre 
la  Religion  dans  la  nouvelle  France.  Deux  mille 
liv.  de  peniîon  ,  pendant  cinq  ans ,  accordés  pour 
i  entretien  des  Miflîons  de  la  nouvelle  France , 
a  la  difpolition  de  Mgr.  l'Evêq.  de  Québec.  Au- 
tre penfion  de  deux  mille  livres  ,  accordée  aux 
Jéfuires,  pour  les  millions  de  l'Orient.  Aff'aire  du 
Sr.  la  Grange  ,  Archidiacre  de  Tarbos  :  il  en  a  éré 
fait  mention  dans  les  Alfenib.  précédentes  ,  qui 
l'ont  toujours  protégé  &  fecouru.  Penlion  de  600 
llv.  qui  lui  eft  accordée  Se  payée  par  avance. 
Ordre  à  Mrs.  les  Agents  de  folhciter  en 'fa  fa- 
veur ,  s'il  obtient  la  revilîon  de  fon  aff'aire.  Pen- 
fion de  2000  livres ,  &  gratification  de  pareille 
fomme  accordée  à  Mgr.  l'Evêque  de  Bethléem 
pour  les  fervices  qu'il  rend  à  l'Eglife.  Archevêq. 
Grec  ,  chalfé  de  fon  pays  par  les  Turcs ,  obtient 
mio_  gratification  de  l'AIT.  Délibéré  qu'il  fera 
payé  i  M.  le  Marquis  de  Seignelai  15000  liv.  à 
caufe  des  fervices  qu'il  rend  au  Clergé. 

§.  XII.  Rcgutiers.  Archives.  Jetons.  Pracès-ver- 
lal.  Harangue  de  clôture.  Vifite  6  iifcolirs  d'adieu 
du  Prévôt  des  Marchands.  Fin  de  l'AJf.  S3  i,  A.  ] 
Dot  des  Religieufes.  Préjudice  que  caufe  aux 
Monafteres  de  filles  la  Déclararion  de  lûfis.  De- 
mander  qu'elle  foir  modifiée.  Réflexions  de  Mgr. 
le  Preftdent  fur  cette  affaire.  Religieux  chalfés  de 
leurs  Couvents  ;  ce  qui  eft  conrraire  à  l'efprit  de 
1  Evangile,  aux  Ordonnances  des  Panes,  aux 
jugements  des  Parlements.  Mgrs.  les  CommilT 
pour  les  Réguliers  ,  chargés  de  remédier  à  ce 
dclordre,  &  de  faire  rentrer  dans  leurs  Cou- 
vents les  Religieux  vagabonds.  Entreprifes  de 
Mrs.  de  Malte.  Plainte  qu'en  fait  M»r.  de  St. 
Papoul ,  au  nom  de  l'Alf  Provincial?  de  Tou- 
loufe  :  elle  eft  renvoyée  à  la  Commiffion  des 
Réguliers  &  des  Exempts  pour  l'examiner.  Dé- 
tenie  aux  Juges  d'entrer  dans  les  Maifons  Re- 
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ligieufes  fans  le  confentement  de  l'Evêq.  Archi- 
ves Trouvées  en  bon  ordre.  Traitement  fait  au 
Sr.  Pmette,  Garde  defd.  Archives.  Jetons.  Choix 
de  la  devife ,  remis  à  la  prudence  de  Mgrs.  les 
Commiir.  ainfi  que  le  détail  de  cette  Commiffion. 
Procès-verbal  lu  &  (igné.  Harangue  de  clôture. 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rouen  chargé  de  la  faire. 
Elle  fe  ttouve  dans  le  Recueil  de  1740,  p.  758  , 
&c.  Réponfe  du  Roi ,  flatteufe  pour  l'Ali;  Vifite 
du  Prévôt  des  Marchands  ;  fon  difcours  d'adieu. 
Signature  du  compte  des  Décimes  de  1S84  &  du 
compte  des  frais  communs. 


ASSEMBLÉE-GÉNÉRALE 
DU  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue  à  St.  Germain-en-Laye  au  Château  neuf, 
en  l'année  iStjo. 

§.I.  Convocation,  «59,  A.]  Première  féance 
tenue  à  Paris  chez  Mgr.  l'Archev.  On  y  fait  ledu- 
re  de  la  Lettre  du  Roi  à  Mrs.  les  Agents. 

§.  II.  Procurations,  ibid.  B.  ]  Seconde  Séance 
tenue  à  St.  Germain-en-Laye,  lieu  de  la  convo- 
cation. Ledure  des  Procurations ,  qui  font  trou- 
vées fans  difficulté. 

§.  m.  EleSion  des  Préfidents  &  autres  Offi- 
ciers de  l'AJf.  Serment.  Leclure  des  Règlements. 
Vifite  des  priions  6  des  hôpitaux.  Injlruàion  des 
laquais.  Lettres  d'Etat.  Me(fe  du  St.  Efpric.  Ref- 
pecls  rendus  au  Roi.  Commîjf.  envoyés  par  Sa  M. 
pourfaUier  l'Aff.  Vifite  du  Prévôt  'des  Marchands. 
Nomination  des  CommiJJions  pour  les  différentes 
affaires  de  l'Aff.  S42  ,  A.  J  On  procède  à  l'éleét. 
des  Officiers.  Les  grands  talents  de  Mgr.  l'Ar- 
chev. de  Paris  (  de  Harlay  )  le  font  nommer  feul 
Prefident.  M.  l'Abbé  de  Villars  eft  nommé  Pro- 
moteur, &  M.  l'Abbé  Phélypeaux,  Secrétaire.  Les 
nouveaux  Agents  font,  Mrs.  les  Abbés  de  Bour- 
lemont  &  d'Aquin  ;  ils  ont  voix  délibérarive  dans 
leurs  Provinces.  Tous  les  Officiers  éranr  nommés , 
on  lait ,  félon  l'ufage ,  prêter  ferment  par  tous  les 
Députés.  M.  l'Abbé  Phélypeaux  en  fait  la  leélnre 
dans  la  forme  ordinaire.  Règlements.  Chacun  les 
ht  en  particulier  ,  libre  de  propofer  enfnite  à  la 
Compagnie  les  difficultés  qu'il  y  auioit  trouvées 
M.  Chéron  eft  reçu  dans  l'ACf.  fans  voix  délibéra- 
rive.  Sa  capacité  ,  fon  expérience  ,  &  les  fervices 
rendus  au  Clergé  dans  l'affiire  des  renres  de  l'HÔ- 
tel-de-Ville  ,  lui  font  obtenit  cette  marque  de  dif- 
tinélion.  La  même  fiiveur  avait  été  accordée  i 
M.  le  Gentil  dans  l'Aflemb.  de  \  66^,  à  caufe  de 
fon  Recueil  des  Acf  es  &  des  Mémoites  du  Cier- 
ge Marques  de  piété  &  de  charité  que  donne 
1  Allemb.  en  faifant  vifiter  les  prifons  &  les  hôpi- 
raux ,  en  procurant  aux  laquais  des  Eccléfiaftiques 
pour  leur  faire  le  Catéchifme  ,  &  des  Maîtres 
pour  leur  apprendre  à  lire  &  i  écrire  ,  afin  de  les' 
occuper  pend.ant  l'Aff"emb.  Lettres  d'Etat  ;  on  en 
promer  à  ceux  de  Mrs.  les  Dépurés  qui  en  auront 
beloin.  Meffé  du  St.  Efprir.  Avant  que  de  s'oc- 
cuper d'affiires ,  la  Compag.  donne  fes  premiers 
momeurs  a  Dieu  :  on  convient  du  jour  pour  la 
célébration  de  la  Melfe  ;  on  nomme  les  Offi- 
ciers ;  un  de  Mgrs.  eft  chargé  de  faire  le  Sermon  , 
&  Mrs.  les  Agents  de  faire  préparer  rout  ce  qui  eft 
Jicceflaire  pour  la  cérémonie.  La  Compag.  va  fa- 
luer  le  Roi;  &  quoique  la  Cour  fut  en  deuil, 
a  caufe  de  la  mort  de  Madame  la  Dauphine 
le  Roi  veut  que  le  Clergé  fuive  l'ufage ,  en  fe 
prcfentant  avec  l'habit  accoutumé.  Mgr.  le 
Prefident  fait  la  harangue,  &  foutient.  dans 


DES  P  R  O  C  É  S-V  E  R  R  A  U  X. 


ce  difcours  ,  la  haute  rcpuc:ition  qu'il  Ji'ccoic 
acquile.  La  rcponfe  du  Roi  clt  [rès-gtoiicLirc 
&  avantageufe  au  Clergé.  Les  ComniifT.  nom- 
més pat  le  Roi ,  viennent  faiuet  la  Compagnie. 
M.  Puflort  porte  la  parole.  M.  le  Prclidant  ré- 
pond à  ion  difcours.  La  Compag.  reçoit  auHÎ 
la  villte  du  Prévôt  des  Marchands  &  des  Eche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris  >  &  tout  fe  palfe  avec 
le  cérémonial  accoutume,  L'Alfemblée  elt  in- 
vitée au  Service  de  Madame  la  DaupKine  à 
Sr.  Denis  :  elle  efl:  de  même  invirée,  de  la  part 
du  Roi ,  à  celui  qui  eft  célébré  à  Notre-Dame 
pour  la  même  occafion.  Le  Roi  tait  dire  à  la 
Compag.  qu'il  fouhaitoit  qu'elle  allât  Taluer  la 
Reine  d'Angleterre.  L'Alfemb.  de  avoir 
rendu  pareils  honneurs  à  la  Reine  Clitilhne  de 
Suéde.  Mgr.  l'Archev.  d'Albi  eft  chargé  de 
faire  le  compliment.  Sa  harangue  a  mérité  d'ê- 
tre confervée  ,  &:  fe  trouveau  Recueil.  Nomi- 
nation aux  Commiflions  ,  pour  la  Jurifdidtion , 
pour  les  plamtes  des  Provinces,  pour  les  con- 
tracs  ôc  moyens ,  pour  les  dîmes,  pout  les  je- 
tons, pour  les  Archives,  pour  la  revifion  du 
Procès-verbal.  M.  le  Préhdent  fe  félicite  de 
ne  point  avoir  de  Commiflion  à  nommer  pour 
les  affaires  de  la  Religion  ;  l'héréfie  étant  extir- 
pée ,  il  n'en  croit  plus  befoin. 

§.  IV.  Rapport  i.ks  anciens  Agents.  <j  5 1 ,  B.  ] 
On  entend  le  rapport  des  anciens  Agents*,  & 
fur  la  demande  du  Recev.  des  Aides  de  Troies, 
qui  vouloir  faire  payer  aux  Eccléliait.  d'anciens 
&  nouveaux  droits  pour  leurs  vins  boilfons  : 
il  eft  arrêté  de  faire  des  remontrances  pour  fou- 
tenir  les  intérêrs  du  Clergé,  &  conferver  fes 
immunités.  Sur  l'article  des  dîmes,  on  remar- 
que la  nécediré  d'un  règlement  général ,  parce 
que  dans  le  changement  de  culture ,  il  fe  pra~ 
tiquoit  beaucoup  de  chofes  contraires  au  droit 
des  Décimateurs.  Au  fujet  des  portions  con- 
grues,  il  eft  dit  qu'il  ferbit  fait  mention  au 
Roi  de  tous  les  Mémoires  donc  les  Députés 
font  chargés  fur  ce  fujct ,  afin  que  S.  M.  or- 
donnât ce  qu'elle  jugeroit  à  propos  pour  le  bien 
de  l'Eglife,  Qu'à  l'égard  du  droit  d'amorriffe- 
ment  ,  c'croit  une  affaire  à  traiter  avec  M.  le 
Control.  Gén.  Sur  l'arr.  des  procès  criminels, 
M.  le  Promoteur  a  rapporté  ,  que  le  Prévôt 
des  Marchands  de  Tours  prétendoit  juger  les 
Eccléfiaft.  prévôtalement  &  fans  appel ,  fondé 
fur  rOrdonn.  de  Moulins ,  laquelle  avoir  été 
réformée  par  l'Edit  de  Melun  ;  qu'ainli  il  fal- 
loir fuivre  cet  Edit ,  &  la  Déclaration  qui  avoir 
été  donnée  en  167S  ,  pour  la  faire  enrégiftrer  j 
que  cependant  laffaire  étoit  d'alfez  grande 
confétjuence ,  pour  en  charger  le  cahier.  M. 
l'Abbe  de  Villars  continue  le  Rapport  de  l'A- 
gence ,  &  le  termine  par  les  affaires  de  la  Re- 
ligion :  fur  quoi  M.  le  Préfident,  après  l'avoir 
loué  fur  fon  zele  &  fon  application,  obferve 
que  c'étoit  avec  raifon  qu'il  avoit  fini  fon  rap- 
port par  l'extirpation  de  l'héréfie  ;  événement 
remarquable  ,  &  par  les  obftacles  qu'il  falloir 
vaincre  ,  &  par  la  gloire  &  l'utilité  qui  en  re- 
viennent à  l'Eglife.  On  nomme ,  félon  l'ufage  , 
des  Commilfaires  pour  examiner  le  rapporr  de 
Mrs.  les  anciens  Agents,  &  les  Pièces  juftih- 
catives  de  leur  rapport  \  &  fur  le  compte  ren- 
du par  Mgrs.  les  CommiiT.  on  accorde  à  Mrs. 
les  anciens  Agents  le  tribut  de  louanges  qu'ils 
méritent,     les  gratifications  accoutumées. 

§.  V.  Compusdu  Receveitr-GinéraLG^^  ^  B.] 
On  commence  l'examen  des  comptes,  par  la 
ledure  des  contrats  faits  avec  le  Roi  ^  avec  le 


Rec.  Gén.  Quelques-uns  de  Mgrs.  &  de  Mrs. 
font  chargés  d'examiner  le  viijux  compte,  les 
apollilles ,  &  le  vija  des  quittances.  Mgrs.  les 
Commitf.  d^-'s  comptes  examinent  &  vérihenc , 
chapitre  par  chapitre  ,  la  recette  &  la  dépenfe, 
&  mettent  à  meiure  le  jin'no  au  compte,  t  omp- 
te  des  Minifttes  convertis  ;  il  eft  vérifié  pat 
Mgrs.  les  Commilfaires.  Compte  particulier  de 
deux  fommes  fournies  extraordinairement  par 
le  Rec.  Gén.  l'une  pour  être  employée  aux  frais 
d'une  Miflion  dans  tout  le  Royaume  j  l'autre 
pour  faite  des  pendons  aux  Miniftres  conver- 
tis après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes.  Re- 
quête du  Sr.  de  Pennautier,  au  fujet  de  ces 
lommes  qu'il  avoit  empruntées.  U  demande 
que  la  Compag.  lui  palfe  fes  intérêrs  au  denier 
feize.  Arrêté  qu'on  examinera  fa  piopofition  , 
pour  enfuite  être  pris  délibération.  Receveurs 
Provinciaux  :  ils  exigent  des  Dioceles  14000  1. 
lorfqu'ils  font  rembourfés  de  leurs  charges  ; 
leur  prétention  eft  jugée  mal  fondée  ,  &  il  eft 
arrêté  que  cette  fomme  de  14000  liv.  feroit 
rayée,  6l  que  ceux  qui  auroienc  été  rembour- 
fés ,  feroient  obligés  de  la  rapporter. 

§.  VI.  Don  gi\iiuit.  660,  B.  ]  Les  Com* 
milL  du  Roi  viennent  faire  la  demande  du 
Don-graruit  :  ils  prcfentcnt  la  Lettre  du  Roi , 
dont  on  fait  lecture  \  enfuite  M.  Pulîbrt  re- 
préfente  les  befoins  de  l'Ecac.  Mgr.  le  Préfi-  ^ 
dent  lui  répond  avec  beaucoup  de  dignité.  On 
délibère  fur  la  demande  de  Mrs.  les  Commifl*. 
bc  d'une  voix  unanime,  on  accorde  à  S.  M. 
douze  millions.  On  en  porte  la  nouvelle  à  Mrs. 
les  Commiif.  Trois  manières  dont  les  Ecclé- 
liaftiques  ont  alîîfté  les  Rois  j  de  prières,-  de 
troupes  &  d'argent  ;  les  prières  font  des  fe- 
cours  de  tous  les  temps  ;  mais  ce  feroit  rentec 
Dieu,  que  de  ne  pas  joindre  aux  prières  les 
autres  moyens  de  le  défendre.  Pendant  long- 
temps, les  Eccléfiaft.  ayant  fief,  fournilfoienc 
au  Roi  des  troupes  ,  qu'ils  entretenoient  à 
leurs  frais.  Dans  la  fuire  ,  cet  ufage  s'écant 
aboli ,  il  fut  permis  de  fournir  de  l'argent  au 
lieu  de  troupes  ;  &  depuis  le  Clergé  a  tou- 
jours fait  préfcnt  au  Roi,  dans  les  befoins  de 
l'Etat ,  de  lommes  très-confidérables.  Le  Roi 
témoigne  au  Clergé  fa  fatisfa£lion  du  Don 
qu'on  lui  a  fait,  &  de  la  manière  àom  on  l'a 
fait.  L'Alfemblée  s'occupe  enfuite  des  moyens 
de  fournir  la  fomme  accordée.  On  en  propofe 
trois  :  1".  une  impofition  fur  tous  les'Bénéfi- 
ciers  ,  fur  toutes  les  Communautés  Eccléfiaft. 
&c  j  2*.  une  taxe  fur  tous  les  Officiers  du  Cler- 
gé Provinciaux;  5^.  un  emprunt  &  création 
de  rentes  fur  la  Recette  générale  du  Clergé. 
L'avis  de  Mgrs.  les  Comm;{f.  des  moyens  ,  eft 
de  faire  un  emprunt.  Leur  propofirion  mûre- 
ment examinée  ,  il  eft  arrêté  qu'il  fera  fair  un 
emprunt  au  denier  18  ,  de  la  fomme  de  cinq 
millions  cinq  cents  mille  liv.     que  Mgr.  l'Ar- 
chev. de  Pans  &  Mrs.  les  Agents-Gén.  feront 
autorifés  à  paffer  contrat  à  ceux  qui  fourniront 
lad.  fomme.. Difficulté  de  fairt  le  départe- 
ment. Mgrs.  les  CommiCfiires  du  contrat  & 
moyens  ,  font  pries  de  s'en  occuper  ;  &  leur 
rapport  entendu  ,  on  a  délibéré  par  Provinces  : 
toutes  ,  d'un  confentement  unanime  ,  ont  été 
de  l'avis  de  Mgrs.  les  Commiff.  On  les  a  priés 
de  faire  le  département  au  plutôt,  -S^:  de  le 
mettte  fut  le  Bureau.  Propofirion  faite  par 
Aigr.  l'Archev.  d'Aix  :  aurre  propofition  faire 
par  le  Sr.  de  Pennautier.  Ces  deux  affaires  font 
renvoyées  à  Mgt.  le  Préhdent ,  &  à  Mgrs.  du 
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conrrat  &  moyens,  pour,  fur  leur  rapport:, 
êcre  pris  une  réfolucion.  Examen  des  fonimes 
qtii^  fonc  dues  au  Sr.  de  Peiinautier.  ALTccé 
qu  il  fera  fait  an  déparcement,  pour  qu'il  foie 
rembourlé.  Contrat  fait  avec  le  Roi.  Enoncia- 
tions  au  préambule  du  contrat ,  contraires  au 
droit  du  Clergé  :  convenu  avec  les  Minières 
de  Sa  M.  qu'elles  feront  réformées.  Liberté  de 
l'AlTemb.  dans  les  dons  qu'elle  accorde  au  Roi. 

§.  VII.  Mémoires  &  pLaintts  des  Provinces^ 
concernant  :  i°.  U  Jurifdicîion  Eccléjlaflique  : 
3.^.  Les  affaires  temporelles.  Gjo -,  A.]  l^ifa 
refufé  à  un  Ecclcliall.  par  défaut  de  mœurs  &c 
de  capacité.  Conduite  qu'il  tient  pour  fe  met- 
tre en  poffeOion  d'une  Cure  qui  lui  avoir  été 
réfignce.  La  connollfance  de  cette  affaire  eft 
renvoyée  à  Mgrs.  les  CommilT.  de  la  Jurifdic- 
tion.  Conteftation  entre  les  Evéq.  d'OIéron  Se 
de  Bayonne  au  fujet  des  décimes.  Conférence 
de  Mgrs.  les  Commiif  de  la  Jurifdiction  chez 
M.  le  Chancelier.  Réfukar  de  la  conférence. 
Cérémonial  qui  y  efi;  obfervé.  Eccléfiaft.  ordon- 
nés contre  les  règles.  Peines  marquées  par  les 
Canons,  &  particulièrement  par  le  Concile  de 
Trente,  contre  l'ordinant  &  contre  les  ordon- 
nés. Prétention  du  Général  de  Cîreaux  :  il  fe 
croyoït  en  droit  de  conférer  l'Ordre  de  Dia- 
conat. Arrêté,  conformément  à  la  délibération 
^  de  1675 ,  de  ne  point  admettre  à  l'Ordre  de 
Pretrife,  ceux  qui  auroient  reçu  le  Diaconar 
des  mains  dud.  Cénéra!.  Foi  &c  hommage.  La 
Chambre  des  Comptes  de  Navarre  prétend  que 
Mgr.  TEv.  d'Oleron  doit  rendre  foi  &  homma- 
ge pour  les  Éefs  qui  relèvent  du  Roi.  Revenus 
de  l'Evcché  faifis.  Manière  dont  on  veut  que 
Mgr.  l'Ev.  rende  foi  &  hommage  ;  il  a  recours 
a  l'Aifemblée.  Deux  remarques  fur  cette  affai- 
re i  l'une  fur  le  fond ,  l'autre  fur  la  forme.  Rap- 
port de  M.  l'Abbé  Chéron  fur  la  foi  &  hom- 
mage, aveux  &  dénombrements.  Conférence 
entre  Mgr.  le  Préfident  &  les  Miniftres  de  Sa  M. 
au  fujct  des  portions  congrues.  Réfolution  du 
Roi  fur  cette  affaire.  Droit  de  préféance.  Ditfé- 
rend  à  ce  fujet ,  entre  le  Préiidlal  de  Valence, 
&  les  Chanoines  de  la  Cathédrale.  Droit  de 
Committimus  limité  aux  biens  dcpendanrs  de 
l'Evêché,  n'a  pas  lieu  pour  les  caufes  purement 
perfonnelles.  Plaintes  des  Evêq.  à  ce  fujet. 
Mgrs.  les  Commilf.  du  temporel  chargés  d'en 
parler  à  M.  le  Chancelier.  Différence  entre  le 
droit  de  Garde  gardienne  &:  celui  de  Commit- 
timus. Le  Sr.  de  Pennautier  demande  la  protec- 
tion de  l'AtT.  pour  obtenir  un  Committimus.  De- 
nier d'oélroi  ;  on  veut  y  alfujettir  les  Eccléfîaff. 
des  Diocefes  de  Bordeaux  ,  d'Agen  &  d'An- 
goulême  ,  qui faifoient  valoir  leurs  biens,  faute 
de  fermiers  ;  ils  demandent  la  proteétion  de 
l'AfT!  qui  renvoie  cette  affiire  à  Mgrs.  les  Com- 
niilf  des  plaintes  des  Provinces.  Requête  de 
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M.  l'Abbé  de  Joyeiife  ;  elle  eft  renvoyée  à 
Mgrs.  les  CommilT.  du  temporel. 

^-V^^^-  Affaires  \ex£raordinaires.  (Î84,  A.  ] 
Diftraaion  de  plufieiirs  Evcchés  fiiffragants  de 
Bourges ,  pour  l'éreclion  d'Albi  en  Archevcclié. 
Cette  nouvelle  Province  fe  joint  à  celle  de  Pa- 
ris, pour  nommer  chacune  un  Agent  après  le 
tour  des  Provinces  de  Sens  &  d'Auch. 

§.  IX.  Affaires  particulières.  (î8  j  ,  B.  ]  Af- 
faire du  Sr.  de  la  Grange.  Les  Aff.  précédentes 
lui  avoient  accorde  leur  proteétion  :  il  deman- 
de &  obtient  la  revifion  de  fon  procès  ,  qui  eft 
renvoyé  au  Gr.  Confeil.  Eccléfiaft.  condamné 
par  les  Maréchaux  de  France  .i  10  ms  de  pri- 
fon  :  il  demande  la  proteftion  de  l'Aff:  pour  ob- 
tenir une  commutation  de  peine.  Le  Sr.  Léo- 
nard, HuiHier  &  Imprimeur  du  Clergé,  de- 
mande la  permiffion  de  fe  retirer ,  à  caufe  de 
fon  âge.  Différend  entre  le  Recev.  Génér  du 
Clergé ,  &  le  Recev.  de  la  Prov.  de  Tonloufe. 
La  Chambre  Eccléfiaft.  de  Touloufe  veut  en 
connoître ,  &  rend  un  jugement.  Arrêté  d'en 
pourfnivte  la  calfation. 

§.  X.  Livres prefentés  à  rAffemUée.  CSy  ,  B  1 
Hlftoire  Latine  de  rEgUfe  de  Paris,  préfeii- 
tce  par  le  P.  Dubois  de  l'Oratoire.  Bref  de  Sa 
Sainteté  à  Mgr.  le  Préfident.  Baux  emphytéoti- 
ques. Ttavail  de  M.  de  Barmont  fur  les  baux 
emphytéotiques.  Gratification  qu'on  lui  accor- 
de. Différents  Ouvrages  de  M.  l'Abbé  d'Antel- 
mi.  Mémoires  du  Clergé  par  M.  le  Gentil 
continués  par  M.  l'Ab.  de  Caignou  ,  fon  neveu! 
$.  XI.  Etat  des  Minijlres  convertis  &  des gra- 
'°'  ^'  ^  ^"'^'^  s'occupe  des  befoins  des 
Miniftres  convetris  &  de  leurs  enfants  ;  raie 
ceux  qui  font  morts,  ou  forris  du  Royaume  ; 
réduit  les  penfions  des  Minift.  conv.  à  200  liv. 
celles  des  Propofants  à  100  liv.  patce  qu'il  n'y 
avoit  point  de  fonds  fuffifants ,  à  condition 
néanmoins  quand  il  en  vaqueroir ,  que  le  plus 
ancien  fuccéderoit  à  la  penfion  de  400  1.  Gra- 
tifications accotdées  à  différents  parriculiers. 

§.  XII.  Archives.  Jetons.  Signatiiredu  Procès- 
verbal.  Frais  communs.  Fifite  &  difcours  d'adieu. 
1Î5Î  ,  A.  ]  Archives  :  elles  font  trouvées  en  bori 
état ,  par  les  foins  du  Sr.  Lois ,  à  qui  la  garde  en 
avoir  été  confiée  après  la  mort  du  Sr.  Pinette. 
Jetons.  Mrs.  les  Commift".  voulant  en  rendre 
compte ,  la  Compag.  a  dit  qu'elle  s'en  temet- 
toit  à  leur  prudence.  Gratification  accordée  aux 
Maréchal-des-Logis  &  Fourriers.  Signature  du 
Procès-verbal.  L'Afl^.  eft  invitée  au  Te  Deum , 
à  l'occafion  de  la  bataille  de  Flenrus  :  elle  va 
faluer  le  Roi.  Mgr.  l'Ev.  de  Laon  fait  la  haran- 
gue; elle  fe  trouve  au  Recueil.  Le  même  jour 
la  Compag.  remercie  M.  le  Préfident ,  do  tou- 
tes les  peines  qu'il  s'eft  données  dans  le  cours 
de  l'Aifemblée. 


A  FIS  AU  RELIEUR. 

J-^E  Manufcrh  de  l'AJfemblée  des  Etais  de  B/ois  ^  en.  l'année  157Ô,  ayant  été 
imprimé  pendant  l' imprejfion  du  Tome  V,  on  a  mts  cette  Ajfemblée  à  la  fin  dudit 
Volume  f  comme fitpplément  au  Tome  I.  Ceux  tjut  relieront  cet  Oui  rat^e ,  ci  commencer 
au  Tome  I ,  feront  attention  de  mettre  ce  fuppUment  a  la  fin  dudit  Tome  I. 
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Tenue  à  Pontoife  an  Couvent  des  Cordeliers ,  en  l'année 

1670. 


Etre  Affemblée  commença  le  Mai,  &C  finit  le  10  clément x. 
Novembre.  Le  procès-verbal,  que  l'on  remarque  être  un  LOUIS XIV. 
des  moins  communs,  a  cela  encore  de  particulier,  qu'il 
nous  fournit  plufieurs  Mémoires  inftruôlifs  fur  des  ma- 
ï^i/m  tieres  très^ntereflances.  Quoique  dans  le  procès-verbal 
des  petites  Alfemblées ,  il  ne  foit  fait  mention  d'aucune  AlTemblée  ex- 
traordinaire, depuis  1665  jufqu'en  1 670 ,  nous  apprenons  cependant 
par  le  rapport  d'Agence,  qu'il  y  eut  deux  petites  AfTemblées,^  tenues 
aux  AuiTuftins,  l'une  au  fujet  des  affaires  de  Candie,  le  iS  Décembre 
1668  &  l'autre,  le  zi  Mars  1669,  au  fujet  de  l'Arrêt  rendu  en  fa- 
veur de  Mgr.  d'Agen ,  contre  les  Réguliers  de  fon  Diocefe.  Il  eft  aflez 
étonnant  que,  dans  les  petites,  ni  grandes  Ailemblées,  il  ne  foit  fait 
aucune  mention  de  ce  qu'on  appelle  la  paix  de  Clément  IX.  Il  n'y  a 
point  eu  de  Table  au  procès-verbal  de  1670,  &C  il  ^femble  que  les 
dernières  féances  y  foient  omifes.  L'audience  de  congé  eft  du  zo  No- 
vembre ,  &  le  procès-verbal  finit  au  1 8  du  même  mois. 
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§.  I.  Convocation. 

L'An  1670,  le  Dimanche  de  la  Pen- 
tecôte, 25''  jour  du  mois  de  Mai , 
après-midi,  iVIgrs.  les  Députés  du  pre- 
mier Ordre  &  Mrs.  les  Députés  du  fé- 
cond, qui  le  font  trouvés  à  Pontoife, 
s'érant  rendus  chez  Mgr.  l'Archev.  de 
Rouen,  M.  l'Abbé  de  Lefleins  leur  a 
fait  Icdlure  d'une  lettre  du  Roi ,  écrite 
aux  Agents,  pour  la  convocation  de 
rAITcmblée- Générale  du  Clergé  en 
cette  ville  de  Pontoife.  Voici  la  teneur 
de  la  lettre  : 

DE  PAR   LE  ROI. 

"  TrÈs-chehs  et  bien-amÉs,  le 
"  dcfir  que  nous  avons  de  contribuer 
"  toujours  au  bien  &;  à  l'avantage  du 
"  Clergé  de  notre  Royaume ,  &  de  don- 
"  ner  les  moyens ,  à  tous  ceux  qui  le 
»  compofent,  de  délibérer  de  leurs  af- 
"  hiircs ,  nous  conviant  d'en  convoquer 
"  l'Alfembléc-Générale,  dans  le  temps 
"  que  nous  avons  accoutumé  de  lui  per- 
»  mettre.  Nous  vous  faifons  cette  Ict- 
"tre,  pour  vous  dire  que  nous  vou- 
"lons  &  entendons  que  l'Aflemblée 
"  du  Clergé  foit  convoquée  au  25  de 
"  Mai  de  la  préfcntc  année,  dans  no- 
"  tre  ville  de  Pontoife,  &  que,  fui- 
..  vant  le  devoir  de  vos  charges,  vous 
"  en  donniez  avis,  de  notre  part,  à 
"  tous  les  Archev.  de  norre  Royaume , 
-  afin  qu'ils  aient  à  convoquer  promptc- 
"  ment  leurs  Allemblées  Provinciales  ; 
"  &  que  ceux  qui  feront  députés  pour 
"  l'Alfemblée-Généralc ,  étant  avertis, 
"  puiifent  préparer  leurs  mémoires  de 
"  ce  qu'ils  auront  à  y  propofer,  &  fe 
"  rendre  en  notre  ville  de  Pontoife  , 
"  au  jour  ci-deflus  affîgné.  Nous  vou- 
»  Ions  de  plus,  que  vous  leur  faffiez 
favoir,  que  notre  intention  eft  que 
"  cette  Aircmblée  ne  puiife  durer  que 
"  le  terme  de  deux  mois  ,  fuivant  les 
"  anciens  règlements  ;  qu'il  n'y  ait  que 
"  deux  Députés  de  chaque  Province  ; 
"  iavoir,  un  du  premier  &  un  du  fe- 
"  cond  Ordre,  fous  quelque  prétexte 
"  que  fe  puilfe  être  ;  &  que  les  taxes 
"  à  faire  pour  chacun  d'eux,  en  ce  qui 
»  concerne  la  nomination  des  Agents , 
par  les  Provinces  en  tour  de  les 
nommer,  foient  conformes  aux  ré- 
"glcments,  qui  ont  été  faits  par  les 
••  AlTemblées  précédentes  du  Clergé. 


"  C'eft  de  quoi  nous  vous  chart^eons 
"  particulièrement  de  les  avertît.  Si 
n'y  faites  faute ,  car  tel  eft  notre  plai- 
"  fir.  Donné  à  S.aint-Germain-en  Laye  , 
>»  le  16»  Janvier  1670.  Signé,  LOUIS ' 
"  &  plus  b.is  C0IBEK.T  ;  &  fur  le  rc- 
"  pli  :  A  nos  très-chcrs  Si  bien-amés 
"  les  Agents-Généraux  du  Clergé  de 
»  France.  <■ 

Après  quoi  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen 
a  dir,  que  par  les  règlements  du  Cler- 
gé, il  èfoit  cxpreiTèment  porté,  qu'il 
falloir  huit  Provinces  pour  décider  des 
aftaircs  ;  que  ce  nombre  ne  fe  rencon- 
trant pas  encore,  il  ètoit  néceffaire  de 
diflérer  un  peu  ,  pour  donner  le  temps 
à  tous  les  Députés  de  fe  rendre  à  Pon- 
toife; que  fi  la  Compagnie  l'avoit  agréa- 
ble, l'on  pourroit  remettre  à  Lundi  , 
qui  fera  le  2=  jour  de  Juin  ,  pour  fe  trou- 
ver dans  la  falle  des  Cordeliers ,  que 
Mrs.  les  Agents  ont  fait  ptéparcr,  Sc 
qui  eft  le  lieu  le  plus  propre  ;  ce  qui 
a  été  approuvé  de  toute  l'Aifemblée. 

§.  II.  Procurations. 

Le  Lundi,  2  Juin ,  Mgrs.  les  Prélats 
&  Mrs.  du  fécond  Ordre,  s'étant  ren- 
dus dans  la  falle  des  Cordeliers,  font 
allés  à  l'Eglife ,  pour  y  entendre  une 
Mcflc  balle  du  Saint-Efprir,  après  la- 
quelle ils  lont  retournés  dans  le  lieu 
de  rAffembléc,  oii  Mgrs.  les  Archev. 
&  Ev.  étant  en  rochet  &  camail ,  & 
Mrs.  les  Députés  du  fécond  Ordre  en 
habit  long  Se  bonnct-quarré  ;  Mgrs.  les 
Prélats  y  ont  pris  leurs  féances ,  fui- 
vant l'ordre  de  leur  Sacre  ;  &  Mrs.  du 
fécond  Ordre,  félon  l'ufage  ordinaire. 

Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  ,  après  avoir 
fait  la  prière  du  Saint-Efprit ,  a  dit  à 
la  Comp.agnic,  que  fe  trouvant  le  plus 
ancien ,  il  étoit  obligé  de  leur  fiire  fa- 
voir ,  que  S.  M.  ayant  indiqué  l'Aifem- 
blée du  Clergé  en  cette  ville  de  Pon- 
toife, pour  travailler  aux  affaires  da 
Clergé,  il  falloir,  pour  les  commen- 
cer ,  voir  les  procurations  de  tous  les 
Députés;  néanmoins,  que  comme  il 
y  en  avoir  pljjfieurs  qui  n'étoicnt  p.is 
encore  arrivés,  &  que  l'Allcmblèe  n'è- 
toir  pas  complète,  il  fiUoit  leur  don- 
ner le  temps  de  s'y  rendre  ;  que  cepen- 
dant ceux  qui  étoient  préfents,  ne  laif- 
feroicnt  pas  de  remettre  leurs  procu- 
rations entre  les  mains  de  Mrs.  les 
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AiTcms,  comme  il  s'cft  toujours  pra- 
tiqué :  l'AIlcmbléc  ayant  :ipprouvé  cette 
piopolition  ,  les  procurations  ont  été 
remiles  à  M.  l'Abbé  du  Guemadeuc , 
Agent ,  qui  a  été  chargé  d'en  faire  Ion 
rapport  Lundi ,  9  de  ce  mois. 

Le  9  Juin  ,  la  Compagnie  s'étant 
rendue  dans  la  fallc  de  l'Aflemblée  , 
M.  l'Abbé  du  Guemadeuc,  Agent,  a 
fait  la  lecture  des  procurations  ,  qui  lui 
avoient  été  reniifcs,  pour  être  exami- 
nées, fans  que  le  rang,  dans  lequel  il 
les  a  lues,  pût  préjudicicr  aux  Provin- 
ces,  ni  aux  qualités  de  Mgrs.  les  Dé- 
putés du  premier  Ordre  &  de  Mrs.  les 
Députés  du  fccond. 
Rouen.  I'  a  commencé  par  celle  de  Rouen , 
palTée  à  Pontoife  ,  le  28  Avril  der- 
nier, parFi-edin  &  Langlois ,  Notaires 
Royaux  ,  par  laquelle  Mgr.  François  de 
Harlay ,  Arclicv.  de  Rouen ,  Primat  de 
Normandie  ,  Confcillcr  du  Roi  en  (es 
Confeils  &  Commandeur  de  fcs  Or- 
dres, a  été  député  pour  le  premier  Or- 
dre, &  Mellire  Jean  Bailly  ,  Prieur  de 
Notre-Dame  de  Maubuiffbn  ,  pour  le 
fécond. 

Bourges.  Celle  de  Bourges ,  reçue  par  Etienne 
Minerau,  Notaire  Royal,  le  19  Avril 
1670  ,  par  laquelle  Mgr.  de  Montpezat 
de  Carbon  ,  Patriarche  de  Bourges , 
Primat  des  Aquitaines,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils ,  &  Mellire  Jean 
Armand  de  Fumée  des  Roches,  Abbé 
de  Saint-Genoux  &  de  Figeac ,  ont  été 
députés. 

Khcims  Celle  de  la  Province  de  Rheims ,  paf- 
fée  à  SoifTons,  le  14  Mars  dernier, 
par  Guillaume  &  Fourquart,  Notaires 
Royaux  ,  par  laquelle  Mgr.  Charles 
Maurice  le  Tellier  ,  Archev.  de  Na- 
zianze,  Coadjuteur  &  futur  Succeffeur 
de  l'Archevêché  de  Rheims ,  &C  Grand- 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roi ,  &  Mcf- 
lîre  Michel  de  Calîagnet  de  Tilladet, 
Abbé  de  Notre-Dame  de  laHonce  ,  &c 
Bénéficier  audit  Diocefe  de  Rheims , 
ont  été  députés. 
Embran.  Celle  d'Embrun  ,  reçue  par  Cappo- 
ni,  Vice-Secrétaire  de  l'Archevêché, 
le  10  Avril  1670,  par  laquelle  ont  été 
députés  Mgr.  Charles  Brulart  de  Gen- 
lis,  Archev,  &  Prince  d'Embrun,  & 
Mellire  Anne  Triftan  de  la  Baume  de 
Suze,  Prieur  de  Sainte-Croix. 

Celle  devienne,  par  Michel ,  Se- 
crétaire  de  l'Aflemblée  de  cette  Pro- 
vince, le  II  Avril  1670,  par  laquelle 
ont  été  députés  Mgr.  Louis  de  Suze  , 
Evêque  &  Comte  de  Viviers ,  &  Mef- 
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lire  Charles-Antoine  de  la  Garde,  Ab- 
bé de  Chamboiias. 

Celle  de  Touloulc,  reçue  par  B.iu-  Touloufc 
veftré.  Notaire  Aoyal, le  14 Mars  1 670, 
par  laquelle  ont  été  députés  Mgr.  Pierre 
de  Bertier,  Evêque  Sgr.  de  Montau- 
ban  ,  £c  Mellire  François  Longuet , 
Prieur  d'Aigues-Vives  ,  Dioeele  de 
Touloufc,  &  de  d'Isf,  Diocefe  de  Mi- 
repoix. 

Celle  de  Narbonnc,  reçue  par  Caf- 
faigncs  ,  Secrétaire  du  Clergé  de  cette 
Province  ,  du  1 2  Mars  dernier ,  par  la- 
quelle Mgr.  Jacques  de  Grignan  ,  Ev. 
&  Comte  d'Ufez,  &  Mellire  Charles 
de  Pradel ,  Chanoine  de  Saint-Pierre 
de  Montpellier,  ont  été  députés. 

Celle  de  Tours,  reçue  par  Vacher  Tours. 
&  Coullon,  Notaires  Royaux  ,  le  17 
Mars  dernier,  par  laquelle  ont  été  dé- 
purés Mgr.  Balthazar  Granger,  Ev.  & 
Comte  de  Tréguier,  &  Mellire  Fran-  • 
çois  le  Bouthilier  de  Chavigny  ,  Doc- 
teur de  la  Société  dcSorbonne,  Ar- 
chidiacre d'Outre-Vienne  de  l'Eglife 
de  Tours. 

Celle  de  Bordeaux  ,  reçue  par  Paf-  BoiJcaur; 
caut, Notaire  Royal, le  18  Avril  1670, 
par  laquelle  Mgr.  Henri  de  Laval ,  Ev. 
de  la  Rochelle ,  &c  Mellire  Antoine  Fro- 
ment ,  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Luçon  ,  &  Vicaire-Général  dudit 
Dioeele,  o.^t  été  députés. 

La  lecture  de  celle  de  la  Province 
d'Auch,  a  été  remife  julqu'à  l'arrivée 
des  Députés. 

Celle  d'Arles ,  reçue  par  des  Vignes ,  ^^j^^^ 
Notaire  Royal ,  &i  Secrétaire  du  Clergé 
de  cette  Province,  le  14  Mars  1670, 
par  laquelle  ont  été  députés  Mgr.  Toul- 
faintde  Forbin  de  Genfon,Èvêq.  de 
Marfeille  ,  Confeiller  du  Roi  en  fcs 
Confeils ,  &  Mellire  Jofeph  Adheymar 
de  Monteil  de  Grignan  ,  Prieur  de 
Notre-Dame  des  Portes,  Diocefe  de 
Saint-Paul. 

Celle  de  Paris ,  reçue  par  Petit  ,  P^™- 
Notaire  Apoitolique,  &  Secrétaire  de 
l'Archevêché  de  cette  Province,  le  14 
Avril  dernier,  par  laquelle  ont  été  dé- 
putés Mgr.  Dominique  de  Ligny  ,  Ev. 
de  Meaux ,  &  Mellire  Jacques  de  Ligny, 
ci-devant  Doyen  de  l'Eglife  de  Meaux , 
&  à  préfent  Bénéficier  du  Diocefe  de 
Paris. 

Celle  de  Lyon,  du  14  Février  1670,  Lyon, 
reçue  par  Ballet,  Secrétaire  de  l'-^l- 
femblée  de  cette  Province,  par  laquelle 
ont  été  députés  Mgr.  Gabriel  de  Ro- 
quette ,  Ev.  d'Autun ,  &  Mellire  Jean- 
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Baprifte-Michel  Colbert  ,  Confciller 
du  Roi  en  les  Conicils  &  en  fa  Cour 
de  Parlcmenc  de  Paris  ,  Prieur  du 
Prieuré  de  Domp-Ruant  ,  Diocefe 
d'Autun. 

Sms.  _  Celle  de  Sens  ,  par  laquelle  Mgr. 
Edouard  Vallot ,  Evêque  de  Nevers  , 
&  Mcllire  Jean-Louis  de  Fromentie- 
res ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Conicils , 
Aumônier  &  Prédicateur  ordinaire  de 
SaMajcfté,  Abbé  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Jean  du  Jard,  Diocefe  de  Sens,  ont 
été  députés;  laquelle  procuration  cft 
lignée  de  Mgr.  l'Archev.  de  Sens ,  & 
reçue ,  le  1 1  Avril ,  par  Thirriat ,  Gref- 
fier &  Secrétaire  du  Clergé  de  cette 
Province. 

iii.  la  procuration  de  laProvince  d'Aix , 
du  1 1  Mars  dernier,  palFée  par  André  , 
Notaire  Royal  &  Apoftolique,  par  la- 
quelle  Mgr.  Michel  de  Poncet,  Evêq. 
de  Sifteron,  &  Confeiller  du  Roi  en 
fcsConfcils,  & Melîîre Loiiis-Alphonlé 
de  Valbelle,  Prieur  de  Saint-Jacq  ucs 
fous  Upay,  au  Diocefe  de  Gap,  Au- 
mônier ordinaire  du  Roi ,  &  Dcfteur 
en  Théologie  de  la  Mailbn  de  Sorbon- 
iic,  ont  été  députés. 

Toutes  lelquclles  procurations  ayant 
été  trouvées  fans  difficulté ,  Mgrs.  du 
premier  &  Mrs.  du  fécond  Ordre,  qui 
y  lonr  nommés,  ont  été  reçus;  &  at- 
tendu qu'on  a  trouvé,  dans  quelques- 
unes  des  procurations  ,  des  claufes  par- 
ticulières, extraordinaires  &  inutiles, 
ç]ui  pourroient  former  des  difficultés 
à  l'avenir,  l'AlTemblée  a  remis  à  y  dé- 
libérer, quand  elle  fera  formée. 
Auch.  ^'^  I  3  Juin  ,  Mgr.  J'Evêq.  de  Coufc- 
rans  étant  entré ,  M.  l'Abbé  du  Gue- 
madeuc.  Agent,  a  lu  la  procuration  de 
la  Province  d'Auch ,  par  laquelle  M>Tr. 
J3ernard  de  Marmiefle  ,  Ev.  de  Cou- 
fcrans ,  &  MelIîrc  François  Bochard  de 
Champigny,  Prieur  &'  Sgr.  de  Coin- 
ccy,  font  députés,  lefquels  ont  été  re- 
çus. Mais  parce  que  Mgr.  l'Archev.  de 
Rouen  a  remarqué  quelque  claufe  ex- 
traordinaire dans  leur  procuration  , 
l'Aflcmblée  a  remis  à  y  délibérer  au 
même-temps  qu'elle  en  examineroit 
quelques  autres,  dans  la  forme  def- 
quellcs  il  y  avoir  auffi  quelque  chofe  à 
redire. 

La  Compagnie,  qui  avoir  remis  à 
délibérer  fur  les  claufes  extraordinai- 
res ,  remarquées  dans  les  procurations 
de  quelques  Députés,  jufqu'à  ce  que 
l'Affcmblée  fût  plus  complète,  rélb- 
lut  d'en  délibérer  le  lendemain,'  après 
l'éledion  de  fes  Préfidents. 
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Le  22  Août,  Mgr.  le  Préfidentayant 
parcouru  le  mémoire  des  commiffions, 
remarqua  que  l'on  avoit  remis  à  exa- 
miner quelques  claufes ,  qu'on  a  trou- 
vées inlérces  dans  les  procurations  des 
Députés  des  Provinces  ,  &  qu'il  fcroic  . 
bon  de  drclTer  un  modèle  defdites  pro- 
curations. Mgr.  le  Préfidenta  nommé 
Mgrs.  les  Evêq.  de  la  Rochelle  Sc  de 
Meaux,  &  Mrs.  les  Abbés  de  Suze  Sc 
de  Chavigni ,  pour  drefl'er  ledit  modèle, 

§.  III.  LcBure  des  Règlements.  Vi- 
Jîte  des  pauvres.  înftruBion  des 
laquais.  EleEtion  des  Officiers. 
Meffe  Pontificale.  Mejje  de  E Af- 
feinblée.  Heures  des  fiances. 
Nouv.  Agents.  Serment.  Lettres 
d  Etat  demandées. 

Le  5  Juin,  de  relevée ,  M.  l'Abbé  du  RicLiMï»Ts.- 
Gucmadeuc  ,  Agent  ,  a  commencé  à 
lire  les  règlements  des  Aflcmblées  ,  tant 
générales  que  particulières  ;  première- 
ment, il  a  lu  ceux  del'année  1606,  & 
ceux  qui  furent  faits  par  la  Chambre 
Eccléliaftique  des  Etats-Généraux  en 
1614,  concernant  la  convocation  & 
la  tenue  des  Alfemblées  du  Clero-é. 
Après  quoi  il  lut  ceux  de  1625,  fur 
tous  lefquels  rAlTembléc  s'eft  entrete- 
nue, &  a  fait  des  remarques  8c  des  ob- 
fcrvations  très-utiles  pour  le  bien  & 
l'avantage  du  Clergé  :  après  quoi  la 
Compagnie  eft  allée  au  Salut  dans  l'E- 
glilc  des  Cordelicrs. 

Le  13  Juin,  on  continua  la  leclure 
des  règlements  de  1625,  1^35  &  de 
1645  ;&  comme,  dans  ce  dernier,  il 
eft  porté  au  i  2=  article ,  que  les  Dépu-  , 
tés  feront  tenus  préfents!  pour  les  dif  p.S  ™' 
tributions  de  tous  les  fruits  &  émolu- 
ments de  leurs  Bénéfices,  pendant  la 
tenue  des  Aflémblées ,  cela  a  donné  lieu 
à  Mgr.  l'Ev.  de  Viviers  de  repréfenter 
à  la  Compagnie  ,  que  M.  l'Abbé  de 
Chambonas  étoit  dans  ce  cas,  que  le 
Chapitre  de  Nîmes  ,  où  il  a  une  dio-ni- 
té,  prétendoit  d'empêcher,  en  fa  per- 
fonne,  l'effet  dudit  règlement;  ce  qui 
a  obbgè  ledit  Sr.  Abbé  de  Chambonas, 
de  dire  qu'il  avoit  donné  deux  mois  à 
ce  Chapitre  ,  pour  s'informer  du  règle- 
ment, palTë  lefquels,  s'il  n'y  déféroK  , 
il  efpéroit  d'obtenir  fes  juftes  préten- 
tions ,  l'Aflcmblée  lui  ayant  accordé  fa 
proteclion  pour  cela. 

Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  a  auffi  re- 
marqué, qu'encore  qu'il  foit  dit,  par 
le  dernier  article  de  ce  même  régie- 
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ment,  que  trois  mois  aptès  l'Affcm- 
blce  -  Générale  ,  chaque  Province  en 
dût  convoquer  une  Provinciale  ,  où 
les  Députes  du  premier  &  du  lecond 
Ordre,  qui  auroient  aflîfté  à  la  géné- 
rale, rendroient  compte  de  ce  qui  y 
auroit  été  réloki,  &  en  communiquc- 
roient  le  procès-verbal  à  chaque  Dio- 
celc ,  pour  en  tirer  les  inftruclions  né- 
ccfTaires ,  avec  un  exemplaire  des  con- 
trats qui  y  avoient  été  palTés  ;  enluitc 
de  quoi  il  le  feroit  une  autre  Aflcra- 
blée  dans  chaque  Dioccfc,  d'où  les  Dé- 
putés ,  qui  auroient  aflîfté  à  la  Provin- 
ciale,  feroicnt  le  rapport  de  ce  qu'ils 
auroient  appris  ,  afin  que  tous  les  Bé- 
nélîciers  fullent  inftruits  de  ce  qu'ils 
ont  befoin  de  lavoir  pour  le  bien  de 
leurs  alïaircs.  Néanmoins ,  qu'on  avoir 
jufqu'à  prélent  négligé  l'exécution  de 
ce  règlement,  ce  qui  expofe  tous  les 
jours  ceux  qui  ontdes  Bénéliccs  aux  mê- 
mes vexations  qu'ils  avoient  louffertcs 
auparavant,  &  dont  ils  ne  fe  peuvent 
tirer ,  faute  d'être  inftruits;  cequi  devoit 
obliger  la  Comp.  d'y  faire  quelque  con- 
fidération,fans  quoi  les  Ecclèfiaftiques 
recevroien t  mal-aifément  le  fruit,  qu'ils 
doivent  juftcnient  attendre  des  Allem- 
blées-Générales  ;  ce  qui  ayant  été  trou- 
vé très-important,  on  remit  à  en  dé- 
libérer au  lendemain. 

Le  15  Juin,  Mgr.  l'Evêq.  de  la  Ro- 
chelle ayant  confulté  la  Compagnie 


E    1670.  §.111.  7 

iiftruftion  des  domeftiques  de 
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fur  une  difficulté  arrivée  dans  la  der- 
nière Aflemblée  Provinciale  de  Bor- 
deaux ,  pour  favoir  le  rang  &  la  féan- 
ce,  que  dévoient  prendre  Mrs.  du  fé- 
cond Ordre ,  étant  au  chœur  ou  Aflcm- 
blés  avec  Mgrs.  les  Prélats  de  cette 
Province  ;  la  Compagnie,  après  s'être 
informée  de  l'ufage  des  autres  Provin- 
ces ,  a  fait  favoir  à  Mgr.  l'Evêq.  de  la 
Rochelle  ,  qu'immédiatement  après 
Mgrs.  les  Prélats,  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre prcnoicnt  leur  rang  fur  la  même 
ligne,  &  dans  les  hautes  chaifes  du 
chœur,  comme  il  s'cft  pratiqué  à  la 
Meffe Pontificale  du  Saint-EIprit,dans 
les  ACfemblées-Générales  du  Clergé. 

Le  10  Juin,  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen 
ayant  propofé  à  la  Comp.,  qu'il  ieroit 
de  fa  charité  d'aflîfter  les  pauvres  de 
Pontoife,  &  de  nommer  .aulfi  des  per- 
fonnes  pour  l'inftruclion  des  Laquais; 
ce  que  rAlFcmblée  ayant  agréé,  mon- 
dit  Sgr.  a  nommé  pour  Commiffaires 
Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  &  M.  l'Abbé  de 
Fromentieres ,  qu'il  a  priés  d'en  faire 
la  vilite,  &  Mgr.  l'Ev.  de  Tréguier  de 
faire  le  choix  des  Maîtres,  capables 
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leur  fuite ,  pour  le  Catéchifmc ,  &  pour 
leur  apprendre  à  lire  ôc  à  écrire;  ce 
qu'ils  ont  accepté  très-agréablement. 

Le  16  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  a 
dit ,  que  pour  s'acquitter  de  la  commil- 
lîon  c]ue  la  Compagnie  lui  avoit  don- 
née ,  de  s'inlormer  du  befoin  &C  des 
nécellîtés  des  pauvres  de  cette  ville, 
il  en  avoit  fait  la  vilite  avec  M.  l'Abbé 
de  Fromentieres  ;  qu'ils  avoient  été 
premièrement  dans  les  priions  ,  puis 
dans  la  mailon  des  Enfermés  ,  où  il  y 
a  des  enfants,  qui  lontcntretcnus  d'un 
fonds  II  modique,  qu'il  n'exccde  pas 
fioo  livres  par  année  ;  qu'enluite  ils 
avoient  été  dans  l'Hôtel-Dieu ,  &  qu'ils 
avoient  remarqué,  que  la  charité  de 
l'AfTemblée  Icroit  bien  employée  dans 
tous  ces  lieux-là;  mais  que  les  nécef- 
fités  plus  conlidérables  &  plus  prellàn- 
tes  ,  fe  réduiloient  à  certains  pauvres 
honteux,  du  befoin  defquels  ils  avoient 
été  informés  par  Mrs.  les  Curés  de  cette 
ville,  &  d'autres  perlonnes  de  piété, 
qui  en  ont  une  parfaite  connoilfance; 
cnforte  qu'il  eftimoit  que  cette  Aflem- 
blée avoit  lieu  de  faire  paroître  fon  zele 
&  la  charité,  en  aumônant  une  fomme 
aufli  confidérable  ,  pour  le  moins,  que 
celle  qui  fut  donnée  par  l'AlTembléc 
précédente. 

Mgr.  l'Archcv.  de  Rouen  a  pris  la 
parole  ,  &  a  répondu  ,  qu'ils  ne  pou- 
voicnt  pas  s'acquitter  avec  plus  de  loin 
&  plus  d'exaftitude  de  cette  commil- 
fion,  &  qu'il  ne  doutoit  point,  que 
cette  Affemblée  n'eût  autant  de  zele 
que  la  dernière,  pour  faire  des  aumô- 
nes conlidérables  dans  cette  ville.  Sur 
quoi ,  l'alFaire  mife  en  délibération ,  il 
a  été  réfolu ,  par  toute  la  Compagnie  ,  dcm  jours  ic 
quechacundesDéputésdonneroitdcux  taxes  domiis  en 

j     r  o  I      4  ■  r    aumône  par  cha- 

jours  de  les  taxes,  &  que  pour  la  dil- 
tributiondes  deniers,  l'Afl.  s'en  remet- 
toit  aux  foins  de  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux 
&  de  M.  l'Abbé  de  Fromentieres. 

Mgr.  l'Ev.  de  Tréguier  a  dit,  qu'il 
avoit  vu  6c  arrêté,  avec  M.  Froment, 
Doyen  de  Luçon  ,  des  Maîtres  pour 
enfcigncr  les  Laquais  ,  &  qu'il  avoit 
choifi  ceux  qu'il  .avoit  cru  être  les  plus 
capables  pour  leur  inftruiflion.  L'Af- 
fcmblée  ayant  approuvé  leur  choix ,  a 
laifle  ,à  leur  difpolition  de  régler  la  ré- 
compcnfe  de  leurs  Icrviccs. 

Le  14  Juin,  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen 
a  dit,  qu'on  avoit  remis 
,\  délibérer  fur  l'élection  des  Prélidcnts , 
du  Promoteur  &  du  Secrétaite  ;  &  ay.ant 
mis  l'affaire  eu  délibération ,  pour  le 


Election  des 

matin  OiiiciEas. 


Sccrécaii 
I-clItiiis. 

Messe  PoNri 
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iwwcnts .  nombre  des  Préfidents  &  pour  le  choix 
Mgrs.  de  Koucn    des  pcrionnes  ,  délibération  prife  par 

&  Mgr.  l'Arcliev.  de  Bourges  ont  été 
Promotem,  M.  "ommés  pour  Prélidcnts ,  pourPromo- 
iu  Guemadeuc  ;    teur  M.  l'Abbé  du  Guemadcuc ,  &  pour 
Secrétaire  M.  l'Abbé  de  Lefleins. 

Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  ,  Préfi- 
dent,  adit,  que  rAIlcmblée  étant  for- 
mée ,  il  étoit  temps  de  nommer  quel- 
qu'un de  Mgrs.  les  Prélats,  pour  cé- 
lébrer ia  Mcllc  Pontificale,  &  quel- 
ques-uns de  Mrs.  du  fécond  Ordre, 
pour  l'allifter,  pour  laquelle  on  a  pris 
jour  à  Jeudi;  &  la  fanté  de  Mgr.  l'Ar- 
chev. de  Rouen  ne  lui  permettant  pas 
de  célébrer ,  il  en  a  prié  Mgr.  l'Arch 
de  Bourges  ,  &  M.  l'Abbé  de  Fromcn- 
tieres  a  été  nommé  pour  Prêtre  affif- 
tant  ;  M.  l'Abbé  de  Chavigni ,  pour 
Diacre;  M.  l'Abbé  Longuet,  pour 
Sous  Diacre  d'Office,  &  pour  Diacres 
d'honneur,  Mrs.  les  Abbés  de  Suze  & 
;  de  Valbellc;  Mgr.  i'Ev.  de  Montau- 
I  ban  a  été  prié  pour  la  Prédication. 
y    Le  1 8  Juin  ,  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen 
i  a  dit,  qu'il  avoir  été  extrêmement  fur- 
pris  ,  de  ce  qu'il  venoit  d'apprendre  que 
I  Mgr.  l'Ev.  de  Montauban  étoit  mala- 
,  de,  enfortc  qu'il  lui  étoit  impofiible 
,  de  prêcher  demain  ,  comme  la  Com- 
;  pagnie  s'y  attendoit;  que  la  cérémo- 
:  me  de  la  MefTe  du  Saint-Efprit  ne  pou- 
I  vaut  être  remife ,  parce  qu'on  avoit  pris 
I  jour  à  Dimanche,  pour  aller  faluer  Sa 
I  Majefté,  il  fcroit  néccilkire  de  nom- 
mer quelqu'un  de  Mgrs.  les  Prélats  pour 
la  Prédication  ,  qui  doit  être  faite  dans 
une  telle  folemnité;  que  fi  la  Com- 
pagnie le  trouvoit  bon,  il  efpéroit  que 
la  lanté  pourroit  lui  permettre  de  faire 
cette  adion,  après  avoir  examiné  fes 
forces;  qu'il  croyoit  même  en  avoir 
alFez ,  pour  s'acquitter  de  ce  devoir  dès 
demain,  qui  eft  le  jour  deftiné  pour 
la  cérémonie  de  la  MeiTe  du  Saint-Ef- 
prir,  toutes  chofcs  étant  préparées  & 
diipolées  pour  cet  efFct.  LaCompagnic 
après  avoir  loué  le  zele  Se  la  réfolution 
de  Mgr.  le  Préfident,  a  accepté  les  of- 
fres de  fa  bonne  volonté:  enfuite  de 
quoi  mondit  Sgr.  l'Archev.  a  remercié 
1  Aflcmblée  de  l'honneur  qu'elle  lui 
falloir. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  le 
Prélidenra  averri,  fuivantl'ufage,  tous 
les, Députés  de  cette  AlTembléc,  de  fe 
mettre  en  état  de  recevoir  demain  la 
Communion  de  la  main  de  Mçr.  l'Ar- 
chcvêq.  de  Bourges,  qui  doit'^dire  la 
■Melle  Pontificale  du  Saiat-Efprit. 
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Le  19  Juin,  la  Compagnie  avant  ré- 


lolu  que  la  Meffe  du  Saint-Efprit  fe- 
roit  célébrée  aujourd'hui  ,  Mgrs.  les 
Prélats  le  font  rendus  en  la  falle  des 
Cordehers,  en  habit  violet,  rochet  & 
camail ,  &  Mrs.  du  fécond  Ordre  en 
manteau  long  &  bonnet-quarré  ;  & 
ayant  été  avertis,  par  M.  l'Abbé  de 
t^rammont.  Agent,  que  tout  étoit 
prêt  dans  l'Eglile,  ils  font  partis  deux 
a  deux  pour  s'y  rendre;  Mgrs.  les  Ar- 
chev.  les  premiers,  &  Mgrs.  les  autres 
l'relats,  luivant  l'ordre  de  leur  Sacre  • 
&  Mrs.  du  (econd  Ordre  ,  les  Prêtres 
les  premiers,  enfuite  les  Diacres  Se 
Sous  Diacres.  Y  étant  arrivés  ,  ils  fe 
lont  placés  dans  les  hautes  chaifes  du 
chœur  ,  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  en 
la  première  du  côté  droit,  &  Mo-r  le 
Coadjuteur  de  Rheims  en  la  première 
du  coré  gauche,  immédiatement  après 
eux,  de  chaque  côté,  Mgrs.  les  Prélats 
&  puis  Mrs.  du  fécond  Ordre  fur  la 
même  ligne. 

Mgr.  l'Archev.  de  Bourges  a  pris 
dans  laSacriftie,  les  habits  &  les  or- 
nements nécelTaires,  pour  la  célébra- 
tion de  la  Meflè  Pontificale,  avec  tous 
les  Affiflants,  d'oiz  ils  ne  font  partis, 
qu'après  que  Mgrs.  les  Députés  ont  et! 
pris  leurs  places  dans  le  chœur. 

Après  l'Evangile  ,  le  Sous-Diacre  , 
accompagné  du  M'' des  cérémonies,  a 
porté  le  livre  ouvert  à  baifer  au  Célé- 
brant, enfuite  à  Mgrs.  les  Prélars,  du 
coté  droit,  commençant  par  le  plus  an- 
cien ,  &  après  aux  Prélats  du  côté  gau- 
che. Après  quoi  ayant  fermé  le  livre, 
il  l'a  préfenté  ainfi  à  baifer  à  Mrs.  du 
fécond  Ordre,  de  chaque  côté,  de  mê- 
me qu'au  Prêtre  Aliîftant,  &  aux  Dia- 
cres d'honneur  &  de  l'Evangile,  en  re- 
tournant à  l'Aiitcl.  '"  ' 

Le  Sermon  a  été  dit,  après  l'Evan- 
gile, par  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen ,  qui 
a  fait  une  très-éloquente  Prédication, 
de  laquelle  la  Compagnie  a  été  égale- 
ment édifiée  &  fatisfai  te. 

Après  le  fécond  encenfement,  le 
Diacre  de  l'Evangile  ayant  encenfé  le 
Célébrant,  eft  allé  au  chœur,  accom- 
pagné du  M"^  des  cérémonies ,  pour  l'en- 
cenlcr,  commençant  au  premier,  du 
côté  droit,  qu'il  a  encenfé  de  trois 
coups  d'encenfoir;  ce  qu'il  a  fait  pa- 
reillement à  tous  les  Prélats  du  même 
côté,  comme  à? ceux  du  côté  gauche  : 
enfuite  il  a  encenfé  Mrs.  du  fécond 
Ordre  dcdcux  coups  d'encenfoir.  Après 
quoi  étant  arrivé  à  l'Autel,  il  en  a  fait 
autant  au  Prêtre  Affiliant,  aux  Diacres 
d'honneur 
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triioniicur  &  Sous-Diacre;  puis  ayant 
remis  l'cnccnfoir  au  M*-'  des  cérémo- 
nies, il  a  été  par  lui  pareillement  ea- 
ccnfé. 

A  \Agnas  Dd,  Mgr.  l'Archevêque 
Célébrant  a  donné  la  paix  au  Prêtre 
Allîft.int,  &  enfuite  aux  deux  Diacres 
d'honneur,  au  Diacre  de  l'Evangile  &: 
au  Sous-Di;icrc. 

Le  Prêtre  Aliiftant,  accompagné  du 
M*^  des  cérémonies ,  l'a  portée  au  cliœur , 
&  l'a  donnée  aux  premiers  de  chaque 
Ordre ,  qui  fc  la  font  donnée  après ,  les 
uns  aux  autres. 

Mgrs.  les  Prélars  ont  pris  enfuite 
cLacun  une  érolc  ,  qui  a  été  portée  au 
chœur  par  le  M'^  des  cérémonies ,  & 
font  fortis  deux  à  deux  pour  aller  à  la 
Communion. 

Deux  des  premiers ,  s'étantmis  à  ge- 
noux fur  le  plus  haut  dégré  de  l'Autel , 
les  autres  en  ont  fait  autant;  le  Diacre 
ayant  dit  le  Confiieor,  le  Célébrant  a 
dit  ]e  MifereaLur,  &c.  Indulgauiam , 
&c.  &  a  donné  la  bénédidion  lur  tous. 

Tous  Mgrs.  les  Prélats  ont  été  com- 
munies deux  à  deux,  &  le  Célébrant  a 
donné  le  baifer  de  paix  à  chacun ,  après 
les  avoir  communiés. 

Après  que  tous  Mgrs.  les  Prélats  ont 
été  communiés,  le  Prêtre  Affiftant,  les 
Diacres  d'honneur ,  Diacre  de  l'Evan- 
gile Se  Sous-Diacre,  ont  été  commu- 
niés ,  &  ont  baifé  la  main  du  Célébrant , 
après  avoir  reçu  la  Communion. 

Puis  les  autres  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre s'érant  approchés  deux  à  deux,  ont 
pareillement  reçu  la  Communion  ,  & 
après  ont  baifé  la  main  du  Célébrant, 
&  ceux  qui  peuvent  porter  l'étole,  ne 
l'ont  prife  qu'au  bas  des  dégrés  de 
l'Autel. 

La  MelTe  finie ,  le  Célébrant  s'eft  re- 
tiré à  la  Sacriftic  avec  fcs  Alliftants  ; 
Mgrs.  les  Prélats  &  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre ,  font  fortis  du  chœur,  de  la  mê- 
me façon  qu'ils  y  étoient  venus,  &  en 
ce  même  ordre-là  ,  font  allés  à  la  falle 
de  l'AlTcmbléc  :  après  quoi  chacun  s'eft 
retiré. 

Ledit  jour,  de  relevée,  M.  le  Pro- 
moteur a  dit,  que  dans  une  aftion  aullî 
imprévue,  qu'elle  a  été  célèbre,  Mgr. 
le  Préfident  a  tellement  fatisfait  &  édi- 
fié la  Compagnie,  par  le  docle  &  élo- 
quent difcours ,  qu'il  a  fait  dans  la  Pré- 
dication du  matin  ,  à  la  MclTc  Pontifi- 
cale, que,  quoique  la  Compagnie  ait 
retranché  les  remerciements ,  il  ne 
croyoit  pas  qu'aucun  de  ceux  qui  la  com- 
pofcnt,  ne  dclîrât  extrêmement  qu'on 
Tome  y. 
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lui  témoign.ît,  en  génér,il ,  la  fatisfac- 
tion  qu'on  avoit  eue  de  l'entendre. 
Sur  quoi  Mgr.  l'Archcv.  de  Bourges, 
prenant  la  parole,  en  a  remercié  Mgr. 
le  Préfident ,  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie, qu'il  a  loué  du  zele  iic  de  la  ré- 
lolution  qu'il  a  tait  paroître,  de  prê- 
cher dans  une  occafion  imprévue  ,  & 
dans  un  temps  où  il  étoit  à  craindre  , 
que  fa  fanté  ne  le  lui  pût  permettre. 
A  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  répondu  , 
qu'il  n'avoit  pas  mérité  l'honneur  que 
la  Compagnie  lui  avoir  fait,  de  le  iubl- 
tituer  à  la  place  de  Mgr.  l'Ev.  de  Mon- 
tauban,  qui  fe  leroit  bien  mieux  ac- 
quitté de  la  commiUion  qu'il  en  avoit 
reçue  de  l'Alîèmblée,  s'il  n'en  avoit 
été  empêché  par  la  maladie. 

Le  10  Juin,  de  relevée,  lur  ce  que 
M.  le  Coadjuteur  de  Rheims  a  repré- 
lenté  à  la  Compagnie  ,  que  l'abience  ou 
la  maladie  de  quelques  Dépurés  ,  les 
avoicnt  empêchés  de  pouvoir  le  com- 
munier à  la  Mefle  Pontificale  du  Sainc- 
Efprir,  la  Compagnie  a  ordonné  qu'ils 
fc  communieronr  àla  première  Mefle  , 
qu'ils  entendront  avec  l'AHemblée. 

Le  17  Juin,  Mgr,  le  Préfident  ayant  Messi  oiim- 
repréfenré,  que  l'ufage  étoit  de  pi  en- 
dre  une  heure  précife,  pour  entendre 
tous  les  jours  la  Mefle ,  avant  que  d'en- 
trer .à  l'Aflcmbléc  ;  il  a  été  réfolu ,  qu'elle 
fe  diroit  tous  les  jours  à  8  heures  ,  & 
Mgrs.  les  Prélats ,  qui  s'y  trouveront 
alors,  la  feront  commencer,  &  qu'on 
entrera  tous  les  jours  après-midi  à  2 
heures  préciles. 

Le  10  Juin,  Mgr.  le  Préfidentadit,  heoeis  ntt 
qu'on  régloit  toujours  les  heures  des  sîances. 
féanccs,  pour  les  matières  qu'on  doit 
V  traiter;  que  la  coutume  a  toujours 
été  de  travailler  aux  affaires  générales 
jufqu'à  10  heures  ,  après  quoi  les  Com- 
miffaires  des  comptes  prennent  le  bu- 
reau pour  les  examiner,  &  que  laféance 
d'après-dînée,yétoit  entièrement  em- 
ployée; de  forte  q^u'il  a  été  réfolu  qu'on 
en  uferoitainfi,  luivant  cet  uiage. 

Le  14  Juin,  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen  Nodthux 
a  dit,  que  Mrs.  les  Agents  lui  rendi-  Aoenis. 
rent  hier  au  foir  une  lettre  du  Roi , 
adreffée  à  Mrs.  de  l'AlTemblée,  laquelle 
avant  été  remile  entre  les  mains  de  M. 
l'Abbé  de  LeflTeins ,  il  en  a  fait  la  lec- 
ture. 

..Messieurs,  fur  ce  que  j'ai  été  Ux„téaV.oi 
"informé  ,  que  les  deux  Provinces  à 
"de  Paris  &  de  Sens,  ont  élu  cha- "1=  1^ 

.  r  "        1      nar  o.T  d  un  Azent 

"cune  un  Agent,  pour  en  taire  les  p„  i„  p„,,,-;^„s 
"fonctions,  pendant  les  cinq  années  iescns&dc  Pa- 
B 
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«prochaines,  au  préjudice  de  la  déli- 
«beration,  qui  fut  prifc  en  i'AITem- 
«  blée  du  Clergé  ,  tenue  à  Paris  en  l'an- 
>.  née  i(?35  ,  portant,  que  lorfque  ces 
«deux  Provinces  vicndroient  en  tour 
"  de  nommer  un  Agent,  l'Arcliev.  de 
"Sens  convoqucroituncAflimbléedcs 
S)  deux  Provinces,  pour  en  élire  un  feul  ; 
lîcftimant  néceflaire  d'exécuter  ledit 
«règlement  pour  le  bien  du  Clcrcré  , 
».  qui  fc  trouvcroit  chargé  de  la  dépenfè 
»  d'un  troifieme  Agent  ;  je  vous  fais 
«cette  lettre,  pour  vous  dire,  que  je 

donne  ordre  aux  anciens  Agents 
«d'avertir  ledit  Sr.  Archcv.  dc^Sens  ' 
«qu'il  ait  à  convoquer  ladite  Ailcm- 
«blée  des  deux  Provinces,  pour  pro- 
«  céder  inceflamment  au  choix  de  l'un 
«des  deux  Agents,  qui  ont  été  déjà 
«nommés  ;  &  afin  que  les  Députés  puif- 
«lent  être  moins  divertis,  de  l'applica- 
«tion  qu'ils  font  obligés  de  donner 
«aux  alFaircs  du  Clergé,  je  fais  fa- 
"  voir  audit  Sr.  Archev.  ,  que  mon  in- 
«tention  eft ,  qu'il  convoque  ladite 
«Aiîemblée  en  ma  ville  de  Melun  , 
«  comme  étant  celle  de  fon  Diocefè 
«la  plus  proche  de  Pontoife.  Sur  ce  , 
«je  prie  Dieu,  qu'il  vous  ait,  Mes- 
«  SIEURS,  en  fa  fainte  garde.  Ecrira 
«Saint-Germain-en-Laye,  le  13  Juin 
»i57o.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas 
«C0LBER.T;  &  fur  le  repli  eft  écrit  ■ 
>>  A  Meilleurs  les  Archev. ,  Ev.  &  au- 
«tres  Eccléfiaftiques,  députés  en  l'Af- 
«femblée-Générale  du  Clergé  deFran- 
«ce,  convoquée,  par  ma  permiilîon  , 
»  en  ma  ville  de  Pontoife. 

.nlZ:  Gé^i     M.  l'Abbé  du  Guemadeuc,  Promo- 
Cl.  à  même  fia.    teur ,  a  lu  celle  que  S.  M.  a  écrite  aux 
Agents-Généraux  du  Clergé. 

DE  PAR  LE  ROL 

«  TrÈs-CHERS  ET  BIEN-AMÉS,  l'Af- 

"  femblée-Générale  du  Clergé  de  notre 
"  Royaume  ,  tenue  à  Paris  en  l'année 
»  1 63  5  ,  ayant  délibéré ,  que  lorfque  les 
«deux  Provinces  de  Sens  &  de  Paris 
"viendroient  en  tour  de  nommer  un 
«Agent,  l'Archev.  de  Sens  alTemble- 
«roit  les  deux  Provinces,  pour  en  élire 
«un  feul;  ce  qui  ne  s'étant  point  pra- 
•>  tiqué  dans  l'occafion  préfente  ,  les 
"deux  Provinces  en  ayant  nommé  cha- 
»  cune  un ,  nous  vous  faifons  cette  let- 
«tre,  pour  vous  dire,  que  mon  inten- 
«tion  eft,  que  vous  ayez  à  faire  favoir 
«audit  Sr.  Archev.  de  Sens,  qu'il  ait  à 
..  aflembler  les  deux  Provinces ,  pour 
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■     «élire  l'un  des  deux  Agents,  qui  ont 
•     "déjà  été  nommés;  &  d'autant  qu'il 
«eft  important,  pour  le  bien  du  Cler- 
"gé,  que  les  Députés  ne  foicnt point 
"  divertis  de  l'application  continuelle , 
»  qu'ils  doivent  donner  aux  affaires  du- 
" dit  Clergé,  nous  délirons  que  vous 
«fafliez  connoître  audit  Sr.  Archev. , 
«qu'il  fera  chofc,  qui  nous  fera  agréa- 
"  ble  ,  de  convoquer  l'AlTemblée  des 
«deux  Provinces  dans  notre  ville  de 
"Melun,  comme  étant  la  plus  proche 
«de  celle  de  Pontoife,  car  tel  eft  no- 
«tre  plailïr.  Donné  à  Saint-Gcrmain- 
«en-Laye,  le  13'=  Juin  lôyo.  Signé, 
"LOUIS,  &  plus  bas  Colberï;  & 
"lur  le  repli  eft  écrit  :  A  nos  très-chers 
«Scbicn  amés  les  Agents-Généraux  du 
"Clergé  de  France.  » 


Sur  quoi  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  a  re- 
prélcnté ,  que  le  rcfpeaque  la  Province 
de  Paris  a  pour  les  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté,  qui  viennent  de  lui  être  connus 
par  la  le£ture  de  fa  lettre,  &  duquel 
elle  ne  le  départira  jamais ,  l'empêche 
de  dcmanderpréfcntement,  que  la  pro- 
curation ,  par  laquelle  M.  l'Abbé  de  la 
Hoguette  a  été  nommé,  par  fa  Provin. 
ce,  pour  un  des  Agents  du  Clergé,  foit 
mile  fur  le  bureau,  pour  être  examinée 
&  reçue;  mais  que  fa  Province  ayant 
un  intérêt  très-confidérable  à  la  nou- 
velle nomination  ,  qui  eft  ordonnée  par 
la  lettre  de  Sa  Majefté  ,  &  en  la  forme 
en  laquelle  la  convocation  des  Provin- 
ces de  Paris  &  de  Sens  doit  être  faite, 
il  lupplie  très -humblement  la  Com- 
pagnie de  lui  donner  du  temps ,  pour 
en  avertir  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  & 
Mgrs.  fes  Comprovinciaux  ,  afin  de 
concerter  enfemblc  ce  qui  fera  de  leurs 
intérêts  communs ,  fe  réfervant  de  les 
repréfcnter  plus  au  long  dans  la  fuite 
à  la  Compagnie,  &  de  lui  demander 
ion  entremiie,  lorfqu'il  le  jugera  né- 
celTairc. 

Mgr.  l'Ev.  de  Nevers  a  fait  la  même 
remontrance  pour  la  Province  de  Sens. 

Mgr.  l'Evêq.  de  Couferans,  parlant 
pour  la  Province  d'Auch,  a  dit,  qu'elle 
avoit  nommé,  pour  Agent,  Mcilîre 
François-Barthelemi  de  Grammont , 
Chanoine  &  Archidiacre  de  Rouftain| 
en  l'Eglife Cathédrale  de  Tarbes.  Sapro- 
curation  ayant  été  lue  ,  &  trouvée  fans 
difficulté,  il  a  été  reçu. 

Le  i^Juin,M.rAbbédeGrammont, 
Agent ,  a  repréfcnté  ,  que  l'Aflemblée 
dernière  avoir  fait  la  grâce  à  Mrs.  les 
anciens  Agents ,  de  leur  donner  voix 
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clélîbéiMtivc  ;  qu'il  fupplioit  trcs-hiim- 
blemcnt  la  Comp.  tic  lui  accorder  la  mê- 
me grâce.  Ez  Mgr.  le  Prélid.  ayant  mis 
l'alFairc  cndclibcrarion  ,  il  a  été  rélolu  , 
parlcsavis  des  Provinces,  quclcditSr. 
Abbé  de  Grammonc  auroic  voix  déli- 
bérativc,  contormcmenc  à  la  délibé- 
ration ,  qui  tut  prile,  lur  ce  lujer,  par 
rAllcmbléc  de  1665. 

Le  17  Juin,  M.  l'Abbé  de  Gucma- 
deuc,  ancien  Agent  &  Promoteur,  a 
dir,qu'au(li-tc>rqueles  nouveaux  Agents 
du  Clergé  lont  reçus  dans  les  tonftions 
de  leur  emploi ,  Mrs.  les  Députés  du 
Bureau  des  décimes  de  Paris,  les  con- 
vioicnt  d'y  aller  prendre  leur  féancc; 
que  les  anciens  Agents  n'ont  point 
Voulu  l'y  prendre,  parce  qu'on  ne  leur 
donnoit  pas  la  place  qui  leur  eft  due  : 
la  diiculiion  du  rang,  qu'ils  doivent  y 
tenir,  aété  renvoyée aiw^Commiiraires 
ci-dclîus  nommés. 

Le  17  Juin,  de  relovée,  fur  ce  que 
M.  J'Abbc  de  Grammont  a  rcpréfcnré , 
que  l'Airembléc  l'avoit  chargé  de  plu- 
Heurs  commiUions ,  pour  leiquelles  il 
étoit  néceiraire  qu'il  entrât  au  Confeil , 
Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  pouvoir 
prier  le  premier  de  Mgrs.  les  Evêques, 
qui  le  trouveroient  à  Paris ,  de  le  pré- 
lenter  à  M.  le  Chancelier,  afin  qu'après, 
il  prit  veiller  aux  intérêts  du  Clergé ,  & 
travailler  à  fes  affaires. 

Le  14  Juillet,  M.  l'Abbé  de  la  Ho- 
guette.  Agent,  adit ,  que  le  Roi  ayant 
écrit  ci-devant  .à  Mgrs.  les  Archev.  de 
Sens  &  de  Paris ,  pour  la  convocation 
de  leurs  AfTemblées  Provinciales  dans 
la  ville  de  Melun ,  pour  y  procéder  à 
l'élecfiond'un  feul  Agent ,  qui  fût  com- 
mun aux  deux  Provinces ,  de  Paris  & 
de  Sens,  elles  s'y  feroient  aiïemblées, 
&  l'auroient  nommé  pour  Agent-Gé- 
néral du  Clergé  ;  ce  qui  ayant  apparu 
par  fa  procuration ,  dont  leflure  a  été 
faite  ,  l'AfI(:mblée  l'ayant  jugée  fans 
difficulté,  l'a  reçu  comme  Agent ,  nom- 
mé par  les  deux  Provinces,  &  Mgr.  le 
Préfident  lui  a  fait  prêter  le  ferment  ; 
ce  qu'il  a  fait  en  la  manière  accoutu- 
mée :  cnfuite  de  quoi  il  afupplié  l'Al- 
femblée  de  lui  faire  la  grâce  de  lui  ac- 
corder voix  délibérative  ;  &  fur  la  dif- 
ficulté qui  s'eft  rencontrée,  pour  fa- 
voir  dans  laquelle  des  deux  Provinces  , 
de  Sens  ou  de  Paris,  on  pourroit  la 
lui  donner,  M.  le  Promoteur  a  requis 
que  ce  fut  dans  celle  de  Paris  ,  attendu 
que  le  Bénéfice^  qui  a  donné  heu  à  fa 
dépuration,  y  cil:  litué.  L'affaire  mife 
en  délibération  ,  de  l'avis  général  des 
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Provinces ,  l'AU'embléc  lui  a  accordé 
voix  délibérative  dans  la  Province  de 
Paris. 

Après  quoi  Mgr.  l'Ev.  de  Mcaux  a  ,  „^    ,  ,. 

1-  1  1      1  1  \t       M.l  Ev.dcMcauï 

dit,  que  lorique  la  lettre  de  Sa  Ma-  po^r  la  prov.  de 
jefté  tut  arrivée  à  l'Allemblée,  au  fu-  Paris, 
jet  des  deux  Agents,  qui  avoicnt  été 
nommés  par  les  Provinces  de  Paris  & 
de  Sens ,  il  s'étoit  rélervé  de  parler 
des  intérêts  de  fa  Province,  lorlqu'il 
en  auroit  conféré  avec  Mgti  l'Archev. 
de  Pans  &L  Mgrs.  les  Comprovineiaux, 
&  qu'il  étoit  obligé  de  remontrer  pré- 
lentcmcnt  à  la  Compagnie  ,  &  de  pro- 
teflcr  pour  les  intérêts  de  la  Province 
de  Paris,  à  ce  que  la  nomination  ,  qui 
a  été  faite  par  les  Provinces  de  Paris 
&  de  Sens,  d'un  des  Agents-Généraux 
du  Clergé,  dans  l'Aflemblée  dcidites 
Provinces  ,  convoquée  à  Melun  par 
Mgrs. las  Arch.de  Paris  &  deSens,lui- 
vanr  les  lettres  qu'ils  en  avoient  reçues 
de  SaMajclfé,  ne  puilfe  nuire  ni  pré- 
judieier  au  droit  que  ladite  Province 
de  Paris  prétend  avoir  de  nommer  un 
Agent  à  î'on  tour,  &  ce  nonobftant  le 
règlement,  prétendu  fait  en  l'AfTem- 
blée  de  1  (53  5  ,  attendu  que  ladite  Pro- 
vince de  Paris  a  toujours  été  reconnue, 
depuis  fon  éreâion  ,  comme  une  Pro^ 
vince  entièrement  diftincte  &:  lèparée 
de  celle  de  Sens;  qu'elle  a  encore  fes 
Députés,  qui  ont  été  reçus  par  toutes 
les  AfTembléès-Gènérales  ;  qu'elle  efb 
une  des  plus  confidérables  du  Royau- 
me, qui  a  un  plus  grand  nombre  de 
Bénéficiers,  &  qui  porte  un  plus  grand 
fonds  dans  la  recette  du  Clergé  ;  &  en- 
core attendu  que  la  même  AÙemblée, 
qui  avoit  fait  le  fuldit  règlement,  l'a 
détruitenmêmc-tcmps ,  en  conlervant, 
pour  Agent  de  la  I^rovince  de  Paris  , 
M.  l'Abbé  de  Cinq-Marcs  ,  à  préfent 
Evêque  d'Auxerre  :  fie  rAllembléc  de 
Mantes  ,  qui  fut  tenue  en  l'année  1641  , 
ayant  reçu  M.  l'Abbé  Berland ,  qui  fut 
fubflitué,  par  une  procuration  de  la 
Province  de  Paris,  en  la  place  de  M. 
l'Abbé  de  Cinq-Marcs ,  après  fa  promo- 
tion à  l'Evêché  d'Auxerre  ,  auxquels 
ladite  Affembléc  donna  des  marques 
delà  fatisfaclion qu'elle  avait  reçue  de 
leurs  fervices ,  par  les  gratifications  or- 
dinaires. 

Comme  auffi  protefte,  ledit  Sgr.  Ev. 
de  Meaux  ,  pour  ladite  Province  de 
Paris,  que  l'AfTemblèe  des  deux  Pro- 
vinces de  Paris  &  de  Sens,  qui  a  été 
tenue  en  la  ville  de  Melun  ,  hors  la  Mé- 
tropole de  Paris,  ne  puilTe  nuire  ni 
préjudicier  au  droit  de  Mgr.  l'Archev. 

B  1 
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de  Paris  &  de  Mgrs.  fes  SufFraganrs  ; 
déclarant  qu'ils  n'ont  alîifté,  ou  leurs 
Procureurs  pour  eux,  avec  les  Dépu- 
tés de  leurs  Dioccfes,  en  l'Affembléc 
qui  s'eft  tenue  en  ladite  ville  de  JVIe- 
lun ,  qu'en  vertu  delà  convocation ,  qui 
avoit  été  faite  de  la  Province  de  Paris, 
par  mondit  Sgr.  l'Arch.  de  Paris ,  lui- 
vant  les  ordres  qu'il  en  avoit  reçus  du 
Roi  ;  &  attendu  que  Mgr.  l'Archev.  de 
Sens  fe  trouve  prélenteracnt  plus  an- 
cien en  Sacre,  que  Mgr.  l'Archev.  de 
Paris,  fourenant  que  ,  oîi  l'Aflemblée 
des  deux  Provinces  aiiroit  encore  lieu 
ci-après  d'être  convoquée  ,  pour  une 
pareille  occafîon ,  le  droit  de  tenir  la- 
dite  Aficmblée ,  apparticndroit  au  plus 
ancien  Archev.  ;  la  Province  de  Paris 
ne  pouvant  rcconnoîtrc  aucune  dépen- 
dance de  la  Province  de  Sens,  non- 
leulemcnr  à  caufc  de  fon  éreûion  en 
Province,  enriérement  diftintle  &  fé- 
parée  de  celle  de  Sens,  mais  encore  à 
caufe  du  dédommagement ,  accordé 
par  Sa  Majcfté  à  Mgr.  l'Arch.  de  Sens, 
pour  tous  fes  Succelleurs  &  fon  Egllfe , 
lequel  ayant  été  accepté  par  lui  &  fon 
Eglife,  ians  aucune  reftridion  ni  ré- 
fervarion,  &  ayant  dû  être  confommé 
dans  toutes  les  formes,  depuis  l'année 
i(?36,  en  laquelle  le  règlement,  far  le- 
quel il  pourroir  établir  le  fondement 
de  fa  prétention,  auroit  été  fait,  il 
n'a  plus  de  fujet  de  prétendre  aucun 
avantage,  quel  qu'il  foit,  fur  la  Pro- 
vince de  Paris,  laquelle,  depuis  fon 
érection ,  cft  entrée  en  égalité  de  droits 
avec  celle  de  Sens  ,  auili-bien  qu'avec 
toutes  les  autres  Métropoles  du  Royau- 
me ;  ce  que  Mgr.  l'Archev.  de  Sens  a 
reconnu  lui-même  ,  tant  par  la  Décla- 
ration, qu'il  en  fit  en  la  dernière  Af- 
femblée,  le  8"^  jour  de  Juin  16^5,  que 
par  les  atles  d'union  de  l'Abbaye  du 
Mont  Saint-Martin  à  fon  Archevêché 
qu'il  a  fignés  ,  &  qui  font  dans  les  Ar- 
chives de  Paris. 

Requérant,  ledit  Sgr.  Ev.  deMeaux, 
pour  la  Province  de  Paris  ,  à  ce  qu'il 
plaife  àl'Aircmblée  interpofer  fon  au- 
torité ,  pour  mettre  laProv.  de  Paris  en 
état  de  jouir,  ainfi  que  les  autres  Mé- 
tropoles du  Royaume,  du  droit  de  nom- 
mer i  (on  rour  un  Agent-Général  du 
Clergé  de  France,  &  qu'il  croit  que 
c'eft  l'expédient  que  la  Compagnie  ju- 
gera le  plus  propre,  pour  prévenir  les 
divifions,qui  pourroient  fe  rencontrer 
à  l'avenir  entre  les  Provinces  de  Paris 
&  de  Sens,  pour  la  convocation  qui 
fcroit  faite  entr'elles  ,  pour  nommer 
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conjointement  un  Agent  pour  les  deux 
Provincc's,  &  cependant  lui  donner 
a£t:e  des  fufdites  remontrances,  afin 
que  la  Province  de  Paris  puiffe  s'en 
fervir  en  temps  &  lieu,  pour  la  con- 
fcrvarion  de  fes  droits. 

Mgr.  l'Ev.  de  Nevers  a  requis,  pour    Piotcflation  Je 
la  Province  de  Sens,  qu'il  plût  à  l'Af-  "î'!?'"- 

'       r  i^-.-,  ^  vers  pour  la  Prov. 

leiTiDJec,  le  tenant  precilement  au  ré-  de  Sens. 

glement  de  1 63  5 ,  de  recevoir  fes  pro- 

teftarions ,  à  ce  que  tout  ce  qui  s'eft 

fiiit  dans  la  réceprion  de  M.  l'Abbé  de 

la  Hoguette ,  pour  Agent,  ne  pût  nuire 

ni  préjudicier  aux  anciens  droits  de  la 

Province  de  Sens  ,  foit  pour  la  convo- 

carion  de  fes  Alfeinblées,  foit  pour  la 

nominarion  de  fes  Agents;  de  quoi 

ledit  Sgr.  Evêq.  a  demandé  ade ,  &  du 

furplus,  qu'il  plût  à  l'Affemblée  lui 

accorder  le  temps  d'avertir  Mgr.  l'Ar- 
chev. de  Sen  A;  Mgrs.  fes  Comprovin- 

ciaux_  de  ce  qui  fe  paife  :  après  quoi  il 

le  rélervc  de  faire  de  plus  amples  pro- 

teftations,  s'il  le  juge  nécdlàire. 
L'Aflimblée  a  accordé  aéle  des  pro- 

tcftarions  des  deux  Provinces  de  Sens 

&  de  Paris  ;  fe  réfervant  néanmoins 

d'examiner  les  moyens  qu'elle  tiendra 

pour  concilier  leurs  différends. 

Le  ,5  Juillet,  de  relevée,  M.  l'Ab-  L„„ej„R„ià 

be  de  la  Hoguette  a  dit ,  qu'il  avoit  l'A/T.  pour  faire 

à  rendre  à  l'Affemblée  une  lettre  de '^'P^^"^' "  1"' 

Sa  Majeité ,  laquelle  ayant  été  mifc  en- 
tre les  mains  de  M.  l'Abbé  de  Lclléins , 

Secrétaire,  il  en  a  fait  la  lecture. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  que  la  Com- 
pagnie avoit  entendu  la  ledure  de  la 
lettre  de  SaMajefté,  &  appris  fes  in- 
tentions, qui  étoient  d'inférer  dans  le 
procès-verbal  ladite  lettre  ,  celles  de 
Mgrs.  les  Archev.  de  Sens  &  de  Paris , 
fon  Arrêt,  &  le  procès-verbal  de  l'Af- 
femblée tenue  à  Melun,  pour  la  no- 
mination d'un  Agent  du  Clergé.  Mgr. 
l'Ev.  de  Nevers  a  dit,  que  lorfqu'on 
avoit  fait  ledure  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil ,  il  avoit  fait  fes  remontrances,  tel- 
les qu'il  avoit  jugé  à  propos ,  pour  l'in- 
térêt de  la  Province  de  Sens  ,  &  que 
préfentement,  qu'il  s'agifToit  d'un  or- 
dre exprès  de  SaMajefté,  pour  inférer 
ledit  Arrêt  dans  le  procès-verbal,  il  ne 
pouvoir  s'empêcher  de  témoigner  le 
refpeâ:  qu'il  a  pour  les  ordres  de  Sa 
Majefté ,  laifîant  au  furplus  à  rAlTcm- 
hlée  d'y  faire  telles  réflexions  qu'elle 
jugera  à  propos.  Sur  quoi  l'affaire  ayant 
été  mife  en  délibération  ,  de  l'avis  gé- 
néral des  Provinces  ,  la  Compagnie  a 
réfolu  d'cnrégiftrer  &  inférer  dans  fon 
procès-verbal ,  la  lettre  de  S.  M.  à  l'Af- 
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fcmbléc,  celles  de  Mgrs.  les  Archcv. 
tic  Sens  &  de  Paris,  l'Arrêt  du  Con- 
feil  d'Etat,  &  le  procès-verbal  de  l'Ai- 
fcmblce  tenue  à  Melun  par  les  deux 
Provinces,  de  Sens  &;  de  Paris,  pour 
la  nomination  d'un  Agent,  &L  que  ce- 
pendant Mgr.  le  Prélident  nonimeroK 
des  CommilFaircs ,  pour  examiner  lî , 
dans  ces  actes  *  il  n'y  avoit  point  de 
=F  Voyci  les    ckufes  contraires  aux  libertés  du  Cler- 

tercsdi.Ro.  &Ie         j[  ^  ^o^mé  ,  pOur  CCt  cfFct  ,  MgC. 

frcpTolilï  rArchev.  de  Bourges  &  Mgr.  l'Ev.  de 
parmi  la  Mont.auban,  avec  Mrs.  les  Abbes  de 

Chavigni  &  de  Chambonas. 

Le  14  Juin,  toute  la  Compagnie  a 
fait  le  ferment  ordinaire  ,  en  la  m.a- 
nierc  accoutumée  ;  M.  l'Abbé  de  Lel- 
feins ,  Agent  &  Secrétaire ,  l'ayant  pro- 
noncé ,  dans  les  termes  fuivants ,  pour 
toute  l'Aflemblée. 

"Nous  promettons  &  jurons  de  n'o- 
«piner  ,  ni  de  donner  avis  ,  qui  ne  loit 
»  félon  nos  confciences,  à  l'honneur 
de  Dieu ,  bien  6c  conlervation  de  ion 
i>  E"-life ,  fans  nous  iaUler  aller  à  la  fa- 
«veur,  à  l'importunité ,  à  la  crainte, 
„  à  l'intérêt  particulier,  ni  aux  autres 
„  pallions  luimaines  ;  que  nous  ne  révé- 
„lcrons,  ni  directement,  ni  indirec- 
tcment,  pour  quelque  caulc  ou  con- 
«  fidération ,  ni  pour  quelque  pcrfonne 
«que  ce  l'oit,  les  opinions  particulie- 
.,res  des  délibérations  &  réfolurions 
„  prifcs  en  la  Compagnie ,  finon  en  tant 
..qu'il  fera  permis  par  icelle. 

Le  19  Juin,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit , 
qu'il  ne  doutoit  point  que  la  Com- 
pa<^nie  n'eût  beaucoup  de  joie  ,  de  ce 
î...?-  M^n-s.  les  Ev.  de  MaHeiUe  &  de 


Sifteron  étoient  arrivés  ;  que  la  coutu- 
me étoit,  que  les  Députés  prêtaflTent, 
le  ferment  ;  ce  qu'ils  ont  fait ,  à  la  ma- 
nière accoutumée  :  après  quoi  Mgr. 
l'Ev.  de  Marfcillc  a  pris  la  parole,  & 
dit,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Sifteron  Si  lui , 
fe  îcroient  rendus  plutôt  dans  cette 
Affemblée,  s'ils  n'avoient  été  arrêtés, 
dans  leurs  Dioccfcs ,  par  des  affaires 
qui  leur  étoient  furvenues ,  &  qui  n'a- 
voient pu  être  remifes. 

Le  1".  Juillet,  M.  l'Abbé  Colbcrt, 
qu'une  grande  maladie  ayoit  empêché 
de  venir  plutôt  rendre  les  fcrviccs  à 
rAdcmbléc,  étant  entré,  a  prêté  le 
ferment  ordinaire ,  en  la  manière  ac- 
coutumée. 

Le  3  Juillet,  M.  l'Abbé  de  Cham- 
pigni,  Député  de  la  Province  d'Auch, 
étant  entré,  {  fa  procuration  ayant  été 
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lue  ci-devant,  iSl  trouvée  fans  difficul- 
té,) a  prêté  le  ferment,  en  la  manière 
accoutumée. 

Le  17  )uin,  de  relevée,  M.  le  Pro- 
moteur a  repréfenté,  qu'il  y  avoit  plu- 
iicurs  Députés  de  cette  Ailemblée ,  qui 
ont  des  procès  à  Paris,  fur  le  point 
d'être  jugés  en  leur  abfence;  qu'il  fe- 
roit  à  propos  de  prier  M.  Colbcrt,  de 
demander  des  Lettres  d'Etat  au  Roi  , 
pour  ceux  qui  en  avoient  beloin  :  M. 
l'Abbé  de  Grammont,  Agent,  a  été 
chargé,  par  la  Compagnie,  de  les  de- 
mander à  M.  Colbcrt. 

Le  18  Juin,M.  l'Agent  adit, que  pour 
s'acquitter  de  la  commillion  qu'on  lui 
avoit  donnée,  de  voir  M.  Colbcrt, 
afin  qu'il  s'employât,  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté,  pour  faire  avoir,  aux  Députés 
de  rAllémbléc  ,  des  Lettres  d'Etat  ; 
qu'il  l'avoit  entretenu  iur  ce  fujct,  &  • 
que  M.  Colbert  lui  avoit  promis  d'en 
parier  au  Roi;  qu'il  defiroit  pourtant 
d'être  informé,  comme  il  en  avoit  au- 
trefois été  ufé  en  pareille  occafion  ; 
mais  qu'il  ne  doutoit  point,  que  l'oiii 
n'accordât  lefditcs  Lettres.  Mgr.  lePfé- 
fident  a  remercié  M.  l'Agent,  &  lui  a 
dit,  qu'on  ne  pouvoir  pas  mieux  corn-, 
mcncer  l'Agence,  qu'en  s'acquittant, 
auffi  exactement  qu'il  ayoit  fait,  des 
commiflions,  dont  il  ai,%it  été  ciiargé. 

§.  IV.  RefpeBs  rendus  au  Roi  par 
l'AJfemblée.  Commi[piires  de  Sa 
MajcJIé  envoyés  pour  faluer  l' Af- 
femblie.  Vijite  du  Prévôt  des 
Marchands.  Vijite  des  Officiers 
de  Pontoife.  Nomination  aux 
commiffions  pour  les  différetites 


Lettres  d'E- 
tat. 


affaires  du  Clergé. 

Le  17  Juin  ,  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen 
a  dit,  qu'il  fut.  Dimanche  dernier,  15 
de  ce  mois ,  à  Saint-Germain ,  oii  il 
apprit ,  que  le  Roi  pourroit  aller  à 
VerfaiUes  au  premier  jour;  ce  qui  l'o- 
bligea de  profiter  du  temps,  pour  fa- 
voir'quand,  &  de  quelle  manière.  Sa 
Majefté  agréeroit  que  l'Affcmblé  allât 
la  faluer,  puifiqu'elle  feroit  tn  état  de 
lui  rendre  ce  rcfpcd  ,  dès  que  la  Mcffc 
du  Saint-Efprit  feroit  dite  ;  qu'ayant 
eu  l'honneur  de  voir  Sa  Majefté,  qm 
lui  avoit  témoigné  ,  qu'elle  dellroit  d'ê- 
tre faluéc  Dimanche  prochain ,  22  de  ce 
mois,  à  VerfaiUes,  par  la  Compagnie 
en  Corps  ;&  que  quant  aux  autres  com- 
pliments £c  manières  de  faluer,  qu'il 
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trouvcnr  pas. 


H  ASSEMBLÉ 

defu-oit  qu'il  en  fût  ufé ,  conformément 
a  la  lettre  qu'il  écrivit  à  l'Aircmblée  de 
li^J,  qui  porte,  que  ces  fortes  de  cé- 
rémonies feront  réglées ,  fur  ce  qui  s'eft 
pratiqué  avant  le  décès  du  feu  Roi ,  & 
qu'ainfi  on  ne  filucroit  que  le  Roi'  la 
Reine  &^  Mgr.  le  Dauphin  ,  attendu 
qu'il  paroît,  par  tous  les  anciens  pro- 
cès-verbaux ,  du  temps  de  Louis  XIII, 
qu'il  n'en  a  point  été  ulé  autrement.' 
M.  l'Abbé  dcGrammont,  Agent,  a  été 
chargé  d'aller  à  Saint-Germain  ,  pour 
iavoirà  quelle  heure  S.  M.  délire  qu'on 
lui  rende  ce  devoir,  &  cnfuite  voir  le 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  en  quar- 
tier, &  le  Secréraire  d'Etat ,  ayant  le 
département  du  Clergé,  afin  que  toutes 
chofes  loient  difpofées ,  pour  les  mar- 
ques d'honneur  qu'on  a  accoutumé  de 
donner  au  Clergé  enpareilles  occafions. 

Le  i8  Juin,  de  relevée,  M.  l'Abbé 
de  Grammont  a  rapporté  à  la  Com- 
pagnie, qu'enfuitc  de  l'ordre  qu'il  avoit 
reçu  de  l'AlTembléc ,  il  avoit  été  à  Saint- 
Germain,  oii  il  avoit  eu  l'honneur  de 
prendre  l'ordre  du  Roi ,  pour  lavoir  de 
Sa  Majefté ,  quand ,  &  en  quel  lieu ,  elle 
agréeroit  d'êrre  faluée  par  le  Clergé; 
•  que  le  Roi  lui  avoit  dit,  que  ce  le?oit 
Dimanche  prochain,  zi  de  ce  mois  à 
l  a':?'"?^™''^'  ^  Vcrfailles  ;  qu'enfui'te 
lAU.  lalueroit  la  Reine  dans  le  mê- 
me heu  ,  &  immédiatement  après  Mgr. 
le  Dauphin  :  après  quoi'il  avoit  vu  M. 
Je  Secrétaire  d'Etat,  qui  a  le  départe- 
ment du  Clergé,  pour  lui  donner  avis 
du  jour  &  du  temps  que  la  Compagnie 
*c  rcndroit  à  Verfailles,  pour  en  aver- 
tir le  Grand-Maître  des  cérémonies  , 
afin  qu'il  reçût  le  Clergé  ,  avec  les  hon- 
neurs accoutumés  ;  &  que  M.Colbcrt, 
Secrétaire  d'Etat,  l'avoit  alFuré,  qu'il 
donneroit  les  ordres  néceflaircs  ;  & 
qu'enfuitc  il  vit  M.  le  Marquis  de  Cha- 
rot.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
qui  eft  en  fervice ,  pour  lui  donner  avi.s 
du  jour  que  le  Clergé  falueroit  Sa  Ma- 
jefté ,  afin  que  toutes  chofes  fuifcn  t  dif- 
polées,  pour  la  réception  honorable, 
qu'onavoitaccoutuméde  faireau  Cler- 
gé ,  en  de  femblables  occafions. 

Le  2  5  Juin,  Mgr.  l'Archcv.  de  Bour- 
ges a  dit,  que  la  Compagnie  avoit  tant 
deraifon,  d'être  fatisfaitc  des  compli- 
ments, que  Mgr.  le  Préfidenta  fait  à 
Verfiiilles,  qu'elle fe  croyoit obligée  de 
lui  témoigner  la  part  qu'elle  prenoit 
dans  une  fi  belle  action ,  en  le  priant  de 
vouloir  donner,  par  écrit,  fes  trois  ha- 
rangues, pour  être  imprimées  &  infé- 
rées cnfuite  dansleproc.  verbal.  *  M<»r. 
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le  Préfident  a  dit ,  qu'il  remcrcioit  la 


Compagnie  de  l'honneur  qu'elle  lui 
avoir  fait,  d'agréer  qu'il  portât  la  pa- 
role, dans  une  occafion  auffi  célèbre, 
&  dont  il  devoitrendre  comprc  à  l'Af- 
femblée  ,  en  lui  rapportant  la  réponfe 
du  Roi,  qui  lui  témoigna  qu'il  avoit 
des  lentiments  d'eftime  pour  les  pcr- 
lonncs  qui  compofent  cette  AUèmblée ; 
qu  elle  donneroit  toujours ,  avec  plai- 
ir,  des  marques  du  zele ,  qu'elle  con- 
ieryc  pour  le  Clergé,  &  qu'elle  le  con- 
iidereroit  dans  les  occafions,  &;  fur- 
palferoit  fes  prédécclleurs ,  dans  la  pro- 
tcdion   que  l'Eglife  en  a  reçue.  La 
Reine  témoigna  les  mêmes  chofes,  & 
Mgr.  le  Dauphin  auffi,  qui  parut  d'a- 
bord debout  &  nue  tête,  &  accom- 
pagna l'Alfcmblée  de  quelque  pas,  M. 
de  Montaufier  ayant  confirmé,  par  des 
paroles  de  civilité  ,  la  réponfe  qu'avoir 
faite  Mgr.  le  Dauphin  :  à  quoi  Mgr.  le 
Prélidenr  a  ajouté,  que  M.  Colbert 
qui  a  le  département  du  Clergé,  vint 
prendre  la  Compagnie  dans  le  lieu  d'où 
elle  partit,  pour  allerchez  IcRoi  avec 
M.  de  Rhodes  ,  Grand-Maître  des  cé- 
rémonies, &  M.  de  Saintot,  qui  tous 
accompagnèrent  le  Clergé  dans  fa  mar- 
che; Mgrs.  les  Prélats  érant  en  rocher 
camail  &  habit  violet,  &  Mrs.  du  fé- 
cond Ordre  en  habit  long  &  bonnet- 
quarré  ;  &  que  lorfqu'ils  arrivèrent  dans 
la  lalle  des  Gardes  ,  ils  les  trouvèrent 
en  haie  lous  les  armes,  &  les  Oiïciers 
a  leur  tête  :  après  quoi  le  Clergé  s'en 
retourna,  dans  le  même  ordre,  au  lieu 
qui  lui  avoit  été  préparé  pour  le  rece 
voir;  M.  le  Marquis  de  Charct  étant 
venu  enluite  vifiter  Mgn  le  Préfidcnr 
pour  rendre  honneur,  en  l'a  perfonne  ' 
a  toute  la  Compagnie.  ' 

Le  1 5  Juillet ,  de  relevée ,  M.  l'Abbé 
delà  Hoguette  dit,  que  M.  Colbert 
l'auroir  averti,  que  comme  les  Com- 
miflaires  du  Roi  dévoient  aller  demain 
lalucr  l'Afll-mblée  ,  de  la  part  de  Sa 
Majefté  ,  que  fon  -intention  étoit  , 
qu'elle  n'envoyâtqu'un  Député  de  cha- 
que Ordre,  pour  les  recevoir. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  qu'après 
avoir  parcouru  rousles  procès-verbaux, 
pour  fivoir  comme  les  CommilTaires' 
du  Roi  étoient  reçus  dans  les  grandes 
Afiemblées,  il  avoit  trouvé  qu'on  leur 
cnvoyoit  deux  Députés  de  chaque  Or- 
dre, parce  qu'anciennement  c'étoient 
des  Officiers  delà  Couronne  ,  que  S.  M. 
envoyoit  pour  CommilTaires  au  Cler- 
gé ;  ce  qui  fut  caufe  qu'en  1655,  le 
Roi  écrivit  à  l'AlTemblée,  que  fon  in- 
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tcntion  étoit ,  qu'elle  en  usât  comme  les 
précédentes ,  pour  le  nombre  des  Dépu- 
tés qu'elle  enverroit  ,  pour  recevoir  k6 
CommillAircs  ;  mais  qu'il  avoir  trouvé , 
que  l'ulagc  des  petites  Afl'emblécs  n'é- 
toit  pas  de  même  ,  en  ce  que  celles 
de  1640  ,  1650  &  1660,  n'avoient  dé- 
puté qrr'une  pcrfonne  de  chaque  Or- 
dre ,  &  que  s'il  falloit  que  cette  Aflcm- 
blée  en  députât  davantage ,  &  confor- 
mément aux  grandes  ,  la  féance  de- 
meureroit  prefquc  vuide;  ce  qui  l'a- 
voit  obligé  de  repréfenter  ces  raifons 
à  M.  Colbert,  par  une  lettre  qu'il  lui 
avoir  écrite  fur  ce  fujct,  afin  qu'il  pût 
en  faire  le  rapport  à  Sa  Majcfté,  qui 
a  eu  la  bonté  d'agréer,  comme  M. 
l'Agent  l'a  fait  favoir  à  la  Compagnie , 
qu'elle  n'envoyât  que  deux  Députés  à 
chacun  de  fcs  CommiiTaires. 

Le  16  Juillet,  M.  l'Abbé  de  la  Ho- 
guette  a  dit,  qu'il  avoir  reçu  deux  pa- 
quets de  lettres,  adrefles  à  Mrs.  les 
Agents,  dans  l'un  defquels  s'eft  trou- 
vée une  lettre  de  cachet,  que  S.  M. 
écrit  à  l'Affcmblée  :  Mgr.  le  Préfidcnt 
a  ordonné  que  la  lettre  de  S.  M.  fut 
remife  enn'e  les  mains  de  M.  le  Se- 
crétaire, qui  en  a  fait  la  letture ,  com- 
me il  s'enfuit  : 

lettre  Ju Roi  «MÎSSIEUB.S ,  ayant  réfolu  de  VOUS 
àcsfajst.  «envoyer  ,  en  qualité  de  mes  Commif- 
nfaircs,  les  Srs.  d'Aligrc ,  Confeiller 
)>  en  mes  Confeils ,  en  mon  Confcil 
>.  Royal ,  &  Directeur  de  mes  Finances  ; 
»de  Seve,  Confeiller  enmefdits  Con- 
>!  feils  &  en  mon  Confcil  Royal  ;  Col- 
«  bert ,  Confeiller  ordinaire  en  tous  mes 
«Confeils  ,  Secrétaire  d'Etat  &  de 
..mes  Commandements;  &  PulFort , 
Confeiller  ordinaire  en  mon  Confcil 
5! d'Etat;  &;  voulant  vous  faire  favoir 
"la  manière  dont  je  defire  qu'il  en  foit 
))  ufé  à  l'avenir  dans  toutes  vos  AiTem- 
wblées,  pour  la  réception  des  Com- 
«miflaires,  qui  iront  vous  trouver  de 
)>  ma  part.  Je  vous  fais  cette  lettre , 
jjpour  vous  dire,  que  mon  intention 
■>■>  eft  ,  que  lorfque  vous  tiendrez  vos 
«grandes  Aflemblées,  vous  envoyiez 
»dcux  Députés  de  chaque  Ordre,  au- 
îi  devant  de  chacun  de  mcfditsCommif- 
«faircs,  &  qu'en  vos  petites  Aiïem- 
wblées,  vous  envoyiez,  au-devant  de 
«chacun  d'eux,  un  Député  de  chaque 
«Ordre  feulement  ;  &  la  préfente  n'é- 
«tantà  autre  fin ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
..ait.  Messieurs,  en  la  fainte  garde. 
"Ecrit  à  Saint-Germain-en-Lave ,  le 
«15  Juillet  1670.  Signé,  LOUIS,  & 
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«plus  bas  Colbirt;  &  fur  le  repli  : 
«A  Meffieurs  les  Archev.,  Ev.  &  au- 
.j  très  Eccléiiaftiqucs,  députés  en  l'Af- 
«  fembléc-Générale  du  Clergé  de  Fran* 
•iCC,  convoquée,  par  ma  permillion , 
«en  ma  ville  de  Pontoile.  » 

La  Compagnie  ayant  oui  la  lefture 
de  la  lettre  deSa  Majcfté,  Mgr.  le  Pré' 
fident  a  dit,  qu'elle  ne  (auroit  man- 
quer, en  lé  conformant  aux  volontés 
du  Roi ,  qui  a  fait  connoîtrc  (es  inten- 
tions à  l'Alîl-mblée,  par  fa  lettre,  lut 
le  nombre  des  perlonnes,  qu'elle  doit 
envoyer,  pour  recevoir  les  Commif- 

^^i''es.  Rcce[5tîon  des 

L'AfTemblée  ayant  eniuiteete  aver-  srs. CommilT. 
tic  de  l'arrivée  de  Mrs.  les  Commiflai- 
rcs,  Mgr.  le  Préfident  a  ordonné  à 
Mrs.  les  Agents  de  les  aller  recevoir  à 
la  grande  porte  de  l'Eglife  des  Corde- 
liers ,  &  Mgrs.  les  Ev.  de  Viviers,  de 
Montauban ,  d'Ufcz  &  de  la  Rochelle, 
&  Mrs.  les  Abbés  de  Champigni ,  de 
Ligni,  de  Grignan  &  Bailli,  ont  été 
nommés  pour  aller  les  recevoir  à  la  pe- 
tite porte ,  qui  entre  du  Cloître  dans 
l'Eglife ,  d'oii  ils  les  ont  conduits  dans 
l'Airemblée ,  lefdits  Sgrs.Ev. ayant  pris 
la  droite  de  Mrs.  les  Commiflaires ,  8c 
le  pas  à  l'entrée  de  la  falle;  étant  en- 
trés ,  &  ayant  pris  leurs  places  dans  des 
chaifes  à  bras  ,  qui  leur  avoient  été  pré- 
parées devant  le  bureau ,  M.  Colbert , 
Secrécaire  &  Miniftre  d'Etat,  a  remis, 
entre  les  mains  de  M.  le  Secrétaire, 
une  lettre  du  Roi ,  qu'il  a  lue ,  &  dont 
voici  la  teneur  : 

..Messieurs,  la  confidération  que  LemeJuRol 
«  j'ai  toujours  eue  pour  le  Clergé,  com-  à  l  AlTcmblcE.^ 
«me  le  Corps  le  plus  augufte  de  mon 
«Royaume,  m'obligea  vous  envoyer 
«les  Srs.  d'Aligre,  Confeiller  en  mes 
«Confeils  &  en  mon  Confeil  Royal , 
«&  Dircdeur  de  mes  Finances;  de 
«Seve,  Confeiller  en  mcfdits  Confeils 
«  &  en  mon  Confeil  Royal  ;  Colbert , 
..Confeiller  ordinaire  en  tous  mes  Con- 
«  feils.  Secrétaire  d'Etat  &  de  mes 
«Commandements;  &  PulFort,  auiïï 
«Confeiller  ordinaire  en  mon  Confeil 
«d'Etat,  pour  vous  faluer  de' ma  part, 
«  &  vous  affurcr ,  qu'outre  l'eftime  par- 
«ticuliere,  que  j'ai  pour  tous  ceux  qui 
.. compofent  votre  AlTcmblée,je  fuis 
«  fort  fatisfait  de  votre  conduite.  Vous 
«ajouterez  la  même  créance,  à  ce  qu'ils 
«vous  diront  de  ma  part,  que  vous  fc- 
«riez  à  ma  propre  perfonne.  Cepen- 
«dantjeptie  Dieu  qu'il  vous  ait.  Mes- 
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"SIEURS  en  la  fainte  garde.  Ecrit  k 
"5ain[-termain-en-Layc,  le  15  Juil- 
"Ict  1670.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas 
"Colbert;  &  fur  le  repli  :  A  JVIcf- 
"  fieurs  les  Archev. ,  £v.  &  autres  £c- 
"  cléùaftiqucs,  députés  en  l'AlTemblée- 
»  Générale  du  Clergé  de  France  ,  con- 
"  voquéc  ,  par  ma  pcrmiaion  ,  en  ma 
"Ville  de  Pontoife.  - 

Enfuite  M.  d'Aligre  a  dit  à  la  Com- 
f  agnie: 

Dircours  <îc  M. 

dAl.grc.  Messieurs,  jcnepuisprcndre  cette 

place  honorable,  Ikns  témoigner  en 
,  ,  meme-temps  la  fatistaclion  intérieure 
ijue  je  reflcns ,  de  me  trouver  en  pré- 
icncc  de  tant  de  perfonncs  illuftres 
par  leur  nailFance  ,  par  leur  dodrine' 
&  par  leurs  dignités,  dont  le  mérite 
Icul  &  les  rares  vertus,  obligent  toute 
la  France  à  les  vénérer. 

Je  fuis,  ce  me  fcmble,  dans  le  Tem- 
ple de  la  piété,  accompagnée  de  tou- 
tes les  Vertus,  que  je  vois  rangées  de- 
vant moi,  félon  leur  ordre  &  leurs 
degrés,  réglés  entre  elles-mêmes. 

J'avoue,  Messieurs  ,  que  l'objet  de 
votre  auguftc  Aremblée  m'a  furpris, 
contre  la  croyance  oii  j'érois,  qu'après' 
avoir  eu  tant  de  fois  le  bonheur  d'y 
entrer,  &  d'en  confidérer  la  difpofi- 
tion,la  féance  &  les  perfonnes  ,  mes 
yeux,  quoique  foibles,  ne  fc  trouble- 
roient  point  par  le  luftre  éclatant  de 
vos  perlonnes  &  de  vos  pourpres. 

Cependant  j'éprouve  le  contraire, 
&  reconnois  que  je  n'ai  rien  de  cette 
faculté  naturelle,  qui  donne  la  forceaux 
^  .  ,  aiglons  de  regarder  fixement  le  foleil. 

La  lumière  furprenante  de  tant  d'A(- 
tres  m'éblouit,  &  me  feroit  perdre  la 
parole  dans  cet  inftant  ,  fi  je  ne  me 
fentois  fortifié  de  l'afpecT:  favorable  de 
notre  Soleil  dominant,  qui  me  raffer- 
mit la  vue.  Se  me  donne  l'affurance 
de  repréfenter  ies  ordres,  fuivant  le 
commandement  que  ces  Meffieurs  & 
moi  en  avons  reçu;  de  l'exécution  du- 
quel ils  ont  voulu  me  charger ,  quoique 
le  moins  capable  d'y  fatisfeire. 

Je  prends  pour  un  Soleil  dominant, 
qui  nous  illumine  tous,  notre  incom- 
parable Monarque  de  la  France ,  qui 
la  gouverne  avec  les  avantages  que  lui 
donnent  les  vertus  Royales,  dont  il 
eft  rempli  ,  &  crois  avec  juftice  pou- 
voir lui  attribuer  ce  titre,  non-feule- 
ment du  premiei  luminaire  de  la  Fran- 
ce, mais  du  monde  univcrfel ,  fous  les 
rayons  éclatants  duquel  les  premiers 
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Aftres  de  toutes  les  Souverainetés  de 
a  terre  fentent  affoiblir  la  lueur  bril- 
lante de  leurs  feux. 

_  Sa  Majcfté  nous  ordonne  de  vous 
témoigner.  Messieurs,  le  contente- 
ment extraordinaire  ,  qu'Elle  a  reçu 
d  entendre  ,  par  l'éloquente  bouche  de 
M.  1  Archev.  de  Rouen,  les  alîurances 
le  Jaffedion  d'un  Corps  fi  célèbre, 
pour  la  confervation  de  fa  Perfonne, 
de  fon  attachement  à  la  grandeur  de 
Ion  Etat  ,  &  à  l'accroiflément  d'un 
Royaume,  dont  votre  Corps  fait  la 
plus  illuftre  part. 

Sa  Majefté  fait,  que  la  Religion  eft 
ia  principale  bafe  fur  laquelle  iont  ap- 
puyées toutes  les  Souverainetés  de  la 
terre,  &  qu'ayant  fa  relation  au  pre- 
mier Auteur  du  monde,  elle  doit  être 
confidérée  avec  une  perpétuelle  véné- 
ration ,  ainfi  que  les  perfonnes,  entre 
les  mains  delquelles  eft  dépofée  l'ob- 
lervance  du  culte  Divin  ,  &  des  céré- 
monies inftituées  pour  l'adoration  de 
ia  lupreme  Divinité ,  &reconnoifllnce 
de  les  grâces. 

Sa  Majefté  connoît  l'éminente  doc- 
trine, les  vertus,  les  mérites  &  la  piété 
de  tant  de  grands  hommes,  qui  rem- 
pliflent  aujourd'hui  votre  aut^ufte  Af- 
lembléc.  Elle  les  eftime  comme  Elle 
doit,  &:  confidérant  en  même-temps 
le  Corps  entier  du  Clergé  de  France 
que  vous  repréfentez.  Messieurs,  il 
relient  ces  mouvements  internes  que 
le  refpecT:  de  la  Religion  &  des  Minif- 
tres  de  l'Eglife ,  a  toujours  fait  naître 
dans  le  cœur  des  plus  grands  Rois. 

Il  éprouve  chaque  jour  les  effbts  de 
la  bénédidion  Divine,  que  les  vœux 
&  les  prières  d'un  Corps  fi  facré  atti- 
rent^lur  la  Perfonne  ,  fur  fes  Etats  & 
lue  fes  peuples. 

Sa  Majefté  n'cft  point  entrée  dans 
les  Provinces  nouvellement  conquifes , 
dont  nous  la  voyons  heureufcment  de 
retour,  qu'il  n'ait  en  même^temps  re- 
connu les  marques  de  l'affiftance  di- 
vine, qui  a  voulu  favorifer  fes  juftes 
prétentions,  &  lui  remettre  entre  les 
mains  tant  de  grandes  places,  avec  une 
partie  des  terres  légitimes,  qui  lui  ap- 
partiennent par  la  fucceffion  légitime 
des  Pères  .à  aïeul  de  notre  vertueufe 
&;  admirable  Reine. 

Ces^  conquêtes  fervent  non-feule- 
ment .à  étendre  fa  domination,  mais 
à  couvrir  fes  Provinces  frontières 
donner  le  repos  à  fes  Sujets  ,  qui  les 
habitent,  &  leur  alfurer  la  jouiffanee 
paifible  de  leurs  biens ,  fans  appréhen- 
der 
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lier  les  invafions  d'un  ennemi  voilîn  , 
ambirieux  &:  cntrcpicnaïu. 

Ces  pieux  mouvements  de  Sa  Ma- 
jcfté ,  joints  à  la  rcconnoiflancc  de  tant 
de  grâces  qu'ElIc  reçoit  du  ciel,  l'ont 
toujours  portée  à  faux  une  différence 
extraordinaire  des  perlonncs  dévouées 
à  l'Eglile,  de  celles  qui  font  d'autres 
profcliions,  quoiqu'elles  fafl'ent  partie 
de  fon  Etat,  &:  ioicnt  toutes  nécel- 
faires  à  fa  fubfiitance  &  à  ia  conferva- 
tion,  félon  leurs  conditions. 

Nous  remarquons  chaque  jour  le  foin 
que  prend  Sa  JVlajcfté  de  leurs  inté- 
rêts, l'ordre  qu'EIle  donne  à  les  Offi- 
ciers de  maintenir  les  Ecclélîaftiques 
dans  leurs  privilèges ,  Sc  les  étend  Elle- 
même,  quand  quelques  circonftanees 
en  portent  la  décifion  julqu'à  ia  Pcr- 
'<:,  fonnc  ;  beaucoup  de  cette  augufte  Al- 

•  fembléc  en  ont  reffenti  les  effets,  & 

■  en  peuvent  rendre  témoignage  très- 

certain. 

Toutes  ces  confidérations ,  avec  les 
nouvelles  alTurances  que  vous  avez  don- 
nées à  Sa  Majefté ,  de  votre  zcle  &  de 
votre  relpeét  pour  la  Perlonne,  l'ont 
obligé  de  nous  envoyer  en  cet  augufte 
lieu,  pour  vous  donner.  Messieurs, 
des  affiiranees  réciproques  de  la  bonne 
■volonté  ,  &  du  defir  qu'EIle  a  toujours 
nourri  dedans  fon  cœur ,  de  contribuer 
ce  qui  dépendra  de  tes  grâces  &  de  fon 
autorité,  pour  le  bien  du  Corps  de  l'E- 
glife  &  de  tous  les  membres  particu- 
liers qui  le  compofenr. 

Réponfe  Je  Mgr.  le  Préfident  a  répondu  ,  au 
iMgr.lcPicSJeiit.  noni  de  la  Compagnie,  que  les  gran- 
des vertus,  que  M.  d'Aligre  &  Mrs. 
les  autres  Commiffaires  avoicnt  dé- 
peintes en  la  Perfonnc  du  Roi ,  6c  qui 
compofoient  en  partie  cette  mcrveil- 
leufe  &  cette  admirable  réputation  , 
qu'il  s'efl  acquife ,  avec  tant  d'éclat  & 
de  juftice  dans  toutes  les  parties  de 
l'Univers  ,  ne  pouvoient  avoir  d'appui 
plus  glorieux ,  ni  de  fondement  plus 
rolide,quefa  grande  &  religieufe  piété. 
Que  cette  vertu  les  conduifoit  en  ce 
lieu ,  comme  des  pcrfonncs  expérimen- 
tées dans  les  fentimcnts  de  la  Reli- 
gion &;  les  aff'aires  du  monde,  &  fur 
la  fagefTe  &  fidélité  defquels,  Sa  Ma- 
jefté fe  repofoic  d'une  partie  de  fes 
grands  travaux,  par  une  confiance  ju- 
dicieufe  ,  pour  y  honorer  les  Miniftrcs 
de  Jesus-Christ  &  les  Paftcurs  de  fon 
Eglife,  iuivant  les  ordres  rrès-exprès 
qu'ils  avoicnt  reçus  de  la  part  du  Roi, 
&  qui  répondoicnt  fi  parfaitement  à 
Tomt  V^. 
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leurs  picules  inclinations.  Que  c'étoic 
lans  doute  cette  même  piété,  tjui  les 
amenoit  dans  l'Affemblée,  pour  y  re- 
nouveller  au  Clergé  les  affiirances  de 
l'honneur  de  la  proteiftion  Royale  de 
notre  Monarque,  &  qui  engageoit  la 
Compagnie  à  recevoir  de  leurs  bou- 
ches ces  témoignages  publics  ,  avec 
autant  de  reipeét  que  de  reconnoif- 
lance. 

Qu'EIle  mefuroit  en  cette  rencontre 
la  grandeur  de  fon  obligation ,  par  la 
grandeur  du  bienfait ,  dont  ils  étoienc 
chargés. 

Que  bien  que  l'Eglife  de  France , 
en  taifant  une  curiculc  revue  (urla 
vafte  étendue  des  fieeles  pafTés  ,  pût  fe 
vanter  d'une  infinité  de  titres  glorieux, 
&  le  parer  de  mille  précieux  ornements, 
dont  la  piété  des  Empereurs  Chrétiens, 
&  principalement  la  dévotion  de  nos 
Rois  l'avoient,  de  temps  en  temps, lu- 
perbcment  &  rcligieulement  enrichie; 
cependant  qu'elle  n'avoir  jamais  été 
plus  lenfiblcment  touchée  que  de  la 
faveur  préfente ,  qu'elle  eftimoit  autant 
élevée  au-delTus  des  grâces  paffées ,  que 
la  Perfonne  très-auguftc  du  Roi  fur- 
paffoit  par  fon  mérite,  par  fa  puifTance 
&  par  fon  bonheur,  toute  la  gloire  de 
fes  prédéceffeurs. 

Que  pour  leur  témoigner  la  vérité 
de  ces  fentiments  ,  l'AfTcmblée  mê- 
loir  volontiers  fa  voix  avec  la  leur , 
pour  former  un  concert  d'éloges  ,  d'ap- 
plaudifTements  &  de  louanges  à  l'hon- 
neur de  notre  Monarque,  dont  l'har- 
monie éloquente  &  mélodicule,  qu'elle 
avoir  entendu  agréablement  de  la  bou- 
che de  M.  d'Aligre  ,  ne  flattoit  pas 
moins  la  tendrefle  de  fon  cœur,  que 
la  délicatefTe  de  fes  oreilles. 

Que  le  Prince,  dont  il  avoir  publié 
les  merveilles,  avoir  commencé  de  vain- 
cre aullî-tôt  que  de  régner.  Qu'il  n'a- 
voir pas  perdu  une  feule  occafion  fa- 
vorable ,  pour  efTuycr  les  larmes  de  l'Eu- 
rope ,  arrêter  les  fources  de  fang,  qui 
découloient  de  fes  veines-,  ou  bander 
fes  larges  plaies,  qu'il  ne  l'eût  amou- 
reufement  embrafTéc. 

Qu'il  avoir  rendu,  par  fa  clémence, 
la  tranquillité  à  fon  Etat,  &  donné, 
par  fa  juftice  ,  la  paix  à  toute  l'Eu- 
rope. 

Que  par  la  terreur  de  fes  armes,  il 
avoir  chalfé  les  Infidèles  de  la  Chré- 
tienté. Que  par  une  fagefTe  incompré- 
henfible,  il  avoir  remis  l'ordre  public 
dans  la  Police,  dans  les  Finances  & 
dans  les  Loix. 

c 
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Que  par  fa-munificence  toute  Roya- 
le, il  avoit  rappelle  les  Sciences  &  les 
beaux  Arts  ,  en  leur  première  &  an- 
cienne fplendeur;  ce  qui  faifoit  fou- 
haiter  à  tous  les  Sages  ,  que  fcs  con- 
quêtes aillent  aulli  loin  que  fa  renom- 
mée ,  &:  que  le  bonheur  de  fon  Règne 
falTc  la  félicité  de  tous  les  peuples  de 
la  terre. 

Qu'on  le  devoir  d'autant  mieux  ef- 
pérer,  que  pour  le  fervir  de  la  com- 
paraifon  de  M.  d'Aligre  ,  c'étoit  un 
Aftre  nouveau,  qui  avoit  paru  fur  l'ho- 
rifon  de  la  France,  pour  diflîper  tou- 
tes les  nuits  de  nos  divifions  pafTées, 
qui,  en  apparence,  dévoient  être  éter- 
nelles. 

Que  c'étoit  le  lever  &  le  midi  de  ce 
Soleil,  qui  avoit  rendu  la  lumière  au 
monde,  en  réuniffiintlous  un  feul  chef 
toutes  les  parties  de  l'Eglife  &  de  l'E- 
tat, que  la  difcordc  avoit  remplies  d'ef- 
froi. 

_  Que  de  feux  éteints  par  fon  autori- 
te !  que  d'épécs  remifes  dans  le  four- 
reau !  que  de  (chifmes  étouffés  !  que  de 
tempêtes  calmées,  parfafagcfli  &  par 
Ion  bonheur  ! 

Que  toute  laterreadmiroit,  comme 
Ion  grand  cœur  favoit  changer  d'am- 
bition ,  félon  la  néceffité  des  temps  , 
Ion  courage  prendre  une  autre  route , 
&  après  tantd'aftions  militaires  &;  de 
valeur,  fe  tourner  fubitement  du  côté 
de  l'ordre  public  &  du  repos  de  fes  peu- 
pics. 

Que  l'AlTemblée  efpéroit  reprendre 
de  nouvelles  forces  ,  &  voir  rétablir  fa 
gloire  fous  les  vertus  d'un  Prince  fi  re- 
ligieux. 

Que  l'Eglife,  dont  le  bonheur  étoit 
attaché  à  Ion  augufte  Perfonne,  de- 
mandoit  au  ciel  en  fa  faveur  de'lon- 
gues  &  hcureufes  années  ,  fi  félon  le 
zelc  de  fes  vœux,  ces  mêmes  années 
ne  pouvoient  être  éternelles.  Qu'elle 
auroit  bien  defiré,  que  Mrs.  les  Com- 
milTaires  de  Sa  Majefté  culTcnt  pu  pé- 
nétrer jufqu'au  plus  profond  feeret  de 
la  penfée  de  ceux  qui  compofoient 
cette  Compagnie.  Qu'ils  auroient  con- 
nu, que  les  paroles,  qui  fortent  de  leur 
bouche  ,  font  les  fidèles  interprètes  des 
lentiments  de  leurs  cœurs,  &  qu'ils  au- 
roient  vu,  que  fi  les  bontés,  dont  ils 
lalluroient  de  la  part  du  Roi,paf- 
loient  dans  les  efprits  pour  des  biens 
inelfamables;  cependant  que  l'affeclrion 
qu'ils  avoient  tous  pour  la  Perfonne  de 
ia  Majefté,  jointe  à  la  fidélité  qu'ils 
conferveroienc   inviolablemenc  pour 
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fon  fervice ,  pourroit  peut-être  ,  dans 
l'opinion  de  la  poftéricé,  en  être  le  vé- 
ritable prix. 

Après  quoi  Mrs.  les  CommifTaires 
le  iont  retirés,  étant  accompagnés  par 
les  mêmes  perlonnes,  jufqu'aux  mêmes 
endroits,  oii  ils  les  avoient  reçus  de 
ia  part  de  la  Compagnie. 

ie  I".  Juillet  ,  la  Compagnie  a  été  Vism  du  PrI- 
avertie,  que  le  Greffier  de  l'Hôtel-de- .II/;/ 
Ville  de  Pans  étoit  au  Cloître ,  qui  de- 
mandoit  audience;  Mgr.  le  Préfidenc 
a  ordonné  au  Sr.  Vitré  de  le  faire  en- 
trer ;  ce  qui  ayant  été  fait ,  ayant  une 
robe  longue,  Mgr.  le  Préfident  l'a  fait 
atieoir  au  bout  du  Bureau  fur  un  Ta- 
bouret, oii  il  a  dit,  que  Mrs.  les  Pré- 
vôt des  Marchands  &  Echevins  de  la 
ville  de  Pans,  l'avoicnt  chargé  de  ve- 
nir favoir, quand  il  plairoit  .à  l'AfTem- 
blee  qu'ils  eulTcnt  l'honneur  de  la  ve- 
nir aflurer  de  leurs  refpeds.  Mgr  le 
Préfident  lui  a  dit,  que  la  Compagnie 
avoit  beaucoup  d'eftime  pour  Mrs.  les 
Prevot  des  Marchands  Se  Echevins  de 
la  ville  de  Paris,  &  qu'elle  lui  feroit 
lavoir  le  jour  qu'elle  pourroit  leur  ac- 
corder audience.  Ledit  Greffier  s'étant 
retiré,  la  Compagnie  a  trouvé  à  pro- 
pos que  ce  fût  pour  le  3  prochain  au 
matin  ;  ce  que  Mgr.  le  Préfident  a  fait 
entendre  audit  Greffier,  l'ayant  fait  ap- 
peller  pour  le  lui  dire. 

Le  3  Juillet,  M.  le  Promoteur  adit, 
que  la  Compagnie  ayant  fait  favoir  à 
Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins de  Paris,  qu'elle  leur  donneroit 
ce  jourd'hui  audience ,  ils  étoient  arri- 
ves en  cette  ville,  &  étoient  préfente- 
ment  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  at- 
tendant l'ordre  de  la  Compagnie  pour 
être  oms.  M.  l'Abbé  de  Grammont, 
Agent,  a  eu  ordre  de  les  aller  recevoir 
a  la  porte,  qui  entre  de  l'Eglife  dans 

,1',""'  ^  i'ï^^-  d'Autun,  & 

M.  l'Abbé  de  Tilladet,  hors  la  porte 
de  la  Salle  ;  mondit  Sgr.  l'Ev.  a  pris  le 
devant  de  M.  le  Prévôt  des  Marchands , 
&  M.  l'Abbé  de  Tilladet  a  été  immél 
diatement  aptes  lui ,  fuivi  des  Eche- 
vins ;  &  étant  entrés  ,  ils  ont  pris  leur 
place  devant  le  Bureau;  M.  le  Prévôt 
des  Marchands  dans  une  chaife  à  bras, 
&  les  Echevins  &  le  Procureur  du  Roi 
&  de  la  ville ,  fur  une  forme,  &  le  Gref- 
fier fur  un  tabouret.  M.  le  Prévôt  des 
Marchands  a  dit  : 

Messieurs,  les  Magiftrats  delà    ,  jr 
ville  de  Paris   ont  eu  pîufieurs  fois  rAfflbÊ!""  ' 
l  honneur  de  faluer  l'Affcmblée  du  Cl. 
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de  Fiance,  &:  d'oiFrir  aux  illiifties  Dé- 
putés du  premier  Corps  de  l'Etat,  les 
refpeéls  de  tous  les  peuples  de  la  pre- 
mière &  de  la  plus  religieule  ville  du 
monde.  Mais  nous  nous  acquittons  au- 
jourd'liui  de  ce  devoir  envers  cette 
laintc  &  auguftc  Compagnie  ,  avec 
d'autant  plus  de  juftice  &  de  vénéra- 
tion, que  la  piété,  la  docl;rinc  &  les 
vertus  Apoftoliqucs,  qui  lacompolcnt, 
rendent  l'Eglife  de  France  plus  iilorii- 
Fante,  &  attirent  plus  de  bénédictions 
fur  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  En  eftet. 
Messieurs,  nous  devons  ce  témoig- 
nage public  à  la  vérité  ,  qui  règne  uni- 
quement en  ce  lieu,  que  jamais  la  vi- 
gilance Epifcopalc  ,  jamais  le  Minil- 
rere  Evangéliquc  n'ont  plus  iaintemenc 
maintenu  la  pureté  de  la  fteligion,  qui 
fait  le  plus  folide  fondement  de  la  fé- 
licité publique.  C'cft  votre  conduite  , 
Messieurs,  véritablement  Eccléfiaf- 
rique,  qui  a  coniervé  cette  parfaite 
unité  de  l'Egliie  Gallicane,  qui  fait  le 
bonheur  de  notre  fiecle,  &c  la  gloire 
du  Règne ,  autant  heureux  par  la  paix 
de  l'Eglife,  que  par  celle  que  notre 
invincible  Monarque  donne  à  toute 
J'Europe.  Rt^x  jcdtbic  dominab  'itur 
Juper  folio  fuo ,  ù  ait  Sacerdos  in  folio 
fuo  ,  6*  conflium  pacis  ent  mur  illos. 
Que  ne  devons-nous  point  eipércr  de 
cet  heureux  concours  du  Sacerdoce  & 
de  l'Empire?  Et  que  ne  devons-nous 
point  attendre  ,  Messieurs  ,  de  votre 
zele  pour  l'Etat,  &  pour  la  grandeur 
du  plus  religieux  Prince  du  monde, 
lequel  parmi  tant  de  glorieux  di-ifeins 
qu'il  forme  ôc  qu'il  exécute,  s'applique 
principalement  à  faire  connoître,  qu'il 
ell:  tout  enlemble  le  fils  aîné  de  l'E- 
glile&  fon  puilTant  protecteur?  Ce  font 
les fentiments  publics,  que  nous  avons 
dû  vous  expliquer  ,  puilque  nous  por- 
tons la  parole  pour  la  Capitale  de  ce 
Royaume  très-Chrétien  &  pour  la  ville 
de  Paris ,  qui  a  droit  de  parler  au  nom 
de  toute  la  France.  Mais  nous  ne  fom- 
mes  pas  moins  obligés  de  vous  expri- 
mer la  reconnoiiTance  particulière  de 
plufieurs  familles  ,  6c  d'un  grand  nom- 
bre de  veuves  &  d'orphelins,  qui  fub- 
fiftent  par  la  diftribution  des  rentes  fur 
le  Clergé.  Nous  lommes  leurs  tuteurs , 
par  le  devoir  de  nos  Charges  :  mais 
vous  êtes  leurs  Pères  &  leurs  Prorec- 
teurs,  par  l'obligation  de  votre  Minif- 
tere.  Aulli  votre  charité  leur  eit  un 
meilleur  titre,  que  la  foi  des  contrats, 
&  votre  juftice,  au.'Ii-bicn  que  l'heu- 
leule  adminiftratiou  des  Finances ,  font 
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la  fureté  de  leurs  fortunes.  Recevez  , 
Messieurs  ,  tous  nos  devoirs ,  &  pu- 
blics ,  &  particuliers.  Les  cœurs  de  tous 
nos  citoyens  s'unifient  aux  nôtres  , 
pour  rendre  le  refpecl  qui  eft  dû  à  vo- 
tre lacré  caractère,  &;  vous  témoigner 
la  vénération  protonde  ,  que  nous 
avons  pour  de  fi  dignes  fucceireurs  des 
Remis,  des  Hilaires  &  des  Irénécs  , 
qui  n'ont  pas  été  feulement  les  lumiè- 
res de  l'Eglife  Gallicane,  mais  de  tout 
le  monde  Chrétien. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  n'étoit 
pas  furpris  ,  que  des  Magiflrats  aulli  ' 
éclairés  &  aufli  pieux ,  qui  ont  en  main 
le  gouvernement  de  la  Capitale  du 
Royaume  ,  témoignaffent  autant  de 
vénération  qu'ils  taifoient,  pour  une 
Compagnie  qui  repréfente  toute  l'E- 
glife Gallicane.  Que  la  ville  de  Paris 
n'étant  p,as  feulement  recommand<able 
par  les  richcfles  &  fon  abondance  ,  mais 
par  un  nombre  prodigieux  de  gens  de 
bien,  qui  compofent  toutes  les  condi- 
tions; elle  ne  dcvoit  pas  être  conduite 
par  des  perfonncs,  qui  fulfent  moins 
illuftrcs  par  l'amour  de  leur  Religion  , 
que  par  tant  d'autres  qualités,  qui  les 
rendoient  fi  confidérabies  ;  que  l'AfTcm- 
blée avoir  de  la  joie  de  la  bonne  opi- 
nion qu'ils  avoient  de  la  vertu  de  tai>t 
de  Prélats  qui  en  faifoient  l'ornement, 
parce  que  rien  ne  confirmoit  plus  les 
peuples  dans  le  culte  de  Dieu  dedans 
le  refpecl  pour  l'Eglife  ,  que  l'exemple 
de  ceux  qui  en  étoienr  les  colonnes, 
les  Percs  &  les  Epoux.  Qu'il  étoit  dif- 
ficile que  le  Royaume  n'eût  la  confo- 
lation  de  les  voir  doués  de  cet  avan- 
tage,  fous  la  fagefle  &  fous  l'autorité 
d'un  grand  Roi,  qui  faifoit  refleurir  la 
piété  dans  fes  Etats  .\  l'égîil  de  fa  puif- 
fance.  Que  le  Sacerdoce  ayant  été  éta- 
bli de  Dieu  pour  fanctifîer  la  Royauté, 
&  la  Royauté  pour  donner  protection 
au  Sacerdoce ,  on  ne  devoir  attendre 
rien  que  de  grand  &  d'heureux  du  con- 
cours des  deux  puifTanccs,  qui  confpi- 
roient  fi  fidèlement  à  la  grandeur  de 
l'Eglife  &  à  la  profpérité  de  l'Etat.  Que 
cette  joie,  que  fiilait  paroître  la  ville 
de  Paris ,  dans  la  jouiffince  où  elle 
étoit  d'une  paix  douce  &  tranquille, 
étoit  un  effet  des  bénédictions  fpiri- 
tuelles  &:  temporelles,  que  le  ciel  ré- 
pandoitfur  elle,  &  qui  donnoient  lieu 
à  l'Affemblée  d'y  prendre  parr.  Qu'elle 
étoit  bien  aife  de  voir,  que  tant  de  fa- 
milles principales ,  que  même  un  très- 
grand  nombre  d'orphelins  &  de  veuves 
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protkafTcn:  de  la  bonté  du  Roi ,  par  la 
dillnbuaon  que  Sa  Majefté  taiiok  ci 
leur  faveur  des  rentes,  dont  le  Clergé 
a  conienti  de  continuer  le  paiement, 
durant  le  temps  de  fon  dernier  con- 
trat. Qu'il  étoit  inutile ,  dans  un  temps 
de  fureté  &  de  repos  ,  d'entrer  dans  ces 
queftions  odieufcs,  qui  procédoient  de 
la  confufion  des  derniers  licclcs,  oîi  le 
Temporel  de  l'Eglife  fut  changé  en  des 
commerces  profanes,  au  préjudice  de 
ladeftmation  lainte,  légitime  &  au- 
toniée  par  l'équité  de  fcs  loix.  Que  fi 
le  Clergé  réfiftoit  toujours  à  la  qualité 
de  débiteur  envers  les  Rentiers  de  l'Hô- 
tel-de- Ville ,  tous  les  Prélats  du  Royau- 
me fc  publioient  avec  un  plaifir  extrê- 
me, leurs  pères  &  leurs  tuteurs,  &;  ne 
s'intérclfoient  pas  moins  pour  cela  à 
leur  fatisfaaion  &  à  la  fureté  de  leurs 
fortunes;  qu'ils  fuivoient  l'exemple  des 
grands  hommes,  dont  ils  avoient  l'hon- 
neur d'être  les  fucçeffeurs  ,  &  qui 
avoicnt  rendu  des  Oracles  dans  cette 
famcule  ville,  pour  foutenir  le  bon 
ordre  de  la  difciplme  de  l'Eglife  &  de 
a  g]on-e  de  la  Monarchie.  Enfin  que 
1  Allcmblée  ne  pouvoir  alTez  fe  louer 
des  fentiments  du  premier  Mai^iftrat 
de  cette  grande  ville,  qui  les  expri- 
moit  avec  une  éloquence  digne  de  l'cf- 
timc  publique,  &  qui  ne  fc  rendoit  pas 
monis  fameux  &  confidérablc  par  fes 
vertus  exemplaires ,  que  par  fon  expé- 
rience. 

Après  quoi  Mrs.  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echcvins  fe  font  retirés ,  & 
ont  été  accompagnés  par  les  mêmes 
perlonnes,  qui  les  avoient  été  rece- 
voir. 

ol'c"".  ^4  J«ill"  l'AlTemblée  ayant  été 

PoNioisE.  avertie ,  que  le  Lieutenant-Général  de 
Pontoile  &  les  Eclievins  de  la  ville 
écoient  dans  les  Cloîtres  ,  qui  deman- 
doient  de  falucr  la  Compagnie  ;  M<^r. 
le  Préddent  a  ordonné  de  les  faire  en, 
trer,  &c  ayant  pris  leur  féancç  devant 
le  Bureau  fur  une  forme,  M.  le  lieu- 
tenant a  pris  la  parole,  &  par  un  dif 
cours  plein  de  refped  &  de  foumif- 
fion,  il  a  alîuré  la  Compagnie  des  fer- 
vices  de  toute  la  ville,  &  l'a  remerciée 
de  hi  proteélion  qu'elle  rcçevoit  de 
l'Aflemblée.  Mgr.  la  Préhdentlui  a  ré- 
pondu  ,  que  la  Compagnie  recevoir 
avec  beaucoup  de  joie  les  témoigna- 
ges de  leur  afFedion,  &  qu'en  toute? 
rencontres  elle  leur  donnerait  dos  mar- 
No„,.«,o»  T"'  ''a  '*  Ç°"'''.'"ftion  de  fa  protec- 
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non.  Apres  quoi  ils  fe  font  retirés 
CoM..«,s,o«.       Le  ,  I  Juin ,  Mgr.  le  Préfident  adit, 
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que  l'ufage  eft,  lorfque  l'Aflemblée  eft 
cnriércment  formée,  de  nommer  des 
Commiflaircs  pour  examiner  toutes  les 
infraaions  ,  qui  onr  été  faites  dans  les 
aftaircs  du  Clergé,  &  a  nommé,  pour 
celles  de  la  Religion  ,  Mgrs.  les  Eve-  «-"'«O"'- 
sues  d'Ufcz,  de  Tréguier,  de  la  Ro- 
chelle, de  Mcaux&d'Autun,  pour  le 
P""^™'"-  Ordre;  &  pour  le  fécond  Or- 
dre Mrs.  les  Abbés  de  Suze,  de  Val- 
belle,  des  Roches,  de  Grignan  &  de 
Chavigni. 

Pour  le  cahier,  Mgrs. le  Coadjuteur  ^ahis». 
de  Rhcims,  les  Evêques  de  Montau- 
ban,  de  Marfeiile  ,  de  Couferans  & 
d  Autun  pour  le  premier  Ordre  ;  &  pour 
le  lecond  Ordre  ,  Mrs.  les  Abbés  de 
H-omentieres,  Bailli,  de  Chambonas 
de  Ligni,  Se  M.  Froment,  Doyen  de 
i-uçon.  ' 

Pour  le  contrat  pafTé  avec  le  Rni  ^ 
Mgrs  lArchev.  de^Bour'e",  les  Evl' .^^0"" 
Tu  ,^c  '^"  '  Tréguier,  de  Mar- 
icille,  de  Sifteron  &  de  Nevers  ,  aveç 
Mrs.  les  Abbés  de  Chambonas  ,  de 
Champigni  &  Colberr,  quand  il  aura 
prête  le  lerment ,  de  Ligni ,  de  Grignan 
ce  de  Pradel. 

Pour  les  Réguliers ,  Mers,  le  Coad-  c  ■ 
pteur  de  Rheims,  les' Ev'de  Montl 
ban  ,  dUfez  ,  de  la  Rochelle  &  de 
Mcaux  ;  &  pour  le  fécond  Ordre ,  Mfs 
les  Abbés  de  Suze,  de  Valbelle  ,  de 
Chavigni,  Colbert  Se  Tilladet. 

d'Emb™,!  ^H"  ''Archevêque  r.,..^ 

d  Embi  un  ,  les  Eveques  de  Viviers ,  de 
Marleillc  &  de  Siftéron  :  &  pour  le  fe 
cond  Ordre ,  Mrs.  les  Abbés  de  Lit^ni 
Longuet  &  Bailli,  avec  M.  le  Do%en 
de  Luçon.  ' 

Pour  le  ferment  de  fidélité,  foi  &  A,.uxScdi. 
liommagc,  aveux  &  dénombrements  °°™'»™™ts- 
Mgrs.  delà  Rochelle  &  de  Meaux ,  pour 
le  premier  Ordre,  avec  Mrs.  les  Abbés 
de  Suze  &  de  Valbelle  pour  le  fécond 

Pour  les  Archives,  Mo-rs  les  Fv  Af  . 
Marlulle  &  de  Couferans,  pour  le  pre- 
mier Ordre  ;  &  pour  le  fécond  Ordre 
Mrs.  les  Abbés  de  ligni  &  Longuet. 

Pour  la  revifion  du  procès- verbal  Pnods-vis- 
Mgrs.  les  Evêques  de  Montauban  & 
dUlez,  avec  Mrs.  les  Abbés  de  Fro-  " 
menticrcs  &  de  Suze. 

Pour  les  jetons,  Mgr. le  Coadjuceur  j„o„. 
de  Rheims  ,  avec  M.  l'Abbé  Colberr 
Le  1 5  Juin ,  Mgr.  le  Prefident  a  dit 
que  toutes  les  commiffions  ayant  été 
données,  il  étoit  à  propos  de  remettre 
entre  les  mains  des  CommifTaires  les 
mémoires  des  affaires ,  qui  font  à  ter- 
miner; ce  qui  a  été  réfolu. 
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Le  3  Juillet ,  M<^r.  le  Prclldcnt  a  ex- 
horté tous  Mgrs.  les  Commiflaircs  de 
mettre  leurs  commiiîions  cii  état ,  pour 
commencer  de  les. rapporter  le  j  pro- 
chain. 

Le  14  Juillet,  Mgr.  le  Préfidenc  a 
repréicnté  la  néceflité  qu'il  y  avoir  de 
travailler  aux  affaires  du  Clergé;  que 
pour  cet  etJct  la  Compagnie  pourroit 
le  féparcr,  de  relevée,  pour  s'occuper 
aux  différentes  commiffions. 

§.  V.  Comptes  du  Receveur-Géné- 
ral pour  les  décimes  &  les  Ml- 
niflres  converus.  Article  des  dé- 
cimes de  Béarn.  Rentes  amorties 
&  déchar p^es. 

Le  16  Juin,  de  relevée,  Mgr.  lePré- 
lîdenta  dit,  qu'auparavant  que  de  taire 
mcctre  les  comptes  fur  le  bureau  ,  il 
ieroit  à  propos  de  faire  la  leclure  des 
règlements  de  1615,  pour  l'audition 
des  comptes  du  Receveur-Général ,  6c 
des  mémoires  de  les  fonctions ,  &:  en 
même-temps  a  chargé  M.  l'Abbé  du 
Guemadeuc,  ancien  Agent  &  Promo- 
teur, d'en  laire  la  lecture;  ce  qu'il  a 
fait;  enfuite  de  quoi  la  Compagnie  a 
fait  plufieurs  réflexions  ,  &  a  remar- 
qué, qu'il  feroitnéceiraire  de  commen- 
cer l'audition  des  comptes,  par  le fi- 
niio  de  celui  de  1654,  qui  devoir  être 
mis  à  la  tête  de  celui  de  1 66  5  ,  &  d'exa- 
miner auffi  l'état  du  recouvrement  des 
avances,  que  le  Receveur-Général  avoir 
fait  pour  les  frais  de  l'Affembléo  pré- 
cédente. 

Le  17  Juin  ,  la  Compagnie  dcfiranr, 
fur  toutes  choies ,  d'ufer  de  diligence , 
&  d'entrer ,  le  plutôt  qu'elle  pourra  , 
dans  toutes  les  matières  ,  qui  regar- 
dent le  bien  &  l'avantage  du  Clergé  , 
a  jugé,  qu'il  eft  néccffairc  de  commen- 
cer à  mettre  les  comptes  fur  le  bureau  : 
elle  a  réfolu,  qu'ils  y  feroient  mis  de- 
main, &  Mgr.  le  Prélîdent  a  dit,  que 
M.  de  Manevilette  paffii,  il  y  a  deux 
jours,  en  cette  ville,  &  qu'il  l'affura 
qu'il  y  viendroit,  pour  rcndrefcs  comp- 
tes, incontinent  après  le  paffage  de 
Madame,  qu'il  étoit  obligé  d'aller  re- 
cevoir à  Crevc-cceur;  que  fi  la  Com- 
pagnie le  jugeoit  à  propos,  on  feroit 
auparavant  la  lecture  des  contrats  paf- 
fés  avec  le  Roi  &  le  Clergé,  &  entre 
le  Clergé  &  M.  de  Manevilette  ,  pour 
railon  de  les  avances,  parce  que,  par 
cette  lecture,  les  Députés  pourroient 
être  plus  particulièrement  informés  des 
intérêts  de  l'Eglilc. 
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Du  même  jour ,  de  relevée ,  M.  l'Abbé 
du  Guemadeuc  a  lu  le  contrat  paffe  en- 
tre le  Clergé  &  M.  de  Manevilette. 

Le  10  Juin,  M.  de  Manevilette  ,  Commifliircs 
ayant  mis  les  comptes  lur  le  bureau    pour  l'audition 
pour  l'année  i6û^  ,  Mgr.  le  PrélidenJ '''="°"'I""- 
a  nommé  les  Commillàircs  pour  leur 
audition;  à  lavoir,  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Rheims  &  M.  l'Abbé  de  Chavigni , 
pour  tenn-  la  ligne  de  compte  ;  Mgr. 
l'Ev.d  e  Viviers  &  M.  l'Abbé  de  Cham- 
bonas,  pour  les  apoftilles  ;  Mgr.  l'Ev. 
de  Marl'cille  &  M.  l'Abbé  C'olbert, 
quand  il  aura  prêté  fon  fermcnr,  pour 
vifer  les  quittances  ,  &  Mgr.  l'Ev.  de 
Coulerans  &  M.  Froment,  Doyen  de 
Luçon,  pour  le  vieux  compte. 

Du  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfident  a  dit,  que  l'ul'age  eft,  lorf- 
que  M.  le  Receveur  met  l'es  comptes 
lur  le  bureau,  qu'il  affirme  qu'ils  font 
véritables;  ce  que  M.  de  Manevilette 
a  fait,  luivant  la  coutume  ,  &  ce  à 
peine  du  quadruple. 

Le  2  5  Juin,  de  relevée,  Mgr.  le  Coad-    Compte  J= 
juteur  de  Rheims  a  pris  le  bureau,  avec  isé;. 
les  Commiffaires  des  comptes,  &  M. 
de  Manevilette  a  mis  le  préfenté  de  fa 
main,  au  compte  de  idiîj  ,  &  l'a  figné. 

Lecture  du  finito  de  compte  de  1 6  S4 , 
a  été  faite,  &  l'on  a  apoftillé  le  premier 
&  le  fécond  articles  de  la  recette  de 

La  recette  de  la  Généralité  de  Paris 
a  été  vérifiée,  &;  la  fomme  totale  des 
Diocefes  de  Paris,  Sens,  Meaux,  Scn- 
lis,  Soiffbns,  Beauvais&  Chartres  ,  qui 
la  compofent,  s'eft  trouvée  monter  à 
100977  9  deniers. 

La  recette  de  la  Généralité  de  Cham- 
pagne a  été  vérifiée  ,  &  la  fomme  to- 
tale des  Diocefes  de  Rheims,  Troies, 
Châlons,Langres£cLaon,  quilacom- 
polent,  s'eft  trouvée  monter  à  50515 
liv.  16  lois  10  den. 

La  recette  de  la  Généralité  d'Amiens 
a  été  vérifiée ,  &:  la  fomme  totale  des 
Dioceles  d'Amiens,  de  Noyon  &  de 
Boulogne  ,  qui  la  compofent ,  s'eft  trou- 
vée monter  à  15743  liv.  3  fols  i  den. 

La  recette  de  la  Généraliré  de  Rouen 
a  été  vérifiée,  &  la  fomme  totale  des 
Diocefes  de  Rouen ,  d'Evreux ,  de  Li- 
fieux  &de  Séez ,  qui  la  compofent,  s'eft 
trouvée  montera  140980  liv.  18  fols. 

La  recette  de  la  Généralité  de  Cacn 
a  été  vérifiée,  &  la  fomme  totale  des 
Diocefes  de  Bayeux,  de  Coutances  6c 
d'Avranches ,  qui  la  compofent ,  s'eft 
trouvée  monter  à  4SS25  livres  7  fols 
3  den. 
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Le  Juin,  Mgrs.les  Commiffiiircs 
des  comptes  ont  pris  le  bureau,  &  ont 
Apoftillé  les  Généralités  ci^devant  vé- 
rifiées. 

Du  même  jour,  de  relevée,  Mgr. 
le  Coadjuteur  de  Rheims  a  pris  le  bu- 
reau ,  avec  les  Commiflaires  des  comp- 
tes, &  on  a  achevé  de  vérifier  les  Gé- 
néralités, de  Tours  ,  Bretagne,  Bour- 
ges, Poitiers,  Riom,  Dijon,  Lyon, 
ToulouleJVlontpcUicr,  Bordeaux ,  Pro- 
vence &  Grenoble. 

Le  17  Juin  ,  Mgrs.  les  CommilTai- 
res  des  comptes  ayant  pris  Je  bureau, 
ont  vérifié  &  arrêté  la  fomme  totale, 
des  17  Généralités,  à  1157242  liv.  4 
fols  1  den. 

Du  même  jour,  de  relevée,  ils  ont 
commencé  d'examiner  le  2=  chapitre  de 
recette  des  Rhodiens. 

Le  30  Juin,  de  relevée,  ils  ont  vé- 
rifié le  4=  chapitre  de  recette. 

Le  i«.  Juillet,  de  relevée,  ils  ont 
vérifié  le  4'  chapitre  de  recette  des 
34OÛO  liv.  des  nouvelles  Maifons  Re- 
ligieufes. 

Le  2,  de  relevée,  ils  ont  vérifié  les 
5  ,  6  &  7  &  dernier  chapitres  de  re- 
cette. 

Le  3 ,  de  relevée ,  ils  ont  commencé 
de  vérifier  le  premier  chapitre  de  dé- 
penfe,  pour  le  paiement  des  rentes  de 
l'Hôtel-de- Ville  de  Paris  ;  &  ayant  re- 
marqué, que  les  quittances,  qiie  don- 
nent les  Payeurs  des  rentes  ,  ne  font 
co2;ilT:L-..   f^'        quittances  comptables  ,  déli- 

gées  des  Payeurs 

beration  prile  par  Provinces  ,  l'AUcm- 
dss rentes.  blée  a  Ordonné  à  M.  le  Receveur,  de 
ne  plus  payer  les  rentes,  que  les  Payeurs 
ne  lui  donnent  des  quittances  compta- 
bles, &  à  M.  de  Manevilette,  ancien 
Receveur,  défaire  incelfamment  fes 
diligences,  pour  faire  convertir  les  ré- 
cépilfés,  qu'il  a  préfentés,  c'n  quittaji- 
ccs  comptables. 

Le  4,  de  relevée,  ils  ont  arrêté  les 
deux  chapitres  de  recette  des  gages  des 
Receveurs  &  Contrôleurs  anciens,  al- 
ternatifs &  Provinciaux. 

Le  5  Juillet,  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Ilheimsapris  le  bureau,  pour  deman- 
der éclairciffement  à  la  Compagnie, 
fur  ce  qu'ayant  examiné  le  S=  chapitre 
de  dépenfe ,  des  gages  des  Receveurs 
Provinciaux  alternatifs  &  Contrô- 
leurs anciens  &  alternatifs,  il  rcftc  à 
favoir  fur  quel  pied  on  doit  arrêter  l'ar- 
ticle de  la  fomme  totale  dudit  chapi- 
tre ,  attendu  que  le  contratd'aliénation 
ne  monte  qu'à  1 16855  liv.  15  fols  8 
deniers,  &  que  les  articles  des  paie- 
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mcnts  en  détail,  montent  à  irffjjj 
liv.  1 5  lois  8  deniers  ;  &  partant ,  il  y 
a  77  liv.  de  payé,  de  plus  que  dans  le 
contrat  d'aliénation.  Sur  quoi  la  Com- 
pagnie a  réfolu,  que  l'article  ne  feroit 
alloué,  que  pour  la  fomme  de  nfiSjô 
liv.  I  5  fols  8  deniers ,  &  rayé  pour  le 
furplus,  fi  le  Receveur  n'en  juftifie  par 
titre  les  paiements;  ce  que  Mrs.  l'Agent 
&Doyen  de  Luçon  ont  été  priés  d'exa-' 
miner  ,  par  les  extraits  des  comptes  , 
depuis  la  création  defdits  Officiers  & 
Receveurs  du  Clergé. 

Le  14  Juillet,  de  relevée ,  Mgrs.  les 
CommilEaires  des  comptes  ont  pris  le 
bureau  ,&  ont  vérifié  les  6,7  &  8=cha- 
pirres  de  dépenfe  des  Receveurs  des  dé- 
cimes, &  des  Contrôleurs  Provinciaux, 
anciens  &  alternatifs. 

Le  15  Juillet,  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Rheims  a  dit ,  qu'en  examinant  le 
S'  chapitre  de  dépenfe,  il  a  trouvé  , 
qu'au-lieu  de  180000  liv.  aliénées,  iî 
s'y  en  trouve  180151  livres;  que  la  dif- 
ficulté eft  de  favoir  fur  qui  doit  tom- 
ber cette  perte ,  ou  fur  les  parties  pre- 
nantes, ou  fur  le  Receveur,  ou  fur  le 
Clergé ,  ou  fur  le  Roi  :  la  Compagnie  a 
rélolu  de  mettre  l'apoftille  fuivante. 

Vu  le  département  ou  rôle  des  taxes 
faites  fur  les  Officiers  des  décimes  & 
Acquéreurs  dégages,  pour  jouir,  par 
eux  ,  de  la  fomme  de  neuf  vingt  mille 
livres  ,  faifant  partie  de  200000  livres, 
diftraitcs  du  fonds  de  la  recette  géné- 
rale ,  en  1 640,  &  à  eux  attribuées  ,  pour 
nouvelles  augmentations  de  gages,  le- 
dit département  ou  rôle  ,  avec  les  mo- 
dérations arrêtées  au  Confeil  du  Roi , 
le  14  Janvier  1641,  figné ,  Bordicr  ; 
par  le  calcul  duquel  il  paroît,  que  tou- 
tes les  fommes  en  détail  ,  attribuées 
auxdits  Officiers  &  Acquéreurs,  mon- 
tent enfemble  à  celle  de  i  Soi 91  liv. 
17  (ois,  au-lieu  de  180000  liv.,  qui 
devoit  leur  être  feulement  attribuée; 
fur  le  pied  duquel  rôle  oudépartement, 
les  Receveurs  particuliers  &  Provin- 
ciaux, ont  retenu,  parleurs  mains, 
ladite  fomme  entière  de  180191  liv. 
17  lois.  Laquelle  le  comptable  a  été 
obligé  de  palfer  dans  les  comptes,  que 
les  Receveurs  Provinciaux  lui  ont  ren- 
dus; conformément  audit  rôle  ou  dé- 
partement ;  vu  aiiffi  les  comptes  ren- 
dus par  lefdits  Receveurs  Provinciaux, 
le  8=  chapitre  de  dépenfe  eft  paffé  au 
comptable  ,   pour  ladite  fomme  de 
180191  liv.  17  fols,  laquelle,  avec  les 
zoooo  livres,  accordées  en  augmenta- 
tion de  gages  aux  Receveurs-Payeurs 
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&  Contrôleurs  des  rentes  de  l'Hôtcl- 
<ie-ViIle  ,  prétendues  affignécs  fur  le 
Clergé,  fait  la  fommc  de  100191  liv. , 
allouée  pour  le  comptable  ,  ("ur  laquelle 
vient  à  déduire  1085  livres,  pour  pa- 
reille lomnie  des  200000  livres  ,  attri- 
buée aux  Officiers  du  Béarn  ,  iuivant 
ledit  état  &  modération  ,  ligné  Bor- 
dier,  &  fans  approuver  ladite  augmen- 
tation, non  plus  que  la  diftratlion  de(- 
dits  100000  1.,  contre  Iclquelles  le  Cl. 
proteftc  auin  de  fe  pourvoir  en  temps 
&  lieu,  &  contre  qui  il  appartiendra. 

Du  même  jour ,  de  relevée  ,  Mgrs. 
les  CommifFaires  des  comptes  ont  pris 
le  bureau,  &  ont  vérifié  le  9"^  chapitre 
de  dépenfc  des  Receveurs  anciens,  al- 
ternatifs &  triennaux. 

Le  16  Juillet, de  relevée,  ils  ont  vé- 
rifié le  premier  chapitre  de  reprife. 

Mgr.  le  Coadjutcurde  Rhcims  ayant 
expofé  une  difficulté, qui  s'eftpréicntée 
dans  les  reprifes,  a  demandé  à  la  Com- 
pagnie, fi  elle  vouloir  allouer  au  comp- 
table une  reprife  de  1 8o  liv.  &  une  au- 
tre de  164,  depuis  l'année  1646,  juf- 
qu'au  préfent  compte  de  166^.  L'afFaire 
ayant  été  mifc  en  délibération,  la  Com- 
pagnie a  alloué  les  deux  parties  au 
comptable,  attendu  l'affirmation  de  M. 
de  Manevilettc ,  que  directement  ni 
indirctlemcnc,  il  n'a  point  été  rem- 
bourté  defdites  parties. 

Le  17  Juillet,  de  relevée,  Mgrs.  les 
CommifFaires  des  comptes  ont  pris  le 
bureau,  &;  examinant  quelques  diffi- 
cultés du  ç)'  chapitre  de  dépenfc,  con- 
cernant la  fomme  de  191  liv.  17  fols, 
qui  fe  trouve  au-delà  des  200000  liv.  . 
aliénées  en  1 640  ;  Mgr.  le  Préfidcnt  a 
mis  en  délibération,  fi  on  doit  allouer 
au  comptable  Icfdites  191  liv.  17  fols, 
qui  a  été  retenue  de  plus  que  lefdites 
200000  liv.  ,  par  les  Receveurs  ,  tant 
Provinciaux  que  Diocéfains  ,  depuis 
1646,  jufqu'en  l'année  it)(î5,qui  cft 
celle  dont  il  rend  le  compte  :  délibé- 
ration prife  par  Provinces,  la  Com- 
pagnie a  alloué  préfcntemcnt  l'article, 
en  faifant  faire  l'affirmation  au  Sr.  de 
Manevilettc,  comme,  diretlement  ni 
indirectement ,  il  n'a  point  été  rem- 
bourfé  de  cette  fomme,  ni  par  grati- 
fications, ni  accommodements,  ni  par 
aucun  traité,  qu'il  ait  fait  avec  les  Af- 
femblécs  précédentes;  ce  qu'il  a  affir- 
mé à  l'heure  même. 

Sur  le  7=  article  de  reprife,  employé 
au  compte  de  1655 ,  pour  1 1600  liv. , 
pour  les  arrérages  des  20  années  der- 
nières , de  la  fomme  de  580  livres,  fai- 
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faut  partie  de  celle  de  720  livres,  de 
la  prétendue  augmentation  de  gages , 
accordée  ,  en  1 640 ,  à  l'Acquéreur  de 
5000  liv,  de  gages  fur  la  Généralité  de 
Montpellier;  ladite  fomme  de  710  li- 
vres ;  tailant  partie  des  200000  liv.,  dif- 
traites  du  fonds  des  rentes  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  ordonnées  être  aliénées  aux 
Officiers  des  décimes  &  Acquéreurs  des 
gages  furie  Clergé,  par  Déclaration  de 
ladite  année  1640.  Mgr.  le  Coadjutcur 
de  Rheims  a  dit,  qu'il  paroît,  par  le 
rôle  arrêté  au  Confeil,  le  23  Févtier 
1640,  que  ledit  Acquéreur  de  3000  li- 
vres de  gages,  n'a  été  taxé  qu'à  1980 
livres,  pour  jouir  de  140  liv.  d'augmen- 
tation de  gages ,  &  non  de  720  livres, 
&:  ainfi  que  le  Sr.  de  Manevilettc  n'a 
pas  dû  allouer  en  dépcnfe  cette  fom- 
me, dans  le  compte  du  Receveur  Pro- 
vincial de  ladite  Généralité  de  Mont- 
pellier, puifqu'au  terme  dudit  rôle, 
elle  n'efl  pas  due,  joint  que  la  fomme 
de  200000  livres ,  portée  en  ladite  Dé- 
claration ,  eft  entièrement  conlommée 
par  ledit  rôle,  &  par  conféqucnt  on 
ne  peut  allouer  audit  Acquéreur  plus 
de  140  livres ,  fans  augmenter  d'autant 
celle  de  200000  livres  ,  que  le  Roi  a 
ordonné  être  feulement  aliénée.  C'eft 
pourquoi ,  par  délibération  des  Provin- 
ces, l'AfFemblée  a  ordonné  ladite  par- 
tie être  rayée,  lauflc  recours  dudit  Sr. 
de  Manevilettc  fur  la  partie  prenante  , 
&  en  conléquence  a  ordonné  ,  au  Sieur 
Pennautier,  préfentemciit  Rec.  Gén., 
de  n'allouera  l'avenir  ,  au  Rec.  Provin- 
cial de  ladite  Généralité  de  Montpel- 
lier, que  la  fomme  de  140  livres,  con- 
formément audit  rôle  du  Confeil. 

Et  fur  l'article  fuivanc,  employé  de 
même  en  reprife,  pour  la  fomme  de 
900  livres,  à  caufe  de  45  livres,  rayé 
en  chacun  des  comptes  de  20  années 
précédentes,  faifant  partie  de  494  li- 
vres ,  employées  en  iceux,  comme  don- 
nées en  augmentation  de  gages  au  mê- 
me Acquéreur,  en  11546,  quoiqu'il  pa- 
roifle,par  l'état  &  département ,  arrêté 
en  l'AfFcmblée-Générale  du  Clergé,  le 
28  Juillet  audit  an,  que  ledit  Acqué- 
reur n'a  eu  que  449  liv..  L'AfFemblée, 
auffi  délibération  prife  par  Provinces , 
a  de  même  ordonné  ladite  partie  être 
rayée  ,  fauf  le  recours  dudit  Sr.  de  Ma- 
nevilettc fur  la  partie  prenante,  fie  or- 
donné audit  de  Sr.  Pennautier,  d'allouer 
feulement  ladite  fomme  de  449  livres 
au  compte  dudit  Receveur  Provincial 
de  Montpellier,  conformément  audit 
département. 
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Le  iS  Juillet,  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Rheixns  a  pris  le  bureau,  &  a  lu  le 
projet  du  finito  du  compte  de  iSJj  , 
<]uc  la  Compagnie  a  approuvé. 
Compte  de         Le  même  jour ,  de  relevée ,  Mgrs.  les 
'  Commiflaires  des  comptes  ont  pris  le 

bureau,  pour  examiner  le  compte  des 
décimes  de  l'année  \666;  &  après  que 
le  Sr.  de  Manevilette  a  préfenté  ledit 
compte.  Se  l'a  affirmé  véritable,  en  la 
manière  accoutumée,  melHits  Sgrs.  les 
Commiflaires  en  ont  examiné  la  re- 
cette entière,  laquelle  a  été  arrêtée  à 
la  fomme  de  1399156  liv.  18  fols,  au- 
lieu  de  celle  de  1401  ijÊ  liv.  18  fols,  à 
laquelle  elle  avoir  accoutumé  de  mon- 
terdans  les  comptes  précédents,  à 
caule  de  la  diminution  des  zooo  livres 
qui  aéré  réfolue  fur  les  10850  livres 
des  décimes  ordinaires  duBéarn,  par 
délibération  de  l'Aflcmblée ,  tenue  à 
Paris  le  19  Avril  1666. 
Comptes  de  Le  1 1  Juillet,  de  relevée,  ils  exami- 
-nerent  les  9  premiers  chapitres  de  dé- 
penfe ,  du  compte  de  1 666. 

Leij  ,  ils  examinèrent  &  arrêtèrent 
la  recette  entière  des  comptes  de  1667 
&  \66&. 

Le  même  jour,  de  relevée,  ils  exa- 
minèrent &  arrêtèrent  les  9  premiers 
chapitres  de  dépenfe  du  compte  de 
ï66-j.  Le  18,  de  relevée,  ils  arrêtèrent 
route  la  dépenfe  du  compte  de  1668. 
Compte  de  Le  29  Juillet,  de  relevée,  M. le  Re- 
"fis-  ceveur  préfenta  fon  compte  de  1 669  , 

qu'il  affirma  être  véritable,  après  quoi 
larecette  fut  entièrement  vérifiée  &  ar- 
rêtée. 

Le  31  Juillet,  de  relevée,  Mgrs,  les 
Commiflaires  arrêtèrent  toute  la  dé- 
penfe de  1669. 

Le  3  Septembre,  de  relevée,  Mgr. 
le  Coadjuteur  de  Rheims  a  dit,  que 
pour  fimr  les  comptes  ,  il  ne  reflie  qu'à 
lavoir,  fi  la  penfîon  de  2000  livres 
dont  le  Clergé  n'avoit  gratifié  le  Sr! 
de  Saint-Laurens ,  que  jufqu'à  ce  qu'il 
fût  entré  dans  l'exercice  de  la  charge 
de  Receveur-Général  du  Clergé,  feroît 
payée  à  les  héritiers ,  pour  l'année  i66y, 
en  laquelle  il  décéda,  étant  entré  dans 
l'exercice  de  ladite  charge  ladite  an- 
née, &  fi  elle  lera  continuée  pour  le 
temps  du  contrat.  La  Compagnie  a  or- 
donné ,  que  ladite  penfion  de  2000 
livres,  feroit  payée  aux  héritiers  du 
feu  Sr.  de  Saint-Laurens ,  pour  l'année 
1 669  feulement. 
Flniio.  Après  quoi  Mgr.  le  Coadjuteur  a 
dit ,  que  ne  refl:ant  plus  qu'à  mettre  le 
finito  aux  comptes ,  il  a  été  mis  à  l'inf- 
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tant  pour  les  années  i(î(?5,  i6(J(î,  ^66-;, 
1(568  &  1669  ,  lefquels  ont  été  fignés 
par  tous  Mgrs.  les  Prélats  &  Mrs.  les 
Députés  du  lecond  Ordre. 

Le  4  Septembre  ,  les  comptes  des  Co„,.„ 
Mmiltres  convertis  ont  été  mis  furie  Ministmscon- 
bureau ,  &  l'on  a  commencé  d'exami- 
ner  la  recette  ;  Mgrs.  les  Archev.  d'Em- 
brun £c  Ev.de  Meaux  tenant  la  ligne 
de  compte.  ° 

„  5>  de  relevée,  Mgrs.  les 

Commiflaires  ont  continué  d'exami- 
ner les  comptes  de  la  recette  du  fonds 
des  Miniltres  convertis  ,  &  les  quit- 
tances données  par  les  penfionnaires  , 
ont  été  vérifiées. 

J-C9&le  10,  de  relevée,  ils  ont  vé- 
rifie les  quittances  des  penfionnaires  du 
Cierge. 

Le  12,  de  relevée,  ils  ont  continué 
d'examiner  la  dépenfe  du  compte  de 
1666. 

Le  I  3  ,  ils  ont  continué  d'examiner 
les  quittances,  données  par  les  pen- 
fionnaires, &  les  ont  vérifiées. 

Le  15  Septembre,  &  ledit  jour  de 
relevée;  le  16,  &  le  même  jour  de  re- 
levée ,  ils  ont  continué  de  vérifier  les 
quittances  des  Miniflrres  convertis 
Propofants  &  Gratifiés.  ' 

Le  17,  de  relevée,  ils  ont  calculé 
les  années  1^65,  1666,  1667,  1668 
&  1669. 

Le  18  Septembre,  de  relevée,  le  Sr. 
de  Pennaurier  a  préfenté  les  comptes  de 
1669,  qu'il  a  affirmés  être  véritables,  à 
lamaniercaccoutumée;  enfuite  de  quoi 
on  a  commencé  d'en  vérifier  la  recette. 

Le  20  Septembre  ,  le  compte  des 
Miniftres  convertis,  de  l'année  1669, 
a  été  arrêté,  clos  &  figné  de  tous  les 
Députés  de  l'Aflêmblée. 

Le  16  Juillet,  de  relevée,  fur  l'ar-  eèc,"'""„°" 
ticle  des  reprifes  du  Béarn  ,  Mgr.  le  Ki^m'  ""^ 
Préfident  a  dit  ,  qu'il  feroit  à  propos 
de  prier  Mgr.  l'Ev.  de  Tournai ,  ci-de- 
vant de  Cominges,  &  M.  l'Abbé  Dru- 
bec  ,  de  vouloir  informer  l'Aflêmblée , 
de  la  commilFion  qu'ils  ont  faite  en  ce 
pays-là,  pour  établir  le  recouvrement 
des  décimes.  Sur  quoi  l'Aflêmblée  a 
prié  Mgr.  l'Evêq.  de  Couferans  de  les 
voir,  &  de  les  convier  de  prendre  la 
peine ,  de  venir  faire  part  à  la  Com- 
pagnie ,  des  chofes  qu'ils  ont  faites  , 
pour  faciliter  la  recette  des  décimes  de 
l'Efcar  &  d'Oléron. 

Le  19  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  Mgr.  l'Evêq.  de  Tournai ,  ci- 
devant  de  Cominges  ,  &  M.  l'Abbé 
Drubec,  étoienc  au  Cloître,  qui  de- 
mandoient 
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m.inJoicnt  de  venir  lalucr  la  Compii- 
gaie.  Se  lui  rendre  compte  de  la  com- 
milîlon  ,  que  rAlTembléc  de  i  66^  ,lenr 
confia  ,  pour  les  alFaires  des  décimes 
du  Béarn;  &  fuivant  la  coutume  or- 
dinaire, il  a  nommé  Mgr.  l'Evêque  de 
Coufcrans  &  M.  l'Abbé  de  Pradcl  , 
pour  les  aller  recevoir;  étant  entrés  , 
Mgr.  de  Tournai  a  pris  fa  place  ,  fui- 
vant l'ordre  de  fon  Sacre ,  &  M.  l'Abbé 
Drubec,  avec  Mrs.  du  fécond  Ordre  : 
après  quoi  Mgr.  de  Tournai  a  dit,  qu'il 
étoic  venu  dans  la  Compagnie,  pour 
lui  rendre  compte  de  la  commiffion  , 
que  rAlfemblée  de  i66j,  avoit  don- 
née à  M.  l'Abbé  Drubec  &  à  lui. 

Mgr.  IcPréiidcntlui  a  répondu  ,  que 
la  Compagnie  cntcndroit  fon  rapport 
avec  plaiiir  ,  ne  doutant  point  qu'il 
n'eût  travaillé  avec  effet,  pour  les  in- 
térêts &  pour  les  avantages  du  Clergé, 
dans  ce  pays-là.  Mgr.  de  Tournai  &c 
M.  l'Abbé  Drubec  ayant  pris  cnfuite  le 
bureau,  Mgr.  de  Tournai  a  fait  fou  rap- 
port ,  &  a  dit  : 

MESSEIGNEURS  , 

L'affaire  de  Béarn,  qui  nous  futcom- 
mile ,  par  la  dernière  AfFemblée,  à  M. 
l'Abbé  Drubec  &  à  moi ,  &  dont  vous 
nous  avez  ordonné  de  venir  vous  ren- 
dre compte  ,  a  été  fi  fouvent  portée 
fur  ce  bureau,  que  je  crois  qu'il  y  a 
peu  de  perfonnes,  dans  le  Clergé,  qui 
n'en  foient  déjà  inffruitcs. 

Tout  le  monde  fait  ,Messeigneurs, 
que  Jeanne  d'Albret,  Reine  de  Navar- 
re ,  s'érant  malheurcufement  rendue  la 
protectrice  de  la  prétendue  Religion 
réformée ,  fut  la  perfécutricc  des  Ca- 
tholiques, &'que  les  ayant  profcrits, 
elle  priva  les  Miniftres  de  Jefus-Chnfl; 
de  leurs  biens  temporels.  Elle  appliqua 
une  partie  des  revenus  Eccléfiaftiques, 
à  l'entretien  d'un  Collège  ou  Séminai- 
re, qu'elle  établit  à  Orthez ,  pour  y 
élever  la  jcuneffe  à  la  prétendue  Reli- 
gion réformée.  Elle  afïeifla  une  autre 
portion  de  ces  biens,  à  des  Miniftres 
de  fa  faulle  Religion,  &  le  refle,  elle 
le  diltribua  aux  perfonnes  puiffantes  de 
fon  Etat. 

La  Religion  fut  toute  défigurée  en 
ce  pays  ,  julqu'à  ce  que  le  feu  Roi 
Louis  XIII,  de  glorieufe  mémoire ,  en 
fut  entièrement  le  maître.  Il  rétablit 
les  Evêques  ,  les  Chapitres  &c  quelques 
Curés,  en  ifiii;  étant  allé  lui-même 
en  Béarn,  &  y  ayant  rétabli  ,par  fapré- 
fencc,  la  véritable  Religion,  autant 
Tome  V. 
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que  les  temps  pouvoieiit  le  lui  permet- 
tre ,  la  main-levée  générale  des  biens 
Eccléliaftiqucs  tut  donnée;  les  Bénéfi- 
ciers  rentrèrent  d'abord  dans  lâ  pof- 
leffion  de  ce  qui  n'étoit  point  en  main- 
forte;  mais  comme  prefque  tout  étoit 
pofledé  par  les  Grands  du  pays ,  le  Cler- 
gé fut  obligé  de  racheter  les  propres 
biens,  de  ceux  qui  en  étoient  les  ulur- 
patcurs  ;  &  à  cet  effet ,  il  emprunta 
de  très-grandes  fommes,  &  pour  être 
protégé  par  le  Clergé-Général  de  Fran- 
ce, les  Evêques  de  Lefc.ar  &:  d'Oléron  , 
&:  leurs  Clergés,  defircrcnt  d'avoir  en- 
trée dans  les  Affemblées-Générales  , 
comme  les  autres  du  Royaume  ;  &  pour 
avoir  cet  avantage,  ils  fe  fournirent  à 
payer  des  décimes. 

Le  Clergé  de  France ,  qui  avoit  déjà 
fait  fon  traité,  &  paflé  fon  contrat  avec 
le  Roi,  pour  les  fommes  qui  font  por- 
tées i  l'Hôtel  de  Ville ,  voyant  que  ce 
leroit  un  revenant-bon  ,  qui  pourroit 
foulager  les  frais  des  Affcmblécs ,  Sc 
que  cette  jonûion  feroit  encore  un  fc- 
cours  ,  lorfqu'on  fait  au  Roi  des  dons 
extraordinaires  ,  dont  le  Béarn  porte- 
roit  fa  portion  ,  reçut  agréablement 
cette  jTropofition. 

M.  d'Etampes  de  Valençai  ayant  et: 
commifiion  de  fe  tranfporter  en  Béarn , 
pour  y  faire  un  département,  de  telle 
fomme  qu'il  aviferoit,  avec  Mgrs.  les 
Prélats ,  &:  autres'Bénéficiers  du  Béarn, 
l'on  trouva  bon  d'y  joindre  la  baffe  Na- 
varre &  le  pays  de  Soulle. 

Il  fixa  les  décimes,  qui  dévoient  être 
portées  à  la  recette  Provinciale ,  à  la 
lomnie  de  21000  livres,  outre  &  par- 
deffus  les  gages  des  Officiers,  qui  fu- 
rent établis ,  pour  les  Diocefcs  de  Lef- 
car  &  d'Oléron ,  &  leurs  adjoints ,  com- 
me pour  les  autres  Dioc.  du  Royaume. 

Le  département  de  cette  fomme  de 
2:000  livres,  fut  fait  avec  affez  peu 
d'exactitude.  Plufieurs  Bénéficiers  fu- 
rent t.axés,qui  n'étoient  pas  exiftants; 
toutes  les  Fabriques  ,  dont  plufieurs 
ont  à  peine  de  quoi  fournir  aux  plus 
preffantes  néceffités  des  Eglifcs,  le  tu- 
rent aulli.  On  taxa  de  même  tous  les 
obits  Se  refiefs ,  qui  font  des  fondations 
en  argent  ,  proportionnées  au  Servi- 
ce ordonné  par  les  Fondateurs,  ou  des 
rentes  à  prendre  fur  des  biens  ruraux, 
qui ,  étant  chargés  de  tailles  ,  ne  font  pas 
capables  de  porter  un  autre  fubfide.  Les 
Bénéfices  mêmes,  qui  pouvoient  payer 
des  décimes,  furent  chargés  au-delfus 
de  leurs  forces.  Les  Rhodiens,qui  ont 
été  déchargés  depuis,  par  un  traité  par- 


les Ev.  Je  Lcf- 

car  &  d'Oléron  , 
pour  erre  procc- 
t^L-s  par  le  Cl.  de 
France  ,  delîrciiC 
d'avoir  entrée 
dans   le5  AIT. 
du  Clergé  ,  &  fe 
loumercent  au£ 
déeimes. 


Premier  dijpar- 
tcmcnc .  fait  par 
M  d'Etampes  de 
Valençai  ,  mon- 
tan:  à  iiooo  liv- 
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tlcuHcr,  qu'ils  ont  fait  avec  le  Roi, 
furent  compris  dans  ce  département; 
&  cet  etablidement  tut  fi  mal  fait,  qu'il 
ne  produilit  aucun  avantage  au  Clergé, 
département  En  efl'et,  le  Cl.  de  Béarn  avant  repré- 
teno/ol,  griefs  aux  Allemblées-Gén. , 

Ion  donna  une  nouvelle  commilîion 
à  M.  de  Marca,  lors  Prélident  au  Par- 
lement de  Navarre,  depuis  Evêqne  de 
Couferans,&  enfuite  transféré  à  l'Ar- 
chevêché de  Touloule  &  à  celui  de  Pa- 
ris. Mgr.  de  Marca  commença  à  faire 
un  nouveau  département  en  1643  ,  en 
rédulfant  lalomme  de  iiooo  livres  à 
celle  de  14000.  Mais  Sa  Majefté  lui 
ayant  donné  l'emploi  de  Vifiteur-Gé- 
héral  de  Catalogne,  il  quitta  la  com- 
milîion de  ce  département ,  &  lubdé- 
légLia  des  perfonncs  du  pays ,  qui  firent 
le  régalement,  ic  au-lieu  de  faire  un 
département  exigible,  ils  y  compri- 
rent encore  les  Rhodicns,  nonobftant 
la  décharge  qu'ils  avoient  obtenue  du 
B-oi,  de  toutes  fortes  de  fubventions, 
de  décimes,  &c.  Ils  comprirent  encore 
les  Fabriques,  bbits,  reliefs,  &c  plu- 
fîeurs  Bénéfices  non  exiftants;  &  afin 
;même  de  foulager  les  Bénélîciers  de 
Béarn,  capables  de  payer  des  décimes, 
ils  chargèrent  la  baffe  Navarre  de  feize 
cents  &  tant  de  livres ,  &  la  SouUe  de 
1080  liv.,  prévoyant  bien  que  ces  pays 
fténles  ,  montagneux,  &  qui  n'avoient 
jamais  rien  payé,  ne  paieroient  pas,  & 
que  cependant  ceux  qui  pouvoient 
payer,  feroient  d'autant  déchargés. 

Ce  département  ayant  auffi  peu  pro- 
duit d'avantages  au  Clergé  ,  que  le  pre- 
mier ,  l'ACTemblée  de  1645,  voulant 
finir  toutes  les  plaintes,  que  les  Rece- 
veurs-Généraux faifoient  continuelle- 
ment de  ce  pays,  ordonna  qu'on  ufe- 
l'oit  de  féveres  contraintes;  &  pour  les 
éviter,  le  Sr.  de  Saint-Criq  ,  Bénéficier 
au  Diocefe  de  Lcfcar,  député  en  l'Af- 
fcmblée-Générale  ,  &  le  Sr.  de  Safïïis  , 
Chanoine  en  l'Eglife  d'Oléron  ,  ftipu- 
lanrs  pour  le  Clergé  de  Béarn,  promi- 
rent à  l'AfTemblée,  que  s'il  lui  plalfoit 
de  remettre  tous  les  arrérages,  &  ré- 
duire, pourl'avenir,  la  fomme  de  14000 
liv.  à  une  moindre,  elle  feroir  portée 
nettement  ,&  fans  non-valeurs,  à  la 
recette  Provinciale.  L'Airemb.  ,  ufant 
r,t  enfuite  à  d'indulgence,  remit  tous  les  arréra- 
loSjoliY.  ggj^  réduilit  la  fomme  de  14000  li- 
vres, à  celle  de  10S50  liv. 

La  délibération  de  l'AfTemblée  ayant 
été  envoyée  en  Béarn  ,  le  Clergé  de 
Béarn  crut  que  cette  grâce  devoir  être 
appliquée  aux  Bénéfîciers  en  état  de 
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payer,  de  forte  qu'ayant  diminué  la 
portion  de  ceux,  de  qui  on  pouvoit 
exiger  des  décimes ,  &c  laiflant  toujours 
la  taxe  ûes  Rhodjens,  des  Fabriques, 
reflets.  Prébendes  Curiales  &  Bénéfices 
non  exifbants ,  &:  la  faiCant  panér  pour 
non-valeur,  la  portion  de  ceux  qui 
étoient  en  état  de  payer,  à  peine  pou- 
voit lufîii-e  ,  pour  payer  les  gages  des 
Officiers;  &  iur-tout  dans  le  Diocefe 
d'Oléron ,  à  caufede  la  partie  de  Soulle 
&  balle  Navarre,  qui  ne  payoit  rien; 
Se  il  lurvint  encore  un  nouvel  empêche- 
ment au  paiement  des  décimes,  parles 
Arrêts  de  décharge,  que  le  Parlement 
de  Navarre  donnoit  indilTéremment  à 
tous  ceuxquiendemandoient;  déplus, 
les  Officiers  triennaux  ayant  été  créés 
on  n'avoir  j.imais  impofé  leurs  gâtées, 
mais  ils  avoient  toujours  été  pris,  iur 
ce  qui  étoit  impofé  pour  larecette  Pro- 
vinciale ;  de  lorte  que  tout  ne  revenoit 
prelque  à  rien  pour  le  Clergé  de  France. 

Cette  confufion  ayant  duré  jufqu'en 
1^50,  l'Airemblée  nous  ordonna,  à 
M.  l'Abbé  de  Carbon ,  maintenant  Ar- 
chevêque de  Bourges,  &à  moi  ,  de 
nous  tranfporter  en  Béarn  ;  &  à  cet  ef- 
fet ,  nous  fut  donnée  commilîion  de 
Sa  Majefté,  pour  régler  toutes  chofes. 
Mais  ce  voyage  fut  prefque  inutile 
nous  ne  pûmes  obliger  ce  Clergé  à 
compter;  &  tout  ce  que  nous  pûmes 
faire,  fut  de  rapporter,  à  l'AlFemblée 
de  i6j5,  les  quittances  de  ce  que  le 
Sieur  de  Maneviiette  avoit  reçu  ,  qui 
montoient  à  la  fomme  de  271 10  livres 
iz  fols  10  deniers,  &  4000  liv.  que 
nous  reçûmes,  que  nous  remimes  en- 
tre les  mains  dudit  Sr.  de  Maneviiette. 

En  \66o,  l'AlFemblée  n'ayant  pas 
plus  de  fatisfaclion  du  Béarn  que  les 
précédentes,  donna  commitîion  à  M. 
l'Abbé  de  Montgaillard,  député  du  fé- 
cond Ordre  de  la  Province  d'Auch ,  de 
fe  tranfporterenBéarn,&deme  mander 
à  Cominges,  que  j'y  allalFe  avec  lui. 
M.  de  Montgaillard  fut  nommé,  quel- 
que temps  après,  à  l'Evêché  de  Saint- 
Pons.  Il  ne  vint  point  dans  le  pays, 
&  je  ne  voulus  par  me  charger  feul  de 
cette  commilfion ,  dans  laquelle  l'expé- 
rience du  paffé  me  faifoit  craindre  de 
ne  pas  y  rendre  un  grand  fervice  au 
Clergé. 

En  i66<; ,  l'Aflemblée  m'engagea  de 
retourner  encore  avec  M.  l'Abbé  Dru- 
bec,  qui  étoit  député  du  fécond  Ordre 
de  la  Province  d'Auch.  J'ai  obéi ,  Mes- 
SEiGNEUR  s , &  M.  l'Abbé  Drubcc ,  avec 
feu  M.  de  Saint-Laurens ,  aiTocié  à  votre 
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recette  génémlc,  le  rendirent  à  Comin- 
i!,cs,  aiunois  de  Juillet  dclannée  1667, 
&  nous  nous  tranfport.imcs  en  Béain  , 
au  commencement  du  mois  d'Août , 
&y  dcmeui-;imcs  plus  d'un  mois;  nous 
obligeâmes ,  avec  bien  de  la  peine  ,  le 
Clergé  à  venir  à  compte  depuis  l'an- 
née 1646,  jufqu'à  l'année  i66^  ,  in- 
clulivement. 

L'on  nous  préfenta  d'abord  une  dé- 
libération de  l'Aircmbléc-Générale ,  te- 
nue ès  années  1655  &C  16^6,  du  mois 
d'Avril  1656,  par  laquelle  furent  iur- 
jls  tous  les  arrérages  des  dix  années 
précédentes  ,  &.  qui  avolcnt  mis  le 
Clergé  dansl'impoliibilité  de  les  payer, 
n'étant  pas  jufte  que  les  Bénéficiers 
ayant  changé ,  les  fucccfleurs  payalFent 
pour  ceux,  en  faveur  de  qui  on  avoir 
donné  iurléance. 

Ayant  examiné  les  comptes,  nous 
trouvâmes  qu'il  n'avoit  été  porté  à  la 
recette  Provinciale  de  Bordeaux,  par 
le  Clergé  de  Lefcar,  que  la  fomme  de 
41343  liv.  I  5  fols  6  deniers,  dont  nous 
avons  retiré  les  récépilTés  &  quittan- 
ces ,  que  nous  apportons  prélentement 
fur  le  bureau,  le  refte  étant  prefque 
tout  en  non-valeurs  réelles  &  eftciÊli- 
ves ,  à  caufe  de  la  portion  deldits  Rho- 
diens,  des  pauvres  Fabriques,  des  obi  ts  , 
refiefs ,  Prébendes  rurales  Se  Bénéfices 
non  exiftants ,  Se  que  les  reftes  vérita- 
bles St  exigibles ,  montoicnt  à  la  lom- 
mc  de  41000  livres,  qui  n'avoicnt  point 
été  payées  ,  à  caufe  des  Arrêts  de  dé- 
charges, donnés  par  le  Parlement  de 
Navarre. 

Et  quant  aux  comptes  d'Oléron,  nous 
trouvâmes  que  ce  Diocele  n'avoit  payé 
que  76S0  livres  à  la  recette  Provincia- 
le, dont  nous  rapportons  pareillement 
les  récépilTés  Se  quittances;  que  le  fur- 
plus  n'avoit  point  été  payé ,  tant  parce 
que  la  Soulle  Se  la  baffe  Navarre  avoient 
toujours  rcfulé.  Se  que  ce  qui  étoit 
dû  par  ces  deux  pays,  montoit  à  la 
fomme  de  51771  livres,  que  par  ce 
qui  étoit  dû  par  Oléron,  Béarn  ,  étoit 
aulfi  prefque  tout  en  non-valeurs  ,  à 
caufe  des  mêmes  railons  ci-dclî'us  allé- 
guées pour  Lefcar,  les  reftes  exigibles, 
montants  leulement  à  la  fomme  de 
II 000  liv.  Mgrs.  les  Ev.  de  Lefcar  Se 
d'Oléron  ,  avec  les  Députés  de  leurs 
Clergé  Se  adjoints,  (e  voyant  engagés 
à  payer  de  li  grands  reftes ,  nous  remon- 
trèrent l'impolfibilité ,  dans  laquelle  ils 
ëtoicnt  d'y  fatisfaire,Se  même  de  payer 
annuellement  la  lomme  de  10S50  liv. 
Leurs  railons,  tant  pour  les  arrérages. 
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que  pour  le  courant ,  étoicnt  que  le 
Parlement  de  Navarre  avoir  donné  des 
décharges;  que  les  Bénéficiers  étoienc 
pauvres ,  Se  par-deUus  le  tout ,  que  com- 
me le  Clergé  de  Béarn  avoir  autrefois 
emprunté  de  grandes  lommes ,  pour  re- 
tirer leurs  biens  des  mains  des  Héréti- 
ques, il  fc  trouvoit  maintenant  acca- 
blé par  beaucoup  d'arrérages,  les  in- 
térêts dans  le  Béarn  étant  au  denier 
douze ,  de  lorte  que  cela  ablorboit  tout 
le  revenu;  qu'ils  avoient  pris  une  dé- 
libération de  payer,  tant  les  intérêts, 
que  le  capital  de  leurs  dettes.  Se  de 
taire  une  impofition  fur  eux-mêmes, 
à  cet  elîet,  pendant  fcpt  ans  ;  que  cette 
délibération  avoit  été  autorilée  par  Ar- 
rêt du  Parlement,  Se  que  cela  les  ré- 
duiloit  dans  une  fi  grande  extrémité, 
qu'ils  étoient  obligés  d'impofer  cinq 
décimes.  Ils  nous  rcprélenterent,  que 
par  notre  commiffion ,  nous  pouvions 
leur  remettre  les  arrérages.  Se  dimi- 
nuer le  pied  de  leurs  décimes  pour  l'a- 
venir. Se  qu'ils  nous  prioient  de  vou- 
loir étendre,  en  leur  faveur,  les  grâces 
que  le  Roi  Se  rAlfemblée  du  Clergé  , 
nous  permettoient  de  leur  accorder. 

Sur  ces  remontrances  ,  nous  leur 
dimes,  que  pour  une  remile  cntiete 
des  arrérages,  il  n'étoit  pas  raifonna- 
ble  que  nous  le  fillîons;  que  nous  en- 
trerions volontiers  en  coniidération  de 
ce  qui  devroit  palTer  pour  de  véritables 
non-valeurs;  mais  que  pour  le  rcflie, 
il  étoit  jufte,  qu'après  tant  de  grâces, 
qu'ils  avoient  reçues  des  Affemb.  Gé- 
nérales ,  ils  payallent  ce  qu'ils  dévoient 
légitimement  ;  que  pour  le  courant , 
notre  pouvoir  étoit  limité,  Sequel'Al- 
femblée  ne  nous  avoit  permis  de  re- 
mettre que  2000  livres  ,  Se  de  faire  un 
département  du  furplus;  c'eft  à  lavoir, 
de  la  lomme  de  8850  livres  lut  les  Bé- 
néficiers, qui  font  en  état  de  payer,  &L 
fans  aucunes  non-valeurs ,  Se  qu'à  cet 
effet  nous  defirions  qu'on  nous  appor- 
tât un  état  de  tous  les  Bénéfices,  afin 
que  nous  puffions,  aux  termes  de  no- 
tre commilfion  ,  faire  ce  département 
jufte,  bon  Se  exigible.  Cette  propofi- 
tion  les  troubla ,  Se  nous  ne  les  trou- 
vâmes nullement  dilpofés  à  concourir 
avec  nous  à  ce  nouveau  département. 
Ils  nous  prièrent  de  laiflcr  lubfifter  ce- 
lui de  1(^43 ,  moyennant  quoi  ils  don- 
neroient  latisfaclion  au  Clergé  ;  Se  com- 
me nous  vîmes  que  tour  le  réduifoit 
à  des  termes  généraux ,  qui  ne  con- 
cluoient  rien,  nous  leur  dimes,  que 
puifqu'ils  ne  vouloicnt  pas  le  préva- 
D  i 
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loir  des  grâces ,  que  Je  Clergé  général 
de  France  voiiioit  leur  faire,  nous  n'a- 
vions qu'à  dreflcr  notre  procès-verbal , 
&  nous  retirer;  après  quoi  M.  de  Ma- 
nevilette,  qui  était  obligé  de  lever  à 
forfait,  tant  les  arrérages  que  le  cou- 
rant, feroit  ce  qu'il  avoit  ordre  de 
faire.  Se  qu'il  ne  feroit  plus  tcrrips  de 
demander  grâce,  ni  pour  le  palTé,  ni 
pour  l'avenir. 

Ces  Mclîicurs  voyant  notre  réfolu- 
tion  ,  nous  demandèrent  du  temps ,  & 
Mgrs.  les  Evêques  fe  réfolurcnt  d'af- 
femblcrcliacun  leur  Synode,  pour  pren- 
dre leur  dernière  réfolution.  Mgr.  de 
Lclcar  aflembla  fen  Synode  à  Pau ,  Sc 
Mgr.  d'Oléron  le  fit  aifembler  à  Oléron. 

Le  Synode  de  Lclcar  étant  aflém- 
blé  ,  nous  y  entrâmes  ;  &  après  avoir 
rcpréfenté  ce  qui  écoit  de  notre  com- 
miffion,  &  leur  avoir  fait  voir  leur  vé- 
ritable intérêt,  ils  nous  députèrent, 
pour  nous  dire,  qu'ils  nous  prioient  de 
leur  remettre  entièrement  les  arréra- 
ges, &  de  vouloir  même  leur  faire  une 
plus  grande  grâce ,  pour  l'avenir  ,  que 
celle  qui  étoir  portée  par  notre  com- 
milîion. 

Après  avoir  examiné  leurs  raifons  , 
nous  trouvâmes  qu'efFcctivemenr  il  leur 
étoit  impofliblc  de  payer  les  arrérai^es, 
tant  à  caufe  des  excellives  dettes ,  dont 
ils  étoicnt  accablés ,  que  pour  les  au- 
tres raifons,  que  nous  avons  déjà  ex- 
pofées  ;  de  forte  que  comme  l'AIlcm- 
blée  nous  avoit  déjà  laillé  la  liberté 
entière,  pour  les  arrérages ,  nous  crû- 
mes qu'il  étoit  jufte  de  leur  remettre 
entièrement  ce  qui  étoit  en  non-va- 
leurs ;  &  pour  le  refte,  montant,  com- 
me il  a  été  dit,  à  la  fomme  de  42000 
livres,  nous  crûmes ,  que  vu  leur  pau- 
vreté, &  lalibertéquc  l'Aflemblée der- 
nière nous  avoit  lailTée,  de  remettre 
Rcmife  des  même  tous  les  arrérages,  fi  nous  le 
tTgcrLfpat  "Obvions  à  propos,  nous  ferions  bien 
ks  Diocefts  de  de  leur  en  remettre  les  deux  tiers  le 
Lcfcar  Sc  d'Ole-  tiers  rcftant,  montant  à  14000  livres, 
pour  le  paiement  defquelles  nous  leur 
donnâmes  3  ans  de  terme. 

Pour  le  courant,  comme  notre  com- 
million  nous  limitoit  à  ne  leur  accor- 
der que  2QOO  liv.de  diminution,  nous 
nous  tînmes  fermes;  Sc  après  avoir 
examiné  à  quoi  pouvoir  fe  monter  la 
Département  portion  du  Diocefe  de  Lefcar  &  fcs  ad- 
(Oints,  lur  le  pied  de  8850  Iiv. ,  nous 
trouvâmes  qu'elle  montoit  à  5200  li- 
vres, le  refte  devant  être  porté  par  le 
Diocefe  d'Oléron,  Soullc  &  bafl'e  Na- 
varre ;  &  fur  les  extrêmes  inftanccs  , 
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que  nous  firent  les  Députés  du  Syno- 
de, connoiflant  d'ailleurs  la  foiblelTe  , 
la  pauvreté  &;  l'extrême  charge  des  det- 
tes de  ce  Clergé ,  nous  leur  accordâmes , 

fouSyotrebonplaifir,M£SSEIGN£UKS,       Remifc  de 

unelufpenfion  de  1200  livres  pendant  "0°  l"v.  acœr- 
les  fept  années,  qu'ils  avoient  prifes  ^1':;^^^ 
pour  le  paiement  de  leurs  dettes;  de  deLefar.  ûr 
iorte  que  pendant  ce  temps,  ils  ne  !^'-'P"«n«:»t 
paieroient  annuellement  que  4000  lt- 
vres ,  &  après  les  fept  années ,  qu'ils 
paieroient  entièrement,  &  fans  non- 
valeurs  ,  la  fomme  entière  de  5200  li- 
vres,.à  la  charge,  que  fi  vous  n'aviez 
pas  agréable  cette  fufpenfion  de  120a 
livres ,  ils  ièroient  obligés  de  payer  en^ 
tiérementleur  quotité,  même  pendant 
les  fept  années  du  paiement  de  leurs 
dettes;  &  encore  à  la  charge,  que  s'ils 
ne  fatis/aifoient  pas ,  tant  au  paiement 
des  14000  liv.  pour  le  palTé,  qu'à  ce- 
lui des  4000  liv.  pour  le  courant,  dont 

la  première  année  feroit  celle  de  1667, 

ils  fcroient  entièrement  déchus  des 

grâces  que  le  Clergé  leur  faifoit.  Ils 

curent  peine  de  fe  foumettre  à  cela 

quoique  ces  conditions  fulfent  juftes, 

&  parulfent  mêmclcur  être  favorables 

mais  enfin  ils  les  acceptèrent;  &  parce 

qu'ils  ne  voulurent  point  faire  de  dé- 
partement,  nous  les  obligeâmes  de 

nous  donner  un  a£le  figné  de  tout  le 

Synode,  par  lequel  ils  promettent  d'exè- 

curcr  tout  ce  que  nous  venons  de  vous 

rapporter  ,  Messeigneurs  ,  &  nous 

avons  ici,  fur  le  bureau,  l'aébe  Sy- 
nodal. 

Les  chofes  étant  ainfi  réglées,  avec 
le  Diocefe  de  Lefcar,  nous  parlâmes 
à  Mrs.  du  Diocefe  d'Oléron,  Mgr. 
l'Evêq.  d'Oléron,  avec  les  Députés  de 
fon  Chapitre  &  ceux  de  ion  Clergé  , 
fondés  de  procuration,  tant  du  Cha- 
pitre que  du  Synode  Diocéfain  d'Olé- 
ron ,  pour  le  règlement  de  toutes  les 
affaires ,  après  de  longues  difculfions , 
convinrent  avec  nous  ,  en  la  même 

manière  que  ceux  de  Lefcar  ,  c'cft  à  fa- 

voir,  que  nous  ferions  les  mêmes  dif- 

traétions  des  arrérages  &  non-valeurs, 

pour  raifon  des  Rhodiens,  des  pauvres 

Fabriques  ,  obits  ,  refiefs  ,  Prébendes 

rurales  &  Bénéfices  non  exiftants ,  & 

que  du  refte,  ils  en  paieroient  le  tiers 

en  trois  années;  mais  d'autant  que  la 

SouUe  Sc  la  baffe  Navarre  n'avoient  ja- 
mais rien  payé;  que  c'eft  un  pays  fté- 

rile,  rude,  inaccellible,&  qui  ne  payant 

point  de  taille,  n'a  jamais  voulu  fe 

foumettre  à  payer  de  décimes  ;  que  la  '  , 

partie  du  Diocefe  d'Oléron,  qui  eft  en 


ASSEMBLÉ 

Bé.irn ,  ne  pouvoir  pas  payer  la  portion 
dndic  pays  de  SouUe  &  baiïb  Navarre  , 
ils  nous  prioicnc  de  faire  difFérenec  de 
ce  qui  écoit  dû  de  refte,  diftradion 
fkitc  des  non-valeurs,  par  le  Diocele 
d'OIéron  ,  Béarn,  &  de  ce  qui  étoic 
dû  par  la  SouUe  6C  la  balle  Navarre. 
Cette  propolition  nous  parut  jufte;& 
après  avon-  fait  cette  dileullion,  nous 
trouvâmes  que  ce  que  la  Soulle  &;  la 
balle  Navarre  dévoient,  montoit  à  la 
fomme  de  52000  livres.  Se  ce  qui  étoit 
dû  par  Oléron ,  Béarn ,  déduction  faite 
des  juftes  non-valeurs ,  ne  montoit 
qu'à  iiooo  livres;  de  forte  que  nous 
leur  remimes  14000  liv.  des  arrérages, 
&  les  réduifimes  à  7000  livres,  paya- 
bles ,  comme  à  Lefcar ,  en  trois  ans , 
fans  toucher  aux  51000  liv.  de  Soulle 
&  b.afle  Navarre,  dont  vous  ordonne- 
rez ce  qu'il  vous  plair.a. 

Pour  le  courant,  les  Députés  d'O- 
Iéron ne  pouvoient  le  réloudre  à  le 
foumettre  au  paiement  de  3650  livres, 
à  quoi  revenoit  leur  portion,  tant  parce, 
difoient-ils ,  que  Lefcar  n'étoit  pas  affez 
chargé ,  à  proportion  d'OIéron  ,  que 
parce  que  la  Soulle  &  la  bafle  Navar- 
re, ne  voulant  rien  payer,  tout  rom- 
beroit  fur  Oléron  ,  Béarn ,  s'ils  s'obli- 
geoient  à  porter,  lans  non-valeurs, 
cette  fomme  à  la  recette  Provinciale; 
néanmoins,  comme  nous  ne  pouvions 
outre-palTcr  les  termes  de  notre  com- 
miilîon ,  nous  demeurâmes  fermes  à  les 
obliger  à  fe  foumettre  au  département 
de  cette  fomme  de  3650  livres  ,  fans 
non-valeurs,  &  par-deflus  le  paiement 
des  Officiers,  &  par  préférence.  Ils  s'y 
foumircnt  enfin  ;  mais  ils  nous  deman- 
dèrent ,  qu'il  nous  plût  leur  fulpen- 
dreune  partie,  pendant  les  Icpt  années , 
comme  nous  avions  fait  à  Lefcar,  le 
tout,  fous  votre  bon  plaifir,  Mes- 
SEiGNEURS,  fe  foumcttant  à  payer  le 
tout,  même  pendant  ces  fept  aiinées, 
fi  vous  n'agréiez  pas  que  cette  lufpcn- 
fionpafsât  en  décharge  définitive.  Après 
avoir  examiné  leurs  raifons,  nous  crû- 
mes ,  MesseigneuR-S  ,  devoir  leur  don- 
ner ce  fouLagement,aux  mêmes  termes, 
claufes  &  conditions,  que  nous  l'avions 
accordé  à  Mrs.  de  Lefcar,  &  nous  ré- 
duifimes  leur  fomme  à  celle  de  zooo 
liv.  pendantles  fept  années.  La  remife 
.«^o"l,v°accor-  OU  fufpcnfion  fut  plus  grande  qu'à  Lef- 
dée  pcnJant  icpt  car ,  attendu,  Mess  EIGNEU  R  S,  qu'il  leur 
ans  au  Dwc.ic   eft  i mpolfible  de  rien  tirer  de  la  Soulle 

dOléron  fur  ton         ,  „  ,  y^. 

dipaiicmctti.  &  balle  Navarre,  &  que  tout  le  Uio- 
ccfe  de  Lefcar  &  ajoints  paient.  Nous 
vous  rapportons  l'aftc  de  foumiliion  , 
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que  ces  Meilleurs   nous  donnèrent. 

Ainfi,  Messeigneub-s  ,  il  doit  venir 
à  votre  recette  6000  francs  annuelle- 
ment, fept  ans  durant,  quittes,  fans, 
non-valeurs ,  outre  &  par-deflus  les  ga- 
ges des  Officiers  anciens,  alternatifs 
&  triennaux ,  Acquéreurs  de  gages ,  & 
par  préférence  à  tous  deniers  quelcon- 
ques, dûs  par  le  Clergé  de  ces  deux 
Diocefes  &  adjoints  ,  les  lept  années 
commençant  en  1666,  après  lelquelles 
il  reviendra  la  fomme  entière  de  8850 
livres ,  &  pour  les  arrérages  de  ces  deux 
Diocefes,  doivent  avoir  été  payées  à 
vos  Receveurs  21000  livres;  lavoir, 
14000  livres  ,1e  Diocefe  de  Lefcar,  & 
celui  d'OIéron  7000  liv. 

11  ne  nous  refte  plus,  Messeigneurs  , 
qu'à  vous  parler  des  intérêts  de  deux  de 
nos  Confrères,  qui  font  dans  une  con- 
dition allez  malheureufe.  Mgrs.  de  Lef- 
car &  d'OIéron  font  chargés  de  gran- 
des pendons.  Mgr.  de  Lefcar  eft  chargé 
de  4000  livres ,  &  il  ne  lui  refte ,  fes  lefcar  &  d'oici- 
décimes  payées,  &  les  autres  charges  ^/l^tp! 
acquittées,  qu'environ  7000  livres  de  (io,, ,  demandent 
rente,  qui  eft  très-peu  de  chofc  dans  dçn  erre  déchar- 
un  Diocefe  rempli  d'Hérétiques ,  où  un  S"- 
Ev.a  tous  les  jours  mille  occafionsdc 
faire  des  dépenfes  extraordinaires,  & 
nécelTairespourla  gloire  de  Dieu.  Mgr. 
d'OIéron  n'a,  de  lonEvêehé,  que  9000 
liv.  de  rente ,  fur  quoi  il  eft  chargé  de 
4000  francs  de  penlîon.  Il  a  les  déci- 
mes à  payer ,  &  les  autres  charges  de 
fon  Evêché,  &  il  ne  lui  refte  pas  plus 
de  1000  écus quittes. Cependant,  Mes- 
seigneurs ,  l'un  Se  l'autre  de  ces  Pré- 
lats ont  beaucoup  de  vertu  &  de  mé- 
rite; 5c  comme  ils  font  dignes  de  vo- 
tre proteclion ,  ils  efperent  que  vous 
voudrez  bien  leur  accorder  vos  bons 
offices  auprès  de  Sa  Majefté ,  pour  la 
fupplier  de  les  décharger  de  ces  pen- 
lions ,  qui  les  accablent ,  &  qui  nous 
obligèrent  même,  Messeigneurs,  à 
prier  feu  M.  de  Saint-Laurens,  de  leur 
donner  quittance  de  leur  portion  des 
arrérages,  qui  dévoient  revenir  à  votre 
recette,  que  nous  vous  fupplions  de 
ratifier  ,  aulfi-bien  que  d'avoir  agréa- 
ble ce  que  nous  avons  négocié  pour 
vos  affaires ,  &  de  nous  en-donner  une 
décharge.  Vous  protcftant,  Messeig- 
neurs ,  que  nous  avons  agi ,  avec  toute 
la  fidélité  &  le  zele,  que  nous  lommes 
obligés  d'avoir  pour  vos  intérêts.  Nous 
remettons  ici,  Messeigneurs,  notre 
procès-verb. ,  qui  marque,  jour  par  jour, 
ce  qui  s'cft  palTé  dans  notre  commi'f- 
fion ,  donç  vous  ordonnerez  la  leûure 


l'AiT.  loue  & 
approuve  k  pro- 
cédé deMgi-.  l'Ev 
de  Tournai. 


Ev.  de  Coiife- 
rans  clia  gé  de 
terminer  ce  i^ui 
iclic  à  faire. 


Gratification 
accordée  à  M. 
J'£v.  de  Tournai, 


Plaintes  des 
Ecclél".  de  la  bafTc 
Navarre. 


3°  ASSEMBLA 

quand  il  vous  plaira,  les  comptes,  les 
quittances  &  autres  pièces  juftificati- 
ves,  &:  nous  vous  fupplions  de  délibé- 
rer ,  iur  ce  que  nous  avons  eu  l'honneur 
de  vous  rapporter. 

Mgr.  le  Préfidcntadit,  que  la  Com- 
pagnie étoit  très-obligée  à  M"-r.  l'Ev. 
de  Tournai  &  à  M.  l'Abbé  Drubec  , 
d'avoir  li  bien  éclairci  les  aflliires  du 
Béarn,  &  les  avoir  réduites  dans  l'état 
où  elles  font,  pour  l'intérêt  du  Clergé; 
qu'il  ne  reftc  plus  qu'à  les  remercier' 
&  à  les  prier  de  vouloir  opiner  dans  là 
Province  d'Auch ,  fur  la  délibération 
qui  eft  à  prendre  par  la  Comp.agnie  , 
pour  autorifer  le  traité  qu'ils  ont  fait, 
pour  le  recouvrement  des  décimes  de 
Béarn,  6c  pour  les  offices  qu'elle  ren- 
dra à  Mgrs.  les  Ev.  de  Lefcar  &  d'Olé- 
ron.  Délibération  prife  par  Provinces 
l'Affemblée  a  loué  &  approuvé  le  pro- 
cédé de  Mgr.  de  Tournai  Se  de  M.  l'Ab- 
bé Drubec ,  les  décharge  de  leur  com- 
miflîon,  &  des  papiers  ,  qu'elle  a  or- 
donné d'être  remis  à  Mgrs.  les  Com- 
midiiircs  des  comptes  ;  qu'elle  rendra 
les  bons  offices  à  Mgrs.  de  Lefcar  & 
d'Oléron ,  auprès  du  Roi ,  &  que  s'il 
reitc  quelque  chofe  .à  faire,  pour  l'exé- 
cution des  traités ,  faits  en  vertu  de 
ladite  commilîion,  elle  nomme  Mo-r. 
l'Ev.  de  Couferans,  à  qui  elle  donne 
le  même  pouvoir,  qu'ont  eu  les  Com- 
mifTaires  ,  pour  terminer  ce  qui  reliera 
à  faire,  pour  l'entière  exécution  defdits 
traités  :  enfuitc  de  quoi  Mgr.  le  Pré- 
iidcnt  a  été  prié,  par  la  Compargnie, 
de  rendre  de  bons  oft'ces  ,  près  de  Sa' 
Majefté,  à  Mgrs.  de  Lefcar  &  d'Olé- 
ron. 

Le  S  Août,  Mgr.  le  Préfident  adit, 
que  Mgr.  l'Ev.  de  Cominges  fut  nom- 
mé Commiffaire ,  avec  M.  l'Abbé  Dru- 
bec ,  par  la  dernière  AlTemblée  ,  pour 
fe  tranfporter  en  Béarn,  afin  d'y  éta- 
blir le  pied  des  décimes  de  ce  pays-là; 
que  la  Compagnie  a  oui  le  rapport 
qu'ils  ont  fait  de  leur  commiffion ,  & 
qu'il  reftoit  à  délibérer ,  pour  le  rem- 
bourfcment  des  frais  qu'ils  avoient 
faits.  Délibération  prife  par  Prov. ,  l'Af- 
femblée a  ordonné,  pour  les  frais  de 
ladite  commiffion  ,  qu'il  fera  payé  à 
Mgr,  de  Cominges  la  fomme  de  600 
louis  d'or,  qu'il  diftribuera  ,  comme  il 
le  jugera  à  propos. 

Le  13  Septembre,  de  relevée,  il  a 
été  repréfenté,  que  les  Eccléliaftiqucs 
de  la  baffe  Navarre  prétendent  d'être 
exempts  du  département  fait  en  Béarn , 
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pour  le  recouvrement  des  décimes  de 
ce  pays,  parce  qu'ils  difcnt  n'avoir 
point  été  aliignés,  lorfqu'il  a  été  fait; 
que  leurs  dîmes  font  toutes  inféodées, 
&  qu'ils  n'ont  point  été  compris  dans 
le  département  de  1 5 1  s  ;  qu'étant  d'un 
Royaume  féparé ,  ils  n'ont  jamais  payé 
de  décimes;  qu'ils  n'affiftent  point  au 
Synode  de  Bayonne ,  &  ont  un  Offi'- 
cial  féparé  ,  &  que  tout  le  revenu  des 
Eccléliaftiqucs ,  ne  confifte  qu'en  obla- 
tions  volontaires.  L'AlTemblée  ayant 
oui  les  railons  ci-dcfTus  allé<'uées,  a 
réfolu  de  ne  prendre  aucune  réfo'lu- 
tion  ,  fur  cette  aiFaire,  qu'après  l'avoir 
communiquée  à  Mgr.  l'Ev.  de  Comin- 
ges,  qui  a  été  commis,  pour  l'établif- 
fement  des  décimes  de  ce  pays;  &  fur 
ce  qu'un  Député  d'Oléron,  s'eft  plaint  ^^^tn. 
du  département,  fait  par  mondit  Sgr. 
de  Cominges,  la  Compagnie  a  arrêté, 
que  les  pièces  feroient  remifcs  entre 
les  mains  de  Mgr.  l'Ev.  de  Couferans, 
pour,  fur  fon  rapport,  fiire  droit  aux 
parties  ;  &  fur  ce  qui  a  été  repréfen- 
té ,  que  le  dép.artcment  de  Béarn  eft 
entre  les  mains  de  M.  l'Abbé  Faget,  la 
Compagnie  a  ordonné  au  Sr.  Pine'tte 

de  le  retirer  de  fes  mains ,  pour  être 

remis  dans  les  Archives. 

Le  25  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 

Couferans  a  dit,  que  le  Syndic  du  Dio- 

cefe  d'Oléron  fe  plaint  de  ce  que ,  pour 

le  recouvrement  du  don  gratuit,  les 

Bénéficiers  y  font  expofés  à  foufFri'r  des 

logements  de  gens  de  guerre,  quoi- 
qu'ils ne  doivent  rien  dudit  don,  qu'ils 

ont  entièrement  payé  leur  quotité,  le 

lurplus étant  dû  parle  pays  de  la  Soille 

&  la  baflé  Navarre.  Mgr.  le  Prélîdenc 

a  dit,  qu'il  n'eft  pas  jufte,  que  les  Ec- 

cléfiaftiqucs  foient  fournis  à  la  claufe 

lolidaire,  ce  que  le  Clergé  a  toujours 

évité  ;  qu'il  falloit  en  parler  à  M.  Col- 

bcrt  ;  ce  que  Mgr.  de  Couferans  &  M. 

l'Abbé  de  "Valbelle  ont  été  priés  de 

faire. 

Le  3  Odobre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Couferans  a  dit,  qu'il  étoit  chargé,  de 
la  part  de  Mgr.  l'Ev.  de  Cominges ,  de 
fuppher  la  Compagnie  qu'elle  permît 
que  les  papiers ,  concernant  les  affaires 
du  Béarn,  fuffentmis  entfc  les  mains 
de  M.  l'Abbé  de  Leffeins,  Secrétaire,  & 
qu'on  lui  en  donnât  décharge,  &  qu'il 
étoit  à  propos  d'iiffigner  un  fonds,  & 
donner  une  Ordonnance,  pour  faire 
payer  Mgr.  de  Cominges  Sc  M.  l'Abbé 
Drubec, de  lagratification  que  la  Com- 
pagnie leur  avoir  accordée,  pour  leur 
voyage  de  Béarn.  Sur  quoi  la  Com- 
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lui  baillcroit 


pagnic  a  ordonne  qii  on 
une  Qëcli,irgc,  &L  qu'on  dreircroit  une 
ordonnance  Je  6600  livres,  laquelle  a 
éré  Jrcllec  &  lignée  par  Mgr.  le  Pré- 
fijent,  pour  lui  être  payée  comptant 
par  M.  le  Receveur-Général,  lur  les  de- 
niers des  frais  communs. 

Le  1  6  Oitobre ,  fur  ce  que  M.  l'Abbé 
de  Grammont  a  dit,  que  le  Clergé  du 
Dioccfc  d'Oléron  préfentoit  une  Re- 
quête à  l'AlFcmbléc,  afin  d'implorer  la 
protection,  contre  les  logements  de 
gens  de  guerre ,  que  loufFre  le  Syndic 
de  ce  Diocefe,  quoiqu'il  juftific,  qu'il 
a  entièrement  payé  tout  ce  qu'il  doit 
pour  fa  quote-part,  du  don  fait  par  le 
Clergé  à  S.  M.  La  Compagnie  a  ren- 
CommiKies  ygyj;  j.^  difcullion  de  cette  affaire,  & 
Etes  de  fes  dépendances ,  à  Mgrs.  les  Arcb" 


nommi.s 
examiner 
plamics. 


fuivront  aulli  un  Arrêt  du  Confcil ,  par 
lequel  il  foit  ordonné ,  que  les  annexes, 
fituées  en  Béarn,  qui  le  trouvent  taxées 
dans  le  département  général  de  1643  > 
paieront  leurs  taxes,  quoique  les  Bé- 
néfices,  auxquels  elles  Ion  t  unies  ,{oient 
litués  hors  du  Béarn,  l-C  qu'ils  paient 
les  décimes  anciennes  au  Chct-lieu. 

Le  7  Novembre ,  Mgr.  l'Archev.  de 
Bourges,  £c  les  Evêques  de  Coulerans 
&  de  Marfcille  ,  Commillaires  pour  les 
affaires  de  Béarn,  ont  pris  le  bureau, 
&  rapporté  les  plaintes  des  Députés  du 
Béarn,  fur  le  traité  que  Mgr.  de  Co- 
minges  a  fait  avec  eux ,  &  la  dilcuffion 
en  a  été  remife  à  la  première  léance. 

Le  14  Novembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Couferans  a  dit  ,  que  Mgr.  l'Evêq.  de 
Cominges  fouhaitoit  d'être  déchargé 


vêque  de  Bourges  &  Evêques  de  Mar- 
fcille &  de  Couferans ,  pour,  leur  rap- 
port oui  ,  prendre  telle  délibération 
qu'elle  jugera  à  propos. 

Le  19  Octobre,  le  Sr.  Pcnnautier  a 
dit ,  que  M.  l'Abbé  de  Sordes  a  obtenu 
un  Arrêt  au  Confcil,  le  4  Mars  1670, 
par  lequel  il  eft  porté,  que  les  biens  de 
l'Abbaye  de  Sordes ,  fitués  dans  le  Dio- 
cefe de  Lefcar,  fous  prétexte  que  fon 
Abbaye  eft  taxée  dansle  Dioc.  d'Acqs , 
où  elle  eft  fituée,  &C  qu'il  prétend  que 
c'eft  une  maxime  générale,  qu'un  Bé- 
néfice taxé  au  département  dans  un 
Diocefe,  ne  doit  rien  pour  les  mem- 
bres 6c  annexes,  qu'il  a  dans  un  autre; 
que  cette  maxime  générale,  qui  reçoit 
fes  exceptions  ,  ne  peut  s'appliquer  à 
ce  fait  particulier,  parce  que,  lorlque 
l'Abbaye  de  Sordes  a  été  taxée  en  1 5 1 6 , 
dans  le  Diocefe  d'Acqs,  elle  ne  Ta  été 
que  pour  ce  qu'elle  polfédoit  en  France, 
&  qu'on  n'y  a  point  compris  les  biens, 
qui  étoient  dans  le  Royaume  de  Na- 
varre, qui  n'étoit  pas  alors  de  l'obéii- 
fancc  du  Roi ,  &  par  conféquent  que 
les  CommilTaires ,  qui  ont  fait  le  dé- 
partement en  1643,  ont  pu  légitime- 

   ment  taxer  les  membres  &  annexes  de 

Abbaye  fiiuKs  en  ladite  Abhayc  ,  qui  fe  trouvèrent  alors 
Béarn,  doivent  y  j^^^      Principauté  de  Béarn  ;  qu'ainfî 

ctre  taxées.  .,    ,     .     .  r  ,     r  ■  rr 

il  etoit  important  de  taire  caller  cet 
Arrêt,  &,  conformément  à  la  délibé- 
ration de  r 'ViTemblée  du  Clergé,  du 
24  Avril  1 656  ,  en  obtenir  un  autre  con- 
traire. Sur  quoi  l'AOemblée,  délibéra- 
tion prile  par  Provinces,  a  ordonné  à 
Mrs.  les  Agenrs  ,  de  pourluivre  inecf- 
fammcnt  lacafiation  de  l'Arrêt  du  Con- 
fcil, obtenu  pat  ledit  Sr.  Abbé  de  Sor- 
des, le  14  Mars  dernier;  &: ,  fuivant 
la  délibération  du  14  Avril,  qu'ils  pour- 


Annexes  d'une 


des  papiers  de  la  commillion,  qu'il 
avoit  faite  dans  le  Béarn,  Iclquels  il 
avoir  remis  fur  le  bureau  ,  dans  le  temps 
qu'il  rendit  compte  de  la  commillion  ; 
ce  que  rAlfcmblée  lui  a  accordé,  lui- 
vant  Se  conformément  à  l'inventaire, 
qui  en  fera  fait  par  Mrs.  les  nouveaux 
Agents. 

Mgrs.  les  CommilTaires  ,  nommés 
pour  examiner  les  affaires  du  Béarn  , 
ont  rapporté,  qu'ils  ont  entendu  les 
Députés,  qui  font  ici,  fur  toutes  les 
demandes  &  prétentions ,  qu'ils  ont 
au  fujct  du  paiement  des  décimes  or- 
dinaires; que  pour  ce  qui  regarde  le 
palTé  ,  ceux  de  Lelcar  fe  plaignent , 
que  bien-loin  qu'ils  aient  reçu  quelque 
foulagcmcnt  lur  les  arrérages  ,  par  la  ré- 
ducl:ion  ,  que  Algr.  l'Ev.  de  Cominges 
&  M.  l'Abbé  de  Drubec,  en  ont  fait 
à  la  fomme  de  14000  livres  ,  ils  ie 
trouvent  furchargés  de  7  à  8000  livres , 
d'autant  que,  luivant  les  délibérations 
de  l'AlTcmblée  du  Clergé ,  de  l'année 
1 65  5  ,  il  eft  reconnu  ,  qu'il  y  a  des  non- 
valeurs  ,  dans  le  Diocele ,  pour  985  liv. 
par  an,  à  caufe  des  décharges  données 
par  le  Parlement  de  Navarre  ;  que  les 
Rhodiens,  dont  l'impofition  alloit  à 
401  1.  par  an,  ont  été  déchargés  par  des 
Arrêts  du  Confeil ,  &  qu'il  y  avoit  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Navarre  ,  du 
16  Juin  1646,  qui  déchargçoit  diver- 
fes  rentes  obituaires ,  comprifcs  dans 
le  département,  jufqu'à  la  fomme  de 
157  liv.  par  an  ;  que  l'AlTemblée  s'étoic 
chargée ,  par  cette  délibération ,  de  four- 
nir des  Arrêts,  qui  caireroient  ceux  du 
Parlement  de  Navarre,  &  qui  remé- 
dieroient  à  tous  les  obftaclcs ,  énoncés 
dans  ladite  délibération  ;  que  faute  , 
par  l'AlTemblée  ,  d'avoir  fourni  les  Ar- 


Rapport  dcrdits 
Sers.  CommilT. 


L 


31  ASSEMBLÉ 

rêrs,  on  n'a  pu  lever,  fur  ledit  Dio- 
tcic,  ion  entière  pordon  des  décimes 
ordinaires,  &  Mgr.  l'Ev.  de  Comingcs 
n'a  pu  leur  refuler,  de  palier  en  repril'e 
les  ibmmcs  ci-dellus  énoncées,  lelquel- 
les,  pour  zo  années,  dont  il  a  fait  les 
comptes,  montent  à  31860  livres,  la- 
quelle déduite  de  celle  de  42000  livres , 
qui  font  dues   par  la  clôture  dudit 
compte,  le  débet  ne  devoir  être  que 
de  9000  &  tant  de  livres,  au-lieu  def- 
dits  41000  livres;  que  Icfdits  Députés 
de^Lelcar  avoienc  remontré,  que  les 
mêmes  non-valeurs  étoient  toujours 
dans  le  Diocefe,  &  qu'à  moins  que 
d'établir  la  claufc  folidairc,  &  que  les 
Bénéficiers,  qui  paient  leurs  portions 
dcfdites.  décimes,  ne  repayaflcnt  une 
leconde  fois ,  pour  ceux  qui  font  en 
non-valeur  ,  il  eft  impoffible  que  le 
Diocefe  de  Lefcar  puilfe  payer  les  Of- 
ficiels, &  porter  à  la  recette  générale, 
la  lomme  de 4000  livres,  ordonnée  par 
le  traité  de  Mgr.  de  Cominges;  ce  qui 
l'obligeoic  à  demander  à  f  Aflcmblée 
quelque  diminution,  promettant  qu'à 
l'avenir  il  paieroit  poncluellement  ce 
qu'elle  réfcudra;  qu'il  demandoit  en- 
core ,  qu'il  lui  plût  de  régler  ce  que  le 
Diocefe  doit  payer,  toutes  les  années, 
aux  Officiers ,  avec  lefquels  il  eft  en  quel- 
que différend. 

_  Qu'à  l'égard  du  Député  du  Diocefe 
d'Oléron ,  il  repréfentoit ,  qu'aii-lieu 
qu'il  dut  la  fomme  de  1 1  coq  livres  , 
portée  par  l'arrêté  du  compte,  fait  par 
Mgr.  l'Ev.  de  Cominges,  il  lui  étoit  dû 
une  fomme  allez  conlidérable ,  parce 
qu'on  ne  lui  avoir  point  fourni  les  Ar- 
rêts du  Confeil ,  portés  par  ladite  dé- 
libération, pour  faire  valoir  les  717  li- 
vres de  non-valeurs  ,  qui  étoient  re- 
connus être  dans  le  Diocefe ,  &  que 
Mgr.  de  Cominges  l'avoit  fait  charger 
en  recette  de  850  liv.  par  an  ,  po'ur  les 
Triennaux,  dont  il  n'avoir  jamais  ac- 
cepté l'impofition,  comme  le  Diocefe 
de  Lefcar;  que  ces  deux  femmes,  qui 
dévoient  lui  être  allouées,  reviennent 
à  celle  de  32400  livres,  &  qu'ainfi  , 
au-lieu  de  devoir  21000  livres,  fuivant 
ledit compte,il  prétendoit  qu'il  lui  étoic 
dû  10000  liv.  Pour  ce  qui  regardoit  la 
partie  du, Diocefe  d'Oléron,  qui  eft  en 
Béarn,  dont  l'inipofi  tien  va  à  }j^jliv. 
1 9  fols ,  il  fupplioit  l'AlTemblce  de  con- 
iîdérer,  qu'elle  a  toujours  payé  les  Of 
ficicrs,  dont  les  gages  vont  à  3100  li- 
vres ,  &  qu'ainfi  la"  Soulle  &  la  balTe 
Navarre,  n'ayant,  jufqu'ici ,  &  ne  vou- 
lant rien  payer  à  l'avenir,  il  ne  feroic 
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pas  jufte,  que  le  feul  détroit  d'Oléron 
en  Béarn,  fût  encore  chargé  du  paie- 
ment des  2000  livres,  portées  par  le 
traité  de  Mgr.  de  Cominges  ;  qu'il  fup- 
plioit  l'Alfemblée  de  vouloir  le  fépa- 
rer  de  la  Soulle  &:  de  la  baffe  Navarre, 
&C  de  faire  quelque  diminution ,  fur  ce 
qu'il  devra  payer,  à  l'avenir ,  à  la  re- 
cette générale. 

Qu'à  l'égard  des  Députés  de  Soulle 
&  baffe  Navarre  ,  ils  n'avoient  produir , 
devant  la  commiflion,  les  pièces,  nî 
les  raifons  fur  lefcjuelies  ils  fe  défcn- 
doient  de  contribuer  au  paiement  des 
décimes ,  auxquelles  ils  l'ont  obligés  , 
par  les  départements  de  1^43;  mais 
qu'ils  étoient  dans  le  Cloître ,  &  qu'ils 
demandoient  d'être  entendus  dansl'Af 
fembléc  :  après  quoi  Icfdits  Députés 
étant  entrés  ,  &:  ayant  déduit  leurs  rai- 
fons au  long,  l'Aflemblée,  délibéra- 
tion prife  par  Provinces,  voulant  ter- 
miner, pour  jamais,  les  différends  & 
contcftations,  qui  pourroient  arriver 
fur  lelujet  des  décimes  du  Béarn,  & 
ôter  aux  Diocefes  de  Lefcar  &  d'Olé- 
ron ,  le  moyen  de  demandera  l'avenir, 
au  Clergé,  de  nouvelles  grâces,  pour 
quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être,  a 
délibéré  &  arrêté,  que  le  Diocefe  de 
Lefcar  paiera  aux  Receveurs  &  Con- 
trôleurs anciens  &  alternatifs,  1575 
livres;  aux  Triennaux  S 50  livres;  pour 
l'augmentation  de  gages,  de  1640,  542 
liv.  10  fols,  &  pour  celle  qui  a  été  faite 
en  1646,  I34livres,  ainfiqu'ileft  porté 
par  les  rôles  arrêtés  au  Confeil ,  &  par 


Diocefe  de  Lef 


le  compte  du  Receveur,  tous  Icfdits  cattajc  pour  ks 
gages  &  augmentations  à  payer,  reve- 
nants  à  3101  liv.  10  fols,  faifant  dé-  ToT 


fenfes  aux  Officiers  d'en  prendre  da- 
vantage à  l'avenir,  fous  quelque  pré- 
texte &  occafîon  que  ce  foit;  &  parce 
que,  depuis  20  ans,  lefdits  Officiers 
&  Acquéreurs  de  gages  ,  ont  reçu  ,  com- 
me il  paroît,  par  les  comptes  arrêtés 
par  Mgr.  l'Evêq.  de  Cominges  &  M. 
l'Abbé  de  Drubec,  3217  livres ,  au-lieu 
de  3101  liv.  10  fols,  qui  leur  font  lé- 
gitimement dues,  qui  eft  iiSliv.  par 
année,  ledit  Diocefe  de  Lefcar  en  pour- 
ra pourfuivre  la  répétition,  contre  les 
parties  prenanrcs;  &  pour  empêcher 
qu'à  l'avenir  il  ne  puilfe  rien  préten- 
dre ,  ni  demander  aucune  diminution 
au  Clergé  ,  foit  à  caufe  de  la  décharge 
des  Rhodiens,  foit  pour  les  décharges 
données  par  le  Parlement  de  Navarre, 
foit  parce  que  ,  dans  ledit  département, 
il  y  a  des  Bénéfices  non  exiftants,  ou 
parce  que  les  adjoints,  qui  font  taxés 

au 
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au  Chcf-licu  ,  diir.s  les  Dioccles  voi- 
fms,  fc  font:  décharger  de  la  taxe,  qui 
a  écé  impoléc  liir  les  membres  an- 
nexes, tju'ils  potTedcnt  en  Béarn  ,  par 
des  Arrêts  duConleil,  ou  en  quelque 
autre  manière  que  les  non-valeurs  puil- 
fenc  arriver.  L'Aflemblée  defirant,  ou- 
tre ces  conlldérarions ,  traiter  favora- 
blement ledit  Dioecle  de  Lclcar,  a  or- 
donné qu'il  paiera  à  l'avenir ,  &  à  com- 
mencer au  premier  de  Janvier  1671 ,  à 
Et  pour  les  de-  la  recette  générale  ,  par  chacun  an,  la 
cimes  à  5400  liv.  fommc  de '5400  liv.  feulement ,  par  pré- 

Icmcment  par  an.  , ,  r  r^n-  ■ 

lercnce  aux  gages  des  Omcicrs,  con- 
formément aux  règlements  &  Arrêts 
fur  ce  donnés,  &  à  l'ufage  établi  dans 
tout  le  Royaume  ;  néanmoins ,  pour 
foulager  les  BénéHciers  du  Dioccie, 
qui  paient  régulièrement  leur  portion 
du  département,  &c  pour  prévenu"  les 
inconvénients,  qui  pourroient  arriver 
des  Arrêts  de  décharge,  donnés  par  le 
Caffation  te  Confcil  &  par  Ic  Parlement  de  Navar- 

Arrêrs  du  Pari,  de  I  '    *    r  ^       i        A  ' 

Paudcmaud&.  i''^,-.  Ordonne  a  Mrs.  les  Agents-Gé- 
néraux de  pourfuivrc  deux  Arrêts  au 
Confeil  ;  l'un  qui  calle  tous  ceux  que 
le  Parlement  de  Navarre  a  donnés  iur 
le  fait  des  décimes,  avec  détenles. d'en 
connoîîrc  à  l'avenir,  à  peine  de  4000 
liv.  d'amende,-  &  l'autre,  qui  ordon- 
ne, que  tous  les  Bénéfices,  qui  font 

Demande , que        -      j        i      i  -  j     i  r 

les  annexes  des  tsxes  daus  Ic  département  de  Lelcar , 
Bénéfices  fituées  pour  les  membres  qu'ils  y  poflc'dent, 
dans  lcD]ocefcde  paieront  leurs  taxes  ,  bien  qu'ils  foient 

leicar,  y  foien:  ^     ,  r  r         j        '  t-v- 

fanées.  taxes  au  Cher-lieu,  dans  un  autre  L>io- 

cefe, nonobftant  les  Arrêts  dclurléanec 
duConfeil  &duParlementde  Navarre; 
&  parce  que  l'Afl'emblée  ordonne  à 
Mrs.  les  Agents  de  pourluivre  ces  Ar- 
rêts ,  pour  le  bien  &  l'avantage  du  Dio- 
cefe  de  Lefcar  feulement,  &  pour  lui 
en  faciliter  l'obtention ,  lans  qu'elle  y 
foit  obligée,  elle  a  déclaré,  que  s'ils  ne 
les  obtiennent  point,  le  Dioccie  de 
Lefcar  ne  lallFera  pas  de  payer  les  3400 
livres ,  portées  ci-delTus ,  pour  les  déci- 
mes ordinaires  ;  attendu  que  tout  le 
furplus  de  l'impofition  lui  a  été  remis 
libéralement  par  l'Aflcmbléc,  pour  te- 
nir lieu  de  toutes  non-valeurs  ,  en  quel- 
que manière  qu'elles  puilTent  arriver. 

A  l'égard  du  Diocele  d'Oléron  ,  en 
Béarn  ,  Soulle  &  baïïe  Navarre,  l'Af- 
femblée  a  délibéré,  qu'il  paiera,  par  cha- 
cun an  ,  aux  Officiers  &  Acquéreurs  des 
Dioeefc  d'Olé- gages,  3  loi  liv.  lo  fols,  ainfi  qu'il  a 
roa  laïé  à  3101  été  réglé  pour  le  Diocele  de  Lefcar, 
r.  pour  les  ^ygj,  défcnfcs  aux  Officiers  d'en  pren- 
dre davantage  ,  Si  pouvoir  au  Diocefe 
de  répéter,  fur  les  parties  prenantes  , 
les  1 16  liv.,  qucles  Officiers  ontreçues 
Tome  K. 


liv.  J 
gages  des  Olîî- 
ciers, 


de  trop,  par  année,  aini;  qu'il  a  été  dit  fur 
le  lu  jet  de  ceux  de  Leic  m-  ;  &  d'autant 
que  i'Allemblée  veut  traiter  libérale- 
mentlcdit  Diocefe  d'Oléron  ,  &  qu'elle 
veutm.ettre  fin  à  routes  les  prétentions 
&  prétextes,  qu'il  a  eu  juiqu'iei ,  de 
ne  point  payer  fcs  décimes,  elle  a  ré- 
lolu  de  fe  contenter  de  la  lomme  de 
1600  liv;  par  an,  qui  le  porteront  à  la 
recette  générale,  &  fe  prendront  par 
prctérencc ,  lur  les  plus  cl.iirs  deniers, 
qui  le  lèveront,  même  lur  ce  qui  le  lè- 
vera dans  Oléron  Béarn,  à  commen- 
cer au  premier  Janvier  1 67 1 ,  &  le  fur- 
plus  de  ce  qui  le  recevra,  tant  lur  Olé- 
ron Béarn ,  que  Soulle  &  baflb  Navarre, 
lervira  pour  le  paiement  des  3101  liv. 
10  lois,  deftinécs  pour  les  gages  des 
Officiers,  qui  le  prendront,  lavoir, 
1500I.  lur  Oléron  en  Béarn ,  &  1601  1. 

10  fols  lur  Soulle  &  balle  Navarre  ;  le 
furplus  de  l'impofition  étant  remis  aud. 
Dioc,  pour  tenir  lieu  des  non-valeurs, 
qui  pourroient  arriver ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  puilfe  être;  &  afin  que  la 
prélente  délibération  puilTc  lervir  de 
règlement  irrévocable,  pour  l'avenir , 
a  été  délibéré,  qu'on  pourluivra  un  Ar- 
rêt au  Conleil,  qui  en  ordonne  l'exé- 
cution, félon  la  forme  6c  teneur,  & 
que  toute  audience  lera  déniée  aux- 
dirsDiocefcs  ,  en  cas  qu'ils  viendvoient 
demander  quelque  chofe  de  contraire, 
à  ce  qui  eft  porté  par  la  prélcnte  dé- 
libération ,  ayant  été  délibéré  ,  que 
nonobftant  les  lulditcs  délibérations, 
le  Receveur-Général  ne  laifieroit  pas 
de  payer  les  6000  liv.  par  an,  portées 
par  le  traité  de  Mgr.  de  Cominges , 
jufqu'à  la  fin  du  contrat. 

Le  17  Juin  ,M.  le  Promoteur  a  com- 
mencé de  lire  le  conrrat,  palTé  entre  le 
Roi  &  le  Clergé  dans  la  dernière  Af- 
lembléc  ;  &  lur  la  claufe  des  amotiffc- 
ments  des  rentes ,  au  profit  du  Clergé, 

11  a  remarqué  ,  que  l'Aflémblée  avoir 
donné  à  Deïloges  1500  livres,  plutôt 
par  un  motif  de  charité  ,  que  pour  le^ 
avantages  qu'elle  erit  reçus  de  les  recher- 
ches; néanm.oins  qu'il  n'avoir  pas  laifle 
depuis ,  de  faire  fignifier  un  afte  aux 
Agents,  portant,  qu'il  avoit  été  vio- 
lenté, dans  le  traité  qu'il  avoit  fait 
avec  le  Clergé ,  &  que  c'étoit  par  force 
qu'il  avoit  tranfigé  avec  l'Airemblée 
dernière,  en  ayant  fait  une  protefta- 
tion  fccrete;  ce  qu'il  avoit  cxpolé  dans 
une  Requête  ,  qu'il  avoit  prélentée  au 
Ch.îtclet,  oîi  il  fit  affigncr  les  Agents, 
diiant  qu'il  avoit  dépenlé  tout  fon  bien 
à  la  recherche  des  rentes,  qui  font  ac- 


Et  à  iiïoo  Hv. 
pour  fcs  décimes. 


Arrêt  du  Confeil 
demandé  pt^ur  au- 
torifcr  la  prélente 
délibération. 


Rentes  amor- 
ties ,  DEBETS  DE 
t^UlXTANCES,  Sec. 
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qiiifcs  au  Clergé,  par  amortilîcmcnc, 
déshérence  ou  autremcnr;  ce  qui  obli- 
gea'les  Agents  de  {e  pourvoir  au  Con- 
leil  du  Roi,  qui  donna  des  défcnf'es 
contre  l'entrcprife  de  Dcfloges ,  qui , 
par  ce  moyen,  n'a  pas  jufqu'rci  conti- 
nué fes  pourfuites  ;  mais  comme  l'Af- 
fcmbléc  dernière  avoir  nommé  des 
Commiiraires  ,  pour  examiner  les  re- 
venants-bons des  rentes,  dont  on  pour- 
roic  tirer  des  femmes  confidérables  , 
M.  le  Promoreur  a  dit,  que  les  Com- 
miiraires de  la  Chambre  des  Comptes 
alloient  lentement  dans  cette  recher- 
che. Se  qu'il  léroit  néceifaire  ,  pour  ter- 
miner une  afFaire  de  cette  importan- 
ce ,  que  l'Airembléc  renouvellât  fcs 
pouriuircs. 

Ev.dcMc.ax  ^^S'r  /'-E^êq.  de  Mcaux  a  dit,  qu'il 
commis  pat  la  avoit  ctc  Commis,  pour  cette  affaire  , 
dernière  AIT.  pour  par  ]a  dcrnicte  Ailcmblée,  avec  M^r. 
L"'™'"  l'Ev.  de  Valence,  &  deux  de  Mrs.  du 
fécond  Ordre,  qu'elle  n'avoir  pas  été 
abandonnée;  qu'il  en  avoir  pris  une 
connoillance  allez  particulière  ,  de 
quelques  pcrfonnes  intelligentes  ,  & 
aftedlionnées  au  bien  de  l'Egliié  ;  que 
dans  quelque  temps  il  pourroit  en 
faire  fon  rapport  à  la  Compagnie  ,  & 
qu'il  efpéroit  que  le  Clergé  en  retire-- 
roit  de  l'utilité.  Mgr.  le  Préfidenta  re- 
mercié Mgr.l'Ev.de  Meaiix,  &  l'a  prié 
de  continuer  fes  foins ,  pour  faire  réuf- 
fir  cette  affaire. 

Mgr.  l'Arch.  de  Rouen  s'eft  cnquis , 
fur  la  Ie£lure  de  la  claufe  des  déchar- 
ges, s'il  y  avoir  des  Dioccfes  qui  en 
cuffent  demandé  pendant  la  dernière 
Agence;  &  M.  le  Promoteur  lui  a  ré- 
pondu ,  queperfonne  n'en  avoir  deman- 
dé, &  qu'il  n'étoit  pas  venu  à  fa  con- 
noiffancc  ,  qu'il  y  eût  eu  aucune  ex- 
poliation  dans  les  Dioccfes. 
j^ij  Le  1 8  Juillet ,  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  a 

on  rapport.  ^^.^^  y  bureau  ,  Si  a  rapporté  l'affaire 
des  rentes  ,  rachetées  ou  acquifcs  au 
Clergé,  par  déshérence,  forfaiture,  au- 
baine &  amortiffement ,  &  ayant  fait 
voir  l'utilité  extraordinaire  ,  que  le 
Clergé  recevroit  de  l'éclairciffcment 
de  certe  affaire,  Mgr.  le  Préiidcnr  a 
prisla  parole,  &adit,  qu'on  ne  pouvoir 
mieux  éclaircir  cetre  affaire ,  ni  la  rap- 
porter plus  exactemcnr  qu'avoir  fait 
Mgr.  l'Ev.  de  Meaux;  que  paroilTant 
de  très-grande  importance  à  la  Com- 
pagnie, il  croyoit  qu'il  falloir  le  prier 
de  vouloir  conrinuer  fes  foins,  pour  la 
KWcaas Coin-  termineravec  Mgr.  l'Ev.dc  Aîarfcille 
miiraircs  nom-  &  Mrs.  Ics  Doycn  de  Luçon  &  Abbé 
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Bailli ,  qu'il  a  nommés  Commiffaires 
pour  cet  effet. 

Le  8  Août,  fur  ce  CJUl  3.  été  rcpré-   ^^ut  rapport. 

fenré,  par  Mgr.  l'Evêq.  de  Marfeille  , 
qu'enfuirc  du  rapport,  qui  fut  fait , 
il  y  a  quelques  jours,  par  Mgr.  l'Ev. 
de  Meaux,  commis,  par  l'Affemblée 
dernière ,  pour  l'affaire  des  rentes  amor- 
ties &  abandonnées  ,  débets  de  quit- 
tances &:  de  clair,  qui  doivenr  rourner 
au  profit  du  Clergé,  il  avoir  été  com- 
mis, avec  ledit  Sgr.  Ev.  de  Meaux,  & 
Mrs.  Froment ,  Doyen  de  Luçon  ,  & 
l'Abbé  Bailli  ;  qu'ils  fe  feroienr  pluficurs 
fois affemblés, pour  avifer  aux  moyens 
qu'ils  jugeroienr  les  plus  propres  ,  pour 
éclaircir  ladire  affaire.  Se  la  rendre  la 
plus  urile  qu'il  fe  pouvoir,  pour l'avan- 
rage_  du  Clergé  ;  attendu  qu'il  s'eft 
prélenré  quelques  parriculiers,  qui  di- 
foicnt  avoir  connoiffance  de  plufieurs 
renres  amorties,  dont  ils  ne  veulent 
pas  donner  les  mémoires,  qu'il  n'y  ait 
des  Dépurés  fuffifammcnt  autorifés  , 
pour  trairer  avec  eux  ;  qu'en  certe  af- 
laire,  &  en  celle  des  renres,  des  dé- 
bers  Se  quirranees  &c  de  clair  ,  où  l'on 
prétend  aufli,  qu'il  y  a  plufieurs  deniers 
revenants  bons  audit  Clergé,  il  faut 
examiner  Se  faire  plufieurs  vérifications 
de  comptes  Se  autres  aâics ,  pour  lef- 
quclsil  faut  faire  plufieurs  pourfuires, 
pour  obrenir  les  Arrêrs  néccffaires  au 
Confeil  ;  ce  qui  ne  peut  fe  faire  que  par 
des  pcrfonnes  intelligentes  ,  Se  fuffi- 
fammcnt autorifées  par  l'Affemblée. 
Délibérarion  prife  par  Provinces ,  mef 
dirs  Sgrs.  les  Evéq.  de  Marfeille  Si  de 
Meaux,  Se  mefdirs  Srs.  Froment  6c 
Bailli,  ont  été  priés  de  continuer  leurs 
foins  ,  pour  pourfuivre  ,   examiner  , 
régler  Se  rcrminer  toutes  ces  affaires ,  p„„„i„ 
ainliquils  avileronr  bon  être.  Se  au  leur  font  donnés, 
plus  grand  avanrage  du  Clergé  ,  même 
de  commerrre  des  pcrfonnes  intelligen- 
tes ,  pour  ,  avec  eux,  ou  même  en  leur 
abfence ,  travailler  auxdires  affaires,  Se 
faire  toures  les  pourfuires  Se  avances 
néceiraires,foirpour  la  vérificariondes 
Edits  de  création  des  offices  de  Rece- 
veurs Se  Payeurs  defditcs  rentes,  con- 
trats d'acquifition,  quittances  de  fi- 
nances. Se  autres  titres  des  gages  Sc 
droits  y  attribués, anciens  8e  nouveaux, 
foir  pour  la  vérification  des  deniers  mal 
pris,  débcrs  de  quirtance  6e  débets  de 
clair.  Se  pareillement  pour  la  recher- 
che defdircs  renres  amorties  Se  arré- 
rages d'icellcs  ,  le  rout  avant  la  fépara- 
tion  de  l'Aflemblée ,  s'il  leur  cft  poffible. 
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Le  11  Aoûc,  Mgr.  l'Ev.dc  Mc.iiix  a 
dit ,  qu'ayant  été  chargé  de  l.i  commil- 
fioii  des  débets  de  l'Huc^l-de-ViUe  ,  re- 
venants bons  au  Clergé,  Mgrs.lesCom- 
miffiiires  &  lui  ont  tait  drellér  U(i  Ar- 
rêt, qu'ils  ont  remis  entre  les  mains 
de  M.  Colbcrt,  lequel  étant  obtenu  , 
ils  ne  doutent  point,  que  dans  peu  de 
temps  l'Alfcmbléc  ne  reçoive  de  l'uti- 
lité de  cette  afl-iiire. 
,    .    ,  Le  17  Août ,  M^r.  l'Ev.  de  MarfeiUc 

Ari-et  obtenu  /  7      ^         .     ^  r  \j 

coiiccrnam  les  a  dit ,  qu  d  avoit  appris  de  M.  Colbcrt, 
rentes  ia  Clergé,  c^ii'û  avolt  fait  expédier  l'Arrêt  ,  qui 
lui  avoir  été  mis  entre  les  mains ,  con- 
cernant les  débets  Je  comptes  ,  dûs  par 
les  rentiers  de  l'Hotcl-de- Ville  ,  &  qu'il 
avoit  été  obtenu  dans  la  forme  qu'on 
l'avoit  fouhaité.  Mgr.  le  Préfident  a 
chargé  Mrs.  les  Agents  de  le  retirer  au 
plutôt,  pour  le  remettre  entre  les  mains 
dcMgrs.  les  Commiflaires ,  qui  ont  été 
nommés  pour  cette  ali'aire. 

Le  1 1  Septembre  ,  Mgr.  l'Evêquc  de 
MarfeiUe  a  expolé  le  contenu  d'un  Ar- 
rêt, qui  a  été  obtenu  poctr  la  reddi- 
tion des  comptes  des  débets  de  quit- 
tances de  l'Hôtel  de- Ville  de  Paris  , 
concernant  les  rentes  du  Clergé;  mais 
quoiqu'il  ait  été  trouvé  très-utile,  Mef- 
fpi.gneurs  les  Commlllaires  nommés 
pour  l'examen  defdits  débets  ,  ont  été 
priés  de  faire  ajouter  à  l'article,  où  Sa 
Majefté  a  nommé  des  Commiflaires  de 
fon  Confeil  &  de  fa  Chambre  des 
comptes  ,  pour  vérifier  les  débets  de 
quittances,  qu'il  leur  foit  enjoint  d'en 
faire  le  rapport  à  fon  Confeil,  pour  y 
être  ordonné  ce  qu'il  appartiendra , 
confo:-mément  à  ce  qui  cft  porte  dans 
AJdmon  de-  ■-■'lier  Contrat  pafle  entre  le  Roi 
mandée  à l'Anct.  &  le  Clergé.  Mrs.  les  Agents  ont  été 
chargés  de  folliciter  l'addition  de  cet 
article  audit  Arrêt. 

■  Le  i5  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Marfeille  a  dit,  que  M.  l'Abbé  de  la 
Hoguette  ,  Agent ,  lui  avoit  remis  l'Ar- 
rêt pour  les  rentes  amorties  de  l'Hô- 
tel-de-Ville,  &  qu'ayant  prié  M.  Col- 
bcrt d'v  faire  ajouter,  que  les  Commif- 
faires  jugeroient  conformément  aux 
contrats  pades  entre  le  Roi  &  le  Cler- 
gé; il  leur  auroit  répondu,  que  cela 
n'étoit  point  nécx;flaire,  &  qu'il  leur 
donnoit  parole  que  l'intention  du  Roi 
étoit  que  les  CommilTaircs  jugeaffent 
conformément  auxdits  contrats.  Mgr. 
le  Prélidcnt  a  prié  Mgrs.  de  MarleiUc 
&  de  Meaux ,  &  Mrs.  les  Abbés  Bailli 
&  Froment  ,  Commiflaires  de  cette 
alFaire,  d'en  pouriuivrc  l'exécution. 
Le  14  OcT;obre,  de  relevée,  furl'ar- 
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ticle  des  débets  cjc  compte  de  l'Hôtel- 
d.- Ville  de  Paris ,  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux 
a  éré  prié  de  continuer  les  ioins. 

Le  11  Octobre,  Mgr.  de  Marfeille 
a  dit,  qu'il  fut  hier  avec  M.  Froment, 
Doyen  de  Luçon,  chez  M.  le  Procu- 
reur-Général de  la  Chambre  des  comp- 
tes, à  qui  ils  avoicnt  préicnté  l'Arrêt 
du  Conléil  d'Etat  pour  la  véritîeatioii 
des  rentes  amorties,  &  l'avoieat  prié, 
de  la  part  de  l'Airemblée,  d'en  favori- 
fer  l'exécution.  Que  ledit  Sr.  Procu- 
reur-Général leur  avoit  dit,  que  dans 
l'ordre  &  les  formalités  ordmaires  de 
la  Chambre,  cet  Arrêt  ne  fufiiibit  pas , 
&  qu'il  étoit  néceflairc  d'avoir  une 
Commi'.iion  du  fceau,  par  laquelle  les 
Auditeurs  ,  qui  font  nommés  par  l'Ar- 
rêt, fuflcnt commis.  A  quoi  ils  avoicnt 
répondu,  que  l'intention  du  Roi  étoit 
que  lefdits  Auditeurs  travaillallent  en 
vertu  dudit  Arrêt,  &  que  M.  Colbcrt 
le  lui  témoignei-oit  ;  comme  en  effet 
M.  Colbcrt  les  avoit  affurés  ,  le  jour 
précédent,  qu'il  en  parleroit  audit  Sr. 
Procureur- Général. 

Le  1 7  Novembre  ,  de  relevée,  Mgrs.  rapport 
les  Evêques  de  Marfcdlc  &  de  Meaux,  Jcs  Sgts,  Com- 
&  Mrs.  l'Abbé  Bailli  &  Froment  , 
Doyen  de  Luçon ,  Commiflaires  nom- 
més pour  la  vérification  des  rentes  ra- 
chetées ,  débets  de  quittances  ,  débets 
de  clair,  &  autres  deniers  revenants- 
bons  au  Clergé  ,  des  comptes  rendus 
par  les  Receveurs  Si  Payeurs  des  ren- 
tes de  l'Hôtel-de-Ville  ,  ayant  pris  le 
Bureau;  Mgr.  de  Marfeille  a  rapporté 
au  long  tout  ce  qui  s'éîoit  fait  en  cette 
afiairc,  &  a  fait  connoître ,  qu'encore 
que  le  commencement  de  l'exécution 
eût  été  retardé  par  les  difficultés  ,  qui 
fc  rencontrèrent  d'abord  dans  l'expé- 
dition de  l'Arrêt  du  Confeil ,  du  pre- 
mier Septembre  1 670  ,  &  à  la  Cham- 
bre des  comptes  pour  avoir  la  liberté 
de  travailler  ,  enforte  qu'il  n'y  a  guère 
plus  d'un  mois  qu'on  a  commencé  le 
travail  ;  néanmoins  les  Srs.  Gobelin  & 
Boutard,  CommiiT.  dénommés  dans 
ledit  Arrêt  du  Confeil ,  &  les  Srs.  Fro- 
ment, Doyen  de  Luçon,  &  Chcron, 
Grand-Chantrcde  Bourges,  &qui  leur 
ont  été  joints,  ont  travaillé  avec  tant 
d'applieation  &c  de  lumière,  qu'il  cil: 
déjà  fort  avancé,  &  que  l'on  peut  aifé- 
mcnt  juger,  par  ce  qui  a  été  fait ,  qu'il 
peut  être  heureufement  achevé ,  £c  qu'il 
fera  d'une  très-grande  utilité  au  Clet- 
gé,  tant  pour  faire  relf.tuer  de  gran- 
des femmes ,  qui  ont  été  injuftemenc 
prifes  ou  retenues  par  diverfcs  perfoiv 
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lies ,  que  pour  faire  ôtcr  à  l'avenir  des 
comptes  defdits  Payeurs  beaucoup  de 
parties  qui  y  font  mal  employées  cii 
dépenfe,  foit  parce  qu'elles  ont  été  ra- 
chetées, foit  parce  qu'elles  ne  font  pas 
dues  :  &  ainli  qu'ils  eftimeroicnt,  que 
pour  ne  pas  perdre  le  fruit  de  ce  qui 
a  été  déjà  fait,  il  léroic  de  la  prudence 
de  l'AlTemblée  de  trouver  les  moyens 
de  faire  continuer  ce  travail  après 
qu'elle  fera  féparée.  Mgr.  de  Marfeille 
a  ajouté,  que  plufieurs  perfonnes  leur 
avoienc  fait  des  propofitions  ,  pour 
traiter  avec  l'AiTemblée  des  rentes  ra- 
chetées ou  amorties ,  &  autres  deniers 
revenants-bons  au  Clergé;  que  toutes 
ces  propofitions  leur  avoient  paru,  ou 
fi  dérailonnables  ,  ou  fi  peu  fures ,  qu'ils 
n'avoient  pas  cru  en  devoir  parler  à  la 
Compagnie;  mais  qu'il  leur  en  avoit 
éré  fait  une  aujourd'hui,  à  laquelle  ils 
eftimcnt  que  l'on  pourroit  entendre, 
qui  étoit,  qu'on  s'obligeroit  de  donner 
Avis  donne  Je  Un  état  de  diverfes  parties  ,  montant 
7CO  icus  de  rcn-  enfcmble  àjept  cents  écus  ou  environ. 


tes,    niai   cm-    i   r       i;      ^    ^      -----  ^  ..^ivu, 

floyh  J.,„,  les  'elquelles  lont  encore  aujourd'hui  em- 
comincs  des  Rec.  ployées  dans  les  comptes  des  Rece- 
'  veurs  &  Payeurs  des  rentes  de  l'Hôrel- 

dc-Ville,  &  de  fournir,  dans  huir  jours, 
les  contrars  de  rachat  en  bonne  for- 
me ,  &  les  preuves  pour  juftifier  de 
l'emploi  qui   en  a  été  fait  dans  les 
comptes  dudit  Receveur,  &  par  qui 
elles  ont  été  reçues  ou  injuftement  re- 
tenues ,  enferre  que ,  par  les  papiers  qui 
feront  mis  en  main  des  CommilTaires , 
qu'il  plaira  à  l'Alfemblée  de  nommer, 
celui  qui  fait  la  propolition  s'oblige  de 
faire  toutes  les  pourfuites  &  les  dili- 
gences néceflaircs  ,  à  fes  frais  &  dé- 
pens, pour  faire  ôter  à  l'avenir  Icfdites 
patries  des  comptes  defdits  Receveurs 
pour  faire  reftituer  les  arrérages  dûs 
depuis  les  contrats  d'amortiffement, 
moyennant  qu'il  plaife  à  l'Affemblée 
de  lui  accorder  quelque  portion  de  ce 
qui  proviendra  defdits  arrérages.  Sur 
quoi  l'AfTemblée, délibération prife  par 
Provinces,  a  remercié  Mgrs.  de  Mar- 
feille &  de  Meaux ,  &  Mrs.  les  Abbés 
Badly  &  Froment,  des  foins  qu'ils  ont 
pris  de  cette  affaire,  les  a  priés  de  les 
vouloir  continuer,  après  qu'elle  fera  fé- 
parée ,  &  de  pourfuivre,  examiner  & 
régler  tour  ce  qui  la  regardera,  ainfi 
qu'ils  trouveront  plus  avantageux  pour 
le  Clergé,  leur  en  donnant  plein  pou- 
voir, comme  aufli  d'employer  telles 
perfonnes  qu'ils    jugeront  à  propos, 
pour  faire  la  vérification  portée  par 
l'Arrêt  du  Confcil ,  du  premier  Sep, 
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tembre  1670,  &  de  faire  à  ceux  qu'ils 
auront  employés  les  gratificationsq  u'ils 
eflimeront  raifonnables  ,  qui  feront 
payées  des  deniers  qui  proviendront, 
tant  des  rentes  rachetées ,  que  des  dé- 
bets de  quittances  ,  &  autres  fommes 
revenant-bon  au  Clergé  ,  lefquels  de- 
mers  feront  mis  entre  les  mains  du 
Sr.  de  Pennautier,  qui  s'en  chargera  en 
recette  dans  (es  comptes.  L'Alfemblée 
a  aulîi  donné  pouvoir  auxdits  S^rs  ^"maks  des 
Commiffaircs  de  traiter,  foit  avec^'les  ^B"' 

r  1  ,  '  •'-'11,  ttvLc  it_s  traiter  avec  Icfd. 

perlonnes  dont  Mgr.  de  Marfeille  a  donneurs  dav.s. 
parlé  dans  fon  rapport,  foit  avec  d'au- 
tres qui  pourront  fe  préfenter  ,  des 
fommes  qui  pourrontprovenir  de  cette 
aftaire,  aux  conditions  les  plus  avan- 
tageules  pour  le  Clergé  ,  que  faire  fe 
pourra,  promettant  ratifier  &  agréer 
tout  ce  qui  fera  par  eux  arrêté  fur  ce 
fujet,  lalffiint  à  la  difcrétion  de  mef- 
dits  Sgrs.  les  Commiffiiires  de  prendre 
avjs  de  ceux  de  Mgrs.  les  Prélats,  qui 
feront  à  Paris,  qui  auront  le  plus  de 
connoilTance  de  ladite  affaire.  L'Allèm- 
blée,  conlîdérantle  travail  qui  a  déjà 
été  fait  en  la  Chambre  des  comptes 
par  lefdits  Srs.  Froment  &  Cheron , 
qui^  avoient  été  nommés  pour  travail- 
ler à  ladite  vérificarion,conjoinrement 
avec  les  Srs.  Gobebn  &  Boutard,  Au- 
diteurs des  compres,  dénommés  dans 
ledit  Arrêt  du  Confcil,  &  faire  toutes 
les  diligences,  pourfuites  &  follicita- 
tions  qui  feront  nécefîaires  ;  &  en  con- 
fidération  de  leurs  travaux ,  &  des  fet- 
viees  qu'ils  rendront  en  cette  affaire, 
l'AfTemblée  a  ordonné  qu'il  fera  payé  à 
chacun  d'eux  la  f omme  de  cent  écus  Gratification 
par  mois  fur  les  mandements  defdits  »':™t<lé':  aux  Srs. 
Sgrs.  Commiflaires.fignés  d'eux  &  des  f™"' 
Agents,  par  le  Sr.  de  Pennautier,  & 
ce,  durant  fix  mois  feulement,  ren- 
voyant à  l'Alfemblée  prochaine  .à  re- 
connoître  les  fervices,  qui  auront  été 
rendus parlefd.  Srs.  Fromenr  &  Cheron, 
fi  l'.iffaire  prenoit  un  plus  long  cours  j 
&  luiv.ant  les  avantages  qui  pourront 
en  revenir  au  Clergé.  L'Afîimblée  a 
auffi  prié  Mrs.  les  Agents  &  ledit  Sr. 
de  Pennautier  de  fe  joindre  auxdits 
Srs.  Commilfaires  ,  &  donner  leurs 
foins  à  cette  affaire,  autant  qu'ils  le 
pourront. 
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§.  VI.  M.  de  Pennauder  nommé 
Receveur-Géncral  du  Clergé.  Re- 
quêtes du  Sr.  de  Manev  'dette  & 
de  la  veuve  du  Sr.  de  S[.  Lau- 
rcris. 

Le  2  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  fait: 
cntcndieàla Compagnie,  qu'elle  avoit 
ordonné  de  payer  divcrles  parties  ;  niais 
qu'il  ne  favoit  pas  à  quelles  perlonnes 
il  devoit  adrefl'cr  fes  Ordonnances  , 
parce  que  M.  de  Mancvilette  n'avoit 
plus  les  deniers  de  la  recette  du  Cler- 
gé, &  que  la  veuve  du  dernier  Rece- 
veur avoit  fubrcgé  M.  de  Pcnnauticr 
en  la  place. 

M.  le  Promoteur  a  dit,  que  M.  de 
Pennaucicr  n'étant  entré  dans  l'exer- 
cice &  fonction  de  la  charge  de  Re- 
ceveur-Général du  Clergé, que  par  pro- 
vilîon,  depuis  la  mort  du  teu  Sr.  de 
St.  Laurens,  Si  en  attendant  que  la 
Compagnie  étant  alTemblée  y  pourvût, 
ainfi  qu'elle  le  trouveroit  bon,  il  étoit 
certain  que  le  Sr.  de  Pennautier  n'a- 
voit plus  de  qualité,  pour  payer,  ni 
les  taxes  des  Députés,  ni  l'Hôtel-de- 
Ville  de  Paris ,  ni  aucune  Ordonnance 
lignée  de  Mgr.  le  Préfident,  &  que 
comme  tous  ces  paiements  ne  pou- 
voicnt  loufFrir  de  retardement,  il  étoit 
abfolument  néccflairc,  que  la  Com- 
pagnie prît  fur  cela  fes  rélolutions , 
avant  léfquelles  néanmoins  il  étoit  à 
propos,  fi  elle  l'avoit  agréable,  qu'il 
prît  la  libetté  de  l'informer  de  tout  ce 
cjui  s'étoit  paffé  au  lujet  du  change- 
ment de  la  recette  du  Clergé  ;  &  qu'il 
la  fît  fouvenir,  qu'il  y  avoit  eu  trois 
délibérations  des  trois  dernières  AlTem- 
blées-Générales  du  Clergé,  en  faveur 
du  feu  Sr.  de  St.  Laurens  ,  qui  l'avoient 
reçu  pour  leur  Receveur-Général ,  au 
lieu  &  place  du  Sr.  de  Manevilctte , 
fon  coufin  germain ,  par  manière  de 
furvivancc ,  &  à  fa  prière ,  en  confidé- 
ration  des  lerviccs,  que  l'un  &  l'autre 
avoicnt  rendus  au  Clergé.  Que  par  la 
délibération  du  20  Mai  1656  ,  iuivie 
de  celle  du.  lo  Avril  de  celle 

du  15  Avril  \666,  en  conformité  de 
la  première,  les  trois  AlPcmb.  avoicnt 
déclaré  le  Sr.  de  St.  Laurens  capable 
d'entrer  dans  la  fonction  &  exercice 
de  ladite  charge,  en  cas  de  mort,  de 
démiflion  ,  ou  de  promotion  dudit  Sr. 
de  Manevllette  .à  quelque  charge  in- 
compatible, avec  celle  de  Receveur- 
Général  du  Clergé,  fans  que  pour  cela 
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il  fût  liiffoin  d'autte  délibération,  con- 
trat, ni  agrément,  que  celui  qui  fut 
dès-lors  accordé  par  l'AlFenib.  de  1656 
audit  Sr.  de  St.  Laurens.  Que  de  ces 
trois  cas,  deux  étoient  arrivés  dans  la 
perlonne  dudit  Sr.  de  Mancvilette  :  car 
ayant  traité  ,  &  été  reçu  dans  la  charge 
de  Secrétaire  des  Commandements  de 
Mgr.  le  Duc  d'Orléans,  pour  Laquelle 
il  étoit  obligé  d'avoir  une  aliiduité  con- 
tinuelle auprès  de  laperlonne  ;  il  avoit 
lui-même  îi  bien  reconnu  l'incompa- 
tibilité ,  qu'il  y  avoit  entre  ces  deux 
charges  ,  qu'il  avoit  paflé  une  démif- 
fion  volontaire,  pure  &  limple  de  celle 
du  Rccev.  du  Clergé,  en  laveur  du  Sr. 
de  St.  Laurens,  le  17  Mars  1669.  En 
conléquence  de  laquelle,  quoiqu'il  pût 
alîurément  exercer  ladite  charge,  fans 
avoir  beloin  d'autre  délibération,  ni 
contrat,  il  crut  néanmoins  faire  les 
choies  avec  plus  d'exactitude  &  de  ref- 
peél  pour  le  Clergé,  de  fe  prévaloir  de 
l'occafion  d'une  petite  AlFemblée  de 
NoUeigneurs  les  Prélats,  qui  fe  trou- 
vèrent à  la  fuite  de  la  Cour  &  à  Paris , 
qui  fe  tint  dans  les  Auguftins  de  Paris , 
le  1 8  Mai  1 669 ,  fur  le  fujet  de  l'af- 
faire de  Algr.  l'Ev.  d'Agen ,  contre  les 
Réguliers  de  fon  Diocele,  Se  de  leur 
demander  tout  de  nouveau  leur  agré- 
ment. Qu'en  effet  il  tut  reçu  de  toute 
l'Ademblée  unanimement  avec  plaifir, 
&  avec  éloge  même,  de  la  perfonne, 
dont  le  procès-verbal  des  Agents  fut 
chargé,  avec  ordre  auxdits  Agents  de 
donner  tous  confentemcnts  néceflai- 
res  ,  par-tout  où  beloin  feroit  pour 
l'exécution  de  ladite  délibération.  En- 
fuite  de  quoi  le  Sr.  de  Manevilctte, 
pour  témoignage  de  fa  latisfaclion ,  en 
auroit  lui-même  été  faire  très-humbles 
remerciements  à  Nofleigneurs  les  Pré- 
lats &  auxdits  Srs.  Asrents ,  de  la  g-race 
quils  lui  avoient  faite,  &  a  fon  cou- 
fin  ,d'avoiragréé  fa  démillion  avec  tant 
de  bonté  &  d'honnêteté,  &  que  dès- 
lors  ledit  Sr.  de  St.  Laurens  entra  en 
exercice  de  ladite  charge,  fit  porter  la 
caille  &  les  Regiftres  de  la  recette  du 
Clergé  dans  fa  maifon  des  Quinze- 
Vingts,  donna  avis  à  tous  les  Reccv. 
Provinc.  de  lui  envoyer  déformais  leur 
argent,  ce  qu'ils  firent;  &  en  un  mot, 
il  paya  les  rentes  de  l'Hotel-de  Ville 

fiendant  trois  femaincs,  apr"s  Icfquel- 
es  il  fut  attaqué  d'un  mal  fi  violent, 
qu'il  fut  emporté  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures.  Si-tôt  que  Icfdits  Sieurs 
Agents  turent  avertis  de  la  mort,  ils  fe 
tranfporterent  dans  fa  maifon ,  oii  ils 
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trouvercnc  déjà  le  fccllé  appofé,  à  la 
levée  duquel  ils  formèrent  deux  oppo- 
lîtions  pour  les  intérêts  du  Clergé,  & 
Ja  confervarion  de  l'es  deniers  &;  pa- 
piers. £t  en  effet  il  le  trouva  dans  Ion 
coffre  tort  environ  cinquante  mille 
francs,  tant  en  argent  monnoyé,  qu'en 
lettres  de  change ,  defquelles  on  con- 
tinua les  paiements  de  l'Hôtel-dc- Ville. 

Et  d'autant  que  la  veuve  dudit  Sieur 
de  St.  Laurens,  repréfcntant  les  droits 
de  (on  mari,  avoit,  par  nos  contrats, 
celui  de  faire  exercer  ladite  charge  par 
qui  elle  voudroit,  en  donnant  de  bon- 
nes &luffifantes  cautions;  elle  fut  con- 
feillée,  ne  la  pouvant  exercer  elle-mê- 
me, de  jetterles  yeux  fur  quelque  per- 
fonne,  qui  j)ût  être  agréable  au  Clergé 
&  à  elle-même  ,  pour  lui  céder  les 
droits  &  toutes  les  fonctions  de  ladite 
charge,  jufqu'à  l'cxtinclion  de  fon  con- 
trat, qui  devoit  finir  au  dernier  Dé- 
cembre  1675.    Et   entre  très-grande 
quantité  de  perfonnes,  qui  fe  préfen- 
terent  à  elle  pour  cela,  elle  chojfit 
prétérablement  à  toutes  les  autres,  celle 
du  Sr.  de  Pennautier,  dont  la  naillàncc, 
la  probité,  l'honneur  &:  la  bonne  foi 
étoient  Ci  connus   dans  le  monde  , 
qu'eux  Agents  y  donnèrent  fans  peine 
leur  confcntcment,  &  avec  d'autant 
plus  de  plailir ,  que  dans  la  dernière  Af- 
fcmbléc  on  avoit  déjà  propofé  de  lui 
•confier  la  recette  du  Clergé,  &  que  ce 
deflcin  avoit  paru  très-agréable  pref- 
que  à  tous  les  Députés  d'rcelle. 

Que  la  Dame  de  St.  Laurens  l'ayant 
fubrogé  dans  fon  contrat ,  &;  lui  ayant 
cédé  tous  lés  droits,  fous  le  bon  plai- 
fir  de  NolTeigneurs  du^Clergé,  &  du 
confenrement  même  du  Sr.  de  Mane- 
vilctte,  qui,  en  tant  que  befoin  feroit, 
lui  avoit  pareillement  cédé  tous  les 
liens,  par  le  même  acte  du  11  Juin 
i66y  ,  à  la  charge  &  non  autrement 
de  par  le  Sr.  de  Pennautier  s'obliger 
folidairement  vers  Nolfeigneurs  du  Cl. 
à  l'entière  exécution  dudit  contrat,  du 
ZI  Avril  1666,  &  à  toutes  les  char- 
ges, claufes  &  conditions  d'icelui.  Le- 
dit Sr.  de  Pennautier  avoit  préfenré 
une  Requête  auxdits  Agents  du  Clergé 
expolitive  de  tout  ce  que  delfus,  & 
tendante  à  ce  qu'en  conféquence  de  la- 
dite fubrogation  &  nomination  ,  du 
II  Juin  1669,  il  leur  plût  agréer  & 
confentir,  fous  le  bon  plaifir  de  nof- 
dits  Seigneurs  du  Clergé,  que  le  Sup- 
pliant exerçât  ladite  charge  de  R.  G. 
du  Clergé  de  France ,  à  commencer 
du  ij  dudit  mois  de  Juin,  en  la  mê- 
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me  forme  &  manière  que  Icfdits  Srs. 
de  Alanevilette  &  de  St.  Laurens  l'ont 
exercée,  avec  offre  de  s'obliger  folidai- 
rement avec  ladite  Dame  envers  nof- 
dits  Seigneurs  du  Clergé,  à  l'entière 
exécution  dudit  contrat,  du  11  Avril 
1666.  Sur  laquelle  Requête  ,  lefdits 
Agents  avoicnt  répondu  ,  le  .  i  5  Juin 
1669  ,  qu'ils  confentoient,  fous  le  bon 
plaifir  de  nofdits  Sgrs.  du  Clergé,  & 
jufqu'à  la  prochaine  Affemblée  dudit 
Clergé,  que  ledit  Sr.  de  Pennautier 
exerçât  ladite  charge,  par  provifion 
feulement,  &  aux  conditions  portées 
par  ladite  Requête  &  non  autrement. 
Après  quoi  ledit  Sieur  de  Pennautier 
avoit  préfenté  Requête  an  Confeil  du 
Roi,  le  17  de  Juin  1669,  par  laquelle 
le  Suppliant  requéroit,  qu'il  plût  à  Sa 
Majefté,  en  conféquence  dcfdits  adtcs 
de  fubrogation  &  nomination,  &  de 
confcntcment  defdits  Srs.  Agents,  de 
recevoir  les  cautions  qu'il  préfentoit 
au  Confeil;  ce  faifant,  décharger  ledit 
Sr.  de  Manevilettc  &  la  Dame  le  Ca- 
mus ,  fa  femme ,  du  cautionnement 
par  eux  fait,  pour  le  paiement  defdites 
rentes  de  l'Hôtcl-de- Ville  de  Paris.  Sur 
laquelle  Requête,  avant  que  de  faite 
droit,  le  Roi,  en  fon  Confeil,  avoit 
ordonné,  qu'elle  feroit  communiquée 
aux  Agents-Génétaux  du  Cl.  de  France, 
pour  eux  ouis,  ou  leur  réponfe  vue, 
être  ordonné  ce  que  de  raif  on  ;  lequel 
Arrêt  leur  avoit  été  fignifié  ,  le  11  Juin 
1 669  ,  de  la  part  dudit  Sr.  de  Pennau- 
tier, à  laquelle  fignification  auroit  été 
répondu,  le  23  Juin  1 669  ,  par  lefdits 
Agents,  qu'ils  déclaroient  n'empêcher 
que  Sa  Majefté  ne  déchargeât  ledit  Sr. 
de  Manevilettc  &  laDanie  fa  femme, 
des  obligations  &  cautionnements  par 
eux  faits,  pour  le  paiement  des  rentes 
de  l'Hôtel-de-ViUe  de  Paris  ,  &  qu'ils 
le  remettoient  à  Sa  Majefté  &  à  fon 
Confeil ,  de  recevoir  ,  comme  bon  lui 
fcmbleroit,  bonnes  &  fuffifantes  les 
cautions  dudit  Sr.  de  Pennautier ,  pour 
la  fureté  de  la  continuation  du  paie- 
ment defdites  rentes,  jufqu'.à  la  pro- 
chaine Affemblée-Générale  du  Clergé, 
qui  y  pourvoiroit,  commcelle  verroit 
bon  être  ;  fans  préjudice  toutefois  des 
obligations  &  cautionnements  dudit 
Sr.  de  Manevilettc  &  de  la  Dame  fa 
femme  ,  pour  le  paiement  des  mêmes 
rentes  ,  jufqu'au  1 5  du  mois  de  Juin 
i66y,  conformément  au  contrat  pafTé 
avec  Nofreigneurs  du  Clergé  ,  le  21 
Avril  1666,  Se  de  tous  les  autres  de-, 
niers  de  ladite  recette  générale,  de 
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quelque  nature  qu'ils  puliFent  être , 
dont  ledit  Sr.  de  Manevilctce  &  la 
Dauic  fa  femme  demeureront  cautions , 
julqu'à  ce  qu'ils  paillent  en  être  dé- 
chargés par  noidits  Seigneurs.  Laquelle 
réponic  auroit  été  lignitiéc,  à  la  re- 
quête del'dits  Srs.  Agents,  audit  Sr. 
de  Pcnnautier,  lequel  auroit  prélenté 
une  leconde  Requête  au  Roi  Se  à  Ion 
Confeil ,  .î  laquelle  il  auroit  attaché 
ladite  réponfe  defdits  Srs.  Agents,  êc 
obtenu  Arrêt,  le  15  Juin  i66<) ,  par 
lequel  S.  M.  reçoit  les  cautions  oft'er- 
tes  par  ledit  Sr.  de  Pcnnautier  ,  pour 
la  fureté  de  la  continuation  du  paie- 
ment defdites  rentes  de  l'Hôtel-dc- 
Villc  de  Paris ,  jufqu'à  la  prochaine 
Airemblée-Générale  du  Cl.  de  Fi  ance , 
en  faifant  par  le  Suppliant  &  (efdites 
cautions,  les  foumillions  auGrcftedu 
Conleil ,  en  la  manière  accoutumée ,  lie 
moyennant  ce  ,  en  a  déchargé  Icfdits 
Sieur  &  Dame  de  Manevilettc  ;  &  en 
conléquence  defdites  lubrogation  & 
nomination  de  ladite  veuve  dudit  Sr. 
de  St.  Laurens  &c  dudit  Sr.  de  Mancvi- 
Ictte,  pour  l'exécution  dudit  contrat, 
du  12  Avril  1666,  &  attendu  le  con- 
fentement  defdits  Srs.  Agents-Géné- 
raux du  Clergé,  a  ordoiyré,  que  ledit 
Sr.  de  Pcnnautier  exercera  ladite  char- 
ge de  R.  G.  du  Clergé,  &  en  fera  les 
fon£tions ,  tout  ainlî  que  taifoient  ci- 
devant  Icfdits  Srs.  de  Manevilette  ëc 
de  Sr.  Laurens ,  en  vertu  dudit  contrat 
du  11  Avril  1666,  &  délivrera  toutes 
les  contraintes  nécciraires  pour  le  fait 
de  ladite  charge. 

Après  quoi  M.  le  Promoteur  a  dit, 
qu'il  eftimoit  être  à  propos ,  que  l'on 
fît  la  leclurc  à  la  Compagnie  de  tou- 
tes les  pièces  &  actes  énoncés  ci-dcl- 
fus,  ce  qui  lui  a  été  ordonné  défaire; 
&  toutes  lefdites  pièces  lues  &  entcn- 
Difcours  de  dues,  Mgr.  le  Préfidenr  a  dit ,  que  rien 
Mgr.  icPrcfidcut.  11'avoit  donné  plus  d'application  au' 
Clergé ,  lorfqu'il  s'étoit  agi  de  les  af- 
faires temporelles ,  que  de  fe  confer- 
vcr  un  pouvoir  entier  fur  la  charge  de 
fon  Receveur-Général;  qu'il  avoir  été 
tenté  de  l'aliéner  dans  des  occafions 
très-fâcheufes  ,  mais  qu'il  n'avoir  ja- 
mais voulu  entendre  à  cette  propofi- 
tion.  Qu'un  des  reproches  qui  avoient 
été  faits  à  fes  Syndics  dans  l'Affem- 
blée  de  Melun ,  &;  qui  donna  lieu  à 
leur  révocation,  avoir  été  l'entreprife 
qu'ils  avoient  faite,  d'établir  de  leur 
chef  un  Receveur-Général ,  fans  l'or- 
dre 6c  la  participation  des  Prélats,  qui 
fe  trouvèrent  lors  à  la  Cour  pour  les 
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affaires  de  leurs  Lglifes.  Qu'à  l'Affcm- 
blée  de  1641,  qui  fut  tenue  dans  la 
ville  de  Mantes,  on  offijt  une  fomme 
très-conlidérable  au  Roi ,  fi  le  Clergé 
vouloir  convertir  la  Commiliîon  de  l'a 
recette  générale  en  charge  héréd  iairc; 
mais  que  cela  avoit  été  rebuté,  com- 
me une  des  choies  qui  lui  étoit  tout- 
i-fait  délavantagcules.  Qu'il  ne  falloir 
pas  s'étonner.  Il  de  temps  en  temps 
les  Aflemblées  avoient  apporté  des  pré- 
caurions  très-importantes  pour  empê- 
cher la  facilité  des  changements,  qui 
arriveroicnt  dans  cette  charge,  (iclle 
dépendoit  ablolument,  ou  de  la  vo- 
lonté des  Agents,  ou  même  de  ladif- 
polition  de  toutes  les  Aflémbiées  : 
qu'on  avoit  réglé  foigncuicment  les 
cas-,  auxquels  on  pouvoir  admettre  la 
démillîon  du  Receveur-Général  ;  c'eft 
à  lavoir,  loilqu'il  étoit  ou  négligent 
de  rendre  fes  comptes  aux  Alfcmblées, 
ou  que  le  mauvais  ménage  de  (es  af- 
faires mettoit  en  péril  la  recette  géné- 
rale; que  hors  ces  deux,  ou  celui  de 
la  mort  du  Receveur,  £c  conlornié- 
mcnt  aux  clau/cs  portées  dans  tous  les 
confrars,  que  le  Clergé  a  pafFés  avec 
lui  de  temps  en  temps,  il  >.ft  expref- 
lément  défendu  aux  Aflemblées  Qefti- 
nées  pour  les  comptes,  dercccioirla 
démiîlion  ,  même  volontaire  .  du  R.  G. 
Que  la  lageffe  des,  Airemblces  a  paru 
d'autant  plus  en  ces  rélolutions  qu'elles 
ont  prifes ,  que  ces  lortcs  de  change- 
ments de  Receveurs  ne  produilent  que 
du  délordre  &  de  la  confufion  dans 
les  affaires.  Qu'il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner, fi  lorlque  M.  de  Manevilettc  s'eft 
démis  en  faveur  de  M.  de  St.  Laurens, 
ce  procédé  fit  de  la  peine  à  pluficurs 
Prélats ,  qui  étoicnt  à  Paris  ,  &  fi  en- 
luite  elle  a  redoublé  ,  lorlqu'on  a  fil 
que  M.  de  Pcnnautier  avoir  fuccédé 
audit  Sr.  de  Sr.  Laurens  &  à  les  héri- 
tiers ;  &  principalement  lorfqu'on  a 
cru,  que  cela  avoit  été  ménagé  par 
l'autorité  feule  de  Mrs.  les  Agents  6c 
par  des  Arrêts  du  Conleil  du  Roi.  Ce- 
pendant qu'à  bien  regarder  le  fonds  de 
ce  procédé,  il  ne  s'eft  rien  tair  contre 
les  Règlements  ,  ni  la  difcipline  du 
Clergé  ;  que  la  conduite  de  Mrs.  les 
Agents  n'a  été  que  l'exécution  de  trois 
délibérations  des  Aflemblées,  qui  au» 
roient  donné  lieu  à  celle-ci  de  les  bl.â- 
mer,  s'ils  en  avoient  ufé  d'autre  ma- 
nière; que  cela  le  juftifie  par  la  fuite 
de  la  procédure,  &  des  actes  qui  ont 
été  allégués  par  M.  le  Promoteur ,  par 
la  déclaration  qu'a  fait ,  en  f  lufieurs 
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^  Dclibcration  Jï; 
I'A(]' cil  faveur  du 
Sr.  de  Pcunautier. 


CammilTaires 
jiommcs  poars'in 
former  des  cau- 
tions préfeiitccs 
par  ledit  Sr.  P. 


rapport. 


rcncDntres,  M.  de  Pcnnauticr,  de  ne 
vouloir  être  admis  dans  la  recette  ,  que 
par  l'autorité  de  l'AiIcmblée ,  &  par  la 
-liberté,  qui  lui  reftc  toute  entière,  de 
l'admettre  ou  de  le  refufcr.  Après  q'uoi 
monditSgr.  le  Préfident  ayant  mis  l'af- 
faire en  délibération. 

L'Aflemblce,  délibération  prife  par 
Provinces ,  a  reçu  &  reçoit  dès  à  pré- 
fent  ledit  Sr.  de  Pcnnautier  en  la  charcrc 
de  R.  G.  du  Clergé,  à  condition  de 
fournir  dans  un  mois ,  les  cautions  qu'il 
a  déjà  préfentées  au  Confcil ,  &  qu'il 
■a  offertes  préicntemenc  à  l'Aflcmblée; 
Iclquellcs  toutefois  ne  feront  acceptées 
qu'après  la  perquilition ,  qui  aura  été 
faite  dans  lcdit_  temps  ,  par  les  Com- 
milîaires,  qui  feront  nommés  à  cet  ef- 
fet, de  leurs  facultés,  moyens  &  qua- 
lités, pour  leur  rapport  fait,  &lefdites 
cautions  trouvées  iuffifantcs  ,  être  mis 
ledit  Sr.  de  Pennautier  dans  la  fonc- 
tion &  exercice  de  la  charge  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  nouvelle  délibéra- 
tion; à  la  charge  toutefois  qu'il  de- 
meurera obligé  à  l'entière  exécution  du 
contrat,  du  iz  Avril  j666,  paflé  en- 
tre ledit  Clergé  &  le  Sr.  de  Mapevi- 
lette ,  &  à  toutes  les  claufes  &  condi- 
tions portées  par  icelui.  Moyennant 
quoi,  &  la  réception  defdites cautions 
faite  ,  l'Ailemblée  a  déchargé  &  dé- 
charge ,  pour  l'avenir  ,  ledit  Sr.  de  Ma- 
ncvilette  &  Dame  le  Camus,  C.i  fem- 
me ,  du  cautionnement  par  eux  fait 
envers  le  Clergé,  par  ledit  contrat. 
Après  quoi  ledit  Sieur  de  Pennautier 
étant  entré  dans  l'AfTemblée ,  &  la  dé- 
libération de  la  Compagnie  lui  ayant 
été  prononcée  par  Mgr.  le  Préfident , 
qui  lui  a  dit,  que  fa  naiflance,  fa  bon- 
ne foi,  l'eftime  &  la  réputation  qu'il 
s'eft  acquile  dans  le  maniement  des  af- 
faires ,  qu'il  a  traitées  avec  autant  de 
probité  que  de  fuiSfancc,  l'avoient  fait 
recevoir  tout  d'une  voix  dans  la  charge 
de  R.  G.  du  Clergé.  .11  l'a  remerciée 
avec  des  termes  pleins  de  rcfpect  &  de 
foumi/Fion,  &  a  promis  d'exécuter  le 
contenu  en  ladite  délibération  ;  enfuite 
de  quoi  il  a  prêté  le  ferment. 

Pour  s'informer  de  la  qualité  &  f.i- 
cultes  des  cautions  préfentées  par  ledit 
Sr.  de  Pennautier  ,  ont  été  nommés 
Mgrs.  l'Arch.  de  Bourges  ,  les  Evêq.  de 
Viviers,  de  Montauban,  d'Ufez&de 
Couferans  :  &  Mrs.  les  Abbés  de  Cham- 
bonas,  des  Roches,  Longuet,  Pradcl 
&  de  Suze. 

Le  6  Août,  Mgr.  l'Arch.  de  Bour- 
ges a  dit,  que  s'étant  adémblés ,  pour 
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examiner  ks  furetés  des  cautions  pro- 
pofécs  par  le  Sr.  de  Pennautier,  Rece- 
veur du  Clergé  ,  ils  avoient  trouvé 
qu'il  y  avoir  ,  dans  les  effets  de  M. 
de  Pcnnautier,  fon  frère,  qu'il  avoir 
prélenté  pour  caution,  fuftifammcnt 
de  quoi  ,  pour  établir  fur  fcs  biens,  la 
lureté  du  cautionnement  propofé  ,  at- 
tendu qu'il  avoit  la  terre  de  Pennau- 
tier, celle  de  Réiffac  &  des  offices  dans 
la  maifon  ,  dont  il  étoit  fcul  héritier 
ce  qui  ctoitjuftitié  par  bons  aclcs  ;  en- 
forte  qu'ils  ne  faifoientaucuncdifficulté 
de  le  recevoir  pour  caution ,  en  vertu 
d'une  procuration  qu'il  leur  avoir  pré- 
fentée  ;  qu'il  ajoutoit  à  cette  fureté  , 
celle  de  la  perfonne  du  Sr.  d'Alibcrt' 
Tréiorier-Intendant  de  France  à  Mon- 
tauban ,  qui  étoit  une  perfonne  de  cré- 
dit &  de  confiance  ;  que  par-defFus  cela , 
ledit  Sr.  de  Pennautier  avoit ,  dans  là 
recette  du  Clergé  ,  près  de  400000 
francs  d'avance.  Mgr.  l'Ev.  de  Viviers 
a  ajouté ,  que  ces  cautions  ont  été  trou- 
vées li  bonnes,  que  Mgrs.  les  Com- 
raiflaircs  ont  remarqué ,  "que  le  Clergé 
n'en  avoit  jamais-eu  de  fi  valables.  Sur 
quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  la 
Compagnie  ayant  entendu  le  rapport, 
qui  lui  a  été  fait,  des  biens  confidé- 
rables  du  Sieur  de  Pennautier  &  de 
les  cautions  ,  il  ne  lui  refte  plus  qu'à 
délibérer  ,  de  la  forme  en  laquelle 
elle  paflera  les  aftes  néceffaires  pour  la 
fureté  dudit  cautionnement.  L'affiiire  c.jjw 
mife  en  délibération,  de  l'avis  gêné-  dcl'Ai'r. 
rai  des  Provinces  ,  l'Affcmblée  a  ap- 
prouvé les  cautions  propofécs  par  ledit 
Sr.  de  Pennautier,  fon  Receveur  & 
a  lai  fié  à  Mgrs.  Icfdits  Commiffairês  à 
refoudre  la  forme  ,  dans  laquelle  elle 
pafiera  l'aéfe  dudit  cautionnement  ;  Se 
en  même-temps  a  ordonné,  que  le'S'' 
de  Manevilette  &  la  Dame  le  Camus ^ 
la  femme,  &  leurs  cautions  ,  feront  & 
demeureront  déchargés  de  l'exécution 
du  contrat,  du  21=  Avril  1666,  palîe 
avec  eux,  par  l'Afiémblée-Généralc  de 
ladite  année  auxquels  fera  dé- 

livré un  extrait  de  la  préfente  délibé- 
ration, &  de  celle  du  2  Juillet,  prife 
lur  la  réception  du  Sr,  de  Pennautier 
en  la  charge  de  Receveur-Général  dû 
Clergé ,  pour  leur  fervir  de  décharo-e  Se 
plus  grande  fureté.  " 

Le  19  Août,  de  relevée,  Mgrs.  les  Cautionnement 
Commiffairês  du  premier  &  Mrs.  du  """f''^'- 
fécond  Ordre,  qui  avoient  été  nom- 
més ,  pour  faire  drcfier  l'atTie  du  cau- 
tionnement du  Sr.  de  Pennautier,  Re- 
ceveur-Général du  Clergé,  ayant  cx- 

pofé 
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pofé  à  la  Compagnie,  fi  clic  agrécroic 
qu'on  fît  Iccftui-c de  l'adic  , qu'ils  avoicnt 
pi ojetcé  pour  ledit  cnutioniicmco t.  Lec- 
ture cil  ayant  été  faite,  &  délibération 
prife  par  Provinces  ,  l'atle  a  été  trouvé 
en  bonne  forme,  &  les  cautions  ont 
été  acceptées  par  rAllcmbléc,  dont 
les  Députés,  qui  ie  font  trouvés  pré- 
lents, ont  (igné  ledit  acte. 
RequIt.s  Le  i  Septembre,  de  relevée  le  Sr. 
Sr.  de  Manevi-  de  Manevrlctte  a  reprelcnte  a  la  Com- 
pagnic,  qu'en  coniéqucnce  du  paie- 
ment, qu'il  avoit  fait,  par  avance,  des 
frais  communs  des  Altcmblécs  paflëcs, 
il  lui  avoit  été  délivré  des  départe- 
ments, pour  fon  Tcmbourlcment  del- 
dites  avances  ;  mais  quelcjucs  Diocc- 
fes  n'ayant  pas  fatisfait  au  paiement 
de  la  fommc,  à  laquelle  ils  avoicnt  été 
taxés,  &dans  les  termes  qu'ils  dévoient 
le  faire,  il  fupplioit  l'Ailembléc  de 
nommer  des  Commiffaircs ,  pour  exa- 
miner le  compte  qu'il  en  avoit  dreffe, 
&  que  comme  il  en  avoit  été  ulé  de  la 
même  façon  avec  le  feu  Sr.  de  la  Mori- 
nierc,  fon  PrédécefTeur,  il  fupplioit  la 
Comp.  de  le  traiter,  comme  il  l'avoit 
été  ,  fuivant  la  délibération  du  8  No- 
vembre 1 650  ;  ce  qui  lui  a  été  accordé  , 
après  que  la  lecture  a  été  faite  de  la- 
dite délibération  :  enfuitc  de  quoi  Mgr. 
le  Préfident  a  nommé,  pour  Commil- 
faires  de  l'examen  dudit  compte  ,  Mgrs. 
les  Evêq.  de  Montauban  &  d'Uicz  ,  & 
Mrs.  les  Abbés  de  Chavigni  &  de  Chara- 
pigni. 

Le  Sr.de  Maneviletteadit,  quedans 
la  dépenfe  des  comptes ,  qu'il  rend  de 
fon  admimfti arion  des  années  léfij  , 
1666,  i66j  éc  1668,  il  a  fait  reprife 
de  quelques  parties,  qu'il  n'a  pu  rece- 
voir des  Receveurs  Provinciaux,  quel- 
que diligence  qu'il  ait  fu  faire  ;  que  ces 
reprifes  lui  ont  été  rayées ,  &  que  n'é- 
tant plus  en  état  de  faire  les  pourfui- 
tes  néceffiiires,  pour  le  recouvrement 
dcfditcs  parties  ,  il  fupplic  très-hum- 
blement l'Airemblée  d'en  ulér ,  en  cette 
occafion ,  à  fon  égard ,  comme  l'Af- 
femblée  de  1(350,  en  ufa  à  l'égard  du- 
dit Sr.  delà  Moriniere,  ainfi  qu'il  fe 
juftilîé  par  la  délibération  du  8  Novem- 
bre i()50,par  laquelle  il  fut  rélolu , 
que  les  fommes  dues  audit  Sr.  de  la 
iClorinierc  ,  par  les  Receveurs  Provin- 
ciaux &  particuliers,  fuivant  l'état  qui 
en  fut  arrêté ,  lui  feroient  allouées  ,  &C 
ledit  Sr.  de  Manevilette  chargé  d'en 
faire  le  recouvrement  ;  qu'il  elpere  que 
la  Compagnie  lui  fera  d'autant  plus 
volontiers  cette  grâce,  que  les  patties. 
Tome  y. 
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dont  il  a  fait  reprife,  font  véritable- 
ment dues  par  les  Receveurs  Provin- 
ciaux ou  Diocéfains,  au  paiement  del- 
quclles  leurs  charges  lont  afléétécs , 
clcfquelles  parties  ledit  Sr.  de  Mane- 
vilette a  fait  leiSlure;  lavoir,  1446  liv. 
7  fols  6  deniers ,  dues  de  rette  de  l'an- 
née i()<)3,  par  le  Receveur  Provincial 
des  décimes  de  la  Généralité  de  Bor- 
deaux, couchées  en  rcprile  au  i3'-'  cha- 
pitre de  dépenfe  du  compte  de  l'année 
1665;  1100  livres,  dues  par  le  Rece- 
veur Provincial  de  ladite  Généralité, 
qu'il  prétend  être  ducs  par  le  Diocelc 
cî'Aire,  comme  ayant,  pendant  10  an- 
nées, retenu  60  liv.  de  trop,  à  com- 
mencer au  premier  Janvier  1 646 ,  fur 
fa  part  de  l'aliénation  de  100000  li- 
vres, faite  en  1640;  i  Kioo  livres,  que 
le  Receveur  Provincial  de  la  Généra- 
lité de  Montpellier  a  retenues  pendant 
lefditcs  10  années,  à  railon  de  680  liv. 
par  chacune,  fur  ce  qu'il  a  dû  payera 
la  recette  génétale  du  Clergé,  &  qui 
font  partie  de  710  livïfc,  payées  par 
ledit  Receveur  Provincial ,  au  Sr.  Abbé 
de  Saint-Vincent ,  comme  acquéreur 
de  3000  livres ,  fur  ladite  tecette  Pro- 
vinciale, &  ce,  pour  fa  part.de  ladite 
aliénation  de  200000  livres,  faite  en 
1(340;  au-lieu  que  ledit  Sr.  de  Saint- 
Vincent  n'a  dû  jouir,  par  année,  que 
de  140  livres.  900  livres ,  pareillement 
retenues  par  ledit  Receveur  Provincial , 
pendant  lefditcs  zo  années,  à  railon 
de  45  liv.  par  chacune  ,  &  qui  font  par- 
tie de  494  liv. ,  dont  a  prérendu  jouir 
ledit  Sr.  Abbé  de  Saint-Vincent,  com- 
me acquéreur  fufdit  fur  ladite  recette 
Provinciale,  &  ce,  pour  fa  part  de  l'a- 
liénation faite  en  16^,6,  au-lieu  qu'il 
ne  lui  a  dû  être  payé  que  449  livres, 
par  chacune  année;  toutes  Icfquelles 
fommes  ont  été  rayées,  &  à  recouvrer 
dans  le  compte  de  ladite  année  \66'y , 
dans  le  13'  chapitre  d'ieclui  ,  &  re- 
viennent enfemble,  à  la  fomme  de 
1(514(3  liv.  7  fols. 

Plus,  ont  pareillement  été  tayées, 
&  à  recouvrer  dans  le  même  chapitre , 
du  compte  de  l'année  1613(3,  les  fom- 
mes qui  fuivent;  lavoir,  4025  liv.  6 
fols ,  (dues  de  refte  par  le  Receveur  Pro- 
vincial des  décimes  de  la  Généralité 
de  Paris;  1893  livres,  ducs  par  celui 
de  la  Généralité  de  Guicnne  ,  de  ladite 
année,  d'une  part,  &  60  livres,  d'au- 
tre, qu'il  prétend  avoir  été  retenues 
par  tt  Dioccfc  d'Aire  ;  5  80  livres  ,  par 
celui  de  la  Généralité  de  Montpellier, 
d'une  pire  ,  comme  payées  de  trop 
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audit  Sr.  de  Saint- Vincent,  en  ladite 
année  ainli qu'aux  loannées  pré- 

cédentes, &  45  livres,  d'autre,  auffi 
payées  de  trop  audit  Sr,  de  Saint-Vin- 
cent; revenant,  lefdites  fommes ,  à 
celle  de         liv.  6  fols. 

Plus  ,  ont  pareillement  été  rayées^ 
&  à  recouvrer,  dans  le  13=  chapitre  du 
compte  de  l'année  1667,  les  fommes 
qui  luivent;  lavoir,  4015  livres,  ducs 
par  ledit  Receveur  Provincial  de  la  Gé- 
néralité de  Paris;  580  livres,  d'une 
part,  &  45  livres ,  d'autre ,  dues ,  com- 
me ci-devant,  par  le  Receveur  Provin- 
cial de  la  Généralité  de  Montpellier  , 
comme  trop  payées  audit  Sr.  de  Saint- 
Vincent,  &  encore  60  livrfs,  d'une 
part,  dues  par  le  Receveur  Provincial 
deGuicnne,  &;  6S79  livres,  d'autre, 
revenant  enfemble  ,  lefdites  fommes  , 
à  celle  de  1 1  589  liv.  i  6  fols  9  deniers. 

Plus,  ont  pareillement  été  rayées, 
&  à  recouvrer,  dans  le  13  =  chapitre  du 
compte  de  l'année  ,  les  lommes 

quifuivent;  ifroir,  4015  liv.  (,  fols, 
dues  par  ledit  Receveur  Provincial  de 
la  Généralité  de  Paris,  5S0  livres, 
d'une  part,  &  45  livres,  d'autre,  auffi 
dues  ,  à  caufe  dudit  Sr.  de  Saint- Vin- 
cent, comme  ci-devant,  parle  Rece- 
yeur  Provincial  de  ladite  Généralité 
de  Montpellier,  &  60  livres, auffi  com- 
me ci-devant,  par  celui  de  Guienne, 
revenant  les  radiations  de  ladite  an- 
née i568  ,  à  lafomme  de  4710  livres , 
&  celles  des  4  années  1665  ,  , 
i66y  &  166S,  enfemble  à  la  fomme 
de  38949  liv.  X  fols  1  deniers  ;  après 
quoi  l'Aflcmbléc  s'étanc  fait  faire  lec- 
ture de  la  délibération  du  8  Novem- 
bre 1S50,  prife  fur  le  fujet  du  feu  Sr. 
delà  Moriniere,  elle  a  réfolu  ,  d'un 
commun  confentement  de  toutes  les 
Sommes,  ci-  Provinces ,  d'allouer  audit  Sr.  de  Ma- 
SirL"*'"'    "'îvilette  ,  toutes  les  fommes  qui  lui 
du&.dcMa™v'."  ^""^  ^'^'^  nyécs  dans  fes  comptes  def- 
alloa&s  pat  l'Air,  ditcs  4  années,  revenant  enfemble  à 
la  fomme  de  38949  liv.  z  fols  9  de- 
niers, dont  fera  délivré  un  état  au  Sr. 
de  Pcnnautier ,  Receveur-Général  du 
Clergé,  en  vertu  duquel  ,  &  de  la 
préfente  délibération ,  il  fera  incelTam- 
ment  toutes  les  pourfuites  &  diligen- 
ces néceilaires,  pour  parvenir  au  re- 
couvrement d'icelles,  à  la  charge  de 
compter,  à  la  prochaine  Alfenibléc- 
Générale  du  Clergé ,  des  fommes  qu'il 
auraaauellcmentVeçues ,  S:  d'être  rem- 
bourfé  de  fes  frais,  &  qu'au  moyen  de 
ce ,  les  débets  des  comptes  dudit  Sr. 
de  Manevilette,  fcroient  d'autant  dé- 
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chargés  :  après  quoi  on  a  fait  entrer  le- 
dit Sr.  de  Pcnnautier,  auquel  Mgr.  le 
Préfident  a  dit  la  réfolution  de  la  Com- 
pagnie, qu'il  a  promis  d'exécuter,  de 
point  en  point,  avec  toute  la  diliecnce 
poilible.  ^ 

Le  17  Septembre,  fur  ce  qui  a  été 
repréfenté,  que  les  comptes  du  Sr.  de 
Manevilette,  ci-devant  Receveur  du 
Clergé  ,  ayant  été  clos  &c  arrêtés,  il  ne 
reftoitplusqu'à  examiner  quelques  pré- 
tentions qu'il  a,  pour  des  reftes  qu'il  Coramiir.„rM 
dit  lui  être  dûs  :  la  Compagnie  a  nom-  |f°"", 
mé,  pour  les  examiner,  Mgrs.  les  Ev.  «nTorduSr'jc 
de  Montauban  &  d'Ufcz,  &  Mrs.  les 
Abbés  de  Champigni  &  de  Chavigni. 

Le  I  S  Octobre ,  de  relevée ,  Mgr.  de 
Montauban  a  fait  le  rapport  de  ladite 
commiffion;  &  après  avoir  oui  M.  de  "ef°"' 
Manevilette,  l'Aflcmblée  a  remis  à  y 
délibérer  le  12  fuivanr. 

Le  13  Oaobre,  Mgrs.  les  Commif- 
faires,  nommés  pojir  examiner  les  pré- 
tentions de  M.  de  Manevilette,  ont  pris 
le  bureau  ,  &  il  a  été  fait  Icdurc  des 
délibérations ,  oii  les  parties  qu'il  pré- 
tend, ont  été  rayées,  tant  en  princi- 
pal qu'en  intérêts;  &  il  a  été  même 
remarqué,  que  fur  les  Arrêts  de  dé- 
charge, que  le  Confeil  a  donnés,  tant 
pourFontevrault,  Saint-Cornille  &  au- 
tres ,  que  l'Aflcmblée  en  pourfuivra  in- 
ccffamment  la  cafl^ation  ,  comme  étant 
très-préjudiciables,  &  d'une  très-dan- 
gereufe  conféquence  pour  le  Clergé. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commifl~aires,  nommés  pour  examiner 
les  prétentions  des  reftes  de  M.  de 
Manevilette,  ayant  pris  le  bureau,  & 
ayant  achevé  leur  rapport ,  M.  de  Ma- 
nevilette a  été  oui  fur  fes  prétentions, 
&  a  fupplié  la  Compagnie  de  confidé- 
rerles  fervices  qu'il  a  rendus  au  Cler- 
gé; &  s'étant  retiré,  Mgr.  le  Préfident 
a  mis  l'affaire  en  délibération  ,  pour 
favoir  fi  l'Aflembléc  doit  accorder  au 
Sr.  de  Manevilette  des  intérêts ,  depuis 
l'année  i  (îj  5  jufqu'à  préfent  ;  fi  elle  doit 
prendre  en  reprife  les  principaux,  qu'il 
prétend  lui  être  dûs  par  les  Diocelés , 
a  quel  égard  elle  voudra  avoir  pour 
fes  fei-vices  palTés  Sur  quoi,  de  l'avis  rfS""'' 
des  Provinces,  il  a  été  réiolu,  que  le 
Clergé  reprendroir  les  fommes  dues 
par  le  Béarn  ,  lorfqu'elles  auront  été 
liquidées,  avec  celles,  dont  les  Arrêts 
du  Confeil  ont  donné  des  décharges, 
&  ce  avec  intérêts,  depuis  ififi5'juf- 
qu'à  préfcnt,  &  lailfe  à  M.  de  Mane- 
vilette de  faire  le  recouvrement  des  au- 
tres reftes,  dûs  par  les  autres  Dioce- 
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fts,  attendu  qu'il  n'a  pas  fait  les  dili- 
gences nécclTaires ,  conlbnnémenr  aux 
délibérations  du  Clergé,  &:  contrats 
pairés  lur  ce  lujct. 

Le  5  Novembre ,  Mgrs.  les  Com- 
mUTaircs,  nommés  pour  examiner  les 
prétentions  du  Sr.  de  Manevilettc ,  ont 
pris  le  bureau,  &  Mgr.  l'Ev.  d'Ul'ez  a 
pris  11  parole.  Se  en  a  tait  le  rapport: 
après  quoi  le  Sr.  de  Manevilettc  a  été 
oui  fur  fcfdites  prétentions. 

Le  6  Novembre,  mefdits  Sgrs.  les 
Commiflaires  ayant  achevé  leur  rap- 
port, &  l'afRiire  ayant  été  mile  en  dé- 
libération ,  l'AlTembléc,  délibération 
prife  par  Provinces,  a  ordonné,  que 
la  délibération  du  25"^  Octobre  dernier, 
fera  exécutée,  (clon  fa  forme  &  teneur, 
&,  conformément  à  icelle,  le  Sr.  de 
Manevilettc  fera  le  recouvrement  de  la 
iomme  de  11719  livres,  qu'il  a  affir- 
mé ,  par  fon  dernier  compte ,  lui  être 
due  fur  les  Dioccfcs  de  Vabres ,  Limo- 
ges, Saint-Flour,  Le£toure ,  Bordeaux, 
la  Rochelle,  Saint-Papoul,  Pamiers , 
Saint-Pons ,  Beziers ,  d'Accjs  ,  Tarbes , 
Agen,  Sarlat,  Aire,  Couferans,  Co- 
mingcs  &  Die,  &c.  à  fes  rifqucs,  pé- 
rils &c  fortunes ,  fans  aucun  recours 
contre  le  Clergé  ,  tant  en  principal 
qu'en  intérêts  ,  lous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  tant  de  non-valeurs  ,  frais 
de  recouvrements  ,  diligences  ou  au- 
ttement  ;  en  conféqucnce  de  quoi , 
l'Aif.  confidérantles  longs  fervicesqu'il 
a  rendus  au  Clergé  &  dont  elle  de- 
meure fitisfaite;  fie  voulant  terminer 
entièrement  toutes  les  prétentions  , 
que  ledit  Sr.  de  Manevilettc  pourroit 
Somme  de  avoir ,  lui  a  accordé  la  forqmc  de  10000 
d&ausZj"Mi- livres,  à  condition  qu'il  renoncera, 
ncvilctte  pour  pat  Un  atlc ,  en  telle  forme  qu'il  plaira 
tomes  fa  piitcn-  Clergé,  à  toutes  fortes  de  prétcn- 
tions  ,  tant  du  palTé  que  de  l'avenir , 
Se  qu'après  que  la  préfente  délibération 
lui  aura  été  lue ,  il  la  foufcrira  ;  ce  qu'il 
a  exécuté. 

Fr.  Archev.  de  Rouen  ,  Préfidcnt. 
De  Hanyvel  de  Manevilette. 

T    C  I  on  à  ^  Novembre ,  de  relevée ,  la  tran- 

cefojc't.  ^         faction  faite  entre  l'Airemblée  &  le  Sr. 

de  Manevilette ,  en  conféqucnce  de  la 
délibération  du  6  Novembre  ,  a  été 
lue  Se  approuvée,  fie  la  fignatureen  a 
été  rcmifc. 

Le  1 1  Novembre  ,  M.  de  Manevilet- 
te a  repréfenté  ,  qu'il  avoit  compté  au 
Sr.  de  Pcnnautiet  la  fomme  de  50000 
livres,  outre  les  100000  liv. ,  qu'il  lui 
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avoit  ci-devant  données ,  pour  déchar- 
ger d'autant  les  débets  de  les  comptes. 
L'Ailemblée ,  vu  le  récépide  du  Sr.  de 
Pennauncr  defdites  50000  livres,  a 
ordonné  que  ladite  iommc  feroit  em- 
ployée au  paiement  des  frais  communs 
de  la  préicnte  Alfemblée. 

Le  1 8  Novembre ,  M.  de  Pennau- 
ticr  a  dit,  que  pour  faire  le  recouvre- 
ment des  38000  livres,  que  l'Alîem- 
bléc  a  paflees  en  rcprife  .à  M.  de  Ma- 
nevilette, il  cft  nécelFairc  qu'il  lui  re- 
mette les  actes  Se  diligences  qu'il  a 
faites  ci-devant,  fie  qu'il  a  rapportées 
pour  la  juftification  de  Ion  compte , 
afin  qu'il  puilfe  les  continuer.  Sur  quoi 
l'Aflcmb.  a  ordonné  à  Mrs.  les  Agents, 
de  faire  remettre  audit  Sr,  de  Pennau- 
tier,  les  aéles  de  diligences  fie  pourlui- 
tes,  que  ledit  Sieur  de  Manevilette  a 
commencés  contre  les  débiteurs ,  com- 
pris dans  ledit  état  de  3S000  liv. 

Le  17  Ottobre ,  de  relevée ,  la  veuve  RiquETEOEt» 
du  feu  Sr.  de  Saint-Laurens  a  fait  repré-  veuvi  Sr.  dï 
fenter,  que  fon  mari,  par  un  traité  ^'^^ 
fait  avec  le  Sr.  de  Manevilette,  avoit 
le  tiers  de  la  recette  générale  du  Cler- 
gé, fie  qu'ainfi  fes  entants  lont  tenus 
au  tiers  des  débets  dudit  St.  de  Mane- 
vilette, fie  que  comme  ils  ne  lont  pas 
en  état  de  payer  préfentement,  il  plût 
à  la  Compagnie  leur  lailfer  ce  tiers  en- 
tre fes  mains,  aullî-bicn  que  les  débets 
du  compte,  rendu  par  le  Sr.  de  Pen- 
nautier,  de  l'année  i(îf)9  ,  pour  en 
compter  à  la  prochaine  AtTemblée.  Sur 
quoi  il  a  été  arrêté,  que  le  Clergé  n'é- 
tant point  entré  en  connoitlance  des 
traités  particuliers,  faits  entre  lefdits 
Srs.  dé  Saint-Laurens  fie  de  Manevi- 
lette, fie  que  les  débets  des  comptes  j 
rendus  parlefdits  Srs.  de  Manevilette 
fie  de  Pennautier,  font  des  fommes  li- 
quides, fie  deftinées  pour  le  paiement 
des  frais  de  la  préicnte  Affemblée,  on 
ne  pouvoit  accorder  la  demande  de  la- 
dite veuve. 

Le  14  Novembtc,  Mgr.  le  Préfident 
a  repréfenté  à  la  Compagnie,  que  le 
feu  Sr.  de  Saint-Laurens  ,  que  le  Clergé 
avoit  nommé  pour  fon  Receveur-Gé- 
néral, étant  décédé  un  mois  après  être 
entré  dans  l'exercice  de  cette  charge, 
dontiln'avoit  pu  commencer  les  tonc- 
tions  ,  fans  faire  quelques  avances ,  qui 
ont  caufé  des  pertes  à  fa  famille,  fie 
attendu  que  ledit  Sr.  de  Saint-Laurens 
avoit  rendu,  depuis  long-temps,  fes 
fcrvices  au  Clergé ,  il  eftimoit,  que  fur 
la  demande  ,  que  fa  veuve  failoit  à  la 
Compagnie,  de  vouloir  confidércr  les 
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fcrviccs  du  pere ,  en  la  perfonnc  du 
fils  ,  en  lui  donnant  quelque  fomme  , 
Somme  ic  être  employée  îil'éducit'ion 

jooo  liv.  accor-  ''^  lon  fils.  L'Aflcmblée  ayant  fait  con- 
dcc  au  fils  ia  St.  fidération  fur  la  propofition  de  Mît.  le 
P^uffclX    P'-tf'dent,  a  accordé  au  fils  dud.t  Sr. 

de  Saint-Laurens  la  fommc  de  3000  li- 
vres, une  fois  payée,  pour  lui  aider  à 
commencer  les  études. 

§.  VII.  Affaire  du  don  du  Roi. 

le  30  Juillet,  la  Compagnie  ayant 
été  avertie ,  que  Mrs.  les  Commiflai- 
CommilTaircs   resduRoi  venoient  dans  l'Aircmblée  , 

duRoaiAir.  Mgrs.  du  premier  &  Mrs.  du  fécond 
Ordre,  font  allés  les  recevoir  k  la  por- 
te, qui  entre  du  Cloître  dans  l'Eglifc 
des  Cordeliers,  pour  les  accompagner 
dans  l'Allcmblée ,  de  la  même  manière 
qu'ils  firent ,  lorfque  lefdits  Commif- 
faires  vinrent  faluer  la  première  fois 
la  Compagnie  ,  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  ;  étant  entrés ,  &  ayant  pris  leur 
féance ,  devant  le  bureau  ,  &  fur  des 
chaifes  à  bras  ,  qui  leuravoient  été  pré- 
DifcoursJcM-  parées,  M.  d'Ali irrc  a  pris  la  parole 

■i'^'-S".  &adit:  ^ 

Messieurs  ,  ayant  reconnu ,  depuis 
plufieurs  années,  que  j'ai  eu  l'honneur 
d'entrer  dans  vos  auguftes  AlFemblées , 
la  déférence  avec  laquelle  vous  avez 
toujours  reçu  les  demandes  de  SaMa- 
jefté ,  les  promptes  réfolutions  que 
vous  y  avez  fouvent  prifes  de  l'affifler, 
&  les  efforts  de  le  faire ,  de  fommcs 
confidérables  ,  proportionnées  à  celles 
qu'il  demandoit,  j'y  rcrourne  plus  li- 
brement aujourd'hui ,  fuivant  fcs  or- 
dres ,  avec  ces  Meilleurs  ,  que  j'ai  l'hon- 
neur d'accompagner,  fous  la  confiance 
entière  que  je  prends  ,  fur  les  alluran- 
ces  que  vous  lui  avez  renouvellées ,  ces 
jours  paflés ,  de  votre  zele  &  de  votre 
afFeétion ,  pour  la  confcrvation  &  l'ac- 
croiffement  de  la  grandeur  de  fes  Etats. 

Nous  ne  demandons.  Messieurs  , 
que  l'exécution  des  aflurances  demie- 
res  de  votre  bonne  volonté,  &  que 
vous  ouvriez  la  main  de  ce  grand 
Corps  du  Clergé  de  France  ,  pour  fc- 
courir  le  Roi  ,  de  quelque  partie  des 
richcllès,  que,  do  fiecles  en  ficelés, 
vous  avez  recueillies  de  la  libéralité 
fucceffive  de  nos  Rois. 

L'affiftance  que  le  Roi  recevra  de  vo- 
tre main,  lui  facilitera  les  moyens  de 
fatisfaire  aux  charges  de  l'Etat à  reti- 
rer fes  Domaines  &  payer  les  gens  de 
guerre,  qu'il  eft  obligé  de  tenir  fur 


;   D  E    1670.  §.  VII. 

pied ,  (ans  furcharger  fcs  peuples ,  de 
tailles  &  de  nouvelles  impofitions ,  qui 
tombent  ordinairement  fur  les  pau- 
vres; d'oii  je  puis  certainement  indui- 
re ,  que ,  par  ce  foulagement ,  que  vous 
leur  procurerez,  vous  exécuterez  ce 
que  les  plus  picufes  Conflitutions  &  dé- 
cifions  des  Conciles,  ont  jamais  or- 
donné, pour  l'emploi  des  revenus  Ec- 
cléfiaftiqucs. 

Vous  imiterez  les  aftres ,  que  vous 
repréfentcz  ici  bas,  par  les  fondions 
divines  &  fpirituellcs  ,  que  vous  exer- 
cez dans  l'Eglifc;  &  comme  ils  attirent 
la  pure  lubitance  de  la  terre,  par  les 
vapeurs  qu'ils  élèvent  en  l'air,  pour  les 
convertir  en  une  pluie  féconde,  qui 
lert,  par  fon  retour,  à  la  nourrir  & 
augmenter  fa  fertilité  ;  vous  exécute- 
rez la  même  chofe  ,  en  rendant  au  peu- 
ple, paria  main  du  Roi,  quelque  por- 
tion, de  ce  que  vous  tirez ,  chaque  an- 
née ,  des  fruits ,  que  le  travail  des  hom- 
mes &  la  terre  Françoife,vous  produi- 
fent.  Cette  penféc,qui  m'eft  venue  dans 
l'efprit,  avec  la  confidération  des  affif- 
tances ,  que  le  Clergé  de  France  ac- 
corde de  temps  en  temps ,  me  rappel- 
lent'dans  la  mémoire,  ce  que  la  Géo- 
graphie nous  apprend  du  plus  noble 
fleuve  du  monde ,  qui  ,  prenant  fon 
origine  des  parties  Méridionales  de 
l'Afrique,  en  arrofe  &  nourrit  la  plus 
fertile  Province;  s'cnflant  à  certaines 
faifons,  foit  par  le  Nitre,  qui  relevé 
fon  lir,  foit  par  les  eaux,  qui  defcen- 
dcnt  des  montagnes  dans  fa  fource  , 
defquellesiltire  une  graiffè  limonncu- 
fe,  dont  il  couvre  les  campagnes  Egyp- 
tiennes ,  voifines  de  fon  cours. 

Je  ne  fais ,  Messieurs  ,  fi  je  ne  ferai 
point  trop  hardi  d'ufer  de  cette  com- 
paraifon  ,  avec  un  Corps  fi  noble  que 
le  vôtre  :  mais  enfin,  c'cft  de  vos  ri- 
chefles  que,  fiatis  temponbus ,  Sa  Ma- 
jefté  attend  les  fecours  accoutumés  , 
pour  aider  aux  dépenfes  de  fon  Etat , 
&;à  l'exécution  de  ce  qu'il  a  fi  glorieu- 
fement  commencé  lui-même,  depuis 
quelques  années,  pour  foulagcr  fcs 
peuples ,  par  la  diminution  des  t.aillcs 
&  des  impofitions  ordinaires  ,  qu'il 
veut  remplacer,  par  le  remboufement 
&  réunion  de  fes  Domaines. 

Ce  fage  Pytagorien  difoit,  avec  rai- 
fon  ,  qu'il  falloir,  pour  bien  adminif- 
trer  un  Etat,  que  les  Rois  fuflent  Phi- 
lofophcs,  ou  que  les  Philofophes  fuf- 
fent  Rois;  voulant  donner  cet  aver- 
tiflemcnt  aux  Souverains ,  de  fe  rendre 
capables  eux-mêmes  de  la  conduite  des 
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alT.iircs  publiques,  comme  les  plus  iii- 
térelles  dans  la  conrcrvaciou  de  leurs 
Ewrs. 

Doctrine  politique,  dont  nous  fc- 
marq lions  tous  les  jours  les  eftcts,quaad 
nous  faifons  réflexion  fur  les  actions 
Royales,  &  la  prudente  conduite  de 
notre  incomparable  Monarque. 

Si  les  affaires  font  difpolees  à  la 
guerre ,  il  ordonne  la  levée  de  fes  trou- 
pes ,  atlcmble  fes  armées ,  les  conduit 
lui-même,  &  fe  met  à  leur  tête.  S'il 
faut  combattre,  il  trace  les  lignes, 
marque  les  retranchements ,  &  donne 
les  quartiers.  S'il  faut  camper,  &  s'il 
faut  fortifier  les  places ,  il  les  reconnoît 
lui-même,  choifit  les  lieux  des  Cita- 
delles; drcileles  plans,  6c  les  delline, 
avec  plus  d'art  &  d'induftrie,  que  le 
plus  habile  Ingénieur  en  ait  jamais  tait 
paroître. 

S'il  quitte  les  penfées  de  la  guerre, 
&  qu'il  les  tourne  fur  les  chofes ,  aux- 
quelles ,  pendant  la  paix ,  les  plus  grands 
Rois  fe  font  adonnés,  pour  la  police 
de  leurs  Etats ,  règlement  de  laJufticc, 
&  adminiftration  de  leurs  Finances  ; 
nous  voyons  qu'il  y  travaille  avec  le 
même  efprit ,  l'intelligence  auffi  par- 
faire Se  un  p.areil  attachement. 

Le  foin  qu'il  a  pris  de  la  réformation 
de  la  Juftice,  eft  public;  fes  Ordon- 
nances font  en  nos  mains  ,  &  ,  do 
temps  en  temps  ,  nous  voyons  les  nou- 
velles produ£tions  de  fon  travail  ad- 
mirable. Il  pratique  ce  que  l'ancien  Pi- 
thé  us  difoit  fort  fagement:  Que  les  Loix 
ont  befoin  d'autres  Loix  pour  les  in- 
terpréter ou  corriger ,  ainfi  que  le  poif- 
fon  de  mer  avoir  befoin  de  fel  pour  le 
conferver. 

Toutes  ces  Ordonnances  ont  pour 
objet  d'accoutumer  les  hommes  dans 
une  vie  réglée,  à  fe  rendre  la  juftice 
réciproque  qu'ils  fe  doivent,  lans  rien 
entreprendre  les  uns  fur  les  autres,  ni 
de  contraire  à  la  rai  fon  naturelle,  com- 
me un  principe  de  toutes  les  Loix  du 
monde,  fans  lefqucUes  les  hommes  ne 
peuvent  conferver  entr'eux  aucune  fo- 
ciété.  Se  feroient  réduits  à  vivre  com- 
me bêtes  féroces. 

Le  foin  que  Sa  Majefté  prend  de  fes 
Finances,  n'eft  pas  moins  public,  & 
l'utilité  que  le  peuple  en  retire,  n'eft 
pas  moins  confidérable. 

La  condui  te  en  eft  en  fa  main ,  il  règle 
&  modère  chaque  année,  ce  qu'il  veut 
ctrolevépourla  taille,  &  arrêtelc  prix 
de  fes  Fermes ,  &  travaille  ch.iquc  jour 
à  trouver  des  expédients,  pour  dimi- 
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nuer  8:  fixer  les  diflérentcs  impofitions, 
dont  elles  font  compolécs. 

Et  comme,  par  la  lortie  des  mar- 
chandiles  du  Royaume,  on  levé  beau- 
coup de  droits  ;  il  les  réduit,  pour  en 
faciliter  le  débit  à  l'Etranger,  &  l'en- 
gager, par  cette  commodité ,  d-,  pren- 
dre les  nôtres  dans  le  Royaume,  plu- 
tôt que  d'en  aller  chercher  dans  les  Pro- 
vinces éloignées ,  où  les  droits  (ont  plus 
grands ,  lc"s  voyages  plus  longs  &  les 
voitures  plus  chères. 

C'eft  par  ce'tte  raifon,  qu'il  prend 
un  foin  particulier  de  rctabliffement 
du  Commerce ,  comme  du  meilleur  ex- 
pédient, qui  ait  jamais  été  pratiqué  dans 
tous  les  Etats  ,  pour  débiter  les  mar- 
chandifes,qui  s'y  recueillent, ficcffayer 
en  même-temps  de  tirer,  par  les  Su- 
jets ,  les  Etrangères  nëceffaires  dans  (on 
Etat. 

Sa  Majefté  veut  éviter,  ce  qu'a  ob- 
fcrvé  Pline,  de  (on  temps ,  dans  l'Em- 
pire Romain ,  que  pour  tirer  les  épice- 
ries,  les  pierreries,  &  les  autres  cho- 
fes précicufes  de  l'Afie,  il  fortoit  de 
Rome,  chaque  année,  cmtma 
millia fixtertium ,  £c  y  ajoute  ce  petit 
mot  de  reproche ,  tanià  nobis  ddicix 
confiant. 

Sa  Majefté,  pour  y  remédier,  com- 
pofe  des  Compagnies ,  qui  ont  relation 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  y 
établit  des  corrcfpondances  avec  les 
Princes  les  plus  éloignés ,  travaille  à 
découvrir  des  paiTages  &  des  routes  plus 
faciles  &  plus  Cures,  pour  le  tranfporc 
des  marchandilés  Françoilés.  Il  entre 
lui-même  dans  les  fociétés,  y  contri- 
bue de  très-grandes  fommes,  pour  ren- 
dre la  dépenfe  moins  onéreule  aux  in- 
téreffés ,  &  pour  -comble ,  prend  le  ha- 
fard  de  la  perte  fur  fon  propre  fonds. 

Il  emploie,  outre  cela,  partie  de  fes 
deniers  à  dégager  le  Domaine  de  la 
Couronne,  que  la  nécellité  pubbque. 
Se  des  guerres  civiles  &  étrangères ,  a 
forcé  les  Rois,  fes  PrédéceiTcurs,  d'en- 
gager  oud'aliéner,  à  l'effet  d'en  augmen- 
ter (es  revenus  ordinaires,  &  le  don- 
ner le  moyen  de  foulager  les  peuples , 
des  parties  des  tailles  &  autres  impofi- 
tions. 

Tout  ce  que  j'ai  repréfenté  concerne 
le  dedans  du  Royaume.  Il  y  a  d'autres 
raifons  très-importantes ,  qui  regardent 
le  dehors  ,  &  forcent  le  Roi  d'être  per- 
pétuellement armé,  pour  fe  maintenir 
en  état  de  s'oppofer  aux  defTcins,  que 
nos  ennemis  pourroient  former,  tant 
contre  l'Etat ,  que  contre  la  Rcl.  Catho- 
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iRliic,  donc  ils  fouhaitcnt  paffionné- 
mciic  k  ruine,  comme  le  fondement 
du  GoLivernemcnc  Monarchique  ,  par 
la  relation  de  Ion  premier  auteur. 

Le  même  zcle  de  la  Religion,  obli- 
ge Sa  Majefté  à  une  autre  dépenle  fort 
grande  ,  pour  tenir  des  vaillcaux  Si  des 
galères ,  dans  les  mers  du  Levant,  avec 
lefquelles,  luivant  l'exemple  de  Pom- 
pée ,  qui  alla  chercher  les  Pirates  de 
l'Afic  jufques  dans  leurs  recraitcslesplus 
enfoncées  de  la  Cilicie  :  il  attaque  les 
Corfaires  de  Barbarie  dans  les  Ports  de 
Tunis  &  de  Salé,  qu'il  tient  fermés  , 
pour  les  réduire,  par  une  foumiffion  glo- 
rieufe  à  Sa  Majefté,  &  à  donner  fureté 
à  tous  les  vaifleaux  François  ,  qui  né- 
gocient fur  la  Méditerranée. 

Ces  deux  caufcs  principales  ,  de  la 
dépenie  extraordinaire  du  Roi,  regar- 
dent directement  la  Religion  &  le 
Corps  de  l'Eglife.  Quand,  avec  cela, 
vous  confidérerez ,  Messieurs,  que 
pour  l'exécution  de  tant  d'cntreprifcs  , 
fi  néceiTaires  &  fi  utiles  au  Royaume, 
Sa  Majefté  demande  votre  aflillance  , 
je  n'eflimc  pas  que  vous  puiiiiez  y  for- 
mer aucune  difficulté.  C'eft  une  quef- 
tion  trop  de  fois  agitée,  &  autant  de 
fois  décidée  par  vous-mêmes ,  &  par 
vos  dons  gratuits  volontairement  ac- 
cordés. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  faire  des 
obfervations  de  ce  qui  s'eft  paflé  dans 
les  Allémblées  précédentes  ,  ni  à  l'énu- 
mération  des  fommes  que  le  Clergé  a 
accordées,  S.  M.  en  eft  pleinement  in- 
formée. 

Elle  fait  qu'elles  font  différentes  , 
■quelquefois  lîx  millions,  quelquefois 
cinq,  quelquefois  quatre,  quelquefois 
trois  millions,  ou  peu  moins,  félon  le 
temps  &  l'état  des  affaires  ;  mais  tou- 
jours après  plufieurs  follicitations  & 
plufieurs  remontrances  affcz  preflantes 
de  part  &  d'autre. 

Sa  Majefté  a  l'efprit  &  les  fentimens 
tous  Royaux  ;  elle  n'en  peut  ufcr  de 
cette  forte,  ni  pratiquer  ces  différents 
le  Roi  ne  Jt-  retours;  elle  nous  commande  de  vous 
?Zt  Jfa"  i-         '  Messieurs  ,  qu'elle  ne  demande 
née,  ilcnlaiffe   aucune  lomme  déterminée;  elle  vous 
b""r'°'l"°  "  '"'^"^      ^^^'^^  réfolution  ,  ne  dou- 

MimMce."  °  ''^"'^  point  du  zcle  &  de  l'alFeélion  ,  que 
vous  avez  toujours  fait  paroître  pour 
fa  perlonne  &  le  bien  de  fon  Royaume. 

Comme  nous  croyons  que  vous  fe- 
rez en  même-temps  réflexion  ,  fur  les 
raifons  qui  l'obligent  préfentement  à 
des  dépenfcs  forcées  ,  &  iiécdîaires 
pour  la  confervation  de  la  Religion  , 
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&  confidérerez  ce  que  vous  devez  au 
plus  grand  de  nos  Rois ,  qui  en  ufe  lî 
génércufement  envers  votre  auguftc 
AfTembléc. 

Nous  vous  dirons  feulement.  Mes- 
sieurs, qu'il  nous  ordonne  de  vous 
convier  de  prendre  une  prompte  réfo- 
lution, &  lans  rcmife,  fur  la  fomme 
que  vous  voulez  lui  donner,  après  la- 
quelle vous  demeurerez  libres,  pour 
travailler  à  vos  affaires  particulières, 
pendant  le  temps  que  vous  jugerez  né- 
ceffairc.  Sa  Majefté  n'y  mec  aucune 
borne.  Elle  contribuera,  de  Ion  côté, 
ce  qui  dépendra  de  fon  aucoricé,  pour 
en  facilicer  les  expéditions,  &  dans  les 
grâces  que  vous  pourrez  fouhaiter,  & 
fera  paroître  les  reffentiments  de  la 
fatisfaélion  que  vous  lui  aurez  donnée , 
Si  nous  commande  de  vous  afllirer  , 
que,  fans  aucune  ftipulation  de  con- 
ditions, {  ainfi  que  Porus  dcmandoic 
autrefois  d'Alexandre  ,  )  il  vous  trai- 
tera royalement. 

Mgr.  le  Préfident  a  répondu,  delà  Rip„„re  Je 
part  delà  Compagnie ,  que  ce  n'eft  pas  Mgr.  le  Ptéridcot. 
fans  railon  ,  que  le  Roi  préfume  du 
Clergé  tout  ce  qu'il  peut  en  attendre 
d'avantageux  pour  la  gloire  de  l'Etat, 
&  pour  la  fatisfadtion  de  fa  perfonne 
facrée;  qu'il  a  fait  paroître,  en  tant 
de  rencontres  importantes  ,  fon  zele 
pour  les  intérêts  de  Sa  Majefté,  que  fa 
conduite  pafféc  doit  lui  fervir  de  cau- 
tion ,  pour  celle  qu'il  précend  garder  à 
l'avenir;  que  s'il  entroit  dans  toutes 
lesconfidéiàtions,qui  femblcnt  le  dif- 
penler  de  l'oélroi  d'un  nouveau  don  , 
il  ne  doute  pas  que  Sa  Majefté ,  en  pre- 
nant une  particulière  connoiffiince  de 
fes  raifons,  ne  les  jugeât  très-confidé- 
rables;  que  le  bien  de  l'Eglife ,  deftiné, 
par  fon  origine,  à  l'entretien  de  fes 
Miniftres,  aux  réparations  des  Eglifcs 
&  à  la  nourriture  des  pauvres  ,  avoir 
été  confommé,  principalement  dans 
les  derniers  fieeles ,  à  des  ufages  pro- 
fanes; que  durant  le  temps  des  fchif- 
mes,  il  avoir  écé  employé  à  facisfaire 
l'ambicion  des  Anci-Papes,  &c  l'avarice 
de  ceux  ,  donc  ils  fe  promctcoient  le 
fupport  ;  que  cet  abus  obligea  le  Con- 
cile de  Latran  d'y  apporter  des  remè- 
des forts ,  de  peur  que  l'Eglife ,  qui  eft 
appellée  dans  l'Ecriture,  la  Princeffe 
des  Provinces,  ne  fût  plongée  dans  la 
fervicude,  &  ne  fût  rendue  cributaire; 
que  la  confufion  des  cemps  avant  con- 
tinué du  depuis,  le  mal  avoit  pris  de 
longues  racines ,  &  forcé  le  Concile  ds 
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ConftAiicc  J'opporci'à  fon  cours  de  plus 
forces  barrières  ;  qu'il  avoit  ccflë  depuis 
plus  d'un  ficelé  carier;  mais  que  le  dé- 
î'ordrc  du  rchilme,  l'avoit  entraîné  mi- 
fér.iblemcnt,  après  lui,  avec  une  in- 
finiré  d'autres  malheurs;  que  l'Eglilc 
Gallicane ,  pour  s'oppoler  à  leurs  pro- 
grès ,  avoicconfommé  des  fommes  pro- 
digieufes,  &  paflë  par-delliis  les  règles 
ordinaires,  pour  appuyer  la  bonne  in- 
tention de  nos  Rois  ,  qui  avoicnt  entre- 
pris ,  avec  tant  de  zclc ,  de  les  déra- 
ciner de  ce  Royaume;  que  les  Edits  de 
pacification  étant  in  tervcnus,n'avoienc 
point  empêché  le  Cl.  de  faire  des  dons 
ordinaires  &  extraordinaires  à  nos 
Rois  ,  fuivant  les  beloins  &C  la  nécellité 
de  leurs  affiiircs;  que  Sa  Majefté  en 
avoit  refTcnti  les  effets  en  tous  les  temps , 
parce  que  la  bonne  vole  n  té  de  ce  Corps , 
l'avoir  toujours  emporté  par-deflus  tou- 
tes fes  autres  coniîdérations  ;  que  les 
promelTes  que  le  Roi  lui  avoit  faites ,  de 
ne  rien  demander  durant  dix  ans  ,  & 
qui  font  contenues  dans  le  dernier  con- 
trat, dont  il  n'y  en  a  que  cinq  d'ex- 
pirés, mectoient  la  Compagnie  à  cou- 
vert de  fes  nouvelles  demandes  ;  que 
la  paix  fîorifloit  dans  le  Royaume  ;  le 
bon  ordre  avoit  été  rétabli  dans  les  fi- 
nances ;  l'abondance  Ce  rencontroi  t  dans 
les  coffres  de  Sa  Majeflé  ;  toutes  con- 
fidéracions  très-puiflantcs ,  pour  exemp- 
ter le  Clergé  du  fardeau  d'un  don  ex- 
traordinaire; qu'il  nedoutoit  pas  que  Sa 
Majeflé  n'eût  de  grands  motifs,  pour 
augmenter  tous  les  jours  l'abondance 
de  fon  tréfor  Royal,  puifquc  les  gran- 
des troupes  qu'il  a  fur  pied,  le  defir 
qu'il  a  de  rentrer  dans  fes  Domames , 
aliénés  à  vil  prix,&,  par-defTus  tout 
cela,  la  palFion  dominante  qui  le  porte 
aufoulagementde  fes  peuples,  fontdes 
penfécs  dignes  de  la  grandeur  de  fon 
ame  ,  de  fa  jufficc  &  de  fa  piété;  que 
l'Affemblée  ne  pouvoit  afTez  admirer 
fes  travaux  infatigables  durant  la 
guerre,  fon  activité  &  fa  vigilance  du- 
rant la  paix,  le  foin  qu'il  prend  de 
réformer  la  juftice,  de  rétablir  les  Ma- 
irufactures  ,  de  relever  le  Commerce 
abattu ,  pour  ne  pas  dire  prefquc  anéan- 
ti,  Refaire  une  infinité  d'autres  cho- 
fes,qui  tiennent  plus  du  prodige,  que 
de  la  conduite,  toujours  agiffante,  des 
plus  grands  Monarques  ;  qu'elle  fait 
qu'il  eft  des  Rois  comme  des  grands 
fleuves ,  qu'ils  font  toute  la  richeffe  des 
Etats,  &  que  les  maux  qui  arrivent  de 
leurs  inondations,  n'ont  rien  de  com- 
parable à  cette  prodigieufe  infinité  de 
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biens,  qu'entraîne  après  eux  leur  fer- 
tilité; qu'il  en  eft,  des  grands  Princes 
comme  du  Soleil ,  qui  ell:  le  Pere  de  la 
vie,  de  l'abondance  &  de  la  fécondi- 
té, &  qui  n'écoute  pas  les  toiles  plain- 
tes de  ces  peuples,  qui  defiroient  Ion 
abfence,  à  caufc  de  les  chaleurs  extra- 
ordinaires; que  toutes  ces  grandes  ac- 
tions du  Roi,  cauf  oient,  non-feulemenc 
de  l'admiration  à  l'Alîemblée,  mais  lui 
renouvelloicntla  tendreffe,  &  réchauf- 
foienc  le  zele ,  qu'elle  ne  peut  avoit 
qu'extrême  pour  les  intérêts  de  Sa  Ma- 
jeffé;  que  cependant  elle  avoit  fes  prin- 
cipes Se  les  règles,  dont  il  étoit  très- 
difiicile  qu'elle  pût  fe  départir,  fans 
prendre  des  précau  tions ,  qui  ne  f  croient 
jamais  défagréables  à  un  Prince  aufli 
religieux;  que  S.  M.  afluroit  la  Com- 
pagnie, par  leur  bouche,  qu'elle  avoit 
deilein  de  traiter  royalement  l'AlTem'- 
blée,  6c  de  lui  donner  tout  le  temps 
néceffaire,  pour  rétablir  le  bon  ordre 
dans  les  affaires  fpirituelles  &:  tempo- 
relles; que  cette  afilirance  lui  donnoit 
une  grande  confolation  ,  fur-tout  lorf- 
qu'elle  confidéroit  l'état  déplorable  où 
elles  étoicnt  réduites;  qu'elles  pou- 
voient  êtrecomprifes  lousquatre  chefs,      .    ,,  . 

,         ,  .    r  1    ■    1  ■     IpiHUieilcs  &  terne 

dont  fe  premier  regardoit  fes  entrcpri-  porclles  du  Cl. 
les  de  ceux  de  la  prétendue  Religion 
réformée;  le  fécond  fes  droits  honori- 
fiques; le  troifîeme  fa  junfdiction  fpi- 
rituelle  ,  &  le  quatienie  fon  temporel  ; 
que  l'Affemblée  de  i666,  avoit  obtenu  nju^ion. 
une  Déclaration  contre  les  Huguenots , 
qui  contenoit  (îo  Se  tant  d'articles ,  Si 
qu'elle  avoit  été  révoquée  en  1669  , 
par  une  Déclaration  contraire,  qu'ils 
avoienc  obtenue,  au  préjudice  de  l'E- 
glifc,  par  leurs  preffantes  importuni- 
tés;  que  les  droits  honorifiques  étoienc 
violés  en  toutes  les  rencontres,  au  pré- 
judice des  Canons,  des  Ordonnances 
&  des  Arrêts ,  ou,  pour  mieux  dire  ,  de 
la  piété  publique,  qui  diminuoit  vifi- 
blemcnt  dans  tous  les  Ordres  du  Royau- 
me; que  les  Aflcmblées  de  1633,  de 
1657  &  de  1665 ,  avoient  obtenu  plu- 
fieurs  Déclarations  pour  1l1  jurifditSlion 
fpirituellc,  que  Sa  Majcffé  avoit  fait 
examiner  dans  fon  Confeil,  6c  jugé 
toutes  raifonnables ,  fur  tous  les  points 
qu'elles  contiennent,  &  que  quelque 
loin  que  prît  le  Clergé,  pour  les  faire 
enrégiffrer,  il  n'avoir  fu  en  obtenir  les 
Arrêts  de  vérification;  que  le  premier 
article  de  la  nouvelle  Ordonnance  ne 
lailToit  pas  de  liberté  aux  Parlements , 
d'opiner  fur  l'enrégiffrcmcnc  des  Edits, 
des  Déclarations  Si  des  Ordonnances 
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Majefté;  qii'enfuite  il  lui  avoit  fait  une 
relation  fommaire  de  toutes  les  infrac- 
tions ,  qui  ont  été  faites  au  fpirituel  & 
au  temporel  du  Clergé,  &  qu'il  l'avoic 
très-humblement  fuppliée,  de  k  part 
de  l'AlFembléc  ,  d'y  faire  apporter  les 
réparations  néceffaires  ;  que  le  Roi 
l'avoit  entendu  fort  agréablement,  & 
avec  toute  la  patience  poilible  ;  qu'il 
lui  avoit  témoigné  l'extrême  l'atisfae- 
tion ,  qu'il  avoit ,  du  procédé  de  la  Com- 
pagnie, qui  lui  avoit  paru  tout-à-fait 
extiaordinairejque  cette  conduite  hon- 
nête &  obligeante,  n'avoit  jamais  été 
pratiquée  par  aucune  des  Aflcmblécs 
précédentes,  foit  envers  fes  Prédéccf- 
icurs ,  foit  à  l'égard  de  fa  perfonne  ; 
qu'auffi  vouloit^l  traiter  l'Aflemblée 
d'une  manière,  qui  n'avoit  jamais  été 
pratiquée^,  ni  par  fes  PrédéceiFeurs ,  ni 
par  lui-même,  en  faveur  d'aucune  au- 
"fi  AlFemblée;  qu'il  étoit  bien  rare 
qu'ils  fc  fuirent  contentés  de  la  première 
«ffi-e  du  Clergé,  lorfqu'ii  leur  avoit 
préienté  des  gratifications  extraordinai- 
.oooooî.'v.Tla         q"':  non-feulement  il  étoit  l'atis- 
foimnc  offerte,    fait,  dc  la  fomme  qui  lui  avoit  été  of- 
ferte par  l'AfTemblée,  mais  qu'il  vou- 
loit  lui  en  remettre  libéralement  la 
fomme  de  200000  livres,  afin  de  ré- 
pondre, par  cette  remife  particulière, 
à  toutes  les  circonftances  ,  dont  le 
Clergé  avoit  afHiifonné  fon  préfent  ; 
qu'au  lurplus  ,  il  donneroit  à  la  Com- 
pagnie des  marques  publiques  de  fa  fa- 
tisfadion  ,  lorfqu'elle  conféreroit  dans 
le  détail ,  avec  les  perfonncs  qu'il  com- 
metttoit,  pour  travailler  aux  affaires 
du  Clergé  ;  qu'il  ne  doutoit  pas ,  que 
l'Aflemblée  ne  s'occupât  inceflamment 
à  les  mettre  en  ordre,  &  qu'il  ne  tien- 
droïc  pas  à  lui,  qu'elle  ne  prît  tout  le 
temps ,  dont  elle  avoit  befoin  pour  ce 
iujct,  d'autant  plus  qu'il  étoit  perfua- 
dé  ,  qu'elle  n'en  feroit  qu'un  ufage  lé- 
gitime; qu'il  cxamineroit,  dans  la  fui- 
te, toutes  les  plaintes  de  l'AlTemblée  , 
&  que,  par  la  voie  de  fes  Commiffiii- 
res ,  ou  par  d'autres  perfonncs ,  qu'il 
commettroit  pourlesréparcr,  il  pren- 
droit  un  foin  tout  fingulier,  pour  y 
apporter   des   remèdes  convenables. 
Mgr.  le  Préfident  aajouté ,  que  ces  pa- 
roles n'étoient  pas  feulement  forties 
de  la  bouche  du  Roi,  mais  qu'elles 
avoient  paru  être  parties  du  fond  de 
fon  cœur,  par  l'impatience,  qui  pa- 
roiffoit  fur  fon  vifage,  dc  répondre  à 
l'honnêteté  de  l'Affimblée  ,  par  une 
honnêteté  encore  plus  grande,  &  par 
la  force  &  la  fenfibilité ,  avec  laquelle 
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Sa  Majefté  les  avoit  exprimées  ; 


qu'il 


voudroit  bien  avoir  pu  les  rapporte, 
avec  toutes  les  grâces  &  tous  les  orne- 
ments, dont  S.  M.  a  eu  la  bonté  de  fe 
lervir,  lorfqu'ii  les  leur  a  fait  entendre , 
mais  qu'il  ne  croyoit  pas  la  chofc  pof- 
hblc,  bien  qu'il  en  eût  été,  aullî-bien 
que  meidits  Sgrs.  les  Députés,  le  té- 
moin oculaire.  La  Compagnie  a  té- 
moigné une  extrême  fatisfaclion  du 
rapport  de  Mgr.  le  Préfident,  voyant 
que  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  l'avan- 
tage-du  Clergé  ,  Se  pour  témoigner  fa 
complailancc  au  Roi,  avoit  eu  un  ef- 
fet ,  au-delà  même  de  fes  efpérances. 
Cependant  elle  a  ordonné  à  tous  Mgrs.  j 
qui  ont  les  commiffions ,  de  les  mettre 
ineelTamment  en  état,  afin  de  profi- 
ter, en  diligence,  de  la  bonne  volonté 
de  Sa  Majefté  ,  dont  elle  a  donné  une 
démonftration  fi  évidente  à  la  Com- 
pagnie. 

Le  7  Août,  M^r.  le  Préfident  a  dit , 
que  comme  l'Ailemblée  avoit  .accordé 
2200000  liv.  auRoi,  par  forme  de  don 
gratuit,  l'ufage  étoit  d'examiner  les 
moyens  de  pouvoir  compofer  la  fom-  ConimiiTalres 
me  du  don.  Sur  quoi  la  Compa<Jnic    "°™"i=s  pour 
ayant  eftimé   qu'elle  pourroit  fes°trou: 
ver  plus  facilement  par  la  voie  des  P^f"  1=  don  ait 
CommilTaircs ,  elle  a  prié  Mt^r.  le  Pré-  '  ^' 
fident  d'en  être,  lequel  a  nommé  en- 
ftite  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez ,  &  fix  autres 
Députés,  pour  examiner,  aveclui,  les 
moyens  dc  compofer  la  fomme  du  don 
fait  à  Sa  Majefté,  par  cette  Afîemblée! 

Le  3  Octobre,  Mgr.  le  Préfident  . 
dit,  qu'ils  s'étoient  .allïmblés  hier ,  & 
qu'après  avoir  examiné  tous  les  moyens 
que  l'on  avoit  projettés ,  pour  l'exécu- 
tion dc  cette  afFaire  ,  on  n'en  avoit 
point  trouvédeplus  propres,  que  d'im- 
poferfur  les  Diocefes  1700000 livres, 
fuivant  le  département  de  Mantes  ' 
reaifieen  1645,  & 

d'impofer  500000  ^ 
fiv.  lur  les  Officiers,  en  augmentant 
leur  finance  d'un  demi  denier.  Sur 
quoi  la  Compagnie  a  remis  à  délibé- 
rer, lorfque  les  moyens  auroient  en- 
core été  examinés  avec  plus  dc  foin. 

Le  7  Octobre,  M.  l'Abbé  dc  Ligni 
a  lu  un  mémoire,  par  lequel  on  offle 
de  donner  un  avis  à  la  Compagnie 
moyennant  quelque  gratification ,  par 
lequel  on  pourroit  tirer  des  fommes 
confidcrablcs  pour  le  Clergé.  M.  l'Abbé 
de  Ligni  a  été  prié  de  voir  celui  qui 
lui  a  donné  l'avis ,  &  d'en  prendre  plus 
ample  connoilHince ,  en  lui  promet- 
tant une  récompenfe  confidérblc. 

Le  15  Octobre,  Mgr.  le  Préfident  a 
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repréfenté ,  qu'il  étoit  temps  de  déli- 
bérer, pour  l'avoir  de  quels  moyens  la 
Compagnie  compolcra  le  tonds  du  don 
qu'elle  "tait  au  Roi,  &  l'alKiirc  ayant 
été  mife  en  délibération  ,  de  l'avis  des 
Provinces,  il  a  été  rélblu,  qil'on  im- 
pofcroit  1900000  liv.  lur  les  Bénéfi- 
ces, fur  le  pied  du  dernier  départe- 
ment ,  &  300000  liv.  fur  les  Receveurs 
Provinciaux  &c  Diocélains  du  Clergé. 

Mgr.  l'Arch.  de  Bourges ,  &  fcpt  au- 
tres Députés,  ont  été  priés  d'en  fan-e 
drcffer  au  plutôt  le  département. 

Le  1 6  Oaobre ,  Mgr.  le  Prélldcnt  a 
dit,  qu'avant  que  de  dreffer  le  dépar- 
tement, que  rAlTemblée  a  réfolu  de 
faire ,  pour  compofer  le  don  du  Roi , 
il  écoit  néceflaire  de  convenir  des  clau- 
fes,  qui  doivent  être  appolées  au  con- 
trat, que  la  Compagnie  palfera  avec 
S.  M.  La  Compagnie,  après  avoir  fait 
les  réflexions  nécelTàires ,  a  réfolu  que 
l'on  fuivroit  les  mêmes  claufes,  qui 
ont  été  mifcs  dans  le  dernier  contrat , 
pafle  entre  le  Roi  &  le  Clergé. 

Le  II  OcTiobrc,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit ,  qu'il  a  fait  drelTer  les  départements 
pour  le  don  du  Roi ,  &  cjue  11  la  Com- 
pagnie l'a  agréable ,  le  paiement  en  Icra 
fait  en  quatre  termes,  conformément 
au  dernier  contrat, qui  a  été  palTé  avec 
SaMajefté  ,  dont  elle  fuivra  toutes  les 
claufes;  ce  que  la  Compagnie  a  ap- 
prouvé. 

Le  15  oaobre,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  lui  &C  Mgrs.  les  Commiflaires, 
nommés  pour  travailler  aux  départe- 
ments ,  ont  examiné  lequel  de  ceux 
qui  ont  été  faits  dans  les  dernières  Al- 
femblécs ,  pour  les  dons  gratuits  ,  étoic 
le  plus  conforme  au  département  de 
Mantes,  redifié  en  1646;  &  qu'après 
les  avoir  foigneufement  examinés ,  & 
conférés  les  uns  avec  les  autres ,  & 
particulièrement  ceux  de  1650000  li- 
vres, fait  en  1661  ,  8c  de  1900000  li- 
vres, fait  en  1666,  ils  ont  trouvé  beau- 
coup d'erreur  dans  le  premier ,  &c  que 
le  dernier  eft  très-jufte,  &  conforme 
audit  département  de  164S;  Se  comme 
c'eft  une  même  fommc  ,  qu'il  faut  mani- 
tenanr  impofer  far  lefdi  ts  Dioc. ,  Icfdits 
Sgrs.  CommilTaires  ont  jugé  qu'on  ne 
pouvolt  mieux  faire,  que  de  fuivre  ce 
département,  lequel  il  ne  faut  que  co- 
pier; qu'il  y  avoir  néanmoins  une  ex- 
Ixccptionpour  ccption,  fur  un  fait  tingulier,  qui  re- 
garde les  Diocefes  desCominges  &  de 
Couferans ,  lataxe  delquels  ne  le  trouve 
point  dans  le  département  de  1646, 
mais  bien  dans  celui  de  1651  ,  par 
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Mgr.  l'Ev,  de  Tournai ,  lors  Evêq.  de 
Corainges,  &.  Député  en  l'Alfembléc, 
qui  le  tint  en  ladite  année,  lequel  dé- 
partement Mgr.  l'Lvêq.  de  Coulerans 
vouloit  être  luivi ,  voulant  bien  le  con- 
former à  la  juftice,  que  Mgr.  l'Ev.  de 
Cominges  avoir  lui-même  rendue  aux- 
dits  deux  Diocefes  dans  ledit  départe- 
ment de  165 1,  par  la  connoillànce 
particulière  qu'il  avoit  de  l'inégalité 
du  nombre  &  du  revenu  de  leurs  Bé- 
néfices ,  qui  cft  telle  ,  que  Coulerans 
n'approche  pas,  à  beaucoup  près,  de 
la  moitié  de  Cominges,  &  que  comme 
c'cft  une  exception  très  -  (inguliere  , 
qui,  outre  la  juftice,  ne  peut  être  ti- 
rée à  conféquence  ,  contre  la  règle  gé- 
nérale du  Clergé,  de  fuivre  le  pied  de 
1646,  leldits  Sgrs.  Commiflaires  ont 
cru  la  demande  de  Mgr.  de  Coulerans 
jiifte,  &  qu'à  l'égard  defdits  deux  Dio- 
cefes, on  pouvoir  fuivre  le  départe- 
ment que  Mgr.  de  Cominges  avoic 
fait  en  1651  ;  ce  qui  a  été  unanime- 
ment approuvé,  &  ainfi  ordonné  par 
l'Aflêmblée. 

Mondit  Sgr.  le  Préfident  a  dit  auffi, 
que  le  département  de  300000  livres  , 
fait  en  1646,  fur  les  Officiers  des  dé- 
cimes &  Acquéreurs  de  gages  fur  le 
Clergé  ,  fe  trouvant  conforme ,  pour  la 
fomme,  à  celui  que  la  prélente  Affem- 
blée  a  réfolu  d'impofer  lur  eux,  par 
forme  d'augmentation  de  tinance,  &C 
que  d'ailleurs  s'y  rencontranr  moins  de 


Département 
léSôadoptc. 


les  Diocefes  de 
Couferans  Se  de 
GomiDgcs, 


grâces  particu 


lieres . 


qu( 


dans  les  lub- 


léquents,  lefdits  Sgrs.  Commiflaires 
ont  trouvé  à  propos  de  le  luivre,  fans 
faire  grâce  parriculicre  à  aucun  Offi- 
cier, au  préjudice  des  autres;  ce  que 
l'Aflêmblée  a  pareillement  approuvé. 

Le  4  Novembre ,  Mgr.  le  Préfident  <!"  don 

a  dit,  qu'il  avoit  parlé  à  M.  Colbert  fermé"'''"''""™ 
des  termes  de  la  levée  du  don  gratuit, 
&  qu'ils  étoient  convenus  qu'elle  fe 
feroit  en  4  termes. 

Le  10  Novembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'il  avoit  vu  le  Roi,  &  que  Sa 
Majelfé  lui  avoit  dit,  qu'elle  devoit 
envoyer  au  premier  jour  fes  Commif- 
laires, pour  paflcr  le  contrat. 

Le  1 1  Novembre  ,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  que  M.  Colbert  lui  ayant  de- 
mandé le  projet  du  contrat,  qui  de- 
voit être  pafle  entre  le  Roi  &  le 
Clergé ,  pour  le  don  fait  à  Sa  Majefté 
dans  la  préfente  Aflemblée  ,  il  le  lui 
avoir  envoyé ,  ainfi  qu'il  avoit  été  con- 
certé avec  Mgrs.  les  Commiflaires  ; 
qu'cnfuite  Mr.  Colbert  le  lui  avoit 
renvoyé ,  &  lui  avoit  mandé ,  qu'il  étois 
Gi 
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dans  la  forme  qu'il  devoit  être;  qu'il 
lui  avoit  aufli  fait  lavoir,  que  Mrs. 
les  Commiflaircs  du  Roi  l'eroient  ici 
demain,  pour  la  fignature  du  contrat; 
que  fur  ces  avis,  ayant  fait  réflexion, 
que  les  contrats  fc  fignolent  d'ordi- 
naire chez  M.  le  Chancelier ,  oii  étoit 
la  chaifc  du  Roi,  ce  qui  ne  pouvoit 
faire  aucune  conteftation  ,  parce  que 
les  choies  y  étoient  réglées ,  &  Ce  paf- 
ic^omrit'  h'I''  comme  aux  conférences  ;  au-Iieu 

i]uc les  CommVr.  quc  Mrs.  les  Commiflaircs,  venant  à 
du  Roi  vicmian  à  l'AlFemblée  ,  il  pourroit  peut-être  s'y 
lAffcmUcc.  rencontrer  quelque  difficulté  ,  il  avoit 
cherché  quelques  exemples  ,  qui  puf- 
fent  fervir  de  règle  à  la  conduite  que 
l'Affemblée  auroit  à  tenir,  &  qu'ayant 
appris  que  Mrs.  les  Commiffiiires  du 
Roi  avoicntété  à  l'Allembléc  de  Man- 
tes, &  y  avoient  ligné  le  contrat,  qui 
•y.woit  été  paAl-  entre  le  Roi  &  le  Cler- 
gé,  il  avoit  envoyé  en  pofte  audit  Man- 
tes, pour  avoir  la  minute  du  contrat, 
afin  d'y  voir  l'ordre  des  fignatures  ,  & 
qu'en  cas  qu'on  ne  pût  avoir  la  minute, 
il  avoit  demandé  une  copie  figurée, 
&  certifiée  par  M.  le  Lieutenant-Gé- 
néral de  Mantes.  La  Compagnie  a  loué 
la  précaution  &  la  diligence  de  Mgr. 
le  Préfident,  &  l'en  a  remercié. 

Le  13  Novembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'il  avoit  à  rendre  compte  à 
la  Compagnie,  de  l'examen  qu'il  avoit 
fait,  avec  Mgrs.  les  Commiflaircs, pour 
la  paflation  du  contrat  entre  le  Roi  & 
le  Clergé;  qu'ils  avoient  trouvé  que  le 
dernier,  de  iStfj  ,  étoit  le  plus  favo- 
r.able,  fur  le  pied  duquel  ils  ont  fait 
drcller  le  préfent,  qui  a  été  vu  de  Sa 
Majcfté. 

Après  quoi  l'Aflxmblée  a  réfolu  de 
paffer  le  contrat  avec  Sa  Majclfé,  fe 
confiant  entièrement  à  la  bonté  &  pa- 
role du  Roi ,  qui  a  promis  fatisfaftion 
au  Clergé. 

La  Compagnie  ayant  été  avertie  , 
par  le  Sr.  Vitré,  que  Mrs.  les  Com- 
miffaircs  du  Roi  étoient  aux  Cordc- 
licrs ,  Mgr.  le  Préfident  a  nommé ,  pour 
aller  les  recevoir  à  la  porte,  qui  va  du 
Cloître  à  l'Eglife,  Mgrs.  les  Evêques 
d'Ufez  ,  de  la  Rochelle ,  de  Marfeille 
&  de  Coufcrans,  6c  Mrs.  les  Abbés  de 
Tilladet ,  de  Grignan ,  Colbert  &  Bail- 
li,  Mrs.  les  nouveaux  Agents,  étant 
allé  prendre  Mrs.  les  Commiifaires  à 
l'Eglife ,  ils  font  entrés  d.ins  la  falle  de 
l'Allembléc,  accompagnés  en  la  ma- 
nière accoutumée  ;  &  ayant  pris  leurs 
places  dans  des  chaifes  à  bras  ,  devant 
ie  bureau,  M.  d'Aligre,  portant  la  pa- 
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rôle,  a  dit,  qu'ils  étoient  venus,  par 
ordre  du  Roi,  pour  paflcr  le  contrat 
entre  Sa  Majefté  &  le  Clergé,  pour  le 
don  que  l'Aflcmblée  lui  a  fait,  de  la 
fomme  de  deux  millions  100000  liv. 
Mgr.  le  Préfident  lui  a  répondu,  que 
la  Compagnie  avoit  réfolu  de  paflcr  le- 
dit contrat,  fe  confiant  entièrement  à 
la  juftice  &  bonté  du  Roi ,  pour  tous 
les  Arrêts  &  Déclarations  qui  avoient 
été  promifes  à  l'Aflêmblée  :  enfuite  de 
quoi  le  contrat  a  été  lu  par  Sainfrai 

XT   -  ■       J     i^i  A     1       ,    T.*^  .    ^'"'"''11  )  contrat  par  ies 

JNotairc  du  Chatelctde  Pans  ,  &  figné  Commiif.du  Roi 
parlcfditsCommiffaircsduRoi  &  St^rs.    '"'Sg"- du  Cl. 
du  Clergé ,  alternativement  :  après  quoi 
Mrs.  les  Commiflaircs  fe  font  retirés 
dans  le  même  ordre  qu'ils  étoient  venus. 

Le  14  Novembre,  de  relevée,  tous 
les  Députés  ont  figné  le  département 
du  don ,  fait  au  Roi  parla  préfente  Af- 
femblée. 


§.  VIII.  Afaire  des  Huguenots. 

Le  10  Juin,  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  a 
dit,  qu'il  imploroit  le  fecours  de  l'Af- 
femblée, dans  une  affaire  qui  cfl:  de 
grande  importance,  pour  l'infl:ruc1:ion 
de  la  jeunefle  ,  qui ,  en  plufieurs  en- 
droits ,  où  il  y  a  plus  d'Hérétiques  que 
de  Catholiques ,  peut  être  pervertie 
par  les  Maîtres  d'Ecoles  de  la  préten- 
due Religion  réformée,  chez  qui  les 
Catholiques  envoient  leurs  enfants 
pour  apprendre  à  lire  £<:  écrire ,  &  que 
ce  malheur  arrive,  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  fonds  pour  des  Maîtres  d'E- 
coles dans  les  Communautés.  Mo-r,  le 
Préfident  a  dit,  qu'il  feroit  très-avan- 
tageux,  fi  on  pouvoit  obtenir  quelque 
fonds  pour  leur  fubfiftance,  afin  de  les 
établir  dans  tous  les  lieux ,  qui  feroienc 
jugés  nécciraires  ,  pour  élever  la  jeu- 
nefl"e  dans  la  Religion  Catholique  & 
les  bonnes  mœurs  ;  que  pour  y  parve- 
nir, il  eftiimoit,  qu'il  falloit  fupplier 
Sa  Majeft:é  ,  qu'il  lui  plût  d'ordonner 
que  les  Communautés  impofaflent  des 
fommes  fuffifantcs  ,  pour  l'entretien 
defdits  Maîtres,  dont  elles  auroient  le 
droit  de  préfentation ,  &  Mgrs.  les  Pré- 
lats Diocéfains  ,  celui  de  les  approu- 
ver. L'affaire  a  été  renvoyée  aux  Com- 
mifl"aires  de  la  Religion. 

Le  21  Juin,  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  ,  & 
neuf  autres  Députés,  furent  nommés 
Commiflaircs  pour  les  afi^aires  de  la 
Religion. 

Le  iS  Juin,  Mgr.  l'Evêq.  de  la  Ro- 
chelle a  dit,  qu'une  des  principales 
plaintes,  dont  fa  Province  l'avoir  char- 
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!;é,  rcgardok  les  mariages,  qui  fe  font 
trcs-l'oLivcnt  entre  les  Huguenots  fiC 
les  Catholiques,  &  qu'il  avoit  été  im- 
pollilile,  julqu'à  prélent,  d'y  apporter 
du  remède,  parce  que  lorlque  le  Curé 
avoit  retulé  de  publier  des  bans ,  les 
parties  prenoienc  un  Notaire,  &c  en 
prélence  de  deux  témoins,  (îgnifioicnc 
au  Curé  qu'elles  alloicnt  le  marier  en- 
femble,  &  enfuite  palFoient  outre;  ce 
qui  les  jette  dans  un  état  très-périlleux 
&  préjudiciable  à  l'Eglil'e;  que  pour  y 
apporter  du  remède,  on  avoit  louvenc 
attaqué  les  Notaires,  &  que  le  Parle- 
ment de  Bordeaux  paroifloit  être  fa- 
vorable pour  les  punir,  &  empêcher 
CCS  fortes  de  mariages. 

Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  a  rapporté  ,  que 
la  même  choie  fe  pratiquoit  dans  Ion 
Dioc,  &  que  quelque  foin  qu'il  pût  y 
apporter,  il  ne  pouvoit  empêcher  les 
p.artics  contra£lantes,  de  faire  de  pa- 
reils afbes  aux  Curés,  fur  le  refus  de 
la  publication  des  bans  ,  quoiqu'il  fe 
fût  louvent  fervi  de  cenfures  Ecclé- 
lîftiques ,  pour  arrêter  le  cours  de  cette 
méchante  coutume. 

Mgr.  le  Préfident  a  pris  la  parole  ; 
Se,  après  avoir  oblervé  tous  les  incon- 
vénients, qui  arrivent  de  ce  délordre, 
&  entretenu  la  Comp. ,  des  remèdes 
qu'elle  peut  y  apporter ,  en  a  renvoyé 
la  diiculfion  aux  Commllfaires  de  la 
Religion ,  pour  l'examiner  plus  parti- 
culièrement. Mgr.  l'Evêq.  de  Meaux  a 
été  prié  de  prendre  une  copie  de  l'Or- 
donnance ,  faite  fur  pareille  matière 
dans  le  Diocefe  de  Paris ,  pour  la  com- 
muniquer auxdits  CommllFaircs. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- 
ban  a  pris  le  bureau,  pour  faire  le  rap- 
port de  quelques  Mémoires  de  la  Pro- 
'  Dîmandc,  que  vince  de  Touloufe,  pour  laquelle  il  de- 
la  Déclaration    j^j^jg  ]^  protcftion  de  rAffcmbléc. 

contre  Jes  Apol-         r,     A  c  1      ^  ■  j 

tats  foit  étendue      I  ■  Afin  quc  la  Compagnie  s  ém- 
aux Catholiques,  ploie  près  du  Roi ,  pour  obtenir ,  de 
âïù f""""'^  labonté  de  SaMajefté,  une  ampliation 
de  la  Déclaration  contre  les  Apoftats , 
en  l'étendant  à  tous  les  Catholiques  du 
Royaume. 

Mgr.  le  Préfident  a  reprélenté  ,  qu'il 
ne  doute  point  que  tous  les  Catholi- 
ques ne  renoncent  à  cette  malheureufc 
liberté,  de  pouvoir  fe  pervertir,  com- 
me les  Etats  de  Languedoc  en  ont 
donné  un  témoignage  authentique  , 
par  le  délaveu  qu'ils  envoyèrent,  de 
la  part  de  toute  leur  Province ,  de  vou- 
loir jamais  fe  lervir  de  cette  prétendue 
liberté.  L'affaire  étant  d'une  très-grande 


conléqucncc ,  elle  a  été  renvoyée  .aux 
Commilfaiics  de  la  Religion. 

i".  Mgr.  l'Evêque  de  Montauban  a 
dit,  qu'on  ne  pouvoit  voir,  qu'avec 
douleur,  deux  Autels  élevés  l'un  con- 
tre l'autre,  en  ce  que  dans  les  vil- 
les Epifcopales,  &  dans  le  lieu  oii    Que  dans  les 
réfide  le  chef  de  la  doctrine  Ortho-  ù'IIrpmfty'àvS 
doxe ,  l'on  voit  enleigncr  l'héréiîc  pu-  t^e  Temples  que 
bliquement,  ce  qui  ne  peut  même  être 
autorifé  par  l'Edit  de  Nantes;  &  que 
par  l'Edit  de  Janvier ,  il  n'eft  permis 
aux  Hérétiques  d'avoir  des  Temples 
dans  les  villes  Epifcopales,  ailleurs  que 
dans  les  Fauxbourgs.  3°.  Qu'il  arrive 
que  les  nouveaux  convertis  font  telle- 
ment tourmentés  par  les  Huguenots, 
en  haine  de  leur  converfion ,  qu'ils  leur 
lulcitent  des  procès,  &  leur  tontfouf- 
frir  de  grandes  vexations  ;  cnlorte  qu'il 
leroit  à  délirer,  que  Sa  Majcfté  ren- 
voyât la  connoiiîance  de  leurs  diffé-     Que  les  procès 
rends  dans  les  Grand-Chambres  des  T"!; 
Parlements.  Mgr.  l'Ev.  d'Ulez  a  dit,  Huguen. , foicm 
que  fur  la  même  plainte,  l'Affembléc  évoqués  aux  Gr. 

j       ■  -       ,  "  '      ,  .        cil.  des  Pari. 

dernière  avoir  obtenu  une  évocation 
générale  des  parties  à  la  Chambre  de 
l'Edit  de  Grenoble,  afin  qu'en  éloig- 
nant les  Huguenots  de  leur  Jurifdic- 
tion,  ils  n'entrepriflènt  pas  fi  aifcmenc 
ces  fortes  de  vexations  dans  la  Cham- 
bre de  l'Edit  de  Callres.  4".  Qu'il  arri- 
veroit  un  grand  bien  pour  l'Eglife,  (1 
le  Roi  lupprimoit  la  Chambre  de  l'E- 
dit de  Caftres,  comme  S.  M.  a  fuppri- 
mé  celle  de  Paris,  ou  qu'elle  fût  réu- 
nie au  Parlement  de  Touloufe  Si  re- 
mife  lous  le  même  toit. 

Le  5  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Coufe-  Plaintes  de  la 
rans  a  dit,  que  M.  de  Lavie ,  Premier  IZi^'n^.. 
Préhdent  du  Parlement  de  Pau  ,  qui  appuyéespatlAiT. 
eft  une  perfonne  de  mérite  ,  &  très- 
zélé  pour  les  intérêts  de  la  Religion , 
a  été  chargé  ,  de  la  part  de  fa  Compag- 
nie, de  préfenter  au  Roi  le  cahier  des 
plaintes  de  la  Province,  fur  le  fait  de 
la  Religion  :  &  que  Sa  Majefté  ayant 
ordonné  qu'il  fût  remis  entre  les  mains 
de  M.  Pullort,  Confeiller  d'Etat  ordi- 
naire, il  leroit  très- avantageux  au  Cler- 
gé, li  la  Compagnie  prioit  Mgr.  l'Ev, 
d'Ufez,  qui  a  été  nommé  pour  le  chef 
de  la  CommiUion  de  la  Religion,  de 
faire  connoître  .à  mondit  Sr.  Puffbrt 
l'intérêt  que  l'AHèmblée  prend  à  ce  ca- 
hier des  plaintes  de  Béarn.  La  Comp. 
a  prié  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  ,  de  prendre 
la  peine  de  voir  M.  le  Premier  Préfi- 
dent de  Pau ,  pour  lui  témoigner  la 
part  qu'elle  prend  dans  cette  affaire. 
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qu'elle  l'appuiera  de  fa  part,  dans  les 
contércnces  qu'on  aura  avee  le  Confeil 
de  Sa  Majefté. 
Progrès  de  U      Le  24  Juillet ,  Mgr.  l'Ev.  de  Mar- 
MaifondelaPro-  fejUe  a  dit,  quc  paffimt  à  Grenoble 

paganon  de  la  ^  j      -   ■    1      t~^-     o  1  , 

Toi,  l'tablic  à  poui'  le  rendre  ici ,  les  Directeurs  de  la 
Mari'cUk-.  Maifoa  de  la  Propagation  de  la  Foi, 

établie  dans  Marleille ,  lui  avoient  re- 
mis des  Mémoires  ,  concernant  leurs 
intérêts  &  le  progrès  qu'ils  ont  fait 
dans  la  converfion  des  hérétiques ,  dont 
Je  nombre  de  ceux  qu'ils  avoient  con- 
vertis ,  étoit  de  363,  depuis  lix  ans, 
comme  il  paroît  par  iefdits  Mémoi- 
res. La  Compagnie  a  prié  Mgr.  l'Ev. 
de  Marleille,  de  les  remettre  entre  les 
mains  de  Mgrs.  les  Commiflaires  des 
affaires  de  la  Religion,  pour  y  avoir 
égard  ,  quand  elle  aura  oui  le  rapport 
qu'ils  en  feront  à  l'Aflembléc. 

Le  6  Août,  de  relevée,  Mgrs.  font 
entrés  Se  ont  travaillé,  par  Députés,  à 
la  Commillion  de  la  Religion. 

Le  7  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Marfeille 


DJmoIition  de- 

îcmpï  bi,'da„s  t!^""  ^  ""'^  Paroifle  dans  fou 

Jes  terres  de  l'E-  Diocelc  ,  qui  cft  entièrement  hugue- 
glife.  pour  airaf-  notte ,  Cil  il  y  a  un  Prêche,  dont  il  a 


les  Hugucuois''."  pourfuivi  la  démolition ,  fans  l'avoir  pu 
obtenir, quoique  la  juftice  appartienne 
à  un  Eccléfiaftique  ,  que  l'Eglife  y  a  été 
rebâtie,  où  il  a  établi  un  Curé  ,  qui  a 
<  converti  deux  ou  trois  habitants;  mais 
qu'en  haine  des  Catholiques ,  les  Hu- 
guenots du  lieu  y  ont  aflaflîné  un  hom- 
me, qu'il  y  avoit  établi  pour  avoir  loin 
de  fes  droits;  ce  qui  lui  femble  être 
une  caufe  aflez  bonne  pour  faire  rafer 
le  Temple  des  habitants  du  lieu  ,  ce 
qui  dans  la  fuite  pounoit  produire  la 
converfion  de  ce  peuple.  Sur  quoi  Mgr. 
le  Préfident  a  dit,  que  cette  propofi- 
tion  étoit  digne  du  zele  &:  de  la  piété 
de  Mgr.  de  Marfeille ,  &  qu'elle  mé- 
ritoit  bien  la  protection  de  cette  Af- 
femblée ,  afin  qu'elle  fît  une  tentative 
pour  tâcher  d'obtenir  la  démolition  de 
ce  Temple ,  qui  le  trouve  dans  une  terre 
d'Eglife;  &  pour  cet  effet,  il  a  prié 
Mgr.  de  Marfeille  de  mettre  les  pièces 
juftificatives  de  l'aflaffinat  commis  en 
la  perionne  du  Catholique,  entre  les 
mains  des  Commiflaires  nommés  pour 
la  Religion. 
,         Le  9  Août,  Mtrr.  l'Ev.  d'Ufez  a  dit. 

Rapport  des  ,  ^„         '  ,    .  r  ■  i>i 

Comink  pour  les  'a  Comp.ignie  lui  ayant  fait  1  hon- 
affaires  de  la  Rel.  neur  de  le  commettre  pour  les  affaires 
de  la  Religion  ,  avec  iVIgrs.  les  Ev.  de 
Tréguier,  de  la  Rochelle,  de  Meaux 
&  d'Autun,  Se  Mrs.  les  Abbés  de  Su- 
zc,  de  Chavigni,  des  Roches  ,  de  Val- 
belle  &  de  Grignan,  ils  fe  font  afTem- 
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blés  plufieurs  fois  pour  les  examiner. 
Qu'il  tâcheroit  d'en  fiiire  un  rapport  le 
plus  exad  &  le  plus  fidèle,  qu'il  lui  fe- 
roit  poffible.  Qu'il  croit,  que  comme 
l'Aflcmblée  n'avoit  point  d'affaires  plus 
importantes  que  celle-ci  ,  fans  doute 
elle  auroit  auiii  la  bonté  d'y  donner  fes 
foins  &  fon  application  ,  d'autant  plus 
agréablement,  qu'elle  y  trouveroitune 
infinité  d'occafions  de  fignaler  la  gran- 
deur de  fon  zele.  Qu'au  refte  il  étoit 
bien  marri  de  ne  pouvoir  faire  qu'une 
trille  relation  de  l'état  déplorable  où 
font  maintenant  les  affaires  de  la  Re-  . 
ligion,  à  caufe  des  grandes  entiepri- 
fes  de  ceux  de  la  Rel.  prêt,  réformée; 
mais  qu'en  même-temps  on  trouvoit 
un  fujet  de  confolation  dans  la  con- 
noiflancc  qu'un  chacun  a  du  zele  &;  de 
la  piété  du  Roi  ,  lequel  ayant  témoig- 
né plufieurs  fois  ,  qu'il  ne  prend  pas 
moins  à  cœur  les  intérêts  de  l'Eglife 
que  ceux  de  fon  Etat  &  de  fa  propre 
perfonne;  il  femble  qu'on  n'avoit  plus 
rien  à  craindre,  &  qu'on  pouvoir  tout 
cfpércr,  fur-tout  fi  cette  augufte  Com- 
pagnie vouloit  bien  faire  connoître  à 
S.  M.  la  juflice  de  nos  demandes,  ou 
par  une  forte  remontrance,  fi  la  Com- 
pagnie juge  à  propos  d'en  faire  une  , 
ou  bien  dans  les  conférences  qu'on  de- 
mandera de  faire  avec  Mrs.  de  fon 
Confeil ,  fuivant  l'ufage  pratiqué  dans 
les  précédentes  Affemblées. 

Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  a  dit  ,  que  par  | 
l'avis  uniforme  de  tous  les  Commif- 
faires,  il  avoit  été  réfolu  de  repréfen- 
tcr  à  la  Compagnie,  que  les  affaires 
de  la  Religion  ,  dont  ou  avoit  à  parler 
au  Roi ,  étant  d'une  extrême  confé- 
quence,  il  fcroit  de  l'obligation,  com- 
me il  eff  de  la  dignité  de  la  Compag- 
nie, de  faire  une  très-humble  remon- 
trance >à  Sa  Majeflé  ;  ce  qui  a  été  for- 
tement appuyé  par  Mgr.  l'Archev.  de 
Rouen,  Préfident,  qui  a  dit,  que  Sa 
M.ajefté  s'y  attcndoit,  &  qu'Elle  l'au- 
roit  très-agréable.  L'Aflcmblée  a  déli-  ''«'""""ance 

1  .  ,   an  lioi  refolue  : 

Dere  quil  lera  tait  une  remontrance  a  Mgr.  iTy.d'Ufei 
Sa  Majeflé,  &  mondit  Sgr.  le  Préfid.  'targé  de  porter 
a  prié  Mgr.  l'Ev.  d'Ulèz  de  prendre  f"°'=' 
cerre'peine.  A  quoi  Mgr.  d'Ufez  a  dit, 
qu'il  acquiciceroit  par  l'obéiffance  ref- 
peclueufe,  qu'il  doit  aux  ordres  del'Af- 
f emblée,  ne  doutant  pas  que  tour  au- 
tre ne  s'en  acquittât  plus  dignement 
que  lui. 

Après  cela  mondit  Sgr.  d'Ufez  a  dit, 
que  dans  la  multitude  des  gr,andes  af- 
faires dont  il  doit  parler  à  la  Compag- 
nie ,  il  avoit  cru  ne  pouvoir  rien  faire 


A  s  s  E  M  B  L 

de  plus  important,  que  d'en  éviter  i.i 
confufion  ,  &  d'en  taire  le  rapport  avec 
ijuclqiie  ordre  &  quelque  méthode. 
AfFaitcs  tis  la  Que  pour  cet  cfFet ,  tous  Mgrs.  les 
Rcligmn  JiHin-   Commiflaircs  avoicnt  juiré  à  propos  de 

gUL-cs  e:i  quatre    ,  i  1  /" 

claires.  Jcs  diltmgucr  en  quatre  dilierentcs  clai- 

ies  ;  dans  la  première  dclquclles  ils 
mettent  toutes  les  grandes  aflaircs,  lur 
lerqucllcs  le  Clergé  n'a  pas  eu  une  ré- 
ponfc,  ou  favorable,  ou  dccifivc  dans 
la  précédente  Ailcmblée.  Dans  la  fé- 
conde, on  jugcoit  à  propos  d'inférer 
les  juftes  plaintes  du  Clergé  contre  la 
dernière  Déclaration  ,  que  le  Roi  a  ac- 
cordée à  ceux  de  la  Rel.  prêt,  réformée , 
du  premier  Février  1669,  vériHée  au 
Pari,  de  Paris  le  iS  Mai  fuivant.  Dans 
la  troifieme,  on  réduiroit  en  pluficurs 
articles  toutes  les  plaintes  qu'on  doit 
j'ecueillir  lur  les  mémoires  de  pluficurs 
Diocefes,  touchant  les  cntrepriles  gé- 
nérales ou  particulières  des  prétendus 
Rcligionnaires.  Et  dans  la  quatrième, 
on  pourra  y  comprendre  tout  ce  qui 
concerne  l'intérêt  des  Catholiques  , 
dans  les  pays ,  qui  ne  iont  pas  affujcttis 
aux  Loix  de  l'Edit  de  Nantes,  comme 
la  Rochelle ,  pays  de  Béarn ,  de  Gex , 
&  autres  de  cette  nature. 

Et  finalement  mondit  Sgr.  d'Ufez  a 
dit,  que  ious  le  bon  plaifir  de  la  Com- 
pagnie ,  on  préientera  au  Roi  un  Mé- 
moire tort  ample,  dans  lequel  on  met- 
tra ,  fuivant  l'ordre  ci-dclfus  énoncé, 
tous  les  articles  des  demandes  q,ue  fait 
le  Clergé  ,  &:  enfuite  les  railons  par 
lefquelles  il  prétend  d'en  faire  connoî- 
tre  la  juftice  au  Roi  &  à  Mrs.  de  Ion 
Conleil. 

La  Compagnie  ayant  témoigné  être 
pleinement  fatisfaite  du  projet  de  Mgrs. 
les  CommiiTaircs,  l'a  loué  &  approuvé 
en  toutes  fes  parties  ;  &  mondit  Sgr. 
d'Ulez  a  commencé  à  parler  du  pre- 
mier article  dudit  Mémoire  ,  par  le- 
quel le  Roi  etb  très-humblement  fup- 
plié  de  défendre  aux  Catholiques ,  fous 
telles  peines  que  S.  M.  jugera  à  pro- 
pos, de  fe  pervertir  pour  entrer  en  la 
Rel.  prêt,  réformée.  Et  toutes  les  rai- 
fons  par  lui  alléguées  fur  ce  fujet  ayant 
été  trouvées  rrès-j uftes ,  &  de  la  der- 
nière conviction,  la  Compagnie  a  ap- 
prouvé ledit  article  ,  remettant  à  la 
première  féance  la  continuation  dudit 
rapport. 

_  ,  ,.  Le  1 1  Août,  Mtrr.  l'Arch.  d'Embrun 
Temple  bail  ■    1    t  1  i,-  , 

Jans  la  ville  de  3  ptis  fe  bureau ,  &:  partant  pour  f  inte- 
Scn".  ref  Je  fa  Province  ,  a  dit,  que  dans  la 

ville  de  Scnez,  ceux  de  la  Rel.  prêt, 
reformée  y  avoicnt  autrefois  fait  bâtir 
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un  Temple  ,  que  les  Religieux  de  faint 
Dominique  ont  tait  abattre  par  Arrêt, 
parce  qu'il  avoit  été  bâti  dans  leur 
tonds  ;  mais  que  les  Huguenots  ont  ob- 
tenu depuis  un  Arrêt,  qui  leur  permet 
de  le  rebâtir  dans  les  f  auxbourgs  de 
cette  ville,  ce  qu'ils  n'ont  pas  exécuté 
de  bonne  toi,  s'étanr  lêrvis  des  murs 
de  ladite  ville  pour  y  bâtir  au-dedans 
d'icelle  ;  ce  qui  étant  contre  l'Arrêt 
qu'ils  ont  obtenu,  il  demande  la  pro- 
te£lion  de  l'Allemblée  pour  empêcher 
une  telle  entrcprife.  La  Compagnie  a 
chargé  Mrs.  les  Agents  de  folliciter  la 
réparation  de  cette  contravention  avec 
Mgr.  d'Embrun  ,  qui  a  été  prié  d'en 
remettre  les  pièces  juftiticatives  entre 
les  mains  de  Mgrs.  les  Commiflaires 
de  la  Religion. 

Mgr.  d'Embrun  ,  continuant  de  rap- 
porter les  afl'aircs  de  fon  Diocefc ,  a 
dit,  qu'il  y  a  une  perfonne  qui  defire 
de  fe  convertir  à  la  Foi  Catholique; 
mais  comme  elle  a  été  dépoflédée  d'une 
charge  de  Procureur,  dans  la  dernière 
rétormation  qui  en  a  été  faite  ,  Si  qu'il 
fe  trouve  qu'il  y  en  a  une  Catholique 
vacante,  il  fouhaitcroit  bien  d'avoir 
cet  emploi.  Sur  quoi  la  Compagnie  a 
prié  Mgr.  d'Embrun  d'en  parler  à  M. 
Colbert,  au  nom  de  l'Atremblée,  pour 
faire  avoir  cet  Office  vacant  à  cette 
pecf onne,  qui  efl  lut  le  pointde  fc  con- 
vertir. 

Mgr.  l'Ev.  de  Montauban  a  demandé 
la  prote£tion  &  le  confeil  de  rAlFem- 
blée ,  f  ur  ce  qu'il  y  a  un  Temple  dans 
Montauban  ,  qui  eft  bâti  fur  le  fonds 
de  l'Evêché  ,  dans  lequel  fon  préciécef^ 
leur  demanda  d'être  rétabli  ;  mais  parce 
que  dans  une  partie  de  ce  fonds,  il  y  a 
auffi  une  Chapelle  pour  l'Hôtcl-de-Vil- 
le,qui  cfl:  très-proche  dudit  Temple , 
d'oîi  l'on  porte  le  faint  Sacrement  aux 
malades,  il  louhaiteroit  de  lavoir  s'il 
fera  bien  fondé,  de  demander  que  le 
Miniftrc  ceffe  ion  Prêche  dans  le  temps 
qu'on  porte  le  St.  Sacrement  aux  ma- 
lades, &  qu'il  palTe  devant  la  porte 
dudit  Temple.  La  Compagnie  a  trouvé 
à  propos  de  donner,  en  cette  afFaire, 
tout  le  fccours  que  Mgr.  de  Montau- 
ban exigera  de  fes  bons  offices. 

Le  iS  Août,  de  relevée,  Mgrs.  les 
CommifTaircs  de  la  Religion  ont  pris 
le  bureau,  &  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  a  fait 
rapport  de  plulieurs  articles,  qu'ils  ont 
examinés.  Premièrement  de  la  necellité 
qu'il  y  a  de  demander  au  Roi,  que  les 
■Pcmples  de  ceux  de  la  prêt.  Rel.  réf. 
oient  transférés,  quand  ils  fc  trouvent 


Proce£tion  ac- 
cordée à  une  per- 
fonne qui  defire 
de  fe  convenir. 


Temple  bâti 
fur  le  fonds  de 
l'Evêché  de  Mon- 
tauban. 


Continuation 
du  r.ipport  des 
Sgts.  CommiiT. 


Différents  arti- 
cles du  mémoire 
par  eux  dicllc. 
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Prêche  foie  (upprimé  dans  fa  terre.  „, 


être  fi  proches  des  Eglifes  ,  que  le  Ser- 
vice des  ParoiOTes  en  eft  incommodé. 
Que  les  Chambres  mi-parties  loient 
remifes  dans  les  Parlements,  comme 
celles  de  Paris  Se  de  Rouen  l'ont  été, 
vu  même  que  les  caufes,  pour  lelquel- 
Ics  on  en  avoit  accordé  l'établiflemcnt, 
ccflent,  Qu'il  plût  à  S.  M.  de  défendre 
à  ceux  de  la  Rcl.  prêt,  réformée ,  de 
faire  aucunes  levées  de  deniers,  ni  im- 
pofirions  extraordinaires  fans  les  or- 
dres ,  parce  qu'ils  font  fervir  ces  de- 
niers à  des  ufages  contraires  à  l'inten- 
tion des  Edits  &:  des  Déclarations  du 
Roi.  Que  comme  toutes  les  Commu- 
nautés du  Royaume  font  cenfécs  Ca- 
tholiques, que  ceux  de  la  Rcl.  prêt, 
réformée  foieat  obligés  de  contribuer 
aux  réparations  des  Eglifes  &  entre- 
tien des  Ecoles.  Que,iuivantles  Arrêts 
donnés  à  Rouen  ,  les  Jurés  des  métiers 
loienc  en  même  nombre,  oii  même  les 
Huguenots  feront  en  plus  grande  quan- 
tité. Que  dans  les  villes  Epifcopalcs, 
ou  dans  les  lieux  où  les  Seigneurs  fe- 
ront Catholiques  ,  l'exercice  de  la  Rel. 
prêt.  réf.  ne  pourra  s'y  faire.  Et  enfin 
que  les  Collèges,  Univerfités  &  Aca- 
démies de  ceux  de  la  Rel.  prêt,  réf 
foicnt  fupprimés  ,  l'Edit  de  Nantes  ne 
pouvant  point  autorifcr  leur  établiffc- 
mcnt,  s'il  n'a  été  fait  en  vertu  de  Let- 
tres-Patentes. 

Le  29  Août,  Mgrs.  du  premier  & 
Mrs.  du  fécond  Ordre  ,  de  la  Commif- 
fion  de  la  Religion  ,  ont  pris  le  bu- 
reau, oii  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez,  chef  de 
ladite  CommiOion,  a  pris  la  parole,  & 
a  dit,  que  pour  continuer  de  faire  le 
rapport  des  affaires  de  la  Religion  , 
dont  il  avoit  entretenu  la  Compagnie 
Autres  articles  jufqu'.à  l'article  ix  dudit  mémoire  ;  qu'il 
dudit  mcraoïrc.  eftimoit  fur  ledit  article,  qu'il  feroit 
très-avantageux  que  Sa  Majefté  fûtl'up- 
pliéc  d'envoyer  à  fes  Intendants  dans 
les  Provinces  ,  pour  avoir  leurs  avis  , 
fur  ce  que  les  Seigneurs  hauts-Jufti- 
ciers  de  la  Rel.  prêt,  réformée  ,  ne  de- 
vant recevoir ,  par  le  privilège  de  leurs 
fiefs ,  que  leurs  vaffaux  leulemcnt ,  pour 
faire  l'exercice  de  leur  Religion  dans 
leurs  maifons  &  châteaux;  que  cepen- 
dant ils  y  admettoient  tous  ceux  de 
leur  voifinage,  contre  ce  qu'il  leur  eft 
permis.  De  plus  que  lefdits  Seigneurs 
font  obligés  de  payer  les  Miniftres 
dans  ces  lieux-là ,  fans  que  leurs  vaf- 
faux contribuent  à  leur  entretien.  Qu'il 
n'y  ait  aucune  marque  de  Temple  ,  ni 
exercice  public,  &  que  le  Gentilhom- 
me venant  à  fe  faire  Catholique  ,  le 


Mgr.  le  Préfidcnt  a  fait  une  trés-ju- futlcficfacHau- 
dicieuie  réflexion  fur  cela  ,  Se  a  dit,  l""'' 
que  le  fief  de  Haubert  pouvant  fe  di- 
vilcr  en  plulieurs  portions  Seigneuria- 
les, qu'il  n'eft  pas  jufte  que  tous  les 
Seigneurs,  participants  du  même  fief, 
aient  les  mêmes  privilèges  que  celui 
qui  poffcde  le  plein  fief.  Se  qu'ainfice 
droit  de  Prêche  ne  peut  appartenir  qu'à 
un  feul  &  à  celui  qui  tient  le  château, 
attendu  que  les  autres  ne  polîcdent  pas 
les  mêmes  honneurs  temporels. 

Mgr.  l'Ev.  de  Tréguler  a  dit ,  que  ^_^râl.e de  Qui„- 
dans  la  terre  de  Quintin ,  en  Bretagne , 
qui  eft  poflédée  par  Madame  la  Mar- 
quiie  de  la  Mouflaye,  au  lieu  de  faire 
le  Prêche  dans  le  château  6c  terre  de 
Quinrin,  il  a  été  tranfporté  à  deux 
lieues  delà,  dans  une  forêt,  au  lieu  ap- 
pellé  l'Hermitagc,  oii  les  Huguenots 
de  la  Province ,  les  Marchands  Anglois, 
Se  tous  les  Etrangers  de  la  Rel.  prêt, 
réformée  s'aiTcmblent  en  nombte  très- 
confidérable  ;  ce  qui  ne  peut  être  que 
d'une  frès-dangcreufc  confêqucnce,  à 
caule  des  attroupements  qu'ils  peuvent 
y  faire,  fous  le  prétexte  de  leur  Reli- 
gion. Sur  quoi  Mgr.  l'Ev.  d'Ufcz  a  dit, 
qu'il  ne  doit  pas  être  permis  aux  Seig- 
neurs de  transférer  leur  Prêche,  parce 
que  le  privilège  eft  perfonncl.  Et  Mgr. 
l'Ev.  de  Marfeille  a  dit ,  qu'il  fut  char- 
gé, dans  la  dernière  Affemblée,  de  fol- 
liciterJa  révocation  du  Prêche  de  Quin- 
tin ,  lur  la  prière  que  Mgr.  l'Ev.  de 
St.  Brieiix  en  avoit  faite  à  la  Compag- 
nie; mais  qu'alors  il  fut  foutenu  par 
les  Huguenots,  que  le  privilège  étoit 
réel  pour  l'établilTcment  dudit  Prêche 
de  Quintin  ,  Se  qu'ils  en  jouifl^bient 
avant  l'Edit  de  Nantes.  Mgr.  d'Ufez,  "=  ™ 
continuant  fon  rapport,  a  dit,  qu'il 
faut  demander  que  les  biens  Se  reve- 
nus queles  Confiftoires  poffedent,  leur 
foicnt  ôtés  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
pas  enpoflëder,  ne  faifant  aucun  corps 
de  Communauté  dans  le  Royaume. 
Sur  cet  article,  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux 
a  dit,  qu'il  leroit  bon  de  demander  au 
Roi  que  le  revenu  des  Prêches  fuppri- 
més, fût  employé  à  l'entretien  des  JVIi- 
niftres  convertis.  Mgr.  d'Ufez  ,  repre- 
nant la  parole ,  a  repréfenté ,  que  par 
la  Déclaration  de  1 66ç) ,  celle  de  1 666 
a  été  révoquée  avec  tous  les  Arrêts 
qu'on  avoit  obtenus,  qui  ne  fe  trou- 
veront pas  conformes  à  la  dernière  Dé- 
claration ;  quoique  la  première  ait  été 
un  ouvrage  de  juftice  ,  Se  obtenue  en- 
fuite  de  plufieurs  conférences,  qu'on 
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eut  dniis  la  dcrnicrc  Aflcmbléc  avec  le 
Confcil  de  Sa  Majcfté,  qui  en  accorda 
tous  les  articles  avec  connoiflanee  de 
caulb;  ce  qui  font  des  raiions  allez  for- 
tes pour  en  demander  le  rétablifll- 
mcnt,  autrement  quantité  d'Arrêts,  ob- 
tenus avec  des  frais  conlidérables  ,  de- 
meureront infruÊlueux  à  la  Religion, 
par  le  moyen  de  la  Déclaration  de 
I  66ç) ,  qui  a  été  donnée  ,  lans  que  les 
Prélats  aient  été  entendus.  Que  iur 
l'article  de  l'imprellion  des  livres  ,  il 
n'en  Icra  point  imprimé,  concernant 
la  Rel.  prêt,  réformée,  que  par  la  per- 
miffion  des  Magiftrats  Royaux  &d'un 
Miniftre  Huguenot  reconnu  en  France, 
&  que  le  débit  n'en  pourra  être  fait 
que  dans  les  lieux  oii  l'exercice  de  leur 
Religion  lera  permis.  Sur  l'article  xiij. 
Que  les  Cimetières,  que  ceux  de  la  prêt. 
Rclig.  réf.  tiennent ,  feront  rendus  aux 
Catholiques,  s'ils  leur  ont  été  ufurpés, 
fans  qu'on  leur  en  rende  d'autres  ;  ce 
que  l'article  xxiij ,  de  la  dernière  Dé- 
claration ,  a  abrogé.  Que  dans  les  Con- 
fulats  mi-parris ,  le  premier  Conful  lera 
toujours  Catholique,  Si  que  les  Con- 
fuls  Huguenots  feront  exclus  des  aflle- 
tes  en  Languedoc.  Par  l'article  xv ,  de 
la  Déclaration  de  1666 ,  il  fut  accordé 
que  les  Greffiers  de  Communautés , 
les  Horlogers,  qui  font  prépofés  à  la 
conduite  de  l'horloge  publicjue  ,  &c  les 
portiers  de  villes feroient  Catholiques; 
&  par  une  Déclaration,  du  mois  d'Oc- 
tobre 1669,  il  eft  porté  ,  que  toutes 
fortes  de  perfonnes  Catholiques  &  de 
la  Rel.  prêt.  réf.  pourront  être  admifes 
dans  CCS  charges  ,  ce  qui  eft  d'un  pré- 
judice inconcevable  pour  le  bien  de  la 
Religion  Catholique.  Par  l'article  xvj , 
il  avoir  été  détendu  aux  Huguenots  de 
fuborner  les  Catholiques;  mais  cet  ar- 
ticle eft  abrogé  par  la  Déclaration  de 
1 669  ,  dont  il  faudroit  demander  le  ré- 
tabliirement.  Et  au  cas  qu'on  ne  puiile 
pas  obtenir  une  Déclaration ,  par  la- 
quelle les  Catholiques  ne  pourront  pas 
le  pervertir,  il  lera  néceffairc  de  de- 
mander, que  ceux  qui  le  leront  perver- 
tis, ne  pourront  le  marier  que  fix  mois 
après.  Et  iur  ce  que  la  Déclaration  de 
1669  rend  la  chofe  égale  pour  l'éduca- 
tion des  Catholiques  &  Huguenots, 
jufqu'à  l'âge  de  quatorze  ans  pour  les 
mâles  ,  &  de  douze  pour  les  filles ,  qu'on 
entend  demeurer  jufqu'en  ce  temps  au 
pouvoir  de  leurs  parents ,  fans  qu'ils 
puiircnt  réclamer  la  Religion  qu'ils  veu- 
lent prolelTer;  qu'il  loit  permis  de  re- 
Tome  K. 
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cevoir,  avant  cet  âge,  ceux  qui  vou- 
dront être  Catholiques. 

Du  même  jour,  de  relevée,  Mgrs.  s„irc du rappMt 
de  la  Commiuion,  pour  les  affaires  de  de  Mgr.  d'ufei. 
la  Religion  ,  ont  pris  le  bureau  ,  & 
Mgr.  l'Ev.  d'Ulez  a  continué  d'en  f^ire 
le  rapport ,  &  a  dit,  qu'il  eft  d'une  im- 
portance très-conlidérable  de  faire  con- 
noîtrc  au  Roi,  qu'il  efl  de  fon  lervicC 
de  ne  pas  fouflVir  dans  fbn  Royaume 
des  Miniftrcs  étrangers,  parce  qu'il  y 
en  vient  fouvent  de  Genève ,  qui  s'y 
établiflent,  ôc  qui  ont  ferment  à  cette 
République,  &;  des  intelligences  avec 
les  Princes  étrangers.  Que  par  la  Dé- 
claration de  1669  ,  on  a  abrogé  un  ar- 
ticle, dont  il  eft  tout-à-fait  néceflaire 
de  demander  le  rétablifle-mcnt ,  afin  que 
les  Curés,  accompagnés  d'un  Magif- 
rrat,  puifEent  aller  chez  les  malades  de 
la  prêt.  Rel.  réformée,  pour  favoir  dans 
quelle  Religion  ils  veulent  mourir,  y 
en  ayant  pluficurs  qui  ne  font  retenus 
dans  cette  mauvaifc  Religion  ,  que  pat 
des  confidêrations  humaines ,  auxquel- 
les, dans  les  approches  de  la  mort,  ils  > 
n'auroient  aucun  égard,  s'ils  pouvoient 
déclarer  avec  liberté  leurs  fcntimentSi 
Enfuite  de  quoi  Mgr.  d'Ufcz  a  dit  , 
qu'il  ne  lui  reftoit  qu'à  examiner  les 
mémoires  particuliers ,  ce  qu'il  feroic 
au  premier  jour,  dès  qu'il  pourroit  en 
avoir  conféré  avec  Mgrs.  de  la  Com- 
miiîîon.  Sur  quoi  Mgr.  le  Préfidenr  a 
dit,  que  ce  n'eft  pas  tans  raifon  que  la 
dernière  AlFemblée  avoir  chargé  Ion 
procès-vcrbal  des  louanges  que  méri- 
toit  Mgr.  d'Ufez,  pour  s'être  fi  bien 
acquitté  de  cette  Commiifion ,  ce  que 
prêfentement  il  vient  de  juftifier  par  le 
rapport  qu'il  a  fait  à  la  Compagnie  ^ 
dont  elle  ne  peut  s'empêcher  de  lui 
faire  des  remerciements, &  à  tous  Mgrs. 
qui  font  de  la  Commiliion  ,  pour  y 
avoir  travaillé  avec  une  exaftitude  à 
laquelle  il  ne  fe  peut  rien  ajouter. 

Le  1er.  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de    inftanees  de 
MarfeiUc  a  dit,  que  pour  rétablir  la  Mgr.deMarfeilié 
Religion  dans  une  Paroille  de  fon  Eve-  ^^^^     xempîe  ^ 
ché,  où  les  Huguenots  font  en  très- far  lui  demandé^ 
grand  nombre,  il  avoir  pourfuivi  la 
démolition  de  leur  Temple;  en  haine 
de  quoi  &  de  ce  qu'un  de  fes  habi- 
tants s'efl  fait  Catholique,  &  de  ce 
qu'il  efl  fon  Officier ,  il  a  été  afTafîiné 
par  un  Huguenot.  Le  Pari.  d'Aix  ayant 
pris  connoifTance  de  cet  alTaUînat,  le 
criminel  a  fait  évoquer  la  caufe  en  la 
Chambre  de  l'Edit  de  Grenoble,  oii 
l'on  craint  de  n'avoir  pas  toute  la  juf- 
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cicc  qu'on  doit  cfpérer  ;  ce  qui  l'oblige 
de  dcmandei-  la  pioteaion  de  l'AlFcm- 
blée,  pour  obtenir  le  renvoi  de  cette 
affaire  au  Pari.  d'Aix,  &  fur  fes  inf- 
tances ,  la  démolition  du  Prêche  ,  at- 
tendu que  l'alîallinat  a  été  commis  en 
haine  des  pourfuites  qu'il  a  faites  pour 
faire  rafer  le  Temple,  &;  que  la  mort 
de  fon  Officier  n'eft  qu'une  vengeance 
que  cette  Communauté  a  voulu  pren- 
dre contre  leur  Evêque ,  qui  cft  Seig- 
neur du  lieu.  Sur  quoi  JVlgr.  le  Préfd. 
a  dit,  que  le  dcfltin  de  Mgr.  l'Ev.  de 
Marfcillc  étoit  digne  de  fa  piété  &;  de 
fon  zcle ,  &  que  cette  affaire  méritant 
la  proteâion  de  l'Affemblée,  il  prioit 
Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  ,  avec  Mgrs.  les 
Commilfaircs  de  la  Religion,  de  vou- 
loir faire  des  inftances  ,  de  la  part  de 
h  Compagnie,  pour  obtenir  la  juftice 
que  délire  Mgr.  de  Marfeille ,  &  de  faire 
valoir  les  railons  qu'il  a  pour  la  démo- 
lition dudit  Temple ,  par  les  circonf- 
tances  de  cet  affaffinat. 

Mgr.  le  Préfident  a  rapporté,  qu'il 

Temtr'dcdi  "^^""^  ^PP''^  "3"'°"  Pour^'u't  la  démoli- 
icntou  demandfc.  tion  du  Tcmple  de  Charenton  ,  pour 
être  renvoyé  plus  loin  de  Paris.  Que 
le  Parlement  a  pris  connoiflance  def- 
dites  pourfuites,  ce  qui  lui  fait  croire 
que  la  Compagnie  voudra  bien  con- 
courir à  cette  bonne  œuvre ,  par  le  zele 
ordinaire  qu'elle  a  pour  les  intérêts  de 
la  Religion.  Et  pour  cet  effet,  Mgr. 
l'Ev.  d'Ufez  a  été  prié  de  s'informer  de 
l'état  de  cette  affaire,  qui  mérite  que 
l'Affemblée  nomme  quelqu'un  de  Mgrs. 
les  Prélats,  avant  que  de  {c  féparer, 
pour  joindre  les  f'ollicitations  du  Cl. 
aux  pourfuites  qui  font  faites  pour  la 
démolition  dudit  Temple. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  le  Roi 
donneroit  audience  Dimanche  pro- 
chain ,  pour  entendre  la  remontrance 
qui  doit  lui  être  faite  par  l'Affemblée 
pour  les  affaires  de  la  Religion. 

„„      Le  4 Septembre,  Mgr.  l'Ev.  de  Cou- 
Mer.  l'Ev,  JU-  r  f         .-i     ■  j 
fc7.  cïiargd  de  par- »  dit,  quil  Vient  dc  recevoir 

1er  au  Roi  dans  fa  une  lettre  de  M.  le  Premier  Préfident 

''^'"S"' ■,  4."   du  Parlement  de  Pau,  qui  dellreroit 

affaires  de  la  Re-  .  •     r"  1       '    c  >/ 

ligion  Cl,  Béarn.   quc  la  Compagnie  fit  parler  a  S.  M. 

pour  les  intérêts  dc  la  Religion  ,  avant 
qu'il  entretienne  le  Roi  dans  une  au- 
dience ,  qui  lui  a  été  accordée  pour  ce 
fujet.  Sur  quoi  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  a  été 
prié  de  parler  au  Roi ,  en  faveur  des 
chofes  qui  concernent  la  Religion  en 
Béarn  ,  après  la  remontrance  qu'il  doit 
faire,  Dimanche  prochain,  à  Sa  Ma- 
jeflé  pour  les  affaires  générales  de  la 
Religion. 


Sur  ce  qui  a  été  rcpréfenté,  fi  Mgrs. 
les  Prélats  iroienten  habit  violet  chez 
le  Roi,  Mgr,  le  Préfident  a  prié  Mgrs. 
l'Archev.  d'Embrun  Se  l'Ev.  de  Mon- 
tauban,  &  Mrs.  les  Abbés  de  Cha- 
vigni  &  Froment,  Doyen  de  Luçon, 
d'examiner  les  Canons  qui  ont  traité 
cette  matière.  Cependant  il  a  été  réfo- 
lu,  que  Mgrs.  les  Prélats  iroient  en 
habit  violet  chez  S.  M. ,  le  jour  de  la 
première  audience. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  CommifTaircs,  tant  du  premier  que 
du  fécond  Ordre,  travaillèrent  aux  af- 
faires de  la  Religion  dans  un  bureau 
féparé  ,  ainfi  que  le  j  ,  dc  relevée. 

Le  6  Septembre ,  Mgr.  l'Ev.  de  Cou-  '"E"""  Je  I« 
foans  a  dit,  que  Mrs.  les  Dépwés  du  ZZJS^ll 
Hearn ,  qui  ont  des  affaires  de  confé-  Pufforr, 
quence  contre  ceux  dc  la  Rcl.  prêt,  réf  , 
ont  témoigné  être  très-reconnoiffants 
de  la  grâce  que  l'Affemblée  leur  a  ac- 
cordée, de  faire  parler  au  Roi  en  leur 
faveur  par  Mgr.  l'Evêquc  d'Ufez ,  mais 
qu'ils  fupplieroient  aulli  rAffcmblée  de 
vouloir  encore  leur  faire  rendre  offce 
auprès  de  M.  Puffort ,  qui  efi:  l'un  de 
leurs  Commiflaires  ;  M.  l'Abbé  dc  la 
Hoguctte ,  Agent ,  a  été  chargé  de  prier 
Mgr.  l'Ev.  delà  Rochelle,  qui  fe  trouve 
à  Paris,  de  rendre  ce  bon  ofïïce  à  ces 
Mclfieuis,  au  nom  de  l'Aflembléc. 

j     a  c  '         \    e-^  Rcmonrrance 

1-e  b  SeptemDie,  la  Compagnie  s'é-  de  M.  lEv.  du- 
tant  rendue  à  Saint-Germain  dans  le  ''^  "n"* 
vieux  Château,  s'affembla  dans  la  falle  «"S"'""''- 
des  Ambaffadeurs  ,  &  l'heure  de  l'au- 
dience étant  venue,  M.  de  Saintot , 
M'  des  Cérémonies,  &  M.  Colbert| 
Secrétaire  d'Etat,  étant  venus  la  pren- 
dre ,  l'accompagnèrent  chez  le  Roi, 
Mgrs.  les  Prélats  marchant  deux  à 
deux  en  rochct,  camail  &  en  habit 
violet,  &  Mrs.  du  fécond  Ordre  en 
habit  long  &  bonnet  quarré  ;  étant  ar- 
rivée en  la  falle  des  Gardes  ,  qui  fe 
trouvèrent  en  haie  &  fous  les  armes, 
leurs  Officiers  à  leur  tête,  elle  fut  in- 
troduire dans  la  chambre  du  Roi,  où 
Mgr.  l'Ev.  d'Ufez,  portant  la  parole, 
fîtune  remontrance  à  SaMajefté,  pour 
lui  repréfenter  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,  dont  il  s'acquitta 
avec  un  zele  refpetlueux ,  &  plein  de 
force,  pour  l'augmentation  de  l'Eglife: 
enfuite  de  quoi  la  Comp.  fe  retira,  en 
même  ordre,  au  lieu  où  elle  s'étoit  af- 
fembléc. 

Le  9  Septembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  que  la  Compagnie  fut  témoin 
de  i'aclion,  que  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  pro- 
nonça hier  ,  portant  la  parole  pour 
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*  Voyez  cette 
remontrance  dans 
le  Recueil ,  p. 
7J7  &  fuivantcs. 


l'AlTcmblée  ,  dans  la  remontrance  qu'il 
fie  à  Sa  Majcfté  ,  pour  les  aftaircs  de 
la  Religion,  donc  il  s'acquitta,  avec 
tant  d'éclat,  qu'il  n'y  eut  perfonne  qui 
n'en  fût  édifié,  fc  qui  ne  lui  en  doive 
des  remerciements.  Mgr.  d'Ulez  a  dit, 
qu'il  auroit  bien  fouhaité  d'avoir  nu 
remplir  tous  l'es  devoirs,  puilque  l'Ai- 
femblée  avoir  bien  voulu  l'honorer , 
en  lui  faifant  porter  la  parole  ,  dont 
alTurément  un  autre  de  Mgrs.  fe  leroit 
mieux  acquitté  qu'il  n'a  fait.  La  Com- 
pagnie, ayant  loué  ion  action,  l'a  prié 
de  vouloir  donner  fa  remontrance  , 
pour  être  inférée  dans  le  Procès-ver- 


bal. *  Mgr.  d'Ufcz  a  dit  enfuite ,  qu'il 
étoit  obligé  de  rendre  compte  à  la  Com- 
pagnie, de  la  bonté  avec  laquelle  Sa 
Wponfe  du    Majcfté  avoir  répondu  ,  qu'elle  vou- 
Roi.  loit  elle-même  entrer  en  connoiiuincc 

des  chofes ,  qu'elle  pouvoir  faire  pour 
les  intérêts  delà  Religion.  Après  quoi 
il  lui  parla  ,  pour  fupplier  Sa  Majcfté 
de  vouloir  appuyer,  de  fon  autorité, 
le  deflein  que  le  Clergé  a  de  procurer 
à  la  ville  d'Orange  un  Gouverneur  Ca- 
tholique ce  qui  ne  pouvoit  arriver, 
que  par  le  moyen  de  fa  protedion.  Sur 
pour  la  ville  d'O-  quoi  S.  M.  dit,  qu'elle  s'emploieroit, 
avec  plaifir,  pour  un  fi  bon  deftein  , 
&  qu'elle  en  feroit  faire  des  inftances, 
de  fa  part,  à  M.  le  Prince  d'Orange. 

Le  9  Septembre,  de  relevée,  Mgrs. 
les  CommilTaires  de  la  Religion,  ont 
travaillé  à  leur  commillion  dans  un  bu- 
reau féparé. 

Le  10  Septembre,  Mgrs.  les  Com- 
milTaires de  la  Religion  ont  pris  le  bu- 
reau, &  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  a  pris  la  pa- 
role, &  a  rapporté  quelques  articles 
d'un  mémoire ,  qui  lui  a  été  remis  par 
le  Pere  Meynier,  Jéfuite,  concernant 
les  affaires  de  la  Religion,  fur  Icfquel- 
les  la  Compagnie  ayant  fait  les  ré- 
flexions ,  &  Mgr.  d'Ùfcz  ayant  fini  fon 
raoport,  il  a  été  prié  de  le  donner, 
pour  être  inféré  dans  le  Procès-verbal,  * 
&  Mgr.  le  Préfidcnt  a  prié  Mgrs.  les 
Commiflaires  de  faire  demander  in- 
cclTiimment  des  conférences. 

Mgr.  l'Ev.  de  la  Rochelle  a  rapporté 
Cath.  dcLoudun.  yi^j,  j^cq^êtc  des  Cutés  &  des  habi- 
tants Catholiques  de  Loudun,par  la- 
quelle ils  expofent ,  qu'ils  font  en  def- 
lein d'établir  une  maifon  dans  leur 
ville ,  pour  retirer  les  nouvelles  con- 
verties ,  mais  qu'ils  ne  peuvent  fournir 
entièrement  à  la  dépenfe,  qui  eft  né- 
ceftaire  pour  ledit  établilTemcnt  ;  ce 
qui  les  oblige  de  recourir  au  fecours 
de  l'Aircmbléc,  pourl'accompliiremcnc 


rin  du  rapport 
de  M.  l'Eï.  d'U- 
fcz. 


*  Ce  rapport 
manque. 


Rcqui 


d'un  fi  louable  delT'ein,  qui  cft  appuyé 
du  zelcde  plufieurs  perlonnes  de  piété. 
L'Aircmbléc  a  remis  à  délibérer ,  d.ans 
le  temps  qu'elle  fera  l'état  des  gratifiés. 
Le  II  Septembre,  Mgr.  le  Préfidcnt  , 

,  r        /-     I      i  P-     I  ■        '^'tc  relouic  au 

a  dit,  qu'a  caule  du  delordre  ,  qui  ar-  fujctdcs  maria- 
rive  quelquefois  ,  i'ur  le  fait  des  maria-  ses  entre  Catli.  se 
ges,  entre  les  Catholiques  &  Hugue-  «"S"'"""- 
nots,qui,  de  concert,  alliftés  d'un 
Notaire,  vont  déclarer  aux  Curés  des 
lieux,  qu'ils  le  prennent  pour  maris  & 
femmes;  ce  qui  eft  une  procédure  con- 
traire aux  loix  établies  par  l'Eglilc,  & 
dont  l'abus  mérite  d'être  réprimé. 
L'Aftemblée  ayant  fait  réflexion  fur  ce 
défordre  ,  a  rélolu  d'écrire  une  lettre 
circulaire  à  tous  les  Prélats  de  France, 
pour  les  exhorter  de  faire  une  Ordon- 
nance Synodale ,  portant  excommuni- 
cation contre  toutes  fortes  de  perlon- 
nes ,  qui  aflifteront  à  de  pareils  maria- 
ges,  &  que  l'Aflcmblèe  demandera  un 
Arrêt,  faifant  défenfes  aux  Notaires 
d'autorifer  ces  fortes  d'aèlos  ,  contre  les 
formes  de  l'Eglife  ;&  que  pour  cet  effet, 
il  fera  drelFé  un  projet  par  des  Com- 
miflaires de  la  Compagnie  ,  pour  1er- 
vir  de  modèle  à  l'Ordonnance  Syno- 
dale ,  &  à  laminute  de  l'Arrêt  qui  doit 
l'autorifer. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  ^^"'î^ 

.     ^   ,    >.       '   ,.  ,,r-     lEv.-dAnsers  a 

lEv.de  Ireguiera  dit, que  Mgr.  1  Ev.  pAiTcmblce,  au 
d'Angers  lui  avoit  adreffé  une  lettre  fnjct du  Templa  . 
pour  l'Aflemblée,  qu'il  croyoit  conte-  jVs';^;^^.'?''"^ 
nir  quelque  choie  de  conléquence  , 
touchant  les  affaires  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée  ;  elle  a  été  lue ,  &;  on 
y  a  vu  le  foin  que  Mgr.  d'Angers  a  pris 
pour  faire  ruiner  l'Académie  &  le  Tem- 
ple, que  ceux  de  la  Religion  préten- 
due réformée  ont  à  Saumur ,  donc  il 
a  fourni  des  preuves  invincibles  parde- 
vant  M.Voyfin,  Intendant  d'Anjou, 
&c  le  Sr.  Doiras ,  Commiftaires  exécu- 
teurs de  l'Edit  de  Nantes ,  comme  ces 
deux  établiflements  étoient  contre  les 
Déclararions  &  les  Edits;  néanmoins 
Mrs.  lefdits   CommilIIiires  s'écoienc 
crouvés  partagés  dans  leurs  avis ,  celui 
de  M.  Voyfin  ayanc  ècé ,  que  le  Collè- 
ge &  le  Temple  devoienc  êcre  démo- 
lis ,  &  celui  dudic  Sr.  Doiras  ,  qu'ils 
doivent  être  confervés ,  &c  qu'ainfi  ce 
partage,  rendant  la  choie  dévolue  au 
Roi,  il  efpéroit  que  l'Aflemblée,  pour 
donner  une  marque  de  Ion  zele  pour  la 
Religion,  en  cette  rencontre,  feroit 
des  inftances  auprès  de  Sa  Majcfté  , 
pour  faire  juger  ce  partage  dans  fon 
Confeil.  Par  la  même  lettre,   Mgr.  Etdcrabiora- 
d'Angers  donnoit  avisa  rAffcmbléc 


H: 


'  ce  de  Taïaïue. 


Requêtes  de  M, 
îc  Marquis  d'An- 
tcforc,  au  fujecdc 
la  conilrLiilion 
d'un  Temple  à 
Monragnac. 


Gratification  de 
I  looo  liv.  pour 
fiiic  de  Religion. 
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cic  l'abjuration  de  l'héréfic,  que  M.  le 
Prince  dcTarante  afaite  entre  les  mains, 
le  3  =  du  courant,  d'une  manière  qui  n'a 
pas  moins  donné  de  coniolation  aux 
Catholiques,  que  de  mortification  aux 
Huguenots.  La  ledlure  de  ladite  lettre 
étant  faite,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'on  ne  pouvoir  allez  louer  le  zelo  & 
l'application  de  Mgr.  d'Angers ,  Se  que 
l'aft'aire  de  l'Académie  &  du  Temple 
de  Saumur,  é toit  de  fi  grande  conlé- 
guence ,  qu'elle  méritoit  bien  que  l'Af- 
femblée  s'y  employât  fortement.  Sur 
quoi  Mgrs.  les  CommilHrircs  de  la  Re- 
ligion ont  dit,  que  fur  les  connoiflan- 
ccs  publiques  qu'ils  en  avoicnc  eu,  ils 
en  avoicnt  fait  un  article  dans  leurs 
Mémoires,  &  qu'ils  en  prendroient  un 
foin  particulier.  Mgr.  de  Tréguicr  a 
été  prié  de   faire  connoître  à  Mgr. 
d'Angers,  les  fentiments  de  la  Com- 
pagnie fur  ce  fujet,  &  de  le  remercier 
de  r  avis  qu'il  avoir  donné,  de  l'abju- 
ration de  M.  le  Prince  de  Tarante  , 
qu'on  avoir  déjà  apprife  avec  la  joie, 
qui  doit  accompagner  la  converfion 
d'une  perfonne  de  l'on  mérite. 

Le  16  Septembre,  de  relevée,  M. 
l'Abbé  de  la  Hogucttc,  Agent,  a  dit, 
qu'il  avoit  une  Requête,  que  M.  le  Mar- 
quis d'Autcfort  préfcntoit  à  l'Aflem- 
bléc ,  (ur  ce  qu'étant  Seigneur  de  Mon- 
tagnac  en  Périgord ,  oii  il  n'y  a  que 
deux  hommes  de  la  prétendue  Religion 
réformée  ,  &  qu'il  n'y  ait  jamais  eu 
d'exercice  de  ladite  Religion  en  ce 
lieu-là  ,  néanmoins  on  fait  bâtir  un 
Temple  tout  contre  ladite  ville ,  fans 
qu'on  lâche  en  vertu  de  quoi  ;  ce  qui 
l'oblige  de  recourir  à  la  protection  de 
l'AlFcmblée  ,  afin  qu'elle  s'intérefle  , 
pour  empêcher  la  conftruction  dudit 
Temple.  Mgr.  le  Préfident  a  chargé  M. 
l'Agent  de  remettre  ladite  Requête  en- 
tre les  mains  de  Mgr.  l'Evêq.  d'Ufez , 
Chef  de  la  commillion  des  alFaires  do 
la  Religion ,  afin  qu'il  falTe  les  inftan- 
ces  néccflaircs ,  pour  empêcher  la  conf- 
truclion  dudit  'Temple. 

Le  10  Septembre,  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez, 
Chef  des  Commifî'aires ,  prépofés  pour 
les  affaires  de  la  Religion ,  a  repréfcnté , 
qu'il  le  fait  des  négociations  lecrctes, 
pour  le  fuccès  defquelles  quelque  gra- 
tification feroit  très-néccllairc  ,  pour 
le  bien  &  l'avantage  de  la  Religion. 
L'affaire  ayant  été  mile  en  délibéra- 
tion ,  de  l'avis  général  des  Provinces, 
la  Compagnie  a  réfolu  de  donner  la 
fommc  de  11000  liv.,  une  fois  payée; 
à  favoir,  3000  liv.  comptant,  Si  les  5000 
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liv.  reliantes,  fur  le  fonds  des  38000 
liv.  ci-dcllus  mentionnées,  dont  l'em- 
ploi fera  à  la  difpofition  de  Mgrs.  les 
Commiffaircs  de  la  Religion...  Le  dix- 
fept  Novembre  ,  de  relevée  ,  Mgr. 
de  Meaux  dit,  qu'il  avoit  été  accordé, 
parl'Airembléc  ,  une  fommc  de  12000 
livres,  pour  une  affaire  très-importante 
pour  la  Religion,  dont  3000  livres 
avoient  été  donnés  comptant,  par  le 
Sr.  de  Pennautier  ,  Se  les  autres  9000 
liv.  étoient  alîîgnées  fur  un  fonds,  qui 
étoit,  à  la  vérité,  certain,  mais  qui 
pourroit  être  long-temps  à  venir  ;  & 
que  cependant  l'affaire  pouvoir  être 
bientôt  en  état,  qu'on  eût  befoin  de 
toute  la  iufditelomme  des  9000  livres 
reliantes  ,  &  qu'ainfi  il  feroit  néceflaire 
de  changer  l'affignation ,  &;  ordonner 
au  Sr.  de  Pennautier  de  payer  ladite 
fommc,  furie  fonds  des  décimes,  aux 
mêmes  perfonncs,&  en  la  manière, 
portée  par  la  Déclaration  du  20  Sep- 
tembre dernier.  L'Affemblée ,  délibéra- 
tion prilc  par  Provinces  ,  a  ordonné 
que  la  fufdite  fommc  de  9000  liv.  fe- 
roit payée,  par  ledit  Sr.  de  Pennautier, 
fur  le  fonds  des  décimes ,  &  en  la  ma- 
nière portée  par  ladite  délibération. 


Autre  lettirs  Je 
M.  TEv.  SAn- 


Le  27  Odlobre,  Mgr.  de  Tréguier 
a  communiqué  une  lettre  de  Mgr,  gcrs,  au  fiijctdc 
d'Angers,  qui  lui  donne  avis,  que  M  ''i''';"™'™  J=. 
le  Duc  de  Thouars,fiIs  de  M.  le  Prince  "hoL?"' 


de  Tarante,  a  fait  abjuration  de  l'hé- 
réfic entre fes  mains,  ayant  été  inftruic 
par  les  foins  de  M.  fon  pere,  qui  a  fait 
encore  i nftruire  fes  autres  enfan ts ,  don c 
on  efpere  la  converfion.  Il  a  ajouté  , 
que  Mgr.  d'Angers  lui  recommande 
encore  de  faire  cTes  inftances,  pour  ob- 
tenir le  jugement  du  partage  des  Com- 
miffaires ,  touchant  l'Académie  de  Sau- 
mur. Sur  quoi  l'Affemblée  a  prié  Mgr. 
de  Tréguier  de  témoigner  à  Mgr.  d'An- 
gers ,  la  part  qu'elle  prend  à  la  conver- 
fion de  M.  le  Duc  de  Thouars  ,  &  de 
l'affurer  que  l'Affemblée  fera  toutes  les 
diligences  poflîbles  ,  pour  le  jugement 
concernant  l'Académie  de  Saumur;  Sc 
Mgr.  de  Sifteron  a  été  prié  de  vouloir 
s'employer,  auprès  de  M.  Poncet,  en 
cas  que  cette  affaire  tombe  entre  fes 
mains,  afin  qu'il  la  juge  des  premiè- 
res; &  fi  le  jugement  étoit  renvoyé 
après  la  fin  de  l'Aflcmbléc ,  les  Agents 
font  chargés  d'en  avoir  un  foin  parri- 
culier,  &  d'en  rendre  compte  à  Mgr. 
d'Angers. 

Le  2  5  Septembre ,  Mgr.  l'Ev.  d'U-  Confirenccs 
fez  a  dit,  qu'il  fe  rendit  hier  à  Saint- Sr.Ss^aflï: 
Germain,  avec  Mgrs.  les  ComraifTai- ks ■!=  Religion. 
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rcs  de  la  Religion ,  ppiir  une  confé- 
rence,qui  leuravoitété  accordée  chez 
M.  le  Chancelier,  qui  dura  plus  de 
3  heures,  &  dont  il  rendra  un  compte 
particulier,  après  qu'ils  en  auront  eu 
une  féconde,  qui  leur  a  été  promile 
pour  le  jour  de  Samedi  prochain  ,  27 
de  ce  mois.  JVIgr.  l'Ev.  de  Tréguicr, 
qui  eft  de  ladite  commillion  ,  a  dit , 
que  Mgr.  d'Ufez  a  fi  fortement  repré- 
ienté  les  intérêts  de  la  Religion,  qu'il 
y  a  lieu  d'efpércr  un  favorable  iuccès 
defditcs  conférences.  La  Compagnie  a 
remercié  Mgr.  d'Ufcz  ,  &  l'a  prié  de 
continuer,  avec  la  même  vigueur,  ce 
qu'il  a  commencé. 
Rapport dcCiices     Le.  I"-  OcTiobre  ,  Mgrs.  les  Com- 

confàeiiccs.  miflaires  des  aff  aires  de  la  Religion  ont 
pris  le  bureau,  &  Mgr.  l'Ev.  d'Ufcz  a 
rapporté,  qu'ils  avoient  eu  deux  con- 
férences chez  M.  le  Chancelier  ;  que 
dans  la  première,  ne  s'y  étant  trouvé 
que  M.  le  Chancelier,  M.  Colbcrt  & 
M.  de  Ch.îteauncuf,  Secrétaire  d'Etat, 
M.  le  Chancelier  lui  avoir  dit,  qu'il 
n'y  avoir  point  de  Conleillers  d'Etat, 
parce  qu'il  n'avoir  pas  eu  le  temps  de 
les  avertir;  mais  qu'il  les  fcroit  aver- 
tir pour  la  féconde  conférence,  oii  ils 
fc  trouveront  à  l'ordinaire;  &  que  s'é- 
Cant  rendus  dans  une  chambre,  ils  fu- 
rent avertis  ,  par  un  Huiiîier  à  la  Chaî- 
ne, que  le  Conleil  étoit  léanr,  tk.  que 
la  chaife  du  Roi  y  étoit,  &  le  tout  en 
la  manière  accoutumée;  étant  entrés, 
&  ayant  pris  leurs  iéanccs  ,  il  com- 
mença de  difeuter  les  matières ,  qui 
font  contenues  dans  le  mémoire,  qui 
a  été  vu  ci-devant  de  la  Compagnie, 
II  ne  fut  rien  réfolu  fur  les  difficultés, 
M.  le  Chancelier  ayant  dit,  qu'il  rap- 
porteroit  à  Sa  Majefté  les  railons  du 
Clergé,  fur  lefquelles  il  ne  doute  point 
que  le  Roi,  par  la  piété,  ne  les  favo- 

:  ■    '  rile  ;  après  quoi  ils  fe  retirèrent.  Mgr. 

l'Ev.  de  Tréguicr,  &  tous  Mgrs.  de  la- 
dite commillion,  ont  dit,  qu'on  ne 
pouvoit  parler  plus  fortement,  pour 
les  intérêts  de  la  Religion  ,  qu'avoir 
fait  Mgr.  d'Ufez,  dont  Mgr.  le  Préfî- 
dent  l'ayant  remercié ,  de  la  part  de  la 
Compagnie,  a  dit  ,  que  le  Roi  lui  fit 
l'honneur  de  lui  dire.  Dimanche  der- 
nier, 27,  qu'il  fe  fcroit  apporter  le 
mémoire  du  Clergé,  &  que,  dans  la 
huitaine,  il  fcroit  favoir  fes  volontés 
à  la  Compagnie. 

Le  17  Octobre,  Mgr.  le  Préfidenc 
a  dit,  que  S.  M.  lui  avoir  fait  connoî- 
tre,  en  particulier.  Se  à  diverfes  re- 
prifcs,  que  les  afFaircs  de  la  Religion 
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lui  étoient  extrêmement  à  cœur,  & 
qu'il  n'oublicroit  rien,  de  ce  qui  peuc 
dépendre  de  Ion  autorité  Se  de  fes  foins, 
pour  l'avantage  de  la  Religion  Catho- 
lique, 

Le  14  Novembre,  de  relevée ,  les  Anêis accora&. 
Arrêts  &  Déclarations,  que  le  Clergé 
a  obtenus,  delabonté  &  piété  du  Roi, 
à  l'avantage  de  la  Religion,  ayant  été 
mis  fur  le  bureau,  M.  le  Secrétaire  en 
a  fait  le£turc,  &  a  commencé  par  un 
Arrêt,  qui  transfère  la  Chambre  de 
l'Edit  de  Caftres  à  Caftelnaud.ari  •  un 
autre  Arrêt,  pour  faire  rapporter,  par- 
devant  Mrs.  le  Commiliaires ,  départis 
dans  les  Provinces,  des  états  des  im- 
pofitions  &  dépenfes  faites  par  ceux 
de  la  prétendue  Religion  réformée  , 
pendant  les  4  dernières  années  ;  autre 
Arrêt ,  pour  détendre  l'imprcliion  Sc 
débit  des  livres  de  la  prétendue  Reli- 
gion réformée,  s'ils  ne  font  atteftés 
des  Miniftres  approuvés;  autre  Arrêt, 
qui  détend  aux  Maîtres  d'Ecoles,  de 
la  Religion  prétendue  réformée  ,  d'en- 
feigner  qu'.r  lire ,  écrire  &  l'Arithmé- 
tique feulement;  autre  Arrêt,  portant 
règlement  pour  ceux  de  la  Religion 
prétendue  réformée,  qui  ne  leur  per- 
met d'aiîitfer  aux  noces,  mariages  & 
b.iptêmes  defdits  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée ,  qu'au  nombre  de 
douze,  les  parents  compris. 

Le  18  Novembre,  Mgr.  l'Evêque  „/™'"  •''="5' 

J.TTi-  •    >   ni   1     c       '     •        1      pi"  les  Cominilî. 

clUlez  a  remisa  M.  le  Secrétaire,  les  de  la  Relitriou. 

articles  qu'il  avoit  drellés  ,  concernant 

les  alïliires  de  la  Religion,  pour  être 

jnlcrits  dans  le  Procès-verbal.  voyez  ces 

aiTicIcs ,  Piccti 

T-^r      /4 /r  ■        ;      r)  /  .^"JÎ^/îc.  N".  ni. 

§.  lA.  Ajfaire  des  Keguuers. 

Le  18  Juin  ,  Mer.  l'Ev.  de  la  Ro-  ,  ''-T'"- 

11,  T       '         >  i    .  jx    /        j       ous  dans  ks  Dio- 

chclle  a  repreiente,  quil  seitrepandu,  ccfa,  fans  les 
dans  les  Dioceles,  quantité  de  Moi-  marques  de  leur 

•     ,  '  11  Ordre. 

nés,  qui  n  ont  aucune  marque  de  leur 
Ordre  ;  que  cependant  ils  y  portent 
l'habit  Clérical  des  Eccléfiaftiqucs  Sé- 
culiers ,  &  qu'il  fcroit  à  propos  de  les  en 
empêcher,  ou  au  moins  de  les  obliger 
de  porjier  des  marques,  qui  fiflent  con- 
noître  de  quel  Ordre  ils  font.  Mgr.  le 
Prélident  a  dit,  lur  cela,  que  l'Evêq. 
Diocélain  peut  exercer  la  jurifdiclion 
lur  les  Religieux,  qui  ont  tait  vœu  de 
Habilité  dans  quelque  maifon  particu- 
lière de  leur  Ordre  ,  &  qu'ainfi  c'eft 
au  Prélat  Diocéfain  de  les  corriger;  & 
que  pour  les  aurres,lcur  Ordre  peut  être 
contraint  de  les  garder,  nourrir  &  en- 
tretenir, lorfqu'ils  v  ontfliiticursvœux.  CommilTalrcs 
_  I    ^      j.  1     nommes  pour  les 

Le  II  Juin,  Mgr.  le  Coadjuceur  de  Wgulias. 
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Rhcims,  &  9  ancres  Députés,  ont  été 
nommés  Commillaircs  pour  les  Ré- 
guliers. 

Le  28  Juin  ,  Mgr.  l'Evêq.  de  la  Ro- 
chelle ,  continuant  de  s'aci]uittci:  du 
rapport,  qu'il  a  taie  des  plaintes  de  fa 
Province,  a  dit,  qu'ily  avoit,  parmi 
les  Réi^uliers,  quantité  de  petits  Cou- 
vents, Abbayes  &  Prieurés  clauflraux, 
où  les  Religieux  ne  vivent  pas  dans  la 
Régularité,  parce  qu'il  n'y  a  point  de 
lieux  Réguliers,  ni  propres,  pour  l'ob- 
Icrvance  dcleurs  règles, à  laute  de  bâ- 
timents Se  de  revenus ,  que  les  Héré- 
tiques ont  ufurpés  ;  que  le  moyen  d'em- 
pêcher les  défordres ,  qui  arrivent  de 
ces  petits  Couvents  ,  où  iouvent  il  n'y 
a  pas  deux  Moines  ,  leroit  de  pouvoir 
réunir  ces  forces  de  Monarteres  aux  Sé- 
minaires, &:  ceux  des  Mendiants,  aux 
plus  proches  Couvents  de  leur  Ordre. 
Mgr.  le  Prélidcnt  a  dit,  que  pour  y 
parvenir  ,  il  faudroic  fupplier  Sa  Ma- 
jcfté,  de  vouloir  auto  ri  1er  les  inftances, 
que  le  Clergé  pourroic  en  faire  à  Sa 
Sainteté,  en  lui  demandant,  pour  la 
France ,  la  même  Bulle ,  qu'Innocent  X 
accorda  en  Italie,  portant  fuppreflion 
des  petits  Couvents  mal  litués,  ou  in- 
capables de  pouvoir  loutenir  la  dllci- 
pline  Monaftiquc.  La  Compagnie  a 
renvoyé  cette  affaire  à  la  commiffion 
des  Réguliers. 

Le  30  Juin  ,  Mgr.  l'Evêq.  de  la  Ro- 
chelle a  repréfenté,  qu'il  arrivcroit  un 
grand  bien  ,firAfrembIée  pouvoir  trou- 
ver des  moyens  d'introduire  la  réforme 
dans  plufieurs  Communautés  Religicu- 
fcs,  où  la  régularité  n'cft  point  ob- 
fervée.  La  Compagnie  a  renvoyé,  aux 
CommifTaires  des  Réguliers,  d'avifer 
aux  moyens  de  les  réformer,  ou  bien 
que  chacun  ,  pour  fon  Dioccfc ,  fafTe 
auprès  du  Roi ,  les  inftances  nécefTai- 
res,  pour  obtenir  de  Sa  Majefté,  ou 
qu'elle  aurorife  la  réforme,  ou  la  fé- 
cularifation ,  ou  la  réunion  aux  Sémi- 
naires dcfditcs  Maifons  Religieufes. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  de  Montauban , 
faifant  le  rapport  de  quelques  mémoi- 
res de  la  Province  de  Touloufe,  parla 
de  Tabus  qui  fe  pratique  des  permif- 
Cions  ,  que  les  Supérieurs  donnent  à  des 
Religieufes  de  fortir  de  leur  Couvent, 
fans  prendre  l'approbation  des  Evêq.  ; 
la  Compagnie  a  jugé  l'afîaire  impor- 
tante, &  l'a  renvoyée  aux  CommifTai- 
res des  Réguliers  ,  pour  l'examiner. 
Pour  la  réformation  des  Couvents,  où 
il  arrive  de  très-grands  défordres  pour 
récoiiomie,  fîc  fur-tout  dans  les  mai- 
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fons  de  filles ,  dont  le  temporel  eft  fou- 
vent  diverti ,  par  le  peu  de  foin  qu'y 
apportent  ceux  qui  en  prennent  la  con- 
duite ,  qui  devroic  être  rélervéc  aux 
Evêqucs  ;  l'afFaire  a  été  renvoyée  à  la 
commiflion  des  Réguliers. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- 
ban a  rcpréleoté,  que  les  Chevaliers 
de  Malte,  les  Bénédiftins,  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  ,  les  Bernardins ,  &  plu- 
fieurs autres  Religieux,  qui  ont  des 
évocations  générales  au  Grand-Con- 
feil,  prêtent  leur  nom,  pour  y  attirer 
toutes  fortes  d'alFaires  ,  &  que  par  ce 
moyen  les  Ordonnances  que  font  les 
Evêqucs,  dans  le  cours  de  leurs  vifl- 
tes,  font  éludées,  ce  qui  eft  un  abus, 
qui  mérite  bien  qu'on  y  faffe  réflexion; 
l'affiii  re  a  été  renvoyée  à  la  commiffion 
des  Réguliers. 

Le  5  Août,  Mgr.  l'Evêq. de  la  Ro- 
chelle a  dit ,  qu'il  avoir  une  affaire  à 
Paris,  qui  lui  eft  commune  avec  tous 
Mgrs.  les  Ev.,  puifqu'il  s'agit  do  la 
correûion  d'un  Religieux,  qui  a  com- 
mis un  Icandale  public  ,  duquel  il  a 
Elit  informer ,  comme  ayant  droit  de 
le  châtier,  à  cauic  que  ledit  fcandale 
s'eft  fait  hors  de  fon  Couvent;  après 
quoi  ayant  fait  fommer  fon  Supérieur, 
d'en  faire  une  juftice  exemplaire  ,  & 
ledit  Supérieur  lui  ayant  répondu  qu'il 
la  feroit,  ce  qu'il  n'a  point  fait  dans 
la  fuite  ,  s'cxcufant  qu'il  n'étoit  plus 
en  pouvoir  de  le  faire,  à  caufe  que 
Ion  pouvoir  avoit  été  transféré  à  cer- 
tains Commifliiires  Apoftoliqucs  ,  fur 
le  fait  de  la  réforme  de  la  difcipline 
de  fon  Ordre.  Cette  réponfe  a  obligé 
Mgr.  de  la  Rochelle  de  procéder  con- 
tre ledit  Religieux  dans  les  formes  , 
lequel  a  appellé ,  comme  d'abus ,  de  fa 
procédure  ,  fc  difant  exempt ,  &  a  fait 
intervenir  les  Syndics  Sc  tout  l'Ordre 
de  faint  François. 

Mgr.  le  Prélîdent  a  dit,  que  l'afFaire 
eft  de  grande  conféquence ,  puilquele 
Religieux  eft  fournis  à  la  jurifdiétion 
Epilcopale  ,  ratione  ddicli  ;  fur  quoi 
la  Compagnie  a  donné  ia  jonction,  en 
tout  ce  qu'elle  pourra  favorifer  la  ju- 
rifdiction  de  Mgr.  l'Ev.  de  la  Rochel- 
le, contre  ce  Régulier,  qui  s'en  pré- 
tend exempt. 

Le  19  Août,  Mgr.  l'Evêq.  de  Mar- 
feillo  a  dit,  que,  lulvant  les  lettres  , 
que  tous  Mgrs.  les  Ev.  avoient  reçues  Roi. 
de  Sa  Majefté,  il  y  a  quelques  années, 
qui  les  convioit  de  lui  envoyer  des 
Procès-verbaux  de  l'état  des  Maifons 
Religieufes,  qui  font  dans  leurs  Dio- 
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Cefcs ,  on  y  avoit  llirisfaic;  que  cepen- 
dant, quoique  S.  M.  ait  nommé  des 
Commiilaii'cs  de  l'on  Confcil,  pour  ré- 
o-Ierce  qu'il  y  a  à  faire  fur  Icfdits  états , 
il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'ils  fallcnc 
de  long  temps  un  règlement  iur  ce 
fujet,  dont  le  retardement  cfl  d'un 
préjudice  notable  à  toutes  les  Maifons 
Religicufes.  La  Compagnie  ayant  jugé 
cette  affaire  de  grande  conléqucncc  , 
a  remis  à  y  délibérer  après-midi ,  at- 
tendu qu'elle  étoit  fur  le  point  de  le- 
ver la  féancc. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfidentaditàla  Compagnie,  qu'elle 
avoir  remis  ce  matin  à  délibérer  fur 
l'affaire  des  Procès-verbaux  de  tous 
les  Monafteres  de  France,  qui  ont  été 
envoyés  au  Roi;  que  fi  elle  jugeoit  à 
propos  préfentement,  l'AlTemb.  pour- 
roit  fupplier  S.  M.  de  renvoyer  à  la 
difcrétion  5i  prudence  de  Mgrs.  les 
Prélats ,  pour  avifcr  aux  moyens  d'é- 
tablir l'ordre  dans  les  Maifons  Rcli- 
iTieufes  ,  qui  font  de  leurs  Dioccles. 
La  Compagnie ,  après  en  avoir  dilcuté 
plufieurs  moyens,  pour  y  remédier, 
fuivant  la  force  des  Monafteres,  a  ren- 
voyé aux  Commiffaires  des  Réguliers  , 
pour  en  être  fait  une  plus  ample  dil- 
cuffion. 

Le  1  Septembre,  fur  le  bruit  qui 
Jf;":£E;!'Ls'eft  élevé  dans  la  Compagnie,  qu'il 
des  Réguliers.  court  à  Paris,  &  en  beaucoup  d  autres 
lieux ,  des  copies  d'une  Bulle ,  impri- 
mée à  Rome ,  qui ,  fous  prétexte  de  ter 
miner  quelques  différends  entre  les  Ev. 
&  les  Réguliers  ,  contient  plufieurs 
articles  défavantageux  à  l'autorité  de 
l'Epifcopat ,  &  au  règlement  porté  dans 
l'Arrêt  d'Agen,  ce  qui  auroit  donné 
lieu  de  dire,  qu'il  n'y  avoit  pas  d'ap- 
parence de  fouffrir  qu'une  Bulle  de  cette 
nature  ,  fut  imprimée  ni  débitée  dans 
le  Royaume,  fans  avoir  auparavant  été 
reçue  &  acceptée  par  l'Eglifc  Gallica- 
ne, &  publiée  par  les  Archev.  &  Ev. 
dans  leurs  Diocefes ,  &  autorifée,  pour 
fon  exécution  ,  par  Lettres-Patentes 
du  grand  Sceau.  Mgr.  le  Prcfident  a 
dit,  qu'il  avoit  ordre  du  Roi,  on  cas 
qu'on  fit  plainte  à  la  Compagnie,  du 
contenu  en  ladite  Bulle,  de  lui_ décla- 
rer, de  fa  part,  qu'il  a  prévenu  lur  cela 
les  plaintes  &  les  fouliaits  de  l'Affem- 
blée  ;  qu'il  a  fait  rcpréfenter  au  Pape, 
les  railons  qu'il  a  d'en  empêclicr  la  pu- 
blication dans  fes  Etats ,  &  qu'il  efpere 
que  Sa  Sainteté  aura  égard  à  fes  re- 
montrances. L'Affemblée  a  témoigné 
qu'elle  ne  pouvoir  en  cela  louer  affez 
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le  zele  &  la  piété  du  Roi  ,  ni  lui  faire 
paroître  iuftilamment  la  p.irtaitc  rc- 
connoillance. 

Le  4  Septembre  ,  Mgr.  le  Pré(ident 
ayanr  propofé  de  mettre,  dans  les  nou-     clôture  des 
veaux  Mémoires  du  Clergé ,  un  Arrêt  Rcligieulis. 
rendu  depuis  peu ,  concernant  la  clô- 
ture des  Religieufes  ;  il  a  été  réfolu 
qu'il  Y  feroit  inléré.  . 
^  Le  9  Septembre,  M.  l'Abbé  de  la  j^,^;P-« 
Hoguette  a  dit,  qu'il  avoit  reçu  une 
lettre  de  Mgr.  l'Ev.  de  Belley  ,  par  la- 
quelle il  lui  tait  favoir,  qu'ayant  reçu , 
l'année  dernière,  l'Arrêt  du  Conleil  , 
qui  .avoit  été  donné  en  faveur  de  Mgr. 
l'Ev.  d'Agen,  contre  les  Réguliers  de 
fon  Diocefc,  il  avoit  révoqué  toutes 
les  pcrmiUîons  de  confeffer  &  de  prê- 
cher ,  qu'il  avoit  données ,  tant  aux  Ré- 
guliers que  Séculiers ,  avec  ordre  d'en 
prendre  de  nouvelles,  contormément 
audit  Arrêt  ;  que  tout  fon  Clergé  y  • 
avoit  obéi,  &:  les  Réguliers  même,  à 
la  réferve  des  Capucins,  lefquels,  au 
préjudice  de  fon  Ordonnance  Syno- 
dale, Se  du  Sermon  qu'il  avoit  tait 
lui-même  dans  fa  Cathédrale,  pour 
défendre  à  fes  Diocéfains  de  le  con- 
feffer auxdits  Capucins  ,  ils  avoient  , 
le  lendemain  ,  confeffé  plus  de  500 
perfonncs  des  villages   voifins  ,  qui 
n'étoicnt  pas  encore  informés  de  l'in- 
tention de  Mgr.  leur  Ev.  Sur  quoi  il 
fupplie  la  Compagnie  de  lui  donner  fes 
confeils  &;  fa  protection  dans  la  fuite 
de  cette  affaire.  L'Affemblée  ayant  été 
furprife  de  l'entreprife  dcfdits  Capu- 
cins, a  ordonné  à  M.  l'Abbé  de  la 
Hoguette,  Agent,  d'écrire  à  Mgr.  de 
BcUcy ,  pour  le  prier  d'envoyer  les  Pro- 
cès-verbaux &  les  Ordonnances  qu'il 
a  faites  fur  ce  fujet  ,  pour  prendre  en- 
fuite  telle  délibération  qu'elle  jugeai 
à  propos ,  pour  faire  avoir  latisfaction 
à  Mgr.  l'Ev.  de  Belley. 

Le  17  Septembre,  Mgr. le Préfidcnf  ./VP"" 

/       r  '      c5       .  M^r.  le  Prcfident 

a  dir,  que  plufieurs  de  Nollcigncurs  ne  d'un  ordre  Roi. 
s'étant  pas  trouvés  Vendredi  dernier,  1 2  au  (ujer  de  kdiis 
Septembre,  dans  la  Compagnie  ,  &  Bulle dui-ape. 
d'autres  ne  pouvant  pas  être  informés, 
à  caufe  de  leur  abfencc ,  de  ce  qui  s'eft 
paffé  depuis  ce  temps-là  ,  il  croyoit 
être  obligé  de  leur  en  faire  la  relation.  • 
Il  a  repréfenté,  que  Vendredi  matin, 
il  parut  un  Arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  par  lequel  il  étoit  défendu  de  pu- 
blier la  Bulle  de  Clément  X,  fur  ce  qui 
ren-arde  les  Evêq.  &  les  Réguliers,  at- 
tendu qu'elle  avoit  été  imprimée  &  dé- 
bitée fans  la  permilîion  du  Roi  ;  que 
la  Icclure  de  cet  Arrêt  avoit  donné  lieu 
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à  une  propofidoii ,  qui  fut  faite  dans 
la  Compagnie,  de  faire  une  relation 
hiftoriqiie  de  ce  qui  s'eft  palle  à  l'oc- 
caùon  de  cette  Bulle,  pour  être  . en- 
voyée dans  les  Provinces,  avec  une 
lettre  circulaire,  qu'elle  écriroità  tous 
Mgrs.  les  Archev.  Se  Evêq.;  que  ,  par 
ce  moyen ,  on  leur  feroit  favoir  ,  que 
trois  raifons  avoient  empêché  rAlFem- 
bléc  d'entrer  plus  avant  dans  la  difcuf- 
iion  de  cette  Bulle;  la  première,  parce 
qu'elle  n'y  avoir  pas  paru  dans  les  for- 
mes accoutumées;  la  i',  parce  que  le 
Roi,  l'ayant  renvoyée  à  Rome,  avoit 
chargé  M.  de  Bourlemont,  de  repré- 
ienter  au  Pape  les  juftcs  raifons  qu'il 
a  d'en  empêcher  la  publication  dans 
fes  Royaumes ,  auxquelles  Sa  Majcfté 
cfpere  que  Sa  Sainteté  pourra  déférer; 
&  la  3%  parce  que  l'impreliion  &  le 
débit  en  ayant  été  défendus,  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris,  il  n'y  avoit  pas 
d'apparence  qu'elle  pût  être  exécutée 
dans  les  Diocefes  oii  elle  n'avoir  pas 
été  reçue,  acceptée  ni  publiée  par  les 
Archev.  &  Evêq.  ,  moins  encore  auto- 
rifée  dans  fon  exécution,  en  vertu  des 
Lettres  du  grand  Sceau  ;  que ,  fans  ces 
confidérations ,  elle  n'auroit  pas  man- 
qué d'entrer  plus  avant  en  difcuffion 
de  la  matière,  &  de  conferver  les  in- 
térêts de  l'Eglife  &  l'autorité  de  l'E- 
pifcopat.  Il  a  dit  enfuite,  qu'il  avoir 
témoigné  à  la  Compagnie,  qu'il  avoit 
des  ordres  très-exprès  du  Roi ,  de  ne 
rien  mettre  en  délibération  fur  ce  fu- 
jet  :  à  quoi  on  lui  avoit  répondu ,  que 
comme  il  ne  s'agifToit  que  de  la  forme , 
&  nullement  du  fond  de  la  queftion  , 
on  ne  croyoit  pas  que  les  intentions 
de  Sa  Majefté  fuflcnt  blelFées  par  cette 
conduite  ;   que  ,  fur  cela  ,  on  avoit 
clfeffe  un  projet  de  délibération  &  de 
lettre  circulaire,  t]ui  lui  avoit  donné  lieu 
d'écrire  au  Roi  en  fon  particulier,  pour 
favoir  (î  la  réfolution  qu'on  avoit  prile, 
ne  feroit  point  oppofée  aux  ordres  qu'il 
avoit  reçus,  diverfes  fois,  de  la  pro- 
pre bouche  de  SaMajcfbé;  que  le  len- 
demain matin  ,  M.  Colbert  lui  avoit 
envoyé  une  lettre  du  Roi ,  par  un  Cou- 
rier dépêché  tout  exprès,  par  laquelle 
Sa  Majefté  lui  mandoit,  qu'elle  avoit 
appris,  qu'on  avoit  fait  quelques  pro- 
pofitionsdans  rAiremblée,à  l'occafion 
d'une  cerrainc  Bulle,  où  il  y  avoit  des 
chofes ,  qui  pouvoient  regarder  fon  fer- 
vice  ,  qu'elle  lui  ordonnoit  d'aller  lui 
en  rendre  compte  le  lendemain,  &  ce- 
pendant qu'elle  lui  défcndoit  de  figncr 
aucune  chofe  de  ce  qui  avoit  été  ar- 
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rêré  fur  ce  fujet,  ni  de  rien  mettre  là- 
deflus  en  délibération,  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  appris  d'elle  plus  particulièrement 
fes  intentions;  qu'il  s'étoit  rendu  au 
lever  du  Roi ,  le  Dimanche  matin  ,  i  z 
de  ce  mois ,  où  il  avoit  repréfenté  à  S.  M. 
les  motifs  qu'avoit  eus  la  Compagnie  , 
lorfqu'elle  avoit  pris  cette  réfolution; 
que  d'abord  le  Roi  lui  avoit  paru  fâ- 
ché, croyant  que  ce  qui  s'étoit  pafTé, 
avoit  été  fait  au  préjudice  de  fes  or- 
dres ;  mais  qu'enfuite  de  l'audience  , 
que  Sa  Majefté  lui  avoit  fait  l'honneur 
de  lui  donner,  elle  lui  avoit  témoigné 
qu'elle  formoit  un  jugement  plus  avan- 
tageux en  faveur  de  rAlFemblée  ;  ce- 
pendant qu'elle  ne  croyoit  pas  que  les 
raifons  fur  lefquelles  elle  s'appuyoit, 
duiFent  prévaloir  à  celles  qu'avoit  eues 
Saditc  Majefté  ,  lorfqu'elle  lui  avoir 
donné  fon  ordre  ;  qu'il  n'y  avoit  pas 
d'apparence  d'ufcr  de  prières  auprès  du 
Pape,  pour  obtenir  la  révocation  d'une 
Bulle  ,  &  fe  lervir  en  même-temps 
d'une  réhftance  ouverte  par  la  voie  de 
l'aurorité;  que  l'ufage  des  libertés  de 
l'Eglife  Gallicane  vouloit  qu'on  com- 
mençât par  les  remontrances  refpcc- 
tueules  au  faint  Siège,  dans  des  occa- 
lîons  de  cette  nature;  qu'on  entrât  en- 
fuite,  s'il  fe  pouvoit,  en  des  conféren- 
ces amiables ,  après  lefquelles  ,  fi  ces 
deux  moyens  étoicnt  inutiles,  on  pou- 
voit fe  fervir  de  la  voie  de  la  défenfe 
naturelle  ;  que  l'exemple  de  l'Arrêr  du 
Parlement  ne  devoir  pas  exciter  l'Af- 
fembléc  à  ce  qu'elle  avoit  projetté  de 
faire,  d'autant  qu'il  n'avoit  été  donné 
que  pour  la  police,  &  pour  empêcher 
qu'aucun  libelle  ne  fût  publié  fans  une 
expreffe  permiffion  du  Roi;  ce  qui  ne 
regardoit  que  les  Imprimeurs  &  les 
Colporteurs,  pour  les  retenir  dans  leur 
devoir.  Se  dans  l'exécution  des  Or- 
do  nnanees  du  Royaume  :  après  quoi 
Mgr.  le  Préfident  i  dit,  que  S.  M.  lui 
avoit  ordonné  de  ne  point  fouferire 
la  réfolution  ,  qui  fut  prife  Vendredi 
marin,  i  2  ,  non  plus  que  la  lettre  cir- 
culaire ,  &  de  ne  rien  mettre  en  déli- 
bération fur  cette  matière,  que  S.  M. 
n'eût  reçu  la  réponfc  du  Pape,  Sc  ne 
l'eût,  lui  Préfident,  plus  particulière- 
ment informé  de  fes  volontés  ,  comme 
aulh  de  faire  inférer  cette  relation  dans 
le  Procès-verbal  de  rAffemblée. 

Le  19  Septembre,  Mgrs.  les  Com-    Rapport  des 
miffaircs  des  Réguliers  ont  pris  le  bu-  Commiilaircs  d«! 
reau,  Mgr.  l'Arehev. ,  Coadjuteur  de '"^S"''"'' 
Rheims ,  prenant  la  parole,  a  dit ,  qu'ils 
n'avoient  trouvé  ,  dans  leur  commif, 

lion. 
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Arrêt  d'Agcn. 
du  4  Mai's  idé; 


Décifion  âa 
Concile  de  Tours, 
en  I  s  î  7  ,  confor- 
me àl'Arréc. 


iloii,  que  des  fujcfs  de  remercier  le 
Roi,  de  ].i  protcdtion  que  Sa  Majcfté 
avoïc  donnée  à  l'Eglilc ,  dans  la  pcr- 
fonncdc  Mgr.  l'Ev.  d'Agcn,  cnfovcur 
duquel  Sa  Majcfté  a  donné  un  An  êt, 
en  connoiffance  de  caufe,  du  4  Mars 
1659  ,  qui  aucorifclcs  Prélats  dans  leurs 
■plus  l'aintes  fonclions.  Il  a  dit  ,  que 
comme  on  ne  pouvoic  rien  ajouter  à 
ce  que  tout  le  monde  avoit  lu  dans  la 
Requête  ,  qui  avoit  été  préicntée  au 
Roi  par  Mgr.  l'Evêq.  d'Agen  ,  avant 
que  les  différends,  qu'il  avoit  avec  les 
Réguliers  de  fon  Dioceic,  cuffentété, 
en  exécution  des  règles  de  l'Eglile,  II 
avantageufement  terminés,  il  ne  vou- 
loit  pas  fatiguer  la  Compagnie,  par  des 
redites  importunes.  Il  a  enluite  lu  le 
diclum  de  l'Arrêt ,  dont  il  a  appuyé  les 
règlements  en  peu  de  mots,  s'eiifcp- 
mettant  à  la  Requête  dont  il  vient  de 
parler;  enfuite  de  quoi  il  a  dit,  que 
comme  quelques  Réguliers  préten- 
doienc  que  les  limitations  &  révoca- 
tions, autorilées  par  cet  Arrêt,  étoicnt 
un  nouveau  joug  qu'on  vouloit  leur 
impofer,  il  étoit  bicn-aifc  de  dire  à 
rAffcmblée,  qu'un  Concile  de  Tours, 
devant  celui  de  Trente,  en  I  537  ,lur 
des  prétentions  des  Mendiants,  prcl- 
quc  pareilles  à  celles  que  les  Réguliers 
ont  aujourd'hui ,  avoit  ordonné  pré- 
cilénient  les  limitations  &  les  révo- 
cations ,  dont  ils  le  plaignent  injufte- 
ment. 

Chm  nonnullomm  relatu  acceperimus 
mendicantes fcmel  nobis pr^Jentatos  velle 
deinceps  toio  viu  fu£  tempore  poteflatc 
eh  femel  a  nobis  concefsâ  uti ,  6 
derë ,  Jive  in  pr^dicatioms  officio ,  fivc 
ahfolvendo  a  Cafihus  nobis  refervans  , 
Jîcque  brevi  foret  ut  omnes  ipfi  nobis 
jiiccejjivè  pr^fentatL  aut  prafcntandi  eâ- 
dem  quâ  nos  fungerentur  auclontate  , 
quod  omnino  effet  abfurdum ,  &  à  ratio- 
nis  tramite  devium  ;  idcirco  poieftatem 
prjidicandi  eifdem  mendicantibiis  a  no- 
bis concejfam ,  feu  etiam  ahfolvendi  à 
Cafihus  nobis  rejervatis ,  fi per  nos  eif- 
dem concedatur ,  anno  uno  tanium  inté- 
gra durare  ,  eodem  finito  expirare  decla- 
ramus  ;  ù  ob  hoc  poteflatem  abfolvendi 
à  diclis  Cafihus  nobis  refervatis  per  nos 
feu  Vicarios  nofiros  alicui  mendicantium 
conceffam  revocamus. 

Après  quoi  Mgr.  le  Coadjuteura  dit , 
que  l'avis  de  Mgrs.  les  CommilTaircs  & 
le  lien  avoit  été  de  demandera  la  Com- 
pagnie, que  l'Arrêt,  dont  il  vient  de 
parler,  fut  enrégiftré  dans  le  prélent 
Tome  V^. 


Procès-verbal ,  pour  le  tranfmettrc  plus 
furement  à  la  poftériré ,  comme  un  pré- 
cieux monument  de  la  protetlion  que 
le  Roi  a  donnée  .i  l'Eglile  en  cette 
occalion;  que  comme  il  efl  difficile,  & 
même  prclque  impolliblc,  que  cet  Ar- 
rêt loit  entièrement  exécuté  dans  la 
fuite  des  temps,  à  moins  qu'il  neplaife 
au  Roi  d'accorder  des  Lettres-Paten- 
tes en  contorniité,  qui,  étant  rcgif- 
trées  dans  les  Parlements,  fervent  de 
règle  inviolable  aux  Compagnies  lou- 
veraincs,  l'Airemblée  doit  taire  tous 
fcs  efi-orts  pour  les  obtenir.  L'affaire 
mife  en  délibération,  rAOlmblée,  d'un 
commun  conlentement ,  a  ordonné  , 
nuerArrêtduConfeil,du4Mars  lôfio,  d»'"  1= 

rendu  en  faveur  de  Mgr.  1  Ev.  d  Agen, 
fera  enrégiftré  dans  Ion  Procès-verbal; 
que  pourfaire  toutce  qui  dépend  d'elle  , 
pour  obtenir ,  de  la  jullicc  du  Roi ,  des 
Lettres-Patentes  ,  en  conformité  de 
l'Arrêt,  on  fera  une  remontrance  .à  Sa 
Majefté  ,  où  elle  affiftcra  en  Corps  , 
dans  laquelle,  après  l'avoir  remercié 
de  la  protection  qu'il  a  donnée  à  l'E- 
glile, en  cette  occafion  ,  on  lui  de- 
mandera cette  grâce.  * 

Le  1 9  Septembre  ,  de  relevée ,  on  a 
lu  les  règlements,  que  rAfTcmblée  a 
faits  en  1635,  fur  le  fait  des  Réguliers , 
qu'elle  a  approuvés  &;  renouvellés  , 
Mgr.  le  Prélident  ayant  prié  Mgr.  l'Ev. 
de  Montauban  de  faire  une  lettre,  pour  Règlements  Je 
en  donner  avis  à  tous  Mgrs.  les  Prélats  ifijj  fijrks  R<^- 

guliers  ,  approu- 
vés &  reiiouvel- 
1&. 


Arr^c  d'A"cn 


Pr.  verbal  Et  Ler- 
trcs-ratcntes  de- 
mandées eir  con- 
formité. 


*  Voyez  cec 
Arrêt ,  Pièces 

jujiific.  iss:  m. 


du  Royaume. 

Mgrs.  les  Commiffaircs  des  Régu- 
liers ont  pris  le  bureau  ,  &  -Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Rheims  a  repréicnté  la 
iiéceiîité  qu'il  y  a  de  prendre  quelque 
réfolution  ,  qui  puiffe  (ervir  de  règle 
à  Mgrs.  les  Prélats,  pour  la  réception 
des  Religieules ,  qui  a  été  arrêtée  par 
la  Déclarât,  du  Roi  de  l'année  1666,  Se 
Arrêtsdes  Parlements.  La  Compagnie, 
ayant  fait  plulîeurs  réflexions  fur  l'état 
préfent  où  font  les  Maifons  deldites 
Religieufes  ,  a  réfolu  de  fupplier  Sa 
Majefté,  qu'il  lui  plaile  de  renvoyer  la 
connoilTance  des  Procès -verbaux  de 
l'état  des  Monafleres,  aux  Prélats  dans 
chaque  Diocele  ,  lelquels  pourront  ré-  Maifons  des 
duire  toutes  ces  Maifons  Religieufes  "^''«.'"/'LP™;, 

\         •       1   rr        V   r       ■       ^        ^?  ■  réduites 

a  trois  dalles;  a  lavoir,  a  celles  qui  à  trois  clafles. 
f^nt  kiffilamment  tentées  ,  pour  l'en- 
tretien d'un  nombre  néccffaire  de  Re- 
ligieufes ,  pour  l'obfervation  de  la  ré- 
gularité &  difcipline  Monaîtique;  &  les 
mailons  de  cette  qualité  ne  prendront 
pointdedot  nidepenfion  des  filles, qui 
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y  feront  reçues  ;  &  voilà  pour  les  pre- 
mières :  quant  aux  fécondes ,  qui  ne 
font  pas  fuffiiammcnt  rencées,  pour  y 
'  entretenir  un  nombre  l'uffifant  de  Re- 

ligieufcs ,  pour  l'obfcrvation  de  leur 
règle,  les  Evêq.  pourront  leur  permet- 
tre de  prendre  jdes  filles ,  moyennant 
pcnlion  ;  &:  pour  les  troilîemes  ,  qui 
lont  d'un  établilTcment  nouveau  ,  Se 
qui  ne  peuvent  fubfifter,  qu'en  prenant 
les  dots  des  filles  qu'elles  reçoivent , 
Sa  Majcfté  fera  fuppliée  de  vouloir 
laifler  à  la  prudence  des  Evêq.,  d'en 
recevoir,  fuivant  ce  qu'ils  jugeront  à 
propos  ;  lefquels  uferont  néanmoins 
de  ce  pouvoir  le  plus  canoniquement 
que  faire  (e  pourra. 

Le  1  Octobre,  Mgr.  le  Préfident  a 
prié  Mgr.  le  Coadjutcur  de  continuer 
de  trav,iiller ,  avec  Mgrs.  les  Commif- 
faires  des  Réguliers,  pour  achever  ce 
qui  regarde  le  règlement  des  Monaf- 
teres. 

Le  14  Octobre,  de  relevée,  pour  ce 
qui  eft  de  la  réunion  des  petits  Cou- 
vents &  MonatVeres,  où  la  difcipline 
Eccléfiaflique  &  la  règle  ne  peut  être 
régulièrement  cbfervée  ,  Mgrs.  les 
CommifTaires  des  Réguliers  ont  été 
priés  d'eu  examiner  les  moyens ,  pour 
en  faire  enfuitc  leur  rapport  à  la  Com- 
pagnie. 

lettre  drcnlairc  -E^  pour  Ce  qui  eft  de  la  fortie  des 
ordoiincc ,  au  fu-  Religieufcs  hors  de  leurs  Couvents, 
krffg.iulis.'''''"  ^S'^'-  '.'^^  Commiflaires  des  Réguliers 
ont  été  priés  de  faire  une  lettre  circu- 
laire pour  tous  Mgrs.  les  Evêqucs  de 
France,  afin  qu'ils  empêchent  que  Icf- 
ditcs  Religieufes  ne  fortcnt  de  leurs 
Couvents,  fans  leur  pcrmiflion ,  fur  les 
peines  qu'ils  jugeront  à  propos  de  leur 
impofer. 

Le  17  Octobre,  Mgr. l'Ev.  de  Mon- 
tauban  a  remis  la  lettre,  que  l'Aifem- 
blée  l'avoir  prié  de  faire,  pour  donner 
avis  à  tous  les  Prélats  du  Royaume , 
de  ce  qu'elle  a  approuvé  &  renouvcllé 
=u";à'!l?t^;c:  règlements  faits  en  ,  5  ,  fur  le  fait 
mciirde  16^;,    àes  Régulicrs,  dont  voici  la  teneur: 

Car  les  Réguliers. 

MONSIEUR, 

"Les  AlTembléesEpifcopales  n'ayant 
"pour  objet,  que  l'établillèment  de  la 
"paix,  &  le  maintien  de  l'union  cn- 

rre  les  perfonncs ,  qui  font  obligées  , 
»  par  leur  profeflion  ,  au  fervice  de  l'Au- 
»tel,  nous  nous  y  fommes  appliqués, 
..avec  tout  le  zele  qu'cxigeoient  de 
»nous  les  occafions  qui  s'en  font  pré- 
»  fentées;  de  forte  que  les  querelles  de 
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"doctrine,  qui  ont  fait,  ces  années 
"dernières,  tant  d'éclat  &  de  fcanda- 
"  le ,  que  le  Pape  &  le  Roi  on  t  été  obli- 
"gés  d'en  prendre  connoiffancc ,  yê 
^3  trouvant  heureufcmcnt  terminées  ,  * 
"nous  avons  cru  qu'un  des  principaux 
"moyens  d'empêcher  qu'elles  ne  re- 
"commençafTcnt,  étoit  de  porter  les 
"Prêtres  Réguliers  à  demeurer  unis  à 
.'leurs  Supérieurs  naturels,  qui  font 
"les  Evêq.,  &  à  ne  s'éloigner  jamais  , 
"fous  prétexte  de  ce  qu'ils  appellent 
»  leurs  privilèges,  de  l'obèiflancc  qu'ils 
"leur  doivent  dans  les  chofcs  eircn- 
"  ticlles  à  leur  dignité  ;  &  parce  qu'en 
"l'année  1635,  les  Evêq.,  pour  main- 
"  tenir  cette  union,  firent  quelques 
"règlements,  nous  n'avons  point 
"douté,  qu'à  l'exemple  des  autres  Af- 
"iîi^blées ,  qui  fe  lont  tenues  depuis 
"ce  temps-là,  il  ne  fût  aifé  ,  en  ren- 
"  voyant  &  examinant  de  nouveau  ces 
"mêmes  règlements,  de  les  mettre  en 
"  tel  ordre  ,  que  l'exécution  en  fût  fa- 
"cile&  agréable  à  tout  le  monde.  Si 
"  bien  qu'après  avoir  confulté  ce  qu'il 
"  y  a  de  favants  dans  ces  matières ,  & 
"n'ayant  rien  trouvé,  dans  ces  régle- 
"ments,  qui  n'aille  plutôt  à  faire  ho- 
norer  les  Réguliers,  qu'à  érablir  fur 
Ï5CUX  aucune  nouvelle  jurifdi6tion  ; 
"nous  croyons  que  vous  devez  appel- 
"1er  les  Supérieurs  de  leurs  Maifons  , 
"les  leur  communiquer,  £c  leur  faire 
"entendre,  que  vocredeflcinn'eft  point 
îsde  donner  atteinte  à  leurs  véritables 
"exemptions,  &  que  c'eft  ,  fans  y  dé- 
"  roger,  que  vous  prétendez  faire  valoir 
"  les  règlements ,  que  l'Aflèmblée  vous 
"  a  envoyés ,  &qui  font  relatifs  au  faint 
..Concile  de  Trente,  que  vous  voulez 
"reconnoître  exactement  en  tout  ce 
"qui  les  regardera  :  à  quoi  il  fera  borb 
"d'ajouter,  pour  leur  ôter  toutes  for- 
"tes  d'ombrages,  &  les  perfuader  for- 
"tement,  que  l'on  n'a  aucun  deffeiii 
"de  rien  entreprendre  fur  eux,  cjue 
ï>  moyennant  l'obfcrvation  de  ces  ré- 
..  glements,vous  emploierez  très-volon- 
î)  tiers  à  la  prédication  &  à  la  confcf- 
"fion,  ceux  d'entr'eux  que  l'on  y  ju- 
"  géra  propres ,  ainli  qu'aux  autres  cho- 
"fes  oii  l'Eglifc  aura  befoin  de  leur  mi- 
"iiiftcre.  Nous  efpérons  que  comme 
ï3  ces  moyens  font  aufîi  honnêtes  que 
"judicieux,  le  fuccès  fera  conforme  à 
notre  intention.  Nous  le  demandons 
ïïà  Dieu,  èc  nous  le  fupplions  de  nous 
"Continuer  l'efprit  de  la  grâce  Epif- 

"  '^opale-  "  Union  i,f  pe- 

lé z  S  O£lobre,  Mgr.  le  Préfident  lits. 
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Monaftcrcs.  a  dit,  quc  dès  Ic  commencement  de 
cette  Aiicmbléc,  il  y  avoit  été  parlé  , 
par  Mgr.  de  la  Rochelle  ,  qui  en  étoit 
chargé  de  fa  Province  ,  d'une  affaire 
de  très-grande  conléquence,  pour  l'u- 
tilité de  l'Eglile  de  France,  &  qui  fc- 
roit  bien  digne  des  foins  Si  de  l'appli- 
cation de  cette  Compagnie  ,  c'étoit 
l'union  des  Mailons  conventuelles  des 
petits  Monaftcres ,  où  la  régularité  ne 
peut  être  obfervée,  aux  grands  Mo- 
naflieres  du  même  Ordre,  où  l'obfcr- 
vancc  régulière  eft  en  vigueur,  ou  bien 
aux  Séminaires  des  Diocefes  &  aux 
Hôpitaux  des  lieux  ;  que  cette  affaire 
étoit  d'autant  plus  ailée,  que  le  Pape 
ïolle d'Inno-  Innocent  X ,  en  avoit  tait  le  plan ,  par 
tcot  X  à  ce  fujet.  Bulle  qu'il  avoit  donnée  fur  ce 
fujet,  dont  l'exécution  n'avoit  reçu 
aucune  difficulté  en  Italie,  &  avoit  fait 
au  contraire  de  très-grands  biens ,  &c 
qu'elle  avoit  paru  à  l'Arch.  de  Gnclne, 
Primat  de  Pologne,  d'une  fi  grande 
utilité ,  qu'il  en  avoit  demandé  l'cxtcn- 
fion  pour  le  Royaume  de  Pologne  , 
qu'il  y  avoit  lieu  de  croire,  que  com- 
me l'exécution  de  cette  propofition 
pouvoir  être  en  France  d'une  pareille 
utilité,  elle  pourroit  aufli y  trouver  les 
mêmes  facilités ,  &c  que  tous  ceux  qui 
^  pouvoient  prendre  part  à  cette  afFaire , 

avoient  intérêt  à  la  voirréuilir;  que  du 
côté  du  Pape,  on  pouvoit  être  alTuré 
de  Ion  autorité ,  dans  les  Diocefes  où 
l'on  pourroit  en  avoir  bcloin  ;  que  de 
la  part  du  Roi ,  on  ne  pouvoit  pas  dou- 
ter que  fa  piété  ne  fe  portât  à  favori- 
fer  Se  à  appuyer  un  deflein ,  qui  devoir 
tant  contribuer  à  bannir  la  licence,  qui 
règne  d'ordinaire  dans  les  perits  Mo- 
naftercs  ,  à  porter  l'abondance  dans 
les  Hôpitaux,  &  à  maintenir  les  Sémi- 
naires dans  les  Diocefes;  que  de  la  part 
des  Congrégations  des  Religieux  ou 
des  Ordres  des  Mendiants,  il  ne  pou- 
voit y  avoir  non  plus  aucune  difficul- 
té, parce  que  leur  lolide  intérêt,  étoit 
de  voir  réunir  les  petits  Monaftcres  aux 
grands,  pour  mieux  faire  revivre  l'ob- 
Icrvance  régulière  ;  qu'il  ne  voudroit 
pas  néanmoins  difconvenir,  que  dans 
l'exécution  ,  il  ne  pût  s'y  trouver  di- 
vers embarras,  &  des  oppofitions  de 
la  part  des  perfonnes  mal  intention- 
nées, ou  qui  ne  concevroient  pas  d'a- 
bord les  avantages  que  l'Eglife  retirc- 
roit  de  ce  deflein;  mais  que  pour  ces 
difficultés,  il  ne  falloit  pas  lailTer  d'en- 
treprendre une  afï^iire  de  cette  impor- 
tance, 6c  dont  les  fuites  pouvoient 
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être  fi  avantageufes.  Plufieurs  de  Mgrs. 
Se  de  Mrs.  les  Députés  du  fécond  Or- 
dre ont  parlé  fur  ce  fujet.  Apres  que  la 
Compagnie  a  eu  dtlcuté  l'aHaire,  il  a 
été  réloiu  qu'on  travailleroit  incelliim- 
ment  pçur  la  faire  rculiir,  &  que  pour 
en  jetter  de  folides  fondements  ,  il 
en  féroit  dreffé  un  mémoire  ,  que  les 
Députes  des  Provinces  enverroicnt  à  ■^"••'«P""' 

A  I       „  .  ,        Monallcies  de 

COUS  Mgrs.  les  tv. ,  pour  avoir  un  état  cliaijuc  Dioccfe 
des  petits  Monafberes  de  leurs  Dioce-  dcmandiaus  Ev. 
(es,  &  leur  avis  fur  ce  deflein;  &  que 
fi  l'AU'emblée  étoit  finie,  avant  que 
d'avoir  leurs  réponfes,  les  Agents  le- 
roicnt  chargés  de  les  recevoir.  Se  de 
les  communiquer  à  Mgr.  l'Archev.  de 
Rouen,  qui  a  été  prié  de  vouloir  fe 
charger  du  foin  de  cette  afFaire,  d'en    Arcli.  de  Rouen 
dreflèr  le  mémoire ,  &  d'agir  même  au-  chargé  a»  loin  de 
près  du  Roi  Se  de  Mrs.  les  Miniftres , 
pour  cet  eflet. 

Mgr.  l'Ev.  d'Autun  a  dit,  que  vou- 
lant examiner  les  Confeflêurs  de  ion 
Diocefe,  avant  que  de  renouvellcr  leurs 
approbations,  conformément  au  Con- 
cile de  Trente  Se  aux  Canons ,  pour 
l'exécution  delqucls  l'Arrêt  d'Agen  a 
été  donné,  tous  les  Réguliers  de  fon 
Diocefe  fe  feroiciit  foumis  à  l'examen , 
hors  quelques  Carmes  de  Moulins ,  qui    Refus  des  caN 
avoient  refufé  de  s'y  foumettre ,  £c  qui ,  '-^^  f^l™ 
après  le   temps  de  leur  approbation  d'Agen. 
expiré,  n'avoientpas  laifTé  de  confef- 
fcr;  de  quoi  ayant  eu  divers  avis,  il 
les  avoit  fait  avertir  plufieurs  fois  de 
s'en  abftenir,  mais  qu'ils  n'avoieiïc  fait 
aucun  état  de  fes  avertiflements ,  non 
plus  que  de  l'Arrêt  d'Agen,  qui  leur 
avoit  été  fignifié  ;  que  voyant  leur  opi- 
niâtreté &  leur  défobéifrance,  il  avoit 
fair  procéder  contr'eux  parles  Officiers 
dans  rOfficialité,  jufqu'.à  l'interdit ,  du- 
quel Se  de  toute  la  procédure,  ils  s'é- 
toient  portés  pour  appellants  comme 
d'abus  au  Parlement  de  Paris,  &  a  voient 
enfuite  tait  un  F aclum  ridicule  ,  plein 
d'injures  Se  de  calomnies  contre  fon 
Officiai  Se  fon  Promoteur,  Se  de  mé- 
pris de  l'autorité  des  Evêq.  ;  ce  qu'il 
avoit  cru  devoir  communiquer  à  la 
Compagnie,  pour  recevoir  fes  avis, 
&  pour  la  prier  de  lui  dire ,  s'il  devoir 
contefter  au  Parlement,  ou  s'il  devoir 
fe  pourvoir  au  Confeil,  ne  doutant 
pas  qu'il  ne  puiffc  avoir  également  juf- 
tice  dans  l'un  de  ces  Tribunaux,  con- 
tre l'emportement  de  ces  Religieux  ; 
ayant  néanmoins  témoigné,  que  celui 
où  la  juftice  lui  feroit  le  plus  prompte- 
ment  rendue,  feroit  le  plus  à  fouhai- 
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ter  pour  lui,  parce  qu'il  dcfiroic  ex- 
trêmement êcrc  bicnrot  en  érat  de  re- 
tourner dans  fon  Diocefc.  Après  que 
Mgr.  le  Prélîdent  a  eu  loué  la  conduite 
de  Mgr.  d'Autun  en  cette  occalîon,  & 
remercié  de  la  communication  qu'il  a 
voulu  donner  de  cette  alFairc  à  la  Com- 
pagnie ,  l'AiTerablée  a  été  d'avis ,  qu'en- 
core qu'il  y  eût  lieu  d'efpérer  bonne 
juftice  au  Parlement  de  Paris,  néan- 
moins ,  comme  cela  pourroir  tirer  à 
conféquence  pour  d'autres  Evêq.,  qui 
rcflortiflcnt  à  des  Parlements  ,  qui  ne 
font  pas  fort  favorables  aux  Ev. ,  &  que 
d'ailleurs  l'Arrêt  d'Agen  n'y  eft  point 
Wfotationdc   cnrégiftré,  il  valoit  mieux  porter  l'af- 

porter  1  affaire  au  A;^»  T'I    I      n    •  ^ 

Çonfcii  du  Km.    T  «-oni"!  du  Kol  ,  ou  la  i  uftice 

lera  plus  prompte  Se  plus  affiirée  ,  y 
ayant  des  préjugés  en  pareilles  occa- 
fions.  iVIgrs.  les  Ev.  feront  priés  de  ne 
donner  aucuns  emplois  à  ces  Religieux 
déiobéiflants  ,  julqu'à  ce  qu'ils  foient 
rentrés  dans  leur  devoir,  &  qu'ils  aient 
fait,  à  Mgr.  d'Autun,  la  fatisfadion 
qu'il  peut  defirer  d'eux. 

Le  13  Novembre,  de  relevée,  Mo-r. 
lePréfidenta  dit,  qu'il  avoit  parlé  à 
M.  Colbert,  &  que,  pour  ce  qui  eft 
des  Monaftcres  de  Religieufcs ,  M.  Col- 
bert lui  avoit  dit,  que  le  Roi  vouloit 
finir  cette  affaire  au  plutôt,  à  la  fatis- 
fadion  des  Prélats  ;  &  pour  les  Lettres- 
Patentes  de  l'Arrêt  d'Agen,  Sa  Majcfté 
a  dit,  qu'elle  attendroit  des  nouvelles 
de  Rome  :  après  quoi  Mgr.  le  Préfident 
a  été  prié  de  parler  au  Roi  fur  le  fu- 
jct  de  la  Bulle,  qui  a  été  donnée  con- 
tre ledit  Arrêt  d'Agen,  lorfque  l'on 
faura  que  les  réponfes  de  Rome  feront 
venues. 

Mémoire  far  '5.  Novembre ,  Mgr.  le  Coadju- 

Ics  Monafterc!  tcur  a  dit,  qu  il  avoit  tait  un  mémoire 
f^Ro'"  ^™P''=>  touchant  les  Monaftcres 

de  filles,  pour  faire  connoître  la  né- 
ceflîté  &  la  juftice  qu'il  y  avoit  de  ren- 
voyer la  connoilTance  &  entière  dif- 
pofition  aux  Evêq.;  que  le  Roi  avoit 
eu  la  bonté  de  fe  faire  lire  tout  le  mé- 
moire, quoique  fort  long,  6c  luiavoit 
fait  enfuite  l'honneur  de  lui  dire,  que 
le  Lundi  d'après,  qu'il  fcroit  arrivé  à 
Paris,  il  feroit  tenir  un  Confeil  exprès 
pour  cette  affaire,  &c  qu'il  feroit  con- 
fidération  fur  les  raifons  portées  dans 
le  mémoire.  Mgr.  de  la  Rochelle  a  pris 
occafion  fur  cela  de  dire,  qu'il  avoit 
Mémoire dreffi  parlé  à  M.  PulTort  de  la  réformation 
tt'Vfp™;  P'^^''^'  Monaftcres  des  Religieux, 

Monaftcn-s  des  dont  OH  s'cft  louvcnt  entretenu  dans 
Kel.gicux.        l'Alfemblée ,  6£  queM.  Puflbrt  lui  avoit 
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témoigné  être  pcrfuadé  ,  que  cette  ré-  ;.i 
formation  n'étoit  pas  moins  néccf- 
faire  ,  que  celle  des  Monaftcres  des  Re- 
ligieufcs, &  qu'il  feroit  fort  aife  d'en 
avoir  un  mémoire.  Mgr.  le  Préfident 
a  ete  prié  de  nouveau  de  vouloir  le 
dreffcr. 

Le  I S  Novembre,  Mgr.  le  Préfident  Remontrances 
a  dit,  que  conformément  aux  ordres  ''"i" 

de  la  Cnmni.r,^;.-      •\  •      c  ■     r       ■     de  la  Bulle  fur  les 

ue  la  k^ompagaie ,  il  avoit  tait  favoir  Rte„i,ers. 
au  Koi,  que  Mgr.  le  Nonce  avoit  eu 
réponle  de  Sa  Sainteté ,  fur  la  Bulle  qui 
concerne  les  différends  de  Noffèigneurs 
les  Archev.  &  Ev.  avec  les  Réguliers, 
&  que  le  bruit  étoit  grand  dans  le 
monde,  que  le  Pape  étoit  réfolu  de 
faire  valoir  cette  Bulle  ,  dont  ledit 
Sgr.  Nonce  étoit  chargé  de  ménager, 
auprès  de  SaMajefté,  la  réception  dans 
fon  Royaume;  que  la  Compagnie  le 
lupphoit  très-humblement  de  lui  con- 
tinuer, fur  cela,  l'honneur  de  fa  pro- 
teaion,  afin  qu'après  en  avoir  donné 
des  marques  fi  éclatantes  &  fi  avanta- 
gcufes  à  l'Eglife  de  France ,  il  ne  fe 
fît  rien  ,  dans  cette  rencontre  ,  foit  au 
préjudice  de  l'Epifcopat,  foit  en  dimi- 
nution des  choies  que  Sa  Majcfté  a  fai- 
tes, pour  en  fourenirla  jurifdiélion  & 
la  dignité;  que  la  confiance  qu'avoit 
l'Airemblée  ,  en  la  bonté  qu'elle  lui  |^ 
avoit  tait  témoigner  fur  ce  fujet,  lui 
avoit  impofé  un  filcnce  refpeclueux , 
dans  la  pcrfuafion  qu'elle  a,  que  S.  m! 
ne  diffère  de  donner  des  témoio-na^es 
de  l'appui  qu'elle  en  attend,  qut-  pour 
les  rendre  plus  elFcaifs  ,  plus  illuftres 
&  plus  recommandables;  que  Sa  Ma-  Réponfe de  s.  Hv 
jcfté  lui  a  répondu,  que  l'AUcmblée  ne 
pouvoir  douter  de  l'afteaion  qu'il  avoit 
pour  elle,  après  lui  en  avoir  donné  des 
preuves  très-confidérablcs  ;  qu'il  neper- 
droit  aucune  occafion  de  protét^er  les 
Archev.  &  les  Evêques,  foie  d°ins  la 
matière  dont  il  s'agit ,  foit  en  toute 
autre  renconrre;  &  que  pour  le  faire 
plus  folidcment,  il  avoit  réfolu  d'exa- 
miner cette  affaire  avec  toute  la  té- 
flexion  qu'elle  mérite. 

§.  X.  Cahier  &  plaintes  des  Pro- 
vinces. 

Le  10  Juin,  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen  ^^iiism- 
ateprélentéà  la  Compagnie,  qu'il  y  î^s""™/' 
avoit  quelques  articles  dans  le  projet 
du  nouveau  Code  criminel ,  contre  les 
immunités  perfonnelles  des  Eccléfiaf- 
tiques;  que  ces  immunités  ayant  leur 
origine  dans  le  droit  divin,  elles  avoient 
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<,.:;:r;nr  été  depuis  confirmées  n.r  les  Ojnci- 
.lacôjccrim.nd,  Ics  ;  &  attendu  que  hiH-.urc  prelle,  la 
contraucs    attx    Compa"-nic  a  prié  moodic  Sgr.  Arcli. 
Siruc^derL  de  Rou?n  dalfer  ^  St.  Gcrmam  pour 
clgfialluiuts.       reprélenter  au  Roi  l'importance  de  ces 
articles  ,  &  de  fupplier  S.  M.  d'avoir 
la  bonté  de  conlt-rver  à  l'Eglile  des 
droits,  dont  l'exécution  a  toujours  été 
autonlée  par  les  Edits  &  les  Déclara- 
nons  des  Rois  les  prédéccUcurs ,  & 
maintenus  par  les  Arrêts  de  Ion  Con- 
leil  &  de  fes  Parlements. 

Voici  ce  que  contiennent  lefdits  ar- 
ticles. 

ARTICLES  DONT  ON  SE 
P  LAI  NT. 

Tit.  De  la  compétence  des  Juges. 
An.  XI. 

«Nos  Baillis,  Sénéchaux  &  Juges 
iiPréfidiaux  connolîtront  privativcment 
«à  nos  autres  Juges,  &  à  ceux  des  Jul- 
îitices  Seigneuriales,  des  cas  Royaux; 
«qui  font  en  matière  criminelle,  le  cri- 
53  me  de  Lefe-Majefté  en  tous  les  chefs, 
«port  d'armes,  aflémblées  illicites,  lé- 
«ditions,  émotions  populaires,  inccn- 
"  dies  ,  fabrication  ,  ou  altération  de 
«  monnoic  ,  ou  de  fon  cxpolîtion  ,  com^ 
«millions  émanées  de  Nous,  cmpêche- 
5î  ments  faits  à  ceux  qui  les  exécutent, 
«correftion  de  nos  Officiers,  malverla- 
«  tions  par  eux  commifcs  en  leurs  Char- 
«  gcs ,  crime  d'héréfic  ,  trouble  public 
»  fait  au  Service  divin ,  vol  &  cnléve- 
«ment  de  perfonnes  fait  avec  violence 
îi  &  force. 

«Néanmoins  les  Juges  des  Seigneu- 
«ries  ne  pourront  connoître  de  la  fa- 
«brication  de  nos  fceaux,  ni  de  celles 
«  qu'on  prétendra  avoir  été  commiies 
«dans  les  obligations.  Sentences  &  au- 
„  très  aftes ,  &  palFés  fous  le  fcel  Royal , 
„  quoique  l'infcription  en  faux  loit  in- 
„cidente  dans  une  inftance,  ou  procès 
„  pendant  pardevanc  eux. 

«Les  Eccléfiaftiques,  qui  feront  Prê- 
«tres,  Diacres  ,  Sous-Diacres,  ou  fim- 
«plcs  Clercs ,  portant  l'habit  Eccléfiafti- 
«que,  &  aftucllcmcnt  réfidents  &  fcr- 
ï3Vant  aux  Offices ,  auxquels  ils  lont  def- 
«tinés  dans  l'Eglife,  ou  qui  feront  dif- 
îipenfés  du  fervice  pour  caule  d'étude, 
«feront  renvoyés  aux  Juges  d'Eglife, 
«pour  les  crimes  dont  ils  feront  accu- 
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«fés,  auxquels  il  n'échet  qu'une  peine 
«  Canonique. 

Le  1 3  Juin  ,  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen , 
qui  avoit  été  prié,  Mardi  dernier,  de 
repréfenter  au  Roi  la  conléqucnce  des 
articles ,  qui  font  inférés  dans  le  pro- 
jet du  nouveau  Code  criminel,  contre 
les  immunités  perfonnelles  des  Ecclé- 
fiaftiques, a  dit,  qu'il  trouva  Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Rheims  à  St.  Germain- 
cn-Layc,  le  Mercredi  1 1 ,  qui  lui  dit, 
que  comme  il  n'^voit  pu  prévoir  la 
délibération  du  10,  ayant  rencontré  le 
Dimanche  précédent  à  St.  Germain 
M.  PulTort  j  ConfeiUet  d'Etat  ordi- 
naire, il  lui  avoit  parlé  du  préjudice 
que  le  Clergé  reccvroit 'de  ces  articles, 
&  que  M.  Pullort  ayant  écouté  fes  rai- 
fons,  l'avoit  alTuré,  qu'on  apportcroit 
dans  le  Confeil  du  Roi  toutes  fortes 
de  facilités  pour  la  fatisfaftion  du  Cler- 
gé. Qu'en  effet  mondit  Sr.  Puirort,le 
lendemain  10,  alla  affurer  Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Rheims,  dans  la  mai- 
fon  à  Paris,  qu'au  premier  Conleil  il 
rendroit  compte  au  Roi  de  la  juftice 
des  plaintes  du  Clergé,  &  qu'il  croyoit 
que  Mgr.  le  Coadjuteur  pouvoit  affu- 
rer l'Affembléc  ,  qu'elle  y  reccvroit 
toute  la  fatisfaction  qu'elle  pouvoit  de-    Satisfaflion ac^ 
firer  de  Sa  Majefté,  d'autant  plus  que  cordée  par  s.  M. 
Sadite  Majefté,  Elle-même  entendant 
parler  l'année  paffée  dans  fon  Confeil 
de  ces  articles ,  fur  lelquels  les  Agents 
lui  avoient  prélenté  des  mémoires , 
avoit  dit,  qu'il  falloit  les  fupprimer, 
ou  du  moins  les  examiner  avec  grande 
application.  Il  ajouta  ,  que  dans  les 
conférences  que  le  Confeil  du  Roi  a 
tenues,  par  ordre  de  Sa  Majefté,  avec 
les  Députés  du  Parlement,  lut  le  Co- 
de ;  que  ces  Mclfieurs  du  Parlement 
avoient  foutenu,  que  la  poffeffion  de 
l'Eglife  n'avoit  point  été  interrompue 
depuis  l'Edit  de  Mclun  ,  contre  ce  qui 
paroiffoit  même  être  de  leurs  intérêts. 
Mgr.  l'Archev.  de  Rouen ,  fur  ce  récit , 
a  dit,  qu'il  avoit  changé  fes  plaintes 
en  remerciements  très-humbles,  de  la 
proteûion  qu'il  avoit  plu  au  Roi  de 
donner  à  l'Eglife  ;  qu'il  avoit  fupplié 
Sa  Majefté  de  la  lui  continuer ,  quand 
on  lui  feroit  rapport  de  ce  qui  s'eft 
paffé  dans  les  conférences  que  S.  M. 
a  ordonnées  être  tenues,  entre  Mrs.  de  ' 
fon  Confeil  &  Mrs.  les  Députés  du 
Parlement  ,  pour  mettre  la  dernière 
main  à  la  nouvelle  Ordonnance,  ce 
Que  Sa  Majefté  promit  ;  £c  comme  Mgr, 
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l'Archcv.  de  Rouen  ajouta ,  que  pou- 
vant encore  y  avoir  quelques  nouveaux 
articles  dans  cette  nouvelle  Ordon- 
nance, qui  poutroient  être  préjudicia- 
bles aux  intérêts  du  Clergé  ,  il  lupplia 
Sa  Majcfté  d'eu  donner  communication 
à  l'Aflemblée,  avant  que  d'y  prendre 
fa  dernière  réfolution.  Sur  quoi  SaMa- 
jefté  lui  fit  efpércr  qu'Elle  les  feroit 
examiner  de  nouveau  ,  &  qu'Elle  n'o- 
mettroit  rien  pour  donner  à  la  Com- 
pagnie toute  la  fatisfa£tion  qu'elle  pou- 
voit  defirer,  foit  par  la  voie  de  la  con- 
férence,  foie  par  une  revue  qu'elle  fe- 
roit faire  de  ces  articles,  fi  cxadic , 
que  le  Clergé  n'en  recevroit  aucun  pré- 
judice. 

Après  cela  Mgr.  l'Archcv.  de  Bour- 
ges a  fait  des  remerciements,  de  la 
part  de  la  Compagnie,  à  Mgr.  l'Arch. 
de  Rouen ,  qui  en  a  fait  en  même-temps 
à  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rheims  , 
pour  les  bons  offices  qu'il  a  rendus  au 
Clergé  dans  cette  occalion.  Mais  com- 
me Mgr.  l'Archcv.  de  Rouen  a  repré- 
fenté,  que  ces  remerciements  avoient 
été  retranchés  par  le  procès-verbal  de 
1660,  la  Compagnie  a  réfolu  de  n'en 
faire  plus  à  l'avenir. 

_  Le  17  Juin,  de  relevée,  la  Compag- 
nie s'entretint  des  moyens  qu'on  pour- 
rait tenir,  pour  faire  vérifier  les  Dé- 
clarations qu'on  a  obtenues  par  le  paf- 
fé ,  qui  demeureront  toujours  infruc- 
tueufes,  fi  on  ne  fait  les  diligences 
pour  leur  enrégiflrcment. 

Le  18  Juin,  de  relevée,  la  Déclara- 
tion de  1657  fur  le  cahier  a  été  lue, 
Wdiaiondcs  ^  on  a  remarqué  fur  le  fécond  article, 
affaires,  pure-    qui  porte,  que  la  Jurifdi£lion  des  af- 
nrenr  fpimuciles ,  foires  purement  fpirituellcs  appartient 

appartient  curie-         .  ,   ^  „r       ,  ^r  *- 

icmsutaucl.  entièrement  au  Cierge.  Que  les  Juges 
féculiers  fe  l'attribuent,  fur  le  prétexte 
d'y  mêler  quelque  chofe  du  temporel, 
afin  de  rendre,  par  cet  artifice,  les  cau- 
fcs  mixtes;  néanmoins  il  a  été  remar- 
qué ,  que  le  Parlement  de  Paris  a  vé- 
rifié cçt  article  fans  aucune  modifica- 
tion ,  &  qu'il  y  a  égard  dans  toutes  les 
occafions;  &  Mgr,  le  Préfident  a  dit, 
qu'auparavant  l'Ordonnance  de  1539 
les  Officiaux  connoifToicnt  de  toutes 
fortes  de  caufes  (pirituelles  ;  que  par  la 
Déclaration  d'Henri  II,  qui  révoquoit 
celle  de  François  I,  ils  furent  rétablis 
dans  leur  ancien  droit,  mais  que  de- 
puis les  Parlements  n'ont  pas  laifTé  de 
juger,  conformément  à  cette  Ordon- 
nance de  1539,  qui  renverfe  toute  la 
Jurifdiction  Eccléfiaftique. 
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Mgr.  l'Ev.  de  la  Rochelle,  fur  l'ar-  Pouvoir a„E,. 
ticlc  3=  du  cahier,  a  remarqué,  que  le  de t,™" l'ours pf- 
Roi  a  accordé  aux  Evêques  le  pouvoir 
de  tenir  par  eux-mêmes  leurs  Oft'ci.i- 
lités,  ce  qui  ne  fe  pratiquant  point, 
donne  lieu  bien  fouvent  aux  Officiaux 
Métropolitains  de  n'avoir  pas  toute  la 
confidération  ,  qu'ils  devroient  avoir 
pour  les  jugements  qui  émanent  des 
Officialités.  Et  Mgr.  le  Prélident  a  re- 
prélenté  ,  qu'on  étoit  expofé  à  un  bien 
plus  grand  mal,  depuis  que  les  Parle- 
ments ont  trouvé  l'invention  d'éluder 
les  dégrés  de  la  Jurifdiction  Eccléfiaf-  r.f^cf^Ecc.rf. 
tique,  en  renvoyant  les  parties,  fur  éludés  pat  les  Far- 
des appels  comme  d'abus ,  quelquefois 
à  un  SufFragant  de  la  même  Province, 
&  fouvent  aufli  dans  une  Province  dif- 
férente; privant  ainfi  le  Métropolitain 
des  caufes  qui  font  foumifes  à  fa  Ju- 
rifdiction, ce  qui  eft  une  pure  entre- 
prile,  n'y  ayant  en  France  que  la  puif- 
fancc  Eccléfi.aftique  ,  qui  puiffe  donner 
des  Juges  en  matière  fpirituelle,  non 
plus  que  le  Roi  &  fon  Confeil  en  ma- 
tière temporelle;  ce  qui  doit  faire  ef- 
pérer  au  Clergé ,  que  S.  M.  fera  répa- 
rer ces  fortes  d'cntreprifes,  fi  la  Com- 
pagnie lui  en  fait  connoître  l'impor- 
tance. Sur  quoi  l'Alfemblée  a  réfolu 
d'en  mettre  les  mémoires  entre  les 
mains  des  Commiflaires  ,  qui  feront 
nommés  pour  examiner  les  infraclions, 
qui  font  faites  contre  la  Déclaration 
intervenue  lur  le  cahier. 

Le  19,  de  relevée,  la  Déclaration 
fur  le  cahier  a  été  lue,  &  on  a  remar- 
qué, dans  le  7=  article  de  la  rétribu-  Rétribution  d« 
non  qui  cft  due  aux  Prédicateurs ,  que  Wdicaicurs. 
Mgrs.  les  Prélats  envoient  dans  les 
villes  de  leurs  Dioccfes,  qu'on  retran- 
che leur  honoraire,  fous  le  prétexte  de 
quelques  jugements  que  rendent  les 
Juges  des  Provinces,  à  qui  il  n'appar- 
tient pas  de  régler  ces  fortes  d'émolu- 
ments. Ce  qui  ayant  été  confirmé  par 
Mgrs.  les  Evêques  d'Autun  &  de  Ne- 
vers,  qui  ont  dit,  que  l'on  en  avoir 
ainfi  ufé  dans  quelques  villes  de  leurs 
Diocefes  ,  la  Compagnie  les  a  priés  de 
rapporter  les  pièces  juftificatives ,  par 
lefquelles  il  paroîtra  que  lefdits  Juges 
ont  diverti  les  fonds  deftinés  pour  les 
Prédicateurs. 

Il  a  été  remarqué ,  fur  l'article  du  pof-    p„/re/roirc  K 
ieuoire  &  du  pétitoirc  des  matières  bé-  p^ùioire. 
néficiales  ,  que  les  Juges  ne  doivent  ju- 
ger d'abord  que  la  récréance;  mais  que 
pour  éluder  la  Jurifdiaion  des  Officia- 
lités, ils  jugent  les  affaires  au  fond; 
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tjiril  fcioit  néccfl^irc  ilc  remédier  au 
préjudice  que  ce  procédé  a  taicau  Cler- 
i;é,  qui  pourroic  être  réparé  par  une 
Déclaration  ,  qui  ordonnât  de  juger 
lomniairemcnr  ces  fortes  de  cauics ,  & 
non  pas  au  fond,  comme  ils  le  font, 
fur  la  feule  inlpeftion  des  pièces. 
Délits  corn-       Mgr.  le  Préirdent  a  remarqué  ,  fur  le 
muns  &  cas  pli-  1 1°  article  du  cahicr,  que  les  Ofîîcicrs 
viL'gics.  jj,         jugent  les  Eccléliaftiqucs  fur 

tous  les  délits  communs ,  fous  prétexte 
d'une  accufation  qu'ils  inventent  de 
quelque  cas  privilégié,  dont  ils  char- 
gent l'accule;  ce  qui  eft  un  abus  qui 
leur  attire  toutes  fortes  d'afîaires  cri- 
minelles. Qu'il  arrive  même  que  les 
acculés  y  conlentent  pour  éviter  la  Ju- 
ril'diclion  des  OfKciaux,  à  quoi  il  fc- 
roit  nécefiaire  de  remédier.  Et  fur  ce 
que  M.  Froment  a  dit  ,  qu'il  feroit 
Appels  comme  avantageux  que  les  appellations,  com- 
dabu!  en  matière  jj^g  J'abus ,  en  matière  criminelle ,  fuf- 
crimine  c.  ^^^^  plutôt  rclcvécs  à  la  Grande-Cham- 
bre qu'à  la  Tournelle  ;  la  Compagnie 
a  remis  d'y  délibérer  dans  une  autre 
occafion ,  &  de  pourvoir  à  ce  qu'on  ne 
puifie  recevoir  lefditcs  appellations  , 
comme  d'abus ,  fans  aucuns  reliefs  d'ap- 
pels, pris  dans  les  Chancelleries  ,  ce 
qui  eft  contraire  à  l'Ordonnance  de 
itfio. 

Promotcarscon.  Le  1?  Juin,  la  leûure  de  la  Décla- 
daimics  à  l'amcn-  ration  iur  le  cahier  a  été  reprile  par  M. 
>i=-  le  Promoteur;  &  fur  l'article  qui  por- 

te, que  les  Promoteurs  des  Dioceics 
ne  pourront  être  condamnés  à  l'amen- 
de ,  Mgr.  le  Préiîdcnt  a  dit,  que  par  la 
nouvelle  Ordonnance  ,  ils  peuvent  y 
être  condamnés;  ce  qui  étantcontraire 
à  la  Déclaration  de  1657,  mérite  que 
l'Aflemblée  y  falFe  réflexion.  Ce  qui  a 
été  remis  aux  CommilTaires ,  qui  fe- 
ront nommés  pour  le  cahier.  ...  Le 
vingt-deux  Août ,  fur  ce  qui  a  éré  repré- 
fenté,que  parla  nouvelle  Ordonnance 
les  Promoteurs  peuvent  être  condam- 
nés à  l'amende,  l'Allcmbléc  a  renvoyé 
^  la  difcullîon  de  cet  article  aux  Com- 

miflaires  du  cahier....  Le  14  Oclo- 
brc ,  de  relevée  ,  l'AfTembléc  rélolut  de 
fupplier  le  Roi  de  vouloir  faux  régler 
cet  article,  enforte  que  lefdits  Promo- 
teurs ne  foicnt  pas  expofés  à  de  telles 
condamnations. 
i„nn,aionJcs     Le  zo  Juin,  de  relevée,  il  a  été  re- 
proccs  pal  les  of- marqué ,  fur  l'article  de  l'inftruction 
fic.ers  Royaux  &  j    procès  ,  qui  doit  être  faite,  con- 

par  les  Othciaul.  .    .   r  >  1  n  o 

jointement  par  les  Ofiicicrs  Royaux  & 
par  les  Officiaux ,  que  le  Siège  de  l'Of- 
ticlalité  étant  dans  le  territoire  de  l'E- 
glifc,  dont  la  Jurif'diction  appartient 
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entièrement  aux  Prélats,  il  leur  feroit 
avantageux,  que  Sa  Majelté  les  exhor- 
tât par  fa  Déclaration  ,  d'appellcr  tes 
Magilli'ats  dans  les  cas  privilégiés ,  ou 
que  les  Officiers  Royaux  prillenc  des 
Paréatis  des  Juges  d'Eglile,  après  en 
avoir  obtenu  le  confentement  des  Evê- 
ques.  On  a  remis  aux  Commiilaucs  du 
cahier  d'en  difcuter  les  moyens. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  le  Préfidenr  pria 
Mgr.  l'Ev.  de  Mont.auban  de  féparcc 
fcs  mémoires,  luivant  les  matières  par- 
ticulières. 

Le  17  Août ,  Mgr.  le  Coadjutcur  de    Rappo-t  de 
Rheims,  &  autres  Commiflaires  nom-  Mgrs.  les  Com- 

/  ■         I     r\  '    î  r...  milfaircs  nommes 

mes  ,  pour  examiner  la  Déclaration  fur  ^^^^^  „a,j,i„,i- 
le  cahier  du  Clergé,  ont  pris  le  bureau,  dccI.  du  caliier. 
&  Mgr.  le  Coadjutcur  de  Rheims  ayant 
pris  la  parole,  a  dit  :  Messeigneurs  , 
lorfqu'on  jette  les  yeux  fur  l'EIiftoire 
de  l'ancienne  Eglife,  on  y  remarque; 
une  11  grande  obélifance  à  tous  les  or- 
dres des  Evêq.,  6c  une  foumillîon  (I 
chrétienne  de  tous  les  peuples  à  leurs 
volontés,  qu'on  a  de  la  peine  àrccon- 
noître,  dans  ces  derniers  temps  ,  l'au- 
torité Epifcopalc;  la  Jurifdiftion  Ec- 
cléiîaftique  étant  réduite  dans  des  bor- 
nes fi  étroires ,  qu'elle  ne  peut  quafî 
exercer  aucune  fonction  ,  qu'elle  ne 
trouve  des  contradiétions. 

Pour  découvrir  la  lourcc  d'un  chan- 
gement (1  fenfible,  il  faudoit  entrer  bien 
avant  dans  l'Hiftoire  dcl'Eglife,  Sc 
démêler  foigneufemenr  toutes  les  con- 
tentions ,  qui  fe  font  élevées  de  temps 
en  temps  ,  entre  les  Juges  Eccléfiafti- 
ques  &  les  Séculiers  ;  mais  comme  cette 
dilcuffion  feroit  longue  ,  &  que  même 
elle  pafl'eroit  mes  forces,  je  me  conten- 
terai de  vous  expliquer ,  en  peu  de 
mots, comment  il  me  paroîtque  la  Ju- 
rifdiélion  Eccléhailrique  a  été  peu  à 
peu  réduite  dans  l'état  où  nous  la 
voyons. 

On  ne  peut  mieux  juger  de  l'éten- 
due &  de  l'ufage  de  ces  deux  Jurif- 
diûions ,  que  par  cette  conteftation 
fameulc,  qui  fut  agitée  en  1319,  en 
préfence  de  Philippe  de  Valois ,  entre 
Pierre  de  Cugnicres,  d'une  part,  Sc 
les  Ev.  de  l'autre,  dont  la  caufe  fut 
foutenue  par  Bertrand,  Ev.  d'Autun  , 
lors  élu  Archev.  de  Sens. 

Ce  Magiftrat  propofa  6S  articles 
contre  la  Jurifdiclion  Eccléiîall:ique , 
dans  Iclqueis  il  prérendoit,  que  les  Ew. 
&  leurs  Officiaux  abufoicnt  de  leur  au- 
torité. L'Evêq.  d'Autun  répondit  à  fes 
plaintes,  avec  autant  de  fuffifancc  que 
de  fermeté ,  fans  vouloir  reconnoltrc 
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le  Roi  pour  Juge  de  ce  difFérend  ;  Prs- 
mijja  fote/iaie ,  dit-il  lui-même,  juoo' 
qmdquLd  diclurus  ^  noLo  dicerc  ad  ratlo- 
nem  Jubeundi  quodcumque  judicium  ^fcd 
folummodo  ad  confcienùam  informan- 
dam  Domini  Régis ,  ù  ei  ajjijlentium. 
Enfin  ,  après  quelques  conférences  , 
dans  la  dernière,  qui  tut  faite  à  Vincen- 
nes,  le  Roi  fc  contenta  de  prier  les 
Evêq.  de  rétormer  quelques  abus ,  dont 
ils  étoient  convenus,  dans  un  certain 
temps  qu'il  leur  prcfcrivic,  fans  vou- 
loir rien  régler  fur  la  matière  qui  ve- 
noit  d'être  agitée  devant  lui. 

Je  conclus,  de  cette  contcftation  , 
que  du  temps  de  Philippe  de  Valois  , 
les  Juges  Royaux  n'avoicnt  pas  encore 
trcpris  'fur  la  Ju-  entrepris  iur  la  Jurildiclion  de  l'Eglife, 
&  qu'au  contraire  le  Tribunal  Eccléfiaf- 
tique  étoit  lî  puifflint,  qu'il  donnoit 
occalion  aux  Officiers  du  Roi  d'en  faire 
de  grandes  plaintes. 
Le  Patl.  (Je  Pa-     Mais  le  Parlement  de  Paris  étant 
ris ,  étant  devenu  lots  tîxe  &  permanent,  on  commença 
fixe  5t  pcrma-   ^^.^  ^  pj.y  ^  y  porter  des  plaintes  con- 
tre les  Officiaux ,  qui  excédoient  leur 
légitime  pouvoir.  Il  fe  trouve  pour- 
rant,  depuis  ce  temps-là  ,  des  Arrêts 
favorables  au  Clergé  ,  par  lefquels  on 
renvoie  des  Clercs,  accufés  de  grands 
crimes ,  aux  Juges  Eccléfiaftiques  ;  mais 
on  en  voit  auffi,  où  on  ne  défère  pas 
entièrement  aux  demandes  qui  étoienc 
faites  par  les  £v.  Se  par  leurs  Officiaux. 
C'eft  à  ces  premiers  mouvements  irré- 
guliers de  la  Jufticc  féculiere,  que  les 
Evêq.  de  ce  fiecle  auroient  dû  s'oppo- 
fer  de  toute  leur  force;  ils  dévoient 
entrer  dans  une  fainte  défiance  de  ces 
abus  ,  dont  ils  ne  voyoient  que  les  com- 
mencements; ils  dévoient  prévoir  que 
ces  premiers  exemples  tolérés  ,  dégé- 
néreroient  enfin  en  des  excès  infup- 
portablcs  :  car ,  comme  dit  excellem- 
ment un  Ancien  :  Ihi  non  fiflunt  exem- 
pta unde  cœperutu  ,  fed  quamlibet  in  te- 
nuem  recepia  tramitem  latijfime  vagandi 
viam  fihi  facium ,  &  ubi  femel  à  reclo 
deviatum  efl,  in praceps pervenitur.  Mais 
il  cft  vrai  qu'il  leur  auroit  été  difficile 
deréfifterà  un  Corps,  toujours  airem- 
blé  dans  un  temps  ,  où  les  Conciles 
Provinciaux  étantrarcs ,  les  Aflcmblées 
du  Clergé  n'étant  pas  encore  en  ufage. 
Il  faut  même  avouer ,  que  l'ignorance 
&  le  libertinage  des  Eccléfiaftiques  , 
étoient  venus  à  un  tel  point,  que  ne 
cherchant,  le  plus  fouvent,  fous  l'om- 
bre de  leurs  privilèges,  que  l'impunité 
de  leurs  crimes  ,  ils  commençoient  eux- 
/nêmes  à  autorifer  miférablement  les 


Ayant  Philippe 
âe  Valois ,  les  Ju- 
ges Royaux  ti'a- 
voieiit  point  cn- 


rildiction  de  l'E- 
glife. 


nent,  empicce 
peu  à  peu  fur  la 
Jurifd.  Eccléf  , 
mais  avec  une 
certaine  modéra- 
tion jufqu'au 
règne  de  Braii- 
çois  I. 


E    DE  léyo.Ç.X. 

entreprifes  du  Parlement,  qui  agiffbit 
d'ailleurs  avec  tant  de  modération ,  & 
fur  des  prétextes  fi  fpécieux ,  qu'on 
avoit  de  la  peine  à  improuver  ce  qui 
le  pafloit  dans  cette  Compagnie  :  en 
un  mot,  toutes  fcs  démarches  étoienc 
pour  lors  fi  mefurées,  qu'il  me  femble 
qu'on  peut  aflùrer,  que  l'autorité  Epif- 
copale  &  la  Jurifdiaion  Eccléfiaftique 
ont  été  fort  refpe£tées  en  France,  & 
y  ont  paru,  prcfque  dans  toute  leur 
étendue,  jufqu'au  règne  de  François  I. 

Dans  ce  temps  donc,  que  l'Eglife 
jouiflbit  aflcz  paifiblement  de  fes  pri- 
vilèges ,  elle  fut  attaquée ,  dans  fcs 
dogmes ,  par  l'héréfie  de  Luther  &  par 
les  nouveautés  de  Calvin ,  qui  fe  répan- 
dirent dans  le  Royaume;  ce  qui  fit 
qu'elle  reflentit  mouis  la  grande  blef- 
iure  ,  qui  lui  fut  faite  parl'Ordonnance 
de  1 5  3  9 ,  qui  fut  infpirée  à  François  I , 
par  le  Chancelier  Poyet,  quoique  ce 
qui  y  eft  réglé  touchant  l'Eglife  &  fa 
Juriidiftion,  ne  foit  ordonné  que  par 
provifion  ,  on  peut  néanmoins  regar- 
der ces  règlements  ,  comme  la  fource 
&  l'origine  de  toutes  les  infraftions 
qui  ont  été  faites  depuis  aux  Canons 
&  aux  privilèges  de  l'Eglife.  Les  affai- 
res de  la  Religion  occupèrent  telle- 
ment les  Evêques  ,  fous  les  règnes  de 
Henri  II,  de  François  II  &  de  Char- 
les IX  ,  que  s'appliquant  uniquement 
à  la  confervation  de  la  doctrine  dans 
leurs  Eglifes,  ils  ne  travaillèrent  pas  fi 
puiflamment  au  rétabliffemenc  de  leur 
Jurifdidion,  qui  avoit  été  fort  affoi- 
blie  par  cette  Ordonnance,  &  par  les 
interprétations  violentes  de  quelques 
Juges  Royaux. 

Le  Parlement,  après  l'avoir  vérifiée, 
ne  laiffa  pas  de  témoigner  affèz  de  ret 
pecl  pour  la  Jurildiélion  des  Evêq.  : 
lorfqu'on  lui  porta  l'Ordonnance  d'Or- 
léans,  en  ijfio,  il  demanda  qu'elle 
fût  communiquée  aux  Prélats  ,  qui 
étoient  affemblés  à  PoifTy,  par  ordre 
de  Charles  IX;  mais  l'Ordonnance  de 
Moulins,  en  ijéS,  affoiblit  encore 
notre  Jurifdiûion  ,  par  l'article  39, 
pour  le  jugement  des  cas  privilégiés. 
Les  Evêq.  en  firent  des  remontrances 
au  Roi ,  qui ,  par  fes  Lettres-Patentes , 
en  date  du  10  de  Juillet  de  la  même 
année  ,  voulut  bien  en  furfeoir  l'exécu- 
tion. Le  même  Prince  fit  publier,  en 
1571  ,  fur  les  plaintes  du  Clergé,  un 
Edit,  qui  eft  favorable  à  l'Eglife  en 
toutes  les  parties,  enforte  qu'on  pou- 
voit  cfpércr,  que  cet  article,  de  l'Or- 
donnaiace  de  Moulins ,  feroic  modéré 


Ordonnance  <î« 
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l'arc.  îj  de  Mou- 3près  ,  il  n  avou  été  rcnoiivcllé  par 
lins.  le  II''  article  de  l'Edir  d'Amboilc. 

Les  broiiiUcrics  de  l'Etat  &i  de  la 
Religion ,  fur  la  fin  du  règne  de  Char- 
les IX,  &  dans  les  commencements 
de  celui  de  Henri  III,  ne  permirent  pas 
qu'on  pensât  féricidemcnt  au  réta- 
blUremcnt  des  privilèges  de  l'Eglifc  , 
qui  étoit  accablée  par  la  violence  des 
Hérétiques,  par  l'aliénation  d'une  par- 
tie de  Ion  temporel,  par  la  perte  de 
fcs  titres,  parla  ruine  de  les  Eglifes 
&:  des  lieux  faints ,  &  par  l'ufurpation 
de  fa  Jurifdi£lion.  Dans  un  état  fi  dé- 
plorable, elle  obtint  quelques  règle- 
ments dans  les  Etats  de  Blois,  Se  par 
Mit  de  Mclun  l'Edit  dc  Mclun  ,  qui  lui  eft  fort  avan- 

fott  avantageas  tageUX. 

Le  Clergé  ne  pafla  pas  plus  avant, 
dans  ces  temps  de  délordre  Se  de  confu- 
fion,efpérant  qu'il  obti endroit  la  publi- 
cation du  Concile  dc  Trente,  &  que  ce 
leul  remède  pourvoiroit  fuffilamment 
à  toutes  fcs  blelTurcs,  &  qu'il  feroit 
revivre  fa  JurifdicSlion ,  prelque  anéan- 
tie dans  toute  ion  étendue.  Mais  il  effc 
arrivé  que  ce  Concile,  nonobftant  tou- 
tes fes  remontrances ,  n'a  pu  être  pu- 
Mais  ^InJi  pat  blié.  Les  Parlements  ont  vérifié  l'Edit 
lestcftriaioasdcs  (Je  Mclun ,  celui  dc  lôoô  &  celui  de 
Parlements.  ifiio,  avec  tant  de  reftriclions ,  qu'ils 
ont  quafi  éludé  tout  ce  qui  avoir  été 
accordé  en  faveur  de  l'Eglife.  On  a  eu 
depuis  des  conférences  avec  les  Coni- 
milTaires  du  Roi,  pluficurs  règlements 
ont  été  accordés  lur  nos  cahiers  &  fur 
nos  plaintes;  mais  comme  ils  n'ont 
pas  été  vérifiés ,  les  jugements  des  Par- 
lements y  lontlouvcnt  contraires ,  tel- 
lement qu'ils  ne  iont  autoriiés  que  par 
des  Arrêts  du  Confeil ,  fans  qu'il  ait 
été  polTible  à  l'Eglife  de  France ,  d'ob- 
tenir une  jurifprudence  uniforme,  ni 
de  rentrer  dans  la  polTeffion  de  les  pri- 
vilèges, qu'on  diminue  tellement  tous 
les  jours,  qu'à  peine  pourroit-cUe  le 
reconnoître  dans  fa  police  extérieure, 
fi  elle  jetroit  les  yeux  lur  ce  qu'elle  a 
été  pendant  tant  de  fiecles. 

C'eft  pourquoi  je  conclus,  Messeig- 
NEUR.S,  &  vous  en  conviendrez  avec 
moi,  que  dans  un  temps,  qui  paroît 
être  donné  du  Ciel  à  la.  France,  pour 
y  rétablir  l'ordre  de  toutes  parts  ,  vous 
devez  efiayer  de  remettre  les  chofes 
dans  leur  intégrité.  Nous  ne  devons 
pas  douter  que  le  Roi  ne  nous  falTe  la 
juftice  qu'il  ne  refuie  à  perlonne;  nos 
clpérances  font  même  foutenucs  par 
des  cftcts  fenfibles  dc  fa  piété.  Il  a  ac- 
Tome  K. 


cordé,  en  1 666  ,  une  Déclaration ,  en  vérification 
laveur  du  Clergé,  qui  n'a  pas  encore  la  Déd.  de  icsd 
été  vérifiée ,  mais  qui  n'a  pas  laille 
d'être  une  marque  publique  du  delT'cia 
qu'il  a  de  nous  protéger.  Nous  avons 
cru,  Messeigneurs  ,  dans  notre  com- 
million ,  que  vous  devez  vous  appliquer 
uniquement  à  en  obtenir  la  vérifica- 
tion, qui  nous  a  paru  devoir  être  d'au- 
tant plus  facile,  qu'elle  ne  contient 
rien  qui  ne  foit,  non-feulement  fondé 
fur  les  Canons ,  fur  les  Loix  des  Em- 
pereurs &  furies  Ordonnances  de  nos 
Rois,  mais  qui  n'ait  même  été  fort 
fouvcnt  accordé  dans  les  derniers 
temps. 

Mondit  Sgr,  le  Coadjutcur  prenant 
enluiteen  main  la  Déclaration ,  accor- 
dée en  1666,  en  a  entretenu  la  Com- 
pagnie fort  au  long  ;  Se  comme  il  a 
voulu  la  difcutcr  article  par  article  , 
l'heure  étant  fonnéc,  il  a  été  obligé  de 
dilcontinucr  fon  rapport,  qui  a  été  re- 
mis à  la  féanee  de  relevée. 

Le  même  jour,  dc  relevée,  Mgr.  le 
Coadjuteur  a  continué  Ion  rapport  lur 
la  Déclaration  du  cahier  ,  dont  l'exa- 
men a  été  fait  jufqu'au  20''  article  , 
auquel  temps  la  iéancc  a  été  levée. 

Le  28  Août,  dc  relevée,  Mgrs.  Les 
CommilTaires  du  cahier  ,  du  premier 
Ordre,  avec  Mrs.  les  Commilîaircs  du 
fécond,  ont  pris  le  bureau,  oîi  Mgr. 
le  Coadjuteur  dc  Rheims,  Chef  de  la- 
dire  commillion,  a  continué  dc  rap- 
porter les  derniers  articles  de  la  Décla- 
ration lur  le  cahier;  &  fon  rapport 
fini,  Mgr.  le  Préfident  lui  a  dit,  que 
la  Compagnie  ne  pouvoir  fe  difpen- 
fcr  de  lui  faire  des  remerciements  ,  & 
à  tous  Mgrs.  les  CommilTaires  ,  de 
l'exactitude  avec  laquelle  ils  avoienr 
travaillé  à  ladite  commiffion  ;  que  la 
Compagnie  approuvoit  toutes  les  clau- 
fes,  qu'ils  avoicnt  jugé  à  propos  d'y  être 
ajoutées  ,  &  qu'elle  elpéroit  de  recevoir 
une  très-grande  utilité  de  fa  vérifica- 
tion ,  à  laquelle  Mgr.  le  Coadjuteur 
étoit  prié  de  tenir  la  main.  Mgr.  le 
Préfident  ayant  ajouté,  qu'il  ne  pou- 
voir non  plus  lailFer  palFcr  cette  occa- 
fion,  fans  remercier,  de  la  part  de  la 
Compagnie,  Mgr.  le  Coadjuteur,  de 
ce  que  le  Clergé  lui  avoir  l'obligation 
d'avoir  obtenu  de  Sa  Majcfté,  par  fes 
bons  offices  ordinaires ,  qu'elle  fit  ajou^ 
ter,  lur  la  fin  de  l'article  de  la  jiou- 
velle  Ordonnance,  conccrnanr  la  pro- 
cédure criminelle ,  une  clauic  conlor- 
me  à  la  Déclaration  de  Charles  IX  ,  du 
10  Juillet  1566,  accotdcc  aux  infkan- 
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ces  du  Clergé  ,  contre  un  femblable 
article  de  l'Ordonnance  de  Moulins , 
qui  en  excepte  les  Ecclélîafliqucs ,  bc 
porte,  que  Sa  Majefté  n'entend  aucu- 
nement déroger  à  leurs  privilèges  par 
ledit  article,  lans  quoi  tous  les  Ecclé- 
fiaftiques  étoient  généralement  fournis 
à  la  Jurildiction  des  Prévôts  des  Ma- 
récliaux ,  fans  exception. 

Le  4  Septembre,  fur  l'avis  que  l'Af- 
fembléc  a  eu,  que  Mgr.  l'Archev.  de 
Sens  avoit  obtenu ,  depuis  i  jours , 
un  Arrêt  très-favorable,  pour  autori- 
fer  la  Juriidiction  des  Ev. ,  Mgrs.  les 
Commiflaircs ,  nommés  pour  les  Mé- 
moires du  Clergé  ,  ont  été  priés  de  le 
faire  inférer  dans  le  Recueil,  qui  en  cft 
drcfle  par  M.  l'Abbé  le  Gentil.  * 

Le  5  Septembre ,  de  relevée ,  fur  ce 
qui  a  été  reprélenté,  que  l'Arrêt  que 
Mgr.  l'Arch.  de  Sens  a  obtenu  au  Par- 
lement de  Paris ,  eft  très-avantageux  à 
la  Jurifjietion  Epiicopale  ,  la  Com- 
pagnieaeflimé,qu'ilieroit  très  à  propos 
qu'elle  fît  témoigner  à  M.  le  Premier- 
Prélîdent  &  à  M.  le  Procureur-Géné- 
ral Ion  refTentimcnt  iur  ce  fujct ,  & 
pour  cet  efFet ,  Mgr.  le  Préfidcnt  en 
a  prié  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rheims 
ÊC  M.  l'Abbé  de  Fromentieres. 

Le  18  Septembre,  Mgr.  le  Coadju- 
teur de  Rheims  a  dit ,  qu'cnfuite  de 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  la  Com- 
pagnie, il  avoit  été  chez  M.  le  Pre- 
ïnier-Prélident  du  Parlement  de  Pa- 
ris, pour  lui  témoigner  la  part  que  la 
Compagnie  avoit  priie  à  l'Arrêt,  qui 
avoit  été  donné  en  faveur  de  Mgr. 
l'Archev.  de  Sens;  mais  que  ne  l'ayant 
pu  trouver  chez  lui ,  pour  lui  en  faire 
un  compliment,  de  la  part  de  l'Aflc-m- 
blée,  il  lui  avoit  écrit  iur  ce  fujct,  ce 
qui  lui  avoir  attiré  une  réponie  très- 
obligeante  &  très-civile,  que  M.  le 
Premier-Prélident  lui  a  faite  ,  laquelle 
il  a  lue  à  la  Compagnie,  qui  l'a  trou- 
vée toute  remplie  de  zelc,  pour  les  in- 
térêts 6c  la  conlervation  des  droits  de 
i'Eglife  &  de  l'Epifcopat. 

Le  1 3  Novembre  ,  de  relevée  ,  Mgr. 
le  Coadjuteur  de  Rheims  a  été  prié 
de  voir  M.  Colbcrt ,  pour  la  vérifica- 
tion du  cahier,  &  de  conférer  avec 
lui  des  moyens  de  le  faire  vérifier.* 

Le  I  5  Novembre ,  Mgr.  le  Coadju- 
teur de  Rheims  a  dit,  qu'il  avoit  eu 
l'honneur  de  parler  au  Roi  de  la  Dé- 
claration fur  le  cahier  ;  que  le  Roi  lui 
avoir  dit,  qu'il  donncroit  ordre  à  M. 
Colberr  d'en  conférer  avec  M.  le  Pro- 
cureur-Général du  Parlement,  6c que. 


X. 

fur  le  rapport  qui  en  feroit  fait  par 
M.  Colberr,  Sa  Majefté  prendroit  la 
rélolution  la  plus  favorable  qui  fe  pour- 
roit  pour  le  Clergé,  &  qir'ainii  il  ne 
feroit  plus  queftion,  que  de  foUiciter 
M.  Colbcrt  8c  M.  le  Procureur-Géné- 
ral. Mgr.  le  Préfident  a  remercié  Mgr. 
le  Coadjuteur ,  d'.avoir  11  bien  ménagé 
les  intérêts  du  Clergé,  6c  l'a  prié,  de 
la  part  delà  Compagnie,  de  vouloir 
faire  toutes  les  follicitations  qu'il  ju- 
gera nécelTaires,  pour  faire  réuffir  une 
affaire  qu'il  a  fi  bien  commencée,  6c 
qui  eft  d'une  très-grande  importance 
pour  le  Clergé. 

Le  17  Juin,  M.  le  Promoteur  a  re- 
prélenté, que  n'y  ayant  point  de  bu- 
reau établi  pour  les  décimes  en  Bre- 
tagne, les  Eccléfiaftiqucs  y  étoient  tra- 
duits devant  les  Juges  Royaux,  où  011 
les  engagcoit  à  des  frais  extraordinai- 
res ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  Mgr.  l'Èv. 
dcTréguierde  dire,  que  dansplufieurs 
Dioccles  de  cette  Province  ,  il  n'y 
avoit  point  de  bureau  des  décimes 
pour  la  Jurifdi£tion  contentieufe  ,  afin 
que  les  Bénéficiers ,  qui  font  difficiles 
au  paiement  des  décimes,  fuffent  fou- 
rnis aux  Officiers  Royaux,  qui  les  con- 
traignent de  payer  plus  promptement; 
mais  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen  a  remon- 
tré ,  que  le  Clergé  avoit  grand  intérêt, 
qu'on  ne  divertît  pas  les  Eccléfiaftiqucs 
de  la  Jurifdiélion  des  bureaux  des  dé- 
cimes,  6c  qu'il  falloir  remédier  à  ce 
défordrc.  Sur  quoi  M.  le  Promoteur 
a  propofé  de  demander  des  Lettres  de 
juffion,  adrcflantcs  au  Parlement  de 
Rennes,  pour  y  faire  regiftrer  l'Edit 
de  la  création  des  bureaux  des  décimes  ; 
6c  fur  ce  que  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- 
ban  a  reprélenté,  qu'il  fe  pafl'oit  plu- 
fieurs  cliofes  dans  les  bureaux ,  contre 
les  Déclarations  qui  en  ont  ordonné 
les  établiflcments  ,  Mgr.  le  Préfidcnt 
a  nommé  pour  Commiffaires  des  bu- 
reaux Eccléfiaftiqucs,  Mgrs.  les  Evêq. 
de  Montauban,  d'Ufez  8c  de  la  Ro- 
chelle, 6c  Mrs.  les  Abbés  de  Suzc  6c 
de  Grignan ,  6c  M.  Froment,  Doyen 
de  Luçon. 

Le  2i  Août,  pour  ce  qui  regarde  les 
bureaux  des  décimes,  qui  ne  font  pas 
encore  établis  en  Bretagne,  Mgrs.  les 
Commifl'aires ,  qui  ont  été  nommés 
pour  cela  ,  ont  été  priés  d'en  faire  leur 
rapport  au  premier  jour,  &  Mgr.  l'Ev. 
de  Tréguier  de  leur  donner  fes  mé- 
moires: enfuite  de  quoi  Mgr.  l'Ev.  de 
Montauban  a  dit,  que  le  meilleur  ex- 
pédient ,  pour  faire  un  règlement  gé- 
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nér.il  des  biux-aux  des  décimes,  fcroit 
d'en  faire  rét.iblilicmcnt  à  l'iaft-ir  de 
celui  de  Paris.  L.i  Compagnie  a  trouvé 
à  propos  que  iVIgrs.  les  Commill'iircs 
relaient  ces  nouveaux  écablillemencs 
dans  une  grande  uniformité,  &  lut  les 
bureaux  qui  font  les  mieux  réglés  & 
les  mieux  établis. 

Le  14  Octobre,  de  relevée,  il  a  été 
arrêté  ,  fur  l'article  des  bureaux  des 
décimes,  à  établir  en  Bretagne,  que 
Mgrs.les  CommifQiires,  nommés  pour 
cet  effet ,  en  feroient  inceilammcnt  leur 
rapport. 

leur  rapport.  Le  18  Octobre,  Mgrs.  les  Commif- 
faires,  nommés  pour  examiner  les  rè- 
glements &  les  Lettres-Patentes ,  con- 
cernant les  bureaux  généraux  &  Dio- 
céfains,  ont  dit,  qu'ayant  conféré  cn- 
femble,  ils  avoient  fait  un  projet  de 
règlements  touchant  lefdlts  bureaux  ; 
mais  qu'après  avoir  bien  examiné  tou- 
tes choies,  ils  avoient  jugé  que  l'exé- 
cution de  ces  règlements,  leroit  pref- 
que  impollible,  &  qu'Us  eftimoientquc 
le  meilleur  moyen  qu'il  y  eût  de  régler 
lefdits  bureaux  ,  fcroit  que  Mgrs.  les 
Archev.  &  Ev.,  qui  ont  droit  d'y  ai- 
fifter ,  &  d'y  prélider  ,  fuiyant  leur  rang 
&  ordre,  y  allilfairent  fouvent ,  leur 
préfence  pouvant  mieux  remédier  aux 
abus  qui  peuvent  s'y  être  gliiFés,  que 
tous  les  règlements  que  l'Affemblèo 
pourroit  faire.  Ils  ont  enfuitc  rcpré- 
iénté  ,  qu'il  y  avoit  pluficurs  Dioceles, 
dans  lefqtiels  il  n'y  avoit  point  de  bu- 
reaux particuliers  des  décimes  établis  , 
&  qu'ainfi  la  Jurifdiction  attribuée  à 
ces  bureaux,  par  les  Lettres-Patentes 
du  Roi ,  accordées  en  conféquencc  des 
contrats  des  années  161 5  &  1625 ,  etoit 
exercée  par  les  Juges  Royaux,  ou  bien 
au  préjudice  deldites  Lettres-Paten- 
tes, les  différends  touchant  les  déci- 
mes, alloicnt,  en  première  inftance, 
devant  les  bureaux  généraux;  ce  qui 
étoit  fouvent  une  vexation  aux  Ec- 
Evfqucscshor-  clèfiaftiques.  Sur  quoi  l'Aiïemblèe  a 
t«  dciablir  des  [-^folu  d'cxhortct  Mgrs.  Ics  Ev.  ,  daus 
!i°„T™  f;„rr'  les  Diocefes  defquels  il  n'y  a  point  de 
dciablis.  bureaux  établis,  d'en  établir  au  plutôt 

que  faire  le  pourra  ,  dans  le  premier 
Synode  qu'ils  tiendront,  fe  réglant, 
pou?" la  forme  de  l'ètabliffemcnt  8c  de 
la  nomination  des  Députés ,  fur  le 
Diocefc  plus  voilin  ;  &  en  cas  qu'ils 
fuflcnt  troublés  dans  ces  ètablifFements 
par  qui  que  ce  foit  ,  ils  prendront  la 
peine  d'en  donner  avis  aux  Agents,  aux- 
quels il  eft  ordonné  de  faire  toutes  les 
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pourfuites  nécellaires  au  Confeil  du 
Roi,  pour  faire  cefl'er  les  troubles  Se 
les  empêchements ,  qui  pourroicnt  être 
faits  auxdits  établilFements. 

L'Ail'emblée  a  aulll  déclaré ,  que  les  Borcam  g<n<- 
bureaux  généraux  ne  doivent  juger  que  taux  ncdownc 
par  appel  des  bureaux  particuliers  Dio-  ^"i^XS: 
cèlains,  contormément  aux  Lettres- 
Patentes  de  1616  &ç  1616;  &  que  fi 
quelques  parties  alloient  devant  eux 
en  première  inftance,  ils  feroient  te- 
nus ,  à  peine  de  nullité  de  leurs  juge- 
ments, d'accorder  leur  renvoi  parde  van  t 
lefdits  bureaux  Diocéfains  ,  à  quoi 
Mgrs.  les  Archev.  &  Ev. ,  rcirortiffànts 
auxdits  bureaux  généraux,  loni  exhor- 
tés de  tenir  la  main,  &  font  invités  de 
fe  trouver,  le  plus  fouvent  qu'Us  le 
pourront,  aux  jugements  defdits  bu- 
reaux généraux,  pour  y  maintenir  l'or- 
dre par  leur  préfence  ,  &  empêcher  les 
contraventions,  qui  pourroicnt  s'y  faire 
aux  Lettres-Patentes  6c  aux  règlements 
des  AlTemblées  du  Clergé. 

Le  1 8  Juin ,  de  relevée  ,  il  a  été  rc-  yj^^  sur  le 
marqué,  que  fur  le  refus  des  v//2r,  fait  emos  desOrdi- 
par  les  Ev.  &  les  Métropolitains ,' les 
Parlements  renvoient  les  parties  au 
Chancelier  de  l'Univerfitè  ;  que  Mgr. 
l'Ev.  de  Limoges  s'en  étant  plaint  au 
Confeil,  il  y  avoit  obtenu  un  Arrêt, 
portant  cailation  de  ces  fortes  de  pro- 
cédures. 

Le  I  8  Août,  M.  Froment  a  dit,  que 
le  Parlement  de  Bordeaux  ayant  or- 
donné, par  Arrêt,  au  premier  Prêtre 
de  donner  un  vifa,  fur  le  relus  de  l'E- 
vêq.  Diocéfain  ,  l'Ecclèfiaftiquc  s'étanc 
adrclFé  à  M.  le  Doyen  de  Saint-Surin, 
il  l'avoir  obtenu;  qu'il  y  avoit  d'autres 
Ecclèfi.aftiques  qui  en  uloient  de  mê- 
me en  pareilles  rencontres,  fans  avoir 
égard  aux  règlements  du  Cl.,  faits  fut 
cette  matière.  La  Compagnie,  trou- 
vant l'entreprife  defdits  Eccléfiaftiques 
de  dangcreufe  conféquencc,  amis  Faf- 
fairc  en  cièlibèration,  &  ,  de  l'avis  gé- 
néral des  Provinces ,  il  a  été  rèfolu  , 
que  les  règlements  faits  fur  cette  ma- 
tière, en  1635  &  1665,  feront  invio- 
lablemcnt  obfervés  ;  que  Mrs.  les 
Agents  demanderont  une  commiflioii 
au  Confeil  ,  pour  y  faire  afligner  le 
Doven  de  Saint-Surin  de  Bordeaux  , 
l'Archidiacre  de  Périgueux,  &  autres 
Eccléfiafliques  qui  auront  donné  des 
vifa,  fur  des  Arrêts  des  Parlements, 
&  qu'il  fera  donné  avis  de  certc  dé- 
libération à  Mgrs.  les  Prélats,  par  une 
lettre  circulaire;  cepcndantqu'on  pour- 
J  1 
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luivra  inccffammcnt,  pour  obtenir  la 
vérification  de  l.i  Déclaration  du  Roi , 
concernant  Icidits  vifa. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  de  la  Ro- 
chelle a  dit,  que  M.  Coll^ert  avoit  re- 
fu(é  d'accorder  une  commilîion  du 
Confeil,  pour  faire  afligner  le  Doyen 
de  Saint-Surin  de  Bordeaux,  qui  con- 
tinuoic  de  donner  des  vîfa  ^  fur  le  re- 
fus de  Mgr.  l'ArcIiev.  de  Bordeaux. 
Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  que  M.  Col- 
berc  lui  avoit  dit,  qu'au-lieu  de  don- 
ner cette  comniiHion  ,  on  accordcroic 
un  Arrêt  du  Confeil,  par  lequel  il  fe- 
roit  faitdéfenlcs  auditDoycn  d'en  dofi- 
ncr  à  l'avenir,  &  que  s'il  contrevcnoic 
audit  Arrêt,  on  le  feroit  affigncr  en- 
fuite.  L'Allémblée  a  été  d'avis  de  fe 
contenter  dudit  Arrêt. 
Compte  dis  1 5  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l'Arch. 

fABaïQUEs.  de  Rouen  a  dit,  qu'il  dcmandoit  l'af- 
fiftance  de  la  Compagnie  dans  une  af- 
faire ,  pour  la  reddition  des  comptes 
des  Fabriques  de  quelques  Eglifes  de 
fon  Dioccie,  où  les  Marguiliiers  pré- 
tendent qu'ils  ne  doivent  pas  les  ren- 
dre ,  par  Ion  ordre  ,  ni  lous  fon  autorité, 
quoiqu'il  y  ait  plufieurs  Décl.&  Arrêts , 
qui  autorilent  le  droit  de  Mgrs.  les 
Prélats.  La  Compagnie  a  réfoludefou- 
tenir  leurs  droits  dans  cette  rencontre, 
&i  M.  Froment  a  dit ,  que  Mgr.  l'Ev. 
de  Luçon  avoit  obtenu  un  Arrêt  du 
Confeil ,  par  lequel  des  Marguiliiers 
Marguiliiers    ont  été  contraints  par  corps,  de  ren- 

comraints  par    ^^f.  \^xus  comptcs  pardcvant  fes  Offi- 

corps  de  rendre       .  ,    ,        .  , 

leurs  conrpie!  cicrs ,  &  quc  1  Arrêt  a  ete  exécute ,  en- 
pardevaut  les  of-  fortc  qu'il  y  Cil  a  cu  quatre  d'empri- 
ficiersde  M.  i  E-  fQi;,iiés ,  pour  avoir  refuié  d'obéir. 

vcquc  de  Luçon.  T  ■  11         «  I    1  T1 

Le  24  Juillet,  JVl.  le  Promoteur  a 
rapporté  une  Requête ,  que  le  Curé  de 
Mery,  Diocefe  de  Paris,  préfcntc  à 
rAliemblée,  tendante  à  obtenir  l'in- 
tervention des  Agents,  en  l'inftance 
pendante  au  Conleil,  entre  lui,  com- 
me délégué  du  grand  Archidiacre  de 
Paris,  pour  examiner  les  comptes  des 
Marguiliiers  de  ladite  Paroiflé  de  Me- 
ry, &  le  Bailli  du  lieu,  qui  prétend  en 
avoir  le  droit  &  d'en  être  Juge.  Mgr. 
le  Préfident  a  dit,  que  la  demande  de 
ce  Curé  étoit  raifonnablc,  qu'elle  étoic 
fondée  lur  plufieurs  Déclarations  du 
Roi  &  Arrêts,  dont  il  demande  l'exé- 
cution. Sur  quoi  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux 
a  dit,  qu'en  attendant  que  les  Décla- 
rations fulTent  vérifiées  au  Parlement, 
Sa  Majefté  avoit  nommé  des  Commif- 
faires  de  fon  Confeil,  pour 'prendre 
connoiiTiince  des  affaires  générales  du 
Clergé,  parce  que  la  jurifprudence  du 
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Parlement  eft  contraire  à  l'ancien  ufa- 
ge,  fur  cette  matière  de  reddition  de 
comptes  des  Fabriques  des  Eglifes  , 
quoique  le  Clergé  foit  en  pollcffion 
d'entendre  leldits  comptes,  qu'il  fe- 
roit bon  que  Mrs.  les  Agents  deman- 
dafTent  que  cette  affaire  tût  retenue  au 
Confeil -Privé  de  S.  M.  Sur  quoi  la 
Compagnie  a  chargé  Mrs.  les  Agents 
d'intervenir  dans  la  caufe  de  cet  Ec- 
cléfiaftique,  fuivant  les  fins  de  fa  Re- 
quête, 6c  réfolu,  que  cependant  elle  Arrër  gfo^ral 
demandera  un  Arrêt  général  au  Roi  fur  '''^^^"dé  au  Roi 
cette  matière,  attendu  que  plufieurs 
des  Prélats  de  France  font  troublés  dans 
leur  poirelfion ,  par  les  habitants  & 
Seigneurs  des  ParoifTes ,  qiii  prétendent 
entendre  lefdits  comptes  des  Fabri- 
ques des  Eglifes,  au  préjudice  des  Ev. 
tk;  autres  Eccléfiafliques. 

Le  1 1  Septembre,  M.  le  Promoteur 
a  dit,  que  les  Officiers  de  Jultice  de 
Coufly ,  Diocefe  de  Laon,  prétendent 
que  les  comptes  des  Fabriques  doivent 
être  rendus  pardevant  eux  ,  à  l'cxclu- 
fion  de  Mgr.  l'Ev.  &  des  Archidiacres: 
à  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit  ,  que 
plufieurs  autres  Juges  prétendoient  la 
même  chofc;  qu'il  falloit  joindre  tou- 
tes CCS  prétentions ,  &  obtenir  du  Con- 
feil un  Arrêt  général  pour  cela. 

M.  le  Promoteur  a  encore  dit,  qu'il 
avoit  des  pièces  en  main,  pour  jutti- 
fier  qu'un  Curé  du  Diocefe  d'Evrcux 
étant  mort,  l'Ofîicial  avoit  condamné 
fes  héritiers,  de  leur  confcntement,  à 
faire  les  réparations  du  Presbytère  ,  ££  Réparations  ia 
avoit  enjoint  au  Doyen  de  Couches  ''"''■y'""' 
d'y  tenir  la  main;  mais  que  le  Bailli 
de  Couches  avoit  cafTé  le  jugement  de 
rOfficial,  &  ordonné ,  de  fon  autorité, 
lefdites  réparations;  qu'étant  une  en- 
treprife  fur  la  Jurifdiéiion  Eccléfiafti- 
que,  cet  Officiai  dcmandoit  la  protec- 
tion de  l'Affemblée,  &  l'intervention 
de  Mrs.  les  Agents,  pour  faire  caffer 
ce  jugement;  ce  qui  lui  a  été  accordé. 

Le  10  Juin,  Mgr.  l'Evêq.  d'Aurun  „f cTÂ^s""  "* 
ayant.parlé  de  l'abus  dcspenfions  qu'on 
établit  fur  les  Cures,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  que  le  Parlement  de  Rouen  a  fait 
défenfes  aux  Chanoines  de  Séez,  par 
un  Arrêt  célèbre,  de  conférer  les  Cu- 
res de  leur  nomination  à  des  Chanoi- 
nes de  leur  Corps,  qui  commettoient 
cet  abus,  &  que  ce  Parlement  depuis 
en  a  fait  un  règlement  général.  Sur 
quoi  M.  le  Promoteur  a  dit,  que  le 
Grand-Confcil  n'avoir  aucun  égard  aux 
penfions  créées  fur  les  Cures,  fice-n'eft 
en  faveur  des  Curés  qui  les  ont  fervies 
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lo  années,  £c  les  Parlements  dix  ans; 
ijuelques-uns,  comme  celui  de  Toii- 
louCc,  n'y  ayant  point  d  égard. 

Le  2 S  Juin,  Mgr.  l'Kv.  de  la  Ro- 
clicUc,  continuant  de  faire  le  rapport 
des  plaintes  de  ia  Province,  a  dit,  iju'il 
s'y  commcttoic  un  très-grand  abus ,  a 
caufe  des  pcnlions  qu'on  y  établit  lur 
des  Cures,  fans  aucun  fondement,  & 
pour  des  perfoniics  même  qui  ne  les 
ont  jamais  dellervics ,  ce  que  le  Parle- 
ment de  Bordeaux  autorife  par  des  Ar- 
rêts; que  le  remède  le  plus  allure,  pour 
faire  cefler  ce  défordre,  feroit  d'obte- 
nir, de  la  bonté  du  Roi,  un  règlement 
général  fur  ce  lujct. 

M.  le  Promoteur  a  dit,  que  Sa  Ma- 
jefté,  par  les  Arrêts  de  fon  Conleil  , 
callc  tous  les  jours  ces  fortes  de  pen- 
ArrêtJaGr  c   '"'O'"  i  ^"'^  Ic  Grand  -  Confeil  a  donné 

iccfujei.  '  '  un  Arrêt,  qui  porte,  qu'avant  qu'un 
Titulaire  puilîe  faire  créer  une  penfion 
fur  une  Cure,  il  faut  qu'il  l'ait  dcflcr- 
vie  io  ans;  lequel  Arrêt  ayant  été 
fignifié  aux  Agents  ,  dans  l'intention 
que  le  Grand-Confeil  a  eu  de  le  rendre 
général,  comme  il  a  fait,  après  en  avoir 
confulté  le  Confeil -Privé  de  Sa  Ma- 
jcfté;  ce  qui  fait  croire  que  la  Com- 
pagnie obtiendra  facilement  une  Dè- 
ci.îration  de  Sadite  Majcfté ,  fur  la  très- 
humble  fupplication  de  l'Alfembléc  : 
l'airaire  ayant  été  mife  en  délibération , 
de  l'avis  général  des  Provinces  ,  il  a 
étéréfolu,  qu'on  nommera  des  Com- 
niilTaires,  dont  Mgr.  le  Préfidcut  fera 
pour  concerter  un  avis,  lur  lequel  on 
puillc  demander  une  Déclaration ,  pour 
être  vérifiée  dans  tous  les  Parlements 
CommiCnora-  Grand-Confeil.  Les  Commliïai- 

r^S™'"  res,  qui  ont  été  nommés ,  lont  Mgr. 

Je  Préfident,  Mgrs.  les  Ev.  de  Viviers , 
d'Ufez,  de  la  Rochelle  Si  de  Mcaux, 
&  Mrs.  les  Abbés  de  Chavigni ,  de  Su- 
ze,  de  Grignan,  des  Roches  &  Fro- 
ment. 

Le  I".  Juillet,  M.  l'Abbé  Bailli ,  qui 
s'étoit  chargé  de  retirer  l'Arrêt  du 
Grand-Confeil,  concernant  les  pen- 
fions  fur  les  Cures,  l'a  préfenté  à  la  Com- 
pagnie, qui  a  ordonné  de  le  mettre  en- 
tre les  m.ains  de  M.  le  Promoteur. 

Le  3  Juillet  ,  fur  l'abus  des  penfions 
qu'on  établit  fur  des  Cures  &  fur  des 
Bénéfices  Si  Prébendes  des  Eglifes  Ca- 
thédrales &  Collégiales,  la  Compag- 
nie a  renvoyé  cette  alF.iire  aux  Com- 
miilaircs  ,  qui  entêté  nommés  furies 
plaintes,  qui  ont  été  déjà  faites  pour 
ce  regard. 

Le  10  Août,  Mgr.  l'Evêq.  d'Ufez  a 
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dit,  qu'il  avûit  en  main  une  afFaite 
très-importante,  concernant  les  pcn- 
lions qu'on  établit  lur  les  Cures  ,  &C 
qu'on  a  drcllé  un  projet  de  DéeLira- 
lion  fur  ce  fujet,  qu'il  rapporterai  la 
Compagnie  quand  elle  l'aura  agréable. 
Mgr.  le  Préfident  a  été  prié  d'examiner 
ledit  projet,  pour,  lur  le  rapport  qu'il 
en  fera,  être  pris,  par  la  Compagnie, 
telle  délibération  qu'elle  verra  bon  être. 

Le  3  Septembre,  Mgr.  le  Préfident  Leur  rapport, 
a  dit,  que  pour  s'acquitter  de  la  com- 
million,  qui  lui  avoit  été  donnée  par 
la  Comp.agnie,  il  avoit  examiné,  avec 
Mgrs.  les  CommiiT'aires  du  premier  &: 
Mrs.  du  fécond  Ordre  ,  l'aflaire  des 
penfions  fur  les  Cures  ;  mais  qu'il  n'a- 
voit  pris  auc\ine  réfolution  fur  ce  lu- 
jet,  parce  qu'ils  ont  vu  qu'il  y  avoir, 
fur  cette  matière,  diverfité  de  Jurii- 
prudence  ,  dans  les  dilFérents  Arrêts 
qui  ont  été  donnés,  fur  Icfquelles  dif- 
ficultés, il  eft  néccllaire  de  prendre  les 
avis  de  l'Affemblée.  Sur  quoi  la  Com- 
pagnie, après  avoir  dilcuté  très-long- 
temps les  moyens  qu'elle  prendra,  pour 
établir  quelque  règle  certaine  lur  une 
affiiire  de  fi  grande  importance,  a  re- 
mis à  y  délibérer  dans  la  féancc  d'a- 
près-midi, à  caufe  de  la  brièveté  du 
temps. 

Du  même  jour,  de  relevée,  Mgr. 
le  Préfident  a  continué  de  traiter  la 
matière  des  penfions  ,  qui  avoit  été 
renvoyée  à  cette  féance  ,  &  l'affaire 
ayant  été  difcutée  ,  Si  mile  en  délibé- 
ration,  de  l'avis  général  des  Provin- 
ces ,  Mgrs.  les  Commiffaircs  ont  été 
pries  de  dreffer  un  projet  de  Déclara-  Projet  de  Dc- 
tion  ,  concernant  lefdites  penfions ,  ""i™" 
afin  qu'il  ne  puiffe  plus  en  être  établi 
fur  les  Cures,  que  pour  des  perfonnes 
qui  les  auront  lervies  l'efpace  de  10 
années,  ou  à  caufe  de  quelque  in- 
firmité ,  qui  les  rende  incapables  de 
faire  les  fonâions  de  leur  Miniftere  , 
laquelle  infirmité  devra  être  attcftèe 
Se  reconnue  p.ar  l'Ev.  Diocélain,  ou 
bien  encore  à  caulc  d'une  permutation 
Canonique;  laquelle  Déclaration  aura 
fon  effet  rétroactif. 

Le  1 8  Septembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'il  avoit  à  rendre  compte  à  la 
Compagnie,  d'une  commiifion  qu'elle 
lui  avoit  donnée,  lur  le  fait  des  pen- 
fions qu'on  établit  fur  des  Cures  ,  pe- 
tites Prébendes  du  bas  Chœur  &  Théo- 
logales des  Eglifes;  que  pour  cet  ef- 
fet, Mgrs.  les  Commiffaircs  du  premier 
&  Mis^  du  fécond  Ordre,  avec  qui  il 
écoic  de  la  commilîion ,  ayoicnt  exa- 
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miné  le  projet,  qu'il  adreffe,  pour  fet- 
vir  de  règlement  à  l'avenir  fur  pareille 
matière,  qui  confifte  en  une  Déclara- 
non  de  l'Affcmblée,  comme  rcpréfen- 
tant  tout  le  Clergé  de  France,  contre 
l'établiflcment  dclditcs  penfions  illici- 
tes ,  confirmée  par  un  Arrêt  du  Con- 
'eil ,  &  par  Lettres-Parentes  de  Sa  Ma- 
jcfté  :  la  Icfturc  ayant  été  faite  dudit 
projet,  la  Compagnie  l'a  approuvé,  & 
ordonné  que  ladite  Déclaration  feroit 
iniérée  dans  le  Procès-verbal,  pour  fer- 
vir  de  règlement  à  l'avenir;  enfuitc  de 
quoi  elle  a  prié  Mgr.  Je  Préfident  de 
faire  les  inftances  néceffàires ,  pour  en 
obtenir  la  confirmation,  par  un  Arrêt 
^  du  Confeil  &  des  Lettres-Patentes  , 

■  ''^'Ton  "T-  conformes  au  projet  qu'il  en  a  dreffé.  » 


Lcfliire  dudit 
piojcr. 


Dcclaracion. 
ccj  /ujl.  N»  VI. 


BÉNÉFlCEt  IN 
LITIGE. 


Le  z3  Septembre  ,  Mgr.  le  Prèlldent 
a  dit,  que  M.  de  Chàteauneuf,  Secré- 
taire d'Etat,  s'étoit  chargé  de  la  Dé- 
claration fur  les  penfions,  &  qu'il  lui 
avoir  promis  de  la  rapporter,  le  16 
prochain,  devant  S.  M. 

Le  1 4  Odtob.,  de  relevée,  pourcequi 
eft  des  penfions  fur  les  Cures  &  autres 
Bénéfices ,  M.  l'Abbé  de  Grammont , 
Agent,  a  été  chargé  de  demander  la 
communication  de  la  Dèclararion  pro- 
jettèc  fur  ce  fujet,  avant  qu'elle  foit 
fcellèe. 

Le  13  Novembre,  de  relevée,  lec- 
ture a  été  faite  de  la  Déclaration  fur 
les  penfions  ;  mais  comme  l'Allcmblée 
a  remarqué  qu'elle  étoit  conçue  en  des 
termes,  qui  pourroient  produire  une 
infinité  de  procès,  Mgr.  le  Préfident 
a  nommé,  pour  l'examiner,  Mgr.  l'Ev. 
d'Ufez  &  trois  autres  Députés. 

Le  î8  Juin,  Mgr.  l'Evêq.  de  la  Ro- 
chelle a  confultè  la  Compagnie  fur  un 
défordrc,  qui  provient  de  ce  que  ,  par 
le  moyen  de  la  chicane,  on  tient  plu- 
fîcurs  années  des  Bénéfices  en  litige, 
&  que  ce  malheur  arrivantlouvent  pour 
des  Cures,  il  feroit  expédient  de  pour- 
voir aux  longueurs  &  aux  artifices  de 
ces  fortes  de  plaideurs,  qui  éludent 
ainfi  le  fcrvice  ,  qu'ils  font  obligés  de 
rendre  dans  les  ParoilTes.  M.  le  Pré- 
fident a  dit ,  que  ce  mal  fe  répand  gé- 
néralement dans  tous  les  Diocefes  ; 
mais  que  la  réponfc  que  Sa  Majefté  a 
faite  au  cahier,  apporte  le  remède  con- 
tre cette  chicane,  en  ce  que  les  Ecelé- 
fiaftiqucs  ne  doivent  jouir  que  du  Bé- 
néfice paifiblc ,  &;  que  pour  ceux  qui 
font  contentieux  ,  on  en  diftribuera  le 
revenu  ,  pour  le  Service  ,  pour  les  pau- 
vres &  pour  les  répararlons.  La  Com- 
pagnie.» renvoyé  cette  affaire  aux  Com- 
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miflairesdu  cahier,  pour  concerter  Icï 
moyens  d'un  bon  règlement  fur  ce  fu- 
jet, pour  après  en  obtenir  la  vérifica- 
tion. 

Le  30  Juin,  Mgr.  de  la  Rochelle  a  Fonctions 
dit,  que  fon  Grand-Vicaire  lui  donne 
avis  d'une  entrcprife  faite  par  un  Au-  tes  AauimLs 
mônier  de  vaifTeau  ,  qui,  de  fon  auto-  vAissiiux. 
rité  particulière,  a  époufé  un  Officier 
de  vaiffeau  Catholique  ,  du  pays  de 
Provence,  avec  une  fille  Huguenotte 
de  la  Rochelle,  fans  avoir  obtenu  la 
permi/fion  de  fon  Grand-'Vicaire ,  qui 
s'étant  formalifé  de  ce  procédé,  avoir 
appris  que  Mrs.  les  Officiers  de  l'Ami- 
rauté prètendoient  que  les  provifions, 
que  le  Roi  donne  à  des  Prêtres,  pour 
Icrvir  d'Aumôniers  dans  les  vaiffeaux 


leur  attribuoicnt  le 


pouvoir  de  faire 


toutes  fortes  de  fondtions  Curiales , 
comme  fi  lefdites  Lettres  de  provifions 
leur  donnoient  quelque  caraèiere  par- 
ticulier pour  cet  effet;  ce  qui  eft  un 
défordre  ,  dont  il  eft  néceffiiire  d'ar- 
rêter le  progrès,  à  caufe  des  confè- 
quences.  Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  que 
ces  fortes  de  mariages  font  nuls';  que 
les  Evêq.  fc  font  toujours  réfervé  la 
faculté  d'accorder  la'permiffion  des  ma- 
riages ,  qui  fc  font  entre  gens  de  mer; 
mais  que  pour  prévenir  cet  abus  ,  il 
faudroit  prier  M.  Colbert ,  qui  a  le  dé- 
partement de  la  Marine,  d'écrire  aux 
Intendants  de  faire  ceffer  ces  fortes 
d'entrepriies. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  de  Montauban  a  UuivïRsiiis. 
demandé,  qu'il  plût  à  la  Compagnie 
d'autorifer  un  règlement,  qui  a  été  fait 
pour  la  réformation  des  Univerfités 
pat  feu  Mgr.  l'Arehev.  de  Touloufe| 
Mgr.  l'Ev.  de  Monrpellier  &  M.  de 
Bezons,  Intendant  de  la  Juftice  en 
Languedoc  :  l'Affcmblée  a  prié  Mer. 
deMontauban  d'en  conférer  avec  Mot. 
de  Montpellier,  afin  que  fur  fon  rap- 
port,  elle  puiffe  entrer  dans  les  moyens , 
pour  faire  autorifer cette  forte  de  réo-le- 
ment,  &  le  rendre  général. 

Le  14  OtVobre,  de  relevée  ,  fur  l'ar- 
ticle des  Univerfités  ,  il  fut  réfolu  , 
qu'il  feroit  fait  un  règlement  général , 
conformément  aux  Ordonnances  de 
Blois. 

Le  3  Juillet,  fur  ce  qui  a  été  repré-  ^^^j. 
feuté,  par  Mgr.  l'Ev.  de  Montauban ,  CiTrÏs.' 
que  l'on  tourmente  les  Curés  &  les  Vi- 
caires perpèruels  ,  pour  leur  faire  re- 
mettre les  extraits  des  baptêmes ,  des 
mariages  &  des  enterrements  dans  les 
Greffes  des  Juges  &  Officiers  Royaux, 
qui  leur  font  des  vexations  Se  des  frais, 
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par  les  longueurs  qu'ils  apportent  à  les 
recevoir.  La  Compagnie  a  juge  à  pro- 
pos d'aviCcr  aux  moyens  de  taire  ccffer 
lelUites  vexations;  &  plufieurs  expé- 
dients en  ayant  été  propolés ,  Mgr.  le 
Prélîdcnt  a  nommé  pour  Commillaires , 
M'^rs.  IcsEv.  de  Montauban  &  d'Ulez, 
&^Mrs.  les  Abbés  Colbert  &  Pradel. 

Le  9  Août,  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Rheims  a  dit,  qu'il  a  travaillé  avec  les 
CommilTaires,  qui  ont  été  nommés 
avec  lui  pour-le  cahier;  que  fur  l'article 
des  baptiftaircs,  mortuaires  &C  maria- 
ges, ils  avoicnt  trouvé,  que  de  la  fa- 
çon qu'il  eft  couché  dans  les  nouvel- 
les Ordonnances, les  Curés  pourroienc 
être  inquiétés  par  les  Officiers  Royaux , 
concernant  les  expéditions  deldits  bap- 
tiftaircs ,  mortuaires  Sc  mariages  ;  que 
le  rcmcdc  le  plus  convenable  qu'on 
pourroic  y  apporter,  feroit  de  deman- 
der à  Sa  Majefté  ,  qu'il  lui  plût  d'or- 
donner que  l'article  fufdit  fût  conçu 
dans  les  termes  delà  remontrance  faite 
à  Sa  Majefté,  dans  le  temps  de  l'Or- 
donnance de  1624,  laquelle  eft  inférée 
dans  le  fécond  tome  des  Mémoires  du 
Clergé;  ce  que  la  Compagnie  a  ap- 
prouvé. 

CoMMiTTJ-       Le  4  Juillet ,  Mgr.  l'Ev.  de  Montau 
iMt/s  AUX  Rs-   ban  a  pris  le  bureau,  &a  continué 
ÎÏÏ'poÔr lÎs  d'cxpofer  la  fuite  des  mémoires  de  la 
Iv.,'chap.  £t   Province  de  Touloufe,  concernant  les 
Amaïes.         Commiitimus ,  que  les  nouvelles  Ordon- 
nances ne  donnent  pas  aux  Ev. ,  aux 
Chapitres  &  Abbayes  ,  qui  étoicnt  en 
poCfelIion  d'avoir  leurs  caufes  commi- 
fes  aux  Req.  du  Pal. ,  après  avoir  parlédc 
l'augmentation  de  50  1.  par  année  pour 
les  Oblats,  &  les  évocations  de  quel- 
ques Communautés ,  par  le  moyen  def 
quelles  font  éludées  la  plupart  des  Or- 
donnances des  Ev. 

Concernant  le  privilège  des  Com- 
miitimus,  Mgr.  l'Ev.  de  Montauban  a 
dit,  que  les  Ev. ,  les  Chapitres  &  quel- 
ques Abbayes  de  fa  Province ,  étoient, 
depuis  plus  de  100  ans,  en  pofleffion 
d'en  jouir,  &  qu'il  étoit  d'une  très- 
grande  conféqucnce  pour  le  temporel 
des  Bénéficiers,  qu'ils  fulTent  mainte- 
nus dans  ce  droit,  à  caufc  que  les  Ju- 
ges-Mages &  les  Lieutenants-Géné- 
raux, auxquels  on  les  foumet,  font  des 
Juçes  fubaltcrncs ,  dont  les  appellations 
rcflortiirent  aux  Préfidiaux  ;  gue  cela 
augmentant  les  dégrés  de  Jurildidion , 
conftitue  les  Eccléfiaftiques  en  des  frais 
&  des  longueurs,  contre  l'intention  de 
la  nouvelle  Ordonnance,  quiaété faite 
en  partie  pour  les  abréger. 
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Mgr.  l'Ev.  de  Viviers  a  dit ,  que  Mgn 
l'Ev.  de  Montauban  a  très-bien  établi 
le  droit  des  Eccléliaftiques  pour  leur 
Comm  'utimus  i  que  quelques  Evéq.  de 
Languedoc  avoicnt  écrit  à  M.  Colbert, 
pour  le  prier  de  les  remettre  dans  ce 
droit,  mais  qu'ils  n'avoientpas  eu  une 
réponlc  aulli  favorable  qu'ils  l'avoicnc 
cfpérée  ;  qu'il  prie  l'Alfemblée  de  vou- 
loir en  faire  des  inftances. 

Mgr.  l'Ev.  de  MarfciUe  a  dit,  qu'il 
avoit  été  chargé,  par  fi  Province,  de 
rcpréfcnter ,  que  la  fupprellîon  de  la 
Chambre  des  Requêtes ,  où  les  Ecclé- 
liaftiques de  Provence  avoicnt  leur 
Committimus ,  donnoit  lieu  à  tous  les 
Juges  fubaltcrncs ,  de  faire  des  vexa- 
tions à  la  mort  des  Eccléliaftiques,  oît 
ces  fortes  d'Officiers  Royaux,  lous  le 
prétexte  de  faire  des  inventaires,  con- 
i'ommoicnt  en  frais  les  Bénéficiers  par 
leurs  Procès-verbaux  ;  ce  qui  eft  d'un 
préjudice  notable  pour  les  biens  de  l'E-^ 
glifc,  qui  pourroit  être  répare,  fi  l'Af 
fcmbléc  obtenoit,  que  le  Lieutenant- 
Général,  où  eft  le  Chef  lieu  du  Béné- 
fice, pût  faire  feul  lefdites  procédures, 
avec  défcnfcs  aux  autres  Officiers  d'en 
connoître. 

Mgr.  l'Ev.  de  Mcaux  a  dit ,  que  dans 
fa  Province  ,  les  Ev.  &  les  Eccléfiafti- 
ques ,  qui  ont  droit  de  Commictimus  , 
remettoient  leurs  titres  entre  les  mains 
de  Mr.  le  Chancelier,  qui  en  a  déjà 
confervé  plulieurs  dans  leurs  privilèges, 
Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  parlant 
fur  cette  matière  ,  pour  les  intérêts  de 
tout  le  Cl. ,  en  1660  ,  il  les  repréfentaà 
M.  le  Chancelier,  qui  lui  répondit  j 
qu'il  ne  pouvoir  pas  faire  un£  loi  gé- 
nérale; mais  comme  les  chofes  ont 
changé  cie  face  par  la  nouvelle  Or- 
donnance, &  que  les  privilégiés  du 
Clergé  font  présentement  afTujettis  aux 
Lieutenants-Généraux  &  Baillis,  qui 
font  de  nouvelle  création;  que  depuis 
on  a  encoreérigédes  Sièges Préfidiaux, 
qui  font  une  multiplication  très-grande 
d'Officiers  ;  ce  qui  obligcroit  les  Ec- 
cléliaftiques de  plaider  dans  plufieurs 
&  différents  Tribunaux,  fuivant  la  fî- 
tuationde  leur  temporel ,  qui  fc  trouve 
être  dans  diverfcs  Jurifdictions ,  où  les 
Chanoines  &  Prélats  ne  peuvent  fe  dif- 
perfer ,  à  caufede  la  réiidence  &  fervicc 
qu'ils  doivent  rendre  à  leur  Eglife  ,  & 
c'eft  iûr  ce  fondement,  qu'on  leur  a 
accordé  leidits  Commiitimus  aux  Re- 
quêtes du  Palais;  ce  qui  doit  obliger  la 
Compagnie  de  faire  fes  efforts  pour 
les  y  maintenir,  L'affaire  ayant  été  ju- 
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gée  de  très-grande  importance,  Mgi. 
le  Préfident  a  nommé  Mgr.  l'Ev.  de 
Montauban  &  M.  l'Abbé  de  Valbclle, 
pour  drelTer  des  Mémoires  fur  ce  fu- 
jet,  Icfquels  étant  rapportés  à  la  Com- 
pagnie ,  clic  fera  pourfuivrc  le  réta- 
bliifement  dcfdits  Comniiuimus. 

Le  5  Juillet,  Mgr.l'Ev.de  Montau- 
ban a  propcfé  quelques  moyens ,  potu- 
maintenir  les  Ecclélîaftiqucs  dans  la 
poffèflion  ou  ils  font  de  leurs  Comma- 
timus  ;  ce  que  le  Clergé  doit  efpércr 
de  la  juftice  de  Sa  Majcfté,  qui  a  main- 
tenu, dans  fon  droit,  plufieurs  Corps 
Eccléfiaftiqucs  ,  depuis  la  publication 
du  Code.  L'affaire  ayant  été  jugée  de 
grande  conféqucncc  ;  délibération  prife 
par  Provinces  ,  la  Compagnie  a  réfolu 
de  faire  des  inftances  au  Roi  ,  afin 
qu'il  lui  plailc  d'accorder  aux  Evêques, 
Chapitres  &  Abbayes  le  Commhnmus 
du  petit  fceau ,  cojiformémcnt  à  la  pof- 
feffion  ,  dont  ils  jouifloient  avant  la 
dernière  &  nouvelle  Ordonnance. 

Le  ZI  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Mon- 
tauban a  dit,  que  pour  obéir  aux  or- 
dres de  l'AfFcmblée  ,  il  avoir  eu  l'hon- 
neur de  parler  à  Sa  Majcfté  ,  fur  le 
fujet  des  Committimus ,  dont  elle  prive 
le  Clergé  depuis  peu,  qu'il  lui  avoir 
remis  les  mémoires  qu'il  avoir  drefle 
fur  ce  fujet.  Que  le  Roi  lui  avoir  dit, 
qu'il  y  avoit  eu  beaucoup  d'abus  par 
le  palTé  dans  l'ufagc  defdirs  Committi- 
mus ;  mais  qu'il  feroit  examiner  les  rai- 
fons  de  fon  mémoire, pour  lui  en  ren- 
dre réponfc  Dimanche  prochain.  Sur 
quoi  la  Compagnie  l'a  prié  de  conti- 
'nuer  fes  inftances. 

Le  14  Oaobre,  Mgr.  l'Ev.  de  Mon- 
tauban a  dit,  qu'il  avoit  entrercnu, 
par  ordre  de  rAlfemblée ,  M.  Colbert 
des  Committimus  :  qu'il  les  lui  faifoit 
efpércr;  mais  qu'il  lui  avoit  dit,  qu'il 
en  feroit  fon  rapport  au  Roi ,  dès  que 
S.  M.  feroit  de  retour  de  fon  voyage 
de  Chambor. 

Le  10  Novembre,  Mgr.  l'Arch.  de 
Bourges  a  dit,  qu'il  avoit  parlé  à  Mrs. 
Colbert  &:  Puflort  fur  les  Committi- 
mus, &c  que  M.  Colbert  lui  avoit  ré- 
pondu ,  qu'il  falloir  examiner  la  pof- 
fcffion  de  ce  droit ,  avec  les  raifons  gé- 
nérales &  particulières  ,  qui  peuvent 
l'appuyer  ,  après  quoi  le  Roi  ne  man- 
qucroit  pas  de  rendre  juftice  au  Clergé. 

Le  1 3  Novembre ,  Mgr.  le  Préfid.  a 
dir,^  qu'il  avoit  parlé  à  M.  Colbert  de 
l'affaire  des  Committimus ,  &  qu'il  lui 
avoir  répondu  ,  qu'elle  feroit  traitée  au 
premier  jour  devant  le  Roi. 


Entrepp.isîS 
DU  Chapitre  dï 
Vezelay  con- 
tre LA  JURTS- 
diction  de  m. 
l'Ev.  d'Autun, 


Leur  rapport. 


Le  19  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  d'Autun 
a  demandé  la  protection  de  l'Affem- 
bléc,  &  les  bons  avis  contre  l'entrc- 
prife  del'Eglil'e  Collégiale  de  Vczclay, 
qui  de  l'autorité  du  Chapitre  publie  les 
Jubilés,  &  donne  des  Lerrres  dimif- 
loircs  à  des  Chanoines  de  leur  Corps, 
pour  aller  prendre  les  Ordres  facrés 
dans  un  Dioccfe  d'Allemagne,  Mgr.  le 
Prélident  a  dit,  que  l'cntrcprifc  de  ce 
Chapi  treeft  d'une  grande  conféqucncc , 
&  qu'il  cil  à  propos  de  borner  les  li- 
mites des  exemptions  fur  les  Ordina- 
tions. Qu'en  l'Affcmblée  de  1660  elle 
allifta  Mgr.  l'Ev.  d'Autun ,  fon  prédé- 
ceffeur,  en  pareille  occalion  ;  &  que 
pour  être  plus  particulièrement  infor- 
mé de  ccrte  affaire ,  il  feroit  néccffaire 
que  Mgr.  d'Aurun  en  remît  les  pièces 
à  Mgrs.  les  Ev.  de  Couferans  &  de  r, 
Mcaux,  &  à  Mrs.  les  Abbés  de  Cha-  .«P^TJ: 
vigni  &  de  Sufe ,  qu'il  a  nommés  Com-  l'""*"":- 
miffaircs,  fur  le  rapport  dcfquels  l'Af- 
fcmblée prendra  fa  réfolution. 

Le  6  Septembre,  mcfdits  Sgrs.  les 
Commiflaires  prirent  le  bureau  ,  oii 
Mgr.  de  Couferans,  portant  la  parole, 
a  dir,  que  par  les  pièces  qui  leur  ont 
été  mifes  entre  les  mains,  ils  ont  vu 
quatre  entreprifcs  extraordinaires,  que 
les  Chanoines  de  cette  Eglife  Collé- 
giale ontfaites  contre  la  Jurifdidion  Sc 
l'aurorité  de  Mgr.  l'Ev.  d'Autun. 

La  première ,  d'avoir  donné  la  Mif- 
/îon  à  des  Prédicareurs  ,  &c  d'avoir  em- 
pêché ,  par  voie  de  fai  t ,  ccuxqui  avoien  t 
été  envoyés  par  Mgr.  d'Autun ,  de  prê- 
cher. 

La  féconde  ,  d'avoir  donné  approba- 
tion à  des  Confeffcurs  dans  leur  Eglife, 
&  dans  les  Paroiffcs  de  la  ville  &  des' 
fauxbourgs,  qu'ils  prétcndcntêtre  dans 
leur  dépendance. 

La  troificme ,  d'avoir  fait  publier  un 
Jubilé  pour  le  fecours  de  Candie,  &c 
ordonné  des  prières  publiques  avec  l'ex- 
pofltion  du  St.  Sacremenr. 

La  quatrième,  d'avoir  donné  des  Di- 
miffoires,  pour  prendre  les  Ordres  de 
Diaconat  &  de  Prêtrife  ,  à  un  Cha- 
noine, nommé  Antoine,  qui  eft  allé  en 
Allemagne  les  recevoir  de  l'Archev.  de 
Trêves. 

Que  ces  entreprifcs  dudit  Chapitre 
ont  été  accompagnées  de  beaucoup  de 
violences  &  d'un  mépris  exrraordinaire, 


tant  des  Ordonnances  de  Mer 


d'Au- 


tun, que  des  Arrêts  du  Conicil  d'Erar 
rendus  pour  leur  exécution. 

Qu'ayant  voulu  examiner  quel  fon- 
dement ce  Chapitre  peut  avoir  de 
l'exemption , 
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l'exemption,  fous  prétexte  de  laquelle 
ils  le  tont  portés  à  ces  cntrepriles,  ils 
n'ont  point  trouvé  d'autre  titre  qu'une 
Bulle  qu'ils  prétendent  avoir  de  Nieo- 
ias  I,  qui  cft  imprimée  dans  l'iiiftoire 
de  Vezelai,  par  laquelle  ce  Pape  prend 
Abbaye  Je  Vc-  <-'"  ''^  protection  l'Abbaye  de  "Vezelai, 
ichi ,  poiieiiéc    qui  écoit  lors,  polledée  par  des  Rcli- 
autrcfois  par  des  jvij.y('j.5   ^  y^ut  que  iiour  empêcher, 
Relizteufes.  ,    '  i  ' 

que  le  repos  de  ces  nues  ne  tut  trou- 
blé. Si  pour  ôtcr  toute  occafion  d'ava- 
rice ,  l'Ev.  d'Autun  ne  fall'e  aucune 
fonftion  dans  ce  Monaftcre  ,  &:  ne 
puHlc  même  dire  la  Méfie  dans  leur 
Balle  .le  Mieo-  Eglilc.  Que  cette  Bullc  leur  paroît  fort 
lislforcfufpeae.  fufpcclc,  n'étant  pas  du  ftyle,  ni  re- 
vêtue des  formes  de  ce  temps-là ,  ôtanc 
auxEvêques,  ce  que  l'on  ne  peut  pas 
préfumer  qu'un  Pape  leur  eût  voulu 
ôtcr.  Et  que  quand  elle  feroit  véritable, 
les  Chanoines  de  Vezelai ,  qui  ont  luc- 
cédé  à  ces  Rcligicufcs ,  ne  pourroicnt 
en  tirer  aucun  avantage  ,  parce  que  les 
exempticfns  ne  regardent,  à  propre- 
ment parler  ,  que  les  perlonncs,  &:  que 
celles  des  Chanoines  font  bien  diffé- 
rentes de  celles  des  Religieules. 

Qu'il  y  avoir  encore  deux  raifons , 
qui  faifoicnt  juger  ,  que  ce  qui  a  été  tait 
par  le  Chapitre,  eft  une  pure  entreprife 
contre  la  jurifdiction  &  l'autorité  de 
Mgr.  d'Autun.  L'une,  que  Mgr.  d'Au- 
tun ,  par  fes  prédéccffeurs  ou  par  lui- 
même  ,  cft  en  pofTeffion  d'envoyer,  ou 
du  moins  d'approuver  les  Prédicateurs 
de  l'Eglile  Collégiale  de  Vezelai ,  auifi- 
bien  que  les  Confeffeurs  ;  de  donner 
les  Ordres  aux  Chanoines ,  on  des  Di- 
milToires  pour  les  recevoir  d'autres 
Evêques ,  £c  de  faire  publier  les  Jubi- 
lés. L'autre,'  que  Mgr.  l'Ev.  d'Agde, 
chapitreJeVe-  Abbé  de  Vczelai ,  qui  a  le  principal  in- 
lelai  aéfavoaé  térêt  en  cette  afl-aire,  &  en  qui  fcul 
par  foii  Abbé.  rélidcroit  toute  la  prétendue  jurildlc- 
tion  du  Chapitre,  a  reconnu,  par  un 
acte  authentique,  qu'il  n'avoit  aucune 
exemption  de  l'Ev.  d'Autun  ;  a  déla- 
voué  routes  les  cntrepriles  dont  il  vient 
d'être  parlé  :  &  parce  que  quelques- 
unes  avoient  été  faites  par  le  Doyen 
du  Chapitre,  en  qualité  de  ton  Grand- 
Vicaire  dans  l'Abbaye,  il  l'a  dcftitué, 
par  un  acfe  ,  qui  a  été  lignifié  à  ce 
Doyen  ,  au  préjudice  duquel  il  n'a  pas 
laiffé  de  faire  les  fonctions  du  Grand- 
Vicariat,  &  de  continuer  avec  empor- 
tement fes  cntrepriles,  dont  il  y  a  eu 
des  informations  &:  divers  procès- ver- 
baux, tantôt 'par  le  Bailli  de  Vezelai , 
6c  tantôt  par  le  Grand-Vicaire  ou  Of- 
ficiai de  M^r.  d'Aucun.  Que  cepen- 
TomcF. 
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dnnt,  encore  que  ces  Chanoines  pa- 

roiflènt  mal  fondés,  ils  n'ont  pas  lailfé 

d'appeller  comme  d'abus  des  Ordon- 
nances de  Mgr.  d'Aurun,  &;  de  celles 

de  fes  Officiers  ,  au  Parlement  de  Pa- 
ris; oit  Mgr.  d'Aucmi,  appréhendant 

que  l'alFaire  ne  tirât  en  de  grandes 

longueurs  &  qu'il  ne  pût  fitôt  être  de 

retour  crins  fon  Dioccie  ,  qui  étant  de 

très-grande  étendue  &  compote  de  huit 

cents  Paroilfes,  demande  la  préicnce, 

il  auroic  cru  être  obligé,  encore  qu'il 

eût  lieu  d'être  afTuré  d'obtenir  une  jut- 

tice  entière  au  Parlement  de  Paris,  de 

fc  pourvoir  au  Conleil  du  Roi  ,  oii  il 

auroit  obtenu  divers  Arrêts,  par  lef- 
quels  l'inftance  y  a  été  retenue,  &  ce- 
pendant ordonné,  que  le  Chapitre  de 

Vezelai  rccevroit  les  Prédicateurs ,  qui 

lui  feroient  envoyés  &  approuvés  par 

Mgr.  d'Autun,  qui  fcul  pourroit  auffi 

donner  approbation  aux  Confeffeurs, 
feroit  publier  les  Jubilés  6c  oi^fonne- 
roit  les  prières  publiques.  Et  par  Arrêt 
du  mois'd'Août  dernier  ,  il  eft  ordonné 
que  le  Chanoine,  nommé  Antoine, 
qui  s'étoit  fait  ordonner  contre  les 
Canons ,  répondroit  à  l'Official  de  Mou- 
lins, pardevant  qui  il  avoir  été  ailigné, 
&  lequel  pourroit  procéder  juf  qu'à  Sen- 
tence définitive  inclufivemcnr. 

Mgrs.  les  Commiffrires  ont  enfuite 
ajouté ,  qu'il  leur  paroiffoit,  par  toutes 
les  procédures  qu'ils  avoient  vues,  que 
Mgr.  d'Autun  avoir  tenu  une  conduite 
dans  cette  affaire  également  pleine  de 
vigueur,  de  zele  ,  de  modération  &  de 
charité,  &  qu'ils  eftimoient  que  com- 
me l'Affemblée  de  1660  àvoitlecondé 
de  tout  fon  pouvoir  le  zele  de  Mgr. 
d'Atichi,  fon  prédéceffeur,  en  une  af- 
faire prefque  pareille,  qu'il  avoit  eue 
avec  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  ,  cel- 
le-ci n'étoit  pas  moins  obligée  d'ap- 
puyer la  caufc  de  fon  fucceffeur.  Ce 
rapport  fait,  l'Affemblée  s'eft  entrete- 
nue quelque  temps  fur  cette  affaire, 
&  il  s'eft  faitdiverfes  remarques  fur  la 
prétendue  Bullc  d'exemption  ,  &  fur 
le  peu  d'avantage  que  les  Chanoines 
de  Vezelai  pouvoient  en  tirer.  Mgr.  le 
Préfident  a  remarqué,  entre  autres  cho-  obfcrvations 
fes,  que  les  exemptions,  du  temps  de  les  anciennes 
la  première  &  féconde  race  de  nos  """P""»'- 
Rois,  étoicnt  données  par  les  Evêques, 
&  fouvent  même  dans  les  Conciles 
Provinciaux,  avec  des  Lettres-Paten- 
tes du  Roi  ,  dont  les  formules  font 
dans  Marculphe,  &  que  ne  paroiffant 
rien  d'approchant  en  celle-ci,  elle  de- 
voit  être  fort  fufpccle.  Mgr.  de  Mon- 
K 


Si  ASSEMBLÉ 

rauban  a  auffi  dit,  que  la  Bulle  ne  por- 
tant poinrexpieflemcnt  le  mot  d'exemp- 
tion, la  clauCe  n'en  pouvoit  être  fup- 
plééc ,  &  bien  moins  les  Chanoines 
pouvoient-ils  prétendre  les  droits  Epif- 
copaux,  puifque  cette  Bulle  n'en  difolt 
pas  un  mot.  Après  quoi  la  propofition 
pour  délibérer  ayant  été  faite  par  M^r. 
Dclitcradon  ac  lePrélident;  délibération  pril'epar  Pro- 
AiTcmblré.        vinccs,  il  a  été  arrêté  que  Mgr.d'Au- 
tun  devoir  être  remercié  du  zele  &  de 
la  vigueur,  tempérée  de  modération  &: 
de  charité,  qu'il  a  faitparoître  en  cette 
rencontre.  Que  Mgr,  le  Prélident  & 
Mgrs.  les  Commiilaires,  dont  le  rap- 
port aéré  approuvé  &  loué,  rendroient 
au  plutôt  très-humbles  grâces  au  Roi, 
de  la  part  de  l'Airemblée  ,  de  la  pro- 
tection qu'il  avoir  donnée  à  la  juftice 
de  la  caufc  de  Mgr.  d'Autun  ;  qu'ils 
lupplieroient  Sa  Majefté  de  vouloir  la 
lui  continuer,  &  de  joindre  aux  Com- 
miflaires  du  Confeil, qu'elle  avoir  déjà 
nommés,  quelques  Evêques  &  quel- 
ques Docteurs ,  ainfi  qu'il  avoi't  été  pra- 
tiqué en  l'affaire  de  Mgr.  l'Ev.  d'A- 
gen,  contre  les  Réguliers  de  fon  Dio- 
ccfe,  &  en  divers  autres  pareils  cas. 
Que  mefdits  Sgrs.  les  CommilTaircs 
ëcriroicnt  une  lettre  au  Pape,  pour  fe 
plaindre  de  l'entreprife  de  Mgr.  l'Arch. 
de  Trêves  ,  qui  avoir  ordonné  ledit 
Chanoine  de  Vezclai  lans  Dimiffbircs 
de  fon  Evêque,  contre  la  difpofîtion 
du  Concile  de  Trente.  Que  la  délibé- 
ration de  I  660,  pour  empêcher  les  Ec- 
cléfiaftiques  d'aller  prendre  les  Ordres 
hors  du  Royaume,  feroit  renouvellée, 
portant,  qu'il  feroit  inféré  un  article 
en  la  Déclaration,  qui  fera  demandée 
au  Roi  fur  le  fait  des  Fifi,  qui  fafle 
défcnfes  à  tous  les  fujets  du  Roi  de 
fortir  hors  du  Royaume  ,  pour  aller 
prendre  les  Ordres,  d'autres  que  de 
leurs  Evêques  naturels ,  lans  la  permif- 
fion,  par  écrit,  de  Sa  Majefté  &  des 
Evêques  Diocéfains,  chacun  dans  fon 
relîbrt,  qui  en  feront  mention  expreffè 
dans  leurs  DimiiFoires  ;  &  à  tous  les 
Juges  d'avoir  aucun  égard  aux  lertrcs 
d'Ordre,  qui  feront  conférées  autre- 
ment que  delïïis.  Que  l'Aflcmblée ,  pen- 
dant qu'elle  fe  tiendra,  donnera  routes 
forres  d'affiftanccs  à  Mgr.  d'Autun,  & 
qu'après  qu'elle  fera  fépa'réc ,  les  Agents 
interviendront  par-tout  où  befoin  fera. 
Et  fut  ce  que  Mgr.  d'Autun  a  dit,  que 
le  Chanoine  ordonné  contre  les  Ca- 
nons, pourroit  célébrer  la  Mefle  dans 
Paris,  où  il  eft  à  préfent,  l'AfTemblée 
a  chargé  M.  l'Abbé  de  la  Hoguette, 
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Agent,  de  prier  de  fa  part  Mgr.  l'Ar- 
chevêque'de  Paris,  fon  oncle,  d'em- 
pêcher que  ce  Chanoine  ne  fît  dans 
fon  Diocefe  les  fondions  de  fes  Or- 
dres ,  &  a  arrêté  qu'il  fera  écrit  une 
lettre  circulaire  à  tous  les  Evêques  pour 
le  même  fujet. 

I-e  19  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  dcTréguier  Monitoiiisv 
a  pris  le  bureau,  &  a  dit,  qu'il  avoir 
été  chargé  des  plaintes  de  la  Province 
de  Tours,  (ur  ce  que  les  moindres  Ju- 
ges donnent  fur  Rcquêre  des  permif- 
iions  d'obtenir  Monitoires ,  &  qu'il  ar- 
rive que,  lùr  le  refus  qu'on  fait  de  les 
accorder,  fondé  fur  la  légèreté  du  fu- 
jer,  pour  lequel  on  les  demande  ,  les 
parties  fe  préfentent  au  Parlement , 
qui  ordonne  qu'il  fera  accordé  ,  &  fur 
le  Iccond  refus  il  condamne  aux  dé- 
pens le  Grand- Vicaire  du  Diocefe ,  ou 
le  fait  afligner,  ou  failîr  le  revenu  de 
l'Evêché.  Mgr.  le  Prélident  a  dir ,  que 
cette  alFaire  regarde  le  cahier,  &  qu'elle 
eft  de  très-grande  conféquencc  ,  parce 
que  tous  les  Parlements  en  ufent  com- 
me celui  de  Bretagne  ,  dont  Mgr.  de 
Tréguier  le  plaint.  L'affaire  a  éré  ren- 
voyée à  Mgrs.  les  Commiflaires  nom- 
més pour  le  cahier. 

Le  31  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Tré-  PuBLicirioNs 
guier  a  parlé  d'une  entrcprife  du  Pré-  l""""'- 
lidial  de  Tours ,  qui  fait  défcnfe  d'im- 
primer les  Ordonnances  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Tours  %  &  ordonne  ,  à 
peine  de  cinquante  livres  d'amende, 
aux  Curés  de  publier  leurs  Sentences 
au  Prône.  Sur  quoi  Mgr.  l'Ev.  de  la 
Rochelleadir,  que  la  publication  ,  mê- 
me de  la  Taille ,  caufe  un  fi  grand  dé- 
lordre  dans  l'Eglife  ,  que  dès  l'inftant 
qu'elle  eft  fiiite  ,  le  peuple  n'a  aucune 
attention  au  Service  ,  &c  ne  fait  que 
s'entretenir  fur  cela.  La  Compagnie, 
pour  apporter  des  remèdes  convena- 
bles aux  fufdites  entreprifes  du  Préfi- 
dial ,  &  aux  abus  de  ces  forres  de  pu- 
blications ,  en  a  renvoyé  l'examen  aux 
CommifFaircs  du  cahier. 

Le  4  Août ,  Mgr.  le  Prélident  ayant  Boinj  ik- 
entretenu  la  Compagnie  des  Bulles,  qui  m  Tu. 

font  envoyées  en  France  ,  fans  aucune  iDrEssE".*^""' 
adreftè,  Mgr.  l'Ev.  de  Coufcrans  &  M. 
l'Abbé  de  Fromenricrcs  ,  avec  M.  l'Ab- 
bé de  Grammont  ,  ont  été  priés  de 
voir  Mgr.  le  Nonce,  de  la  part  de  la 
Compagnie,  fur  ce  qu'il  a  adrclTé  reSa 
la  dernière  Bulle  du  Jubilé  à  quelques- 
uns  de  Mgrs.  les  Prélats,  quoique  l'u- 
fage  foit  qu'ils  doivent"  recevoir  ces 
fortes  de  Bulles  de  Mgrs.  les  Archevê- 
ques, qui  les  ayant  reçues  de  Mgr.  le 
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Nonce,  cil  font  l'envoi  à  tous  Mgts. 
leurs  SufFrag.-ints  ;  ce  que  M'^v.  Je  Cou- 
Icrans  fera  favoir  à  mondit  Seigneur 
le  Nonce ,  afin  qu'à  l'avenir  il  obicrvc 
cet  ancien  uiagc. 

Le  1 1  Août,  de  relevée,  fur  la  plainte 
OABus.  1'"^  Mgr.  le  Prëiident  a  faite,  d'un  ap- 

pel comme  d'abus,  oii  le  Parlement  a 
reçu  un  particulier  do  cette  ville  de 
Pontoife ,  au  préjudice  de  deux  Or- 
donnances données  par  fon  Archidia- 
cre, fur  ie  fait  des  titres  de  l'Eglilc  de 
Notre-Dame  de  Pontoife,  qu'il  ne 
veut  pas  remettre  dans  le  tréfor  de  la- 
dite Eglifc,  la  Compagnie  a  ordonné 
à  fes  Agents  d'intervenir  dans  cette 
caufe,  &  de  demander  la  callatiou  du- 
dit  Arrêt  du  Parlement. 

Le  1='.  Septembre,  de  relevée,  M. 
l'Abbé  de  Chavigni  a  lu  une  Ordon- 
nance, qui  a  été  faite  par  Mgr.  l'£v. 
de  Léon  ,  concernant  les  fépultures  , 
que  le  Parlement  de  Rennes  a  déclarée 
abuGve.  Sur  quoi  la  Compagnie  a  prié 
Mgr.  l'Ev.  de  Tréguier  de  s'informer 
plus  particulièrement  de  cette  afl-aire, 
pour  pouvoir ,  fur  l'éclairciflement  qu'il 
en  fera  ,  donner  cniuite  fa  proceclion 
à  Mgr.  de  Léon. 

Le  2  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de  la 
Rochelle  a  rendu  compte  à  l'Ailcm- 
blée  d'un  appel  comme  d'abus  ,  qu'un 
Cordelier  avoir  intcrjetté  d'une  Or- 
donnance de  ion  Officiai  ,  iur  lequel 
le  Parlement  de  Paris  le  lui  a  renvoyé, 
pour  lui  faire  Ion  procès  ,  aflilfé  du 
Lieutenant-Criminel,  attendu  que  le- 
dit Cordelier  eft  prévenu  cie  crime. 

T)„.„„„    „        Le  11  Août,  Mgr.  d'Embrun  a  dit, 
Portions  con-         i     ^     /  i     /-^  i 

•MIS.  que  les  Cures  ,lervants  les  Cures  ,  donc 

le  Chapitre  d'Embrun  eft  décimateur  , 
prétendent  au-delà  de  la  portion,  qui 
leur  eft  aflignée.  La  Compagnie,  iur 
cetrc  plainte ,  a  di  t ,  que  le  remède  étoit 
de  fo  pourvoir  au  Grand-Confeil ,  oii 
la  Déclaration  des  portions  congrues 
étoic  vérifiée. 

Le  I  S  Septembre  ,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Marfeille  a  demandé  la  protection  de 
l'Aftemblée ,  en  faveur  de  M.  l'Abbé 
de  l'Anglade,  fur  ce  qu'un  Curé  lui  a 
fait  un  procès  pour  la  portion  congrue  , 
quoiqu'il  lui  ait  offert  de  la  lui  payer, 
à  la  fojiime  de  loo  livres,  conformé- 
ment à  la  Déclaration  vérifiée  au 
Grand-Conleil;  ce  qui  n'a  pas  empê- 
ché que  le  Parlement  de  Toulouie  ne 
l'aie  condamné  de  la  payer  à  raifon  de 
300  liv.  Sur  quoi  la  Compagnie  a  re- 
misa la  prudence  dsMgr.  de  Marfeille , 
afin  qu'il  s'emploie  en  faveur  dudit 
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Abbé  de  l'Anglade,  comme  il  jugera 
à  propos. 

Le  19  Septembre,  M.  l'Abbé  Bailli 
a  dit,  que  M.  l'Abbé  du  Plellis  de 
Matignon  le  plaignoit  de  ce  que,  par 
Arrêt  du  Conleil,  du  mois  d'Oclobre 
1669,  l'on  a  renvoyé  au  Parlijnienr  de 
Rouen  la  conteftation  qu'il  avoir  con- 
tre Matthieu  Roger,  Prêtre,  Vicaire 
de  la  Paroiile  de  Montchauvcc,  con- 
cernant le  paiement  d'une  portion  con- 
grue ,  au  préjudice  du  renvoi  par  lui 
demandé  au  Grand-Conleil ,  fondé  fur 
la  Déclaration  de  Sa  Majefté,  de  l'an 
i566,  accordée  au  Clergé;  &  cet  Ar- 
rêt donnant  atteinte  à  ladite  Décla- 
ration ,  il  a  cru  être  'obligé  de  s'en 
plaindre  en  cette  Aflemblée ,  parce  que 
la  contravciTtion  .î  ladite  Déclaration  , 
regarde  tout  le  Clergé.  Il  a  été  arrêté, 
qu'il  lera  donné  Requête  au  Confeil, 
ious  le  nom  des  Agents ,  en  caffation 
dudic  Arrêr,  &C  à  ce  qu'en  exécution 
de  ladite  Déclaration,  le  dilFèrend  , 
çoncernanc  ladite  portion  congrue  , 
foir  renvoyé  audit  Grand-Conleil. 

Le  2  z  Octobre  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Mar- 
ieille  a  repréfenté,  qu'il  y  avoit  inftan- 
ce,  pendante  au  Confeil-Privé ,  entre 
l'Abbé  de  Simorre  ,  fie  le  Vicaire  per- 
pétuel de  la  ParoilTe  de  Cadaillan,  fur 
le  lujet  de  la  portion  congrue  dudic 
Vicaire  ,  qui  prétend  avoir  300  liv.  de 
penlion  annuelle  ,  en  vertu  des  Ar- 
rêts  du  Parlement  de  Touloufe  ;  ce  qui 
étant  contraire  à  la  Déclaration  ,  t]ue 
le  Clergé  a  obtenue,  en  forme  de  ré- 
glcme.nr,  pour  leldites  portions ,  il  fc- 
roit  néceiîaire  ,  que  Mrs.  les  Agents 
intcrvinlfent  dans  cette  caufe,  pour 
la  faire  renvoyer  au  Grand-Confcil ,  oii 
ladite  Déclaration  aété  vérifiée  ;  ce  que 
l'Aflemblée  a  ordonné  en  même-temps 
auxdits  Srs.  Agents. 

Le  19  Aoûc,  Mgr.  le  Préfidenc  a  VœdxdeRe- 
dit ,  qu'il  avoic  reçu  une  leccre  de  "oion. 
Mgr.  le  Nonce,  par  laquelle  il  prioic 
l'Aflemblée  d'interpofer  Ion  autorité 
dans  une  affaire  ,  où  le  Parlement  de 
Paris  rcnverlc  &  ruine  entièrement , 
par  Ion  Arrêt ,  la  Hiérarchie  ,  l'ordre 
&  les  règles  de  l'Eglifc,  iur  ce  qu'une 
Religieulc  de  l'Abbaye  au  Bois,  Dio- 
cefe  de  Dovon,  ayant  obtenu  de  Sa 
Sainteté  un  relcrit,  contre  les  vœux 
de  Religion,  ils  ont  été  déclarés  nuls 
&  invalides ,  par  Sentence  de  l'Official 
de  Noyon,  de  laquelle  il  a  été  inter- 
jctté  appel  pardevanc  le  Métropolitain 
de  Rheims,  au  préjudice  duquel  ladi_ce 
Rcligicufe  ayant  concraclé  mariage  , 
K  i 
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on  s'cft  plaint  de  cet  attentat  pardcvant 
ledit  Métropolitain  de  Rhcims,  quia 
rendu  un  premier  jugement,  par  le- 
quel  il  a  été  permis  à  ladite  Religicufe , 
lans  préjudice  du  droit  des  parties  au 
principal,  de  porter  l'habit  iéculier, 
jufqu'à  c.e  qu'autrement  il  en  eût  été 
ordonné,  avec  défenles ,  pendant  le 
procès ,  d'habiter ,  ni  fréquenter  avec 
ion  prétendu  mari ,  à  peine  de  cen- 
fure  Eccléliaftique  ;  au  préjudice  du- 
quel jugement,  ladite  Rcligieufe  a  in- 
tcrjccté  appel  comme  d'abus  au  Par- 
lement de  Paris ,  oii ,  par  Arrêt,  il  a 
été  dit  avoir  été  mal ,  nullement  Ce  abu- 
iivement  ordonné  par  le  Métropoli- 
tain de  Rheims,  &c  pour  être  fait  droit 
fur  laSentcncedudit  Officiai  de  Noyon, 
les  parties  renvoyées  pardevant  l'Offi- 
cial  de  Bcauvais  :  iur  quoi  on  a  préienté 
Requête  audit  Parlement  de  Paris,  en 
Plainte  fur  le  oppofition  à  l'cxécution  de  cet  Arrêt, 
renvoi  ordonné  en  ce  qui  regarde  feulement  le  renvoi 
l'Offic  ilcRheims  p^irdevant  ledit  Officiai  de  Beauvais , 
i  celui  de  Beau-  6c  à  cc  que  faifant  droit  lur  l'oppofition  , 
les  parties  fuffent  renvoyées  pardcvant 
le  Métropolitain  de  Rheims ,  autre  que 
celui  dont  étoit  appel  ;  mais  au  préju- 
dice de  ladite  Requête,  on  a  été  dé- 
bouté de  ladite  oppofition,  contre  la 
diipoficion  des  Loix  les  plus  facrées  de 
l'Etat  Eccléliaftique  ,  pour  la  confer- 

*  vation  de  la  Jurildiction  Eccléfiaflique  ; 

*  ce  qui  efl:  une  entrepriie  manifcfte  de 
ce  Parlement,  qui  la'a  pas  l'autorité  de 
donner  des  Juges,  puilqu'il  n'a  pas  le 
pouvoir  de  la  diftribucion  des  Jurif- 
di£tions  Eccléliaftiques  ,  auxquelles  il 
ne  peut  toucher ,  au  préjudice  des  trois 
dégrés  de  Jurildiction  ,  qui  doivent 
être  toujours  inviolablement  oblervés , 
le  Parlement  n'ayant  pu  conférer  au- 
dit Officiai  de  Beauvais  aucun  pouvoir 

fiar  fon  Arrêt,  ledit  Officiai  n'a  pu  auili 
e  recevoir  ;  mais  le  Parlement  ayant 
jugé  l'appel  comme  d'abus,  il  a  con- 
fommé  Ion  pouvoir,  eniorte  que  le 
Clergé  a  intérêt  de  s'oppofcr  à  cette 
,  nouveauté,  puifqu'ellc  eit  contre  l'or- 

dre établi  depuis  500  ans,  concernant 
les  dégrés  de  Jurifditlion  Eccléliafti- 
que, qui  fe  trouvent  entièrement  ren- 
verfés  par  cet  Arrêr.  La  Compagnie  , 
ayant  trouvé  cette  affaire  de  la  dernière 
importance,  par  les  réflexions  qu'elle 
a  faites  fur  cette  matière,  en  a  renvoyé 
la  connoiffancc  aux  Commiffaires  du 
cahier,  &  cependant  Mgr.  le  Préfidcnt 
a  été  prié  d'écrire  à  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Rheims,  de  commencer,  par  cette' 
affaire ,  le  rapport  qu'il  doit  faire ,  au 
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premier  jour ,  de  la  commiffion  du 
cahier. 

Le  6  Novembre,  de  relevée,  Mgr. 
l'Ev.  de  Marleille  a  dit,  qu'une  Rcli- 
gieufe Bernardine  de  fon  Diocclc  , 
ayant  obtenu  un  refcrit  de  Rome ,  pen- 
dant la  Légation  de  Mgr.  le  Cardinal 
de  Vendôme,  pour  la  validité  ou  in- 
validité de  les  vœux ,  elle  n'a  pas  laiffé 
depuis  d'en  appcllcr  comme  d'abus.  Sur 
quoi  le  Parlement  d'Aix  auroit  déclaré 
les  vœux  nuls  ;  ce  qui  n'étant  pas  de 
fa  connoiffancc  ,  il  demande  que  les 
Agents  faffent  caffer  ledit  Arrêt;  ce 
qui  lui  a  été  accordé. 

Le  13  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Mcaux  Ams  jin 
a  dit,  qu'on  lui  a  mis  entre  les  mains  'o""'"""" 
un  mémoire  fait  par  un  Eccléliaftique 
d'un  grand  mérite,  &  qui  cft  rempli  de 
plufieurs  choies  dignes  de  conlidéra- 
tion  ,  &  dont  il  lera  Icéture  des  prin- 
cipaux articles,  fi  la  Compagnie  le 
juge  à  propos  ;  ce  que  l'Affemblée  ayant 
eu  très-agréable  , 

Mgr.  de  Meaux  a  fait  la  le£ture  des 
articles  contenus  en  ce  mémoire  les  uns 
après  les  autres ,  fur  lefqucis  la  Com- 
pagnie a  fait  aulîî  fucceffivement  fes 
réflexions.  Il  eft  parlé,  dans  ce  mé- 
moire, des  abus  &  profanations  qui  fe 
commettent  ès  jours  de  Fêtes  &  Di- 
manches, lorlqu'il  fe  tient  des  foires 
&  marchés  en  ces  faints  jours  ;  des  ven- 
tes de  meubles,  qui  fe  font  en  ces  m.ê- 
mes  jours;  des  permifîions,que  les  Of- 
ficiers de  Juftice  donnent  pour  le  tra- 
vail ,  ès  jours  de  Fêtes  &C  Dimanches, 
fans  la  demander  aux  Curés  ;  des  ca- 
barets ,  qui  lont  ouverts  impunément 
en  bien  des  lieux,  durant  les  heures  du 
Service,  &  de  la  liberté  que  les  Caba- 
rctiers  prennent  de  donner  à  boire  &c 
à  manger  chez  eux  aux  domiciliés  , 
contre  l'Ordonnance  d'Orléans  ;  de 
l'ufage  qu'on  fait  des  Cloîtres  pour  des 
chofes  profanes;  des  Litres  qui  le  met- 
tent au-dedans  &  au-dehors  des  Egli- 
fes,  après  la  mort  des  Seigneurs  Hauts- 
Jufticiers  ;  de  l'cntrcprife  des  Marguil- 
licrs  des  Paroilles,  pour  inftituer  des 
chapicrs.  Se  donner  les  places  dans 
l'Eglife,  lans  la  participation  des  Cu- 
rés; des  adjudications  qui  fe  font  des 
biens  des  Fabriques  ,  pardcvant  des  Ju- 
ges féculiers  ,  au-lieu  de  les  faire  à  la 
porte  des  Eglifes  pardevant  les  Curés, 
après  les  proclamations  nécelîaires;  de 
l'éleftion  des  Marguilliers ,  que  l'on 
veut  faire  ailleurs  que  dans  l'Eglife  ou 
dans  la  Sacriftie  ;  du  déiordre  qu'il  y 
a  dans  les  Egliles  dépendantes  des  Com- 
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mandcries  de  Malte  ,  dans  Iclcjucllcs 
les  Eccléliaftiqucs  s'ingcrcnt  de  taire 
leurs  fondions,  fans  être  approuvés 
des  Ordinaires  ;  &  enfin  il  y  eft  parlé 
des  Eglifes  fuccurfales  ou  annexes,  qui 
n'ont  pas  un  revenu  fuffilant  ,  pour 
entretenir  des  Eccléfiaftiqucs  pour  le 
fervice  deldites  Ejjliles.  La  Compagnie 
ayant  jugé  ces  aftaircs  très-importan- 
tes ,  s'eTt  occupée,  durant  toute  la 
féance,  à  s'en  entretenir,  &  par  la  dil- 
culfion  qu'elle  en  a  faite ,  elle  a  cftimé 
qu'il  y  en  auroit  quelques-unes  ,  qui 
étoient  réglées  par  la  Déclaration  du 
cahier  ;  que  les  autres  pourroient  l'être 
par  la  prudence  &  l'autorité  des  Ev. 
dans  le  cours  de  leurs  vilites;  &  s'ar- 
rêtant  plus  particulièrement  à  ce  qui 
regarde  les  abus  &  la  profanation  des 
Fêtes  &  Dimanches,  par  les  foires  Se 
marchés ,  qui  le  tiennent  en  ces  jours , 
Se  par  les  ventes  des  meubles  qui  fe 
font,  comme  aulli  pour  les  excès  &: dé- 
bauches qui  le  commettent  dans  les 
Allée  gcncral  Cabarets.  La  Compagnie  a  ordonné  , 
demande.         qu'il  feroit  pourfuivi  un  Arrêt  géné- 
ral, pour  empêcher  la  tenue  des  foi- 
res &  marchés  &  la  vente  des  meubles, 
ès  jours  de  Fêtes  &  Dimaehes,  fauf  à 
les  remettre  au  lendemain,  Sc  qu'il  en 
feroit  audi  demandé  un  général ,  pour 
faire  défenfes  aux  Cabareticrs  de  don- 
ner à  boire  6c  à  manger  à  toutes  for- 
tes de  perfonnes  durant  les  heures  du 
Service  divin,  Sc  de  ne  point  en  tjpn- 
ner  du  tout  aux  domiciliés  ,  confor- 
mément à  l'Ordonnance  d'Orléans. 
DivoLDiAiREs.     Le  5  Septembre,  Mgr.  l'Ev.  de  Mar- 
feille  a  fait  lecture  d'un  Mémoire  qui 
lui  a  été  remis,  par  lequel  on  demande 
la  proteèlion  de  l'Alî'emb.  j  afin  qu'elle 
interpofe  fon  autorité  contre  les  dé- 
volutaires.  Mgr.  le  Préfident  a  nom- 
mé mondit  Sgr.  l'Ev.  de  Marfeille  & 
M.  l'Abbé  de  Chavigni,  pour  examiner 
ledit  Mémoire,  &  iur  le  rapport  qu'ils 
en  feront  à  la  Compagnie  ,  prendre 
telle  réfolution  qu'elle  avifera. 
RtciLÉ  DES       Le  17  Septembre,  M.  le  Promoteur 
cours.  a  dit,  que  M.  l'Abbé  le  Gentil  implo- 

roit  l'afliftance  de  l'Airemblée,  pour  lui 
taire  avoir  un  règlement  de  Juge  fur 
un  recélement  de  corps.  Sur  quoi  Mgr. 
le  Préiident  a  dit,  qu'il  y  avoir  une 
Déclaration  fur  ce  fujet,  vérifiée  au 
Grand-Conicil,  oii  M.  l'Abbé  le  Gen- 
til pouvoir  demander  ton  renvoi  ,  en 
failant  intervenir ,  pour  cet  effet  , 
Mrs.  les  Agents. 

Le  1 3  Septembre ,  Mgr.  l'Ev.  de  Cou- 
ferans  a  dit,  que  lui  &  M.  l'Abbé  des 
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Roches  avoient  vu  M.  Paget,  Doyen 
du  Grand-Conleil,  concernant  le  re- 
célement des  corps  ,  qui  leur  avoir 
promis  d'être  tavorable  à  la  Conipag- 
nie. 

Le  23  Oèlobre,  Mgr.  l'Ev.  de  Cou- 
ferans  a  dit,  que  s'ètant  acquitté  de 
la  commillion  ,  que  la  Compagnie  lui 
avoit  donnée,  de  voir  M.  Paget,  M° 
des  Requêtes ,  qui  étoit  chargé  de  la 
Requête,  concernant  le  renvoi  qu'on 
dcmandoit  au  Grand-Confcil  ,  tou- 
chant l'aflaire  du  recélement  des  corps 
morts,  il  a  appris  que  le  jugement, 
qui  eft  intervenu,  eft  contraire  aux 
intentions  de  l'Atlcmblèe,  en  ce  que 
la  connoilLmce  du  fait  particulier  , 
dont  il  étoit  qucftion  ,  a  été  renvoyée 
au  Parlement  de  Touloufe  ,  encore  que 
la  Déclaration  du  Roi ,  fur  le  fait  des 
recélemcnts  ,  ait  été  vérifiée  audit 
Grand-Conleil  ;  ce  qui  étant  d'une  dan- 
gereule  coniéquencc,  il  eftime  que  la 
Compagnie  doit  faire  callèr  ledit  juge- 
ment. L'Affemblèe ,  taifant  réflexion 
que,  par  ce  renvoi,  l'on  élude  la  Dé- 
claration, dont  elle  a  obtenu  la  véri- 
tîcation  au  Grand-Conleil ,  a  prié  Mgr. 
de  Couterans  d'en  parler  au  Roi,  pour 
lui  demander  la  citrarion  dudit  juge- 
ment, comme  étant  contraire  aux  in- 
tentions de  S.  AL 

Le  17  Octobre,  Mgr.  de  Couferans 
a  dit,  que  lui  &:  M.  l'Abbé  de  la  Ho- 
guettc  ,  luivant  l'ordre  de  la  Com- 
pagnie ,  avoient  parlé  à  AI.  Colbert 
de  l'Arrêt  du  Confeil,  rendu  depuis 
peu  au  rapport  de  M.  Paget,  M'  des 
Requêtes,  par  lequel,  au  préjudice  de 
de  la  Déclaration  du  Roi,  qui  ren- 
voie au  Grand-Çonfeil  les  inftances 
touchant  le  recélement  des  corps ,  une 
lur  le  même  fujet,  avoit  été  renvoyée 
au  Parlement  de  Toulouie;  que  M. 
Colbert  avoit  trouvé  cet  Arrêt  injufte  , 
&  qu'il  leur  avoit  dit,  que  le  Roi  le 
feroit  catler  par  un  Arrêt  du  Confeil 
dEtat.  Mgr.de  Couferans  a  ajouté  ,  que 
Mgr.  le  Cardinal  de  Bouillon  s'étoic 
fort  emplovè  dans  cette  afl-aire,  &;  que 
devant  &  après  l'Arrêt  du  Confeil , 
dont  il  vient  d'être  parlé,  il  avoit  té- 
moigné prendre  beaucoup  de  part  à- 
l'exécution  de  la  Déclaration. 

Le  19  Septembre,  Mgr.  le  Coadju-  Conciles  Pro- 
teur  de  Rhcims,  en  pourluivànt  d'ex-  ^'ncial'x. 
pliquer  l'avis  de  Mgrs.  les  Commillai- 
res  des  Réguliers,  a  ajouté  ,  qu'ayant 
confidèré  que  la  ceflation  des  Conciles 
Provinciaux  eft  une  des  principales 
railous,  donc  ceux  qui  cherchent  à 


'iS  ASSEMBLÉ 

s-ëlojgncr  des  règles,  prennent  occ.i- 
lion  d'alFoiblir  &;  de  diminuer  l'auro- 
rité  Epifcopale,  que  même  ces  faintcs 
Aflemblécs  font  un  moyen  efficace 
pour  contenir  le  Clergé ,  &c  le  peuple 
dans  leurs  devoirs  dift'érencs,  ils  ont 
cru  qu'on  ne  devoir  rien  omettre  , 
pour  en  rétablir  l'iifage  dans  le  Royau- 
me. Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  ayant 
loué  le  zele  &  l'application  de  Mgrs. 
les  Commiflaires, 

L'affaire  mile  en  délibération,  l'Af- 
fembléc,  confîdérant  que  la  tenue  des 
Conciles  Provinciaux  eft  l'abrçgé  de 
tous  les  moyens,  dont  on  peut  le  fer- 
vir,  pour  rétablir  la  pureté  de  la  dif- 
cipline,  s'étaut  même  longuement  en- 
tretenue fur  la  néccilité  de  ces  véné- 
rables Aflemblécs,  &  tout  le  monde 
étant  convenu  qu'elles  avoient  toujours 
été  en  ufage  dans  l'Eglife  ;  que  la  cé- 
lébration en  ayant  été  moins  fréquente 
dans  les  derniers  fiecles,  le  Concile  de 
Trente  n'avoit  rien  ordonné  plus  pré- 
cifément  que  leur  rétablilfement;  que 
depuis  ce  faint  Concile,  les  Ordon- 
nances de  nos  Rois  ont  prefcrit  qu'on 
les  tiendra  de  temps  en  temps  ;  que 
même  le  Roi ,  en  l'Allemblée-Géné- 
rale  du  Clergé,  tenue  par  fa  permif- 
fion  à  Paris,  en  164S,  en  a  confenti 
la  convocation,  par  fes  Lettres-Paten- 
tes ,  en  date  du  i6AIars,cnrégiftrécs  au 
Parlcmcntde  Paris.  Le  tout  mûrement 
coniîdéré  j  rAlfemblée  a  réiolu,  que 
Remontrance  au  "lui  qui  fera  chargé  de  la  remontrance 
Roi  ordonnée.  qu'on  vicnf  d'ordonner ,  expliquera  au 
Roi ,  le  plus  fortement  qu'il  lui  fera 
poffible,  les  juftes  raifons  que  le  Clergé 
a  d'elpérer  de  la  juftice  &  de  la  piété 
de  Sa  ftlajcfté  le  rétabliffement  des 
Conciles  Provinciaux. 

Le  1  Octobre,  Mgr.  le  Préfident  a 
rcpréfenté  à  la  Compagnie ,  que ,  quoi- 
qu'elle fut  préfente  au  difcours  que 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rlicims  avoir 
fait  au  Roi  fur  les  Conciles  Provin- 
ciaux, il  croyoit  devoir  lui  dire,  qu'on 
ne  pouvoir  s'acquitter  plus  dignement 
d'une  commillion  de  cette  importance, 
ni  parler  avec  plus  zclc,  de  force  & 
d'éloquence  pour  les  intérêts  de  l'E- 
glife; que  Sa  Majcfté  ayant  répondu, 
que  ces  affaires  étant  très-confidéra- 
bles  ,  &  d'une  grande  conféquence, 
elle  y  feroir  une  réflexion  férieufc,  &: 
fe  portcroit  volontiers  à  tout  ce  qu'elle 
jugcroit  nécefliirc  pour  le  bien  de  l'E- 
gble,  dans  les  chofcs  qu'elle  croiroit 
pollibles;  il  prioit  Mp;r.  le  Coadjuteur, 
au  nom  de  l'Aflcmblée.^e  povirfuivre 
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auprès  du  Roi  l'exécution  d'un  fi  grand 
dellein  ,  &  de  donner  fon  dilcours  pour 
être  inféré  au  Procès-verbal.  Mgr.  le 
Coadjuteur  a  remis  en  même-temps  la 
remontrance,  que  la  Compagnie  lui  a 
demandée.  *  *  Voyci  cette 

Le  14  Novembre,  Msrr.  le  Coadiu-  remontrance  dans 

teiu  de  Rheims  a  dit,  que  comme  il  j,. 
a  tait  une  remontrance  au  Roi,  par  y^y&fuiv. 
ordre  de  l'Aflemblée,  pour  obtenir  le 
rétablifl 

ement  des  Conciles  Provin- 
ciaux, il  avoit  cru  être  obligé  de  fol- 
liciter  la  réponfe  de  Sa  Majcfté  j  que 
pour  eflayer  de  l'obtenir  favorable  ,  il 
avoit  drelTé  un  mémoire ,  dans  lequel 
il  avoit  déduit  les  raifons  que  le  Clergé 
avoit  d'cfpérer  cette  grâce;  que  S.  iVI. 
avoit  bien  voulu  le  recevoir,  &  qu'a- 
près en  avoir  entendu  la  leélute ,  elle 
lui  avoit  ordonné  de  dire  à  la  Com-  R^ponfc  du 
pagnie ,  que  jamais  on  n'avoit  défendu  Roi. 
la  célébration  des  Conciles  Provin- 
ciaux; que  même,  de  fon  regiie  ,  il 
avoit  exhorté  les  Archev.  de  fon  Royau- 
me de  les  tenir  ,  du  moins  de  trois  en 
trois  ans ,  par  des  Lettres-Patentes  ex- 
pédiées le  16  Mars  1646,  vérifiées  au 
Parlement  le  16  du  même  mois;  qu'il 
étoitbien  vrai  que,  quelques  Archev. 
ayant  réfolu ,  en  conféquence ,  d'alFem- 
bler  leurs  Provinces  dans  des  temps 
fâcheux,  on  les  en  avoit  empêchés; 
mais  que  fi  préfcntement  Mgrs.  les 
Archev.  croient  qu'il  foit  utile  dans  k 
luijp,  pour  le  bien  de  l'Eglife,  de  te- 
nir les  Conciles  de  leurs  Provinces, 
cUeenrendroitvolonticrs  leurs  raillons, 
&  que  fi  elle  les  approuvoit ,  elle  n'em- 
pêclieroit  pas  de  les  airemblcr.  Mgr. 
le  Préfident  a  témoigné  à  Mgr.  le 
Coadjuteur'la  latisfaclion  que  la  Com- 
pagnie recevoir  de  ce  que  le  Roi  avoit 
la  bonté  d'accorder  au  Clergé,  enluite 
de  fes  inftances  ,  le  moyen  de  rétablir 
ladifeipline  Eccléfiaftique  dans  toutle 
Royaume  ,  par  la  voie  des  Conciles 
Provinciaux;  ce  qui  étoit  un  avanta- 
ge qu'il  tiendroit  -de  la  bonté  &  de 
la  piété  du  Roi,  ic  qui  méritoit  bien 
les  remerciements  qu'il  en  faifoit  de  la 
part  de  la  Compagnie ,  à  Mgr.  le  Co.ad- 
juteur,  pour  s'être  employé  fi  utile- 
ment &  avec  un  fi  favorable  fuccès , 
pour  faire  réuffir  une  affaire  de  fi  grande 
importance. 

Le  14  Octobre,  de  relevée,  fur  i'ar-  Séminaires. 
ticle  des  Séminaires,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Meaux  a  été  prié  de  voir  M.  le  Chan- 
celier, afin  que  les  Lettres-Patentes  des 
établifi^ements  nouveaux,  portent  pou- 
voir, d'impofer  les  fommcs  néccllaires 
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pour  l;i  fubfiftancc  dcfdits  Séminaires  , 
par  provifion  ,  Si  jiilqu'à  ce  qu'ils  puil- 
îcnc  en  avoir  d'ailleurs  par  union  de 
Bénéfices  ou  autrement  ;  ce  qui  Icra 
laiiré  à  la  conduite  &  à  la  prudence  de 
Mgrs.  les  Ev.  Diocéiains. 
EiABussEMENT      Lc  lyOctofarc,  Mgr.  l'Ev.  de  Cou- 

3>Es  VicAïKis  fcrans  a  donné  communication  d'un 
memon-e  qui  lui  a  ete  envoyé  par  Mgr. 
de  Limoges  ,  par  lequel  on  prétend 
montrer  que  l'union  des  Cures  aux  Mai- 
Ions  Religieufcs  &  autres  Communau- 
tés, 8c  les  Vicairies  amovibles,  lonc 
deux  chofes  éloignées  de  la  pure  dilci- 
pline  &:  de  l'ef  pritdel'Eglife ,  &  qu'ainll 
il  feroitdu  zcle  de  l'Aflemblée  de  chcr- 
cherquclque  moyen  général ,  pour  faire 
cafTer  ces  unions,  &  pour  vendre  tous 
les  Vicaires  perpétuels.  La  Compagnie, 
après  s'être  long-temps  entretenue  lur 
le  lujet  de  ce  mémoire  ,  n'a  pas  jugé 
qu'il  tût  poffible  de  trouver  ce  moyen  , 
ni  même  expédient  de  le  mettre  en 
pratique-par  tout,  8c  qu'il  étoit  plus 
à  propos  de  laifler  à  la  vigilance  des 
Evêq.,  dans  le  cours  de  leur  vilite  , 
d'examiner  la  validité  ou  invalidité  des 
unions ,  &  d'ordonner  l'établillement 
des  Vicaires  perpétuels,  lorfqu'ils  le  ju- 
gcroient  de  l'utilité  des  Paroiflcs ,  & 
du  bien  de  la  conduite  des  ames. 
Droits  HONo-      Le  i8  Juin,  Mgr,  l'Ev.  de  la  Ro- 

RiFiquEs  coN-   chcUc  a  coniultcla  Compagnie,  pour 
lavoir  comme  il  fe  conduira  dans  l'é- 
Rangdu  Doyen  tablilTement-  d'un  Hôpital  ,  qu'on  a 

fuVr=Li°utn"nt-  propofé  de  faire  à  la  Rochelle,  parce 

Général,  non  con-  que  dans  les  Lettres-Patentes  ,  qui  ont 
été  données  pour  cet  eftet,  on  ne  con- 
fervc  pas  le  rang  &  la  féance  qui  cft 
due  au  Doyen  de  la  Cathédrale.  Algr. 
le  Préfident  a  répondu,  qu'on  devoir 
promouvoir  ces  fortes  d'établiffcments, 
mais  qu'il  étoit  aulîi  très  à  propos  de 
confcrver  aux  Eccléiiaftiques  le  rang  & 
autorité  qu'ils  doivent  avoir  dans  ces 
iortes  de  lieux,  puilque  la  Déclara- 
tion du  Roi  donne  aux  Eccléfiaftiques , 
furies  Officiers  Préfidiaux,  la  préiéancc 
de  Corps  à  Corps,  de  Député  à  Député 
&  de  particulier  à  particulier.  Sur  quoi 
M.  le  Promoteur  a  tait  remarquer  à  la 
Compagnie,  que  bien  qu'il  fut  véri- 
table ,  que  le  Roi ,  par  la  Déclaration  , 
entende  que  tous  les  Eccléfiaftiques  de 
fon  Royaume  jouilTent  de  cette  pré- 
féancc,  néanmoins  qu'elle  n'avoir  été 
regiftrée  au  Grand-Conied  ,  que  pour 
y  avoir  recours  quand  befoin  fcroit; 
ce  qui  avoit  donné  lieu  à  la  condam- 
nation qui  a  été  faite  au  Confeil  du 
Roi ,  contre  les  Eccléfiaftiques  d'Albi , 
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en  taveurdu  Viguierdc  la  Ville,  quoi- 
'que  les  Agents  eullent  repréfenté  au 
Confeil,  qu'en  vertu  de  cette  Décla- 
ration, le  Viguier  ne  pouvoir  préten- 
dre le  rang  &  la  Itance  qu'il  deman- 
doi  t  contre  les  Chanoines  de  cette  ville  ; 
mais  que  la  m.ixime  du  Conleil  étoit 
contraire  -1  ladire  Déclaration,  à  .la- 
quelle il  n'a  pas  toujours  égard,  mais 
teulement  en  quelques  occafions  :  à 
quoi  il  teroit  néecflairc  de  remédier  , 
en  recourant  .à  la  bonté  à  la  piété 
de  Sa  Majefté  ,  qui  a  toujours  accou- 
tumé de  donner  audience  aux  Chapi- 
tres des  Cathédrales ,  avant  que  de  l'ac- 
corder aux  Préfidiaux  ;  ce  qui  eft  un  hon- 
neur qui  marque  atTez  que  le  Roi  de- 
fire  qu'on  en  rende  à  toutes  les  perfon- 
nes  Eccléfiaftiques,  de  (on  Royaume. 
Mgr.  l'Ev.  d'Autun  a  dit ,  que  cette 
affaire  étoit  très-importante,  &  qu'il 
en  eipéroit  bien,  puilquc  même,  pat 
les  Lettres-Patentes  de  l'établiflemenc 
de  l'Hôpital,  qu'on  propolc  de  fiiire  à 
la  Rochelle,  il  eft  porté,  que  Mgr. 
l'Ev.  y  prendra  la  féance  avant  celle 
du  Gouverneur,  &  qu'il  y  a  apparence 
que  l'on  ne  refufera  pas  de  la  donner 
au  Doyen  fur  le  Liçutenant-Général. 
Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il 
eft"  très-important  de  prendre  des  me- 
fures  ,  pour  faire  régler  ces  fortes  de 
conteftations;  qu'il  ne  doute  point  que 
Sa  Majefté  ne  loit  extrêmement  favo- 
rable au  delTein  qu.'on  a  de  maintenir 
les  Eccléiiaftiques  dans  le  rang ,  dont 
ils  font  en  poftcllîon  ;  qu'elle  ne  ré- 
tabliilè  ceux  qui  en  ont  été  dépofiedés , 
quand  on  lui  en  fera  des  inftances.  Sur 
quoi  l'on  a  remis  à  délibérer  ,  quand 
l'on  traitera  des  droits  honorifiques  du 
Clergé. 

Le  3 1  Juillet  ,  Mgr.  l'Ev.  jle  Tré-  Prérention  du 
guier  a  pris  le  bureau,  &  agrapporté  à  Jj"^''''"'' 
la  Compagnie  ,  que  le  Préfidial  de 
Tours  n'aififte  point  aux  cérémonies 
publiques  ,  qui  fe  font  dans  l'Eglifc  Mé- 
tropolitaine,  ni  même  xlans  les  occa- 
fions des  Te  Deum ,  où  ils  font  mandés , 
parce  qu'ils  veulent  occuper  toutes  les 
chaires  du  Chœur ,  à  la  réferve  de  la 
première  ;  ce  qui  eft  contraire  à  la 
Déclaration  que  le  Clergé  a  obtenue 
fur  ce  fujct,  laquelle  laifle  aux  Cha- 
noines fix  places  de  chaque  côté.  L'Af- 
femblée,  trouvant  raifonnable  que  le- 
dit Préiiiial  fe  conforme  aux  Déclara- 
tions de  Sa  Majefté  ,  a  confcillé  .1  Mgr. 
de  Tréguier  de  demander  au  Roi  un 
Arrêt,  conforme  à  ladite  Déclaration , 
ou  bien  une  Lettre  de  Cachet  de  Sa 
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Majcfté,  qui  fera  connoître  fes  inten- 
tions audit  Prélidial,  lut  l'ordre  de  la» 
iéancc  qu'il  doit  avojr  dans  ces  fortes 
de  cérémonies. 

Mgr.  de  Tréguiçr  a  remarqué  une 
autre  prétention  dudit  Préiidial ,  qui 
cil;  contre  le  refpccb  qu'on  doit  au 
Saint-Sacrement ,  en  ce  que  le  jour  de 
la  Procclïion  du  Corps  de  Dieu,  les 
Officiers  y  marchent  couverts.  Sur  quoi 
la  Compagnie  ne  doute  pas  que,  <i  Sa 
Majcfté  cit  informée,  elle  n'ordonne 
auxdits  Officiers  de  rendre  le  relpect 
qu'ils  doivent  àcetauguftc Sacrement, 
en  les  obligeant  de  l'aeeompagnet  nue 
tête. 

L;c«c„«t-Gé.  '/  Août   Mgr.  d'Embrun  a  dit , 

Wral de GraiTc.  que  Mgr.  de  Grade  etoit  inquiété  pat 
le  Lieutenant-Général  de  Graire,  dans 
les  droits  honorifiques  qui  lui  font  dûs; 
ledit  Lieutenant  voulant  empêcher 
qu'il  foit  accompagné  de  fes  Aumô- 
niers dans  les  Proceffions  publiques. 
La  Compagnie  a  prié  Mgr.  d'Embrun 
&  M.  le  Doyen  de  Luçon,  d'examiner 
leldites  plaintes,  pour,  après  leur  rap- 
port ,  y  prendre  telle  rélolution  qu'elle 
avilcra. 

Pn-fidial  de  Mgr.  l'Ev.  dc  Couferans  a  dit,  qu'il 
Bazas.  y  a  un  procès  au  Confeil-Privé  du  Roi , 

entre  Mgr.  l'Ev.  dc  Bazas ,  joint  à  fon 
Chapitre,  Sc  les  Officiers  du  Préfidial 
dudit  Bazas ,  pour  les  droits  honori- 
fiques ,  pourquoi  il  eft  intervenu  plu- 
fieurs  Arrêts  en  cette  caufe  :  le  pre- 
mier, du  i8  Janvier  16^6,  adjugea 
l'Eglife  fes  conclulions  ,  conformé- 
ment aux  règlements  dudit  Confeil 
faits  en  cette  matière,  6c  cet  Arrêt, 
qui  avoit  été  donné  par  forclufion  , 
a  été  déclaré  contradictoire  par  un  au- 
tre du  23  Mars  iiîjy. 

Mais  il  en  eft  intervenu  un  3' ,  le  9 
Août  165S  ,  en  faveur  deldits  Officiers 
du  Préfidifl ,  par  lequel  il  eft  dit,  que 
ledit  Sgr.Ev.  pourra  fe  trouver,  fi  bon 
lui  fcmblc,  au  bureau  de  l'Hôpital ,  6c 
y  avoir  la  première  féance ,  même  pren- 
dre les  avis ,  fans  qu'il  puifTe  décerner 
aucunes  Ordonnances ,  ni  figner  les 
comptes  du  bien  de  l'Hôpital;  qu'en 
toutes  AflTemblèes  ,  oii  les  Chanoines 
fc  trouveront  en  (urplis  6c  bonnet  , 
pour  faire  les  fonctions  facerdotales , 
ils  précéderont  les  Officiers  du  Préfi- 
dial, 6c  en  toutes  autres,  Icfdits  Offi- 
ciers auront  le  pas  £c  la  préféance. 

Ledit  Sgr.  Ev.  6c  Chapitre  fe  font 
de  nouveau  fait  rcftituer  contre  cet 
/         ■  _  Arrêt,  êc  c'eftpréfentement  le  fujct  de 

leur  procès. 
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Ils  cftiment  que  leur  droit  étant 
commun  à  tous  Mgrs.  les  Prélats  £c  à 
leurs  Egliics  Cathédrales ,  ils  ne  pou- 
voient  prendre  un  temps  plus  favora- 
ble, que  eclui  de  la  tenue  de  l'Aflem- 
blée,  pour  le  bien  appuyer,  £c  qu'ils 
ne  le  tioivent  pas  halarder,  fans  lui  en 
donner  ^onnoiffance  ,  6c  fans  avoir 
reçu  fes  ordres. 

Ils  fonr  perfuadés ,  que  Mgrs.  qui  la 
compofcnt,  n'ont  pas  moins  dc  zele  , 
pour  procurer  l'entière  exécution  des 
Déclarations  de  Sa  Majcfté,  êC  autres 
règlements  généraux  lur  ce  fait,  que 
les  Afiemblées  précédentes  en  ont  eu 
pour  les  obtenir,  6c  que  par  ce  moyen 
ils  peuvent  efpércr  un  fuccès  infailli- 
ble. 

Car  bien  qu'il  foit  vrai,  que  lefdits 
Sgr.  Ev.  6c  Chapitre  aient  des  raifons 
particulières,  prifes  de  l'antiquité  de 
leur  Eglife ,  de  leur  Conleigneuric  avec 
Sa  Majcfté,  de  leur  exemption  de  Ré- 
gale ,  dont  ils  ont  un  titre  formel ,  & 
de  l'ufagc  même  ;  ils  reconnoifiênt 
néanmoins  que  l'Arrêt  du  Confeil,  du 
2f)  Juillet  1646,  donné  en  règlement, 
6c  la  Déclaration  dc  l'an  1657,  ou  le 
Roi  s'cft  clairement  expliqué  à  l'avan- 
tage dc  l'Egliie,  font  les  pièces  déci- 
fives  de  la  difficulté;  6c  que  fi  l'AlTem- 
blée  a  deflein  de  pourfuivre  l'enrégii- 
trement  pur  6c  fimple  de  ladite  Décla- 
ration ,  comme  elle  le  jugera  fans  doute 
nécefiaire,  6c  peut-être  facile,  en  un  • 
temps  où  le  Roi  ne  louffrc  pas  que  fa 
juftice  foit  éludée,  il  leur  feroit  avan- 
tageux d'attendre  ce  fruit  de  ion  tra- 
vail. 

L'Afi"embléc  lâchant  que  Mgr.  l'Ev. 
de  la  Rochelle  a  une  pareille  affaire  , 
a  rèfolu  d'accorder  fon  iecours  à  mcC- 
dits  Sgrs. ,  ôc  a  prié ,  pour  cet  effet  , 
Mgr.  de  Couferans  6c  M.  l'Abbé  de 
Valbellc,  d'en  parler  à  M.  le  Chance- 
lier, en  attendant  que  la  Compagnie 
pourfuive  l'enrégiftrement  du  cahier. 

Le  11  Aoûr,  (ur  l'iifFaire  des  établif-    „  ,  ,  , 

r  j       TT'    ■  i,t       1  r-      I       Règlement  g^. 

lemcnts  des  Hôpitaux,  Mgr.  1  Ev.  de  n^ral  demandé 
la  Rochelle  a  dit,  qu'il  feroit  nécef- P°"^'Y'|^'»»ncs 
faire  de  pourfuivre  un  Arrêt  du  Confeil,  pj^jj'j,,^" 
portant  règlement  pour  lapréléance  6c 
préfidence  qui  eft  due  aux  Eccléfiafti- 
ques  ,  conformément  à  la  Déclaration 
que  le  Clergé  a  obtenue  pour  ce  re- 
gard; Mrs.  les  Agents  ont  été  chargés 
de  pourfuivre  ledit  Arrêt  Sc  règlement  . 
général ,  qui  foit  conforme  à  la  Décla- 
ration pour  le  rang  6c  préféance  des 
Ecclèfiaftiques  iur  les  Préfidiaux, 
Le  17  Septembre,  M.  le  Promoteur 
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a  rapporté  line  Requête,  que  le  Cha- 
'  pitre  d'Abbcvillc  prélente  à  la  Com- 
pagnic,  pour  implorer  ia  protection  , 
fur  un  différend  qu'il  a  avec  le  Préfi- 
dial  de  ladite  ville,  pour  le  rang  &C  la 
leancc  dans  l'Eglife;  les  Confeillers  du 
Prélidial  prétendant  fe  mêler  &  d'entre- 
couper les  Chanoines  dans  les  chaires 
du  haut  chœur.  Mrs.  les  Agents  ont  été 
chargés  de  s'informer  de  l'état  de  cette 
affaire,  pour  intervenir  cnfuite  en  fa- 
veur dudit  Chapitre ,  s'ils  le  jugent  né- 
cclFaire  ;  &  fur  ce  que  Mgr.  l'Ev.  de 
Couterans  a  dit ,  que  le  Chapitre  de 
Bazas  avoir  une  pareille  affaire  fur  le 
point  d'être  jugée,  Mgr.  le  Préfidcnc 
fa  prié ,  avec  M.  l'Abbé  des  Roches , 
d'en  parler  à  M.  le  Chancelier  &  .à  M. 
le  Rapporteur. 

Le  13  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Couferans  a  dit,  qu'il  avoir  été,  avec 
M.  l'Abbé  des  Roches,  f'uivant  l'ordre 
de  la  Compagnie,  pour  recommander 
à  M.  de  la  Rcinic  les  intérêts  des  droits 
honorifiques  du  Chapitre  de  Bazas  , 
lequel  ne  s'eft  pas  trouvé  à  Paris. 

Le  1 7  0£tobre ,  Mgr.  l'Ev.  de  Cou- 
ferans a  dit,  qu'on  prcffe  le  jugement 
au  Confcil ,  de  l'afl-aire  des  préf'éan- 
ces  entre  les  Chapitres  &lePréfîdial  de 
Bazas,  dont  M.  de  la  Reinic  cft  Rap- 
porteur. La  Compagnie  a  prié  Mgr.  de 
Couferans  de  voir  M.  de  la  Reinic  fur 
ce  fujer,  &  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  d'en 
parler  à  M.  le  Chancelier  ,  en  faveur 
dudit  Chapitre  de  Bazas. 

Le  4  Novembre ,  Mgr.  de  Tréguier 
'  a  communiqué  une  Requête,  préfen- 
tée  à  l'Affemblée  par  le  Chapitre  d'An- 
gers ,  dans  laquelle  il  expofe ,  qu'étant 
iurvenu  conteftation  ,  le  jour  de  Pâ- 
ques dernier ,  entre  le  Sr.  d'Autichamp  , 
Lieutenant  pour  le  Roi  au  Gouverne- 
ment de  la  ville  &:  château  d'Angers, 
&  M.  le  Doyen  de  leur  Eglife,  tou- 
chant la  première  place,  que  chacun 
d'eux  prétendoit  occuper  dans  le 
chœur,  après  celle  de  Mgr.  l'Ev.  d'An- 
gers, tant  les  jours  de  cérémonies  & 
Fêtes  folemnelles,  que  les  jours  ordi- 
naires; les  Suppliants  auroient  donné 
charge  à  M.  de  Garande,  Grand-Ar- 
chidiacre 8c  Chanoine,  &  à  M.  de  la 
Barre ,  Abbé  de  Notre-Dame  des  Eaux, 
M'  Ecole  &  Chanoine ,  de  fe  tranf  por- 
ter vers  ledit  Sr.  d'Autichamp  ,  afin 
de  l'affurer  du  profond  refpeâ  qu'ils 
avoient  pour  tous  ceux  qui  cxerçoienc 
l'autorité  du  Roi,  &  de  l'eftimc  par- 
ticulière qu'ils  faifoientde  faperfonne, 
&  pour  faire  ccffcr  la  conteftation  , 

Tumc  y. 
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lui  offrir,  quand  il  voudroit  affifter  au 
Service  divin  dans  leur  Eglife,  la  place 
qui  fuit  immédiatement  celle  de  M. 
le  Doyen,  de  laquelle  civilité  &:  of- 
fres ayant  témoigné  être  très-iatisfait, 
les  Suppliants  croyoicnt  le  diflércnd 
terminé;  que  néanmoins  on  leur  a 
lignifié  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  da 
II  Août  dernier,  par  lequel  Sa  Ma- 
jeflé  ,  fur  le  rapport  de  M.  Voyfin  , 
Commiffaire  départi  en  la  Généralité 
de  Tours  ,  a  ordonné  qu'.i  l'avenir , 
tant  aux  jours  de  cérémonies  ,  que 
de  Dimanches  &  Fêtes  folemnelles , 
ledit  Sr.  d'Autichamp  prcndroit  &  au- 
roit  fa  place  dans  le  chœur  de  l'Eglife , 
à  la  première  chaife  du  coté  gauche, 
entrant  de  la  nef  au  chœur,  &  que  la 
deuxième,  du  coté  droit,feroit  toujours 
occupée  par  M.  le  Doyen,  lequel  le- 
roit  encenfé  le  premier,  en  l'abfencc 
de  Mgr.  d'Angers,  &  après  lui  ledit 
Sr.  d'Autichamp;  &  .1  l'égard  des  jours 
que  l'on  chanteroit  le  Te  Deum  ^  par 
ordre  de  Sa  Majcfté  ,  &  autres  cérémo- 
nies ,  oii  lej  OfHcicrs  du  Préfidial  d'An- 
gers affiftcroient  en  Corps ,  ledit  Sr. 
d'Autichamp  auroic  &  prendre;  t  fa 
place  à  leur  tête  ,  dans  une  chaife  qui 
fcrort  mife  exprès,  avec  un  tapis  pour 
lui;  lequel  Arrêt  ferviroit  de  règle- 
ment, &  feroit  à  cette  fin  enrégiftré 
par-tout  où  il  appartiendroit ,  afin  d'y 
avoir  recours  en  cas  de  befoin  ;  que 
comme  cet  Arrêt  porte  ,  qu'il  fervira 
de  règlement,  &  qu'il  femble  par  con- 
féquent  devoir  être  étendu  à  toutes 
les  autres  Eglifes  Cathédr.dcs,  les  Sup- 
pliants fe  font  crus  obligés  d'en  don- 
ner avis  à  l'Affemblée,  &de  lui  remon- 
trer trois  chofés  :  l'une,  que  ledit  Ar- 
rêt a  été  rendu  fans  la  participation 
dudit  Sr.  d'Autichamp,  qui  témoigne 
toujours  fe  contenter  de  la  place  qui 
lui  avoir  été  offerte  :  l'autre ,  qu'il  y  a 
eu  de  la  furprife  dans  l'obtention  du- 
dit Arrêt,  parce  qu'il  y  eft  porté ,  que 
M.  Voylln  ,  M*-"  des  Requêtes  &  Liten- 
dant  dans  la  Province,  avoir  été  com- 
mis par  Sa  Majefté ,  pour  s'informer  de 
l'uf'age  £c  des  râlions  que  les  parties 
alléguoient  rcfpeclivement ,  ce  qu'il 
avoir  exécuté  ;  &  néanmoins  il  eft  cer- 
tain que  les  Suppliants  n'ont  jamais 
informé  ledit  Sr.  "Voyfin  de  l'ufage  ni 
de  leurs  raifons ,  &  qu'ils  n'ont  été  ,  ni 
allignés,  ni  entendus  devant  lui;  &  la 
dernière  ,  qu'il  y  auroit  beaucoup  d'in- 
convénients dans  l'exécution  dudit 
Arrêt. 

Premièrement ,  en  ce  qu'il  porte  , 
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cjue  le  Doyen  fera  encenfé  le  premier , 
en  l'abfencc  de  Mgr.  d'Angers  ;  &  ainli 
laiiFe  à  juger  qu'étant  prélent ,  le  Doyen 
ne  le  fera  qu'après  le  Sr.  d'Autichamp. 

En  fécond  lieu ,  il  décide  nettement , 
que  le  Sr.  d'Autichamp  fera  encenfé 
après  le  Doyen;  &c  R  cela  s'obfervoit, 
ce  ieroit  une  nouveauté  contre  l'an- 
cien ufage  &  la  dignité  de  l'Eglife  , 
puifque  lorfquc  M.  le  Maréchal  de 
Brézé  ,  Gouverneur  de  la  Province 
d'Anjou,  venoit  dans  leur  Eglife,  on 
ne  lui  portoit  l'encens,  qu'après  l'avoir 
donné  à  Mgr.  d'Angers  ,  au  Chantre, à 
toutes  les  Dignités  Seaux  aîles  ,  c'eft-à- 
dire  ,  à  ceux  qui  étoicnt  au  côté  du 
Chantre,  revêtus  de  chapes  ;  ce  qui 
conferve  à  l'Eglife  ia  majefté,  en  la- 
quelle les  féculiers  ne  font  admis  aux 
honneurs  qu'elle  donne ,  qu'après  ceux 
qui  y  iont  conftitués  en  dignité. 

Troiiiémement,  li  on  encenfoit  le 
Sr.  d'Autichamp  immédiatement  après 
Je  Doyen,  ce  leroit  couper  les  Digni- 
tés ,  &  mettre  une  notable  dilFérence 
cntr'cUes,  quoiqu'il  n'y  en  ait  aucune 
que  pour  la  préféance ,  &  qu'il  foit  de 
la  difciplinc  qu'elles  ne  le  diviienc 
point ,  non  plus  que  les  Prélidents 
d'une  Compagnie  :  elles  ont  coutume 
d'être  encenlées  de  fuite,  &le  bon  or- 
dre defire  qu'elles  le  foient  de  la  forte. 

En  quatrième  lieu,  la  place  affignée 
au  Sr.  d'Autichamp  par  cet  Arrêt,  dé- 
poifede  tout  d'un  coup  trois  Dignités 
de  l'Eglife  ;  favoir ,  Mrs.  le  Tréiorier , 
l'Archidiacre  d'outre-Maine  &  le  M"- 
Ecole,  parce  que  le  Sr.  d'Autichamp 
rempllifant  la  première  place,  du  côté 
gauche ,  il  oblige  le  Tréforier  de  def- 
ccndre  à  celle  qui  fuit,  &  l'Archidia- 
cre &  le  M'-Ecole  lortcnt  pareillement 
de  celles  auxquelles  ils  ont  été  inftal- 
lés,  au-licu  que  cet  inconvénient  ne 
fe  trouve  point  dans  la  place  olFerre 
audit  Sr.  d'Autichamp;  parce  que  s'il 
y  vient  les  Fêtes  folemnelles ,  il  occu- 
pera celle  du  Chantre,  qui  porte  ces 
jours-là  le  bacon;  &  s'il  y  vient  les 
jours  ordinaires ,  le  Doyen ,  qui  a  deux 
places  dans  le  chœur,  montant  à  la 
première,  lui  laiffera  la  féconde,  &  le 
Chantre  pourra  prendre  celle  qui  lui 
appartient,  fans  que  l'ordre  foit  inter- 
rorripu,  ni  la  bienféance  de  l'Eglife 
bleffée ,  en  ce  qu'on  verra  des  deux 
côtés  les  Dignités  qui  préfideront  au 
chœur  :  à  quoi  il  faut  ajourer,  que  le- 
dit Arrêt  prononce  fur  un  fait  qui  n'eft 
point  en  queftion,  en  ordonnant  que 
la  féconde  place  feroic  toujours  occu- 
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pée  par  le  Doyen;  ce  qui  eft  contre 
l'ufage,  une  Sentence  rendue  avec  lui 
&  une  tranfaûion.  Sur  quoi  l'Aflem- 
blée  a  prié  Mgr.  le  Préfident  de  vou- 
loir repréfenter  au  Roi  les  raifons  du- 
dit  Chapitre ,  &  de  faire  fon  poffiblc 
pour  obtenir  de  Sa  Majefté,  que  le- 
dit Arrêt  du  Confeil  foie  cafle,  &  que 
ledit  Chapitre  ayant  été  oui ,  il  en  foit 
donné  un  autre ,  conforme  à  l'ufage  de 
l'Eglife  d'Angers. 

Le  I G  Novembre ,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'il  avoir  porté  au  Roi  un  mé- 
moire, qui  expliquoit  très-nettement 
l'affaire  du  Chapitre  d'Angers ,  fur  la 
leconde  place  que  le  Sr.  d'Autichamp, 
lieutenant  de  Roi ,  prétend  dans  l'E- 
glife dudit  Chapitre  ;  que  Sa  Majefté 
lui  avoit  d'abord  répondu ,  qu'elleavoic 
réglé  que  tous  les  Lieutenants  de  Roi 
dévoient  tenir  la  place  des  Gouver- 
neurs abfcnts  ;  mais  que  lui  ayant  re- 
préfenté,  que  les  Gouverneurs  même 
ne  peuvent  fe  placer  au-deffus  des 
Dignirés  dans  une  Eglife  Cathédrale, 
ni  diviferlc  Clergé,  &  moins  encore 
en  cette  occafion ,  où  le  Sieur  d'Auti- 
champ prétend  fe  placer  à  la  première 
place  du  côté  gauche,  en  entrant  au 
chœur  ,  le  Roi  avoit  reconnu  que  c'é- 
toic  une  nouvelle  affaire  ,  qui  pouvoit 
n'avoir  pas  été  bien  entendue  ,  &  que 
S.  M.  en  avoit  pris  le  mémoire  pour 
le  faire  examiner. 

Le  6  Novembre  ,  de  relevée   M^r.  Archidiacre 

l'T?      J    CTL  I  1  '  I»-  d'Aiï  courre  les 

1  Ev.  de  Silteron  a  demande  l  interven-  officiers  du  Patt 
tion  des  Agents  ,  en  faveur  de  M. 
l'Archidiacre  d'Aix,  contre  le  Procu- 
reur-Général &  autres  Officiers  du  Par- 
lement de  Provence,  qui  prétendent 
occuper,  dans  le  chœur  de  l'Eglife,  la 
place  qui  n'eft  due  qu'à  la  dignité  du- 
dit Archidiacre.  Sur  quoi  l'AlFemblée 
a  ordonné  à  fes  Agents  d'intervenir, 
en  fa  faveur,  par-tout  où  il  fera  né- 
ceffaire. 

Le  1 8  Novembre ,  de  relevée ,  Mgr.    Cur^s  it  Dijoa 
l'Ev.  de  Marfeille  a  rapporté,  que  les  OŒ- 
Curés  de  Dijon  demandent  la  protec-  "'"•'=i°*'«- 
tion  de  l'AlTemblée  ,  contre  les  entre- 
piiles  des  Officiers  de  Juftice,  qui  pré- 
tendent occuper  leurs  places  dans  les 
Eglifes.  L'Affemblée  leur  a  accordé  , 
en  cas  de  trouble  ,  l'intervention  de 
Mrs.  les  Agents,  &c  a  prié  cependant 
Mgr.  d'Au  tun  de  vouloir  s'entremettre , 
pour  accommoder  ces  fortes  de  diffé- 
rends. DrFFHREND  IK- 

Le  17  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  "="Cl.,ii, 

M I  .  1,  ■  l'ARL.  ,  POUR  LA 

rs.  les  anciens  Agents  1  avoient  paisiiNcE  aux 
averti ,  que  Sa  Majefté  avoit  comman-  'oMPts  ivm- 
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,  „  ,  tic,  qu'on  fk  un  Service  Roy.il  à  No- 
M^roucl  nc-Damc  de  Pans ,  pour  les  tunér.iil- 
Bcaufoit.  les  de  tcu  M.  le  Duc  de  Bcautorc;  que 

le  jour  avoit  été  arrêté  à  Lundi  pro- 
chain ,  30  de  ce  mois  ;  qu'il  ne  doutoit 
point  t|ue  tous  les  Corps  du  Royaume 
n'y  fullent  conviés,  de  la  part  du  Roi  ; 
qii'il  feroit  bon  que  la  Compagnie  fût 
les  intentions  de  Sa  Majcfté  iur  ce  lu- 
jet  ,  avant  qu'elle  Fût  priée  d'allîftcr  à 
cette  céréuionie  ;  ce  qui  depuis  peu  a 
obligé  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rhcims  , 
en  continuant  fes  bons  offices  au  Cler- 
gé, cVen  écrire  une  lettre  à  M.  Col- 
bert  ;  mais  comme  il  ne  s'cft  pas  trouvé 
à  Saint-Germain  ,  il  en  a  écrit  une 
autre  à  M.  le  Marquis  de  Louvois  fur 
le  même  fujet,  qu'il  a  accompagnée  de 
mémoires  ,  qui  ont  été  lus  à  Sa  Ma- 
jefté;  cnforte  que  le  Roi  ayant  pris 
une  connoiCTance  particulière  des  in- 
térêts du  Clergé ,  a  commandé  que  la 
cérémonie  fût  différée  de  huit  jours, 
pendant  letquels  rAfFemblée  pourra 
foutenir  f'on  droit,  qui  fut  fi  lolcmnel- 
Icment  confirmé  en  l'année  1665. 

M.  le  Promoteur  a  dit ,  qu'il  y  a  3 
mois  que  S.  M.  fît  dire  aux  Agents , 
qu'ils  donnaflent  des  mémoires  fur 
cette  affaire,  le  Parlement  ayant  donné 
les  ficns  ;  que  n'en  ayant  pas  été  prcfles 
depuis  ,  ils  avoient  cru  qu'il  valoit 
mieux  différer  de  les  donner  ,  jufqu'à 
la  tenue  de  l'AfTemblée  ,  qui  étoit  déjà 
convoquée  ,  &  pour  laquelle  on  aura 
toujours  la  conlidération  qu'elle  mérite. 

La  Compagnie  a  prié  Mgr.  le  Pié- 
fident  d'aller  à  Saint-Germain ,  pour  en 
parler  au  Roi,  &  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Rheims  a  été  prié  aulli  de  joindre 
fes  inffances  aux  mémoires  Se  aux  rai- 
fons  de  l'Affcmblée ,  afin  que  S.  M. 
confirme,  par  un  jugement  ciéfînitif, 
celui  qu'elle  a  déjà  donné  en  fa  faveur. 

Le  I".  Juillet,  Mgr.  le  Prélident  a 
dit,  qu'il  avoit  été  chargé  d'aller  à  Ver- 
failles ,  avec  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Rheims  ,  pour  repréfentcr  au  Roi ,  que 
la  cérémonie  ,  qui  devoit  être  faite  poul- 
ies funérailles  de  M.  le  Duc  de  Beau- 
fort,  étant  publique,  il  importoit  au 
Clergé  de  s'y  trouver,  pour  y  prendre 
la  féance  qui  lui  étoit  duc,  &  y  rece- 
voir les  honneurs  des  falutations ,  dans 
le  même  rang  qu'on  avoit  accoutumé 
du  temps  du  ïcu  Roi  ;  ce  qu'ils  avoient 
repréfenté  à  Sa  Majcfté,  pour  la  fup- 
plier  de  remettre  le  Clergé  dans  la  pof- 
fefîion  où  elle  l'.avoit  maintenu  ,  com- 
me il  fe  voit  par  le  Procès-verbal  de 
l'AfTemblée  de  1665  ;  qu'ils  avoient  eii- 
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fuite  préicnté  au  Roi  un  Procès-verbal 
de  feu  M.  de"  Saintot,  M''  des  cérémo- 
nies, qui  julfitie,  qu'aux  obfequcs  du 
feu  Roi,  le  Clergé  avoit  été  lalué  le 
premier,  après  les  Princes  du  deuil; 
que  Sa  Majeflé  avoit  lu  tout  au  long 
cet  article,  &  ajoutèrent  que  cette  cé- 
rémonie le  fît  en  1643  ,  rAfFemblée  ne 
tenant  pas,  &  dans  un  temps  que  le 
Parlement  vcnoit  d'cnrégiffrer  la  Ré- 
gence; que  la  Compagnie  elpéroit  guc 
Sa  Majefté  feroit  à  préfcnt  le  même 
honneur  àTAflembléc,  qu'elle  lui  fie 
lors  de  Ion  mariage;  le  Clergé  ayant: 
été  convié  au  Te  Deum,  quoiqu'il  fût 
àPontoile,  comme  il  y  cff  préfcntc- 
ment,  &  qu'enfin  ils  fupplioient  très- 
humblement  Sa  Majcfté,  de  la  parc 
de  la  Compagnie,  de  vouloir  décider 
ce  diflérend  dans  l'occafion  de  la  cé- 
rémonie prélcnre,  oii  tous  les  Corps 
du  Royaume  ont  été  conviés.  Le  Roi 
leur  fie  l'honneur  de  leur  répondre,  qu'il 
confidéroit  le  Corps  du  Clergé  comme 
le  premier  de  Ion  Royaume  ;  mais  qu'il 
ne  pouvoir  juger  ce  différend  fitot  ; 
qu'il  vouloit  en  être  plus  inf  ormé,  avant; 
que  de  donner  Ion  jugement  définitif. 
Sur  quoi  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rheims 
prenant  la  parole,  lupplia  Sa  Majefté 
de  donner  cependant  au  Clergé  la  pro- 
vifîon,  puifqu'elle  n'avoit  pas  encore 
agréable  de  juger  l'affaire  au  fond,  à 
caule  que  le  Parlement  l'ayant  eu  la 
dernière  fois,  il  fembleroic  autrement 
qu'il  auroit  quelque  avantage  de  l'a- 
voir deux  fois  de  fuite.  Sa  Majefté  eut 
la  bonté  de  répondre,  qu'elle  auroit 
égard  à  leurs  raifons;  qu'elle  n'avoic 
point  encore  pris  de  réiolution  pofitive 
lur  cette  affaire ,  mais  qu'elle  avoi  t  toute 
la  volonté  poflible  pour  les  intérêts  du 
Clergé. 

M.  l'Abbé  de  Grammont ,  Agent , 
a  dit ,  que  depuis  la  conférence ,  que 
Mgrs.  les  Archcv.  de  Rouen  &  Coad- 
juteur de  Rhemis  avoient  eue  avec  Sa 
Majcfté,  il  avoit  vu  M.  Colbert ,  qui 
avoit  été  informé  des  intentions  du 
Roi,  &  qu'il  lui  avoit  dit,  qu'il  ne 
defiroit  pas  que  l'Affcmblée  s'y  trou- 
vât, parce  que  Sa  Majefté  ne  regardoic 
pas  cette  cérémonie  comme  une  céré- 
monie royale,  mais  un  Service  parti- 
culier ;  qu'il  le  chargeoit  d'en  affûter 
l'AfTemblée ,  de  la  part  du  Roi ,  &  que 
dans  15  jours  Sa  Majcfté  jugeroir  af- 
furément  ce  différend.  Sur  quoi  Mgr. 
le  Préfidcnt  a  dit,  que  la  mort  de  Ma 
dame  la  Duchcffe  d'Orlé.ms,  qui  étoit 
arrivée  depuis ,  devoit  obliger  la  Com- 
L  i 
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pagnic  de  drcflcr  au  plutôt  fcs  mémoi- 
res ,  afin  qucle  jugement  pi'it  être  rendu 
avant  fes  obfeques.  Mgr.  le  Préfident 
ayant  cnfuite  mis  l'afl-airc  en  délibé- 
ration, il  a  été  réfolu ,  que  rAiFcmbléc 
continuera  de  faire  de  nouvelles  inf- 
■rAÎr™i"c™,'!"e  f^"'^"'^  SaMajefté,  afin  qu'il  lui  plaife 
aux  obfcqnei  dc^  '-^^  f^i''^  convier  rAllcmbléc  aux  oblé- 
M.  de  Brauforr  ,  qucs  de  M.  de  Beaufort  ;  &  en  cas  qu'on 
ciare'qùcce^'ct      P'"'^=  l'obtcnir,  de  demander  très- 
point  une  ccic-  humblement  à  Sa  Alajeflé  une  lettre 
momt  royale,     p.^r  laquelle  il  paroiflb,  que  fcs  inten- 
tions ne  font  pas  de  traiter  ,1e  Service 
de  M.  de  Beaufort  ,  de  cérémonie 
royale,  &  qu'elle  ait  la  bonté  d'en  faire 
avertir  le  Parlement  par  les  Gens,  du 
Roi,  &  que  Mgrs.  les  Prélîdcnc  & 
Coadjuteur  de  Rhcims,  feront  priés 
de  remettre  inccflàmment  des  mémoi- 
res fur  cela,  entre  les  mains  de  M. 
Colbert. 

Le  I  Juillet,  de  relevée,  M"-|-.  le 
Prélidentadit,queM.rAbbéde(ïI-am- 
mont  étsit  de  retour  de  Saint-Ger- 
main ,  où  la  Compagnie  l'avoit  en- 
voyé; que  fi  l'AlFcmblée  l'avoit  agréa- 
ble, il  pourroit  lui  rendre  compte  pré- 
fentement  de  la  commiilion ,  donc  il 
avoir  été  chargé. 

M.  l'Abbé  de  Grammont,  Agent,  a 
pris  la  parole,  6c  a  dit,  qu'd  venoit  de 
Saint-Germain,  où  il  avoit  été  en- 
voyé, de  la  part  de  la  Compagnie ,  pour 
rcpréfentcr  au  Roi  les  raiibns ,  que 
l'Adcmblée  avoit  de  defirer,  que  Sa 
Majcfté  lui  fît  l'honneur  de  la  faire 
convier  aux  obfeques,  qui  dévoient  ic 
faire  pour  feu  M.  le  Duc  de  Beaufort; 
que  Sa  Majefté  avoit  eu  la  bonté  d'é- 
couter fcs  raifons,  &  qu'il  avoit  mê- 
me pris  la  liberté  de  lui  demander , 
Réponfe  du  Roi.  qu'il  lui  plût  dc  difl'érer  cette  cérémo- 
nie. Sur  quoi  Sa  Majcfté  lui  avoit  dit, 
qu'il  fcroit  encore  davantage,  en  fai- 
lant  faire  le  Service  de  feue  Madame 
avant  celui  de  M.  dc  Beaufort,  afin  de 
pouvoir  juger  le  différend  du  Clergé  & 
du  Parlement  auparavant  ce  tempsdà. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit  ,  que  M. 
l'Agent  s'étoit  dignement  acquitté  de 
fa  commiflîon.  Sur  quoi  Mgr.  l'Ev.  de 
Meaux  a  dit,  que  la  grâce  que  S.  M. 
faifoic  à  l'AfTemblée,  méritoit  bien 
des  remerciements;  &  Mgr.  le  Coad- 
juteur de  Rheims  a  dit,  qu'il  Ce  char- 
geoit  de  les  faire  à  Sa  Majefté,  dc  la 
part  de  l'Aftlmblée,  puifqu'il  doit  al- 
ler dès  ce  foir  à  Saint-Germain.  La 
Compagnie  l'a  prié  de  témoigner  à  Sa 
Majcfté,  la  rcconnoiirance  qu'elle  a  de 
routes  fes  bontés. 
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Le  4  Judlet,  Mgr.  le  Préfident  a 
du,  qu'il  ne  pouvort  travailler,  avec 
Mgr.  le  Coadjuteur  dc  Rhcims,  aux 
mémoires  pour  les  falucs,quc  dans  la 
lemaine  prochaine,  &  que  dc  Lundi 
en  huit,  il  en  ferçit  le  rapport  à  la 
Compagnie. 

Le  14  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  M.  Colbert  l'avoit  averti  , 
que  le  Roi  fouhaitoit  que  M<^r.  le 
Ccadjuteurde  Rhenns  &  lui,  doniiaf- 
Jcnt  au  plutôt  les  mémoires,  qu'jis 
ayoïent  été  priés  de  drefTer  fur  le  dif- 
férend des  faluts  entre  le  Clero-c  6;  le 
Parlement,  parce  que  l'intent'ion  du 
Roi ,  étoit  de  juger  incefTamment  l'af- 
faire; que  fi  la  Compagnie  l'avoir 
agréable,  il  en  feroit  lui-même  la  lec- 
ture ,  ce  qu'il  a  fait;  &  l'Aflcmblée 
ayant  loué  &  approuvé  lefdits  mémoi- 
res ,  elle  a  prié  Mgr.  le  Préfident  dc 
vouloir  les  donner,  pour  être  inférés 
dans  le  Procès-verbal  ;  ce  qui  a  été  ré- 
folu &  arrêté  d'un  commun  confen- 
temcn  t. 

Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rheims  a  pris 
le  bureau.  Se  a  rapporté  &  juftifié  les 
endroits  cités  dans  les  mémoires ,  & 
qui  ont  été  tirés  du  Cérémonial  de 
Godcfroi,  de  l'année  1619,  fur  ce  qui 
s'cft  pafte  en  l'année  1 548  ,  aux  céré- 
monies des  obfeques  du  Roi  Henri  II 
&  du  Duc  d'Alençon,  où  les  Cardi- 
naux &  le  Clergé  furent  falués  im- 
médiatement après  les  Princes  du  deuil. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chev.  dc  Rouen  a  dit,  que  il  la  Com- 
pagnie l'agréoit,  il  feroit  nécclfaire  de 
dépêcher  à  la  Cour  M.  l'Abbé  de  la 
Hoguette ,  Agent,  pour  aller  porter  au 
Roi  les  mémoires  ,  qui  ont  été  drelles 
pour  les  fduts,  entre  le  Clergé  &  le 
Parlement.  L'AfTemblée  a  chargé  M. 
l'Agent  d'aller  promptement  ,à  Saint- 
Germain  ,  remettre  lefdits  mémoires 
entre  les  mains  dc  S.  M. 

Le  ij  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  Je 
Préfident  a  dit  ,  que  M.  l'Abbé\fe  la 
Hoguette,  Agent,  étant  de  retour  de 
Samt-Germain  ,  où  la  Compagnie  l'.a- 
voit  dépêché,  il  lui  rcndroit  compte  , 
fi  elle  l'avoit  agréable  ,  dcs.afî"aires  dont 
elle  l'avoit  chargé  :  après  quoi  prenant 
la  parole,  il  a  dit,  qu'il  avoit  été  à 
Saint-Germain  ,  fuivant  l'ordre  qu'il 
en  avoit  eu;  qu'ayant  vu  M.  Colbert, 
il  lui  avoir  dit,  qu'il  avoit  les  mémoi- 
res que  la  Compagnie  avoit  dreffés 
pour  juftificr  la  poflefiion  où  le  Clergé  ■ 
étoit  d'être  falué  avant  le  Parlement 
dans  les  cérémonies;  qu'il  lui  avoic 
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demandé  la  communication  de  ceux  du 
Parlement,  t>:  que  mondit  Sr.  Colbert 
lui  avoit  répondu,  qu'il  s'étoit  chargé 
de  remettre  lefdits  mémoires  au  Roi, 
&  de  parler  à  S.  M. ,  pour  procurer  à 
la  Compagnie  d'en  avoir  la  communi- 
carion. 

Le  16  Juillet,  M.  l'Abbé  delà  Ho - 
guette  a  dit,  qu'il  avoit  reçu  un  pa- 
quet de  lettres ,  adrellé  à  Mellicurs  les 
Agents ,  dans  lequel  lé  font  trouvés  les 
Mémoires  du  Parlement,  concernant 
la  prétention  que  ce  Corps  a  d'être  la- 
lué ,  dans  les  cérémonies  des  obliques , 
immédiatement  après  les  Princes  du 
deuil.  Mgr.  le  Prélidcnt  a  ordonné  , 
que  lefdits  Mémoires  fuflent  remis  en- 
tre les  mains  de  M.  le  Secrétaire,  au- 
quel il  a  enfuite  ordonné  de  les  lire, 
&  la  Compagnie  en  ayant  oui  la  lec- 
ture, a  prié  Mgr.  le  Préfident  &  Mgr. 
le  Coadjuteur  de  Rheims  ,  de  prendre 
la  peine  de  répondre  auxdits  Mémoi- 
res. 

Mémoires  far  1=  Le  19  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
différend  des  fa-  remis  à  M.  l'Abbé  de  Lefleins,  Secré- 
s'i/pS  '°  ''''  taire,  les  Mémoires  que  la  Compagnie 
a  préfentés  à  Sa  Majefté,  lur.le  difté- 
rcnd  des  faluts  entre  le  Clergé  &  le 
*  Voyez  CCS  Parlement.  * 
Mémoires, Lc  1 3  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
Jupfic.N  .V.  ^.^^  ^^^^  Compagnie  avoit  chargé 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rheims  &.  lui 
de  drefler  la  réponfe  aux  Mémoires  du 
Parlement  de  Paris ,  concernant  les 
fiilutations  dans  les  cérémonies  des 
pompes  funèbres.  Qu'ils  l'avoicnt 
dreffée  ;  mais  qu'avant  que  d'en  faire 
laleiture,  il  feroir  à  propos  de  faire 
relTouvenir  la  Compagnie  des  princi- 
paux chefs  que  le  Parlement  a  avancés 
pour  établir  fon  prétendu  droit  ;  ce  qui 
avant  été  fait  par  Mgr.  le  Préfident, 
léclurc  a  été  faite  enfuite  de  la  réponle 
auxdits  Mémoires,  que  l'Allemblée  a 
louée  8c  approuvée,  en  ordonnant  à  M. 
le  Secrétaire  de  l'inférer  dans  le  pro- 
cès-verbal ,  comme  aufli  les  Mémoires 
du  Parlement,  &  ce,  dans  deux  co- 
lonnes, pour  mieux  Se  plus  clairement 
juftifier  les  droits  du  Clergé. 

Mgr.  l'Ev.  d'Ufcz  a  pris  la  parole , 
Prétention  du     ^    diverfes  réHexions  que  la  Com- 

Parl.  ,  (lue  les  Lv.     r       .  r  ■         r       :  '  ■  1 

ne  peuvent  pas  pagnic  a  faites  iur  les  prétentions  du 
taircmblei,  hors  Parlement,  &  a  dit,  qu'il  étoit  d'une 
Géa.°X  Clergé.'  trcs-grandc  conléquencc  de  s'oppofer 
°    aux  maximes  dudit  Parlement,  puif- 
qu'il  ofe  avancer  que  les  Evêques  ne 
peuvent  pass'alTcmbler,  ni  faire  corps , 
pendant  l'intervalle  qu'il  v  a  entre  les 
Allemblées-Générales  du  Clergé ,  d'au- 


tant que  l'on  peut  juftifier  le  contrai-  iifaiîcconttalre 
re,  par  ce  qui  s'eft  pratiqué  du  temps  établi  pour  la 
du  Règne  du  feu  Roi;  ce  qui  doitobli-  ™S^t?E^! 
ger  la  Compagnie,  pendant  le  cours  fe. 
de  cette  Allemblée  ,  de  faire  de  très- 
humbles  inllances  à  Sa  Majefté  ,  afin 
qu'il  lui  plaife  de  maintenir  les  Evê- 
ques dans  le  pouvoir  de  faire  des  pe- 
tites Aficmblées,  qui  font  abfolumeni 
néccllaires  pour  la  eonlervanon  des  in- 
térêts de  l'Eglile. 

Mgr.  le  l^réfidcnr  a  dit,  qu'en  1650, 
1655  &  1660,  les  procès-verbaux  (ont 
chargés  de  délibérations  pour  fupplicr 
le  Roi  de  permettre  Icfdites  Aflemblécs 
particulières.  Et  que  dans  l'intervalle 
qui  s'eft  pallé  de  la  dernière  à  celle- 
ci,  il  s'en  eft  tenu.  Si  qu'il  ne  doute 
point  que  Sa  Majefté  ne  le  permette 
toujours  dans  les  occafions  néccllaires 
pour  le  bien  de  l'Eglife.  Sur  quoi  M. 
le  Promoteur  a  repréienté,  qu'il  étoit 
abfolument  néceflaire  que  l'Affemblée 
fîtconnoître  à  Sa  Majefté,  la  néccfiité 
oîi  font  quelquefois  les  Agents  d'af- 
femblcr  les  Prélats,  qui  fe  trouvent  à 
Paris,  fur  les  aftaires  confidérables  qui 
arrivent  au  Clergé,  qui  iouvcnt  ne 
peuvent  réuflir  que  par  l'autorité  de 
ces  petites  Ailémblées;  ce  qu'il  avoit 
remontré  à  la  fin  de  la  dernière  géné- 
rale,  prévoyant  bien  les  difficultés  qu'il 
y  avoit  d'en  convoquer  de  particulières 
après  fa  léparation. 

La  Compagnie  a  prié  Mgr.  le  Pré- 
fident, de  faire  connoître  à  S.  M.  la 
néccflité  de  ces  Aflcmblées  particuliè- 
res de  Mgrs.  les  Evêques,  &  les  avan- 
tages que  l'Eglife  peut  en  recevoir, 
lorfqu'il  prélewtera  au  Roi,  avec  Mgr. 
le  Coadjuteur  de  Rheims  ,  la  réponfe 
du  Clergé  aux  Mémoires  du  Parle- 
ment ;  &  cependant  il  a  prié  Mgrs.  les 
Evêques  d'Uiez  &  de  Coufcrans  ,  de 
dreller  un  Mémoire  refpcctueux  pour 
juftifier  de  l'ufage  des  petites  Aflem- 
blécs, dans  lefquellcs  il  ne  s'eft  jamais 
rien  palfé,  qui  n'ait  été  conforme  à  la 
volonté  des  Rois  &  pour  les  intérêts 
de  rEglife. 

Le  9  Août,  fuivant  la  délibération  ^ 
du  Mercredi,  23  Juillet,  par  laquelle  ^"ckrgé^ 
il  fut  ordonné  que  le  Mémoire  du  Pari, 
de  Paris,  concernant  les  falutations 
dans  les  cérémonies  des  pompes  funè- 
bres, &;  la  réponfe  faire  par  Mgrs. 
l'Archev.  de  Rouen  &  Coadjuteur  de 
Rheims,  {croient  inlérés  dans  le  pro- 
cès-verbal en  deux  colonnes  ;  Mgr.  le 
Préfident  a  remis  lefdirs  Mémoire  Se 
réponfe  à  M.  l'Abbé  de  Lefleins,  Se- 
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*Voy5z  laié-crétLiire  de  l'Aircmbléc,  qui  les  a  in- 

ponfc  du  Cletgc  ,-,   ,    ^  l 
au  Mdm.  du  Pari,  l^"^^^'  ^ 

Pitces  Jupfcazi-  Lc  1 7  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Coufe- 
vis.ti'.yi.  j^j.^  qu'il  avoit  reçu  une  lettre 

r'r::::i::'       ^gr.  TEv.  d-Aeqs,  lequel  rmplore 
.  la  protecbion  de  l'Ailembléc  dans  une 

Sédition  contre  ,-\    \  r 

M.  rEv.  d'Acc]s  attairetachculc,  &  de  tres-grande  eon- 
&  quelques  Eccl.  lequencc    pour   l'Epifeopat  ;  fur  ce 

Ion  Dioceft.        ?  If-  I  r  r\ 

qu  ayant  voulu  raire  publier  une  Or- 
donnanee,  qui  concerne  Ion  Séminai- 
re ,  le  peuple  ,  s'imaginant  que  c'écoit 
une  Ordonnance  de  l'Intendant  pour 
le  fait  de  la  Gabelle,  fit  une  fédition 
fi  grande,  que  plufieurs  Eccléfiaftiques 
y  turent  outragés  par  le  peuple,  &  il 
y  en  eut ,  qui  furent  tellement  battus , 
qu'il  en  demeura  fur  la  place  :  ce  qui 
l'obligea  lui-même  de  fe  réfugier  dans 
une  mailon  de  campagne ,  oîi  il  fut 
alliégé,  comme  la  relation,  qu'il  de- 
iîre  être  vue  par  la  Compagnie,  le 
porte  ;  &  fuivant  les  informations  qu'il 
a  fait  faire,  que  l'on  remettra  à  M.  le 
Promoteur. 

Mgr.  le  Préfident  a  fait  connoître 
comme  cette  affaire  eft  de  grande  im- 
portance ,  &  que  la  Compagnie  a  un 
très-grand  intérêt  d'empêehet  de  pa- 
reils défordrcs,  qu'elle  en  doit  pour- 
luivre  la  réparation,  après  que  Mgr. 
l'Ev.  de  Couferans  aura  conféré  des 
moyens  avec  M.  le  Promoteur  ,  qui 
pourra  en  informer  la  Compagnie  ;  la- 
quelle après  prendra  les  délibérations 
nécelTaires  ,  pour  faire  avoir  à  Mgr. 
l'Ev.  d'Acqs  la  réparation  qu'il  doit 
attendre  d'un  attentat  lî  violent  &  lî 
extraordinaire. 

Le  19  Juillet,  M.  le  Promoteur  a 
fait  le  rapport  des  pièces  que  Mgr.  l'Ev. 
de  Couferans  lui  avoit  remif  es  ci-devant 
entre  les  mains,  concernant  la  fédi- 
tion faite  contre  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs  & 
quelques  Ecclélîatfiques  de  fon  Dio- 
cefe ,  dont  il  y  en  a  eu  un  qui  a  été  très- 
maltrairé ,  comme  il  a  paru  par  les  in- 
formations ,  dont  il  a  fait  lecture ,  com- 
me il  paroît  auffi  par  le  mémoire  de 
mondit  Sgr.  d'Acqs,  fait  en  forme  de 
procès-verbal,  contenant  ce  qui  s'eft 
paffé  dans  cette  fédition. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  Mgr. 
l'Ev.  d'Acqs  demandoit  confeil  à  la 
Compagnie,  pour  favoir comme  il  dc- 
voit  en  ufer  en  cette  occafion  ,  qu'il 
voudroit  bien  préférer  les  loix  de  l'E- 
glife  à  la  rigueur  de  la  juftice. 
Satisfaffion  or.     ^S'-     Coadjutcur  de  Rhcims  a  dit , 
donnée  par  le    que  cette  afiaire  a  été  terminée  à  la 
R-"'-  fatisfaclion  de  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs ,  par 

les  ordres  de  Sa  Majefté;  ce  qui  a  obli- 
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gé  la  Compagnie  de  prier  Mgr.  l'Ev.  de 
Couferans  d'écrire  à  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs, 
que  la  juffice  du  Roi  avoit  devancé 
les  plaintes  que  l'Aflemblée  dcvoit  faire 
à  Sa  Majeflé,  de  la  fédition  émue  con- 
tre lui  Se  centre  les  Eccléfiaftiques  de 
ion  Diocefe  ;  mais  que  la  rép.ai-ation 
que  le  Roi  vouloit  en  faire  ,  feroit  aufli 
changer  fes  plaintes  en  de  très-hum- 
bles remerciements.  Que  lî  pourtant 
l'affaire  n'étoit  pas  entièrement  con- 
fomméc  à  fa  fatisfadion  ,  elle  s'cm- 
ploicroit  pour  lui  faire  avoir  une  ré- 
paration Canonique,  &  proportionnée 
aux  injures  qu'il  a  reçues. 

Le  1 1  Août,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
de  Couferans  a  dit ,  que  pour  marquer 
fa  diligence  pour  les  ordres  de  la  Com- 
pagnie, il  avoit  parlé  à  M.  le  Chance- 
lier de  l'affaire  de  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs, 
qui  lui  avoit  dit  que  l'inftancc  n'avoir 
pas  encore  été  rapportée  par  M.  de 
Benard  Rézé ,  qui  en  étoit  le  Rappor- 
teur. 

Le  1 2  Septembre,  Mgr.  le  Préfident  Omragcs  fti» 
a  dit,  que  Mgr.  l'Ev.  du  Pui  lui  avoit  "  Ju 
mandé  qu'ayant  voulu  faire  la  vifîte  f^^dela!:?.'- 
dune  Eghfe  Collégiale  de  fon  Dioce- Paulin, 
fe,  on  avoit  commis  d'étranges  vio- 
lences contre  fa  perfonne  6c  contre 
ceux  qui  l'accompagnoient ,  &  qu'il 
écrivoit  une  lettre  ,  adreffante  à  la 
Compagnie  ,  dans  laquelle  les  mêmes 
plaintes  feroient  portées,  &  y  feroient 
fans  doute  plus  étendues,  &  ainfî  qu'il 
n'y  avoit  qu'à  en  donner  la  levure  à 
la  Compagnie;  ce  qui  ayant  été  fait, 
l'Alfemblée  a  oui  ,  avec  une  fenfible 
douleur,  les  outrages  qui  ont  été  faits 
à  mondit  Sgr.  du  Pui ,  en  exerçant  une 
des  principales  fonttions  de  ion  mi- 
nifterc ,  qui  eft  la  vilîte  ,  &  que  des 
Eccléfiaftiques ,  par  la  proteftion  que 
des  puiffances  féculieres  leur  donnent, 
fe  foient  portés  à  ces  extrémités,  de 
faire  fonncrle  tocfin  fur  leur  Evêque, 
l'aient  chargé  d'injures  &  de  menaces 
furieufes,  &  aient  fait  tous  les  mau- 
vais traitements  poflibles  à  ceux  qui 
l'accompagnoient  dans  cette  fondion. 
Mais  comme  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  Mgr.  du  Pui  étoit  parti  pour  venir 
porter  lui-même  fa  plainte  au  Roi  &;  i 
rAffemblée,  la  Compagnie  a  été  d'a- 
vis de  furlcoir  fa  délibération  fur  cette 
affaire  jufqu'à  l'arrivée  dudit  Sgr.  Ev. 

Le  1 9  Septembre ,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit  ,  qu'il  venoit  d'être  averti  que 
Mgr.  l'Ev.  du  Pui  étoit  au  Cloître, 
qui  demandoit  audience  à  la  Compag- 
nie, S<.  en  même-temps  il  a  prié  Mgr. 


Difcoiirsdc  M 
l'Ev.  du  Pui  à 
l'Aflcmblcic. 


rai, 
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VEv.  de  Marfeille  &  M.  l'Abbé  Pradcl 
de  l'aller  recevoir  avec  un  de  Mrs.  les 
Agenrs.  Etant  entré ,  &  ayant  pris  la 
place  fuivant  l'ordre  de  l'on  Sacre  ,  il  a 
dit: 

Qu'ayant  été  néccffité  de  dilconti- 
iiucr  les  vilîtcs,  par  le  trouble  que  les 
Officiers  &  habitants  du  lieu  de  Saint- 
Paulin  ,  petite  ville  de  l'on  Diocele  en 
Auvergne  ,  lui  avoient  donné  dans  fes 
fondions  Epilcopales,  il  avoit  cru  être 
obligé  d'en  venir  informer  l'AUemblée , 
Se  lui  demander  fes  fages  &  prudents 
confeils,  fur  la  conduite  qu'il  avoit  à 
tenir  pour  la  réparation  d'une  injure, 
par  laquelle  tout  l'Epifcopat  étoit  blcflë 
dans  fa  perfonne,  &  dans  une  atlion 
des  plus  elTentielles  &  des  plus  faintes 
de  fon  Miniftcre. 

L'EMife  Collégiale  de  Saint-Paulin 
pf£p:/rr  a  été  fe  premier  Siège  des  Evêqucs  du 
Siège  des  Ev.  du  Pui:  elle  s'étoïc  toujours  maintenue 
dans  une  grande  difcipline,  jufqu'aux 
derniers  temps,  que  cet  efpric  de  fer- 
veur &  de  zele,  qui  lui  avoit  été  inf- 
piré  par  fes  premiers  Prélats,  dilciples 
de  faint  Pierre  ,  s'étant  relâché  ,  elle 
eft  tombée  dans  le  dernier  délordre. 
Sa  dernière  conduite ,  fi  différente  de 
la  première ,  l'y  auroit  attiré  d'abord 
qu'il  fut  facré,  pour  y  apporter  quel- 
que remède,  fi  des  confidérations  par- 
ticulières ne  l'avoient  obligé  de  remet- 
tre fa  vifite  dans  un  temps  oli  il  pour- 
roit  en  attendre  plus  de  fruit.  Mais  le 
déréMement  de  ce  Chapitre  s'augmen- 
tant^tous  les  jours ,  il  n'avoit  pas  cru 
pouvoir  la  différer  plus  long-temps  , 
ni  dillimuler  un  mal  qui  preffoit  & 
d'une  dangereufe  conféquencc.  Le  Ser- 
vice divin  négligé  &  prefque  aban- 
donné, les  Eccléfiaftiques  fans  aucune 
marque  extérieure,  &  moins  encore 
de  fentiment  intérieur  de  leur  profef- 
fion  &  de  leur  état  ;  quantité  d'autres 
défordres,  dont  on  ne  peut  fe  fouvenir 
fans  honte  ,  ni  parler  fans  douleur.  Les 
tombeaux  des  Saints ,  premiers  Evê- 
qucs de  ce  lieu ,  enlevés  Se  fouillés  d'au- 
torité privée,  &  leurs  Reliques  indif- 
crétement   mêlées  parmi  les  os  des 
particuliers,  ont  été  les  véritables  & 
religieux  motifs  qui  l'ont  obligé  de  s'y 
tranfporter,  le  25  Août  dernier,  après 
en  avoir  fait  avertir  le  Chapitre  &  les 
habitants  du  lieu ,  en  la  manière  accou- 
tumée, aux  Prônes  de  leurs  MeffesPa- 
roiffiales.  Mais  les  Confuls  &  les  Offi- 
ciers de  ladite  ville, qui  avoient  affecté 
de  ne  pas  fe  trouver  à  fon  entrée  Se 
ouverture  de  fa  vifue,  pour  fc  difpcn- 
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fer  de  lui  rendre  les  honneurs  qui  lui 
étoicnt  dus,  ainfi  qu'il  le  pratique,  8c 
par  un  mépris  de  fa  perlonne  &;  de  fa 
dignité ,  qu'il  avoit  diliimulé  ,  parurent 
le  lendemain  à  fes  côtés  dans  le  Sanc- 
tuaire Se  fur  l'Autel  même  ,  comme  il 
procédoit  à  la  vilite  du  St.  Sacrement 
&  à  la  vérification  des  Reliques,  oîl, 
après  l'avoir  diverles  fois  inlulté  ,  lui 
avoir  dit ,  qu'ils  avoient  droit  de  pren- 
dre connoiffance  de  ce  qu'il  taifoit  ; 
qu'ils  s'oppofoient  à  tout  ce  qu'il  pré- 
tcndoit  faire  à  l'égard  des  Reliques, 
Se  qu'ils  vouloient  l'empêcher  de  les 
emporter;  auroienc  introduit  un  No- 
taire ,  qui ,  avec  le  même  emporte- 
ment, fit  divers  aftcs  Se  procédures 
contre  lui,  jufques  (ur  la  marche  de 
l'Autel.  A  quoi  plulicurs  particuliers 
habitants  ,  animés  par  le  mauvais  exem- 
ple de  leurs  Officiers  ,  ajoutèrent  en- 
core diverfcs  paroles  outrageantes  ,  Sc 
de  mépris  pour  fa  pcrlonne  &  pour 
fon  caraûere.  Pendant  tout  ce  procédé 
d'un  très-grand  bruit  qui  le  faifoit  dans 
l'Eglife, ayant  fcellé  de  fon  fceau  Epif- 
copal  la  chaffe  des  Reliques  ,  qui  lui 
avoient  paru  lu(pe£ies  ,il  la  renvoya  par 
l'un  des  Sacriltams ,  pour  la  remettre 
dans  fon  lieu  ordinaire  :  Se  comme  il 
prit  fa  marche  pour  aller  faire  la  vifite 
dans  la  Sacriftie,  on  cria  tout  haut, 
//  /e  faut  dépouilhr  ù  le  fouiller ,  il 
emporte  nos  RcUtjues  y  Se  en  même- 
temps  le  peuple  leroit  couru  en  foule 
aux  portes  de  l'Eglife,  qu'on  auroit  fer- 
mées ,  &  fonné  à  diverfes  reprifes  le 
tocfin  fur  lui  &  fur  fes  affiliants  ;  8c  fi 
par  la  modération  de  fa  conduite,  il  n'a- 
voit calmé  ces  efprits  mutins,  on  au- 
roit apparemment  attenté  à  fa  perion- 
nc  &  à  fa  vie. 

Que  cette  entrcprife  étoit  fi  extraor- 
dinaire Se  de  fidangereufe  conféquencc, 
dans  un  pays  de  montagnes,  où  on 
avoit  très-peu  de  fentiments  de  Reli- 
gion, Se  moins  encore  de  crainte  de 
la  juftice  ;  que  fi  elle  étoit  tolérée ,  elle 
produiroit  de  très-méchants  effets ,  6c 
le  rendroit  inutile  ,  Se  fans  efpérance 
de  faire  aucun  fruit,  s'il  n'avoit  la  li- 
berté des  fondions  les  plus  augiiftes  Sc 
les  plus  faintes  de  fon  Miniftere.  Qu'il 
n'avoit  point  voulu  décerner  de  pei- 
nes ,  ni  fe  fervir  de  l'autorité  qu'il 
avoit  de  fe  faire  juftice  par  l'excom- 
munication ou  par  l'interdit.  Mais  que 
cette  affaire  regardant  tout  l'Epifcopat 
en  général,  il  avoit  recours  à  l'Aflëm- 
blée,  pour  la  fupplicr  très-humblement 
de  lui  prefcrire  ce  qu'il  avoit  à  faire 
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pour  procurer  la  réparation  de  cette 
iujurc,  dont  il  n'y  avoit  point  d'exem- 
ple, &  qui  étoic  Cl  nécciiàire  pour  ré- 
tablir la  difciplinc,  &  maintenir  l'au- 
torité Epil'copale  dans  l'on  Dioccfe. 
Qu'il  avoit  apporté  fon  procès-verbal 
en  bonne  forme,  chargé  de  tout  ce  qui 
s'écoit  paffe,  pour  mieux  en  informer 
l'Aflcmbléc,  dont  il  prcndroit  la  loi 

reccvroitdc  lalage  &  prudente  con- 
duite la  règle  de  la  lienne. 
RcponfcdcM.      Mgr.  le  Prélident  lui  a  dit,  que  la 
icPrciidcnt.        Compagnie  avoit  entendu  avec  dou- 
leur les  plaintes,  &  qu'elle  s'emploie- 
roit  pour  lui  faire  avoir  fatisfaclion  de 
la  réiïftance  qu'il  a  trouvée  dans  fes  peu- 
ples, l'ayant  prié  pour  cet  cfFet  de  re- 
mettre entre  les  mains  de  M.  le  Secré- 
taire les  actes  &  pièces  juftificatives  de 
fa  procédure.  Après  quoi  il  s'cft  retiré 
dans  le  même  ordre  qu'il  cft  entré  dans 
CommifTatres    l'Airembléc.   Et  Mgr.  le  Préfident  a 
nommas  pour     nouimé  pout  Commiffaires  de  cette  af- 
„.  tan-c  Mgrs.  les  Evequcs  dUfcz  &  de 

Marfeille ,  &  Mrs.  les  Abbés  de  Cha- 
vigni  Se  de  f  romcntieres. 
I.=«r  rapport.       Le  2j  Septembre,  de  relevée,  Mgr. 

l'Ev.  d'Ufez  adit,  que,  fuivant  l'ordre 
qu'il  avoit  reçu  de  la  Compagnie,  il 
avoit  vu  les  procès-verbaux,  qui  lui 
avoient  été  remis  de  la  part  de  Mgr. 
l'Ev.  du  Fui,  au  fujet  de  l'infulte  & 
du  manquement  de  tefpedl  des  habi- 
tants de  Saint-Paulin,  qui,  au  lieu  de 
rendre  les  honneurs  qu'ils  dévoient  à 
leur  Evêque,  faifant  fa  vifite  dans  ce 
lieu,  ont  ionné  le  tocfin  fur  lui,  fous 
prétexte  qu'il  vouloit  enlever  leurs  Re- 
liques, qu'il  avoit  defléin  de  vilîter  : 
enforte  que  le  tumulte  y  fut  fi  grand, 
qu'il  cftime  que  la  Compagnie  doit 
s'inréreffcr  en  fa  faveur,  pour  lui  faire 
avoir  iatisfaclion  d'un  procédé  fi  peu 
reipeclueux,  &c  qui  pourroit  avoit  de 
fâcheuies  conléquences ,  fi  l'infolence 
de  ces  fa£tieux  n'étoit  réprimée.  Mgr. 
le  Préfident  a  dit ,  que  Mgr.  d'Ulez 
avoit  fi  bien  repréfenté  l'intérêt  que 
la  Compagnie  doit  prendre  dans  cette 
affaire,  qu'il  croit  que  pour  en  tirer  la 
réparation  nécelTàire ,  il  feroit  à  pro- 
pos que  la  Compagnie  fuppliât  S.  M. 
d'ordonner  à  l'Intendant  de  cette  Pro- 
vince de  le  tranlporter  fur  les  lieux, 
pour  informer  du  fait  dont  il  s'agit; 
afin  que ,  fi  les  chofes  le  trouvent  être 
conformes  aux  plaintes,  le  châtiment 
en  foit  fait  pour  le  maintien  de  la 
dignité  de  l'Epifcopat  ;  &  Mgrs.  les 
Commiffaires  de  cette  affaire  ont  été 
priés  d'en  parler  à  Sa  Majefté ,  immé- 
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diatement  après  la  remontrance  des 
Réguliers. 

Le  3  Oélobrc ,  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  a 
dit,  que,  luivant l'ordre  que  Mgr.  l'Ev. 
de  Marfeille  &  lui  avoient  reçu  de  la 
Compagnie,  ils  avoient  parlé  au  Roi, 
touchant  l'inlulte  qu'avoit  reçue  Mgr. 
l'Ev.  du  Pui  dans  fa  vifite  en  la  ville 
de  Saint-Paulin,  &  que  le  Roi  leur  a 
répondu,  qu'il  donneroit  ordre  qu'on 
en  informât ,  pour,  fur  le  rapport  qui 
en  feroit  fait,  ordonner  qu'on  lui  en 
fît  les  réparations  néceffaires. 

Le  12  Août,  de  relevée,  Mgr.  le  Ecclis.  vixis. 
Préfident  a  dit,  qu'un  Prêtre  du  Dio- 
cefc  de  Soiffons  lui  avoit  donné  une  ^  Curé  lu  Dioc. 
Requête,  par  laquelleil  le  plaint,  que 
les  Parodiicns  le  font  foulevés  contre 
lui,  étant  fomentés  par  un  Prêtre  du 
Diocefc  de  Beauvais.  La  Compagnie 
a  prié  M.  l'Abbé  Bailli  d'envoyer  les 
pièces  juftificatives  de  fcs  plaintes  à 
Mgr.  l'Ev.  de  Soiffons,  pour,  fur  l'a- 
vis  que  la  Compagnie  en  recevra,  pren- 
dre telle  délibération  qu'elle  le  jugera 
à  propos. 

Le  2  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de  Curé  du  DioC* 
Meaux  a  rapporté  une  Requête  d'un 
Curé  du  Diocefe  de  Chartres ,  par  la- 
quelle il  expofe ,  qu'il  y  avoit  deux 
Cures  voifincs  dans  fa  Paroiffc,  donc 
la  réunion  a  été  faite  dans  les  formes; 
que  cependant  un  Gentilhomme  du 
lieu ,  qui  y  avoit  confenti ,  a  refufé  de 
payer  les  dîmes,  pour  quoi  il  fut  af- 
iigné  pardevant  le  Juge  d'Etampes,  ou 
le  Gentilhomme  demanda  fon  décli- 
natoire  aux  Requêtes  du  Palais ,  &  oii 
le  Curé  a  été  maintenu  dans  la  percep- 
tion des  dîmes,  avec  option  au  Gen- 
tilhomme de  lui  payer,  dans  huitaine, 
300  livres  de  portion  ou  les  dîmes.  La 
huitaine  expirée,  le  Curé  entra  en  jouif- 
fance  des  dîmes.  Sur  quoi  le  Gentil- 
homme s'eft  pourvu  au  Grand-Confeil  , 
comme  s'agifiant  de  portion  congrue. 
Le  Curé  s'efl  lafle  de  telles  chicanes  , 
&  a  réfigné  fa  Cure.  Le  nouveau  Curé 
étant  afligné  au  Grand-Confeil,  s'eft 
pourvu  par  Requête  au  Parlement,  oit 
le  Gentilhomme 'a  été  amendé;  mais 
comme  le  Gentilhomme  s'eft  depuis 
pouvu  au  Confcil-Privé,  pour  deman- 
der un  renvoi  au  Grand-Confeil ,  le 
Curé  au  contraire  l'a  demandé  au  Par- 
lement ;  ce  qui  l'oblige  de  demander 
la  protedion  de  l'Alfemblée,  contre 
les  vexations  du  Gentilhomme.  Mgr. 
le  Préfident  a  prié  Mgr.  de  Meaux  de 
voir  ce  qu'il  eft  à  propos  de  faire  ,  afin 
qu'on  puilTc  tirer  ce  pauvre  Eccléfiaf- 

tique 
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tique  de  ropprcllion  qu'il  loufFre,  & 
d'en  parler  à  M.  le  Chancelier  &  au 
R.appoi  tcur  de  l'affaire. 

Le  25  Scpr.dc  rclev.,  Mgr.  lePréfiJ. 
a  rcprélenté ,  qu'il  y  avoir  un  Ecclé- 
iiaftiquc  ,  qui  réclamoit  la  protcttion 
de  l'Allemblée,  afin  qu'elle  lui  donnât 
des  Commiiraires  ,  pour  examiner  (on 
innocence.  Mgr.  de  Montauban  &  M. 
Froment  ont  été  priés  d'examiner  fon 
affaire,  &  d'en  faire  après  le  rapport  à 
la  Compagnie. 
Infult.  faite  à     Le  z6  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 
l'AbbcdcCom-  Coufcrans  a  rapporté  .à  la  Compagnie 
bdonguc.  Requêre  ,  que  lui  préfcnte  M.  de 

Labouriade,  Abbé  de  Combelongue,  en 
fon  Diocefe ,  par  laquelle  il  remontre, 
que  lui  &  fcs  prédéceffeurs  ont  joui 
paifiblement  d'un  droit  annuel  de  icize 
fetiers  de  fel ,  à  prendre  fur  le  falin  de 
Camarade ,  dans  le  Comté  de  Foix ,  & 
qu'ils  y  avoient  toujours  été  mainte- 
nus par  divers  Arrêts  &  Sentences  , 
quand  ils  y  avoient  été  troublés,  par 
ceux  qui  faifoicnt  la  recherche  des 
droits  du  Roi  dans  led.  Comté  ;  que  l'an 
68 ,  il  fut  affigné  devant  les  Commis 
à  la  recherche  des  biens  ufurpés  &  re- 
célés  du  Domaine,  pour  avoir  à  produi- 
refcs  rirres,  6c  condamné  fans  lui  avoir 
laiffé  le  temps  compétent  pour  la  ré- 
préfcntation  d'iceux ,  ni  laiflé  copie  des 
actes  ,  au  délaiflement ,  &;  .à  la  rcftitu- 
tion  depuis  29  ans, quoiqu'il  n'yen  eût 
que  dix  qu'il  étoit  en  poffcllîon  de  Ion 
Abbaye  ;  en  vertu  de  laquelle  Ordon- 
nance de   condamnation  ,  on  étoit 
venu  chez  lui ,  &  dans  fon  Château  de 
Porte-Eclufe,  à  main  armée,  injurier 
fa  perfonne,  outrager  cruellement  les 
domeftiques  ,  enlever  fes  meubles  & 
fes  chevaux,  6c  cela  par  deux  fois; 
qu'ayant  fait  informer  de  ces  excès  , 
Si  s'étant  retiré  au  Préfidial,  par  voie 
de  recours,  il  obtint  la  main-levée  des 
chofes  falfies,  &  la  caufe  étant  préfen- 
tement  au  Confeil,  il  demandoit  à  la 
Compagnie  ,  qu'il  lui  plût  y  faire  in- 
tervenir Mrs.  les  Agents,  pour  le  fait 
civil,  &  qu'il  lui  plût  d'ailleurs  lui 
procurer,  auprès  du  Roi, la  réparation 
des  outrages  ,  qui  lui  ont  été  faits  en  la 
perfonne  Sien  celle  de  les  domeftiques  ; 
ce  qui  a  été  ordonné  parla  Compagnie  ; 
&  Mgr.  l'Archevêq.  de  Bourges  ayant 
reprélenté,  qu'il  a  une  affaire  de  pa- 
reille nature,  Mgr.  le  Préiident  l'a  prié 
de  conférer  avec  Mgr.  de  Couferans , 
pour  convenir  enlemblc  de  tous  les 
moyens,  qui  peuvent  procurer  ladite 
réparation  ,  &  cnfuite  d'en  parler  à  M. 
Tome  K. 
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Colbcrr,  &  Mgr.  de  Couferans  d'écrire 
à  M.  de  Bczons,  Intcndantcn  Langue- 
doc ,  &  Conimiilàire  établi  par  le  Roi 
pour  les  affaires  du  Domaine  ,  afin 
qu'il  ait  la  bonté  d'obliger  les  (ubdé- 
légués  de  réparer,  autant  qu'il  le  pour- 
ra, lefdites  infultes  ,  &  donner  toute 
iatisfadfion  audit  Sr.  Abbé. 

Affaires  Temporelles. 

Le  1 3  Juin  ,  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen 
a  reprélenté  ,  qu'il  a  vu  un  Arrêt ,  par    Grikis  du 
lequel  il  eft  porté  ,  que  le  Roi  rentrant  ™»"<"">™s- 
dans  fon  Domaine ,  tous  les  Greffiers 
des  Inlinuations  leront  obligés  de  rap- 
porter leurs  quittances  de  finance  pour 
être  rembourlés  ,  &  que  cependant  les    Arrêt,  portant 
Commis  du  Iraitant  leroient  piepo- j^s  Greffiers  des 
fés  en  leur  place,  encore  que  les  Gref-  infmuaiions. 
fes  des  Lifinuations  ne  loicnt  pas  com- 
pris dans  la  Déclaration  de  la  réunion 
du  Domaine.  L'Affembléj  s'eft  entre- 
tenue quelque  temps  là-deffus ,  pour 
voir  quels  moyens  il  y  auroit  pour  pré- 
venir le  préjudice  que  les  Dioceles  re- 
cevroient,  ii  cet  Arrêt  avoit  lieu.  M^r. 
l'Ev.  de  Montauban  a  remarqué,  que 
ces  offices  ont  été  fupprimés  dans  la 
plupart  des  Diocefes  de  Languedoc  , 
en  vertu  d'une  Déclaration  du  Roi , 
vérifiée  au  Parlement  de  Touloufe  ; 
&  Mgr.  l'Ev.  de  Tréguier  ayant  ajouté , 
que  le  Greffier  de  Ion  Diocelc  a  été 
dépoffédé,  il  a  été  rélolu  de  demander 
à  M.  Colbert  la  furféance  de  cet  Ar-  s^ff^ceMi: 

A      j        Sri.  Aii'1/^  1  Arrêt  demandée, 

ret ,  dont  M.  i  Abbe  du  Guemadeuc  a 

été  chargé,. &  que  lorfque  l'Affemblée 
fera  formée  ,  on  difeutera  l'affaire  à 
fond,  &  fur  le  rapport  qui  en  fera 
fait,  Mrs.  les  Agents  en  écriront  à  tous 
les  Diocefes. 

Le  1 7  Juin ,  M.  l'Abbé  du  Guema- 
deuc a  dit ,  que  pour  s'acquitter  de  la 
commilfion   qu'il  avoit   reçue  de  la 
Compagnie,  d'aller  à  Saint-Germain 
trouver  M.  Colbert,  pour  lui  parler  de 
l'entreprife  des  Traitants,  &  de  la  pré- 
tention qu'on  a  de  rendre  dom,aniaux 
les  Greffes  des  Inlinuations ,  établis 
dans  tous  les  Diocefes  de  France  ; 
il  en  avoit  entretenu  M.  Colbert  , 
Se  porté  les  plaintes  qu'on  en  recevoir 
de  tous  côtés  ;  &  qu'après  lui  avoir 
établi  le  droit  du  Clergé ,  il  lui  demanda 
que  l'on  fît  ceffer  ces  vexations  ,  qui 
étoient  d'un  grand  préjudice  au  Clergé, 
ou  bien  que,  fi  on  ne  pouvoir  pas  y  re- 
médier audi  promptement,  que  le  mal 
le  requéroit,  il  lui  plut  au  moins  de 
donner  un  Arrêt  de  lurféance.  Sur  quoi 
M 
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M.  Colbert  lui  fit  connoîirc  qu'il  étoit 
dans  une  très-bonne  difpofition  de  fcr- 
vir  &  de  fatisfairc  le  Clergé;  qu'il  s'in- 
formcroit  particulièrement  de  les 
droits,  &  que  cependant  il  écriroit  dans 
'.,  les  Provinces,  pour  arrêter  les  exécu- 

tions  des  Traitants,  ne  pouvant  don- 
ner un  Arrêt  pour  ce  regard  ,  qu'il 
n'en  eût  parlé  à  Sa  Majcfté,  &  qu'il 
feroit  fon  poflîblc  pour  faire  obtenir 
à  l'Aflcmblée  la  fatisfaûion  qu'elle 
deliroit. 

Mgr.  le  Préfident  a  pris  la  parole, 
&  a  dit,  que  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Rheims  &  lui ,  s'étoient  entretenus  à 
fond  avec  M.  Colbert,  depuis  que  M. 
l'Abbé  du  Guemadeuc  lui  avoit  parlé, 
qu'ils  l'avoient  trouvé,  non-feulement 
bien  informé  de  cette  affaire  ,  mais 
aufîi  très- bien  intentionné  pour  le  Cler- 
gé ;  qu'il  les  avoit  affurés  qu'il  écri- 
roit dans  les  Provinces,  afin  qu'on  ne 
dépoffédât  plus  les  Officiers  de  ces 
Greffes,  &c  que  Ci  on  lui  donnoit  un 
mémoire  de  ceux  qu'on  a  dépoffédés, 
il  y  mettroit  tout  l'ordre  qui  lui  feroit 
poflible. 

„  M.  le  Doyen  de  Luçon  a  rcpréfcnté 

Remarque  con-  \   ]  '    ■  /■  ■       j  a- 

Mcrabie  fui  la  ^  la  Compagnie ,  au  lujet  des  Greffes 
Ddcl.de  16^7,  des  Inlinuations  ,  que  par  la  Déclara- 
toachaDC,IesGrf  tio„  .g^.^^  jl  ^ft  po„é  ,  que  les 

Greffiers  pourront  contraindre  ceux 
qui  n'auront  pas  infinué  les  actes  qui 
doivent  l'être,  d'en  payer  les  droits  Se 
taxes,  comme  s'ils  l'avoient  été ,  &  que 
pour  cet  effet,  ils  pourroient  com- 
pulfer,  tant  le  regiftre  des  Secrétariats 
des  Evêques,  que  ceux  des  Notaires, 
pour  en  tirer  les  a6tes  qui  dévoient 
avoir  été  infinués,  Se  que  cette  con- 
trainte feroit  d'une  grande  conféqucn- 
ce  ,  contre  les  Eccléfiaftiques  q^ui  n'au- 
roient  pas  infinué ,  fi  les  Grcfi-es  tom- 
boient  entre  les  mains  des  Traitants. 
La  Compagnie  a  trouvé  cette  remarque 
confidérable,  &c  a  fait  les  réflexions  né- 
ceffaires ,  pour  y  remédier  en  fon  temps  ; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  Mgr.  l'Ev.  de 

Plaintes  fut  les  TréiTuier,  de  fe  plaindre  des  taxes  ex- 
taxes  estraotdi-  ^  ..     .  r    r  i 
naires  exigées  par  ttaordmaires ,  que  le  tont  payer  les 
es  Greffiers.       Officiers  de  ces  Greffes  ,  quoique  la 
première  taxe,  qui  a  été  faite  ,  loit 
affez  modique  ;  que  cependant  ils  pren- 
nent loo  livres  pour  les  établillements 
des  maifons  Eccléfiaftiques ,  &  même 
pour  celles  des  Séminaires;  ce  qui  étoit 
une  furcharge ,  oii  il  étoit  befoin  de 
mettre  quelque  ordre.  La  Compagnie 
a  remis  à  en  délibérer ,  lorlque  l'on  trai- 
tera cette  affaire  plus  à  fond;  &  pour 
cet  effet ,  M.  l'Abbé  de  Grammont , 
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Agent,  a  été  chargé  de  retirer  de  tous 
Mgrs.  les  Prélats  ,  un  mémoire  fur 
cette  matière,  &  d'en  écrire,  par  or- 
dre de  l'Affemblée,  une  lettre  circu- 
laire dans  les  Provinces. 

Le  2  5  Juin  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Sifteron  Différents  Gref- 
a  dit,  qu'il  avoit  un  Arrêt  entre  les 
mains  qui  dépoffcde  le  Greffier  des  In-  pa°t"les  Tt°aitants. 
finuations  de  fon  Diocefc.  La  Com- 
pagnie a  ordonné,  qu'il  fût  remis  à 
M.  l'Abbé  de  Grammont,  qui  a  été 
ci-devant  chargé  de  voir  M.  Colbert 
iur  d'autres  plaintes  de  pareille  nature. 

Le  iS  Juillet,  M.  le  Promoteur  a 
dit,  que  M.  l'Abbé  de  Ch.ambonas  lui 
a  remis  une  pièce  juftificative,  comme 
on  a  voulu  réunir  au  Domaine  du  Roi 
le  Greffe  des  Infinuations  du  Mans  , 
&  dépofféder  le  Greffier  des  Infinua- 
tions Eccléfiaftiques  ,  en  vertu  d'un 
Arrêt  du  Confcil,  en  faveur  de  Claude 
Vialct,  Traitant  pour  lefdirs  Greffes 
des  Infinuations;  ce  qui  l'a  obligé  de 
demander  à  la  Compagnie  fa  protec- 
tion en  faveur  de  Mgr.  l'Ev.  du  Mans 
&  de  fon  Diocefe,  pour  empêcher  que 
Ion  Officier  ne  foit  dépoffédé. 

La  Compagnie  a  ordonné  à  M.  le 
Promoteur  de  voit  M.  Colbert,  pour 
le  prier  de  faire  écrire  à  tous  les  Pro- 
cureurs-Généraux des  Chambres  des 
Comptes ,  de  faire  ceffer  toutes  les  pour- 
fuites  qu'on  fait  contre  les  Greffiers  des 
Infinuations. 

Le  II  Juillet,  M.  le  Promoteur  a 
dit, que,  luivantl'ordrequ'ilavoit  reçu 
de  la  Compagnie,  il  avoit  été  à  Saint- 
Germain,  oii  il  avoit  parlé  à  M.  Col- 
bert, au  fujct  des  plaintes  qu'on  reçoit 
des  Dioceles  fur  les  Greffes  des  Infi- 
nuations ,  dont  le  nommé  Claude  Via- 
let  veut  le  faifir  ,  en  vertu  d'un  Arrêt 
du  Conleil;  ce  qu'ayant  juftifié,  par 
les  faifies  qui  ont  été  faites,  M.  Col- 
bert a  promis  un  Arrêt  de  maintenue, 
pour  les  Officiers  établis  par  le  Clergé 
dans  les  Greffes  des  Infinuations  ,  & 
de  réintégrer  ceux  qui  en  auroient  été 
dépoffédés. 

Le  z3  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  la  Ro- 
chelle a  dit,  que  le  Syndic  du  Diocefe 
de  Bordeaux  lui  avoit  envoyé  les  piè- 
ces ,  pour  juftifier,  que  le  Greffier  des 
Infinuations  de  Bordeaux  avoit  été 
dépoffédé.  Sur  quoi  Mgr.  l'Evêque  de 
Marfcille  a  pris  la  parole,  &  adir, qu'il 
étoit  néceffaire  que  l'Arrêt,  que  Al. 
Colbert  avoit  promis  à  la  Compagnie, 
mît  abfolument  le  Clergé  à  couvert, 
pour  l'avenir,  des  pourfuites  des  Trai- 
tants, attendu  que  bien  fouvent  ils 
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abufcnt  des  baux  à  ferme,  qu'ils  pren- 
nent de  Sa  Majefté,  pour  les  étendre 
au-delà  de  les  intentions  ;  qu'd  feroit 
donc  à  propos  d'ordonner  à  M.  Loys  , 
Avocat  du  Clergé,  de  drcU'er  ledit 
Arrêt  général,  contenant  une  pleine 
&  entière  maintenue  des  Officiers  des 
Greffes  des  Inlinuarions  dans  tous  leurs 
droits,  Hins  qu'on  pût  jamais  les  con- 
fidérer  comme  appartenants  au  Do- 
maine du  Roi,  &  que  ledit  Arrêt  por- 
tât aulii  une  réintégration  de  ceux  qui 
auront  été  dépoiledés  dans  toute  l'é- 
tendue du  Royaume ,  lequel  on  ne 
prélentera  à  M.  Colbert,  qu'après  qu'il 
aura  été  examiné  &  approuvé  de  l'Af- 
femblée  ;  ce  qui  ayant  été  réiolu  par  la 
Compagnie,  elle  a  chargé  l'un  de  Mrs. 
les  An-ents  ,  de  faire  dreflér  ledit  Ar- 
rêt par  le  Sr.  Loys,  ion  Avocat,  pour 
être  va  dans  l'Allemblée  ,  avant  que 
d'être  remis  à  M.  Colbert. 

Le  30  Juillet,  M.  l'Abbé  des  Roches 
a  dit,  qu'il  a  reçu  des  lettres,  par  lel- 
quelles  on  l'a  prié  de  donner  avis  à 
l'Affemblée ,  que  le  Greffier  des  Infi-- 
nuations  du  Dioccfe  de  Tulles  a  été 
dépofTédé.  Mgr.  le  Préfident  l'a  prié 
de  remettre  les  pièces  juftificatives 
qu'il  en  aura,  entre  les  mains  de  Mrs. 
les  Agents  ,  qu'il  a  chargés  ,  de  la  part 
de  la  Compagnie,  de  pouriuivre  in- 
ceffamment  l'Arrêt  général ,  que  M. 
Colbert  a  promis  à  l'AiTcmbléc,  pour 
faire  que  les  Greffiers  des  Infinuations 
ne  fuilént  plus  vexés  pour  cela. 

Le  3  I  Juillet ,  M.  l'Abbé  de  Qfum- 
mont ,  Agent ,  a  dit ,  que  ,  fuivant  l'or- 
dre qu'il  avoit  reçu  de  l'Aflembléc  ,  il 
avoir  fait  dreffer  un  Arrêt  général  fur 
le  fait  des  Greffes  des  Infinuations ,  Se 
qu'enfuite  il  l'avoit  préfenté  à  M.  Col- 
bert, mais  qu'il  lui  avoit  répondu  ,  que 
Sa  Majefté  n'entendoit  donner  cet  Ar- 
rêt qu'avec  connoiffance  de  caule;  que 
néanmoins,  en  attendant  qu'elle  en 
fût  informée,  il  écriroit  aux  Inten- 
dants des  Provinces,  afin  qu'ils  fiflcnt 
furfeoir  toutes  chofes ,  Si  qu'elles  de- 
meurent dans  l'état  qu'elles  font,  juf- 
qu'.à  ce  qu'il  en  foit  autrement  ordon- 
né. La  Compagnie  a  renvoyé  cette 
affaire  aux  CommilTaircs,  qui  ont  été 
nommés  pour  le  contrat. 

M"r.  l'Evêq.  de  la  Rochelle  a  dit , 
qu'on  a  fait  fommer  le  Greffier  du  bu- 
reau Eccléfiafbiquc  du  Diocefe  de  Sain- 
tes, &  ce  en  vertu  d'une  Ordonnan- 
ce, par  laquelle  on  prétend  dépoiTé- 
dcr  ledit  Greffier,  ayant  ajouté  que  le 
Chapitre  avoit  aulli  été  alligné,  afin 
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qu'il  remît  tous  les  f^i/a  &  expédi- 
tions ,  données  dans  ledit  Diocele,  en- 
tre les  mains  des  Traitants  :  ces  deux 
affaires  ayant  paru  être  des  entrcpri- 
fcs  extraordinaires,  la  Compagnie  les 
a  renvoyées  à  la  commiffion  du  con. 
trat ,  pour  y  être  examinées. 

Le  9  Aoiit ,  Mgr.  l'Arch,  de  Bour- 
ges a  dit,  que  le  Clergé  avoit  toutes 
les  preuves,  par lefquelies  il  peut  julH- 
ficr,  que  les  Greffes  des  Infinuations 
ont  été  rachetés  par  deuxdiverfes  fois. 

Le  18  Août,  M.  Froment,  Doyen 
de  Luçon  ,  a  dit,  qu'il  a  reçu  une  dé- 
pêche de  Sarlat,  d'où  on  lui  envoie 
des  ades,  qui  julVfient  la  dé^ioficffion 
du  Greffier  des  Infinuations  de  ce  Dio- 
cefe, ce  qui  fe  pafle  avec  des  procé- 
dures un  peu  violentes.  La  Compag- 
nie l'a  prié  de  remettre  les  pièces  en- 
tre les  mains  de  Mgr.  l'Arch.  de  Bour- 
ges. Pareilles  plaintes  ont  été  laites  par 
Mgr.  l'Ev.  de  Sifteron ,  pour  le  Diocefe 
de  Gap,  &C  par  Mgr.  l'Ev.  d'Autun  , 
pour  Ion  Dioceie. 

Mgr.rArchcv.de  Bourges  a  dit,  que  Conférences 
Mots,  les  Commifllires  du  temporel  avec  M.  colbert, 

V    .  •  T       1'    1        ■  fur  ce  que  les 

&  lui,  avoient  eu.  Jeudi  dernier,  une  ^^^^^^  i„  ,„j„_ 
conférence  avec  M.  Colbert,  où  il  fut  font  Ecd.  s:  non 
parlé  des  Greffes  des  Infinuations  ;  E»mamaux. 
qu'ils  avoient  repréienté  les  raifons  , 
comme  Icfdits  Gieffes  ne  pouvoient 
être  d'autre  nature  qu'Eceléfiaftiques  , 
Scpointdu  tout  Domaniaux  ni  Royaux; 
ce  qui  étoit  iuftifiéparl'Edit  d'Henri  II , 
donné  fur  lefdits  Grcff'es  ,  8c  par  la 
Déclaration  d'Henri  IV,  qui  en  per- 
mcttoit  le  rachat,  fur  l'oppofition  qui 
fut  formée  alors  par  le  Clergé.  Sur  quoi 
M.  Colbert,  après  avoir  allégué  les 
.raifons  du  Roi,  par  lefquelies  il  pré- 
tend les  Greff'es  être  Domaniaux,  leur 
dit,  qu'il  feroit  favoir  à  S.  M.  le  ré- 
fultat  de  leur  confércjice,  &  valoir  les 
raifons  du  Clergé  :  après  quoi  Mgr.  de 
Bourges  a  dit,  que  Mgrs.  les  Commif- 
faires  du  premier  &  Mrs.  du  fécond 
Ordre ,  avoient  tous  contribué  vigoii- 
reulement  à  faire  valoir  les  raifons  du 
Clergé,  &  qu'ils  faifoient  travailler  à 
un  mémoire  ,  pour  combattre  les  ob- 
jections qui  leur  ont  été  faites  par  M. 
Colbert;  qu'il  fera  lire  ce  mémoire  à 
la  Compagnie  ,  quand  il  fera  en  état  , 
fi  l'Aflembléc  le  trouve  à  propos ,  avant 
que  de  le  donner  à  M.  Colbert.  Mgr. 
l'Ev.  de  Viviers  ,  qui  cft  un  des  Com- 
miffaircs,  a  dit,  que  Mgr.  de  Bourges 
a  foutenu  les  droits  du  Clergé  ,  par 
des  raifons  fi  fortes,  qu'il  ne  doute 
point  que  la  Compagnie  n'en  reçoive 
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tout  l'avantage  qu'elle  peut  en  efpé- 
rer.  Mgr.  le  Prélîdcnt  a  dit,  que  la 
Compagnie  étoit  bien  obligée  à  JMrs. 
les  Commiflaires,  &  qu'elle  les  prioit 
de  vouloir  continuer  leurs  foins  dans 
cette  afl^iire,  &  a  prié  M.  l'Abbé  Col- 
bert  de  faire  chercher,  dans  les  rcgif- 
Oppofi,l„„  di.  Parlement  de  Paris,  loppofi- 

=n  ijjir,  fur  le  tion  taitc  au  Crrcfi-e  en  i^<!6,  lur  le 
fait  dcH.  GreiFas.  fait  defdits  Greffes ,  parce  qu'elle  ne 
fe  trouve  pas  dans  les  Mémoires  du 
Clergé,  quoique  la  procuration  pour 
l'oppofition  y  foit  inférée. 

le  30  Septembre,  Mgr.  l'Ev.  de  la 
Rochelle  a  repréfenté,  qu'il  apprcnoit 
des  Provinces,  que  ceux  qui  le  met- 
toicnten  polTcffion  des  Greffes  des  In- 
finuations,  vouioient  encore  fe  rendre 
maîtres  du  Greffe  de  la  Chambre  Ec- 
cléhaftique  :  à  quoi  Mgr.  de  Bourges 
a  dit,  qu'il  y  avoit  lieu  d'efpércr  que 
le  Roi  leur  feroit  juftice,  pour  ce  qui 
regarde  les  Greffes  des  Chambres  Ec- 
cléliaftiques ,  &  qu'il  avoit  appris  que 
Sa  Majcfté  avoit  donné  un  Arrêt,  qui 
ordonne  que  les  Greffiers  des  Inlinua- 
tions,  qui  avoient  été  dépoffédés,  fe- 
roicnt  rérablis ,  &  accordoit  une  en- 
tière furféance  fur  cet  article. 

Le  14  0£tobre,  de  relevée,  fur  l'ar- 
ticle des  Greffes  des  Infmuations  ,  en 
attendant  que  l'affaire  foit  terminée  , 
Mrs.  les  nouveaux  Agents  ont  été  char- 
gés d'écrire  dans  lesDiocefcs  ,  afin  que 
la  taxe  des  émoluments  defdits  Gref- 
fes, ne  foit  payée,  que  conformément 
à  celle  qui  fut  faite  en  162  j. 

Le  10  Novembre,  Mgr.  le  Préfident 
dit,  qu'il  avoit  parlé  à  M.  Colbert  fur 
les  Greffes  des  Lifinuations  ;  mais  qu'il 
nel'avoit  pu  perfuader,  qu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  du  Domaine  du  Roi  ;  qu'il 
n'avoit  pas  manqué  de  lui  repréfcnter, 
que  ces  charges  ,  parleurs  inftitutions, 
ne  pouvoient  être  Domaniales;  que 
les  Eccléfiaftiques  voyant,  que  pour  la 
fureté  de  la  foi  publique,  le  Roi  avoit 
établi  des  Greffes  des  Infinuations ,  ils 
avoient  cru ,  qu'il  étoit  fort  impor- 
tant à  l'Eglife  d'en  établir  à  l'inflar , 
pour  la  fureté  des  affaires  qui  la  con- 
cernent ,  fans  avoir  aucunement  la  pen- 
fée  d'établir  des  charges  ;  qu'à  la  vé- 
rité la  puiffance  royale  ayant  été  im- 
plorée, pour  autorifcr  cette  inftitu- 
tion ,  on  avoit  voulu,  du  temps  de 
M.  de  Sully,  convertir  ces  commif- 
fions  en  charges  héréditaires ,  mais  que 
l'Eglife  s'y  éroit  toujours  oppofée  ; 
qu'en  l'Affemblée  de  iSij,  on  avoit 
voulu  prendre  un  tejppérament ,  pour 
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accorder  cette  conteftation  ;  qu'en  celle 
de  1625,  on  y  avoit  réulli,  ayant  été 
convenu  ,  par  le  contrat  qui  fut  palfé    Contrat  it 
entre  le  Roi  &  le  Clergé,  moyennant        1"' "'^JUS' 
quelque  finance,  que  ces  charges  de- ci^S.Tcs 
meureroient  à  perpétuité  au  Clergé  ,  i'>'i">ianons. 
êcqu'ainfî  le  Roi  ne  pouvoir  y  rentrer; 
mais  que  M.  Colbert  avoit  répondu  , 
qu'il  demeuroit  d'accord  que  les  Ec- 
cléfiaftiques avoient  le  privilège  de 
vendre  ces  charges,  6c  d'en  exclure  les 
particuliers  qu'ils  voudroient ,  fuivant 
les  Lettres-Patentes  que  le  Roi  leur  en 
avoit  accordées;  mais  que  cela  n'em- 
pêchoit  pas  queS.  M.  ne  pût  y  rentrer, 
en  rembourfan  t ,  &  que  ,  par  ce  moyen  | 
l'Egl.  ne fetrouveroit  point  léfée.  Mgr. 
de  Bourges  a  été  enfuite  prié,  par  l'Af 
femblée,  de dreffer  encore  un  mémoire  ■ 
fur  cette  affaire. 

Le  1 1  Novembre ,  les  Arrêts  envoyés 

par  M.  Colbert  ayant  été  mis  fur  le  bu- 
reau, on  a  reconnu  que  celui  pour  les 

Lifinuations  manquoit. 

Le  13  Juin  ,  de  relevée,  M.  l'abbé    '^'^^  "  i>i- 

du  Guemadeuc  a  entretenu  la  Corn- 

pagnie  furies  aveux  &  dénombrements ,  's. 

&  rapporté  ce  qui  s'cft  paffé  fur  cette 

affaire,  depuis  la  dernière  Affemblée, 

&:  a  dit,  que  quoique  les  Agents  aient 

fait  toutes  les  diligences  poffiblcs,  pour 

obtenir  une  continuation  de  furfïancc 

jufqu'à  cette  Affemblée ,  tous  leurs 

foins  avoient  été  inutiles.  Sur  quoi 

Mgr^  l'Ev.  de  Viviers  a  dit ,  qu'ayant 

jufïifîé,  au  Parlement  de  'Touloufe  , 

que  les  titres  du  Diocefe  de  Viviers 

furent  brûlés  pendant  les  guerres  de  la 

prêt.  Rcl.  réf  ;  les  Bénéficiers  avoient 

toujours  été  déchargés  de  les  repréfcn- 
ter; &  Mgr.  le  Coadjuteuf  de  Rheims 

a  ajouté,  que  non-feulement  les  titres 

des  Bénéfices  fe  font  perdus  par  les 

incendies,  mais  aulfi  parla  négligen- 
ce, &  le  plus  fouvent  par  la  mahce 

des  perfonnes ,  entre  les  mains  de  qui 

ils  font  tombés  ,  qui  les  ont  fuppri- 

més,  ou  vendus  .à  des  particuliers  ,  des 

mains  defqucls  il  efl:  impollîble  de  les 

retirer. 

Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  ,  après  une 
longue  difcuffion  de  cette  affaire  ,  a 
repréfenté,  que  l'Affemblée  dernière  eft 
demeurée  toujours  ferme  à  ne  point 
donner  d'aveux  &  dénombrements , 
fondée  fur  diverfes  Déclarations  & 
plufieurs  Edits  &  Arrêts,  qui  en  ont 
toujours  exempté  les  Eccléfiaftiques  , 
&  notamment  l'Edit  de  Melun,  pour 
lequel  le  Roi  a  reçu  du  Clergé  des 
fommcs  confidérables;  &fur  laDécla- 
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ration  du  droit  d'amortilTcmcnt ,  qui 
met  les  biens  des  Ecelélîaftiques  à  cou- 
vert de  pareilles  recherches;  ce  qui  a 
obligé  la  Compagnie  à  délibérer  iur 
les  moyens,  par  lelquels  elle  pourroit 
obtenir,  de  la  bonté  du  Roi,  qu'il  lui 
plût  de  faire  cclFcr  les  pourluites  Se  les 
vexations ,  auxquelles  l'Eglile  cft  expo- 
fée  par  cette  recherche  :  après  quoi 
Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  a  dit,  que 
bien  que  Mrs.  les  Agents ,  par  tous 
leurs  foins ,  n'euflènt  encore  pu  rien 
obtenir,  depuis  la  dernière  AlTcmblée, 
quoiqu'ils  aient  allez  fait  connoîcrc 
les  inconvénients ,  qui  fe  rcncontroicnt 
dans  la  reddition  des  aveux  ,  Se  le  nom- 
bre infini  de  procès,  qui  en  naîtroienc 
avec  les  particuliers,  il  eftimoit,  que 
fi  la  Compagnie  reprélentoit  au  Roi  , 
avec  la  loumiilîon  rclpeclueufe  qu'elle 
lui  doit,  l'impoflibilité  de  fournir  Icf- 
dits  aveux  &  dénombrements,  S.  M. 
pourroit  faire  quelque  conlidération  fur 
la  juftice  de  la  très-humble  fupplica- 
tion  de  toute  l'Airembléc. 

Le  2  I  Juin ,  Mirr.  le  Préiident  a  nom- 
CoramiiTaires        ,  ^  ■  rr  ■  i      c  i 

nommes  pour  les       Commiliau  es ,  pour  les  lerment  de 

aveux  & daiomb.  fidélité  ,  foi  &  hommage,  aveux  Sc  dé- 
nombrements ,  Mgrs.  de  la  Rochelle 
Sl  de  Meaux,  pour  le  premier  Ordre , 
avec  Mrs.  les  Abbés  de  Suze  &  de 
Valbcllc. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- 
ban  a  demandé  quelque  remède ,  pour 
faire  avoir  main-levée  du  temporel  des 
Chapitres  Sc  des  Eccléfiaftiques ,  qui 
cft  faifi  ,  faute  d'avoir  donné  aveu  Sc 
dénombrement  de  leurs  biens.  Mgr.  le 
Préiident  a  prié  Mgr.  l'Ev.  de  Monrau- 
ban  de  féparer  fes  mémoires,  luivant 
les  matières  particulières,  &  a  exhorté 
tous  Mgrs.  les  Commiflàires,  de  met- 
tre leur  commiffion  en  état ,  pour  com- 
mencer de  les  rapporter  Lundi  pro- 
chain, 7  de  ce  mois. 

Le  iS  Juillet,  M.  le  Promoteur  a 
repréfenté,  qu'un  HuiUîcrdcla  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  a  laifi  ,  fur 
les  Fermiers  de  Mgr.  l'Ev.  du  Mans, 
des  vaches  &  autres  beftiaux ,  dans  la 
terre  &  Baronnie  de  Jouvois,  dépen- 
dante de  fon  Evêché ,  pour  les  feuls 
frais  de  fa  courfe  &  fignification,  ten- 
dant à  ce  que  ledit  Sgr.  Ev.  rendît  au 
Roi  aveu  &  dénombrement  des  biens 
&  terres  de  fon  Evêché;  &  comme  ce 
n'eft  pas  une  affaire  qui  lui  foit  par- 
ticulière ,  tous  les  Prélats  Sc  Eccléfiaf- 
tiques du  Royaume  y  étant  intércffés, 
par  la  difficulté  qu'il  y  a  de  rendre  ces 
fortes  d'aveux  5c  dénombrements;  M. 
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le  Promoteur  a  pareillement  demandé 
l'honneur  de  la  protection  de  l'AU'em- 
blée,  pour  obtenir  du  moins  une  iur- 
léance  de  ces  fortes  de  iaifies ,  jufqu'à 
ce  que  l'on  pût  obtenir  de  la  bonré  & 
de  la  juftice  du  Roi ,  un  Arrêt  défini- 
tif, qui  maintienne  le  Clergé  dans  l'an- 
cienne pollellion  où  il  cft  ,  de  n'être 
pas  obligé  à  rendre  aveu  &  dénom- 
brement de  fes  biens ,  comme  étant 
amortis. 

La  Compagnie  a  remis  à  délibérer, 
après  qu'on  aurait  entendu  le  rapport 
de  Mgrs.  les  Commiflàires  des  aveux 
Sc  dénombrements. 

Le  II  Juillet,  M.  le  Promoteur  a 
dit,  qu'ayant  porté  fes  plaintes  à  M. 
ColbertjContrcIcs  pourluires  violentes 
qu'ont  faites  des  Huilfiers  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  contre  les  Fermiers 
de  Mgr.  l'Ev.  du  Mans,  fur  qui  l'on 
a  laifi  des  beftiaux  Sc  des  meubles  , 
comme  il  a  juftifié  par  leurs  exploits, 
c]ui  donnent  lieu  aux  vexations  que 
fontleldits  Huilliers,  qui  tirent,  dans 
un  même  jour,  des  lommes  conlidérE- 
bles  des  Eccl. ,  lur  la  difficulté  qu'ils  font 
de  rendre  les  aveux  Sc  dénombrements. 
M.  Colbert  lui  a  dit,  qu'il  en  parleroit 
.à  M.  le  Procureur-Général,  pour  faire 
ceirer  ces  fortes  de  vexations  ,  qu'il 
fera  réparer,  en  artcndant  qu'on  dé- 
cide le  tond  de  l'affaire. 

Le  3 1  Juillet,  Mgr.  l'Arch.  de  Bour- 
ges a  dit,  que  les  'rréfo'"iers  de  France 
de  Bourges,  lui  demandent  qu'il  ait  à 
rendre  foi  Sc  hommage  de  quatre  ter- 
res de  l'Archevêché.  Sur  quoi  il  prie 
l'Aflemblée  de  lui  donner  fes  bons 
avis.  Mgr.  le  Préiident  lui  a  dit,  que 
Icidites  terres  ne  font  aucunement  fu- 
jettes  à  rendre  foi  &  hommage  ,  at- 
tendu que  ce  font  des  biens  amortis  , 
comme  il  paroît  par  la  Déclaration  de 
1640;  ce  qui  doit  obliger  Mgr.  de 
Bourges  de  fe  tenir  ferme,  Sc  fe  garder 
de  prêter  foi  &  hommage,  pour  des 
biens  qui  en  font  exempts,  le  Clergé 
ayant  payé  de  grandes  fommes  <à  S.  M. 
pour  cet  effet. 

Le  5  Août,  Mgrs.  les  Commiiraires  imr  rapport, 
des  aveux  Sc  dénombrements  ont  pris 
le  bureau,  Sc  Mgr.  l'Ev.  de  la  Rochelle 
ayant  mis  en  main  de  M.  l'Abbé  de 
Valbelle ,  un  mémoire  qu'il  a  fait  dref- 
fer  fur  cette  matière,  leckure  en  a  été 
faite  :  après  quoi  Mgr.  le  Préiident  a 
remercié  Mgrs.  de  la  Rochelle  &  de 
Meaux,  &  Mrs.  les  Abbés  de  Suze  Sc  de 
Valbclle,Commi(r. ,  des  loins  qu'ils  ont 
apportés  à  faire  dreflcr  ledit  mémoi- 
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re,  que  la  Compagnie  a  approuvé,  & 
qu'elle  a  ordonné  erre  inléré  dans  le 
Procès-verbal  ;  &  cependant  elle  a  prié 
Mgr.  de  la  Rochelle  d'en  faire  dreiîer 
un  abrégé,  pour  prélenter  à  M.  Col- 
bert,dans  la  conférence  qu'il  aura  avec 
lui  furie  fujec  dcfdits  aveux  &  dénom- 
brements. 

Le  II  Août,  Mgr.  l'Archevêq.  de 
Bourges  dit,  qu'il  devoir  conférer  avec 
M.  Colbcrt,  lur  les  titres  qu'on  veut 
faire  produire  aux  Eecléfiaftiqucs  ,  pour 
la  confc£lion  du  papier  terrier  de  Sa 
Majefté. 

Le  iz  Août,  Mrs.  les  Agents  fu- 
rent chargés  de  demander  l'audience 
pour  Mgrs.  les  CommilTaires  des  aveux 
&  dénombrements,  qui  étoient  prêts 
lur  ladite  commilfion. 
Auaienc.»ccot-  Le  30  Août,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
iés  par  M.  Col-  mont  a  dit,  que  M.  Colbert  avoit  ae- 
cordé  ladire  audience  pour  le  premier 
Septembre ,  à  deux  heures  après-midi  : 
fur  quoi  Mgr.  le  Prélident  pria  Mgr. 
de  la  Rochelle,  avec  Mgrs.  de  la  com- 
miflîon  des  aveux  6c  dénombrements, 
de  prendre  la  peine  de  le  trouver  à 
l'heure  aflignéc  chez  M.  Colbert. 
R.,ppo„J.la  Le  z  Septembre  ,  Mgr.  l'Ev.  de  la 
couKraicc.  Rochelle  a  dit,  que  s'etant  rendus  a 
Saint-Germain  ,  à  l'audience  qui  leur 
fut  donnée  par  M.  Colbert ,  ils  lui 
avoient  expofé  d'abord  les  raiions  que 
le  Clergé  a  de  ne  point  donner  l'aveu 
&  dénombrement  de  les  biens ,  qui 
eft  un  droit  oii  l'AlTembléc  prétend 
d'être  maintenue  par  plulîeurs  Décla- 
rations, que  les  précédentes  Aifem- 
blées  ont  obtenues  ,  &  qui  ont  été  cn- 
régiftrées  ;  qu'étant  entrés  dans  la  dif- 
cuffion  des  raifons  du  Clergé,  il  a  fait 
remarquer  à  M.  Colbert,  que  les  dîmes 
ne  relevant  que  de  Dieu ,  l'Egliic  ne 
les  tient,  ni  ne  les  peut  tenir  des  Prin- 
ces temporels,  ni  des  Seigneurs  parti- 
culiers ;  que  cette  même  railon  fer- 
voit  pour  les  fiefs ,  que  les  Eecléfiafti- 
qucs poflcdent,  qui  étant  dédiés  pour 
le  fervice  des  perfonncs  qui  fervent  aux 
Autels,  ne  dévoient  point  entrer  dans 
l'ordinaire  commerce  des  hommes  , 
dont  ils  étoient  féparés  ,  les  Eccléfial- 
tiques  n'en  étant  pas  les  propriétaires, 
mais  feulement  les  ufufruitiers  ;  que 
les  amortiffcments  déchargent  aflèz 
les  biens  des  Eecléfiaftiqucs  defdits 
aveux  &  dénombrements  ,  pour  Icf- 
qucls  le  Clergé  avoir  donné  des  fom- 
mcs  immenfes  à  Sa  Majefté;  &  qu'en- 
fin Henri  II  en  avoir  déchargé  le  Cler- 
gé ,  avec  connoilTaiice  de  caufe ,  enfui  te 


de  la  remontrance  qui  lui  en  avoir  été 
faite;  que  M.  Colbert  ayant  écouté 
très-favorablcmcnt  toutes  ces  raifons, 
avoir  répondu,  qu'il  les  feroit  valoir 
à  Sa  Majefté.  Mgr.  de  la  Rochelle 
ayant  fini  fon  rapport ,  a  dit,  que  Mgr. 
l'Ev.  de  Meaux  &  Mrs.  les  Dépurés  du 
fécond  Ordre,  l'avoient  cxrrêmement 
foulage  ,  en  rapportant  plufieurs  raifons 
pour  auroriler  les  droits  du  Clergé  : 
après  quoi  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  a  dit, 
qu'il  ne  le  pouvoit  rien  ajouter  à  la 
force  avec  laquelle  Mgr.  de  la  Rochelle 
a  parlé  dans  cette  conférence,  ayant 
été  témoin  qu'il  a  défendu,  avec  digni- 
té, les  intérêts  du  Clergé,  Sc  dont  il 
eft  obligé  détendre  à  la  Compagnie  un 
fidèle  témoignage  :  enfuite  de  quoi 
Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'on  ne  pou- 
voit pas  mieux  rcprélenter  les  raifons 
du  Clergé  ,  qu'onr  fait  Mgrs.  les  Com- 
miflaircs  du  premier  &  Mrs.  du  fécond 
Ordre,  &  que  la  Compagnie  les  en  re- 
mercioit,  en  les  priant  de  vouloir  con- 
tinuer leur  zelc  &  leurs  foins  ,  pour 
terminer  cette  affaire  à  l'avantage  du 
Clergé. 

Monfeigneur  de  la  Rochelle  a  dit , 

qu'il  avoit  oublié  de  dire  ,  qu'ayant 

fait  voir  à  Mr.  Colbert,  les  exploits 

qui  ont  été  donnés  aux  Fermiers  de 

l'Abbaye  de  M.  l'Abbé  d'Argcnçon  , 

pour  lefquels  la  Chambre  des  Comptes 

a  adjugé  autant  de  voyages,  qu'il  y  a 

de  membres  dans  cette  Abbaye;  M. 

Colbert  lui  a  dit,  qu'il  feroir  rendre 

tous  ces  frais  ;  Si  M.  l'Abbé  de  la  Ho- 

gucttc.  Agent,  a  ajouté,  qu'il  a  pro- 
mis de  faire  mettre  en  prilon  l'Offi- 
cier qui  avoir  fait  lefdits  exploits. 
Le  II  Novembre,  il  a  été  arrêté, 

fur  l'Arrêr  pour  la  furféance  de  la  foi 

&homm,ige,aveux& dénombrements, 

qu'il  fera  demandé  cinq  ans  au-lieu  de 

deux,  n'érant  pas  poflible  à  la  plupart 

des  Eecléfiaftiqucs ,  de  faire  faire  leur 

papier  terrier  dans  un  moindre  temps. 

Le  I  8  Novembre ,  Mgr.  l'Ev.  de  la    uémoia  Cm 

Rochelle  a  remis  à  M.  le  Secrétaire  le  |^"^™^^^^_.^'''^" 
mémoire  qu'il  a  dreffé ,  pour  la  foi  &  nom  rements. 
hommage,  aveux  &  dénombrements  jj;.j^„°^"p;°„ 
des  biens  des  Eecléfiaftiqucs  ,  que  la  Juft.N'.  VU. 
Compagnie  l'avoit  prié  de  donner,  pour 
être  inféré  dans  le  Procès-verbal.  * 

Le  I  3  Juin  ,  de  relevée  ,  Mgr.  l'Ev.  Apfairp.  dis 
de  Meaux  a  repréfenté  ,  enfuite  de  ce  I"-"  "  istort. 
qui  a  été  dit  par  M.  l'Abbé  du  Gucma- 
deuc  ,  Agent  ,  touchant  l'affaire  des 
Ifles  &  lilors  ,  &  des  diligences  que 
les  Agents  avoient  faites,  pour  faire 
exempter  les  Evêchés,  Abbayes  &c  au- 
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très  Bénéfices  coiififtoriaux  ,  de  la  re- 
cherche qui  écoit  faite  contre  eux  ; 
qu'ayant  été  pourluivi  par  les  Trai- 
tants ,  aulH-bien  que  le  Chapitre  de 
l'on  Eglifc,  &:  plulicurs  autres  Egliles 
&  Fabriques  de  ion  Diocefe,  pour  le 
voir  condamner  à  délailler  le  tonds, 
&  propriété  des  Illcs  &  moulins,  qu'ils 
polTedenc  fur  la  rivicre  de  Marne ,  ou 
à  juftifier  des  titres  de  la  pofleffion  cen- 
tenaire; ce  qui  ayant  été  fait  par  fon 
Chapitre,  il  n'auroit  pas  lailTé  d'être 
condamné  de  payer  au  Roi  la  vingtiè- 
me partie  du  revenu  des  Mes  &  mou- 
lins ,  qu'il  pofTede  fur  ladite  rivière  ; 
en  quoi  il  eftimoit  qu'il  y  avoit  un 
grand  abus  ,  &  qui  méritoit  bien  les 
réflexions  de  la  Compagnie;  ne  croyant 
pas  que  le  Roi  eût  droit  de  le  rendre 
maître  de  la  vingtième  partie  du  bien 
des  Eccléfiaftiques ,  non  plus  que  de 
la  totalité.  Sur  quoi  l'Alfemblée  a  jugé 
à  propos  de  délibérer  plus  amplement , 
lorfqu'elle  fera  plus  nombrcuîe. 

Le  30  Juillet,  fur  ce  que  Mgr.  de 
Tréguier  a  dit,  que  l'Arrêt  des  Ides 
êclflots,  alTujettit  les  Eccléfiaftiques 
d'en  payer  le  vingtième  du  revenu,  la 
Compagnie  a  remis  à  y  délibérer,  après 
que  les  anciens  Agents  auront  fiit  le 
rapport  de  leur  geibion,  lequel  pourra 
donner  quelque  éclaircifle-ment  lur 
cette  matière. 

Le  8  Août ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'on  avoit  remis  à  parler,  dans  le 
temps  du  rapport  fait  de  l'Agence,  fur 
les  Arrêts  des  Ilîcs  &  Mots  ,  &C  que 
pour  en  obtenir  un  plus  favorable  ,  il 
falloir  en  conférer  avec  M.  Colbcrr. 
Il  a  nommé  pour  cela  Mgr.  l'Evêq.  de 
Meaux  &  M.  l'Abbé  de  Chavigni. 

Le  11  Août,  fur  l'afFaire  des  Ides  & 
Illots ,  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  a  dit,  qu'ils 
l'avoient  examinée  ,  &  qu'elle  feroit 
bientôt  en  état  d'être  rapportée. 

Le  z  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Meaux  a  dit ,  qu'après  avoir  conféré 
fur  les  eaux  &  forêts,  M.  Colbert  en- 
tra dans  la  queftion  des  Illes  &  Mots, 
dont  il  prétend  de  dilllnguer  ceux  qui 
ont  juftice,  d'avec  les  autres  qui  n'ont 
que  les  Domaines,  &  qu'on  y  avoit 
pourvu  par  un  Arrêt  nouveau  ,  qui  eft 
chez  M.  d' Aligre  :  mais  Mgr.  de  Meaux 
a  dit,  qu'il  ne  donna  aucun  mémoire 
fur  cette  dernière  aiTaire,  parce  qu'elle 
ne  rcgardoit  pas  la  commiflion,  pour 
laquelle  ils  avoient  conféré. 

Le  5  Septembre ,  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux 
&  M.  l'Abbé  de  Chavigni  ont  pris  le 
bureau,  ôc  ont  fait  le  rapport  de  l'af- 
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faire  des  Mes  &  Mots,  ayant  fiit  lec- 
ture de  l'Arrêt  rendu  lur  ce  fujet,  bc 
du  mémoire  qu'ils  ont  fait  drellcr,  pour 
juftifier  les  Arrêts  du  Clergé.  Sur  quoi 
M.  le  Promoteur  a  fait  lefture  de  deux 
autres  Arrêts,  donnés  lur  pareille  ma- 
tière, avec  un  autre  mémoire  ,  que 
Mrs.  les  anciens  Agents  avoient  fait 
drefler  fur  le  même  fujet.  Mgr.  le  Pré- 
lident  a  prié  de  remettre  le  tout  entre 
les  mains  de  Algr.  l'Evêq.  de  Meaux  , 
pour  s'en  fervir  dans  la  fuite  des  con- 
férences de  la  commiflion;  &  Mgr.  de 
Meaux  a  été  prié  de  remettre  le  lien 
à  M.  le  Secrétaire,  pour  être  inféré  au 
Procès-verbal.  * 

M.  le  Promoteur  a  dit,  qu'on  lui  a 
mis  une  Requête  entre  les  mains  d'un 
Curé  de  ce  voiiinage,  qui  a  prouvé, 
que  les  devanciers  en  ladite  Cure,  ont 
pollédé  un  pré  plus  de  100  ans  durant 
dans  une  Me;  qu'au  préjudice  de  cette 
poflèffion,  il  a  été  ordonné ,  qu'il  paie- 
roit  le  vingtième  denier  du  revenu  du 
pré,  &  que  s'il  le  trouyoit  qu'il  jouît 
de  plus  de  contenu  de  prairie  que  la 
fondation  ne  porte,  que  le  furplus  fe- 
roit réuni  au  Domaine  du  Roi.  L'af- 
faire a  été  renvoyée  à  Mgr.  l'Ev.  de 
Meaux,  qui  a  la  commiflion  des  Mes 
&  Mots. 

Le  14 Octobre,  de  relevée,  fur  l'af- 
faire des  Mes  &  Mots,  Mgr.  l'Evêq. 
de  Meaux  a  été  prié  de  continuer  l'es 
loins,  pour  l'accomplillement  de  cette 
affaire. 

Le  1 1  Novembre,  la  lifte  des  Arrêts 
envoyés  par  M.  Colbert  ayant  été  lue, 
il  fut  reconnu  que  l'Arrêt  pour  les  Mes 
&  Mots  manqûbit. 

Le  16  Juin,  de  relevée,  M.  l'Abbé 
du  Guemadeuc  ayant  lu  le  règlement 
qui  porte,  qu'il  ne  fe  fera  aucune  le- 
vée extraordinaire  de  deniers,  dans 
l'intervalle  des  Affemblées,  a  pris  occa- 
fion  de  faire  remarquer  à  la  Compag- 
nie, qu'on  avoit  vérifié  depuis  peu  au 
Grand-Confeil  j  une  Déclaration  du 
Roi,  portant,  qu'à  l'avenir  tous  les 
Bénéfices  de  nomination  royale  fe- 
roient  taxés  à  la  fomme  de  1 50  livres , 
au-lieu  de  celle  de  100  livres,  qu'on 
donnoit  auxOblats  :  lur  quoi  la  Com- 
pagnie a  fait  des  réflexions  importan- 
tes, &  a  remis  à  y  délibérer  dans  une 
autre  occafion.  , 

Le  4  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- 
ban  ,  expofant  les  plaintes  de  fa  Pro- 
vince, fur  l'augmentation  de  50  livres 
p.ir  année  pour  les  Oblats,  a  dit,  que 
le  Roi,  par  des  Lettres-Patentes,  a 


Mémoire  par 
eux  dielTé. 


*  Voyez  ce 
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augmenté  de  50  livres  par  année,  la 
portion  des  Oblats  ,  qui  ,  dans  leur 
établiiremcnt,  n  etoienr  que  des  Moi- 
nes Lais,  qui  lervoient  dans  les  Ab- 
bayes, &  auxquels  on  ne  donnoitquc 
60  livres,  &C  en  dernier  lieu  100  liv. , 
&  que  l'on  met  préfentement  jufqu'à 
I  50  livres;  ce  qui  eft  créer  une  cipece 
de  Bénéfice  dans  toutes  les  Abbayes  & 
Bénéfices  de  nomination  royale  ;  ce  qui 
donneroit  même  fujet  de  craindre  qu'on 
ne  l'étcnde  julqu'aux  Evêchés,  &;  fans 
le  confcntement  du  Clergé  :  à  quoi 
Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  falloit 
que  M.  le  Promoteur  rapportât  à  la 
Compagnie  ce  qui  s'étoic  paflë  en  cette 
affaire. 

Rapport  de  M.  Promoteur  a  dit,  que  cette 

le  Pioinateur.  afîairc  avoit  toujours  paru  de  très- 
grande  importance  à  Ion  Confrère  6c 
à  lui  ;  que  ii tôt  qu'elle  étoit  venue  à  leur 
connoiffance,  ils  avoient  frit  leur  pof- 
iible  auprès  du  Roi ,  pour  en  arrêter 
le  cours  ;  mais  qu'ayant  appris  les  vo- 
lontés abfolues  de  SaMajcllé ,  &  qu'elle 
avoit  envoyé  cette  Déclaration  au 
Grand-Confeil,  pour  l'y  faire  enrégif- 
trer;  le  refpecl:  qu'ils  avoient  eu  pour 
fes  ordres,  les  avoit  empêchés  de  for- 
mer leur  oppofition  ;  que  cependant  il 
fe  trouvoit  obligé,  par  le  devoir  de  la 
charge,  de  reprélenter  à  la  Compag- 
nie, qu'encore  que  la  chofe  en  elle- 
même  ne  fût  pas  préjudiciable  au  Cler- 
gé, parce  qu'il  étoit  très-certain,  que 
les  intentions  de  S.  M.  font  bonnes  en 
cela,  comme  en  toutes  choies,  puif- 
qu'clles  n'alloientqu'à  corriger  un  abus 
très-grand,  qui  fe  commettoit  par  la 
plus  grande  part  de  (*s  Oblats ,  qui , 
lous  prérexte  de  faufTes  atteftations  de 
ferviccs,  fruftroient  de  ces  fortes  de 
gratifications,  les  véritables  fervitcurs 
du  Roi,  qui  avoient  étéeftropiés  pour 
fon  lervice  ,  &  que  S.  M.  voulant  ré- 
former cet  abus,  comme  tous  les  au- 
tres de  fon  Etat,  avoit  rélolu  de  n'ac- 
corder déformais  ces  fortes  de  penfions, 
qu'à  des  Soldats  véritablement  effro- 
piés ,  ou  même  à  des  pauvres  Officiers 
infirmes,  Si  hors  d'état  de  fervice;  ce 
qui  étoit  affurément  une  charité  très- 
bien  établie,  &  qui  pourroit  même  s'é- 
tendre envers  la  pauvre  Nobleffe  ,  qui 
avoit  fervi;  qu'il  n'y  avoit  qu'à  louer 
en  cela  le  zele  &  la  piété  du  Roi ,  dont 
les  intentions  étoient  admirables  ;  que 
néanmoins  ce  changement  pouvoir  être 
d'une  fâcheufe  conféquence  pour  le 
Clergé,  tant  parce  que  S.  M.  étoit 
convenue  par  tous  les  contrats  pafles 
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entr'elle  &  ledit  Clergé  ;  qu'il  ne  fe 
fcroit  aucune  impofition  nouvelle  fur 
les  Eccléfiaftiques  &  Bénéficiers  de 
fon  Royaume,  fans  l'exprès  confcnte- 
ment dudit  Clergé,  que  parce  qu'il 
étoit  à  craindre ,  que  dans  des  temps 
moins  calmes  que  ceux-ci ,  &  où  les 
néceffités  de  l'Etat  pouvoient  augmen- 
ter, l'on_ne  le  trouvât  obligé  dépor- 
ter ces  penfions  beaucoup  plus  loin  que 
les  1^0  livres  ,  où  elles  font  à  préfent 
fixées  ;  qu'elles  avoient  commencées 
par  40  ou  50  livres;  qu'on  les  avoit 
portées  enfuite  à  10  écus  ,  &  enfin  juf- 
qu'à 100  livres,  où  elles  étoient  de- 
meurées depuis  long-temps  ;  que  la 
Compagnie  voyoit  affcz  quelle  fuite 
pouvoit  avoir  une  impofition  nouvelle 
fur  le  Clergé  ,  fans  fon  confcntement, 
èc  combien  une  augmentation  de  cette 
nature ,  renouvcUée  de  temps  en  temps, 
feroit  préjudiciable  à  fes  privilèges  & 
immunités;  qu'il  y  avoit  lieu  d'efpérer 
de  la  bonté  &  de  la  piété  du  Roi , 
qu'elle  en  empêcheroit  toutes  les  fâ- 
cheufes  conléquenccs ,  fi  la  Compag- 
nie prenoit  la  réfolution  de  les  lui  re- 
prélenter, avec  tout  le  refpeâ:  &  la 
foumiflion  qui  eft  due  aux  volontés  du 
Prince  du  monde  le  plus  religieux  Sc 
le  plus  jufte. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  avoit  Dire  Je  M.  le 
été  furpris  de  ce  qu'on  lui  avoit  ligni-  rt^Ms"' 
fié  un  aûe,  porrant  défenfes  de  payer 
l'Oblat  de  fon  Abbaye  de  Jumiege,  & 
ce  en  vertu  des  Lettres-Patentes  du 
Roi ,  qui  portent,  que  toutes  les  Ab- 
bayes &  Bénéfices  de  nomination 
Royale  paieront  à  l'avenir  150  livres, 
pour  être  mifes  entre  les  mains  de  M. 
de  Pennautier,  R.  G.  du  Clergé,  qui 
paiera,  fuivant  l'état  de  Sa  Majefté  , 
lefdits  Oblats.  Que  cette  affaire  lui  pa- 
roît  de  grande  importance,  pouvant 
avoir  de  fâcheufes  fuites  ,  quoique  le 
Roi  ait  eu  intention  d'ôter  par  ce 
moyen  l'abus  qui  le  commettoit  dans 
la  diftribution  defdits  Oblats.  Que  de 
la  façon  qu'on  prétend  établir  cette 
augmentation,  c'eft  une  véritable  im- 
pofition lur  les  Bénéfices  ,  fans  le  con- 
fcntement du  Clergé  ,  qui  fut  jugé  né- 
ceffaire  en  162^  ^  lans  quoi  on  n'au- 
roit  pas  augmenté  la  portion  de  ces 
Moines-Lais,  qui  ne  tirent  leur  origine 
que  d'Henri  IV.  Enf orre  que  certe  nou- 
velle impofition  mérite  bien  que  la 
Compagnie  y  prenne  quelque  réfolu- 
tion. L'AlTemblée  a  remis  à  demain  à 
y  délibérer,  pour  examiner  cependant 
les  Déclar.  données  fur  cette  matière. 

Le 
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Le  5  Juillet,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  re- 
mis à  délibérer ,  fur  l'aftjirc  de  l'aug- 
nicntation  des  Oblats ,  juiqu'au  LimJi 
fcpr ,  afin  qu'on  pût  cependant  exa- 
fnincr  les  Déclarations,  qui  ont  été 
données  fur  ce  fujer.  M.  l'Abbé  le 
Gentil  a  été  chargé  de  les  chercher  pour 
les  remettre  à  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- 
ban. 

Le  15  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  la  Compagnie  a  remis  depuis 
long-temps  à  délibérer  l'ur  l'afFau-e  de 
l'augmentation  faite  pour  la  penhon 
des  Oblats ,  &  que  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Rheims  avoir  fait  drclTer  un  Mé- 
moire fur  cette  affaire  ;  que  fi  la  Com- 
pagnie l'avoit agréable,  clic  en  ordon-- 
neroit  la  leclurc.  Ledit  Mémoire  aéré 
lu,  6c  l'affaire  ayant  été  mife  en  déli- 
bération ,  de  l'avis  général  des  Pro- 
vinces, il  a  été  arrêté,  que,  fans  vou- 
loir entrer  dans  la  queftion  de  l'origine 
des  Oblats,  la  Compagnie  fupplicroit 
s.M.  cftfiip-  très-humblement  Sa  Majefté,  de  vou-^ 
pliéc  de  kiiTer  U  JqI^.  J^^ff^^  Penfion  des  Oblats  au 
r"oout"  même  état,  qu'on  étoit  auparavant  la 
dernière  Déclaration ,  &  la  Compag- 
nie a  prié  Mgr.  le  Préfident  avec  Mgr. 
tle  Montauban',  de  demander  cette 
grâce  au  Roi.  Et  Mgr.  l'Ev.  de  Mon- 
tauban de  drelfer  les  Mémoires  pour 
cet  état. 

Le  18  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Mon- 
tauban a  remis  à  M.  le  Promoteur  le 
Mémoire  qu'il  avoir  été  prié  de  faire, 
fur  l'augmentation  que  S.  M.  defire  de 
mettre  ï'ur  la  penfion  des  Oblars;  &  M. 
le  Promoteur  en  ayant  fait  lefture,  la 
Compagnie  l'a  approuvé,  &  a  réfolu 
qu'il  feroit  inféré  dans  le  procès-ver- 
bal. 

Mémoire  fur  le  fujet  des  Oblats. 

«C'eft  fans  doute  une  œuvre  digne 
«de  la  bonté ,  de  la  juftice  &  de  la  cha- 
»rité  des  grands  Rois ,  de  prendre  un 
ij  foin  particulier  de  l'entretien  de  ceux 
«qui  ont  été  eftropiés  pour  leur  fer- 
uvice  à  la  guerre,  mais  principalement 
51  en  celle  où  il  s'agit  de  la  conferva- 
«tionde  la  Religion  &  de  l'Etat.  Et 
«pour  cette  raifon  ,  les  Rois  Char- 
oies  IX  ,  Henri  III,  Henri  IV  & 
î>  Louis  XIII  invitèrent  le  Clergé  de 
"leur  temps  de  les  aider  dans  ce  def- 
»fein;  ce  qu'il  fit  en  lailTant  établir, 
»  fans  oppofition  de  fa  part,  de  petites 
•.jpenfions  monachales,  en  faveur  des 
"foldats  eftropiés,  fous  le  nom  d'O- 
Tome  V. 
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:>blats  &  Frères  lais,  dans  les  Abbayes 
II d'un  tel  revenu,  que  fans  incommo- 
»dité  elles  peuvent  porter  cette  ehar- 
nge;  lefquellcs  peniions  ayant  com- 
mnencé  pat  dix  ccus,  ont  monté  jul- 
»qu'à  vingt,  &  enfin  jufqu'à  cent  li- 
èvres, par  l'avis  des  Notables  de  l'an 
i>  1615  ,  où  elles  ont  été  fixées  jufqu'à 
»  maintenant,  qu'on  les  a  haulTécs  juf- 
i>qu'à  cent  cinquante  livres  ,  (ans  le 
i,eonfentcmcnt  du  Clergé.  Ce  qui  étant 
«contre  les  privilèges  Canoniques  £c 
>.lcs  ufages  du  Royaume,  l'Alfemblée- 
«Générale  du  Clergé,  qui  fe  tient  à 
«Pontoife,  fupplie  très-humblement 
uS.  M.  de  lallfer  les  choies  au  dernier 
"état  où  le  feu  Roi  les  mit,  de  l'avis 
»  des  Notables ,  qui  cft  une  lomme  de 
«cent  livres;  d'autant  plus  conlidéra- 
«  ble  à  l'égard  du  Clergé ,  &  pour  des 
>o  foldats  eftropiés ,  qu'elle  eft  plus  gran- 
"de  que  celle,  qui  eft  communément 
«accordée,  félon  les  règles  communes 
«de  l'Eglife,  par  les  pères  à  leurs  en- 
«  fants  ,\]ui  fe  font  d'Eglife  ,  Si  fe  mct- 
«  tent  aux  ordres  lacrés  ,  laquelle  mê- 
«me  en  plufieurs  Dioccfes  n'eft  que 
^)dc  vingt  écus  ,  &  en  ceux  où  elle 
«eft  plus  grande,  n'excède  pas  cent 
'î  livres. 

Le  1".  Septembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'étant  hier  à  St.  Germain  ,  il 
fit  connoître  au  Roi  qu'il  avoir  à  par- 
ler de  l'aftaire  des  Oblars  à  Sa  Majefté, 
avec  Mgr.  l'Ev.  de  Montauban  :  que  le 
Roi  lui'avoit  tait  l'honneur  de  lui  ré-  ^ 
pondre,  qu'il  leur  donneroit  audience 
Dimanche  prochain,  ,  7  du  mois  , 
immédiatement  après  avoir  entendu  la 
remontrance ,  qui  doit  lui  être  faite  par 
rAfft'mblée,  pour  les  afl'aires  de  la  Re-    toGiutm  d> 

liO'ion  CENS  DE  GUERREl 

°Le  1  8  Juin  ,  M.  le  Promoteur  a  dit, 
qu'un  Chanoine  de  Soiflons  le  plaint 
de  quelques  logements  de  gens  de  guer- 
re, qui  ont  été  faits  chez  des  Ecclé- 
fiaftiques,  au  préjudice  des  privilèges 
du  Clergé.  Qu'il  avoir  préfenté  fa  re- 
quête au  Confeil,  pour  en  demander    Phinrts  dMn 
la  réparation,  Scqu'ilfupplioit  la  Corn- 
pagnie  de  vouloir  lui  donner  laprotec- 
tio'n  &  intervenir  dans  cette  affaire. 
M.  Loys  a  été  chargé  de  donner,  au 
nom  du  Clergé  ,  une  requête  d'inter- 
vention pour  ce  regard.  Ce  qui  a  donné 
occafion  à  Mgr.  l'Ev,  de  Meaux  de 
dire,  qu'en  pareil  cas  le  Confeil  avoit 
donné  des  Arrêts,  durant  le  cours  de 
l'Aflembléc  dernière ,  pour  réparer  de 


io6  ASSEMBLÉ 

pareilles  infra£lions,  faites  contre  les 
immunités  des  Ecclélîaftiqucs  dcfdites 
villes,  par  un  logement  de  gens  de 
guerre  en  leurs  mailons.  Mgr.  le  Coad- 
juteur  de  Rheims  a  été  prié,  de  faire 
oifice  audit  Chanome  de  Soilîons,  près 
de  M.  de  Louvois,  Seerétaire  d'Etat, 
Ion  frerc.  Il  a  été  repréienté  enfuice 
par  Mgr.  le  Préfident ,  qu'il  y  auroit 
ici  au  premier  jour  de  grands  loge- 
ments de  gens  de  guerre,  qui  vont  au 
camp,  &  qu'il  étoit  à  craindre,  que 
N  dans  un  petit  lieu ,  comme  celui  de 

Pontoile,  la  grande  quantité  des  crou- 
pes n'incommodât  les  Députés  de  cette 
Alîcmblée;  ce  qui  l'auroit  obligé  de  le 
rcpréfcnter  à  Sa  Majcfté,  quiluiavoit 
tait  l'honneur  de  lui  dire ,  que  fcs  trou- 
pes étoient  fi  bien  difciplinées  ,  qu'af- 
furément  on  n'en  rccevroit  aucune  in- 
commodité. 

Plainrcs  J«  ^e  1  «.  Septembre ,  de  relevée ,  Mgr. 
R«cv. des dcc.  le  Préfident  a  dit,  qu'un  Maître  d'Ho- 
tcl  du  Roi  lui  avoit  fait  des  plaintes, 
de  ce  que  fon  frère,  qui  cft  Receveur 
des  décimes  du  Dioccfe  de  Senlis  , 
foufFroit  des  logements  de  gens  de 
guerre ,  au  préjudice  de  Ion  exemption. 
Et  pareilles  plaintes  ayant  été  faites 
pour  le  Recev.  des  décimes  de  Noyon  ; 
Mrs.  les  Agents  ont  été  chargés  de  de- 
mander à  M.  de  Louvois  des  ordres, 
pour  empêcher  que  les  Maires  &  Eche- 
vins  deldits  lieux  ne  donnent  plus  à 
l'avenir  aucun  billet  de  logement  aux- 
dits  Receveurs,  fous  les  peines  de  ré- 
pondre, en  leur  propre  &  privé  nom, 
de  la  perte  des  deniers  de  leur  re- 
cette. 

Le  z  Septembre,  M.  le  Promoteur 
'  a  repréfenté,  qu'au  préjudice  des  Ar- 

rêts ,  le  Receveur  des  déc.  de  Noyon 
avoit  fouffert  des  logements  de  gens 
de  guerre ,  aufli-bicn  que  celui  de  Sen- 
lis ,  &  qu'ils  demandent  que  l'AiTem- 
blée  interpofe  fon  autorité  pour  les 
faire  jouir  de  leurs  privilèges  d'exemp- 
tion. La  Compagnie  a  ordonné  qu'ils 
remettroient  leurs  requêtes  entre  les 
mains  de  Mrs.  les  Agents,  pour,  fur 
leur  rapport,  y  être  pourvu. 

Le  17  Septembre  ,  M.  l'Abbé  de 
Grammont  a  dit,  que,  fuivant  l'ordre 
qu'il  avoit  reçu  de  la  Comp.agnie  ,  il 
avoit  vu  M.  le  Marquis  de  Louvois, 
pour  le  prici» d'empêcher  qu'on  ne  don- 
nât point  de  logement  de  gens  de 
guerre  aux  Receveurs  des  décimes,  & 
que  les  Maires  &  Echcvins  de  la  ville 
de  Noyon  en  avoient  donné  ,  nonobf- 
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tant  les  Arrêts  du  Conf. ,  qui  le  leurdé- 
fcndoient.  A  quoi  M.  de  Louvois  avoit 
répondu  ,  qu'on  n'avoir  aucun  égard 
en  cette  matière  aux  Arrêts  du  Con- 
feil-Privé,  &  qu'il  falloit  s'adrefler  à 
Sa  Majefté  même  ,  pour  les  exemptions 
de  logement.  La  Compagnie  voyant  la 
néccliité  qu'il  y  a  que  lefdirs  Receveurs 
ne  foufiTcnt  point  de  logements  de 
gens  de  guerre  ,  à  caufe  de  la  fureté 
des  deniers  de  la  recette ,  a  chargé 
Mrs.  les  Agents  de  fupplier  S.  M.  de 
vouloir  bien  faire  continuer  l'exemp- 
tion, qui  a  été  accordée  de  tout  temps 
auxdits  Receveurs. 

Le  10  Novembre,  Mgr.  l'Arch.  de 
Bourges  a  dit,  que,  fur  ce  qu'il  avoic 
parle  à  M.  Colbert,  pour  faire  déchar- 
ger un  Eccléfiaftique  de  Soiflbns  du  lo- 
gement des  gens  de  guerre,  M.  Col- colÎTlt^ 
bertlui  avoit  répondu,  que  le  Roi  le  plaintes, 
lui  avoit  abfolument  refufé ,  attendu 
que  cet  Eccléfiaftique  ne  logcoit  pas 
chez  loi ,  mais  chez  fes  parents  ;  &  que 
toutes  les  fois  que  pareilles  choies  arri- 
veroient,  on  ne  pourroit  pas  obtenir 
de  délogement.  Qu'il  avoit  auffi  parlé 
pour  le  Receveur  des  déc.  de  Noyon, 
&  lui  avoit  repréfenté,  qu'ayant  chez 
lui  les  deniers  de  fa  recette,  le  Roi  & 
l'Hôtel-de- Ville  avoient  intérêt  que 
les  gens  de  guerre  ne  logeaffent  pas 
chez  eux,  &  que  M.  Colbert  avoit  de- 
mandé à  voir  les  Arrêts  en  verru  def- 
qucls  ils  en  avoient  été  exemptés  ci- 
devant. 

Le  2  5  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  de- 
mandé,  au  nom  de  fa  Province  &  des 
autres  intérelîées  ,  la  proteiftion  de  l'Af 
Icmblée,  afin  de  faire  exempter  les  Ec- 
cléfiaftiques  des  droits  d'Aides,  &  a 
rapporté  au  long  l'origine  &  le  progrès 
de  ces  iorrcs  d'impoiitions  ,  avec  les 
raifons  pour  lefquelles  le  Clergé  ne 
doit  point  entrer  ,  comme  on  pré- 
.  tend,  dans  ces  fortes  de  nouvelles  char- 
ges. 

Le  11  Août ,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
de  Sifteron  a  dit,  que, venant  à  Paris 
avec  Mgr.  l'Ev.  de  Marfeille,  &  étant 
à  Audbn,  le  Curé  du  lieu  leur  remit 
des  pièces  ,  par  lefquelles  il  paroît  qu'on 
lui  a  fait  payer  à  Gien ,  les  droits  d'en- 
trée pour  le  vin  du  crû  de  fon  Béné- 
fice. L'affaire  a  été  renvoyée  aux  Com- 
mifTaircs  du  contrat. 

Le  30  Août,  M.  l'Abbé  de  Fromen- 
tieres  a  expofé,  que  le  Syndic  du  Dio- 
cefe  de  Sens  lui  a  fait  favoir  la  vexa- 
tion que  foufFrent  les  Eccléfiaftiques , 
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pour  les  entrées  de  vin,  contre  la  dif- 
poikion  du  dernier  contrat,  palle  entre 
le  Roi  &  le  Clergé ,  Sc  que  l'on  exerce 
contre  quelques  particuliers  des  vio- 
lences, jul'qu'à  leur  faire  louftrir  pri- 
fon ,  pour  leur  faire  payer  Icidits  droits 
prétendus; ce  qui  les  auroir  obligés  de 
s'en  plaindre  par  requête  au  Confeil, 
qui  a  ordonné  qu'elle  leroit  commu- 
niquée aux  Traitants,  qui  ont  obtenu 
depuis  un  Arrêt  de  renvoi  de  cette  af- 
faire à  la  Cour  des  Aides  ;  ce  qui  au- 
roit  obligé  lefdits  Eccléfiaftiques  de  pré- 
fenter  un  Placer  au  Roi ,  contre  leldits 
Arrêts,  auquel  il  auroit  été  répondu 
qu'on  y  avoir  pourvu.  Sur  quoi  Mgr. 
le  Prélident  a  renvoyé  la  connoiflance 
de  cette  afFaire  à  Mgr.  l'ArcIiev.  de 
Bourges,  pour  demander  réparation 
des  violences  &c  inflations  faites  par 
lefdits  Traitants. 

Le  5  Septembre,  M.  le  Promoteur 
a  rapporté  une  requête  d'un  Eccléliai- 
tique,  qui ,  au  préjudice  des  contrats, 
eft  inquiété  pat  les  Fermiers  des  Ai- 
des, qui  lui  ont  fait  payer  l'augmen- 
tation du  gros  ;  l'affaire  a  été  renvoyée 
à  Mgr.  l'Ev.  de  Marfeille  ,  qui  eft  de 
la  Commillion  du  temporel. 

Le  14  Septembre,  de  relevée,  M. 
Froment ,  Doyen  de  Luçon  ,  a  rapporté 
diverfes  plaintes  &  pluiîcurs  infrac- 
tions faites  aux  contrats  contre  les  Ec- 
cléfiaftiques  des  Dioceies  de  Poiriers, 
de  Sarlat  &  d'Angoulême ,  que  la  Com- 
pagnie a  renvoyées  aux  CommifTiircs 
des  affaires  temporelles. 

M.  l'Abbé  Bailli  ayant  repréfcnté, 
que  les  Commis  des  Aides  ont  tait 
ailigncr  un  Eccléfiaftique  de  cette  ville, 
pour  l'obliger  à  leur  montrer  fa  cave , 
quoiqu'il  ait  des  billets  d'affurance  de 
la  quantité  du  vin  qu'il  a  recueilli.  La 
Compagnie  a  chargé  M.  l'Abbé  Bailli 
de  dire  audit  Eccléfiaftique  ,  qu'il  fe 
défende  pardevant  l'Elu  devant  qui  il 
a  été  affigné. 

Le  2  5  Septembre ,  de  relevée ,  M.  le 
Promoteur  a  rapporté  une  requête ,  que 
préfente  à  la  Compagnie  M.  l'Abbé  de 
la  Chenaye,  fur  ce  que  les  Fermiers 
des  Aides  lui  demandent  cinq  années 
d'arrérages ,  pour  l'augmentation  du 
gros;  ce  qui  l'oblige  de  recourir  à  la 
protecfion  de  l'Airemblée.  Sur  quoi 
Mgr.  le  Préfident  a  prié  M.  le  Promo- 
teur de  remettre  les  pièces  dudit  Sr. 
Abbé  entre  les  mains  de  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  du  temporel;  attendu  que  les 
Bénéficiers  n'ont  jamais  été  affujettis 
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audit  gros,  &  que  les  conféquences 
d'une  telle  vexation  font  à  craindte 
pour  tous  les  Bénéticiers  du  Royaume. 

Le  ict.  Octobre,  Mgr.  l'Arcliev.  de 
Bourges  a  rapporté  les  plamtes  des 
Provinces  iur  le  fait  des  Aides. 

Ledit  jour  ,  de  relevée,  leiture  a  été 
faite  d'un  Mémoire ,  (ur  le  tait  des 
Aides  &  des  deniers  d'oclroi  ,  par  le 
quel  ileft  juftiiîé  que  les  Lccléliaftiques 
ne  font  point  fujecs  auxdits  droirs. 

Le  1 6  Odobrc ,  Mgr.  l'Ev.  de  Ne- 
vers  a  rapporté  une  requêre  de  plu- 
ficurs  Curés  du  Dioeele  de  Sens  ,  qui 
fe  plaignent  qu'ils  iouffrent  tous  les 
jours  des  vexations  par  les  Commis 
des  Aides,  y  ayant  même  un  Vicaire 
deParoiffe,  qui  a  été  excédé  de  coups, 
&  jufqu'à  clfulîon  de  iang.  La  Com- 
pagnie a  renvoyé  la  connoiflance  de 
ces  violences  à  Mgrs.  les  Comraiffai- 
rcs  du  temporel ,  pour  en  demander  la 
réparation  aux  Commiffaires  de  Sa 
Majefté  ,  avec  qui  ils  doivent  conférer 
au  premier  jour. 

Le  li  Novembre  ,  l'Arrêt  envoyé  Arrêt  accorJé  ; 
par  M.  Colbert,  touchant  l'exemption  ^ah  reuûtis&i- 
des  Aides,  a  été  lu,  fur  lequel  il  a  été 
remarqué;  1°.  qu'il  ne  remédie  pas  af- 
fez  au  paffé;  ordonnant  limplement  la 
main-levée  des  faifies  faites  par  les  Fer- 
miers fur  les  Bénéficiers,  &C  non  la  rel^ 
titution  des  droits  payés.  1°.  Qu'il  ne 
déroge  point  à  l'article  ccxx  du  bail 
des  Aides ,  ni  à  l'Arrêt  de  M.  Hotman. 
3°.  Que  l'exemption  du  parifis  des  douze 
&;  fix  deniers  pour  livre,  n'y  eft  pas  ex- 
primée. 

Le  îo  Juin  ,  Msrr.  l'Evêq.  de  la  Ro- 
,  ,.  7ii  '   T  '  Réparations 

chclle  a  dit,  que  1  herehe  ayant  règne  ^^^^  eousis. 

long-temps  dans  Ion  Diocefe ,  les  Egli- 
fes  y  avoient  été  ruinées  ;  que  le  zele 
des  Catholiques  les  porte  préientcmcnt 
à  les  rebâtir;  mais  qu'on  empêche  la 
levée  des  deniers  ,  que  les  Commu- 
nautés veulent  faire  ,  même  juiqu'aux 
quêtes;  que  fi  la  Compagnie  fait  des 
inftances  à  Sa  Majefté ,  il  ne  doute 
point  qu'elle  n'accorde  des  Lertres-Pa-  ■ 
tentes,  pour  autoriler  les  impofitions, 
que  les  Communautés  veulent  faire 
pour  un  fi  bon  fujet. 

Mgr.  l'Ev.  d'Ufcz  a  dit,  qu'il  feroit 
peut-être  à  propos  de  furfeoir  la  déli- 
bération de  cette  affaire,  parce  qu'il 
y  auroit  lieu  d'efpérer  de  la  piété  du 
Roi ,  quand  il  auroit  été  informé  des 
raifons ,  que  le  Clergé  a  d'obilger  mê- 
me les  Huguenots,  de  contribuer  aux- 
dites  réparations ,  comme  Sa  Majefté 
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l'avoir  accordé  par  fa  Déclaration  de 
1666;  &c  que  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée  avoient  déjà  exécuté 
en  beaucoup  d'endroits  ;  attendu  que 
l'article,  qui  les  y  contraint,  n'eft  pas 
contrau-e  à  l'Edit  de  Nantes,  &  qu'il 
y  a  plulîcurs  Arrêts  ,  par  lefquels  les 
Communautés  font  cenfées  Catholi- 
ques, &  par  conféquent  obligées  à  la 
réparation  des  Eglifes  6c  Marions  Cu- 
riales;  qu'ainfi  le  rcmedc  particulier 
pourroit  préjudicier  au  général,  dont 
l'on  tirera  un  bien  plus  grand  avantage 
en  faveur  du  Clergé.  La  Compagnie  a 
prié  Mrs.  les  Commiflaires  de  la  Reli- 
gion,  de  demander  à  M.  |Colbert  une 
lettre  aux  Intendants  de  Province,  afin 
de  faciliter  les  levées  nécelTaires  pour 
leldites  réparations. 

Le  i«.  Oélobre,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit ,  qu'ayant  repréfenté  au  Roi ,  qu'il 
y  avoit  quantité  de  Paroiffcs  ruinées 
iur  les  frontières  de  CIrampagnc  &  de 
Picardie,  &  dans  lefqucllcs  le  Service 
ne  fe  faifoit  point ,  faute  de  revenu 
fuffifant  pour  la  lubfiftance  des  Curés, 
Sa  M.ijeftélui  auroit  fait  l'honneur  de 
lui  dire,  qu'elle  vouloir  bien  contri- 
buer pour  le  rétablilFement  dcfdites 
Paroifles ,  afin  que  le  Service  pût  y  être 
fait  à  l'avenir.  Sur  quoi  Mgr.  l'Evêque 
d'Ufez  a  dit,  que  puilque  le  Roi  vou- 
loir bien  faire  paroître  fon  zele  pour 
la  Religion  en  cette  rencontre  ,  il  le- 
roit  à  propos  de  profiter  de  cette  occa- 
fion ,  pour  infinuer  à  Sa  Majefté ,  qu'il 
y  a  encore  d'autres  Eglifes  dans  fbn 
Royaume,  qui  ont  befoin  d'être  réra- 
blies,  &  fur-rour  dans  les  Diocefes,  où 
elles  onr  éré  démolies  dans  les  guerres 
de  la  Religion,  y  ayant  encore  malhcu- 
reufemenr  dans  le  fien  plus  de  75  Egli- 
fes abarrues  :  .à  quoi  Mgr.  le  Préfident 
a  ajouté,  qu'il  ne  doute  point  que  Sa 
Majefté  ne  concoure  à  une  fi  bonne 
œuvre,  &  qu'il  aura  l'honneur  de  lui 
en  parler;  mais  que  cependant  il  prie 
Mgr.  d'Ufez  &  M.  Froment  de  faire 
une  lettre  pour  Mgrs.  les  Prélats  des 
fronrieres ,  &  pour  ceux ,  dans  les  Dio- 
cefes defquels  les  Eglifes  fe  trouvent 
ruinées. 

Le  14  Odobre ,  de  relevée,  il  fut 
obfervé ,  fur  la  réparation  &  le  réta- 
bliffement  des  Eglifes  ruinées  ,  que 
Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  en  avoit  parlé  à  Sa 
Majefté,  dans  la  remontrance  qu'il  a 
faire  pour  les  affaires  de  la  Reli- 
gion. 

Le  15  Odobre,  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  a 
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remis  à  M.  le  Secrétaire ,  le  projet  d'une 

lettre,  que  la  Compagnie  l'avoit  prié  ht^Z.dcT/giï 

de  faire  pour  Mgrs.  les  Ev.  des  trontic-  f"  ont  été  rui- 

res  ,  qui  a  été  lu  &  approuvé ,  dont 

voici  la  teneur  : 

MONSIEUR, 

"  L'Affemblée  ayant  trouvé  de  la 
ij  difpofition  dansla  piété  du  Roi ,  pour 
»  contribuer  de  fbn  autoriré ,  &  des  au- 
"  rrcs  moyens,  qui  peuvcnr  être  enrre 
>îles  mains  de  Sa  Majefté,  au  rérablif- 
"fcmenr  du  Service  divin,  dans  les  Pa- 
uroiflxs  de  la  frontière,  où,  par  un 
"reftc  de  guerre,  il  n'eft  point  fait; 
"foit  à  caufe  que  les  Eglifes  font  rui- 
"nées,  foit  parce  que  les  Curés  &  les 
"  Prêtres  n'y  trouvent  pas  leur  fubfif- 
"  tance  ;  elle  a  cru  devoir  vous  donner 
"avis  de  cette  picufe  difpofition  de  Sa 
"  Majefté  ,  &  vous  prie  de  faire  drefTer 
"des  Procès-verbaux  exacts  &  fidèles  , 
"fignésde  vous  ou  de  votre  Vieaire- 
" Général,  des  ParoifTes  de  votre  Dio- 
"  cefc ,  qui  font  dans  ce  déplorable  érar  ; 
"&  vous  aurez  agréable ,  Monsieur , 
"d'y  faire  marquer  diflin£temenr  les 
"caufes  de  la  cefTarion  du  fervice,  & 
"  les  moyens  que  vous  jugerez  les  plus 
"uriles  &  les  plus  prariquables  pour  le 
"rérablir,  afin  que  fur  vos  mémoires, 
"auxquels  le  Roi  a  eu  la  bonré  de 
>î  dire  ,  qu'il  donneroit  une  entière 
"  créance,  l'Aflbmblée  puiffe  travailler 
"plus  utilement,  en  concourant  aux 
"bonnes  intentions  de  Sa  Majefté,  à 
"VOUS  faire  fentir,  dans  cette  rencon- 
"  tre ,  les  effets  de  fa  piété  Se  de  fou 
"Zele.  Le  vôtre.  Monsieur. ,  n'a  pas 
"befoin  d'être  excité  par  aucun  autre 
".motif,  que  par  celui  de  l'amour  que 
"VOUS  avez  pour  le  falut  des  peuples, 
"qui  vous  font  commis.  Ainfi  nous 
"  n'avons  rien  à  ajourer ,  finon  de  vous 
"afturer  que  nous  fommes,  &c. 

Le  17 Novembre,  de  relevée,  M.  de 
Chambonas  a  dit,  qu'il  étoit  chargé, 
de  la  part  de  la  Province  de  Vienne  , 
de  demander  à  rAlFemblée  un  fecours 
pour  la  réparation  de  l'Eglife  de  Die. 
L'Affemblée  a  déclaré  ne  pouvoir  ac- 
corder ces  fortes  de  demandes ,  à  caufe 
des  conféquences. 

Mgr.  de  la  Rochelle  a  dit,  qu'on  lui 
avoit  donné  avis  qu'une  pcrfonne,  qui 
avoit  entre  les  mains  une  fomme  de 
3000  livres ,  qui  appartenoit  au  Clergé, 
&  qui  étoit  dans  la  penfés  de  faire  ref- 
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ticution,  cil  taii.iiit  quelque  compofi- 
tion  ;  qu'il  lupplioic  l'Airemblécdc  vou- 
loir lui  donner  pouvoir  de  recevoir  ce 
qu'il  pourroit  en  tirer,  &  de  le  lui  ac- 
corder, pour  1.1  réparation  de  ion  Egli- 
Ic,  &  pour  employer  en  ornements. 
L'Airembléc  a  agréé ,  que  Mgr.  de  la 
Rochelle  reçût  ladite  relHtution  ,  qu'il 
en  donnât  décharge  valable,  failant 
telle  compoiîtion  qu'il  jugcroit  à  pro- 
pos ,  &:  qu'il  l'emploieroit  conformé- 
ment à  (a  demande. 

Le  4  Juillet,  M.  le  Promoteur  a  fait 
rapport  d'une  vexation ,  faite  à  un  pau- 
vre Eecléiiaftique  du  Mans,  qui  a  été 
impolé  àlaTaille ,  quoiqu'il  n'ait  qu'un 
patrimoine  modique,  pour  lequel  on 
l'a  taxé  à  îo  écus  par  an  ,  qu'on  lui  a 
fait  payer  en  i66j ,  après  lui  avoir  faifi 
tout  fon  bien  ;  ce  qui  l'obligea  de  pré- 
fenter  fa  Requête  au  Grand-Confeil , 
cil  il  fit  afîîgner  fcs  parties  ;  mais  au- 
lieu  de  s'y  préfenter ,  elles  ie  font  pour- 
vues au  Confeil-Privé ,  oii  elles  ont 
demandé  leur  renvoi  à  la  Cour  des 
Aides,  où  la  Déclaration  des  Tailles 
a  été  vérifiée ,  celle  du  Grand-Confeil 
ne  l'ayant  été  que  pour  y  avoir  re- 
cours ;  enforte  que  le  Confeil  acalTé  les 
procédures  qui  y  avoient  été  faites  , 
renvoyant  les  parties  à  la  Cour  des 
Aides ,  où  l'Eccléfiafbique  achèvera 
d'être  ruiné,  fi  l'AfTcmbléc  ne  le  prend 
en  fa  proteftion. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  le  rap- 
port de  M.  le  Promoteur  tend  à  don- 
ner confeil  .1  ce  pauvre  Eccléfiaftique  , 
&  à  l'allifber  ;  que  pour  y  parvenir ,  il 
faudroit  prier  M.  Colbert ,  de  la  part 
de  la  Compagnie  ,  de  vouloir  enten- 
dre la  juftice  de  fa  caule ,  pour  laquelle 
M.  le  Promoteur  fera  prié  de  lui  remet- 
tre les  pièces  juftifieatives  de  toute  la 
procédure,  afin  qu'il  ait  la  bonté  d'é- 
crire à  l'Intendant  de  la  Province,  en 
faveur  de  cet  Eccléfiaftique,  à  qui  ce- 
pendant rAITembléc  a  ordonné  de  don- 
ner 1 1  écus  pour  la  fubfiftance. 

Le  1 8  Juillet,  M.  le  Promoteur  a  dit, 
qu'il  avoir  à  rendre  compte  à  la  Com- 
pagnie, de  la  commiiîion  qu'elle  lui 
avoit  donnée,  de  parler  à  M.  Col- 
bert, en  faveur  d'un  pauvre  Eccléfiaf- 
tique du  Mans,  qui  étoit  tourmenté 
par  les  Receveurs  des  Tailles,  &  que 
M.  Colbert  lui  avoit  promis  qu'il  écri- 
roit  à  l'Intendant  de  cette  Province  , 
pour  être  informé  plus  pleinement  de 
cette  affaire,  &  que  fur  la  relation  qui 
lui  en  fera  faite  ,  il  lui  fera  rendre 
juftice. 
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Le  II  Août,  Mgr.  d'Embrun  ayant 
dit,  que  le  Chapitre  d'Embrun  tk.  les 
Bénéhciers  de  Ion  Diocele  ctoient  af- 
lujectis  .1  la  Taille ,  fut  prié  d'eu  remet- 
tre les  pièces  julHficatives  entre  les 
mains  des  Commifiàires  nommés  pour 
le  temporel. 

Le  il)  Août,  Mgr.  l'Evêq.  de  Mar- 
feille  a  rapporté ,  que  Mgr.  l'Archev. 
d'.^rlcs  lui  a  envoyé  un  mémoire  ,  fur 
ce  qu'un  Eecléiiaftique  de  fon  Dioce- 
fc  ,  a  été  impofé  .1  la  Taille,  pour  les 
biens  d'une  Chapelle,  qui  ne  l'ont  ja- 
mais payée,  mais  Iculement  les  déci- 
mes; ce  qui  étant  une  nouveauté  très- 
préjudiciable  ic  de  très-dangereufecon- 
féquence,  il  demande  l'intervention  de 
Mrs.  les  Agents  ,  en  faveur  de  la  caufe 
de  cer  Eccléfiaftique, qui  doit  être  com- 
mune à  tout  le  Clergé  de  France.  Sur 
quoi  l'Anemblée  lui  a  actordé  fon  in- 
tervention ,  &  toute  la  protection  que 
mérite  une  aft'airc  de  cette  import.",nce. 

Le  14  Ottobre,  Mgr.  l'Archev.  de 
Bourges  a  lu  un  mémoire  fur  le  fait  de 
la  Taille. 

Le  6  Novembre  ,  le  Promoteur  a 
rapporté  une  Requête ,  que  le  Sr.  Ma- 
zier,  Huilfier  de  la  Chambre  du  Roi , 
&  Receveur  des  décimes  dePoncoife, 
prélente  à  l'Airemblée  ,  pour  la  fup- 
plier  de  vouloir  lui  accorder  la  pro- 
tcftion,  afin  qu'il  ne  ioit  point  mis  à 
la  Taille  ,  en  qualité  de  Receveur  des 
décimes  ,  attendu  que,  demeurant  or- 
dinairement à  Paris  ,  il  fe  trouve 
exempt  de  la  payer;  mais  comme  le 
Bureau  Eccléfiaftique  de  Rouen  l'a 
obligé  de  demeurer  quelque  mois,  & 
dans  le  temps  de  fa  recette,  à  Pon- 
toile  ,  on  prend  le  prétexte  de  cette 
réfidcnce  pour  l'impofer.  L'AtTemblée  , 
faifant  confidération  fur  ce  que  ledit 
Receveur  a  repréfenté,  a  ordonné  à 
Mrs.  les  Agenrs  de  lui  procurer  un 
Arrêt  de  défenfc ,  &  d'intervenir  en  fa 
faveur,  par-tout  où  befoin  fera. 

Le  iz  Novembre,  l'Arrêt ,  touchant 
l'exemption  des  Tailles,  a  été  lu. 

Le  24  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a     AipiinE  bm 
nommé  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  &  M.  "o". 
l'Abbé  des  Roches ,  pour  prendre  foin 
de  l'affaire  des  bois. 

Le  30  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux 
a  dit,  qu'ayant  été  chargé  de  la  com' 
milfion  des  bois,  avec  M.  l'Abbé  des 
Roches  ,  il  fupplioit  l'Affemblcc  de  lui 
faire  remettre  les  plaintes  des  Provin- 
ces lur  ce  fujet;  ce  que  la  Compagnie 
a  ordonné. 

Le  i:  Août,  Mrs.  les  Agents  ont 


ï  I  o  A  s  s  E  M  B  L 

été  chargés  de  demander  l'audience  né- 
cellaire  pour  Mrs.  les  Commiiraires  des 
bois,  qui  étoieot  prêts  de  ladite  com- 
miiîion. 

Le  Août,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfidcnt  a  dit ,  que ,  fi  la  Compagnie 
le  trouvoit  bon,  elle  cnrendroit  Mgr. 
l'Ev.  de  Mcaux  ,  lur  l'afFairc  des  bois  , 
&  Mgr.  de  Mcaux  ayant  pris  le  bu- 
reau ,  a  dit,  que,  fuivant  l'ordre  qu'il 
avoir  reçu  de  la  Compagnie ,  M.  l'Abbé 
des  Roches  &  lui,  avoicnt  examiné  les 
griefs  ,  que  les  Eccléliaftiques  fouf- 
rriroicnt,  fi  la  nouvelle  Ordonnance 
de  Sa  Majcfté  fur  les  eaux  6c  forêts  , 
qui  leur  appartiennent,  étoit  exécutée 
lans  quelque  modification  ,  &  qu'ils 
avoient  faitdreiler  un  mémoire  fur  ce 
fujet,  qu'il  liroit  à  la  Compagnie,  fi 
elle  l'avoit  agréable;  ce  qui  ayant  été 
approuvé ,  &;  lecture  en  ayant  été  faite , 
rAlTemblée  l'a  jugé  fi  utile,  qu'elle  a 
prié  Mgr.de  Meaux  de  le  donner ,  pour 
être  iniéré  dans  le  Procès-verbal  en 
temps  &  lieu ,  &  après  qu'il  aura  eu 
les  conférences  néceilaircs  fur  cette 
affaire. 

Le  30  Août,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
mont  a  dit,  que  M.  Colbert  lui  avoit 
faitconnoître ,  qu'enfuite  de  l'audience 
fur  les  aveux  ic  dénombrements  ,  il 
pourroit  eu  donner  une  autre  immé- 
diatement après,  pour  l'affaire  des  bois. 
Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  prié  Mgr. 
J'Ev.  de  la  Rochelle,  avec  Mgrs.  de  la 
commifîion  des  aveux  Se  dénombre- 
inents  ,  de  prendre  la  peine  de  fc  trou- 
ver ,  à  l'heure  aiîignée ,  chez  M.  Col- 
bert; Si  comme  Mgr.  de  Meaux  a  dit, 
qu'il  étoit  prêt  pour  la  commifîion 
des  bois,  il  a  dit  auiîi ,  qu'il  fe  ren- 
droit ,  dans  le  temps  marqué,  à  Saint- 
Germain,  pour  en  conférer  avec  M. 
Colbert,  en  ayant  été  chargé  avec  M. 
l'Abbé  des  Roches. 

Le'  1  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Meaux  a  dit,  qu'après  que  la  confé- 
rence, fur  le  fait  des  aveux  &  dénom- 
brements, fur  achevée,  il  commença 
celle  des  eaux  &  forêts,  alîifté  de  M. 
l'Abbé  des  Roches ,  8c  que  pour  la  rendre 
plus  facile,  il  fit  la  leélure  d'un  mé- 
moire, qu'il  avoit  dreffé  fur  ce  fujet; 
que  tous  les  articles  de  ce  mémoire  fu- 
rent difcutés  très-exactement  les  uns 
après  les  autres,  qu'il  avoit  tâché  de 
répondre  le  plus  fortement  qu'il  lui 
avoit  été  pollibic,  à  toutes  les  difficul- 
tés, qui  lui  avoient  été  propofées  par 
M.  Colbert  :  après  quoi  il  a  rendu  dans 
le  détail ,  un  compte  exa£t  de  tout  ce 
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qui  s'étoit  dit  de  part  &  d'autre  en  cette 
conférence,  &  a  ajouté,  qu'il  ne  dou- 
toit  pas,  que  M.  Colbert  ne  fît  con- 
noître  au  Roi  le  préjudice  que  les  Ec- 
cléfiafliques  recevroient,  fi  Sa  Majefté 
n'apportoit  quelque   tempérament  à 
l'exécution  de  fa  dernière  Ordonnan- 
ce ,  dont  il  croyoit  avoir  marqué  les    uémohc  Car 
principaux  griefs  dans  le  mémoire,  fur  1"  bois  appara- 
lequel  on  s'étoit  entretenu,  &  qu'il  "mis  aui  Ecdéf. 
mettroit  entre  les  mains  de  M.  le  Se- 
crétaire ,  pour  fatisfaire  aux  ordres  qu'il 
avoit  reçus  de  la  Compagnie. 

Enfuite  de  quoi  Mgr.  le  Préfident  a 
pris  la  parole,  &  a  dit,  que  la  Com- 
pagnie avoit  entendu  le  rapport  de 
Mgr.de  Mcaux,  auquel  on  ne  peut 
rien  ajouter,  puifqu'ii  a  parfaitement 
difcuté  toutes  les  raifons  ,  &  allégué 
les  plus  favorables  pour  le  Clergé;  qu'il 
ne  reftoit  plus  qu'à  le  prier,  de  la  part 
de  la  Compagnie  ,  de  vouloir  faire  le- 
ver tous  les  obitacles  qui  reftcnt,  pour 
faire  jouir  les  Eccléfiaftiqucs  de  leurs 
droits,  dans  les  bois  &  forêts  de  leurs 
Bénéfices,  &  de  vouloir  donner  fon 
mémoire ,  pour  être  inféré  dans  le  Pro- 
cès-verbal. *  ^ 

Le  II  Novembre,  plufieurs  Arrêts Mém. 7p'>e« 
ayant  été  mis  fur  le  bureau  par  M.  f'fi'fit-  N°.  IX. 
Colbert;  fur  l'Arrêt  des  bois,  on  a  re- 
marqué ,  qu'il  falloir  faire  inftance  , 
pour  y  faire  ajouter  une  claufe  à  peu  — 
près  en  ces  retmes  :  »(  Et  cependantper- 
"mis  aux  Eccléfiaftiqucs  d'en  ufer  en 
»  bons  Pères  de  famille  ,  comme  ci-de- 
"vanr  ,  pour  la  coupe  des  bois  taillis 
"  pour  leurs  chauffages,  &  pour  les  répa- 
"  rations  de  leurs  maifons  &  métairies , 
«moulins,  &c  autres  lieux  dépendants 
"  de  leurs  Bénéfices  ;  )  que  l'Arrêt  ne  foit 
pas  feulement  pour  les  Bénéfices  con- 
fiftoriaux,  mais  généralement  pour  tous 
les  Bénéfices  ;  &  enfin  ,  qu'il  fera  ex- 
primé dans  l'Arrêt,  que  la  defeente 
des  Maîtres  des  eaux  Se  forêts  ne  fe 
fera  point  aux  dépens  des  Eccléfîafti- 
ques. 

Le  13  Novembre,  de  relevée  ,  Mgr. 
le  Préfident  a  dit ,  que  M.  Colbert 
étoit  demeuré  d'accord  ,  pour  l'Arrêt 
des  bois  ;  qu'on  y  ajoutcroit;  Ei  cepen- 
dant furfis  à  /'exécution  des  dernières 
Ordonnances. 

Le  30  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Tré-  Gajehi. 
guier  a  rapporté  plufieurs  vexations  , 
que  fouffrcnt  les  Eccléfiaftiqucs  des 
Diocefes  de  Tours,  d'Angers  &  du 
Mans  ;  en  ce  que  les  Officiers  des  Ga- 
belles vont  vifitcr  les  maifons  des  Ec- 
cléliaftiques,  &  que  dans  toutes  les 
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villes ,  on  les  airujcctit  de  payer  leui- 
part  des  deniers  d'Octroi  ;  ce  qui  tourne 
à  la  lurchargc  des  Bcacticicrs.  Mgr.  le 
Pré/identa  renvoyé  ces  lortes  de  plain- 
tes à  Mgrs.  les  Commiliaires  du  con- 
trat. 

Le  II  Août,  Mgr.  d'Embrun  a  dit, 
que  le  Chapitre  d'Embrun  &  les  Bend- 
ficiers  de  (on  Diocele  ,  étoient  aflli- 
jettis  à  la  Taille;  qu'on  les  pourluit 
aullî  pour  les  francs-ficts ,  &  q^uc  les 
Gardes  des  Gabelles  vifitcnr  julqu'aux 
Eglifes.  Sur  quoi  Mgr.  d'Embrun  a 
été  prié  de  remettre,  entre  les  mains 
des  Commiliaires  ,  nommés  pour  le 
temporel ,  les  pièces  juftificativcs  de 
ces  lortes  d'entrepriles. 

Le  14  Oftobrc,  Mgr.  l'Archev.  de 
Bourges  a  lu  un  mémoire,  qu'il  a  fait 
drclTer  fur  le  fait  des  Gabelles. 

Le  1 5  Oclobre ,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
mont  a  dit,  que  les  Fermiers  des  Ga- 
belles avoient  intenté  un  procès  au 
Chapitre  de  Langrcs,  pour  lui  faire  per- 
dre une  rente,  qu'il  a  fur  les  falincs  de 
Bourgogne;  que  l'inftance  eft  fur  le 
point  d'être  jugée  au  Confeil,  où  il 
demande  l'intervention  des  Agents  du 
Clergé.  La  Compagnie  a  ordonné  que 
Mrs.  les  Agents  interviendront  en  fa- 
veur dudit  Chapitre. 

Le  30  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Tré- 

OCTROÎE.PES  .  J       ^  I  II 

VILLES.  •  guier  a  dit,  que  dans  toutes  les  villes, 
on  alfujettiiroit  les  Eccléfiaftiqucs  de 
payer  leur  part  des  deniers  d'Octrois  ; 
ce  qui  tourne  à  la  furcharge  des  Bé- 
néficiers.  La  plainte  a  été  renvoyée  à 
Mgrs.  les  Commiffaires  du  contrat. 
.     .  Le  5  Septembre,  Mgr. l'Ev.  d'Autun 

Bcaunc.  a  dit,  qu  il  y  avoit  ICI  un  Ecclelialti- 

que  ,  député  de  la  part  du  Chapitre  de 
Beaune,  pour  demander  la  protection 
de  l'Affemblée,  contre  les  impofitions 
auxquelles  on  veut  l'afTujettir,  &  nom- 
mément .à  celles  des  fortifications.  Mgr. 
le  Préfidcnt  a  prié  Mgr.  d'Autun  de 
remettre  les  pièces  entie  les  mains  de 
Mgr.  l'Ev.  de  Marfeille  ,  pour  en  faire 
le  rapport  dans  la  commifiîon  des  af- 
faires temporelles,  dont  il  eft  un  des 
Commiffaires. 

Le  IQ  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Marleille  a  rapporté  une  Requête  du 
Clergé  de  Beaune,  par  laquelle  il  de- 
mande la  protection  de  l'Affemblée, 
fur  ce  qu'on  veut  l'affujetrir  aux  de- 
niers d'Octrois ,  &  à  payer  une  portion 
des  fortifications  de  Ladite  ville,  fur  ce 
qu'en  l'année  itï}!,  l'armée  de  Galas 
ayant  été  dans  leur  voifinage,  le  Corps 
de  Ville  prit  la  réfolutioii  de  fe  forti- 
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fier,  &  pour  cet  cllet,  emprunta  fix 
vingt  mille  livres,  &c  en  i66'^,l'ln- 
tendantdc  la  Province  ayant  été  com- 
mis, pour  procéder  à  la  vérification 
des  dettes  de  leur  Communauté  ,  la- 
dite dette  de  (ix  vingt  mille  liv.  fut 
allouée,  avec  injonction  audit  Clergé 
d'en  payer  la  iommede  12000  liv.  pour 
fa  part,  &  par  un  Arrêt  de  1664,  elle 
fut  modérée  &;  réduite  à  celle  de  6000; 
mais  ayant  recouru  à  la  protection  de 
la  dernière  AlFcmblée  ,  elle  leur  fie 
avoir  un  Arrêt  de  décharge  de  laf  om- 
me  totale.  Du  depuis  pourtant,  fans 
avoir  été  appcllé,  ni  oui,  la  Vilic  ob- 
tint un  Arrêt  fur  Requête  ,  qui  calTe  le 
précédent,  &  condamne  ledit  Clergé 
à  payer  la  fomme  à  laquelle  il  avoir 
été  impofé  pour  lefdires  lortifications  ; 
ce  qui  l'oblige  de  recourir  à  la  protec- 
tion de  l'Affemblée,  afin  que,  confor- 
mément à  l'Ordonnance  de  Blois  ,  Edic 
de  Melun  ,  Contrat  &  Déclaration  dii 
Roi,  &  à  la  règle  générale,  les  Ecclé- 
fiaftiqucs de  lad.  ville  f'oicnt  déchargés 
de  ladite  impofition;  d'autant  plus  qu'il 
y  a  des  raifons  particulières  en  leur  fa- 
veur ,  en  ce  qu'on  ne  leur  a  rien  de- 
mandé ,  qu'après  plus  de  30  années  ; 
qu'ils  n'ont  point  été  appellés  ,  lorf- 
qu'on  fit  ladite  impofition  ,  &  que  de 
plus,  pour  faire  leldites  fortifications, 
il  a  été  rafé  pluficurs  mailons  de  leurs 
cenfives  ,  pour  lefquelles  ils  feroienteu 
droit  de  demander  un  dédommagement 
plus  confidérable ,  que  n'eft  la  fomme 
àlaquellc  on  prétend  de  l'impofcr.  Mgr. 
le  Préfident,  après  avoir  loué  l'exacti- 
tude, avec  laquelle  Mgr.  de  Marfeille 
a  rapporté  cette  affaire,  l'a  prié  d'exa- 
miner les  moyens  défaire  avoir  audit 
Clergé,  un  Arrêt,  qui  révoque  celui 
dont  les  Eccléfiaftiqucs  de  Beaune  fe 
plaignent ,  &  d'en  parler  à  M.  Colbert, 
dans  la  commilfion  des  affaires  du  tem- 
porel,  &  a  chargé  Mrs.  les  Agents  d'en 
lolliciter  l'expédition  en  leur  nom. 

Le  24  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Montauban  a  dit,  que  dans  fon  Dio-  ''^  BiMmont  ca 
ccfc ,  à  Baumont  en  Comagne ,  la  Ville  '^"""S-'- 
devant  beaucoup  à  un  particulier,  il 
a  fait  afligner  les  Eccléfialliques  pour 
en  être  payé  ,  &  a  faifi  leurs  biens 
fonds,  qui  font  d'ancienne  fondation  ; 
que  l'affaire  eft  pendante  au  Patlemenc 
de  Bordeaux,  &  qu'il  recourt  à  la  pro- 
teétion  de  l'Affemblée ,  afin  que  Mrs. 
les  Agents  prélentent  leur  Requête  au 
Confeil,  pour  faire  décharger  lefdits 
Eccléfiaftiqucs  de  l'alfîgnation  à  eux 
donnée.  Mgr.  le  Préfidcnt  a  prié  Mgr. 
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pas  aux  Bénéficiers  de  cette  Province, 


de  Montauban  de  remettre  les  pièces 
entre  les  mains  de  Mgrs.  les  Com- 
miflaires  des  afïiiircs  temporelles. 

Le  I".  Octobre,  de  relevée,  Icclurc 
a  été  faite  d'un  mémoire  lur  les  deniers 
d'OiSroi,  par  lequel  il  eft  juftiiié,  que 
les  Eccléliaftiqucs  ne  lont  point  lu- 
jets  auxdits  droits. 

Le  14  Oftobre,  Mgr.  l'Archev.  de 
Bourges  a  rapporté  l'aftaire  des  deniers 
d'0£troi  de  ville  ,  auxquels  on  veut  af- 
fujcttir  les  Eccléiiaftiques. 

Le  15  Oélobre,  M.  l'Abbé  de  Til- 
ladet  a  dit,  que  l'Abbé  &  les  Moines 
de  l'Abbaye  de  Mouzon  demandoicnt 
la  proteftion  de  l'Aflcmblée,  lur  ce 
que  les  habitants  de  Mouzon  préten- 
dent de  les  impofer  à  un  ii*^,  pour 
les  dettes  que  leur  ville  a  contractées. 
La  Compagnie  a  renvoyé  la  connoil- 
lance  de  cette  affaire  à  Mgrs.  les  Com- 
milTaires  du  temporel. 

Le  14  Octobre,  rAffcmbléc  a  prié 
Mgr.  l'Ev.  d'Autun  de  vouloir  fc  join- 
dre aux  CommilTaires  du  temporel,  & 
de  leur  donner  un  mémoire  |des  griefs 
dontfe  plaignent  les  Eccléliaftiqucs  de 
Bourgogne  fur  le  fait  des  Octrois  ,  afin 
que  dans  la  première  conférence,  ils 
fafTent  les  inltanccs  nécefl'aires  pour 
remédier  à  leurs  plaintes. 
CiMis.  Le  4  Août,  Mgr.  de  Tréguier,  en 
continuant  de  faire  le  rapport  des  plain- 
tes, dont  il  a  été  chargé  par  fa  Provin- 
ce, a  dit,  qu'il  cft  important,  pour  le 
bien  temporel  des  Eccléiiaftiques  de 
Dîmes  ic  lin  Bretagne  ,  de  les  rétablir  dans  la  per- 
*"  ^"="S°"=-  ception  des  dîmes  du  lin ,  dont  on  pré- 
tend qu'ils  ne  foienr  plus  en  polTellion , 
6c  ce  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Parlement 
de  Rennes,  donné  depuis  quelques  an- 
nées ;  que  le  préjudice  qifcn  reçoit  le 
temporel  de  l'Eglifc  en  ce  pays-là,  ne 
peut  s'exprimer,  parce  que  le  profit  du 
lin  y  eft  lî  grand,  qu'on  ne  fcmc  plus 
dans  toutes  les  terres ,  que  de  cette  grai- 
ne, &  qu'ainfi  les  Bénéficiers  y  lont 
prelque  privés  de  leurs  dîmes.  Mgr.  le 
Préfident  a  dit ,  que  l'affaire  étoit  d'une 
grande  conléquence,  &  qu'il  eftimoit, 
que  le  remède  qu'il  falloir  y  apporter, 
étoit  de  demander  que  la  Déclaration 
des  dîmes  fîit  vérifiée  au  Grand-Con- 
leil  ;  ce  qui  a  été  approuvé  &  rélolu  par 
la  Compagnie. 

Le  II  Août,  Mgr.  l'Evêq.  de  Tré- 
guier a  demandé  fi  la  Compagnie  trou- 
voit  la  Déclaration  des  dîmes  fuffilan- 
tc,  pour  faire  jouir  les  Eccléfiaftiqucs 
de  Brerarne  du  droit  de  dîme  de  hn , 
que  le  Parlement  de  Rennes  n'accorde 


Sur  quoi  la  Compagnie  a  confeillé  mon- 
dit  Sgr.  de  Tréguier  de  prendre  Re- 
quête civile  contre  ledit  Arrêt. 

Le  30  Août ,  Mgr.  de  Tréguier  a  re- 
mis la  Déclar.  des  dîmes  à  M.  le  Se- 
crétaire, qui  en  ayant  fait  lecture,  la 
Compagnie  a  réfolu  de  demander  des 
lettres  de  furannation  ,  pour  pourfui- 
vrc  la  vérification  de  ladite  Déclara- 
tion dans  les  P.arlements,  avec  attri- 
bution de  jurifdiûion  au  Grand-Con- 
letl,  fi  lefdits  Parlements  ne  la  véri- 
fient, luivant  fa  forme  &  teneur,  Sc 
Mrs.  les  Agents  ont  été  chargés  de 
faire  toutes  diligences  pour  cet  cfîet. 

Le  1 1  Août ,  Mgr.  l'Ev.  de  Mcaux  a 
dit,  qu'il  avoit  reçu  des  plaintes,  de 
ce  qu'au  préjudice  d'un  droit  de  dîme  DîmcJcsbois 

I     1     ■  ■     n     I A  \    »  r        i,T^    ^        1     en  Normandie. 

de  DOIS  ,  qui  elt  du  a  Mgr.  1  Eveq.  de 
Lifieux,  à  caufe  d'une  Abbaye  qu'il 
polTede ,  il  étoit  inquiété  par  les  Fer- 
miers du  Roi;  ce  qui  l'oblige  de  de- 
mander la  protection  de  l'Afîembléc  , 
6c  l'intervention  de  Mrs.  les  Agents. 
Sur  quoi  la  Compagnie  a  trouvé  que 
l'aff-irire  méritoit  une  intervention,  fîc 
a  prié  cependant  Mgr.  de  Meaux  d'en 
parler  à  M.  Colbert. 

Le  I".  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de  Dîme ,  où  la 
Marléille  a  rapporté,  que  Mgr.  l'Ev,  "«nrc  des  ftuiis 

,~,  r»-        '         >1'  ^  cie  changée. 

de  1  oulon  a  un  Prieure  ,  ou  1  on  a 
changé  la  nature  des  fruits  de  la  terre,  • 
en  y  plantant  des  oliviers  ,  les  habi- 
tants du  lieu  prétendant  par  ce  moyen 
de  le  priver  de  la  dîme;  qu'il  ne  veut 
pas  entreprendre  de  plaider  fur  cela, 
lans  avoir  l'avis  de  l'Affemblée.  Mgr. 
le  Préfident  a  prié  Mgr.  de  Marfeille 
de  prendre  plus  particulièrement  com- 
munication desdroits  de  Mgr.  de  Tou- 
lon ,  afin  que,  fur  le  rapport  qu'il  en 
fera  a  la  Compagnie  ,  elle  puifîe  don- 
ner toute  la  protection  que  mérite  un 
fi  grand  Prélat. 

Le  4  Septembre ,  Mgr,  l'Evêq.  de 
Marfeille  a  dit,  que  s'érant  informé, 
fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de 
la  Compagnie,  de  l'état  auquel  étoit 
l'alFaire  de  Mgr.  l'Ev.  de  Toulon  ,  qu'il 
avoit  trouvé  une  infbinee,  commen- 
cée au  Confeil  Privé  ,  au  nom  dudic 
Sgr.  Evêq. ,  tendante  à  demander  ren- 
voi au  Grand-Confeil ,  de  la  préten- 
tion qu'il  a  de  faire  payer  la  dîme  des 
oliviers  dans  les  ParoilFes  de  Ion  Dio- 
ccfe  ,  où  la  nature  des  fruits  a  été  chan- 
gée dans  la  plupart  des  terres,  pour  y 
planrer  des  oliviers  ,  fondant  Ion  ren- 
voi fur  ce  que  la  Déclaration  du  Roi , 
pour  le  fait  des  dîmes ,  eft  adrelîéc  au 
Grand-Confcil , 
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Grand-Confcil ,  &  en  ce  qiic  le  Parlc- 
mciic  d'Aix  a  une  Jurilprudcncc  con- 
traire à  l'ufage  commun  pour  le  fait 
des  dîmes;  ce  qui  l'oblige  de  deman- 
der la  proteftion  de  rAilcmbléc  ,  & 
l'intervention  de  Mrs.  les  Agents;  ce 
c]ue  la  Compagnie  lui  a  accordé,  & 
Mgr.  le  Prélïdeiita  prié  Mgr.  de  Mar- 
feille  de  vouloir  lolliciter  l'affaire. 

Le  5  Septembre,  M.  le  Promoteur 
a  rapporté  une  Requête  de  i  i  Curés 
de  la  Vallée  de  Montmorcnci,  qui  le 
plaignent  de  ce  que  les  habitants  de 
ladite  Vallée,  après  a  voir  détérioré  leurs 
terres,  y  font  des  plantements  d'ar- 
bres ,  &  qu'ainfi  ils  le  trouvent  fruftrés 
de  la  dîme;  ce  qui  les  oblige  de  deman- 
der très-humblement  la  proteclioii  de 
rAffemblée,  afin  qu'elle  obtienne ,  en 
faveur  des  Eccléliaftiques,  un  règle- 
ment général,  que  la  dîme  foit  tou- 
jours payée  dans  les  terres  qu'on  fera 
changer  de  nature,  lorfque  l'on  prou- 
vera que  l'on  payoit  la  dîme  des  fruits 
qui  y  croiffoient,  auparavant  le  chan- 
gement de  nature  deldites  terres. 

Le  i4Sept. ,  M.l'AbbèColbcrt  a  dit, 
que  fur  ce  que  la  Compagnie  l'avoit 
chargé  de  s'intormer  de  la  Jurifprudcnce 
des  Parlements  &  du  Grand-Confcil , 
fur  le  fait  des  dîmes  inféodées  ,  il  avoit 
fait  dreflèr  un  mémoire  fur  cette  ma- 
tière ,  lequel  ayant  été  lu,  a  été  trouvé 
fi  judicieux  &  fi  utile,  qu'il  a  été  ré- 
folu  qu'il  ieroit  inféré  dans  le  Procès- 
verbal.  ■* 

Le  30  Septembre,  M.  le  Promoteur 
a  rcprélenté,  que  le  Préfidial  d'An- 
gouiême  a  alligné  certain  nombre  d'ar- 
pents de  terre  à  ceux  qi:i  ont  des  bef- 
tiaux  ,  luivant  la  quantité  qu'ils  en 
ont,  exempts  de  toute  dîme;  ce  qui 
a  même  été  confirmé  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris;  mais  que  le  Confcil 
a  caiFé  cet  Arrêt ,  &  qu'il  feroit  né- 
ceffaire  de  demander  un  article  fur  ce 
fujet,  poiy  être  mis  dans  la  Déclara- 
tion. La  Compagnie,  après  avoir  oui 
la  leclurc  dudit  Arrêt,  a  renvoyé  cette 
affaire  à  Mgrs.lesCommiffaircs  du  tem- 
porel. 

Mgr.  l'Arch.  de  Bourges  a  dit,  qu'il 
lui  rcftoit  à  parler  des  dîmes  ;  il  a  dit 
à  ce  (ujet,  que  dans  la  commiffion  ,  ils 
avoient  lu  une  Déclaration ,  qui  fut 
autrefois  drciréc  par  Mgr.  de  Marca  , 
Archev.  de  Touloufe  ,  laquelle  on  avoit 
trouvée  très-bien  frite;  qu'elle  appor- 
toir  même  un  expédient,  quilevoitla 
difficulté,  qui  pourroit  naître  à  l'oc- 
cafion  des  dîmes  inlolitcs ,  fur  ce  que 
Tome  K. 
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les  terres  fe  trouvent  à  préfent  enlé- 
mcncécs  ,  en  pluficurs  endroits  ,  de 
grains  ou  herbes,  dont  on  n'avoitpas 
de  coutume  de  prendre  la  dîme ,  à 
caule  qu'elles  étoient  peu  en  ufagc  dans 
ces  pays  ;  qu'ainfi  il  falloit  en  deman- 
der le  renouvellement ,  &  la  faire  vé- 
rifier enluite,  en  y  joignant  encore 
quelques  articles  très-nécellaires  .-pre- 
mièrement, touchant  l'exemption  des 
dîmes,  pour  quelques  arpents  de  terre, 
affcclés  à  1.1  nourriture  des  beftiaux  , 
devant  y  être  affujcttis  par  un  Ariêt, 
donné  à  la  follicitation  de  l'Affemblée 
de  Mantes  ;  en  fccondlieu ,  fur  le  droit 
de  champart  ou  agrier ,  autrement  droit 
du  Seigneur,  qu'on  prétend  devoir  être 
pris,  prétèrablement  à  la  dîme,  ce  qui 
la  diminue  notablement;  en  3'  lieu, 
concernant  les  portions  congrues,  que 
l'on  étend  trop  dans  les  Parlements , 
en  accol-dant  aux  Curés ,  outre  la  pci> 
fion  de  300  liv.  &  le  dedans  del'Eglife, 
les  menues  dîmes  &  les  novales ,  qui 
ne  leur  avoicnt  été  accordées  qu'à  rai- 
fon  des  nouvelles  colonies  ;  &  enfin  , 
pour  ce  qui  regarde  l'obligation  qu'ont 
les  poffeffeurs  des  dîmes  inféodées ,  de 
contribuer,  à  proportion  de  leur  reve- 
nu ,  pour  les  portions  congrues  &  ré- 
parations des  Eglifes;  &  qu'ils  avoient 
jugé  à  propos,  avant  que  de  deman- 
der Ladite  Déclaration  au  Roi,  de  de- 
mander des  conférences  avec  Mrs.  du 
Parlement  6c  Mrs.  les  gens  du  Roi, 
pour  dilcuter  avec  eux  les  articles ,  &; 
les  rendre  capables  de  la  vérification 
qui  leur  en  fera  demandée.  Sur  quoi  la 
Compagnie  a  réfolu  de  demander  le 
renouvellement  de  ladite  Déclaration, 
&  d'y  ajouter  les  articles  propofés  par 
mcfdits  Sgrs.  les  Commiffaires  du  tem- 
porel. 

Le  13  Novembre,  il  a  été  rapporté, 
que  les  Lettres  de  furannation ,  pour 
la  Déclaration  des  dîmes ,  avoient  été 
accordées ,  comme  l'Arrêt  pour  la  pré- 
lencc  des  Députés  de  l'Affemblée  dans 
les  Eglifcs  oii  ils  ont  des  Bénéfices. 

Le  6  Août,  M.  le  Promoteur  a  dit, 
qu'ayant  retiré  une  vigne,  qui  avoit 
été  aliénée  de  fon  Abbaye  de  la  Noë, 
près  d'Evreux,  il  en  faifoit  porter  le 
vin  dans  fon  Abbaye;  qu'en  paffant 
par  Evreux,  onaarrêtéles  charrettes  & 
ion  vin,  ce  qui  a  obligé  fon  Procu- 
reur de  faire  une  foumiliion,  fur  une 
alîignation  qui  lui  a  été  donnée  au 
Pont  de  l'Arche,  pour  l'obliger  de  payer 
certains  droits  :  que  certe  nouveauté 
cft  une  intrattion  au  dernier  contrat 
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pafle  entre  le  Roi  &  le  Clergé,  &  qu'il 
lupplie  la  Compagnie  d'ordonner  à fcs 
Agents  d'intervenir  en  fon  fait.  La 
Compagnie  a  réfolu  qu'elle  lui  aceor- 
dcrala  proccftion  ,  quand  elle  aura  vu 
l'exploit  d'aflïgnation ,  6c  a  renvoyé  ce- 
pendant cette  affaire  aux  Commiflai- 
res  du  contrat. 

Le  1 1  Septembre,  Mgr.  l'Evêquc  de 
Marlcille  a  dit ,  qu'un  Bénéficier  de 
Provence  demande  très-humblement 
la  protedlion  de  l'AlTemblée,  afin  que, 
fuivant  les  claufes  des  contrats  paiFés 
entre  le  Roi  &  le  Clergé,  il  puifle  faire 
tranfporter  dans  la  mailon  les  fruits 
&  denrées  de  fon  Bénéfice  ,  fans  payer 
la  traite-foraine,  en  donnant  préala- 
blement un  état  de  la  quantité  des 
denrées  qu'il  a  dépouillées  dans  les  ter- 
res de  fon  Bénéfice  ;  &  la  même  grâce 
ayant  été  demandée  par  Mgr.  l'Ev.  de 
Silleron,  pour  fon  Chapitre  de  Sifte- 
ron,  l'Alfcmblée  a  prié  Mgrs.  les  Com- 
mifTaires  du  temporel ,  de  faire  des  inf- 
tanccs  en  faveur  des  Eccléfiafliques, 
fur  pareille  matière,  dans  les  confé- 
rences qu'ils  auront  avec  Mrs.  du  Con- 
feil. 

irtct  accordé.  Le  1 2  Novembre,  a  été  lu  l'Arrêt 
d'exemption  des  droits  d'entrées  &  des 
traites-foraines ,  des  vins ,  cidres ,  bleds 
&  autres  denrées  provenant  du  crû  des 
Bénéfices  ,  fur  lequel  il  a  été  remar- 
qué, 1°.  qu'il  faudroit  faire  ajouter  une 

AJJltlon  de-  claul'e  dérogatoire  à  l'Arrêt  du  Con- 
mandée audit  Ar-  feil ,  rendu  au  rapport  de  M.  Hotman, 
du  lo  Janvier  1670.  1^.  Qu'il  leroit  à 
propos  de  demander  exemption  des 
droits  de  pafTages  &  des  traites-forai- 
nes ,  fans  reftritlion ,  pour  tranfporter 
d'un  lieu  d'une  Province  à  un  autre 
lieu  de  la  même  Province,  les  denrées 
des  Eccléfiaftiques  ,  lorfqu'on  ne  fait 
que  pafTer  par  une  autre  Province  en- 
clavée. 3°.  Faire  expliquer  11  un  Béné- 
ficier, ayant  une  fois  fait  paffer  les  den- 
rées du  crû  de  fon  Bénéfice  ,  il  ne 
pourra  pas  les  vendre  dans  le  lieu  où 
il  les  aura  fait  tranfporter  ,  fans  être 
recherché  pour  le  paiement  des  droits 
d'entrée  ,  ou  fortie  des  denrées,  qu'il 
aura  vendues.  En  4'.  lieu,  il  a  été  fait 
une  réflexion  fur  cet  Arrêt,  qui  peut 
fervir  pour  plulieurs  autres  Arrêts,  qui 
eft,  qu'étant  conçu  dans  les  mêmes 
termes  que  celui  du  18  Mars  1666,  il 
y  a  lieu  de  craindre  qu'il  ne  foit  pas 
mieux  exécuté,  &  que  quand  même 
l'intention  du  Roi  feroit  de  le  faire 
exécuter  ,  les  Bénéficicrs  n'en  fauroient 
profiter,  patce  que  fur  chaque  contra- 
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vention  qui  feroit  faite,  étant  obligés 
de  fe  pourvoir  au  Confcil,  ils  aime- 
roient  mieux  payer  les  droits,  que  de 
pourluivre  des  Arrêts,  qui  leur  eoute- 
roient  beaucoup  davantage  que  les 
droits  qu'on  leur  demanderoit.  Que 
d'ailleurs  les  Fermiers  des  droits  du 
Roi,  fur  la  difficulté  que  les  Eccléfiaf- 
tiques feroient  de  payer  les  droits  , 
qui  leur  font  accordés  par  leur  bail, 
le  pourvoiroicnt  pardevant  les  Elus  &C 
la  Cour  des  Aides ,  ovi  ledit  bail  efb  en- 
régiftré,  &  y  feroient  condamner  lef- 
dits  Eccléfiaftiques.  Ces  confidérations 
&  pluficurs  autres,  qui  onr  été  repré- 
fcntées ,  ont  porté  toute  l'Aflemblée  à 
faire  inftance  auprès  de  Mrs.  les  Com- 
miffaires  ,  afin  que  l'on  trouve  des 
moyens  pour  faire  jouir  les  Bénéfieiers 
de  leurs  exemptions  &  des  Arrêts  du 
Confeil;  &  l'on  a  cftimé ,  qu'il  n'y  en 
avoit  point  d'autres  qu'une  Déclara- 
tion vérifiée  dans  la  Cour  des  Aides. 

Le  I  3  Novembre ,  de  relevée ,  Mgr. 
le  Préfident  a  dit,  que  M.  Colbert 
étoit  demeuré  d'accord,  que  par  l'Ar-  R^p,„g^ 
ret  des  traites-foraines,  qui  regarde  le  Colbm. 
Lyonnois,  Dauphiné  &  Vivarais,  on 
en  accorderoit  l'exemption  aux  Ecclé- 
fiaftiques, pour  les  denrées  qui  doi- 
vent être  confommées  pour  leur  ufa- 
ge ,  mais  non  pas  pour  celles  qu'ort 
expole  en  vente. 

Le  9  Août ,  Mgr.  l'Arehev.  de  Bout-  ^""s  aliikis. 
ges  a  dit,  que  comme  le  temps  de  la 
Déclaration  des  biens  aliénés  va  être 
expiré,  il  feroit  néceffaire d'en  deman- 
der une,  afin  qu'elle  pût  être  vérifiée 
pendant  la  tenue  de  cette  Afî'cmblée, 
&  que  l'on  pût  faire  les  inftances  né- 
cefTaires  pour  l'obtenir ,  fans  aucune 
modification  ;  fur  quoi  Mgr.  le  Préfid. 
a  prié  Mgr.  de  Bourges  d'y  apporter 
fes  foins. 

Le  1 1  Août, Mgr.  l'Arehev.  de  Bour- 
ges a  rendu  compte  à  la  Compagnie 
de  la  Déclaration  des  biens  aliénés  , 
fur  laquelle  il  devoir  conférer  avec  M. 
Colbert. 

Le  10 Novembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'il  avoit  vu  M.  Colbert,  qui 
l'avoir  afi'uré  que  les  Eccléfiaftiques 
avoicnt  encore  cinq  ans,  pour  retirer 
les  biens  de  l'Eglife,  qui  avoient  été 
autrefois  aliénés ,  à  faculcé  de  réméré 
per'pérucl  ,  en  vertu  de  la  Bulle  de 
Pie  V  de  l'année  1568. 

Le  II  Novembre,  Mgr.  le  Préfid.  a 
dit,  que  M.  Colbert  l'avoit  alTuré , 
qu'il  cnverroit  au  plutôt  la  Déclara- 
tion pour  les  biens  aliénés. 
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Le  13  Novembre,  de  relevée,  pour 
ce  qui  eft  de  la  Déclaration  des  biens 
aliénés,  Mgr.  le  Prélidcnt  a  chargé 
Mrs.  les  Agents  d'avertir  les  Dioccles, 
qu'ils  n'ont  plus  qu'une  année  pour 
faire  donner  des  allignations. 

Le  i4Novembrc,  de  relevée,  laDé- 
clatation  pour  les  biens  aliénés  a  été 
lue. 

Le  II  Août,  Mgr.  d'Embrun  a  dit, 
qu'il  eft  chargé  de  reprélcnter  à  la  Com- 
pagnie le  préjudice  que  les  Commu- 
nautés Eccléliaftiqucs  fouiïient,  de  ce 
qu'en  vertu  d'un  Arrêt  général  du 
D«tB  decom-  Confcil ,  toutes  les  dettes  de  Commu- 
muii.iu[cs  furfiiis  nautés  font  iurlifes;  que  cependant  le 
par  Arrêt  du  Co„.  dj^pifi-j,  j'Embrun  Se  les  Filles  de  la 
Vifitation  de  cette  ville,  qui  ont  des 
Conftiturions  de  rente  fur  des  Com- 
munautés, font  incommodés  notable- 
ment de  ladite  furféance.  La  Compag- 
nie voyant  de  quelle  conléquence  eft 
cette  afFaire,  à  caufe  du  grand  préju- 
dice que  les  Maifons  Religieules  en 
foufFrent,  n'ayant  pas  d'autre  revenu 
pour  fubliftcr  que  celui  defdites  ren- 
tes, a  prié  Mgr.  d'Embrun  de  voir  fur 
cela  M.  Colbert,  pOur  lui  demander 
un  Arrêt  de  main-levée  pour  fon  Dio- 
cefe,  en  attendant  que  le  Clergé  puifle 
en  obtenir  un  général. 

Le  10  Août,  Mgr.  l'Archev.  d'Em- 
brun a  dit,  qu'il  a  appris  que  les  Com- 
munautés ,  qui  doivent  des  iommcs 
de;  deniers  aux  maifons  Religieules , 
prétendent  s'acquitter  en  fond  de  terre 
envers  elles  ,  ce  qui  ferait  ruiner  par  ce 
moyen  lefdites  maifons.  Mgr.  le  Pré- 
fident  l'a  prié,  &  M.  l'Abbé  de  Cha- 
vigni,  d'examiner  par  quel  moyen  on 
pourra  empêcher  lefdites  Communau- 
tés de  s'acquitter  en  fond  envers  les 
maifons  Religieules ,  dont  elles  font 
débitrices  ,  pour  ,  fur  leur  rapport  , 
prendre  enfui  te  telle  délibération  qu'on 
jugera  raifonnable. 

Le  19  Novembre  ,  de  relevée  ,  Mgr. 
d'Ufez  a  dit,  que  la  plupart  des  Mo- 
nafberes  des  Religieules  du  Royaume 
ayant  placé  fut  des  Communautés  par- 
ticulières, les  deniers  provenant  de  la 
dotation  defdites  Religieules ,  lefdites 
Communautés  travaillant  à  l'acquitte- 
ment de  leurs  dettes,  en  conféquence 
de  la  Déclaration  du  Roi,  prétendent 
payer  en  fond  lefdits  Monafteres  ;  ce 
qui  feroit  capable  de  les  ruiner.  Sur 
quoi  la  Compagnie  a  prié  Mgr.  d'Ufcz 
d'en  parler  .1  M.  Colbert,  afin  d'avoir 
un  Arrêt  qui  défende  aux  Communau- 
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tés  de  payer  en  fond  de  terre  les  Mo- 
nafteres à  qui  ils  doivent. 

Le  II  Août,  Mgr.  d'Embrun  a  dit,  Rec.  dis  déo. 
que  les  Receveurs  des  décimes  pré- 
tendoient  dans  fon  Diocele  des  droits 
extraordinaires  ,  pour  le  recouvrement 
du  don  gratuit,  que  le  Clergé  a  tait  à 
Sa  Majefté.  L'Ailémblée  a  déclaré  fur 
ce  point,  qu'on  ne  devoit  pas  fouflrir 
que  lefdits  Receveurs  exigeallent  au- 
cun droit  extraordinaire  ,  £i  qu'il  lal- 
loit  leur  rayer  cet  article. 

Le  II  Septembre,  M.  le  Promoteur 
a  dit,  qu'un  Contrôleur  des  décimes 
de  Chartres,  prétendant  que  le  Rece- 
veur dcvoit  lui  payer  les  gages  aux 
termes  précis,  encore  que  la  partie  du 
Roi,  ou  de  l'Hôtel-de-VilIc  ne  fifitpas 
acquittée,  l'avoit  fait  alîîgner  aux  Re-  . 
quêtes  de  l'Hôtel ,  &c  y  avoit  obtenu 
une  Sentence,  félon  les  prétentions, 
en  caflTation  de  laquelle  ledit  Rece- 
veur s'étoit  pourvu  au  Confeil,  oii  il 
demandoit  le  renvoi  pardcvant  la  Ch. 
Eccl.  de  Paris.  L'Alfembiée  eftimanc 
ledit  Contrôleur  mal  fondé  dans  fa  de- 
mande, attendu  que  par  les  Règle- 
ments la  pattie  de  l'Hotel-de- Ville 
doit  être  payée  par  préférence,  &  en- 
core plus  mal  fondé  dans  fa  procédu: 
re,  de  s'être  adrefle  aux  Requêtes  de 
l'Hôtel,  pour  une  .afl-aire  dont  la  con- 
noillance  appartient  aux  Chambres  £c- 
cléfiaftiqucs,  comme  étant  un  fiit  des 
décimes  ,  a  arrêté  d'accorder  l'inter- 
vention de  Mrs.  les  Agents  audit  Re- 
ceveur, pour  demander  fon  renvoi  à 
la  Ch.  Eccl.  louveraine  de  Paris. 

Le  ifiOftobre, M. Froment ,  Doyen 
de  Luçon  ,  a  dit,  qu'il  y  avoit  un  dif- 
férend dans  beaucoup  de  Diocefcs ,  en- 
tre les  Receveurs,  &  Contrôleurs  an- 
ciens &  alternatifs  particuliers ,  &  Syn- 
dics ,  touchant  les  fix  deniers  pour 
livre  de  taxation  ,  pour  la  levée  des  de- 
niers extraordinaires,  hors  l'année  de 
leur  exercice,  &  pour  favoir  auiiî  en. 
quoi  confident  les  deniers  extraordi- 
naires, dont  ils  prétendent  des  taxa- 
tions, même  en  l'année  d'exercice. 
Qu'il  feroit  d'une  extrême  conléquence 
pour  ces  Dioccfes ,  de  terminer  une 
fois  pour  toutes  ce  différend  ,  après 
l'avoir  examiné  à  tond.  Que  fi  la  Com- 
pagnie l'avoit  agréable  ,  il  liroit  le  Mé-  Mcmoirc  Cm 
moire,  qu'il  en"  avoit  dreifé  par  l'ordre  '"J^^!'^^^'™^^" 
de  Mgr.  le  Préfident  ;  lequel  Mémoire  '  ° 

ayant  été  lu  &c  approuvé,  il  a  été  or- 
donné, délibération  prife  par  Provin- 
ces, qu'il  feroit  inféré  dans  le  procès- 
Oz 
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verbal;  &  Mrs.  les  Agents  ont  été 
chargés  de  pourfuivre  inccflamment  un 
Arrêt  au  Confcil ,  par  lequel  il  foit  fait 
défcnles  auxdits  Receveurs  &  Con- 
trôleurs, d'employer  dans  leurs  comp- 
tes aucunes  taxations  pour  la  levée  & 
augmentation  de  leurs  gages  ,  ni  de 
ceux  des  Provinciaux,  à  peine  de  ra- 
diation, contre  laquelle  radiation  & 
toutes  autres,  ils  ne  pourront  fe  pour- 
voir ailleurs  que  pardevant  les  biu-eaux 
généraux.  * 

Le  II  Septembre,  Mgrs.  les  Com- 
milTaircs  de  la  Régale  ont  pris  le  Bu- 
reau ,  oii  Mgr.  l'Archev.  d'Embrun  , 
chef  de  la  Commiiiion,  a  pris  la  pa- 
role ,  &  a  rapporté  le  projet  d'un  grand 
Mémoire  ,  que  les  Commiffaires  ont 
fait  dreffer,  pour  autorifcr  les  droits 
&  exemptions  du  Clergé  fur  le  fait  de 
lad  itc  Régale.  Enluite  dequoi  M.  le 
Doyen  de  Luçon  a  fait  ledurc  dudit 
Mémoire. 

Le  même  jour,  de  relevée,  la  lec- 
ture du  Mémoire ,  drefle  fur  l'affaire 
de  la  Régale,  a  été  continuée,  &  la 
Compagnie  l'ayant  trouvé  le  plus  am- 
ple &  le  plus  favant ,  qui  eût  encore 
été  fait  lur  cette  matière  ,  Mgr.  le 
Préfident  en  a  remercié  Mgr.  l'Arch. 
d'Embrun  &  Mgrs.  les  Commiffaires, 
qu'il  a  priés  d'en  faire  faire  une  copie 
bien  écrite  ,  pour  être  mifc  dans  les 
Archives  du  Clergé  :  *  &  a  audi  arrêté  , 
que  Mrs.  les  Agents  demanderont  aux 
Commiffaires  du  Roi  une  conférence 
pour  cette  affaire,  lorfque  Mgr.  d'Em- 
brun &  Mgrs.  les  Commiffaires  le  fou- 
haiteront  ,  lefquels  même  pourront 
faire  demander  audience  pour  en  par- 
ler au  Roi,  s'ils  le  jugent  néceffaire. 

Le  1  Octobre ,  Mgr.  de  Marfcillc  a 
dit ,  que  M.  Sachy  ,  Prévôt  de  l'Eglife 
de  Glandeve,  lui  avoit  remis  une  Re- 
quête ,  par  laquelle  il  expofe ,  qu'cn- 
fuitc  de  la  réfignation  à  lui  faite,  en 
l'année  Kîjo,  de  la  Prévôté  de  ladite 
Eglife  de  Glandeve,  il  eut  la  récréance 
fur  la  conteffiation,  qui  lui  en  fut  for- 
mée par  M.  le  Comte,  neveu  de  feu 
Mgr.  l'Ev.  de  Glandeve  :  que  ledit  Sgr. 
Evêque  étant  mort,  en  1651,  ledit  Sr. 
le  Comte  obtint  un  brevet  en  Régale, 
nonobftant  lequel  ledit  Sieur  Sachy, 
pourvu  par  l'Ordinaire,  fut  maintenu, 
en  l'année  i(S;(î,  en  ladite  Prévôté, 
&  l'inftance  particulière  de  la  Régale 
jointe  à  l'inftance  générale.  Mais  que 
le  Sr.  le  Comte  ayant  pris  de  nou- 
velles provifions  en  1661  ,  faute  d'en- 
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régiftrement  du  ferment  de  fidélité  de 
Mgr.  l'Ev.  de  Glandeve,  il  intervint 
Arrêt  du  Confeil ,  par  lequel  le  Dio- 
cele  de  Glandeve  fut  déclaré  fujet  à  la 
Régale  ,  &  l'affaire  particulière  ren- 
voyée au  Pari,  de  Paris ,  oii  le  Réga- 
liftc  gagna  fa  caufe.  Ce  qui  oblige  le 
Sr.  Sacliy  de  recourir  .à  la  protection 
de  l'Aflemblée,  qu'il  fupplie  très-hum- 
blement d'avoir  égard  à  la  juftice  de 
fa  demande  ;  le  Parlement  n'ayant  pu 
juger  les  caufes  particulières  de  Ré- 
gale ,  avant  l'inftance  générale  ,  fans 
contrevenir  à  l'Edit  de  Mclun  ,  ni  pro- 
noncer définitivement  fur  fon  affaire, 
fans  avoir  oui  auparavant  Mgr.  l'Ev.  de 
Glandeve,  ou  les  Députés  du  Diocefc. 

Sur  quoi  la  Compagnie  a  renvoyé 
cette  affaire  à  Mgrs.  les  Commiffaires 
de  la  Régale,  pour  être  examinée  par 
eux  conjointement  avec  Mgr.  de  Mar- 
feille,  lefquels  elle  a  prié  de  faire  tou- 
tes les  diligences  à  ce  néceffaires ,  pour 
délibérer  enfuite  fur  le  rapport  qu'ils 
en  feront  à  l'Affemblée,  ainfi  qu'elle 
verra  bon  être. 

Le  2 1  Octobre ,  Mgr.  de  Marfeille  a 
dit,  que  ledit  Sr.  Procureur-Général  , 
lui  avoit  parlé  de  l'enrégiftrem.cnt  du  ra 
ferment  de  fidélité  des  Evêques  à  la 
Chambre  des  Comptes;  qu'il  lui  avoit 
dit,  que  pour  faciliter  toutes  chofes,  il 
feroit  d'avis  que  l'on  ne  demandât 
pointa  la  Chambre  l'enrégiftrement  du 
ferment  des  Evêques  ,  des  Evêchés 
dont  le  Roi  n'eft  pas  en  poffcflîon  de 
la  Régale  :  &  que  pour  ceux  dont  les 
Evêchés  font  conftammcnt  fujets  à  la 
Régale,  on  pourroit  modérer  les  droits 
de  l'enrégiftrement  ;  en  forte  que  les 
Evêques  en  leroient  contents.  A  quoi 
il  avoit  répondu,  qu'il  en  feroit  fon 
rapport  à  l'Affemblée,  comme  il  pour- 
roit auffi  faire  le  fien  à  la  Chambre  ; 
&  qu'enfuite  on  pourroit  conférer  pour 
tâcher  de  convenir.  Mgr.  de  Meaux  a 
dit,  que  M.  de  Tambonncau ,  fécond 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  lui  avoit  parlé  ,  il  y  a  quelque 
temps ,  de  la  même  chofe.  Cette  af- 
faire ayant  paru  de  conféquence  à  la 
Compagnie,  &  qu'il  pourroit  être  avan- 
tageux de  convenir  avec  la  Chambre 
des  Comptes  ,  fur  le  différend  qu'il  y 
a  toujours  eu  touchant  cet  enrégiftre- 
mcnt,  Mgrs.de  Marfeille  &deMeaux, 
avec  Mrs.  les  Abbés  de  Fromentieres 
&  Froment,  ontété  commis  pour  l'exa- 
miner, &  pour  en  conférer  avec  Mrs. 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  afin  de  ranfecr.^""'  °° 
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clicrclicr  les  moyens  pour  empêcher  les 
vcx;itions  qu'on  fait  pour  les  toi  & 
hommages. 

CoMF^RiNcts.  Le  3  Juillet ,  Mgr.  de  Montauban 
ARRirs  LT  Di-  dit,  que  la  Province  de  Toulouie  de- 
KAMoIs'"'''  mandoit  qu'il  plût  au  Roi  de  faire  vé- 
rifier la  Déclaration  de  1666,  dans 
tous  les  Parlements ,  ians  rcftridlion 
des  articles  que  S.  M.  avoit  accordés 
dans  la  dernière  Ailemblée. 

Le  14  Juillet,  la  Compagnie  s'en- 
tretint de  plulîeurs  infractions  faites 
au  dernier  contrat. 

Le  14  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
reprélentë  à  l'Airemblée  ,  qu'il  leroit 
bon  de  voir  le  Mémoire  des  Commif^ 
fions ,  &  d'employer  le  tcm.ps  pour 
obtenir  les  choies  néceffaires  pour  le 
temporel  dd'Eglile,  &  réparer  les  in- 
fraÉlions  faites  aux  contrats.  Sur  quoi 
la  Compagnie  a  rélolu  de  lire  leldits 
Mémoires  toutes  les  (emaines  ,  afin  de 
mettre  en  état  toutes  les  Commillîons, 
pour  terminer  les  affaires  du  Clergé 
avant  la  féparation  de  l'AfTemblée. 

Le  6  Août ,  de  relevée,  Mgr.  l'Arch. 
de  Bourges  &  autres  Commiffiiircs 
pour  le  contrat  ,  travaillèrent  à  la 
Commiffion  du  temporel  dans  un  bu- 
reau particulier. 

Le  9  Août,  Mgr.  l'Archev.  de  Bour- 
ges a  dit  ,  que  les  CommifFaires  du 
contrat  8c  lui  ont  travaillé  incelTam- 
ment  ,  pour  examiner  les  infraclions 
qui  y  ont  été  faites  ,  &  qu'ils  font 
prêts  d'en  conférer ,  en  ayant  toutes 
les  preuves.  Sur  quoi  Mgr.  le  Préfid. 
a  prié  Mgr.  de  Bourges ,  de  vouloir 
faire  demander  au  plutôt  des  confé- 
rences avec  Mrs.  du  Conleil  de  S.  M. 

Le  II  Août,  Mgr.  le  Préfid'ent  a 
fait  favoir  à  la  Compagnie,  qu'il  vit 
hier  M.  Colbert,  par  occafion  ,  qu'il 
trouva  très-difpolé  d'avancer  les  affai- 
res du  Clergé  ;  qu'il  étoit  prêt  de  con- 
férer, pour  ce  qui  regarde  les  Finan- 
ces, avec  les  premières  perlonnes  ,  qui 
lui  en  parleroient  de  la  part  de  l'Af- 
femblée,  &  pour  les  autres  affaires  qui 
font  de  Ion  département,  comme  Se- 
crétaire d'Etat,  qu'en  étant  averti  par 
Mrs.  les  Agents  ,  il  prendroit  l'ordre 
du  Roi,  pour  procurer  aux  Commif- 
faireslcs  contérences  néceflaircs , qu'ils 
fouhaiteront  d'avoir  avec  M.  le  Chan- 
celier &  le  Confeil  de  S.  M. 

Mgr.  l'Archev.  de  Bourges  a  dit , 
qu'il  avoit  aulfi  parlé  à  M.  Colbert,  en 
la  préfence  de  Algr.  l'Ev.  de  Coufe- 
rans  :  qu'il  lui  avoit  accordé  une  con- 
férence pour  Jeudi  prochain  ,  pour  les 
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affaires  du  temporel;  &  ayant  pris  le 
bureau  ,  avec  Mgrs.  du  premier  &  du 
fécond  Ordre,  qui  font  de  cette  Com- 
million  ,  il  a  rapporté  à  la  Compagnie 
les  trois  premiers  chefs  dont  il  pré- 
tend de  conférer  avec  M.  Colbert;  à 
lavoir  ,  de  la  Déclaration  des  biens 
aliénés,  des  Grefl'es  des  infinuations , 
&  des  titres  qu'on  veut  faire  produire 
aux  Ecclélialliques ,  pour  la  contcâiioa 
du  papier  terrier  de  Sa  Majefté.  La 
Compagnie  ayant  fait  les  réflexions 
nécedàircs  lur  cela,  a  prié  Mgrs.  les 
Commilîaircs  de  loutcnir,  avec  leur 
zclc  ordinaire,  les  droits  du  Clergé, 
dans  les  conférences  qu'ils  auront  lur 
ce  fujet. 

Le  I S  Août ,  Mgr.  l'Arch.  de  Bour- 
ges a  rendu  compte  de  la  conférence 
qu'ils  avoientcue,  le  14,  avec  M.  Col- 
bert. Mgr.  le  Prélîd,  a  ajouté,  qu'ayant 
vu  hier  M.  Colbert,  il  lui  dit  qu'il 
étoitprêr  de  donner  une  2^  conférence 
pour  le  temporel ,  quand  il  plairoit  à 
la  Compagnie.  M.  l'Abbé  de  Gram- 
mont.  Agent,  a  été  chargé  d'en  pren- 
dre le  jour  &  l'heure  pour  le  faire  fa- 
voir à  Mgrs.  les  CommilTaires. 

Le  9  Septembre,  Mgr.  le  Préfidcnt 
a  dit,  qu'ayant  appris  queMgr.  l'Arch. 
de  Bourges  étoit  malade,  il  leroit  bon 
que  Mgrs.  de  la  Commiffion  s'infor- 
maffenr,  s'il  pourra  bientôt  être  en 
état  pour  les  conférences  du  tempo- 
rel ;  &  Mgr.  l'Ev.  de  Viviers,  comme 
le  plus  ancien ,  a  été  prié  de  lui  écrire 
fur  ce  fujet,  &  M.  l'Abbé  des  Roches 
s'eft  chargé  de  lui  porter  fa  lettre,  & 
de  rendre  réponfe  au  plutôt  à  la  Com- 
pagnie, &  de  l'informer  de  la  difpofî- 
tion  de  Mgr.  de  Bourges. 

Le  14  Octobre,  Mgr.  l'Archev.  de 
Bourges  ayant  rapporté  l'affaire  des 
deniers  d'oûroi  des  villes,  6c  lu  un 
Mémoire  fur  les  Gabelles  &  la  taille, 
Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit,  que  Mgrs.  les 
CommilTaires  du  temporel  étoient  fup- 
pliés  de  vouloir  repréfenter,  le  plus 
fortement  qu'ils  pourroient  ,  les  pri- 
vilèges &  les  raifons  du  Clergé  dans 
les  conférences  qu'ils  auront  avec  les 
Commiffaires  de  S.  M. 

Après  quoi  M.  l'Abbé  de  Gram- 
mont  a  dit  ,  qu'il  avoit  lailfé  à  Paris 
M.  l'Abbé  de  la  Hoguette ,  pout  de- 
mander une  conférence  à  M.  Colbert, 
au  lujet  des  affaires  temporelles  ;  ce 
que  l'on  faura  dès  aujourd'hui  par  Ion 
retour. 

Le  14  Octobre,  Mgrs.  les  Commif- 
faires du  temporel  ont  pris  le  bureau  , 
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&  Mgr.  l'Archcv.  de  Bourges  a  rendu 
compte  de  la  contérencc  dernière  , 
qu'ils  eurent  le  17  chez  M.  Colbcrt, 
où  l'on  dilcuta  la  Déclaration  des  dî- 
mes,  le  fait  des  tailles,  des  aides,  des 
oélrois,  des  gabelles  &  des  logements 
de  gens  de  guerre;  l'AfTemblée  étant 
demeurée  iatislaitc  des  loins  &  de  la 
négociation  de  Mgrs.  les  Commiflai- 
res  ,  les  a  priés  d'obtenir  une  Déclara- 
tion iur  tous  les  chels  ci-dcirus  men- 
tionnés, dont  ils  demanderont  lacom- 
munication,  avant  qu'elle  loit  enrégif- 
trée. 

Le  7  Novembre,  Mgr.  l'Archcv.  de 
Bourges  a  dit  ,  qu'ayant  vu  M.  Col- 
bert  ,  luivant  l'ordre  qu'il  en  avoit 
reçu  de  l'Ailcmblée,  pour  lui  deman- 
der la  réparation  de  toutes  les  infrac- 
tions ,  qui  ont  été  faites ,  tant  aux  con- 
trats palFés  entre  le  Roi  &  le  Clergé, 
qu'aux  Arrêts  &C  Déclarations  données 
en  la  faveur  ,  il  l'auroit  alTuré  qu'il 
donneroit  fatisfa£lion  à  la  Compagnie 
fur  ce  iujet.  Mais  que  fur  ce  que  mon- 
dit  Sgr.  de  Bourges  lui  avoit  fait  con- 
noître,  que  cette  réparation  ne  pou- 
voit  le  faire  par  des  Arrêts  particu- 
liers ,  qu'avec  des  longueurs  &  des 
frais  immenfcs  ,  &  qu'il  feroit  plus 
avantageux  d'y  remédier  par  une  Dé- 
claration, M.  Colbert  y  auroit  fait  dif- 
ficulté ,  que  néanmoins  il  lui  avoit 
promis  d'en  parler  à  Sa  Majefté.  A 
quoi  Mgr.  de  Bourges  a  ajouté ,  que 
fi  l'on  ne  pouvoir  obtenir  une  Décla- 
ration, il  faudroir  du  moins  un  Arrêt 
du  Confeil ,  qui  fût  regiftré  aux  Elec- 
tions &  à  la  Cour  des  Aides.  A  quoi 
M.  le  Promoteur  a  dit,  que  le  Sieur 
Loys  avoit  drefle  une  Déclaration,  fie 
qu'il  feroit  à  propos  d'en  fiire  la  lec- 
ture à  l'Affemblée  ,  laquelle  ayant  été 
faite,  Mgr.  le  Préfident  a  repréfenté  , 
que  11  on  n'en  pouvoir  obtenir  l'enré- 
giftrement  dans  les  Cours  ,  il  falloir 
avoir  un  ordre  aux  Procureurs-Géné- 
raux, de  tenir  la  main  à  ce  que  dans 
lefdites  Cours  on  juge  conformément 
à  l'Arrêt  qui  fera  donné. 

Le  10  Novembre,  Mgr.  le  Préfid.  a 
dit,  que  S.  M.  dcvoit  envoyer  au  1er. 
jour  les  Arrêts  &  Déclarations  ,  fur 
tout  ce  qu'il  avoit  jugé  à  propos  d'ac- 
corder au  Clergé. 

Le  II  Novembre ,  Msrr.  le  Préfid.  a 

Aircrs  accordes,   t-  t\,t         ii         i    ■         ■  ' 

dit,  que  M.  Colbert  lui  avoit  renvoyé 
les  Arrêts,  qu'il  avoit  plu  au  Roi  d'ac- 
corder fur  les  remontrances  de  l'Af- 
femblée ;  lefdits  Arrérs  ayant  été  mis 
fur  le  bureau,  la  lifte  en  a  été  premié- 
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rement  lue  par  M.  le  Secrétaire,  par 
laquelle  on  a  reconnu  qu'il  en  man- 
quoit  beaucoup  de  ceux  que  l'on  avoit 
demandés  au  Roi ,  comme  pour  les  in- 
finuations  ,  les  Mes  &  Mots  ,  &c. 
Après  quoi  chaque  Arrêt,  en  particu- 
lier ,  a  été  lu. 

Sur  l'Arrêt  de  l'exemption  du  con-  ^  Obfcrvarions 
trôle  des  exploits  pour  les  Officialités , 
on  a  confidéré  que  le  mot  (feulement) 
limitoit  trop  ;  qu'il  faudroit  deman- 
der qu'à  l'égard  des  décimes  ,  il  en  fût 
ufé  comme  pour  les  deniers  Royaux  ; 
que  li  cette  exemption  n'étoit  accor- 
dée que  par  un  Arrêt ,  les  Parlements 
n'y  auroient  aucun  égard  ,  &c  ainfi 
l'exemption  demcureroit  inutile.  Et 
enfin  que  l'Arrêt  n'accordoit  que 
l'exemption  du  droit  de  contrôle ,  Si 
non  pas  du  contrôle  même;  ce  qui  ne 
reniédioit  pas  fufiifamment  aux  incon- 
vénients expofés  dans  la  requête  du 
Clergé,  énoncée  dans  l'Arrêt. 

Sur  l'Arrêt  d'exemption  des  Greffes 
d'affirmations  pour  les  Officialités ,  il 
a  été  dit  ,  qu'on  demanderait  que 
l'exemption  fût  étendue  aux  Bureaux 
Eccléfiaftiques  ;  que  ces  mots  de  l'Arrêt 
(  purement  Eccléfiafiriqucs  &  dont  les 
appellations,  Sic.  )  feroienr  ôtés,  com- 
me s'étant  fans  doute  gliflés  par  la 
faute  du  copifte. 

Le  13  Novembre  ,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'ayant  vu  Mrs.  les  Commif- 
faircs  du  Roi ,  il  leur  avoit  fait  con- 
noître ,  que  l'AITcmblée  n'avoit  pas 
trouvé,  que  les  Arrêrs  qu'on  accor- 
doit  au  Clergé  fuffent  dans  les  termes, 
ni  dans  la  forme  qu'on  avoit  cfpéré  ; 
£i  étant  entrés  dans  le  détail  des  clau- 
les  defdits  Arrêts ,  il  avoir  éré  conve- 
nu qu'on  changeroit  le  difpofitif  d'i- 
ccux. 

Ledit  jour,  de  relevée,  Mgr.  le  Pré- 
fident a  dit  ,  qu'il  avoit  parlé  à  M. 
Colbcrt,  pour  rcftifier  les  Arrêts  que 
le  Roi  a  la  bonté  d'accorder  au  Clergé, 
&  que  M.  Colbert  étoit  demeuré  d'ac- 
cord de  plufieurs  chofes  :  il  a  été  réfo- 
lu,  qu'on  remettra  les  Mémoires  qu'on 
a  à  donner  fur  tous  les  Arrêts,  pour 
être  envoyés  à  M.  Colbert,  qui  a  pro- 
mis d'en  donner  l'expédition  dans  4 
jours. 

Le  I S  Novembre  ,  l'Aficmblée  ayant  AiTurance  don- 
été  avertie,  que  les  Srs.  Bcrthelot  &  "«P" 

C...       T-        -  '    i  I       A-    irriers-Gcneraiix  , 

oquiile,  l-ermiers-Generaux  des  Ai-  .)uc  les  Arrêts  ac- 
des  ,  demandoienr  audience  ,  Mgr.  le '^"'1^' à  rAlT.  fs- 
Préfident  les  a  fait  entrer,  &  s^étant 
alfis  devant  le  Bureau,  fur  des  chaifcs 
à  dos ,  le  Sr.  Berthelot  a  pris  la  parole 
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&  a  dit  ,  qu'ils  vcnoicnt,  par  ordre 
du  Roi ,  qui  leur  avoir  été  donné  par 
M.  Colbcrt,  pour  allurer  la  Compag- 
nie, que  Sa  Majefté  leur  ayant  com- 
mandé de  tenir  la  main  à  ce  que  les 
Arrêts,  qui  avoicnt  été  accordés  au 
Clergé  dans  la  préfcntc  Ailemblée , 
fuirent  exécutés,  cnfortc  que  les  fous- 
Fermiers  n'y  fflfent  aucune  contraven- 
tion, ils  ne  manqucroient  point  d'é- 
crire à  tous  leurs  Commis  fur  ce  lu- 
jet,  afin  qu'ils  obéiflent  exademcnt 
aux  volontés  du  Roi;  &  que  s'il  arri- 
voit  qu'aucun  d'eux  contrevînt  à  leurs 
ordres  ,  ils  fupplioienr  le  Clergé  de  ne 
s'adrefîer  q^u'aux  intéreiles  aux  Fermes  , 
&  qu'ils  teroient  faire  promptement 
remédier  aux  infradions  ,  qui  pour- 
roient  avoir  été  faites.  Après  quoi 
Mgr.  le  Préfidcnt  leur  a  dit,  que  l'Al- 
femblée  recevoir ,  avec  le  refpetl;  qu'elle 
devoir  ,  l'honneur  cpe  S.  M.  lui  fai- 
foit ,  de  la  faire  alFurer  de  les  bonnes 
intentions  en  faveur  du  Clergé  ,  & 
qu'elle  ne  doutoit  point  que  fes  Fer- 
miers n'exécutaflcnt  pontluellement 
fes  volontés,  comme  les  principaux 
intéreifés  dans  les  Fermes  les  en  affii- 
roient.  Enfuite  dequoi  les  Srs.  Berthe- 
lot  &  Coquille  fe  lont  retirés. 

Le  tS  Novembre,  de  relevée  ,  lec- 

,,itf„r;de!  turc  a  été  faite  des  Arrêts  ,  que  M. 

manddc.  Colbert  a  renvoyés  a  1  Ailemblée  ,  lel- 

quels  ont  été  trouvés  conformes  aux 
claufes  que  l'AfTemblée  a  delîré  y  être 
inférées,  à  l'avantage  &  pour  la  fureté 
du  temporel  du  Clergé. 

§.  XI.  Rapporc  de  la  gefiion  des 
anciens  Agents  &  de  L'état  des 
Archives. 

RAPronTiiEii     Le  6  Août,  M.  l'Abbé  du  Gucma- 
cESTioN  nHs*N- ji^y^   Ptomoteut ,  commc nça  Ic  rap- 
cENsAaiBis.     ^^^^  '^^      geftion  de  Mrs.  les  anciens 
A<Tents,  depuis  les  cinq  dernières  an- 
nées. Le  7  il  le  continua ,  &  le  8  il 
le  finit  :  après  quoi  Mgr.  le  Préfident 
nomma  Mgr.  l'Ev.  de  Viviers  &  M. 
l'Abbé  de  Cliambonas ,  pour  examiner 
les  Arrêts  &  les  aftes  énoncés  dans  !e 
rapport,  qui  a  été  fait  de  la  geftion  des 
affaires  du  Clergé,  pendant  les  5  der- 
nières années  de  l'Agence ,  &  que  l'Af 
femblée  a  ordonné  être  inféré  dans  le 
*Voyci  ce     Procès-verbal.  * 
fappoi:  ^  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Viviers  & 

N^xiSr"  '  M.  l'Abbé  de  Chambonas ,  qui  avoient 
été  nommés  par  l'Affcmblée ,  pour  exa- 
miner les  ades  ,  pièces  ai  Arrêts,  «^ue 
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Mrs.  les  Agents  ont  obtenus  pendant 
le  cours  de  leur  Agence  ,  6c  dont  ils 
avoicnt  fait  mention  dans  le  rapport 
qu'en  a  fait  M.  le  Promoteur,  ont  pris 
le  bureau,  &  les  anciens  Agents  étant 
fortis,  Mgr.  de  Viviers  a  dit  à  la  Com- 
pagnie, qu'il  s'étoit  allcmblé  avec  M. 
de  Cliambonas  ;  qu'ils  avoient  examiné 
toutes  les  pièces,  que  Mrs.  les  anciens 
Agents  leur  avoient  remiies  ;  qu'ils  les 
avoient  vérifiées  exattement,  &  qu'ils 
avoient  trouvé  que  leut  rapport  écoir 
véritable,  6c  même  qu'ils  avoient 
omis  plufieurs  Arrêts  particuliers  , 
qu'ils  n'avoicnt  pas  rapportés ,  pour 
éviter  la  longueur  dans  un  fi  grand  rap- 
port :  après  quoi  il  a  dit,  que  les  ler- 
vices  de  mefd.  Srs  les  Agents  lui  paroif- 
fant  très-confidérables ,  il  eftimoir  que 
cette  AlTemblée  ne  feroit  pas  moins 
libérale  à  leur  endroit,  que  les  autres, 
qui  l'avoient  précédée,  d'autant  plus 
qu'ils  avoicnt  été  obligés  de  faire  des 
frais  extraordinaires ,  à  caufe  que  le 
Confeil  avoir  prefque  toujours  été  hors 
de  Paris ,  pendant  leur  Agence  ;  ce  qui 
les  a  obligés  à  une  double  dépenle. 
La  Compagnie  ayant  entendu  le  rap- 
port de  Mgr.  de  Viviers,  6c  voulant 
gratifier  Mrs.  les  anciens  Agents,  s'cfl: 
fait  lire  la  délibération  ,  qui  fut  prilc 
dans  la  dernière  AlTemblée  ,  concer- 
nant la  récompenfe  qu'elle  donna  aux  R&ompcnfc 

A-  V      ■  I    „     J accoiaée  auxdir; 

gents  ,  qui  lortirent  pour  lors  de 

charge  ;  ô£  ayant  vu  qu'on  leur  avoir 
donné  à  chacun  iSooo  liv.  d'un  côté, 
6c  3000  d'un  autre,  pour  les  frais  des 
voyages  extraordinaires  ,  qu'ils  avoient 
faits  pendant  les  cinq  années  de  leur 
Agence,  l'afl^'aire  mife  en  délibération 
par  Mgr.  le  Préfident,  l' Ailemblée ,  de 
l'avis  général  des  Provinces,  a  accordé 
à  chacun  de  Mrs.  les  anciens  Agents, 
par  forme  de  gratification ,  &  de  ré- 
compenfe des  lervices  qu'ils  ont  rendus 
au  Clergé,  la  fomme  de  18000  livres, 
&  de  trois  autres  mille  livres,  pour  les 
frais  qu'ils  ont  été  obligés  de  faire  ex- 
traordinairement  en  fuivant  le  Con- 
feil,  lefquelles  deux  fommcs ,  faifant 
celle  de  il 000  livres,  leur  fera  payée 
par  le  Receveur  du  Clergé  fur  leurs 
quittances,  qui  étant  rapportées  à  la 
Compagnie  ,  elle  les  lui  allouera  ,  6c 
pafTera  dans  les  frais  communs  :  après 
quoi  la  Compagnie  ayant  fait  avertir 
Mrs.  les  anciens  Agents  d'entrer,  Mgr. 
le  Préfident  leur  a  dit  la  délibération 
de  l'AfTemblée  :  à  quoi  l'un  6c  l'autre 
ont  répondu  pat  des  fcntiments  de  re- 
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connoiflance  &  de  rcfpccl ,  qu'ils  ont 
dit  qu'ils  cpnfcrvcront  toute  leur  vie 
pour  une  fi  illuftrc  Airembléc. 

Le  6  Novembre ,  Mgr.  le  Préfidcnt 
a  dit,  que  l'ulage  de  toutes  les  Airem- 
blécs  a  toujours  été  de  donner  à  les 
Officiers  laibmme  de  3000  liv.  à  cha- 
cun d'eux,  pour  les  foins  Se  les  peines 
qu'ils  prennent,  l'un  dans  la  place  de 
Promoteur  ,  &  l'autre  dans  celle  de  Se- 
crétaire de  l'Aircmblée  ;  que  le  Roi 
ayant  nommé  M.  l'Abbé  du  Guema- 
deuc  à  l'Evêcbé  de  Saint-Malo,  la  cou- 
tume étoit  aufii  de  donner  3000  livres 
pour  une  Chapelle,  aux  Agents  que 
S.  M.  nommoit  à  l'Epifcopat.  L'Affcm- 
bléc ,  faifant  confidération  fur  les  fer- 
vices  que  lefdits  Srs.  Officiers  lui  ont 
rendus  pendant  fa  tenue  ,  a  accordé  la 
fommedc  3000  liv.  à  chacun  d'eux,  & 
autres  3000. liv.  à  M.  l'Abbé  du  Gue- 
madeuc ,  pour  une  Chapelle ,  attendu 
qu'il  a  été  nommé  à  l'Epifcopat. 

Le  18  Novembre,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Evêq.  de  MarfeiUc  ,  de  Couferans  , 
avec  Mrs.  les  Abbés  Bailly  &  Longuet , 
Commiffaires  des  Archives,  ont  pris 
le  bureau,  &  rapporté  l'état  d'icelles, 
&  de  l'inventaire  des  papiers  du  Cler- 
gé, fait  par  le  Sr.  Pincttc,  &  Mgr.  de 
Marfeille  a  dit,  qu'il  ne  fepouvoit  pas 
inventorier  plus  exaclcmcnt,  &  dans 
un  meilleur  ordre  ;  qu'il  a  inventorié  , 
non-feulement  tout  ce  qui  s'eft  trouvé 
dans  les  Archives  ,  mais  tout  ce  qui  de- 
voir y  être,  par  la  connoilfance  par- 
ticulière qu'il  a  des  affaires  du  Clergé, 
enforre  qu'il  eft  aifé  de  remplir  ledit 
inventaire ,  fi  l'Aflemblée  veut  ainfi  l'or- 
donner, &  en  faire  la  dépenfe,  mon- 
dit  Sgr.  de  Marfeille  ayant  remarqué 
en  détail ,  tous  les  papiers  qui  font  dans 
les  Archives,  &  ceux  qui  y  manquent; 
mais  qu'il  eft  à  defircr,  que  Mrs.  les 
Agents  fe  chargent  defdits  papiers,  au 
bas  dudit  inventaire ,  fuivant  ce  qui  fe 
pratiquoit  anciennement.  Sur  quoi  , 
délibération  prife  par  Provinces ,  l'Af- 
lemblée a  ordonné ,  que  Mrs.  les  Agents 
fe  chargeront  des  papiers  des  Archives 
au  bas  de  l'inventaire  ;  que  le  Sr.  Pinctte 
rétablira  dans  leur  ordre,  les  papiers 
qui  ont  été  apportés  à  Pontoife  en 
cette  Affemblée,  &  aura  foin  défaire 
recherche  de  ceux  qui  y  manquent  , 
pour  être  remis  aux  Archives,  &  que 
pour  cet  effet,  parles  ordres  defdits 
Srs.  Agents,  les  deniers  néccffaires  lui 
feront  remis  entre  les  mains  parle  Sr. 
de  Pcnnautier,  remettant  à  l'Affem- 
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blée  proch.aine  de  le  récompenfer ,  ainfi 
qu'elle  jugera  à  propos,  des  fervices 
qu'il  aura  rendus  pourcetcffct,  &  pour 
les  autres  affaires ,  où  il  fera  employé 
par  lefdits  Srs.  Agents ,  pour  le  fervice 
du  Clergé. 

§.  XII.  Affaires  extraordinaires. 

Le  z  5  Juin,  M,  le  Promoteur  a  dit,  I. 
qu  il  y  avoi  t  des  Chanoines  de  Romans     Chanoines  Jt 
enDauphiné,  qur  avoient  été  taxés, 
pour  avoir  pris  la  qualité  de  Nobles  dcNobks. 
quoique  dans  des  sdcs  Capitulaires  ' 
Se  que  le  Chapitre  foit  Seigneur  de 
cette  ville.  M.  l'Agent  a  été  char<^é  de 
prélenteruneRequêteauConfeil,''pour 
les  faire  décharger  de  leur  taxe ,  &  l'on 
a  prié  tous  Mgrs.  de  ramaffcr  toutes 
les  infractions,  afin  d'en  obtenir  un 
Arrêt  général. 

Le  30  Août,  Î4.  l'Abbé  de  Gram- 
mont  a  dit,  qu'il  avoit  appris,  qu'on 
avoir  ordonné  que  la  Requête  des  Cha- 
noines de  Romans ,  qui  ont  été  taxés , 
leroit  communiquée  au  Traitant 

Promoteur  a  cl„pi,re 
rapporte  1  attaire  d  un  différend  qui  eft  Romans ,  co- 
au  Conleil ,  entre  le  Chapitre  de  Saint-  ^''^'^'I^iUt 
Bernard  de  Romans,  &  le  Juge  Royal 
de  là  ville,  qui,  au  préjudice  du  Jut^e, 
qui  exerce  la  juftice  du  Ch.apitret  à 
obtenu  un  Arrêt,  qui  renverlc  le  titre 
primitif    par  lequel  l'Eglife  a  affocié     MA^ni  re„. 
le  Dauphin  a  la  Cofeigneurie  de  cette  verfs  la  JuriTd. 
ville ,  nonobftant  l'ufage  &  la  poffeffion 
de  trois  fiecles,  où  l'Officier  du  Cha- 
pitre a  été  de  jouir,  d.ans  fon  année 
d'exercice ,  des  mêmes  prérogatives  que 
Ion  Collègue.  L'affaire  ayant  été  jugée 
de  conféquence  ,  pour  tous  les  licux°où 
Sa  Majcfté  eft  en  pariage  avec  l'Eo-life 
a  prié  Mgr.  le  Préfidcnt  de  demandei' 
au  Roi  des  Commiffaires,  pour  revoir 
cette  .affaire ,  ou  ,  attendu  le  mérite 
du  fonds,  à  juger  définitivement;  la 
condamnation  du  Chapitre  n'étant  in- 
tervenue que  par  le  défaut  de  quelque 
formalité. 

Le  ZI  Aoat,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfidcnt  a  rendu  comprc  à  la  Com- 
pagnie de  la  commiffion  qu'elle  lui  avoi  t 
donnée,  de  parler  au  Roi  des  intérêts 
du  Chapitre  de  Romans,  duquel  cer- 
tains Arrêts  renverfent  la  Jurifdic'tion  , 
au  préjudice  de  fes  titres,  dont  S.  M. 
a  renvoyé  la  connoiffance  à  M.  le  Tel- 
lier.  Secrétaire  d'Etat,  qui  a  le  dé- 
partement de  Dauphiné,  où  eft  ledit 
Chapitre. 

Le 
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Le  lo  Septembre,  M.  l'Abbé  de 
LclTcins  .1  plié  l'Air.  Je  vouloir  faire 
parler  à  M.  PulTort ,  Conleillcr  d'E- 
tac,  en  faveur  du  Chapitre  de  Romans, 
afin  qu'il  protège  en  jufticc  les  inté- 
rêts de  ce  Corps,  dans  le  rapport  qu'il 
fera  au  Roi  des  Requêtes  qu'il  a  entre 
les  mains  ,  entre  le  Chapitre  Si  le  Ju- 
a;c,  de  la  part  du  Roi.  Mgr.  l'Ev.  de  la 
Rochelle  ,  qui  a  été  nommé  ci-devant 
pour  voir  M.  Pud'ort ,  pour  les  afFai- 
les  de  laRcligion  en  Béarn,  a  été  prié, 
par  Mgr.  le  Préfidcnt,  de  faire  des  inl- 
tances,  de  la  part  de  la  Compagnie, 
en  faveur  du  Chapitre  de  Romans  , 
pour  la  confervation  de  la  Juri(did;ion 
qu'il  a  dans  la  ville ,  dont  il  cft  Co- 
leigneur  avec  S.  M. 

Le  I  S  Novembre ,  de  relevée ,  M.  le 
Secrétaire  ayant  reprélenté ,  que  les 
précédentes  AiFemblées  ayant  ordonné 
aux  Agents  d'intervenir  en  faveur  du 
Chapitre  de  Romans,  contre  le  Juge 
Royal  de  ladite  ville,  qui  prétend  d'u- 
furper  les  droits  de  leur  Juriidittion  , 
il  fupploit  la  Compagnie  de  vouloir 
ordonner  de  nouveau  à  Mrs.  les  Agents 
d'intervenir  pour  ledit  Chapitre  ;  ce  qui 
lui  a  été  accordé. 
II.  Le  13  Juillet,  Mgr.  de  la  Rochelle 

Comvèle&s      ^^^^  (q,.,  Dioccic  &  plulieurs 

exploits  pour  les  '     1    .  ^  .      .      ^  ,.  . 

décimes.  autres  etoicnt  allujettis  a  liait  du 

Contrôle  des  exploits;  que  ces  lorres 
de  frais  retombent  fur  les  pauvres  Ec- 
cléfiaftiqucs  ;  qu'il  feroit  jufte  ,  que  11 
les  exploits,  qui  font  faits  pour  le  re- 
couvrement des  Tailles,  ne  font  pas 
contrôlés,  on  en  usât  de  même  pour 
ceux  qu'on  fait  pour  la  recette  des 
décimes  ,  comme  étant  cenlés  de- 
niers Royaux.  Sur  quoi  Mgr.  l'Ev.  de 
Tréguicr  a  dit,  que  ces  foftes  d'ex- 
ploits étoient  ti'une  grande  vexation 
dans  les  Seigneuries  des  particuliers  , 
en  Bretagne;  qu'il  arrive,  que  fi  on 
exploite  une  Communauté,  ils  donne- 
ront cent  exploits  pour  un,&  autant 
qu'il  y  a  de  pcrfonncs  intérefTées;  que 
dans  les  Seigneuries  fubalternes  ou  ar- 
riere-fiefs,  les  Taitants  dudit  contrôle 
retiennent  plus  de  trois  lois  aux  Gref- 
fiers des  Seigneuries  lur  cinq  fols.  La 
Compagnie  a  jugé  qu'il  étoit  à  propos 
d'arrêter  l'cntreprifc  des  Traitants  du- 
dit contrôle,  &  Mgr.  le  Préfidcnt  a 
nommé,  pour  cet  effet,  Mgrs.  les  Ev. 
de  Tréguicr  &  de  Sifteron  ,  &  Mrs.  les 
Abbés  des  Roches  &  de  Valbcllc,  pour 
en  examiner  les  moyens,  lelquels  étant 
rapportés  .1  l'Aflû  ,  elle  y  prendra  telle 
réfolution  qu'elle  jugera  à  propos. 
Tome  V^. 
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Le  1 1  Novembre  ,  il  fut  de  nouveau 
réiolu  de  demander  ,  qu'à  l'égard  des 
décimes ,  il  en  Kit  ulé  comme  pour  les 
deniers  Royaux, 

Le  14  Juillet,  M.  le  Promoteur  a  m. 
rapporté  une  Requête  ,   par  laquelle  Abusdanslc 
Mgr.  l  Ev.  d  Acqs  rcprelente  a  la 


Dioccfc  d'Actis 
certains  jours  c 


pagnie  ,  qu'il  croit  être  de  l'on  devoir  «te. 
de  faire  tous  les  efforts ,  pour  remé- 
dier à  un  abus  de  l'on  Dioccic ,  &  qui 
le  pratique  à  certain  jour  de  Fête  ,  au- 
quel on  élit  un  Capitaine  ,  qui  cft 
obligé  de  taire  des  profufions  excelTi- 
ves  de  vin,  à  plus  de  6000  pcrlonncs, 
avant  que  d'attaquer  uue  machine,  de 
la  hauteur  d'une  pique  &  demie  ,  que 
fcs  Diocéfains  appellent  le  Château 
d'Amour  ;  que  l'attaque  le  faiiant  à 
coups  de  pots  de  terre,  produit,  avec 
la  diffolution  ,  un  délordre  exttêmc  , 
fans  p,irlcr  de  la  tiuantité  de  ceux  qui 
y  font  blcffés  ou  eftropiés  ,  6c  même 
tués  le  plus  fouvent;  que  ces  fortes  de 
coutumes  étant  oppolées  aux  bonnes 
mœurs ,  il  cft  abfolumcnt  néccllaire  d'y 
remédier;  ce  qui  l'oblige  d'implorer  la 
protedion  de  l'Affembléc  ,  afin  que  s'il 
ne  peut  obtenir  l'anéantillement  en- 
tfCf  qu'il  fouhaite  d'une  fi  pernicicufe 
coutume,  il  ait  du  moins  la  confola- 
tion  de  voir  que  l'exercice  n'en  foit 
plus  permis  aux  jours  que  -l'Eglife  a 
réfervés  pour  être  fanéliîiés.  Sur  quoi 
la  Compagnie  a  prié  Mgr.  de  Couferans 
d'en  parler  à  M.  le  Chancelier. 

Le  1 1  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Coufe- 
rans a  dit ,  que  pour  marquer  fa  dili- 
gence pour  les  ordres  de  la  Compag- 
nie, il  avoit  parlé  à  M.  le  Chancelier 
de  l'affaire  de  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs ,  qui 
lui  avoit  dit,  que  l'inftancc  n'avoir  pas 
encore  été  rapportée  par  M.  Bcnard  de 
Rezé,  qui  en  étoit  le  Rapporteur. 

Le  5  Août,  Monfcigneur  le  Préfidcnt  iv. 
a  dit,  qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans    Profanation ar- 

>>  ■  ^      ,   A  ■    rivée  à  N.  D.  ic 

cette  Compagnie  ,  qui  n  eut  appris 
l'horrible  profanation  arrivée  à  Notre- 
Dame  de  Paris  ;  qu'il  croyoit  qu'il  étoit 
du  devoir  de  l'Affembléc  de  donner  , 
dans  cette  occafion,  des  marques  pu- 
bliques de  fa  dévotion,  pour  appaifcr 
la  colère  de  Dieu  ;  que  puilque  la  tem- 
pête cft  fi  voifine ,  il  faut  la  détourner 
par  des  prières,  &  exciter  les  fidèles 
d'en  faire  de  même,  par  l'édification 
qu'on  peut  leur  donner,  en  ordonnant 
un  jeûne  ,  &  en  dilant  le  lendemain 
une  Mcffe  Pontificale,  &  accompag- 
nant les  dévotions  de  l'Aff.  d'une  Pro- 
celiion  du  Saint-Sacrement ,  où  tous 
les  Députés  autont  chacun  un  ciergo 
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en  main,  &  finir  ces  actions  de  piété 
par  une  aumône  publique  ;  ce  que  la 
Compagnie  a  approuvé ,  &  a  prié  Mgr. 
le  Prélîdent  d'ordonner  un  jeûne  dans 
]a  ville  &  fauxbourgs  de  Poncoife ,  pour 
Mardi  prochain  ,  &  que  le  lendemain 
Mercredi,  l'Aircmbléc  affiliera  à  une 
Mefle  Pontificale,  que  Mgr.  l'Archcv. 
d'Embrun  a  été  prié  de  célébrer,  allifté 
de  M.  l'Abbé  de  la  Hoguette ,  pour 
Prêtre  alliftant;  de  M.  l'Abbé  de  Cha- 
vigni ,  pour  Diacre  ,&  de  M.  Froment, 
Doyen  de  Luçon ,  pour  Sous-Diacre  , 
&  de  Mrs.  les  Abbés  de  Suze  &  de 
Valbclle,  pour  Diacre  &  Sous-Diacre 
d'honneur;  &  M.  lAbbé  de  Fromen- 
tieres  a  été  prié,  par  Mgr.  le  Préfidenc, 
de  faire  l'exhortation  ;  &  quant  à  l'au- 
mône, tous  les  Députés  ont  donné  un 
jour  de  leur  taxe,  &  Mgr.de  Meaux 
&  M.  l'Abbé  de  Fromentieres  ont  été 
priés  d'en  faire  la  diftribution. 

Le  II  Août,Mgr.lePréfidentadit, 
que  la  Compagnie  avoir  trouvé  à  pro- 
pos de  jeûner  Mardi  prochain ,  9  de  ce 
mois ,  &  le  lendemain  de  faire  célé- 


brer une  Meffc  Pontificale 


;  ce  qui  ne 


pouvant  être,  à  caufe  du  fervice,  oii 
le  Roi  doit  faire  convier  ce  jour-là 
même  l'AfTemblée,  elle  a  jugé  à  pro- 
pos de  dilFérer  fes  dévotions  à  la  hui- 
taine ,  &  en  même-temps  elle  a  auffi 
rélolu  d'ordonner  le  Service  qu'elle  fera 
pour  feue  Madame  à  la  huitaine. 

Le_i8  Août,  Mgr.  lePréfidentadit, 
que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit  bon  , 
il  ferôlt  à  propos  de  prendre  jour  pour 
faire  célébrer  la  Mcffc  Pontificale  , 
qu'elle  a  réfolu  de  faire  dire ,  pour  l'ex- 
piation du  fcandalc  commis  à  Notre- 
Dame  de  Paris ,  qu'elle  veut  être  pré- 
cédée d'un  jeûne,  &  fuivie  d'une  au- 
mône. II  a  été  arrêté  que,  le  27  de  ce 
mois,  il  feroit  ordonné  un  jeûne,  & 
que  le  lendemain  feroient  diftribuécs 
les  aumônes ,  que  l'AlTcmblée  avoir  ci- 
devant  ordonnées ,  pour  l'expiation  de 
l'horrible  aftion  commife  dans  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  enfuite  de  la  Procef- 
fion ,  où  elle  affiliera. 

Le  18  Août,  la  Compagnie  ayant 
remis  à  ce  jour  la  Proceflion  &  la  Mefle 
Pontificale  ,  qu'elle  avoir  ordonnées  , 
pour  la  réparation  du  crime  exécrable 
commis  dans  l'Eglife  Notre-Dame  de 
Paris,  s'eft  rendue  en  la  falle  de  l'Af- 
femblée,  d'où  elle  cft  partie  en  l'ordre 
accoutumé  ;  Mgrs.  les  Prélats  en  ro- 
cher &  camail ,  &  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre en  habit  long  &  bonnet  quarré , 
pour  aller  au  Chœur  del'Eglife  des  Cor- 
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dehers  ,  &;  delà  en  Proceffion  à  Saint- 
Maclou,  avec  le  Chapitre  Saint-Me- 
lon, les  quatre  ParoilFes  &  Religieux 
des  M.ai(ons  Convenruellcs  de  Pon- 
toife  £c  fes  dépendances,  ayanr  chacun 
un  cierge  allumé  à  la  main.  Au  retour, 
la  Méfie  a  été  célébrée  ponrificaicmenc 
par  Mgr.  l'Archcv.  d'Embrun,  avec  les 
mêmes  folemnités  ,  qui  furent  obfer- 
vécs  en  la  MelFe  Ponrificalc  du  Saint- 
Efprit.  Après  l'Evangile ,  M.  l'Abbé  de 
Fromenrieres  a  prêché  avec  beaucoup 
d'éloquence  8c  de  piété.  La  Meffe  étant 
finie,  la  Compagnie  efi:  fortie  dans  le 
même  ordre  qu'elle  étoit  venue  ;  en- 
fuite  de  quoi  les  aumônes  ont  été  dif- 
tribuécs, conformément  à  la  délibéra- 
tion prife  fur  ce  fujet. 

Le  II  Septembre,  M.  le  Promoteur  A™5„ea„pau. 
a  rapporte  une  Requête,  que  ce  pauvre  vrc  Prare ,  qui 
Prêtre,  qui  fut  aflaffiné ,  en  difant  la  "°"/n' airamni 
MelFe  dans  Notre-Dame  de  Paris  ,  L^  n'd". 
préfente  à  l'AfTemblée,  pour  lui  de- 
mander quelque  fecours,  à  caufe  de 
l'incommodité  que  fa  blelFure   lui  a 
lailFée ,  qui  ne  lui  permet  plus  de  dire 
tous  les  jours  la  Meffe,  &  dont  les  ré- 
tributions aidoicnt  à  le  faire  fubfifter. 
La  Compagnie  ayant  fait  confidéra- 
tion  lur  la  pauvreré  &  incommodité 
de  ce  pauvre  Prêrre,  a  ordonné  à  fon 
Receveur  de  lui  donner  30  louis  d'or 
une  fois  payés,  qui  feront  alloués  audit 
Receveur  fur  le  fonds  des  frais  com- 
muns. 

Le  30  Octobre,  Mgr.  IcPréfidcnt  a 
dir,  que  plufieurs  perfonnes  très-zélées 
pour  la  Religion,  ayant  été  extrême- 
ment édifiées  de  l'aâion  de  piété  qu'a 
faitcl'AfFcmblée.pourlaréparation  du 
facrilege  commis  à  Notre-Dame  de 
Paris,  fouhaiteroienr  de  voir  le  Ser- 
mon, que  M.  l'Abbé  de  Fromentieres 
prononça  fur  ce  fujet.  Sur  quoi  l'Af- 
lèmblée  a  prié  M.  l'Abbé  de  Fromen- 
tieres de  vouloir  le  donner,  pour  le 
faire  imprimer. 

Le  II  Août,  Mgr. l'Ev.deTréguier  y. 
a  dit,  qu'il  y  avoir  un  droit  en  Brc-  Droit  de  Ncumi: 
tagne ,  appellé  le  droir  de  Neume ,  qui  '=°  """i''^- 
étoit  le  19'  des  biens  meubles,  qui  ap- 
partenoienc  aux  Refteurs  des  Paroif- 
ies ,  à  la  mort  des  chefs  de  famille  ;  que 
cependant  ce  droit  n'y  étoit  plus  reçu, 
le  Parlement  ayant  donné  des  Arrêts 
contraires  à  cer  ufage.  Mgr.  le  Préfi- 
dent,  fur  cela,  aprié  Mgr.  deTréguier 
de   ramafl^er  des  titres  ,  fur  lefquels 
la  Compagnie  puiffe  demander  une  Dé- 
claration au  Roi,  pour  la  jouilFance 
dudit  droit  de  Neume. 
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VI.  Le  5  Septembre,  Mgr.  le  Prélidcnc 

Hoffic:  pont  a  rcprél'eiité,  que  quantité  de  Prêtres 
"étrangers  logent  à  Paris  dans  les  Au- 
berges ,  ou  prennent  leurs  repas  dans 
des  Cabarets  &  autres  lieux  dangereux  ; 
ce  qui  a  obligé  quelques  peribnnes  , 
d'une  très-grande  piété  ,  de  longer  à 
faire  un  établiflemcnt  à  Paris  de  quel- 
ques maiibns,  où  pourroient  être  logés 
&  reçus  les  Prêtres  étrangers,  qui  y 
diroie'nt  laMeire,  &C  où  ils  pourroient 
exercer  les  mêmes  dévotions,  qu'on  fait 
dans  pUificurs  autres  maifons  Religieu- 
fes  de  Paris  ;  que  fi  la  Compagnie  le 
jugeoit  à  propos,  clic  pourroit  aider 
Isdit  établiUemeiit,  par  quelque  grati- 
fication ,  prife  fur  les  revenants-bons 
du  Clergé.  Sur  quoi  l'AHemb.  a  remis 
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A  y 


délibe 


après  : 


■  pris  les  fen- 


timcnts  de  Mgr.  l'Arch.  de  Paris ,  fur 
l'établiirement  de  ces fortesd'Hofpices. 

Le  9  Septembre,  M.  l'Abbé  de  la 
Hogucttc,  Agent,  a  dit,  qu'il  avoit 
parîé,  fuivant  l'ordre  de  la  Compagnie, 
à  Mgr.  l'Arch.  de  Paris,  du  deflcin  que 
quelques  perfonncs  de  piété  ont  conçu, 
pour  faire  un  établiiremcnt  d'holpice  , 
dans  lequel  tous  les  Eccléfiaftiqucs  puil- 
fent  être  reçus,  lorfqu'Us  font  obligés 
de  faire  quelque  féjour  à  Paris  ;  ce 
qu'il  a  fort  approuvé,  mais  qu'il  pré- 
voit beaucoup  de  difficultés  dans  l'exé- 
cution de  ce  projet  ;  qu'il  joindra  pour- 
tant fon  zele  à  celui  de  l'Affemblée  , 
pour  faire  réufiir  ledit  établiflemcnt. 

Le  17  Novembre,  de  relevée,  Mgr. 
le  Préfident  a  fait  lire  une  Requête 
préfcntée  à  l'AlFemblée  ,  pour  un  éta- 
bliiremcnt confidérablc  de  quelques 
hofpices  facerdotaux,  pour  retirer  les 
Prê'cixs  de  Paris  ,  qui  rie  vivent  que 
de  leurs  Mefles.  L'Affemblée  étant  per- 
fuadée  de  l'importance  dudit  établilîe- 
ment,  Sf  que  tous  les  Diocefes  doivent 
y  prendre  part,  en  a  approuvé  &  loué 
l'entreprifc,  &  a  ordonné,  qu'au  cas 
que  cet  établiflemcnt  s'exécute,  &  non 
autrement,  il  fera  payé  par  le  Sr.  de 
Pennautier,  la  fomme  de  1500  livres, 
qui  fera  m.ife  entre  les  mains  de  Mgr. 
l'Arch.  de  Paris  par  fon  ordonnance  , 
&  allouée  audit  Sr.  de  Pennautier  dans 
fes  comptes, par  l'Aiîemblée  prochaine. 
VII,  Le  19  Septembre,  Mgr.  l'Evêque 

Droit  du  clia-  J'Autun  a  fait  lecture  d'une  Requête  du 
F"=  Chapitre  de  Langres  ,  p.ir  laquelle  il 

de  prendre  dix      ^      t,  i  i  >  ,  >-  i- 

d,2,j;cs  de  fcl    expoie  a  lAiremblec,  qu  au  pre|udice 
dans  les  Salins    ^'^^^  droit,  qui  leur  a  été  accordé  par 
«Lsognl       les  Comtes  de  Bourgogne,  &  confirmé 
°  par  les  Rois  de  France  ,  de  prendre  dix 

charges  de  fel  dans  les  Salins  du  Comté 


de  Bourgogne ,  duquel  ifroit  ils  ont 
toujours  joui ,  &:  y  ont  été  même  main- 
tenus par  Arrêt  du  Conlcil  de  1650. 
Le  Fermier-Général  des  Gabelles  a 
donné  depuis  peu  Requête  au  Cor.lcil, 
pour  les  priver  de  la  jouiflance  dudit 
droit ,  fous  prétexte  que,  par  le  1  y"  ar- 
ticle de  fon  bail,  il  cft  enjoint  aux  Ec- 
cléliaftiqucs  de  prendre  du  ici  aux  Gre- 
niers du  Roi;  &  qu'attendu  que  (1  le- 
dit Chapitre  étoit  privé  de  ce  droit, 
cela  pourroit  tirer  à  grande  conléquen- 
cc,  pour  plufieurs  autres  Chapitres  & 
Communautés  ;  ils  demandent  qu'il 
plaife  à  l'AiFemblée  de  leur  accorder  la 
proteûion.  I!  a  été  arrêté,  que  les 
Agents  iront  au  plutôt  trouver  M. 
Colbert ,  pour  le  prier  d'empêcher  qu'il 
ne  foit  rendu  aucun  Arrêt  du  Conlcil, 
qui  puiflc  préjudicier  au  droit  du  Cha- 
pitre de  Langres  ,  &  qu'il  en  fera  in- 
féré un  article  dans  les  mémoires,  que 
Mgrs.  les  Commillaires  du  temporel 
doivent  préfenter  au  Roi. 

Le  1 5  Octobre  ,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
mont  a  dit,  que  les  Fermiers  des  Ga- 
belles avoienc  intenté  un  procès  au 
Chapitre  de  Langres,  pour  lui  faire 
perdre  une  rente  qu'il  a  fur  les  Salines 
de  Bourgogne  ;  que  l'inftance  cft  fur  le 
point  d^être  jugée  au  Confeil  ,  où  il 
demande  l'intervention  des  Agents  du 
Clergé.  La  Compagnie  a  ordonné  que 
Mrs.  les  Agents  interviendront  en  fa- 
veur dudit  Chapitre. 

Le  14  Septembre  ,  Mgr.  d'Embrun  vnr. 
dit,  qu'il  avoit  examiné,  avec  Mgr.   .  si  les  EcclM.ir- 

'     1  1  r  tiques  doivent 

l'Ev.  de  Montauban  ,  les  railons  pour  po,tcr le  deuil. 
&  contre  fur  le  fujet,  s'il  faut  que  les 
Eccléfiaftiqucs  portent  le  deuil  de  leurs 
parents  &  amis  ;  &  ayant  lu  un  mé- 
moire, qu'il  a  fait  fur  cette  matière, 
il  a  été  prié  de  le  donner,  pour  être 

■    r,    ,   1         t    -n       >  I    I   *  Mémoire 

inlére  dans  le  Proces-verbal,  *  mancjuc. 

Le  16  Odobre,  Mgr.  l'Ev.  de  Mar-  j^. 
feille  a  dit,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Saint-    Droits  de  l'Ev. 
Paul  demande  la  protection  de  l'Af-  ^'J'-  ■'""i-Ttois. 

^      ,  ,  ,  ^    r  '  j  '     rr         Châteaux  fur  la 

femblee,  lut  ce  que  les  preaecelleurs  ,m5_ 
ayant  joui  fouvcrainement  de  la  ville 
de  Saint-Paul-Trois-Châteaiix,  où  de- 
puisils  avoient  appelle  en  pariagel'Em- 
pereurFrédéric,  au  droit  duquel  le  Roi 
a  fuccédé.  Il  cft  arrivé  que  les  Fermiers 
de  Sa  Majefté  prétendent  préfente- 
ment  des  droits  ,  qui  ne  leur  font  point 
dûs,  comme  de  faire  jouir  les  Officiers 
de  Juftice ,  nommés  par  le  Roi ,  de  tous 
les  cas  Royaux,  des  amendes  Se  d'au- 
tres prérogatives,  qui  font  contraires 
à  la  pofleïlion,  dans  la.jiielle  les  0!ïï- 
ciers  des  Evêq.  de  Saint-Paul  ont  été 
Pi 
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jufqu'à  préfent;  ce  qui  l'oblige  de  re- 
courir à  l'afliftancc  de  la  Compagnie, 
pour  être  maintenu  dans  les  droits  de 
la  Jurifdiclion.  L'Allemblée  ,  avant 
fait  réflexion  (lir  l'importance  de  cette 
afî-aire,  a  prié  Mgr.  de  Marlcille  d'en 
parlera  Al.  Colbcrt,en  faveur  de  Mgr. 
de  Saint-Paul  ,  &  a  chargé  Mrs.  les 
Agents  d'intervenir  dans  fon  affaire  , 
par- tout  oîi  beloin  fera. 
X.  Le  12  Oaobre,  Mgr.  lePréfident  a 

mTB:JL.  die,  q"e  Mgr.  l'Ev.  de  Bethléem  de- 
pour  avoir  entrée  mandoit  la  gracc  à  l'Affemblée  ou 
aui  Aflimbl&s.  qu'elle  lui  permît  d'entrer  dans  les  Af- 
femblées  Provinciales,  comme  payant 
décimes ,  ou  de  le  décharger  defditcs 
décimes,  dont  il  paie  par  année  60  li- 
vres ,  quoique  le  revenu  de  fon  Evê- 
chénefoit  que  de  300  liv.  Sur  quoi 
la  Comp.  ayant  fait  réflexion  qu'elle 
ne  doit  point  toucher  au  département 
général  des  décimes,  qui  a  été  fait  en 
15  16,  a  déclaré  ne  pouvoir  accorder 
ladite  grâce  audit  Sgr.  Ev.,  .àcaufe  des 
conféquences. 
Etnz^L  Prê-  ^  5  Octobre ,  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux 

très  Je  la  Doft.  ayant  pris  le  bureau ,  a  dit ,  qu'il  avoir 
Clirdiicnue.  été  prié  par  Mgrs.  les  Ev.  de  Châlons 
&  d'Acqs,  &  par  quelques  autres  de 
Mgrs.  les  Prélats ,  de  parler  à  la  Com- 
pagnie d'une  affaire  très-importante 
pour  le  bien  de  l'Eglife  en  général ,  & 
pour  l'avantage  particulier  des  Dioce- 
les,  dans  lefquels  il  y  a  des  Pères  de 
la  Doctrine  Chrétienne  établis;  que 
cette  affaire  eft  d'autant  plus  confidé- 
rable,que  ces  Pères  font  des  ouvriers 
très-utiles,  qui  travaillent  très  avan- 
tagcufement  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
J)our  le  falut  des  fidèles  ,  dans  les  dif- 
férentes fondions,  auxquelles  ils  font 
employés  par  Mgrs.  les  Prélats,  foit  à 
la  direftion  de  leurs  Séminaires,  foit 
dans  les  Millions  oii  ils  font  envoyés  , 
foit  dans  les  vifites  oii  ils  ont  l'honneur 
de  les  accompagner,  foit  enfin  dans  le 
fervice  des  pauvres  Paroiffes,  &  des 
Egjifes  fuccurfales, abandonnées  parla 
difette  des  Prêtres  ou  du  peu  de  reve- 
nu; que  les  avantages  que  l'Eglife  eft 
en  état  de  recevoir  du  zelc  &  de  l'ap- 
plication de  ces  bons  Pères,  paroîtroit 
encore  plus  clairement  à  la  CompaP"- 
nie,  fi  elle  avoir  agréable  d'ouir  la  lec- 
ture d'une  lettre,  que  Mgr.  l'Evêquc 
d'Acqs  fedonnoit  l'honneur  de  lui  écri- 
re fur.ce  fujet.  Mgr.  l'Evêq.  de  Châlons 
ayant  affez  fait  paroîtrc  l'eftime  qu'il 
avoir  pour  eux,  en  leur  confiant  la  con- 
duite de  fon  Séminaire,  &  celle  d'un 
Collège  fort  confidérable  en  la  ville  de 
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Vitri.  La  fufdite  lettre  ayant  été  mifc 
entre  les  mains  de  M.  le  Secrétaire, 
il  en  a  fait  lecture;  enfuite  de  quoi 
Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  a  repris  la  parole, 
&  a  dit,  qu'il  y  avoir  un  jufte  fujet 
d'appréhender ,  que  l'Eglife  ne  fût  fruf- 
trée  d'une  partie  des  avantages  qu'elle 
pouvoit  recevoir  par  l'établilfement  de 
cette  Congrégation  ,  iî  l'on  ne  trou- 
voit  les  moyens  de  faire  cefîer  quelque     Emfion  entre 
divifion,  qui  étoit  à  préfent  entre  ces  «""'"""^Con- 
Percs,  à  l'occafion  des  différents  états, 
dans  lelqucls  ils  avoient  été  depuis  leur 
premier  établiffement,  &:  qu'il  croyoit 
que  l'Affemblée  jugeroit  très-digne  de 
fes  foins  &  de  fon  entremife  ;  que  cette 
afl^airc  feroit  très-vafte  &  très-étendue, 
dans  le  rapport  qu'il  avoit  à  lui  en  faire , 
s'il  étoit  nécofrairc  d'entrer  dans  lacon- 
noiffance  de  tout,  le  détail;  que  n'é- 
tant pas  queftion  d'en  former  ici  un 
dernier  jugement,  mais  feulement  de 
chercher  les  moyens  d'arrêter  les  mau- 
vaifes  fuites,  qui  arriveroient  de  la  di- 
vifion ,  qui  étoit  à  préfent  en  cette  Con- 
grégation, en  l'afiT^rmiffant  en  fon  pre- 
mier état,  il  fe  contcntoit  d'en  faire 
un  plan  fuccind  à  la  Compagnie ,  &  de 
lui  dire  qu'il  avoit  reconnu,  par  les 
pièces  qui  lui  avoient  été  miles  entre 
les  mains ,  que    cette  Congrégation     ^"g&  J'abora 
avoit  été  inflituée,  premièrement  à 
Avignon  ,  par  le  bienheureux  Céfar  de 
Bus;  érigée  en  Congrégation  féculic- 
re,  compofée  d'EccIéfiaftiques  &  de 
Laïques ,  par  la  Bulle  de  Clément  VIII, 
donnée  à  cet  effet,  le  13  Décembre' 
1595;  qu'elle  avoit  vécu,  conformé- 
ment à  fon  état,  jufqu'à  la  mort  de 
fon  Fondateur,  ainfi  qu'il  lui  a  paru 
par  un  fragment  de  leur  Règle,  tiré 
d'un  livre  intitulé  :  Livre  d'état,  ou  in- 
ventaire de  la  Congrégation,  confervé 
dans  les  Archives  d'Avignon;  que  les 
Maifons  de  ce  Corps ,  érablies  en  Fran- 
ce, peu  de  temps  après  leur  fondation, 
avoient  contracté  un  nouvel  &  parti- 
culier engagement  à  vivre  fous  la  ju- 
rifdiclion  des  Ordinaires,  par  les  con- 
ditions auxquelles  ils  foUiciterent  le 
Clergé  de  France  de  demander  au  Roi 
des  Lettres-Patentes  pour  leur  établif- 
fement ,  qui  leur  furent  accordées  ,  à  fa 
prière , en  l'année  r  fi  i  o  ;  que  nonobftant 
cet  engagement ,  ceux  qui  ont  fuccédé 
à  ce  premier  Inftituteur,  n'ayant  pas 
confervé  fon  efprir,  fe  feroienr  adrefîes 
à  Rome  ,  &  râché  de  rendre  cette  Con- 
grégation indépendante  des  Evêques, 
en  la  faifant  régulière  ;  &ne  pouvant 
la  faire  ériger  en  Règle  de  fon  chef. 
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de  Maifoiis,     qui  firent  leur  devoir  pour  les  tenir 
dans  l'obéilîance&la  foumidîon  qu'ils 


Puis  unie  aux 


à  caufe  du  petit  nombre 
dont  elle  ëtoit  compoléc  pour  lo 
celui   d'entr'eux  qui  loUicitoit  cette 
affaire  ,  le  contenta  de  demander  l'u- 
nion à  un  Corps  régulier  ;  &C  n'ayant 
pu  l'unir  aux  Barnabites,  appelles  les 
Pères  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Paul  ,  fuivant  les  procurations  qu'd 
en  avoit  ,  des  Supérieurs  des  Mai- 
ions  établies  en  France  ,  il  parvint 
enfin  à  l'unir  aux  Pcres  Sommalques, 
contre  l'intention  de  ceux  qui  l'avoicnt 
établi  leur  Procureur,  pour  s'unir  (eu- 
lement  auxdits  Percs  Barnabitcs.  Cette 
union  fut  faite  par  un  Bref  de  Paul  V, 
donnéle  1 1  du  mois  d'Avril  1616. Quel- 
ques années  s'étant  écoulées  depuis 
cette  union,  &  ces  Pères  voyant  leur 
Congrégation  affez  multipliée,  pour 
pouvoir  prétendre  de  faire  de  leur 
chef  un  Corps  régulier,  féparé  &  indé- 
pendant des  Sommafques  ,  ne  fonge- 
rentqu'à  fecouer  leur  joug,  ainli  qu'ils 
avoient  fait  auparavant,  celui  des  Or- 
dinaires; &  eonfidérant  d'ailleurs  que 
l'union  ,  qu'ils  avoient  faite  avec  les 
Sommafques,  étoit  vicleufe ;  attendu 
qu'elle  étoit  faite  fans  aucun  légitime 
fondement,  contre  la  bonne  toi,  & 


fans 


y  appe 


lier  les  Ev.  ,  qui  y  avoient 


Remife  enfuice 
en  fon  pieiniec 
éut. 


Général  Régu- 
lier ,  élu  conrrc 
le  fcn5  du  Bref 
d'Iimoccuc  X. 


le  principal  intérêt;  ils  s'adreilérent  à 
Rome,  pour  en  obtenir  la  caflation  , 
qui  leur  fut  accordée  par  le  Pape  In- 
nocent X,  par  fon  Bref  du  30=  Juillet 
1647,  mais  d'une  manière  bien  con- 
traire à  leur  prétention;  car  les  fépa- 
rant  des  Sommafques,  il  les  remit  au 
premier  état,  auquel  ils  avoient  été  inf- 
titués,  c'eft-à-dire ,  en  Corps  de  Con- 
orét^ation  féculicre.    Cependant  ces 
boiis  Pères  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  ^ 
voir  leurs  prétentions  ruinées,  par  la' 
voie  dont  ils  s'étoient  fervis  pourj'é- 
tablir,  témoignèrent  en  apparence  être 
fortfatisfaitsdu  Bref  qui  leur  avoit  été 
accordé ,  &  s'arrêtant  à  quelques  ter- 
mes un  peu  obfcurs  ,  par  lefquels  le 
Pape,  après  les  avoir  féparés  des  Som- 
mafques ,  leur  laiiToit  quelque  rcfte 
d'autorité,  pour  le  gouvernement  des 
chofes  de  dedans  ;  ils  triomphèrent 
d'abord  de  ce  Bref,  comme  s'il  avoit 
été  donné  en  leur  faveur  :  ils  firent  une 
afTemblée  générale  dans  leur  Mailon 
de  Paris ,  oîi  ils  élurent  le  premier 
Général  régulier,  &  tous  les  autres  Of- 
ficiers néccflaires  au  gouvernement  ré- 
gulier, &  continuant  de  vivre  en  ré- 
guliers, contre  le  vrai  fens  de  ce  Bref 
&  les  Ordonnances  de  Mgr.  de  Paris, 
ainfi  que  de  plufieurs  autres  Prélats  , 


ance 

leur  dévoient.  Cette  perplexité  d'état 
agita  ce  Corps  au-dedans  par  des  divi- 
fions  &  des  icrupules,  £é  au-dehors  par 
des  Ordonnances  &  Ceniures  Ecclé- 
llalfiqucs,  jufqu'en  l'année  ifSji,  que 
les  Supérieurs,  pour  calmer  à  leur  ma- 
nière, les  troubles  du  dedans,  &  arrê- 
ter les  juftes  pourfuitesdu  dehors ,  trou- 
vèrent moyen  de  tirer  une  tauile  Bulle ,     ranirc Bulle fa- 
par  l'entremifc  d'un  nommé  Mafcam-  ^"1<^i'- 
bruni,  datée  du  14  Janvier  1651,  qui 
fut  mis  à  mort  peu  de  temps  après, 
en  partie  pour  cette  faufleté.  Ils  tai- 
foicnt  expliquer,  par  cette  Bulle  ,  In- 
nocent X  fur  leur  état,  &  lui  tailuient 
dire,  que  Ion  intention,  dans  le  Bief 
de  I       ,  avoit  été ,  en  les  leparant  des 
Sommalijucs,  de  les  laillcr  dans  l'é- 
tat régulier  &  d'indépendance,  qu'ils 
avoient  contracté  par  cette  union  ;  mais 
Mgr.  l'Arehcv.  de  Paris  ayant  reconnu 
la  faulTeté  de  cette  pièce,  eut  recours 
à  Sa  Sainteté,  pour  l'informer  de  ce 
qui  le  pallbit,  &  lui  remontra  la  con- 
tinuation des  troubles  qu'cxcitoit  ccr-  / 
tains  cfprits  de  cette  Compagnie  ,  & 
les  voies  iniques  dont  ils  fe  fcrvoienc 
pour  parvenir  à  leurs  fins.  Sur  quoi  il 
intervint  un  fécond  Bref,  du  même 


Innocent  X,  en  date  du  30  Août.65.,  ^^f^^  if 
par  lequel  il  déclare,  qu'il  a  prétendu  congr. fcculicte. 
ôtcr  à  ces  Percs  toute  forte  de  régu- 
larité &  d'indépendance  ,  lorlqu'il  les 
a  féparés  des  Sommafques  ,  par  Ion  Bref 
de  1647,  &  en  conléqucnce  de  cela, 
caiTe  tous  les  actes  de  régularité  faits 
depuis  ledit  Bref;  mais  comme  l'envie 
de  conferver  la  domination ,  efl  d'or- 
dinaire opiniâtre,  &  qu'elle  aveugle 
ceux  qui  en  font  polFédés,  quelques- 
uns  de  ces  Pères  eurent  la  hardiefTe 
d'aller  à  Rome ,  pour  défendre  la  faufle 
Bulle  de  1551,  ou  du  moins,  pour  en 
obtenir  uncfemblable,  afin  de  détruire 
le  Bref  de  1651;  mais  ces  Pères  lé  vi- 
rent en  peu  de  temps  déchus  de  leurs 
efpérances,  &  leurs  pourfuites  ne  Icr- 
virent  qu'à  donner  lieu  à  un  3'=  Bref     ^  ^^^^ 
du  même  Pape  Innocent,  en  date  du  ' 
II  Mars  1654,  par  lequel  il  confirme 
de  nouveau  les  intentions  lur  le  réta- 
bliffèment  de  cette  Congrégation  en 
fon  premier  état  de  dépendance  des 
Ordinaires  ,  &:  donne  à  Mgr.  de  Paris 
un  plein  pouvoir  de  punir  les  rébelles, 
&  de  tenir  l'AIlcmblée-Générale,  pour 
rétablir,  par  toutes  les  voies  qu'il  ju- 
geroit  nécelTaires ,  cetrc  Congré garicn 
dans  Ion  premier  elprit.  Mais  corcme 
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chacun  fait,  que  i'Eglife  de  Paris  fut 
alors  agitée ,  enfortc  que  Mgr.  l'Arcli. 
de  Paris^  n'eut  pas  la  liberté  de  vaquer 
a  la  pacificarion  des  troubles  qui  étoient 
en  cette  Congrégation  ;  de  quoi  s'étant 
prévalus  ceux  qui  ne  demandoient  au- 
tre chofc,  que  de  n'être  pas  démis  de 
l'autonté  qu'ils  fe  confervoicnt ,  en  cm- 
pêchaiit  ou  en  éloignant  l'exécurion  de 
ces  Brefs ,  ils  s'adrellïrent  de  nouveau , 
Jocontinentaprèslamortd'InnocentX' 
au  Pape  Alexandre  VU,  efpérant  qu'il 
fci-oit  plus  favorable  à  leurs  intentions 
que  fon  Prédécelfeur  ;  mais  par  le  Bref 
./f  d!ïp"^S;r-  ^"''l[.^"di£'^">-cefujet,lc  5  Mars  .657, 
r  non-fculemcnt  il  déclare  la  ConcrréVa- 

tion  iécularilée  par  le  Bref  de  ^647  , 
mais  il  rejette  pour  toujours  leur  de- 
mande ,  &  les  renvoyant  à  Mgr.  le 
Cardinal  Grimaldi ,  pour  régler  ce  qui 
regardoit  leur  état  ;  il  lui  donne  pou- 
voir de  terminer  toutes  chofes  dans 
une  Alfemblée-Générale,  ians  pouvoir 
néanmoins  réunir  leur  Congrégation 
aux  Sommafques ,  ou  leur  procurer  de 
nouveau  la  régularité  en  quelque  ma- 
nière que  ce  fût,  auquel  Bref,  il  pa- 
roit  que  Icfdits  Pères  ont  acquicfcé  dans 
le  Chapitre  ,  qui  fut  tenu  pour  fon  exé- 
cution ,  dans  lequel  ils  ont  reconnu 
après  plufieurs  féances  ,  tenues  fous' 
l'autorité  de  Mgr.  le  Cardinal  Grimal- 
di,  Archev.  d'Aix,  leur  état  féculari- 
lé    Se  fe  font  eux-mêmes  remis  fous 
la  lotimilîion  &  dépendance  des  Ordi- 
naires ,  laiil'ant  même  la  liberté  de  faire 
les  vœux  fimples  ou  non,  à  ceux  qui 
voudroient  entrer  en  leur  Congréga- 
tion, &  difant  en  termes  exprès ,  qu'ils 
ne  veulent  jamais  fortir  de  la  Hiérar- 
chie de  I'Eglife,  ni  fe  déparrir  de  la 
lubordination  aux  Ordinaires  :  de  forte 
que  Mgr.  de  Meaux  a  conclu,  que  pa- 
roilfant  clairement,  par  toutes  les  pic- 
ces  qu'il  a  vues  très-exacT:emen  t,  &  donc 
il  a  fait  un  fidèle  rapport  à  la  Com- 
pagnie, que  la  Congrégarion  des  Prê- 
tres de  la  Doarine  Chrétienne,  eft 
pleinement  féculierc  ,  &  dépendante 
des  Evêques  ;  qu'elle  a  été  telle  dans 
Ion  premier  établilTement ,  &  que  les 
derniers  Brefs  des  Papes  Innocent  & 
Alexandre  ,  la  confirment  &  l'affermif- 
fentaficz  dans  fon  premier  état;  que 
cependant  il  eft  vrai  de  dire ,  que  cette 
Congrégation,  déclarée  féculiere  par 
tant  de  titres  ,  eft  encore  aujourd'hui 
régie,  comme  fi  elle  étoit  gouvernée 
par  les  Religieux  Sommafques  reftés 
parmi  eux;  c'eft-à-dirc  ,  que  ceux  qui 
ont  fait  des  vœux  folemiiels ,  pendant 
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l'union  aux  Pères  Sommafques ,  ont 
continué  de  s'empar 


;         du  gouverne- 
ment, quoiqu'à  proprement  parier ,  ils 
necompofcnt  pas  ce  Corps,  &  qu'ils 
exercent,  lur  les  vérit.-.bles  fujets  de 
cette  Congrégarion  ,  une  domination 
direftement  oppofée  à  l'efprit  Ecclé- 
fijiftiquc  &   Séculier;  c'eft  ce  qui  a 
oblige  la  plupart  d'entr'eux  à  recourir 
a  la  protedtion  de  Mgrs.  les  Ev. ,  pour 
être  maintenus  dans  la  conduite  Hié- 
rarchique ,  qui  eft  leur  état  naturel ,  & 
que  pour  fane  voir  que  cette  démarche 
cltune  fuite  de  la  difpofirion,  dans  la- 
quelle le  trouve  la  plus  grande  &laplus 
lame  partie  de  cette  Congrégarion,  & 
non  pas  du  dégoût  de  quelques  cfprits 
mquiets,  comme  les  intérefies  pour- 
ront le  dire  ;  on  a  remis  entre  les  mains 
de  mondit  Sgr. ,  près  de  fix  vingt  figna- 
tures,  que  m  la  difficulté  de  fe  décla- 
rer,  ni  l'appréhenfion  des  fuites  terri- 
bles qui  pourroient  en  arriver ,  fi  cette 
affaire  ne  réufliffoit  pas,  fuivant  leuts 
defirs,  n'ont  pu  empêcher  de  porter 
leurs  juftes  plaintes  à  leurs  Prélats  & 
c'eft  aulli  le  fondement  de  celles  que 
quelques-uns  de  Mgrs.,  qui,  par  fon 
entremife,  lupplient  très-humblement 
ia  Compagnie  de  vouloir  employer  les 
voies  qu'elle  jugera  les  plus  promptes 
&  les  plus  efficaces ,  pour  aftbrmir  cette 
Congrégarion  dans  un  état  purement 
lecuher,  &.  loumis  à  l'autorité  des 
Ordinaires,  fuivant  fon  premier  cf- 
pnt;  &c  qu'il  eftimoit  que  l'Alîèmblée 
pourroit,  fi  elle  l'avoit  agréable,  nom- 
mer des  CommilTaircs,  pour  examiner 
e  mérite  de  l'affaire ,  dont  il  vient  de 
'entretenir,  &  vérifier  dans  le  détail, 
les  pièces  dont  il  a  fait  menrion  dans' 
fon  rapport,  fi  d'ailleurs  elle  ne  juge  pas 
qu'elle  ait  été  fuffilamment  éclaircie , 
par  ce  qu'il  a  eu  l'honneur  de  lui  en  re- 
préfenter,  pourdemandcr  très-humble- 
ment à  Sa  Majefté,  qu'il  lui  plaife  de 
vouloir  commettre   telles  perfonnes 
qu'elle  voudra  choifir,  tant  de  M<^rs. 
les  Prélats  ,  que  de  Mrs.  de  fon  Con- 
leil,  pour  examiner,  &  lui  donner  en- 
luite  leur  avis,  fur  les  moyens  qui  fe- 
ront jugés  par  eux  les  plus  propres ,  pour 
faire  exécuter,  dans  la  Congrégarion 
defdits  Prêtres  de  la  Dodrine 'Chré- 
tienne, les  derniers  Brefs  des  Panes 
Innocent  &  Alexandre,  qui  ont  été 
donnés,  pour  les  maintenir  dans  l'état 
féculier  de  leur  inftiturion  &  fubordi- 
narion  aux  Ordinaires  ;  ce  qui  les  met- 
tra en  état  de  s'acquitter  plus  utilement 
pour  le  bien  des  Fidèles ,  des  emplois 
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qui  leur  feront  confiés  par  les  Evêqucs, 
dans  les  Diocefes  dercjucls  ils  le  rrou- 
vcront  établis. 

Après  quoi  la  Compagnie  ayant  fait 
plulicurs  réflexions,  iur  la  propofitioti 
qui  lui  avoir  été  faite  par  Mgr.  de 
Mcaux  ,  Si  lur  les  grands  avantages 
que  l'Eglifc  pourroit  recevoir  de  la 
Congrégation  des  Prêtres  de  la  Doc- 
trine Chrétienne,  fi  elle  étoit  bien  af- 
fermie dans  fon  premier  état  de  fécu- 
larité,  &  dans  la  (ubordmation  &  dé- 
pendance des  Evéq.;  il  a  été  conclu, 
d'un  commun  conlentement,  que  Sa 
Majcfté  feroit  très-humblement  fup- 
pliée  de  nommer  des  Commiflaires , 
tant  d'entre  JVIgrs.  les  Prélats,  que  de 
Mrs.  de  fon  Confeil,  pour  examiner, 
&  lui  donner  enfuitc  leur  avis,  iur 
les  moyens  qui  feront  jugés  les  plus 
propres,  pour  faire  exécuter,  par  Ion 
autorité,  dans  ladite  Congrégation, 
la  Bulle  de  Clément  VIII,  donnée  pour 
leurinfbitution,  les  Brefs  d'Innocent  X 
&  d'Alexandre  VU  ,  donnés  pour  les 
maintenir  dans  leur  premier  état  de 
Congrégation léculiere,  loumife  8c  dé- 
pendante des  Ordinaires  ;  &  Mgr.  le 
Préfidcnt  a  été  prié  d'en  parler  au  Roi 
à  la  première  occafion  ,  ou  feul ,  ou 
avec  Mçr.  de  Meaux  ,  s'ils  fe  rencon- 
trent enfemble  auprès  de  S.  M. 

Le  zy  Octobre,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit ,  qu'il  avolt  eu  l'honneur  de  parler 
hier  au  Roi  de  l'aflfaire  des  Prêtres  de 
la  Doélrine  Chrétienne  ,  dont  Mgr. 
l'Ev.  de  Meaux  avoir  fait  ces  jours  paf- 
fés  le  rapport  à  la  Compagnie  ,  &  qu'il 
avoir  fait  connoître  en  peu  de  mots  à 
SaMajefté,  la  confufion  où  fc  trouve 
cette  Congrégation,  &  de  quelle  con- 
féquence  ilétoit  pour  Ion  avantage  par- 
ticulier, &:  pour  l'utilité  de  l'Eglile  de 
France,  qu'il  lui  plût  en  prendre  con- 
noilTance,  &c  nommer  des  Commiflai- 
res pour  examiner  cette  affaire,  entre 
lefquels  il  y  eut  des  Ev.  &  des  perlon- 
nes  de  fon  Confeil;  que  le  Roi  l'avoit 
écouté  favorablement  ;  qu'il  lui  avoir 
témoigné  vouloir  employer  fon  autorité 
en  cette  occafion  ,  après  qu'il  feroit  inf- 
truit  du  fond  de  l'aflaire,  &C.  qu'il  de- 
firoit  qu'on  en  inftruisît  M.  Colbert , 
afin  qu'il  pût  l'en  entretenir.  Mgr.  le 
Préfident  a  ajouté,  qu'.ayant  rencontré 
Mgr.  l'Archcv.  de  Pans,  qui  avoir  été 
autrefois  Commifl'aire  dans  les  afi^aires 
de  cette  Congrégation,  il  lui  avoir 
communiqué  la  même  afl^aire  ,  &:  qu'il 
l'avoit  trouvé  dans  la  même  difpofi- 
tion  d'en  parler  au  Roi  ,  conformé- 
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ment  à  l'intention  de  l'AITcmblée. 

Mgr.  l'Arch.  de  Rouen  a  été  loué  & 
remercié  de  la  diligence  &c  de  Ion  zcle; 
&  comme  la  Comp.ignie  a  jugé  qu'il 
étoit  néceflaire  que  cette  aftairc  fût 
terminée  promprcment,  les  raifons  en 
érant  connues  de  tout  le  monde,  il  a 
été  prié  de  continuer  fes  foins  fans  re- 
lâche, pour  en  voir  bientôt  un  heureux 
iuccès. 

Le  17  OtSobre,  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez 
a  communiqué  une  lettre ,  que  Mgr. 
l'Arch.  de  Narbonne  lui  a  écrite,  tou-  des Monaaacs. 
chant  la  liberté  que  les  Chapitres  le 
donnent  de  faire  des  emprunts  confi- 
dérablcs  ,  &  de  conftitucr  fur  eux  des 
renres,  fans  la  permillion  des  Ev. ,  pour 
fubvcnir  à  des  dépcnles  ordinaires  , 
comme  font  les  pourluitcs  des  procès, 
qu'ils  ont  fouvent  ,  même  contre  les 
Ev. ,  les  réparations  des  mérairies  & 
moulins  ,  &  le  paiement  des  décimes, 
afin  de  ne  pas  diminuer  leurs  diftri- 
butions  ;  ce  qui  pouvant  cauler ,  avec 
le  temps,  la  ruine  des  Chapitres,  il 
étoit  du  devoir  des  Ev. ,  &  de  l'inté- 
rêt du  Clergé,  de  l'empêcher,  &  de 
procurer  que  parle  nouveau  CodeEc- 
cléfiaftique,  cet  abus  foit  ôté,  &  qu'il 
foit  fait  défenfcs  aux  Chapitres  de  faire 
des  emprunts  de  cette  forre  ,  à  peine 
de  nullité  des  contrats,  obligations  & 
autres  a£tes.  Sur  quoi  Mgr.  de  Mon- 
tauban  a  dit  ,  que  la  licence  du  Clia- 
pitre  de  Narbonne  étoit  allée  fi  loin  ,  chapitre  de  Nar. 
qu'ils  avoient  ordonné,  que  les  Cano-  tomic 
nicats  vaudroient  1 500  livres,  &  que 
pour  les  faire  monter  à  ce  revenu  , 
ils  cmpruntoient  de  l'argent,  qui  étoit 
diftribué  aux  Chanoines  ,  jufqu'à  la 
concurrence  de  1 500  liv.  Mgr.  le  Pré- 
fidenr  a  dit,  que  par  les  Décrétales , 
defqucUes  feules  peut  être  tiré  le  droit 
des  Chapitres,  ils  ne  fauroicnt  rien 
ftatuer  de  nouveau,  fans  la  permilTion 
des  Evêq.  ;  que  c'étoit  ftatuer  quelque 
chofe  de  nouveau,  que  d'ordonner  des 
emprunts  pour  des  aiîaires  &  des  dé- 
pcnfes  ordinaires ,  &  qu'ainfi  ils  ne 
pouvoient  rien  emprunter  en  conftitu- 
tion  de  rente,  qui  cft  une  pure  aliéna- 
tion, fans  le confenremenc  des  Evêq.; 
que  d'ailleurs  les  Chapitres,  comme 
toureslesautresCommunautés,étoienr 
toujours  mineurs  ,  &  ainfi  qu'ils  ne 
pouvoient  faire  ces  fortes  d'emprunrs. 
Il  a  éré  encore  dit ,  que  les  Ev.  avoicnc 
un  particulier  intérêt  d'empêcher  la 
ruine  des  Chapitres,  parce  que  non- 
fculemcnt  la  dignité  du  Service  divin 
dans  les  Egiifes  Cathédrales  en  feroit 
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diminué  ,  mais  qu'ils  pouiioient  être 
quelque  jour  obligés  de  contribuer  à 
l'entretien  des  Chanoines ,  &  de  venir 
à  une  nouvelle  répartition  ;  &:  qu'enfin 
il  étoit  bien  jufte,  que  puifque  les  Ev. 
ne  pouvoicnt  rien  aliéner  de  leur  tem- 
porel, lans  le  conlentement  des  Cha- 
pitres, les  Chapitres  ne  puilent  rien 
aliéner,  fans  la  permillion  des  Evêq.  ; 
que  par  toutes  ces  raiions ,  il  a  été 
DiliWtatioi, de  arrêté,  qu'il  feroit  fait  des  diligences, 
l'Air. pour Tcpri-  pour  faire  cnforte  que,  par  le  nouveau 
mer  cet  abus.  Q^^^  Eccléfiaftiquc  ,  cet  abus  fût  ôté, 
&  la  Jurilprudencedes  Parlements  qui 
l'autorifent,  changée,  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez 
a  été  prié  d'en  parler  à  M.  Colbcrt. 
M.  l'Abbé  de  Fromentieres  a  dit,  qu'un 
pareil  abus  fe  rencontroit  dans  quel- 
ques Monafteres,  Sc  dans  des  Abbayes 
&  Prieurés  ,  dont  les  Prieurs  clauf 
trauxétantmauvais  ménagers  &  diilîpa- 
teurs,  faifoient  des  emprunts,  pour 
faire  iublîfter leurs  Communautés,  par 
le  moyen  defquels  ces  Communautés 
devenant  pauvres,  le  nombre  des  Re- 
ligieux étoit  diminué,  &  enfuite  le 
Service  divin  n'étoit  point  fait.  Il  a  été 
arrêté  qu'on  parlcroit  de  cet  abus  ,  au 
même  temps  qu'on  parleroit  de  celui 
des  Chapitres, 
xni.  Le  28  Oflrobre,  Mgr.  de  Montau- 

Ev.  de  Mon-  ^  fupplié  l'AfTemblée  de  lui  accor- 

tauhan ,  Ser.  de     j  ■  ■  .  . 

la  ville,  cil  pa-  "cr  lon  intervention,  dans  un  procès 
rtage  avec  Je  qu'il  a  intenté  contre  les  habitants  de 
la  ville  de  Montauban,  de  laquelle 
ileflSeigneur  Haur-Jufticicren  paréage 
avec  le  Roi,  de  lorte  qu'ayant  voulu 
y  établir  fon  Viguier,  ion  Procureur 
Fifcal,  &  autres  fcmblables  Officiers, 
on  ne  l'a  voulu  foufFrir,  quoique  ledit 
Sgr.  Evêq.  foit  fondé  en  titres  auili  an- 
ciens que  ladite  ville  ,  émanés  des  Com- 
tes de  Touloufc  ,  &  confirmés  par  les 
Rois,  qui  ont  fuccédé  à  ces  Comtes 
dans  le  Domaine  de  la  Comté  de  Tou- 
loufe  ;  &  quoique  les  Prédécell'eurs  dii- 
dit  Sgr.  Ev.  en  aient  joui  julqu'en  l'an- 
née 1561,  que  les  Hérétiques  s'étant 
emparés  de  Montauban ,  y  abattirent 
toutes  les  Eglifcs,  &  n'y  reconnurent 
plus  le  Roi,  ni  l'Ev.  qu'en  1629,  en 
vertu  de  l'Edit  de  Nîmes;  encore  feu 
Mgr.  le  Cardinal  de  Richelieu  fut-il 
obligé  d'y  aller  lui-même  pour  l'y  faire 
exécuter;  en  conféquencc  de  quoi  le 
PrédécclTeur  dudit  Sgr.  Evêq.  s'étant 
pourvu,  pour  le  rétabliffement  de  tous 
les  droits  dans  ladite  ville  &  Seigneu- 
rie ,  il  y  fut  maintenu  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Toulouie,  rendu  contradic- 
toiremenc  entre  lui ,  le  Procureur-Gé- 
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néral,  le  Fermier  du  Domaine  &  les 
Habitants  dudit  Montauban;  de  forte 
que  le  fait  préfenc  eft  une  fuite  de 
l'exécution  de  cet  Arrêt ,  confirmé , 
tant  par  le  Confeil,  que  par  ledit  Par- 
lement de  Touloufe,  &  celui  de  Bor- 
deaux en  plufieurs  autres  chefs ,  qui 
s'exécutent  préfentement  audit  Mon- 
tauban, où  lefdits  Officiers  lui  contef- 
rent  d'autant  plus  mal  à  propos  l'éta- 
bliffemcnt  des  fiens,  qu'ils  ont  con- 
fenti  l'établilTement  de  ceux  d'un  Gen- 
tilhomme de  la  prétendue  Rel.  réf , 
dans  une  Paroiilc  nommée  Villemade 
&  voifinc  de  Montauban,  oii  ce  Gen- 
tilhomme n'a  la  Hautc-Juftice  ,  que 
par  la  cellîon  que  lui  en  fit,  en  1474, 
un  Ev.  de  Montauban ,  en  vertu  des 
titres,  par  lefquels  fcs  Prédéccfieurs  & 
fes  SuccefTeurs  jouifToient  de  ladite 
Hautc-Juftice,  tant  dans  Montauban  , 
que  dans  cette  Paroifle-là;  ce  qui  feroit 
d'autant  plus  injurieux  à  l'Eglife,  fi 
cette  oppofition  avoit  lieu,  qu'on  ver- 
roit  unEv.  dépouillé  du  principal  droit 
de  fa  terre  ,  pendant  que  fon  celiion- 
naire  d'une  partie  de  ce  même  droit, 
en  jouiroit  paifiblement  à  l'abri  de  fa 
perverfion. 

L'Aflcmblée  a  trouvé  que  cette  af- 
faire étoit  de  trop  grande  conféquence 
au  Clergé,  pour  ne  pas  s'y  intérefTer, 

a  chargé  fcs  Agents  d'y  intervenir 
en  lon  nom  ,  &  y  faire  toutes  les  pour- 
fuites  néccflaires ,  quand  Sc  par  tout  oii 
befoin  fera. 

Le  5  Novembre,  de  relevée ,  M.  le  xiv. 
Doyen  de  Luçon  a  repréfenté  ,  pour  le     Dioc.  de  Mont- 
Syndic  du  Diocefc  de  Montpellier,  f'"'"v"T 

'     ,  j     ■     j      TT   ;-  ■     I-  Hofpitaliers 

que  la  Commanderie  des  Holpitaliers  dudirlieu,  pour 
du  Saint-Efprit  dudit  lieu,  avoit  tou-  <l<"m«- 
jours  été  impolée  aux  décimes  ,  dans 
tous  les  départements  ,  depuis  1 5 1  (5  ,  &; 
avoit  payé  les  taxes  jufqu'environ  l'an- 
née 1666,  que  le  Titulaire  de  ladite 
Commanderie  ,  nommé  Des  Cures  ,  fe 
pourvut  en  première  inftance  aux  Dé- 
putés-Généraux de  la  Chambre  Ecclé- 
fiaftiquc de  Touloufe,  oii  ayant  expo- 
fé,  que  par  les  Bulles  d'Innocent  III 
&  d'Urbain  YHI,  ladite  Commande- 
rie étoit  exempte  de  dîme  &  de  toutes 
autres  contributions,  il  auroit  furpris 
un  jugement  du  mois  de  Juillet  1566, 
par  lequel  ladite  Commanderie  a  été 
déchargée  de  toutes  décimes  ,  &  le 
Syndic  &  Recev.  Dlocéfain  de  Mont- 
pellier ont  été  condamnés  à  rendre  &c 
reftirucr  audit  Titulaire,  les  fommes 
qui  (e  trouveroient  avoir  été  par  eux 
reçues  des  biens  apparrcnants  à  ladite 
Commanderie, 
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fcil,  les  Ancts  ncccHaii  cs  pour  rnifon 
de  ce,  &;clcniandoit  à  la  Compagnie  la 
continuation  de  les  bons  offices,  tant 
par  Mgr.  le  PrélîJcnt ,  que  par  l'inter- 
vention de  Mrs.  les  Agents,  où  il  en 
aura  bclom.  Ce  qui  lui  a  été  accordé. 


Commanderic,  avec  les  intérêts  d'i- 
celles.  En  coniéqucncc  duquel  juge- 
ment, ledit  Des-Curcs  a  fait  exercer 
des  contraintes  contre  le  Receveur 
Diocéfain ,  pour  la  reiT:itution  dcldi- 
tes  lomnies ,  &  a  été  retuiant  de  payer 
la  taxe,  à  laquelle  il  cil  impofé  dans 
le  départcmentdudit  Dioccle.  De  forte 
que  Icdij  Syndic  du  Diocele  de  Mont- 
pellier a  cru  devoir  porter  fit  plainte  à 
l'Allembléc ,  du  jugement  deidits  Dé- 
putés ,  attendu  qu'il  pourroit  tirer  à 
coniéquencc  pour  les  autres  Dioceies, 
où  il  y  a  de  pareilles  Commanderics, 
&  qu'il  eft  contre  les  Lettres-Patentes 
de  1615  &  1626,  données  pour  l'éta- 
blilîement  des  Bureaux  Diocéfains  , 
lefqucllcs  portent ,  que  les  Buteaux 
Provinciaux  ne  jugeront  du  fait  des 
décimes  que  par  appel  dcfdits  Bureaux 
Diocéfains.  Sur  quoi  l'AlTemblée  a  été 
d'avis,  que  ledit  Syndic  de  Montpel- 
lier dévoie  fe  pourvoir  au  Confeil  en 
caflation  dudit  jugement,  &  a  été  ar- 
rêté, que  les  Agents  interviendroient 
dans  l'inftance. 

Le  13  Novembre,  de  relevée,  Mer. 
l'Ev.  de  Meaux  a  remis  une  lettre  ,  que 
Mgr.  l'Ev.  de  Montauban  avoit  été  prié 
d'écrire,  de  la  part  de  l'Affemblée,  à 
Sa  Sainteté  ,  pour  la  canonilation  de 
la  bienhcurcufe  Barbe  AuriUot. 

Le  iS  Novembre,  Mgr.  l'Evcquc  de 
Couferans  a  dit,  qu'il  avoit  reçu  une 
lettre  de  Mgr.  l'Ev.  de  Cahors,  avec 
des  Mémoires,  &C  un  procès-verbal, 
contenant  la  relation  de  plufieurs  œu- 
vres faintes  &  miraculeufes,  faites  par 
feu  Mgr.  l'Ev.  de  Cahors ,  ion  prédé- 
cefleur  ,  durant  fa  vie  ,  &  après  fa 
mort,  defquelles  il  defireroit  que  la 
Compagnie  eût  connoifTance,  afin  que 
fur  celle,  que  cette  Aflemblée  &c  les 
fuivantes  en  auront,  cela  pût  un  jour 
fervir  de  difpofition  à  demander  la  c.a- 
nonifation  de  ce  faint  Prélat.  Il  a  été 
dit,  que  la  demande  du  Sgr.  Ev.  de 
Cahors  Icroit  inlérée  dans  le  procès- 
verbal. 

Mgr.  l'Ev.  de  Couferans  a  encore 
dit,  que  le  Sr.  Abbé  de  la  Réole  (  donc 
l'Abbaye  eft  dans  le  voifinage  de  Pau, 
à  qui  les  Aflemblées  de  léjj,  lééo 
&c  i^f>5  avoicnt  donné  leur  protec- 
tion ,  tant  fur  le  fujet  de  la  féance  pré- 
tendue par  les  Abbés  de  Béarn  ,  dans 
le  Parlement  de  Navarre,  comme  fur 
le  fujet  de  la  tranflation  de  fon  Ab- 
.baye  dans  la  ville  de  Pau  ,  pour  y 
augmenter  le  fcrvice  de  Dieu)  pour- 
fuivoit  auprès  du  Roi  Se  de  fon  Con- 
Tomi:  f^. 


§.  XIII.  yjffaires  &  Requêtes  par- 
ticulières. 

Le  1 6  Juin ,  de  relevée ,  Mgr.  l'Ev.  j; 
de  Montauban  a  repréicnté,  qu'il  n'y  Dcpancmcnt 
apomrdc  pied  certam  pour  la  levée  ^'^^''j^^' rn>^'_ '= 
des  décimes  dans  Ion  Diocefc;  ce  qui  lauban. 
l'obligeoit  de  demander  la  protcélion 
de  l'Allembléc  ,  pour  obtenir  des  Let- 
tres-Patentes du  Roi ,  pour  faire  un 
régalemcnt  des  (ommes  qu'il  doit  im- 
polcr  ;  attendu  que  le  département  de 
15 16,  qui  eft  le  pied  fur  lequel  fe 
font  toutes  les  impolitions  des  déci- 
mes du  Royaume,  ne  le  trouve  point 
dans  Ion  Diocefc.  La  Compagnie  a 
promis  de  faire  des  inftances ,  en  temps 
&  lieu,  pour  l'obtention  defdites  Let- 
tres-Patentes. 

Le  I S  Juin  ,  Mgr.  l'Arch.  de  Rouen  n. 
a  dit ,  qu'après  la  mort  de  M.  Chariot ,  ,^tcl,'  '.^^^Z 
Avocat ,  Mrs.  les  Agents  crurent  qu'ils  Confeil. 
ne  dévoient  pas  laiiler  les  affaires  du 
Clergé,  fans  nommer  quelque  perfon- 
ne  ,  qui  continuât  d'en  prendre  foin. 
Que  pour  cet  effet  ils  avoicnt  jetté  les 
yeux  lur  M.  Loys,  Avocat  du  Confeil, 
donc  plufieurs  pcrfonncs  confidérables 
leur  avoienc  rendu  de  crès-avantageux 
témoignages  de  fa  capacité  ,  de  fa  fidé- 
lité &  de  la  parfaite  intelligence  qu'il 
a  dans  les  affaires ,  dont  lui-même , 
en  fon  particulier,  leur  avoit  rendu 
des  téhioignagcs  par  lettre  ,  ce  qui  les 
avoit  obligés  de  l'employer  ;  &  que 
bien  qu'il  ait  travaillé  déjà  très-utile- 
ment, &  avec  beaucoup  d'application 
&  de  fuccès  pour  le  Clergé,  il  recon- 
noît,  qu'il  eft  du  refpect  qu'il  doit  à 
l'Affemblée,  d'apprendre  fi  elle  defire 
qu'il  lui  continue  fes  fervices  ;  ce  qu'il 
demande  très-humblement  ,  comme 
une  grâce  qu'il  tiendra  de  la  bonté  de 
l'AfTemblée.  Après  quoi  M.  le  Pro- 
moteur a  dit  ,  qu'il  devoir  rendre 
compte  de  la  conduite  que  les  Agents 
ont  tenue  après  la  mort  de  M.  Char- 
lot,  qui  avoit  fi  utilement  &  fi  fidè- 
lement lervi  le  Clergé,  qu'il  cîit  été  à 
fouhaicer  qu'il  eût  eu  un  fils  à  qui  l'on 
eût  pu  confier  fes  affaires;  mais  que 
l'aîné  de  fa  famille  ,  ne  s'étant  pas 
trouvé  dans  un  âge  aflcz  avancé  ,  ils 
s'étoient  informés  de  quelle  perfonne 
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ils  pourroicnt  fc  fcrvir.  Que  parmi  les 
Avocats  duConfcil,  ils  avoicnt  jugé, 
que  iVI.  Loys  étoit  un  des  plus  capa- 
bles; &  qu'après  en  avoir  confulté  plu- 
lieurs  des  Confcillcrs  d'Etat  Se  des  Maî- 
tres des  Requêtes  ,  &  vu  que  Mgr. 
l'Archev.  de  Rouen  leur  avoit  fait ,  mê- 
me l'honneur,  comme  il  a  dit,  de  leur 
en  écrire ,  ils  avoient  eftimé  qu'ils  ne 
pouvoient  faire  un  meilleur  choix ,  que 
celui  de  la  perfonne  de  M.  Loys.  L'at- 
faire  ayant  été  mife  en  délibération  , 
de  l'avis  général  des  Provinces,  le  Sr. 
Loys  a  été  reçu ,  pour  être  à  l'avenir 
Avocat  du  Clergé  ,  pour,  en  cette  qua- 
lité, en  faire  toutes  les  fonftions,  & 
jouir  de  tous  les  avantages  ,  émolu- 
ments ?i  prérogatives  attribuées  à  cet 
emploi.  En  même-temps  Mgr.  le  Pré- 
fidcnt  l'ayant  fait  entrer  dans  l'Allèm- 
blée,  lui  a  dit,  que  la  Comp.  l'avoir 
reçu  pour  être  fon  Avocat,  &  de  tout 
le  Clergé  de  France,  Se  lui  a  ordonné 
de  commencer  à  travailler  aux  Mé- 
moires de  toutes  les  infractions,  qui 
ont  été  faites  aux  contrats,  paflés  en- 
tre le  Roi  &  le  Clergé.  Et  ledit  Sieur 
Loys,  après  avoir  remercié  la  Comp. 
de  l'emploi  qu'elle  lui  donnoit,  a  pro- 
mis de  s'en  acquitter  avec  tout  le  zelc 
&  la  fidélité  polfible. 
jjj  Le  2(j  Juin,  M.  le  Promoteur  a  dit, 

i:iftancc  du  Syii-  que  le  Syndic  du  Dioceie  de  Lifieux 
dic  de  Lificui     (g  plaint  d'un  jusrement,  rendu  par  le 

contrcIeRcc.dll-  -,    r  ,  !  i  n 

dit Dioccfc ,  rcii-  -Kureau  des  décimes  de  Rouen,  qui 
voyiîe  àTAff.  ordonne  qu'il  paieroic  deux  mille  huit 
cents  livres,  &c  par  un  fccond  Arrêt, 
condamné  à  cinq  cents  livres  de  dé- 
pens. Ce  qui  l'auroic  obligé  de  fe  pour- 
voir au  Confeil,  oii  la  Requête,  de 
celle  de  la  partie,  ayant  été  comnivi- 
niquées  aux  anciens  Agents  ,  ils  au- 
roient  répondu,  qu'ds  neconfcntoient 
à  aucune  levée  extraordinaire  ,  mais 
feulement  à  celle  du  courant  des  déci- 
mes. Le  Conieil  ayant  renvoyé  l'aflairc 
à  l'Aircmblée,  ôc  cependant  larlis;  le- 
dit Syndic  demande  acte  de  fa  préleji- 
tation.  La  Compagnie  le  lui  a  accor- 
dé, &c  retenu  la  connoifUmcc  de  laf- 
faire ,  qu'elle  examinera  ;  ordonnant  au 
Greffier  du  Bureau  Eccléfîaftique  de 
Rouen,  de  rapporter  incelTamment  le 
procès,  dont  il  s'agit,  avec  tous  les 
actes  ÔC  les  pièces  concernant  cette 
aiFaire. 

CommifTaircs       Le  17  Septembre  ,  M.  le  Promoteur 
nommés  pour  cxa-  a  dit,  quc  luT  le  rcuvoi  quc  le  Confeil 
mina-  Taffake.     ^        ^  l'AlTembléc  d'une  inaancc ,  en- 
tre le  Dioceie  de  Lilieux  &  fon  Syn- 
dic ,  la  Compagnie  avoit  retenu  la  eau- 
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fe  ;  &i  que  depuis  ,  les  parties  lui  ayant 
remis  leurs  pièces  ,  il  cft  néceflaire  de 
leur  donner  des  Commiflaires.  Mgrs. 
les  Evêques  de  Marfeillc  &  de  Siité- 
ron  ,  &  Mrs.  les  Abbés  Cclbcrt  &  Fre- 
inent ont  été  nommés,  pour  rappor- 
ter à  la  Compagnie  le  différend  en 
qucftion. 

Le  3  Octobre  ,  de  relevée  ,  Mgrs.  lôs  leur  rapport. 
Evêques  de  Marfeillc  &  de  Sifteron  , 
avec  Mrs.  les  Abbés  Colbcrt  &  Fro- 
ment, nommés  Commiflaires  pour  l'af- 
faire d'entre  les  Syndic  &  Dépurés  du 
Dioccfc  de  Lifîeux,  &  le  nommé  Cour- 
thonne,  ci-devant  Receveur  alternatif 
dudit  Dioceie,  qui  a  été  renvoyée  à 
rAlTcmblée  ,  par  Arrêt  du  Confeil  , 
ont  pris  le  Bureau,  oii  Mgr.  de  Mar- 
feillc a  rapporté  ladite  affaire  ,  dont 
on  a  remis  le  jugement ,  julqu'à  ce  que 
quelques  articles  en  euflcnt  été  plus 
amplement  éclaircis. 

Le  16  Octobre,  Mgrs.  les  Commii- 
faircs ,  nommés  pour  examiner  &c  rap- 
porter le  procès ,  d'entre  le  Syndic  du 
Dioceie  de  Lifieux  Se  le  nommé  Cour- 
rhonne,  ci-devant  Receveur  alternatif 
dudit  Dioccfc,  ont  achevé  le  rapport, 
qu'ils  avoient  commencé  il  y  a  quel- 
ques jours. 

"Vu  par  l'Aflcmblée-Générale  du  Jugcmciir  <rc 
..Clergé  de. France,  l'Arrêt  du  Con-  ''Aff^*'"- 
ufeil-Privé  du  Roi,  du  4  Mars  1670, 
..rendu  fur  la  Requête  des  Syndics  par- 
.îticuliers  du  Dioccfc  de  Lilieux,  à  ce 
..qu'il  plût  à  Sa  Alajefté  ,  fans  avoir 
.1  égard  aux  jugements  louverains  des 
..  Syndics-Généraux  de  Rouen  ,  des  9 
..Novembre  &{.  z  Décembre  i66y,lcl- 
..  dits  Syndics  particuliers  leroient  dé-  * 
..chargés  ,  purement  &  fimplement, 
..  des  prétentions  de  Maître  Pierre  de 
..  Courthonne ,  ci-devant  Receveur  al- 
.1  tcrnatif  des  décimes  dudit  Diocefe; 
..ce  failant,  que  main-levée  leroit  ac- 
..  cordée  à  Maître  Louis  le  Mcrlier, 
..l'un  dcfdits  Syndics  de  la  lailie  faite 
».  fur  lui,  avec  défcnfes  de  les  pourlui- 
î.vrc  pour  raifon  de  ce  ,  .à  peine  de 
..tous  dépens,  dommages  &  intérêts: 
'.laquelle  Requête  &  conclulîons,  Sa 
..Majeflé  auroit,  par  ledit  Arrêt,  rcn- 
..  voyées  à  ladite  Aflcmbléc,  pour  y  être 
..fait  droit,  toutes  choies  demeurant 
'.en  état.  L'exploit  de  fignifîcation , 
..faite  dudit  Arrêt  ,  au  nommé  Ri- 
'.  cli.ard  Andrieu  ,  à  la  Recjuêtc  deld. 
'.Syndics,  du  17  dcfdits  mois  Se  an. 
..Ordonnance  de  ladite  Allcmblée,  du. 
"2(j  Juin  cnluivant,  portant  injonc- 
II  tion.au  Greffier  dcfdits Syndics-Géué- 
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»>raux,  d'envoyer  inccflàmmentle  pro- 
"cès  &;  pièces  des  pairies  à  ladite  Al- 
iiiemblée.  Jugement  louverain  deldits 
îjSï'udics  ,dudit  jour,  9  Novembre, par 
1,  lcv]iiclle(dits  Syndics  p.irticrdiers  ont 
»  été  condamnés ,  envers  ledit  de  Cour- 
«thoanc,  à  la  iommc  de  299S  livres 
„  1 1  lois  9  deniers  ,  à  la  moitié  des  dé- 
„pens  &C  aux  épiées  dudit  jugement. 
„  Exécutoire  du  Bureau  deldits  Syn- 
„dics-Généraux,  du  iS  Janvier  \6-jo, 
53  par  lequel  Icldits  Syndics  particuliers 
„  dudit  Lilîeux  ont  été  condamnés  pcr- 
„lonne!lcmcnt  à  payer  ladite  lomme- 
„de  500  livres.  Sailies  Si  exécutions 
»  faites  en  conléquence  iur  leurs  biens  , 
,)-poQr  le  paiement  de  ladite  lomme  de 
„  500  livres.  Plulieurs  comptes  rendus 
,>par  ledit  de  Courthonnc  auxdits  Syn- 
»jdics  particuliers  ,  des  années  de  la 
,j  recette.  Grieh  fournis  par  ledit  de 
îiCourthonne  au  Bureau  des  Syndics- 
îiGénéraux  à  Rouen.  Réponle  auxdits 
55  griets ,  fournis   par  leidits  Syndics 
î)  particuliers.  Requête  préientée  par 
ji  Dcmoilelle  Gabriellc  de  Collet ,  fem- 
5) me  dudit  de  Courthonnc,  aux  fins 
13 d'intervention  audit  procès,  pour  y 
jj  conierver  les  intérêts.  Ordonnance 
îjdeldirs  Syndics-Généraux,  qui  l'a  rc- 
33ÇUC  partie  intervenante.  Requête  de 
3j ladite  Collet,  contenant  les  moyens. 
11  Autre  Requête   de  Jacques  Tran  , 
iiloi-dilant  créancier  dudit  de  Cour- 
13  thonnc ,  par  laquelle  il  lui  a  été  per- 
13  mis  de  pourluivre  ,  conjointement 
13 avec  ladite  Collet,  à  ladite  Aném- 
ublée,  la  confirmation  du  jugement 
)! dudit  jour,  9  Novembre  \66c).  Or- 
iidonnance  de  ladite  AlFembléc,  por- 
15 tant,  que  lefdits  Syndics  particuliers 
"Si  ledit  de  Courthonnc  mettroient 
13  leurs  pièces       Requêtes  entre  les 
13 mains  de  Noircigneurs  les  Evêqucs 
>ide  Marfcille  &  de  Silferon,  &  de 
11  Mrs.  l'Abbé  Colbert  &  de  Froment, 
"Doyen  de  Luçon.  Vu  lefdites  Requê- 
"  tes  des  parties  :  Oui  le  rapport  del- 
11  dits  Seigneurs  Commillaires  &  tout 
"  confidéré.  L'Assemblée,  failant  droit 
"fur  les  fins  &  conclufions  refpeclives 
"des  parties,  a  condamné  &  condam- 
.^tt^ï^^^"'^}^^  Clergé  de  Lifieux  à  payer 
payer  icoo  iiv.  à  "  audi t  Courthon ne  la  lomme  de  deux 
Courthonoc,  &c.  „  mille  livres  ,  à  laquelle  le  font  trouvé 
"monter  toutes  les  prétentions,  tant 
lien  principal  qu'intérêts  ,  enfemble 
"Celle  de  1200  livres,  pour  tous  dé- 
"  pcns  &  trais ,  que  ledit  Courthonnc  & 
"Dcmoilelle  Gabriellc  de  Collet,  fa 
"femme,  ont  faits  ;  laquelle  fommc 
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"de  iioo  livres  leur  lera  payée  par  le- 
" dit  Clergé,  dans  un  mois,  du  jour 
"du  prélent  jugement,  par  préférence, 
"Se  nonobftant  toutes  lailies,  arrêts, 
"  oppolitions,  ou  empêchements  quel- 
"  conques.  Et  ladite  lomme  de  1000  li- 
"vres,  dans  Pâques  prochain  ,  aux 
"charges  des  faifies  Se  arrêts  faits  lur 
"icelles.  Et  .\  cette  fin,  fe  retirera  le- 
"  dit  Clergé  pardevers  Sa  Majellé ,  pour 
"obtenir  Lettres-Patentes  aux  fins  de 
"faire  la  levée  Si  impofition  dcfditcs 
"lommes  fur  le  Diocefe  de  Lifieux, 
iiainfi  que  des  frais  qu'il  a  faits,  tant 
lien  la  ville  de  Rouen,  Confcil  de  Sa 
"Majefté  ,  qu'en  ladite  Aircmbléc  , 
"montant  à  la  lomme  de  3000  livres, 
"luivant  la  déclaration  donnée  par  le- 
"dit  Syndic  de  Lifieux,  lauf  audit  de 
"  Courthonnc  à  continuer  les  pourfui- 
"  tes  à  rencontre  de  la  Dame  AbbelFc 
"de  Preaux,  luivant,  &;  au  defir  du 
"jugement  des  Syndics-Généraux  de 
"  Rouen ,  du  9  Novembre  dernier  1 61^9. 
"  Et  .1  l'égard  de  la  lomme  de  449  li- 
" vres  ,  mentionnée  dans  ledit  juge- 
" menr ,  le  paiement  furfis ,  jufqu'après 
"C[ue  ledit  Courthonnc  aura  rendu 
"Compte  de  la  taxe  du  don  gratuit, 
"levée  aux  termes  de  Février  Se  Oc- 
"  tobre  165 S.  Et>  fur  le  lurplus  des  de- 
11  mandes  &  prétentions  des  parties, 
"l'AlTembléc  les  a  mis  hors  de  Cour 
"Se  de  procès. 

"  Et  lur  ce  qui  a  été  rapporté  par  nof 
"dits  Sgrs.  les  Commifiaires  ,  que  les 
"Syndics-Généraux  de  Rouen  avoient 
"  décerné  exécutoire  de  500  livres,  con- 
"  trc  les  Syndic  &L  Députés  du  Diocefe 
"de  Lîlieux,  en  leur  propre  Se  privé 
"  nom  ;  ce  qui  paroiiloit  être  d'une  dan- 
"gereufe  conféquence  ;  l'Aflemblée  , 
"pour  empêcher  de  celles  contraintes  à 
"  l'avenir ,  a  déclaré ,  que  les  Syndics  Se 
"Députés  des  Dioceles  ne  pouvoienc 
"  être  condamnés ,  en  leurs  propres  Se 
"privés  noms,  qu'après  que  le  temps, 
"qui  doit  leur  être  donné  pour  faire 
"faire  l'impcfition.  Se  la  levée  fur  les 
"Dioceles  des  femmes  auxquelles  ils 
"  lont  condamnés ,  ne  foit  expiré. 

Le  15  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfidenc  a  dit,  qu'il  avoit  reçu  une 
lettre  par  la  pofte  ,  qui  étoit  pour  l'Al- 
femblée,  qu'il  avoit  pris  la  liberté  de 
l'ouvrir  ,  à  caufe  des  inconvénients 
qui  pourroienr  arriver,  d'cxpofcr  l'AI- 
Icmblée  à  ouir  la  leifurc  d'une  lettre 
inconnue  :  mais  que  celle  donc  il  eft 
queftion,  vient  de  la  part  du  Procu- 
reur du  Roi  de  Ch.iccaugonrier ,  qui 
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demande  l'alliftance  de  l'Aflcmbléc  con- 
tre trois  Gentilshommes  ,  qui  ont  fait 
des  imprécations  contre  les  plus  faints 
myftercs  de  la  Religion  ;  Mgr.  l'Ev.  de 
Trëguier  a  été  prié  d'écrire  à  Mgr. 
l'Ev.  d'Angers  ,  pour  être  informé  plus 
particulièrement  de  l'afFaire. 
V.  Le  19  Juillet,  M.  le  Promoteur  a 

^Hofpitaiicrcs  Je  dit,  que  les  Religieufcs  Hofpitalieres 
tics  i" iédtucs  '^'^  Vernon  lui  ont  fait  remettre  entre 
les  mains  des  a£les  ,  par  Icfqucls  elles 
prétendent  d'être  exemptes  de  toutes 
iortcs  de  décimes.  Sur  quoi  Mgr.  le 
Préfidcnt  a  dit,  qu'il  eft  vrai  qu'elles 
ne  paient  point  de  décimes  ordinai- 
res ;  mais  qu'elles  avoicnt  été  impofées 
à  la  iomme  de  dix  livres,  en  vertu  des 
dernières  Lettres-Patentes  du  Roi  , 
par  lelquellcs  le  Clergé  eft  en  pouvoir 
d'impoler  les  nouvelles  maifons  Reli- 
gieufcs ;  mais  que  celle-ci  étant  de  l'or- 
dre des  Hofpitalieres  ,  elle  méritoit 
quelque  grâce  &  quelque  diftinclion. 
Ce  qui  leur  a  été  accordé  par  la  Com- 
pagnie. 

VL  Le  ZI  Juillet,  Mgr.  le  Préfidcnt  a 

Trois  aiFaires   dit ,  que  fi  la  Compagnie  l'avoit  agréa- 
kMi'iSnr      "^'^  '     '''întrctiendroit  de  trois  affiures  : 
la  première  regardoit  un  Prêtre ,  qui  ' 
ëcoit  depuis  fcpt  ans  dans  les  prifons 
de  l'Officialité  de  Rouen,  où  il  avoic 
.  été  arrêté  &  retenu  depuis  ,  par  des 
procédures  extraordinaires ,  auxquelles 
il  donnoit  lieu.  Que  préfentcmcnt  il 
avoit  fait  imprimer  un  Faclum,  qu'il 
failoit  débiter  en  fccret ,  ici  &  dans 
cette  Compagnie;  mais  qu'il  étoit  bien 
aile  qu'on  le  publiât,  parce  qu'afluré- 
ment  ce  Prêtre  ,  qui  eft  un  Curé  d'une 
j'.PrJtrccm-  p^roiffe  Je  fo^  Dioccfc,  fouffroitde- 

piilonnc  depuis  7        .    ,  ,  , 

ans,  pontncpas  puis  long-temps ,  ayant  ctc  cmprijonne 
fuivrclcscdrcmo-  en  l'année  1(5^3,  fur  les  dénonciations 
mes  de  lEgliCc.  £(.  contre  lui,  qu'il  ne  luivoic 

pas  les  cérémonies  de  rEglife,.ni  fes 
règles  ordinaires  ;  &  que  parmi  les 
chefs  dont  il  eft  accufé ,  il  y  en  avoit 
plufieurs  rrès-confidérables,furl'admi- 
niftration  du  Sacrement  de  pénitence. 
Que  fa  conduite  lui  avoit  paru  extraor- 
dinaire, &  même  enfortc  qu'il  ne  le 
jugcoit  pas  capable  de  fon  miniftere; 
d'où  fon  Officiai  l'avoit  fufpendu  ,  avec 
injon£lion  de  fe  défaire  de  la  Cure, 
dans  fix  mois.  Que  n'ayant  pas  voulu 
déférer  à  ce  jugement,  il  s'étoit  pour- 
vu à  Rome  ,  où  il  avoit  obtenu  un  ref- 
crit,  portant  délégation  à  l'Official  de 
Séez  de  connoître  de  fon  afFairc ,  le- 
quel ordonna  ,  en  vertu  dudit  refcrit, 
que  les  informations  lui  fcroient  ap- 
portées, avec  ordre  de  transférer  l'Ec- 
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cléfiaftique  dans  les  prifons  de  l'Offi- 
cialité de  Séez.  Sa  partie,  nommée  de 
Vau ,  appcUa  de  cette  Ordonnance  au 
Pape ,  &;  obtint  un  nouveau  refcrit  de 
renvoi  de  l'affaire  à  l'Official  d'Avran- 
ches;  le  Curé  de  Vatieville  en  appella 
comme  d'abus,  fur  quoi  intervint  Ar- 
rêt au  Parlement  de  Rouen ,  qui  dé- 
bouta ledit  Curé  ,  U.  renvoya  les  par- 
ties pardevant  l'Official  d'Avranches  , 
le  Promoteur  du  Diocefe  de  Rouen 
l'ayant  confenti  ;  ce  qui  fit  changer  de 
batterie  ledit  Curé,  pour  lequel  feS 
.  amis  préfentcrent  un  placet  au  Roi , 
qui  renvoya  la  connoiflancc  de  cette 
affaire  à  M.  Voifin  ,  pour  en  donner 
fon  avis  ,  fur  lequel  intervint  Arrêt 
contradicioire  du  Confcil-Privé,  qui 
renvoya  les  parties  pardevant  l'Official 
de  Séez,  à  qui  ledit  Arrêt  ayant  été 
fignifié,  auroit  répondu,  qu'on  s'étoit 
tu  au  Confeil  de  la  récufation  ,  qui 
avoit  été  donnée  contre  lui  ;  ce  qui 
obligea  ledit  Curé  de  préfenter  un  fé- 
cond placet  à  Sa  Majcfté  ,  qui  a  ren- 
voyé depuis  peu  l'afi^aire  à  M.  de  la 
Galiflbnniere,  Intendant  dans  la  Pro- 
vince de  Normandie.  Qu'en  l'état  ou 
eft  l'affaire,  il  eftime  que  fi  la  Comp. 
avoit  la  bonté  d'interpofer  fon  autori- 
té, ou  de  lui  rendre  fes  bons  Offices 
auprès  du  Roi,  que  Sa  Majefté  pour- 
roit  d'autorité  tirer  ledit  Curé  de  pri- 
fon,  ou  le  renvoyer,  s'il  lui  plaifoit, 
pardevant  l'Official  de  Séez  ,  en  lui 
donnant  la  ville  pour  prifon  ,  &  ce- 
pendant faire  régir  les  revenus  de  fon 
Bénéfice  ,  afin  qu'il  pût  en  tirer  quel- 
que foulagement ,  le  fervice  de  l'Eglife 
étant  fait,  &;  fcs  créanciers  payés. 

M.  le  Promoteur  a  pris  la  parole  & 
a  dit,  que  cet  expédient  étoit  tout-à- 
fait  néccflaire  ,  pour  tirer  cet  Ecclé- 
liaftique  de  l'oppreffion  qu'il  fouffre 
depuis  tant  d'années  ;  d'autant  plus 
que  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  ,  dans 
le  Diocefe  duquel  il  eft ,  intercède 
pour  lui,  &  que  le  Promoteur  de  fon 
Diocefe  ne  s'oppofe  pas  à  ce  qu'il  foit 
jugé  par  l'Official  de  Séez.  La  Comp. 
a  chargé  M.  le  Promoteur  d'écrire  à 
M.  Gode ,  Vicaire-Général  de  Mgr. 
l'Archev.  de  Rouen  ,  afin  qu'il  faJTc  la- 
voir audit  Curé ,  que  l'Affcmblée  ayant 
été  informée  des  faits  contenus  dans 
fon  accufation  ,  elle  étoit  d'avis  qu'il 
fe  défît  de  fa  Cure ,  &  que  pour  le  ref- 
te,  elle  s'emploieroit  pour  lui  rendre 
fes  bons  offices  pour  la  régie  des  biens 
de  fon  Bénéfice,  Que  s'il  ne  vouloir 
pas  écouter  le  confeil  qu'elle  lui  faiibi: 


l'honneur  Je  lui  donner,  elle  abandon 
neroïc  i,i  procccl:ion. 
l'.Ev.  <!c  s&z,      L.i  féconde  affiiire,  dont  Mgr.  le  Pré- 
°at"kTli lîJentadit,  t]u'il  avoit  à  rendre  eomp- 
Sc Iba  Eg'lui;'."" '  '^'-')  "-'ft  <^'''"'^       Théologal  de  Séez , 
qui  lui  a  écrit  autrefois  une  grande 
lettre,  contenant,  que  dans  le  Man- 
dement que  Mgr.  l'Êv.  de  Séez  fit  fur 
la  Bull  c  d'Alexandre  VII,  2c  dans  le 
Catéchilme  qu'il  a  tait  publier  dans 
fon  Diocele,  il  y  avoit  plufieurs  héré- 
fics.  Qu'il  n'avoit  pas  voulu  répondre 
à  cette  lettre  ;  hiais  que  ledit  Théolo- 
gal l'ayant  depuis  tait  imprimer  Se 
débiter  par  tout  le  Royaume,  Mgr. 
l'Ev.  de  Séez  crue  qu'il  devoir  préCen- 
tcr  Requête  à  fa  Province,  ce  qu'il  fit, 
en  ie  ioumettanr  au  jugement,  que 
donneroient  les  Evêqucs  ,  les  Com- 
provinciaux ,  fur  Ion  Mandement  & 
lin  fon  Catéchifme.  Mgr.  l'Archev.  de 
Rouen  aflcmbla  la  Province  à  Paris 
fur  cette  afFaire  ,  &C  afin  qu'elle  fût 
examinée,  il  donna  des  Commiflaires , 
qui  en  ayant  fitit  leur  rapport,  laPro- 
vincc  trouva  l'explication  de  Mgr.  de 
Séez  fi  Catholique,  qu'elle  déclara  fon 
Mandement  5c  fon  Catéchifme  très- 
orthodoxes  ,  fe  réfervant  à  pourvoir 
aux  plaintes  que  le  Théologal  faifoit 
contre  fon  Evêque.  Le  Roi  ayant  de- 
puis été  informé  des  calomnies,  qu'il 
impofoit  à  mondit  Sgr.  de  Séez  ,  relé- 
gua ledit  Théologal  à  Vannes  ,  d'oîi 
étant  revenu  à  Paris  ,  fans  aucun  or- 
dre de  Sa  Majefté,  il  fut  arrêté  &  mis 
à- la  Baftille  ,  oîi  il  fut  interrogé  par 
M.  Poncet,  pardevant  lequel  il  ne  vou- 
lut pas  répondre,  accufant  néanmoins 
toujours  mondit  Sgr.  de  Séez  d'héré- 
lîe  &  d'être  excommunié.  Et  fur  ce 
qu'il  demanda  d'être  remis  dans  les 
diftributions  de  fon  Chapitre  ,  Sa  Ma- 
jefté l'en  débouta  Se  renvoya  la  con- 
noilTance  de  fon  afFaire  au  Métropo- 
litain ,  en  le  rendant  juge  de  fa  liber- 
té, &  de  tous  les  chefs  Eccléfiaftiques 
contenus  dans  la  Requête,  par  laquelle 
S.  M.  lui  attribua  toute  jurifdiclion. 
Ledit  Théologal  enfuite  préfenta  fa 
Requête,  tendant  à  ce  que  Mgr.  l'Ev. 
de  Séez  fût  dépofé,  comme  étant  hé- 
rétique, &  déclaré  excommunié, 
faclo ,  pour  avoir  recouru  au  Roi;  il 
fut  ordonné  qu'elle  feroit  communi- 
quée .à  Mgr.  l'Ev.  de  Séez.  Il  préfenta 
encore  une  féconde  Requête,  qui  eft 
une  efpece  de  FaHiim  ,  fur  laquelle  il 
eft  ordonné  de  même.  Se  encore* fur 
une  troifiemc  Sc  quatrième.  Ilfaitcn- 
fin  fignilîer  un  appel  fur  le  prétendu 
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iléni  de  jufticc,  &  qu'il  fe  pourvoira, 
comme  il  verra  bon  être.  Mondit  Sgr! 
de  Séez  ayant  eu  communication  des 
quatre  Requêtes  ,  en  préfenta  uiie  , 
par  laquelle  il  prend  droit  fur  ce  que 
ledit  Théologal  a  avancé  de  calom- 
nieux contre  ion  honneur ,  par  les  qua- 
tre dites  dernières  Requêtes  ,  qui  ne 
donnoient  que  trois  jours  de  temps 
pour  faire  le  procès  à  un  Evêque.  Sur 
quoi  j|  fut  vcrbalilé,  &  les  parties  ren- 
voyées pardevant  qui  de  droit.  Lefdi- 
tes  Requêtes  ayant  été  vues  par  l'Af- 
femblée  Provinciale,  elle  en  a  chargé 
Ion  procès-verbal,  &  arrêté  qu'on  re- 
préfenteroit  à  cette  Aflèmblée  les  juf- 
tcs  iujcts  de  plaintes  qu'elle  a  des  pro- 
cédures injurieufes  faites  par  ledit 
Théologal ,  contre  un  Prélat  du  mérite 
de  Mgr.  l'Ev.  de  Séez.  Que  pour  cet 
cflet,  fi  la  Compagnie  le  trouve  à  pro- 
pos, il  remettra  les  pièces  entre  les 
mains  de  M.  le  Promoteur  ,  quoiqu'il 
foit  à  craindre  que  l'obftination  dudit 
Théologal  ne  lui  fafle  courre  fortune 
de  demeurer  toujours  en  prifon,  parce 
que  lui  ayant  fait  propofer  de  deman- 
der pardon  à  Mgr.  l'Ev.  de  Séez,  il  ne 
l'a  point  voulu  faire,  mais  au  contraire 
il  a  donné  une  déclaration  pleine  d'o- 
piniâtreté fur  ce  fujet. 

M.  le  Promoteur  a  dit,  qu'il  feroit 
néceiraire  d'avoir  toute  la  procédure, 
afin  qu'il  pût  en  faire  rapport  à  la  Com- 
pagnie; l'AfTembléc  aprié  Mgr.  le  Pré- 
fident  d'écrire  à  Mgr.  de  Séez  ,  afin 
d'avoir  toutes  les  pièces ,  qui  feront  re- 
mifes  à  M.  le  Promoteur,  pour,  fon 
rapport  oui,  prendre  telle  délibération 
qu'elle  jugera  à  propos. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  la  troi-  î°clianoinc 
fieme  affaire  dont  il  doit  parler ,  eft  fort  t  '^^^C 
courte;  c  eft  d'un  Chanoine  de  Séez 
qui  adhère  au  Théologal,  &  qui  lui  a 
écrit,  pour  fe  plaindre  qu'il  ne  lui  fait 
pas  réponfe;  il  lui  a  fait  dire,  qu'il  fe 
préfcntât  à  lui  par  Requête,  parce  que 
l'ufage  n'eft  pas  que  les  Juges  répon- 
dent aux  lettres  des  acculés,  qui  font 
devant  leur  Tribunal.  Mgr.  de  Séez  & 
fon  Chapitre  ont  prélénté  une  Re- 
quête contre  ledit  Chanoine,  fur  la- 
quelle il  a  été  ordonné  qu'il  feroit  en- 
tendu ;  il  appelle  de  l'Ordonnance, 
vient  à  Rouen  fignificr  fon  appel  à  fon 
Promoteur,  &  dans  fon  acte  il  y  com- 
prend tous  les  libelles  diffamatoires, 
quele  Théologal  a  faits  contre  fon  Evê- 
que. On  a  fait reconnoître  l'exploitée 
fa  fignature,  &  à  la  requête  de  Mgr. 
de  Séez ,  il  eft  arrêré  &  interrogé.  Il  a 
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appelle  de  cette  procédure;  Se  s'étant 
pourvu  à  Rome,  il  a  obtenu  pour  Ju- 
ges Mgrs.  les  Evêques  de  Coutances  £c 
de  Rennes. 

L'Airemblée  ayant  trouvé  que  ce 
dernier  étoit  dans  le  cours  ordinaire  de 
lajuftice,  elle  a  arrêté  que  les  parties 
procéderoient ,  comme  elles  Je  trou- 
veroient  boa  pour  leurs  intérêts. 
Le  1}  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  la  Ro- 
AJFairedcsJcc.  clicUc  a  repréienté  ,  que  le  Dioccfe  de 
écrAbbéds  Stc.  Bordeaux  s'intéreflbit  particulièrement 
en  une  afFairc,  qui  lui  étoit  de  très- 
grande  conféquence  ,  où  il  s'agit  de 
l'exécution  d'un  Règlement  de  l'Af- 
lemblée,  autorifé  &  confirmé  par  un 
Arrêt  du  Conleil ,  à  l'exécution  duquel 
on  s'eft  oppolé  depuis  quinze  ans.  Que 
cette  affaire  n'intérciTc  pas  moins  la 
Compagnie,  que  le  Diocefe  pour  le- 
quel il  parloir,  dont  le  fait  eft,  que 
l'Abbaye  de  Sainte-Croix  ayant  beau- 
coup foufFert,  comme  les  autres  Bé- 
néfices de  la  Province,  par  le  défor- 
drc  des  guerres  civiles ,  M.  l'Abbé  de 
Sainte-Croix  s'étoit  cru  obligé  de  vé- 
rifier la  Ipoliation  du  revenu  de  fes 
Bénéfices  par  des  procès-verbaux  ,  lut 
lefqucls ,  &  lur  l'avis  de  Mrs.  les  Tré- 
foriers  de  France,  en  la  Généralité  de 
Bordeaux  ,  il  avoic  obtenu  Arrêt  du 
Conlèil,  le  5  Août  1650,  portant  dé- 
charge des  décimes  de  ladite  Abbaye  , 
pour  les  années  1^50,  1^51,51,53, 
54,  55,  5()  Se  1657.  Qu'en  l'année 
1657,  rAfTemblée  ne  s'étant  pas  trou- 
vé un  fonds  pour  les  décharges  ,  allez 
confidérable  pour  loulager  la  mifere 
des  Bénéficiers  fpoliés  ,  tout  autant 
qu'elle  l'auroit  defiré  ;  elle  avoir  éié 
obligée  de  fixer  lefditcs  décharges ,  fur 
le  pied  le  plus  équitable,  qui  lui  avoit 
été  poffible.  Qu'elle  avoit,  entr'autres, 
accordé  z6ooo  livres  pour  les  déchar- 
ges du  Diocefe  de  Bordeaux,  dclquelles 
elle  avoit  ordonné,  qu'il  en  feroit  par- 
ticulièrement afFeâié  1400  livres  pour 
celles  de  l'Abbaye  de  Sainte-Croix  ; 
que  Sa  Majcflé  avoit  confirmé  ledit 
Règlement ,  par  Arrêt  de  fon  Con- 
feil ,  du  13  Janvier  1657  ,  qui  ordonne 
que  ,  fans  s'arrêter  aux  Arrêts  du  Con- 
fcil,  qui  avoient  déchargé  les  Ecclé- 
fiafli  ques  de  leurs  décimes,  depuis  le 
dernier  contrat  de  1646,  les  déchar- 
ges accordées  &  réglées  par  rAfTem- 
blée-Générale  à  tous  les  Dioccfes  & 
Bénéfîeiers  du  Royaume,  feroient  exé- 
cutées ,  &  Icfdits  Bénéficiers  contraints 
à  payer  ce  qu'ils  dévoient  de  décimes 
au  par-dclTus  des  décharges  à  eux  ac- 
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cordées  par  ladite  AlTemblée-Généra- 
le.  En  exécution  dequoi,  le  Diocefe  de 
Bordeaux, dans  le  Régalcment  qu'il  fit, 
le  13  Juin  1657,  des  26000  livres  des 
décharges  à  lui  accordées ,  avoit  pailé 
en  décharge  les  1400  liv.  fur  les  déci- 
mes ducs  par  ladite  Abbaye  de  Sain- 
te-Croix ,  &  le  Receveur  particulier 
en  avoit  même  fourni  fa  quittance  au- 
dit Sieur  Abbé,  qui  l'avoir  acceptée. 
Qu'cnfuitc  ledit  Receveur  n'ayant  pu 
être  payé  de  ce  qui  lui  étoit  dû  des 
décimes  de  ladite  Abbaye  ,  au-deflus 
defdites  2400  livres  à  lui  accordées, il 
auroit  été  obligé,  après  plufieurs  com- 
mandements réitérés,  de  faire  faifir  les 
fruits  de  ladi  te  Abbaye  de  Sainte-Croix  : 
fur  quoi  ledit  Sr.  Abbé  fe  feroit  pour- 
vu au  Confcil  des  parties,  où  il  auroit 
obrenu  un  Arrêt  de  main-levée  ,  du  pre- 
mier Juin  1661.  Quecerte  afFairs  ayant 
été  renvoyée  à  l'Airemblée  de  1660, 
&  étant  demeurée  indécife  par  fa  fépa- 
ration,  le  Receveur  s'étoit  pourvu  au 
Confcil,  où  par  Arrêt,  du  25  Juin 
i66i,  il  lui  fut  permis  de  pourfuivre 
le  paiement  des  arrérages  defdites  dé- 
cimes, &  inhibitions  faites,  en  cas  des 
décharges  prétendues  par  ledit  Sieur 
Abbé  de  Sainte-Croix,  de  fc  pourvoir 
ailleurs  qu'aux  Chambres  Eccléfiafli- 
ques.En  exécution  duquel  Arrêt ,  il  au- 
roit fait  laifir  les  fruits  de  ladite  Ab- 
baye,  le  30  Avril,  &  auroit  caufé  les 
quittances  de  l'argent,  qui  lui  auroit 
été  porré  pour  les  décimes  de  l'année 
I  660,  comme  lui  ayant  été  fourni  pour 
les  arrérages  defdites  décimes.  Ce  qui 
auroit  donné  lieu  audit  Sr.  Abbé  de 
fe  pourvoir  au  Confeil-Privé ,  où  par 
Arrêt,  du. 3  Juillet  1663  ,  il  auroit  été 
ordonné  quele  fufdit  Arrêt,  du  5  Août 
1650,  feroit  exécuté;  ce  faifant,  que 
les  deniers  reçus  par  ledit  Receveur 
particulier  vaudroient  pour  le  paie- 
ment des  décimes  de  l'année  1660, 
fans  pouvoir  être  imputés  fur  les  an- 
nées précédentes ,  &  arrérages  defdires 
décimes,  avec  main-levée  des  failles 
faites  &  à  faire  pour  raifon  de  ce.  D'oîi 
il  paroît,  que  les  Règlements  faits  par 
l'Affcmbléc  pour  raifon  des  décharges, 
&  l'Arrêt  du  Confeil ,  confîrmatif  d'i- 
ceux,  étant  cafles,  &  demeurant  fans 
effet  à  l'égard  de  l'Abbaye  de  Sainte- 
Croix  ,  le  Diocefe  de  Bordeaux  de- 
mcuroit  dans  l'impoflibilité ,  de  faire 
faire  le  recouvrement  de  ce  qui  eft  par 
elle'dû  d'arrérages  de  fes  décimes,  s'il 
n'y  étoit  pourvu  par  la  Compagnie,  à 
.  laquelle  il  demandoit   très  -  humble- 
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mciît,  qu'il  lui  plùt  de  confidérer  de 
qucUc  importance  i!  écoit  d'empêcher, 
cju'un  particulier  ne  s'oppolac,  par  Ion 
crédit ,  à  l'exécution  des  Règlements 
faits  par  une  Allcmblée-Généralc,  & 
confirmés  par  des  Arrêts  très-lolem- 
ncls;  l'intérêt  qu'elle  avoit  de  voir  ter- 
miner prompcement  cette  affaire,  qui 
ne  l'avoit  encore  pu  être ,  bien  que  les 
Affemblées  de  1655  &  de  1665  euffcnt 
accordé  leur  intervention,  en  faveur 
du  Receveur  des  décimes  dudit  Dio- 
cefe,  &  que  Mrs.  les  Agents  y  aient 
apporté  toutes  leurs  diligences.  Que 
depuis  quelque  temps  M.  de  la  Reynie 
en  étant  Rapporteur,  il  étoit  aéccilàirc 
que  la  Comp.ignie,  en  continuant  fa 
protcftion  audit  Diocele  &  Receveur, 
renouvellât  les  inftances  par  Mrs.  les 
Agents,  pour  avoir  un  Arrêt  déciiiF. 
Sur  quoi  Mgr.  le  Prélident  a  prié  Mgr. 
l'Ev.  de  la  Rochelle,  qui  eft  parfaite- 
ment inftruit  de  cette  alîairc  ,  de  pren- 
dre la  peine  de  voir  M.  de  la  Reynie , 
&  a  chargé  M.  l'Abbé  de  Grammont, 
Agent,  de  l'y  accompagner,  &c  d'en 
pourfuivre  (ans  ceife  le  jugement. 

Le  20  Aoiit,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
mont a  dit,  que  le  Syndic  du  Diocefc 
de  Bordeaux  pourluit  un  Arrêt  au  Con- 
fcil ,  contre  M.  l'Abbé  de  Sainte-Croix, 
pour  le  paiement  des  arrérages  de  les 
décimes  ;  mais  t^u'il  eftime  que  ,  fi  la 
Compagnie  jugeoit  à  propos,  on  pour- 
roit  demander  un  Arrêt  général  à  M. 
Colbett,  pour  contraindre  tous  les  Bc- 
néficicrs  au  paiement  des  arrérages  des 
décimes ,  duquel  ledit  Syndic  de  Bor- 
deaux pourroit  fe  fcrvir  contre  M. 
l'Abbé  de  Sainte-Croix,  qui  fe  trouve 
d'ailleurs  avoir  une  grande  protection 
dans  le  Confeil,  étant  Maître  des  Re- 
quêtes. La  Compagnie  a  jugé  à  pro- 
pos ,  que  M.  l'Agent  demandât  un  Ar- 
rêt général  à  M.  Colbert,  pour  con- 
traindre tous  les  Bénéficicrs  du  Royau- 
me au  paiement  des  arrérages  des  dé- 
cimes. 

Le  27  Aoîlt,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
de  la  Rochelle  a  dit,  que  le  Syndic  du 
Dioccfe  de  Bordeaux  lui  a  fait  lavoir, 
que  l'affaire  des  décimes  de  M.  l'Abbé 
de  Sainte-Croix  étoit  lut  le  point  d'ê- 
tre jugée,  &  qu'il  Icroit  bon  que  la 
Compagnie  prellàt  l'expédition  de  l'Ar- 
rêt général,  qu'elle  a  rélolu  de  deman- 
der fur  ce  fujct  à  M.  Colbert.  Mgr.  le 
Préfidcnt  a  chargé  Mrs.  les  Agents 
d'en  loUiciter  inceflammcnt  l'expédi- 
tion. 

Le  30  Août,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
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mont  a  dit  ,  qu'il  avoit  remis  à  M. 
Colbert  le  projet  d'Arrêt,  en  faveur  du 
Syndic  de  Bordeaux,  pour  le  paiement 
des  arrérages  des  décimes  ,  qui  l'ont 
dans  le  Diocele,  qu'il  i'avoit  prié 
de  le  laire  expédier  au  plutôt. 

Le  28  Juillet,  M.  le  Promoteur  a  viii. 
dit ,  qu'il  s'eft  tait  un  accommode-    LcvOc  ixtraor- 
ment,  entre  le  Syndic  du  Diocele  d'A-  dinanduricDio- 

'  f  I     I      Ti         cclc  d  Agi^ii ,  pour 

gea  &  le  Receveur-Général  de  Bor-  anciajj^s  Je dcci- 
deaux  ,  pour  le  paiement  des  arréi'ages 
des  décimes  de  ce  Diocele,  lequel  à 
été  ratifié  par  un  Synode  tenu  cette 
année,  moyennant  6000  livres  que  le 
Diocele  doit  impoler  d'extraordinaire  : 
mais  parce  que  cette  impolition  ne 
peut  être  faite  cju'en  vertu  des  Lettres- 
Patentes  de  Sa  Majcfté  ,  Mgr.  l'Ev. 
d'Agcn  demande  l'intervention  de  Mrs. 
les  Agents ,  pour  obtenir  du  Conlcil 
la  permiliion  de  faire  cette  levée  ex- 
traordinaire. L'Allemblée  ayant  oui  ce 
qu'a  rapporté  M.  le  Promoteur,  a  char- 
gé Mrs.  les  Agents  de  s'intormer,  s'il 
n'y  a  eu  aucun  département  fait  de 
ladite  fomme  de  6000  livres ,  dont  elle 
veut  être  informée  avant  que  de  dé- 
libérer iur  cette  affaire. 

Le  S  Août  ,  la  Compagnie  a  été  IX. 
avertie ,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Novon  étoit  ,,,P5'!.™c'' 
dans  les  Cloîtres,  qui  dcmandoit  au-  Tliicin,  avec  le 
diencc,  &  à  l'inftant  Mgr.  le  Préfidcnt  "i^Nnyon. 
a  prié  Mgr.  l'Ev.  d'Autun  &  M.  l'Abbé  P"""'""''"- 
Colbert  d'aller  le  recevoir ,  avec  M. 
l'Abbé  de  la  Hoguette  ,  Agent;  Mgr. 
de  Noyon  étant  entré  ,  il  a  pris  fa  féan- 
cc,  luivant  l'ordre  de  fon  Sacre,  &  a 
dit,  qu'il  vcnoit  rendre  les  refpecls  à 
la  Compagnie,  &  lui  demander  jufticc, 
contre  les  prétentions  de  M.  l'Abbé 
de  Saint-Thierri ,  qui  prétend,  que  le 
Prieuré  d'Aty ,  qui  eft  dans  fon  Dio- 
cefe,  ne  devoir  point  être  compris  aux 
décimes;  que  cependant  il  y  avoit  tou- 
jours été  impolé ,  commg  il  juftificra 
par  la  procédure  qui  a  été  faite  fur 
cette  affaire  ,  qui  eft  de  grande  confé- 
quence  pour  fon  Diocele;  ce  qui  l'o- 
bligcoit  de  demander  fa  protection  de 
l'Affemblée ,  en  la  priant  de  renvoyer 
ce  procès  au  bureau  Diocéfain  ,  ou  lui 
ordonner  de  fe  poiirvoir  au  Conlcil , 
eirfaifant  intervenir  les  Agents  en  fa- 
veur de  fon  Diocele,  ou  bien  de  rete- 
nir lacaufc,  en  lui  donnant  des  Com.- 
miffaires.  Mgr.  le  Préfidcnt  lui  a  dit, 
que  la  Compagnie  avoit  entendu  ,  avec 
un  plaifir  extrême,  les  choies  qu'il  lui 
avoit  expolécs,  pour  la  conlcrvation 
du  temporel  de  fon  Eçllfc  ;  qu'elle  y 
feroit  les  réflcxioni  ncccllaires ,  &  qu'il 
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les  lui  feroit  favoir  :  après  quoi  Mrrr. 
de  Noyon  s'cft  retiré,  dans  le  même 
ordre  qu'il  cft  entré  dans  l'Aflcmblée. 

Mgr.  le  Prélîdcnt  a  dit,  que  kCom, 
pagnie  avoir  entendu  le  diflerend  , 
qu'avoir  cxpofé  Mgr.  de  Noyon,  fur 
lequel  il  étoit  queftion  de  prendre  quel- 
que réiolution.  Sur  quoi  M.  l'Abbé 
Bailli  adit,qu'il  y  a  loansqueM.  l'Abbé 
de  St.  Tliierri  eft  en  pollcHion  de  cette 
Abbaye  ,  &  qu'il  n'y  en  a  que  4  qu'il  y  a 
conteftation,  entre  le  Dioc.  de  Noyon 
&  lui ,  pour  railon  des  décimes  ,  aux- 
<]uclles  on  prérend  impcfer  le  Prieuré 
d'Aty  ,  qui  eft  dépendant  de  cette  Ab- 
baye ,  qui  cft  le  Chef-lieu,  payant  les 
décimes  de  toutes  fes  dépendances  ; 
■qu'il  lupplic  la  Compagnie  de  ne  pren- 
dre aucune  réfolution  iiir  ce  différend, 
qu'il  n'ait  averti  M.  l'Abbé  de  Saint- 
Tliierri,  afin  qu'elle  lui  fall'e  la  grâce 
de  l'entendre.  Sur  quoi  l'Aflcmblée  a 
donné  délai  fuffifant,  pour  avertir  M. 
l'Abbé  de  Saint-Thierri  ;  &  cependant 
Mgr.  le  Préfident  a  nommé ,  pour  Com- 
milfaires  de  cette  affaire,  Mgr  l'Ev 
d'Ufez  &  M.  l'Abbé  Colbert ,  à  qui 
les  parties  remettront  leurs  pièces , 
four ,  leur  rapport  oui ,  être  pris  telle 
délibération  par  l'Aifemblée  qu'elle  ju- 
gera à  propos. 

Le  1 1  Août,  M.  l'Abbé  Bailli  a  dit, 
<]u'il  a  donné  avis  à  M.  l'Abbé  de  Saint- 
Thierri  ,  de  la  plainte  que  Mgr.  de 
Noyon  a  faite  contre  lui,  fur  le  fujet 
d'un  différend  qu'il  a  pour  les  décimes 
de  fon  Abbaye  ;  que  le  procédé  de 
Mgr.  de  Noyon  l'a  extrêmement  fur- 
pns,  d'autant  plus  que  l'affaire  étant 
pendante  en  la  Chambre  des  décimes 
de  Paris  ,  il  avoit  tu  un  Arrêr,  qu'il 
avoir  obtenu  depuis  peu  au  Confeil- 
Privé,  qui  cafloit  toute  la  procédure 
de  ladite  Chambre;  ce  qui  l'obligeoic 
de  luppller  la  Compagnie  de  lui  per- 
mettre de  pourfuivrc  un  pareil  Arrêt 
en  fa  faveur ,  pour  remettre  les  chofes 
au  même  état  qu'elles  étoient  aupara- 
vant l'Arrêt  furpris,  fe  foumettant  cn- 
luite  à  tout  ce  que  l'Aifemblée  voudra 
ordonner  de  fon  affaire.  Mgr.  le  Pré- 
fîdent  a  dit,  que  lorfque  les  Commif- 
iaires  aurontles  pièces  du  procès,  l'Af- 
lcmblée terminera  ce  diflérend ,  félon 
Ion  équité  Se  fa  jufticc  ordinaire. 

Le  ij  Novembre,  M.  le  Secrétaire 
a  fait  ledure  d'une  lettre  de  Mgr.  l'£v. 
de  Noyon,  qui  demande  la  prote£lion 
de  l'Aflembléc,  dans  une  affaire  que 
le  Syndic  de  fon  Diocefe  a  pour  les 
décimes,  contre  M.  l'Abbé  de  Saint- 
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Thierri  ;  &;  M.  l'Abbé  Bailli  ayant  pris 
la  parole,  a  fupplié  l'Aff'cmblée  de  lui 
donner  temps  de  pouvoir  avertir  M. 
l'Abbé  de  Saint-Thierri,  fon  frère,  de 
la  prétention  dudit  Syndic.  L'Affcm. 
blée  lui  a  accordé  deux  jours  de  dé- 
lai, pour  apprendre,  par  fa  bouche,  les 
raifons  duditSr.Abbéde  Saint-Thierri. 

Le  15  Novembre,  fur  la  Requête 
préfentée  parle  Syndic  de  Noyon  ,  par 
laquelle  il  demandoit  l'intervention  de 
Mrs.  les  Agents,  dans  l'afi^aire  qu'il  a 
contre  M.  l'Abbé  de  Saint-Thierri ,  dé- 
libération prife  par  Provinces ,  il  a  été 
réfolu,  qu'attendu  que  l'Aff  n'avoit 
pas  aflez  de  temps,  pour  entrer  en  dif 
cuiîion  de  cette  afl'aire,  à  caufc  du  peu 
qui  lui  en  refte  d'ici  à  fa  féparation  , 
elle  ne  pouvoit  accorder  ladite  inter- 
vention ;  mais  elle  a  prié  Mgr.  l'Ev. 
d'Ufcz  &  M.  l'Abbé  Colbert,  qui 
avoient  été  nommés  ci-devant  Com- 
miffaires  pour  l'examiner,  de  faire  tout 
leur  pofîîble  pour  les  accommoder. 

Le  2î  Août,  Mgr.  le  Préfidenc  a 
dit,  que  l'Archidiacre  de  Tarbes  ayant 
obtenu  la  révifîon  du  procès,  qui'  lui 
avoit  été  fait  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris ,  enfuite  de  la  protcdion  que  l'Af 
fcmblée  dernière  lui  avoit  accordée  , 
eft  maintenant  détenu  dans  les  prifons  ; 
ce  qui  l'oblige  de  recourir  à  l'affiftance 
de  l'Aflxmblée.  Sur  quoi  Mgr.  l'Ev.  de 
Meaux  a  dit,  que  fon  affaire  a  été  ju- 
gée depuis  peu  de  jours ,  en  la  même 
manière  qu'elle  le  fut  par  le  premier 
Arrêt,  dont  il  avoit  obtenu  la  révi- 
fîon, &  qu'il  eft  arrêté  préfentement 
pour  400  liv.  d'amende,  à  quoi  il  a  été 
de  riouvcau  condamné ,  outre  &:  par- 
deflias  celle  de  2000  livres  du  premier 
Arrêt.  Mgr.  le  Prélident  a  prié  M"-r. 
l'Arehev.  de  Bourges  de  voir  M.  delà 
Houflaye ,  qui  a  été  le  Rapporteur  de 
cette  afl^aire  ;  &  Mgr.  de  Meaux  a  été 
aulh  prié  de  vouloir  continuer  fes  bons 
offices  audit  Archidiacre,  afin  qu'on 
puiffe  le  tirer  de  l'embarras  où  il  fe 
rencontre. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr. 
l'Ev.  de  Meaux  a  dit,  que  l'Archidia- 
cre de  Tarbes  lui  avoit  écrit,  pour  le 
prier  de  demander  l'affiftance  de  l'Af- 
lcmblée, pour  lui  faire  obtenir  la  li- 
berté,  n'étant  détenu  que  pour  l'amende 
de  400  livres.  Mgr.  le  Préfident  a  prié 
Mgr.  de  Meaux  de  prendre  la  peine 
de  voir ,  fur  ce  fujet,  M.  le  Procureur- 
Général. 

Le  6  Septembre  ,  Mgr.  de  Coufe- 
rans  a  parlé  de  l'affaire  du  Sr.  de  la 
Gransre , 
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Affaire  âa  Sr. 
la  Grange,  Archi- 
diacre de  Tarbes. 
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Grange  ,  Archidiacre  de  Tarbes ,  dé- 
tenu encore  prifonnier  dans  la  Con- 
ciergerie du  Palais  :  il  a  repréfenté ,  que 
M.  ic  Procureur-Genéral  étant  lur  le 
point  de  s'en  aller  à  la  campagne  , 
pour  le  reftc  des  vacations,  il  leroit 
de  la  charité  de  rAflcmbléc  de  faire 
recommander  ce  pauvre  Prêtre  au  plu- 
tôt audit  Sr.  Procureur-Général,  afin 
de  pouvoir  obtenir  ion  élargiflement  ; 
ce  qui  a  été  accordé ,  &  que  Mgr.  de 
Bourges  ,  qui  avoir  été  ci-devant  prié 
de  rendre  cet  office  à  ce  Prêtre ,  fc- 
roit  de  nouveau  fupplié  de  le  taire 
avant  le  départ  de  M.  le  Procureur- 
Général. 

Le  1 1  Septembre,  Mgr.  le  Préiidcnt 
a  dit ,  qu'il  avoit  reçu  une  lettre  du  Sr. 
de  la  Grange,  qui  lui  écrit,  qu'il  a  eu 
des  conclulions  favorables  au  Parquet 
pour  Ton  élargiffcment  ,  Si  qu'il  ne 
reftoit  plus  que  d'avoir  jugement  de  la 
Chambre  des  Vacations  ;  que  pour  cet 
cfFct,  il  feroit  de  la  charité  de  l'Al- 
Icmblée  d'en  faire  parler  à  M.  le  Pré- 
fidentleCogneux  ;ce  que  Mgr.l'Ev.de 
la  Rochelle  a  été  prié  de  faire. 

Le  i8  Septembre,  fur  ce  que  Mgr. 
l'Ev.  de  Coufcrans  a  imploré  la  pro- 
icftion  de  l'AlTemblée ,  en  faveur  du 
Sr.  de  U  Grange ,  qui  eft  détenu  dans 
les  prifons  du  Parlement  ,  Mgr.  de 
Mcaux  a  été  prié  de  vouloir  lui  conti- 
nuer fes  bons  offices,  avec  la  même 
charité  qu'il  a  toujours  eue ,  de  procu- 
rer la  liberté  de  cet  Eccléliaftiquc. 

Le  15  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Meaux  a  dit ,  qu'il  a  vu  M.  le  Préfident 
de  Mefme,  pour  le  folliciter  en  faveur 
du  Prêtre  la  Grange,  &  qu'il  lui  avoit 
promis  dé  faciliter  fon  élargiffemenr. 
Mgr.  le  Préfident  l'en  a  remercié.  Se 
l'a  prié  de  vouloir  continuer  fes  bons 
offices  audit  la  Grange ,  juiqu'à  ce  qu'il 
lui  ait  procuré  la  liberté. 

Le  16  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Meaux  a  dit ,  que  le  Sr.  la  Grange  avoit 
enfin  obtenu  fon  élargilTemenr  ,  &  qu'il 
avoit  remercié  Mgr.  le  Préfident  de 
Mefme  &  M.  le  Procureur-Général  , 
de  ce  qu'ils  avoient  favorifé  fa  liberté. 

Le  I  5  Octobre ,  de  relevée ,  le  Sr.  la 
Grange  eft  entré,  Sc  étant  debout  & 
découvert,  il  a  remercié  l'Aflcmblée  de 
la  protection  qu'elle  lui  a  donné,  pour 
le  recouvrement  de  fa  liberté,  l'ayant 
fuppliée  de  vouloir  lui  continuer  les 
aflîUances  au  Conieil,  pour  achever  de 
le  tirer  entièrement  de  l'embarras  où 
il  fe  rencontre.  Mgr.  le  Préfident  lui 
a  dit ,  que  In  Compa,gnic  vcrroit  les 
Tome  V. 
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moyens  qu'elle  auroit  à  prendre  (ur  le 
fujet  de  ion  aflaire,  &  qu'elle  les  lui 
feroit  lavoir  ;  après  quoi  il  s'eft  retiré, 
&  Mgr.  le  Préiidcnt  a  prié  Mgr,  l'Ev. 
deMontauban  de  voir  M.de  la  Reinie  , 
qui  eft  chargé  de  la  Requête  dadit  la 
Grange. 

Le's  Novembre,  Mgr.  de  Couferans 
ayant  repréfenté ,  qu'il  leroit  néceflairc 
que  quelqu'un  de  Mgrs.  fût  inftruit  de 
l'affaire  du  Sr.  la  Grange,  pour  parler 
en  fa  faveur  aux  Commillàires ,  nom- 
més pour  la  révilîon  de  fon  procès, Mgr, 
l'Ev.  de  Sifteron  fut  prié  de  s'en  don- 
ner la  peine. 

Le  17  Novembre,  de  relevée,  l'Af- 
fcmblée  accorda  au  Sr.  la  Grange  400 
livres. 

Le  1  Août ,  Mgr.  le  Préfident  a  fait 
lavoir  a  la  Compagnie ,  qu  il  avoir  reçu  ^^^^^^  yiHi;- 
un  grand  Mémoire,  de  la  part  de  M. 
l'Abbé  de  Villcloin  ,  contenant  plu- 
fieurs  plaintes  concernant  le  temporel 
de  deux  Abbayes  qu'il  a  en  Poitou; 
que  fi  l'Aflemblée  l'a  agréable,  elle  le 
fera  lire;  &  ayant  été  remis  à  AI.  le 
Secrétaire,  il  l'a  lu ,  Sc  a  été  loué  de 
toute  la  Compagnie,  tant  à  caufe  de 
ce  qu'il  contient,  que  pour  l'eftime 
qu'elle  a  pour  le  mérite  de  M.  l'Abbé 
tîe  Villeloin. 

Le  30  Août,  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez  a 
rapporté,  que  M.  l'Abbé  Des-Marers, 
Prieur  du  Pont  Saint-Elprlt ,  au  Dio- 
cefe  d'Ufez ,  a  obtenu  un  Arrêt  au  Con-  <i<=  Vaifc 
fcil ,  le  II  Juillet  dernier,  par  lequel  ""'"^ 
le  différend  qu'il  a  avec  le  Dioccle  de 
Vaifon,  qui  a  compris,  contre  le  Ilé- 
gleraenf  ,  une  Annexe  dudit  Prieuré 
dans  le  déparrcment  fait  par  ledit  Dio- 
ccle, pour  le  don  gratuit,  accordé  au 
Roi  par  la  dernière  Aftembléc,  a  été 
renvoyé  en  la  prélcnte  AlTemblée ,  pour 
y  être  jugé  ;  laquelle  ledit  Sr.  Abbé 
Des  Marets  iupplic ,  vu  ledit  Arrêt  de 
renvoi,  d'ordonner,  que  le  Syndic  du- 
dit Diocefe  fera  affigné  à  comparoir 
devant  elle  ,  pour  répondre  à  ia  de- 
mande, &  de  décharger  ledit  Prieur 
de  ladite  taxe,  avec  reftirution  de  ce 
qui  en  a  été  payé  ,  &  défenfcs  audit 
Diocefe  de  ValTon  de  taxera  l'avenir 
ladite  Annexe.  Ce  que  l'Aflemb.  ayant 
trouvé  railonnable ,  a  ordonné  que, 
conformément  audit  Arrêr  de  renvoi, 
le  Syndic  dudit  Diocefe  de  Vailon 
fera  affigné  à  comparoir,  dans  fix  fe- 
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ladite  demande,  &  procéder  fur  icelle 
ainfi  que  de  railon.  otmaiaee 
Le      Septembre  ,  de  relei^e  ,  M.  rÀbwÏAuï.'iùc. 
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Diocelc  de  Laon 
canrre  un  Curé 
dépendatiE  d'une 
Gominaudcrie. 


XVI. 
E*.  d'Avtanchcs 


l'Abbé  de  Grammont,  Agent,  a  dit , 
qu'il  a  reçu  une  lettre  de  M.  l'Abbé 
d'Aurillac,  qui  demande  la  protcftion 
de  l'Aflemblée  ,  fur  ce  qu'ayant  donné' 
àxin  Gentilhomme  une  Ifle  de  fon  Ab- 
baye, àèail  emphytéotique ,  ledit  Gen- 
tilhomme auroit  été  depuis  rceherché 
par- les  Officiers  du  Roi,  pour  lavoir 
en  vertu  de  quoi  il  polFede  ladite  Me; 
ce  qui  l'oblige  de  demander  très-hum- 
blement l'intervention  des  Agents  du 
Clergé.  M.  l'Agent  a  été  chargé  ,  par 
la  Compagnie,  de  prendre  communi- 
cation des  pièces  concernant  cette  af- 
fane,  pour  favoir  fur  quel  fondement 
elle  interviendra. 

Le  1 1  Septembre ,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Meaux  a  rapporté  uine  Requête  d'un 
pauvre Eccléliaftique ,  qui  ayant  été  or- 
donné fur  un  titre  patrimonial  de  la 
valeur  de  150  livres,  duquel  n'ayant 
pu  être  gayé ,  il  auroit  trouvé  le  moyen 
de  s'en  faire  payer,  par  une  faille  qu'il 
a  fait  faire  d'un  fonds  de  terre,  appar- 
tenant à  fa  mere;  mais  les  Requêtes 
du  Palais,  n'y  ayant  point  eu  d'égard, 
il  demande  la  proteâion  de  l'Aflem- 
blée, pour  lui  faire  avoir  juftice.  Mgr. 
le  Préiident  a  prié  Mgr.  de  Meaux  de 
prendre  la  peine  d'.appuyer  au  Parle- 
ment les  intérêts  de  ce  pauvre  Ecclé- 
ii.allique. 

Le  13  Segtembre,  M.  le  Promoteur 
a  dit,  qu'un  Curé  du  Dioeefe  de  Laon  , 
dépendant  d'  une  Commanderie,  avoit 
toujours  été  employé  dans  le  rôle  des 
décimes;  mais  que  depuis  peu  le  Com- 
mandeur,prétendant,  en  vertu  des  pri- 
vilèges de  l'Ordre ,  que  ce  Curé  ne 
devoir  point  payer  de  décimes,  en  a 
fait  afligncr  le  Receveur  aux  Requêtes 
du  Palais,  pour  fe  voir  condamner  à 
reftituer  les  taxes  prifes  fur  ce  Curé  , 
&  y  a  obtenu  Sentence  ;  mais  que  le 
Syndic  du  Clergé  du  Dioeefe  de  Laon 
s'eft  pourvu  au  Confcil ,  où  il  a  fou- 
tenu,  que  le  Curé  n'étant  pas  dans 
l'enclave  de  la  Commanderie ,  &  n'é- 
tant point  Commandeur  Eccléfiafti- 
que,  ni  Frcrc  de  l'Ordre,  &  d'ailleurs 
le  Curé  ayant  toujours  été  impofé  aux 
décmrcs ,  il  ne  pouvoi  t  prétendre  d'être 
exempt  en  vertu  d'aucun  privilège,  & 
que  comme  cette  affaire  peut  être  de 
conféqucoce  pour  le  général  du  Cler- 
gé ,  ce  Syndic  demande  la  jondion  des 
Agents.  Il  a  été  arrêté,  qu'avant  que 
de  prendre  aucune  délibération,  on  exa- 
minera le  contrat  de  la  compofition 
des  Rhodiens. 
'Le  17  Septembre,  M.  l'Abbé  Bailli 


dit,  que  Mgr.  l'Evêq.  d'Avranchcs  P""' 
recourt  à  la  proteaion  de  l'AH'cmblée  , 
afin  qu'il  lui  plaife  d'employer  l'es  bons 
offices  près  de  Sa  Majefté,  &  fes  fol- 
licitations  au  Grand-Confeil ,  ou  bien 
dans  les  lieux  où  ilenferabefoin,pour 
lui  taire  recouvrer  les  papiers  &  titres 
de  fon  Evêché ,  qui  font  demeurés  en- 
tre les  mains  des  héritiers  de  fon  Pré- 
décellcur.  Mgr.  le  Préfident  a  dit,que 
s'agiflant  de  conferver  les  titres  &c  les 
ades  des  biens  d'Eghfc ,  l'AlTemblée  a 
grand  intérêt  de  s'employer  en  cette 
occafion,  en  faveur  de  Mgr.  d'Avtan- 
chcs ,  &  pour  cet  eflet ,  Mrs.  les  Agents 
ont  été  chargés  de  s'informer  plus  par- 
ticulièrement de  l'état  des  choies  , 
pour  ,  fur  leur  rapport  ,  avifer  aux 
moyens  qu'elle  tiendra,  pour  faire  ren- 
dre lefdits  papiers  à  Mgr.  d'Avranches. 

Le  17  Scprembre,  M.  le  Promoteur  xvii. 
a  rapporté  une  Requête,  que  le  Cha-  ^R^l""": 

„■  1     c   ■  ■  V     ,     Chapirre  de  St. 

pitie  de  Samt-Qucntm  prefente  à  la  Quentin  pour 
Comp.,  pour  la  fupplier  très-humble- ^g'''^  brilée. 
ment  de  vouloir  confidércr  le  malheur 
qui  cft  arrivé  à  leur  Eglife,  qui  a  été 
brûlée,  &  dont  la  perte  a  été  cftimée 
à  plus  de  450000  liv.  ;  ce  qui  oblige  ce 
Corps  de  recourir  à  la  bonté  du  Cler- 
gé, afin  qu'il  lui  plaife  de  lui  accorder 
les  afliftances  par  quelque  libéralité,  ou 
en  les  déchargeant  des  décimes,  pour 
lui  donner  moyen  de  réparer  les  ruines 
d'une  des  plus  belles  Eglifes  du  Royau- 
me. L'AlFembléc  voyant  les  conféquen- 
ces  de  la  demande  dudit  Chapitre  ,  a 
remis  à  délibérer  fur  leur  Requête  à  la 
fin  de  l'AlTemblée,  auquel  temps  elle 
pourra  voir  le  fonds  qu'elle  aura ,  pour 
les  libéralités  qu'elle  aura  à  faire. 

Le  17  Septembre,  Mgr.  le'Préfîdent 
a  dit ,  que  S.  M.  ayant  nommé  M. 
l'Abbé  du  Guemadeuc  à  l'Evêehé  de  7^ 
Lavaur,  il  croyoit  que  la  Compagnie 
voudroitbien  témoignera  S. M. la  part 
qu'elle  prenoit  au  choix  qu'elle  avoic 
fait  d'un  de  fes  Officiers,  pour  l'élever 
à  l'Epilcopat;  ce  que  la  Comp.  ayant 
approuvé,  elle  a  prié  Mgr.  le  Préfident 
d'en  vouloir  remercier  Sa  Majefté. 

Le  18  Novembre,  Mgr.  le  Préfid.  a 
dit,  qu'il  croyoit  être  obligé,  avant 
que  la  Compagnie  fe  féparât,  de  lui 
rcpréfenter,  que  M.  l'Abbé  du  Guema- 
deuc ayant  fervi  utilement  le  Clergé 
dans  trois  Aflcmblées-Générales  ,  dans 
l'Agence  &  dans  l'emploi  de  Promo- 
teur de  cette  AlTcmblée,  elle  avoit  lieu 
de  lui  donner  des  marques  de  fon  efti- 
me,  en  écrivant  au  Pape  fur  le  choix 
que  S.  M.  avoit  fait  de  la  perfonne  , 
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XIX. 

Sacte  de  M'. 
l'Ev.  de  Condom. 


XX. 

Léonard ,  nom- 
mé en  furvivancc 
descliar^es  de  Vi- 
Eré  dans  le  Ci. 


XXI. 
Quête  pour  l 
captifs. 


en  lui  doniLTot  ia  nomin.TCioii  pour 
i'Evêché  de  Saint-M.alo.  Sur  quoi  l'A(- 
Icmlîlfîe,  voulant  donner  des  marques 
de  l'eftimc  qu'elle  t'ait  dudit  Sr.  Abbé 
du  Guemadcuc ,  a  prié  Mgr.  le  Préfi- 
dcnt  de  vouloir  faire,  de  la  parr,  une 
lettre  à  Sa  S<iintcté,  par  laquelle  clic 
lui  donnera  des  témoign.agcs  avanta- 
geux de  la  conduite  que  ledit  Abbé 
a  gardée  dans  tous  les  emplois  qu'il  a 
cus,6£  dont  il  s'cft  toujours  très-bien 
acquitté. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfident  a  remis  à  M.  le  Seerécaire  la 
lettre  que  la  Compagnie  l'avoit  prié 
de  faire  ce  matin  à  Sa  Sainteté ,  en  fa- 
veur de  M.  l'Abbé  du  Guemadcuc ,  & 
lecture  en  ayant  été  faite,  l'AlTemblée 
a  ordonné  qu'elle  feroit  envoyée  au 
Pape  ,  &  iirlérée  dans  Ion  Procès- 
verbal.  * 

Le  19  Septembre,  Mgr.  le  Coadju- 
teur  de  Rheims  a  dit,  que  Mgr.  l'Év. 
de  Condom  l'ayant  prié  de  le  conla- 
crer  dans  l'Egliie  des  Cordeliers  de  cette 
ville.  Dimanche  prochain,  il  lupplie 
la  Compagnie  de  vouloir  honorer  la 
cérémonie  de  fa  préience.  Mgr.  le  Pré- 
fident lui  a  répondu ,  que  toute  la  Com- 
pagnie y  affifteroit  avec  joie. 

Le  10  Septembre  ,  Mgr.  l'Archev. 
Coadjuteur  de  Rheims  a  dit,  que  l'Al- 
lembléc  de  1660  ,  par  délibération  du 
30  Mai  166 1 ,  avoit  reçu  Marin  Vitré, 
neveu  du  Sr.  Vitré,  en  furvivance  de 
fes  charges  ;  que  ledit  Marin  Vitré 
étant  depuis  décédé,  le  Sr.  Vitré  lup- 
plioit  la  Compagnie  d'accorder  au  Sr. 
Léonard ,  Imprimeur  du  Roi ,  la  même 
grâce  que  l'Aflemblée  de  1660  avoir 
faire  à  feu  fon  neveu.  Mgr.  le  Co.adjti- 
teur  a  ajouté,  que  la  probité  &  capa- 
cité du  Sr.  Léonard  lui  étant  parfiite- 
ment  connues,  il  feroit  en  Ion  parti- 
culier fort  obligé  à  la  Compagnie,  fi 
elle  vouloir  le  traiter  favorablement 
en  cette  oecafion.  Sur  quoi  le  Sr.  Vi- 
tré ayant  été  entendu,  l'affaire  propo- 
fée  par  Mgr.  le  Préfident ,  délibéra- 
tion prife  par  Provinces  ,  l'AfTemblée 
ayant  égard  à  la  prière  de  Mgr.  le  Coad- 
juteur, &  aux  fervices  du  Sr.  Vitré, 
dont  elle  eft  très-liitisfaite,  de  ion  con- 
fentement  a  choifi  &  nommé  le  Sieur 
Léonard,  Imprimeur  du  Roi,  en  fur- 
vivance des  charges  du  Sr.  Vitré ,  pour 
lui  fuccéder ,  après  fa  mort ,  aux  mê- 
mes emplois  Se  pcnfions,  dont  ledit 
Sr.  Vitré  jouit  préfentement. 

Le  14  Septembre,  de  relevée,  M.  le 
Promoteur  a  r.ipportc  une  Requête  d'un 
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Gentilhomme  de  mérite,  qui  ayant  au- 
trefois été  envoyé  .à  Maroc,  de  la  parc 
du  teu  Roi,  en  avoir  ramené  360  Ma- 
telots, qu'il  avoir  rachetés  de  l'cfela- 
vage;  mais  que  les  dépenfes  qu'il  avoic 
faites  pour  une  lHainte  &;  une  fi  bonne 
œuvre,  ne  lui  ayant  pas  été  rembour- 
lécs,  il  recourt  au  fecours  du  Clergé 
dans  Ion  beloin,  afin  qu'il  puiffe  pro- 
fiter de  l'oecalion  du  premier  Jubilé, 
luppliant  l'Aflemblée  d'écrire  dans  les 
Dioccfes,  pour  excirer  tous  les  fidèles 
à  lui  faire  quelque  gratification.  La 
Compagnie  a  prié  M.  le  Promoteur  de 
communiquer  ladite  Requête  à  Mgr. 
l'Ev.  de  Montauban  ,  qui  lui  a  déjà  fait 
un  rapport  avantageux  de  la  naiflance 
&  du  mérite  dudit  Gentilhomme. 

Le  I  5  Oa.  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- 
ban ,  qui  avoit  été  prié  de  faire  une 
lettre,  de  la  part  de  la  Compagnie, 
pour  tous  Mgrs.  les  Prélats  du  Royau- 
me, en  faveur  du  Sr.  du  Chalard,  pour 
recommander  aux  charités  de  tous  les 
Fidèles  de  leurs  Diocefes,  les  quêtes 
qui  fe  feront  pour  les  efclaves  ,  l'a  re- 
mife  à  M.  le  Secrétaire,  qui  en  ayant 
fait  la  lecture ,  la  Compagnie  l'a  ap- 
prouvée, &  ordonné  qu'elle  feroit  en- 
voyée dans  les  Diocefes ,  &  inférée  dans  iu  clialard. 
le  Procès-verbal. 

MONSIEUR, 

"  L'Aflemblée  ayant  été  informée 
"du  zele  &  de  la  chariré  que  le  Sieur 
..  du  Chalard  ,  AmbaiTadeur  du  feu  Roi 
»Lo  uis  XIII ,  d'heureufe  mémoire  , 
"Vers  celui  de  Maroc,  témoigna,  en 
"1635,  pauvres  Chrétiens  Fran- 
»  çois ,  qu'il  y  trouva  efclaves ,  &  qu'il 
«racheta  de  Ion  argent,  au  nombre  de 
"307,  s'cft  cru  obligée  de  lui  donner 
"  fes  affiftanccs ,  dans  le  deffein  qu'il 
"lui  a  propoié,  &  qu'elle  a  approuvé, 
"  pour  le  rembourfement  de  la  fomme 
"de  216000  livres,  à  quoi  le  Confeil 
"a  liquidé  les  grands  frais,  qu'il  fut 
"obligé  de  faire  pour  cela;  de  forte 
"que  pour  lui  témoigner  combien  elle 
"a  été  touchée  d'une  fi  pieufe  aélion, 
»&  lui  donner,  en  quelque  façon,  le 
"moyen  de  fe  rembourfer  de  cette  dé- 
"penfe,  elle  a  délibéré,  qu'il  lui  fe- 
"toit  permis  de  faire  faire  des  quêtes 
"dans  toutes  les  Eglifes  du  Royaume 
î! généralement,  &  d'établir  dans  cha- 
"que  Dioceie  des  perfonnes  de  pro- 
"bité  ,  qui  recevront  les  aumônes,  qui 
"fe  feront  pour  le  rachar  des  Captifs 
"François,  pendant  le  Jubilé  prochain 
Rî 
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51  de  la  préfente  année  1 670 ,  &  toute 
"la  prochaine  i6yi  ,S^lcs  remettront 
"à  Paris  ès mains  du  Sr.  Curé  de  Saint- 
"  Germain  l'Auxerrois  ,  pour  les  don- 
"ner  audit  Sr.  du  Clialard,  julqu'à  la 
"  concurrence  de  ladite  lorame,  &  être 
»  le  furplus  employé  au  rachat  d'autres 
"Captifs  François  qui  lont  en  Barba- 
"rie.  C'eft,  Monsieur.,  le  fujet  de  la 
"  préfente ,  dont  l'Alfemblée  vous  prie 
"d'agréer,  &  féconder  l'exécution,  en 
"  y  exhortant  les  Fidèles ,  &  empêchant 
"qu'il  ne  foit  donné  aucun  trouble,  ni 
"Commis aucun  abus.  C'cftce  que  nous 
"efpérons  de  votre  piété,  en  vous  af- 
"furantque  nous  lommes,&c. 

XXII.  Le  16  Septembre,  Mgr.  l'Ev.  de  la 

Requête  de  l'Ai-  Rochellc  a  rapporté  une  Requête ,  que 

bédcUmoM.  1.^1,5^       Lamont  préiente  à  la 

Compagnie,  contenant,  qu'il  y  a  quel- 
que temps  que  l'Abbaye  de  Châtre  fut 
donnée  à  un  Moufquetaire  du  Roi ,  à 
condition  qu'il  prcndroit  l'habit  régu- 
lier de  l'Ordre  de  ladite  Abbaye,  pour 
la  polTéder  en  règle  ;  ce  qu'il  n'auroit 
pas  exécuté  ,  ayant  pourtant  joui  fix 
années  durant,  de  ladite  Abbaye,  fans 
en  prendre  même  des  Bulles,  vivant 
toujours  en  féculier;  que  ledit  Sieur 
Abbé  de  Lamont  auroit  obtenu  un  Bre- 
vet de  Sa  Majefté,  &  enfuite  des  Bul- 
les pour  ladite  Abbaye,  comme  va- 
cante par  la  mort  du  dernier  légitime 
pcfrcffeur,  &  par  l'incapacité  dudit 
Moufquetaire;  que  les  p.arties  feroient 
entrées  dans  un  grand  procès;  ce  qui 
l'oblige  de  recourir  à  la  protcéVicn  de 
l'AlTembléc  ,  pour  lui  faire  obtenir  , 
de  la  jufticc  de  Sa  Majefté ,  que  fa  caufe 
fût  renvoyée  au  Grand-Confeil,  attendu 
même  qu'elle  y  avoir  déjà  été  renvoyée 
par  un  Arrêt  du  Confeil-Privé ,  au  pré- 
judice de  quoi ,  Sa  Majefté ,  fur  un  (im- 
pie placer  de  fa  partie,  auroit  retenu 
à  foi  la  connoiffancc  de  cette  alFaire  , 
laquelle  naturellement  devroit  être  de 
la  connoilfance  du  Grand-Conieil.  La 
Compagnie,  ayant  fait  réflexion  fut 
ladite  Requête,  a  rélolu  que  Sa  Ma- 
jefté feroit  fuppliéede  vouloir  renvoyer 
ladite  affaire  dans  une  Jurifdicbion  ré- 
glée,  ou  la  tenir  à  foi,  pour  la  juger 
définitivement;  &  pour  cet  effet,  Mgr. 
le  Préildent  a  prié  Mgr.  de  la  Rochelle 
&  M.  l'Abbé  de  Valbelje  d'en  faire  les 
inftances  à  S.  M. 

Le  3  Octobre,  Mgr.  l'Evêq.  de  Vi- 
Dêcliargc  de-  vicrs  a  repréfcnté  à  l'Allemblée  les 

mandée  pat  M.   grandes  pertes  qu'avoitfouffertes  cette 
V.  e  vivicis.  jjjjj^^g  j^^^  Diocefe,  à  caufe  des  gens 
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de  guerre ,  &  a  fupplié  la  Compagnie 
d'y  pourvoir  par  quelqucdéchargc.  Mgr. 
le  Préfidcnt  a  dit,  qu'auparavant  que 
d'en  parler, il  étoit  néccffairc  que  Mgr. 
de  Viviers  fît  faire  les  Procès-verbaux, 
&  les  diligcoccs  accoutumées  en  de 
femblables  occafions,  pour  juftifier  des 
dommages  dont  il  fe  plaignoit  :  après 
quoi  la  Comp,agnie  a  réfolu  qu'il  y  fera 
pourvu  par  les  Agents  &  le  Rccevcur- 
Génér.al,  iuivant  les  claufes  du  contrat. 

Le  16  Octobre, M. Froment, Doyen  Xxiv. 
deLuçon,  a  dit,  qu'il  paroiifoit,  par  kccTcoiu 
les  Procès-verbaux  de  I  660  &  de  i66(f,  waiilezais  p 
que  les  Receveurs  anciens  &  alterna-  tochaigc. 
tifs,  &  les  Ccntôleurs  anciens  &  al- 
ternatifs du  Diocefe  de  la  Rochelle  au 
détroit  de  Maillezais,  avoientété  fui- 
ch.irgés  par  l'impofition  dernière  de 
500000  liv.  fur  les  Officiers ,  faite  dans 
la  dernière  Affembléc ,  Se  qu'ils  prioient 
la  Compagnie  de  leur  faire  juftice. 
L'Affemblée  a  renvoyé  cette  affaire 
aux  Commiffaires ,  nommés  pour  dref. 
ier  le  rôle  &  département  de  300000 
livres ,  qu'il  a  été  arrêté  d'impofer  fur 

les  Officiers  Le  i  5  Novembre  j 

Mgrs.  les  Commiffaires  ,  pour  dreffer 
le  département  de  la  fomme  de  300000 
livres  ,  ordonnée  dans  la  préfente  Af- 
femblée  être  levée  fur  les  Officiers  des 
décimes ,  l'ont  mis  fur  le  bureau ,  Se 
ont  dit ,  que ,  iuivant  la  délibération 
du  16  Octobre,  ils  avoicnr  examiné 
les  griefs,  qui  avoient  été  faits  aux  Re- 
ceveurs &  Contrôleurs  anciens  &  al-  , 
ternatifs  du  Diocefe  de  la  Rochelle  au 
détroit  de  Maillezais  ,  Se  qu'ils  ont 
trouvé,  que  bien-loin  qu'au  départe- 
ment de  i'Affemblée  dernière  de  5  00000 
livres ,  Icfdirs  Receveurs  &  Contrôleurs 
euffenreu  la  modération  ordonnée  par 
la  délibération ,  prilé  dans  I'Affemblée 
de  1660,  le  7  Juin  1661  ,  Se  confirmée 
par  une  autre  délibération  du  i  5  Avril 
1666 ,  qu'au  contraire ,  par  ledit  dépar- 
tement de  500000  livres,  de  I'Affem- 
blée dernière,  ils  auroientéréfurtaxés; 
lavoir,  les  Receveurs  anciens  5c  alter- 
natifs, chacun  de  433  livres,  &  les 
Contrôleurs  anciens  &  alternatifs,  en- 
femble  à  la  fomme  de  290  livres;  de 
forte  que  pour  réparer  le  grief  defdits 
Receveurs  &  Contrôleurs,  ils  eftime- 
roient  que  lefdits  Receveurs  ne  de- 
vroient  avoir  aucune  taxe  dans  le  pré- 
fent  département  defdites  300000  li- 
vres ;  si  à  l'égard  des  Contrôleurs  , 
qu'ils  ne  dcvroient  être  impofés  ,  les 
deux  enfemblc  ,  qu'à  la  fomme  de 
40  liv.  Sur  quoi  I'Affemblée  a  réfolu  , 
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que  Icfdits  Receveurs  feront  tirés  à 
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lid.  de  Digne. 


XXVII. 

Protection  ac- 
:otdée  à  un  non- 
fcau  converti. 


XXVIII. 
Rébellion  d'un 
f^cc.  des  déc. 


néant  dans  le  prélént  département  de 
300000  livres,  Se  que  les  deux  Con- 
ti-ôleurs  ne  feront  taxés  qu'à  la  lomme 
de  40  livres  ,  Se  qu'il  en  fera  fait  un 
nota  dans  le  département,  à  côté  des 
cotes  defdirs  Receveurs  Se  Contrô- 
leurs. 

Le  16  Oaobrc,  M.  l'Abbé  delà Ho- 
guette.  Agent,  a  dit ,  qu'un  Eccléliaf 
tique  du  Diocefe  de  Poitiers  fe  plaint 
d'avoir  été  taxé,  pour  avoir  pris  la  qua- 
lité d'Ecuyer.  M.  l'Agent  a  été  chargé 
d'en  parler  à  M.  Colbert  ,  pour  faire 
obtenir  audit  Eccléliaftique ,  un  Airêt 
qui  le  décharge  de  la  taxe  dont  il  fe 
plaint. 

Le  24  Oaobrc,  Mgr.  l'Arch.  d'Em- 
■  brun  a  demandé  l'intervehtion  des 
Agents ,  en  faveur  d'une  perfonne  de 
mérite  Se  de  capacité,  à  qui  l'on  con- 
tefte  l'Archidiaconé  de  Digne,  dont 
il  a  été  pourvu,  quoique  la  partie  n'ait 
aucuns  dégrés  ;  ce  qui  cft  contraire  à 
l'Edit  de  1606,  qui  veut  que  l'on  foit 
gradué,  pour  pouvoir  pofléder  les  pre- 
mières dignités  des  Eglifes  Cathédra- 
les. L'AlTemblée ,  ayant  confidéré  que 
les  dignités  Eccléfiaftiques  ne  doivent 
Être  poflédécs  que  par  des  pcrionnes 
graduées ,  a  chargé  (es  Agents  d'inter- 
venir en  faveur  du  Gradué,  conformé- 
ment à  l'Edit  de  1606. 

Le  ZI  Oaobre,  Mgr.  de  Montau- 
ban  a  dit,  que  le  Sr.  d'Aganry,  qui  cft 
d'une  famille  de  Paris ,  de  gens  d'affai- 
res, qui  ont  toujours  fait  profellion  de 
la  Rel.  prêt,  réf ,  avoit  fait  abjuration 
de  l'héréfie  entre  fes  mains,  avec  tou- 
tes les  démonftrations  poliibles  d'une 
véritable  converfion;  mais  qu'en  haine 
de  cette  abjuration ,  fes  parents  avoient 
fait  retomber  fur  lui  toute  la  taxe  qui 
avoit  été  faite  fur  eux  à  la  Chambre 
de  Juftice,  &  avoient  trouvé  par-là  le 
moyen  de  le  ruiner  entièrement;  en- 
forte  qu'il  n'avoit  pas  de  quoi  fe  dé- 
fendre de  cette  injufte  vexation,  & 
qu'ainfi  il  croyoit  qu'il  feroit  de  la  cha- 
rité de  la  Compagnie  ,  de  repréfenter 
cette  injuftice  à  M.  Colbert  ,  &  de  le 
prier  de  vouloir  lui  faire  faire  railon. 
Mgr.  le  Préfident  a  été  prié  de  vouloir 
faire  cet  office  de  charité  auprès  de  M. 
Colbert. 

Le  19  Ocl:obre,le  Sr.  Receveur-Gé- 
néral a  dit,  que  le  Sr.  des  Innocents, 
Commis  à  la  recette  Provinciale  de 
Bordeaux,  ayant  envoyé  des  Huiliîcrs, 
pour  contraindre  leSr.  Cazabiel,  Re- 
ceveur des  décimes  au  département 
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d'Arzac,  pour  le  paiement  des  reftes 


qu'il  devoir  de  plulieurs  années,  &  lef- 
dits  Huilfiers  s'étant  faills  de  (a  per- 
fonne ,  en  vertu  de  la  contrainte  du- 
ditdes  Innocents,  plulieurs  perfonnes 
armées  auroient  ôté  ledit  Cazabiel  des 
mains  des  Huidiers,  &  les  auroient 
challés  de  la  ville,  félon  qu'il  cft  porté 
pat  leur  procès-verbal;  que  ces  lortes 
de  violences  érant  de  très-grande  con- 
féquence,  il  étoit  important  d'y  pour- 
voir. Sur  quoi  rAflembléc  ,  délibéra- 
tion prife  par  Provinces,  a  ordonné  a 
Mrs.  les  Agents  de  demander  un  ordre 
du  Roi,  adrclfantà  M.  l'Intendant  de 
la  Province,  afin  qu'il  tienne  la  main 
à  l'exécution  des  contraintes  du  Sieur 
des  Innocents,  Commis  à  la  recette 
Provinciale  des  décimes  de  Bordeaux, 

6  qu'il  interpofe  fon  autorité  pour  la 
punition  de  cette  rébellion. 

Le  30  Octobre,  fur  ce  qui  aéré  re- 
préfenté,  parle  Syndic  du  Diocele  de    Différend  entre 
Mirepoix  ,  qu'en  l'Affemblée-Génér  île  1^  Dioc^cfo  de 
du  Clergé,  tenue  en  1586  ,  la  cote  du-  Touloufc.anln- 
dit  Diocefe  fut  diminuée  de  32,1  liv.  jet  des  taies  de 

7  fols  ;  y  ayant  été  ordonné  que  les  S""'"- 
Prieurés  de  la  Roque  ,  Lavelanet  & 
Calment,  unis  au  Chapitre  de  Saint- 
Sernin  de  Touloufc ,  qui  avoient  ac- 
coutumé de  payer  les  décimes  dans  le- 
dit Diocefe  de  Mirepoix,  montant  à 
pareille fomme  de  321  liv.  7fols,paie- 
roient  à  l'avenir  dans  le  Diocele  de 
Touloufe,  &que  la  cote  dudit  Diocefe 

de  Touloufe  feroit  augmentée  de  pa- 
reille fomme;  de  quoi  il  fut  fait  un 
advertatur  à  côté  de  la  taxe  des  deux 
Diocefes ,  fur  le  département  général 
des  décimes  fait  en  l'année  1580;  ce 
qui  fut  exécuté  fans  difficulté  de  part 
ni  d'autre,  jufqu'en  1506,  qu'il  y  eut 
conteftation  pour  le  paiement  des  me- 
nus frais  dudit  Diocefe  ,  auxquels  le- 
dit Chapitre  ne  vouloir  en  rien  con- 
tribuer pour  Icfdits  trois  Prieurés;  pré- 
tendant, que,  puifque  leur  taxe  ,  pour 
les  décimes ,  fe  payoit  dans  le  Diocefe 
de  Touloufe,  ils  ne  dévoient  point 
être  taxés  pour  quelqu'autre  chofe  que 
ce  fût,  dans  le  Diocefe  de  Mirepoix. 
Sur  laquelle  conteftation ,  l'AlIcmblée- 
Générale  du  Clergé  de  1606,  ordonna 
que  le  Chapitre  de  Saint- Sernin  opte- 
roit,  ou  de  payer  les  321  liv.  7  (ois, 
pour  les  décimes  dans  le  Diocefe  de 
Mirepoix,  ou  que  lefdirs  trois  Prieurés 
feroient  remis  dans  le  Diocele  de  Mi- 
repoix, comme  ils  étoient  en  l'année 
1586;  en  exécution  de  cette  Ordon- 
nance ,  ledit  Chapitre  opta  de  payer  les 


Jugement  de 
l'Affemblcc. 
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3 1 1  liv.  7  fols ,  pour  les  décimes  dans 
le  Dioceie  de  Touloufe,  &  les  menus 
frais  dans  celui  de  Mircpoix,  laquelle 
option  ayant  été  acceptée  par  Mt^r. 
l'Ev.  de  Mirepoix ,  toutes  choies  de- 
meurèrent en  cet  état  jufcju'cn  1650, 
que  le  5yndic  du  Dioceie  de  Mirc- 
poix, de  l'on  chef,  &  fans  ordre  du 
Clergé  de  fon  Diocefe ,  &  contre  fcs 
intérêts  ,  expofa  à  l'Ali  Générale ,  que 
ces  trois  Prieurés  payoient  depuis  l'an- 
née 1606,  dans  le  Diocefe  de  Mire- 
poix  ,&  qu'ainfi  il  demandoit  que  l'aj- 
venatur,  mis  en  15S6,  fur  le  départe- 
ment de  ijSû,  à  côté  de  la  cote  du 
Dioceie  de  Mircpoix ,  fût  barré  ;  ce  qui 
fut  ordonné  :  cnforte  que  depuis  ce 
temps-là  ,  le  Diocefe  de  Mirepoix  a 
a  été  remis  en  l'état  où  il  étoit  en  1 580, 

6  a  porté  3  1 1  liv.  7  fols  ,  plus  qu'il  n'a- 
voit  porté  depuis  l'année  i5S(;,quoi- 
quelcld.  3  Prieurés  continuent  de  payer 
dans  le  Diocefe  de  Touloufe ,  &  n'aient 
jamais  payé  depuis  ladite  année  dans  le 
Diocefe  de  Mirepoix  ;  qu'ainfi  ledit 
Syndic  demandoit  que  ï'advenatur , 
barré  en  \6'yO,  fût  rétabli;  cefaifant, 
que  ledit  Diocefe  de  Mirepoix  fût  dé- 
chargé de  ladite  fommc  de  311  livres 

7  fols,  pour  Icfdits  trois  Prieurés,  qui 
continuent  de  payer  dans  le  Diocefe 
de  Touloufe,  fans  préjudice  audit  Syn- 
dic de  le  pourvoir,  comme  il  avifera, 
pour  la  rcftitution  defdits  311  liv.  7 
fols,  depuis  l'année  1650,  contre  qui 
il  trouvera  bon  être.  Surquoi ,  vu  laRe- 
quêre  dudit  Syndic,  l'extrait  du  dépar- 
tement de  1580,  avec  les  cotes  des 
Dioccfes  de  Touloufe  &  de  Mirepoix, 
&  les  advenaturrais  en  1 5  8  6 ,  en  marge 
deldites  cotes,  l'aftc  d'option  fait  en 
ï6o6,  par  le  Chapitre  de  Saint-Sernin , 
accepté  par  Mgr.  l'Evêq.  de  Mirepoix. 
La  copie  collationnée  de  l'ordonnance 
de  l'Aflemblée  de  i6<jo,  portant  que 
les  advenatur,  mis  fur  les  cotes  des 
Dioccfes  de  Mircpoix  &  de  Touloufe 
en  I  586,  feront  barrés;  la  procuration 
du  Chapitre  de  Saint-Sernin,  pour  af 
firmer  que  lefdits  trois  Prieurés  ont 
toujours  payé,  6c  paient  encore  dans 
le  Diocefe  de  Touloufe.  Treize  états 
des  femmes  ducs  &  payées'par  le  Cha- 
pitre de  Saint-Sernin,  au  Receveur 
Diocélain  de  Touloufe,  depuis  l'année 
1^44,  jufqu'en  l'année  1658,  dans  lef 
quels  lefdits  trois  Prieurés  font  com- 
pris. Oui  le  rapport  de  M.  Froment , 
Doyen  de  Luçon,  l'AlTemblée  a  ren- 
voyé le  tout  .à  la  Chambre  Eccléf  afti- 
que  de  Touloufe ,  pour  être  fait  droit 
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aux  parties  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Le  7  Novembre,  de  relevée,  Mgr. 
l'Arch.  de  Bourges  a  dit ,  que  M.  l'Abbé 
de  Saint-Ubery  avoir  une  affaire  très- 
importante,  concernant  les  droits  de 
fon  Abbaye,  contre  les  Fermiers  du 
Domaine  de  Sa  Majefté,  &  qu'ainfi  il 
avoir  befoin  de  la  protecT:ion  de  l'Af- 
femblée  ,  &  de  l'intervention  de  Mrs. 
les  Agents;  ce  qui  lui  a  été  accordé. 

Le  14  Novembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Marfcille  a  dit,  qu'ayant  été  fait  une 
injuftice  conlîdérablc  à  fon  Diocefe, 
dansles départements  de  1641  &  164^,' 
pour  les  dons  gratuits  ,  la  plainte  en 
auroit  été  portée  à  l'AlTemblée  Provin- 
ciale de  la  Province  d'Arles,  en  1660, 
laquelle ,  pcrfuadée  de  cette  vérité ,  au- 
roit, par  fon  procès-verbal  du  27  Avril 
audit  an,  confenti  qu'.i  l'avenir,  lorf- 
quo  les  quatre  Dioccfes  de  ladite  Pro- 
vince Icroient  taxés  à  21429  livres, 
comme  ils  furent  en  1646,  pour  leur 
part  des  trois  millions  de  liv.  lors  im- 
polés  ,  le  Diocefe  de  Marfcille ,  qui 
avoir  été  taxé  pour  fa  part  .à  94S4  li- 
vres, ne  le  feroit  dorénavant  qu'à  8400 
livres,  &  les  1084  liv.  de  décharge  , 
feroient  portées  ;  favoir,  par  le  Diocefe 
d'Arles,  722  livres;  Toulon,  242  li- 
vres ,  &  Saint- Paul,  i  20 1. ,  de  forte  que 
fur  ledit  pied  de  22429  livres,  Arles 
porteroit  9356  liv.  7  fols;  Marfcille, 
S400 livres;  Toulon,  3^09  liv.  13  fols, 
&  Saint-Paul,  1063  livres  ;  lequel  pied 
feroit  obfervé  à  l'avenir,  félon  que 
l'impofition  des  22429  liv.  augmentc- 
roit  ou  diminucroit  fur  ladite  Provin- 
ce ;  que  ce  règlement  avoit  été  exé- 
cuté par  le  département  arrêté  en  l'Af 
fembléc-Générale  du  Clergé,  tenue  ès 
années  1660  &  1661,  mais  non  enl'Af- 
femblée  dernière;  dont  fon  Diocefe 
ayant  fait  plainte,  les  trois  autres  Dioc. 
feroient  convenus  de  rendre  au  Dio- 
cefe de  Marfcille  la  fomme  à  laquelle 
il  avoit  été  trop  impofé;  ce  qui  au- 
roit été  exécuté  ;  &  qu'à  préfent  il  fup- 
plioit  l'Affcmblée  ,  attendu  qu'il  n'é- 
toit  pas  porteur  dudit  règlement  en 
original,  8c  que  par  délibération  du 

 —  de  l'Alfemblèe  dernière ,  il 

a  été  rélolu,  que  le  département  de  la 
fomme  de  1900000  livres  fera  fait  par 
l'AlFemblée  fur  le  pied  de  16^6,  d'or- 
donner que  ce  fera  fans  prèjudicier  à 
l'accord  &  règlement  fufdit,  fait  par 
la  Province  d'Arles,  le  27  Avril  1660, 
&  par  elle  exécuté  pour  les  dons  gra- 
tuits des  deux  dernières  Allemblées  , 
lequel  fera  pareillement  fuivi  par  les 


xx-x. 

Intervention  ac 
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St.  Ubery. 
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qii.itrc  Dioccfcs  de  k  fiifùitc  Province 
pour  la  préfcnte  impolition  ;  ce  que 
l'Allemblce  a  agréé  fie  approuvé ,  &  que 
la  préibntc  délibération  Icra  envoyée 
auxdits  Dioccfes  ,  avec  l'exrrait  du- 
dit  département,  fur  lequel  départe- 
ment l'cra  fait  un  nom  d'icellc  délibé- 
ration ,  pour  fcrvir  &  valoir  en  temps 
Se  lieu  ce  que  de  railon. 
i„^.DaCh.,p.     Le  17  Novembre,  Mgr.  l'Eviq  de 
Je Fiantcombaut.  Marieillc  a  dit,  que  le  Doyen  du  Cha- 
pitre de  Frantcombaut  le  plaignoit 
d'être  furtaxé  dans  les  Dioccfes  de 
Bourges  de  Poitiers  &  d'Angers,  oii 
fon  Chapitre  avoit  des  Bénéfices.  L'Ai- 
fcmblée  a  renvoyé  ledit  Sr.  Doyen  aux 
bureaux  Diocélains  dcfdits  Dioceics. 
Le  17  Novembre,  Mgr.  le  Coadju- 
Requfre  du    teur  dc  Rheims  a  dit,  que  Mgr.  le 
Card.de Bouillon.  Cardinal  de  Bouillon  l'avoit  prié  d'al- 
furer  la  Compagnie  dc  fes  très-hiimblcs 
fervices ,  fie  en  même-temps  de  lui  té- 
moigner ,  qu'il  lui  feroit  très-redeva- 
ble ,  fi  elle  vouloit  bien  lui  accorder, 
fur  le  fonds ,  anciennement  dcftiné  à  la 
décharge   des  décimes  des  Bénéfices 
pofledés  par  les  Cardinaux,  telle  (om- 
me  qu'elle  jugera  à  propos  ;  qu'il  ne  s'é- 
toit  pas  prelfé  de  lui  demander  cette 
grâce  ,  dans  la  penfée  qu'il  avoit  eue  que 
ï'Afll'mbléc  ne  devoir  pas  fi  prompte- 
ment  fe  féparcr.  Mgr.  le  Préfidcnt  a  pris 
la  parole ,  &  a  reprélenté  à  la  Com- 
pagnie ,  qu'il  n'étoit  pas  furpns  dc  la 
propofition  dc  Mgr.  le  Cardinal  dc 
Bouillon ,  lors   prnicipalement  qu'il 
falfoit  réflexion  fur  la  manière  dont 
en  avoient  ufé  Mgrs.  les  Cardinaux  de 
Bourbon  &c  de  Lorraine ,  fie  dans  les 
derniers  temps,  ceux  dc  Richelieu  fie 
de  Mazarin  ,  qui  avoient  tous  demandé 
fie  obtenu  de  pareilles  grâces  des  Af- 
femblées   précédentes,  fur  les  fonds 
qu'elles  avoient  dcftinés  en  leur  faveur; 
mais  que  les  ^000  liv.  qui  redroienr 
pour  cela,  avoient  changé  de  nature,  en 
1 650  ;rAirernblée ayant réfolu, par  une 
délibération  authentique,  de  les  em- 
ployer à  la  décharge  des  Bénéficicrs 
fpoliés,  lorfqu'ils  juftifieroient  leur  fpo- 
liation,  félon  les  ordres  prefcrits  par 
les  règlements  du  Clergé  ;  que  depuis 
ce  temps-là,  ces  deniers  avoient  été 
cmaloycs  à  cet  ufage  ;  le  Roi  ayant 
confcnti ,  par  les  derniers  contrats  qu'il 
a  pailes  avec  les  AlTemblécs  ,dc  les  faire 
fervir  à  cet  effet  ;  qu'outre  ces  confi- 
dérations ,  il  auroit  fallu  que  Mgr.  le 
Cardinal  dc  Bouillon,  eût  obtenu  des 
Lcttrcs-Parcntcs  de  Sa  Majefiié  pour 
jûullTance  d'une  lomme  dc 
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deniers  fur  le  fonds  dtftlné  aux  déchar- 
ges, cclas'étantainfi  pratiqué  dans  tous 
les  temps;  à  quoi  on  pouvoir  ajouter, 
qu'il  feroit  d'une  dangercule  conlé- 
qucncc  de  faire  la  diftr.iiiion  d'une  par- 
tie defdites  36000  livres ,( quand  même 
cela  nedépendroit  que  de  la  pure  vo- 
lonté des  Allemblées,)  pour  en  grati- 
fier un  de  Mgrs.  les  Cardinaux ,  de  peur 
de  donner  lieu  aux  autres  d'ablorber  La- 
dite fomme  par  de  fcmblabics  deman- 
des; d'autant  plus  que  cette  difbnclion 
de  leurs  perfonnes  fie  de  leurs  dignités, 
d'avec  celle  de  Mgrs.  les  Archcv.  fie 
Ev. ,  6c  autres  grands  Bénéficicrs  du 
Royaume,  donneroit  lieu  à  des  jalou- 
fies,  qu'on  avoit  cru  étouff-cr,  enéta- 
bliilant  l'égalité  dans  le  paiement  de 
leurs  décimes  ;qu'ainfi  il  ne  croyoic  pas 
que  la  Compagnie  dîit  le  porter  à  ac- 
corder cette  laveur  à  mondit  Sgr.  le 
Cardinal  dc  Bouillon ,  fur  le  fondement 
dc  fa  demande ,  quelque  honnête  qu'elle 
lui  parût  d'abord,  fie  fondée  lur  de  fi  il- 
luftres  exemples;  que  cela  n'empêchoic 


entrer  en 


pas  que 


l'Aflcmbléi 


e  ne  put 


lui  donner 


une  marque  toute  fingulicre  de  Ion  el- 
timc,  en  lui  offrant  une  fomme  par 
forme  de  gratification  honorable,  qui 
lui  marquât  la  confidération  qu'elle  a 
de  fil  naiflance  fie  de  fon  mérite  parti- 
culier ;  après  quoi  mondit  Sgr.  le  Pré- 
fident  ayant  mis  l'afEiirc  en  délibéra- 
tion ,  l'Aflemblée  ,  du  fentiment  una- 
nime des  Provinces  ,  a  accordé  à  mon- 
dit Sgr.  le  Cardinal  de  Bouillon  la  fom- 
me de  6000  liv.  par  chacune  année  , 
jufqu'à  l'AfTemblée  prochaine,  pour 
entrer  en  jouiffance,  au  premier  Lin- 
vicr  prochain ,  qu'elle  a  ordonné  au  Sr. 
de  Pennauticr  de  lui  payer  durant  ce 
temps,  fur  le  revenant-bon  des  déci- 
mes au-delà  des  36000  liv.,  qui  de- 
meureront dans  leur  entier  ,  pour  être 
employées  à  leur  deftination ,  Se  cela  en 
confidération  du  mérite  dc  mondit 
Sgr.  le  Cardinal  ,  ians  qu'aucun  de 
Mgrs.  les  Cardinaux  puiffcnt  préten- 
dre la  même  chofe,  à  raifon  de  leur 
dignité  ,  ni  que  cette  grâce  foit  titéc 
à  conféquence  ,  fous  le  prétexte  d'un 
exemple ,  qu'on  voudroit  en  tirer  à  l'a- 
venir. 

Le  17  Novembre ,  Mgr.  l'Ev.  d'Ufez 
a  dit,  que  M.  l'Abbé  de  Saint-Aphro- 
dife,  qui  doir  êrre  exempt  de  la  pcn- 
fion  d'un  Oblat ,  fuivant  la  Déclara- 
tion du  Roi  de  1636,  laquelle  porte, 
que  les  Abbayes  au-defFous  dc  _i  500 
de  revenu,  ne  feront  point  fujettes  à 
ladite  pcnfion ,  parce  que  la  fienne  ne 


Somme  de  ëoao 
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année ,  qui  lui  cft 
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Le  9  Août,  la  Compagnie  ayant  été 


XXXIV. 

Sccoius  deman- 
tîc  pour  la  rcpara- 
tion  de  l'Egl'ifc  de 
Dic. 


XÎCXV. 
Requccc  de  M 
i-  la  Roclicllc. 


xxxvr. 

Requête  du  Sr 
Bonucau. 


vaut  pas  plus  de  900  livres,  eft  néan^ 
moins  menacé  d'être  contraint  à  la 
payer;  c'cft  pourquoi  il  dcmandoit  la 
proteûion  de  l'Aflcmblée  ,  &  i'intcr^ 
yention  de  Mrs.  les  Agents  ,  fi  elle  lui 
étoit  iiéceflairc  ;  ce  qui  lui  a  été  ac- 
cordé. 

Le  17  Novembre,  de  relevée,  M. 
de  Chambonas  a  dit ,  qu'il  étoit  chargé, 
de  la  part  de  la  Province  de  Vienne  , 
de  demander  à  l'Aflcmblée  un  fecours 
pour  la  réparation  de  l'Eglilé  de  Die. 
L'AITcmblée  a  déclaré  ne  pouvoir  ac- 
corder ces  fortes  de  demandes ,  à  caufc 
des  conléquences. 

Ledit  jour,  Mgr.  de  la  Rochelle  a 
■  dit,  qu'onlui  avoit  donné  avis,  qu'une 
pcrfonnc,  qui  avoit  entrelcsmainsune 
iomme  de  3000  livres,  qui  appartc- 
noit  au  Clergé,  &  qui  étoit  dans  la 
peniéc  de  faire  rcftitution,  en  faifant 
quelque  compofition  ;  qu'il  fupplioic 
l'Aflcmblée  de  vouloir  lui  donner  pou- 
voir de  recevoir  ce  qu'il  pourroit  en 
tirer,  &  de  le  lui  accorder  pour  la  ré- 
paration de  fon  Eglifc  ,  &  pour  em- 
ployer en  ornements.  L'Aflcmblée  a 
agréé  que  Mgr.  de  la  Rochelle  reçût 
ladite  rcflritution;  qu'il  en  donnât  dé- 
charge valable  ;  faiiant  telle  compofi- 
tion qu'il  jugcroit  à  propos,  &  qu'il 
l'emploicroit,  conformément  à  ia  de- 
mande. 

Le  18  Novembre, de  relevée,  Mgr. 
le  Préfident  a  repréfenté  ,  que  le  Sr. 
Bonneau  a  pourfuivi  une  affaire  cri- 
minelle ,  contre  les  meurtriers  d'un 
Eccléfiaftique,  qui  fut  .afl affiné  il  y  a 
long-temps  dans  le  Diocefe  d'Ufez  ; 
ce  qu'il  n'a  pu  faire  fans  de  grands  frais , 
pour  le  rcmbourfement  dcfquels  il  fe 
contenteroir  que  l'Aflcmblée  lui  don- 
n.ît  une  fomme  fur  des  biens  ufurpés 
à  l'Eglife  dans  le  Diocefe  de  Mont- 
pellier. La  Compagnie  n'ayant  pas  le 
temps  pour  difcutcr  cette  affaire  ,  en 
a  renvoyé  la  connoiflîance  à  M.  l'Abbé 
de  Pradcl,  neveu  de  Mgr.  de  Mont- 
pellier. 

§.  XIV.  Etat  des  Miniflres  con- 
vertis &  des  gratifiés. 

Le  6  Août,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  la  coutume  étoit,  que  les  Provin- 
ces fe  partagcaffent  dans  les  commif- 
^îons  des  JSÏiniftres  convertis  &  des 
frais  communs.  Sur  quoi  il  a  été  réfolu 
que  les  Députés  feroicnt  leur  choix 
defd  itcs  commifiîons,  poury  travailler 
incefl'amment. 


Difcouis  du  Sr. 
Al'ouiy  ,  Minill. 
conv.,  à  l'Ail". 


*  Voyez  ce  dif- 
coLirs  ,  Pièces 


avertie,  que  le  Sr.  Albufy  ,  Minilf... 
converti,  defiroit  d'avoir  audience  , 
Mgr.  le  Préfident  a  ordonné  au  Sieur 
Vitré  de  l'introduire  dans  l'Aflcmblée  , 
où  étant  entré  en  foutanc  &  m.antcau 
long,  il  efl:  demeuré  debout  &  décou- 
vert derrière  le  bureau  ,  &  en  cet  état , 

a  prononcé  un  fort  beau  difcrours.*  p. 

Le  iS  Novembre,  le  Sr.  Albufy  pré-  jT/tifl.,-.",! , 
lenta  a  Mgr.  le  Préfident  ,  un  Jivrequ'il       ^J^v,  avec 
avoit  compofé  ,  des  moyens  de  réunir  I'^EL''^  "' 
es  ProtcfVants  à  l'Egide  ;  il  pria  Mgrs.  J,,; 
les  Députes  d  agréer  qu'il  leur  en  pré-  prtfent^  i  Mr. 
fentât  chacun  un  exemplaire  à  Paris  ; 
ce  qu'il  n'avoit  pu  faire  à  Pontoifé ,  à 
caufé  qu'il  n'en  avoit  pu  avoir  de  reliés, 
avant  la  féparation  de  l'Aflcmblée. 

Le  II  Août,  de  relevée,  M.  l'Abbé  WgWutp.ur 
de  Grammont  dit,  qu'on  lui  apporte  l'^^'^'='^''îcats,ic- 
pluficurs  quittances  à  vifcr,  en  faveur  "°°""^'' 
des  Miniftres  convertis  &  autres  grati- 
fiés ;  que  l'abus  s'y  glifle  ,  parce  que  ' 
par  les  Règlements  ,  il  cfl:  porté  que 
leurs  certificats  feront  fcellés  par  les 
Grands-Vicaires  des  Dioccfes  ;  ce  qui 
n'étant  pas  ,  peut  donner  lieu  à  beau- 
coup de  faufletés.  L'Aflcmblée,  poiic 
évitcr  cet  inconvénient,  a  chargé  M. 
l'Agent  de  faire  valoir  le  Règlement 
fait  fur  ce  fujet ,  &  cependant  d'écrire 
à  tous  Mgrs.  les  Prélats  de  faire  fcel- 
Icrles  certificats  de  leurs  armes  ,  qu'elle 
n'en  recevra  point  qu'ils  ne  foient  en 
cette  forme,  non  plus  que  les  quittan- 
ces qu'on  lui  préfcntera  ,  fi  elles  ne 
font  bien  atteftées. 

D  ^CA  ""^  relevée,  Mgr.  le  Commiflaire. 

Piefident  dit,  qu'il  feroit  ,à  propos  que  po"'  l=s  Minift. 
toutes  les  Provinces  fe  partageaflent, 
pour  les  Commiffions  des  frais  com- 
muns de  l'Aflcmblée  &  pour  celle  des 
Minift.  convertis.  Sur  quoi  tous  Mgrs. 
les  Prélats  ontclioifi  d'être  de  laCom- 
mifîîon  des  Min.  com.,  à  la  réferve 
de  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rheims , 
qui  a  été  mis  à  la  tête  de  celle  des  frais 
communs  ;  &  M.  l'Abbé  de  Tilladet 
s'eft  trouvé,  par  ce  moyen,  de  celle 
des  Min.  convertis. 

Le  1  Septembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'il  féroit  à  propos  d'ordonner 
au  Sr.  de  Pennautier  de  ne  plus  payer 
les  penfionnaircs  du  Clergé,  jufqu'à 
ce  que  l'état  fût  fait  Se  renouvellé  :  ce 
qui  tut  approuvé  ,  avec  ordre  au  Sieur 
Receveur  de  ne  leur  payer  leurs  pen- 
fions  que  jufqu'au  i«.  Odobre  exclu- 
fivement. 

Le  5  Septembre,  Mgr.  l'Ev.  de  Mon- 
tauban  a  repréfenté  à  la  Compagnie, 

que 
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icjuc  parmi  le  nombre  de  pluficurs  Mi- 
niftres,  qui  ont  été  convertis  dans  ion 
Dioccic,il  y  en  a  un  très-vieux,  qui 
a  converti  l'on  fils,  qui  étoit  Propo- 
fant.  Que  le  fonds  des  penfions  des 
Min.  conv.  n'étant  pas  (uffilant,  pour 
alligner  une  pciifion  audit  Miniftre  & 
à  ion  fils,  le  Clergé  de  fon  Diocelc 
leur  en  avoit  fait  payer  600  liv.  pen- 
dant trois  années  ;  ce  qui  eft  une  dé- 

Eenfcjdontle  Dioccfe  demande  le  rem- 
ourfement.  A  quoi  Mgr.  le  Prclidcnt 
a  dit ,  que  l'Airembléc  pourra  ordon- 
ner ce  qu'elle  jugera  à  propos  pour  le 
paiement  delditcs  avances,  lur  le  reve- 
nant-bon du  fonds  des  Min.  convertis  ; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  M.  l'Abbé  Lon- 
guet de  dire  ,  qu'il  fait  un  fonds  de 
500  livres ,  de  la  penfion  que  le  Clergé 
donne  à  un  Chanoine  d'Angoulême, 
nommé  Barbot ,  lequel  a  été  compris 
dans  l'état  des  pcnfionnaires,  comme 
Huguenot  converti,  quoiqu'il  ne  l'ait 
jamais  été. 

Le  23  Septembre,  il  fut  fait  Icéiure 
des  anciens  &  nouveaux  règlements , 
concernant  les  Min.  convertis  ,  &  il 
fut  propofé  d'en  faire  encore  d'autres; 
&  après  plufieurs  réflexions  faites  lut 
MoJclc  des  cet- ce  fujet ,  il  fut  léfolu  de  faire  dreffet 
litrctré:"-^  n^o'lele  des  certificats  Se  des  quit- 
tances,  pour  toutes  les  perfonnes ,  qui 
feront  fur  l'état  du  Clergé.  Mgr.  le 
Préfidenc  nomma  pour  cet  effet  Mgr. 
de  Montauban  &  trois  autres  Dépu- 
tés ,  qui  furent  encore  priés  de  réduire 
les  anciens  règlements  des  pen/ionnai- 
res,  dans  le  meilleur  ordre  qu'il  le 
pourra,  pour  l'avantage  du  Clergé. 

Le  14  Septembre,  Mgr.  l'Archev. 
d'Embrun  dit,  qu'il  y  avoit  un  Min. 
converti,  penfionnaire  du  Clergé,  qui 
cft  enfermé  depuis  dix  ans  dans  les 
prifons  de  Ste.  Geneviève,  qu'il  pa- 
raît, par  un  certificat,  qu'il  a  vu  du  Curé 
de  St.  Etienne  du  Mont,  que  ce  pau- 
vre homme  eft  tombé  en  démence; 
mais  que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit 
à  propos,  il  feroit  néceflairc  de  le  re- 
tirer defdites  prifons  pour  le  faire  met- 
tre à  St.  Lazare.  La  Compagnie  a  prié 
Mgr.  d'Embrun ,  de  vouloir  bien  pren- 
dre la  peine  de  faire  transférer  ledit 
Miniftre  dans  le  lieu ,  qu'il  avifcra  & 
qu'il  jugera  lui  être  plus  propte,  en 
lui  donnant  tout  pouvoir  pour  cet 
effet. 

Le  i6  Sept.,  de  relevée,  la  Comp. 
fit  la  rcvifion  de  l'état  des  penfionnai- 
res  du  Clergé,  pour  voir  ceux  qui  mé- 
ritoient  d'être  coniervés  ou  augmen- 
Tome  V^. 
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tés,  comme  auliî  pourretranchej-  Icsinu» 
tilcs. 

Le  1='.  0£tobre ,  la  Compagnie  ayant 
été  avertie,  que  le  Sr.  de  Broftc-s  ,  Prê- 
tre de  l'Oratoire ,  peniionnaire  du  Cler- 
gé ,  dcmandoit  qu'on  lui  fît  l'honneur 
de  lui  donner  audience.  Mgr.  le  Pré- 
fident  l'a  frit  entrer,  &  s'étant  tenu 
derrière  le  Bureau  ,  debout,  en  habit 
long  &  bonnet  quatre,  il  a  remercié 
la  Compagnie  ,  par  un  difcours  élo- 
quent &  plein  de  reconnoilTance ,  de 
les  bienfaits,  &  l'a  fuppliée  d'avoir 
quelque  égard  à  une  Requête  qu'il  lut 
prélentoit,  laquelle  ayant  été  lue,  la 
Compagnie  confidérant  fon  mérite  ,  a 
augmenté  la  penfion  jufqu'à  la  lommc 
de  400  liv.  par  année. 

Le  I  Otiobrc,  Mgr.  le  Préfident 
dit,  que  les  penfionnaires  du  Clergé 
étant  à  Pontoile  ,  pour  attendre  les 
gratifications  qu'il  plairoit  à  la  Compi 
de  leur  accorder,  il  étoit  à  propos  d'en 
régler  l'état.  Que  pour  les  Min.  conv., 
il  falloit  ,  luivant  les  anciens  règle- 
ments, choifir  ceux  qui  travaillent  pour 
l'Eglifc.  Pour  les  Propolants,  ceux  qui 
auroient  les  qualités  rcquifes;  &  pour 
les  gratifiés ,  les  plus  habiles  &  les  plus 
capables  de  fervir  l'Eglife. 

Le  même  jour,  de  relevée ,  l'on  con- 
tinua d'examiner  &  régler  l'état  des 
gratifiés;  &  comme  on  trouva,  qu'en 
employant  les  52800  liv.  d'impofition 
ordinaire,  ôc  les  4000  liv,  d'augmen- 
tation ordonnées  par  les  dernières  Af- 
femblées  ,  l'on  manquoit  encore  de 
fonds;  la  Compagnie  jugea  à  propos 
de  diminuer,  fur  toutes  les  penfions 
des  Miniftres,  Propolants  6c  gratifiés, 
1 8  den.  pour  liv. 

Le  3  Octobre ,  Mgr.  k  Préfident  dit , 
qu'un  nommé  le  Duc,  Min.  converti, 
dcmandoit  à  la  Compagnie  quelque 
gratification  pour  les  frais  de  fon 
voyage  :  la  Compagnie  arrêta,  qu'on 
lui  donneroit  la  lomme  de  100  liv. 

Le  7  0£lobre  ,  la  Compagnie  s'é- 
tant occupée  fur  les  règlements  des 
Min.  convertis  ,  &  fur  le  projet  des 
certificats  &  des  quittances ,  pria  Mgrs. 
les  Commiiraircs ,  quiavoicntété  nom- 
més pour  cela,  d'y  travailler  inceflam- 
ment. 

Le  8  Octobre,  Mgr.  le  Préfid.  dit, 
que  les  Srs.  Joli  êc  Chabot,  Propo- 
lants convertis  ,  avoient  été  êtes  de  dcl- 
fus  l'état,  faute  de  témoignages  fuf- 
filants  ;  mais  que  depuis  ils  en  avoient 
eu  de  fi  gonfidèrablcs  ,  qu'il  croyoit 
qu'il  y  avoic  lieu  de  les  rétablir.  La 
S 


Penfion  du  Sr. 
de  BrolTcs,  Prê- 
tre de  l'Oratoire  ^- 
augmcntiie. 


18  den.  pour  liVi 
diminui:c3  fur 
toutes  les  pen- 
fions. 


joli  &:  ChabùC 
tiicablis  fui:  l'étar. 
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Compagnie  a  réfolu  de  les  remettre  à 
la  fin  de  l'état,  pour  jouir,  lut  les  pre- 
mières penfions  vacantes,  de  la  lom- 
me  de  loo  liv.  chacun;  &  cependant 
a  ordonné  au  Sr.  de  Pennauticr  ,  de 
leur  donner  à  chacun  la  lommc  de  200 
livres  pour  cette  année  ,  (ur  le  reve- 
nant-bon du  fonds  des  Min.  conv.de 
l'année  courante. 

M.  l'Abbé  de  Chavigni  a  lu  à  la 
Compagnie  une  Requête  du  Sr.  Au- 

Aiitcrt,  M.  C.  bcrt ,  Min.  converti,  par  laquelle  il 
lupplie  la  Compagnie  de  lui  faire  payer 
fa  pcnfion  du  jour  de  fa  converfion. 
Sur  quoi  l'on  a  réfolu  de  lui  donner 
la  lomme  de  100  liv.  une  fois  payée. 

Le  1 5  Oétobre  ,  la  leélure  a  été  faite 
des  règlements  des  Min.  conv. ,  des 
Propolants  &  gratifiés  ;  &  Mgrs.  les 
Evêqucs  de  Montauban  &  d'UTcz  ont 
été  priés  de  dreffcr  un  modèle  d'attef- 
tation   &  de  quittances  ,  (ur  lequel 

Modelé  d'attef-  Mrs.  les  Affents  donneront  leur  Vifa, 

tarions  &  de  qmr-  „  ,     j-p  ^  . 

tances iraprimd.  ''^  Keccveur  fera  Ion  paiement 

à  l'avenir  ;  leldites  attcftations  &c  quit- 
tances devant  être  en  papier  &  impri- 
mées ,  comme  aufli  les  règlements , 
delquels  on  enverra  deux  exemplaires 
dans  tous  les  Diocefes. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr. 
l'Ev.  de  Viviers  repréfenta,  que  le  Sr. 
Sonoiy ,M. C.  Sonory ,  Min.  converti,  étant  obligé 
de  fe  retirer ,  après  s'être  rendu  ici  de 
110  lieues,  ce  qu'il  n'a  pu  faire  qu'a- 
vec beaucoup  de  frais ,  à  caule  du  fé- 
jour  qu'il  a  été  obligé  d'y  faire  ,  de- 
mandoit  quelque  gratification  pour 
s'en  retourner  travailler  fous  les  or- 
dres de  Mgr.  l'Arch.  de  Vienne ,  dans 
le  Diocefe  duquel  il  s'efl  converti. 
L'AfFcmblée  ayant  égard  au  mérite  du 
Sr.  Sonory,  lui  a  accordé  la  fomme  de 
300  livres,  une  fois  payée,  pour  lui 
donner  moyen  de  fe  retirer. 

Le  27  OcT:obre  ,  de  relevée,  Mgr. 
d'Autun  communiqua  une  lettre  de 
Mgr.  l'Archcv.  de  Lyon ,  qui  témoigne 
MciiTonnier,  que  le  Sr.  McifTonnier,  ancien  Minif- 
tre  converti ,  qui  avoit  été  rayé  de  l'é- 
tat, fur  ce  qu'on  a  cru  qu'il  étoitmort, 
vivoit  encore,  qu'il  s'acquitte  bien  de 
fon  devoir,  &  n'a,  pour  toute  fubfif- 
tance,  que  la  penfion  dont  le  Clergé 
l'avoir  gratifié  :  fur  quoi  l'Afl'cmblée 
arrêta,  qu'artendu  que  l'état  des  Min. 
conv.  étoit  clos ,  il  ne  fauroit  y  être 
remis  préfcntement;  mais  qu'en  attem 
danfqu'il  y  ait  une  place  vacante  dans 
l'état,  il  lui  feroit  payé  ,  fur  le  fonds 
du  revenant-bon  des  décimes,  la  fem- 
me de  400  liv.  par  an ,  en  vertu  de  la 
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préfente  délibération  ,  fans  que  cela 
puiffe  tirer  à  conléquencc  pour  qui  que 
ce  foit  à  l'avenir. 

Le  30  Oftobi-e  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Cou- 
ferans  dit,  que  le  fiis  de  M.  de  Sor-  Soibiere. 
•  bière,  qui  étoit  penfionnaire  du  Cler- 
gé, demandoit  très-humblement  qu'il 
plût  à  i'AlL  d'ordonner  le  paiement  de 
la  pcnfion  de  feu  fon  perc ,  jufqu'au 
jour  de  fon  décès  ;  ce  qui  lui  a  été  ac- 
cordé. 

M.  l'Abbé  de  PradcUe  fupplia  la 
Compagnie  ,  de  la  part  de  Mer.  l'Ev. 
de  Montpellier  ,  de  vouloir  accorder  la 
première  place  vacante  de  Propofant 
converti  au  Sr.  Barre ,  de  fon  Diocc-  bj„j, 
le,  pour  être  mis  fur  l'état  des  pen- 
fionnaires  du  Clergé  :  ce  que  l'AfT!  lui 
accorda. 

Le  8  Novembre,  Mgr.  le  Préfidenc 
repréfenta,  que  le  Sr.  de  la  Mothe  ,  laMothc, 
Min.  conv.  de  fon  Diocefe  ,  avoit  été 
rayé  pour  fa  penfion;  mais  qu'étant 
informé  p,ar  plufieurs  pcrfonnes  de 
grande  qualité,  des  ferviccs  importants 
que  ledit  Sr.  de  la  Mothe  rendoit  à 
l'Eglife,  même  chez  les  étrangers,  il 
croyoit  que  la  Compagnie  fe  portcroir 
ailément  à  le  rétablir.  Sur  quoi  la  Com- 
pagnie faifant  confidération,  &  atten- 
du néanmoins  que  l'état  efl  arrêté  fie 
le  fonds  épuifé ,  a  nommé  ledit  de  la 
Mothe  pour  remplir  le  premier  lieu 
vacant,  jufqu'à  la  fomme  de  800  li- 
vres ;  &  a  ordonné  que  cependant  il 
feroit  payé  d'une  année  de  fon  ancien- 
ne pcnfion,  qui  étoit  de  600  liv. 

Mgr.  de  la  Rochelle  a  demandé  la 
même  chofe  pour  le  nommé  Roufleau ,  Rouffcaa.' 
Propofant  ;  ce  que  la  Comp.  a  aufii 
accordé ,  &  que  l'on  donneroit  pré- 
fcntement la  fomme  de  100  liv.  audit 
Rouffeau,  pour  retourner  en  fon  pays. 

Sur  ce  que  Mgr.  l'Ev.  de  Sifteron  a 
dit,  qu'il  favoit  aufii  une  charité  prcf- 
lante  à  faire,  la  Compagnie  a  ordonné 
qu'on  lui  mettroit  entre  les  mains  la 
fomme  de  100  livres,  à  prendre  furie 
fonds  des  aumcmes. 

Mgr.  l'Ev.  de  la  Rochelle  ayant  rc- 
préfenté  à  la  Compagnie,  que  par  dé- 
libération de  l'Anèmblée  de  166'y  ,  les 
penfions  de  600  livres,  des  Srs.  Blan- 
chet  &  Paulet,  Miniftres  convertis, 
avoient  été  augmentées  de  la  fomme  de 
200  livres  pour  chacun  d'eux,  en  con- 
fidération  de  leur  mérite  ,  laquelle  aug- 
mentation devoit  fe  prendre  égale- 
ment &  par  moitié,  fur  le  revenant- 
bon  des  premières  penfions,  qui  vien- 
droieuc  à  vaquer  ;  mais  que  l'un  ni 
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l'aiitic  n'avoicnt  aucunement  joui  de 
ce  bienfaic,  parce  que  le  fonds  avoit 
été  diverti  ailleurs,  &  qu'il  feroit  de 
la  jufticc  de  la  Compagnie,  de  les  met- 
tre en  polléliion  de  la  grâce  qui  leur  a 
été  faite.  La  Com^iagnic  a  ordonné  que 
Bknclict  S:  les  Srs.  Blanchet  &  Paulet  jouiroienc 
de  l'augmentation,  qui  leur  a  été  ac- 
cordée par  l'AlTcmblée  précédente,  (ur 
le  premier  fonds  qui  viendra  à  vaquer. 

Le  14  Novembre,  fur  ce  qui  fut  re- 
préfenté  par  pluficurs  de  Mgrs.  les  Pré- 
lats, qu'on  avoit  rayé  divers  particu- 
liers, de  deffiis  l'état  des  penfions  ,  à 
caufe  qu'on  les  avoit  cru  morts  ,  ou 
pour  n'avoir  pas  rapporté  des  témoig- 
NorasJcsRc-  nages  de  leurs  qualités  en  bonne  for- 
tablis  fur  rézaf,  jpj,^  qu'ayant  fait  depuis  ,  il  Icroit 
très-juftc  de  les  rétablir.  L'Alîcmblée, 
délibération  prife  par  Provinces,  a  or- 
donné que  ,  les  ci-après  nommes  le- 
roient  mis  fur  Wtat,  pour  être  payés 
des  penfions  à  eux  ordonnées  ,  des  pl  e- 
in ères  vacantes,  qui  arriveront  aux  Cha- 
pi.res,  fur  lefquels  lefdits  particuliers 
ont  dû  être  employés.  Savoir,  Charles 
de  la  Mothc,  Min.  conv.  du  Diocele 
de  Rouen,  pour  la  fommc  de  .  .  .  . 
Hocquclin,  Min.  conv.  du  Dioeefe  de 
Ch.ilons  ,  pour  la  forame  de  loolivrçs, 
outre  les  100  livres  pour  lelqucUcs  il 
eft  employé  fur  ledit  état.  Hercules 
Regnaud  de  Saint- Auban  ,  Propolant 
converti  du  Dioeefe  de  Valence,  pour 
/  la  fomme  de  300  livres  ,  &  Lazare 
Meiffonnier  de  Lion,  pour  la  fomme 
de  400  livres,  Paul  Pontieu  pour  la 
fomme  de  200  livres. 

Le  iS  Novembre,  Mgr.  de  Coufe- 
raus  demanda  que  l'on  rétablît  lur  les 
nouveaux  états,  les  Sieurs  Clavcl,  le 
Croc  &  Février  (dit  du  Freine)  Min. 
converti  ;  ce  que  l'Aflcmblée  accorda 
pour  lorfqu'il  y  auroit  des  places  v.r- 
cantes. 

Le  17  Juillet ,  Mgr.  le  Préfident  dit, 
GiiiTin.s.     ^^^^  j^g^  j.g^^  d'dlonne  étoit  dans  le 
Cloître,  qui  demandoit  audience.  La 
Compagnie  la  lui  accorda,  &  Mgr.  le 
Comin»..ion   Prélîdent  nomma  Mgr  l'Ev.  de  Sifte- 
Jcpcniion  s:gra- ron  &  M.  le  Doycn  de  Luçon  pour 
''?."""Êj'To~  ''îil'"'  recevoir.  Etant  entré  ,  il  prit 
l»,mc.  "  féance  ,  fuivant  l'ordre  de  fon  Sacre  , 

&  par  un  difcours  plein  de  reconnoif- 
fance  des  bienfaits  qu'il  a  reçus  du 
Clergé,  il  a  fupplié  la  Compagnie  de 
vouloir  lui  continuer  la  pcnfion.  Mgr. 
Je  Prçlîdent  lui  a  dit,  que  le  refpcft 
qu'on  a  pour  l'honneur  de  l'Epifcopat, 
fon  mérite,  &  les  fcrvices  qu'il  a  ren- 
dus .r  l'Eglife  avec  beaucoup  d'appli- 
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cation,  étoient  des  motifs  fuffifants 
pour  porter  l'Aflemblée  à  délibérer  fur 
fa  demande,  &  qu'il  lui  feroit  favoir 
la  réfolution  qu'elle  prendroit  lur  ce 
fujcr. 

Algr.  l'Ev.  d'Olonne  s'étant  retiré, 
accompagné  des  mêmes  perlonnes  ,  qui 
l'avoient  introduit  dans  l'Allémblée, 
Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  que  la  Comp. 
avoit  entendu  fon  difcours  ,  qu'elle 
avoit  à  délibérer,  fi  elle  avoit  agréable 
de  lui  continuer  la  penfion,  &  11  elle 
auroit  quelque  égard  à  quelque  retran- 
chement, qu'il  avoit  louiFert  d'un  fol 
pour  livre  depuis  ladernierc  AlFemblée. 
Délibération  prife  par  Provinces  ,  il  a 
été  arrêté,  que  la  Compagnie  lui  con- 
tinuera fa  penfion  ,  &  que  pour  le  dé- 
dommager de  la  perte  qu'il  a  faite  ,  à 
caufe  du  retranchement  du  loi  pour 
livre,  il  lui  fera  donné  la  fomme  de 
1000  livres  une  fois  payée;  qu'à  l'ave- 
nir il  ne  lui  fera  rien  retranché  de  fa 
penfion  ,  êc  qu'elle  lui  rendra  fes  bons 
offices  près  de  Sa  Majcfté,  pour  lui 
procurer  quelque  Bénéfice  ou  penfion. 

Le  18  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  dit, 
qu'ayant  fait  favoir  à  Mgr.  l'Ev.  d'O- 
lonne, que  la  Compagnie  lui  .avoit  ac- 
cordé la  continuation  de  fa  penfion , 
avec  une  gratification  de  1000  livres, 
il  fe  difpofoit  de  venli  remercier  l'AfT! 
de  cette  grâce;  mais  qu'il  lui  avoir  té- 
moigné, qu'il  fuffifoit  que  la  Comp. 
apprît  par  lui  fa  reeonnoiffiince,  dont 
il  fe  chargoit  de  l'informer. 

Le  19  Août,  Mgr.  le  Préfident  dit, 
qu'il  avoit  parlé  au  Roi  en  faveur  de 
Mgr.  l'Ev.  d'Olonne,  pont  quelque  Bé- 
néfice ou  penfion,  &  que  S.  M.  lui 
avoit  répondu  qu'elle  y  feroit  réflexion. 

Le  6  Août ,  Mgr.  l'Ev.  d'U.'ez  a  dit ,  f^i,^^^,^, 
qu'un  Gentilhomme  de  Dauphiné  du 
Dioeefe  de  Vienne,  nommé  la  Riva- 
lierc ,  rehiontre  très-humblement  à  la 
Compagnie ,  qu'en  haine  de  fa  con- 
verfion  à  la  Foi  Catholique  ,  il  a  été 
maltraité  par  fes  parents  &  deshérité 
par  fon  pcre.  Ce  qui  l'a  obligé  de  com- 
mencer une  inftance  au  Confeil  du 
Roi^&  d'y  faire  toutes  fes  diligences 
pour  avoir  fur  les  biens  de  fa  famille 
quelque  fubfiftancc  ;  que  les  frais  de  la 
procédure  font  fi  grands,  qu'il  ne  peut 
continuer  fes  pourfuites  (ans  le  fecours 
&  la  protection  de  l'Aflemblée,  qu'il 
implore.  Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon  lui  a 
écrit  deux  lettres  en  faveur  de  ce  Gen- 
tilhomme, qui  cfl  une  pcrfonne  démé- 
rite perfécucéc  pour  la  Religion  ;  qu'il 
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produit  les  certificats  de  la  converlîon, 
&  les  pièces  jiiftificativcs  des  mauvais 
traitements  qu'il  a  rci;us  de  les  parents; 
qu'il  a  eu  même  le  malheur  d'être  ré- 
formé d'un  emploi  ,  qu'il  a  eu  dans 
les  troupes  du  Roi ,  dans  le  temps  de 
la  réforme  générale,  que  S.  M.  fit  de 
les  troupes  après  la  dernière  paix.  Que 
toutes  ces  raifons  paroilTent  aflîiiz  for- 
tes pour  obliger  la  Compagnie  d'y  avoir 
égard.  L'Allcmblée  ayant  été  pleine- 
ment informée  de  ce  que  deflus ,  a  or- 
donné à  fon  Pieceveur  de  donner  à  ce 
Gentilhomme  la  fomme  de  300  livres , 
&  a  prié  Mgr.  d'Ufez  d'appuyer,  de  la 
part  de  la  Compagnie  ,  les  intérêts 
dans  les  affaires  qu'il  a  au  Confeil  de 
Sa  Majcfté. 

oiBccsrendus     .  ^-^  ^9  Août,  Mgr.  le  Prélîdcnt  a 
àMgrs.  IcsEv-de  dit,  que  la  Compagnie  l'avoit  prié  de 
Lcfar&  dOIé-  rendre  ,  de  fa  part,  des  offices  près  de 
Sa  Majcfté  à  Mgrs.  les  Evêques  de  Lef- 
car  &  d'Oléron. 

Le  I S  Novembre,  Mgr.  l'Ev.  de  Cou- 
fcrans  a  prié  la  Compagnie ,  de  vou- 
loir continuer  auprès  du  Roi  fes  bons 
offices  à  Mgr.  l'Ev.  d'Oléron  ,  pour 
obtenir  de  la  bonté  de  Sa  Majcfté , 
qu'il  lui  plût  le  décharger  de  la  pCn- 
fion  qui  cfl  fur  fon  Evêché.  Mgr.  le 
Préfident  a  dit,  que  la  Compagnie  em- 
ploicroit  toujours  avec  plailîr  fes  offi- 
ces auprès  du  Roi ,  en  faveur  d'un  Pré- 
lat d'un  auffi grand  mérite,  qu'eft  Mgr. 
d'Oléron. 

s»m,«Jc  „oo  5  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 

liv.  accordcc  au  Mcaux  rapporta  une  requête  de  Mrs. 
séminaire  de  St.  du  Séminaire  de  St.  Nicolas  ,  à  qui  les 
Nicolas.  précédentes  Alfemblécs  ont  fait  des 

gratifications;  ce  qui  l'obligeoit  à  de- 
mander encore  pour  eux  la  même  grâ- 
ce, dans  le  befoin  qu'ils  en  ont,  pour 
leur  aider  d'achever  un  grand  bâti- 
ment qui  eft  commencé  ,  où  l'on  re- 
çoit les  Eccléfiaftiques  de  tous  les  en- 
droits du  Royaume.  Mgr.  le  Préfident 
dit,  que  l'on  recevoir  un  grand  fecours 
dudit  Séminaire  ;  ce  qui  devoir  obli- 
ger la  Compagnie,  de  faire  confidéra- 
tion  fur  la  demande  qui  lui  étoit  faite. 
Et  pour  cet  effet,  il  pria  Mgr.  de  Mcaux 
de  remettre  la  requête  entre  les  mains 
de  M.  le  Secrétaire ,  pour  y  être  pour- 
vu en  temps  &  lieu. 

Ee  25  Oftobre  ,  Mgr.  de  Meaux 
ayant  remis  fous  les  yeux  de  la  Com- 
pagnie la  même  requête,  elle  accorda 
la  fomme  de  1200  livres  pour  lefdits 
bâtiments. 

sr. dcClumbc-  Lc  é  Septembre,  Mgr.  l'Ev.  de  Vi- 
lor.s.  ^i^^^         qu'un  jeunc  Gentilhomme 
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de  fon  Dioc. ,  nommé  Noël  de  Cham- 
bèzons,  étoit  réduit  dans  une  grande 
pauvreté,  à  caufe  de  l'abjuration  qu'il 
avoir  faite  de  l'héréfie,  par  un  pur  mo- 
tif de  conlcience  ;  ce  qui  ayant  été  con- 
firmé par  plufieurs  de  Mgrs.  les  Prélats 
&  de  Mrs.  du  fécond  Ordre,  il  fut  ar- 
rêté qu'il  lui  feroit  donné  300  livres, 
une  fois  payées  ,  par  gratification  ,  & 
Mgr.  le  Préfident  fut  prié  d'en  figner 
l'ordonnance. 

Le  20  Septcmbi-e,  Mgr.  le  Coadju-  SommtJeioooo 
teur  de  Rhcims  dit,  que  M'^^r  l'Ev  liv. accordée pouc 
de  Châlons-fur-Marne  lui  a  adrefll;  une  cIî[oûr°''''"''' 
lettre  pour  l'Affemblée  ,  de  laquelle 
Mgr.  le  Préfident  a  ordonné  la  leàure, 
qui  ayant  été  faite  par  M.  le  Secré- 
taire,  la  Compagnie ,  faifant  confidé-  •  -'^ 
ration  fur  la  demande  que  mondit  Sgr. 
de  Châions  lui  fait  de  quelque  fecours 
pour  la  réparation  de  fon  Eglife,  qui 
a  été  comme  entiéreltient  ruinée  par 
un  grand  cmbrafement,  furvenu  d'un 
coup  de  tonnerre,  qui  mit  le  feu  à  la 
charpente,  il  y  a  environ  deux  ans; 
&  ayant  lu  que  Mgr.  de  Châions,  pour 
rétablir  les  ruines  de  cet  incendie,  a 
déjà  employé  une  bonne  partie  de  fon 
patrimoine,  elle  lui  a  accordé  la  fom- 
me de  10000  livres,  à  prendre  fur  les 
premiers  deniers  des  38000  livres,  que 
le  Sr.  de  Pennautier  doit  recevoir  fur 
le  Sr.  de  Manevilette ,  fuivant  la  déli- 
bérarion  qui  en  a  été  prife;  ce  qui  a 
été  réfolu  par  délibération  des  Provin- 
ces, &  à  la  confidération  du  mérite 
perfonnel  de  Mgr.  l'Ev.  de  Ch.âlons, 
Mgr.  le  Préfident  ayant  été  prié  d'en 
figner  au  plutôt  l'Ordonnance  ,  fans 
que  cela  puilTe  tirer  à  conféquence. 

Le  3  Octobre  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux 
a  préfcnté  à  l'AfTcmbléc  une  lettre, de 
la  part  de  Mgr.  l'Ev.  de  Châions,  la- 
quelle a  été  lue,  &  contenoit  des  re- 
merciements à  la  Compagnie  de  la  fom- 
me qu'elle  lui  a  accordée  pour  la  répa- 
ration de  fon  Eglife.  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'il  lui  avoir  auflî  écrit  fur  le 
même  lujet,  qu'il  lui  feroit  réponfe, 
&  que  la  Compagnie  prioit  Mgr.  de 
Meaux  de  le  remercier  de  fa  part. 

Lc  25  Septembre,  M.  le  Promoteur  somme  de  4000 
lut  une  requête  de  la  veuve  du  Sieur  liv.  i  la  veuve  du 
Chariot  ,  qui  fupplioit  très-humble- 
ment  la  Compagnie  de  confidérer,  que 
feu  ion  mari  lui  a  laifle  une  famille 
nombreulc  &:  peu  de  bien  ;  ayant  mê- 
me fouffcrt  des  pertes  très-coniidéra- 
bles  ,  par  la  diminurion  du  prix  de 
deux  charges  ,  qu'il  avoir  achetées 
pour  pouvoir  fervir  plus  utilement  le 
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Clergé  en  qualité  de  fou  Avocat;  ce 
<jiii  l'oblige  de  iccourii^dans  fou  be- 
ioin  ,  aux  gratifications  de  cette  Af- 
fembléc.  Sur  quoi ,  délibération  pnlé 
par  Provinces,  la  Compagnie  a  accor- 
dé à  la  vïuve  dudic  Sr.  Chariot  &  à 
fa  famille ,  la  fommc  de  4000  liv.  une 
fois  payée;  lavoir,  1000  livres  à  ladite 
veuve  Chariot,  &  500  livres  à  chacun 
de  fes  enfants,  tant  du  premier  que  du 
fécond  lit,  moyennant  que  ladite  vcu- 
'  ve  rende  de  bonne  foi  tous  les  papiers 
qu'elle  aura ,  qui  concerneront  les  af- 
faires du  Clergé. 

Le  17  Octobre,  Mgr.  l'Ev.  de  Sif- 
Sommcdc  ;oo  jgfon  reprélenta  à  la  Compagnie,  que 
'd^C^'"^"  la  femme  du  Sr.  Dufon  ,^  Miniftre  de 
Partenai ,  s'étant  convertie  à  la  foi  Ca- 
tholique ,  avoit  aulli  converti  fon  fils  ; 
ce  qui  avoit  attiré  à  l'un  &  à  l'autre 
la  haine  dudit  Miniftre,  qui  leur  ré- 
fufe  les  aliments  ;  ce  qui  les  oblige  de 
recourir  à  la  proteftion  Se  au  lecours 
de  l'Affemblée  :  laquelle  faifant  ré- 
flexion fur  l'état  defdites  performes 
nouvellement  converties  ,  leur  a  ac- 
cordé la  fomme  de  300  livres,  une 
fois  payée ,  fur  le  fonds  du  revenant- 
bon  des  Penfionnaires  du  Clergé. 
Le  il  Octobre,  M.  le  Promoteur 
Pauvre  Prêtre    pepréfenta,  qu'un  pauvre  Prêtre  Ita- 
lien  ,  qui  a  été  Profclfeur  des  Langues 
Orientales  ,   demandoit  quelque  fe- 
cours  pour  s'en  retourner  à  Rome.  Et 
M.  Froment,  Doyen  de  Luçon,  ayant 
fait  la  même  requifition  pour  une  pcr- 
fonne  pauvre  nouvellement  convertie , 
la  Compagnie  accorda  trois  louis  d'or 
à  chacune  defdites  perlonnes. 

Le  i3  Octobre,  de  relevée,  Mgr. 
,cioliv.àJcuï  p£y_  d'Ufezdit,  qu'il  avoit  été  infor- 

lauvres  brodeurs.        ,  ,  ^     .       i  i 

mé  par  deux  pauvres  brodeurs ,  que  les 
Huguenots  de  leur  métier  pcrvertilTent 
tous  les  compagnons  Catholiques,  qui 
vont  travailler  chez  eux  ;  qu'il  y  en  a 
un  d'eux ,  à  qui  ils  ont  perverti  fa  fem- 
me &  fon  fils;  ce  qui  l'auroit  obligé 
de  pourfuivre  les  perfonnes  de  fon  mé- 
tier, qui  les  ont  fubornés ,  contre  lel- 
quels  il  a  obtenu  un  Arrêt  trcs-favora- 
ble  pour  la  Religion  :  mais  que  n'ayant 
pu  faire  tant  de  pourfuites  fans  de 
grands  frais,  ils  recouroient,  ic  l'un 
&  l'autre ,  au  fecours  &  aux  charités 
de  l'Affemblée  ;  ce  qui  ayant  été  con- 
fidéré,  elle  a  accordé  auxdits  brodeurs 
la  fomme  de  300  liv.  une  fois  payée. 
Le  2  5  Octobre  ,  Mgr.  le  Préfid.  dit , 

10  louis  .1  un         ,.,       '      .  T-     I  T  n  ■ 

pauwei;ccl.  quil  y  avoir  un  pauvre  Lcclelialtique , 
qui  lui  avoit  été  recommandé  par  des 
perfonnes  de  mérite  &  de  piété,  qui 
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imploroit  le  fecours  de  l'Afl^.  dans  le 
beloin  où  il  fc  rcncontroit,  quoiqu'il 
fût  de  très-bonne  naiflance  :  lur  quoi 
l'AHemblée  ayant  égard  au  beloin  du- 
dit Eccléfiaftique  ,  lui  .accorda  la  fom-  , 
me  de  10  louis  d'or  ,  une  fois  payée. 

Le  18  Oélobre,  il  fut  ordonné  que 
le  Sr.  Rec.  Gén.  donneroit  au  Sr.  la 
Gravcttc  la  fomme  de  100  livres ,  que  ije^^ta. 
l'Affemblée  lui  avoit  accordée  par  gra- 
tification. 

Le  29  Oaobre ,  M.  l'Abbé  de  la  Ho- 
guette  dit,  que  le  Sr.  de  St.  Michel, 
Controverfifte,  de  la  capacité  duquel    St.  de  Se.  Mi- 

,    .  .     ,         /Il  '       ■  chcl,  Conrrovcc- 

on  lui  avoit  donne  de  bons  témoigna-  jjj^' 
ges ,  fupplioit  très-humblement  l'Afl. 
de  lui  accorder  la  première  place  v.a- 
cante,  qui  fe  trouvera  dans  l'état  des 
Penfionnaires  controverfiftcs  :  ce  qui 
lui  fut  accordé  par  la  Compagnie. 

Mgr.  l'Ev.  de  Montauban  demanda 
quelque  gratification  pour  le  Sr.  Jac- 
ques Briffonnet,  qui  avoit  travaillé  à  Btlffonnet. 
plufieurs  Mémoires  pour  le  Clergé:  fur 
quoi  la  Comp.ignie  lui  accorda  la  fom- 
me de  quatre  louis  d'or. 
•  Le  S  Novembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
JVIeaux  dit,  que  le  Curé  de  Noiiy-lc-    curt^ JcNoify- 
Grand  ,  du  Diocefe  de  Paris ,  perfé-  le-Grand. 
cuté  depuis  long- temps  par  des  per- 
fonnes puiflantes ,  avoir  été  chafle  de 
fa  Cure  &  réduit  à  une  extrême  né- 
ceiTiré  ,  &  qu'il  feroit  de  la  piété  de 
l'Alfemblée  de  lui  donner  quelque  pro- 
teûion  dans  fes  affaires,  &  du  fecours 
dans  fj  néceffité.  Sur  quoi  mondit  Sgr. 
de  Mcaux  a  été  prié  par  la  Compagnie , 
de  prendre  la  peine  de  voir  quelques- 
uns  de  fes  Juges,  &  de  lui  faire  don-  , 
ner  cent  livres  ,  à  prendre  lur  le  fonds 
des  aumônes.  Et  fur  ce  que  Mgr.  de 
Meaux  a  encore  rcpréfenté ,  que  le  Curé 
de  St.  Michel-fur-l'Orge  ,  du  même    CurédeSt.  Mî- 
Dioccfe,fait  fubfifter  depuis  dix  ans  chel-fur-l Orge, 
un  ancien  Titulaire  de  fa  Cure,  deve- 
nu aveugle ,  quoique  ce  Bénéfice  ne 
foit  que  de  200  livres,  la  Compagnie 
■lui  a  auffi  accordé  une  pareille  fomme, 
à  prendre  fur  le  même  fonds. 

Le  1 4  Novembre ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Couferans  demanda,  pour  un  pauvre  paunc 
Curé,  la  fommc  de  16  écus ,  pour  lui  Curé, 
donner  moyen  de  fe  retirer  en  Ion  pays  : 
ce  qui  lui  fut  accordé  par  l'Alf. 

M.  le  Promoteur  dit,  que  le  P.  Mey- 
nier  &  le  P.  Combefis,  &  les  Srs  de  J^Mey„i„; 
Meferai,  de  Valois  &  Godefroy  lup- 
plioient  très-humblement  la  Compag- 
nie, de  leur  faire  la  grâce  d'ordonner 
qu'ils  feront  payés  des  gr.uii.canons , 
dont  elle  les  a  honorés,^ fur  leurs  fira- 


Somme  de  3000 
liv.  pour  les  Mif- 
^ions  de  la  Ciiinc 
&  CocJiiiichiuc. 


Diff^entes  gra- 
tifications accor- 


Somme  de  looo 
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Cuties  de  Puis. 
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pics  quittances.  Ce  que  l'Affemblée 
leur  accorda  d'une  commune  voix. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  le 
Prélîdent  dit  ,  qu'il  avoit  .à  rendre 
compte  du  progrès  que  les  Evêques 
font  .1  la  Chine  &  en  la  Cochinchinc , 
qui  cft  une  Mi/îîon  entreprife  par  les 
infpirations  de  l'Eglife  de  France,  & 
qui  mérite  bien  que  l'AlTemblée  y  con- 
ti'ibue  par  quelque  gratification.  Sur 
quoi  l'aiFaire  étant  mife  en  délibéra- 
tion ,  la  Compagnie  leur  accorda  la 
iomme  de  3000  livres,  une  fois  payée. 

Le  17  Novembre,  de  relevée  ,  l'AlT. 
a  accordé  les  gratifications  fuivantes  : 
A  la  Demoifelle  Fauconnier  ,  petite 
fille  d'un  Miniftre  de  Bordeaux  ,  nom- 
mé Fcrrand,  la  fominc  de  500  livres, 
pour  contribuer  à  payer  fa  dot  dans' 
une  Religion  ,  laquelle  fommc  fera  mile 
entre  les  mains  de  iVIgr.  de  la  Rochel- 
le ,  pour  la  délivrer,  au  cas  qu'elle  fe 
fafle  Religieufe  ,  &  non  autrement. 

Au  Sr.  Soulier,  Prêtre,  Controver- 
iîfte ,  pour  la  récompenfe  de  plufieurs 
voyages  qu'il  a  faits  pour  les  affaires 
du  Clergé,  100  livres. 

A  un  Gentilhomme  converti,  120  1. 
A  une  Dame  de  la  Croix  ,  60  liv. 
Pour  l'Hôpital  de  Sainte  Reine  1000 
livres,  entre  lés  mains  de  Mgr.  d'Au- 
tun. 

Au  Sr.  de  la  Grange,  400 livres. 

A  deux  pauvres  perfonnes ,  recom- 
mandées par  Mgr.  de  Tréguier,  200  1. 
pour  les  deux,  qui  lui  feront  çemifes 
entre  Ces  mains. 

Aux  Auguftins  du  grand  Couvent 
de  Paris,  300  livres. 

Au  Balayeur  des  Cloîtres,  30  liv. 

Au  copifte  des  départements,  30  1. 

Le  18  Novembre,  de  relevée ,  M. le 
Promoteur  rcpréfenta,  que  la  Maifon 
profefle  des  Jéfuites  de  Paris  étanttom- 
béedans  le  malheur,  que  toutle  monde 
fait,  par  une  grande  banqueroute,  clic 
fe  trouvoit  en  néceiiité  aifez  grande 
pour  fa  fubfiftance;  ce  qui  l'obligeoit 
de  demander  à  la  Compagnie  quelque 
fecours  dans  le  befoin  oii  elle  eft,  at- 
tendu que  le  Clergé  ne  fauroir  mieux 
employer  fes  charités  qu'en  faveur  des 
perfonnes  de  mérite,  qui  ont  toujours 
bien  &  utilement  fervi  l'Eglife.  Sur 
quoi  l'afFaire  ayant  été  mife  en  déli- 
bération ,  l'Afîl-mblée  étant  perfuadée 
de  la  néceffité  préfente  oîi  fe  rencon- 
tre ladite  Maifon  profefTe  des  Jéfuites 
de  Paris,  lui  a  accordé  la  fomme  de 
1000  livres,  pour  être  employée  à  fa 
fubfiftance. 


AUMÔNÏS, 


Pour  les  pauvres 
Chrcciciis  de  Ba- 
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Le  19  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  r.'ip- 
porta  à  la  Compagnie  ,  que  ilgr.  le 
Nonce  lui  avoit  fait  l'honneur  de  lui 
écrire ,  pour  fupplier  l'Ali,  de  vouloir 
confidérer  le  mérite  du  Prêtre  Elias  , 
qui  cftvcnu  de  Babylone  à  Paris,  pour 
y  chercher  quelque  foulagement  en  fa- 
veur de  quatre  mille  Chrétiens  ,  que   

les  Bâchas  y  furchargent  d'exadions 
inlupportablcs  ,  &  qui  les  réduifcnc  à  ' 
la  néceffité  de  recourir  aux  charités  des 
perfonnes  pieufcs  de  ce  Royaume  ;  ce 
qui  l'oblige  de  repréfenter  à  cette  Com- 
pagnie la  mifere  de  ces  pauvres  peu- 
ples &  implorer  fon  alliftancc.  L'Af- 
femblée, faifant  confidération  fur  ce 
qu'a  repréfcnté  Mgr.  le  Préfident,  a 
ordonné  que  M.  le  Promoteur  exami- 
neroit  lcs  certificats  dudit  Sr.  Elias, 
pour, Ion  rapport  oui ,  prendre cnfuite 
relie  délibération,  fur  ce  fujet,  qu'elle 
trouvera  .1  propos. 

Le  14  Juillet,  M.  le  Promoteur  dit, 
que  le  Prêtre  Ehas  ,  qui  a  demandé 
quelque  alliftance  à  la  Comp.  pour  les 
pauvres  Chrétiens  de  Babylone,  étoit 
à  Pontoife  depuis  long-temps  ,  pour 
favoir  laréfolution  de  l'AfTcmblée,  la- 
quelle lui  a  accordé,  par  déEbérarion 
des  Provinces,  la  fommc  de  100  liv. 
pour^  fa  perfonne ,  en  attendant  qu'elle 
puille  êrre  pleinement  informée  des 
furetés  qu'elle  prendra  ,  pour  faire  tenir 
fes  charités  aux  pauvres  Chrétiens  de 
Babylone;  Se  pour  cet  effet,  elle  nom- 
ma Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  &  M.  l'Abbé 
de  Valbelle. 

Le  27  Août,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev.  A  icnx  Rdi 
de  Meaux  fit  favoir,  qu'il. y  avoir  ijj„s 
les  Cloîtres  de  pauvres  Religieux  Hi- 
bernois  de  l'Ordre  de  St.  François,  .à 
qui  les  charités  de  rAifemblée  feroient 
très-bien  employées.  La  Comp.  pria 
ledit  Sgr.  de  leur  en  départir  ce  qu'il 
jugeroit  à  propos  ,  de  celles  qui  dé- 
voient être  faites  le  lendemain ,  cnfuite 
de  la  proceffion  &  de  la  Melfe  Ponti- 
ficale où  l'Affemblée  devoit  allifler ,  en 
expiation  de  l'horrible  action  commife 
dans  N.  D.  de  P.aris. 

Le  zô  Septembre ,  M.  le  Promoteur  a  un  Cemit- 
dit,  qu'il  y  avoit  un  pauvre  Gentil- homme  cftropié. 
homme  cftropié  dans  les  Cloînes  qui 
lui  avoit  remis  plufieurs  certificats  de 
fes  fervices  ,  lequel  imploroit  dans  fon 
befoin  quelque  fecours  de  l'Affemblée: 
ce  qui  ayant  été  oui ,  tous  les  Députés, 
dans  le  même  inflant ,  lui  ont  fait  leurs 
charités  en  leur  particulier. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Meaux  dit ,  que  des  fommes  qui  avoicnc 
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été  mifcs  entre  fcs  mains,  de  trois  jours 
de  taxe  des  Députés,"  pour  taire  des 
charités  dans  Pontoifc,  il  étoit  reftc 
600  liv.  pour  contribuer  à  un  ctablil- 
fementde  charité,  que  l'on  avoir  c(- 
péré  de  faire  en  cette  ville;  mais  que 
cet  établilFcment  n'avoit  pu  réuliir,  & 
ainfi  qu'il  léroit  bien  aife  d'avoir  l'avis 
Somme  Je  (!oo       1-1  Compagnie,  pour  la  deftination 
.  rciiiii'c  à  la    dc  ladite fomme  à  quclqu'autre  charité, 
«acncc  ds  M.   L'^iy  i-emit  cet  emploi  à  fa  prudence 

.  de  Meaux.  -,   r      j      ■  ' 

&  a  la  chante. 

§.  XV.  Livres  &  The/es  préfemés 
à  l'AJfemblée. 

Rscueil  du  Si-  17  Juin,  M.  le  Promoteur  a  dit , 

GciitiT.  qu'il  y  a  quelques  jours  que  M.  l'Abbé 

le  Gentil,  qui  efb  une  pcrfonnc,  dont 
l'intelligence  &  la  capacité  font  alTez 
connues  à  cette  Afl'emblée,  lui  avoit 
remis  quelques  cahiers  imprimés  du 
Recueil,  que  les  deux  précédentes  Al- 
femblées  lui  avoicnt  ordonné  dc  faire , 
concernant  les  Mémoires  du  Clergé, 
afin  qu'il  les  mît  dans  un  bon  ordre, 
en  y  ajoutant  les  pièces  qu'on  a  recou- 
vrées ,  depuis  les  dernières  impreflions 
<ie  nos  livres;  que  pour  cet  effet,  l'Afl. 
dernière  avoit  nommé  des  Commiff. 
pour  examiner  fon  travail  ;  &:  que  ce- 
pendant il  y  avoit  eu  entrée,  afin  d'a- 
voir plus  de  moyens  dc  s'inftruire  de 
fes  affaires. 

Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  ayant  pris  la 
parole,  a  dit,  qu'il  avoit  été  nommé 
un  des  Commiffaircs ,  pour  examiner 
l'ouvrage  de  M.  l'Abbé  le  Gentil,  qui 
p'a  pu  être  mis  dans  fii  perfection  , 
quoiqu'il  y  ait  apporté  tous  les  foins 
pofîiblcs ,  pour  en  facilirer  l'imprellion  , 
dans  lefquels  il  pourra  fe  rencontrer 
encore  quelque  difficulté ,  pour  le  choix 
4es  pièces ,  qui  doivent  y  être  inférées. 
Sur  quoi  Mgr.  le  Prélidcnt  a  repré- 
lenté  ,  qu'il  avoit  vu  fon  ouvrage  ; 
qu'il  fera  très-utile  au  Clergé ,  pour  le 
défendre  des  entreprifes,  qu'on  faitcon- 
trc  le  Spirituel  &  le  Temporel  ;  que 
l'efprit  de  toutes  les  Aircmbiécs ,  a  été 
de  drefTer  un  Recueil  général  de  tou- 
tes les  affaires  du  Clergé;  que  pour  y 
parvenir,  il  feroit  à  propos  dc  l'aug- 
menter d'un  10^  Traité  d'un  Cérémo- 
nial; que  ledit  Recueil  fût  revu  par 
des  CommifTaires ,  &  que  M.  le  Gen- 
til enrràt  cependant  dans  cette  AfTcm- 
blée.  Ce  qui  avant  été  mis  en  délibé- 
ration ,  de  l'avis  général  des  Provin- 
Sr.  le  Gentil  reçu  CCS  ,  M.  l'Abbé  le  Gentil  a  été  reçu 
daailAil.         dans  l'AiTcmbléc,  fans  avoir  voix  déli- 
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bérative  &  taxe,  conformément  à  la 
délibération  de  1665,  pour  y  rendre 
compte  de  fa  Conimillion.  Et  à  l'inf- 
tant  étant  entre,  il  a  remercie  la  Com- 
pagnie dc  la  grâce  qu'elle  lui  faifoir, 
en  l'affurant,  qu'il  continueroit  tous 
fes  foins  pour  l'accomplillémcnt  de 
l'ouvrage ,  dont  elle  le  chargeoir  :  & 
Mgr.  le  Pi-élident  lui  ayant  fait  prêrcr 
le  fermenr,  à  la  manière  accoutumée, 
a  nommé  pour  Commiflaires  du  Re-  ^^CommifTaires 
cueil  qu'il  fait,  Mgrs.  les  Ev.  de  la  "^L'i^^Rc- 
Roehclle,  de  MarfeiUe  &  de  Meaux,  cueil. 
&  Mrs.  les  Abbés  Longuet,  Bailli  & 
Froment. 

Le  14  Octobre,  de  relevée,  Mgrs. 
les  CommifTaires ,  nommés  pour  exa- 
miner le  Recueil  des  Mémoires  du  Cl. , 
que  drefToir  M.  l'A.bbé  le  Gentil ,  ont 
dit  qu'on  l'imprimoit  inceflammcnt. 

Le  1 5  Novembre  ,  lefd.  Sgrs.  Com- 
miflaires ont  pris  le  Bureau,  &  Mgr.     l™' "PP""- 
de  la  Rochelle  a  dit ,  que  l'Aflémblée 
de  ï66o  ayant,  par  délibération,  char- 
gé ledit Sr.  le  Gentil  de  faire  une  nou- 
velle compilation  dc  toutes  les  Décla- 
rations, Edits ,  Lettres-Patentes,  Ar- 
rêts &  autres  aûes  qui  concernent  le 
Clergé ,  il  en  avoit  premièrement  dreffé 
l'ordre  &  la  méthode ,  qu'il  avoir  pré- 
fenté  à  l'Aff.  dc  1665,  laquelle  avoir 
donné  des  Commilfaires  pour  l'exami- 
ner. Que  Icfdirs  Commiff.  ayant  ap- 
prouvé cet  ordre,  il  avoit  commencé 
à  le  faire  imprimer,  dès  l'année  der- 
nière, que  l'on  avoit  continué  depuis, 
&  que  fi  cette  Affcmblée  avoit  duré 
autant  que  les  précédentes,  l'impref- 
fion  en  auroit  été  achevée,  avant  qu'elle 
fe  fût  féparéc  ;  y  ayant  déjà  près  de  qua- 
tre volumes  d'imprimés,  de  cinq  dont 
l'ouvrage  fera  compofé.  Qu'ils  avoient 
foigneufemenr  examiné  ce  rravail  du- 
rant le  cours  de  cette  Affemblèe ,  & 
qu'ils  le  trouvoient  d'une  grande  uti- 
lité pour  le  Clergé  :  &c  après  avoir  rap- 
porté fommairement  ce  qui  y  étoic 
contenu,  il  a  dit,  que  puifque  l'im- 
preflîon  de  cet  ouvrage  fera  finie  en 
peu  de  mois,  il  étoit  nécefTaire  de  dé- 
terminer les  perfonnes  à  qui  on  en  don- 
nera, de  quelle  manière  s'en  fera  la 
diflribution ,  &  quelle  gratification  l'Af- 
femblée  defiroit  faire  audit  Sr.  Gen- 
til, lequel  avoit  déjà  reçu  200Q  livres, 
par  Ordonnance  de  l'Aff  de  i^'^o,  £c 
6000  liv.  de  la  dernière.  Sur  quoi , 
délibération  prife  par  Provinces  ,  la 
Compagnie  a réfolu ,  qu'il  feroit  donné  Eiemplaire  don- 
un  exemplaire  de  cer  ouvrage  à  cha- 
que  Député,  tant  du  premier,  que  du 


fiiitrcB  pcrron- 
ncs  à  qui  l'ouvra- 
ge doit  être  diftrt- 
buc. 


Gratification  & 
pcnfion  accordée 
au  Sr,  le  Gentil. 


Frais  <Jcs  exem- 
plaires diflribucs. 


15  1  excmplai- 
içs  relias  en  veau. 


rermis  au  Sr, 
Virrc  ,  de  vendre 
a  Ton  profit  le 
TiirpUis  des  exem- 
plaires. 
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fécond  Ordre  ,  à  tous  les  Evêques,aux 
Commiffàires  du  Clergé,  aux  quatre 
Secrétaires  d'Etat,  à  M.  le  Chancelier, 
à  l'Avocat  du  Clergé ,  à  M.  de  Pen- 
nautier,  à  M.  le  Gentil  fix,  aux  Ar- 
chives ,  à  M.  le  premier  Préfident  & 
Gens  du  Roi,  à  M.  le  premier  Prélî- 
dent  des  lemcftrcs  du  Grand-Confeil 
£c  Gens  du  Roi ,  au  premier  Préfident 
des  Comptes  &  Gens  du  Roi,  à  la 
Cour  des  Aides  deux,  &  autant  aux 
Archives  du  Clergé.  Que  le  Sr.  Vitré 
tourniroit  tous  ces  exemplaires  reliés 
en  veau;  qu'ils  feroicnt  mis  entre  les 
mains  de  Mrs.  les  Agents  pour  les  dif- 
tribuer ,  lefquels  écriroicnt  à  tous  Mgrs. 
les  Evêques ,  pour  les  avertir  de  faire 
retirer  chacun  Ion  exemplaire  pour  fon 
Diocele,  par  quelque  perlonne  qui  fe 
chargeât  de  le  leur  envoyer,  de  laquelle 
leidjts  Srs.  Agents  retireront  un  récé- 
pilTé.  Et  fur  la  gratification  dudit  Sr. 
le  Gentil,  il  a  été  délibéré,  qu'il  lui 
feroit  donné  2000  liv. ,  une  fois  payée , 
&  15ÛO  liv.  de  penfion  tous  les  ans, 
à  commencer  du  i".  Janvier  prochain , 
tant  en  confîdération  de  fcs  ferviccs 
pairés,  que  de  ceux  qu'il  rendroit  à  l'a- 
venir. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  de  la  Ro- 
chelle a  dit,  qu'il  avoit  examiné,  avec 
le  Sr.  Vitré,  à  quoi  pourroicnt  mon- 
ter les  exemplaires  de  l'ouvrage  du  Sr. 
le  Gentil ,  qui  dévoient  être  diftribués 
par  ordre  de  l'Aflembléc  ,  &  qu'il  étoit 
convenu  avec  ledit  Sr.  Vitré,  fous  le 
bon  plaifir  de  la  Compagnie  ,  de  lui 
payer  cinq  écus  pour  la  reliure  en  veau 
de  chaque  exemplaire  en  cinq  volu- 
mes, &  33  liv.  pour  le  blanc;  &  que 
fur  ce  pied ,  les  reliures  pour  i  S8  exem- 
plaires couteroicnt  1810  livres,  &  les 
blancs,  6104  livres,  faifanten  tout  la 
fomme  de  9014  livres.  Il  a  ajouté, 
qu'il  croyoit  qu'on  avoit  omis  de  met- 
tre fur  la  lifte ,  des  perfonnes  à  qui  il 
doit  en  être  donné,  Mgrs.  les  Cardi- 
naux de  Rets  &  de  Bouillon ,  &  que 
le  Sr.  Pinerte  prioit  auffi  l'AHembl  ee 
de  vouloir  le  gratifier  d'un  exemplaire. 
Sur  quoi  l'AfT.  a  réfolu  d'ajouter  ces 
trois  exemplaires  aux  1 88  ;  &  a  ordon- 
né que  le  Sr.  Vitré  en  tourniroit  la 
quantité  de  191,  reliés  en  veau  ,  lef- 
quels feront  mis  entre  les  mains  des 
Agents  ,  pour  en  faire  faire  la  diftri- 
bution,  fuivant  la  délibérarion  du  15 
du  préfcnt  mois ,  Se  qu'il  (eroit  payé 
au  Sr.  Vitré  la  iomme  de  9168  livres, 
lui  laiflant  la  liberté  de  vendre  à  fon 
profit  les  exemplaires  qu'il  a  fait  tirer 


CommifTaires 
nommés  pour 
r  raifai- 
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dudit  livre,  au-delà  defdits  cent  qua. 
tre-vingt  onze. 

Le  4  Août ,  Mgr.  l'Ev.  de  Tréguier  f^^g^  p„„,;g. 
a  pris  le  Bureau,  &  a  rapporté  ,  que  cale  rcimpriméc 
dans  le  Pontifical  Romain,  qui  a  été  i""™- 
imprime  en  1645  ^  i<'^4>  illetrouve 
des  additions  &  des  reftriclions ,  qui 
ne  font  pas  aux  anciens  Pontificaux  : 
&  en  ayant  fait  remarquer  les  endroits 
à  la  Compagnie  ,  l'Aflemblée  ,  après 
y  avoir  fait  fes  réflexions ,  a  cru  l'af- 
faire d'affez  grande  importance  pour 
être  examinée  par  des  Commillaires  ; 
&  pour  cet  effet,  Mgr.  le  Préfident  a 
nommé  Mgrs.  les  Evêques  de  Montau- 
ban ,  de  Tréguier  Sc  de  la  Rochelle ,  îc 
&  Mrs.  les  Abbés  de  Chavigni ,  de 
Valbclle  &  de  Fromcntieres. 

Le  14  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Montauban  a  dit,  qu'il  avoit  à  rendre 
compte  à  la  Compagnie  d'une  com- 
miffion  qu'elle  lui  avoit  donnée,  con- 
cernant le  Pontifical  Romain,  oii  dans 
les  nouvelles  éditions  il  a  été  changé 
quelques  endroits;  ce  qui  femble  avoir 
été  fait  à  defTein,  afin  que  les  Régu- 
liers paroiffent  être  feulement  foumis 
à  leur  Supérieur  dans  les  temps  de 
l'Ordination,  U.  non  pas  3.  l'Evêque; 
ce  qui  étant  d'une  dangereufe  confé- 
quencc,  porta  l'AfF.  de  1650  d'en  écrire 
au  Pape;  mais  comme  depuis  on  n'y 
a  pas  remédié,  il  eftimc  qu'il  feroit  à 
propos  de  le  faire,  en  faifknt  réimpri- 
mer la  MefTe  Pontificale,  dont  il  n'y 
a  plus  d'exemplaires  à  vendre,  &  que 
l'imprellion  fût  conforme  à  l'ancienne 
façon  de  parler ,  &  de  faire  une  lettre 
circulaire  à  tous  Mgrs.  les  Archev.  & 
Ev,  du  Royaume  pour  leur  en  donner 
avis.  Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  ces  expédients  font  très-judicieux, 
&  qu'il  faudroit  joindre  à  l'édition  de 
la  MefTe ,  la  cérémonie  de  la  bénédic- 
tion des  AbbefTes  ,  conformément  à 
l'ancien  ufage  ;  mais  comme  la  Com- 
pagnie n'étoit  pas  complète  ,  elle  a 
remis  à  y  délibérer  quand  elle  fera  plus 
nombreufe. 

Le  14  Oélobre,  de  relevée,  Mgr. 
l'Ev.  de  Montauban  a  dit,  qu'il  avoit 
examiné,  avec  Mgrs.  les  CommifTai- 
rcs  ,  les  articles  qu'on  avoit  inférés 
dans  les  nouvelles  éditions  du  Ponti- 
fical Romain,  où  ils  ont  trouvé  des 
nouveaurés  préjudiciables  à  l'autorité 
des  Evêques;  que  le  meilleur  remède 
feroit  de  faire  imprimer  de  nouveau  la 
Méfie  Ponrificalc,  fuivant  les  exem- 
plaires anciens.  Ce  qui  a  été  ordonné, 
eu  même-temps  au  Sr.  Vitré,  fuivant 

les 
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d'Aigrevillc,  d'un  traite  qui  a  été  fait 


les  mémoires  qui  lui  feront  donnés  par 
Mgrs.  les  Commillaircs. 

Le  12  Novembre,  Mgr.  deTréguicr 
a  dit,  que  le  Sr.  Vitré,  qui  avoir  été 
chargé  d'imprimer  les  Meiles  Pontifi- 
cales, a  du,  qu'ayant  été  chez  les  Li- 
braires, pour  voir  s'il  s'en  trouveroit 
alTez  pour  en  fournir  tous  les  Dioceles 
du  Royaume  ,  en  cas  qu'on  en  eût 
bcfoin  ;  il  avoit  trouvé  qu'il  y  en 
avoir  luffilammcnt,  &:  qu'il  faudra  feu- 
lement en  imprimer  quelques  feuilles, 
pour  les  mettre  dans  l'état  que  l'Afl. 
defirc  qu'elles  loient  mifes  par  fa  délibé- 
ration. Que  cela  feroic  d'une  grande 
épargne  pour  le  Clergé,  Sc  feroit  mê- 
me qu'il  ne  refteroit  plus  de  ces  Mcf- 
fcs  Pontificales  imprimées ,  qui  ne  fuf- 
fent  corrigées.  L'AfFemblée  a  approuvé 
cet  expédient,  &  a  prié  JVIgr.  de  Tré- 
guier  de  tenir  la  main  à  ce  que  cela 
s'exécute  ainfi. 

Le  S  Août,  le  Sr.  Martin,  Prêtre  & 
Livre  du  Sicm  Min.  converti, Penfîonnaire  du  Clergé, 
laiit  les  défauts  de  a  demande  de  prelenrer  a  1  Afl.  un  fi- 
la croyance  des  P.  vre  qu'il  a  fait,  concernant  les  défauts 
^'  de  la  croyance  des  Eglifes  P.  R.  ;  êc 

étant  entré  ,  il  en  a  prélcnté  un  exem- 
plaire à  chacun  des  Dépurés,  &  a  de- 
mandé à  la  Compagnie  la  grâce  d'en 
Autre  manuf-    vouloir  examiner  un  autre ,  avant  qu'il 
en:  du  même.       i    r  rr  ■  o    i'       ■  ^ 

le  rafle  imprimer,  &  1  a  mis  en  meme- 

temps  fur  le  bureau. 

Le  II  Août,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
de  Tréguier  a  dit,  que  le  Sr.  Martin, 
Min.  conv. ,  qui  a  prélenté  un  manuf- 
crit  pour  être  examiné  de  la  Comp., 
dcfireroit,  en  cas  qu'elle  jugeât  qu'il 
méritât  d'être  imprimé,  que  l'Aliem- 
blée  en  fît  les  frais.  Sur  quoi  Mgr.  le 
Prélîdent  a  prié  Mgr.  de  Tréguier  & 
M.  Froment ,  de  voir  les  biais  de  faire 
avoir  cours  audit  manulerit,  au  cas 
qu'ils  le  jugent  à  propos. 

Le  1 7  Septembre ,  Mgr.  l'Ev.  de  Tré- 
guier a  dit,  que  luivant  l'ordre  qu'il 
avoit  reçu  de  la  Compagnie,  il  avoit 
examiné  le  manufcrit  du  Sr.  Martin, 
ÎA,in.  converti,  oii  la  matière  de  con- 
troverfe  efl  très-utilement  ttaitée  à  l'a- 
v.antage  de  la  Religion.  Mgr.  le  Préfid. 
a  dir,  que  ledir  Min.  converti,  qui  cft 
maintenant  Prêtre,  fair  très-bien  fon 
devoir  :  que  fon  zele  cft  louable,  &  que 
fon  travail  mérite  quelque  récompen- 
fe.  Sur  quoi  la  Compagnie  ayant  fait 
Récompcnfc  qui  confidération  du  méri  te  dudit  Sr.  Mar- 
iai =ft  accordée.   ^-^^  [^j  ^  accordé  k  fomme  de  500  liv. 
une  fois  payée, 
«tcmcniaidcs     Le27Août,  M.  l'Abbé  Bailli,  qui 
AIT.  du  cwijc.    avoit  été  prié  de  s'informer  du  Sieur 
Tome  f^. 


d'un  Cérémonial  des  Aflèmblées,  a  rap- 
porré,  qu'ayant  vu  pour  cet  effet  le  Sr. 
d'Aigrevillc  ,  il  lui  .ivoitdit,  qu'il  avoit 
remis  le  projet  dudit  Cérémonial,  il  y 
a  dix  ans  ,  à  Algr.  l'Ev.  de  Saintes ,  qui 
l'avoir  donné  depuis  à  quelqu'un  des 
Députés  de  la  deriflcrc  Aflémbl.  Mgr.  *VoyciceCc'- 
le  Prélidcnt  a  prié  ledit  Sr.  Abbé  Bail-  [^""x.'i' 
Il,  de  s'enquérir  entre  les  mains  de       p.  lûi  N", 
qui  ce  Cérémonial  eft  demeuré.  *  ^■ 

Le  Septembre,  de  relevée,  Mgr.  Recueil  du  P. 
l'Ev.  d'Ufez  a  dit,  que  lePere  Meinier  fÀaues'de'iaRel. 
a  fait  un  Recueil ,  digne  d'approbation 
6c  de  louange,  d'où  l'on  peut  tirer  de 
grandes  lumières  pour  l'avanrage  des 
afiaires  de  la  Religion;  qu'il  feroit  bon 
d'autoriler  fon  ouvrage  ,  &  de  lui  don- 
ner la  protecfiou  de  l'Aflemblée,  atiii 
que  par  ce  moyen  il  pût  tirer  des  ex- 
traits, en  forme  ,  de  quelques  Biblio- 
thèques ,  où  il  fe  trouve  des  Synodes 
des  Huguenots,  manulcrits  &L  autres 
acftes,  qui  décideroient  beaucoup  de 
queflions  pour  l'utilité  de  la  Religion. 
À  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que 
les  écrits  du  Pere  Meinier  méritoienc 
afiùrément  que  la  Compagnie  y  fît  quel- 
que confidération,  pour  les  avantages 
qu'on  peut  en  tirer  ;  &  qu'il  feroit  à 
propos  de  faire  fupplierle  Roi ,  que  par 
l'aurorité  de  S.  M.  ledir  Pere  Meinier 
pût  extraire  ,  dans  lefd.  Bibliothèques  , 
les  actes  qui  lui  lont  néceflaircs  pour 
raccomplifleinent  des  traités,  qu'il  fait 
concernant  la  Religion  ,  &  que  Mrs. 
les  Agents  fafîent  toute  diligence  pour 
cela. 

Le  17  Otlobre,  Mgr.  l'Ev.  d'Ufcz  a 
dir,  que  dans  l'efpéranee  qu'on  a  du 
jugement  des  partages  ,  qui  ont  été 
faits  par  les  CommilTaires ,  que  S.  M. 
avoit  nommés  dans  les  Provinces,  pour 
la  démolition  des  Temples,  que  ceux 
de  la  Rcl.  prêt.  réf.  ont  biuis,  contre 
l'intention  des  Edits  du  Roi ,  plufleurs 
perfonnes  lui  avoient  écrit,  que  le  P. 
Aleinicr,  Jéfuite,  a  fait  un  ouvrage 
nouveau,  qui  peut  beaucoup  fervir  à 
la  décifion  de  ces  partages  en  faveur 
de  l'Eglife.  Qu'il  cilime,  qu'il  feroit 
d'un  grand  avanrage  pour  la  Religion  , 
fi  rAlFemblée  l'autorifoit  &  le  faifoit 
imprimer;  &  que  comme  le  Pere  Mei- 
nier rend  de  grands  ferviccs  à  la  Reli- 
gion, il  croir  que  l'Affemblée  devoir 
l'honorer  d'une  penfion.  Sur  quoi  la 
Compagnie  étant  très-perfuadée  du 
mérite  du  Pere  Meinier  ,  &  du  fruit 
que  le  Clergé  peut  retirer  de  fon  tra- 
vail, a  ordonné  que  fon  ouvrage  feroit 
T 
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imprimé  à  fcs  dépens,  &c  lui  a  cepen- 
dant afligiié  500  livres  de  pcnlîon  an- 
nuelle, à  prendre  lur  le  premier  fonds 
des  revcnancs-bons  de  tous  l'es  Pen- 
fionnaires,  pour  lui  donner  occafion 
d'aller  dans  les  Dioceles  où  il  fera  ap- 
peilé  ,  fans  être  à  charge  à  la  Com- 
pagnie. • 

Le  15  Novembre, Mgr.  l'Ev.  d'Ufez 
a  dit,  que  les  partages,  touchant  les 
affaires  de  la  Religion,  étant  fur  le 
Bureau,  le  Pere  Meinier  étoit  très- 
utile  à  Paris,  ayant  une  parfaite  con- 
noiflance  de  ces  lortes  d'affaires;  que 
cependant  il  ne  pouvoit  pas  y  demeu- 
rer, fi  le  Clergé  ne  contribuoità  fafub- 
iîftance;  &  l'AlFemblée  étant  perfua- 
dée  de  l'utilité,  que  le  Clergé  retirera 
Gratification  K  "'avail  dudit  Pcrc  Memier ,  lui  a 
pcnfîon  accordées  accordé  la  fomme  de  cent  louis  d'or 
au  p.  Marner.  préfentcmcnt ,  Se  la  continuation  de  la 
penfion  de  500  livres  par  année,  tant 
qu'il  demeurera  à  Paris  pour  rendre 
fervice  dans  les  jugements  del'dics  par- 
tages. 

Le  16  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 
rcrri'^atreK:  Couferans  a  dit,  que  le  Traité  de  l'A- 
viec.  bus,  compofé  par  le  Sr.  Févrct,  ayant 

paru  à  Mgrs.  de  l'Afîémblée  de  1660 
contenir  plufieurs  maximes  préjudicia- 
bles à  la  jurifdiftion  de  l'Eglile,  &  qui 
détruifent  le  pouvoir,  avec  la  forme 
ordinaire  des  jugements,  qui  fe  ren- 
dent dans  les  OfHcialités ,  avoicnt  trou- 
vé à  propos  de  choifir  quelque  perfon- 
ne  de  favoir ,  &  verfée  dans  les  matiè- 
res Ecclélialfiques  pour  y  répondre. 
Q  i"  M.  d'Autcferre,  Pi-ofeffeur  dans 


rUniverlité  de  Touloufe , 


ayant  ete  ju- 


aé  propre  pour  cela,  par  Mgr.  l'Ev.  de 
Laon,  à  caufe  de  fon  grand  mérite,  & 
de  la  connoifTance  particulière  qu'il  a 
de  la  fcience  de  l'Eglife,  comme  il  pa- 
roît  par  plufieurs  délibérations  de  la- 
dite AfTemblée  ,  &par  plufieurs  lettres 
dudit  Seigneur,  écrites  par  l'ordre  de 
la  Compagnie  audit  Sr.  d'Auteferre, 
avoir  entrepris  ce  travail ,  l'avoir  ache- 
vé, &  rcprélenié  depuis  à  l'Affemblée 
dernière  166^  par  Mgrs,  de  Touloufe 
&  de  Mirepoix ,  laquelle  fe  trouvant 
alors  en  état  de  finir;  &  ayant  d'ail- 
leurs défilé  d'entendre  là-deffus  Mgr. 


l'Ev.  de  Laon 


,  qui  ne  fe  trouva  point 


à  Paris,  la  chofe  a  demeuré  fans  effet: 
qu'un  travail  de  cette  utilité,  entrepris 
par  l'ordre  d'une  AfTemblée  ,  méritoit 
que  la  Compagnie  y  fît  une  finguiiere 
réflexion,  &  nommât  des  Commiflai- 
rcs  pour  l'examiner.  Après  quoi  Ma;r. 
le  Préfident,  qui  préfidoit  auffi  à  l'Aii; 
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de  1660,  lorfque  le  fufi.iit  ordre  fut 
donné,  ayant  expliqué  la  chofé  plus 
au  long,  &  parlé  du  mérite  de  l'Au- 
teur, m  de  plufieurs  de  l'es  ouvrages, 
qu'il  dit  avoir  lus  avec  beaucoup  de 
latisfaction.  La  Compagnie  a  nommé 
pour  examiner  ladite  réponfe,  Mgrs.  cojimiifTairss 
les  Ev.  de  Montauban  &  de  Couferans ,  nommes  pour 
avec  Mrs.  les  Abbés  de  Suze  &:  Fro-  Inammer. 
ment,  pour  en  faire  le  rapport;  &a 
prié  Mgr.  de  Couferans  de  faire  reti- 
rer le  livre  d'entre  les  mains  de  Cra- 
moify ,  où  il  eft ,  &  d'écrire  audit  Sr. 
d'Auteferre  pour  lui  donner  avis  delà 
réfolution  de  rAffemblée  fiir  ce  fùjet. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  le  Préfident  j^^^^^^^ 
a  dit,  qu'il  eroyoit  devoir  rendre  un 
témoignage  favorable  du  livre  que  M. 
d'Auteferre ,  Dofteur  Régent  en  Droit 
Canon  de  Touloufe,  avoir  fait  pour 
réfuter  le  Traité  de  l'Abus  de  Févret. 
Que  ce  livre  étoit  afTurément  plein 
d'érudition  ,  &  méritoit  bien  que  l'Af- 
femblée le  favorifât,  en  donnant  part 
à  AI.  le  Chancelier  de  l'eftime  que  la 
Compagnie  faifoit  de  fon  ouvrage. 
Sur  quoi  l'Airemblée  a  témoigné  beau- 
coup d'eflime  pour  la  perfonne  &  les 
ouvrages  dudit  Sr.  d'Auteferre ,  &  l'a 
invité  d'y  travailler  inceffamment. 

Le  3 0  Septembre ,  Mgr.  le  Préfident    ^j.  p,_ 
a  dit,  quil  avoit  reçu  une  lettre  de  M.  Grecs  par  M.  dt 
de  Valois,  lequel  ayant,  par  l'ordre  Vate- 
des  Afîémblées  précédentes,  travaillé 
à  l'impreilion  d'Eufebe,  de  Soerate  & 
de  Sozomene  ,  demande  encore  celui 
de  cette  Affemblée  pour  continuer  fon 
travail ,  qui  eft  de  l'impreilion  de  Théo- 
doret,  d'Evagrius,  de  Pliiloftorgius  & 
de  Théodore  le  Le£leur.  Sur  quoi  la 
Compagnie, eftimant  cet  ouvrage  très- 
utile  à  l'Eglife,  a  réfolu  que  ledit  Sr. 
de  Valois  ieroit  prié  de  le  continuer, 
&  de  travailler  inceffamment  à  le  finir 
pour  le  donner  au  Public. 

Le  1 6  Oftobre  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Mon- 
tauban a  dit,  que  M.  de  la  Lande  de-  je ?aTa"?df fu'f ^ 
mande  quelque  gratification  à  l'Affem-  les  Conciles, 
blée,  en  faveur  du  travail  confidérable 
qu'il  a  continué  de  faire,  par  les  or- 
dres qu'il  en  a  reçus  des  Aficmblées 
précédentes.  Sur  quoi  Mgr.  le  Préfid. 
a  repréfenté  à  la  Compagnie  le  mérite 
du  travail  de  M.  de  la  Lande,  qui  a 
recouvré  plufieurs  pièces  très-curieu- 
fes  pour  être  ajoutées  aux  Conciles  du 
Pere  Sirmond,  dont  il  a  donné  ci-de- 
vant des  fuppléments,  qui  ont  été  dif- 
tribués  à  tous  les  Députés  de  la  der- 
nière AfTemblée.  Que  l'ouvrage  qu'il  a 
fait  depuis ,  mérite  afliirément  d'être 
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•apport,  délibérer  il  clic  acceptera  qu'il 


Ouvrage  ilu  Sr. 
:  Coins. 


Livre  dii'Sr.  de 
,ar[if;iic  fur  l'Eu- 
harilHe. 


DifFéreilts  ou- 
vrages entrepris 
)ar  le  Sr.  Doujac 


Hiftoire  de  l'E- 
glileparkSicuI 
Perret. 


imprimé.  La  Compagnie  ayant  fait  con- 
fidération  de  cet  ouvrage  &  de  la  pcr- 
ionne  de  M.  de  la  Lande,  lui  a  accor- 
dé la  fommc  de  600  livres  pour  l'im- 
prelîion  de  ce  dqfnicr  ouvrage.  ^ 

M'^r.  de  Montauban  a  remis  une 
lettre,  que  le  Sr.  de  Coras,  Penfion- 
nairc  du  Clergé  &  Miniftre  converti , 
écrit  A  l'Airemblce  ;  la  ledure  en  ayant 
été  faite  ,  la  Compagnie  a  loué  le  dcf- 
fein,  que  ledit  Sr.  Coras  lui  a  témoigné 
d'avoir  de  travailler  inccirammcnt  pour 
l'utilité  de  l'Egbfe  ,  étant  bien  aifc 
qu'il  continue  l'ouvrage  qu'il  a  com- 
mencé. ^ 

Le  8  Novembre  ,  Mgr.  de  Coule- 
rans  a  die ,  que  le  Sr.  de  Lartiguc  avoir 
compofé  un  livre  de  l'Eucharillie  ,pour 
l'édition  duquel  il  eût  bien  louhaité 
avoir  l'approbation  de  la  Compagnie. 
Mgr.  le  Prélident  a  prié  Mgr.  de  Cou- 
ferans  de  l'examiner  avec  M.  de  la 
Suze. 

Le  1 1  Novembre ,  Mgr.  le  Préfident 
a  die,  que  le  Sr.  Doujat,  ancien  Pro- 
feCTeur  endroit  Canon,  dont  l'érudi- 
tion eft  affez  connue  de  tout  le  mon- 
de, lui  avoir  donné  un  Mémoire  de 
quelques  ouvrages  auxquels  il  travaille, 
qui  fcroient  d'une  grande  utilité  pour 
l'Eglife  de  France.  Que  ces  ouvrages 
font,  un  corps  de  Canons,  l'Hiftoire 
des  Canons,  un  Gloflaire  Eecléfiafti- 
quc  ,  une  Géographie  Eccléiiaftiquc  & 
uneHiftoire  abrégée.  Sec.  Quefi  l'Al- 
fcmblée  vouloit  leulemcnt  témoigner 
qu'elle  approuve  fes  deffeins,  cela  lui 
donneroit  courage  d'y  travailler,  pour 
les  exécuter  entre  ci  &  l'AlTemblée 
prochaine.  La  Compagnie  ,  jugeant  que 
ces  ouvrages  pourroient  être  utiles  à 
l'Eglife,  a  exhorté  ledit  Sr.  Doujat  d'y 
travailler ,  &  l'a  renvoyé  à  l'Aflemblée 
prochaine  pour  reconnoîrre  fon  tra- 
vail, en  cas  qu'elle  juge  qu'il  doive 
être  donné  au  Public. 

Mgr.  l'Ev.  de  MarfeiUe  a  dit ,  que 
le  Sr.°Perrct,qui  étoit  un  Gentilhom- 
me de  mérite  ,  avoir  fait  un  livre,  in- 
titulée, l'Hiftoire  de  l'Eglife ,  extrait  des 
Annales  Eccléfiaftiques  du  Cardinal 
Baronius,  &  de  la  continuation  de 
Mgr.  de  Sponde,  Ev.  de  Pamiers.  Que 
ce  livre  étoit  prêt  d'être  imprimé,  & 
qu'il  prioit  l'AlTemblée  d'avoir  agréa- 
ble qu'il  le  lui  dédi.u,  après  l'avoir  fait 
examiner  par  telles  perfonncs  qu'elle 
auroit  agréable  de  nommer.  La  Com- 
pagnie a  nommé  les  Srs.  de  Sainte- 
Beuve  &  Gerbais,  Dodeurs  en  Sor- 
bonnc,  pour  l'examiner,  &i  fur  leur 


lui  foie  dédié. 

Le  1 5  Novembre  ,  Mgr.  d'Ufez  a 
dit,  que  le  Sr.de  Varillas  ,  homme  de 
grande  érudition  ,  travaiUoit  à  un  ou- 
vrage très-important  à  la  Religion  , 
dont  le  projet  &  le  commencement 
avoienc  été  vus  par  plulieurs  de  Nol- 
feigncurs  les  Prélats;  ce  qui  a  été  con- 
firmé par  Mgr.  le  Prélident  ,  lequel  a 
dit,  qu'il  croyoit  que  l'AlTemblée  de- 
voit  donner  quelque  marque  d'eftimc 
audit  Sr.  de  Varillas  ,  par  quelque  gra- 
tification, qui  l'encourageât  à  achever 
fon  ouvrage;  il  a  été  ordonné  qu'il  lui 
feroit  donné  1000  livres  ,  une  fois 
payées  ,  par  gratification. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  que  le  Sr.  Gerbais ,  Dofteur  de 
Sorbonne,  avoir  travaillé,  par  ordre 
de  rAil'cmblée  dernière,  à  un  ouvrage 
fur  les  caufes  majeures ,  qui  étoit  fort 
beau  &  fort  favant ,  dont  il  a  rapporté 
le  précis  &  la  fubftance ,  8c  qu'il  ieroic 
à  fouhaitcr  que  tous  les  gratifiés  du 
Clergé  employalTent  leur  temps  & 
leur  tr.avail  auffi  utilement  pour  l'E- 
glife. Que  cet  ouvrage  étoit  digne 
d'eftimc  &;  de  louange  ,  &  qu'il  ne  ju- 
geoit  pas  à  propos  qu'il  fut  imprimé, 
cftimant  qu'il  devoit  être  mis  préfen- 
temcnt  dans  les  Archives.  Sur  quoi  la 
Compagnie  a  loué  le  travail  dudit  Sr. 
Gerbais,  &C  l'a  exhorté  de  continuer  à 
s'employer  aulïï  utilement  à  l'avenir  , 
&  a  ordonné  que  fon  ouvrage  feroit 
mis  dans  les  Archives  du  Clergé. 

Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  a  dit ,  qu'une 
compao-nie  ,  pleine  de  charité,  de  la 
Paroifle  de  Saint-Sulpiee ,  lui  avoit  mis 
en  main  un  petit  livre,  intitulé,  l'Ar- 
bitre  charitable  ,  enfeignant  les  moyens 
de  terminer  les  procès  par  arbirrage. 
Que  ce  livre  avoit  déjà  produit  de  très- 
bons  effets,  &  qu'on  en  efpéroit  en- 
core plus  de  fruit  ,  s'il  plailoit  à  la 
Compagnie  de  l'appuyer  de  ion  auto- 
rité. Il  a  ajouté ,  que  la  même  Com- 
pagnie de  charité  avoit  trouvé  la  com- 
pofition  d'un  remède  pour  les  pauvres 
malades;  que  ce  remède  avoit  été  ex- 
périmenté dans  divers  lieux,  &  que 
beaucoup  de  Mcft"eigneurs  les  Prélats  en 
avoient  pris  pour  leurs  Diocefes.  L'Af- 
femblée  a  loué  la  charité  de  ladite  Com- 
pagnie, &  l'a  exhortée  d'envoyer  dcf- 
dits  livres  &  remèdes  dans  les  Pro- 
vinces, &  a  invité  Mgrs.  les  Evêques 
de  l'Aftcmblée  d'en  emporter  dans  leurs 
Diocefes  ,  pour  s'en  fcrvir ,  ielon  leur 
prudence  &;  leur  charité. 


Gratification  ^ 
accordée  auSr.d 
Varillas. 


Ouvra^rc  de 
Gerbais  iur  les 
caufes  majeures. 


L'Arbiri'c  cha-*. 
ritable. 


Remède  pour 
les  pauvres  malai; 
des. 


Mémoire  du 
Marfjuis  d'AilIy 
touchant  les  ca- 
barets. 


Thèses. 

TliiTc:  Hc  Droit 
Cano)i  préfcicées 


A  S  SE  M  BL  É 

Mgr.  le  Préfident  a  encore  dit,  que 
le  Marquis  d'Ailly  ,  qui  cft  une  per- 
fonne  d'une  pièce  Se  d'une  charité  exem- 
plaire, avoit  drcfle  un  Mémoire  pour 
demander  le  renouvellement  des  an- 
ciennes Ordonnances  ,  touchant  les 
cabarets,  pour  empêcher  les  habitants 
du  lieu  d'y  alier.  Mgr.  de  Mcaux  a  dit, 
que  dès  le  commencement  de  l'AlIem- 
blée  il  avoit  parlé  de  la  même  choie, 
&  qu'il  la  croyoit  d'une  li  grande  con- 
féquence,  pour  le  falut  des  peuples  & 
pour  la  bonne  police,  qu'il  eftimoit 
qu'on  devoit  le  demander  au  Roi, 
comme  un  complément  des  grâces 
qu'il  avoit  faites  à  l'AlTcmblée  :  le  Mé- 
moire a  été  lu  &  a  été  trouvé  fi  bien 
fait,  qu'il  a  été  arrêté,  fuivant  l'avis 
de  Mgr.  de  Mcaux,  qu'on  le  préfente- 
roit  auRoi  à  la  clôture  de  l'Aflemblée, 
&  qu'on  en  demanderoit  l'exécution  à 
Sa  Majcfté. 

Le  X}  Juillet,  la  Compagnie  ayant 
été  avertie  ,  qu'il  y  avoit  dans  le  Cloî- 
tre un  Bachelier  en  Droit  Canon  ,  qui 
defiroit  d'avoir  audience  de  l'Aflem- 
blée ,  &  lui  préfenter  des  Thefes ,  dé- 
diées à  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rhcims, 
Mgr.  le  Préfident  a  ordonné  de  le  faire 
entrer;  &  étant  dans  l'AlTemblée ,  il  a 
convié  la  Compagnie,  par  un  difcours 
latin  ,  de  lui  faire  l'honneur  d'affifter  à 
l'Aéle,  qu'il  devoit  foutenir  à  Paris, 


le 


Sujettes  à  de 
mauvaifcî  iiiter- 
ptéutions. 


Samçdi  10'  jour  de  ce  mois.  Mg  

Prélident  lui  a  répondu,  en  la  même 
Langue,  par  l'éloge  qu'il  a  donné  .à  la 
Faculté  du  Droit  Canon ,  qui  s'emploie 
plus  que  jamais,  à  faire  fleurir  les  Loix. 
Après  quoi  ledit  £ccléfiafl:ique  a  pré- 
fenté  faThefe  à  Mgr.  le  Prélident  & 
a  toute  la  Compagnie  en  particulier. 

Le  î4  Juillet,  Mgr.  le  Préfid  eut  a 
dit,  qu'ayant  jette  les  yeux  fur  la  The- 
le ,  qui  fut  préfentée  hier  à  la  Com- 
pagnie, il  y  avoit  remarqué  quelques 
Propofitions,  qui  pouvoient  recevoir 
de  méchantes  interprétations.  Qu'il 
croyoit,  que  comme  elle  étoit  dédiée 
à  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rheims,  qui 
fe  trouvoit  être  abfent ,  l'Afl^emblée 
pourroit  l'en  faire  avertir  par  quelqu'un 
de  Mrs.  les  Agents,  &  lui  faire  dire, 
qu'il  fcroit  plailîr  à  la  Compagnie  de 
faire  difl^érer  l'Afte,  jufqu'à  ce  qu'elle 
eût  pu  prendre  le  temps  d'examiner 
cette  Thclc;  ce  qu'elle  ne  pouvoltfaire 
pour  lors,  parce  qu'elle  étoit  fur  le 
point  de  fe  féparcr.  Sur  quoi  l'Aflem- 
blée ayant  fait  les  obfcrvations  nécef- 
faircs,  a  chargé  M.  lAbbé  de  Gram- 
mont  d'aller  trouver  Mgr.  le  Coadju- 
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teur ,  pour  lui  dire  ,  qu'avant  trouvé 
d.inslaThefc,dontil  s'agit',des  propo- 
iitions  iujettes  à  de  méchantes  inter- 
prétations ,  elle  le  prioit  de  vouloir 
faire  diff^érer  l'Aûe  du  Bachelier.  £t  a 
délibéré,  qu'en  cas  de  refus,  de  la  part 
dudit  Bacheher ,  d'exécuter  ce  que  Mgr. 
le  Coadjuteur  lui  prefcriroit  ;  M^r 
lArchey.  de  Paris  feroit  prié,  de  la 
fî^u  /  '^°"ipagnie,  d'empêcher  que 
a  Ihcie  ne  fût  loutenue ,  &  que  M-^rs. 
les  Eveques,  quifontà  Paris,  feroicnt 
pries  de  n'y  pas  aflifter;  &  cependant 
elle  a  relolu,  qu'-à  l'avenir  elle  ne  fouf- 
friraplus  queperfonne  lui  préfente  des  r  ^'i'"""'" 
Thelcs,  qu'elles  n'aient  été  vues  aupa- 
ravanc  par  Mgr.  le  Prélident. 

Le  2 S  Juillet,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
mont.  Agent,  a  dit,  que,  fuivant  l'or- 
dre qu'il  avoir  reçu  ,  il  avoit  fait  fa- 
voir  les  intentions  de  l'Afll.mblée  à 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rhcims  ,  fur  le 
lujet  dela  Thcfe  du  Bachelier  en  Droit 
Canon,  où  elle  avoir  remarqué  quel- 
ques propofitions  fujettcs  à  de  mé- 
chantes interprétations  ;  ce  qui  avoit 
obligé  mondit  Sgr.  le  Coadjuteur  de 
taire  différer  l'Acte  dudit  Bachelier, 
comme  la  Compagnie  l'avoir  fouhaité! 

Sur  quoi  Mgr.  le  Coadjuteur  a  dit, 
que  fur  le  rapport  que  M.  l'Abbé  de 
Grammont  lui  a  fait,  de  ce  qui  s'écoit 
paflé  Jeudi  dernier  dans  l'Aflemblée 
il  a  lu  les  Pofitions  de  la  Thefe,  fur  la- 
quelle il  n'avoir  jamais  jetté  les  yeux; 
qu'après  les  avoir  examinées,  il  étoit 
perfuadé  qu'elles  étoicnt  toutes  foute- 
nables.  Quil  étoit  bien  vrai  qu'il  y  en 
avoit  deux  ou  trois,  qui  n'étoient  pas 
dans  Ion  Icns;  mais  que  pour  n'être  pas 
en  cela  de  l'avis  de  celui  qui  vouloir 
les  défendre,  il  ne  croyoit  pas  qu'il 
dut  en  rien  les  condamner.  Il  a  ajouté, 
qu'il  avoit  pourtant  bien  voulu ,  pour 
donner  des  marques  de  fon  refpcd:  Sc 
delà  déférence  à  la  Compagnie,  faire 
différer  l'Aéle  jufqu'à  la  huitaine,  & 
qu'il  s'y  étoit  porté  d'autant  plus  'vo- 
lontiers,  qu'il  étoit  perfuadé,  quand 
la  Compagnie  l'auroit  entendu  fur  ces 

propofitions, qu'elle  entreroit  avccplai- 
fir  dans  fes  fenriments. 

Mw.  le  Préfident  a  dit,  que  l'Af- 
fcmblée  avoit  envoyé  chez  Mer.  le 
Coadjuteur ,  Jeudi  matin ,  pour  le  prier 
de  vouloir  venir  prendre  fa  place  dans 
la  Compagnie,  afin  de  conférer  avec 
lui  fur  la  Thefe  dont  il  s'agit,  &  de 
chercher  les  moyens  ,  ou  d'empêcher 
qu'elle  ne  fût  foutenue,  ou  de  tirer  du 
Répondantdes éclairciflements,  qu'elle 
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avoit  crus  néccflaiies,  avant  que  J'A£lc 
t'ûc  tait,  fur  des  propolitions  ambiguës  , 
&C  qui,  dans  les  termes  qu'elles  l'ont 
conclues ,  peuvent  être  in  terprc' tées  dans 
un  mauvais  Icns.  Qu'en  Ion  particu- 
lier il  avoit  eu  dclTein  d'en  parler  avec 
lui;  mais  qu'ayant  appris,  qu'il  étort 
parti  pour  aller  trouver  le  Roi,  qui  l'a- 
voit  mandé  pour  Verlailles,  on  avolc 
cru  que  l'Airemblée  n'en  pouvoir  uler 
plus  honnêtement  à  fon  égard ,  que  de 
le  prier  de  fufpendre  l'Acle  ,  &c  de  pren- 
dre une  délibération  de  la  manière 
qu'elle  l'avoit  fait.  Qu'il  étoic  vrai , 
que  cette  Thefe  concenoit  quelques 
propolitions  ,  exprimées  en  des  termes, 
qui  pouvoient  avoir  un  bon  S:  un  mau- 
vais fens,  &  qu'ainfi  elle  ne  doutoit 
pas  que  Mgr.  le  Coadjutcur,  tout  plein 
de  zele  pour  l'intérêt  de  l'Eglile  ,  & 
doué  d'une  très-grande  capacité,  n'o- 
bligeât le  Répondant  à  fe  déterminer 
aux  fens  particuliers  ,  qui  étoicnt  dans 
l'approbation  de  la  doctrine  de  l'Iïgli- 
fe;  qu'elle  lui  ell:  très-obligée  de  la  ma- 
nière honnête  dont  il  en  avoit  uié,  en 
faifanc  remettre  l'Aclc  à  un  autre 
temps,  &  qu'elle  efpéroit  tirer  de  fa 
prudence  &  de  fa  bonne  intention, 
,  quelque  expédient  avantageux  pour  fa- 

tisfaire  à  ce  qu'elle  s'étoit  propofé. 

Le  30  Juiiler,  Mgr.  le  Coadjutcur 
de  Rhetms  a  dit,  qu'ayant  fait  diltércr 
jufqu'à  Samedi  prochain  la  Thele  du 
Bachelier  en  Droit  Canon,  qui  avoit 
conv'é  l'Affcmblée  de  lui  taire  l'hon- 
neur d'affifter  à  l'Aflie  qu'il  devoir  lou- 
tenir ,  Samedi  dernier ,  il  vouloir  bien , 
avant  que  la  Compagnie  s'y  trouvât, 
l'éclaircir  fur  les  propolitions  qui  lui 
avoicnt  fait  de  la  peine  ;  qu'il  le  feroit 
d'autant  plus  aifément,  qu'ayant  man- 
dé le  Répondant  de  cette  Thefe,  pour 
lui  rendre  raifon  de  fa  do(£trme  tur  ce 
qu'elle  contient,  il  étoit  pleinement 
informé  de  fes  fentiments.  Après  quoi 
les  ayant  expliqués  à  la  Compagnie  ,  & 
l'ayant  afl'urée,  que  fi  on  diiputoit  fur 
ces  propofitions,  elles  ne  feroient  dé- 
fendues que  de  la  manière  dont  il  en 
venoit  de  parler,  l'AlTemblée  eft  de- 
meurée très-fatisfaite  de  ce  qui  lui  a 
été  rapporté  par  Mgr.  le  Coadjutcur, 
&  a  déclaré  qu'elle  n'empêchoit  plus 
que  ladite  Thele  ne  fût  (ourenue ,  & 
que  ceux  de  la  Compagnie,  qui  vou- 
droicnt  adlftcr  à  l'AcTie ,  ne  l'honoraf- 
fent  de  leur  préfcncc. 

Le  19  Aoiit ,  Mgr.  le  Préfident  a 

St.  Nicolas  du  Chardonneret  eft  dans 
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le  Cloître,  qui  defire  de  préfcntcr  des 
Theles  à  la  Compagnie.  Etant  entré 
en  habit  long,  &  s'étaiu  tenu  debout 
&C  découvert,  il  a  convié  l'Allemblce, 
par  un  dilcours  Latin  ,  de  lui  taire 
riionncur  de  le  trouver  à  l'Aftc,  qu'il 
doit  loutenir ,  Samedi  prochain,  13  ,  en 
Sorbonne.  Mgr.  le  Préfident  lui  a  ré- 
pondu, dans  la  même  Langue,  que  fi 
la  Compagnie  n'étoit  occupée  à  tra- 
vailler incefiamment  aux  aflaires  de 
tout  le  Clergé  de  France ,  il  ne  dou- 
toit  point  qu'elle  ne  vouliît  bien  l'ho- 
norer de  la  prélence,  pat  la  fatisfac- 
tion  qu'elle  ie  Icroit  propofée  de  l'en- 
tendre dans  tes  réponfes.  Après  quoi  il 
a  prélenté  des  Theles  à  l'Atremblée  & 
s'ell  retiré. 

Le  1 5  Novembre,  Mgr.  le  Préfident  ,  Tl>=fo  JW.te 

J  '       K  a  1  Ail.  par  un  Rc- 

a  dit,  qac  le  Pere  Veiilier,  Religieux  iigkui  Auguffin. 
Auguftin,  qui  avoit  dédié  des  Thefes 
à  l'Atremblée,  la  tupplioit  de  vouloir 
lui  accorder  quelque  gratification  ,  par 
forme  d'aumône  ,  pour  lui  donner 
moyen  d'achever  les  études.  L'AlTem- 
blée lui  a  accordé  la  fommc  de  300  liv. 

§.  XVI.  f^ijite  des  Députés  mala- 
des ou  affligés.  Services  fune- 
brts. 

Le  i8  Juin,  de  relevée,  M.  le  Pro-  Maladis. 
moteur  a  dit,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Mon-  JeMontau- 
tauban  étoit  malade ,  6i  que  les  Afiem- 
blées  avoient  toujours  accoutumé  d'en- 
voyer vifiter,  par  Députés  ,  les  per- 
lonnes  qui  avoient  l'honneur  d'en  être, 
dès  qu'elles  apprcnoient  leur  indifpofi- 
tion.  Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'il  falloir  donner  cette  marque  d'ef- 
time  à  Mgr.  l'Ev.  de  Montauban,  & 
a  nommé  pour  cet  etFet  Mgr.  l'Evêq. 
d'Autun  &  M.  l'Abbé  de  Suze,  pour 
aller  lavoir,  de  la  part  de  la  Compag- 
nie, l'état  de  fa  fanté. 

Le  19  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
d'Autun  a  dit,  qu'il  avoit  été  ,  avec 
M.  l'Abbé  de  Suze  ,  vifiter  Mgr.  l'Ev. 
de  Montauban ,  fuivant  l'ordre  de  la 
Compagnie,  &  qu'ils  l'avoient  trouvé 
en  état  de  pouvoir  clpérer  qu'il  leroit 
bientôt  remis.  Qu'il  les  avoit  priés  de 
remercier  l'AtTemblée  de  fon  fouvenir, 
&  qu'il  croyoit,  qu'au  premier  jour  il 
viendroit  lui-même  lui  rendre  fes  très- 
humbles  aftions  de  grâces ,  de  l'hon- 
neur qu'elle  lui  avoit  fait. 

Le  11  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- 
ban a  remercié  la  Compagnie  de  l'hon- 
neur qu'elle  lui  avoit  fait,  de  le  vifiter 
par  l'es  Députés  dans  la  maladie ,  £c  a 
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dit ,  que  dès  qu'il  a  eu  recouvré  fa  fan- 
té  ,  il  eft  revenu  prendre  fa  féance  , 
pour  profiter  des  occafions  de  rendre 
les  fervices  à  l'Airemblée. 

Mgr,  le  Préfident  lui  a  dit,  que  la 
Compagnie  avoit  beaucoup  de  joie, 
de  le  voir  en  état  à  prélent  de  pouvoir 
le  lervir  de  fes  lumières  pour  l'avan- 
tage des  affaires  du  Clergé. 
CoadjuKurde  Août,  Mgr.  le  Préfident  a 

Rhcimï.  dit,  qu'il  vient  de  recevoir  une  lettre 

de  Mgr.  le  Coadjuteur.  de  Rhcims , 
par  laquelle  il  le  prie  de  faire  fes  excu- 
les  à  k  Compagnie,  de  ce  qu'il  ne  s'eft 
pu  rendre  à  l'Aficmblée  ,  comme  il 
avoit  cru  ,  à  caufe  de  quelques  vapeurs , 
qui  lui  font  furvenucs,  comme  il  étoit 
fur  ion  départ  pour  fe  rendre  à  Pon- 
toifc.  Mgr.  le  Préfident  a  ajouté,  que 
Abb^  de  ïro-    j^^  l'Abbé  de  Fromentieres  fe  trouvoit 

Bioncieies.  ,       ^,  ,  ,         ^  ,  . 

un  peu  mal  aulii,  ce  qui  Icmpecnoit 

de  fe  rendre  ici,  dont  il  faifoit  fes  cx- 

cufes  à  l'Afrcmblée. 

AuLioÉs.  Le  iS  Août,  de  relevée,  Mgr.  le 

Iv.  de  Viviers,  Préfident  a  dit,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Vi- 

a.fliirc  de  h  mort     ■  ■  1     r  ■ 

icfonpeiuireveu.  V"'^"'  P^dt  neveU  ,  qui 

étoit  l'unique  héritier  de  la  Maifon  , 
&  qu'il  croyoitque  la  Compagnie  vou- 
droit  bien  lui  donner,  en  cette  occa- 
fion  ,  des  maraues  de  la  part  gu'elle 
prend  dans  l'amiclion  qu'il  a  reçue  de 
cette  perte,  comme  auffi  à  Mrs.  les 
Abbés  de  Suze  &  de  Chambonas ,  fes 
neveux,  qui  lont  tous  députés  de  cette 
Alfemblée.  Il  a  nommé  à  cet  effet  Mer. 
l'Ev.  de  Montauban  &  M.  l'Abbé  de 
Tilladet,  pour  leur  aller  rendre  vifite 
de  la  part  de  la  Compagnie. 

Le  1  Septembre,  Mgr.  l'Ev.  de  Mon- 
tauban a  dit,  que,  luivant l'ordre  qu'il 
avoit  reçu  de  la  Compagnie,  il  avoit 
vifité  Mgr.  l'Ev.  de  'Viviers,  6c  Mrs. 
les  Abbés  de  Suze  &  de  Chambonas , 
fes  neveux,  fur  la  perte  qu'ils  avoient 
faite  du  jeune  Marquis  de  Suze,  leur 
neveu.  Qu'ils  avoient  reçu  avec  refpeéb 
les  marques  que  l'AlTemblée  leur  don- 
noit  de  fa  bonté ,  Si  qu'au  premier  jour 
ils  l'en  vicndroient  remercier;  ce  que 
M.  l'Abbé  de  Suze  a  fait  en  même- 
temps  en  fon  particulier,  par  un  com- 

f liment  rempli  de  rcconnoill'ance  pour 
honneur  qu'il  a  reçu  de  l'Aflcmblée. 
Le  4  Septembre  ,  Mgr,  l'Ev.  de  "Vi- 
viers a  remercié  la  Compagnie  de  l'hon- 
neur qu'elle  lui  a  fait,  de  le  faire  vifiter 
dans  le  déplaifir  qu'il  a  reçu  de  la  mort 
de  M.  fon  neveu;  &  Mgr,  le  Préfident 
l'a  affiiré  ,  que  la  Compagnie  a  pris 
une  très-grande  part  à  fon"\léplaifir. 
M.  d«  Couferans.     Le       Septembre,  Mgr.  le  Préfid.  a 
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dit,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Couferans  vc- 
noit  d'apprendre  la  mort  de  M.  fon 
frère,  Préfident  à  Mortier  au  Parl.de 
Touloufe ,  &  qu'il  eftimoit  que  la  Com- 
pagnie voudroit  bien  lui  donner,  dans 
fon  déplaifir,  les  marques  de  la  part 
qu'elle  y  prend;  &  pour  cet  effet,  lia 
prié  Mgr.  l'Evêq.  de  Marfeiile  &  M. 
l'Abbé  Bailli  de  l'aller  vifiter  de  la  part 
delà  i,^ompagnic. 

Le  3  Septembi-e,Mgr.  l'Ev.  de  Mar- 
feiile a  dit,  que,  fuivant  l'ordre  qu'il 
avoit  reçu  de  la  Compagnie  ,  avec  M. 
l'Abbé  Bailli ,  ils  avoient  vu  Mgr.  l'Ev. 
de  Coulerans,  pour  lui  témoigner  la 
part  que  l'AlFemblée  prenoit  à  la  perte 
qu'il  avoit  faite  de  M.  fon  frère;  & 
en  même-temps  Mgr.  de  Couferans  a 
remercié  la  Compagnie  de  l'honneur 
qu'elle  lui  avoit  fait. 

Le  17  Septembre,  Mgr.  le  Préfid,  a  Mort  de  l'Arcti. 
dit,  que  la  Compagnie  avoit  appris  la  ''^  Tours,  cha- 
mort  de  Mgr,  l'Archev,  de  Tours  avec 
douleur,  &  que  l'ufagc  étoit,  en  pa- 
reille occafion,  de  dire  dans  l'Affcm- 
blée,  lut  de  pareils  avis,  un  De  pro- 
fundis  pour  le  repos  de  l'amc  du  dé- 
funt, &  en  même-temps  Mgr.  le  Pré- 
fident s'étant  levé,  a  dit  tout  haut  ledit 
Pfcaume  avec  l'Oi  ailon  pour  les  morts. 

Le  19  Septembre ,  Mgr.  l'Ev.  deTré- 
guier  a  rendu  compte  à  la  Compag- 
nie, de  ce  qu'il  avoit  été  prié  de  voir 
de  fa  part  M.  l'Abbé  de  Chavigni ,  fur 
la  mort  de  Mgr.  l'Archev.  de  Tours, 
Ion  oncle;  mais  qu'ayant  été  chez  lui, 
il  avoit  appris  qu'il  étoit  parti  ce  jour- 
là  pour  fe  rendre  à  l'Affemblée. 

Le  19  Septembre,  Mgr.  le  Préfid.  a  df  M. 

dit,  que  tout  le  monde  favoit  la  perte  '^itt'Zl. 
que  Mgr.  1  Archev.  de  Bourges  avoit  fou  neveu, 
faite  de  M.  le  Marquis  de  Carbon  , 
fon  neveu;  qu'il  ne  doutoit  pas  que  la 
Compagnie  ne  voulût  bien  lui  faire 
témoigner  la  part  qu'elle  prend  dans 
l'affliction  qu'il  en  a  reçue.  Ce  qui  ayant 
été  approuvé,  Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  & 
M.  l'Abbé  de  Ligni  ont  été  nommés 
pour  cet  effet. 

Le  25  Septembre,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Meaux  a  dit ,  que  fur  ce  que  la  Com- 
pagnie lui  avoit  fait  l'honneur  de  le 
commettre  ,  pour  aller  témoigner  à 
Mgr.  l'Archev.  de  Bourges  la  part 
qu'elle  prenoit,  dans  le  déplaifir  qu'il 
avoit  reçu  de  la  mort  de  M.  le  Mar- 
quis de  Carbon  ,  fon  neveu  ,  il  s'étoit 
rendu  à  Paris  pour  cet  effet;  mais  que 
ne  l'ayant  pas  trouvé  ,  à  caufe  qu'il 
s'étoit  rendu  ici ,  il  l'y  avoit  vu  &  avoit 
exécuté  lès  ordres  de  l'Affemblée  :  que 
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Mgr.  de  Bourges  avoir  rémoigné  le  rel- 
Icnrimcnc,  qu'il  recevoir  de  l'honneur 
que  la  Compagnie  lui  falloir,  donr  il 
l'a  ail  urée  lui-jnêmc  de  vive  voix,  en  la 
remercianr  du  rémoignage  qu'elle  lui 
en  avoir  fai:  donner  par  les  Dépurés. 
Le  30  Juin,  Msrr.  le  Prélidenr , après 

Services  EU-  .    ^.  .     ,     '    .  .         '  r 

KEBREs,  aveu-  tair  la  prière  ordinaire,  a  dir. 

Mort  de  Mai.  Qu'on  vcnoir  d'.ïpprendrc  la  nouvelle 

la  Duchcfli  JOr-  \^  movt  inopinée  de  Madame  ;  ce 
qui,  à  fon  avis,  obligcoit  la  Comp. 
dedireunZJe  profundis  préfenremcnr, 
&  demain  aflifter  à  une  MeOé  b.aire  de 
Requiem,  qu'elle  feroir  dire  pour  le 
repos  de  Ion  ame,  &  qu'il  le  chargeoic 
d'envoyer,  de  la  parr  de  l'Allcmblée, 
à  routes  les  Egliles  de  Pontoile ,  pour 
y  Elire  dire  toures  les  Mefles  de  ce  jour 
à  cette  intention.  L'Allcmblée,  après 
en  avoir  témoigné  un  déplaifir  extrê- 
me, a  dit  le  De  profundis ,  &  a  remer- 
cié Mgr.  le  Prélidcnt  ,  du  loin  qu'il 
vouloir  prendre  ,  pour  envoyer  aux 
Eglifes  faire  des  prières  pour  l'ame  de 
feue  Madame  la  Ducheile  d'Orléans. 
Compliment  au    .Le  i«-  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 

Roi  «tà  la  Reine  dit,  qu'il  croyoit  qu'il  étoit  du  devoir 

i  ce  fujct.  Compagnie ,  d'envoyer  M.  l'Abbé 

de  Grammont  ,  Agent  ,  à  la  Cour  , 
pour  favoir  les  inrentions  du  Roi ,  fur 
la  fâchcufc  conjoncture  de  la  mort  de 
Madame  la  DucheiTc  d'Orléans  ,  afin 
d'apprendre  fes  volontés  ,  &  la  con- 
duite qu'elle  devoit  tenir  envers  S.  M. 
&  Monfieur  ,  pour  les  témoignages  de 
douleur  &  de  refpcét,  qu'elle  leur  doit 
dans  une  11  funefte  occafion.  Qu'il  en 
avoir  écrit  au  Roi;  &  ayant  fait  la  lec- 
ture de  fa  lettre  à  la  Compagnie  ,  il  en 
a  chargé  M.  l'Abbé  de  Grammonr  pour 
la  porter  incelFammcnt  à  S.  M. 

Le  1  Juillet,  de  relevée,  M.  l'Abbé 
de  Grammont  a  dit,  qu'ayant  prélenté 
au  Roi  la  lettre  de  Mgr.  le  Préfident, 
&  S.  M.  l'ayant  lue,  elle  lui  a  dit,  que 
dans  deux  jours  elle  lui  feroit  favoir 
fes  intentions,  lurles  honneurs  qu'elle 
voudroit  lui  être  rendus  &  à  Monfieur, 
dans  l'occafion  de  la  mort  de  Madame. 

Le  5  Juillet,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
mont, Agent ,  a  dit ,  que,  fuivant  l'or- 
dre qu'il  a  reçu  de  l'Aflcmblée  ,  il  avoir 
été  à  St.  Germain  pour  apprendre  les 
intentions  du  Roi,  fur  la  lettre  que 
Mgr.  le  Préfident  avoir  eu  l'honneur 
d'écrire  à  Sa  Majcflé,  pour  favoir  s'il 
agréeroit  que  l'AlFemblée  allât  lui  ren- 
dre fes  devoirs  fur  la  mort  de  Mada- 
me, &  fi  ce  feroit  par  Dépurés.  A  quoi 
Sa  Majcfté  a  répondu  ,  que  fon  inten- 
tion étcit  que  la  Compagnie  lui  fît  fes 
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compliments  par  députations ,  5c  à  la 
Reine  ,  &  que  l'Allcmblée  pourroic 
taire  un  Service  pour  l'ame  de  feue 
Madame,  comme  elle  le  jugeroir  .\  pro- 
pos. 

Mgr.  le  Préfident  a  pris  la  parole  & 
a  dit,  qu'il  lalloit  exécuter  les  choies, 
conformément  aux  intentions  du  Roi  ; 
&  que  pour  s'acquitter  de  ce  devoir, 
il  prioit  Mgr.  l'Archcv.  de  Bourges  de  ^^h.j.Bour- 
rairecccompliment,étantaccompagné  !;<:s  dmgc  du 
de  Mgr.  l'Archcv. d'Embrun,  de  Mgrs.  ™"P''°>""- 
les  Evêques  de  Viviers  ,  de  Monrau- 
ban,  de  Marfeille  &;  de  la  Rochelle, 
&  de  Mrs.  les  Abbés  de  Chambonas  , 
de  Champigni,  de  Tillader,  des  Ro- 
ches ,  de  Ch.avigni  &  de  Valbclle.  Et 
Mgr.  l'Ev.  de  Montauban  a  été  prié  de  roràifonSbK. 
taire  l'Orailbn  tunebre  de  Madame  la 
Ducheile  d'Orléans,  au  Service  que  le 
Clergé  tcra  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Le  14  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  qu'il  avoit  à  rendre  compte  à  la 
Compagnie,  de  ce  qu'ayant  été  Di- 
manche à  St.  Germain  ,  il  y  avoit  vu 
M.  Colberr,  qui  lui  avoit  dit,  que  le 
Roi  donneroit  audience  aux  Députés 
de  l'Airemblée  ,  le  Dimanche  fuivant, 
à  l'ifflie  de  fon  dîner,  pour  enrendre 
les  complimenrs  qu'ils  auroienr  l'hon- 
neur de  faire  à  S.  M.  Se  à  la  Reine, 
fur  la  mort  de  Madame. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  R,pp„, 
dit,  que  Mgr.  l'Archcv.  de  Bourges  l'Arcli.  de  Bout- 
avoit  à  rendre  compte  à  la  Compagnie  S"- 
de  la  Commifiion  qu'elle  lui  av.oit  don- 
née, d'aller  complimenter  Leurs  Ma- 
jcftés  lur  la  mort  de  Madame  :  far  quoi 
Mgr.  l'Archcv.  de  Bourges  a  rapporté, 
qu'il  s'étoit  rendu.  Dimanche  dernier, 
à  Sr.  Germain,  fur  les  neuf  heures  du 
matin,  où.  s'étoient  aufiî  trouvés  Mef- 
teigneurs,  &  Mrs.  du  fécond  Ordre, 
qui  avoient  été  nommés  pour  aflifter 
aux  compliments,  qu'il  avoit  été  char- 
gé de  faire  à  Leurs  Majeftés,  fur  le  fu- 
jct  de  la  mort  de  Madame;  Se  qu'ayant 
été  conduits  par  M.  de  Saintot,  Maî- 
tre des  cérémonies ,  dans  la  chambre 
des  Ambafladeurs  ,  M.  de  Rhodes  , 
Grand-Maître  des  cérémonies,  les  fe- 
roit venu  avertir ,  que  le  Roi ,  qui  étoit 
preffe  d'aller  à  la  campagne  ,  les  atten- 
doit  pour  leur  donner  audience  ;  mais 
avant  remarqué,  que  M.  Colberr  Se-    Difficulté  faite 
créraire  d'Etat,  qui  a  le  département  Jï.^; 
du  Clergé ,  n'y  étoit  pas ,  pour  les  con-  département  du 
duirc  dans  la  chambre  du  Roi,  com-*-'"S^- 
me  ont  toujours  fait  les  prédéceficurs 
en  ladite  Charge,  ils  prièrent  ledit  Sr. 
de  Saintot  de  l'en  avertir  :  &  fur  ce 
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qu'il  leur  die ,  que  M.  Colbcrc  n'y  vien- 
droïc  pas,  parce  que  lui  ayant  deman- 
dé ,  (î  c'étoit  l'ufagc  ,  lorique  l'Affem- 
blée  ne  venoit  pas  en  Corps  ,  il  lui 
avoit  répondu  ,  que  M.  du  Plcllîs  y 
avoit  fait  diffieulté.  Ils  envoyèrent  M. 
l'Abbé  de  Grammont,  Agent,  vers  Sa 
Majefté,  laquelle  trouva  à  propos, pour 
cette  fois  ,  en  attendant  qu'elle  pût 
être  informée  de  l'uiage ,  que  M.  Cob 
bert  les  reçut  au  bas  du  grand  degré, 
d'oLi  il  les  avoit  accompagnes  dans  la 
chambre  du  Roi.  Qu'ayant  latisfait'  à 
l'ordre  de  la  Compagnie ,  le  moins  mal 
qu'il  lui  étoit  poiliblc.  Sa  Majefté  lui 
avoit  fait  une  réponle  li  julle  &  en  i\ 
beaux  termes  ,  qu'il  lui  étoit  impofîi- 
Rtîpoiifc  du  Roi  ble  de  la  rapporter  de  même.  Qu'elle 
Mmpi™mt'°'r  contenoit  en  fubftancc  ,  qu'il  favoit 
l'ircli.  de  Bout-  bon  gré  au  Clergé  de  la  part  qu'il  pre- 
S"'  noit  à  tout  ce  qui  le  touche  ;  qu'en- 

core que  le  lujct  lui  fût  fâcheux,  il 
avoit  entendu  avec  latisfaftion  ce  qu'il 
lui  avoit  été  dit  de  la  part  de  rAUcm- 
blée  ,  pour  laquelle,  &;  pour  les  parti- 
culiers qui  la  compolent ,  il  avoit  beau- 
coup d'elfime  &;  de  confidération. 
Après  quoi  M.  Colbert  les  avoit  re- 
conduits juiqu'au  bas  du  grand  dégré  , 
oîi  il  les  avoit  reçus  ,  &c  M.  le  Grand- 
Maître  &  Maître  des  cérémonies,  juf- 
qu'à  la  chambre  des  Ambafladcurs.  Que 
l'heure  de  l'audience  de  la  Reine  étant 
venue,  ils  y  auroient  été  conduits  de 
la  même  manière  ;  &  après  avoir  ren- 
du les  refpects  de  l'AlIemblée  à  Sa  Ma- 
jefté, Elle  répondit  avec  grande  civi- 
lité àc  bonté  ,  les  chargeant  de  remer- 
cier de  fa  part  l'Affcmblée  ,  6c  de  l'af- 
lurer  de  fon  affection. 

Mgr.  le  Prélîdent  a  dit,  que  cette 
députation  ne  pouvoit  pas  s'exécuter 
avec  plus  de  conduite;  que  la  iatisfac- 
tion  que  Leurs  Majeftés  en  ont  reçue, 
devoir  tenir  lieu  de  remerciement  à 
Mgr.  l'Archcv.  de  Bourges  ,  pour  s'être 
fi  bien  acquitté  d'un  compliment ,  qu'il 
a  fait  en  de  fi  beaux  termes ,  que  la 
Compagnie  le  prioit  de  vouloir  le  don- 
ner, pour  être  inféré  dans  le  Procès- 
verbal.  Et  fur  la  difficulté  que  M.  le 
Secrétaire  d'Erat  a  faite  de  le  rendre 
au  lieu  OLi  les  Députés  du  Clergé  s'é- 
toient  alfemblés  ,  Mgr.  l'Archev.  de 
Mémoir=Jr<:fl-éBo'J''g"s  a  été  prié,^dc  la  part  de  la 
fur  la  Jifficuiré  Compagnie  ,  de  dreller  des  Mémoires, 
faite  par  IcdirSc-  pQ^j-  jultificr  l'ulagc  qui  a  toujours  été 

crcraue  d  Etat.     '       ■      /      i     r         i  <     ■  m- 

prarique,  lorlque  le  Secrétaire  dEtat 
eft  allé  prendre  les  Députés  des  Af- 
femblécs ,  comme  il  peut  fe  vérifier 
pat  tous  les  Procès-verbaux  du  Clergé. 
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Le  II  Août,  Mgr.  le  Préfident  a    AiTcmblce  m- 
dit,  que  M.  de  Rhodes,  Grand-Maître  .tf  "f^br^'r 
des  cérémonies,  étoit  dans  les  Cloî- pour  M.  de  Bcau- 
tres,  qui  atrendoit  les  Jurés  Crieurs  ,  f°"  ^P""' 
qu  il  avoit  mandes,  par  ordre  du  Koi,  j^jus. 
de  fe  trouver  ici  pour  convier  l'AlTem- 
bléc  aux  cérémonies  funèbres  &  pom- 
pes Royales  que  S.  M.  faifoit  faire  ; 
l'une  ,  Mercredi  prochain  13  ,  ,à  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  pour  l'ame  de  feu  M. 
le  Duc  de  Beautort,  Se  l'autre.  Lundi 
prochain  i  8,  à  St.  Denis  ,  pour  frladame 
la  Duchcfle  d'Orléans.  Et  en  attendant 
que  M.  de  Rhodes  loit  prêt,  pour  en- 
trer dans  la  Salie  de  l'AlTcmblée,  Mgr. 
le  Préfident  a  nommé  Mgr.  l'Evêq.  de 
Sifteron,  &  M.  l'Abbé  de  Fromentie- 
res  pour  aller  le  recevoir ,  Se  Mrs.  les 
Agents   pour  l'introduire  dans  cette 
Airèmblée. 

Le  1 1  ,  de  relevée  ,  la  Compagnie 
ayant  été  avertie,  que  M.  de  Rhodes, 
Grand-Maîrre  des  cérémonies ,  deman- 
doir  d'entrer  dans  l'Airemblée,  Mgr. 
de  Sifteron  &  M.  l'Abbé  de  Fromen- 
tieres ,  qui  avoient  été  nommés  ce  ma- 
tin pour  le  recevoir,  lont  allés  le  pren- 
dre dans  les  Cloîtres ,  accompagnés  de 
Mrs.  les  Agents;  lequel  étant  entré, 
revêtu  d'une  robe  de  deuil  à  longue 
queue,  avec  un  chaperon  Se  un  bonnet 
quarré,  les  quatre  Hérauts  marchant 
devant  lui,  revêtus  de  leurs  cafaques 
Hcurdelifées ,  tenant  chacun  leurs  maf- 
Ics  d'armes  couvertes  de  crêpe  ;  tous 
lefquels  le  lont  arrêtés  debout  derrière 
le  bureau ,  &  M.  le  Grand-Maître  des 
cérémonies  s'eft  affis  lur  une  chaife  à 
bras,  qui  lui  avoit  été  préparée  de- 
vant le  Bureau.  En  même-temps  les 
vingt-quatre  Crieurs,  qui  marchoient 
après  lui  avec  leurs  clochettes  ,  ayant, 
devant  &  derrière  ,  les  armes  de  feu 
M.  le  Duc  de  Beaufort,  fe  font  ran- 
gés en  demi  cercle  derrière  les  chaifes 
des  Députés  de  l'Airemblée;  &  M.  de 
Rhodes  a  dit  à  la  Compagnie  ,  que  le 
Roi  lui  avoit  commandé  de  venir  con- 
vier l'Airemblée  de  fa  part,  pour  af- 
fifter  au  Service  folcmnel  que  S.  M. 
faifoit  faire.  Mercredi ,  i  3  ,  à  N.  D.  de 
Paris,  pour  le  repos  de  l'ame  de  feu 
M.  le  Duc  de  Beaufort;  Mgr.  le  Pré- 
fidenr  lui  a  répondu,  que  l'Aflembléc 
recevoir  avec  refpefl:  les  ordres  du  Roi , 
&  qu'elle  fe  rendroit  au  jout  marqué 
à  Paris,  pour  aflifter  en  Corps  à  la  cé- 
rémonie des  obfeques,  auxquelles  Sa 
Majefté  lui  lailoit  l'honneur  de  la  con- 
vier. Après  quoi  M.  de  Rhodes  a  re- 
mis une  lettre  du  Roi  pour  l'Affem- 

blée 


Lettre  du  Roi , 
pour  convier  fAiT. 
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blcc  à  M.  l'Abbé  de  la  Hoguctte , 
Agent,  qui  l'ayant  rcmife  à  Mgr.  le 
Prélidcnt,  a  été  retirée  par  M.  le  Se- 
crétaire, avec  ordre  d'en  tane  la  lec- 
ture; ce  qu'il  a  fait,  &  dont  voici  la 
teneur- 

-.MESSIEURS,  le  zcie  &  l'afFec- 
"  tien  pour  mon  fcrvicc ,  qu'a  témoigné 
»  pendant  la  vie  leu  mon  coulin  le 
■  ïjDuc  de  Beaufort  ,  m'obligeant  de 
«donner  à  (a  mémoire  des  marques 
«de  ma  rcconnoiirance ,  j'ai  réfolu  de 
n  faire  célébrer  un  Service  lolcmnel 
«pour  le  repos  de  fon  amc,  dans  l'E- 
»gliie  de  N.  D.  de  Paris,  oii  je  délire 
13  que  vous  aililtiez ,  pour  honorer  par 
î)  vos  prélences  cette  aclion  de  ma  pié- 
>ité;  &  j'ai  en  même-temps  comman- 
udé  au  Grand- Maître  de  mcs  cérémo- 
iinies  de  vous  y  convier  de  ma  part, 
>j&  de  vous  avertir dujour&de  l'heure 
»  que  vous  aurez  à  vous  rendre  en  la- 
jjdite  Eglife  pour  cet  efl'et;  à  quoi  me 
î)  promettant  que  vous  latisferez  bien 
îî  ponclucllemcnp  ,  je  ne  vous  lerai 
«cette  lettre  plus  expreffc ,  priant  Dieu 
«qu'il  vous  ait.  Messieurs,  en  la 
«lainte  garde.  Ecrit  à  St.  Germain-cn- 
jî  Laye,le  9  Août  1 6-jo.  Signé,  LOUIS. 
«Et  plus  bas,  CoLBERT.  Et  fur  te  re- 
iipli  :  A  Meilleurs  les  Archevêques, 
53  Evêques ,  Prélats  ,  6c  autres  Eccléfial- 
«tiques  Députés  en  l'AfTemblée  du  Cl. 
')  de  France  ,  convoquée  en  ma  ville 
xde  Pontoife. 

La  lettre  ayant  été  lue,  les  vingt- 
quatre  Crieurs  ayant  fonné  trois  fois 
leurs  clochettes,  le  ftommé  le  Page, 
Crieur,  a  fait  la  proclamation  fuivan- 
tc  :  Mcilieurs  ,  priez  Dieu  pour  l'amc 
de  feu  M.  le  Duc  de  Beaufort,  pour 
laquelle  le  Roi  fiic  faire  les  prières  & 
Services  en  l'Eglife  de  N.  D.  de  Paris. 
Mardi  prochain,  après-midi,  fe  diront 
Vêpres  &  Vigiles  des  morts ,  pour  y 
être ,  le  lendemain  à  dix  heures  du  ma- 
tin ,  célébré  fon  Service  folemnel. 
Meljieurs,prie\  Dieu  pour  elle,  s'il  vous 
plaît. 

Après  quoi  M.  le  Grand-Maître  des 
cérémonies,  les  Hérauts  &  les  Crieurs 
fe  font  retirés,  au  même  ordre  qu'ils 
ëtoient  entrés,  accompagnés  des  mê- 
mes pcrionnes  de  l'Ailembléc  ,  qui 
ëtoient  allés  les  recevoir,  Peu  de  temps 
après,  ils  lont  rentrés  au  même  ordre, 
les  Crieurs  ayantles  armes  de  feue  Ma- 
dame ,  devant  &  derrière  ,  &  M.  le 
Grand-Maître  des  cérémonies  a  pris 
Tome  V. 
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la  parole  &  a  dit,  que  S.  M.  lui  avoic 
commandé  de  venii''  convier  l'Aff".  au 
Service  ,  qu'elle  fiifoit  faire  Lundi 
prochain  dans  l'Abbaye  de  St.  Denis, 
pour  le  repos  de  l'amc  de  feue  Madame. 
Qu'elle  vouloit  rendre  cette  pompe 
tunebrc  ,  la  plus  folemnclle  qu'elle 
pourroit,  par  la  préfencc  du  Clergé, 
qui  étoit  le  Corps  le  plus  augufte  de 
Ion  Royaume.  Mgr.  le  Prélîdent  lui  a 
dit,  que  l'Allemblée  vouloir  bien  fe 
fignaler  par  fon  refpeél,  en  obéilTimc 
aux  ordres  qu'elle  rceevoit  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  en  aliîftant  à  la  cérémonie  oit 
elle  lui  fiiloit  l'honneur  de  la  convier. 
Après  quoi  M.  de  Rhodes  a  remis  une 
féconde  lettre  du  Roi  à  l'Allemblée  , 
dont  voici  la  teneur. 

«MESSIEURS,  Voulant  hono- 
"rer  la  mémoire  de  feue 


lettrc'du  Roi , 


rcoiiviciI'AlL 


pou 

«  Sœur  la  Duchclle  d'Orléans;  &  W  ^^i^r^ïï^:;; 
"taire  aux  devoirs  de  la  piété,  j'ai  or-  à  Si.  Denis, 
"donné  un  Service  i'olemnel  en  TE- 
"glife  de  l'Abbaye  Royale  de  St.  De- 
»  nis,  en  France,  pour  le  repos  de  fon 
«ame.  Et  comme  je  délire,  que  cette 
"  cérémonie  loir  accompagnée  de  toute 
"la  pompe,  qui  cft  duc  aux  Princclfes 
"de  fa  qualité  &  de  la  nailTance  ,  & 
"que  j'ai  donné  ordre  à  toutes  les 
«Compagnies  de  s'y  trouver,  j'ai  auffi 
«  commandé  au  Grand-Maître  de  mes 
«cérémonies  de  vous  y  convier  de  ma 
«part,  &  de  vous  avertir  du  jour  & 
«  de  l'heure ,  que  vous  aurez  à  vous  reii- 
"dre  en  ladite  Egbfe  pour  cet  effet. 
"C'eil:  ce  que  je  me  promets  de  votre 
«afteelion  pour  les  choies  qui  me  tou- 
"chent;  priant  Dieu  qu'il  vous  ait, 
"Messieurs,  à  fa  fainre  garde.  Ecrie 
"à  St.  Germain-cn-Laye,  le  10=  Août 
"  1670.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  , 
i^CoLS^v^T.  Et  fur  le  repli  :  A  Meilleurs 
"les  Archevêques,  Evêques,  &  autres 
"Eccléfiaftiques  Députés  en  l'Affem- 
"  blée-Générale  du  Clergé  de  France , 
«convoquée  par  ma  permilïïon  en  ma 
«  ville  de  Pojitoiie. 

La  lettre  lue , les  vingt-quatre  Crieurs 
ayant  fonné  trois  fois  leurs  clochettes, 
le  nommé  le  Page  ,  Crieur ,  a  fait  la 
proclamation  fuivante:Mell!eurs,  priez 
Dieu  pour  l'ame  de  très-haute  ,  très- 
puiffante,  rrès-excellente  ,  Se  vertueufe 
Princcffe  Henriette- Anne  d'Angle- 
terre. PrieT^  Dieu,  ùc.  Fille  de  Char- 
les I ,  du  nom  ,  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, &  d'Henriette-Marie,  Fille  de 
France,  Epoufe  de  Philippes,  fils  de 

u 
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Prclats  du  de- 
hors invitts  aux 
deux  céicmoiiics. 


Diffîciikc  fur 
Jcs  fonflious  d'uu 
Agcuc ,  Chauoiuc 
de  N.  D. 


France,  frcrc  unique  tlu  Roi,  décé- 
déc  en  Ion  château  de  Se.  Cloud,  le 
30  Juin  dernier. 

Pour  l'amc  de  Liquellc ,  le  Roi  fait 
faire  les  prières  &.  Services,  en  l'Eglife 
de  St.  Denis  en  Fr.(  oîi  fon  corps  rcpole) 
auquel  lieu  ,  Dimanche  prochain  après- 
midi,  le  diront  Vêpres  &  Vigiles  des 
morts,  pour  y  être  ,  le  lendemain  à 
dix  heures  du  matin,  célébré  fon  Ser- 
vice iolemnel.  McJJieurs  ,  pric\  Dieu 
pour  elle,  s'il  vous  plaît. 

Après  quoi  M.  le  Grand-Maître  des 
cérémonies  ,  les  Hérauts  &  les  Crieurs 
fc  font  retirés,  au  même  ordre  qu'ils 
croient  entrés  ,  accompagnés  des  mê- 
mes pcrfonnes  de  rAifemb.  qui  étoienc 
allés  les  recevoir. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit,  que  la  cou- 
tume eft  de  faire  avertir  par  Mrs.  les 
Agents,  tous  Mgrs.  les  Evêques ,  qui 
ne  fout  pas  de  l'Allemblée ,  &  qui  fc 
trouvent  à  Paris  ,  dans  de  pareilles  con- 
jonctures, pour  alïifter  enfemble  à  ces 
fortes  de  cérémonies  ;  ce  que  la  Com- 
pagnie ayant  approuvé,  M.  l'Abbé  de 
laHoguette,  Agent,  a  été  chargé  de 
les  faire  avertir  de  (e  trouver  ,  Mer- 
credi matin,  à  Notre-Dame  pour  le 
Service  de  feu  M.  de  Beauforc  ,  & 
Lundi  à  Sr.  Denis  pour  celui  de  feue 
M.adanîc  ;  &  que  le  lieu  de  l'Allem- 
blée  leia  à  Paris  dans  le  Cloître  N.  D. 
chez  M.lAbbé  de  la  Hoguctte,  lequel 
a  été  chargé  de  favoir  du  Prieur  de  St. 
Denis  ,  ou  Mgrs.  les  Prélats  s'allcm- 
bleront,  avant  que  de  fe  rendre  à  l'E- 
glife duditSt.  Denis. 

M.  l'Abbé  de  la  Hoguctte  ,  Agent, 
a  dit,  qu'étant  Chanoine  de  N.  D.  de 
Paris  ,  le  Chapitre  l'avoit  chargé  de 
dire  l'Evangile,  le  jour  du  Service  qu'on 
doit  y  faire  pour  feu  M.  de  Bcauforr; 
qu'étant  obligé,  en  qualité  d'Agent, 
de  rendre  les  fervices  au  Clergé,  il 
demandoit  la  grâce  à  la  Compagnie, 
de  lui  faire  lavoir  comme  il  en  uleroit 
en  cette  rencontre.  L'affaire  ayant  été 
mile  en  délibération  ,  de  l'avis  géné- 
ral des  Provinces,  la  Compagnie  a  or- 
donné à-  M.  l'Abbé  de  la  Hoguctte  , 
Agent  ,  de  marcher  devant  le  Corps 
de  l'Alfemblée,  en  qualité  d'Agent  du 
Clergé,  le  jour  du  Service  de  feu  M. 
de  Beaufort. 

Le  19  Août,  for  la  plainte  qui  a  été 
faite,  que  M.  l'Abbé  de  la  Hoguctte, 
Agent,  ne  s'cfl:.  pas  trouvé  au  Service 
de  N.  D.  de  Paris,  dans  le  rang  &  l'h.a- 
.bit  que  l'Aflcmblée  lui  avoit  ordonné  ; 
Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit  ,  que  Mgr. 
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l'Archev.  de  Paris  ,  Ion  oncle  ,  ayant 

appris  que  M.  l'Abbé  de  la  Hoguctte , 

Ion  neveu,  n'avoit  pas  fait  favoir  à  la 

Compagnie,  les  obligations  où  l'enga- 

geoit  le  lermcnt  qu'il  a  fait,  de  n'en-    Serment  d'un 

trer  jamais  dans  le  Chœur  delbnEghfe  J;''""""^ 

,       ]     I  ■      .     f.  .  ,    .  D.  de  n  entrer  ja- 

cjucn  liaoït  de  Chanoine,  il  lupplioit  mais  dans  le 
l'AlFemblée  de  confidérer  qu'ayant  fait  cliœm  qu'en  ha- 

^  r     ,11.        \  -i  ,     ■    bit  de  Chanoine. 

connoitre  audit  Abbé  ce  à  quoi  il  étoit 
obligé  par  ledit  ferment,  il  s'étoit  trou- 
vé dans  la  nécellité  de  ne  pouvoir  pas 
rendre  fes  fervices  .à  l'Aflcmblée  dans 
cette  occalion  ;  ce  qui  l'avoit  obligé  de 
s'abfenter,  plutôt  que  dt  violer  le  fer- 
ment contenu  dans  les  Statuts  de  fon 
Eglifc.  Après  quoi  M.  l'Abbé  de  la  Ho- 
guctte a  dit,  qu'il  fupplioit  très-hum- 
blement la  Compagnie  de  lui  faire  la 
grâce  de  l'cxcufer,  puifque  fa  première 
intention  avoit  été  de  rendre  fervice 
à  l'Aflemblée,  en  fa  qualité  d'Agent, 
comme  elle  peut  bien  fe  rcflouvcnir , 
lî  clic  veut  rappeller  les  termes  dont 
il  fc  Icrvit ,  pour  favoir  comme  elle 
vouloir  qu'il  en  ufât  pour  le  Service  de 
Notre-Dame;  n'ayant  jamais  eu  d'au- 
tre deflem  que  de  lui  obéir,  comme 
il  eft  rélolu  de  le  faire  en  toutes  les 
occafions,  &  comme  il  s'y  éfoit  difpo-  >  ' 

fé,  jufqu'au  mom.ent  que  Mgr.  de  Pa- 
ris lu.  ht  connoîtrc  à  quoi  l'engageoit 
l'obligation  de' fon  lermcnt  ;  néan- 
moins que  le  refpecl  qu'il  eutpourles 
ordres  de  la  Compagnie,  l'obligea  de  fe 
retirer  Si  de  ne  plus  paroître  dans  No- 
tre-Dame ,  ou  il  avoit  paru  d'abord 
dans  fon  habit  d'Agent,  pour  y  faire 
ics  fonârions  en  cette  qualité;  ce  qui 
étant  connu  de, tout  le  monde  &  de 
l'Aflemblée  mênîc,  il  efpere  qu'elle  l'cx- 
cufera  ,  comme  il  l'en  lupplie  encore 
très-humblement,  L'AlFemblée,  faifant 
confidération  iur  ce  que  Mgr.  le  Pré- 
fidcnt lui  a  r.ipporté  ,  de  la  part  de 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  pour  fcrvir 
d'cxcufe  à  M.  de  la  Hoguctte  ,  fon  ne- 
veu; &  voyant  le  déplaifir  qu'il  a  d'a- 
voir été  contraint  de  fe  retirer,  &  de 
n'avoir  pu  faire  fes  fonctions  dans  No- 
tre-Dame, comme  il  reconnoît  qu'il  y 
étoit  obligé,  accorde,  au  regret  qu'il 
en  Elit  paroître,  l'excufe  qu'il  lui  en 
a  demandé.  Et  afin  que  pareille  chofe" 
n'arrive  plus  ,  elle  a  nommé  des  Com- 
miflaircs  pour  prévenir  pareils  incon- 
vénients; de  pour  cet  effet,  Mgr.  le 
Préfidcnt  a  nommé  Mgrs,  les  Evêques 
dcMontauban  &  de  la  Rochelle,  &  „^"^^' 
Mrs,  les  Abbés  des  Roches  &  deLigni,  examiner  l'affaire, 
pour,  fur  leur  rapport,  prendre  telle 
délibération  qu'elle  jugera  à  propos. 
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Le  II  Août,  la  Compagnie  s'cfti en- 
.Sraroc-d-  à  St.  Denis,  oU  elle  seft  aillm- 
m.  hlée  dans  l'Abbaye,  avec  Mgrs.  les 

Prélats  qu'elle  avoit  fait  convier  par 
les  Agents ,  de  fe  trouver  avec  elle  au 
Service  Royal ,  oii  le  Roi  l'avoit  invi- 
tée ,  &  que  S.  M.  faifoit  faire  pour  le  re- 
pos de  l'ame  de  feue  Mad.  laDucheffe 
d'Orléans.  L'heure  en  étant  venue,  & 
MefleigneUrs  ayant  été  avertis  que  tou- 
tes les  Compagnies  étoicnt  dans  l'E- 
glife,  où  le  tout  étoit  difpolé  pour 
commencer  le  Service  ;  la  Compagnie 
s'y  eft  rendue ,  ayant  trouvé  à  la  porte 
de  l'Eglife,  par  où  elle  cft  entrée  ,  M. 
de  Rhodes,  Grand-Maître  des  cérémo- 
nies, &  M.  de  Saintot,  Maître  deid. 
cérémonies,  par  lefqucls  elle  a  été  re- 
çue au  bruit  ordinaire  des  clochettes, 
cnfuite  accompagnée  par  eux  dans  le 
Chœur  de  l'Eglife  par  la  grande  porte, 
pour  aller  fc  rendre  dans  le  lieu  qui  lui 
avoit  été  préparé.  La  MelTe  a  été  cé- 
lébrée par  Mgr.  le  Co.adj.  de  Rhcims. 
Et  le  Service  fini ,  Mgrs.  les  Prélats  fc 
font  retirés  au  même  ordre  qu'ils  y 
étoicnt  venus. 

Le  II  Août,  la  Compagnie  rélolut 
Mlte^uTcor- d'ordonner  le  Service  qu'elle  fera  pour 
ddicrs de Pomoi- feue  Madame ,  de  Samedi,  16,  en  8 
jours. 

Le  i§  Août  ,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit 
bon,  il  feroit  à  propos  de  régler  les  cé- 
rémonies pour  le  Service ,  qu'elle  a  dé- 
libéré de  faire  pour  le  repos  de  l'ame 
de  feue  Mad.  la  Duchclfc  d'Orléans. 

L'Aflemblée  a  déterminé  au  16  le 
Service  de  Madame,  qui  doit  être  fait 
dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  cette 
ville. 

Le  îO  Août,  Mgr.  le  Préfident  ayant 
dit,quele  16 de  ce  mois  la  Compagnie 
avoit  ordonné  un  Service  pour  le  re- 
pos de  l'ame  de  feue  Madame  la  Du- 
chelFe  d'Orléans ,  a  prié  Mgr.  l'Ev.  de 
la  Rochelle  de  vouloir  célébrer  la  Mef- 
fe,  &  a  nommé  M.  l'Abbé  de  Fro- 
menticrcs  pour  Prêtre  affiftant  ;  M. 
l'Abbé  de  Chavigui  pour  Diacre  ,  & 
M.  Froment  pour  Sous-Diacre  ;  &  Mrs. 
les  Abbés  de  Suzc  8c  de  Valbelle ,  pour 
Diacre  &  Sous-Diacre  d'honneur  :  & 
Mgr.  l'Ev.  de  Montauban  a  été  prié 
par  la  Compagnie  de  faire  l'Oraiion 
funèbre. 

Le  16  Août,  la  Compagnie  s'eft  ren- 
due dans  la  Salle  ordinaire ,  d'où  Mgrs. 
les  Prélats  font  partis,  deux  à  deux, 
en  Rochet  &  Camail,  &  Mrs.  les  Dé- 
putés du  fécond  Ordre,  en  habit  long 
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&  bonnet  quarré,  &c  font  cous  allés  au 
Chœur  de  l'Eglilc  des  Cordeliers,  pouf 
alliller  au  Service  que  l'Ailembléc  avoit 
ordonné  être  fait  pour  feue  Madame 
la  Duchelle  d'Orléans.  Mgr.  l'Ev.  de 
la  Rochelle  a  célébré  la  Melfe  ponti- 
ficalcment,  &  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- 
ban a  fait  l'Oraiion  funèbre.  La  MelTii 
étant  finie,  Mgr.  de  la  Rochelle,  avec 
Mgrs.  les  Ev.  de  Marfcille ,  de  Cou- 
fcrans,  de  Mcaux  &  d'Autun  ont  tait 
les  Abloutes;  enluite  de  quoi  la  Com- 
pagnie s'en  eft  retournée  dans  la  Salle 
de  l'Aficmblée  ,  dans  le  même  ordrÉ 
qu'elle  en  étoit  partie. 

§.XVII.  Frais  communs.  Taxe  des 
Députés.  Congé  de  quelques  Dé- 
putés. Plaintes  fur  la  longueur 
de  l'Af  emblée. 

Le  10  Juin,  M.  le  Promoteur  a  dit  F"" 

à  la  Compagnie  ,  que  les  Maréchaux 

des  logis  de  la  Maifon  du  Roi ,  après 

avoir  fait  les  logements  de  tous  les 

Députés  de  l'Aflcmbléc,  demandoienc 

à  le  retirer:  que  la  coutume  étoit  dc  / 

les  gratifier,  proportionnément  au  fé- 

jour  qu'ils  avoient  fait;  qu'il  y  avoit 

plus  d'un  mois  qu'ils  étoicnt  à  Poii- 

toife,  &  que  la  coutume  des  Alfcm-  Somme  Je  i «ois 

blées,  qui  s'étoient  tenues  hors  de  Pa-  ''l'^f^es  logkS 

ris,  avoit  été,  dc  leur  délivrer  une  les  Foutricrsi 
Ordonnance  pour  être  payés  dc  ce  que 

la  Compagnie  jugeoità  propos  dc  leur 
donner.  Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  qu'ils 
avoient  fait  leur  devoir  avec  toute 
l'exatlitude  pofTiblc.  Délibération  prife 
par  Provinces,  l'Aflemblée  voulant  au- 
cunement reconnoître  les  foins ,  qu'ont 
pris  les  Srs.  Maréchal  des  logis  &  Four- 
riers du  Roi,  &  pour  les  dédommager 
des  frais  du  féjour  qu'ils  ont  fait  cri 
cette  ville,  lequel  eft  aulli  long,  que 
celui  qu'ils  y  firent  dans  la  dernière 
AlFemblée-Générale  de  1665,  a  déli- 
béré de  leur  accorder  la  même  grati- 
fication; favoir,  1000  livres  au  Sr.  dc 
Grand-maifon  ,  Maréchal  des  logis ,  Si 
300  livres  à  chacun  des  deux  Four- 
riers ,  le  tout  fans  conléquence  ,  K 
fans  qu'on  puiffe  prétendre  à  l'avenir 
d'augmenter  leur  gratification  en  pa- 
reil cas ,  fous  prétexte  que  la  Compag- 
nie feroit  plus  nombreule. 

Le  10  Août,  M.  l'Abbé  de  Gram-  Sommciîc^oo 
mont  a  dit,  qu'il  étoit  chargé  de  quel-      P°"  '« 

.  '  ^  q  I         vncrs  qui  ont  cra- 

ques parties  d  ouvriers,  qui  ont  tra- vaiiréa  k  Salie 
vaillé  pour  mettre  en  état  la  Salle  de  Jel'Aa. 
l'AUcmblée,  &  la  Galerie  oii  Mgrs. 


\ 


Sommes  ne  doi- 
vent être  délivrées 
parle  R.  G.  que 
fur  Ordonnance , 
iignée  du  l'rcfid. 
&  contrcfigntïc 
par  le  Sccrccaire 
de  l'AfT. 


■5-00  ëcus  à 
compte  payés  aux 
CordcJiers. 


roo  Jiv,  ponr 
avoir  chiffré  le 
nouveau  déparce- 
mcnc. 
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les  Commiiraiies  travaillent  leparé- 
meiu  aux  Commiffions;  &c  qu'ayant  vu 
&  examiné  lefdites  parties  ,  il  les  a  ar- 
rêtées à  la  fomme  de  400  livres.  La 
Compagnie  a  ordonné  que  ladite  fem- 
me leur  feroit  payée  par  le  Sr.  de  Pen- 
nautier,  fon  Receveur,  &  ce,  en  vertu 
d'une  Ordonnance  lignée  par  Mgr.  le 
Préfidcnt ,  &  contrelignéc  de  M.  le 
Secrétaire  de  l'AlTemblée,  avec  défen- 
fcs  de  délivrer  aucunes  fommes  que 
fur  de  pareilles  Ordonnances. 

Le  17  Août,  de  relevée,  Mgr.  le 
Coadjutcur  de  Rheims  a  été  mis  à  la 
tête  de  la  Commillion  des  frais  com- 
muns. 

Le  26  Septembre ,  M,  le  Promoteur 
a  dit,  que  les  Cordcliers  fupplioicnt 
la  Compagnie  de  vouloir  ordonner  de 
leur  faire  avancer  quelque  fomme,  fur 
la  gratification  qu'il  plaira  à  la  Com- 
pagnie de  leur  faire.  L'Alfcmbléc  a  or- 
donné au  Sr.  Rcc.  Gén.  de  leur  payer 
500  écus  à  bon  compte. 

Le  14  Octobre,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfidcnt  a  dit,  qu'un  bon  Prêtre, 
nommé  Prévôt  ,  a  travaillé  pendant 
huit  jours,  avec  une  grande  applica- 
tion, pour  chiffrer  le  nouveau  dépar- 
tement, qu'il  falloit  faire  pour  com- 
pofer  le  don  du  Roi ,  en  le  faifant  rap- 
porter avec  les  anciens  qui  ont  été 
faits ,  qui  fe  font  trouvés  les  plus  exads  ; 
qu'il  croyoit  quefon  travail  étant  utile, 
il  mérite  bien  quelque  récompcnfe.  La 
Compagnie  lui  a  ordonné  cent  livres, 
dont  il  a  été  délivré  Ordonnance  en 
même-temps  au  Sr.  de  Pennautier. 

Le  1 5  Octobre ,  M.  l'Abbé  de  la  Ho- 
gucttc  a  dit,  qu'il  avoir  plufieurs  par 


Somme  de 
ICOOGO  liv.  prife 
Cul  les  débecs  des 


ties,  qui  lui  avoient  été  remifes  par 
les  ouvriers  ,  qui  ont  travaillé  pour 
l'AlTemblée,  &;  qui  dcmandoicnt  leur 
paiement.  Il  a  été  réfolu ,  que  les  Com- 
milTaires  des  frais  communs  les  exami- 
neront &  arrêteront,  pourcnfuicc  leur 
faire  délivrer  les  Ordonnances  néccf- 
faires  pour  leur  paiement. 

Le  30  Odobre,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  le  Sr.  de  Pennautier,  Rece- 
veur-Général, lui  avoir  mis  entre  les 
manis  un  état  de  la  dépenfe  pour  les 
frais  communs  de  cette  Alfembléc , 
par  lequel  il  voyoit  que  le  fonds,  qui 
avoit  éré  mis  entre  les  mains  dudit 
Sr.  de  Pennautier,  étoit  confommé  , 
&  ainfi  qu'il  étoit  nécelTaire  de  don- 
ner ordre ,  pour  avoir  un  nouveau  fonds 
fans  charger  les  Diocefes.  L'Aflcmblée 
a  ordonné,  que  fur  les  débets  des 
comptes  du  Sr.  de  Manevilctte,  il  fe- 
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roit  pris  la  iomme  de  100000  livres 
qui  feron  m,fe  entre  les  mains  dudit  MTeviLtf^t 
or.  de  Pennautier ,  pour  fournir  à  la-  '""i- 
dite  dépenfe,  &  que  la  préfente  déli-""'"' 
bération  ,  avec  le  reçu  dudit  Sieur  de 
Pennautier,  ferviront  de  décharge  fuf- 
fifante  audit  Sr.  de  Manevilctte ,  dont 
les  débets  feront  d'autant  diminués  en- 
vers le  Clergé. 

Le  4  Novembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  rapporté  ,  que  le  Sr.  de  Manevilctte , 
luivant  la  délibération  du  30  Octobre, 
avoir  remis  entre  les  mains  du  Sr.  de 
1  ennautierlafommcde  looooolivres, 
pour  être  employée  à  la  dépenfe  des 
h-ais  communs  de  la  préfente  Alfem- 
bléc. 

Le  li  Novembre,  le  Sr.  de  Mane-  r^me 
vilette  ayant  compté  au  Sr.  de  Pennau-  ^V^:^, 
rier  une  autre  lomme  de  50000  livres,  nevikite. 
ri  a  été  ordonné  qu'elle  feroit  employée 
au  paiement  des  frais  communs  de 
1  Alfembléc. 

Le  1 3  Novembre ,  de  relevée  M'^r 
le  Préfident  a  dit,  que  le  Notaire  q^'il  dée'T.™ 
avoit  envoyé  quérir  à  Mantes,  voulant 
s'en  retourner,  il  étoit  à  propos  de  lui 
payer  fon  voyage.  Qu'il  y  en  avoit  un 
autre  ,  nommé  Manchon  ,  qui  avoir 
travaillé  auffi  pour  le  Clergé,  de  mê- 
me que  le  Sr.  Frcdin  ,  NorairedcPon- 
toife,  qui  a  drefie  la  tranfaélion  entre 
le  Clergé  &  le  Sr.  de  Manevilctte  ,  & 
Samtrai  ,  qui  a  pallë  celui  d'entre  le 
Roi  ifc  le  Clergé.  L'Aflémblée  a  accor- 
dé à  chacun  d'eux  la  fomme  de  cent 
hvres,  &  deux  cents  hvies  au  Sr.  de 
Sainfrai. 

Le  14  Novembre ,  de  relevée  ,  partie 
de  la  féance  a  été  employée  aux  frais 
communs. 

Le  15  Novembre,  Mgr.  le  Co.idju-    c.omfu  des 
tcur  de  Rheims  a  rapporté  &  mis  fu^  f™'™™s 
le  bureau  le  compte  des  frais  communs 
de  la  préfcntc  Affcmbléc  ,  qui  a  été 
fîgné  ;  &  s'étant  trouvé  que  la  recette 
a  excédé  la  dépenfe  de  791  livres,  il  a 
été  ordonné  que  cette  fomme  fe'roit 
mifc  entre  les  mains  de  Mgr.  le  Pré-    Somme  de  j,. 
lident,  pour  être  diftribuée,  félon  fa 'iv- remift  en™ 
prudence  &  fa  charité.  les  mains  de  m.  le 

Le  17  Novembre,Mgr.  de  Tréguier 
a  rapporté  les  parties  des  plumes ,  ca- 
nifs, écritoires  &  papiers  fournis  aux 
Laquais  de  l'Aflemblée,  lefquellcs  par- 
ties ont  été  par  lui  vues  &  modérées  à 
la  fomme  de  cent  livres  :  il  a  été  or-  100  l,v.  p<,„t 
donné  au  Sr.  de  Pennautier  de  paver P'P'"' •  P'"" 
ladire  fomme  '  fournies 

01         '  r.       .  laquais, 

rdonne  au  Sr.  de  Pennautier  de 

p.ayer  trente  livres  au  Sr.  Briflel,  Pro- 
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cureiir  de  Pontoife,  pour  avoir  tra- 
vaillé à  l'extrait  du  procès,  d'cnrrc  le 
Syndic  de  Lificux  &i  le  Receveur  dudit 
Dioccle. 

Le  1 8  Novembre,  M.  le  Promoteur 

1000  Iiv.  auSr.  ,       ,  '  w 

Guiliciumoii ,  a  reprelente,  que  le  ar.  Ijuilleaumon , 
Tapiilict.  Tapiflîer  du  Clergé,  dcmandoit  qu'il 

plût  à  l'Afl'cmblée  de  vouloir  lui  faire 
payer ,  fuivant  la  coutume  ,  les  frais 
qu'il  a  été  obligé  de  taire,  pour  faire 
porter  des  meubles  de  Paris  à  Poncoi- 
îc,  pour  meubler  la  Salle  de  l'Aflcm- 
blée  &  les  autres  lieux  pour  le  fcrvicc 
des  Députés.  Sur  quoi  la  Compagnie 
a  ordonné  qu'il  feroit  payé  au  Sr.  Guil- 
leaumon,  fon  Tapillier  ,  la  lomme  de 
looo  livres ,  tant  pour  avoir  meublé  la 
Salle  où  s'eft  tenue  la  prélente  Afllm- 
blée,  que  la  galerie  oii  les  Députés  le 
font  allemblés  pour  travailler  à  difté- 
rentes  Commillîons. 
Taxi  DEi  Di-  jcr.  Août ,  Mgr.  le  Coad jutcur  de 

tins.  Rheims  a  dit,  que  dans  la  dernière  Al- 

femblée  il  fut  ordonné  ce  qu'il  con- 
viendroir,  pour  le  fonds  de  la  fubfil- 
tance  des  Dépurés  ,  par  le  finito  du 
compte  de  M.  de  Mancvilette  ;  que 
préfentement  il  étoit  prêt  de  remettre 
la  femme  de  looooo  livres  entre  les 
mains  de  M.  le  Receveur  du  Clergé, 
laquelle  fomme  pourroit  fervir  pour  le 
paiement  des  taxes  des  Députés  de 
cette  Allcmblée.  L'affaire  ayant  été 
mife  en  délibération,  rAffemblée  ,  de 
l'avis  général  des  Provinces,  a  rélolu, 
que  fur  ce  que  M.  de  Manevilette  peut 
devoir  au  Clergé  par  le  finao  de  les 
comptes ,  il  remettra  entre  les  mains 
du  Sr.  de  Pennautier  la  lomme  de  cent 
mille  livres ,  pour  fervir  aux  frais  de  la 
préfente  Aflemblée,  de  laquelle  fom- 
me il  fe  chargera  en  recette  dans  fon 
compte  des  frais  communs ,  &  ce  , 
■fans  préjudice  des  droits  des  grandes 
&  petites  Provinces. 
Comi  DE  Le  I".  Septembre,  Mgr.  de  Mar- 
,uELq„s  Dipu-  f^ii,^.  ^  aemandé  congé  à  l'Affembléc, 
fur  ce  qu'ayant  été  député  de  la  Pro- 
vince de  Provence,  pour  préfcntcr  au 
Roi  le  cahier  des  Etats  de  cette  Pro- 
Er.JcMarfsilIc.  vincc,  il  eft  obligé  de  le  rendre  de- 
main à  Sr.  Germain  ,  Sa  Majcfté  lui 
ayant  fait  favoir  qu'EUe  lui  donneroit 
audience  pour  cet  eff  et. 
Coadjurcut  de  j  Oclobrc  ,  de  relevée ,  Mgr.  le 

Coadjutcur  de  Rheims  a  dit,  qu'étant 
obligé  de  fuivre  le  Roi  dans  fon  voyage 
de  Chambor,  il  lupplioit  l'AlTemblée 
de  l'avoir  agréable.* 

Le  2  ;  Octobre  ,  de  relevée  ,  Mgr. 
l'Evéquc  de  Viviers  a  dit,  que  le  Roi 


Rliciraï. 
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l'ayant  prcflé  de  partir  bientôt  pour 
aller  prélider  aux  Etats  de  Languedoc , 
il  le  trouvoit  obligé  de  prendre  congé 
de  la  Compagnie;  ce  qu'il  a  fait,  en 
r.ifl'urant  du  regret  qu'il  avoir  de  ie  fé- 
parer  d'une  11  illuftrc  Affemblée.  Mgr. 
Ic  Prélidcnt  lui  a  témoigné,  de  la  part 
de  toute  la  Compagnie  ,  qu'elle  feroit 
inconlolable  de  le  voir  privée  de  la 
prélence  d'un  Prélat  pour  qui  elle  a 
tant  d'elHme  ,  li  elle  n'apprenoit  en 
même-temps  qu'il  alloit  préfider  dans 
une  grande  Aflemblée,  comme  celle 
des  Etats  de  fa  Province;  mais  qu'il  le 
prioit  d'être  alfuré  de  la  tendrelîe  & 
de  la  lenlibilité  ,  que  tous  les  Députés 
conferveroient  toujours  pour  la  per- 
lonnc. 

Le  10  Novembre,  Mgr.  l'Evêque  de  Ev. JcMonKa- 
Montauban  a  demandé  permillion  à  la 
Compagnie  de  fe  retirer  à  Paris  ,  pour 
le  mettre  en  état  de  fe  rendre  bientôt 
aux  Etats  du  Languedoc;  que  c'étoit 
avec  beaucoup  de  douleur  ,  qu'il  le 
trouvoit  obligé  de  fe  léparer  d'une  Af- 
lemblée fi  augufte  ,  &  que  fe  tenant 
obligé  k  tous  ceux  qui  la  compofent, 
d'une  infinité  de  bons  traitements  qu'il 
enavoit  reçu  ,  il  les  lupplioit  de  croire, 
qu'il  en  eonlerveroit  route  fa  vielare- 
connoiffance  qu'il  devoir.  Sur  quoi 
Mgr.  le  Prélident  l'a  remercié,  au  nom 
de  la  Compagnie,  de  toutes  les  lumiè- 
res &  des  bons  conleils  qu'il  lui  avoir 
donnés,  comme  aulli  de  tant  d'exem- 
ples de  piété  dont  il  l'avoir  édifiée,  & 
que  tous  ceux  qui  la  compofent  ne  fc 
conloloient  de  Ion  départ,  que  fur  ce 
qu'ils  étoienr  eux-mêmes  prêts  de  fe 
féparer;  qu'ils  demanderoicnt  tous  à 
Dieu  la  continuation  de  fa  fanté,  afin 
qu'il  pût  continuer  à  l'Eglife  les  fervi- 
ces  importants  qu'il  lui  avoit  toujours 
rendus. 

Le  i8  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Mon-  PlAINTÎÇ  SUR 
rauban  a  dit  ,  qu'il  avoit  commencé 
depuis  hier  la  revifion  du  Procès-ver- 
bal de  cette  Aflemblée  ,  &  qu'il  avoit 
trouvé  qu'il  y  avoit  plufieurs  affaires 
propofées  ,  qui  demeureroicnr  en  arriè- 
re ,  fi  la  Compagnie  n'en  falloir  une 
revue  exacte.  Sur  quoi  Mgr.  ie  Préli- 
dent a  dit  ,  que  M.  le  Secrétaire  lui 
avoit  déjà  remis  un  Mémoire  de  tou- 
tes les  affaires  renvoyées ,  fc  qu'au  pre- 
mier jour  il  en  entretiendroit  la  Com- 
pagnie ;  mais  que  pour  avancer  les  af- 
faires, il  croyoit  qu'il  feroit  très-nécef- 
fairc,  que  ceux  qui  ont  les  Commil- 
fions  s'airemblaffentinceiramment  pour 
y  travailler;  &  pour  en  faire  leur  rap- 
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porc  ,  qu'il  fcroit  même  :i  propos  d'exé- 
cuter exactement  le  Règlement,  fait 
pour  les  heures  des  féances  ,  afin  d'em- 
ployer tout  le  temps  ,  qui  eft  néccl- 
îaire  pour  terminer  les  affaires  du  Cl. 

Le  7  Août ,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
que  la  Compagnie  avoit  grand  intérêt 
de  mettre  l'ordre  dans  les  affaires  du 
Clergé  ,  avant  que  les  Députés  de  cette 
Aflcmbléc  s'en  retournent  dans  leurs 
Provinces  ;  qu'il  fupplic  pour  cet  effet 
Mgrs.  du  premier  &  Mrs.  du  fécond 
Ordre,  qui  ont  les  Commillions ,  d'y 
travailler  incefîammcnt. 

Il  a  été  réfolu  qu'on  travaiUeroit ,  de 
relevée ,  à  toutes  les  Commiffions. 

Du  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
ont  travaillé,  en  divers  bureaux,  à  des 
Commillions  différentes,  ainfi  que  le 
8  Août,  de  relevée. 

Le  11  Août,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  qu'il  avoit  un  iVlémoire  de  toutes 
les  Commillions  ,  qui  lui  avoit  été  re- 
mis par  M.  le  Secrétaire,  &  lequel  il 
cxpoféroit  .à  la  Compagnie,  fi  elle  l'a- 
voit  agréable  ,  afin  que  ceux  qui  ont 
lefdites  Commillions  fé  préparent  à  les 
rapporter  au  plutôt. 

Le  i8  Août,  de  relevée  ,  il  a  été 
réfolu  d'entrer  le  lendemain  ,  quoiqu'il 
foit  jour  de  fête,  afin  de  travailler  in- 
cefîamment  aux  affaires  du  Clergé. 

Le  9  Septembre ,  Mgr.  le  Préfident 
a  rapporté  ,  que  le  Roi  lui  a  fait  l'hon- 
neur de  lui  demander  en  quel  état 
étoient  les  affaires  de  l'Aflembiée  ; 
qu'il  avoit  afliiré  Sa  Majelfé,  que  la 
Comp.  y  travailloit  inecffammcnt,  & 
que  toutes  les  Commillions  étoient 
prcfque  en  état.  Que  fi  Sa  Majefté 
avoit  la  bonté  de  vouloir  leur  accor- 
der les  conférences  néceffaires  ,  l'on 
pourroit,  au  premier  jour,  commen- 
cer par  les  affaires  de  la  Religion,  qui 
étoient  en  état,  acenfuite  continuer  par 
celles  du  cahier,  des  aveux  &  des  bois. 

Le  I".  Oûobre ,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'il  avoit  afliaré  Sa  Majefté, 
que  l'Affemblée  avoit  mis  toutes  fcs 
affaires  en  état  ,  pour  être  finies  dès 
qu'on  aura  répondu  fur  tous  les  chefs 
de  les  prétentions  ,  &  réparé  les  in- 
fradions  qui  ont  été  faites  au  dernier 
contrat. 

Le  1  Octobre ,  Mgr.  le  Préfident  a 
Harangue  D>  ^^pj.j;Cj,     ■  "  ■ 


que  comme  le  temps  ap-  quel 


» ^.^ i..-^ ,  ^ji.^   ~  j 

prochoit,  auquel  l'Affemblée  devoit  le 
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féparer,  il  étoit  à  propos  de  nommer 
quelqu'un  de  Mgrs.  les  Prélats ,  pour 
faire  au  Roi  la  harangue  de  clôture,  & 
il  a  prié  Mgr.  l'Archev.  d'Embrun  de 
s'en  charger.  *  *  Cette  haran- 

Le  14  Octobre,  Mgr.  le  Préfident  a  p^s d-^s 

,.  1    ^  '   '  ■  ,      le  Recueil,  ni 

dit,  que  la  Compagnie  a  ete  informée,  ja„s  ic  procès- 
que  l'intention  du  Roi  étoit  que  l'Af-  vcrW. 
lemblée  finît  bientôt;  Sa  Majefté  lui 
ayant  fait  l'honneur  de  lui  dire,  avant 
fon  départ  pour  Chambor,  que  puif- 
qu'il  avoir  promis  à  la  Compagnie , 
qu'il  ne  fcrendroit  point  à  Paris  qu'elle 
ne  fût  finie  ,  il  fcroit  bon  de  mettre 
toutes  les  affaires  en  état  d'être  termi- 
iiées,  avant  le  10  de  Novembre,  à  caufe 
que  S.  M.  a  réfolu  de  fe  rendre  à  Pa- 
ns, le  15  du  même  mois  :  ce  qui  l'a- 
voit  obligé  de  dire  à  Saditc  Majefté, 
qu'il  y  avoit  plufieurs  afïaires  qui  dé- 
pcndoicnt  de  fon  Confeil.  Sur  quoi  il 
lui  auroit  été  répondu,  qu'il  y  en  avoit 
beaucoup  de  rélolues ,  &  que  pour  les 
autres  il  avoit  donné  fes  ordres  à  fes 
Miniftres,  avec  pouvoir  de  réfoudre 
toutes  celles  qui  feroient  faifables  ou 
poUibles.  C'efl  pourquoi  il  importe  pré- 
fentement  démettre  toutes  les  affaires 
en  état,  pour  en  retirer  toute  l'utilité 
qu'on  doit  en  attendre. 

Le  14  Otflobre  ,  de  relevée ,  Mgr.  le 
Préfident  a  lu  un  Mémoire,  qu'il  avoit 
fait  drcffcr  de  toutes  les  affaires  Sc  Com- 
miffions qui  reftent. 

Le  15  Octobre,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfident  a  fait  lecture  du  Mémoire 
des  affaires  qui  reftent,  fur  lelquellcs 
la  Compagnie  a  fait  les  réflexions  né- 
ceffaires ,  pour  les  mettre  en  état  de 
finir  avant  la  fin  de  l'Affemblée. 

Le  17  Octobre  ,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  le  Roi  lui  avoit  demandé  l'é- 
tat des  affaires  de  l'Affemblée,  &  qu'il 
avoit  répondu  à  Sa  Majefté,  que  tou- 
tes chofes  étoient  difpofées  à  finir  aufli- 
tôt  qu'elle  auroit  eu  agréable  de  faire 
réponfe  aux  cahiers  &  aux  remontran- 
ces du  Clergé ,  dont  le  Roi  avoir  té- 
moigné être  très-fatisfait,  £c  lui  avoit 
dit,  qu'il  donneroit  ordre  que  les  ca- 
hiers fulfent  au  plutôt  répondus. 

Le  1 3  Novembre ,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  que  l'intention  de  S.  M.  étoit, 
que  toutes  les  affaires  de  l'Affemblée 
fuffent  terminées  le  iode  ce  mois,  au- 
quel jour  S.  M.  accordera  l'audience  de 
congé. 
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GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue  à  St.  Germain-en-Laye ,  au  Château-Neuf,  en 
l'année  léyy. 

CEttc  AlTemblée  a  commencé  le  Mai,  &C  a  fini  le  13  Septem-  CLÉMENT x.- 
bre  fuivanc;  ainfi  ,  quoique  du  nombre  de  celles,  qu'on  appelle  LOUIS xiv, 
grandes  Aflemblées,  ou  AlTemblées  du  contrat,  elle  n'a  pas  duré  les 
quatre  mois  portés  par  les  Lettres-Patentes  de  nos  Rois.  Les  articles 
préfentés  au  Roi,  fur  la  Jurifdi£tion  Eccléfiaftique ,  ainfi  que  ceux 
contre  les  Huguenots ,  font  dignes  d'attention.  On  ne  peut  fur~tout 
s'empêcher  d'admirer  le  beau  tr.avail  de  M.  l'Abbé  Cheron,  Doyen  de 
Bourges,  furies  Rentes  ,  duquel  il  réfulte,  que,  de  la  fomme  de 
1300000  livres,  que  l'on  avoir  fait  d'abord  payer  au  Clergé  pour  les 
rentes  de  l'Hôtel-de -Ville,  il  n'étoit  plus  dû,  en  167J,  que  celle  de 
71374;  liv.  iz  f  Les  Ofiîciers  de  rHôtel-de-"Ville  furent  obligés  de 
tenir  compte  au  Clergé  d'une  fomme  très-confidérable. 

On  obferve  que  le  Procès-verbal  ■  imprimé  de  cette  Affemblée  efl: 
commun;  mais  que  l'addition  in-^° ,  qui  comprend  le  difcours  pro- 
noncé par  M.  Poncet,  l'un  des  CommiiTaires  du  Roi  à  l'AlTerablée, 
donne  un  prix  à  ce  Volume.  Les  termes  dans  lefqucls  font  conçues 
les  Lettres  de  convocation  de  cette  •  AlTemblée  ,  fuftiroient  feuls-  pouf 
venger  les  AlTemblées  du  Clergé  de  cet  ancien  brocard,  qu'elles  ne 
font  faites  que  pour  entendre  les  comptes  de  Caftille  &  ceux  de  fes 
fuccelTeurs.  Voici  comme  le  Roi  s'y  exprime  :  >5  La  permilîïon  que  les 
"Rois,  nos  prédécefleurs  (Si  nous,  avons  accordée,  depuis  près  d'unfie- 
"cle  ,  au  Clergé  de  notre  Royaume  de  s'affembler  ,  pour  donner 
«moyen  à  ceux  qui  le  compofent,  de  délibérer  de  leurs  affaires,  ayant 
3)  toujours  produit  beaucoup  d'avantage  au  bien  de  notre  fervice  &  au 
«bon  gouvernement  de  cet  Ordre,  Nous  fommes  d'autant  plus  portés 
«à  leur  accorder  cette  même  grâce  dans  le  temps  accoutume,  dCc. 

Cette  Adémblée  a  renouvelle  le  Règlement  de  1 63  j  fur  les  Régu- 
liers. Le  Rapport  d'Agence  n'a  point  été  inféré  en  ce  Procès-verbaL 
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Ptemîerc  fcancc 
■jiuc  à  Palis. 


§.  I.  Convocation. 

L'An  1 575 ,  le  Samedi ,  15' jour  du 
mois  de  Mai  après-midi,  Mrs.  les 
Députés,  qui  doivcn:  compoler  l'Al- 
fcmblée  ,  s'étant  rendus  chez  Mgr. 
l'Archcv.  de  Paris ,  il  leur  a  dit  :  Que 
fc  trouvant  le  plus  ancien  de  Mgrs.  les 
Prélats,  qui  doivent  y  aflîfter ,  &  pré- 
voyant l'embarras  de  la  Compagnie,  fi 
elle  eiic  été  obligée  de  le  trouver  le 
15  à  St.  Germain,  où  elle  ne  pouvoir 
être  formée  que  quelques  jours  après, 
il  avoir  cru  qu'il  étoit  de  fon  devoir , 
de  fupplicr  le  Roi  de  trouver  bon  que 
la  première  iéance  fe  tînt  à  Paris;  &C 
que  Sa  Majcfté  l'ayant  ainfi  agréé  en 
cette  même  qualité  d'Ancien  ,  il  les 
avoit  fait  prier  par  Mrs.  les  Agents  de 
le  trouver  à  l'Archevêché  ,  pour  arrêter 
Avec  eux  le  jour  auquel  on  ic  rendroit 
à  St.  Germain;  que  pour  être  mieux 
informés  des  intentions  du  Roi,  furie 
fujet  de  ladite  Aflemblée  ,  il  croyoit 
Lettre  ia  Roi  'l"'''  étoit  à  propos  de  lire  la  lettre  que 
ux  Agents,  pour  Sa  Majcfté  a  écrite  à  Mrs.  les  Agents, 
»  convocitiondc  pour  en  Ordonner  la  convocation, 

■Ail.  à  St.  Ger- 

.,.t.cn-uye.  DEPARLEROI. 

"Tr,  Ès-CHE  R.  s  &  bien-amés  ,  la 
Sîpcrmiiîion  que  les  Rois,  nos  Prédé- 
5j  ccfléurs  &  Nous ,  avons  accordée, dc- 
npuis  près  d'un  ficelé  ,  au  Clergé  de 
S)  notre  Royaume  de  s'alîembler ,  pour 
«donner  moyen  à  ceux  qui  le  compo- 
"lent  de  délibérer  de  leurs  afl'aires, 
't ayant  toujours  produit  beaucoup  d'a- 
»vantage  au  bien  de  notre  fervice  & 
>>au  bon  gouvernement  de  cet  Ordre, 
"Nous  iommes  d'autant  plus  portés  à 
"leur  accorder  cette  même  grâce  dans 
"le  temps  accoutumé;  c'cffc  pourquoi 
«Nous  vous  fa'ilons  cette  lettre,  pour 
Ï3VOUS  dire  que  Nous  voulons  fie  en- 
"  tendons  que  l'Alfcmbléc  -  Générale 
"ioit  convoquée  ,  le  z^^  jour  du  mois 
"de  Mai  de  l'année  prochaine  Ï675, 
*^dans  notre  vdle  de  Se.  Germain-cn- 
"Laye,  &  que,  fuivant  les  devoirs  de 
"VOS  Charges,  vous  en  donniez  avis, 
'îde  notre  part,  a  tous  les  Archev.  de 
"notre  Royaume,  afin  qu'ils  aient  à 
"convoquer  promptement  leurs  AfTcm- 
iïblées  Provinciales,  &c  que. ceux  qui 
"font  dépurés  pour  l'Afiemblée-Géné- 
"rale  étant  avertis ,  'puilTent  préparer 
"les  Mémoires  de  ce  qu'ils  auront  .î 
Tome  V, 


"  y  propoler ,  &:  fe  rendre  en  notre  ville 
î)dc  St.  Germain-en-Laye  ,  au  jour  ci- 
"defllis  défigné.  Nous  voulons  de  plus 
liquc  vous  leur  faliiez  lavoir  que  notre 
"intention  eft,  que  cette  Aflemblée 
"ne  puiffe  durer  que  le  temps  de  qua- 
"  tr'c  mois,  fuivant  les  anciens  Réglc- 
"ments;  qu'il  n'y  ait  que  quatre  Dé- 
"putés  de  chaque  Province  ;  lavoir , 
"deux  du  premier  &  deux  du  fécond 
"Ordre,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
"puifle  être,  &  que  les  Règlements, 
"qui  ont  été  faits  par  les  Afllmblécs 
"précédentes  du  Clergé  foient  régu- 
"liérement  obfervés  ,  tan:  en  ce  qui 
concerne  les  taxes  à  faire  pour  cha- 
"cun  des  Députés,  qu'.à  l'égard  de  la 
"  nomination  des  Agents  par  les  Pro- 
"vinccs  ,  qui  lont  en  tour  de  les  nom- 
"  mer.  C'cft  de  quoi  Nous  vous  char- 
ïigeons  particulièrement  dé  'les  aver- 
"  tu- ,  fi  n'y  faites  faute.  Car  tel  eft  no- 
"tre  plaifir.  Donné  à  St.  Gcrmain-en- 
"Laye,le  17"^  jour  de  Décembre  1674, 
"  Signé ,  L  O  U I S ,  &  plus  bas ,  C  o  l- 
"  E  E  R  T.  Et  fur  le  repli  e(l  écrit ,  A  nos 
"très-chers  &  bien-amés  les  Agents-  1 
"  Généraux  du  Clergé  de  France. 

Après  quoi  Mgr.  l'Archev.  de  Paris 
a  dit,  qu'il  paroît  par  ladite  lettre,  que 
les  intentions  du  Roi  font  qu'on  abrè- 
ge les  affaires  autant  qu'il  fera  poffi- 
ble;  qu'il  ne  doute  pas  que  la  Com- 
pagnie ne  foit  difpofée  de  donner ,  dès 
les  premiers  jours  à  Sa  Majeflé  ,  des 
mar<]ues  du  defir  qu'elle  a  de  le  con- 
former en  toutes  chofes  à  fes  ordres  ; 
qu'ainfi,  fi  elle  le  juge  à  propos  ,  on  fe 
rendra  à  St.  Germain,  Mercredi  pro- 
chain z9  ,  &  qu'on  commencera  ce 
jour-là  l'examen  des  Procurations,  fi 
Mgrs.  les  Députés  Veulent  bien  les  re- 
mettre dès-à-préfeilt  entre  les  mains 
de  Mrs.  les  Agents  ;  ce  qui  a  été  agréé 
de  toute  la  Compagnie. 


§.  II.  Procurations. 
Le  29  Mai  ,  Mgrs.  les  Prélats,  &  , 


Mrs.  du  fécond  Ordre  s'étant  rendus  à 
St.  Germai  n-en-Laye ,  au  Château  un3f, 
&  ayant  allifté  à  une  MclTe  balTe,  qui  y 
avoit  été  préparée,  ils  font  entrés  dans 
le  lieu  de  rAlTemblée,  oli  Mgrs.  les 
Prélats  ont  pris  leurs  féanccs,  luivant 
l'ordre  de  leur  Sacre,  &  Mrs.  les  Dé- 
putés du  fécond  Ordre  derrière  eux, 
îelon  l'uiage  ordinaire. 


à  St.  Geimain  en- 
Layc. 
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Mgr.  l'Archev.  de  Paris ,  après  avoir 
fait  la  prière  du  St.  Elpric,  a  dit, que 
la  Compagnie  avoit  ordonné  qu'on  fc- 
roit  ce  matin  l'c.xamcn  des  Procura- 
tions des  Députés  ;  que  comme  il  n'y  a 
point  d'ordre  prclcrit  pour  en  faire  la 
Ie£lure,  celui  qu'on  fuivra  ne  pourra 
préjudicier  aux  Provinces  ,  aux  quali- 
tés &  prétentions  de  leurs  Députés  , 
ni  à  la  dignité  des  Sièges. 
Puis.  ''^^  Agents  ont  commencé  pat 

celle  de  la  Province  de  Paris,  paifée 
le  Lundi  29  Avril  dernier,  pardevant 
Morange,  Secrétaire  de  l'Archevêché, 
par  laquelle  Mgr.  l'Illurtriffime  &  Ré- 
vérendiffime  François  de  Harlai ,  Ar- 
chevêque de  Paris ,  Duc  Se  Pair  de 
France,  Commandeur  des  Ordres  du 
Roi ,  Provifeur  de  Sorbonne,  &  Abbé 
de  Jumiéges  ;  &  Mgr.  Pierre  du  Cam- 
bout  de  Coillin,  Ev.  d'Orléans,  pre- 
mier Aumônier  de  Sa  Majefté,  ont  été 
députés  pour  le  premier  Ordre  :  & 
Mrs.  les  Abbés,  Charles  Ferdinand  de 
Courcellcs  ,  Chanoine  &  Prévôt  de 
Mezangé  en  l'Eglifc  de  Chartres  ,  & 
Henri  le  Jay ,  Dodcur  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris,  Maître  de  la 
Chapelle  de  Monfieur  ,  &  Chapel.aia 
de  la  Chapellcnie  de  Ste.  Marthe  pour 
le  fécond. 

yKiinc.  C'-'""^  '1':  Vienne,  du  13=  jour  de 
Mars  dernier,  par  laquelle  ont  été  dé- 
purés Mgrs.  Henri  de  Villars,  Archev. 
&  Comce  de  Vienne,  Grand-Primat 
des  Primats  des  Gaules  ;  Louis  de  Su- 
ze,  Evêque  &  Comte  de  Viviers,  Prin- 
ce de  Donzerc  :  Se  Mrs.  les  Abbés 
Claude  de  Marnais  de  la  Rouffilierc , 
Chanoine  de  Grenoble,  &  Jean  de  la 
Croix  ,  Abbé  de  Chevriercs  &  Prieur 
d'Oyeux. 

SsM  Celle  de  Sens,  du  Jeudi  16"  Mai 

dernier,  par  laquelle  ont  été  nommés 
Mgrs.  Jean  de  Montpezat  de  Carbon  , 
nommé  par  S.  M.  à  l'Archevêché  de 
Sens  &  préconiféà  Rome,  &  Nicolas 
Colbert,  Evêque  d'Auxerrc  ,  pour  le 
premier  Ordre  ;  &:  pour  le  fécond  j 
Mis.  les  Abbés  André  Colbert,  Doc- 
teur de  la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bonne, Archiprêtre  d'Auxerre,& Ré- 
né  le  Bouitz,  Licencié  en  Théologie, 
Chanoine  de  St.  Marcel  de  Premery, 
Diocefe  de  Nevers, 

Jouri.  Celle  de  Tours ,  du  10  Mars ,  par  la- 
quelle Mgr.  Michel  Amelot,  Archev. 
de  Tours,  &  Mgr.  Mathieu  Torcau  , 
Ev.  de  Dol,  ont  été  élus  pour  Dépu- 
tés du  premier  Ordre;  &  pour  le  fé- 
cond, Mrs.  les  Abbés  Jean-Baptifte  de 
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Beaumanoir  de  Lavardin,  Doyen  du 
Mans ,  &  Charles  de  Coadelctz ,  Grand- 
Archidiacre  de  Vannes. 

Celle  de  Bourges,  du  14  Mai  der-  Booms, 
mer,  paflée  p.irdcvant  Archambaulr, 
Notaire  Royal ,  qui  nomme  Mgrs.  Mi- 
chel Poncer,  JÉvêq.  de  Sifteron,  nom- 
mé par  Sa  Majefté  .1  l'Archevêché  de 
Bourges  ,  Gabriel  de  Voyer  de  Paumi , 
Ev.  de  Rodez  ;  &  Meffires  Nicolas  Che- 
ron  ,  Doyen  de  l'Eglife  Métropolitaine 
de  Bourges,  &  Henri  Jofcph  de  Fei- 
deau  de  Brou,  Prieur  de  St.  Martin' 
de  Coras. 

Celle  de  Rouen  ,  palTée  pardevant  Rouen.' 
Mcriel,  Notaire  Royal  en  la  ville  de 
Melun  ,  le  7  Mai ,  par  laquelle  Mgrs. 
Henri  de  Maupas  du  Tour  ,  Ev.  d'E- 
vrcux,  &  François  de  Nefmond,  Ev. 
de  Bayeux,  ont  été  élus  pour  le  pre- 
mier Ordre;  &  Mrs.  François  de  Maf 
carani.  Chanoine  de  l'Eglife  d'Ecouy, 
&  Guillaume  Bochart  de  Champigni'  , 
Chanoine  de  Rouen ,  pout  le  fécond 
Ordre. 

Celle  deNarbonne,  du  4  Février,  ^,„t„„„, 
par  Laquelle  Mgrs.  François  du  Bof- 
quet,  Evêque  de  Montpellier,  &  Ar- 
mand de  Bifcaras,  Ev.  de  Bcficrs,  & 
Mrs.  les  Abbés  Paul-Antoine  d'EyroIlcs 
de  Montpezat  &  Dcfmaretz,  ont  été 
députés  pour  le  premier  &  fécond  Or- 
dre. 

Celle  de  Rheims  ,  par  laquelle  font  Rlicims; 
députés  Mgrs.  Denis  Sanguin,  Ev.  de 
Scnlis,  François  de  Clcrmont  de  Ton- 
nerre ,  Ev.  de  Noyon  ,  Pair  de  France  ; 
&  Meflires  Antoine  Faure,  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Rheims  ,  &  Pierre  Bouin , 
Prieur  du  Pont  Saint-Maixant. 

Celle  de  Lyon  ,  par  laquollc  Mgrs. 
Jean  de  iîaupeou  ,  Ev.  Se  Comte  de 
Châlons,  &  Michel  Colbert  de  Saint- 
Pouanges  ,  Ev.  de  Mâcon ,  put  été  dé- 
putés pour  le  premier  Ordre,  avec  les 
Srs.  Michel  de  Tilladet,  &  Jean  Chrif. 
rophe  de  Château-neuf  de  Rochebon- 
ne.  Comte  de  Lyon. 

Celle  de  la  Province  d'Aix,  du  1 1  z^,^ 
Février  1675,  par  laquelle  ladite  Pro- 
vince a  nommé  pour  Députés  du  pre- 
mier Ordre,  Mgrs.  Nicolas  de  Valla- 
voii-e,  Ev.  de  Riez,  &  Jean  Gaillart, 
Ev.  d'Apt;  &  Mrs.  les  Abbés  Annibal 
de  Marin  ,  Prieur  de  St.  Michel ,  &c 
Melchior  JoIIy  ,  Dotleur  de  la  Maifon 
&  Société  de  Sorbonne,  Prieur  d'Au- 
gicrc,  pour  le  fécond. 

Celle  de  Bordeaux ,  par  laquelle  Mgr.  ^ord^au. 
François  de  Salaignac,  £v.  de  Sarlat, 
&  Mgr.  Claude  Joly,  Evêq.  Se  Comte 
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d'Agcn  ;  &  Mcffircs  André  de  Maril- 
1.1C,  Doyen  de  St.  Emiiion,  Dioccfe 
de  Î3ordeaux  ,  Sc  Louis  d'Efpinai  de  St. 
Luc,  ont  été  députés  pour  le  premier 
&  pour  le  Iccoud  Ordre, 
tmbrun.  Celle  d'Embrun  ,  par  laquelle  ont  été 
dépurés  Mgrs.  Jean  de  Ventimrlle  des 
Comtes  de  Marieillc  le  Luc,  Evêq.  iSç 
Seigneur  de  Digne  ,  Louis  de  Thomal- 
lin,  Ev.  Se  Seigneur  de  Vence;  Si  Mrs. 
les  Abbés  Anne  Triftan  de  la  Baume 
de  Suzc,  Licencié  en  Théologie  de  la 
Maifon  de  Sorbonne,  Si  François  Brû- 
lart  de  Genlis  ;  Si  Mcllire  Alphonle  de 
Valbelle,  Aumônier  ordinaire  du  Roi 
&  Dodeur  de  la  Maifon  de  Sorbon- 
ne ,  pour  Agent-Général  du  Clergé  de 
France. 

Celle  d'Auch  ,  par  laquelle  ont  été 
nommés  Mgrs.  Henri  delà  Mothe-Hou- 
dancour,  Archev.  d'Auch,  Primat  de 
la  Novcmpopulanie  &  du  Royaume  de 
Navarre  ,  Commandeur  des  Ordres  du 
Roi  ;  Paul  de  Chaumont ,  Ev.  d'Acqs  ; 
Si  Mrs.  les  Abbés  François  de  Pou- 
dens  Si  Jean  Marie  de  Prugues. 
TouIoufG  Celle  dcTouloufe  ,  qui  a  député 
ou  ou  G.  Jofephdc  Moncpczat  de  Carbon, 

Ev.  de  Sr.  Papou),  nommé  à  l'Arche- 
vêché deTouloafe,  Côme  Roger, Ev. 
&  Seigneur  de  Lombetz  ,  Si  Meliîres 
Nicolas  de  Bcrcier„  Abbé  de  Belle-Per- 
che, Si  François  Longuet,  Chanoine 
de  St.  Papoul. 
Arles  Celle  d'Arles ,  par  laquelle  Mgrs.  les 
Evêqaes  de  Toulon ,  Si  Luc  d'Acquin  , 
Evêque  Si  Seigneur  de  St.  Paul-trois- 
châteaux,  ont  été  députés  pour  le  pre- 
mier Ordre;  Sc  Mrs.  les  Abbés  Félix 
de  Caftellane  de  St.  Jeurs ,  Si  Prerre  de 
Roubaut  pour  le  fécond  ,  Si  Mcffire 
Louis  adheymar  de  Monteil  de  Grig- 
nan  , 'Bachelier  en  Théologie,  pour 
Agent-Général  du  Clergé. 

Après  la  le6T;ure  de  Kiquelle  Procu- 
fo^.TfS'l  ration ,  Mgr.  de  Paris  a  dit  que  la  Cona- 
Toulon ,  diccdé  pagnie  avoit  appris  avec  beaucoup  de 
depuis  fa  aomi-  ^éplaifir  la  mort  de  Mgr.  l'Ev.  de  Tou- 
natioii.  j^^^^        lumières  Si  de  la  piété  du- 

quel elle  avoit  lieu  de  fe  promettre 
beaucoup  d'avantage  ;  que  l'ufage  étoit 
de  dire  un  De  profundis ,  pour  ceux 
des  Députés  qui  venoient  à  décéder 
après  leur  nomination;  Mgr.  l'Arch. 
de  Paris  l'ayant  commencé,  toute  la 
Compagnie  s'eft  acquittée  de  ce  de- 
voir. 

Les  Procurations  ci-deffiis  ayant  été 
trouvées  fans  difficulté,  les  Députés 
qu'elles  nomment, ont  été  reçus;  mais 
pour  Mrs.  les  nouveaux  Agents ,  la 
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Compagnie  a  difleré  de  les  recevoir,  „„J,'^"/g'°â,ii:' 
jufqu'à  ce  qu'elle  f  oit  formée ,  Si  qu'elle  riîc, 
ait  nommé  les  Préiidents  Se  autres  Of- 
ficiers. 

Mais  d'autant  que  quelques-unes  def- 
ditcs  Procurations  iont  remplies  de 
claufes  particulières  Si  inlolites  ,  Si  qui 
à  la  rigueur  pourroicnt  les  rendre  nul- 


.  feroit  à  fou- 


les; on  a  remarque  quu  iciuie  .1  i>.L,-  i,-|it,;!ra,i6n 

haiter,  que  l'on  exécutât  ce  qui  avoit  contre  ks  tlaufes 

déjà  été  ordonné  plufieurs  fois  ;  de  faire 

(  r  .  ^  aux  Procur. 

une  Formule  commune  Si  uniforme, 

qui  fervît  de  modèle  pour  toutes  les 
Procurations  des  Provinces,  du  moins 
pour  les  claufes  ellentielles.  Et  à  l'é- 
gard de  celle  d'Arles  ,  qui  limite  trop 
le  pouvoir  de  fes  Députés ,  la  Com- 
pagnie a  déclaré  qu'elle  la  recevoir, 
ians  approuver  pourtant  lefdites  clau- 
fes; Si  afin  que  pareille  choie  n'arrive 
plus,  elle  a  réfolu  que,  fi  l'on  rapporte 
à  l'avenir  de  pareilles  Procurations  , 
elles  feront  rejertées  comme  nulles. 

Le  6  Juin,  de  relevée  ,  Mgr.  l'Ev.  Y' 

1       j-  ,-1    .     ■       1         .      les  lubtt.tué  1  la 

de  St.  Paul  a  dit,  qu  il  etoit  charge,  dérutadon  de  feu 
de  la  part  de  Mgr.  le  Coadjutcur  d'Ar-  M.  de  Toulon, 
les  ,  de  préfenter  à  la  Compagnie  des 
Procurations  des  Dioceles  de  la  Pro- 
vince, qui  le  fubftituoient  à  la  Dépu- 
tation  de  feu  Mgr.  de  Toulon;  que 
quoiqu'il  y  foit  le  plus  intérelfé,  par 
l'honneut  qu'il  auroit  reçu  de  le  trou- 
ver à  la  tête  de  la  Province  d'Arles  , 
néanmoins,  par  la  confidération  par- 
ticulière qu'il  a  pour  la  perfonnc  Si 
pour  le  mérite  de  mondit  Sgr.  le  Coad- 
jutcur, il  fe  départ  volontiers  de  cet 
avantage  ,  Si  conjointement  aux  autres 
Députés  de  ladite  Province,  il  deman- 
de à  l'AfTemblée  de  vouloir  bien  le  re- 
cevoir; mais  qu'il  la  iupplie  très-hum- 
blement, tant  en  Ion  nom,  qu'en  ce- 
lui de  la  Province  ,  de  trouver  bon  , 
que  les  claufes  portées  dans  les  Pro- 
curations des  Dioceles  Si  la  réception 
de  mondit  Sgr.  le  Coadjuteur  ,  ne 
puiffent  apporter  aucun  préjudice  aux 
intérêts  de  ladite  Province,  nia  ceux 
des  particuliers  qui  la  compolent.  Mgr. 
le  Prélident  a  loué  l'honnêteté  ,  avec 
laquelle  Mgr.  l'Ev.  de  St.  Paul  vouloir 
bien  faciliter  la  réception  d'une  per- 
fonne  du  mérite  de  Mgr.  le  Coadju- 
teur, Si  a  ajouté  qu'il  avoit  vu  deux 
exemples  prcfquc  lemblables ,  l'un  dans  fc„,bhblcs  fulir- 
l'Airemblée  de  1650,  d'un  Député  du  titutiuns. 
'  fécond   Ordre  de  la  Province  d'Em- 
brun,  qui  fut  fubftitué  à  fon  frère, 
mort  après  l'Aflemblée  Provinciale  ; 
l'autre  ,  en  1665  ,  en  la  perfonne  de 
Mgr.  de  d'Acqs ,  nommé  à  l'Evcché  de 
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Mâcon ,  qui  fut  reçu  pour  la  Province 
de  Lyon ,  à  la  place  de  Mgr.  de  Mâ- 
con, fon  prédéceflbur  :  que  fi  la  Com- 
pagnie avoir  pour  agréable,  il  en  le- 
•  roit  ufé  de  même  en  la  préfenre  oc- 

cafion  ,  Tans  néanmoins  approuver  la 
forme  defdites  Dépurations ,  ni  pré- 
judicier  en  rien  aux  droits  de  ladite 
Province,  de  Mgr.  le  Coadjutcur  6c 
des  autres  Evêques  ;  ce  qui  a  été  ap- 
prouvé par  un  conlcntement  unanime. 

§.  III.  Leclure  des  Règlements.  Maî- 
tres pour  les  laquais.  Election 
des  Préfidents  &  des  Officiers. 
Sertnent.  Nouv.  Agents.  Meffe 
du  St.  Efprit.  Lettres  d'Etat 
accordées.  Nomination  aux  Com- 
miffions.  Compliment  à  la  Rei- 
ne. Commiffaires  envoyés  par  le 
Roi  pour  /aluer  l'Affemblée  de 
fa  part.  Vifite  du  Prévôt  ^es 
Marchands. 

Le  19  Mai,  de  relevée,  lecture  a  été 
Rici°M°Nis°"  faite  des  anciens  Règlements  du  Cler- 
gé :  on  a  commencé  par  ceux  de  1 60& 
&  iiji4j  &  ■  fur  le  5'  article  de  ces 
derniers ,  qui  porte  ,  que  les  Diocefes 
mettront  entre  les  mains  de  leurs  Dé- 
purés l'état  des  paiements  faits  par  les 
Receveurs  particuliers  des  Diocefes  , 
en  la  recette  Provinciale,  depuis  l'Af- 
fcmblée  précédente,  &  des  deniers  par 

n,e!;!rdtT  D»;.  PQ"'  i'^s  ^"""^  dclquellesle 

doit  éttc rapporté,  compte  devra  Être  rendu  en  l'Allem- 
bléc  lors  prochaine  ,  avec  un  état  des 
paiements  par  eux  faits  au  Receveur 
Provincial  ,  Mgr.  de  Paris  a  remar- 
qué, qu'il  feroit  important  que  ce  Rè- 
glement tût  exécuté,  &  que  la  con- 
fufion  qui  a  duré  fi  long-temps  dans 
les  comptes  des  anciens  Receveurs  du 
Clergé  ,  n'ell:  venue  que  du  peu  de  foin 
qu'on  a  eu  dans  les  Provinces ,  de  faire 
rendre  compte  aux  Receveurs ,  ou  à 
ceux  qui  font  commis  .à  la  recette  , 
dans  les  Diocefes  oii  les  offices  font 
rembourfés. 

Le  30  Mai ,  Mrs.  les  Agents  ont  con- 
tinué la  letture  des  Règlements  ;  & 
Proccsvcrbal    fur  l'article  31  de  celui  de  qui 

des  Aff.  doir  ccre   „        d  i-.- 

envoyé  Dioc.  po'te,  que  1  On  enverra  aux  Dioceles 
une  copie  du  Procès-verbal  des  Af- 
femblécs  ;  il  a  été  réfolu  qu'on  l'exé- 
cutera à  l'avenir;  Se  qu'outre  celle  que 
l'on  doit  donner  à  chacun  de  Mgrs. 
les  Evêques ,  il  en  fera  encore  envoyé 
pour  chaque  Diocefe ,  afin  qu'ils  puif- 
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fcnt  Être  inftruits  des  a£i-aires  qui  s'y 
lont  traitées.  Et  que  lorfque  l'Impri- 
meur du  Clergé  en  fera  la  diftribu- 
tion,  par  l'ordre  de  Mrs.  les  Agents, 
il  fera  obligé  de  rapporter  des  récèpif- 
lés  de  Mgrs.  les  Evêques  &  des  Syn- 
dics des  Dioceles  ,  lans  quoi  ladite 
partie  ne  lui  fera  point  allouée  dans 
les  comptes. 

On  a  lu  cnfuite  ceux  de  1635  &  de 
ï  645 ,  lur  la  contrariété  &  inexécution 
dclquels  Règlements  la  Compagnie  a 
fait  difiérentes  réHexions  :  de  l'im- 
portance qu'il  y  auroit  de  ramaifer  les 
principaux ,  &;  ceux  qu'on  devroit  exac- 
tement obferver  ;  mais  elle  a  différé  à 
y  pourvoir  quand  elle  fera  entièrement 
formée. 

Le  30  Mai,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  a  dit,  que  dans  la 
yuc  qu'avoit  la  Compagnie  de  faire 
exécuter  à  l'avenir  les  Règlements,  il 
croit  qu'un  des  principaux  &  qui  mé- 
rite autant  d'être  obfervé,  eft  celui  qui 
porte,  que  les  Députés  des  Affemblées 
s'inftruiront  des  choies  ,  qui  concer- 
nent le  maintien  hL  la  confervation  de 
la  Religion  &  de  la  difeipline  Ecelèfiaf- 
tique;  qu'ainfi,  après  avoir  lu  les  Rè- 
glements faits  par  les  différentes  Af-  ,  „ 
9     ,  ,  ,  .         ,  ,     .      ,  p  Lcflure  des  ca- 

lemblees  ,  nen  netoitplus  conforme  hicrsprcfcnrcspar 
à  l'efprit  de  la  Compagnie  ,  que  de  lire  '"AT-  avec  les  té. 

"  ^      .  ,  ,      ponfes  des  K.ois. 


les  cahiers  que  ces  mêmes  Affcmbléc 
ont  prélentès  aux  Rois  ,  prédéceffeurs 
de  Sa  Majcltè,  6c  à  Sa  Majeftè  elle- 
même,  afin  de  faire  obferver  les  arti- 
cles accordés,  &:  tâcher  d'obtenir  de  fa 
piété ,  l'exècutîon  de  ceux  qui  n'ont 
point  encore  été  vérifiés  dans  les  Par- 
lements. 

M.  l'Abbé  de  Grammont,  Agent, 
a  lu  l'Edit  du  Roi  Charles  IX ,  du  16° 
Avril  1571  ,  fur  le  cahier  prèfehté  au 
Roi  par  le  Clergé,  avec  l'Arrêt  de  vé- 
rification au  Parlement,  du  Avril 
de  la  même  année ,  aux  modifications 
y  contenues;  enlemble  les  Lettres  de 
Judion  envoyées  au  Parlement,  le  3 
Novembre  1571,  pour  procéder  à  la 
vérification  pure  Sc  finiple  de  l'Edit  ci- 
defTus,  avec  l'Arrêt  intervenu  luriccl- 
les;  il  a  lu  enfuite  celui  de  IJ74. 

Le  14  Juin ,  Mgr.  le  Préiident  a  dit, 
que  comme  il  n'y  a  pas  d'affaires  par- 
ticulières prêtes,  la  Compagnie  peut 
préfeiitemcnt  s'occuper  à  une  généra- 
le ,  dont  elle  tireroit  beaucoup  de  fruits  ;  jes^K^He^^s 
que  les  Règlements  de  l'Aflcmblèe  de  de  r.iii^  de  Ms- 
Melun  (ont  les  plus  beaux  monuments,  '"".ordonnée, 
qui  relient  de  l'efprit  &  de  la  difei- 
pline ancienne  du  Clergé  de  France  ; 
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que  pkiliciu-s  de  Mgrs.  les  Piél.irs  s'en 
font  fcrvis  très-iitilemcnt  ;  qu'il  Icroit 
à  délirer  qu'on  pût  ca  réc.iblir  la  vi- 
gueur ;  qu'il  cfb  d'autant  plus  faeilc  de 
le  faire ,  que  l'exéeution  de  la  plupart 
des  articles  d'iccux  dépend  de  Mgrs. 
les  Evêques  mêmes  ;  qu'on  pourroit  les 
fiirc  imprimer,  décrire  une  lettre  cir- 
culaire à  tous  les  Prélats,  pour  les  ex- 
horter à  les  faire  obfcrver  ;  que  cepen- 
dant fi  la  Compagnie  l'a  agréable  ,  on 
pourra  en  faire  la  ledure  ;  ce  qui  a  été 
fait. 

Le  17  Juin, on  a  continué  la  lc£lurc 
des  Règlements  de  l'Aflemblée  de  Me- 
lun  ,  ainfi  que  le  1 1  Juin  au  matin  Sc 
de  relevée.  ^ 

Le  30  Mai,  Mgr.  l'Arclicv.  de  Paris 
a  dit,  qu'il  étoit  de  la  piété  de  la  Com- 
pagnie ,  de  nommer  des  Eccléfiaftiques 
pour  faire  le  Catëchiime  aux  laquais, 
Sc  de  prendre  aullî  des  Ecrivains  pour 
leur  montrer  à  lire  &  à  écrire  ;  il  a  prié 
Mprs.  les  Evêques  d'Evreux  &  de  Lom- 
bez,  &  Mrs.  les  Abbés  de  St.  Michel 
&  de  Montpefat,  de  vouloir  bien  ie 
charger  de  ce  loin. 

Le  30  Mai,  de  relevée ,  Mgr.  de  Pa- 
ris a  dit,  que  prefque  tous  Mgrs.  les 
Prélats  ,  &  Mrs.  du  fécond  Ordre  étant 
arrivés,  on  pourroit  procéder  le  len- 
demain au  matin  à  l'életlion  des  Pré- 
fidents  &  des  Officiers  ;  à  quoi  la  Com- 
pagnie a  donné  les  mains. 

Le  3 1  Mai ,  Mgr.  l'Archev.  de  Paris 
a  dit,  que  la  Compagnie  ayant  réiolu 
de  délibérer  fur  l'éleàion  de  fcs  Pré- 
fidcnts  ,  elle  avoit  à  opiner  lur  le  nom- 
bre, aulfi-bicn  que  fur  le  choix  des  per- 
fonnes;  que  quoiqu'elle  foit  libre  dans 
le  choix  de  les  Officiers ,  néanmoins 
l'ufage  eft,-dans  les  grandes  Alfem- 
blées  ,  de  choifir  Meilleurs  les  anciens 
Agents  pour  remplir  une  des  places  de 
Promoteurs  5c  une  de  celles  de  Secré- 
taires ,  &  que  Mrs.  les  Abbés  de  la  Ho- 
guette  &  de  Grammont  s'étoient  l'un 
&  l'autre  fi  bien  acquittés  de  leurs 
Charges  ,  pendant  le  temps  de  leur 
Agence,  qu'il  étoit  perfuadé  que  la 
Compagnie  feroit  bien  aifc  de  leur 
donner  une  marque  de  fon  eftimc  en 
les  confervant  dans  cet  ulage.  Délibé- 
ratiorTprife,  tant  pout  les  Préfidcnts, 
que  pour  les  Officiers ,  la  Province  de 
Paris  a  été  d'avis  qu'on  élut  huit  Pré- 
fidcnts ;  fivoir,  Mgrs.  les  quatre  plus 
anciens  Archevêques  ,  &  les  quatre  plus 
anciens  Evêques  de  l'Affemblée  :  & 
pour  Promoteurs,  Mrs.  les  Abbés  de 
Grammont  &  de  Poudens  ;  &  pour  Se- 
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crétaircs,  Mrs.  les  Abbés  de  la  Ho- 
guette  &  de  Suzc  :  ce  qui  a  été  luivi 
du  confentement  unanime  de  toutes 
les  Provinces. 

Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  Prélldent, 
a  remercié  l'Ail',  de  l'honneur  qu'elle 
lui  a  fait  de  le  mettre  .1  la  tête  d'une  fi 
augufte  Compagnie. 

Après  quoi  la  Compagnie  a  prêté  le 
ferment  accoutumé  ,  qui  a  été  lu  par 
M.  l'Abbé  de  la  Hoguctte,  Secrétaire. 

Le  5  Juin,  Mgrs.  de  Touloufe  &  de 
Sarlat,  &  Mrs.  les  Abbés  de  St.  Luc, 
de  Bcrtier  &  Longuet ,  qui  n'étoient 
pas  encore  arrivés,  lorlque  leurs  Pro- 
curations ont  été  lues  ,  ont  prêté  le 
ferment  accoutumé. 

Mgr.  l'Archev.  de  Sens  a  dit,  que 
Mgr.'l'Evêq.  d'Auxerre  l'avoit  prié  de 
faire  les  cxcufes  à  la  Compagnie,  s'il 
ne  pouvoir  fe  trouver  à  l'Alfcmblée, 
aulli-tôt  qu'il  l'auroit  defiré  ;  que  quel- 
ques affaires  de  fon  Diocefe  (  qu'il  rcr- 
mineroit  le  plutôt  qu'il  pourroit]  l'en 
avoient  empêché. 

Le  6  Juin,  Mgr.  le  Coadjuteur  d'Ar- 
les eft  entré,  arcmercié  la  Comp.ignic, 
la  Province  d'Arles  ,  Mgr.  de  St.  Paul 
en  particulier ,  &  a  prêté  le  ferment. 

Le  17  Juin,  M.  l'Abbé  de  Prugues. 
Le  3  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs,  &  le 
1  5  juillet,  Mgr.  l'Arch.  d'Auch,  tous 
Députés  de  la  Province  d'Auch  ,  lont 
entrés, &  ont  prêté  le  ferment  accou- 
tumé. 

Le  31  Mai,  Mrs.  les  nouv.  Agents, 
dont  les  pouvoirs  avoient  déjà  été  lus 
dans  les  Procurations  de  leurs  Provin- 
ces ,  ont  été  reçus ,  &  ont  aufli  prêté 
le  ferment  :  après  quoi  Mgr.  l'Archev. 
de  Paris  a  remontré,  que  l'ufage  eft 
d'accorder  voix  délibérative  à  ceux  qui 
entrent  dans  cet  emploi;  &  que  Mrs. 
les  Abbés  de  Grignan  &  de  Valbellc, 
nommés  par  les  Provinces  d'Arles  & 
d'Emb;-un,  font  très-dignes  de  cette 
grâce.  L'Aflirmblée,  en  confidération 
de  leur  mérite,  leur  a  accordé  voix  dé- 
libérative dans  lefdites  Provinces. 

Le  1 1  Septembre,  Mgr.  le  Préfidcnt 
a  dit ,  que  M.  Colbcrt  vient  de  lui 
écrire  un  billet,  pour  l'avertir  que  le 
Roi  rétablit  Mrs.  les  Agents  dans  l'en- 
trée du  Confeil ,  &  qu'il  lui  avoit  don- 
né ordre  de  leur  faire  expédier  un  Bre- 
vet ;  Mgr.  le  Préfident  a  été  prié  de 
remercier  très  -humblement  Sa  Maiefté 
de  la  grâce  qu'elle  a  faite  au  Clergé  en 
cette  occafion. 

Le  1 1  Septembre ,  Mgr.  le  Pré.ldent 
a  dit,  qu'il  avoit  eu  l'honneur  de  re- 


Dcuï  rcofflo- 
tciirs,  dont  l'un 
ci\  lin  nncicii  As;- 
Et  deux  Sccrii- 
taiies  ,  dont  l'un 
elt  parcilknicnï 
un  ancien  Agi;nc. 


NOUVEAtJS 

Agents. 


Voix  dcilliera- 
tive  leur  eft  accor- 
dce  dans  leurs 
Provinces. 


Ils  font  re'taBIÎa 

dans  l'cntre'e  du 
Conieil  d'iîlac- 
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mercier  le  Roi,  de  la  grâce  qu'il  avoir 
faire  au  Clergé  de  rérablir  les  Agenrs 
dans  le  Confeil;  que  Sa  JVIajefté  lui  a 
témoigné,  qu'il  éroit  bien  aile  de  don- 
ner ces  marques  fingulicrcs  de  la  con- 
lldération  qu'il  a  pour  la  Compagnie, 
&  de  la  fatisfadtion  qu'il  a  de  la  con- 
duite. 

Mrs.  les  Agents  ont  remis  fur  le  Bu- 
reau le  Brevet ,  qui  leur  a  été  délivré 
par  M.  Colbert  pour  leur  entrée  dans 
ledit  Confeil  ;  leéture  en  avant  été 
faite  ,  la  Compagnie  l'a  trouvé  très- 
avantageux,  Se  a  ordonné  qu'il  feroit 
inféré  dans  le  procès-verbal. 

jirCTctduRoi.  "Aujourd'hui  i  i=  jour  de  Sep- 
"tcmbrc  1675  ,  le  Roi  étant  à  Ver- 
" failles,  les  Archevêques,  Evêques  &C 
"autres  Députés  à  l'Ademblée  du  Cl. 
"de  France,  ayant  très-humblement 
"fupplié  S.  jVl.  de  rétablir  les  Agents- 
" Généraux  dudit  Clergé,  dans  la  li- 
"berté  qu'ils  ont  eue  de  tout  temps 
"d'entrer  dans  les  Confeils  de  Sa  Ma- 
"jefté,  pour  y  parler  de  toutes  les  af- 
"  faites  qui  y  font  rapportées,  dans  lef- 
"quellcs  le  Clergé,  ou  en  général  ou 
"Cn  particulier,  peut  avoir  intérêt,  de 
"laquelle  entrée  ils  ont  été  exclus  dc- 
"  puis  le  Règlement  du  3  Janvier  1673, 
'  sî  encore  qu'ils  n'y  foient  point  nom- 
umés  :  &  Sa  Majefté  voulant,  cn  tou- 
tes  occalîons  ,  traiter  favorablement 
"leldits  Srs.  Archevêques,  Evêques  & 
"Députés  de  rAifemblée,  &  leur  don- 
"  ner  des  marques  de  la  confidération 
"  particulière  qu'elle  a  pour  leur  Corps; 
"Sa  Majefté  accorde  auxdits  Agents- 
"Généraux  du  Clergé,  préfcnts  &  à 
"Venir,  l'entrée  cn  Ion  Confeil  d'E- 
"tat,  pour  y  parler  dans  les  affaires 
"auxquelles  le  Clergé  pourra  avoir  in- 
"  térêt,  lorfque  M.  le  Chancelier  l'ef- 
"  rimera  à  propos ,  &;  ce  nonobftant  les 
"défcnfes  portées  par  l'article  19  dudit 
"Règlement,  du  3  Janv.  i(?73.  Mande 
"&  ordonne  Sa  Majefté  à  M.  d'Aligte, 
"  Chancelier  de  France  ,  de  les  faire 
S3  jouir  du  contenu  au  préfent  Brevet, 
"qu'elle  a  pour  alfurance  de  fa  volon- 
"té,  ligné  de  la  main,  &  fait  contre- 
"  figner  par  moi ,  fon  Confeiller  Sc- 
"crétaire  d'Etat  &  de  fes  commande- 
"ments  &  finances.  Signé,  LOUIS.  £r 
nau-de[fous,  Colbert. 

Messi  do  St.  Le  3  I  M.ai ,  Mgr.  le  Préûdent  a  dit, 
fitRii.  que  les  Préfidents  &  les  Officiers  étant 

faits,  l'ufage  étoic  de  prendre  un  jour 
pour  la  MelFe  du  St.  Efprit ,  Se  de  prier 
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un  de  Mgrs.  les  Prélats  d'y  officier,  & 
un  autre  pour  faire  le  Sermon  ;  fur  quoi 
M.  l'Abbé  d  e  Grammont,  Promoteur, 
a  reprèknté ,  que  Mgr.  l'Arch.  de  Pans 
fe  trouvant  en  mcmc-temps  Prélident    PreTiJcnt  prié 
de  l'Aflèmblée  &:  le  Diocéfain,  il  ne         la  c"=- 
doutoit  point  que  tous  ceux  qui 
compolent,ne  le  prialfcnt  de  vouloir 
faire  la  cérémonie  ;  ce  qu'ayant  accep- 
té,il  a  nommé  pour  l'afliftcr,  M.  l'Ab- 
bé de  Lavardin  pour  Prêtre  allîftant, 
Mrs.  Chcron  &  de  Chevrieres  pour 
Diacres  d'honneur,  &  Mrs.  les  Abbés 
JoUy  Se  de  Champigni  pour  l'Evangile 
Si  l'Epîtrc  :  le  jour  a  été  pris  à  Ven- 
dredi :  Mgr.  le  Préfident  a  prié  Mgr. 
l'Ev.  d'Agen  de  faire  la  Prédication,    ïy.  J'Agcn prii 
&  a  chargé  Mrs.  les  nouveaux  Agents ,  ^"^  '"'"^ 
de  prendre  loin  des  chofes  qui  regar- 
dent la  décence  du  lieu  Si  l'ordre  de  la 
cérémonie. 

Le  5  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  la  Compagnie  ayant  bien  voulu 
laifl'er  à  fcs  foins  ,  le  choix  du  lieu  le- 
plus  propre  pour  la  célébration  de  la 
Meffe  du  St.  Efprit ,  il  avoit  trouvé 
qu'il  n'y  en  avoit  point  de  plus  com- 

modê  ,  que  l'Eglife  des  Récollets  ,  oh  Egiifete 

Mrs.  les  Agents  prcndroicnt  le  foin  collets  choiCe 

de  faire  difpofer  toutes  les  chofes  né-        '»  ctKmo- 

ceffaires  pour  la  cérémonie  ;  que  com- 
me elle  fera  longue ,  il  prioit  Mgrs.  les 
Députés  de  s'y  rendre  à  neuf  heures  ' 

au  plus  tard  ;  &  que  la  diftaoce  de  la 

Salle  de  l'Aflèmblée  à  l'Eglife  étant 

fort  grande,  il  croyoit  qu'il  feroit  plus 

commode  qu'on  s'aflemblât  dans  k 

mailon  defdits  Récollets. 

Le  7  Juin ,  Mgrs.  les  Députés  s'é- 

tant  rendus  à  l'heure  marquée  dans  la 

Salle  des  Récollets  de  cette  ville,  pour 

affilier  à  la  Meffe  du  St.  Efprit ,  le-lon 

ce  qui  avoit  été  réfolu  ,  &L  ayant  été 

avertis  par  Mrs.  les  Agents  que  tout 

étoit  prêt  dans  l'Eglife,  ils  font  fortis, 

deux  à  deux  ,  pour  s'y  rendre ,  Mgrs. 

les  Archevêques  les  premiers,  Mgrs. 

les  autres  Prélats,  fuivant  l'ordre  de 

leur  Sacre,  Si  Mrs.  du  fécond  Ordre, 

les  Prêtres  les  premiers  ,enfuite  les  Dia- 
cres &  Sous-Diacres  ;  ils  fe  font  placés 

dans  les  hautes  chailes  du  Chœur; 

Mgr.  l'Archev.  de  Vienne  cn  la  pre- 
mière,  du  côté  droit.  Si  Mgr.  l'Arch. 

de  Sens  en  la  première,  du  côté  gau- 
che :  immédiatement  après  eux  ,  de 

chaque  côté ,  Mgrs.  les  Prélats  ,  &C  puis 

Mrs.'  du  fécond  Ordre ,  dans  les  chai- 

fes  qui  leur  avoient  été  préparées. 
Mgr.  l'Arch.  de  Paris  a  pris  dans  la 

Sacriftie  ,  les  ornements  néceffaires 
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pour  1.1  célébration  de  la  McH'c  Poiui- 
ticale  avec  tous  l'es  alîiftants. 

Après  l'Evangile,  le  Soiis-Diacre , 
accompagné  du  Maître  des  cérémonies, 
a  porté  le  livre  ouvert  à  bailer  au  Cé- 
lébrant, enfuitc  à  Mgrs.  les  Prélats  du 
côté  droit,  commençant  par  le  plus 
ancien,  &  après  aux  Prélats  du  coté 
gauche;  après  quoi  l'ayant  fermé,  il 
l'a  préfcnté  aullî  à  baifer  à  Mrs.  du  le- 
cond  Ordre,  de  même  qu'au  Prêtre  al- 
liftant,  &  aux  Diacres  d'honneur  &:  de 
l'Evangile  en  retournant  à  l'autel. 

Le  Sermon  a  été  dit  après  l'Evan- 
gile, par  Mgr.  l'Ev.  d'Agen  ,  qui  a  tait 
une  très-dûéle  &  très-pieulo  Prédica- 
tion. 

Après  le  fécond  encenfemcnt ,  le 
Diacre  de  l'Evangile  ayant  enccnié  le 
Célébrant,  eft  .allé  au  Chœur,  accom- 
pagné du  Maître  des  cérémonies ,  &.  a 
encenfé  de  trois  coups  Mrs.  les  Pré- 
lats, &  de  deux  Mrs,  du  fécond  Or- 
dre; après  quoi  étant  retourné  à  l'au- 
tel ,  il  en  a  fait  de  même  au  Prêtre 
alliftant ,  aux  Diacres  d'honneur  &  Sous- 
Diacre  :  puis  ayant  remis  l'cncenloir 
au  Maître  des  cérémonies,  il  en  a  été 
pareillement  encenfé. 

A  VAgnus  Dci ,  Mgr.  l'Archev.  Cé- 
lébrant a  donné  la  paix  au  Prêtre  al- 
liftant ,  &  enfuite  aux  deux  Diacres 
d'honneur,  au  Diacre  de  l'Evangile  & 
au  Sous-Diacre. 

Le  Prêtre  aiîiftant,  accompagné  du 
Maître  des  cérémonies  ,  eft  allé  au 
Chœur ,  &  l'a  donnée  pareillcnienc  aux 
premiers  de  chaque  Ordre  ,  qui  fe  la 
font  donnée  après  les  uns  aux  autres. 

Mgrs.  les  Prélats  ont  pris  enfuite 
chacun  une  Etole,  qui  a  été  portée  au 
Chœur  par  le  Maître  des  cérémonies, 
&  font  allés,  deux  à  deux,  à  la  Com- 
munion. 

Les  deux  premiers ,  de  chaque  cc>té  , 
s'étant  mis  à  genoux  fur  le  plus  haut 
dégré  de  l'autel ,  les  autres  ont  fuivi 
dans  le  même  ordre  ,  &;  le  Célébrant 
leur  a  donné  le  baifer  de  paix  à  cha- 
cun. 

Après  quoi  tous  Mgrs.  les  Prélats 
ont  été  communies,  le  Prêtre  affiliant, 
les  Diacres  d'honneur.  Diacre  de  l'E- 
vangile &  Sous-Diacre ,  l'ont  aullî  été , 
&  ont  bailé  la  main  du  Célébrant. 

Puis  Mrs.  du  lecond  Ordre  s'étant 
approchés,  deux  à  deux  ,  ont  pareille- 
ment reçu  la  Communion  ,  après  avoir 
baifé  la  main  du  Céiébrant  ;  les  Prê- 
tres n'ont  pris  l'Etolc  qu'au  bas  des  dé- 
grés de  l'autel. 
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La  Melle  finie,  le  Célébrant  s'eft  re- 
tiré à  la  Sacriftie  avec  les  alîiftants  ^ 
Mgrs.  les  Prélats  &  Mrs.  du  (econd 
Ordre ,  font  fortis  du  (ihœur  de  la  mê- 
me façon  qu'ils  étoient  venus,  fc  en 
ce  même  ordre  lont  retournés  à  la  Salle 
de  laquelle  ils  étoient  partis. 

Le 7  Juin,  de  relevée,  Mgr.  de  Vien- 
ne a  remercié ,  au  nom  de  la  Compag- 
nie, Mgr.  le  Prélident,  de  la  peine 
qu'il  a  prife  ce  matin,  &  de  la  dignité 
&  piété  avec  laquelle  il  s'eft  acquitté 
de  la  cérémonie  :  Mgr;  l'Archev.  de 
Paris  a  répondu  ,  qu'il  lecevoit  ce  com- 
pliment avec  beaucoup  de  relpeçl  ; 
mais  qu'étant  détendus  par  des  délibé- 
rations des  AlVcmblécs  précédentes,  il  CoihplimaitS 
prioitla  Compagnie  de  vouloir  les  rc-  fuj-piinuïs. 
trancher  à  l'avenir.  ■ 

Le  8  Juin,  Mgr.  le  Préfidcnt  remer- 
cia Mgr.  l'Ev.  d'Agen  de  l'éloquente 
Prédication  qu'il  avoit  faite  le  7. 

Le  Juin ,  Mgr.  de  Vienne  a  rcpré-  LEiTsEsot- 
fenté,  que  plulieurs  Députés  ayant  des  tataccoubïij.- 
affaires  dans  leurs  Provinces,  &  leurs 
Parties  pouvant  profiter  de  leur  ab- 
fence,  ils  avoient  beloin  de  Lettres 
d'Etat.  Mgr."  le  Prélident  s'eft  chargé 
d'en  parler  à  M.  Colbcrt. 

Le  8  Juin,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
que,  félon  l'ordre  de  la  Compagnie  ,  U 
a  parié  à  M.  Colbert ,  pour  le  prier 
d'accorder  des  Lettres  d'Etat  à  ceux  de 
Mrs.  les  Députés,  qui  ont  des  affaires 
dans  les  Provinces,  pour  pouvoir  leur 
donner  le  moyen  de  vaquer  plus  libre- 
ment à  celles  de  l'Eglile  ;  que  mondic 
Sr.  Colbert  a  répondu  ,  qu'ils  n'ont  qu'à 
donner  leurs  mémoires  :  il  a  été  ordon- 
né que  Mrs.  les  Agents  s'en  charge- 
roient.  Mgr.  l'Archev.  de  Vienne  a  dit, 
qu'il  feroit  à  defircr,  &  plus  utile  pour 
le  Clergé,  qu'on  pût  avoir  un  Arrêt 
général  ;  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il 
falloit  voir  de  quelle  manière  on  en 
avoit  ufé  dans  les  Allemblées  précé- 
dentes, &  ménager  ce  qui  ieroit  plus 
utile  à  la  Compagnie.  '  • 

Le  14  Juin  ,  ÎVlgr.  l'Arch.  de  Vienne 
a  dit,  que  Mrs.  les  Agents  viennent 
d'apporter  les  Lettres  d'Etat  ,  qu'ils 
avoient  été  chargés  de  demander  pour 
Mrs.  les  Députés  qui  en  ont  beloin; 
mais  comme  elles  n'étoicnt  pas  lecl- 
lées,  &  qu'il  étoit  extrêmement  prcile 
par  fes  Parties  pour  un  procès  qu'il  a 
au  Parlement  de  Grenoble, il  fupplioit 
la  Compagnie  de  vouloir  demander 
qu'on  les  Icellât  cxtraordinairement  J 
M.  l'Abbé  de  Grignan  a  été  chargé 
d'aller  à  Paris  demander  cette  grâce  à 
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M.  le  Chancelier ,  au  nom  de  l'Aflcm- 
blée. 

Le  1 5  Juin ,  Mgr.  l'ArcIi.  de  Vienne 
a  dit ,  que  M.  l'Abbé  de  Grignan , 
Agent,  lui  remit  dès  hier  fcs  Lettres 
d'Etat ,  &  que  M.  le  Chancelier  les 
avoir  fccllées  extraordinaircment ,  avec 
beaucoup  d'honnêteté  pour  la  Com- 
pagnie. 

Nomination  7  J"i"  '  M.  le  Promoteur  a  dit , 

'ox  co.-iMis-    que,  fous  le  bon  plaifir  de  la  Compag- 
nons, j^ic  ^  on  nommcroit  le  lendemain  aux 
Commillions  pour  toutes  les  affaires. 

Le  S,  Mgr.  le  Préfident  a  nommé 
aux  Commillions  ,  félon  l'ordre  qui 
fuit. 

Pour  la  Religion ,  1 1  Députés. 
Pour  les  comptes,  lo. 
Pour  les  cahiers,  ifi. 
Pour  les  contraventions  au  contrat, 
16. 

Pour  revilcr  le  procès-verbal,  4. 

Pour  les  Jetons ,  4. 

Pour  les  dîmes  &;  portions  con- 
grues ,  8. 

Pour  les  bols,  6. 

Pour  les  Archives ,  6. 

Mgr.  le  Prélldent  a  dit  enfuitc,  que 
Mgr.  de  Vienne  n'étoit  point  dans  les 
Commillions,  parce  qu'il  s'étoit  réfer- 
vé,  auHi-bien  que  lui ,  pour  rendre  fes 
fervices  à  l'Alfemblée  dans  les  occa- 
fions  qui  pourroient  fe  préfcntcr. 
Compliment  Le  6  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
iiARîmi.  qu'avant  que  Mrs.  les  anciens  Agents 
faffent  leur  rapport,  il  a  à  reprélentcr 
à  la  Compatjnie,  que  comme  l'on  cft 
prêt  à  dire  la  Mellè  du  St.  Efprit,  il 
eft  du  devoir  de  fe  difpofer  à  faire  le 
■•  compliment  ordinaire  à  la  Reine,  qu'il 
en  avoir  parlé  au  Roi  avant  fon  départ, 
pour  favoir  de  Sa  Maj.de  quelle  manière 
elle  vouloir  qu'on  en  ufât,  &  qu'elle 
l'avoir  chargé  de  témoigner  à  la  Com- 
pagnie, qu'elle  defiroitque  l'on  fuivît 
ce  qui  avoit  été  pratiqué  dans  l'Alfem- 
blée dernière  :  Sc  ,  qu'en  fon  abfenee  , 
on  faluât  la  Reine  &  Mgr.  le  Dau- 
phin ;  qu'il  avoit  aufli  demandé  au  Roi , 
s'il  ne  lui  plaifoit  pas  que  la  Compag- 
nie fût  confervée  dans  les  honneurs 
qu'elle  a  accoutumé  de  recevoir  dans 
de  pareilles  occalions  ;  que  S.  M.  l'a- 
voit  agréé  :  qu'il  a  demandé  à  la  Rei- 
ne, quand  il  lui  plaira  que  l'Aflcmbléc 
s'acqnirte  de  ce  devoir  ;  qu'elle  lui  a 
fait  l'honneur  de  lui  dire,  que  ce  pourra 
être  pour  Samedi  l'après-dînée  ;  que  la 
coutume  eftque  l'on  y  aille  en  Corps, 
&  Mgrs.  les  Evêques  en  violet  :  Mrs. 
les  Agents  ont  reçu  ordre  de  voir  M. 
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Colbcrr,pour  lavoir  l'heure  de  la  Rei- 
ne &  celle  de  Mgr.  le  Dauphin ,  &  de 
pourvoir  aux  autres  chofes  nécclfaires 
&  accoutumées  :  la  Compagnie  a  prié 
Mgr.  le  Préfident  de  vouloir  fe  char- 
ger des  compliments. 

Le  8  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  fi  la  Compagnie  l'avoir  agréable, 
Mrs.  les  Agents  rendront  compte  de 
l'ordre  qu'jls  reçurenr ,  de  favoir  l'heure 
de  la  Reine  &  de  Mgr.  le  Dauphin  , 
pour  le  complimenr  qui  doit  leur  être 
fait  aujourd'hui  :  M.  l'Abbé  de  Grig- 
nan ,  Agent,  a  dit,  que  la  Reine  de- 
liroit  que  ce  fût  à  l'ilfue  de  fon  dî- 
ner,&Mgr.  leDauphin  enfuitc  ;  qu'ils 
avoient  parlé  à  M.  Colbert,  à  Madame 
de  Richelieu,  à  AL  le  Duc  de  Mon- 
tauficr,  au  Maître  des  cérémonies,  & 
à  l'Officier  qui  commande  les  Gardes, 
pour  que  toutes  chofes  fulTent  difpo- 
fées  ,  félon  les  intentions  du  Roi ,  & 
les  honneurs  que  le  Clergé  a  coutume 
de  recevoir. 

Le  8  Juin,  de  relevée,  M<Trs.  les 
Prélats  &  autres  Dépurés  le  font  rcn-- 
dus  au  château  vieux,  dans  l'apparte- 
ment de  Algr.  l'Ev.  d'Orléans  ;  &  à 
l'heure  que  la  Reine  avoitdonnée  pour 
l'audience,  M.  Colherr ,  Secrétaire  d'E- 
tat, &  le  Sr.  de  Sainrot,  Maître  des 
cérémonies,  font  venus  les  prendre, 
&  les  ont  conduits  à  l'appartcmcnr  de 
la  Reine,  les  Suijfis  en  haie,  *  le  long  *  Cet  article  a 
des  dégrés ,  &  les  Gardes  du  corps  fous  g^j™'  f '"'"^ 
les  armes,  le  long  de  la  Salle  des  Gar- 
des ,  les  Officiers  à  leur  tête ,  les  deux 
battans  des  portes  ouvertes.  Mgr.  le 
Préfident  a  fait  une  harangue  à  Sa  Ma- 
jefté  ,  qui  répondoit  également  à  la  dig- 
nité de  l'Alfemblée,  &  à  l'éloquence 
de  celui  qui  porroit  la  parole  .-  la  Reine 
Un  a  témoigné,  par  une  réponfe  fort 
obligeante  ,  la  confidération  qu'Elle 
avoit  pour  la  Compagnie  ,  &  la  latis- 
fadion  avec  laquelle  Elle  reccvoitfes 
compliments. 

Delà  on  elt  allé  chez  Mgr.  le  Dau- 
phin, qui  n'a  pas  répondu  moins  obli- 
geamment au  difeours  que  lui  a  fait 
Mgr.  le  Préfident  :  enfuitc  Mgrs.  fe 
font  retirés  ,  dans  le  même  ordre,  dans 
l'endroit  oîi  ils  avoient  pris  leurs  ha- 
bits. 

Le  8  Juin  ,  Mgr.  le  Préfident  a  averti  Commissaires 
la  Compagnie,  que  M.  Colbert  lui  dit  "«  " 

hier  ,  que  Mrs.  les  Commillaires  du"^"'"*""' 
Roi  Icroient  bien  aifes  de  venir.  Lun- 
di marin,  la  faluer,  &  qu'il  étoit  né- 
celfaire  de  prévoir  la  manière  dont  ils 
dévoient  être  reçus;  qu'on  en  avoit 
autrefois 
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tcor  réception,  autrefois  ufé  différemment  ;  que  la  quef- 
tion  fut  agitée  en  1655,  &  le  Promo- 
teur chargé  de  s'en  informer  ;  qu'il 
avoir  été  trouvé  qu'on  envoyoit  deux 
Députés  de  chaque  Ordre  à  chacun  des 
Commillaires  ;  mais  que  c'étoit  parce 
qu'il  y  avoir  un  Officier  de  la  Cou- 
ronne à  la  tête  de  la  Commiflion;  que 
fur  cela  la  choie  étoit  demeurée  indé- 
cifc  julqu'en  1665  ;  que  la  Compagnie 
n'ayant  pas  lailîé  d'en  envoyer  deux  , 
Sa  Majefté  leur  en  témoigna  ia  latis- 
fa£tion ,  par  une  lettre  qu'elle  leur  écri- 
vit ,  par  laquelle  elle  leur  marqua , 
qu'elle  fouhaitoit  qu'on  en  ufât  ainfi  à 
l'avenir  :  ce  que  S.  M.  a  encore  expli- 
qué plus  préciiément,  dans  une  lettre 
qu'elle  écrivit  à  l'AlUmblée  de  1670, 
dans  laquelle  il  eft  porté  ,  que  dans  les 
petites  AlTemblécs  il  luffira  d'en  en- 
voyer un  de  chaque  Ordre. 

Que  comme  le  lieu  où  le  tient  l'Af- 
femblëe ,  eft  différent  de  celui  de  Pon- 
toife  &  autres  précédents;  que  Mrs. 
les  Agents  ,  qui  avoient  coutume  dans 
ces  autres  lieux  ,  d'aller  au  devant  de 
Mrs.  les  Commiffaires  jufqu'à  la  porte 
de  l'Eglife,  pourroient  le  trouver  à  la 
defccnte  de  leur  carrolTc ,  &  Algrs.  les 
Evêqucs  &  Députés  du  fécond  Ordre 
à  l'entrée  de  la  Salle  des  Gardes. 

Le  10  Juin  ,  Mgr.  le  Prélident  a 
averti ,  que  Mrs.  les  Commifl'aires  du 
Hoi  étoient  prêts  à  entrer,  a  nommé 
huit  de  Mgrs.  les  Evêques,  Sc  aurant 
de  Mrs.  du  fécond  Ordre  pour  aller  les 
ccevoir. 

Mrs.  Poncet,  Colbert,  Puflbrt  & 
d'Aligre  font  entrés,  &  ont  été  reçus 
en  la  manière  dont  on  étoit  convenu, 
l'ancien  de  Mgrs.  les  Evêques  mar- 
chant devant  l'ancien  de  Mrs.  les  Com- 
milTaires,  &  le  fécond  Evêque  après 
ledit  Commillaire  avec  les  Députés  du 
fécond  Ordre  ,  &  ainfi  confécutive- 
mcnt;  ils  ont  pris  leur  place  dans  des 
fauteuils  devant  le  Bureau  ;  M.  Col- 
bert a  remis  entre  les  mains  de  AI. 
LcttreduRoi  ''Abbé  de  la  Hoguettc,  Secrétaire,  la 
rAflcmbltc.     lettre  du  Roi,  dont  voici  la  teneur. 

"MESSIEURS,  étant  informé 
«que  vous  êtes  à  préfent  alFemblés , 
»iuivant  la  permiiîion  que  je  vous  en 
"ai  donnée,  je  fuis  bien  aile  de  vous 
"taire  lavoir,  que  voulant  continuer 
"  toujours  à  vous  donner  des  marques 
"de  reftmie  &i  de  la  conlidération  par- 
"ticuliere  que  j'ai  pour  votre  Corps, 
"je  vous  envoie  les  Srs.  Poncet, Con- 
"fcillçr  en  mes  Confeils  Sc  en  mon 
Tome  V^. 
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Confeil  Royal ,  Colberr  ,  Confeillei' 
ordinaire  en  tous  mes  Confeils  ,  Se- 
crétaire d'Etat  &  de  mes  Comman- 
dements ,  Pullort,  Confeiller  en  mes 
Conleils  &  en  mon  ConfeiT  Royal , 
&  d'Aligre,  Conleillcr  ordinaire  en 
mon  Conleil  d'Etat,  pour  vous  fa- 
luer  de  ma*part ,  &  vous  donner  tou- 
jours les  mêmes  alluranccs ,  auxquelles 
&  à  tout  ce  qu'ils  vous  diront  en 
mon  nom ,  vous  ajouterez  la  même 
croyance,  que  vous  feriez  à  ma  pro- 
pre perlonne;  &  la  préfcnre  n'étant  à 
autre  fin,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
Meflieurs,  en  fi  fainte  garde.  Ecrit 
au  camp  de  Luting,  le  i".  Juin  1675. 
Signé,  LOUIS,  &  plus  bas,  Col- 
bert. Sur  le  repli  cfl  écrit  :  A  Mel- 
ficurs  les  Archevêques,  Evêques,  & 
autres  Eccléfiaftiqucs  Députés  en  l'Af- 
femblée-Générale  du  Clergé  de  Fr. , 
convoquée  par  ma  permillion  à  St. 
Germain-en-Layc. 


M.  Po 


la  parole ,  &  ,  par  ■^'^ 


■■oncet  a  pris  ...  ^  ,  „, 

un  éloquent  dilcours,  a  dit  en  fubf- 
tance ,  que  S.  M.  les  a  chargés  de  ve- 
nir laluer  la  Compagnie  de  la  part,  lui 
témoigner  la  conlidération  qu'il  con- 


toujours  pour  le  Clergé,  qu'il  re- 


ferve 

garde  comme  le  premier  Corps  de  fon 
Royaume. 

La  larisfaclion  qu'il  a  de  favoir  cette 
Affemblée,  compofée  d'un  chef,  aux 
lumières  &  à  la  conduite  duquel  il  a 
tant  de  confiance ,  &  de  Députés ,  qu'il 
a  lieu  de  croire  bien  diipofés  pour  tous 
leurs  devoirs,  &  l'affurer  de  fon  ajfec- 
tion  &  de  fa  protection  en  toutes  fes 
affaires. 

Mgr.  le  Préfident  a  répondu,  que  la  , 
L,ompagnie  recevoir  avec  tout  le  rel-  k Pi/cja,,. 
pc£t  &  tout  le  reflentiment  poffible , 
les  marques  de  la  bienveillance  de  Sa 
Majefté  ;  qu'elle  avoir  de  la  joie  d'en 
recevoir  les  alTuranccs ,  par  des  per-' 
fonnes  du  mérite  &  de  la  conlidéra- 
tion de  Mrs.  les  Commiffaires ,  des 
bons  offices  delquels  elle  fe  promet 
beaucoup  de  fccours  :  qu'elle  voit  avec 
admiration  ces  exemples  que  le  Roi 
donne  dans  toutes  les  actions  de  fa  vie, 
de  juftice  envers  tout  le  monde,  de 
charité  &  d'amour  à  l'égard  de  fes  Su- 
jets, de  piété  à  l'égard  de  fa  Religion  : 
que  ces  mêmes  exemples  donnent  la 
confiance  au  Clergé  d'efpérer  auffi  pour 
rEglile,lacontinuation  de  cette  Roya- 
le protection  qu'elle  a  fi  fouvent  &  fi 
utilement  éptouvée  :  &  que  cette  Af- 
Icmbléc  s'appliquera  à  la  mériter,  eu 
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fe  diftinguanc,  s'il  fc  peur,  des  précé- 
dentes, par  fa  fidélité  &  fon  zcle  pour 
les  intérêts  de  Sa  Majcfté  ,  &  fon  en- 
tière obéifl'ancc  à  ies  ordres. 

Après*  quoi  Mrs.  les  Commiffaires 
du  Roi  font  lortis  dans  le  même  or- 
dre, accompagnés  des  mêmes  Dépu- 
tés qui  étoient  allés  les  recevoir. 
Visite  DO  PitB-  Le  1 1  Juin  ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
rôr  DES  MiK-  que  Je  Greffier  de"  la  ville  de  Paris  dc- 
mande  a  entrer ,  pour  lavou'  de  la  Com- 
pagnie quel  jour  il  lui  plaira  que  M.  le 
Prévôt  des  Marchands  &  les  Eclievins 
aient  l'honneur  de  venir  la  falucr;  l'Huif- 
ficr  l'a  fait  entrer  ;  il  s'eft  mis  fur  un 
tabouret  au  bout  du  Bureau,  &  après 
avoir  été  oui ,  Mgr.  le  Préfident  lui  a 
dit,  qu'il  lui  fera  favoir  la  réponfe,  & 
il  s'eft  retiré  :  on  l'a  fait  cnluite  ren- 
trer, &  Mgr.  le  Préfident  lui  a  dit, 
que  la  Compagnie  aura  toujours  bien 
de  l'impatience  de  recevoir  les  mar- 
ques de  la  vénération  &  du  refpecl  de 
M.  le  Prévôt  des  Marchands,  &  de  la 
ville  de  Paris;  que  la  Fête  l'obligeant 
de  fe  féparer  demain ,  il  fera  plus  com- 
mode, s'ils  l'ont  agréable  ,  qu'ils  fe 
donnent  la  peine  de  fe  rendre  à  l'Af- 
femblée.  Samedi,  à  dix  heures  du  ma- 
tin. 

Le  I  5  Juin ,  M.  l'Abbé  de  Poudens  , 
Promoteur  ,  a  averti  la  Compagnie , 
que  Mrs.  de  la  ville  de  Paris  étoient 
arrivés ,  &  dcmandoicnt  à  entrer  :  Mrs. 
les  nouveaux  Agents  ont  été  au-devant 
d'eux,  juiqu'à  la  porte  de  la  Salle  des 
Gardes;  &  Mgr.  le  Préfident  a  nom- 
mé Mgrs.  de  Ivlâcon  &  d'Apt,  &  Mrs. 
les  Abbés  de  TiUadet  &  Faute,  pour 
aller  les  recevoir  à  la  première  porte 
de  la  Salle  del'Aflcmbléermefdits  Sgrs. 
les  Evêqucs  ont  pris  le  devant  fur  M. 
le  Prévôt  des  Marchands,  &  Mrs.  du 
fécond  Ordre  ont  pailé  immédiatement 
après  lui,  devant  les  Echcvins;  ils  ont 
pris  leurs  places  devant  le  Bureau,  M. 
le  Prévc>t  des  ^Marchands  dans  une 
chaife  à  bras  ,  les  Echevins  fur  une  for- 
me, &;  le  Greffier  fur  un  tabouret;  la 
Compagnie  les  a  falués  fans  fe  lever; 
M.  P  ellctier.  Prévôt  des  Marchands, 
portant  la  parole,  a  dit  : 

^  "MESSIEURS,  li  nous  n'étions 
bon  cours.  „  accoutumés  à' régler  tous  nos  defirs 
«par  notre  foumiffion  aux  volontés 
31  Souveraines,  nous  ne  pourrions  fa- 
3)luer  ici  cette  augufte  Aflémblée ,  fans 
«nous  plaindre  qu'on  ôte  à  la  ville 
«capitale  du  Royaume  l'avantage  de 
5)  recevoir  chez  elle  le  premier  Corps 
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de  l'Etat  &  la  bénédiclion  de  fes  pc- 
5  res. 

"Mais  ces  mouvements  ,  qui  partent 
y  de  notre  affeétion  ,  ne  diminuent 
irien  de  nos  refpcéls  Se  de  notre  vé- 
mération  pour  cette  fainte  Compag- 
I  nie  :  nous  vous  confidérons ,  Mcf- 
1  fleurs,  comme  autant  de  Moïfes  fur 
îla  montagne,  d'où  vous  levez  conti- 
inucllcmcnt  les  mains  au  ciel,  pour 
ola  gloire  8c  la  profpérité  des  armes 
ode  notre  invincible  Monarque,  en 
même-temps  que  fcs  troupes  vitto- 
rieufes  portent  la  terreur  au  milieu 
de  la  Flandre,  &  jettent  le  défef- 
poir  dans  les  cœurs  de  tous  fes  cn- 
■!  ncmis. 

"  Nous  entrons  en  ce  lieu ,  Meffieurs, 
!avec  des  fentiments  de  religion  & 
>dc  confiance;  nous  favons  que  l'Ef- 
>prit  de  Dieu  réfidc  toujours  au  mi- 
>lieu  de  ceux  qui  font  les  difpenfa- 

>  tcurs  de  fes  myfteres,  les  interprètes 
!de  fes  oracles,  &  les  dépofitaires  des 
)  Tables  de  la  loi. 

"  Les  Païens  exigeoient  de  leurs  Prê- 
!tres  la  félicité  publique,  comme  dé- 
j  pendante  abîolument  de  la  pureté  de 
)  leurs  iacrifiecs;  mais  la  foi  nous  ap- 
î  prend  que  la  fainteté  de  votre  Minif- 
Jtcre,  &  les  vertus  Apoftoliques  de 
!ccux  qui  l'exercent,  attirent  les  hé- 
înédidlions  du  ciel  &  les  répandent 
ilur  tous  les  Ordres  de  l'Erar. 

"Nos  devoirs  &  nos  très-humbles 
îobéiiranccs  vous  feront  mieux  con- 
'  noîtrc,  Mclîieurs  ,  combien  nos  cœurs 
'  font  pcrluadés  de  ces  vérités ,  &  com- 
>bien  nous  honorons  le  mérite  &  les 
■  grandes   qualirés ,  qui  rendent  vos 

>  pcrionnes  rccommandables.  Nous 
'Voyons  à  la  tête  de  cette  Ailcmblée, 
'avec  une  extrême  joie,  celui  que  la 
'Providence  divine  a  prépofé  ,  pour 
'notre  bonheur,  auj  gouvernement  de 
'l'Eglile  de  Paris,  &  que  nous  avons 
'  toujours  trouvé  auffi  favorable  à  nos 
'intérêts  temporels  ,  que  zélé  pour 
'Ceux  de  la  Religion  &  pour  le  fer- 

>  vice  du  Roi. 

"Voici  la  féconde  fois  que  j'ai  l'hon- 
I  neur  de  porter  la  parole  au  Clergé 
'  de  France  pour  tous  les  peuples  de 
'Paris:  ne  meiurez  pas  ,  Meffieurs, 
'leurs  relpects  &  leurs  fentiments  par 
'  la  foibleflcdemes  cxpreliions;  croyez- 
'en  plutôt  le  culte  religieux  de  cette 
'grande  ville,  encore  plus  recomman- 
'dable  pour  la  piété,  que  par  le  nom- 
>bre  de  fes  habitants. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a  répondu  ,  1,  pSè.u.'^'' 
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avec  la  dignité  ,  la  giacc  &  ia  fiicilitc 
qui  lui  font  li  ordinaires. 

Après  quoi  ils  le  font  retirés  ,  &:  ont 
été  accompagnés  par  les  mêmes  Dé- 
putés &  dans  Je  même  ordre, 

§.  IV.  Rapport  des  anciens  Agents. 
Revue  des  Archives. 


Rapport  dis 

ANCIENS  Ac. 


*  Ce  rapport 
tiani]uc. 


Le  5  Juin,  de  relevée,  Mgr.  le  Pré- 
Tident  a  dit,  que  les  Régic-ments  de 
1635  avoicnt  ordonné  qu'à  l'avenir, 
dès  l'ouverture  des  Allémblées ,  les  an- 
ciens Agents  fcroicnt  obligés  de  ren- 
dre compte  de  leur  geftion  ;  que  cet 
ufage  étoit  utile,  parce  qu'il  donnoit 
une  connoiffiince  parfaite  des  affaires, 
le  rapport  de  Mrs.  les  Agents  a  été 
remis  au  lendemain. 

Le  &  Juin,  Mrs.  les  anciens  Ag.  ont  fait 
leur  nipport  :  M.  l'Abbé  de  Grammon  t , 
portant  la  parole,  a  rendu  un  compte 
fort  exaa  de  toutes  les  affaires,  qui  fc 
font  prcfentécs  pendant  leur  geftion  : 
j1  a  paru  qu'elles  ont  eu  de  li  bons 
iliccès ,  &  qu'ils  s'y  font  comportés 
avec  tant  de  zèle  &  de  prudence,  que 
la  Compagnie  en  eft  demeurée  extrê- 
mement fatisfaite.  * 

Le  10  Août  ,  Mgr.  le  Préfidcnt  a 
nommé  Mgrs.  de  Sens  &  de  Befiers ,  Se 
Mrs.  les  Abbés  le  Jay  &  de  Roche- 
bcinne,pour  examiner  les  pièces  juf- 
tificatives  du  rapport  de  Mrs.  les  an- 
ciens Agents. 
CommilTaires      Le  5  Septembre ,  Mgrs.  les  Corn- 

lommes  pour  .  '        r  )     '■'tj^*  ^-.uiii- 

;ïaminer  les  pie- ^"'■'"'■£3  ,  qui  avoicnt  été  nommés 
les  par  eux  pro-  pour  examiner  le  rapport  de  Mr^  les 
anciens  Agents,  ont  pris  le  Bureau; 
Mgr.  l'Archcv.  de  Sens  a  dit ,  qu'ils 
ont  vérifié  les  Mémoires,  Arrêts  & 
autres  pièces,  qui  leur  ont  été  remifes 
parmefdits  Srs.  les  Agents,  que  non- 
feulement  ils  les  ont  trouvés  entière- 
ment conformes  au  rapport  qui  en  a 
été  fait  par  M.  l'Abbé  de  Grammont; 
mais  même  qu'il  y  a  omis  pluficurs 
affaires,  qu'ils  n'ont  pas  cru  d'affez 
grande  conféquence  pour  devoir  eh 
rendre  compte;  que  rien  n'a  échappé 
à  leurs  foins,  &  qu'ils  ont  étendu  leur 
vigilance  jufqu'aux  moindres  chofes  ; 
qu'il  faudroit  du  temps  pour  en  dé- 
duire le  détail;  mais  qu'il  dira  feule- 
ment, en  général,  que  jamais  Agents 
n'ont  eu  de  fi  grandes  affaires  fur  les 
bras,  &  ne  s'en  font  acquittés  avec 
plus  de  dextérité  &  de  zcle  ;  qu'il  pa- 
roît  même ,  par  les  fondions  qu'ils  font 
prelcntcment  dans  l'Affembléc  ,  quelle 
cft  leur  application  en  toutes  chofes 
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pour  le  fervice  du  Clergé  :  qu'ainfi  mcf- 
dits  Sgrs.  les  Commillàues  l'ont  d'avis, 
que  la  Compagnie  doit  leur  donner  la 
récompenfe  &  les  marques  de  recon- 
noillanec  qu'elle  a  coutume  d'accorder 
A  ceux  qui  fortent  de  Ces  emplois  ;  que 
même  ils  auroient  opine  à  une  gratifi- 
cation plus  confidérablc,  fi  la  modef- 
tie  de  mefdits  Srs.  les  anciens  Agents 
ne  s'y  tût  oppofée,  s'eftimant  leule- 
ment  trop  heureux  que  la  Comp.agnic 
loit  contente  de  leurs  fervices. 

Sur  quoi  délibération  pril'e  par  Pro-  ft&ompcnr» 
yinces ,  la  Compagnie  leur  a  accordé  qui  leur  cii 
à  chacun  la  Ibmme  de  18000  liv;  de 
récompenfe  ,  &;  3000  livres  pour  les 
voyages  &:  frais  extraordinaires  qu'ils 
ont  tait  pendant  leur  Agence. 

Le  1 3  Septembre ,  Mgrs.  les  Archev. 
de  Bourges  &  Eveque  de  Riez ,  &  Mrs.  akch.vi.. 
les  Abbés  de  St.  Michel  &  Faurc,Com- 
miffaires  nommés,  pour  voh-  l'état  des 
Archives  du  Clergé  ,  ont  pris  le  Bu- 
reau, Se  ont  dit,  qu'ils  ont  vérifié  les 
Liyentaires  faits  par  le  Sr.  Pinettc , 
lefqucls  ils  ont  trouvés  complets,  à 
l'exception  de  l'original  du  départe- 
ment de  1S41,  dont  il  n'y  a  que  co- 
pie non  fignée  dans  les  Archives,  que 
mondit  Seigneur  a  dit  avoir  appris  être 
entre  les  mains  du  Sr.  le  Roux ,  qui 
avoir  pour  lors  à  faire  le  recouvrement 
du  don  gratuit  accordé  au  Roi  ;  qu'il 
y  avoit  audi  quelques  Lettres-Patentes 
Se  Arrêts  qui  manquoient,  Icfquelles, 
pour  la  plupart,  font  imprimées  ,  Si 
peuvent  facilement  fe  recouvrer  dans 
les  Greffes,  fi  la  Compagnie  juge  à  pro- 
pos d'en  faire  la  dépenie;  qu'à  l'égard  P,ocJs-v=rk« 
des  proces-verbaux,  ledit  Sr.  Pinettc  Kcouvrés. 
y  a  remis  en  leur  prèfence,  ceux  de  l'Af- 
lemblée  de  1567,  de  la  Chambre  Ec- 
cléfiaftique  des  Etats  ,  tenue  à  Paris 
en  1(514,  d'ancienne  imprefiîon  ,  Si 
ceux  de  l'Affcmblée  de  itfi  9  Se  de  celle 
de  1646,  fignés  des  Secrétaires ,  qui  y 
manquoient  pareillement  ,  Se  qu'il  a 
par  les  foins  recouvrés  ;  en  forte  qu'il 
ne  refl:e  dcfdits  procès-verbaux  d'Af- 
femblées-Générales  à  defircr  auxdites 

^T^^■ZlT^^'T  Proc;..verta„, 

i63Ê,  que  ledit  Sr.  Pinette  a  ajouté  à  manquant  au» 
I Inventaire,  les  nouveaux  actes  obte- 
nus  jufqu'à  ce  jour;  en  forte  qu'ils  ont 
trouvé  lefdites  Archives  en  très-bon 
état;  ce  qui  eft  dû  aux  foins  Se  dili- 
gences duditSr.  Pinette:  fur  quoi  la 
Compagnie  a  remercié  Mgrs.  les  Com- 
miffaires,  Se  prié  mondit  Sgr.  de  Bour- 
ges, de  fe  donner  la  peine  de  retirer 
dudit  Sr.  le  Roux  l'original  dcfdits  dé- 
Xi 


mi  . 


m 


p.-irtcments  de  1641  ,&  ordonner  audit 
Sr.  Pinette  de  faire  recherche  des  pie- 
ces  ,  qui  peuvent  manquer  auxdites  Ar- 
chives ;  &  que  pour  cet  eftet,  par  les 
ordres  de  Mrs.  les  Agents ,  les  deniers 
néeelFaires  lui  feront  remis  entre  les 
mains  parle  Sr.  de  Pennautier ,  remet- 
tant à  la  prochaine  Alllmblée  la  ré- 
compenle  des  fervices  qu'il  rendra  pour 
cet  effet,  &  pour  les  autres  affaires  OLi 
il  fera  employé  par  lefdits  Srs.  Agents 
pour  le  fervice  du  Cierge. 
Rappoit  favo-  Le  1 4  Septembre ,  Mgrs.  les  Archev. 
table  au  Sr.  Pi-  dc  Bourges,  &  Evêques  de  Riez  &  de 
nsLK.  jDol ,  avec  Mrs.  les  Abbés  Chcron  , 

Faute  &  St.  Michel ,  ont  fait  leur  rap- 
port de  l'état  auquel  le  Sr.  Pinette 
avoit  tenu  les  Archives  du  Cl.  de  Fr. , 
Tuivant  les  ordres  qu'il  en  avoit  reçus 
des  Affemblées  précédentes  &  de  Mrs. 
les  Agents. 

Mgr.  l'Archev.  de  Bourges  a  dit,  que 
lui  Se  Mgrs.  les  autres  Commillaires 
ont  exactement  vérifié  les  inventaires, 
que  ledit  Sr.  Pinette  en  a  fait  avec 
leurs  additions,  &  qu'ils  ont  trouvé 
tous  les  papiers  en  bon  état,  exacte- 
ment  mis  chacun  dans  une  armoire  par- 
ticulière, enforte  qu'il  eft  facrle  de  trou- 
ver lur  le  champ  tous  ceux  dont  on  a 
befoin  ;  &  que  comme  il  eft  néccffaire 
que  le  Clergé  ait  toujours  une  pcribn- 
ne,qui,  comme  lui,  ait  la  connoif- 
fance  defdits  papiers  ,  &  les  tiennent 
en  leur  ordre  pour  pouvoir  les  trouver 
à  propos  ,  lorlque  les  Affemblées  & 
Mrs.  les  Agents  en  ont  beloin  ;  ce  qui , 
cntr'autres  bons  effets ,  abrège  bien  le 
temps  que  les  Affemblées  perdoieiu 
ordinairement  à  faire  chercher  les  pa- 
piers dont  elles  avoicnt  befoin,  avant 
que  ledit  Sr.  Pinette  eût  le  foin  defdi- 
tes  Archives  ,  comme  il  a  eu  depuis 
trente  années  ;  lequel  commençant  à 
devenir  fur  l'âge,  il  fupplioit r-4.ffem- 
blée  de  trouver  bon,  qu'il  inftruife  le 
CtatlScation  Sr.  Pinette  ,  fon  fils  ,  Prieur  dc  Che- 
q«i  lui  eft  accot-  fellcs  ,  des  affaires  du  Clergé  &  defd. 
dée.  Son  fil,  eft  Archives.  L'Affembléc  a  accordé  audit 

reçu  en  fuivivaii-  ,     ^  , 

cc.  br.  Finette,  pere ,  la  lomme  de  5000 

livres  dc  gratification  ,  &.  a  trouvé 
agréable  la  propofition  qui  rcgardoit 
fon  fils ,  après  avoir  été  informée  par 
Mrs.  les  anciens  Agents  &  Secrétai- 
res de  fes  bonnes  qualités  ,  &  a  remer- 
cié Mgrs.  les  Commiffaires ,  de  la  peine 
&  de  l'cxattitude  qu'ils  ont  apportée  à 
la  vérification  dcfdites  Archives. 
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§.  V.  Comptes  du  Receveur-Géné- 
ral, tant  des  décimes  ,  que  des 
Munjlres  convertis. 

Le  5  Juin  ,  Mgr.  le  Préfidenta  dit, 
que  l'ordre  étant  que  M.  le  Rec.  Gén. 
mette  fes  comptes  fur  le  Bureau  ,  dès 
le  commencement  dc  l'Affemblée,  elle 
fera  peut-être  bien  aife,  pour  l'intelli- 
gence defdits  comptes,  &  pour  s'inf- 
truire  du  refte  de  fes  affaires ,  d'ordon- 
ner la  le£lure  des  derniers  contrats  paf-  Lcdlnrc  des 
fés  avec  le  Roi  :  M.  de  Poudens,  Pro-  <!"™"s  contrats 

I  j  .  T  pallésavecleRoi. 

moteur,  a  lu  ceux  des  décimes  ordi- 
naires  &;  du  don  gratuit  de  1666;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  Mgr.  le  Préfident, 
de  reprendre  avec  beaucoup  d'exacti- 
tude l'origine  defdits  contrats,  &;  d'en 
déduire  en  peu  de  mots  toute  la  fuite, 
depuis  1562  jufqu'à  aujourd'hui:  & 
comme  pour  l'exécurion  defdits  con- 
trats on  en  a  fait  d'autres  avec  les  Rec.    ^       i  „ 

/      j     ^1        ,  ,         /--Il         Et  avec  le  R.  €, 

(jren.  du  t^lerge  ,  on  a  lu  eniuitc  le  der-  du  ckrjé. 
nier,  paffé  avec  M.  de  Manevilctte  en 
l'année  iSiSfi. 

Le  7  Juin  ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  fi  la  Compagnie  l'avoit  agréable , 
elle  pourroir  ordonner  à  M.  le  R.  G. 
de  mettre  le  lendemain  fes  comptes 
fur  le  Bureau. 

Le  8  Juin,  Mgr.  le  Préfid.  a  nommé  com„;„,i„j 
pour  la  ligne  du  compte  ,  Mgr.  l'Arch.  pont  raudition 
dc  Sens  &  M.  l'Abbé  le  Jay.  des  comptes. 

Pour  les  vieux  comptes  ,  Mgr.  l'Arch. 
de  Bourges  &  M.  l'Abbé  de  Sr.  Mi- 
chel ;  Mgr.  l'Ev.  dc  Dol  &  M.  l'Abbé 
de  T^rcmolct  pour  vifer  les  quittances. 

Mgr.  l'Ev.  de  Bcficrs,  Mgr.  l'Evêq. 
d'Apt ,  M.  l'Abbé  le  Boultz  &  M.  l'Ab- 
bé Cheron  pour  les  apoftilles. 

Le  10  Juin,  Mgrs.  les  Commillaires    Compte  d« 
des  comptes  ont  pris  le  Bureau  ;  M.  de  '«70. 
Pennautier,  Receveur-Général,  amis 
de  fa  main  le  préfenté  au  compte  de 
I  êyo ,  &  l'a  affirmé  en  la  manière  ordi- 
naire. 

On  a  commencé  à  examiner  la  re- 
cette dudit  compte  de  iSyopar  la  Gé- 
néralité de  Paris,  laquelle  a  été  véri- 
fiée ,  &  s'eft  trouvée  conforme  à  l'an- 
cien compte. 

Ledit  jour,  de  relevée  ,  Mgrs.  les 
Commiff.ures  des  comptes  ont  pris  le 
Bureau,  &  ont  examiné  la  recette  des 
Généralités  de  Champagne  ,  Rouen  , 
Cacn ,  Tours ,  Bretagne ,  Bourges ,  Poi- 
tiers, Riom  , Dijon,  Lyon,  Touloufe, 
Monrpellier  &  Bordeaux,  qui  s'eft  trou- 
vée fans  difficulté. 

Dans  la  vérification  de  la  recette  de 


Priccntion  du 
apittc  de  Se. 
irtiii  dc-Tours 
irc  marqué 
ar^ment  pour 


Débets  da 
mpcc  préct'di 
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Tours,  Mgr.  l'Arclicv.  de  Tours  s'cft 
pl-iint  que  le  Chapitre  de  Sr.  Martin 
étoit  marqué  (ëparémcat  pour  la  part 
des  décimes,  comme  s'il  étoit  un  Dio- 
cefe  féparé  ;  ce  qui  Icmbloic  une  entrc- 
prife  contre  fa  jurifditlion.  Algr.  le 
Préddent  a  nommé  Mgrs.  d'Auxcrre  & 
de  Bayeux,  &  Mrs.  les  Abbés  de  La- 
vardin  &  Cheron,pour  examiner  l'ori- 
gine Se  les  fondements  de  la  préten- 
tion dudit  Chapitre. 

Le  II  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commiiraircs  des  comptes  ont  vérifié 
les  Généralités  de  Provence  &  de  Gre- 
noble; M.  Chcron  a  reprélenté,  qu'il 
avoit  été  ordonné  au  Receveur-Géné- 
ral, par  une  délibération  de  l'Aflem- 
-  .  blée  dernière ,  de  commencer  le  pre- 

ivcnt  être  mis  a      .        i       ■         i    r  1     j  ' 

icK  du  compte,  niicr  chapitre  de  ion  compte  par  le  dé- 
bet du  précédent  ;  que  cependant  la 
fomme  dont  il  étoit  chargé  ne  s'y  trou- 
voie  pas.  M.  de  Pennauticr  a  dit, que 
fes  comptes  avoient  été  reliés  avant 
qu'il  eût  connoiirance  de  ladite  déli- 
bération, &  qu'il  ne  s'étoit  plus  trouvé 
d'efpace,  entre  l'affirmation  &  le  titre 
dudit  compte ,  pour  pouvoir  y  inférer 
le  d^bet  de  l'année  166^  ,  mais  qu'il 
en  faifoit  recette  au  dernier  chapitre  : 
fur  quoi  il  a  été  ordonné  qu'à  l'avenir 
on  mettra  les  débets  à  la  tête  du  comp- 
te; que  pour  celui-ci  on  l'arrêtera  en 
la  manière  qu'il  cft  ,  &  qu'on  mettra 
un  Nota  dans  l'endroit  où  il  devoir  être 
placé  ,  qui  marquera  qu'il  a  été  mis 
enfuite. 

Mgrs.  les  Commiilaires  ont  encore 
remarqué ,  que  par  le  finiw  du  compte 
deié(;5,.M.  de  Manevilette  eft  de- 
meuré reliquataire  de  la  lomme  de 
11719  livres,  diftraclion  faite  de  celle 
Relies  Jus  par  j  livres,  q  Lii  lui  fu  t  accordéc , 

par  tranfaftion  de  lAHemblee  derniè- 
re, fur  celle  de  41719  livres,  de  la- 
quelle étoit  le  finito  de  166^,  de  la- 
quelle fomme  le  préfent  compte  de- 
vroit  être  chargé  :  M.  le  R.  G.  a  dit, 
qu'il  avoit  fait  fes  diligences  pour  ce 
recouvrement;  mais  que  M.  de  Ma- 
nevilette a  refulé  de  payer;  que  c'cft 
à  Mgrs.  d'ordonner  de  quelle  manière 
ils  vouloicnt  qu'on  en  ulàt;  &  comme 
l'on  n'a  pas  trouvé  la  tranlaélion  que 
rAflcm^ilée  avoit  paflee  avec  ledit  Sr. 
de  Manevilette,  qui  eft  le  titre  pour 
fe  faire  payer  de  ladite  fomme,  Mrs. 
les  nouveaux  Agents  ont  été  chargés 
d'en  faire  expédier  une  Grolle  pour  la 
faire  mettre  fur  le  Bureau. 

On  a  mis  le  finira  au  premier  chapi- 
tre de  la  recette  de  1670,  qui  fe  trouve 
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monter  à  la  fomme  de  97141  liv.  4  f. 
6  deniers. 

On  a  enfuite  examiné  le  fécond  cha- 
pitre de  recette,  qui  cft  des  Rhodiens. 

Le  14  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commiffaires  des  comptes  ont  vérifié 
le  troifieme  chapitre  de  recette  des  ga- 
ges des  Receveurs  Provinciaux,  trien- 
naux, lequel  s'cft  trouvé  conforme  aux 
comptes  précédents,  &  fe  monter  à  la 
fomme  de  85498  liv.  5  f.  7  d. 

Le  18  Juin,  Mgrs.  les  CommifTaires 
des  comptes  ont  commencé  d'exami- 
ner le  4''  chapitre  de  recette  du  dépar- 
tement de  34005  liv.  5f  1  deniers,  à 
prendre  fur  les  nouveaux  Monafteres, 
y  compris  1000  liv.  des  Rhodiens. 

A  l'article  du  Diocefc  de  Tours  , 
Mgrs.  les  Commiffaires  des  comptes 
ont  remarqué  ,  que  dans  le  départe-    T,i(,cati<m  in 
ment  &  dans  les  vieux  comptes-,  le  ciiapi:re  ic  St. 
Chapitre  de  St.  Martin  de  Tours  eft  Martinde-To.,rs 

^    .     ,        1     T-»-        r      r        J-A-         dénuée  de  tonde- 

compris  dans  le  Dioccfc,  fans  diltnic-  ^^^^^ 
tion  particulière.  Mgr.  l'Archev,  de 
Tours  a  demandé  que  cette  remarque 
fût  inférée  dans  k  Procès-verbal ,  & 
qu'il  pKit  à  la  Compagnie  de  lui  en  ac- 
corder acte,  pour  lui  fcrvir,  en  temps 
&  lieu,  contre  ledit  Chapitre. 

Le  18  ,  de  relevée,  Mgrs.  les  Com- 
mifTaires des  comptes  ont  achevé  de 
vérifier  le  4'=  chapitre  de  recette  des 
nouveaux  Monafleres. 

Le  15  Juin,  ils  ont  examiné  les  cinq 
chapitres  de  recette  de  88  50  livres  de 
Béarn ,  Soûle  &  BafTe-Navarre. 

6"=  chapitre  de  3000  livres  de  BrefTe, 
Bugey,  Valromey  &  Gex. 

7*-',  de  41599  liv.  de  l'augmentation 
des  gages  des  Officiers. 

Et  8' ,  du  débet  du  compte  de  1 669 , 
de  57918  liv.  1 5  f 

Toute  la  recette  du  préfent  compte    Total  de  la  i«- 
de  1670  a  été  vérifiée  ,  &  fe  trouve  cette  de  Kyo. 
monter  à  la  fomme  d'un  million  qua- 
tre cents  cinquantc-fcpt  mille  cent 
vingt-trois  livres  quinze  fols  dix  den. 

Le  15  Juin  ,  de  relevée  ,  Mrs.  les 
Commiffaires  ont  vérifié  les  trois  pre- 
miers chapitres  de  dépenfe  du  compte 
de  1670. 

Le  16,  de  relevée, ils  ont  vérifié  les 
4  &  5=  chapitres  de  dépenfe  dudit 
compte. 

Le  17  Juin,  de  relevée,  le  6  &  7° 
chapitres  ont  été  vérifiés. 

Le  1  Juillet,  mefdits  Sgrs.  les  Com- 
miifaires  ont  commencé  de  vérifier  le 
chapitre  de  dépenfe,  à  caufe  de  la 
fomme  de  100000  livres,  diftraitc  du 
fonds  des  décimes  en  1 640. 
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Le  3  Juillet,  ils  ont  continué  de  vé- 
rifier le  8'  chapitre  de  dépenfe  ,  lequel 
aété  arrêté  àlafomme  de  198901  liv., 
&  a  été  remarqué,  qu'au  compte  de 
16^9  &  précédents,  la  dépenfe  du  pré- 
fent  chapitre' eft allouée  pour  199106  1. 
17  fols,  &  partant,  qu'il  y  a  dans  Icf- 
dits  comptes  précédents  205  liv.  17  f. 
de  dépenlc ,  au-delà  de  ce  qui  cft  payé 
aux  Officiers  &  acquéreurs  de  ladite 
augmentation  ;  &:  d'autant  que  la  fom- 
me,  qui  eft  paifée  dans  le  préfent  cha- 
pitre de  ce  compte,  cft  celle  que  le 
R.  G.  paie  aauellement  auxdits  Offi- 
ciers ,  la  Compagnie  a  réfolu  de  pour- 
luivre  la  rcflitution  de  ladite  fomme  de 
205  livres  17  fols,  contre  les  parties 
prenantes,  ou  contre  qui  il  appartien- 
dra. 

^  Il  a  été  auffi  remarqué,  que  dans  l'ar- 
ticle de.  dépenfe ,  qui  regarde  les  Re- 
ceveurs provinciaux, ancienne  triennal 
de  la  Généralité  de  Poitiers,  le  comp- 
table n'emploie  l'augmentation  qui  leur 
cft  donnée,  que  pour  la  fomme  de 
300  livres  à  chacun  ;  au  lieu  que  dans 
les  comptes  précédents,  on  employoit 
celle  de  660  livres  à  chacun ,  bien  que 
Icfdits  Oft'ciers  n'aient  jamais  reçu  que 
300  livres,  ainfi  qu'il  a  été  juftitié  par 
les  comptes,  que  les  Receveurs  Provin- 
ciaux de  ladite  Généralité  ont  rendus 
au  R.  G.  Cette  diminution  a  donné 
un  fonds  de  720  livres,  qui  fert  pour 
payer  la  partie  due  à  l'Hôtel-Dieu  , 
comme  héritier  de  feu  M.  de  St.  Vin- 
I  cent ,  lequel  Hôtel-Dieu  a  obtenu  un 

Arrêt  contre  le  Clergé,  qui  ne  vou- 
loit  lui  palTer  que  la  lomme  de  140  li- 
vres, conformément  à  un  état,  /igné 
Bordier,  qui  ne  s'eft  pas  trouvé  vérita- 
ble. 

On  a  auffi  vérifié  le  9'=  chapitre  de 
dépenfe  à  42599  livres,  attribuée,  par 
forme  d'augmentation  de  gages  ,  aux 
Receveurs  &  Contrôleurs  anciens ,  al- 
ternatifs &  triennaux  provinciaux  des 
décimes ,  &  acquéreurs  de  gages  par 
l'Jîdit  de  164.6.  Le  lo*^  chapitre  des  dé- 
charges a  pareillement  été  vérifié. 

Le  3  Juillet,  de  relevée, lefdits  Sgrs. 
Commiftaires  ont  vérifié  le  11'^  chapi- 
tre de  dépenfe,  qui  s'eft  trouvé  mon- 
ter à  7428  livres. 

Le  12'=  ,  à  caufe  des   reprifes  de 
Béarn,  qui  cft  de  2850  livres.  " 
Le  13',  qui  eft  de-y-yc,  livres. 
Et  le  14%  des  taxations  extraordi- 
naires de  I  joo  livres. 

Le  4  Juillet,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commiflaires  des  comptes  ont  lu  le 
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préfenté  du  compte  de  M.  le  Rec.  Gén.    compte  Jt 
pour  l'année  i67i,&ontvéfifiéle  i".  Si  ic?!. 
2'  chapitres  de  recette. 

Le  5  ,  ils  ont  vérifié  le  3=  &  4'  cha- 
pitres de  ladite  recette  ;  &;  le  5  ,  de 
relevée,  ils  ont  achevé  de  vérifier  les 
5 ,  6  6c  7=  chapitres  de  la  même  re- 
cette. 

Le  S  Juillet,  &  ledit  jour,  de  rele- 
vée ,  ils  ont  vérifié  les  dix  derniers 
chapitres  de  dépenfe  dudit  compte  de 
1671. 

Le  9  Juillet,  le  Sr.  de  Pennautier  ,    Anidc  du 
Receveur-Général,  a  dit,  que  par  le 
contrat  paffe  entre  le  Clergé  &  le  Sr. 
de  Manevilettc ,  ci-devant  Rec.  Gén. , 
il  étoit  poité,  qu'il  feroit  la  recette  à 
fes  rifques  ,  périls  &  fortunes ,  &c  à  for- 
fait delà  iiDinme  de  88 50  livres,  à  quoi 
rcvenoit  la  portion  du  Béarn,  pour  les 
décimes  ordinaires  ,  fuivant  le  dépar-  » 
tement  qui  lui  feroit  remis  en  main 
par  Mgr.  l'Evêq.  de  Cominges  &  M. 
l'Abbé  de  Drubec  ,  Commiflaires  nom- 
més par  l'Aflemblée  de  lêêj  ,  pour  ré- 
gler les  comptes,  qu'on  avoir  à  faire 
avec  ledit  pays  de  Béarn  ;  qu'en  la  der- 
nière Aflcmblée,  tenue  à  Pontoîfe  , 
lefdits  Srs.  Commiflaires  ayant  repré- 
fcnté,  que  les  Diocefcs  de  Lcfcar  Sc 
d'Oléron  étoientdans  l'impuiflànce  de 
payer  la  fomme  de  8 S 50  livres,  l'Af- 
fcmblée  la  modéra  à  6000  livres;  qu'en 
conféquence  de  ladite  délibération  ,  le- 
dit Sr.  de  Manevilettc  &  le  Sr.  de  Pen- 
nautier, ne  s'étûicnt  chargés  dans  leurs 
comptes  que  de  ladite  fomme  de  6000 
livres;  mais  que  depuis  ladite  réduc- 
tion, les  Députés  de  Lefcar,  Oléron, 
Soûle  &  Baife-Navarre  ,  ayant  rcpré- 
fenté  qu'ils  ne  pouvoient  fatisfairc  au 
paiement  dcfditcs  6000  livres,  à  caufe 
de  la  pauvreté  des  Bénéficicrs  du  pays , 
l'AlTcmblée  voulant  les  traiter  favora- 
blement, &  en  confidération  de  la  pro- 
meirc  que  les  Députés  firent  de  ne  de- 
mander plus  aucune  grâce,  ni  remife 
au  Clergé,  ordonna  qu'à  l'avenir,  &  à 
commencer  du  1".  Janvier  1671  ,  lef- 
dits Diocefes  de  Lefcar  &  Oléron  ne 
porteroient  à  la  recette  générale  que 
la  fomme  de  5000  liv.  par  an  ,  nonobf- 
tant  laquelle  remife  ladite  délibération 
porte,  que  le  R.  G.  ne  laiffera  pas  de 
le  charger  en  recette  defdites  6000  li- 
vres; que  pour  obéir  à  ladite  délibéra- 
tion, il  s'en  cft  chargé  dans  la  recette 
de  fon  compte  de  1 67 1  ;  mais  que  com- 
me il  ne  croit  pas,  qu'il  foit  raifonna- 
ble  qu'il  paye  une  fomme  qu'il  n'eft 
pas  en  pouvoir  d'exiger ,  il  fuppliel'Af- 
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fcmblée  d'agréer  qu'il  faûc  rcprifc  dcl'd. 
looo  livres  excédant  ;  d'autant  plus 
qu'étant  au  lieu  &  place  dudit  Sr.  de 
Mancvilcttc,  &  en  obligation  d'exé- 
cuter le  contrat  pailé  entre  le  Clergé 
Se  ledit  de  Manevilette,  il  croit  qu'il 
ne  doit  pas  être  traité  moins  favora- 
blement que  lui  ;  que  lorique  l'Ailem- 
bléc  dernière  avoir  réduit  la  lomme  de 
8850  livres,  que  ledit  Sr.  de  Mancvi- 
lcttc deyoit  recouvrer  du  Béarn ,  à  celle 
de  6000  livres, elle  ne  l'avoit  aulli  obli- 
gé qu'à  faire  recette  de  6000  livres  , 
parce  qu'en  effet  elle  lui  avoit  ôté  le 
pouvoir  d'en  lever  davantage  iur  les 
Bénéficicrs  de  Béarn  ;  &  que  tout  de 
même  rAffemblée  ayant,  par  fa  déli- 
bération du  16  Novembre  1670,  or- 
donné qu'il  ne  recevroit  du  Béarn  que 
5000  livres,  il  croyoit  qu'il  étoit  de 
l'équité  de  la  Compagnie  de  lui  faire 
un  pareil  traitement  à  celui  de  ion  pré- 
déccffeur,  &  de  lui  allouer  en  rcprife 
la  lomme  de  1000  livres. 

La  délibération  de  l'Affemblée  de 
1670  ayant  été  lue,  &;  l'affaire  mile  en 
délibération,  il  a  paffé,  à  la  pluralité 
des  Provinces ,  d'allouer  en  repriles  au- 
dit Sr.  de  Pcnnautier  la  femme  de  1 000 
livres  par  an,  pour  les  dernières  années 
de  fon  contrat,  d'autant  qu'il  cft  porté 
par  ladite  délibération ,  qu'il  ne  pourra 
tirer  des  Bénéficicrs  du  Béarn  que  la 
fomme  de  5000  livres  par  an,  &  non 
pas  celle  de  6000  livres ,  à  laquelle  étoit 
tenu  le  Sr.  de  Manevilette. 

Le  9  Juillet,  de  relevée,  la  Comp. 
a  difcuté  ,  pendant  toute  la  féance  , 
plufieurs  articles  du  compte  de  1671. 

Le  10  Juillet,  Mgrs.  les  Commil- 
faires  des  comptes  ont  rapporté  à  l'Al- 
femblée,  que  dans  celui  de  i6ji  ,  au 
chapitre  4=  de  dépcnfe,  le  comptable 
met  en  dépenfe  une  fomme  de  6000 
livres,  dont  le  Roi,par  Arrêt  du  Con- 
feil  d'Etat,  du  9  Janvier  !6-ji  ,  a  or- 
donné que  Mgr.  le  Cardinal  de  Rets 
demeurera  déchargé  annuellement,  à 
commencet  au  Janvier  1671  ,  lur 
le  paiement  de  fes  décimes  ordinaires 
des  Abbayes  de  St.  Denis,  Buzé  &  la 
Chaume,  &  tous  autres  Bénéfices  qu'il 
poffede  dans  le  Royaume  ,  (ur  lequel 
Arrêt  il  a  été  expédié  des  Lettres-Pa- 
tentes de  S.  M. ,  du  18  Février  1671 , 
par  lelquelles  eft  ordonné  au  comp- 
table, de  payer  par  chacun  an  audit 
Sgr.  Cardinal  ladite  fomme  de  6000 
livres,  qui  fera  allouée  en  la  dépcnfe 
de  fcs  comptes ,  par  l' Allémblée-Géné- 
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raie  du  Clergé,  lur  la  quittance  dudit 
Sgr.  Cardinal. 

Qu'il  paroît,par  l'énoncé deldics  Ar- 
rêt £c  Lettres  ,  que  mondit  Sgr.  le  Car- 
dinal prétend  cette  décharge  lui  être 
due,  àcaulc  de  la  dignité  de  Cardinal  ; 
ce  qui  donnera  lieu  à  tous  les  Cardi- 
naux ,  qui  ont  des  Bénéfices  dans  le 
Royaume,  de  prétendre  la  même  cho- 
ie ,  même  lous  prétexte  d'un  Etat  du 
Roi  de  1 646  ,  dans  lequel  il  y  a  une 
deftination  de  3(100.0  livres  pour  les  Somme  Je 
décharges  des  Cardinaux  :  mais  lans  en-  !^°°o  !■»■  dcfti- 
trer  en  difcullion  du  droit  de  "reldits  jj^'^' ™j 
Seigneurs ,  £c  de  ce  qui  a  été  ci-devant  gcsdcsCarJ. 
fait  à  l'égard  des  décharges,  il  cfl:  cer- 
tain que  cette  affaire  a  entièrement 
changé  de  face,  depuis  l'année  1651; 
car ,  par  délibération  de  l'AlIcmblée- 
Généralc  du  Clergé  ,  du  17  Mars  de 
ladite  année,  il  fut  ordonné  que  le 
fonds  deftiné  pour  les  décharges  des 
Cardinaux,  feroit  employé  par  préfé- 
rence aux  décharges  des  Dioceles  Ipo- 
liés;  ce  qui  a  été  exécuté  fans  contra-  ,„v"?!°rL'î'" 
dicfion.  Les  années  luivantcs  l'Etat  du  décliaigcs  des 
Roi  fut  changé;  &c  au  lieu  que  par  ce-  Diocdes fpoii«. 
lui  de  I  Ê4(î ,  la  fomme  de  36000  livres 
devoir  être  employée  aux  décharges  des 
Cardinaux,  l'Etat  du  Roi  poftérieur, 
du  15  Janvier  1657,  porte,  que  ladite 
fomme  lera  employée  aux  décharges 
des  Bénéficicrs  fpoliés.  La  même  choie 
eft  ftipulée  par  les  contrats  paffés  en- 
tre le  Roi  &c  le  Clergé  ,  ès  années  1657 
&  1666 ,  lans  que  S.  M.  puiflé  divertir 
ladite  lomme  à  autre  ufage  ;  c'cft  ainlî 
qu'il  eft  porté  en  termes  exprès  dans 
lefdits  contrats,  &  notamment  dans 
celui  de  1666,  qui  fert  de  loi  préfen- 
tement  ;  au  préjudice  defquels  lefdits 
Arrêts  &  Lettres  n'ont  pu  être  accor- 
dés, y  étant  du  tout  contraire,  &  à 
l'intention  deSaMaj.efl:é,qui  témoigne 
vouloir  employer  le  revenant-bon  du 
fonds  dfftiné  pour  les  rentes  de  l'Hô- 
tel-de-'^lle,  après  la  réduction  d'iccl- 
les ,  à  deux  qu.artiers  &  demi ,  pour  la 
fatisfacfion  des  Rentiers ,  en  les  faifanc 
payer  par  avance  ;  &  leur  fureté  ,  en 
laiffant  le  fonds  de  36000  livres  entre 
les  mains  du  R.  G.  du  Clergé,  pour 
fuppléer  aux  non-valeurs,  qu'auroit  pu 
cauler  un  retranchement  defdites  ren- 
tes ,  même  dans  le  temps  de  la  guerre; 
à  quoi  ils  feroient  encore  expofés  ,  lï 
S.  M.  détoutnoit  ledit  fonds  ,  pour 
l'employer  aux  décharges  defditsSgrs. 
Cardinaux. 

Après  quoi  Mgr.  le  Préiidcnt  ayant 
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repris  la  matière,  &  l'ayant  traitée  à 
fonds,  dès  le  temps  de  fon  origine  jiif- 
qu'à  préfent,  la  Compagnie  a  trouvé 
de  grandes  conlécpicnces  ;  &  comme 
clic  a  paru  une  contravention  aux  con- 
trats de  1 6  J7  &  1 666,  Mencigneurs  les 
Commiilau'cs  dcldites  contraventions 
ont  été  priés  d'en  donner  un  Mémoi- 
re, pour  iervir  dans  les  conférences 
qu'ils  auront  avec  Mrs.  du  Confeil^Sc 
même  pour  être  préfcnté  au  Roi. 

Le  12  Août,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'il  avoit  eu  l'honneur  de  parler  au 
Roi  de  l'afFairc  qui  regarde  le  fonds 
des  3<)Ooo  livres,  employé  pour  la  dé- 
charge des  Cardinaux-;  il  avoit  rcpré- 
fenté  à  Sa  Majefté  ,  que  par  les  der- 
niers contrats ,  cette  lomme  avoit  été 
deftinéc  pour  les  Dioceles  fpoliés;  que 
même  S.  M.  trouvoit  quelque  avanta- 
ge à  cette  dcftination  ,  puilqu'clle  eft 
exempte  par-là  de  fiire  un  nouveau 
fonds  ,pour  pourvoir  aux  non-valeurs  , 
qui  peuvent  arriver  d.ans  les  Diocefes  ; 
&  que  l'Aflemblée  efpéroit,  que  S.  M. 
étant  latisfaitede  fa  conduite ,  voudroit 
bien  conlentir  que  cetre  claufe  demeu- 
rât dans  le  contrat  qu'on  va  pafîcr,  & 
traiter  en  cela  cette  Alfcmblée  aufli 
favorablement  que  les  précédentes. 
Que  le  Roi  avoit  bien  voulu  entrer 
r  dans  les  raifons  du'Clergé,  &  qu'il 
avoit  eu  la  bonté  d'accorder  cette  grâce 
à  l'Ailemblée,  comme  Mgrs.  ont  pu 
le  remarquer  dans  la  lecture  qui  leur 
fut  faite  de  ladite  claufe  ,  lorfque  le 
contrat  fut  ligné. 

Le  lo  Juillet,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commiffaires  ont  vérifié  les  trois  pre- 
miers chapitres  de  recette  du  compte 
de  i6yi. 

Le  1 1 ,  de  relevée,  ils  ont  achevé 
d'examiner  ledit  compte  de  recette. 

Le  II  Juillet,  ils  ont  commencé 
l'examen  de  la  dépcnfe  dudit  compte, 
&  ils  ont  achevé  ledit  jour^de  rele- 
vée. 

Le  13  Juillet ,  Mgr.  l'Ev.  de  Viviers 
a  dit  ,  que  comme  on  avoit  lu  hier 
dans  le  compte  de  la  dépcnfe  de  1672 
l'article  de  10000  livres  de  décharge, 
qu'il  avoit  obtenu  pour  fon  Diocefe, 
&  que  cette  fomme  a  été  allouée  fur 
fon  limple  certificat  ;  qu'il  a  à 
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rcpre- 

la  Compagnie  les  pièces  jufti- 
ficatives  de  l'emploi  de  ladite  fomme, 
pour  être  remifes  dans  les  Archives  du 
Clergé,  afin  qu'il  paroifle  avec  quelle 
exactitude  on  a  travaillé  à  faire  jouir 
chaque  Eccléfiaftique  dudit  Diocefe, 
du  bénéfice  de  ladite  décharge  :  lefdi- 
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tes  pièces  ont  été  miles  fur  le  Bureau; 
favoir,  les  procès-verbaux  faits  par  le 
■  Juge  Royal  de  Villencuve-de-Berg,  des 
fpoliations  de  chaque  Bénéfice  en  par- 
ticulier, l'Arrêt  du  Confcil  pour  ladite 
décharge  ,  le  département  de  la  fomme 
de  10000  livres,  fait  par  les  Députés 
&  Syndics  dudit  Diocefe  de  Viviers, 
le  compte  de  recette  &  dépcnfe  du  Re- 
ceveur Diocéfain ,  8c  les  quittances  des 
Bénéficiers  pour  les  femmes  qui  leur 
ont  été  diftribuées. 

Mondit  Sgr.  l'Ev.  de  Viviers  a  feu- 
lement lupplié  la  Compagnie ,  de  trou- 
ver bon  que  les  originaux  lui  demcu- 
raffent,  pour  être  remis  dans  les  Ar- 
chives de  fon  Diocefe,  &  qu'on  n'en 
prît  que  des  copies  collationnées  pour 
celles  du  Clergé  :  ce  qui  a  été  a£:réé  par 
l'AfTemblée.  "         '  ^  ' 

Mgrs.  les  Commiffaires  des  comp-  comptes  de 
tes  ont  cnluite  examiné  la  recette  du  "«7j  &  1474. 
compte  de  1673.  Le  15,  ils  ont  com- 
mencé l'examen  de  la  recette  du  compte 
de  1674,  &  ils  l'ont  achevée  le  15,  de 
relevée:  &  ont  commencé  d'examiner 
tout  à  la  fois  la  dépcnfe  de  1673  & 
1674. 

Le  16  Juillet  ,  de  relevée,  ils  ont 
vérifié  les  dix  derniers  chapitres  de  dé- 
pcnfe du  coi-npte  de  1 6j}  &  i  ^74. 

Le  17  Juillet ,  de  relevée  ,  ils  ont 
achevé  la  dépenfe  des  années  1673  & 
1674,  Se  Mgrs.  les  autres  Commilfai- 
res  font  .allés  travailler  à  leurs  Bureaux 
particuliers. 

Le  11  Juillet,  de  relevée ,  Mgrs.  les 
CommiCHiires  des  comptes  ont  exami- 
né un  petit  compte  féparé  de  recette 
&  dépenfe  de  38000  livres,  de  quel- 
ques reprifes  allouées  au  Sr.  de  Manc- 
vilettc,  dont  le  Sr.  de  Pennaurier  étoit 
chargé  de  faire  le  recouvrement. 

Le  i6  Juillet ,  Mgr.  le  Prélident  a 
dit,  que  les  comptes  de  M.  le  R.  G. 
étant  achevés ,  il  prie  la  Compagnie 
de  fe  trouver  complète  les  après-dî- 
nées,  pour  les  employer  à  fes  princi- 
pales affaires,  comme  le  matin. 

Le  lî  Août  ,  on  a  alloué  à  M.  le 
R.  G.  une  fomme  de  500  livres  ,  qu'il 
avoit  payée  au  Pere  Mcynier ,  Jéfuite , 
à  caule  du  féjour  qu'il  avoit  été  obligé 
de  faire  à  Paris  ,  pour  le  jugement  des 
partages  touchant  les  Temples. 

Le  28  Août,  Mgrs.  les  Comniifflii- 
rcs  des  comptes  ont  dit,  qu'il  ne  ref- 
toit  plus  qu'une  difficulté  pour  la  clô- 
ture des  comptes  de  M.  le  Rec.  Gén.  ; 
favoir ,  l'apoftille  que  la  Compagnie 
trouvcroic  bon  de  mettre  aux  articles 

de 
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Je  1.1  décharge  de  Mgis.  les  Cardi- 
nal lix. 

Il  il  été  réfolu  qii'ds  Icrojcnt  alloues 
pour  le  comptable,  vu  les  Lettres-Pa- 
tentes, par  lelquclies  leldites  déchar- 
ges font  portées,  Se  que  très-humbles 
remontrances  ieront  faites  à  S.  M. 

On  a  eniuitc  mis  le  finito  auxdits 
comptes,  &  ils  ont 'été  lignés. 

Le  II  Août,  Mgr.  le  Prélident  a  dit , 
que  s'il  plaît  à  la  Compagnie,  il  elt 
temps 'qu'elle  nomme  des  Commifliii- 
res  pour  exaniiner  les  comptes  des  Mi- 
niftres  convertis.  Et  ont  été  nommés 
par  les  Provinces  ,  Mgrs.  de  Paris , 
d'Auch,  d'Arles,  de  Montpellier,  de 
Dol,  d'Agen  ,  de  M.îcon  ,  de  Rodez, 
de  Lombez  &  de  Vcnce,  &c  Mrs.  les 
Abbés  de  Chcvricrcs  ,  le  Boultz  ,  de 
Malcarani,  Faure  &  de  St.  Michel. 

Le  II  Août,  de  relevée,  on  a  lu  les 
règlements  des  AfTemblécs  de  165 1  & 
1 670  ,  touchant  ladiftribution  du  fonds 
des  Minilîlres  convertis.  M.  le  R.  G.  a 
mis  le  compte  defdits  Min.  conv.  iur 
le  Bureau,  l'a  affirmé  à  l'ordinaire,  &c 
Mgrs.  les  Commilfaires  ont  commencé 
d'en  examinei  la  recette. 

Le  1 5  Août ,  de  relevée,  ils  ont  con- 
tinué ci'examincr  la  dépenfc  dud.  comp- 
te, ainfi  que  le  19  Août,  de  relevée, 
ôc  le  10,  pareillement  de  relevée. 

Le  II  Août,  de  relevée  ,  on  a  ache- 
vé d'arrêter  la  dépenfe  du  fonds  des 
Min.  conv.  ;  &dans  l'examen  des  quit- 
tances, M.  le  R.G.  a  reprélenté,  qu'il 
avoit  payé  la  lomme  de  100  livres  par 
an,  depuis  la  dernière  Alfemblée ,  à  là 
maifon  des  nouvelles  Converties  du 
Dioccfe  d'Ulcz,  fur  une  lettre  de  feti 
Mgr.  d'UIez,  par  laquelle  il  le  prioit 
de  le  faire  ,  attendu  que  ladite  maifon , 
qui  avoit  toujours  été  couchée  fur  l'é- 
tat, avoit  été  oubliée  dans  le  dernier; 
qu'il  fe  promettoit  que  l'Affemblée  vou- 
droit  bien  allouer  cette  loinme  (ur  fon 
certificat,  ou  qu'en  tout  cas  il  fe  char- 
geoit  en  fon  particulier  de  la  lui  ren- 
dre. 

La  Compagnie,  par  la  confidération 
particulière  qu'elle  a  pour  la  mémoire 
de  feu  Mgr.  d'Ufez ,  &  que  cette  omif- 
iîon  ne  s'eft  faite  que  par  mégardc  ,  a 
alloué  ladite  iommc  audit  Sr.  de  Pen- 
nautier,(ans  que  cette  grâce  puilFe  ti- 
rer à  conféquence,  &:  qu'il  puiflc  pré- 
tendre déformais  qu'on  lui  palfe  au- 
cune fomme  fur  de  fimplcs  lettres  de 
particuliers. 


Tome  V^, 


18/ 


Affaire  des  Receveurs  des 
décimes.  Difcujjlon  avec  le  Sr. 
Manevdette ,  ancLcn  Rec.  du  CL 
Affaire  des  rentes  amorties. 

Le  1 1  Juin  ,  M.  l'Abbé  de  Cram- 
mont.  Promoteur,  a  rapporté  une  Re- 
quête de  Pierre  Palane  ,  Receveur  al- 
ternatif des  décimes  du  Diocelc  de 
Rennes,  qui  remontre  qu'il  ne  jouit 
pas  des  taxations  attribuées  à  la  char- 
ge, lur  le  pied  de  la  finance;  qu'il  en 
auroit  demandé  juftiee  à  Mgr.  l'Ev.  de 
Rennes,  qui  ne  lui  avoit  pas  donné  latis- 
faction  ;  que  lur  le  refus  ,  il  l'avoir  tait 
alligncr  au  Prélîdial  de  ladite  ville,  le- 
quel rendit  Sentence  contre  lui ,  qui 
fut  depuis  confirmée  par  Arrêt  du  Par- 
lement, laut  à  lui  à  fe  pourvoir  à  l'Af- 
iemblée-Générale  du  Clergé  ,  pour  lui 
être  fait  fonds  de  la  ibmme  de  115  liv. 
18  f.  8  deniers,  dont  il  cft  complaig- 
nant,  des  arrérages,  depuis  qu'il  ell 
en  charge,  êclupplie  très-humblement 
la  Compagnie  d'avoir  égard  à  la  Re- 
quête, fur  lefdits  gages  ,  qui  lui  lont 
juflement  dus  ,  &  qu'il  a  acquis  à  titre 
onéreux:  l'affaire  examinée,  délibéra- 
tion prile  par  Provinces  ,  elle  a  été 
renvoyée  à  des  Commiffaires  pour  la 
rapporter  plus  amplement  ,  &  aviler 
aux  moyens  ci'établir  dans  la  Bretagne 
des  Bureaux  Diocélains ,  avec  appel  au 
Provincial  ,  comme  dans  les  autres 
Provinces  du  Royaume;  Mgr.  le  Pré- 
fident  a  nommé  pour  Commiffaires  , 
Mgrs.  d'Auxerre&;  de  Noyon,  Se  Mrs. 
les  Abbés  de  Marillac  &  de  Sr.  Luc. 

Mgr,  l'Ev.  d'Auxerre  a  dit,  que  puif- 
qu'on  étoit  iur  le  chapitre  des  Bureaux , 
il  a  à  propoler  une  difficulté  à  l'AlîIm- 
blée  ,  fur  laquelle  il  la  fupplie  de  lui 
donner  les  avis  ;  que  lorfqu'il  prit  pof- 
feïïion  de  fon  Evêehé,  il  n'y  avoit  point 
de  Député  de  fon  Diocele  à  la  Cham- 
bre Eccléfiaftique  de  Paris  ;  qu'il  s'in- 
forma comment  les  prédéceircurs  en 
avoient  ulé  ;  qu'il  avoit  trouvé,  que 
fur  leur  fimple  nomination  leurs  Dé- 
putés avoient  été  reçus;  que  fur  cela 
il  avoit  rempli  ladite  place  d'une  per- 
fonnc  de  mérite  &  des  qualités  né- 
ceffaires  pour  cet  emploi,  6c  lui  avoit 
donné  une  lettre  pour  le  faire  recevoir; 
que  fon  Député  ne  voulut  pas  rendre 
ladite  lettre,  de  peur  de  compromet- 
tre l'autorité  de  fon  Evêque,  ayant  été 
averti  d'Un  Règlement  de  lad.  Cham- 
bre de  Paris  ,  qui  porte ,  qu'on  n'en 
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recevra  aucun  à  l'avenir  ,  ians  qu'il  ait 
le  confcntement  du  Clergé  de  Ion  Dio- 
cefe,  auflî-bieu  que  celui  de  ion  £vê- 
que  ;  que  cependant  l'ufage  d'Auxerrc 
cft  contraire,  Mgr.  le  Prélldent  a  dit, 
que  la  choie  étoit  d'importance,  par 
l'embarras  que  cauloicnt  les  uiages  dii- 
fércnts,  &  par  la  liailon  que  cette  al- 
, faire  a  avec  la  précédente  ,  il  l'a  ren- 
voyée aux  mêmes  Commiflàires. 

Le  3  Juillet,  Mgrs.  ,  commis  pour 

riStv.  1^  '-'^PP°'^  Sr  Palane,  prnent 
dcReanes.  le  Bureau;  &c  Mgr.  d'Auxerrc  a  dit, 
que  la  Compagnie  les  avoir  commis 
pour  lui  faire  le  rapport  de  l'affaire  du 
Sr.  Palane ,  Receveur  alternatif  des  dé- 
cimes du  Diocefc  de  Rennes;  qu'ils 
ont  examiné  la  Requête  qu'il  prélente 
à  l'AUcmbléc,  par  laquelle  il  conclut, 
à  ce  qu'il  lui  plaife  de  lui  faire  fonds 
de  la  lomme  de  125  livres  par  an,  plus 
qu'on  ne  lui  donne  pour  les  gages, 
attendu  qu'il  a  financé  la  fomme  de  .  . . 
qui  doit  lui  produire  au  denier  14, 
celle  de  1168  livres,  au  lieu  qu'il  ne 
touche  que  celle  de  1063  livres;  qu'ils 
lui  ont  tait  repréfenter  les  quittances 
de  finances  ;  mais  que  par  fes  propres 
quittances,  ils  croient  qu'il  eft  mal 
fondé  dans  fa  prétention  ;  qu'il  eft  à 
remarquer  qu'en  l'S}^,  il  fut  fait  une 
fouftra£lion  des  gages  des  Officiers; 
qu'il  paroît  par  le  département,  que 
la  fouftraction  des  gages  des  Recev. 
alternatifs  étoitde  125  livres;  qu'il  cft 
vrai  qu'en  i(j37,  ceux  qui  avoient  la 
charge  qu'a  préfentement  ledit  Palane, 
financèrent  une  lomme  de  i  505  livres, 
qui  produiloit  au  denier  14  la  fomme 
de  125  livres;  mais  que  c'étoit  pour 
rentrer  dans  leurs  anciens  droits  ,  £c 
que  cette  finance  ne  leur  donnoit  pas 
une  nouvelle  attribution  de  gages,  6c 
qu'ainfi  ils  croient  qu'il  y  a  lieu  de  le 
débouter  ,  comme  il  l'a  déjà  été  au 
Parlement  de  Rennes,  fur  la  même 
prétention  contre  le  Diocele  de  Ren- 
nes. 

Mgi".  d'Auxerre  a  ajouté,  qu'ils  ont 
auflî  cherché  les  moyens  d'établir  dans 
la  Bretagne  ,  comme  dans  les  autres 
Provinces  du  Royaume,  des  Bureaux 
Diocélains  ,  dont  l'appel  relevât  au 
Bureau  général  de  Tours,  &  d'empê- 
cher que  les  Préfidiaux  &  le  Parlement 
de  Rennes  ne  s'attribuent  le  jugement 
des  caufes  pour  le  .fait  des  décimes  : 
qu'on  voit  bien,  dans  le  fait  dont  il 
s'agit  ,  que  l'Arrêt  du  Parlement  de 
Rennes,  rendu  entre  ledit  Palane  & 
le  Diocefede  Rennes,  eft  une  pure  en- 
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trcprilc  ,  puiiquc  \ii  connolfiancc  en 
npparnenoic  en  première  inilancc  au 
Buieau  Diocëlain  ,  &  par  appel  au  Bu- 
reau générai  de  Tours;  qu'ils  onc  vu 
crois  An  êcs  du  Conleil ,  donnés  en  pa- 
reil cas  contre  le  Parlement  de  Ren- 
nes, qui  ont  caiFé  tout  ce  que  ledit 
Parlement  avoit  jugé  lur  le  fait  des  dé- 
cimes, avec  défcnies  d'en  prendre  con- 
noilïancc  à  l'avenir,  à  peine  d'interdic- 
tion; mais  que  n'y  ayant  point  de  Bu- 
reaux Diocéîains  dans  la  Province  de 
Bretagne,  &  l'Edit  de  création  des  Bu- 
reaux généraux  n'ayant  point  été  véri- 
fié au  Pari,  de  Rennes;  &C  ce  qui  les 
touchoit  encore  davantage  ,  iacliant 
qu'un  des  privilèges  de  la  Province  cft, 
qu'on  ne  puifle  pas  les  en-  faire  iorcir 
pour  les  faire  plaider  ailleurs  ,  ds  appré- 
hendent qu'il  ne  ioit  difficile  de  remé- 
dier à  cet  abus  ;  &c  qu'ainfi  leur  avis 
cft,  que  rAftembléc  falîe  inftancc  au- 
près de  Mgrs.  les  Evêqucs  de  ladite 
Province  ,  à  ce  qu'ils  écabliftcnt  des 
Bureaux  Diocéfains,  chacun  dans  leur 
Diocefe,  conformément  aux  Lettres- 
Patentes  de  Louis  XIII  :  &c  pour  con- 
cilier les  privilèges  de  ladite  Province, 
avec  les  juftes  prétentions  du  Clergé 
fur  le  fait  des  Bureaux  généraux,  qu'on 
infpire  à  Mgr.  l'Archev.  de  Tours  de 
conicntir  à  l'établiirement  d'une  Cham- 
bre louverainc  à  Rennes  ,  à  laquelle  re- 
Icvcroic  l'appel  des  diftérends  ,  qui 
pourroient  naître  dans  les  Bureaux 
Diocéfains  pour  le  fait  des  décimes. 

Délibération  prile  par  Provinces  iur 
ces  deux  chefs ,  il  a  été  réfolu  de  ren- 
dre la  Requête  au  Sr.  Palane,  permis 
à  lui  d'en  préfenter  une  nouvelle,  dans 
laquelle  il  ne  fafle  pas  mention  de  l'Ar- 
rêt du  Parlement  de  Rennes,  attendu 
qu'il  cft"  incompétent  de  juger  d'un  fait 
de  décimes ,  ôc  que  l'Afïemblée  prétend 
fe  pourvoir  contre  ledit  Arrêt,  &  ren- 
voyé à  Mgrs.  les  Commiftaires,  qui 
ont  déjà  examiné  ladite  affaire,  pour  Projet  d'cta- 
conférer  avec  Mrs.  du  Confeil  du  Roi,  bmrcmcntdcBu- 

,  1     T-i        leaLix  Uiocclains, 

pour  trouver  les  moyens  que  la  lire-  dans  la  Province 
tagne  le  conforme  au  refte  des  Pro-  ■)<: Bretagne, 
vinces  du  Royaume,  tant  pour  l'ëta- 
bliffcmenr  des  Bureaux  Diocéiains,  que 
pour  l'appel  dcld.  Bureaux  à  la  Cham- 
bre Eccléiiaftique  de  Tours. 

Le  16  Août,  l'Alfemblée  n'ayant  pas 
jugé  à  propos  de  prononcer,  fur  la  Re- 
quête que  le  Receveur  triennal  des  dé- 
cimes du  Diocele  de  Rennes  lui  a  pré-  • 
fentée,  tendante  à  ce  qu'il  fût  fait  un 
fonds  pour  l'augmentation  de  gages  , 
qu'il  prétend  avoir  été  attribués  à  fa 
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Charge  par  rAlFcmbléc  tic  1636  ;  NIgr. 
l'Ev.  de  Dol  a  dit,  que  les  Receveurs 
des  décimes  de  Ion  Dioccle  Se  autres 
de  Brer.ignc  ,  avoicnt  de  femblables 
prércncions,  &  que  la  Compagnie  ccr- 
miiieroit  plufieurs  procès,  (i  elle  avoir 
agréable  d'examiner,  (H'AlTembléc  de 
1636  donna  quelque  augmentation  de 
gages  auxdits  Receveurs.  Sur  quoi  l'Af- 
lembléc,  après  s'être  fait  reprélenrer  le 
département  de  1636,  a  déclaré,  que 
dans  ladite  année  les  gages  des  Offi- 
ciers du  Clergé  ne  furent  point  aug- 
mentés; qu'à  la  vérité,  pour  les  obli- 
ger de  porter  leur  finance  du  denier  1 1 
&:  13  au  demer  14,  on  leur  retrancha 
leurs  gages  à  proportion  de  la  finance 
qu'ils  dévoient  payer;  mais  qu'ayant 
payé  ladite  finance,  on  leur  rendit  ce 
qu'on  leur  avoir  retranché  ;  mais  ce 
n'eft  pas  une  augmentation  de  gages , 
parce  qu'ils  n'ont  eu  droit  de  recevoir, 
après  ladite  année  de  16^6  ^  que  ce 
qu'ils  rccevoient  auparavant. 
,    ,  Le  1  î  Juin ,  M.  l'Abbé  de  Poudens  a 

Requête  du  ^,  n         ^'        J      c  c 

Rcc.  de  Provence,  rapporte  Une  Requête  du  sr.  sauveur 
de  Gaillard,  propriétaire  des  Offices 
des  Receveurs  Provinciaux,  ancien  al- 
ternatif &  triennal  de  la  Généralité  de 
Provence  ,  qui  remontre,  qu'il  a  de 
tout  temps  été  employé  dans  l'état  des 
comptes  pour  la  fomme  de  1999  liv. 
3  deniers  de  gages;  que  les  Srs.  de  l'Or- 
maifon  ,  de  la  Moriniere  5c  de  Manc- 
viletre ,  Receveurs-Généraux ,  ont  tou- 
jours alloué  ladite  lomme,  tantaufup- 
pliant  qu'.à  fcs  auteurs,  pendant  plus 
de  quarante  années  ;  que  même  les  taxes 
faites  en  divers  remps  fur  ledit  Office 
dcRecev.  alternatif,  font  égales- à  cel- 
les de  Receveur  ancien,  qui  jouit  des 
gages  entiers  de  2999  livres  3  deniers; 
que  cependant  le  Sr.  de  Pennâutier, 
Recev.  Gén.,  pendant  les  cinq  années 
de  fon  exercice,  lui  a  rayé  165  livres 
chaque  année ,  prétendant  que  fur  le 
pied  de  fa  finance ,  il  ne  doit  jouir  que 
de  la  lomme  de  1S34  3  deniers. 
Comme  cette  affaire  demande  quelque 
dilcullion  ,  Mgrs.  de  Châlons  &  de 
CommiiTaires  Dol ,  8c  Mrs.  les  Abbés  Bouin  &  de 
nommes  pour  cxa-  St.  Jcuts  Ont  été  pnés  d'en  examiner 
mmct  rrfaire.  pj^.^^^  ^  3,  j.^j,  f^;^^,  rapport  à  la 

Compagnie. 

Le  30  Août,  de  relevée,  Mgr.  le 
Prélident  a  préfenté  un  Mémoire  du 
Sr.  de  Gaillard,  propriétaire  des  Offi- 
ces de  Receveur  ancien  &  alternatif  du 
Diocefe  d'Aix,  par  lequel  il  cxpofe  , 
qu'il  a  recouvré  de  nouvelles  pièces 
pour  fonder  la  jufticc  de  fa  demande. 
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touchant  le  retranchement  qui  lui  a 
été  tait  d'une  partie  de  les  gages  ;  ledit 
Mémoire  a  été  donné  au  Sr.  de  Pen- 
nâutier, pour  être  communiqué  à  Mgrs. 
les  Commiiiàires  des  comptes,  qui  en 
feront  le  rapport  à  la  Compagnie. 

Le  5  Septembre  ,  Mgr.  l'Archev.  de  leur  rapport. 
Sens  ayant  pris  le  Bureau  ,  avec  Mrs. 
les  autres  Coinniifr  des  comptes  ,afait 
rapport  de  la  requête  du  Sr.  Gaillard, 
Receveur  Provincial  des  décimes  de  la 
Généralité  de  Provence  ,  qui  leur  avoit 
été  renvoyée,  tendante  à  ce  qu'il  plùc 
à  l'Airembléc  d'ordonner  que  la  fom- 
me de  819  liv.  I  f  8  deniers,  que  le 
Sr.  Pennâutier  ,  Rcc.  Gén.,  lui  a  rayée 
au  compte  qu'il  lui  a  rendu  de  fcs- exer- 
cices des  années  1669,  70,  71,  71  & 
1673,  fous  prétexte  qu'il  ne  doit  être 
attribué  à  l'Office  de  Recev.  Prov.  al- 
ternatif dudit  Sr.  Gaillard,  pour  an- 
ciens gages  &  taxations  équipolentes 
à  gages;  que  la  fomme  de  2833  liv. 
61.8  den.  feroic  rétablie  pour  chacune 
defdites  années  par  ledit  Sr.  de  Pen- 
nâutier, envers  lequel  ledit  Sr.  Gail- 
lard demeureroit  d'autant  déchargé  ; 
&  ce,  attendu  que  la  quittance  de  fi- 
nance de  la  création  dudit  Office  lui 
attribue  pour  gages  &:  taxations  la  fom- 
me qu'il  a  employée  en  Ion  compte, 
qu'il  juflifîe  par  les  états  expédiés  par 
les  Srs.  Rec.  Gén.  du  Clergé ,  depuis 
la  création  dudit  Office,  qui  lui  ont 
laiffe  fonds  de  la  fomme  de  2999  liv. 
3  deniers,  qui  eft  pareille  à  celle  qu'il 
a  employée  en  fon  compte  :  Sc  qu'en- 
fin lorfque  les  Aflemblées-Générales  du 
Clergé  ont  taxé  les  Officiers  ,  foit  pour 
acquérir  des  augmentations  de  gages, 
foit  pour  fuppléer  leur  finance  ,  il  a 
toujours  été  taxé  ,  pour  ledit  Office  de 
Recev.  Prov.  alternatif,  fur  le  pied  & 
comme  jouifTant  de  ladite  fomme  de 
1999  liv.  3  den.  pour  gages  &  taxa- 
tions ;  après  quoi  mondit  Sgr.  l'Arch. 
a  dit,  que  tant  lui  que  les  autres  Com- 
miiTaires fe  lont  fait  repréfenter  le  con- 
trat, pafîé  entre  le  Roi  &  le  Clergé  en 
l'année  1621,  par  lequel  ils  ont  recon- 
nu ,  que  le  Clergé  ne  s'étoit  obligé  de 
payer  annuellement  ,  pour  les  gages 
defdits  Officiers  ,  que  la  fomme  de 
116856  livres,  moyennant  la  finance 
que  lefdits  Officiers  doivent  payer,  à 
raifon  du  tienier  douze  ,  que  par  le 
compte  rendu  en  la  préfente  Afl'cmblée 
par  le  R.  G.  du  Clergé,  l'AfTcmblée 
avoit  connu,  que  ledit  Sr.  Gaillard  n'a 
droit  de  jouir,  pour  lel'dits  gages  Si. 
taxations  équipolentes  à  gages ,  que  de 
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la  iufdice  fomme  de  28,3  livres  6  fols 
8  deniers,  que  ledit  Sr.  de  Pennautier 
lui  a  alloué,  à  railon  de  34000  livres 
de  fa  première  finance  ;  &  ayant  ledit 
Sgr.  Archcv.  reprél'cnté,  qu'ils  ont  exa- 
miné ,  fi  le  Clergé  peut  être  tenu  de 
payer  aux  Officiers,  en  conféqucnco 
des  quittances  de  finance  que  le  Roi 
faitcxpédier,  plus  grandes  f'ommesquc 
celles  portées  par  les  contrats  pall'és 
entre  le  Roi  &  le  Clergé;  &  qu'ils  ont 
été  d'avis,  fous  le  bon  plaifir  de  l'Af- 
femblée,  que  la  radiation  faite  par  le- 
dit Sr.  de  Pennautier,  fur  les  gages  du- 
dit  OtKce  de  Receveur  alternatif  dtidir 
Sr.  Gaillard,  aura  lieu  &  fortira  effet 
pour-l'avenir;  ce  faifant,  ont  fait  dé- 
tenfes  audit  Sr.  Gaillard  de  retenir  ci- 
après  ,  pour  les  gages  &  taxations  équi- 
poientes  à  gages  dudit  Office  de  Recev. 
alternatif,  plus  que  la  fomme  de  1S33 
livres  6  fols  S  deniers,  dont  il  a  feu- 
lement droit  de  jouir  à  raifon  du  de- 
nier I  X  defdites  34000  livres  de  fa  pre- 
mière finance;  de  laquelle  fomme  de 
2833  liv.  6  C.  S  deniers,  lui  fera  laiffé 
fonds  dans  les  états  expédiés  par  le 
Receveur-Général  :  &  néanmoins ,  pour 
aucunement  dédommager  ledit  Sicur 
Gadlard  des  taxes  faites  en  pure  perte 
par  les   précédentes  Affemblées  ,  fur 
îbndit  Office  de  Receveur  alternatif, 
comme  s'il  avoit  dû  jouir  de  la  fom- 
me de  1999  liv.  3  den.  de  gages;  lef- 
dits  Sgrs.  Commiffaircs  ont  été  d'avis, 
que  la  Compagnie   peut  accorder  la 
grâce  audit  Sr.  Gaillard,  qu'il  demeu- 
rera déchargé  envers  ledit  R.  G.  des 
fommcs  qu'd  devroit  lui  payer,  à  caufe 
de  ladite  radiation  de  i6j  liv.  iS  fols 
4  deniers  par  année  ,  &  ce,  jufqu'au 
terme  d'Odtobre  de  la  préfente  année, 
auquel  commencera  pour  l'avenir  ladite 
radiation  d'avoir  Ion  effet,  &c  la  Com- 
me de  1077  liv.  i5  f.  2  deniers,  à  quoi 
montent  leldites  radiations  depuis  l'an- 
née i66<)  jufqu'au  prélent  terme  d'OcJ 
tobre,  fera  palfée  &  allouée  en -la  dé- 
penle  des  comptes  dudit  Sr.  de  Pen- 
nautier ;  ce  que  l'AfTembléc  a  unani- 
mement approuvé. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  d'Agen  a 
repréfenté,  que  le  Sr.  de  la  Cro'mpe, 
Reccv.  alternatif  &  Contrôleur  ancien 
des  décimes  du  Dioccfe  d'Agen,  pré- 
fenta  fa  Requête  au  Confeilen  16S0, 
à  ce  qu'il  fit  ordonné,  que  conformé- 
ment aux  Edits  de  création  ,  &  provi- 
fio'is  de  fes  charges  &  Déclarations 
du  Roi,  il  jouît  à  l'avenir  de  6  deniers 
pour  livre ,  attribués  audit  Office  de 
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Receveur  ,  &  des  trois  deniers  attri- 
bués à  celui  de  Contrôleur,  &  ce,  tant 
en  exercice  que  hors  d'exercice ,  fur  les 
deniers  extraordinaires;  que  fur  cette 
Kequête  le  Syndic  du  Clergé  d'Agen 
tutalugiié  au  Confeil;  que  le  Syndic 
demanda  Ion  renvoi  en  la  Chambre 
£cclefi.iftique  de  Bordeaux  ,  à  caufe  du 
tait  dont  li  étoit  queftion  :  que  ledit 
de  la  Crompe  loutient,  au  contraire, 
que  s'agilfant  de  l'exécution  de  l'Edic 
de  création  de  fes  Charges,  de  ils  pro- 
vifions  &  des  Déclarations  de  Sa  Ma- 
jellé,  l'affaire  devoir  être  jugée  au  Con- 
léil  ;  que  fur  les  conteftations  des  Par- 
ties, Arrêt  contradicfoire  intervint  au 
Confeil,  qui  y  retint  rafîaire  :  qu'au 
fonds  ledit  Sr.  de  la  Crompe  fe  fonde 
fur  l'Edit  de  création  de  les  Charges, 
du  mois  de  Décembre  1621,  qui  or- 
donne que  les  Receveurs  particuliers 
jouiront  des  fix  deniers  ,  &  les  Con- 
trôleurs de  trois  deniers  pour  livre  des 
deniers  extraordinaires,  qui  feront  le- 
vés fur  les  Diocelcs,  tant  durant  l'an- 
née de  leur  exercice  que  hors  d'icelle  , 
furies  provifionsdcfon  pere  de  1622, 
qui  portent  qu'il  jouira  defdites  attri- 
butions, conformément  audit  Edit  , 
comme  aulli  fut  la  Déclaration  du  Roi, 
du  II  Janvier  1640,  par  laquelle  les 
Officiers  des  décimes  Icmt  confirmés 
en  la  jouiffancc  des  droits  &;  gages  à 
eux  attribués  par  l'Edit  de  création; 
que  le  Syndic  du  Diocefc  d'Agen  fou- 
tient,  au  contraire,  que  Icdit^Edit  de 
création  n'a  jamais  été  exécuté  en  fa- 
veur des  Offi'ciers  hors  d'exercice  ,  à 
l'égard  des  fix  Se  trois  deniers  pour  li- 
vre furies  deniers  extraordinaires;  que 
même  les  Receveurs  Se  Contrôleurs 
des  autres  Diocefes  ne  les  prétendent 
pas  ,  &  qu'il  eft  ftipulé  par  les  con- 
trats,  paflés  entre  Sa  Majefté  &  le  Cl. 
de  France  ,  pour  les  dons  gratuits  qui 
fervent  de  loi  pour  la  levée  des  fem- 
mes y  mentionnées  ;  que  le  Clergé  en 
fera  faire  le  recouvrement  par  les  Re- 
ceveurs particuliers  des  déc. ,  moyen- 
nant fix  deniers  pour  livre  de  taxation; 
que  lefdits  Receveurs  étant  en  exer- 
cice, retiendront  par  leurs  mains  des 
deniers  provenants  de  ladite  impofi- 
tion,  &  ce  ,  à  raiion  feulement  delà 
recette  aducllc,  &  fans  que  lefd.  Re- 
ceveurs puiffent  prétendre  plus  grande 
fomme  ,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit;  &  qu'au  cas  que  Icfdirs  Reccv. 
ne  voulufTcnt  pas  fe  charger  de  ladite 
rcccrre  ,  moyennant  ladite  taxation, 
les  Députés  pourroient  commettre  ea 
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leur  pI.TCe  tel  autre  qu'ils  voudroicnc  ; 
auquel  cas  les  Receveurs  necanc  point 
chargés  de  ladite  recette  ,  ne  pourront 
précendre  Icfdits  (ïx  deniers  de  taxa- 
tion ;  qu'il  y  a  plulîeurs  Arrêts  con- 
tradiftoircs  du  Conicil ,  qui  ont  dé- 
bouté ceux  des  Receveurs  &  Contrô- 
leurs ,  qui  ont  voulu  prétendre  leldiccs 
taxations  ,  cntr'autrcs,  un  du  27  Mars 
1634,  entre  le  Syndic  &  les  Officiers 
des  décimes  du  Dioccfe  de  Scez ,  & 
un  autre  du  16  Juillet  1641,  donné 
entre  le  Syndic  du  Dioccfe  de  Rodez 
&  les  Officiers  des  décimes  dudit  Dio- 
ccfe ;  que  l'afFaire  n'a  point  été  jugée 
au  Confeil  &  y  eft  demeurée  pendante 
depuis  ce  tcraps-là  ,  fans  que  les  Par- 
ties y  aient  fait  aucunes  pourluitcs, 
finon  depuis  quelques  mois  que  ledit 
Sr.de  la  Crompe  les  a  recommencées; 
qu'il  prie  la  Compagnie  de  confidércr 
que  cette  afFaire  eft  d'une  très-grande 
conféquence,  non-feulement  pour  le 
Diocei'e  d'Agen,maisaufl!  pour  la  plu- 
part des  autres  Dioceles  du  Royaume, 
dans  Icfqucls  les  Officiers  ont  de  pa- 
reilles prétentions ,  qu'ils  ne  manque- 
roicnt  pas  de  fe  prévaloir  de  l'Arrêt , 
qui  feroit  rendu  au  Confeil,  s'il  leur 
étoit  favorable ,  &  qu'il  cfpere  que  l'Af- 
femblée  ,  tant  par  la  juftice  de  la  de- 
mande de  fon  Dioccfe  ,  que  par  l'in- 
térêt que  le  Clergé  a  dans  cette  afFaire, 
voudra  bien  lui  accorder  l'interven- 
tion de  Mrs.  les  Agents  pour  faire  dé- 
bouter ledit  Receveur. 

Mgr.  le  Fréfidentadit,  que  l'Edit  de 
création  defdits  Reccv.  &  Contrôl.  a 
donné  lieu  à  leur  prétention  ;  mais 
que  cet  Edit  n'ayant  point  été  exécuté 
dans  la  plupart  des  Diocefes  du  Royau- 
me, &  Sa  Majcfté  y  ayant  dérogé  par 
fcs  contrats  paffés  avec  le  Clergé  ,  & 
par  plufieurs  Arrêts  de  fon  Confeil , 
les  Diocefes  font  bien  fondés  de  leur 
refufer  lefdites  t.axations  ;  que  la  mê- 
me difficulté  a  été  examinée  dans  tou- 
tes les  précédentes  AiTcmblées  ,  qui  les 
avoicnt  toujours  déboutés  ;  mais  qu'on 
n'a  pas  encore  bien  éclairci  quels  font 
précifément  les  deniers  extraordinaires; 
&  cet  éclaircifTcment  pouvant  beau- 
coup fcrvir  à  la  difficulté  prélente  , 
Mgr.  le  Préfidcnt  a  prié  M.  Clieron 
de  vouloir  travailler  fur  cette  matière, 
&  comme  l'afl-airc  preflc,  d'en  taire  au 
plutôt  le  rapport  à  la  Compagnie,  afin 
qu'elle  puilTc,  en  connoilîàncc  de  cau- 
fe  ,  former  uric  réfolution  plus  avan- 
tageufe,  tant  pour  les  Dioceles  qui 
peuvent  être  dans  le  même  embarras, 


que  pour  celui  d'Agen  en  particulier, 
éc  lui  donner  tous  les  Iccours  nécef- 
laires,  pour  obtenir  un  Arrêt  qui  ferve 
de  préjugé  pour  tout  le  relie  du  Royau- 
me. 

Le  17  Août,  Mgr.  l'Ev.  d'Agen  a 
dit,  que  par  Arrêt  du  Confeil  ,  du  14 
de  ce  mois ,  l'afl'airc  ,  qui  étoit  pen- 
dante au  Conlcil,  entre  Maître  Pierre 
delà  Crompe,  Receveur  alternatif  & 
Contrôleui  ancien  des  décimes  de  (on 
Dioccfe,  demandeur  d'une  part,  &  le 
Syndic  dudit  Dioccfe  défendeur  d'au- 
tre, pour  r.aiion  de  la  prétention  dudit 
Sr.  de  la  Crompe  ,  Receveur  &  Con- 
trôleur ancien,  de  jouir  de  lix  deniers 
pour  livre  de  t.axation,  en  qualité  de 
Receveur,  &  de  trois  deniers  en  qua- 
lité (le  Contrôleur  pour  la  levée  des 
deniers  extraordinaires,  tant ès  années 
d'exercice  que  dehors ,  a  été  renvoyée 
à  l'Aflémblée  pour  y  prononcer  par  ju- 
gement fouverain  ,  de  même  que  celle 
des  Officiers  du  Diocefe  d'Autun,  qui 
ont  mêmes  prétentions  ,  &  dont  la 
connoiirancc  a  été  pareillement  ren- 
voyée à  l'Allembléc  ,  requérant  ledit 
Sgr.  Ev.  d'Agen  qu'il  plaifc  à  l'AIlcm- 
blée  de  nommer  des  Commiffaires  , 
pour  examiner  Sc  faire  rapport  de  la- 
dite afFaire  ;  fur  quoi ,  Mgr.  le  F  réiid. 
a  nommé  Mgr.  l'Aicliev.  de  Tours  & 
M.  Cheron  , "Doyen  de  Bourges,  par- 
devant  lefquels  les  Parties  feront  te- 
nues de  remettre  leurs  pièces  &  pro- 
dutlions  dans  huitaine;  céqui  fera  fig- 
nifié  audit  Receveur  ou  à  fo!'  Avocat. 

Le  13  Septembre,  Mgrs.  les  Com- 
miflaires,  nomm'és  pour  rappcrtcr  l'af- 
faire d'enrre  le  Syndic  du  Dioccfe  d'A- 
gen, &  M.aître  Pierre  de  la  Crompe, 
Receveur  des  décimes  dudit  Diocefe, 
renvoyée  en  la  préfente  Aflcmblée  par 
Arrêt  du  Confeil  du  Roi  ,  du  24  Août 
dernier,  ont  dit,  qu'ayant  examiné  le 
procès ,  ils  ne  l'ont  pas  trouvé  en  état 
d'être  jugé ,  n'y  ayant  pas  alFez  de  temps 
pour  les  délais  &  les  procédures  né- 
cefî'aircs ,  &  que  leur  avis  eft  de  la  ren- 
voyer au  Confeil;  fur  quoi,  délibéra- 
tion prile,  dit  a  été,  que  les  Parties 
continueront  l'inflancc  pendante  cn- 
tr'cux  au  Confeil  du  Roi  ,  fuivant  les 
derniers  errements,  ainlî  qu'ils  avife- 
ront  bon  être  ,  &  que  les  productions, 
qui  font  entre  les  mains  des  Secrétai- 
res de  l'AlFcmblée,  feront  remifcs  par 
eux  au  Greffe  dudit  Confeil. 

Le  5  Juillet, M.  l'Abbédc  Poudens, 
Promoteur,  a  rapporté  une  Requête 
du  Syndic  du  Diocefe  d'Autun,  pat 


Rcnv.  1  l'Ain 
par  Arrèc  da 
Confeil. 


CoramilTaires 
nommes  poUE 
l'examiner. 


Leur  rapport. 


Syndic  d'Autun 
contre  la  vsuvz 
du  Contr,  iiicnnaj 
des  dccimcs. 
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l'AiTcmblée. 


*  Voyez  ce 
jugemcnc ,  Piec. 
Jujiific.  N°.  II. 


Requête  du 
Rec.  ProY,  de 
Poiciers, 
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laquelle  il  repréfentc,  qu'ayant  fairaf- 
ïigiier  à  la  Chambre  Eccléiiaftique  du- 
dit  Dioccfe  Dcmoilcllc  Anne  Veiior, 
veuve  de  défunt  Pierre  Anclionnard, 
Contrôleur  triennal  des  décimes  diidit 
Dioccle  d'Autun  ,  pour  fc  voir  con- 
damner à  rcftituer  ce  qu'elle  &  fon  dé- 
funt mari  avoient  reçu  de  trop  des  ga- 
^es  attribués  audit  OHîce,elle  auroit, 
en  récriminant,  fait  une  demande  au 
Suppliant,  à  ce  qu'il  fût  condamné  de 
lui  payer  trois  deniers  pour  livre  de 
toutes  les  impofitions  extraordinaires 
faites  fur  ledit  Diocefe  depuis  161S; 
de  laquelle  demande  ayant  été  débou- 
tée, par  Sentence  de  ladite  Chambre, 
du  1 3  Mars  1 673  ,  elle  en  auroit  ap- 
pellé  en  la  Chambre  Eccléfiaftique  de 
Lyon,  ou  elle  auroit  obtenu  un  juge- 
ment en  fa  faveur,  le  14  Juillet  1673, 
dont  le  Suppliant  ayant  demandé  la 
caflàtion  au  Confeil  &  le  renvoi  en  la 
prochaine  Aflemblée  du  Clergé ,  5.  M. 
lui  auroit  accordé  l'un  &  l'autre  ,  par 
Arrêt  du  lé  Décembre  de  ladite  an- 
née ,  confirmé  par  un  fécond ,  rendu 
fur  la  propre  Requête  de  ladite  Venot, 
du  mois  de  iVIai  en  exécution 

defquels  Arrêts,  le  Suppliant  demande 
qu'il  plaife  à  la  Compagnie  de  leur 
donner  des  Commiffiiircs. 

Mgr.  le  Préiident  a  prié  Mgrs.  de 
Tours  &  de  Bayeux,  &  Mrs.  les  Ab- 
bés de  Lavardin  Se  Cheron-,  de  vou- 
loir examiner  cette  aiFaire  &  d'en  faire 
enfuite  le  rapport  à  la  Compagnie. 

Le  10  Septembre,  Mgr.  l'Arch.  de 
Tours  a  rapporté  l'affaire  d'entre  le 
Syndic  du  Diocefe  d'Autun  &  Anne 
Venoc,  veuve  du  Contrôleur  triennal 
des  décimes  dudit  Diocefe  ,  fur  la- 
quelle eft  intervenu  le  jugement  de 
l'Affemblée.  * 

Le  30  Août,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
mont.  Promoteur ,  a  rapporté  une  Re- 
quête du  Sr.  Carlouet,  Receveur  Pro- 
vincial ancien  &  triennal  des  décimes 
de  la  Généralité  de  Poitiers  ,  conte- 
nant, que  dans  les  comptes  rendus  au 
Clergé  par  le  Sr.  de  Manevilette,  il 
auroit  employé  en  dépenfe ,  fous  le  nom 
dudit  Sr.  Carlouet,  la  fomme  de  660 1. 
d'augmentation  de  gages  ,  attribuée 
auxdits  Offices,  faifant  partie  de  la  dif- 
traction  faite  par  le  Roi  du  fonds  des 
décimes,  en  l'année  \&r^o,  &  donnée 
en  augmentation  de  gages  aux  Offi- 
ciers,  quoiqu'il  foir  vrai  que  ledit  Sr. 
Carlouet  n'ait  jamais  joui  que  de  300  1. 
pour  chacun  defdits  Officiers  ,  ainfi 
qu'il  eft  juftifié  par  les  comptes  rendus 
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en  la  préfente  Alfcmblée  par  le  Sr.  de 
Pcnnautier,  Receveur-Général;  qu'en 
l'Aflemblée  dernière,  les  deux  Char- 
ges ont  été  taxées  à  3600  livres  ,  qui 
cil  pour  chacune  iSoo  livres,  quoiqu'il 
ne  dût  payer  que  i  500  iiv.  ,  ilirle  pied 
de  fcs  gages ,  &  des  taxes  des  autres 
Officiers  des  décimes,  qui  eft  i  100  Iiv. 
de  furcaxe,  requérant  ledit  Sieur  Car- 
louet, qu'il  plaife  à  l'Aflemblée  d'or- 
donner que  ladite  fomme  de  i  100  liv. 
lui  fera  rendue  &  reftituée  par  ledit  Sr, 
de  Pcnnautier  ,  &  qu'à  l'avenir  i!  ne 
fera  taxé  que  fur  le  véritable  pied  de 
l'augmentation  deldits  gages  ,  accor- 
dés en  1640  auxdits  deux  Oft'ccs  de 
Receveur  ancien  &  triennal  Provin- 
cial des  décimes  de  ladite  Généralité- 
fur  f|uoi  1  Aflemblée  a  ordonné  6c  or- 
donne que  ladite  lommc  de  iioo  liv 
fera  rendue  audit  Carlouet,  &  qu'à  taSS:".'™ 
cette  hn  la  taxe,  qui  fera  faite  par  la 
préfente  Affemblée  fur  lelaits  Oft'ces 
de  Receveur  ancien  &  triennal  Pro- 
vinciaux des  décimes  de  ladite  Géné- 
ralité, fera  d'autant  diminuée,  &  qu'à 
l'avenir  lefdits  Offices  ne  pourront  être 
taxés  que  fur  le  pied  de  leurs  gages  & 
augmentation  de  gages ,  ainfi  que  les 
autres  Officiers  des  décimes. 

Le_  14  Juin,  quelques-uns  de  Mgrs.  Discussion 
ont  louhaité  de  voir  l'afte  pafl"é  avec "^"^  Sr.  Ma- 
M.  de  Manevilette  ,  fur  le  fimio  de  fon 
dernier  compte;  Mrs.  les  Agents  l'ont 
mis  fur  le  Bureau;  il  a  été  lu  par  M. 
l'Abbé  de  Suze,  Secrétaire;  &; comme 
Von  a  appris  que  M.  de  Manevilette 
devoit  venir  bientôt  ici,  on  a  remis  à 
ce  temps-là  l'éclairciflement  entier  de 
l'article  des  21719  livres ,  dont  il  eft    Reliquat  de 
reliquatairc  ,  &  qu'il  n'a  pas  encore  "^'^ '"""-J 
payé  :  Mgr.  le  Préiident  s'eft  chargé  de 
lui  en  parler. 

Le  1 5  Juin ,  Mgr.  le  Prelidcnt  a  dit, 
qu'enfuite  de  la  lecture,  qui  fut  faite' 
hier  de  la  tranfaclion  pallee  avec  le  Sr. 
de  Manevilette  dans  l'Affemblée  der- 
nière, il  s'étoit  chargé  de  lui  parler, 
&  de  favoir  s'il  n'étoit  pas  dans  la  vo- 
lonté de  payer  la  fomme  dont  il  eft  re- 
liquatairc par  ladite  tranfadion  ;  que 
ledit  Sr.  de  Manevilette  lui  avoir  ap- 
porté fcs  comptes  &  deux  aftes  ;  l'un 
de  l'Affemblée  de  ifijj,  l'autre  de  la 
dernière,  par  lefquels  il  prétend  que  le 
Clergé  a  couvert  toute  fon  adminiftra- 
tion,  &  l'en  a  entièrement  déchargé; 
qu'il  convient  de  remettre,  quand  il 
plaira  à  la  Compagnie,  la  fomme  qu'il 
doit  ;  qu'il  demande  feulement,  moyen- 
nant ce  paiement ,  qu'il  plaife  à  l'Af- 
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fcm'olcc  de  s'en  tenir  aux  cl.iiilc  s  de  la- 
dice  ciMnlaftion  :  que  s'il  le  trouve  quel- 
ques difficultés  dnas  le  compte  de  M. 
le  Receveur-Général ,  qui  regardent  la 
geftion  pallée,  qu'il  l'upplie  la  Com- 
pagnie do  vouloir  l'entendre,  &  qu'il 
îc-ra  toujours  en  dilpolition  d'en  uler 
avec  clic-  avec  toute  lortc  de  relpccliic 
dcfoumiliron:  qu'aulii  li  l'AHemblée  lui 
fait  quelques  nouvelles  demandes  ,  il  la 
prie  d'agréer  qu'il  demeure  dans  les 
droits,  &  qu'il  l'oit  relevé  de  ladite 
tranfactîon. 

Le  18  Juin,  JVI.  le  Promoteur  a  dit, 
que  iVIrs.  les  Agents  avoient  avancé  la 
fomme  de  55  livres ,  pour  deux  grolk-s 
delà  tranfaction  palfée  avec  M.  de  Ma- 
ncvilette,  qu'ils  ont  eu  ordre  de  faire 
expédier  :  il  a  été  ordonné  au  Rec.  Gén. 
de  les  rcmbourler  de  ladite  lomme. 

Le  13  Août,  JVIgr.  le  Prélîd.  a  prié 
Mgrs.  les  Commillàires  des  comptes 
d'examiner  les  difficultés,  qui  ont  été 

.  remarquées ,  quand  on  a  arrêté  les  comp- 
tes de  M.  le  Rec.  Gén. ,  &  qui  ont 
rapport  à  la  tranfatVion  pallée  avec  le 
Sr.  de  Manevilette  dans  l'AIlcmb.  der- 
nière, &  d'en  faire  le  rapport,  le  15 

'  prochain  à  la  Compagnie,  afin  qu'elle 
puiffe  prendre  la  réfolution  lut  lefdits 
articles. 

Le  17  Août,  Mgrs.  les  Commillài- 
res des  comptes  ont  pris  le  Bureau  : 
Mgr.  l'Archev.  de  Sens  a  dit,  que,  fé- 
lon l'ordre  de  la  Compagîiie,  ils  s'af- 
femblerent  Vendredi  à  Paris ,  avec  les 
Srs.  Abraham  &  Champion,  Avocats, 
pour  confulterfur  les  difficultés,  qui  ref 
tent  à,  vuider  avec  le  Sr.  de  Manevi- 
lette, au  fujet  de  la  tranfaclion  palTée 
avec  lui  dans  l'Affemblée  dernière  ;  que 
la  Compagnie  apprendra  l'avis  deldits 
Avocats  par-  leur  confultation  ;  qu'a- 
près avoir  examiné  toutes  choies ,  le 
fentiment  de  mefdits  Sgrs.  les  Com- 
miffaires  eft,  qu'il  eft  plus  avantageux 
pour  le  Clergé  d'éviter  un  procès  avec 
ledit  Sr.  de  Manevilette,  &  de  termi- 
ner cette  affaire  à  l'amiable. 

Sur  quoi  la  Compagnie,  après  s'être 
fait  lire  les  délibérations  de  la  dernière 
Affemblée  fur  ce  fujet ,  la  tranfailion 
paffée  en  conféqucncc  avec  ledit  Sr.  de 
Manevilette  ,  la  cqnfultation  deldits 
Avocats ,  &  l'extrait  fait  par  Mgrs.  les 
CommilLiires ,  des  fommes  que  le  Cl. 
croit  pouvoir  répéter  fur  lui;  a  prié 
Mgrs.  les  CommilTaires  de  le  voir,  de 
t.âchcr  de  convenicavcc  lui  iur  lefdites 
demandes,  ou  de  le  portera  s'en  tenir 
à  la  propolition  qu'il  a  faite  à  Mgr.  le 


Prélident,  de  payer  la  lomme  de  il 
mille  Si  tant  de  livres  dont  il  cil  reli- 
quatairc  par  ladite  tranlatlion,  &  de 
palier  en  même-temps  un  compromis 
avec  le  Clergé  ,  pour  faire  régler  les  ar- 
ticles fur  lefqueis  on  cil:  en  contcfta- 
tion. 

Le  18  Août,  Mgrs.  les Commlffaircs 
des  comptes  ont  dit,  que,  leloji  l'or- 
dre de  la  Compagnie  ,  ils  ont  propolé 
à  M.  de  Manevilette  ce  qui  avoit  été 
réfolu;  lavoir,  qu'il  paye  les  11  mille 
tant  de  livres  qu'il  doit  par  la  tran- 
faclion, &  que  l'on  mette  en  arbitrage 
les  articles  conteftés;  qu'il  a  fait  difii- 
cultc  furie  compromis,  à  moins  qu'on 
ne  veuille  lui  donner  enluite  une  dé- 
charge pleine  &  entière  de  la  geftion, 
tte  quelque  nature  que  puilfent  être 
les  demandes  du  Clergé  à  l'avciiir  ; 
qu'enfuite  ils  lui  propolerent  de  don- 
ner une  lomme  pour  lortir  deldits  ar- 
ticles ;  mais  qu'il  n'en  avoit  pu  conve- 
nir ,  le  défendant  toujours  lur  la  mê- 
me difficulté.  e 

Mgr.  le  Prélident  a  été  prié  de  le 
voir  pour  le  porter  à  s'en  départir.  Se 
à  tranliger  de  la  manière  dont  la  Com- 
pagnie l'a  trouvé  à  propos. 

Le  18  Août,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfidcnt  a  dit,  qu'il  [avoit  vu  M.  de 
Manevilette,  &  qu'il  l'a  porté  à  fe  dé- 
partir de  la  claulc  générale  qu'il  de- 
raandoit  à  la  Compagnie  pour  couvrir 
toute  l'on  adminiftiation  paffée ,  de 
quelque  nature  que  puilfent  être  les 
demandes  du  Clergé  ,  l'oit  erreurs  de 
calcul  ou  choies  lemblables  ;  qu'il  l'a 
encore  réfolu  de  donner  une  lomme  de 
10000  livres  pour  les  articles  lur  Ici- 
quels  on  étoit  en  contcftation,  &  ce, 
outre  celle  de  21  mille  tant  de  livres, 
lefquellcs  deux  fommes  feront  payées 
comptant,  en  lignant  une  tranfaction 
fur  lefdits  articles  ,  lefqueis  y  feront 
énoncés  plus  amplement  ;  ces  offres 
ont  été  acceptées,  le  projet  de  la  tran- 
faclion lu,  &  Mgrs.  les  Commilfaires 
des  comptes  priés  de  terminer  cette 
affaire  au  plutôt. 

Le  5  Septembre,  on  a  lu  &  ligné  la  Tranfaffion avec 
tranfaclion,  qui  avoit  été  projcttée '"l"^'™'- 
pour  l'affaire  du  Sr.  de  Manevilette.  Et 
le  Sr.  Pennautier,  Rec.  Gén.,  a  reçu 
la  fomme  de  31 185  livres,  portée  par 
icelle ,  dont  il  eft  demeuré  déchargé. 

Le  15  Juin,  Mgr.  l'Ev.  d'Evrcux  a 
dit,  que  les  Receveurs  des  rentes  de 
l'Hutel-de-'Viile  de  Paris  l'étoient  ve- 
nu trouver,  pour  le  prier  d'aflurer  l'Af- 
femblée,  qu'ils  étoient  prêts  de  lui  don- 
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lier  toute  forte  de  fatisfadlioii ,  fur  1  e- 
clairciirement  qu'elle  peut  loiiliaiter 
d'eux  pour  l'affaire  des  rentes  rache- 
tées ou.  amorties. 

le  ly  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  d'Orlé  .las 
a  préfcnté  à  la  Compatrnie  une  lettre 
fcilKe^r  f  ^^S'-- ;Ev.  de  Meaux,  par  laquelle 
&  Mrs.  clicron  "  ^  cxcule  fur  quelques  affaires  qui  le 
&FromEnt,no,n-  retiennent  dans  ion  Diocefe,  de  venir 

mes  ci-dcvanc  J  i     i  ■  . 

CouiniiŒiirci.  '■aidre  compte  de  la  commiHion  dont 
l'Airembléc  dernière  l'avoit  chargé  , 
touchant  la  recherche  &  vérification 
des  rentes  amorties  ,  ic  remettant  à. 
Mgr.  le  Préfident,  qui  peut  donner  à 
la  Comp.ignie  toutes  les  lumières  né- 
ccflaircs  fur  ce  fujct ,  ayant  eu  la  bonté 
de  s'y  employer  avec  beaucoup  d'appli- 
cation &  de  fuccès,  &:  à  M.  Chcron, 
Député  de  la  même  commiliîon,  qui 
le  trouve  dans  l'Anembléc  préfente, 
&  qui  a  vaqué  à  ladite  recherche  avec 
tout  le  foin  &  l'exaftitude  poUîble. 

Mgr.  le  Prélident  a  dit,  que  la  Com- 
pagnie peut  juger,  par  la  lecture  de  la 
lettre  de  mqpdit  Sgr.  l'Ev.  de  Meaux 
coriibien  elle  perd  que  ce  Prélat  ne 
puiife  venir  lui  même  lui  rendre  compte 
de  cette  affaire  ;  il  s'eft  chargé  de  lui 
faire  réponfe ,  &  de  lui  marquer  le  plai- 
lir  que  la  Compagnie  auroit  eu  de  l'en- 
tendre. 

Mgr.  l'Ev.  d'Auxerrc  a  remis  pareil- 
lement une  lettre  d'excufe  fur  le  mes 
me  fujet,  de  M.  Froment,  Doyen  de' 
Luçon,  un  des  CommifTaires  nommés 
par  l'Affcmblée  dernière  pour  la  même 
afl-aire  :  il  a  été  prié  de  lui  faire  répon- 
fe ,  de  lui  témoigner  la  fatisfacT:ion  que 
la  Compagnie  a  de  fon  travail  &  l'ef 
time  qu'elle  fait  de  fa  perfonne. 

Le  I".  Août,  Mgr.  le  Préfid.  a  dit, 
qu'il  avoir  vu  M.  Coibcrt,  qui  lui  dit, 
qu'il  faifoi  t  travailler  inccllammcnr,  par 
ordre  du  Roi ,  à  ce  que  les  Paveurs  des 
rentes  de  l'Hotel-de  Ville  culîcnt  à  fc 
deifaifir  en  faveur  du  Clergé ,  des  de- 
niers qu'ils  ont  entre  les  mains  ,  des 
débets  de  quittances  &  rentes  amorties; 
que  fi  la  Compagnie  l'a  agréable  ,  on 
ordonnera  à  Mrs.  les  Agents  de  tra- 
vailler à  dreifer  un  inventaire  des  quit- 
tances ,  que  lefdits  Receveurs  ont  don- 
nées ,  pour  les  confronter  avec  la  re- 
cette, afin  qu'on  voie  à  quoi  fe  mon- 
tera ce  fonds ,  &  qu'on  puifil-  s'en  fervir 
dans  les  moyens  que  l'on  cherche  pour 
le  paiement  du  don  gratuit. 

Le  î  Août ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
queSa  Majcfté avoit accordé  un  Arrêt, 
pour  obliger  les  Receveurs-Payeurs  des 
rentes  à  rapporter  au  Greffe  du  Coti- 
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fcil  leurs  doubles  de  comptes,  avec  les 
quittances  des  Rentiers  qu'ils  doivent 
avoir  entre  leurs  mains; que  fi  la  Com- 
p-agnie  l'a  agréable,  elle  ordonnera  à 
les  Agents  de  tirer  des  Archives  du 
Clergé  ,  les  quittances  des  fommes 
qu'ils  ont  reçues  pour  l'acquit  defditcs 
rentes,  afin  que  par  la  confrontation 
de  la  dépenfe  avec  la  recette,  on  puiff'e 
vérifier  ce  qu'ils  peuvent  devoir,  &  s'é- 
claircir  du  fecours  que  l'Aifembl.  peut 
tirer  de  ce  fonds  ;  que  Mrs.  les  Agents 
apporteront  les  précautions  nécefllii- 
res ,  pour  que  ces  quittances  foient  en 
lureté,  julqu'à  ce  qu'on  les  remette 
dans  les  Archives. 

Le  i6  Août,  M.  Cheron  a  pris  le 
Bureau  pour  rapporter  l'afi^aire  de*  ren- 
tes amorties,  &  a  dit: 

MESSEIGNEURS, 

L'affaire  dont  vous  m'ordonnez  ds 
vous  rendre  compte,  efi:  une  des  plus 
importantes ,  des  plus  difficiles  ,  &  des 
plus  obfcurcs  que  vous  ayez  jamais 
eues  pour  le  temporel  de  l'Eglifc  Gal- 
licane. C'eft  une  des  plus  importantes, 
puifqu'il  s'agit  des  tentes  de  l'Hôtcl- 
de- Ville  de  Paris,  prétendues  aflîgnées 
fur  le  Clergé  de  France,  qui  font  la 
caufe  préfente  de  l'impofition  des  dé- 
cimes. C'eft  une  des  plus  difficiles  Se 
des  plus  obfcurcs,  puifqu'elle  a  été  de- 
puis plus  d'ifli  fiecle  comme  enfevclie 
dans  la  pouffiere  de  vos  Archives ,  auflî- 
bien  que  dans  ceux  de  la  Chambre 
des  comptes  &  de  l'Hôtcl-dc-Ville  de 
Paris. 

Pour  la  connoître,  il  a  fallu  recher- 
cher &  examiner  un  nombre  prefque 
infini  de  Regiftres  ,  fouiller  dans  les 
Etudes  des  Notaires  ,  depuis  l'année 
15 Si,  y  chercher  des  contrats  qui  n'a- 
voient  j.miais  été  levés,  &  enfin  péné- 
trer &  découvrir  tous  les  moyens  donc 
les  Payeurs  des  rentes  s'étoient  fervi,s 
pour  tenit  la  vérité  captive,  pour  ca- 
cher à  toutes  les  Airemblées  les  deniers 
qui  appartenoicnt  au  Clergé,  &  rete- 
nir avec  opiniâtreté  des  fommes  con- 
fidérables  ,  que  vos  Receveurs-Géné- 
raux dévoient  avoir  dans  leurs  recettes. 

J'avoue  ,  Meffcigneurs  ,  que  pour 
vous  faire  paroître  ce  que  l'on  a  trou- 
vé dans  cet  .abymc  d'afl^aires,  <juc  l'on 
fonde  &  que  l'on  creufc  fans  aucun  fuc- 
cès dès  l'année  ijSo,  il  eût  fallu  que 
Mgrs.  les  Evêques  de  Marfeille  &  de 
Meaux,  Commiffai'res  députés  pai-  la 
dernière  Affèmblée ,  pour  faire  k  pour- 
fuite 
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fuite  de  cette  afîairc  ,fiiflciit  ici  .ayant 
depuis  cinq  ans  donné  tous  leurs  (oins 
pour  l'éclaircir  &  la  faire  réullir  à  l'a- 
vantage du  Clergé. 

Je  confellé  encore,  Mefleigneurs  , 
qu'il  eût  été  néccilaire  que  M.  Fro- 
ment, Doyen  de  Luçon  ,  (avec  qui 
j'avois  eu  l'honneur  d'être  commis  par 
l'Allémblée  dernière,  afin  de  travailler 
à  cette  affaire ,  lous  ces  deux  iUuftrcs 
Prélats,  &  Ibus  Mrs.  les  Agents-Gé- 
néraux du  Clergé)  fût  en  ce  lieu  pour 
faire  ce  rapport,  étant  beaucoup  plus 
éclairé  que  moi,  ayant  demeuré  très- 
long-tcmps  en  cette  ville ,  &  y  étant 
venu  de  Lucon  exprès  plufieurs  fois 
pour  ec  travail  ,  où  il  s'cft  appliqué 
avec  beaucoup  d'alfiduité ,  ians  le  rebu- 
ter de  la  peine  &  de  la  dépenfe. 

Mais  préfentemcnt,  Mcffeigneurs , 
me  trouvant  en  cette  augufte  AlTem- 
bléelcfeulde  ceux  qui  ont  été  commis 
en  la  dernière,  je  vous  ferai  le  détail 
le  plus  fuccinÀ,  le  plus  exact,  &  le 
plus  intelligible  qu'il  me  fera  poffiblc , 
de  l'origine  des  rentes  de  l'Hôtel-de- 
Ville  de  Paris ,  prétendues  affignées  fur 
le  Clergé  ;  de  la  nature  &:  de  la  qua- 
lité des  deniers  que  le  Clergé  doit 
avoir  de  revenant-bons  de  ces  rentes  ; 
de  la  procédure  que  l'on  a  tenue  pour 
parvenir  au  recouvrement  de  ces  de- 
niers au  profit  du  Clergé  ,  fie  de  la  dé- 
couverte que  l'on  a  faite  des  lommes 
qui  doivent  lui  revenir. 

L'origine  de  ces  rentes. 

Pour  connoîtrc  au  vrai  l'origine  de 
ces  rentes,  il  eft  nécellairc ,  Mciïeig- 
neurs ,  de  vous  faire  relTouvcnir  du 
contrat  pallé  à  Poiffi,  entre  le  Roi  & 
les  Députés  du  Clergé ,  le  i  i  Oâobre 
Mtat  de  I  JÊi , &de remettre  en  votre  mémoire 
en  IJ6!.  le  contrat  palfé  le  ii  Novembre  1 567, 
entre  les  Députés  de  rAlfcmbléc-Gé- 
nérale  du  Clergé  ,  &  Mrs.  les  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  de  la  ville 
de  Paris. 

Il  eft  vrai,  Meifeigncurs ,  que  l'on 
ne  devroit  plus  parler  de  ces  deux  con- 
trats, ayant  été  entièrement  acquittés; 
néanmoins  je  les  remets  encore  lur  ce 
Bureau  ,  parce  qu'ils  ont  commencé  & 
fervi  de  fondement  ou  de  prétexte  , 
pour  créer  &  continuer  les  conilitu- 
rions  de  rentes,  dont  j'aurai  l'honneur 
de  vous  parler  dans  ce  rapport. 

Vous  lavez  ,  Meifeigncurs  ,  qu'en 
l'année  1560  ,  le  Roi  Charles  IX  con- 
voqua les  Etats-Généraux  de  fon  Royau- 
Tomc  K. 
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me  en  la  ville  de  Pontoile,  &:  en  mê- 
me-temps fît  i'airc  une  Alleniblée  de 
quelques-uns  des  premiers  du  Clergé 
en  la  ville  de  Poiffi ,  oii ,  par  les  ordres 
de  Sa  Majefté,  fe  trouvèrent  Mgrs.  les 
Cardinaux  dcTournon,  d'Armagnac, 
de  Bourbon,  de  Lorraine,  de  Châtil- 
lon  &;  de  Guife;  Mgrs.  les  Archev.de 
Bordeaux ,  de  Tours  &  d'Embrun  , 
trente-huit  Evêqucs,  &  quelques  Dé- 
purés du  fécond  Ordre  qui  étoient  ve- 
nus aux  Etats,  des  Doifleurs  en  Théo- 
logie &  en  Droit-Canon  ,  que  le  Roi 
avoit  choifs. 

Cette  Alfemblée  avoit  été  indiquée , 
en  attendant  un  Concile  génér.al ,  que 
l'on  avoit  demandé  au  Pape  ,  &  tut 
ouverte  au  mois  de  Juillet  1 560.  i".  Pour 
avifer  à  ce  qui  feroit  propofé  dans  ce 
Concile  général  ;  2°.  pour,  en  attcMi- 
dant  ce  Concile,  chercher  les  moyens 
de  réformer  les  abus  qui  étoient  en  la 
difciplinc  ,  pour  appailer  les  trou- 
bles qui  s'étoient  élevés  fur  le  fait  de 
la  Religion. 

Dans  ces  Etats,  tenus  .\  Pontoile, 
l'on  traita  d'acquitter  les  dettes  du  Roi  ; 
mais  les  Etats  fe  féparerent  fans  rien 
faire. 

Ceux  du  Clergé, qui  étoient  à  Poit 
fi  ,  ne  s'étant  pas  encore  féparés  ,  le  Roi 
leur  envoya  M.  le  Duc  de  Guilc  &  M. 
le  Connétable  de  Montmorenci ,  pour 
obtenir  un  fccours  confidérable  ;  &  il 
fut  réf  olu  en  cette  Aflembléc ,  que  l'on 
donneroit  au  Roi,  pendant  fix  ans  & 
en  chaque  année,  la  lomme  de  i  fîooooo 
livres;  Se  en  outre,  on  promit  d'ac- 
quitter le  Roi  des  rentes  dues  à  plu- 
fieurs particuliers  par  Sa  Majefté  ,  dont 
l'Hôtel-de-Ville  de  Paris  étoit  chargé  , 
&  pour  lefquelles  on  avoit  aliéné  les 
Domaines,  les  Aides  &  les  Gabelles: 
ainfi  ceux  de  cette  Affcmblée  s'obligè- 
rent de  remettre  le  Roi  en  la  poflei- 
fion  de  fes  Domaines  ,  Aides  £fc  Ga- 
belles, fournir  &  payer  pour  ce  lujet, 
dans  dix  ans,  fept  millions  cinq  cents 
foixante  mille  cinquante-fix  livres  feize 
fols  huit  deniers,  &  encore  de  payer 
les  arrérages  des  rentes  conftituées  fur 
ces  Domaines ,  Aides  &  Gabelles ,  aufii- 
bien  que  les  gages  du  Receveur  de 
l'Hètel-de- Ville  de  Paris, &  fatisfaire 
aux  autres  frais. 

Ce  contrat  étoit  manifcftcment  nul:  Nuii,té„j„i. 
1°.  parce  que  l'Atl'emblée  de  Poiffi  étoit  fcftc  du  contrat 
feulement  pour  le  fait  de  la  Religion  ,  "1= 
&  les  Députés  qui  étoient  à  cette  Al- 
femblée, n'avoient  aucun  pouvoir  de 
traiter  des  affaires  temporelles,  &  de  s'o- 
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bligcrà  payer  ces  dettes  du  Roi.  i°.  Par- 
ce que  CCS  Députés  avoieat  donné  plus 
que  le  Roi  ne  leur  avoit  demandé  :  car 
il  eft  conftant  que  le  Roi  ne  dcman- 
doit  au  Clergé  que  deux  millions  &c 
demi,  &;  ils  s'obligeoient  d'en  payer 
plus  de  douze. 

Néanmoins  ce  contrat  nul  a  été  le 
commencement  des  conitltutions  de 
rentes,  que  l'on  paye  encore  aujour- 
d'hui :  car  le  Roi ,  par  les  Lettres-Pa- 
tentes du  mois  d'Oclobre  1561,  vou- 
lut,que,  furcettefommcde  iSoooool. 
l'on  continuât  des  rentes  pour  looooo 
livres  :  voilà  ,  Mcffeigneurs  ,  la  pre- 
mière conftitution  de  rente  dont  on 
commença  de  faire  6c  paflcr  des  con- 
trats aux  particuliers,  depuis  le  29  Jan- 
vier I  jûx  jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Dé- 
cembre enfuivant. 

Le  Roi  reconnut  enfuitc  qu'il  avoit 
reçu  peu  de  ioulagement  de  cette  conf- 
Diffïrcntcs conf-  titution,  parcc  que  la  plupart  de  ceux 
lis;,™,  à,       Sa  Majefté  devoir,  avoient  pris 
drcdn  Roi  fut  k  dc  ces  rentes  pour  fe  payer  :  c'eft  pour- 
clergé,  quoi  ^  nouvelles  Lettres  &  un 
Edit  du  mois  de  Février  dc  la  même 
année  15S1  ,  il  ordonna  encore  une 
conftitution  de  100000  livres,  dont 
les  contrats  furent  paftes  aux  particu- 
liers,  depuis  le  S  Mars  ijôi  jufqu'au 
1='.  Août  1563. 

Comme  ces  conftitutions  avoient 
réuffi,  le  Roi  donna  encore  de  nou- 
velles Lettres  au  mois  de  Février  i  563, 
&  d'autres  au  mois  d'Août  i  564,  pour 
faire  deux  conftitutions ,  l'une  de  7S000 
livres,  l'autre  de  60000  livres. 

Ces  quatre  conftitutions  le  mon- 
toient  à  436000  livres  ,  étoient  les  feu- 
les qui  paroilFoient  en  ce  temps-là  &c 
qui  ont  paru  depuis;  néanmoins  l'on 
a  prétendu  qu'il  y  en  avoit  pour  4554000 
livres. 

Toutes  ces  conftitutions  furent  fai- 
tes fur  les  1600000  livres  accordées  au 
Roi  par  ce  contrat  de  Poilii;  or,  il  eft 
conftant  que  le  Clergé  n'a  eu  aucune 
part  à  ces  conftitutions;  c'eft  pourquoi 
les  particuliers, qui  avoient  donné  leur 
argent  Se  à  qui  on  avoit  conftitué  des 
rentes,  trouvant  peu  de  lureté,  firent 
pluficurs  remontrances  au  Roi,  &  Sa 
Majefté,  pour  leur  fubvcnir,  donna  un 
Edit  Ôc  des  Lettres  ,  portant,  qu'en  cas 
que  ces  rentes  ne  fuficnt  payées  par  le 
Clergé,  elles  fcroicnt  priics  fur  fes 
Domaines ,  Aides  ,  Gabelles  &  recettes  ' 
générales. 

En  l'année  1566,  les  Syndics-Géné- 
raux du  Clergé  firent  plulîeurs  rcmon- 
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trances  au  Roi  ,  de  ce  que  ,  par  fon 
Edit  du  mois  de  Mai  i  563  ,Sa  Majefté 
ayant  ordonné  une  aliénation  des  biens 
de  i'Eglile  Gallicane  pour  trois  mil- 
lions ,  afin  d'éteindre  le  feu  des  guer- 
res civiles  &  abattre  ceux  de  la  pré- 
tendue Religion  ,  qui  ravageoient  &c 
piUoicnt  toutes  les  Egliles ,  Scruinoient 
tout  le  Royaume,  les  Comminaircs, 
non-leulement  avoient  fait  vendre  les 
biens  les  plus  utiles  &  les  plus  commo- 
des de  l'Eglifc;  mais  qu'ils  en  avoient 
fait  vendie  pour  plus  dc  cinq  millions, 
cent  cinquante  huit  mille  fix  cents  qua- 
tre-vingt-quatorze liv.  ,  lefquels  étoient 
entrés  dans  les  coffres  des  finances  du 
Roi  ;  &  lur  cette  remontrance,  deman- 
dèrent au  Roi  qu'il  lui  plût  de  fournir 
au  Clergé  des  deniers  pour  racheter  ces 
biens  aliénés;  le  Roi  leur  répondit, 
que  cette  aliénation  ayant  été  confir- 
mée par  la  Bulle  du  Pape  Pie  IV,  du 
17  Octobre  1564,  par  laquelle  le  Pape 
cxhortoit  le  Clergé  de  faire  le  rachat 
de  ces  biens  aliénés,  &  dc  vendre  pour 
ce  fujet  des  biens  moins  commodes, 
pour  racheter  les  plus  commodes  qui 
avoient  été  vendus;  &  S.  M.  crovant 
qu'il  étoit  plus  utile  au  Clergé  d'em- 
prunter de  l'argent  à  conftitution  dc 
rente,  il  offrit  aux  Syndics  du  Clergé 
des  Lettres,  portant  pouvoir  d'emprun- 
ter de  l'argent  pour  faire  ce  rachat. 

Ce  parti  ayant  été  accepté  par  les 
Syndics-Généraux  du  Cl.,  qui  étoient 
pour  lors  Meliîrcs  Antoine  du  Vivier, 
Chancelier  êc  Chanoine  de  l'Eglife  No- 
tre-Dame de  Paris,  Réné  Pichon  ,  Ab- 
bé dc  Aloreilles  ,  Nicolas  Griveau  , 
Doyen  d'Amiens, &  Martin  Roufleau, 
Chanoine  de  la  Ste.  Chapelle  de  Pa- 
ris, le  13  Oclobre  1566  ,  fut  fait  & 
paffé  un  contrat  de  50000  liv.  dc  ren-  îoooo  livres  de 
te  ,  entre  ces  Medieurs  les  Syndics-Gé-  ""'î  P»"= 

I  I    y-ii        f  1  Syndics  ûu  cl. 

neraux  du  Cierge,  tant  en  leurs  noms  , 
que  comme  Procureurs  dc  Mgrs.  les 
Illuftrillimes  &  Révérendiffimcs  Char- 
les Cardinal  de  Bourbon,  Archev.  de 
Rouen,  Charles,  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, Archev.  Duc  de  Rheims,  Nicolas 
de  Pcllcvé,  Archev.  de  Sens,  Guillau- 
me Violle ,  Ev.  de  Paris  ,  Charles  Gail- 
lard, Ev.  dc  Chartres  ;  &  encore  com- 
me Procureurs  du  Chapitre  de  la  Ste. 
Chapelle  dc  Paris  ,  des  Abbayes  de  St. 
Denis ,  de  St.  Germain-dcs-Près  &  de 
Ste.  Geneviève  ,  des  Prieurs  de  Ste. 
Catherine,  des  Célcftins  &  des  Char- 
treux de  P.aris,  d'une  part;  &  Meffire 
Nicolas  le  Gendre,  Seigneur  de  Ville- 
roi,  Baron  de  la  Chapelle-la-Reine , 
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d'Ail  niconrt  &  aunes  lieux.  Prévôt 
des  M.u-ch.inJs,  &  les  Echevins  de  P^i- 
ns. 

Après  ce  contrat  (quicft  le  premier 
où  le  Clerijé  a  parlé  )  ne  s 'étant  pas  en- 
core trouvé  allez  de  fonds  pour  racheter 
ces  biens  aliénés,  les  mêmes  Syndics- 
Généraux  rcpréfcnterent  au  Roi ,  qu'ils 
n'iivoicnt  emprunté  que  fiooooû  livres 
&  t]u'il  en  falloir  040000  &  plus;  fur 
quoi  le  -Roi  donna  de  nouvelles  Lettres 
pour  emprunter  140000  livres,  &  tut, 
pour  ce  l'ujet,  tait  une  autre  confticu- 
tion  entre  les  mêmes  parties ,  de  1 5000 
liv.  de  rentes. 
Contrat  de  E'i  l'année  1567,  les  tîx  années  de 
i!«7.  l'impofuion  des  iiSooooo  I.,  accordée 

à  Poiffi  ,  étant  fur  le  point  de  finir,  le 
même  Roi  Charles  IX,  voulant  la  con- 
tinuation de  cette  impotition  ,  décerna 
fes  commiflîons  pour  en  faire  encore  la 
levée  pendant  lîx  années  ;  ce  qui  excita 
de  grandes  plaintes  du  Clergé  ,  lef- 
quelles  obligèrent  le  Roi  de  permettre 
une  Afiemblée-Généralc. 

Cette  Atrcmbléc  étant  formée,  fit 
connoître  au  Roi,  que  le  Clergé  avoit 
payé  entièrement  tout  ce  qu'il  avoit 
promis ,  &  lui  reprélenta  toutes  les  alié- 
nations confidérables  qui  avoient  été 
faites;  &  Sa  Majeflé ,  entrant  en  confi- 
dération  de  ces  vérités,  par  des  Let- 
tres du  iS  Octobre  1567,  regiftrécs  au 
Pari,  de  Paris,  le  11  du  même  mois, 
révoqua  ces  commiflîons  qui  avoienc 
été  données. 

JVIais  comme  le  Roi  fit  repréfentcr  à 
l'Aircmblée  le  mauvais  état  de  tes  af- 
faires, caufé  par  les  troubles  arrivés 
pour  la  Religion,  &c  les  guerres  qu'il 
avoit  été  obligé  de  foutenir  contre  les 
ennemis,  tant  pour  faire  lever  le  tîege 
de  Paris,  que  depuis  la  levée  de  ce  tie- 
gc;  .à  caufc  de  quoi  il  avoit  été  obligé 
d'aliéner  d'abondant  fes  Domaines ,  Ai- 
des &  Gabelles  ,  &  que  d'ailleurs  le 
Clergé  avoit  promis  de  l'acquitter  de 
630000  livres  de  rente  ,  &  d'en  paver 
dans  dix  ans  le  fort  principal ,  mon- 
tant à  ces  fcpt  millions  cinq  cents 
foixante  mille  cinquaotc-(ix  livres,  il 
demanda  l'exécution  de  ces  promcfles  ; 
&  pour  obliger  le  Clergé  de  lui  accor- 
der la  demande,  il  promit  de  racheter 
toutes  les  conftitutions  qui  avoient  été 
faites,  tant  en  vertu  de  fes  Lettres, 
depuis  1561  jufqu'en  1556,  &  encore 
les  rentes  conftituécs  depuis  l'année 
1 56(5;  &  pour  fureté  de  fa  parole  &  de 
fa  promelTe  ,  il  permit  à  Mrs.  les  Pré- 
vôt des  Marchands  S:  Echevins  de  la 
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ville  de  Paris ,  de  prendre  &  retenir 
celle  des  Fermes  générales  que  bon  leur 
tembleroit,  jul'qu'à  la  concurrence  des 
fommes  à  quoi  le  montoient  ce*  conf- 
titutions &  ces  rentes. 

Sur  ces  promelFes  &  ces  paroles,  l'Af- 
femblée  fît  un  contrat  avec  la  ville  de 
Paris  ,  par  lequel  le  Clergé  s'obligea  de 
payer  ces  630000  livres  de  rente.  Se 
d'en  acquitter  le  fort  principal  en  dix 
années,  aux  claufes ,  charges  &  condi- 
tions portées  par  les  Lettres  du  Roi , 
du  1 5  Octobre  de  la  même  année  i  567, 
qui  font,  Meficigneurs ,  dans  vos  Ar- 
chives &  d.ans  vos  Mémoires,  lefquel- 
les  Lettres  furent  cnrégiflrécs ,  comme 
je  viens  de  vous  dire ,  au  Parlement  de 
Paris,  dans  le  même  mois  d'Oûobre. 

Quoique  ce  contrat  dût  f  iiffîre  à  tout 

ce  que  le  Roi  avoit  demandé;  néan» 

moins  en  la  même  année  1567,  il  fut 

encore  pafTé  entre  les  Syiidics-Géné- 

raux  du  Clergé  deux  contrats  de  conf-  , 

p  ^     .  iiiirtij  w*..  vvjin       Autres  contrats 

titutions  ;  f  un,  de  53000  Iiv.de  rente,  palKs  par  les  Syn- 
&  l'autre  de  58333  livres,  en  laquelle  àics-Ciniriux. 
conftitution  eft  comprifc  la  rente  de 
13000  tant  de  livres,  faite  à  Madame 
d'Hedot,  veuve  de  Meffire  Charles  de 
CofTé,  Comte  de  Brillac,  pour  3  00000 
livres  de  principal. 

En  l'année  1568  ,  le  Roi  fît  cxpofer 
aux  Prélats,  qui  étoient  proche  de  fa 
perfonne  ,  &  aux  mêmes  Syndics-Gé- 
néraux du  Clergé,  tout  ce  qui  s'étoit 
pairé  pour  pacifier  les  troubles  de  la  Re- 
ligion ,  depuis  le  commencement  de 
fon  Règne  jufqu'en  cette  année  ;&com- 
me  il  avoit  été  contraint, & étoit  en- 
core obligé  d'entretenir  grand  nom- 
bre de  troupes  fur  toutes  les  frontières 
&  dans  le  Royaume,  particulièrement 
dans  les  paysoii  les  Hérétiques  avoient 
fait  le  plus  de  ravages,  afin  de  main- 
tenir les  rebelles  dans  leurs  devoirs , 
empêcher  le  progrès  de  l'hérélîe  &  con- 
ferver  la  Religion  ,  à  caufe  de  quoi  le 
Pape  Pie  V  avoit  permis  d'aliéner 
pour  100000  livres  des  biens  Eccléfîaf- 
tiques;  ce  qui  devoir  au  plutôt  être 
exécuté. 

Sur  cela, le  ii  Janvier  i5(;S,Mgrs.  Contrats  dt 
les  Archevêques  de  Sens,  de  Bordeaux  'î'^- 
&  d'Embrun ,  Mgrs.  les  Evêques  de 
Paris ,  de  Périgueux,  d'Avranches ,  de 
Laon  ,  de  Meaux ,  &:  plufieurs  autres 
Prélars  &c  Eccléfiaftiques  des  Provin- 
ces,  avec  les  Syndics-Généraux  du  Cl. , 
firent  un  contrat  de  conftiturion  de 
75000  livres,  Se  un  autre  de  looooo 
livres. 

Les  afFalres  de  l'Eglife ,  de  la  Rcli- 
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gion  &  de  l'Etat  obligèrent  encore  le 
Roi  de  recourir  aii  Pape  Pie  V  ,  lequel , 
par  deux  Bulles ,  l'une  du  i".  Août,  & 
l'autre  du  29  Novembre  de  cette  mê- 
me année  1  568  ,  permit  d'aliéner  pour 
150000  livres  de  rente  du  temporel  de 
l'Eglile  :  par  l'une  ,  il  avoir  commis 
Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon,  Archev. 
de  Rouen,  les  Evêques  de  Conade  & 
Gayaflb  ,  Nonces  en  France  ;  &  par 
l'autre,  il  avoit  commis  Mgrs.  les  Car- 
dinaux de  Lorraine,  Arch.  de  Rheims  , 
de  Bourbon,  Areliev.  de  Rouen,  &  de 
Pélcvé,  Archev.  de  Sens. 

Ces  deux  Bulles  ou  Brefs  Apolloli- 
ques  demeurèrent  fans  exécution  jul- 
ConmtJe  ijyo.  qu'en  l'année  1570.  En  cette  année, 
ces  Seigneurs  Cardinaux ,  avec  Mrs.  de 
Thou,  Premicr-Prélident  du  Parlem. 
de  Paris,  de  ViUcroi  &  de  Cliampte- 
loup  ,  Commiffaircs  du  Roi  ,  firent, 
avec  Mrs.  de.l'Hôtel-de-Villc  de  Paris, 
le  13  Août  I  570  ,  un  contrat  de  100000 
livres  de  rente. 

Comme  l'on  étoit  affliré  de  cette 
conftitution ,  à  caule  de  la  Bulle  du 
Pape,  donnée  dès  l'année  i^6S,  on 
avoit  commencé  d'en  faire  les  contrats 
particuliers ,  avant  même  que  le  con- 
trat général  en  fût  palîé. 

Cette  conftitution  n'étoit  pas  en- 
core confommée,que  le  Roi  fit  alTem- 
bler  les  Prélats  qui  étoicnt  à  Paris  , 
avec  les  Syndics-Généraux  du  Clergé  : 
l'Aflemblée  fe  tint  au  Palais  Epifcopal 
de  Paris ,  &  en  cette  AlTemblée  il  fit 
reprélenter,  que  tout  le  Royaume  étoit 
réduit  en  un  malheureux  état;  queplu- 
lîeurs  des  plus  grands  Perlonnages 
étoient  entre  les  mains  des  ennemis , 
à  des  conditions  les  plus  rudes  qu'on 
peut  s'imaginer,  &  qu'aucun  François 
ne  pourroit  prelque  aller,  ni  venir. vers 
les  pays  étrangers,  qu'il  ne  fût  mis  à 
rançon.  Pour  rédimer  le  Royaume  &C 
le  rétablir  dans  un  meilleur  état,  il 
demande  une  prompte  Sc  confidérable 
afliifance,  &  il  fut  rélolu  d'accorder  à 
Sa  Majeif  é  ce  qu'il  fouhaitoit ,  qui  étoit 
de  deux  million  s,  en  ce  compris  600000 
livres  que  le  Roi  avoit  précédemment 
demandé. 

Pour  cet  effet,  le  27  Juillet  1571, 
Mgr.  de  Gondi ,  Ev.  de  Paris ,  Mellîres 
Pierre  Marian  ,  &  Pierre  Dreux,  Cha- 
noines de  Paris  ,  &  Meliire  Charles 
d'Alibouft  ,  Syndics-Généraux  du  Cl. 
de  France ,  tant  en  cette  qualité  de 
Syndics  ,  que  comme  Procureurs  de 
Mgrs.  Charles  ,  Cardinal  de  Lorraine, 
Archev.  Duc  de  Rheims,  Charles  Car- 
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dinal  de  Bourbon ,  Archev.  de  Rouen  , 
Louis  de  Lorraine ,  Cardinal  de  Gulfc, 
Evêque  de  Mets,  de  Montluc,  Ev.  de 
Valence,  de  l'Aubelpine,  Ev.  de  Li- 
moges £c  quelques  autres,  firent  un 
contrat  avec  Mrs.  de  la  ville  de  Paris 
de  30000  livres  de  rente;  &  le  22  Dé-  Contrats  Je 
cembre  1572,  pour  les  mêmes  caufes,  ijz' &  ij7i. 
ils  firent  encore  un  contrat  de  100000 
livres  de  rente. 

En  l'année  1  573  ,  le  même  Roi  Char- 
les IX  fit  encore  alFembler  les  Prélats, 
qui  étoient  en  Cour,  &  les  Syndics- 
Généraux  du  Clergé,  leur  fit  d'abon- 
dant connoître  le  befoin  qu'il  avoit 
d'un  prompt  feeours;  &  pour  les  obli- 
ger de  faire  encore  quelque  conftitu- 
tion de  rente,  leur  promit  d'indemni- 
fer  le  Clergé  de  la  conftitution  qu'ils 
feroient  avec  la  ville  de  Patis. 

Sur  cette  promelïe  d'indemnité  , 
Mgrs.  Viallart,  Archev.  de  Bourges, 
de  Bours,  Archev.  de  Tours,  &  plu- 
lîeurs  autres ,  tant  en  leurs  noms ,  que 
comme  Procureurs-Généraux  de  plu- 
lieurs  autres  Evêques,  Abbés  6c  Cha- 
pitres, firent  encore  un  contrat,  le  22 
Septembre  i  573  ,  de  i  50000  livres  de 
rente,  &  Mrs.  de  la  ville  en  palTerent  Coniiatdc  ijy)-" 
les  contrats  particuliers  ,  depuis  le  23 
Septembre  1573  jufqu'au  i«.  Janvier 
'574- 

Enfin  le  Roi  Henri  III  étant  venu  à 
la  Couronne  de  France,  &  s'étant  trou- 
vé prefté  de  payer  les  Troupes  étran- 
gères, les  mêmes  Prélats  que  je  viens 
de  nommer  firent  encore,  le  27  Juin 
1  574,  avec  la  ville  de  Paris  ,  une  conf- 
titution de  12000  livres  de  rente,  dont 
les  contrats  particuliers  ne  furent  pas 
d'abord  paffés  :  car  Mcflîeurs  de  la  ville 
de  Paris  commencèrent  feulement  à  les 
faire,  le  1 1  Janvier  1 580,  &  les  firent 
le  I".  Oclobre  15S4.  C'eft  ce  qui  afait 
mettre  dans  tous  les  Regiftres,  que 
cette  conftitution  a  été  faite  en  1580.     contrat  k 

Voilà,  Mcffeigneurs,  toutes  les  conf-  i;74oncie  ijs», 
titutions  qui  ont  été  faites  ,  tant  en 
vertu  des  Lettres  du  Roi  ,  qu'en  vertu 
des  contrats  que  je  viens  de  vous  re- 
préfenter,  fur  quoi  il  y  a  plulicurs  ob- 
lervations  à  faire. 

Ohfervations  à  faire  fur  ces  contrats. 

Ce  n'cft  pas  fans  raifon ,  Mcffeigneurs, 
que  dans  tous  les  contrats  que  vous 
pafTez  avec  le  Roi ,  vous  proteftcz  tou- 
jours contre  ces  conftitutions  de  ren- 
tes ,  &  que  dans  tous  vos  acles ,  en  par- 
lant de  ces  rentes,  vous  mettez  tou- 
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jours  ,  prétendues  aliîgnécs  fur  le  Cler- 
gé ;  parce  qu'en  elFcc  cous  ces  contrats  , 
à  vrai  du-c,  font  nuls  de  légitimement 
ccjuircés.  Ce  lont  les  deux  grandes  ob- 
vations,  que  je  crois  être  obligé  de 
vous  faire  ,  avant  que  de  vous  mar- 
quer les  deniers  que  le  Clergé  peur  & 
doit  avoir  du  tonds  &  des  arrérages 
de  ces  rentes. 

Pour  bien  connoîtrc  la  nullité  de 
ces  contrats,  il  faut  en  diftinguer  de 
quatre  cfpcces. 

La  première  cfpece  eft  le  contrat  de 
Poiflî;  mais  comme  je  vous  en  ai  ci- 
devant  montré  la  nullité,  je  ne  m'ar- 
rête pas  encore  à  vous  la  reprélenter. 

La  féconde  efpecc  de  ces  contrats 
font  ceux  des  conftitutions  ,  laites 
avant  l'année  1^66,  en  vertu  des  icu- 
les  Lettres  du  Iloi  Charles  IX. 

L'on  convient  précilémcut  de  tous 
ces  contrats  :  car  conftammenc  il  pa- 
roîc  des  Lettres  pour  quatre  conftitii- 
tions  :  la  première,  de  100000  livres; 
la  féconde,  de  200000  livres;  la  troi- 
Jîemc,  de  76000  livres;  la  quatrième, 
de  60000  livres  :  aufli  n'y  a-t-il  que  ces 
quatre  conftitutions,  qui  fe  montent  à 
la  lomme  de  436000  livres  de  rente, 
qui  paroiirent  dans  les  Regiftres  des 
Payeurs  ;  mais  néanmoins  il  paroît 
dans  les  contrats  des  AlFemblées  de 
15S7  &  de  1580,  que  l'on  avoit,  en 
vertu  des  feules  Lettres  du  Roi ,  fait 
des  conftitutions  pour  494000  livres 
de  rente  :  ainfi  il  taudroit  qu'il  y  eût 
une  conftitution  de  58000  livres,  qui 
n'a  point  été  mile  en  ligne  de  compte, 
oe  le  trouvant  dans  aucun  Rcgiftre. 

Or,  la  nullité  de  ces  contrats  paroîc 
évidente:  1°.  en  ce  qu'elle  eft  faite  fans 
aucune  autorité  légitime  &  fans  aucun 
confentement  du  Clergé,  i".  Toutes 
ces  conftitutions  ont  été  faites ,  fur  un 
fonds  ,  qui  étoit  donné  feulement  pour 
Un  temps  :  car  quand  bien  même  le  ' 
contrat  de  Poi.li  feroit  valable ,  il  eft 
conftant  que  les  1600000  livres,  fur 
quoi  ces  conftitutions  ont  été  faites, 
avoicnt  été  accordées  au  Roi  feule- 
ment pour  lîx  ans:ain(i  l'on  ne  pou- 
voir pas  faire  une  conftitution  perpé- 
tuelle lur  un  fonds  qui  ne  l'étoic  pas, 
&  le  rendre  exigible  perpétuellement. 

La  féconde  efpece  des  contrats  eft 
la  conftitution  de  50000  livres  &  de 
25000  livres,  faite  en  l'année  1566, 
pour  retirer  les  biens  aliénés  de  l'E- 
glife. 

Ces  deux  contrats  portent,  dans  la 
leulc  qualité  des  contractants ,  leur  nul- 
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lité.  Ils  font  feulement  pades  par  les 
Syndics-Généraux  &  ceux  dénommés 
dans  ces  contrats  :  or,  il  eft  conftant 
que  toutes  ces  perfonnes  n'avoicnt  au- 
cun pouvoir  du  Clergé;  ce  qui  étoit 
néanmoins  néeellairc  pour  engager  le 
Clergé. 

Cette  nullité  fut  reconnue  par  les 
particuliers  ,  qui  avoient  donné  leur 
argent  pour  avoir  une  rente  :  e'cft  ce 
qui  les  lit  crier,  6c  demandèrent  la  fu- 
reté de  leurs  rentes  :  pour  les  appaifer, 
l'on  voulut  couvrir  cette  nullité  pai' 
les  Lettres-Patentes  du  Roi,  du  23  Oc- 
tobre de  la  même  année,  par  lefquel- 
les  SaMajcfté,  confiimantfes  précéden- 
tes Lettres,  autoiile  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  &  géré  par  les  Syndics-Géné- 
raux ;  déclare  qu'il  veut  &  entend  que 
tous  les  contrais  foient  aufli  valables 
que  s'ils  avoient  été  faits  par  tout  le 
Clergé  de  France  en  Corps ,  ou  en  vertu 
de  toutes  les  Procurations  des  Provin- 
ces ;  &  pour  plus  grande  fureté  ont  fait 
cnrégiftrer  ces  contrats  &  ces  Lettres 
au  Pari,  de  Paris,  le  25  Avril  1567. 

Ces  précautions  marquent  plutôt  la 
nullité  de  ces  contrats  qu'ils  ne  les  va- 
lident, parce  qu'elles  font  connoître 
qu'elles  ont  été  faites  par  des  perfon- 
nes ians  pouvoir,  &  qu'il  n'y  avoit  que 
tout  le  Corps  du  Clergé  ou  des  Pro- 
cureurs, en  vertu  de  Procurations  ex- 
preflcs  de  toutes  les  Provinces ,  qui  au- 
roient  pu  palfer  ces  contrats  pour  les 
valider. 

La  caule  &  la  fin  de  ces  contrats  eft 
encore  une  forte  preuve  de  nullité  :  car 
quelle  étoit  la  caufe  &  la  fin  de  ces  con- 
trats? c'étoit  le  retrait  de  l'aliénation 
faite  par  le  fcul  Edit  du  Roi  Charles  IX, 
du  mois  de  Mai  1563  ,  qui  ordonnoit 
la  vente  &  aliénation  du  temporel  de 
rEglifc,pour  300000  livres  de  rente  & 
de  revenu  annuel.  Le  Clergé  n'avoir 
nullement  confenti  à  cette  aliénation, 
&  elle  n'avoit  été  nullement  faite  dans 
les  formes  :  de  plus  il  fe  trouvoit  que 
les  Commiflaires  députés  par  le  Roi 
avoient  vendu  le  meilleur  bien  des  Lgli- 
fcs,  pour  plus  de  500000  liv.  de  rente; 
ainfi  c'étoit  au  Roi  à  réparer  ce  dom- 
mage en  abolillant  ces  conftitutions, 
ou  les  rachetant  de  les  deniers.  Cette 
vérité  eft  fi  conftante  ,  que  Sa  Majefté 
le  reconnoît;  ou,  quoi  que  ce  foit,fes 
Commiflaires  l'avoueA;  parle  contrat 
de  1 567,  &  promettent  d'en  acquitter 
le  Clergé. 

Il  eft  vrai  que  l'on  a  voulu  autori- 
1er  cette  aliénation  par  la  Bulle  du  Pa- 
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,  du  17  Oaobre  I  564;  mais  l'on  ne 
peut  pas  due  que  cette  Bulle  aiuonle 
CCS  deux  contrats  de  i  jSS. 
,  Pour  le  concevoir  il  n'y  a  qu'à  lire  la 

Bulle.  Dans  l'expofé  il  cft  dit,  que  le 
Roi  lui-même  reconnoît  la  nullité  de 
Ion  Edit  &  de  l'on  aliénation  ,  &  en 
outte,  que  les  Commiiraircs  avoient 
vendu  le  plus  beau  &  le  plus  utile  bien 
de  l'Eglile,  l'avoient  donné  à  vil  prix, 
&  en  avoient  vendu  pour  plus  de  cent 
mille  écus  :  fur  cet  cxpolé ,  le  Pape 
donne  pouvoir  aux  Commiiîaircs  exé- 
cuteurs de  fa  Bulle  de  confirmer  cette 
aliénation ,  &:  de  faire  vendre  les  moin- 
dres biens  &  les  moins  utiles  auxEoli- 
fcs  pour  racheter  les  plus  utiles.  Il°eft 
donc  évident  que  le  Pape  ne  confirme 
pas  CCS  conftimtions;  mais  il  veut  feu- 
lement que  le  Clergé  vende  de  fes  fonds 
pour  racheter  les  autres. 
Nolliti  des  1'='  quatrième  efpece  des  contrats  cft 
contcatsd=ij«7  compofée  de  ceux,  paifés  dans  les  an- 
'5'-  nées  1567  &  1568.  Il  n'y  a  qu'.\  exami- 

ner la  qualité  des  contraftants,  la  te- 
neur des  Lettres  que  le  Roi  a  données 
pour  les  confirmer,  &  la  caufe  de  ces 
contrats  pour  en  connoître  la  nullité. 

Les  contractants  font  plufieurs  Ar- 
chevêques, Evêqiies  &c  autres  Eccléfiaf- 
tiques  ,  qui  n'ont  aucun  pouvoir  &  au- 
cun confentemcnt  du  Clergé.  A  la  vé- 
^nté,  dans  quelques-uns  de  ces  con- 
trats, on  y  trouve  des  Eccléfiaftiques 
de  toutes  les  Provinces  ;  mais  il  ne  fuf- 
fit  pas  ,  pour  la  validité  de  ces  contrats, 
d'avoir  ramalTé  toutes  fortes  de  per- 
fonncs  ,  qui  fc  trouvoicnt  à  Paris  ,  des 
Provinces  du  Royaume  ;  mais  il  fal- 
loir nécellairement  que  tous  les  con- 
traclants  euficnt  un  pouvoir  légitime. 

Les  Lettres-Patentes  du  Roi"  Chât- 
ies IX,  des  2  Novembre  &  i  8  Décem- 
bre I  567 ,  cnrégiftrées  au  Parlementde 
Paris,  font  aulli  une  preuve  convain- 
cante de  cette  nullité,  parce  qu'elles 
portent,  que  le  Roi  veut  que  ces  con- 
trats foienr  exécutés  ,  comme  s'ils 
avoient  étéfiits  par  tout  le  Clcr>Té  af- 
fcmblé,  &c  avec  tous  les  pouvoirs  né- 
ceffaires. 

La  caufe  de  ces  contrats  manifeftc 
encore  leur  nullité;  c'eft,  dit-on,  pour 
racheter  les  Domaines,  Aides  &  Ga- 
belles du  Roi  :  or,  il  ne  falloir  pas  d'au- 
tre contrat  que  celui,  fait  en  l'AIlcm- 
blée  de  i  567,  qi»  s'exécutoit  afluclle- 
ment,  &  qui  a  été  par  le  Clergé  con- 
fommé  de  bonne  foi.  Les  Domaines, 
Aides  &  Gabelles  étoient  engagés  pour 
630000  livres  de  rente,  raciietable  de 
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Icpt  millions  cinq  cents  foixantc  mille 
cinquante-fix  livres  feize  fols  huit  de- 
niers ;  or ,  l'impofition  étoit  faite  fur  le 
Clergé  pour  dix  ans,  de  la  rente  &  du 
tonds,  ainfi  que  le  Clergé,  en  156-7 
1  avoir  promis  ;  par  conféquent  il  ne 
tailoit  point  d'autres  contrats  ,  &  en 
ayant  fait  pour  la  même  caufe,  la  nul- 
lité en  eft  toute  évidente. 

La  cinquième  efpece  de  ces  contrats 
eft  compoiée  de  ceux,  faits  en  l'année 
M 70  par  Mrs.  les  Cardinaux  &  autres 
Députés  du  St.  Siège.  Ces  contrats  pa-  Ainfi  d., 
.lOiUent  dabord  juftes  &  valides  parce  ™™sd=-"j7=. 
que  le  Pape  Pie  V,  par  fes  Bulles,  en 
avoir  permis  une  .aliénation  :  &  ainfi 
il  (emble  que  ces  Commifl'aires  aient 
pu  faire  une  conftitution  au  lieu  d'une 
ahenation.  Or,  cela  n'eft  pourtant  pas 
vrai.  Car  fi  ces  CommilTaires  ne  pou- 
voient  pas  faire  cette  aliénation  fans 
le  confentemcnt  de  tout  le  Clergé,  ils 
pouvoienrencoremoins  faire  une^cônf 
titution  fins  le  confentemcnt  du  Cl. 

La  dernière  efpece  de  ces  contrats  cft 
de  ceux  paffés  dans  les  années  1571,  0"S7','s7i 
1 571  &  1 574,  La  même  nullité  fe  trou-  ^ 
ve  dans  ces  derniers  comme  dans  les 
premiers  ,  étant  cerrain  que  ceux  qui 
les  avoient  faits  n'avoient  aucun  pou- 
voir. 

La  féconde  obfervation  à  faire  fur  otfavation. 
ces  conrrats  eft,  qu'ils  font  tous  ac      '^o"":"  ™n- 
quittés ,  &  en  voici  les  preuves.  ^u^^^t 
lous  les  contrars  ,  paffés  jufqu'en 

1 566 ,  onr  éré  acquittés ,  au  moyen  de 

a  levée  &  du  paiement  des  1600000 
livres  promiles  au  Roi  par  le  conrrat 
de  Poiili  ;  les  preuves  en  font  dans  les 
comptes  qui  fc  trouvent  en  la  Cham- 
bre. 

En  outte,  il  eftconftant  que  le  Roi, 

par  le  contrat  du  12  Novembre  1567,' 

en  conféqucnce  de  la  promeflé  faite 

par  le  Clergé  à  l'Hôtel-de- Ville  de  Pa- 

fis,  pour  dix  ans,  de  payer  les  renres 

&  le  fonds  pour  lequel  les  Domaines 
&  les  Gabelles  étoient  engagés ,  pro- 
met &  s'oblige  d'acquitter  toutes  les 
conftitutions  faites  fur  les  biens  du 
Clergé,  depuis  1562  jufqu'en  I567,fi 
bien  même  qu'il  ecde  pour  cela  à  l'Hô- 
tel-de-Ville  de  Paris  celles  de  fes  Fer- 
mes, que  la  ville  voudra  choifir  pour 
payer  ces  rentes  &  en  acquitter  le  Cler- 
gé ;  ainfi  le  Clergé  n'en  eft  plus  tenu. 

Une  obfervation  encore  à  faire  fut 
ce  fujer,  eft,  que  dans  l'Affemblée  de 
1580  on  eroyoir  fi  bien  le  Clergé  li- 
bre des  conftirurions  faites  depuis  i  562 
jufqu'en  ij66,  que  l'on  parloir  feule- 
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ment  de  l'cîiéciuion  des  autres  poftë- 
ricurcs.  A  la  vérité  on  les  lit  remettre 
par  après;  mais  ce  tut  par  iurprile. 

Les  contrats  de  conititutions  t'aircs 
en  1^66,  pour  racheter  les  biens  alié- 
nés, ont  été  auflî  entièrement  acquit- 
■  tés;  chaque  Diocelé  lé  rédima  de  ces 
aliénations ,  faites  par  les  Commiiîai- 
tcs  du  Roi  :  vous  en  avez,  Meiléig- 
neurs,  les  comptes  des  Receveurs  par- 
ticuliers des  Dioceics  dans  vos  Archi- 
ves ;  par  conféqucnt  le  fonds  ayant  été 
fait  &c  payé,  ces  contrats  ne  lubliftent 
plus. 

Ceux  qui  ont  été  pafles  depuis  1567 
lufqii'cn  l'année  i  570,  ont  été  acquit- 
tés, parce  que  le  Clergé  a  impoié  & 
levélur  lui,  tant  le  fonds,  que  les  arré- 
rages de  la  rente  de  630000  livres,  pen- 
dant les  dix  ans  portés  par  le  contrat 
de  l'Airembléc  de  1 5  67.  Nous  en  avons, 
Mefleigneurs ,  trouvé  les  comptes  de 
ces  années,  reçus  par  les  Srs.  Marteau, 
Marcel  &  de  Vigni,  dans  les  Archives 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  font 
en  dépôt  dans  ;!e  grand  Couvent  des 
Jacobins  de  Paris. 

Les  contrats  faits  en  1 570 ,  fous  pré- 
texte de  la  Bulle  du  Pape  Pie  V,  lont 
auffi  acquittés  ;  car  conftammcnt  l'on  a 
fait  les  aliénations  des  fonds  pour  payer 
cette  fubvention  au  Roi.  Vous  en 
avez ,  Mcffeigneurs  ,  les  comptes  du 
Sr.  Marcel ,  pour  lors  Receveur  du  Cl. 

Enfin  le  contrat  palié  en  1 574;  pour 
le  paiement  des  Troupes  étrangères, 
cft  auffi  acquitté  :  cela  fc  voit  par  les 
contrats  de  1 5S0,  1586  &  1 596;  car, 
par  ces  contrats  ,  il  paroît  que  l'on  a 
impofé  looooo  écus  ,  pour  acquitter 
le  Roi  des  parties  prétendues  par  M.  Sc 
Mad.  de  Némours,  par  Alvaro  Main- 
dais,  Portugais,  &c  autres ,  pour  les  de- 
niers qu'ils  avoient  avancés  au  paie- 
ment de  ces  Troupes. 

C'eft,  fans  doute,  MefTeigneurs, fur 
ces  fondements  que  rAflembléc  de  Me- 
lun,  le  II  Septembre  1579,  ratifiant 
la  proteftation  &  le  ferment  fait  parla 
Chambre  Eccléfiaftique  des  Etats-Gé- 
néraux de  Blois,  du  11  Février  1577, 
Protcftition  de  fit  une  protcftation  contre  tous  les  con- 
ir.  de  MlIuii   trats  dont  je  viens  de  vous  parler, 
ntretous  ces  ^^^^       authentique;  &  ce  qui 

donna  fujet  à  l'Airemblée  de  le  faire, 
fut  l'examen  particulier  de  tous  ces  con- 
trats :  car,  dans  cet  examen,  l'AlTem- 
bléc  remarqua  toutes  ces  nullités,  & 
fur  cela  défavoua  tous  ces  contrats. 

Cette  Aircmblée  de  Melun  ne  fe 
contenta  pas  de  cet  acte  ;  mais  en  fit 
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un  autre,  que  vous  avez  dans  vos  Ar- 
chives &  dans  vos  Mémoires.  Dans  cet 
a£te,  il  icmble  que  l'Allemblée  confir- 
me tout  ce  qui  a  été  fait  avant  1 5É7, 
parce  qu'elle  ne  parle  point  des  con- 
trats faits  avant  cette  année;  néan- 
moins il  n'eft  pas  vrai  qu'elle  le  con- 
firme ;  &  fi  elle  n'en  parle  pas ,  c'eft 
qu'elle  les  a  toujours  cru  acquittés.  Et 
quant  aux  autres,  elle  croyoit  fi  bien 
qu'ils  étoient  acquittés ,  qu'elle  oftrit 
&  demanda  de  venir  à  compte  avec 
l'Hotel-de-Villc  de  Paris  :  à  la  vérité , 
Mrs.  de  la  vrlie  de  Paris  firent  des  pro- 
teftations  contraires  à  celles  du  Clergé 
fur  la  validité  de  ces  contrats;  mais  ils 
ne  voulurent  jamais  entrer  dans  la  dil- 
cuiilon ,  accepter  les  offres  du  Clergé , 
ai  venir  à  compte. 

Cette  AU'emblée  fit  tout  ce  qu'elle 
put  pour  en  venir  à  cette  dilcuHion  & 
à  ce  compte;  &  pourfuivit  vigourcu- 
fement  la  décharge  de  tous  ces  con- 
trats ,  demandant  même  au  Roi  des 
Juges  non  fufpeÊls,  pour  juger  la  va- 
lidité ou  invalidité  des  conllitutions , 
&  les  paiements  que  le  Clergé  en  avoit 
fait;  mais  le  Roi  ne  trouva  pas  pour 
lors  à  propos  de  leur  accorder  leur  Re- 
quête :  au  contraire  ,  il  leur  demanda 
la  continuation  de  ces  fecours;  fi  bien 
que  fur  les  inftances  du  Roi,  rAfîém- 
blée  s'obligea  d'impofer  la  fomme  de 
1300000  livres  fur  tous  les  Dioceles. 
I Pour  payer  1  2063 ii  liv.  1 1  ibis  de  ContratJeMe- 
rente,  qu'ils  crurent  être  dues  à  i'Hô-  lun  de  ij  00000 1. 
tel-de- Ville  de  Paris  &  de  Touloule, 
en  ce  compris  les  gages  des  Receveurs 
de  ces  villes.  2°.  Pour  acquitter  &  rem- 
bourfer  le  fort  principal  de  ces  rentes. 

Les  rentes  de  l'Hôtel-de- Ville  de 
Touloule  étoient,  comme  elles  font 
encore,  de  4000  livres;  par  confé- 
qucnt l'Aflcmblée  de  Melun  crut  qu'il 
y  en  avoit  pour  Paris  1201322  livres; 
en  quoi  elle  fut  trompée ,  comme  j'au- 
rai l'honneur  de  vous  faire  connoître 
dans  ce  rapport. 

Voilà ,  MelTeigneurs ,  le  premier  con- 
trat palTé  par  une  Aflcmblée-Générale 
avec  le  Roi,  pour  le  paiement  des  ren- 
tes de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris  &  de 
Touloufe,  prétendues  aifignées  fur  le 
Clergé,  lequel  contrat  a  donné  la  for- 
me à  tous  ceux  que  l'on  a  paffes  juf- 
qu'à  préfent  ,  &  voilà  l'hiftoire,  en 
abrégé,  de  toutes  les  conftitutions  de 
ces  rentes. 

Après  ce  récit  vous  vous  étonnerez, 
fans  doute,  Mefleigneurs,  de  ce  que 
tous  ces  contrats  &  ces  conftitutions 
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fiibfiftent  encore,  &  vous  demande-     ceveur-Général ,  portant,  qu 


ire.  mention 
des  rentes  amor- 
ties cir  ifir 


rez  d'oLi  Vient  qu'étant  acquittés  ,  on 
les  paye  préfcntemcnt  :  l'on  ne  peut 
vous  en  donner  d'autres  raifons ,  qu'en 
vous  aiFurant,  comme  il  eft  vrai,  que 
toutes  les  fommes  immcnfes  que  l'on 
a  impolées  &  reçues,  ont  été  mal  mé- 
nagées &  diverties  par  les  Rois  ,  & 
l'Hotel-de-Ville  de  Paris,  en  d'autres 
uiagcs  que  ceux  à  quoi  elles  avoient  été 
dcftinécs  :  ce  qu'il  eft  très-facilcdc  faire 
voir.  Se  ce  que  je  vous  ferois  connoî- 
tre,  fi  je  ne  craignois  de  vous  fatiguer 
par  un  11  long  rapport;  mais  ayant  à 
parler  des  deniers  que  le  Clergé  doit 
retirer  préfcntemcnt  des  fonds  &  des 
arrérages  de  ces  rentes ,  je  ferois  trop 
long  &  abuferois  de  I  honneur  de  vo- 
tre audience. 

Xes  deniers  qui  doivent  revenir  au  Cler- 
gé,  du  fonds  ù  des  arrérages  de  ces 
rentes. 

Et  de  la  procédure  qu'on  a  tenue, pour 
les  rechercher  6  les  découvrir. 

Comme  pas  une  Affèmblée  n'avoir 
voulu  reconnoître,  ni  avouer  tous  les 
contrats  dont  je  viens  d'avoir  l'hon- 
neur de  vous  parler,  l'on  n'avoit  nul- 
lement penfé  aux  deniers  ,  qui  pou- 
voient  revenir  au  Clergé  de  ces  impo- 
rtions. Il  eft  bien  vrai  qu'en  l'Aflcm- 
blée  de  15S0,  qui  eft  la  première,  la- 
quelle a  ordonné  le  paiement  de  ces 
rentes,  on  commença  de  ftipuler  dans 
le  contrat,  que  ce  qui  rcftcroit  de  l'im- 
fofition  qu'on  falloir,  feroit  employé 
en  l'acquittement  du  iort  principal  de 
ces  rentes  ;  mais  jufqu'en  l'année  i  S 1 5  , 
l'on  n'avoit  pas  pris  garde  aux  rentes, 
qui  avoient  été  amorties  &;  éteintes  , 
ou  qui  étoient  demeurées  vacantes,  & 
ainfi  l'on  avoir  toujours  fait  un  même 
fonds  pour  le  paiement  de  ess  rentes. 

En  cette  année  1615,  le  Sr.  de  la 
Garde,  Commis  aux  Finances  ,  ayant 
donné  avis  à  l'Allèmbléc-Générale  de 
pluficurs  parties  de  rentes  amorties  & 
non  retranchées;  favoir ,  de  plus  de 
36000  livres  d'une  part,  &  de  plus  de 
8000  liv.  d'une  autre  ,  &  qu'il  y  avoir 
pluficurs  autres  parties  de  rentes  va- 
cantes; on  commença  de  parler  dans 
le  contrat  de  toutes  ces  rentes. 

A  la  vérité,  dès  l'année  liio  ,  le  CI. 
avoit  bien  reconnu,  qu'il  faifoit  bien 
plus  de  fonds  qu'il  ne  falloit  pour  payer 
ces  rentes  :  c'eft  pourquoi  il  avoir  fait 
Bil  traité  avec  M.  de  Caftillc ,  fon  Re- 
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droic  par  fes  mains,  pendant  dix  ans, 
la  fomme  de  36000  livres  des  deniers 
de  fa  recette  ,  pour  racheter  éSooo  liv. 
de  ces  rentes. 

Mais  l'on  ne  favoit  point  d'où  pro- 
vcnoit  ce  fonds,  qui  pouvoir  être  dans 
la  recette.  Or,  en  1615,  on  commença 
de  reconnoître  que  ce  fonds  prove- 
noir  de  ce  qu'il  n'y  avoit  pas  tant  de 
rentes  à  payer  que  l'on  avoit  cru  ,  &: 
de  ce  qu'il  yavoit  pluficurs  rentes  amor- 
ties &  vacantes.  Ce  fut  la  raiii3n ,  qui 
obligea  l'Aflcmblée  de  ftipuler  dans  le 
contrat ,  que  tous  les  deniers  prove- 
nants des  rentes  amorties  des  deniers 
du  Roi,  de  ceux  du  Clergé  &  autres, 
&  encore  que  les  deniers^  provenants 
des  rentes  vacantes  par  aubaines ,  ba- 
tardilcs,  déshérences,  forfaitures  ou 
autrement,  feroient  employés  au  ra- 
chat d'autres  rentes,  &  que  routes  ces 
rentes  dcmeureroient  éteintes  au  pro- 
fit du  Clergé  :  c'eft  ce  qui  a  été  tou- 
jours depuis  ftipulé  dans  tous  les  con- 
ttats. 

Sur  ces  rentes  amorties  &  vacantes, 
il  eftnéceiraire,Mefleigneurs,  défaire 
pluficurs  obfervations. 

La  première  ,  qu'il  y  a  pluficurs  for-  PlnfiernsfortM 
tes  de  rentes  amorriesrles  unes  ont  été  aujot- 
amorties  des  deniers  du  Roi ,  fuivant 
les  termes  des  contrats  ,  par  lelquels 
les  Rois  fe  font  toujours  obligés  de 
racheter  de  leurs  deniers  ces  rentes, 
parce  que  le  Clergé  n'y  eft  obhgé  que 
pour  le  Roi  ;  ainfi  c'eft,  à  vrai  dire, le 
Roi  qui  en  eft  tenu.  Les  autres  rentes 
ont  été  amorties  des  deniers  du  Cler- 
gé, revenants-bons  dans  la  rcccrtc  gé- 
nérale ;  d'autres  ont  été  amorries  par 
les  Diocefcs  particuliers;  d'autres  en- 
fin ont  été  retranchées  par  le  Roi  mê- 
me, pour  certaines  conlîdérations.  Or, 
tous  les  deniers  provenants  de  ces  ren- 
tes rachetées  doivent  revenir  au  Cler- 
gé, &  le  fonds  doit  en  demeurer  dans 
la  recette  générale. 

La  féconde  obfervation  eft,  qu'il  v  S"; 

I   ^  ,  '   1        ;  res  de  vacance  de 

a  plulieurs  genres  de  vacance  de  ces  ces  rentes, 
rentes,  &;  c'eft  ce  que  l'on  a  expliqué 
par  ces  mots  de  vacantes  par  aubaines, 
déshérences,  barardifcs,  forfaitures  ou 
autremen  r.  Je  crois ,  Mcllcigneurs ,  qu'il 
n'eft  pas  nécelTaire  d'expliquer  fort  au 
long  ces  genres  de  vacances  :  car  tout 
le  monde  lait,  qu'un  bien  vacant  par 
aubaine,  eft  le  bien  d'un  étranger  qu'il 
a  pu  acquérir,  &  qui  n'a  point  d'héri- 
tiers légitimes  en  France.  Un  bien  va- 
cant par  batatdife  eft  le  bien  d'un  bâ- 
tard 
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tard  qui  meurt  fans  enfants  légitimes, 
ou  fans  difpofcr  par  tcft.imcnt  de  fes 
biens.  Un  bien  vacant  par  déshérence 
eft  le  bien  d'un  homme,  qui  meurt 
fans  avoir  aucuns  héritiers  &c  (ans  taire 
de  teftamcnt.  Ainlî  le  droit  d'aubaine 
cft:,  fuccéder  à  l-'étranger  ;  droit  de  ba- 
tardife  eft ,  fuccéder  au  bâtard  ;  le  droit 
de  déshérence  cft  ,  fuccéder  à  celui  qui 
meurt.  Se  n'a  ni  héritier,  ni  légataire 
pour  recueillir  ia  iucceliion.  Un  bien 
vacant  par  forfaiture  eft  le  bien  d'un 
homme  dont  le  crime  emporte  contîl- 
cation,  ou  pour  lequel  les  biens  iont 
confifqués. 

Je  ne  m'arrêterai  pas,  MeiTcigncurs , 
à  rechercher,  ni  expliquer  à  qui  appar- 
tiennent tous  ces  droits  ,  ii  c'eft  au 
Roi  ,  fi  c'eft  au  Seigneur  haut-Jufti- 
cier,  croyant  toutes  ces  queftrions  vai- 
nes &  inutiles  dans  ce  rapport ,  oîi  il 
fuffit  de  vous  taire  voir  que  les  deniers 
provenants  de  ces  rentes  ,  vacantes  dans 
les  cas  que  je  viens  de  dire ,  appartien- 
nent au  Clergé  par  tous  ces  contrats. 

La  troifieme  obiervation  eft,  que  par 
ces  mots  de,  vacantes  autrement,  l'on 
entend  toutes  les  parties  de  rentes  non 
demandées  Se  non  réclamées  depuis  un 
très-grand  nombre  d'années;  en  forte 
qu'on  ne  fait  plus  à  qui  appartiennent 
ces  rentes  ,  &C  lont  pour  l'ordinaire  ti- 
rées en  blanc  dans  les  comptes  des 
payeurs. 

Outre  ces  deniers ,  il  y  a  encore  ceux 
qui  proviennent  des  débets  de  clair, 
des  débets  de  quittances  &  d'autres 
efFets.  Ces  débets  de  clair  font  les  de- 
niers dont  les  payeurs  &  les  compta- 
bles fe  trouvent  redevables  par  Icfinico 
de  leurs  comptes,  leurs  recettes  excé- 
dant leurs  dépcnles.  Ces  débets  de 
quittances  font  les  deniers  non  payés, 
&  dont  les  payeurs  ne  rapportant  point 
de  quittances,  en  rendant  leurs  comp- 
tes ,  on  met  en  apoftiUc  fur  l'article, 
doit  quittance.  Les  deniers  provenants 
d'autres  effets,  font  ceux  qui  peuvent 
revenir  de  dépenie  non  due,  que  les 
payeurs  emploient  dans  leurs  comptes  , 
comme  quand  ils  prennent  pour  la  fa- 
çon de  leurs  comptes ,  pour  leurs  ga- 
ges,  pour  les  épiées  de  la  Chambre, 
plus  qu'il  ne  leur  eft  taxé  Se  qu'il  ne 
doit  leut  en  revenir. 

Sur  ces  débets  de  quittances  ,  il 
faut  encore  obfervcr  d'où  ils  peuvent 
provenir  &  favoir  ;  i".  ,  qu'ils  pro- 
viennent fouvent  de  ce  qu'il  y  a  des 
particuliers  qui  laiffcnt  entre  les  mains 
des  Payeurs  leurs  parties  de  rentes , 
Tome  V^. 
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&  ne  les  reçoivent  pas  tous  les  ans; 
1°.  ,  de  ce  que  louvcnt  il  y  a  des  fai- 
fies  &  Arrêts  de  ces  parties  de  rentes, 
&  juiqu'à  ce  que  les  lai  fies  &  Arrêts 
foient  levés,  les  deniers  laifis  demeu- 
rent entre  les  mains  des  Payeurs  ; 
3".  ,  de  ce  que  fouvent  les  pcrlon- 
ncs  qui  viennent  à  une  fucceiiion  , 
n'ont  pas  connoiftancc  des  reines  qui 
font  dues  à  la  fucceiiion  ;  &  enfin,  ces 
débets  de  quittances  proviennent  des 
rentes  amorties  vacantes,  non  récla- 
mées Sl  abandonnées  ,  6c  ce  font  les 
deniers  de  celles-là  qui  appartiennent 
au  Clergé. 

Voilà  ,  Mefteigneurs  ,  en  abrégé  , 
toutes  les  eipeces  de  deniers,  qui  re- 
viennent au  Clergé  ,  des  fonds  &  des 
arrérages  de  ces  rentes. 

Je  ne  puis  pas  finir  cet  article  fans 
vous  dire ,  McU'eigncurs ,  qu'encore  que 
tous  ces  droits  &  ces  deniers  foient  en- 
tièrement acquis  au  Clergé  par  ces 
contrats  ,  néanmoins  l'on  a  voulu,  il  y  a 
long-temps  ,  &  particulièrement  dès 
l'année  1637  les  contefter  au  Clergé  ;  li 
bien  que  dès  ce  rcmps-là  il  y  eut  des 
gens  de  parti  ,  lefquels  prétendant  que 
tout  ce  qui  étoit  vacant  par  aubaines, 
batardifes,  déshérences  &  forfaitures , 
appartenoit  uniquement  au  Roi  ;  vou- 
loient  aufli  que  les  deniers  ,  provenants 
de  ces  rentes,  dévoient  auffi  appartenir 
à  Sa  JVIajefté,  Se  en  obtinrent,  les  uns 
des  dons  ,  les  autres  des  lettres  pour  les 
faire  porter  aux  finances. 

Le  Clergé  ayant  reconnu  cette  entre- 
prife ,  en  fit  plainte  dès  l'année  1637; 
&  ayant  encore  rcnouvellé  ces  plaintes, 
en  1647,     obtint  Arrêr  à  fon  profit. 

Cela  n'empêcha  point  qu'en  i6.5£), 
le  nommé  Seigneuret,  en  conféquence 
de  la  Déclaration  du  Roi ,  du  1".  Avril 
1656,  ne  prétendît  retirer  ces  deniers  ; 
mais  l'Aflemblée-Générale  du  Clergé, 
qui  tenoit  pour  lors ,  obtint ,  le  i  3  Jan- 
vier 1657,  Arrêt  à  fbn  profit,  par  le- 
quel Sa  JVIajefté,  interprétant  en  tant 
que  befoin  étoit  fa  Déclaration,  or- 
donne que  les  contrats  du  Clergé  fe- 
ront exécutés  ,  &  fait  S.  M.  détenfes 
audit  Seigneuret  Se  tous  auttes  de  trou- 
bler le  Clergé  :  cet  Arrêt  a  été  inféré 
dans  les  nouveaux  Mémoires  du  Cler- 
gé- 

Quant  aux  ptocedures  que  l'on  a  te- 
nues ,  pour  découvrir  les  fonds  que 
l'on  devoir  faire  à  l'Hotel-de-ViUe  de 
Paris ,  Se  les  deniers  qui  pouvoicnt  re- 
venir au  Clergé  du  fonds  Se  des  arré- 
rages de  ces  rentes  ,  je  crois ,  Mef- 
Aa 


Partis  formés 
polir  act]ULrir  ces 
rentes  &  les  coii- 
tefler  au  Clergé. 


rlaintcs  du  Cl. 
&  Arrêt  en  fa  fa- 
veur. 


Arrc:  contre 
Seisncuret. 


PnocÉDyREs 
tinues  pour  l4 
recherche  des 
Rentes. 
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fcigncurs,  qu'il  cft  nëccfTairc  de  vous 
en  faire  l'iiiftoiic  ,  pour  mieux  vous 
donner  à  connoître  la  nécciiité  de  celle 
qu'on  a  été  obligé  d'entreprendre,  de 
tenir  Se  de  fuivrc  depuis  la  dernière 
Affemblcc. 

En  l'AfTcmblée  de  1580  on  s'appli^ 
qua  féricuicment  pendant  un  long 
temps  ,  non-fculcment  à  reconnoître 
les  rentes  exiftantes,  &  la  validité  ou 
l'invalidité  des  contrats;  mais  auffi  à 
reconnoître  les  deniers,  dont  le  Clergé 
pouvoir  demander  la  reftitution  :  cette 
recherche  néanmoins  fut  inutile,  Se  le 
Clergé  demeuradans  Icfilcnce  julqu'en 
jôio,  oit  l'on  examina  encore  tous  les 
actes,  comptes,  &  mémoires  que  l'on 
avoir  lut  ce  fujcr,  lans  aulfi  en  rappor- 
ter aucun  fruit. 

En  l'année  1615,  le  Sieur  la  Garde 
ayant  donné  les  avis,  dont  j'ai  déjà  eu 
l'honneur  do  vous  parler,  l'Aflemblée 
s'appliqua  pareillement  à  faire  cette  re- 
cherche ,  éc  toutes  ces  peines  furent 
aulîî  inutiles,  excepté  feulement  qu'on 
;<t=oo  liv.  de  reconnut  que  Mrs.  Faurc  &  Champin 
rentes  mraiicli&s  avoicnt  racheté  pour  36000  livres  de 
rentes ,  que  l'on  fît  retrancher. 

Dans  l'Afremblée  tenue  à  Blois,en 
l'année  161 9,  fur  les  plaintes  faites  de 
la  part  des  Rentiers,  de  ce  que  l'on  ne 
payoit  pas  bien  leurs  rentes,  &  de  la 
part  du  Clergé ,  de  ce  que  l'on  diver- 
tifToit  leurs  dcnires,  &  que  l'on  rete- 
noit  des  femmes  confîdérables  qui  lui 
appartenoient  ,  dont  ils  avoient  de- 
mandé la  reftitution;  le  Roi  ,  par  un 
Arrêt  du  i4Seprembre  iSij  ,  ordonna 
que  les  Agents-Généraux  du  Clergé 
auroient  communication,  de  mois  en 
mois,  des  Rcgiftres  cics  Receveurs  & 
Payeurs  des  rentes  ,  &  des  doubles  de 
leurs  comptes  à  la  fin  de  chaque  année. 

Cet  Arrêt  avoir  du  rapport  avec  le 
contrat  de  l'année  1567,  oîi  il  avoit 
été  convenu  ,  que  pour  reconnoître 
l'emploi  des  deniers  ,  Se  ceux  qui  dé- 
voient revenir  de  bon  au  Clergé,  l'un 
des  Agents  &  Syndics-Généraux  du 
Clergé  .alîifteroit  aux  cofliptcs,  qui  en 
feroient  rendus  par  les  Payeurs  des 
rentes  ;  mais  cet  Arrêt  &:  ce  contrat 
n'avoient  eu  aucun  efîet. 
Affaire  de  Pccic  En  l'Airemblée  de  16^6  ^  le  Sr.  Pe- 
tit  fc  préfenta  pour  vérifier  ,  1°.  le 
fonds  que  le  Clergé  é  toit  obligé  défaire 
à  l'Hôtcl-de-'Villc  de  Paris  ;  z°.  pour 
faire  aulîî  voir  les  rentes  .amorties  & 
vacantes  ,  dont  les  deniers  dévoient 
revenir  au  Clergé ,  &c  tour  cela  n'eut 
aucun  fuccès. 
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En  l'année  1640,  le  Sieur  Déflores        .  , 

j  -1      ■      M    r         ■    \  T.  A  r,^'^         Traite  avec 

donna  pareil  avis  ,  &  fournit  a  1  Afiem-  DcHoses  em  c+o. 
blée  un  état  de  plufieurs  parties  de  ren- 
tes rachetées  &  vacantes  ;  &  le  Clergé , 
voulant  profiter  des  deniers ,  fît  un  trai- 
té avec  lui,  en  conféqucnce  duquel  il 
entreprit  un  grand  procès  au  Confcil 
contre  les  Payeurs  ,  &:  fur  le  tout  l'Af- 
femblée  prit  plufieurs  délibérations  , 
comme  il  eft  rapporté  dans  fon  procès- 
verbal ,  les  4  8c  5  Avril,  31  Mai  &  11 
Août  1641. 

Cette  affaire  fut  encore  particulière- 
ment examinée  dans  les  Airemblces  de 
11Î45  &  '^5  5>  &  '^ii  cette  dernière, 
plufieurs  Mémoires  furent  donnés,  fur 
lefquels  on  nomma  des  Commiflaires; 
mais  tout  cela  ne  réuffit  point. 

En  l'AfTembléc  de  1665,  la  même 
affaire  des  rentes  fut  fouvent  mife  fur 
le  bureau  ,  &  on  crut  que  pour  décou- 
vrir tout  ce  que  l'on  cherchoit  depuis 
fî  long-temps,  il  falloit  mettre  quel- 
que claufe  dans  le  contrat  concernant 
cette  afFaire,  &c  en  effet  on  y  mit  cel- 
le-ci. "Et  d'autant  que  les  Receveurs  &  ,  claufe  mife  au 


Payeurs  des  rentes  ôtent  la  connoif- 
"fancc  de  celles  qui  font  amorries  ou 
"  vacantes  ,  parce  que  dans  les  comptes 
"qu'ils  rendent  ils  font  la  dépenfe  de 
ïsces  rentes  ,  £c  elles  leur  font  allouées 
"  &  pafTées  fous  débets  de  quittances  ; 
"Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi,  au  nom 
"de  Sa  Majeflé,  confentent  &  .accor- 
"dent  que  les  deniers  dus  par  les  Rece- 
"veurs&;  Payeurs  de  ces  rentes  loient 
"  payés  au  Receveur-Général  du  Clergé, 
"  furies  quittances  duquel  les  parties  te- 
"  nues  en  loufFrance  feront  déchargées , 
"  fans  que  les  Receveurs  &  Payeurs  puif- 
"fent  les  retenir,  fous  prétexte  dega- 
"  ges  non  payés  ou  retranchés  ;  &.  qu'à 
"cet effet,  Sa  Majefté  nommera  des 
"Commiflaires,  tant  de  fon  Confeil , 
"  que  delà  Chambre  des  Comptes,  pour 
"  faire  la  vérification  defdites  parties;  & 
"à  cet  effet,  feront  les  comptes  commu- 
"  niques  aux  Agents-Généraux  du  Cler- 
"gé;  pour  raifon  de  quoi  feront  four- 
"  nis  toutes  Déclarations  &  Arrêts,  qui 
"feront  fur  ce  nécefTaircs. 

En  conféqucnce  de  ce  contrat,  Mrs. 
les  Agents-Généraux,  en  l'année  1^68, 
firent  nommer  pour  CommifTaircs  Mrs. 
d'Aligre  Se  Hotman  ,  Confeillers  d'E- 
tat; &  il  fut  enjoint  par  cet  Arrêt  aux 
Payeurs  des  rentes,  de  rapporter  leurs 
doubles  de  compres  pardevant  ces  Mrs. 
les  Commiffaires,  pour  vérifier  les  par- 
ties en  foufflancc.  Cette  procédure  ne 
réulTit  pas  plus  que  les  autres. 
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Eïtialt  Je  toutes  Eniîn,  Cil  l'Année  1670,  plufieurs 
[;:s:":iLr;;  Pc^onnes  ayant  donné  divers  avis  lur 
"70.  ces  rentes,  qiiek]ucs-uns  même  ayant 

propol'é  ,  comme  en  l'Aircmbléc  de 
1655,  de  faire  un  forfait  pour  100000 
liv.,  à  la  charge  de  garantie  ;  on  trouva 
que  le  moyen  le  plus  prompt  &L  le  plus 
expédient  étoit  d'obtenir  un  Arrêt , 
pour  faire  des  extraits  de  toutes  les  ren- 
tes amorties  &  vacantes,  &:  de  tous 
les  débets  de  quittances  &  de  clair.  A 
cette  fin ,  rAlIemblée  préfenta  Requête 
au  Roi  ;  &  fur  l'expolé  de  la  Requête 
-  &  le  rapport  de  M.  Colbcrt,  le  Roi  or- 
donna que  par  les  Srs.  Gobelin  &  Bon- 
tard  ,  Auditeurs  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  il  fcroit  fait  des 
extraits  &  vérifications  de  toutes  les 
rentes,  des  arrérages,  des  débets  de 
quittances,  &  de  clair,  non  demandés 
&  réclamés,  depuis  la  création  deidi- 
tes  rentes  jufqaes  &C  compris  l'année 
1650,  en  préfence  des  Agents-Géné- 
raux du  Clergé  ,  ou  de  ceux  qui  le- 
roient  commis  par  l'Airemblée  ;  & 
qu'à  cet  effet ,  les  comptes  &C  liaffes 
d'acquits,  rapportés  par  les  Payeurs  & 
énoncés  dans  leurs  comptes  ,  feroient-^ 
repréfentés  par  les  Gardes  des  livres 
de  la  Chambre ,  &  les  Payeurs  des  ren- 
tes tenus  de  rapporter,  un  mois  après 
la  fignification  de  l'Arrêt  pardevant  les 
mêmes  Auditeurs,  l'Edit  de  création. 
Lettres  de  provifions,  &  autres  titres 
concernant  la  propriété  de  leurs  offi- 
ces, gages  &  droits  y  attribués  :  en- 
fembîe  les  doubles  de  leurs  comptes  & 
les  noms  de  ceux  à  qui  les  rentes  avoient 
été  vendues,  conftituées  ou  acquîtes, 
pour,  du  tout,  être  drellé  procès-ver- 
bal, iceUii  vu  &;  rapporté  aux  Commil- 
faires  nommés  par  l'Arrêt  du  1 7  Sep- 
tembre i(56S,  être  ordonné  par  S.  M. 
ce  qu'il  appartiendroit. 
Obfcrvations  i  Enfultc  ayant  eu  Wionneur  d'être  un 
ce  liijec.  des  commis  par  rAUemblée  pour  l  exé- 

cution de  cet  Arrêt,  on  le  fit  fignifier 
aux  Srs.  de  la  Barre,  Marfollier  &  le 
Bcuf;&M.  Froment  &  moi  commen- 
çâmes à  travailler  avec  ces  Mrs.  les  Au- 
diteurs, &c  pour  le  faire  avec  ordre 
nous  eftimames  qu'il  y  avoit  fcpt  ou 
huit  chofes  à  obferver. 

La  1"=.,  de  rechercher  &:  examiner 
au  vrai  toutes  les  rentes  rachetées  & 
amorties,  &  voirfi  ces  retranchements 
en  étoient  frits ,  croyant  bien  que  fi 
l'on  n'avoit  pas  retranché  tout  ce  qui 
avoit  été  amorti,  les  deniers,  pour  en 
payer  les  arrérages ,  avoient  été  four- 
nis à  l'ordinaire  par  le  R.  G.  du  Cler- 
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gé,  6c  qu'amli  les  Payeurs  avoient  ce 
Fonds  entre  leurs  mains,  ou  bien  11  les 
Receveurs  du  Clergé  ne  l'.ivoient  pas 
fourni ,  ces  deniers  étoient  relfés  entre 
leurs  mains. 

La  1'.,  d'ûblerver  fur  les  comptes 
des  Payeurs,  s'ils  faifoient  bonne  re- 
cette. Se  pour  cela  nous  avons  tait  un 
extrait  de  tous  les  comptes  du  Clergé, 
tk.  des  quittances  que  les  Payeurs  des 
rentes  ont  fournies  aux  Rccev.  Géné- 
raux depuis  l'année  1580. 

La  3°.,  de  vérifier  11  toutes  les  par- 
tics  des  rentes,  que  les  Receveurs-Gé- 
néraux rapportent  en  dépenlc  ,  étoient 
véritablement  payées. 

La  4''.,  de  vérifier  11  dans  ladivifion 
de  chaques  rentes  ,  qui  le  tait  louvent 
dans  les  partages  des  familles,  l'on  ne 
groliitloit  point  les  parties  en  multi- 
pliant les  articles  de  partages  de  la 
rente. 

La  5^,  de  faire  des  extraits  fidèles 
de  tous  les  débets  de  quittances  &  de 
clair,  qui  pouvoient  être  tous  les  comp- 
tes des  Payeurs. 

La  6'. ,  d'examiner  &C  vérifier  ce  qu'ils 
avoient  employé  dans  leurs  comptes; 
1°.  pour  leurs  façons  de  comptes; 
1°.  pour  leurs  gages;  3".  pour  les  épi- 
ces  de  la  Chambre,  pourconnoîrrc  s'ils 
n'en  avoient  point  employé  au-delà  de 
ce  qui  leur  étoit  taxé. 

La  7=. ,  d'examiner  les  quartiers  qui 
avoient  été  ouverts  à  l'Hètel-de- Ville, 
particulièrement  depuis  l'année  1639, 
pour  connoîtrc  fi  le  Clergé  n'en  avoit 
pas  plus  payé  qu'il  n'en  avoit  été  ou- 
vert. 

La  8'.,  d'examiner  &c  vérifier  tout 
ce  qui  avoit  été  retranché  des  fonds 
que  l'on  avoit  dû  payer  à  l'Hbtel-dc- 
■Ville  de  Paris ,  &C  ce  qui  en  effet  de- 
voit  être  payé,  afin  de  voir  fi  l'on  y 
portoit  plus  de  fonds  que  l'on  ne  dé- 
voie pas. 

C'eft  fur  cet  ordre ,  Meffeigneurs , 
que  chacun  de  nous  a  travaillé  pour 
confommer  l'affaire  qui  dure  depuis 
tant  d'années. 

Mais  avant  que  de  vous  dire  le  rcftc 
de  la  procédure  ,  il  eft  bon  de  vous 
faire  obferver,  Meffeigneurs,  par  qui 
les  rentes  ont  été  payées  depuis  leur  Rentes  pat  cpi 
création  jufqu'à  préfent,  afin  que  vous  F"?"'- 
connoilîiez  les  parties  contre  qui  nous 
avons  agi. 

Depuis  l'année  jufqu'en  1514, 

les  rentes  ont  été  payées  pir  ■os  Re- 
ceveurs-Généraux &  les  Receveurs  de 
l'Hiitcl-de-Ville  de  P.aris,  qui  entêté 
Aai 
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les  Srs.  Marteau ,  Marcel  &  de  Vio^ni, 
Eu  l'année  159^,  le  Roi  créa  deux 
Receveurs  &:  Payeurs  de  ces  rentes  , 
prétendues  affignécs  fur  le  Clergé  ;  fa- 
voir,  un  ancien  &  un  alternatif,  & 
ces  Offices  furent  remplis  fucccflive- 
ment  par  Mrs.  de  Seve  &  Martin ,  & 
enfuite  par  Mrs.  de  la  Barre ,  frères. 

En  l'année  1636,  le  Roi,  par  fon 
Edit  du  mois  de  Mars,  a  fupprimé  ces 
anciens  Offices,  &c  en  a  créé  neuf,  lef 
quels  neuf  font  poffedés  par  trois  pcr- 
lonnes  différentes;  &  il  a  ordonné  par 
un  autre  Edit,  que  de  la  fomme  d'un 
million  56^321  liv.  un  fol  quatre  de- 
niers, à  quoi  l'on  croyoit  que  toutes 
ces  ren  tes  fe  montoient  en  cette  année , 
il  en  (croit  fait  trois  recettes;  la  pre- 
mière, de  360530;  liv.  19  f  4  deniers; 
la  féconde,  de  349S99  liv.  lyi'ols;  la 
troiJieme,  de  345785  liv.  5  fols. 

La  première  partie  eft  pour  payer  les 
rentes  des  conftitutions  faites;  lavoir, 
celles  de  100000  livres  en  1561,  de 
100000  liv.  en  la  même  année  1561  & 
en  1 563  ,  de  76000  liv.  en  1564,  &  de 
25000  liv.  en  1 565. 

La  féconde  partie  eft  pour  payer  les 
conftitutions  des  rentes  faites  ;  favoir, 
de  60000  liv.  en  1564,  20000  livres 
faifant  partie  de  celle  conftituéc  eii 
'  557>de  100000  liv.  en  1568,  de  75 
mille  liv.  en  la  même  année  i56S,de 
100000  liv.  en  1590  &c  1571  ,  de  30 
mille  livres  en  la  même  année  1571 
&  douze  mille  livres  des  années  i  5S0 
i;83&:i5S4.  ' 

La  troifieme  partie  eft  pour  payer 
les  conftitutions  de  cinquante  mille  li- 
vres en  I  566  ,  de  cinquante-huit  mille 
trois  cents  trente-trois  livres  fix  fols 
huit  deniers,  conftituées  dans  les  an- 
nées 1567  Se  1568,  trente-trois  mille 
livres,  faifant  partie  de  celles  confti- 
tuées en  1567,  de  cent  mille  livres, 
conftituées  en  1571  &  ijy,^  ^ 
cent  cinquante  mille  livres  des  années 
1573,  1574&:  IÎ75- 

Le  Receveur  &c  Payeur  de  la  pre- 
mière partie,  eft  M.  Paul  de  la  Barre; 
celui  de  la  féconde  partie ,  eft  M.  De- 
nis MarfoUier;  &  celui  de  la  troilîc- 
mc  partie,  eft  M.  Louis  le  Bœuf 
subtrfagcscm-  ,   I^'^'^ord  que  l'Arrêt,  du  i«.  Septem- 
ployés  pat  les     brc  1670,  fut  fignifié  à  ces  Meilleurs 
l'aycundcsiM-   les  Payeurs  des  rentes,  ils  reclierche- 
rent  les  moyens  d'éviter  le  coup  qu'ils 
craignoient.  Se  d'éluder,  comme  Mrs. 
Martin  &  de  la  Barre  avoient  fait  de- 
puis un  fi  grand  nombre  d'années,  de 
reftituer  ce  qu'ils  avoient  entre  leurs 
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mains ,  appartenant  au  Clergé  :  l'un  de 
leurs  principaux  moyens,  fut  de  faire 
retirer  des  Archives  de  la  Chambre 
des  Comptes  leurs  regiftres  de  comp- 
tes ,  ious  prétexte  de  faire  décharo-cr 
leurs  comptes  des  débets;  mais  le  véri- 
table motif  étoit  d'en  empêcher  les  ex- 
traits, 

^  Cela  nous  obligea  de  nous  plaindre 
a  M.  le  Procureur-Général  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  &  d'obtenir  un  or- 
dre du  Roi  pour  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  l'Arrêt,  du  i«.  Sept.  1670. 
En  conféquence  de  l'ordre  du  Roi ,  M. 
le  Procureur-Général  ayant  mandé  aj 
Parquet  les  Auditeurs,  qui  avoient  re- 
tiré ces  comptes ,  fur  ces  ordres  ils  en 
rapportèrent  une  partie. 

Ayant ,  dans  les  Archives  de  la  Cham- 
bre ,  hit  perquilition  de  tous  les  comp- 
tes rendus  de  tout  le  paiement  de  ces 
rentes ,  depuis  leur  création  ,  nous  trou- 
vâmes qu'il  Y  avoir  eu  fix  conftitu- 
tions ,  defquelles  on  avoit  compté  à 
l'Hotel-de- Ville,  depuis  la  création  de 
ces  conftitutions  jufqu'cn  l'année  1 63  6; 
favoir,  des  conftitutions  faites  de  50 
mille  livres,  en  r566,de  20000  livres, 
en  1567,  de  5S333  livres,  en  1567& 
1568,  de  60000  livres,  en  1568,  de 
100000  livres,  en  1570  &  1571  ,&  de 
30000  livres,  en  la  même  année  1571. 

Afin  que  nous  puffions  faire  des  ex- 
traits des  comptes  de  ces  conftitutions, 
nous  vimes  M.  Pelletier,  Prévôt  des 
Marchands ,  pour  lui  demander  l'ou- 
verture des  Archives  de  l'Hôtel-de- 
Ville  Se  la  reptéfentation  de  ces  comp- 
tes. 

Mais  après  quelques  pourfuites  que 
nous  finies  pour  ce  fujet,  il  nous  fut 
répondu,  que  la  ville  ayant  fcs  Con- 
leillers  &  les  Officiers ,  elle  ne  pouvoir 
pas  fouftlir  que  Mrs.  les  Auditeurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  vinfTent  dans 
leurs  Archives  faire  des  extraits. 
^  Cette  réponfe  embarraflant  l'exécu- 
tion de  l'Arrêtdu  1".  Septembre,  parce 
que  les  extraits  que  l'on  devoir  repré- 
fcnter  aux  Commilfaires  du  Confeil , 
dévoient  être  fignés  par  les  Auditeurs 
de  la  Chambre  nommés  par  l'Arrêt  :  dé- 
libération futprife  enrre  nous,  d'obte- 
nir encore  un  Arrêt  au  Coniiîil  pour 
l'HÔtel-de- Ville  ,  pareil  à  celui  que 
nous  avions  obtenu  pour  la  Chambre 
des  Comptes;  ce  qui  fut  exécuté;  mais 
la  ville  s'étant  fort  oppofée,  nous  n'a- 
vons pu  encore  obtenir  l'ouverture  de 
ces  Archives,  &  la  repréfenration  de 
ces  comptes ,  fi  bien  que  nous  avons 
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fculcniciit  fait  les  extraits  des  comptes 
trouvés  aux  Archives  de  la  Chambre. 

Ces  extraits  ,  au  fur  &C  à  mclure  qu'ils 
ont  été  faits ,  nous  les  avons  fait  fig'ni- 
fieraux  Payeurs  des  rentes,  &  nous  les 
avons  faitcontinueliemcnc  lommer  de 
rapporter  fur  ces  extraits  les  quittan- 
ces qu'ils  pouvoient  avoir,  alin  de  faire 
la  liquidation  certaine  de  ce  qir'ils  pou- 
voient avoir  revenant  au  Clergé. 
:orUcciuJic      Les  Payeurs  fc  voyant  prcilés ,  & 
voulant  toujours  éviter  la  liquidation  , 
s'avifcrcht  do  prélenter  leur  Requête 
au  Confeil ,  par  l.iqucllc  ils  demandè- 
rent, I".  du  temps  pour  faire  déchar- 
trer  leurs  comptes;  i".  d'être  déchar- 
gés de  rapporter  leurs  doubles  de  comp- 
tes; 3°.  d'être  reçus  oppofants  à  l'Ar- 
rêt du  1".  Septembre  1 670  ,  en  ce  qu'il 
les  obligcoit  de  donner  les  noms  de 
ceux  à  qui  les  rentes  avoicnt  été  ven- 
dues ou  acquifes  ;  4°.  que  les  rentes 
ducs  aux  Communautés,  &  celles  qui 
étoicnt  fiiifics  entre  leurs  mains  ,  ful- 
fent  ravées  des  extraits  que  nous  leur 
avions  fait  fignifier  ;  &  enfin  ,  par  cette 
même  Requête  ,  ils  firent  deux  de- 
mandes contre  le  Clergé  :  la  première, 
d'être  payés  de  certains  gages  par  eux 
prétendus  attribués  à  leurs  Charges , 
par  l'Edit  du  mois  de  Juillet  iéi6,  âc 
par  une  Déclaration  du  mois  de  Jan- 
vier 1617,  pour  l'Office  de  Tréforier 
dépofitaire  des  deniers  provenants  des 
débets  de  quittances;  la  leconde ,  cl'c- 
tre  rembourfés  des  Offices  de  Payeurs 
&  Contrôleurs  quacriennaux  ,  créés  en 
■1645 ,  par  eux  acquis  &  depuis  fuppri- 
més  en  1654,  fans  aucun  rembourfe- 
ment. 

Par-là  ils  prétendoient ,  que  le  Cler- 
gé leur  étoit  redevable  de  ce  prétendu 
rcmbourfement  &  de  ces  prétendus  ga- 
ges, &  faifoicnt  monter  le  tout  à  plus 
de  400000  liv. ,  dont  ils  dcmandoient 
compenfation  fur  les  deniers  qu'ils 
avoient  entre  leurs  mains;  &  à  cet  ef- 
fet ,  leur  Requête  tcndoit  à  obtenir 
que  les  deniers  ,  provenants  des  dé- 
bets de  quittances ,  dcmeurairent  en- 
tre leurs  mains  ,  prétendant  que  ces 
deniers  étoient  particulièrement  afFcc- 
tés  à  ces  gages  &  à  ce  rcmbourfement. 
Sur  le  tour  il  s'eft  fait  une  inftance 
^du°acrç,i'!  -1"  Confeil ,  oii  nous  avons  donné  une 
lipoiifc.  °  '  Reauête  pour  réponfc  à  celle  des 
Paveurs,  par  laquelle  nous  avons  pre- 
mièrement fait  voir,  que  le  Cletgé 
n'étoit  nullement  tenu  de  leur  rcm- 
bourfement d'Offices,  créés  en  1645, 
fupprimés  en  1654,  que  l'on  n'étoit 
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nullement  tenu  de  ces  prétendus  ga- 
ges ,  parce  que  tous  les  gages  ,  généra- 
lement quelconques ,  &  tout  ce  que  le 
Clergé  devoir  leur  payer,  éloit  fixé  par 
l'iidit  de  163 6  que  le  Clergé  avoir  exé- 
cuté; Se  quant  à  leurs  autres  deman- 
des, nous  finies  connoîtrc  que  ce  n'é- 
toit que  pour  éluder,  les  ayant  laites 
dès  l'année  1 640. 

Le  Sr.  de  la  Barre  a  prétendu  ,  en 
fon  particulier,  qu'il  n'étoit  pas  tenu 
des  deniers  qui  pouvoient  être  dus  de 
la  féconde  &  troiliemc  partie  des  ren- 
tes,  depuis  l'année  1607;  que  c'écoicnt 
les  Srs.  Lombert,  Joubert ,  MarfoUier, 
Pugct  &  le  Bœuf,  qui  en  étoient  te- 
nus ,  &  qu'ils  dévoient  lui  apporter  des 
acquits  pour  plus  de  cent  dix  mille  li- 
vres. 

Par  une  autre  Requêre,  répondant 
tant  à  la  première ,  qu'avoient  préfentée 
les  Payeurs  en  conunun  ,  qu'à  celle  que 
le  Sr.  de  la  Barre  avoir  donnée  en  fon 
particulier;  nous  avons  fait  connoître 
clairement  &  nettement,  que  tous  ces 
Payeurs  étoient  mal  fondés  en  toutes 
leurs  demandes. 

L'alFaire  a  été  pouriulvie.  Se  Arrêt  Amtde  uri. 
cîl:  intervenu  au  mois  d'Avril  1671, 
par  lequel  il  a  été  dit,  que  les  Parties 
conteftcront  plus  amplement  lur  les  de- 
mandes des  Payeurs  ,  &  cependant, 
que  dans  fix  mois  les  Payeurs  rappor- 
teront leurs  quittances  pour  liquider 
les  fommes  qu'ils  devoicnr. 

Quoique  cet  Arrêt  ait  été  avanta- 
geux aux  Payeurs  des  rentes  ,  néan- 
moins les  Srs.' de  la  Barre  &  MarfoUier 
n'y  ont  aucunement  latistait  :  il  n'y  a 
eu  que  le  Sr.  le  Bœuf  ,  qui  de  bonne 
foi  a  latisfait  à  l'Arrêt,  &  l'on  a ,  Mef- 
feigneurs,  tout  fujct  de  fc  louer  de  fa 
foumiiiîon  ,  de  fa  bonne  foi  Se  de  fa  di- 
ligence; &  je  crois,  Meifeigneurs.que 
vous  conviendrez  l'acilement  qu'il  mé- 
rite qu'on  le  confidere  autrement  que 
les  autres,  &  qu'on  lui  accorde  des 
grâces  que  les  autres  ne  méritent  pas. 

Je  ne  puis  vous  exprimer,  Mcfleig- 
ncurs ,  les  chicanes ,  les  tours  &  les  dé- 
tours, que  les  Srs.  de  la  Barre  &:  Mar- 
foUier ont  faits  pour  nous  empêcher  de 
pourfuivre  ,  &  pour  détourner  le  juge- 
ment de  l'affaire  :  vous  en  avez  encore 
vu  ,  Mefleigncurs,  depuis  le  commen- 
cement de  l'AlTcmblèe ,  qui  m'ont  obli- 
gé d'en  venir  aux  dernières  contraintes 
pour  en  venir  à  la  raifon;  &  je  vous 
étonncroisfi  je  vous  les  rapporrois  tou- 
tes en  détail.  Ainfi ,  fîcircigncurs ,  il 
vaut  mieux  que  je  palTe  à  vous  expli- 
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quercc  que  nous  avons  découvert  dans 
la  pourfuitc  de  cette  affaire. 

La  découverte  de  toutes  les  rentes  créées , 
rachetées ,  exiftames  ,  des  fonds  que 
l'on  doit  faire  a  l' Hôtel-de-Ville  de 
Paris  ,  (j  des  deniers  qui  doivent  re- 
venir au  Clergé  ^  des  fonds  &  des 
arrérages  de  ces  rentes. 

Sche  conftira-  Vous  avez  reconnu ,  MefTeigneurs , 
Mis  Je  renies  par  Je  récit  que  je  vous  ai  fait,  &  pat 
q^U'ACdcMe;  ''''iftoiff  que  je  vous  ai  rapportée  de 
Im.  toutes  les  conftitutions  de  rentes  pré- 

tendues affignées  fur  le  Clergé,  qu'il 
y  a  eu  lé  CQnftitutions  ,  dont  je  crois 
devoir  vous  faire  encore  un  abrégé. 
£ii  l'année  ijûz,  looooo  Iiv.° 
Dans  les   années   1562  &  ijg; 
20000Û  liv. 

£n  l'année  15^4,  76000  liv. 
En  ladite  année  1564,  fioooo  ]iv. 
En  l'année  25000  liv. 

En  ladite  année  ijfSi;,  50000  liv. 
En  l'année  i  567,  par  deux  contrats 
a  éfé  conftitué  54000  liv.  ' 

G  f  S^d'^*^"         ^  ''^^  '  '^■'^3 
En  l'année  1568,  100000  liv. 
En  l'année  75000  liv. 

Dans  les  années  1570  &  15-71  ^ 
100000  liv. 

En  ladite  année  1571,30000  liv. 
Dans  les  années    1572  &   1 573  , 
100000  liv. 

Dans  les  années  1573  &  ijy^  ^ 
ijoooo  liv. 

Dans  la  même  année  1574,  dont 
les  conftitutions  ont  commencé  d'être 
faites  en  15S0,  12000  liv. 

Toutes  ces  i  fi  conftitutions  fe  mon- 
tent à  la  fomme  de  11S9333  liv.  fi  fols 
S  den. 

Erreur  dans  11-      Néanmoins  l'Alfemblée  de  Melun 
S!Ve"'  quoique  très-zélée  pour  m»: 

derer  &  anéantir  ces  conftitutions ,  fut 
manifeftement  trompée;  car,  par  le 
contrat  pafte  en  cette  Aflemblée  ,  il 
paroît  que  l'on  crut  ces  rentes  monter 
à  la  lomme  de  i2ofi3  2  2  liv.  12  f 

La  preuve  de  cette  erreur  eft  mani- 
fefte  ,  par  le  feul  calcul  de  ces  16  conf- 
titutions :  à  la  vérité,  outre  ces  ifi 
conftitutions  ,  il  falloir  payer  encore 
4000  liv.  de  rente  à  l'Hôtel-de-ViUe 
de  Touloufe ,  dont  nous  n'avons  pas 
pu  encore  voir  les  contrats  de  confti- 
tutions; &  de  plus,  il  falloit  payer 
quelques  gages  aux  Receveurs  de  ces 
Hôtcls-de- Villes  ,  que  nous  avons  trou- 
vés monter  ,  pour  celui  de  l'Hôtel-de- 
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Ville  de  Paris,  à  la  fomme  de  icooo 
livres;  &  nous  avons  fu  que  le  Payeur 
de  Touloufe  jouifloit  de  155  liv.  i, 
fols  6  deniers;  de  forte  que  toutes  ces 
fommes  enfemble  ne  revenoient  qu'à 
1x03528  liv.  15  fols  2  deniers;  &  ainfi 
il  y  avoir  2793  liv.  I  2  fols-  10  deniers, 
dont  le  Clergé  faifoit  fonds  au-del.à  de 
ce  qu'il  dcvoit,  &  cette  erreur  a  con- 
tinue jufqu'cn  16,  5  ;  de  forte  que  fur 
cette  erreur  feulement,  depuis  1580 

'i    l/'?   '/'tJ'  ='P='>'é  i  l'Hôtel-     So„me  de 

de- Ville  de  Paris,  par  chacun  an  lef 
dits  2793  liv  12  fols  10  deniers 'plus  de^tT^i'^ 
que  l'on  ne  devoir.  cu„  a„ /^fq^ea 

Mais,  Meireigneurs, voici  une  bien 
filus  grande  erreur,  pour  laquelle  con-  "««r 
noitre,  il  eft  nécelfaire  de  vous  rap-  P}°' 
porter  au  vrai  tous  les  amortiffemcnts 
de  ces  rentes,  qui  ont  été  faits  depuis 
leur  création,  &  les  rerranchcments 
que  l'on  en  a  fait  dans  les  Afl'emblécs- 
trenerales  du  Clergé. 

En  l'année  i  569  ,  la  rente  de  la  Dame 
dHeclot  avoit  déjà  été  racliecéc  & 
cette  rente,  qui  faifoit  une  partie'  de 
la  conftitution  de  58333  1„.  g  foi^  g 
deniers  ,  le  montoit  à  la  fomme  de 
23333  liv.  6  lois. 

En  l'année  1 572  ,  le  Sr.  de  Vigny 
Receveur  de  l'HÔtcl-de-Ville  de  Paris, 
avoir  encore  racheté  deux  petites  par- 
ties de  rentes,  qui  fe  montoient  à  la 
lomme  de  ifix  liv. 

Par  conféquent,  en  l'année  1 5S0  , 
il  y  avoir  feulement  de  rentes  exiftaiv 
tes  pour  116583S  livres  8  deniers,  & 
par-la  il  paroît  que  l'on  a  fait  fonds 
pour  l'Hotcl- de -Ville  de  Paris,  dé 
ifiiSS  liv.  18  fols  10  deniers  jufq'u'en 
1615. 

l'erreur  eft  encore  plus  confidérable, 
en  ce  qu'il  y  avoir  été  racheté  encore 
plufieurs  autres  renres,  dont  voici  la 
teneur  &  le  calcul. 

Depuis  l'année  i  578  jufqu'en  l'année 
iy79,  Mrs.  Favre  &  Champin  ont  ra- 
cheté &  amorti  plufieurs  rentes  pour 
la  lomme  de  39717  liv. 
■1  -^fP,""  l'année  1597  jufqu'en  1614, 
il  a  été  racheré  &  amorti  de  ces  ren- 
tes, par  Mrs.  d'Herouard,  de  Ligny  , 
de  Alalluault  &  de  Louvigny,  "pour 
5717  liv. 

Tous  ces  rachars,  depuis  15S9  juf- 
qu'en ifii4,  fe  montent  à  la  fomme  de 
68929  liv.  6  fols. 

Par  ce  calcul,  il  paroît  que  depuis 
l'année  159S  jufqu'en  l'année  îfii5, 
l'on  a  fait  &  payé  tout  ce  fonds;  car  , 
par  tous  les  contrats  du  Clergé,  l'on 
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trouvera,  comme  je  vous  ai  déjà  dit, 
Mcllc-igncurs  ,  qu'il  n'y  a  eu  aucun  re- 
tranchement tait  de  toutes  ces  rentes 
amorties,  &  l'on  a  toujours  payé  pour 
les  rentes,  cette  iomme  de  1106311 
liv.  1 1  lois. 

Obr™ons.  .1'  '"'^"C  pou"iint,  MelTeigncurs ,  vous 
faire,  |(ur  ce  lujet ,  quelques  oblerva- 
tions  confidérablcs. 

La  première  Si  la  plus  importante, 
.  cft  que  Mrs.  de  la  Ville  de  Paris  ne 
demeurent  pas  d'accord  de  tous  ces 
amortifl'cments. 

La  féconde  ,  que  nous  avons  feule- 
ment trouvé  les  contrats  de  rachats 
faits  par  Mrs.  Favre  &  Champin  pour 
36700  livres,  &  nous  n'avons  pas  pu 
encore  recouvrer  les  autres  ;  aulTi  ne 
font-ils  p,as  nécelTaircs,  car,  dans  les 
contrats  de  1 646,  &  ceux  faits  depuis , 
on  eft  demeuré  d'accord  de  tous  ces 
rachats  faits  par  Mrs.  Favre  &  Cham- 
pin, parce  que  l'on  en  a  vu  l'état  en 
bonne  forme ,  oii  tous  les  contrats  font 
énoncés. 

Nous  avons  feulement  recouvert  des 
contrats  des  rentes  rachetées  par  Mrs. 
d'Hcrouard,  de  Ligny,  de  MafTuault 
&  de  Louvigny,  pour  1700  tant  de 
livres. 

La  3'^,  que  dès  l'année  1610,  on 
avoir  reconnu  que  l'on  faiioit  tonds  à 
l'Hôtel-de-ViUe  de  Paris  de  plus  de 
36000  livres;  c'eft  ce  qui  donna  fujet 
à  l'AfTemblée,  en  pallant  le  contrat  avec 
M.  deCaftille,  pour  le  rachat  de  (SSooo 
liv.  de  rente ,  de  ftipuler  qu'il  retien- 
droit  par  fes  mains ,  fur  les  deniers 
qu'il  recevoir ,  ladite  fomme  de  3Ô000 
liv.  pendant  dix  années ,  pour  employer 
à  ce  rachat. 

Mais  aulfi  il  eft  conftant ,  par  l'état 
même,  que  Mrs.  de  la  Ville  de  Paris 
ont  donné  à  Mrs.  les  Agents  du  Cler- 
gé, en  161 6,  qu'il  y  avoir  des  rentes 
amorties  &  rachetées  au  profit  du  Cler- 
gé ,  depuis  leur  création  jufqu'en  cette 
année, pour  la  fomme  de  58S44  1.  Cet 
état  eft  dans  les  Archives  du  Clergé  ; 
nous  en  avons  encore  retiré  un  du 
Greffier  de  l'Hôrel-de-Ville  de  Paris. 

Quand  on  s'arrêteroit  à  cet  état,  il 
cft  conftant  que  l'on  a  fait  ce  fonds 
de  58000  tant  de  liv.  depuis  plufieurs 
années ,  avant  celle  de  161 5. 

L'on  connoît  encore  par-là  que  l'AI- 
U^i",  Semblée  de  I  (î  1 5  fut  trompée  ;  car ,  par 

le  contrat  paflé  en  cette  année,  l'on 
retrancha  feulement  les  36000  liv.  de 
rentes  racherées  par  Favre  &  Champin , 
&:  il  en  falloir  rettancher  58844  liv.  , 


à  compter  fclon  cet  état  de  l'Hôtel- 
dc-Ville  de  Paris;  ainli,  au  calcul  mê- 
me de  Mrs.  de  la  Ville,  on  a  payé  à 
l'Hôtel-de-Villc  11844  liv.  plus  qu'il 
ne  filloit  par  an  ,  jufqu'en  l'année 
1616,  l'on  peut  dire  même  julqu'en 
1 646. 

Depuis  l'année  1610  jufqu'en  l'an- 
née 1616,  M.  de  Caftille,  iuivant  le 
contrat  pallé  avec  lui,  a  racheté  pour 
68000  livres  de  rente,  &dans  le  con- 
trat de  i6i6,  on  en  a  (culemcnt  re- 
tranché 500QO  liv. 

Il  cft  vrai  qu'en  l'année  i6i6,  le 
Clergé  juftifia  feulement  l'amortiffe- 
ment  de  500000  liv.  de  rente;  mais  en 
1636,  tout  tut  juftifié  ,  &  ainfi  les 
68000  liv.  rachetés  par  M.  de  Caftille, 
dévoient  dès  ce  temps  là  être  retran- 
chés. 

Outre  ces  fommes,  vous  avez  en-  i,^^°"'Jl]'''''" 
core  ,  MclTeigncurs  ,  quelques  amor- 
tilfcments  qui  ont  été  faits;  lavoir, 
en  l'année  1633,  M.  d'AguelFeau  ra- 
cheta ,  pour  le  Diocefe  de  Bourges , 
3038  liv.  8  fols  9  deniers;  en  1636, 
le  Sr.  Mondain  s'eft  départi,  en  faveur 
du  Clergé,  d'une  rente  de  95  livres, 
depuis  l'année  1636  jufqu'en  l'année 
1641.  Le  Diocefe  de  Rheims  a  racheté 
4054  liv.  18  fols,  &  en  1641,  M. 
Courtin  a  racheté  150  liv.  de  rente. 

Toutes  ces  petites  parties  le  mon- 
tent à  la  fomme  de  743  8  liv.  6  fols  9 
deniers. 

De  tous  ces  articles  &  ce  détail,  il 
réfultc,  félon  le  calcul  du  Clergé,  que 
toures  ces  rentes  rachetées  fc  montent 
à  la  fomme  de  144367  Lu  fols  9  de- 
niers, &  félon  l'état  de  Mrs.  de  la 
ville  de  Paris ,  comme  auHi  félon  vos 
contrats,  depuis  164.6,  ces  rachats  &C 
ces  amortiirements  fe  montent  feule- 
ment à  la  fomme  de  138605  livres  4 
fols;  de  forte  que  c'eft  5761  liv.  8  fols 
9  deniers,  dont  on  eft  en  différend 
pour  ces  rachats,  fauf  erreur  de  calcul. 

Partant,  félon  le  calcul  du  Clergé 
en  1646,  il  y  avoit  des  rentes  fubfif- 
tantes  un  million  44965  liv.  13  fols 
I I  den. 

Selon  la  fupputation  de  la  Ville  & 
les  contrats,  un  mdlion  50718  livres 
6  fols. 

L'état  arrêté  au  Confeil  en  cette 
année,  cote  des  rentes  cxiftantes  pour 
un  million  53000  liv. 

Il  cft  donc  vifible  que  cet  état  ar- 
rêté, n'eft,  ni  conforme  à  la  lupputa- 
tion  de  la  Ville,  ni  conforme  à  la  fup- 
putation du  Clergé. 
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Selon  le  calcul  du  Clergé ,  il  fc  monte 
à  plus  de  70GO  liv.  plus  qu'il  ne  doit. 

Et  félon  le  calcul  de  l'Hôtel-dc- Ville , 
il  fe  monte  à  iioo  tant  de  livres  de 
plus ,  le  tout  fauf  erreur  de  calcul. 

Toutes  ces  erreurs ,  faute  d'être  éclair- 
cics  dans  les  Alfemblées  oii  l'on  palîe 
les  contrats  pour  le  paiement  de  ces 
rentes ,  met  Se  jette  une  grande  con- 
fufion  dans  les  paiements ,  &  fait  afl'u- 
rémcnt  un  notable  préjudice  au  Clergé. 

Quelques  erreurs  néanmoins  qu'il  y 
air ,  l'on  tronve  que  les  deux  mémoi- 
res rapportés  à  rAlfcmblée  de  1655  , 
comme  il  eft  exprimé  dans  le  Procès- 
verba!  de  cette  AlTembléc,  pag.  iioy 
&c  izio,  ne  font  pas  véritables  ;  car 
Tun  dit,  qu'il  y  avoir  de  revenant-bon 
encre  les  mains  des  Payeurs,  plus  de 
éoooo  livres ,  &  l'autre  plus  de  Soooo 
livre5 ,  &  cela  n'eft  pas  vrai. 

Il  eft  vrai  que  ces  deux  mémoires  , 
comme  l'on  croit ,  mettoient  les  3  6000 
liv.  pour  la  décharge  de  Mgrs.  les  Car- 
dinaux ;  mais  de  quelque  manière  qu'on 
veuille  le  prendre,  ces  mémoires  n'é- 
toicnt  pas  vrais;  car  affiirément  il  n'y 
a  point  d'autres  amortiflements  &  re- 
tranchements à  faire  aux  rentes,  que 
ceux  dont  je  viens  de  parler,  au  moins 
qui  foient  venus  jufqu'à  préfent  à  no- 
tre connoiffance. 

Pour  vous  donner  encore  à  connoî- 
tre ,  Meffeigneurs ,  ce  que  l'on  porte 
&  ce  qu'efFeclivement  on  doit  porter 
à  l'Hôcel-de-Ville  de  Paris ,  il  eft  né- 
ceftiiire  de  vous  faire  obferver  ,  Mef- 
feigneurs  ,  qu'en  1 63  9  &  1 640 ,  le  Roi 
retrancha  un  quartier  &  demi,  tant  des 
rentes  que  des  gages  ,  &  autres  droits 
qui  fe  paient  pour  les  épices  ,  façons 
Se  redditions  des  comptes,  &  voici  un 
abrégé  de  tout. 

Abrégé  de  toutes  que  l'on  paie  de  trop  a 
l'Hôtel-de-Kilk  de  Paris. 

L'on  a  fait  fonds  de  deux  quartiers 
&  demi  en  1646  &  en  1656,  par  les 
états  du  Roi ,  lefquels  deux  quartiers 
&  demi  l'on  a  fait  monter  à  5581x5 
livres  ,  &  cela  s'eft  fait  fur  le  pied  d'un 
million  53000  liv.,  à  quoi  l'on  a  cru 
fe  monter  les  rentes  exiftantes. 

C'eft  en  cela  que  l'on  s'cft  trompé: 
car  à  prendre  les  rentes  exiftantes  fur 
le  calcul  du  Clergé,  elles  fc  montent 
feulement  à  un  million  44965  liv.  13 
fols  II  deniers;  lur  ce  pied,  les  deux 
quartiers  &  demi  fe  montent  feulement 
à  653103  liv.  II  fols  3  deniers,  &  par 
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conféquent  il  y  a  erreur  de  5011  liv. 
8  lois  9  deniers,  que  le  Clergé  paie 
chaque  année  plus  qu'il  nefautàl'Hô- 
tcl-dc-Ville. 

A  prendre  les  rentes  fur  l'état  des 
retranchements  donné  par  la  Ville  en 
1616  ,  &  ceux  portés  par  les  contrats 
du  Clergé,  elles  fe  montent  à  un  mil- 
lion 50718  liv.  6  fols,  les  deux  quar- 
tiers &  demi,  fur  ce  pied,  fe  montent 
feulement  à  656705  liv.  3  fols  9  de- 
niers ,  &  félon  ce  pied ,  il  y  a  encore 
erreur  de  1420  liv. 

Suivant  rÈditde  1636,  les  neuf  Of- 
fices de  Payeurs  des  rentes  qu'ont  pré- 
fentement  les  trois  Payeurs  que  je  vous 
ai  nommés ,  doivent  avoir  de  gages 
84000  liv.  à  partager  à  eux  trois ,  parce 
qu'ils  ont  les  neuf  Offices  créés  en  1636. 

Pour  deux  quartiers  &  demi ,  ce  font 
51 500  liv. 

Par  un  autre  Edit  &  une  autre  Dé- 
claration du  Roi ,  les  Payeurs  ont  eu 
une  augmentation  dégages  de  loi  2  5  1. , 
pour  rendre  leurs  charges  héréditaires. 

Les  deux  quartiers  &  demi  de  cette 
augmentation ,  fe  montent  .à  la  femme 
de  631 S  liv.  2  fols  6  deniers  à  parta- 
ger cntr'eux  trois. 

Par  l'Edit  de  1636,  il  y  a  une  at- 
tribution de  gages  à  deux  Contrô- 
leurs-Généraux des  rentes,  3 200  liv. 

Les  deux  quartiers  &  demi ,  font 
looo  livres  à  partager  entre  ces  deux 
Officiers. 

Par  l'érat  du  Roi ,  du  4  Juillet  1 646, 
les  épices  de  Mrs.  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  pour  la  reddition  des  comp- 
tes ,  font  de  14200  liv. 

Les  deux  quartiers  &  demi  de  ces 
épices,  fe  montent  à  8S75  liv. 

Par  l'Edit  de  1636,  l'on  a  dû  payer 
pour  des  façons  &  redditions  de  comp- 
tes aux  Payeurs,  9000  liv. 

Les  deux  quartiers  &  demi  font  de 
5625  liv. 

Pour  le  tout,  on  paie  à  l'Hôtel-de- 
Ville  733368  liv.  8  fols. 

Il  eft  donc  tout  vifible  que  l'on  fait 
plus  de  fonds  ,  &  que  l'on  paie  plus 
que  l'on  ne  doit  à  l'Hôtel-dc- Ville  , 
félon  le  calcul  ci-delfus  exprimé. 

Pour  montrer  encore  cette  erreur, 
il  n'y  a  qu'à  vérifier  ce  que  l'on  paie 
à  chaque  partie  de  rentes  :  car ,  Mcf- 
feigneurs ,  toute  cette  fommc  qu'on 
paie  à  l'Hôtel-de- Ville ,  fe  diftribue  aux 
trois  Payeurs  des  trois  parties  compo- 
fées  en  1636,  fuivant  l'état  qui  en  a 
été  fait  &  réglé  en  1640,  1646&  1656: 
or,  par  cet  état,  il  paroît  qu'on  paie 

à 
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,\  la  première  parric  plus  que  l'on  ne 
doit,  la  ibmmc  de  1133  liv.  8  lois  7 
deniers,  à  la  féconde  partie  ci  paie  plus 
qu'on  ne  doit,  lafommedc  1333  livres 
1 3  lois  4  deniers. 

Il  cfb  vrai  que  l'on  paie  quelque  choie 
de  moins  que  l'on  ne  doit  à  la  troi- 
llcmc  partie. 

Ce  que  je  vous  remarque ,  Mcflei- 
gneurs ,  que  l'on  paie  de  plus  lur  la 
première  éc  lecondc  partie,  &  de  moins 
i'ur  la  troificmc  partie,  cft  fur  le  pied 
même  que  l'oil  a  fixé  les  rentes  eu 
1640,  16^6  Si  i6yi,  c'eft-à-dire ,  fur 
le  pied  d'un  million  51840  liv.;  &  pour 
vous  faire  voir  que  l'on  paie  toujours 
plus  que  l'on  ne  doit  ,  voici ,  Mel- 
fcigneurs ,  ce  qui  Ce  pale  prélentement 
fur  chacune  des  parties. 

Emt  de  ce  que  la  première  partie  du 
Clergé  efl  chargée  de  payer  aux  Ren- 
tiers, gages  d'Offices,  épices  ù  façons 
de  comptes  ,  dont  le  Sr.  de  la  Barre 
eji  le  Receveur  &  Payeur. 

On  prétend  qu'il  y  a  des  rentes  fub- 
iiftantes  en  cette  i^*^.  partie,  pour  la 
fomme  de  358705  1.  8  lois  9  deniers  , 
dont  n'efl:  tait  fonds  que  de  deux  quar- 
tiers &  demi  par  an ,  en  douze  mois , 
compofé  de  51  fcmaines  ,  revenant 
leldits  deux  quartiers  £c  demi  à  la  fom- 
me de  114190  liv.  18  fols. 

Il  y  a  de  gages  ,  tant  fur  l'ancien 
que  fur  le  nouveau  fonds  ,  attribués 
aux  trois  Offices  de  Receveurs  & 
Payeurs  de  ladite  première  partie,  la 
fomme  de  18000  livres  ,  qui  eft  à  cha- 
cun 9333  liv.  6  fols  8  deniers,  dont 
n'eft  fait  fonds  que  de  deux  quartiers 
Se  demi  comme  dcfflis  ,  revenant  lef- 
dits  deux  quartiers  &  demi  à  la  fomme 
de  17500  liv. 

Plus,  il  y  a  3375  liv.  d'augmenta- 
tion de  gages  ,  attribués  auxdits  trois 
Offices  de  Payeurs  &  Receveurs  de  la- 
dite première  partie ,  à  raifon  de  1 1 1 5 
liv.  chacun,  dont  n'eft  fait  fonds  que 
de  deux  quartiers  &  demi ,  comme 
dolTus ,  revenant  à  la  fomme  de  1 109 
liv.  7  fols  6  dcn. 

Les  Payeurs  de  ladite  première  par- 
tic  reçoivent  confulément ,  avec  le 
paiement  des  renres ,  les  gages  attri- 
bués à  deux  Offices  de  Contrôleurs- 
Généraux,  ancien  &  alternatif  de  la- 
dite première  partie,  qui  ont  chacun 
1600  liv.de  gages,  dont  n'eft  pareil- 
lement fait  fonds  que  de  deux  quartiers 
&  demi  par  an ,  de  douze  mois  corn- 
Tome  V. 
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me  dellus,  revenant  \  looo 


ivres. 

Il  y  a  des  épices  en  ladite  première 
partie,  la  Ibnnne  de  4733  livres  6 
iols  8  deniers,  failant  le  tiers  de  14100 
livres,  qui  cil:  le  iondsfait  par  l'éiat  du 
Roi,  du  14  Juillet  1646  ,  pour  les  épi- 
ces dcidites  trois  parties,  dont  n'eft 
fait  tonds  que  de  deux  quartiers  & 
demi,  revenant  à  la  iomme  de  1958 
Jiv.  ù  iols  8  den. 

Il  y  a  3000  liv.  de  façon  de  compte, 
dont  n'eft  fait  fonds  que  de  deux  quar- 
tiers &  demi  ,  revenant  .à  la  lomme 
de  I  875  liv. 

Toutes  les  rentes  fublîftantcs,  ga- 
ges d'Offices  ,  épices  6c  laçons  de  comp- 
tes ,  dont  la  première  partie  cft  char- 
gée par  an,  en  douze  mois,  150635 
liv.  1 1  fols  1  deniers. 

Et  le  Receveur-Général  dudit  Clergé 
paie  tous  les  ans  en  douze  mois,  au 
Receveur  &  Payeur  de  ladite  première 
partie  ,  151 341  liv. 

Partant,  cft  trop  payé  de  70S  liv.  7 
fols  1 1  den.  par  chacun  an. 

Etat  de  ce  que  la  deuxième  partie  eft 
"chargée  de  payer ,  dont  le  Sr.  Mar- 
follter  eft  le  Receveur  &  Payeur. 

On  prétend  qu'il  y  a  des  rentes  fub- 
fiftantcs  en  la  ieconde  partie ,  pour  la 
fomme  de  347445 1.  1 5  lois  6  deniers  , 
dont  n'eft  tait  fonds  que  de  deux  quar- 
tiers &;  demi,  comme  de  l'autre  part, 
qui  reviennent  à  la  lomme  de  1 171  53 
liv.  Il  fols  1  den. 

Il  y  a  de  gages  attribués  aux  trois 
Offices  de  ladite  deuxième  partie,  mê- 
me tomme  de  18000  livres,  à  pFcndrc 
fur  l'ancien  &  nouveau  fonds  du  Cler- 
gé, qui  cft  à  chacun  9533  liv.  6  fols 
S  deniers ,  dont  n'eft  fait  fonds  que  de 
deux  quartiers  &  demi,  comme  dellus, 
revenant  à  la  fomme  de  17500  liv. 

Plus,  il  y  a  encore  3375  liv.  d'au- 
gmentation de  gages  auxdits  trois  Of- 
fices de  ladite  deuxième  partie,  qui 
eft  à  chacun  1115  livres,  dont  n'eft 
fait  fonds  que  de  deux  quartiers  & 


Sur  cette  irc  pai-- 
tic. 
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liv 


'  fols  6 


demi ,  revenant  à 
deniers. 

Il  y  a  d'épices  en  ladite  deuxième 
partie,  la  lomme  de  4733  liv.  6  fols 
8  deniers,  faifant  le  tiers  de  14100  li- 
vres, dont  n'eft  fait  fonds  que  de  deux 
quartiers  &  demi,  revenant  à  19 5 S  li- 
vres 6  fols  8  den. 

Il  y  a  de  façons  de  comptes,  3000 
liv.  à  la  deuxième  partie,  dont  n'eft 
fait  fonds  que  de  deux  quartiers  & 
Bb 
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demi,  revenant  à  la  fomrae  de  1875 
Jivrcs. 

Toutes  CCS  rentes  fubiîftantes  ,  "-a- 
ges ,  épices  &  façons  de  comptes ,  dont 
ladite  deuxième  partie  eft  chargée ,  tous 
les  ans  de  douze  mois,  font  de  141  J56 
liv.  6  fols  4  den. 

Et  il  eft  payé  aux  Receveurs  & 
Payeurs  de  lacîite  deuxième  partie ,  par 
le  Receveur-Général  du  Clergé ,  tous 
les  ans  compofés  de  douze  mois  ,  la 
fommo  de  241419  liv.  4  fols. 
Sutiaiepamc.     Partant,  eft  trop  payé  de  8?'  liv 

17 '■  7  a- .  payée  ' 
*Ic  trop  par  an. 

Etat  de  ce  que  la  iroifieme  partie  eft. 
chargée,  dont  le  Sr.  le  Bœuf  eft:  le 
Payeur. 

On  prétend  qu'il  y  a  des  rentes  fub- 
lîftantes  fur  ladite  troifiemc  partie,  la 
fommc  de  344391  liv.  1  fols ,  dont.n'cft 
fait  fonds  que  de  deux  quartiers  & 
demi  par  an,  en  douze  mois,  revenant 
à  la  fomme  de  21  jutf  liv.  6  fols  3  d. 

Il  y  a  mêmes  gages  attribués  aux  Of 
fices  de  Receveurs  &  Payeurs  de  la- 
dite troifieme  partie,  qu'en  ceux  de  la 
première  &  féconde  partie ,  qui  font 
28000  liv.  pour  IcTtlits  crois  Offices  de 
Payeurs,  à  raifon  de  9333  liv.  6  fols 
8  deniers,  dont  n'eft  pareillement  fait 
fonds  que  de  deux  quartiers  &  demi , 
revenant  .à  la  fomme  de  17500  liv. 

Plus,  il  y  a  même  augmentation  de 
gages  attribués  auxdits  Offices  de  Re- 
ceveurs &  Payeurs  de  ladite  troifiemc 
partie,  de  la  fomme  de  3375  livres  , 
qui  eft  à  chacun  1115  liv. ,  dont  n'eft 
fait  fonds  que  de  deux  quartiers  & 
-demi,  revenant  à  la  fomme  de  1109 
liv.  7  fols  6  den. 

r  II  y  a  même  fomme  pour  les  éplccs  à 
laditt  troifieme  partie  qu'à  la  première 
&  féconde,  qui  eft  la  fomme  de  473 3 
liv.  6  fols  8  deniers,  dont  n'eft  fait 
fonds,  tous  les  ans  en  douze  mois, 
que  de  deux  quartiers  &  demi,  reve- 
nant à  la  fomme  de  19  5  S  livres  6  fols 
8  deniers. 

Il  y  a  3000  liv.  pour  les  façons  des 
comptes,  comme  à  la  première  &  fé- 
conde partie,  dont  n'eft  fait  fonds  que 
de  deux  quartiers  &  demi,  revenant 
à  la  fomme  de  1875 

Toutes  ces  rentes  fuhfiftantes ,  ga- 
ges, épices  &  façons  de  comptes,  dont 
ladite  troifieme  partie  eft  chargée ,  tous 
les  ans  en  douze  mois,  compofés  de 
51  femaines,  font  la  fomme  de  139609 
liv.  5  den. 
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Et  il  n'eft  payé  au  Receveur  de  la- 
dite troifieme  partie  ,  que  la  fommc 
de  23959;  liv.  4  fols. 

Partant,  on  paie  moins  qu'il  ne  faut  Sutla  ;'parti< 
par  an,  eu  n  mois,  audit  P.ayeur  de  Somme  de  s  i  liv 
ladite  troifieme  partie,  la  fommc  de  dclmfp'af aï 
91  liv.  1 1  lois  5  deniers ,  fi  le  Sieur  le 
Bœuf  en  prétend  davantage ,  on  le  peut 
&  on  doit  le  croire,  car  affurémcnt 
il  agit  de  bonne  foi. 

Je  vous  fais  encore  obferver,  Mef- 
fcigneurs,  que  tout  cela  eft  fur  le  pied 
qu'on  a  mal  fixé  en  1 540  ,  i  & 
1656;  car,  encore  une  fois,  l'erreur 
étant  réparée  ,  on  trouvera  qu'il  y  a 
bien  plus  de  fonds  que  le  Clergé  ne 
croit  piis ,  &  qu'il  paie. 

Etat  des  deniers  que  l'on  a  trouvés  ftur 
les  comptes  des  Payeurs,  qui  doivent 
revenir  au  Clergé. 

Par  toutes  les  erreurs  que  je  vous  ai 
marquées  ci-dcITus ,  Mclfeigneurs ,  vous 
pouvez  déjà  conjeâurer,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  deniers  entre  les  mains  des 
Payeurs,  puifque  le  Clergé,  durant  un 
fi  long  temps,  a  fait  tant  de  paiements, 
qu'il  ne  devoit  pas  de  rentes  amorties, 
fans  compter  celles  qui  font  vacantes 
par  aubaines ,  batardifes ,  forfaitures  & 
déshérences;  mais  pour  vous  expliquer 
plus  particulièrement  ce  que  nous 
avons  tait  dans  nos  recherches  ,  je  vous 
fupplie  très -humblement  ,  Meflei- 
gneurs  ,  de  vous  reflouvenir  de  l'or- 
dre que  je  vous  ai  déjà  marqué,  &  que 
nous  avons  obfcrvé. 

Examinant  les  anciens  comptes  du 
Sr.  de  Vigni,  nous  avons  trouvé  de 
débets  de  clair  pour  plus  de  75000  liv..  Débet  J=  7,00. 
qui  nont  jamais  été  payés,  au  moins pat leshéii- 
les'comptes  en  font  toujours  chargés  ; 
cela  n'a  rien  de  commun  avec  l'affaire 
préfente  des  P.iyeurs  ;  c'eft  une  recher- 
che &  une  reftitution  ou  demande  à 
faire  contre  la  fucceffion  du  feu  Sr.  de 
Vigni;  on  fait  qu'elle  a  été  allez  bon- 
ne ,  &  que  préfcntement  ceux  qui  en 
jouiffént  font  bons. 

En  vérifiant  les  recettes  du  Sr.  de  la  d'o- 
fiarre,  nous  avons  trouvé,  en  ifii;  ,miffions  de  re- 
100000  1.  d'omiflions  de  recette  ;  nous  "'g/'"  ^ 
ne  pouvons  vous  dire,  Mcflcigncurs,  " 
d'où  cela    vient  ;   fans  doute  nous 
croyons  qu'il  fe  juftifiera  de  cette  omif- 
fion ,  &  qu'il  y  a  quelque  caufe  fecretc 
de  cette  omiffion,  que  nous  ne  pouvons 
pénétrer,  laquelle  il  expliquera  dans 
la  conférence  que  l'on  pourra  avoir 
avec  lui. 


Près  de  4O000 
îciis  fii'is  pa:  les 
PayCLirs. 


Débets  pour 
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Nous  avons  trouvé,  en  cxaniinanc 
ce  que  les  Payeurs  ont  pris  ,  &  ce  qu'ils 
doivent  prendre  pour  leurs  gages,  fa- 
çons &C  redditions  de  comptes,  près 
de  400QO  écus. 

Nous  lavons  bien  qu'ils  veulent  pa- 
rer cette  faute ,  en  dilant^  que  le  Clergé 
n'en  paie  pas  plus  de  tonds,  &  que 
cela  le  prend  lur  les  Rentiers,  par  un 
accommodement  Fait  entre  la  Vilje  & 
ces  Mrs.,  qui  cft  d'éloigner  le  paie- 
ment des  Rentiers  leulcmenr  de  4  ou 
5  jours;  mais  quand  cela  feroit,  le 
Clergé  ne  doit  point  louiîrir  ce  pré- 
tendu accommodenrenc,  &C  c'cft  tou- 
jours une  faute  que  les  Payeurs  font 
tenus  de  réparer. 

Par  les  extraits  des  débets  de  quit- 
tances &  quelques  débets  de  clair,  il 
fe  rencontre  plus  de  800000  liv.  lur 
les  comptes ,  que  nous  avons  trouvés 
leulement  dans  les  Archives  de  la 
Chambre  des  Comptes. 

Il  eft  vrai,  Meflèigneurs ,  que  les 
Payeurs  des  rentes  ont  un  très-grand 
nombre  de  quittances  pour  faire  dé- 
charger leurs  comptes ,  &  nous  pou- 
vons vous  alFurer  par  avance,  que  ces 
débets  ne  monteront  pas  à  la  moitié, 
quand  on  aura  vérifié  les  quittances  ; 
ce  que  nous  avons  déjà  reconnu  par 
les  états  vérifiés  avec  M.  le  Bœuf;  & 
{i  les  deux  autres  Payeurs  cuilent  voulu 
agir  comme  lui ,  il  eft  certain  que  nous 
vous  dirions  au  jufte  à  quoi  fe  mon- 
tent tous  les  états;  mais  il  cft  impol- 
fible  de  pouvoir  le  dire,  parce  que  nous 
n'avons  jamais  pu  les  taire  joindre. 

Nous  avons  encore  un  chef  que  nous 
n'avons  pu  éclaircir,  &  qui  feroit  très- 
confidérable,  s'il  étoit  trouvé  vrai  ; 
c'eft  que  l'on  prétend  que  depuis  l'an- 
née i6y6 ,  il  a  été  payé  par  le  Clergé 
plus  de  quartiers  qu'il  n'en  a  été  ou- 
vert à  l'Hôtcl-de-Villc  ,  que  l'on  en  a 
payé  trois  quartiers  plus  que  l'on  ne 
devoir  :  cela  le  monte  à  des  fommes 
confidérablcs  ;  mais  c'eft  un  fait  à 
éclaircir. 

Outre  tout  ce  qui  cft  porté  par  tous 
les  extraits  faits  fur  les  comptes  du 
Sr.  de  la  Barre ,  nous  avons  trouvé  un 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  que  nous 
avons  lu  ,  &  que  nous  avons  en  main , 
par  lequel  il  eft  rendu  redevable  de  plus 
de  1 1 000  liv. 

Le  fait  de  cet  Arrêt  eft,  que  les 
Payeurs  de  la  féconde  de  la  rroifieme 
partie  des  rentes ,  firent  alligner  le  Sr. 
de  la  Barre  à  la  Cour  des  Aides,  pour 
leur  rendre  &  reftituer  ladite  fommc, 
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prétendant  qu'elle  leur  appartcnoit  ; 
cela  torma  en  cette  Cour  une  grotie 
inftance;  vous  pouvez  le  conjecturer 
par  la  grofleur  de  l'Arrêt  que  je  vous 
reprélenre. 

Les  opinions  fur  cette  afFaire  furent 
parragées,  ainfi  que  nous  l'avons  ap- 
pris par  un  de  Mrs.  les  Conleillers  , 
qui  en  avoir  été  Juge  :  plufieurs  des 
Juges  furent  d'avis  d'ordonner  que 
cette  fomme  feroit  rendue  au  Clergé; 
les  autres  turent  d'avis  qu'elle  leroit 
diftribuée  entre  les  Payeurs  ;  d'autres 
qu'il  falloitia  diftribucr  aux  Rentiers: 
c'eft  à  cet  avis  que  l'Arrêt  paflà,  en 
quoi  il  paroît  qu'il  a  été  mal  jugé  , 
j>arce  que  les  Rentiers  ayant  reçu  leurs 
rentes,  ils  ne  pouvoient  rien  préten- 
dre davantage,  &  qu'il  eft  conftant  que 
cette  fomme  eft  un  revenant-bon  au 
Clergé;  c'eft  ce  qui  a  obligé  Mrs.  les 
Agents  de  s'oppofer  à  l'exécution  de 
cet  Arrêt,  Si  leur  oppofition  eft  ttès- 
bien  fondée. 

Ce  qui  nous  fait  encore  croire  cer- 
tainement, que  les  Payeurs  des  rentes 
ont-l")eaucoup  de  deniers  entre  leurs 
mains  revenants-bons  au  Clergé,  c'cft 
la  Requête  qu'ils  ont  eux-mêmes  pré- 
fentée  au  Coni  cil,  dont  j'ai  eu  l'honneur 
de  vous  parler,  par  laquelle  ils  deman- 
dent une  compenfation  de  plus  de 
300000  liv. 

En  tout  ce  rapport,  MclTcigneurs  , 
je  vous  fupplie  très-humblement  de 
prendre  garde  que  je  parle  leulement 
des  rentes  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris , 
&  non  de  celles  de  Touloufe  ,  car  el- 
les ne  palTenr  point  par  les  mains  des 
Payeurs  de  Paris. 

Je  ne  parle  pas  non  plus  des  rentes 
créées  en  1636;  car  ces  dernières  ne 
font  pas  miles  entre  les  mains  des 
Payeurs  des  anciennes  rentes;  mais  il 
y  a  des  Receveurs  particuliers ,  &  c'eft 
un  fait  qui  ne  concerne  point  l'affaire 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  rapporter. 

Je  parle  donc  feulement ,  Meifei- 
gneurs ,  des  anciennes  rentes  préten- 
dues adignécs  lur  le  Clergé,  &  confti- 
tuées  depuis  15 (Si  jufqu'en  1580,  à 
l'Hôtel-de- Ville  de  Paris. 

Dans  la  recherche  que  nous  avons 
faite,  nous  avons  trouvé,  non-fcule- 
mcnt  que  les  Receveurs  &  Payeurs  des 
rentes  avoient  des  deniers  entre  leurs 
mains  ,  mais  aullî  que  certains  Rentiers 
recevoienr  encore  atluellemcnt  des  Rentes, 
rentes ,  quoiqu'elles  fuffent  amorties  • 


quoi- 


dcpuis  long-temps. 
J'en  ai  fait  l'état 


que  je  vous  re- 
B  b  1 
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préicntc  ,  Mcflcigiicurs  ;  vous  afluranc 
que  fi  nous  avions  pu  vérifier  cet  état 
avec  Mrs.  de  la  Barre  &  Marfbllicr , 
Comme  nous  l'avons  vérifié  avec  M. 
le  Bœuf,  il  fc  trouveroit  encore  une 
très-notable  lommc  de  deniers  à  ré- 
péter contre  les  Rentiers  qui  ont  reçu  ; 
car  nous  avons  trouvé  lur  les  feuls 
EtM  Je  CCS  rca-  comptes  de  M.  le  Bœuf,  pour  des  ren- 
tes  rachetées  en  1Û15,  M.  Fremont, 
au-lieu  de  Charles  Lequint,  Jean  Le- 
quint  &  autres  Rentiers,  en  a  reçu 
pour  plus  de  10000  liv.;  qu'une  rente 
rachetée  en  1597  ,  de  100  livres  d'une 
part,  &  de  93  liv.  G  lois  d'autre,  écoit 
encore  actuellement  payée  à  Ifaac  Mon- 
ceau ,  à  M.  Pecot  &L  autres ,  pour  plus 
de  4000  livres  ;  que  deux  rentes  de 
25  liv.  chacune,  rachetées  en  1641  , 
par  le  Dioccfe  de  Rhcims,  étoicnt  en- 
core payées  à  une  Madame  Choard,  fie 
qu'elle  en  avoir  reçu  toutes  les  années 
depuis  le  rachat. 

Cette  affaire  n'a  rien  de  commun 
avec  celles  des  Payeurs  des  rentes  ;  mais 
c'eft  une  affaire  particulière  contre  les 
chofes  à  faire  Rentiers,  fur  laquelle  il  y  a  deux  cho- 
àcefujcc.  fcs  à  faire  :  la  première,  à  pouriuivrc 
ces  rentiers,  pour  la  relfitution  des  de- 
niers qu'ils  ont  reçus;  6c  cela  ne  peut 
fe  faire  fans  procès ,  lequel  nous  aurions 
entrepris,  fi  nous  avions  pu  tout  vé- 
rifier; c'eft  à  vous  mamtcnant,  Mef- 
Icigncurs,  à  régler  ce  que  vous  voulez 
faire  contre  ces  Rentiers,  vous  alFurant 
qu'il  en  reviendra  au  Clergé  au  moins 
30000  liv.  de  reftitution  ;  la  féconde 
chofe  à  faire  fur  ce  lujet ,  c'eft  de  re- 
trancher toutes  ces  rentes;  ce  qui  peut 
fe  faire  lans  aucuns  procès  lur  les  iculs 
contrats  que  j'ai  entre  mes  mains,  & 
que  je  vous  rcpréicnte  ;  j'en  ai  déjà  fait 
lignifier  plufieurs  pour  arrêter  le  paie- 
ment, &  j'aurois  encore  fait  fignificr 
tous  Tes  autres  ,  fi  la  vérification  en  avoit 
été  faite  fur  les  rcgiftres  de  Mrs.  de  la 
Barre  &  Marfollier. 

Voilà,  Melfeigncurs ,  tout  ce  que 
nous  avons  découvert  dans  l'exécution 
de  la  commiilion  que  l'Afiemblée  der- 
nière nous  a  fait  l'honneur  de  nous 
donner. 

Vous  reconnoiftez  ,  Meficigneurs  , 
•  ■rendus  P^''  ""^  rapport,  que  les  extrairs  faits 
par  Mrs.  Gobelin  pat  Mrs.  Gobelin  &  Boutard ,  Audi- 
ScBDuiard,  Au-   tcuts  des  Comptes,  font  très-utiles  & 
ditcurs  des  Cor.ip-  frès-avantagcux  au  Clergé ,  d'où  il  peu t , 

tes,  >  ■   °  1       I        j,  • 

quant  a  prelent,  retn-er  le  plus  d  uti- 
lité ;  l'on  ne  peut  vous  exprimer  la  dit- 
ficulté  &  la  peine  de  ce  travail  :  car, 
pour  le  faire,  il  a  fallu  lire,  pages  par 


pages ,  lignes  par  lignes ,  tous  les  comp- 
tes que  nous  avons  trouvés  dans  les 
Archives  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris.  Je  fuis  obligé  de  vous  dire  , 
Mefleigneurs ,  que  ces  Mrs.  les  Audi- 
teurs, Se  particulièrement  M.  Boutard, 
fe  font  tellement  attachés  à  ce  travail, 
que  non-lculementils  ontquitté,  pen- 
dant leur  femcftre,  leurs  aftaires  pro- 
pres, &  celles  dont  la  Chambre  des 
Comptes  les  avoit  chargés;  mais  en- 
core ils  y  ont  travaillé  pendant  les  va- 
cations de  la  Chambie  fans  difconti- 
nuation  ,  entrant  foir  &  matin  dans  les 
Archives,  ik.  y  travaillant  tant  le  foir 
que  le  matin  ;  que  même,  pour  accé- 
lérer &  confommer  l'affaire ,  ils  ont 
fait  rechercher,  avec  grand  foin  & 
quelque  dépenfe,  les  rcgiftres  qui  pou- 
voicnt  fervir  à  cet  ouvrage;  ainfi  je 
prends  la  liberté,  Mefleigneurs,  de  vous 
dire,  qu'ils  méritent  une  honnête  re- 
connoifiancc  &  récompenfe  du  Clergé. 

Je  luis  encore  obligé  de  vous  dire, 
Mefleigneurs,  que  l'on  ne  peut  aftez 
louer  l'honnêteté  de  feu  M.  Amounin  , 
Garde  des  livres  &  des  regiftres  de  la  ^""""i"- 
Chambre  des  Compres,  qui  étoit  pour 
lorsen  charge,  d'avoirgratuitement  ou- 
vert les  Archives  ,  repréfenté  les  re- 
giftres,  les  atlcs  &L  les  papiers  qu'il  avoic 
entre  les  mains;  &  je  ne  puis  aulîi  ou- 
blier M.  de  la  Framboifiere,  Contre-    ^  d  I  ? 
leur-Général ,  des  reftes  de  la  Chambre  boiilcrc!  ' 
des  Comptes,  qui  a,  pendant  quelque 
tcinps  ,avcc  Mrs. les  Auditeurs  &  nous , 
travaillé  aux  exrraits ,  &  fourni  quel- 
ques mémoires. 

Comme  Mgrs.  les  Ev.  de  Marfeilic 
Se  de  Meaux  ,  dans  toutes  les  confé- 
rences que  nous  avons  eues  avec  eux  , 
avoient  connu  le  travail  de  ces  Mrs., 
ils  avoient  réglé  ,  fuivant  le  pouvoir 
à  eux  donné  par  l'Airemblée,  que  fur 
les  premiers  deniers  que  l'on  recevroit, 
on  leur  bailleroit  la  jufte  récompenfe 
que  méritoit  leur  travail;  mais  com- 
me on  n'a  pu  encore  rien  retirer  de  ces 
deniers,  c'eft  à  vous,  Meficigneurs,  à 
ordonner  cette  reconnoiffànce ,  &  vous 
fouvenir  auffi  de  M.  Froment,  dont  je 
vous  ai  repréfenté  lesloins  &:  les  peines 
qu'il  a  prifes  en  cette  affaire. 

Après  ce  rapport ,  vous  croyez  , 
Mefleigneurs,  que  le  Clergé  doit  le 
profit  qu'il  retirera  de  notre  travail  aux 
peines  que  nous  avons  prifes;  mais  il 
hiur  vous  affurcr ,  que  tout  ce  que  nous 
avons  fait  pendanteinq  ans,  auroit  été  Succès  Je  l'af- 
inufde  &  notre  travail  lans  fruit,  fans  faire,  iT.pporré  à 
l'afliftance  de  Mgr.  l'Arch.  de  Paris  :  ^: 
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car  vous  vous  rcdouvicndrcz,  s'il  vous 
plaîc,  McOl'igiicuis ,  que  je  vous  ai 
dit,  qu'encore  que  l'on  ne  pût  con- 
tcftcr  :m  Clergé  les  deniers  revenants- 
bon  du  fonds  de  des  arrérages  des  ren- 
tes, néanmoins  on  l'en  avoir  voulu 
priver  dès  l'année  1650:  or  depuis  l'Ai- 
iemblée  dernière,  &  particulièrement 
depuis  l'année  1673,  on  vouloit  re- 
commencer ce  trouble  ,  pour  l'aire  por- 
ter à  l'épargne  les  deniers  revcnancs- 
bon  ,  comme  s'ils  appartcnoicnt  au  Roi 
&:  non  au  Clergé;  c'eft  le  coup  que 
Mgr.  l'Arch.  de  Paris  a  li  bien  décour- 
né,  que  vous  vous  voyez  aujourd'hui 
en  érac  de  recueillir  ce  qu'il  vous  a 
confcrvé  ;  ainli  il  eft  vrai  de  dire  que 
le  Clergé  lui  eft  redevable  de  tout 
l'heureux  fueeès  de  cette  affaire. 

Mais  avant  que  de  finir  ce  rapport, 
Mefleigneurs,  quelques-uns  ayant  lou- 
haité  de  favoir  tout  ce  qui  s'étoit  palFé 
depuis  l'année  15S0,  pour  les  impo- 
rtions levées  fur  le  Clergé  pour  le  paie- 
ment de  ces  rentes;  je  vous  en  ferai 
un  récit  le  plus  net  Sc  le  plus  clair  que 
je  pourrai. 

Etat  des  impositions  faites  fur  le  Clergé, 
depuis  1580,  pour  le  paiement  de  ces 
rentes  &  des  retranchements. 


En  I  5S0  ,  le  Clergé  impofala  fomme 
de  13000  livres,  y  compris  la  compo- 
licion  des  Rhodiens,  montant  à  37000 
livres. 

Par  le  département  arrêté  en  con- 
féquence  du  contrat  fait  en  l'Airem- 
blée  de  1 580 ,  il  a  été  impolé  1 3  5 8 107 
livres ,  y  compris  cette  compolition  des 
Rhodiens. 

On  ne  conçoit  pas,  &  on  n'a  pu 
concevoir  julqu'à  prélent,  pourquoi  le 
déparrement  le  monte  à  58  107  liv.  plus 
que  la  fomme  portée  par  le  contrat. 

Tout  ce  que  l'on  peut  en  dire,  ou 
plutôt  conjecturer,  eft,  que  cette  au- 
gmentation du  département  fut  or- 
donnée, i'\  pour  les  gages  de  Mrs.  les 
Agents-Généraux ,  qui  turent  pour  lors 
inftitués;  z".  pour  fubvenir  aux  alFai- 
rcs  du  Clergé;  3".  pour  payer  les  ga- 
ges du  Receveur-Général ,  qui  étoient 
alors  de  30000  livres,  parce  que  n'y 
ayant  point  encore  de  Receveurs  Pro- 
vinciaux ,  le  Receveur-Général  cntre- 
tcnoit  des  Commis  dans  chacune  Gé- 
néralité. 

De  cette  fomme  ,  il  faut  en  diftraire 
celle  de  4195  liv.  ii  fols  6  deniers  , 
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pour  la  rente  due  à  rHôtel-de-"Ville 
de  Touloufe. 

En  l'année  1606,  on  diminua  l'im.» 
polition  de  9857  1. ,  &L  les  Receveurs- 
Généraux  du  Clergé  ne  firent  plus  re- 
cette que  de  \^^oi-)^o  liv. 

Cette  diminution  eft  provenue  de  la 
tranfaclion  laite  entre  le  Clergé  &  les 
Rhodiens. 

De  cette  fomme  de  i  340950  livres  , 
l'on  en  a  payé  1106311  liv.  11  fols  6 
deniers  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris  ; 
1°.  pour  le  paiement  des  rentes  des 
Hôtels-de-Ville  de  Paris  &  de  Tou- 
loufe ;  1".  pour  les  gages  des  Receveurs  , 
en  quoi  je  vous  ai  dit,  Mefleigneurs, 
que  l'on  avoir  été  trompé,  étant  cer- 
tain que  les  rentes  &  les  gages  ne  fe 
montoient  pas  à  cette  fomme. 

Suivant  néanmoins  l'évaluation  que 
l'on  en  avoit  faite,  il  reftoit  dans  la 
recette  la  fomme  de  93677  liv.  7  fols 
6  den. 

Par  le  contrat  de  i  580  ,  il  fut  ftipulé 
que  cette  fomme  feroit  employée  au 
rachar  du  principal  des  rentes;  mais 
la  vérité  eft  qu'elle  fut  deftinée  pour 
fuppléer  aux  non-valeurs ,  qui  pour- 
roicnt  arriver  dans  les  Diocefes. 

En  1594,  l'on  créa  les  Receveurs 
Provinciaux  des  décimes  en  chacune 
Généralité,  &  à  caule  de  cette  créa- 
tion,  les  gages  du  Receveur-Général 
furent  réduits  à  11000  livres,  &  il  fut 
p-is  fur  cette  impofition  de  cinquante  R^Juits  depuis 
de  '  ■  "       ■■  ~  " 


tant  de  mille  livres,  18000  liv. ,  pour  " 
partie  des  gages  &  taxations  de  ces 
Receveurs  Provinciaux  anciens. 

En  l'année  1610,  de  cette  impofi- 
tion de  1350000  livres,  il  leur  en 
fur  diftrait  36000  liv.  pendant  iS  an- 
nées, lefquelles  on  donna  à  M.  de  Caf- 
tille,  pour  racheter  les  rentes  dont  je 
vous  ai  parlé. 

En  l'année  i  ffi  i ,  on  créa  les  Con- 
trôleurs-Généraux anciens  &  alterna- 
tifs ,  &  on  céda  fur  ce  fonds;  favoir, 
leldites  36000  livres,  &  encore  celle 
de  68  000  livres ,  faifant  le  tout  1 04000 
livres,  pour  faire  partie  de  la  fomme 
de  303064  liv.  de  rente,  que  le  Clergé 
accorda  pour  les  gages  de  ces  nouveaux 
Officiers. 

Plus,  il  fut  encore  fair  diftratlioii 
fur  cette  impofition  par  l'AlTemblée  de 
1611  , de  la  lomme de  1 63  14 liv.,  dont 
jouiflfoient  Mrs.  les  Cardinaux  de 
Bonzi  &  de  Guife. 

Plus,  il  fut  déduit  fur  cette  même 
impofition,  en   1616,  la  fomme  de 
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Somme  de 
looooo  liv, ,  dif- 
ttaice  en  1 640  par 
Il  Kai. 


3  ^400  livres 
payées  au  R.  G. , 
pour  avance  du 
paiement  des  ren- 
ies par  remaille. 


jéooo  livres 
pour  les  d^char- 
gSE  des  Cardin. 


joooo  livres,  que  l'on  céda  au  Roi, 
a  prendre  fur  les  94000  livres  ,  affcdécs 
aux  décharges  des  Diocefcs  Ipoliés. 

Plus,  en  1626,  il  fut  encore  diftrait 
16750  livres,  à  quoi  revenoient  les 
trois  deniers  pour  livres  qu'on  avoit 
accordés  aux  Receveurs  Provinciaux 
pour  augmentation  de  leurs  taxations. 

En  la  même  année  i6i6,  il  fut  en- 
core déduit  fur  cette  femme  de  1300 
mille  livres,  47034  liv.  1 1  f  pour  plu- 
iîcurs  parties;  favoir,  3000  livres  pour 
la  décharge  des  décimes  de  l'Abbaye 
de  Bourg-Dieu  &  de  St.  Gildon  ,  du 
Diocefc  de  Bourges  ,  dont  M.  le  Prin- 
ce jouit  du  patrimoine  ;  38  liv.  pour 
pareille  fommc  de  rente  rachetée,  95 
livres  cédées  par  le  Sieur  Mondin,  & 
44000  liv.  reliant  du  fonds  affetté  pour 
la  décharge  des  Diocefcs  fpoliés,  qui 
fut  cédé  au  Roi  par  le  contrat  de  1636. 

En  l'année  1 640  ,  le  Roi ,  fans  le  con- 
fentcment  du  Clergé,  &  au  préjudice 
de  foppofition  de  Mrs.  les  Agents, 
par  fa  Déclaration  du  mois  de  Janvier, 
fitdiftraire  encore  la  fommc  de  zooooo 
livres,  pour  être  donnée;  favoir,  cent 
quatre-vingt  mille  livres  aux  Officiers 
des  décimes,  en  augmentation  de  ga- 
ges, &  loooo  livres  pour  les  Recev.  & 
Contrôleurs  des  rentes  de  l'Hôtel-de- 
Villc,  ce  que  le  Clergé  n'a  jamais  al- 
loué; néanmoins  cela  palTe  dans  les 
comptes  aux  protcftations  que  l'on  a 
faites  dans  l'apoftille ,  parce  que  c'eft 
une  dépenfc  forcée. 

En  l'année  1 646 ,  il  fut  encore  ,  de 
ces  1300000  livres  ,  diftrait  la  fomme 
de  31 471  liv.  pour  plulieurs  parties. 

Plus,  36400  livres,  que  l'on  paie 
d'intérêt  des  avances  au  R.  G.  du  Cler- 
gé, outre  fes  gages. 

Cette  fomme  lui  a  été  donnée  par 
Atrêt  du  Confeil,  du  30  Décembre 
1633,  pour  avancer  le  paiement  des 
rentes  par  lemaines. 

Plus ,  36000  livres  pour  les  déchar- 
ges de  Meif.  les  Cardinaux. 

Toutes  les  fufditcs  diftraftions ,  fai- 
tes fur  ladite  (ommc  de  i  300000  liv. , 
tant  par  les  contrats  du  Clergé,  que 
par  les  états  du  Roi,  fe  montent  à  la 
fomme  de  ^j6i^^ïiv.  z  {.  6  deniers. 

Par  ce  calcul  ,  il  ne  refte  plus  de 
fonds  dcfdites  1300000  livres,  que  la 
lomme  de  713745  liv.  12  fols. 

Comme  ce  fonds  ne  fuffit  pas,  félon 
l'état  arrêté  en  1640,  1646  &  1656, 
pour  le  paiement  des  rentes  de  l'Hô- 
cel-de-Ville ,  gages  d'Officiers  &  au- 
tres ;  l'on  a  impofé  fur  les  nouveaux 
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Monafteres  une  fomme  de  32000  li- 
vres, &  on  a  pris  encore  20000  livres 
fur  les  44000  livres  reftant  des  déchar- 
ges, aliénées  par  le  contrat  de  1636, 
&  2000  liv.  fur  les  8000  liv.  des  Rho- 
diens  ,  &  ainfi  l'on  a  fait  plus  de  fonds 
qu'il  n'en  falloit. 

Ce  fonds  (les  rentes,  gages  d'Offi- 
ciers &  autres  droits  ci-dcflus  marqués, 
payés  &  .acquittés,  &  toutes  diftrac- 
tions  faites)  il  refte  encore  tous  les 
ans  un  fonds  dans  la  recette  du  Cler- 
gé, fur  le  pied  même  que  les  rentes 
ont  été  fixées;  de  laquelle  fixation  nous 
vous  avons  montré  ci-devant  l'erreur; 
&  lî  cette  erreur  étoit  corrigée  ,  il  ref- 
teroit  encore  plus  de  fonds  dans  la  re- 
cette. 

MÉMOIRE  DE  CE  QU'IL 
CONFIENT  DE  FAIRE. 

Pour  continuer  la.  procédure  contre  les 
Payeurs  des  rentes ,  afin  d'être  payé 
des  fommes  qu'ils  ont  entre  leurs 
mains ,  revenant-hon  au  Clergé. 

Pour  faire  reftituer  aux  Rentiers ,  les 
fommes  qu'ils  ont  reçues  au  préjudics 
des  amorti ffements. 

Pour  faire  retrancher  ces  rentes  amorties. 

Et  pour  faire  une  liquidation  certaine 
des  rentes  exiftantes ,  &  de  tout  ce 
que  l'on  doit  payer  a  l'Hôtel-de-Ville 
de  Paris. 

Pour  confommer  entièrement  ce  rap- 
port, MelTeigncurs,  je  crois  être  obli- 
gé de  vous  dire  les  penfées  de  Mgrs. 
les  CommilTaircs  fur  les  chefs  de  ce 
Mémoire. 

Nous  avons  vu  pendant  cinq  ans,  & 
vous  avez  éprouvé ,  Meflcigneurs  ,  de- 
puis le  commencement  de  cette  Aflcm- 
blée,  les  difficultés  que  l'on  a  de  con- 
fommer l'aftaire  contre  les  Payeurs  , 
les  chicanes  dont  ils  ufent  continuel- 
lement, pour  éluder  la  liquidation  & 
reftirution  des  deniers  qu'ils  ont  entre 
leurs  mains ,  &  pour  empêcher ,  par 
toutes  voies ,  l'exécution  des  Arrêts  de 
1670  &  1672  :  afin  de  couper  &c  retran- 
cher toute  la  longueur  des  procédures 
judiciaires  ;  l'on  pourroit  ,  pour  uneJ.T/tt 
fommc  certanie,  en  déduclion  du  don  deniers  dus  par  Us 
gratuit,  céder  au  Roi  tous  ces  deniers ,  ""^i'™" 
&  l'on  a  toujours  cru  que  c'étoit  la 
plus  courte  &  la  plus  fuie  voie  pour 
achever  cette  affaire  ,  ainiî  qu'elle  a 
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litler  les  i 
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dtj.i  écépiopofcc  par  Mgr.  l'Archcv.  de 
Paris,  dans  les  moyens  de  payer  le  don 
gratuit. 

Et  quant  aux  Rentiers  ,  qui  ont  reçu 
au  préjudice  des  amortiflements ,  l'on 
a  eftimë  qu'il  falloit  les  pourfuivre  cC 
les  taire  alligner  au  Conl'eiî ,  pour  la  ref- 
titution  des  deniers  par  eux  inducmcni: 
perçus,  &;  leur  condamnation  cil  iné- 
vitable. 

Mais  comme  toutes  les  affaires  pé- 
rillent,  s'il  n'y  a  du  fonds  &  de  l'ar- 
gent pour  en  faire  la  pourfuitc ,  je  crois 
qu'il  cft  de  mon  devoir,  de  vous  re- 
préienter  que  Mgrs.  les  Commiffaires 
ont  toujours  eftimé,  qu'il  falloit  faire 
un  fonds  pour  fournir  aux  frais  de  la 
procédure  ;  ce  fonds  fera  bientôt  réta- 
bli par  les  lommes  de  deniers  que  l'on 
fera  reflituer. 

Pour  ce  qui  concerne  le  retranchc- 
mentdes  rentes  amorties, il  n'y  a  nulle 
procédure  à  faire ,  linon  de  continuer 
à  lignifier  aux  Payeurs  les  contrats  d'a- 
mortillements  ,  &  en  ordonner  le  re- 
tranchement à  M.  le  Receveur-Géné- 
ral :  on  auroit  déjà  fait  toutes  ces  figni- 
fications  &  ces  retranchements ,  fi  l'on 
avoiî  pu  vérifier  avec  les  Payeurs  fur 
quelles  parties  font  les  rentes  :  car  pour 
faire  ce  retranchement,  il  faut  favoir 
fi  les  rentes  amorties  fout  de  la  pre- 
mière, de  la  féconde  ou  de  la  troifie- 
me  partie  ;  nous  favons  déjà  les  rentes 
à  retrancher  fur  la  troifieme  partie, 
par  ce  que  nous  avons  vérifié  avec  M. 
le  Bœuf ,  comme  je  vous  ai  déjà  repré- 
lenté. 

Et  pour  la  liquidation  certaine  de  ce 
que  l'on  doit  payer  pour  les  rentes  , 
pour  les  gages,  épices  &  autres  droits, 
elle  ell  tout-à-faic  nécelfaire;  &  pour 
cela,  il  eft  néccffairc  d'avoir  une  con- 
férence avec  Mrs.  les  Commiffaires  du 
Roi  &  Mrs.  de  l'Hotcl-de  Ville  de  Pa- 
ris ,  avant  que  de  pafler  le  contrat:  car 
c'eft  dans  le  contrat  oii  il  faut  expri- 
mer toutes  chofes,  &  fans  cela  on  con- 
tinuera toujours  dans  la  confufion  ,  & 
on  paiera,  comme  ci-devant ,  plus  que 
l'on  ne  doit  payer. 

Le  î  Septembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  que  l'on  pourfuivoit  avec  beau- 
coup de  diligence  l'affaire  des  Recev. 
Payeurs  des  rentes  ;  que  M.  Dcfma- 
rets  avoit  écrit  à  Mrs.  les  Agents, 
qu'eux  &  M.  Cheron  aillent,  de  temps 
en  temps,  à  Paris,  pour  veiller  auxdi- 
tcs  pourluites. 

Qu'au  rcftc  toute  k  Compagnie  eft 
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informée  du  foin  ic  de  l'jppli 


,  j  leaîion 

avec  Laquelle  mondit  St.  Cheron  a  tra- 
vaillé i  cette  affaire,  de  l'avantage  que 
le  Clergé  en  a  retiré,  de  les  lumières 
ôc  de  la  capacité  dans  les  matières  Ee- 
cléfiaftiqucs ,  iic  des  ferviees  qu'il  a  ren- 
dus dans  la  préfente  Affemblée,  dans 
routes  les  affaires  qui  s'y  font  traitées  ; 
que  la  Çomp.ignic  peut  juger  delà  de 
ceux  qu'il  eft  encore  capable  de  rendre 
à  l'avenir,  lur-rout  il  on  lui  donne  une 
penfion  lulfifante  pour  s'établir  à  Paris , 
&  y  taire  fon  léjour  ordinaire,  comme 
il  a  témoigné  en  avoir  le  deflein. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, la  Compagnie  dciirant  recon- 
noître  le  mérite  dudit  Sr.  Cheron,  & 
l'engager  déformais  à  fe  donner  entiè- 
rement aux  aff  aires  du  Clergé  ,  lui  a  j,  j 
accordé  une  penfion  de  5000  Hv.  par  Z'^'cZiVlT 
an  ,  à  conîmeneer  au  mois  de  Janvier  Si-  cheron. 
prochain. 

§.  VII.  Contrat  des  renies  renouvel- 
le. Sr.  Pennautier  cominiié  Rc- 
ceveur-Général. 

Le  li  Juin,  les  Commiffaires  du  Roi  „ 
demandèrent,  au  nom  de  SaMajefté,  a^Xlfa'r 
le  rexiouvellemcnt  du  contrat  peur  le  "«'^s- 
paiement  des  rentes  de  la  ville  de  Pa- 
ris. 

Le  3  Juillet,  Mgr.lePréfidentadit, 
que  M.  le  Prévôt  des  Marchands ,  &  les 
Echevins  de  la  ville  de  Paris  défirent 
de  venir  faluer  l'Affcmblée;  &  que  le 
Greffier  de  la  ville  étant  tombé  mala- 
de, &  ne  pouvant  venir,  il  s'eft  char- 
gé de  faire  favoir  à  M.  le  Prévôt  des 
Marchands  ,  le  jour  que  la  Compagnie 
trouvera  bon  de  leur  donner;  il  a  été 
réiolu  que  ce  fera  pour  Jeudi  matin ,  4. 

Le  4  Juillet,  Mrs.  les  Agents  ont  v.feJaPrf.St 
averti  la  Compagnie,  que  Mrs.  les  Pré-  des  MarchmJs. 
vôc  des  Marchands  &' Echevins  de  la 
ville  de  Paris  demandoient  audience; 
Mgr.  le  Préfident  a  prié-Mrs.  de  Ma- 
çon &  d'Apt,  &  Mrs.  les  Abbés  de 
Tilladet  &  Faure  de  les  aller  recevoir; 
ils  lont  entrés  ,  fc  font  placés  en  la 
manière  ordinaire ,  &  M.  le  Prévôt  des    Son  Jifcours; 
Marchands  a  dit: 

MESSIEURS,  lorfque  nous  eû- 
mes l'honneur  de  vous  rendre  nos  pre- 
miers devoirs,  &  de  vous  offrir  les  rel- 
pcds  de  la  ville  de  Paris,  nous  n'ofa- 
mes  y  mêler  les  témoignages  de  notre 
reconnoilFance  ,  au  fujet  des  rentes  a(^ 
fignées  lur  le  Clergé  ,  craignant  que 
nos  rcmercicnients  ne  parullenc  intc- 
refTés. 
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Maintenant  nous  fommcs  chargés 
de  vous  préfcntcr  les  très-humbles  ac- 
tions de  graees  d'un  grand  nombre  de 
Rentiers ,  qui  donnent  mille  bénédic- 
tions au  Roi  &  au  Clergé  toutes  les 
fois  qu'ils  reçoivent  le  paiement  de 
leurs  rentes.  Ce  bien  ,  Mellieurs ,  eft  le 
fang  qui  Ibutient  leur  vie;  c'eft  le  lait 
de  l'enfant  qui  pend  à  la  mamelle;  c'eft 
le  pain  de  la  veuve  qui  gémit  en  fon 
veuvage;  c'eft  la  fureté  de  l'honneur 
de  pkilieurs  familles  vcrtueufcs:  ces  pa- 
roles ne  font  pas  de  moi;  elles  ont  été 
autrefois  adrclTées  en  faveur  des  Ren- 
tiers par  un  de  mes  prédécclTeurs ,  au 
meilleur  Se  au  plus  grand  Roi  que  la 
France  ait  vu  régner  jufqu'à  Louis  le 
Grand. 

Nous  offenlerions  ,lans  doute  ,  cette 
augufte  AlFernblée,  compolée  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  jufte  &  de  plus  géné- 
reux dans  l'Eglile  de  France  ,  fi  nous 
voulions  employer  nos  railons ,  pour 
vous  demander  le  renouvellement  d'un 
contrat,  qui  eft  important  au  repos  de 
tanr  de  familles  ,  qui  fait  depuis  tant 
d'années  la  lureté  de  leurs  partages  , 
quieftautorifé  par  tantde  délibérations 
du  Clergé  ,  6c  pour  lequel  l'on  vient 
de  vous  faire  ,  Meilleurs  ,  de  fi  puiflan- 
tcs  inftanees  au  nom  même  de  S.  M. 

La  Providence  divine  a  mis  à  la  tête 
de  cette  Compagnie  cetilluftre  Prélat, 
qui  lait  fi  parfaitement  icrvir  le  Roi, 
l'Eglife  6c  le  Public  ;  il  eft,  par  ion  mi- 
niftere,  le  protecteur  des  orphelins, des 
veuves  Sc  des  Hôpitaux  de  la  Ville  de 
Paris,  qui  ont  la  plus  grande  part-dans 
les  rentes  du  Clergé  :  il  a  toujours  fa- 
vorifé  leurs  intérêts  ,  lors  même  que  fil 
feule  générofité  le  i'ollicitoit  en  leur 
fiiveur. 

Quel  bonheur  pour  moi ,  Mellieurs, 
dans  une  conjontÛiure  ,  qui  doit  con- 
fij-mer  à  tant  de  perlonnes  un  bien  eon- 
fidérable,  dont  elles  ont  joui  fi  lure- 
ment  depuis  que  le  Roi  m'a  fait  l'hon- 
neur de  me  confier  le  loin  de  leurs  in- 
térêts !  quel  bonheur,  dis-je,  de  me 
trouver  fi  avantageufemenr  déchargé 
de  ce  qu'elles  auroient  droit  d'attendre 
de  mes  foibles  foUi citations,  &  de  n'a- 
voir qu'à  vous  faire  de  très-humbles  re- 
merciements de  leur  parr  ! 

C'eft  la  première  fois ,  MeiTieurs ,  de- 
puis que  les  rentes  font  confti tuées, 
que  le  paiement  en  a  été  fait  li  exac- 
tement, que  nous  n'ayons  rienàdefi- 
rer  du  palfé;  ce  icroit  une  efpece  d'in- 
graçitude  de  le  dilfimuler,  c'eft  l'effet 
de  l'heureufe  adminiftration  des  fiaan- 
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ces  ,  &  du  bon  ordre  qui  eft  établi  dans 
les  affaires  du  Clergé  ;  c'eft  la  gran- 
deur &  la  félicité  de  ce  Règne,  qui 
maintient  nos  biens  &  nos  fortunes 
dans  une  entière  paix,  en  même-temps 
qu'il  porte  fi  glorieulement  la  guerre 
chez  nos  ennemis  ,  &  qu'il  enrichit 
tous  les  jours  l'Etat  par  de  nouvelles 
conquéres. 

Il  nous  eft  bien  avantageux  ,  Mef- 
fieurs  ,  d'être  chargés  de  vous  expliquer 
les  lentiments  publics ,  lorfque  la  re- 
connoilTancc  &  la  confiance  font  aufli 
bien  fondées ,  &i  lorfque  tous  les  cœurs 
font  véritablement  remplis  d'autant  de 
rcipecls  &C  de  vénération ,  pour  la  fain- 
teté  de  votre  caraélere  &  pour  le  mé- 
rite de  vos  perlonnes. 

Mgr.  le  Préfidenta  répondu,  que  la  Réponfe  ds 
Compagnie  conlerveroit  toujours  beau- 
coup  de  confidération  pour  Mrs.  de  la 
ville  de  Paris;  qu'elle  prendroit  fa  ré- 
fclution  iur  les  choies  que  M.  le  Pré- 
vôt des  Marchands  venoit  de  lui  pro- 
pofer,  &;  qu'elle  icroit  toujours  difpo- 
iée  à  leur  donner  des  marques  de  fon 
cftimc  &  de  ion  affection  en  toutes 
fortes  de  rencontres. 

Après  quoi  ils  fe  font  retirés  ,  &  ont 
été  accompagnés  jufqu'à  la  porte  de  la 
Salle. 

Le  30  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit ,  qu'il  avoit  eu  l'honneur  de  voir  le 
Roi,  &  que  S.  M.  prioit  la  Compagnie 
de  prendre  la  réiolution  lur  le  renou- 
vellement du  contrat  de  l'Hotel-de- 
Ville ,  &c  qu'il  avoit  répondu  à  S.  M. 
qu'on  ne  manqueroit  pas  d'y  délibérer 
au-plutôt. 

iVIgr.  le  Préfident  a  dit  enfuitc  ,  qu'il 
ne  doute  pas  que  l'AlIemblée  ne  veuille 
bien  donner  iatisfacfion  à  Sa  Majcfté  , 
lur  le  point  dudit  renouvellement  du 
contrat;  qu'on  pourroit  préfentcmcnt 
y  délibérer  ;  que  l'ufagc  eft  que  chaque 
Province  nomme  un  Commilîaire  pour 
y  travailler;  qu'enfuite  mefdits  Sgrs. 
les  Commiffaires  auroient  foin  d'exa- 
miner les  claufes  qu'on  trouvera  à  pro- 
pos d'y  faire  inlérer,  pour  la  répara- 
tion des  infraé'tions  paflées,  &  pour  la 
coniervation  des  privilèges  du  Clergé. 

Sur  quoi,  délibération  prilc  par  Pro- 
vinces  ,  il  a  été  réfolu  de  pafler  un  nou- 
veau  contrat  avec  Mrs.  de  l'Hcitel-de-  contrat  avec  la 
Ville  de  Paris  ,  &  ont  éré  nommés 
pour  Commifiaires ,  Mgr.  de  Vienne 
£c  14  autres  Députés. 

Le  1".  Août ,  Mgr.  le  Préfid.  a  dit, 
qu'il  avoit  eu  l'honneur  de  rendre 
compte  au  Roi de  la  manière  prompte 
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&  rcfpcûueulc  avec  laquelle  la  Com- 
pat;iiic  avoit  pris  fa  rélblucioii ,  pour 
palier  un  nouveau  contrat  pour  les  ren- 
tes de  l'Hôtel-de- Ville  ;  que  S.  M.  lui 
avoit  témoigné  en- être  très-fatisfaite, 
&  l'avoir  chargé  d'en  affurer  l'Aflem- 
blée. 

Le  S  Août,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
<jue  le  Roi  lui  avoit  tait  (avoir,  qu'il 
leroit  bien  aile  que  l'on  le  difpolat  à 
palier  au-plutôt  le  contrat;  qu'il  étoit 
d'autant  plus  facile  d'obéir  à  Sa  Ma- 
jcfté,  qu'EUc  veut  bien  qu'on  ne  chan- 
ge rien  aux  ckufcs  des  précédents  ; 
qu'ainfi  Ci  la  Compagnie  l'a  agréable  , 
on  enverra  chercher  aujourd'hui  des 
Notaires  pour  le  drefler  ;  qu'on  en  fera 
demain  la  le£turc  à  l'Allembléc ,  & 
qu'enfui  te  clic  pourra  fe  rendre  à  Ver- 
failles,  à  deux  heures  de  relevée,  pour 
le  ligner  :  ce  qui  a  été  agréé  par  la  Com- 
pagnie. 

Le  9  Août ,  la  Compagnie  a  fiiit  lire 
le  nouveau  contrat  qu'elle  doit  palTcr 
avec  le  Roi,j)our  les  rentes  de  l'Hô- 
tel-de-Ville,  &  a  réfolu  enfuite  de  fc 
rendre  ,  à  deux  heures  après-midi ,  à 
Verfailles  pour  le  figner. 

Etfurune  des  claufes  dudit  contrat, 
qui  porte ,  que  la  connoilTancc  de  tou- 
tes les  caulcs ,  qui  regardent  les  déci- 
mes ,  fera  attribuée  aux  Bureaux  Dio- 
céfains  ,  &,  par  appel,  aux  Provin- 
ciaux ,  avec  défenfes  à  tous  autres  Ju- 
Intrcprlfc  Ja  ges  d'en  connoÎEre,  iVIgr.  l'Ev.  d'Au- 
c[  au  fujct  xerrc  a  dit,  que  le  Châtclet  venoit  de 

rimes.  ,  ,  v         ^       ■  i 

déroger  a  cet  article,  en  retenant  une 
affaire  de  cette  natur.;,  qui  y  avoit  été 
évoquée  par  un  Bourgeois  de  Paris, 
fous  prétexte  de  fon  privilège  ,&  qu'il 
fupplic  l'AlTemblée  de  lui  accorder  fon 
intervention ,  pour  la  faire  renvoyer 
pardevant  le  Bureau  de  fon  Diocefe. 
Il  a  été  prié  d'en  mettre  les  pièces  en- 
tre les  mains  de  Mgrs.  les  Commiflai- 
res  des  contraventions  au  contrat. 

Le  9  Août,  de  relevée,  la  Compag- 
nie s'eft  rendue  à  Verfailles  dans  î'ap- 
partemenc  des  AmbalFadeurs , qui  avoit 
été  préparé  pour  la  recevoir  ;  deux  Huif- 
ficrs  à  la  Chaîne  font  venus  la  pren- 
dre; Mgrs.  les  Députés  du  premier  & 
du  fécond  Ordre,  en  manteau  long  & 
chapeau,  fe  font  rendus  dans  la  Cham- 
bre du  Confeil  ;  M.  le  Chancelier  & 
Mrs.  les  CommiiTaires  du  Roi  étoient 
debout,  du  côté  de  la  cheminée  ,  & 
de  l'autre,  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  , 
Préfidcnt ,  &  tous  Mgrs.  les  Députés  : 
_^  ^  lecbure  a  été  faite  du  contrat,  &  en- 
;dWrcmcs.  fijitc  le  Confeil  a  ligné  le  premier  iur 
Tome  V. 
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une  colonne,  &:  le  Clergé  fur  l'autre, 
dans  la  même  feuille  :  après  quoi  l'Af- 
lemblée  s'eft  retirée. 

Le  II  Septembre,  le  Greffier  de  la  j,M".TuvJk 
ville  a  tait  demander  d'entrer,  pour  dcParis. 
lavoir  le  jour  que  la  Compagnie  teroit 
en  état  de  recevoir  le  remerciement  de 
Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echc- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  fur  le  con- 
trat qu'elle  a  palTé  avec  le  Roi  pour  les 
rentes  de  l'Hôtel-de-ViUe  ;  on  l'a  fait 
entrer  en  la  manière  ordinaire,  &  Mgr. 
le  Préfidcnt  lui  a  donné  jour  à  demain 
matin. 

Le  I  i  Septembre ,  on  eft  venu  aver- 
tir ,  que  M.  le  Prévôt  des  Marchands 
&  Mrs.  de  la  ville  de  Paris  étoient  arri- 
vés :  Mgr.  le  Préfidcnt  a  prié  Mgrs.  de 
Mâcon  &  d'Apt,  &  Mrs.  les  Abbés  de 
Tilladct  &  Faute  pour  aller  les  rece- 
voir :  il  eft  entré  &  s'eft  ailis  en  la  ma- 
nière ordinaire,  &  a  dit: 

MESSIEURS  ,  après  vous  avoir 

,     ,  .  ^  .       j     .       ..1        Dilcours  du 

rendu  les  premiers  devoirs  de  la  ville  pj^„5t  Mat- 
de  Paris ,  avec  beaucoup  de  refpeft  &  chauds, 
de  confcince,  voyant  cette  fainte  Al- 
fembléc  promettre  à  l'Eglife  &  à  l'E- 
tat des  fruits  dignes  de  fon  applica- 
tion &  de  fon  zele,  &  alFurer,  par  fa 
juftice,  la  fortune  de  toutes  les  famil- 
les intéreirées  au  paiement  des  rentes 
affignées  fur  le  Clergé.  Nous  venons 
aujourd'hui ,  Mcllîeurs  ,  chargés  de  tou- 
tes ces  obligations,  prendre  congé  de 
cette  augufte  Compagnie,  &  honorer 
en  vos  perfonnes  la  fainteté  de  la  Re- 
ligion ,  qui  fait  le  plus  lolide  fonde- 
ment de  lafélicité  publique:  cette  loua- 
ble diligence,  qui  abrège  le  cours  de 
votre  AlTemblée,  nous  prive,  à  la  vé- 
rité, de  l'honneur  de  vous  pofteder  ; 
cependant,  Meflieurs ,  nous  admirons 
avec  toute  la  France  ce  zele  véritable- 
ment Apoftolique  ,  qui  vous  prclFc  de 
rendre  à  vos  peuples  vos  foins  &  vo- 
tre prélcnce  toujours  fi  néceftaires. 

Et  puifque  nous  avons  l'honneur  de 
vous  parler,  au  nom  de  la  ville  capi- 
tale, nous  fommes  obligés  de  vous  re- 
mercier ,  pour  tout  le  Royaume  ,  de 
cette  génércule  délibération,  digne  du 
premier  Corps  de  l'Etat,  qui  emploie 
fi  fagement  &  fi  libéralement  votre  la- 
cré  patrimoine,  pour  le  fervice  du  Roi 
&  pour  les  befoins  publics. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  vous 
expliquer  les  fentiments  de  gratitude 
de  tous  les  Rentiers ,  dont  vous  avez 
alFcrmi  le  bien  &  le  repos  même ,  c'eft 
Meilleurs,  par  votre  propre  conduite  £c 


iiS  ASSEMBLÉ 

par  cette  charité  prévenante  ,  avec  la- 
quelle vous  avez  répondu  à  nos  loUi- 
citacions  &  à  nos  offices  ,  à  peine 
avions- nous  ouvert  la  bouche  pour  vous 
expoler  nos  demandes  ,  que  nous  en 
avons  trouvé  l'exécution  dans  nos 
mains. 

Ce  l'ont  les  effets  de  ce  génie  bien- 
faifant,  qui  prélide  à  toutes  nos  réfo- 
lutions;  vous  êtes,  MelTieurs ,  les  Mi- 
niftres  du  Dieu  vivant  :  il  ne  veut  être 
honoré  &  remercié  que  de  cœur  :  nous 
vous  oÉFrons  les  nôtres  &  ceux  de  tous 
les  habitants  de  la  plus  rcligieufe  ville 
du  monde,  qui  s'uniirent  à  nous  pour 
vous  afl urer  d'une  profonde  vénération , 
&  d'une  éternelle  reconnoiffancc  pour 
tout  le  Clergé  de  France,  &  pour  les 
illuftres  Députés  qui  ont  11  dignement 
rempli  cette  célèbre  Alîemblée. 

Mgr.  le  Prélîdent  lui  a  répondu  avec 
fon  éloquence  &  fa  grâce  accoutu- 
mées ;  après  quoi  ces  Meilleurs  le  lont 
retirés. 

Sa.  DE  Pennau-  Le  19  Août,  Mgr.  le  Préfident  a  dit , 
riEi  CONTINUÉ  qu'il  étoit  temps  que  la  Compagnie 
pourvoie  à  la  levée  des  deniers  qu'elle 
a  accordés  au  Roi ,  par  le  contrat  qu'elle 
a  paffe  avec  lui,  &  de  nommer  pour 
cet  effet  quelqu'un  pour  faire  fa  re- 
cette générale  ;  qu'il  eft  à  remarquer, 
que  le  dernier  contrat  palTé  avec  M.  de 
Manevilette,  en  1 666,  avoir  été  inter- 
rompu par  l'achat  qu'il  fit  de  la  Charge 
de  Secrétaire  des  commandements  de 
Mgr.  le  Duc  d'Orléans,  qui  fe  trouva 
incompatible  avec  la  recette  du  Clergé; 
qu'elle  tomba  enluite  entre  les  mains 
du  Sr.  de  St.  Laurens  ,  qui  par  un  traire 
agréé  par  l'Airemblée  de  1665  ,  &:  après 
par  une  autre  particulière,  tenue  à  Pa- 
ris, avoir  été  allbcié  art  Sr.  de  Mane- 
vilette pour  ladite  Charge  ;  qu'à  la  mort 
dudit  Sr.  de  St.  Laurens  ,  la  veuve  y  fu- 
brogea ,  par  le  confentement  de  Mrs. 
de  Cruemadeuc  &  de  Lciîins  ,  Agents 
du  Clergé  ,  le  Sr.  de  Pennautier  ,  & 
qu'cnluite  l'Afl'emblée  dernière,  après 
avoir  examiné  &  reçu  de  lui  les  cau- 
tions fuffilantes ,  avoit  confirmé  ce  qu'a- 
voient  fait  Mrs.  les  Agents  ,  en  lui 
confiant  de  nouveau  ladite  recette;  que 
depuis  qu'il  y  eft  entté  ,  on  peut  voir  , 
par  l'examen  de  les  comptes ,  avec  quelle 
bonne  foi  &  quelle  exaûitude  il  s'en 
eft  acquitté;  que  tous  les  Recev.  Pro- 
vinciaux fe  louent  extrêmement  du  fou- 
lagcment  qu'il  leur  a  donné  ;  ce  qui 
tourne  même  à  l'avantas^e  des  Bénéfi- 
ciers  ;  que  M.  le  Prévôt  des  Marchands 
a  rendu  témoignage  public  de  la  régu- 
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larité  avec  laquelle  il  a  payé  les  rentes 
de  l'Hôtel-de- Ville  ;  ce  qui  eft  même 
caufc  qu'on  a  paffé  en  ce  pomt  lut  la 
formalité  ,  qui  aurolt  demandé  que  le 
Clergé  eût  arrêté  un  compte  final  avec 
ledit  Hôtel-de-ViUe  ;  que  m  ênie  S.  M. 
lui  avoit  parlé  tort  avantageufemcni 
de  lui ,  &c  ténroignc  être  parlaitement 
inftruite  de  la  probité  &  bonne  con- 
duite en  toutes  fes  gcftions  ;  &  que 
c'étoit  préfentement  à  la  Compagnie, 
de  voir  li  elle  jugeoit  à  propos  de  lui 
confier  fa  recette. 

Sur  quoi ,  eu  égard  aux  bons  témoig- 
nages ci-deflhs  ,  8c  à  ceux  que  Mgrs. 
les  Prélats  de  Languedoc  ,  qui  lont 
dans  l'Allembléc  ,  ont  porté  de  la  pro- 
bité &  luffifance  ,  avec  laquelle  ledit 
Sr.  de  Pennautier  adminlftre  les  de- 
niers de  Cette  Province  ,  de  laquelle  il 
eft  Tréloricr-Général  :  délibération  pri- 
fe  par  Provinces ,  il  a  été  reçu  ,  avec 
approbation  générale,  aux  conditions 
ordinaires  ,  Ec  fous  la  caution  qu'il  a 
déjà  donnée  à  l'AfTcmblée  dernière,  &C 
qu'à  cet  effet  il  en  lera  paffé  contrat 
avec  lui. 

Le  II  Septembre,  on  a  fait  entrer  contrat  avec  ic 
les  Notaires ,  6c  on  a  lu  &;  figné  le  con-  Sr.  de  Pcimauticr- 
trat,  qui  a  été  palle  avec  M.  le  R.  G. 

§.  VIII.  Affaire  du  don  du  Roi. 

Le  1 7  Juin  ,  M.  l'Abbé  de  Poudens ,  commiiralrcsJn 
Promoteur ,  a  averti  ,quc  Mrs.  lesCom-  Roial'Air. 
milTàires  du  Roi  étoicnt  arrivés  ,  Mgrs. 
les  Evéques  &  Mrs.  du  fécond  Ordre, 
qui  les  avoient  reçus  la  première  fo*s, 
ont  encore  été. priés  d'aller  au-devant 
d'eux:  ils  font  entrés,  &  ont  pris  leur 
place  en  la  manière  accoutumée  :  M. 
Colberc  a  préfenté  une  lettre  du  Roi,     Lettre  de  s.  M. 
dont  voici  la  teneur. 

»  M  E  S  S I  E  UR  S  ,  je  conrinuc  de 
"donner  mes  ordres  aux  Srs.  Poncer, 
"  Confeillercn  mes  Confeils  &  en  mon 
"Conieil  Royal,  Colbert ,  Conleillec 
13  ordinaire  en  tous  mes  Conleils  ,  Se- 
"Crétaire  d'Etat  6c  de  mes  Comman- 
»  déments  ,  Puffort,  Conieiller  en  mes 
»  Confeils  &  en  mon  Conlell  Royal, 
"&  d'Aligre,  Conieiller  ordinaire  en 
"mon  Conleil  d'Erat,  de  vous  aller  vi- 
"fiter  de  ma  part,  &  de  vous  expli- 
îîqucr  en  peu  de  mots  l'état  de  mes 
"affaires,  &  les  grandes  &  extraordi- 
"naires  dépenfes  que  je  fuis  obligé  de 
"faire  pour  l'entretien  de  mes  armées, 
"&■  pour  foutenir  &  exéeurer  tous  les 
H  deffeins  que  je  forme  contre  mes  en- 


*  Voyez  parmi 
zsP.Ju/i.N  AU. 
e  difcours  de  M. 
Poncer ,  qui  a  été 
jmis  dans  le  pro- 
!cs-verbal. 


iSomme  de 
l-jC'Oooa  livres 
ucordéc  au  Roi. 


Agent  chargé 
f  en  porter  la  nou- 
velle a  S.  M. 
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■nncmis,  pour  les  obliger  à  confcncir 
»à  une  bonne  &  folidc  paix  :  je  leur 
«ordonne  aiilîi  de  demander  en  mon 
15 nom  le  renouvellement  du  contrat, 
«pour  le  paiement  des  rentes  de  l'Hô- 
"tel  de  ma  bonne  ville  de  Paris;  & 
comme  je  luis  bien  pcrluadé  que  vous 
«  me  donnerez  en  cette  oceafion ,  com- 
»mcen  toutes  les  autres,  des  marques 
"de  votre  zele  pour  le  bien  de  mon 
"fervice,  je  vous  dirai  feulement,  que 
"je  délire  que  vous  ajoutiez  foi  atout 
"Ce  qu'ils  vous  diront  de  ma  part,  de 
«même  que  vous  feriez  à  ma  propre 
"pcrfonne  :  i'ur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il 
"VOUS  ait,  Meflieurs ,  en  fa  faintc  gar- 
"  de.Eeritau  camp  de  Vifet,  près  Maëf- 
"  tricht,lc  11=  jourde  Juin  1675. Signé, 
"LOUIS.  Et  plus  bas,  Colbert.  Et 
^tfur  k  repli,  A  Mellieurs  les  Archcv., 
"Evêques  ,  &  autres  Eccléfiaftiques 
"Députés  en  l'Airembléc-Générale  du 
"  Clergé  de  France  ,  convoquée  ,  par 
"ma  permiiiion  ,  à  St.  Gcrmain-en- 
"  Layc.  * 

Après  qu'ils  ont  été  fortis,  Mgr.  le 
Préfident  a  dit,  que  Mrs.  les  Commif- 
faires  du  Roi  ont  fait  connoître  les  in- 
tentions de  Sa  Majcfté  ,  fur  le  don  gra- 
tuit qu'EUe  délire  lui  être  fait  par  l'Al- 
femhlée-Générale  du  Clergé  ;  que  Sa- 
dite  Majefté  ne  s'étoit  déterminée  à 
aucune  fomme  particulière  ,  aimant 
mieux  s'en  remettre  à  la  diipolîtion& 
à  ia  bonne  volonté  de  la  Compagnie, 
dont  elle  eft  pleinement  pcrluadée  ; 
qu'un  procédé  fi  obligeant  pour  l'Af- 
femblée,  devoir  la  porter  à  prendre 
dès-à-préfent  fa  réiolution  fur  la  de- 
mande de  Sa  Majefté. 

Et  enfuite  ayant  mis  la  cliofe  en  dé- 
libération,  il  a  été  réfolu,  de  l'avis  una- 
nime des  Provinces  ,  d'accorder  au  Roi 
la  fomme  de  quatre  millions  cinq  cents 
mille  livres;  &  que  pour  la  payer,  on 
concertera  les  moyens  les  plus  pro- 
pres ,  &  les  moins  à  charge  à  l'Eglife 
&  aux  Bénéficiers. 

Mgrs.  les  Evêques  &  autres  Dépu- 
tés ,  qui  ont  été  recevoir  Mrs.  les  Com- 
miffiiires  du  Roi,  ont  été  priés  de  leur 
aller  porter  la  réponfe  de  la  Compag- 
nie, &  un  exttait  de  la  délibération 
qu'elle  vient  de  prendre. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit  enluite,  que 
pour  accompagner  le  don  que  l'An'em- 
blée  vient  de  faire  au  Roi,  de  toutes 
les  circonftancesj  qui  peuvent  plaire  à 
Sa  Majefbé,  fi  la  Compagnie  trouve  à 
propos  ,  on  chargera  M.  l'Abbé  de 
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Grammont  d'.iller  porter  au  Roi,  juf- 
ques  dans  Ion  Armée  ,  la  prélentc  dé- 
libération, &:  qu'il  y  joindra  une  lettre 
à  Sa  Majefté,  au  nom  de  la  Compag- 
nie ,  pour  la  lupplier  d'agréer  cette  mar- 
que de  fon  relpeâ:  &  de  Ion  zcle  pour 
fon  fervice  :  ce  qui  a  été  approuvé  de 
la  Compagnie. 

Le  1 7  Juin ,  de  relevée  ,  Mgr.  lePré- 
fident  a  lu  la  lettre,  qu'il  s'eft  chargé 
ce  matin  d'écrire  au  nom  de  la  Com- 
pagnie ,  laquelle  a  été  univetfellemenc 
approuvée. 

Mgr.  l'Ev.  de  Riez  a  dit,  que  lui  & 
Mgrs.  les  auttes  Députés  le  font  ac- 
quittés de  la  commiliion  que  )a  Com- 
pagnie leur  avoir  donnée,  d'aller  por- 
ter à  Mrs.  les  Commiiraires  du  Roi ,  la 
délibération  qu'elle  a  prife  ce  matin  lur 
le  don  gratuit.  Que  M.  Colbert  leur  a 
dit,  qu'il  ne  douroit  point  que  le  Roi 
ne  fut  extrêmement  latisfait  de  l'cilorc 
que  le  Clergé  faifoit  en  cette  occalion, 
&  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  rendre 
compte  à  Sa  Majefté  de  la  manière 
prompte  &  refpeâueufc  avec  laquelle 
la  chole"î'eft  paffec  :  mondit  Sgr.  de 
Riez  a  ajouté  ,  qu'ayant  appris  que  la 
Reine  étoit  en  état  d'être  vue  ,  ils  font 
allés  à  fon  appartement  pour  lui  ren- 
dre le  même  compte  ;  qu'elle  a  rec;u 
leur  compliment  avec  beaucoup  de 
marques  d'eftime  pour  la  Compagnie , 
&  qu'elle  l'a  affurée  de  les  bons  offi- 
ces ,  aufli-bicn  que  de  fa  protection  au- 
près du  Roi  dans  les  occafions  qui  s'en 
prélenteront. 

Le  ^G  Juin,  de  relevée,  Mgr.  le  Pré-  ^t^t 
fident  a  dit,  qu'il  a  reçu  une  lettre  de  l'Air,  pour  loi  t^- 
Sa  Maiefté,  par  laquelle  Elle  le  charge  moigncrr  fa  faas- 
de  témoigner  a  la  Compagnie  la  iatis- 
£i£lion  qu'elle  a  du  don  que  le  Clergé 
lui  a  fait ,  &  qu'Elle  eft  encore  plus 
touchée  de  la  manière  dont  la  chofe 
s'eft  palFéc ,  que  de  la  fomme  qu'on  lui 
a  accordée.  Lalc£turecn  a  été  faite  par 
M.  l'Abbé  de  Suze,  Secrétaire.  Et  com- 
me ladite  lettre,  écrite  de  la  propre 
main  de  Sa  Majefté  ,  eft  tout-à-fait 
obligeante  pour  la  Compagnie,  &  rem- 
plie de  marques  de  fon  alFection  pour 
l'Aft'emblée  ;  il  a  été  réfolu  qu'elle  fe- 
roit  inférée  dans  le  procès-verbal. 

"MON  COUSIN, ilnepeutrien 
" s'ajourer  à  la  fatisfaftion  que  j'ai  du 
"don  que  le  Clergé  m'a  fait  :  bien  que 
>!je  fois  très-content  de  la  fomme,  je 
"fuis  beaucoup  plus  touché  de  l'em- 
"prellement  unanime  de  tous  les  Dé- 
»  putes  à  me  l'offrir;  ce  me  fera  un 
Ce  I 


Première  lettre, 
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n  nouveau  motif  nés-agréable,  de  coii- 
»  tinuer  en  toutes  rencontres  les  mar- 
"ques  de  mon  affection  ,  à  ce  premier 
''Corps  de  mon  Royaume  ;  portez-en 
"  de  ma  part  les  airurances  à  toute 
"  l'Affemblée  ,  &  foyez  perfuadé  en  vo- 
"  tre  particulier,  que  je  fais  de  quelle 
"manière  vous  m'avez  fcrvi  dans  la 
"  place  que  vous  rcmpliflez  Ci  digne- 
"  ment.  Au  furplus,  je  prie  Dieu  qu'il 
''VOUS  ait,  monCoufin,cn  fa  lainte 
^  »  &  digne  garde.  Au  Camp  du  Neuf- 
"  Cli,îteau  ,  le  ii  Juin  ifSyj.  Signé, 
"LOUIS.  Et  au-dejfous  efl  écrit:  A 
M  mon  Coufm  l'Archevêque  de  Paris , 
"Duc  8c  Pair  de  France. 

Le  lo  Juillet,  Mgr.  le  Préfidcnt  a 
dit,  que  M.  l'Abbé  de  Grammont  lui 
a  remis  un  paquet  du  Roi ,  dans  lequel 
il  y  a  deux  lettres,  écrites  de  la  pro- 
pre main  de  Sa  Majefté,  qui  lui  lont 
adreffées  ;  l'une  ,  du  zS  Juin,  &  l'autre 
du  3  dudit  mois  ;  elles  ont  été  lues  & 
trouvées  II  obligeantes  pour  la  Com- 
îMcttrc  Ju  Roi.  pagnie,  qu'elle  a  ordonné  qu'elles  foient 
inférées  dans  le  procès- verbal. 

"MON  COUSIN,  fi  le  premier 
"avis  des  quatre  millions  cinq  cents 
"  mille  livres  ,  que  l'Aflt'mblée-Géné- 
"  raie  du  Clergé  de  France  m'a  donné , 
"me  fût  allez  agréable  pour  vous  en 
"écrire  dans  les  termes  que  vous  au- 
"rez  vus,  \  prélent  vous  pouvez  ju- 
"ger  que  la  Icfture  de  cette  délibéra- 
"tion,  &  le  récit  que  l'Abbé  de  Gram- 
"mont  m'a  fait  des  circonftances  qui 
"l'ont  accompagnée,  ne  doir  pas  m'a- 
"voir  moins  touché;  mais  ayant  char- 
"gé  ledit  Sr.  Abbé  de  vous  rapporter 
"plus  particulièrement  mes  fentiments 
"fur  ce  fujet,  je  me  contenterai  de  me 
"  remettre  à  fa  vive  voix ,  &  d'attcn- 
"  dre  les  occafions  de  faire  paroîtrc  par 
"les  effets  la  fatisfaclion  que  j'ai  d'un 
"fecours  fi  exemplaire  ,  priant  Dieu 
"qu'il  vous  ait  cependant,  mon  Cou- 
"fin,  en  fa  faintc  &  digne  garde.  Au 
"camp  près  de  Tillemont,  le  iS  Juin 
"1675.  LOUIS. 


j '  Icttl'eou biller. 


Au.  Camp  près  de  Sr.  Tron  ^  le  5  Juillet  1^75. 

"  J'ajoute  ce  billet  à  la  lettre ,  dont 
"  j'ai  déjà  chargé  l'Abbé  de  Grammont, 
"  pour  vous  alïurer  derechef,  qu'on  ne 
"peut  pas  erre  plus  content  que  je  le 
"fuis  du  Clergé  &  de  vous  :  vous  le 
"pourrez  connoître  plus  particuliére- 
»>ment,  par  le  rapport  qu'il  vous  fera 
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"  de  mes  fentiments  fur  le  procédé  de 
"l'Aircmblée  &  fur  votre  conduite; 
"mais  ce  que  j'en  crois  eft  encore  au- 
"dellus  de  tout  ce  qu'il  vous  en  dira. 
LOUIS. 

Le  10  Août ,  Mgr.  le  Préfident  a  pro-  Giatificaiion  ac. 
pofé  de  délibérer,  fur  la  gratification  "8™;- 

*    ,  , ,  ,    >  o    .  qui  avoïc  porte  U 

quelle  trouvera  a  propos  de  fane  a  M.  nouvelk  au  Roi. 
l'Abbé  de  Grammont,  pour  le  voyage 
qu'il  a  fait  à  l'Armée  ,  par  ordre  de 


l'AfFemblée ,  pour  porter  au  Roi  la  nou- 
velle du  don  qu'elle  lui  avoit  accordé: 
délibération  prife  par  Provinces ,  la 
Compagnie  lui  a  donné  la  fomme  de 
3300  livres. 

Le  1 1  Septembre ,  les  Notaires  font 
entrés  ;  &  lecture  a  été  faite  du  con- 
trat, qui  devoit  être  pafFé  avec  S.  M. 
lur  le  don  gratuit. 

Le  II  Septembre,  de  relevée  la  sig„,„,„ 
Compagnie  le  rendit  a  Verlailles  dans  contrat  du  don. 
l'appartement  des  AmbaiFadeurs  ;  & 
ayant  été  averrie  par  les  Huifficrs  à  la 
Chaîne,  que  Mrs.  les  Commiflaires  du 
Conleil  l'attcndoienr,  clic  s'eft  rendue 
dans  la  Salle  dudit  Confeil,  oii  a  été 
lu  &  ligné  le  contrat  pafTé  avec  S.  M. 
pour  le  don  gratuit. 

Le  2i  Juillet,  de  relevée,  M»r.  le    _  , 

P-rj  ,r        ,  ^  CommiiTaircs 

relident  areprelente ,  qu  il  etoit  temps  noinm&  pour  ks 
de  chercher  les  moyens,  les  moins  à  "loyensdudoo. 
charge  auxEccléfiaftiques ,  pour  le  paie- 
ment du  don  gratuit ,  qui  avoit  été  ac- 
cordé au  Roi  :  que  l'ufagc  étoit ,  que 
chaque  Province  nommât  un  Commif- 
faire ,  &  que  fi  la  Compagnie  le  trou- 
voit  bon,  l'on  fuivroit  cet  ordre.  Sur 
quoi ,  délibération  prife  par  Provin- 
ces, ont  été  nommés,  Mgrs.  de  Paris, 
d'Arles,  de  Tours,  de  Touloufe,  de 
Bourges,  de  Viviers,  de  Montpellier, 
de  Riez,  de  Châlons,  d'Auxerre,  de 
Noyon,dcBayeux,  d'Agcn,de  Digne 
&  d'Acqs. 

Le  50  Juillet,  Mgr.  le  Préfidcnt  a 
dit ,  que  le  17  il  eut  l'honneur  de  voir 
le  Roi ,  &  que  S.  M.  lui  témoigna  , 
qu'il  fcroit  bien  aife  que  l'on  fongeât 
au  plutôt  aux  moyens  pour  le  paie- 
ment du  don  gratuit,  qui  lui  a  été  ac- 
cordé :  qu'il  avoit  répondu  à  Sa  Ma- 
jefté, que  l'on  avoit  déjà  prévenu  fcs 
ordres,  en  nommant  des  Commiflaires 
pour  y  travailler inceffamment,  &  que 
S.  M.  devoir  être  perfuadée  du  zele  & 
de  l'obéitîance  de  l'Aircmblée  ,  pour 
toutes  les  chofes  qui  peuvent  regarder 
Ion  fervice. 

Le  31  Juillet,  Mgr.  le  Préfid.  pria 
Mgrs.  les  CommilTaires,  qui  ont  été 
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nommés  pour  les  moyens  du  don,  de 
vouloir  s'aH'cmblcr,  à  3  h.  de  relevée, 
&  Mgrs.  des  autres  Commiliions  de 
travailler  auili  à  leurs  Bureaux. 

Le  i(S  Août,  Mgr.  le  Prélidcnt  a 
dit ,  que  le  Roi  lui  avoit  fait  1  hon- 
neur de  lui  dire,  avant  que  de  partir, 
qu'il  a  examiné  les  moyens  qui  peu- 
vent être  le  plus  au  loulagement  du 
Clergé,  pour  le  paiement  du  don  qui 
lui  a  été  fait  par  la  prélentc  Allem- 
blée  ,  &  que  ion  intention  eft  d'ap- 
porter toutes  les  facilités,  qui  dépen- 
dront de  lui,  pour  rendre  le  paiement 
moins  onéreux  aux  Bénéficicrs;  qu'il 
paroît  que  Sa  Ma jefté  entre ,  avec  toute 
la  bonté  poiîible,  dans  toutes  les  cho- 
ies qui  peuvent  procurer  les  avantages 
de  la  Compagnie,  &  qu'il  le  rélerve  de 
lui  en  rapporter  un  plus  ample  dérail , 
après  qu'il  en  aura  communiqué  avec 
Mgrs.  les  Commiiraires  des  moyens  du 
don. 

Le  ly  Août,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfident  a  dit,  que  lui  &  Mgrs.  les 
Commiir. ,  nommés  pour  les  moyens 
du  don ,  avoicnt  déjà  conféré ,  il  y  a 
quelque  temps ,  &  venoient  encore  de 
s'allémbler  pour  examiner  ceux  qui  fe- 
roient  les  moins  à  charge  au  Clergé  ; 

jycnsprinci-  &  que  parmi  plufieurs  qui  ont  été  pro- 
arrêtés  aux  (uivants , 
comme  les  principaux  ;  le  fonds  qui 
pourroit  revenir  des  débets  de  quit- 
tances de  l'Hôtel-de-Ville  ;  une  taxe 
modérée  fur  les  dérenteurs  des  biens 
aliénés;  une  aliénation  de  100000  liv. 
de  rente,  à  faculté  de  rachat  perpé- 
tuel, par  forme  d'augmentation  de  ga- 
ges aux  Receveurs,  &  eniuite  le  fe- 
cours  de  l'impofition  ordinaire  fur  les 
Bénéficiers  ,  c]u'on  fera  monter  à  la 
(omme  de  deux  millions  quatre  cents 
mille  livres, 
moyen         Q"^  pour  le  premier,  on  avoit  tra- 

îdcquiimi-  vaiUé  à  faire  liquider  au  Confeil  les 

rHôicl-de-  fommes  que  le  Clergé  prérend  répé- 
ter contre  les  Receveurs  Payeurs  de 
l'Hôtcl-de-Ville  ;  que  par  l'autorité  & 
la  prote£tion  du  Roi  ,  ces  pourfuices 
éroient  allées  avec  tant  de  diligence, 
qu'on  avoit  commis  à  leurs  Charges, 
faute  par  eux  d'avoir  fatisfait  aux  con- 
damnations du  Confeil,  &  que  S.  M. 
avoit  la  bonté  de  vouloir  bien  pren- 
dre lefditcs  fommes  prétendues  par  le 
Clergé,  pour  celle  de  îûoooo  livres, 
en  déduc1:ion  du  don,  fous  la  condi- 
tion m.ême  de  taire  revenir  le  furplus, 
s'il  s'en  trouve,  dans  les  coffres  du  Cl. 

jn»yen.         Que  pour  le  fécond ,  qui  regarde  les 
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biens  aliénés,  mefdits  Ssirs.  les  Com-  Taie  fur  les  Jl'- 

■n'  ■  /- j  '    '  I        tciucurs  Jes  biens 

millanes  ont  conlidere  ,  que  pendant an^n^,, 
l'Allembléc  dernière  on  avoit  oté  au 
Clergé  l'efpérance  d'y  rentrer  ;  que  niÊ- 
mc  le  Roi  avoit  donné  depuis  une  Dé- 
claration à  (on  profit,  vérilîée  au  Gr. 
Conleil;  qu'ainfi  ils  avoicnt  cru  qu'il 
leroit  d'un  grand  avantage  pour  le 
Clergé,  s'il  pouvoir  ménager  quelque 
lomine  d'une  affaire,  dont  il  eouroit 
rilque  de  n'en  tirer  jamais  rien  ;  que 
Sa  Majcfté  a  bien  voulu  entrer  dans  ce 
que  le  Clergé  peut  defirer  dans  cette 
occafion,  &c  prendre  encore  cette  par- 
tie pour  400000  livres. 

Qu'à  l'égard  de  l'augmentation  des  ;emoyen. 
gages  des  Ôfhciers ,  elle  femble  néeel-  Taxe  pour  ang- 

7^  ■  ^      -n  I    I  r   ■       r      ■        mentacion  de  ea- 

laire,  parce  que  les  Benehcicrs  Icroient  officiers 
hors  d'état  de  fupporter  l'impolition  du  clergé, 
totale  d'environ  quatre  millions  ;  que 
c'étoit  un  moyen  dont  les  anciennes 
AfTemblées  s'étoient  toujours  fervi  , 
lorlque  les  fommes  des  dons  gratuits 
s'étoient  trouvées  confidérables  :  le  Cl. 
ayant  cru,  dans  ces  occafions,  qu'il  y 
avoit  de  l'équité  de.  faire  porter  une 
partie  desUiarges  aux  Bénéficicrs  & 
l'autre  aux  Bénéliees;  que  Ci  par  les  Re- 
giflres  du  Clergé  l'on  voit  les  aliéna- 
tions défendues,  ce  ne  font  que  celles 
qui  font  perpétuelles  ,  &  non  pas  celles 
qui  font  à  faculté  de  rachat. 

Que  pour  l'impofition  ordinaire,  fi  ,  ''''™°>'"-  , 
,   ^      r      ,    _     r  '      Impofition  fur  les 

la  Compagnie  juge  que  tous  ces  moyens  Bénéficiers. 
doivent  avoir  lieu,  elle  n'excédera  que 
de  50C000  livres  celle  de  l'AiTemblée 
précédente,  &  qu'on  pourra  fc  fcrvir, 
pour  le  plus  de  diligence,  du  départe- 
ment qui  y  fut  fait. 

Que  du  refle  ,  comme  Sa  Majefté 
croit  que  le  Clergé  a  voulu  lui  don- 
ner un  lecours  prélent,  elle  defire  que 
l'impofition  foit  faite  en  quatre  termes 
à  l'ordinaire,  à  commencer  au  i»^^.  Oc- 
tobre prochain;  que  c'eft  prélentemenc 
à  la  Compagnie  de  prendre  fa  réfolu- 
tion  fur  ces  propofitions  dilFércntcs. 

SI  M-i    '       ■  T->  Délibération  de 

ur  quoi,  délibération  pnfe  par  Fro-  l  Airembléc. 

vinces,  il  a  été  réfolu  que  l'on  rendroit 
grâces  très-humbles  au  Roi,  de  la  ma- 
nière obligeante  avec  laquelle  il  a  bien 
voulu  faciliter  au  Clergé  les  moyens 
de  lui  payer  le  don  qu'il  lui  a  fait,  en 
prenant  pour  300000  livres  les  préten- 
tions du  Clergé  fur  les  Receveurs  de 
l'Hôtcl-de-Ville,  &  lui  tenant  compte 
aulfi  de  400000  liv.  d'une  taxe  lur  les 
engagiftes  des  biens  aliénés  ;  que  S.  M. 
étant  entrée  dans  ces  affaires  avec  tant 
de  bonté,  on  prenne  les  moyens  les  plus 
prompts  pour  avancer  le  fecours  qui 
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été  accordé;  que  pour  cet  effet 
'Aliciiation  de   On  aliène  looooo  liv.  de  rente,  qu'on 
r"cr;:";gats  ^'"^  OfSciers ,  par  forme  d'aug- 

d'Officiers  '(Srie  mentation  de  gages  ,  lur  le  pied  du  de- 
picdJu denier  14.  nier  qiiarorzc,  à  faculté  de  rachat  per- 
pétuel,  ladite  aliénation  à  faire  fur  le 
pied  &c  en  la  manière  dont  les  Pro- 
vinces conviendront  entre  elles ,  & 
qu'on  impofc  lur  les  Bénéficicrs  la  lom- 
Impofirioii  de  me  dc  deux  millions  quatre  cents  mille 
Ics°B™iéfici«s''cn  quatre  termes,  à  commcn- 

quaire  termes.'    cer  au  I".  OcTiobre  prochain  ;  &  néan- 
moins que  Sa  Majefté  Icra  très-hum- 
blement fuppliéc  ,  de  permettre  que 
l'on  cil  rejette  zooooo  livres  fur  les 
Rhodiens  ,  ôc  300000  fur  les  Congréga- 
Propofition d'im-  tions  Régulicres ,  fans  préjudice  pour 
fchX!::;       dernières     des  taxes  particulières 
&5oooooliv. for  auxquelles  elles   lont  impolees  dans 
ksCongrégaiious  leurs  Diocefes  ;  lefquelles  deux  fom- 
tgiiicres.  feront  impolées  par  les  voies  que 

l'on  jugera  les  plus  convenables  ;  com- 
me aulli  de  donner  ordre  à  celui,  qui 
fera  chargé  de  faire  le  recouvrement 
dc  ladite  impofition  fur  les  Bénéliciers  , 
de  ne  pas  preil'er  les  Provinces  éloig- 
nées pour  le  paiement  du  premier  quar- 
tier d'Octobre  prochain  ,  à  caule  du 
peu  dc  temps  qui  refte  pour  avertir  Icf- 
dits  Dioccles. 
Commiffaires  ^'=,^9  Août,  Mgr.  le  Prélid.  a  dit, 
nommes  pour  ré-  qu'il  étoit  à  propos  quc  la  Compagnie 


gler  k-5  ancien 


voudr: 


„  .  ^„„...xnâr  lur  quel  pied  elle 

COnteltaciOns,  en-  -.ri  1-1 

treles  Provinces  impoler  les  looooo  liv.  dc  rentc ,  qu  on 
de  deçà  &  de  delà  a  réfolu  de  donner  aux  Officiers,  par 
la  Loire.  forme  d'Eugmcntation  de  gages;  (i  l'on 

fuivra  le  pied  des  décimes  ordinaires , 
ou  celui  de  Mantes,  reélilié  en  1645; 
qu'il  paroi  t  qu'il  y  a  eu  fou  vent  des 
conteftations ,  entre  les  Provinces  de 
deçà  &  dc  delà  la  rivière  de  Loire,  fur 
ce  (ujer;  que  fans  doute  l'intention  dc 
cette  AlFemblée  eft  de  finir  les  alFaircs 
avec  la  paix,  l'union  &  la  charité  qui 
y  a  régné  pendant  toute  fa  durée  ;  que 
pour  cet  efFet,  fi  elle  le  trouve  à  pro- 
pos ,  il  nommera  des  CommilTaires  de 
part  &  d'autre,  qui  examineront  tout 
ce  qui  s'eft  pafle  dans  les  anciennes 
AfTemblées  en  pareille  occafion  ,  &  les 
moyens  qu'on  pourra  prendre  pour  con- 
venir lur  ce  lu  jet,  &  fiiire  un  Règle- 
ment Il  équitable,  qu'aucune  Province 
ne  foit  lurchargée  au  préjudice  de  l'au- 
tre :  mondit  Sgr.  le  Préfident  a  nom- 
mé pour  cet  effet,  Mgrs.  d'Auch,  de 
Sens,  de  Touloufe,  de  Bourges,  de 
Viviers,  de  Befiers ,  de  Bayeux  &  de 
Noyon,  &  Mrs.  les  Abbés  Cheron,  de 
St.  Michel ,  de  Prugues ,  de  la  Rouffi- 


licre,  de  Mafcarany,  Colbcrt,  dc  La- 
vardin  &  Faurc. 

Le  30  Août,  Mgr.  l'Archev.d'Aueh  p,„,„,, 

dit  ,  que  lui  &  Mgrs.  les  Députés  des  la  Loire  s'en  re-; 

Provinces  de  delà  la  rivière  de  Loire  metteotàM.  k 

r    r  rr      !  )  /  r  '  Plciid.  dc  l'Ali. 

le  lont  allembles  ,  pour  conférer  en- 
tr'eux  de  l'intérêt  qu'ils  ont  aux  diffé- 
rents pieds,  fur  lelquels  on  peut  faire 
l'impofition  des  100000  liv.  de  rente, 
que  la  Compagnie  a  réfolu  de  donner 
à  les  Officiers,  par  forme  d'augmenta- 
tion de  gages;  qu'ils  ont  trouré  qu'ils 
étoicnt  même  iurchaigés  ,  quand  on 
fuivroit  celui  de  Mantes  ,  rectifié  en 
1645;  que  cependant,  pour  conferver 
la  paix  &  l'union  avec  Mgrs.  les  Dé- 
putés des  autres  Provinces,  leurs  con- 
frères ,&.  lur-tout  par  la  confiance  qu'ils 
ont  en  la  juftice  &  probité  de  Mgr.  le 
Préfident,  ils  ont  réfolu  de  remettre 
leurs  intérêts  entre fes  mains,  pour  ter- 
miner ce  différend ,  en  drcffant  le  dé- 
partement en  la  manière  qu'il  le  jugera 
le  plus  à  propos,  étant  perfuadés  que 
fon  équité  ,  6c  la  place  qu'il  tient  dans 
l'AlFemblée,  prévaudront  fur  l'intérêt 
qui  lui  eft  commun,  avec  les  Provin- 
ces de  deçà  la  rivière  de  Loire. 

Toute  la  Compagnie  a  accepté  avec 
joie  l'ouverture  faite  par  Mgr.  l'Arch. 
d'Auch;  après  quoi  Mgr.  le  Préfident 
l'a  remercié  de  l'honneur  qu'elle  vcnoit  .  ' 

de  lui  faire,  &  a  dit,  qu'il  l'attribuoit 
moins  à  ce  que  Mgr.  l'Ârchev.  d'Auch 
avoir  dit  à  fon  avantage,  qu'au  relpecfc 
que  l'on  avoir  pour  le  Roi,  £c  à  l'envie 
qu'avoient  tous  Mgrs.  les  Députés  de  .  ' 
luivre  fes  intentions ,  en  apportant  tou- 
tes les  facilités  qui  dépendent  d'eux 
pour  la  conclufion  des  affaires;  que  ce 
qu'il  en  diioit  n'étoit  pas  pour  dimi- 
nuer l'obligation  qu'il  leur  avoir,  dc  la 
manière  obligeante  avec  laquelle  la 
Compagnie  lui  confioit  fes  intérêts  ; 
qu'il  tâcheroit  de  la  reconnoître  ,en  les 
ménageant  de  manière  ,  que  tout  le 
monde  eût  lieu  d'être  content  de  lui 
avoir  donné  cette  marque  d'eftime  &c 
de  confiance. 

Le  3  Septembre,  Mgr.  le  Préfident  Lnpoltion  l"tir 
a  dit,  qu'il  avoit  eu  l'honneur  d'écrire  J."  Wwdiens  & 

T~t    •     r  ■  1)      1  >-i  •  lur  les  Conprega- 

au  Koi ,  luivant  1  ordre  qu  il  avoir  reçu  dons  Régulicres, 
de  la  Compagnie  ,  pour  lui  rendre  par  le 

compte  du  relpett  avec  lequel  elle  a 
accepté  les  moyens ,  dans  lefquels  Sa 
Majefté  a  bien  voulu  entrer  pour  fon 
foulagement  dans  le  paiement  du  don 
graruit,  &  pour  le  fupplieraufli  de  trou- 
ver bon  qu'elle  impofe  encore,  en  dé- 
duction dudit  don  ,  la  fomme  de  cent 
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mille  éciis  fur  les  Communautés  Ré- 
gulières, &C  celle  de  iooooo  livres  fur 
les  Rhotliens;  que  Sa  Majefté ,  dans  la 
réponlc  qu'elle  lui  a  faite  ,  l'a  ehar!j;é  de 
témoigner  à  la  Compagnie,  qu'elle  ell: 
très-fatisïaicc  dcia  conduite  en  cette  af- 
faire ;  mais  que  comme  il  ne  djutc  point 
qu'elle  ne  lui  ait  voulu  donner  un  fc- 
cours  préfcnt,  il  croit  qu'elle  voudra 
en  prendre  les  moyens. 

Que  celui  d'une  taxe  tur  les  Congré- 
gations Régulières  ne  Icroit  pas  de 
cette  nature,  par  la  difficulté  qu'il  y 
auroit  d'en  faire  un  département  exi- 
gible, &  par  les  contraintes  &  exécu- 
tions violentes  dont  il  faudroit  ufer 
pour  en  faire  la  levée;  cpc  d'ailleurs  il 
ne  lui  paroît  pas  équitable  que  les  Com- 
munautés ,  qui  font  déjà  taxées  dans 
les  Diocelcs ,  paient  encore  en  géiiéral. 

Que  pour  ce  qui  regarde  les  Rho- 
diens  ,  il  eft  vrai  que  l'AlFembléc  de 
i(j4o  donna  au  feu  Roi  une  pareille 
impoiition  de  iooooo  livres  fur  eux; 
mais  qu'il  fut  obligé  de  la  leur  remet- 
tre toute  entière,  à  caufe  de  leur  gran- 
de dépenfc  pour  la  guerre  qu'ils  loute- 
noient  coatre  les  inlideles  ;  ce  qu'ils 
font  encore  avec  beaucoup  de  fuccès 
pour  la  Religion,  &  qu'ainfi  il  croit 
que  la  Compagtaic  pourvoira  à  quelr 
qu'autre  voie  plus  prompte  &c  plus  fa- 
cile, pour  le  faire  jouir  du  don  qu'elle 
lui  a  fait;  Mgr.  le  Prélidcnt  a  ajouté, 
que  fi  la  Compagnie  le  trouve  à  pro- 
pos ,  on  travaillera  donc  incelîamment 
à  un  département  de  deux  millions 
quatre  cents  mille  livres  iur  les  Béné- 
fîciers,  au(Ji-bien  qu'à  celui  de  iooooo 
livres  de  rente  d'augmentation  de  ga- 
ges attribués  aux  Officiers ,  afin  qu'on 
puifTe  les  envoyer  au  plutôt  dans  les 
Provinces. 

Mtcmcnt.  Le  6  Septembre,  Mgr.  le  Préfideut 
dit,  qu'il  s'étoir  acquitté  de  la  com- 
miflîon  que  la  Compagnie  lui  a  fait 
riionneur  de  lui  donner ,  de  drefler  le 
département  de  iooooo  liv.  de  rente 
attribuées  en  augmentation  de  gages 
aux  Officiers;  qu'il  a  niénagé,  avec 
tout  le  loin  poUible,  les  intérêts  diffé- 
rents des  Provinces  :  qu'ainfi  fi  l'Af- 
lemblée  l'a  agréable  ,  on  fignera  pré- 
lentemcnt  ledit  département, avec  ce- 
lui des  deux  millions  quatre  cents  mille 
livres  d'irapofîtioa  fur  les  Bénéficiers: 
ce  qui  a  été  fait,  à  la  charge  que  le 
pied  qu'on  a  fuivi  dans  ledit  départe- 
ment nouveau  ,  ne  tireraà  aucune  con- 
féqucnce  pour  l'avenir. 

Le  14  Septembre,  on  a  mis  les  dé- 
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partements  fur  le  Bureau,  icfquels  ont 
été  fignés. 

§.  IX.  Affaire  des  Huguenots. 

Le  7  Juin ,  M.  l'Abbé  de  Cjrammont,  protcflion  ac- 
Promoteur  ,  a  rapporté  une  Requête  coril&  .nu  sr.  Ca- 
d'un  Gentilhomme  de  la  Prov.  d'An-  P=l. 

poui'  rn[U  de  les 

jou,  nommé  Capel  du  Tilloy,  duquel  cnfaïus. 
le  pcre  eft  décédé  Miniflre,  &  Profcf- 
feur  en  Théologie  à  Saumur ,  qui  re- 
montre ,  qu'en  haine  de  l'abjuration 
qu'il  fit,  il  y  a  cinqans,  entre  les  mains 
de  Mgr.  l'Év.  d'Angers,  on  lui  a  fuf- 
cité  diverles  perféeutions ,  &  entr'au- 
tres  la  femme ,  qui  lui  enleva  les  en- 
fants deux  jours  avjnt  ladite  abjura- 
tion :  que  les  ayant  recouvrés  ,  il  les 
avoir  fait  élever  dans  la  Religion  Ca- 
tholique ,  Apoftoliquc  &  Romaine; 
mais  qu'ayant  été  obligé  dcs'abfenter 
pendant  trois  ans ,  pour  le  fervicc  du 
Roi ,  la  mcre  avoit  féduit  fa  fille  ,  &L 
l'avoit  obligée  de  retourner  au  Prêche  ; 
qu'à  ce  mois  de  Décembre  dernier , 
on  lui  a  pareillement  enlevé  fon  fils , 
qu'il  tcnoit  en  penllon  chez  un  Ecclé- 
fiaftique;  qu'il  auroit  porté  plainte  de 
ce  rapt  au  Lieutenant-Criminel  de  Sau- 
mur, &  envoyé  le  procès-verbal  à  M. 
le  Marquis  de  Château-neuf,  pour  ob- 
tenir du  Roi  la  juftice  due  à  un  pareil 
attentat  ;  qu'à  l'égard  de  fa  fille  il  au- 
roit obtenu  des  Juges  de  la  Sénéehauf- 
fée  de  Saumur  une  Sentence  de  fequef- 
tre  pour  un  an ,  laquelle  auroit  été  exé- 
cutée ,  &  ladite  fille  mile  entre  les 
mains  de  Madame  la  Maréchale  de  Bcl- 
lefond:  fupplie  ledit  du  Tilf6y,  Mgrs. 
de  l'Aflemblée ,  de  vouloir  lui  accor- 
der leur  protection ,  tant  auprès  du 
Roi ,  pour  obtenir  l'exécution  des  or- 
dres qui  avoient  déjà  été  accordés , 
qu'auprès  de  Mrs.  du  Parlement,  pour 
la  maintenue  de  ladite  Sentence  de  fe- 
qucftre:  la  Compagnie  ayant^rouvé  la 
chofe  julfe  &  conforme  aux  Edits,a 
chargé  M.  le  Promoteur  d'en  parler  de 
fa  part  à  M.  de  la  Vrilliere. 

Sur  quoi  Mgr.  de  Bayeux  a  dit,  que 
la  Compagnie  a  d'autant  plus  de  lieu 
d'efpérer  farisfacfion  de  mondit  Sr.  de 
la  Vrilliere  dans  cette  affaire,  que  dans 
une  pareille,  arrivée  en  Normandie, 
il  avoitdéjadonné  un  Arrêt,  pour  obli- 
ger un  pere,  qui  avoir  fait  fortir  fon 
fils  du  Royaume,  à  le  repréfenter  par- 
devant  l'Intendant,  &  jufqu'à  l'exécu- 
tion dudit  Arrêt,  qu'il  feroit  retenu 
en  prifon  ,  oii  il  eft  encore ,  faute  d'y 
avoir  fatisfait. 


114  ASSEMBLÉ 

Le  S  Juin  ,  Mgr.  le  Prélidcnt  nom- 
CommifTaircs  ^     Commillion  pour  la  Relisjion, 

nor  mes  pouciar-  \  i>  u  a   i       n  w 

faire  des  Muguc-  "igr.  le  Coadjutcur  d  Arles  Se  Mgrs. 

les  Ev.  d'Evrcux  ,  de  Montpellier ,  de 
Châlons,  de  Bayeux  &  d'Orléans,  & 
Mrs.  les  Abbés  de  Gcnlis ,  de  Lavardin , 
de  Berticr ,  Defmarcts  ,  de  Saint-Jcurs , 
Joiy  &  de  Brouc. 

Le  lo  Juin,  M.  TAbbé  dePoudcns, 
Promoteur,  a  rapporté,  C]ue  M.  de  la 
Vrilliere  lui  avoit  dit,  qu'il  a  prévenu 
les  intentions  de  la  Compagnie  &c  déjà 
reçu  réponie  de  M.  de  Châtcauneui , 
fur  l'aftaire  du  Sr.  Capcl  du  Tilloy  ; 
que  le  Roi  avoit  ordonné  ,  que  Mad. 
la  Maréchale  de  Bellefond  gardcroit  fa 
fille  ,  &  avoit  fait  écrire  à  l'Intendant, 
pour  obliger  la  femme  dudit  du  Til- 
loy &  les  anciens  du  Confiftoirc  de  rc- 
préfcntet  le  fils ,  pour  être  mis,  Iclon 
les  Edits,  en  lieu  fût  &c  libre,  jufqu'à 
ce  qu'il  loit  en  âge  de  choifir  la  Reli- 
gion dont  il  veut  faire  profeffion. 
officiers  de  la  Le  1 8  Juin ,  de  relevée ,  Mgr.  l'Ev. 
Rel.  pcct:.  réf.  d'Agen  a  dit,  qu'il  a  à  entretenir  la 
ïlgcn"  Compagnie  d'une  affaire  qui  prelfe  ex- 

trêmement, &  qui  regarde  le  général 
de  la  Religion  ;  que  par  l'Edit  de  l'an- 
née 1664,  le  Roi  avoit  lupprimé  les 
Procureurs ,  Huilfiers ,  Sergents  &  au- 
tres Officiers  de  la  Rel.  prêt,  réformée; 
que  ceux  de  fon  Dioccfe  ayant  celé 
leur  Religion  ,  ont  furpris  un  Arrêt, 
qui  les  rétablie  dans  leurs  Charges  ;  que 
le  Syndic  en  ayant  été  averti ,  s'cft  op- 
pofé  à  l'exécution  dudit  Arrêt;  que 
fur  fes  remontrances  &  celles  de  Mrs. 
les  Agents,  le  Conicil ,  fans  avoir  égard 
audit  Aftt  de  rétablilfemcnt,  a  or- 
donné que  M.  de  Sève  ,  Intendant  dans 
la  Province  de  Guicnne,  cnverroit  fon 
avis  ,  avant  que  de  prononcer  fur  le 
fonds  :  que  cependant  Icfdits  Officiers 
Rcligionnaires  travaillent  à  obtenir  un 
Arrêt  de  maintenue;  que  fon  Diocefc 
fupplie  Mgrs.  du  Clergé  d'incerpofer 
leur  autorité  auprès  de  M.  le  Chance- 
lier, pour  empêcher  le  récabliirement 
deldits  Officiers.  Comme  la  choie  prcf- 
ie  ,  la  Compagnie  a  ordonné  à  un  de 
Mrs.  les  Agents  ,  d'aller  de  fa  part  prier 
,  M.  le  Chancelier  de  ne  point  accorder 

ledit  Arrêt,  que  la  chofe  n'ait  été  plus 
ëclaircie  par  l'avis  qu'en  donnera  mon- 
dit  Sr.  l'Intendant. 
Autrcsrcçusà       Mgr.  l'Ev.  de  Befiers  a  dit,  que  ce 
la  Cour  des  Aides  que  Mgr.  d'Agen  venoit  de  repréfen- 
de  Montpellier.    ^^^^  touchant  ks  Officiers  de  la  Reli- 
gion prêt.  réf.  de  fon  Dioccfe ,  lui  don- 
noit  lieu  de  parler  d'une  affaire  de  fa 
Province,  qui  écoit  auffi  fort  impor- 
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tante;  que  M.  le  Prcmier-Préfident  de 
la  Cour  des  Aides  de  Montpellier  leur 
a  écrit,  que  deux  Officiers  de  la  Reli- 
gion ont  furpris  des  provifions,  pour 
le  faire  recevoir  dans  la  Compagnie; 
qu'il  a  reculé  long-temps  de  le  faire, 
mais  qu'il  s'en  trouvoit  fi  prclfé ,  qu'il 
ne  pourra  plus  éluder  leur  réception  , 
fi  le  Clergé  n'obtient  de  M.  le  Chan- 
celier ,  la  révocation  defdites  Lettres  ; 
que  comme  Député  des  Etats  de  Lan- 
guedoc, il  en  a  déjà  parléà  monditSr. 
leChancclier ,  &:  qu'il  fupplioit  la  Com- 
pagnie d'appuyer  de  fon  crédit  fa  lol- 
licitation  qu'il  a  déjà  faite  :  l'affaire  a 
été  renvoyée  à  Mrs.  les  CommilTaires 
de  la  Religion. 

Le  I  9  Juin  ,Mgr.  le  Coadjuccur  d'Ar- 
les a  dit ,  que  Mrs.  les  Commilîaires 
de  la  Religion  5c  lui ,  ont  examiné  l'af- 
faire que  Mgr.  de  Befiers  rapporta  hier 
à  la  Compagnie  ,  touchant  les  deux 
Officiers-dc  la  Rel.  prêt,  réformée, qui 
ont  furpris  des  provifions  pour  fe  faire 
recevoir  à  la  Cour  des  Aides  de  Mont- 
pellier; qu'il  leur  refte  encore  quelque 
éclaircilfemenc  à  prendre  fur  cette  af- 
faire; que  cependant  ils  ont  chargé  M. 
l'Abbé  de  Grignan ,  Agent ,  de  prier 
M.  le  Chancelier ,  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie, d'empêcher  la  réception  def- 
dits  officiers ,  &  de  lui  demander  qu'on 
ne  délivre  plus  de  pareilles  provifions; 
que  mondit  Sr.  le  Chancelier  l'a  aflTuré , 
que  dans  cette  affaire  £c  les  autres  de 
même  nature,  il  ne  manquera  pas  de 
veiller  aux  intérêts  de  la  Religion,  £c 
de  donner  à  la  Compagnie  tout  le  con- 
tentement qui  dépendra  de  lui. 

Le  5  Juillet,  Mgr.l'Ev.  d'Acqs  a  dit, 
que  l'affaire ,  dont  il  devoitparler ,  étoit 
digne  des  loins  &  de  la  protection  de 
la  Compagnie  ;  que  par  la  difficulté  des 
temps, & le  peu  de  foin qu'avoient  pris 
ceux  qui  font  prépolés  pour  empêcher 
de  pareils  abus  ,  les  Rcligionnaires 
avoienc  bâti  environ  foixante  &  douze 
Temples  dans  le  Béarn  ;  que  le  Parle- 
ment de  Pau  en  avoit  fouvent  pro- 
pofé  la  rédu£lion;  que  l'avis  de  M.  Pe- 
îot,  donné  en  i66^  ,  fut  qu'on  en  li- 
mitât le  nombre  à  dix  ;  mais  qu'il  fut 
réfolu  au  Confeil  qu'on  en  lailîeroit 
vingt  ;  que  de  ce  nombre  il  y  en  a 
cinq  dans  treize  Paroilfes  qu'il  a  dans 
le  Béarn  ;  qu'il  eft  facile  de  revenir 
contre  ledit  Arrêt,  puifque  les  Calvi- 
niftes  ne  l'ont  pas  exécuté  eux-mêmes , 
&  qu'au  mépris  des  défenfes  qui  ont 
été  faites  aux  Miniftres  ,  de  prêcher 
hors  des  Temples  qui  leur  ont  été  mar- 
qués , 
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quis,  ils  ne  lailll-nt  pas  d'y 
nu-;  que  de  plus,  le  Dioeefe  d'Acqs 
n'a  point  été  oui  au  Conlcil  fur  la  ré- 
partition del'dits  Temples  ;  qu'il  iup- 
plie  l'Aflemblée  d'obtenir  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  ou  que  l'on  pratique  pour  le 
Eéarn  ce  qiji  a  été  fiiit  pour  le  pays  de 
Gex,  ou  du  moins  que  l'on  modère  le 
nombre  de  vingt  Temples,  &  que  l'on 
remette  les  choies ,  fuivant  le  procès- 
verbal  qu'en  avoir  dreflé  M.  Pelot. 
Cette  affaire  a  été  renvoyée  à  Mgrs. 
les  Commiffaires de  la  Religion,  pour 
leur  fcrvir  de  preuves  contre  ceux  de 
la  Rcl.  prêt,  réformée,  &  ils  ont  été 
priés  de  rendre  à  Mgr.  d'Acqs  tous  les 
bons-  ofEces  qu'ils  pourront,  dans  les 
conférences  qu'ils  auront  avec  Mrs.  les 
Commiflàircs  du  Confeil. 

Le  24  Juillet,  Mgrs.  les  Commiffii- 
res  de  la  Religion  ont  pris  le  Bureau, 
&  ont  rendu  compte  du  deffein  &  de 
l'ordre  qu'ils  ont  pris,  pour  exécuter 
utilement  pour  l'Eglife  la  commilîion 
dont  ils  font  chargés. 

Le  19  Juillet ,  Mgrs.  les  Commif- 
faires  de  la  Religion  ont  pris  le  Bu- 
reau, &  ont  continué  de  rapporter  à 
la  Compagnie  les  réflexions  qu'ils  ont 
faites  fur  les  deux  Déclarations  de  1 66S 

es  livres 

Sut  l'article  de  la  Déclaration  de 
.pt.  réf.  1666,  qui  eft  fur  l'imprcffion  Se  débit 
des  livres  de  la  Rcl.  prêt.  réf. ,  Mgr.  le 
Prélident  adit,que  cet  article  eft  d'une 
extrême  conféquence  pour  le  Cler- 
gé; qu'il  s'cft  introduit  depuis  quelque 
temps  une  liberté  de  débiter  de  mau- 
vais livres,  non-feulement  de  la  reli- 
gion de  Calvin,  mais  capables  de  re- 
nouveller  toutes  les  anciennes  ;  qu'en 
1554,  il  y  eut  un  Arrêt  célèbre ,  don- 
né à  la  requête  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  par  lequel  il  étoit  or- 
donné que  tous  les  ballots  de  livres , 
qui  cntroicnt  dans  les  villes  d'Univer- 
fités,  ieroient  vilités,  &  les  livres  re- 
mis entre  les  mains  des  Doâeurs  des 
Facultés  différentes ,  félon  leurs  ma- 
tières,pour  être  examinés  ;que  depuis, 
le  prétexte  de  la  liberté  de  commerce 
avoir  aboli  ce  Règlement,  £c  qu'ainfi 
on  étoit  retombé  dans  le  premier  dé- 
lordrc,  fort  dangereux  pour  les  mœurs 
&  pour  la  doétrine;  que  préfentcment 
les  Magiftrats,  par  les  ordres  du  Roi, 
&  par  leur  piéré  propre,  font  fort  ap- 
pliqués à  l'empêcher  :  mais  qu'outre  les 
remèdes  particuliers,  il  en  faut  de  gé- 
néraux contre  un  mal  aulîi  confidéra- 
ble  que  cclui-l.\.  Mgrs.  les  Commiffai- 
Tome  K. 


res  ont  été  priés  d'y  pourvoir  par  leur 
prudence,  de  relire  les  Règlements  qui 
ont  été  faits,  &  de  faire  inftance  fur 
ce  point  dans  les  conférences  qu'ils 
doivent  avoir  avec  Mrs.  du  Confeil. 

Le  3  I  Juillet,  Mgrs.  les  Commifl'ai- 
res  de  la  Religion  ont  pris  le  Bureau, 
&  ont  rempli  la  léance  par  le  rapport 
des  obfcrvations  qu'ils  ont  faites  fur 
les  Déclarations  de  \66G  &  1669. 

Le  i«r.  Août,  Mgrs.  les  Commillai- 
res  de  la  Religion  ont  pris  le  Bureau, 
&  ont  achevé  la  difcullion  des  articles 
des  Déclarations  de  lûSé  &  1669. 

Sur  celui  de  laDéclaration  de  i6^9.    Demande ,  cjuc 


qui 


iiffc  la  liberté  aux  Chambres  de  "."""i""''"» 

des  dîmes  iiiitc 


l'Edit  de  connoître  des  affaires  qui  con-  7t^'hhM^ 
cernent  les  dîmes  inféodées ,  Mgr.  l'Ar-  chambres  de  l'E- 
chevêquc  d'Auch  a  dit,  qu'il  y  a  un 
Gentilhomme  dans  fon  Diocefe,  qui 
a  toutes  les  dîmes  inféodées  des  envi- 
rons de  fa  terre;  que  fon  Curé  lui  de- 
mandant fa  portion  congrue,  il  la  lui 
a  refufée,  prétendant  que  lefditcs  dî- 
mes font  devenues  un  bien  temporel 
&  de  patrimoine  ,  &  qu'il  falloir  que 
ledit  Curé  s'adreffât  à  des  annexes  de  fa 
Cure,  pour  demander  un  fupplémcnt 
de  ce  qui  lui  manque  pour  fa  portion 
congrue  ;  qu'il  croit  que  la  Compagnie 
devroit  faire  inftance,  ,à  ce  que  les  dî- 
ines  inféodées  fuffent  fujettes  à  la  por- 
tion des  Curés ,  quand  ils  ne  peuvent 
avoif  d'ailleurs  de  quoi  fubfifter,  & 
que  le  Roi  otat  la  connoiffance  de  ces 
affaires  aux  Chambres  de  l'Edir,  pour 
les  renvoyer  aux  Parlements  ;  M^rs. 
les  Commiffaires  ont  été  priés  d'ajou- 
ter cet  article  à  la  Déclaration. 

Le  2  Août  ,  Mgr.  le  Préfident  pria 
Mgrs.  les  Commiiraires  de  travailler, 
de  relevée,  aux  commillions  de  la  Re- 
ligion. 

Le  6  Août ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  dès  que  les  conférences  pour  les  u 

rr  •        J    lnf    -        ,.  r  chargé  de  la  re- 

attaires  de  la  Religion  étoien  t  ouvertes ,  monTrance  au  fu- 
la  coutume  étoit  de  nommer  un  de  P'- 
Mgrs.  pour  faire  une  remontrance  au'°^" 
Roi,  pour  le  remercier  de  ce  qu'il  a 
accordé  de  favorable,  &  pour  lui  de- 
mander la  réparation  des  infradions 
qui  ont  été  faites  à  fes  ordres  par  ceux 
de  la  Religion  prétendue  réformée  ;& 
comme  Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  , 
s'eft  déjà  acquitté  fi  dignement  de  fa 
commilîion  fur  ces  matières,  &  qu'il 
en  eft  parfaitement  inftruit  ,  que  la 
Compagnie  lui  fera  obligée  de  vouloir 
fe  charger  de  ladite  harangue. 

Le  7  Août,  Mgrs.  les  Commiffaires 
de  la  Religion  ont  achevé  de  rendre 

Dd 


Provifions  pour 
la  Cour  des  Aides 
de  Montpellier  à 
deux  Officiers  de 
la  Rel  pr.  réf. , 
révoquées. 


Remontrance 
de  M.  l'Archev. 
d'Arles. 


*  Voyez  cette 
harangue ,  Pièces 
/upjïç.N-.lV. 


Demande  de  la 
démblitibn  du 
Temple  d'Olé- 
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compte  de  quelques  articles  ,  qui  re- 
gardent la  matieic  dont  ils  étoient 
chargés. 

Le  1  z  Août  ,  Mgr.  le  Coadjuteur 
d'Arles  a  dit,  qu'il  a  eu  l'honneur  de 
parler  au  Roi,  touchant  les  deux  Offi- 
ciers de  la  Rel.  prêt,  réf.,  qui  veulent 
fe  faire  recevoir  à  la  Cour  des  Aides 
de  Montpellier;  que  Sa  Majcfté  a  ré- 
pondu ,  qu'il  a  donné  ordre  que  l'on 
lufpcndît  leur  réception,  àc  même  que 
l'on  révoquât  les  proviiions  qui  leur 
ont  été  délivrées  par  lurprilc. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  S.  M.  a 
donné  heure  à  Samedi  ,  après-dîné  , 
pour  la  remontrance  iur  la  Religion, 
que  Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  a  été 
chargé  de  lui  faire;  que,  fi  la  Com- 
pagnie l'a  agréable  ,  on  le  rendra  ce 
jour-Là  à  deux  heures  à  Verfailles  ,  & 
que  Mrs.  les  Agents  prendront  le  foin 
de  pourvoir  à  toutes  les  chofes  nécef- 
faires  pour  fa  réception. 

Le  19  Août,  Mgr.  le  Préfid.  a  dit, 
que  tous  Mgrs.  les  Députés  avoient  été 
témoins  de  la  force,  capacité  &  pru- 
dence, avec  laquelle  Mgr.  le  Coadju- 
teur d'Arles  parla  au  Roi  ,  dans  la  re- 
montrance qu'il  avoir  été  chargé  de  lui 
faire  au  fujct  des  affaires  de  la  Reli- 
gion ;  que  Sa  Majefté  en  avoir  paru 
être  enriérement  latisfaite  ,  Se  avoit 
répondu,  qu'il  n'étoit  pas  néccffkirc  de 
lui  faire  des  inftances,  Iur  des  matiè- 
res qu'il  avoit  extrêmement  à  cœur,  & 
qu'il  ne  manquera  pas  de  donner  toute 
forte  d'affiftance  au  Clergé  ,  dans  les 
rencontres  où  il  aura  befoindc  fa  pro- 
tection :  Mgr.  le  Coadjurcur  d'Arles  a 
été  prié  de  donner  fa  harangue  ,  pour 
être  inférée  dans  le  procès-verbal.  * 

Le  îo  Août,  de  relevée  ,  Mgr.  le 
Coadjuteur  d'Arles  a  dit,  que  le  Dé- 
puté d'Oléron  étoit  chargé  de  deman- 
der la  démolition  d'un  Temple  de  la- 
dite ville  ,  lequel  n'avoit  été  accordé 
que  par  provifion  aux  Religionnaircs. 
La  Compagnie  a  réfolu  de  lui  donner 
tout  le  fecours,  qui  dépendra  d'elle. 

Le  I  Septembre,  de  relevée,  Mgr. 
le  Coadjuteur  d'Arles  a  rendu  compte 
d'une  lettre  ,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Bcziers 
a  reçue  du  Premier  Préfident  de  la 
Cour  des  Aides  de  Montpellier,  par 
laquelle  il  lui  marque  d'avoir  reçu  les 
ordres  du  Roi  par  M.  le  Chancelier, 
pour  ne  poinr  recevoir  dans  leur  Com- 
pagnie l'Officier  de  la  Rel.  prêt.  réf. , 
qui  avoit  furpris  des  Lettres  de  provi- 
fion d'un  Office  de  Confeiller,  Sc  qui 
témoigne  que  cet  exemple  a  été  d'un 
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grand  éclat  pour  l'avantage  de  la  Re- 
ligion. 

La  Compagnie  a  prié  Mgr.  le  Pré- 
fident, de  remercier  Sa  Majcfté  de  la 
protection  qu'elle  a  donnée  à  l'Eglilc 
dans  cette  rencontre. 

Le  4  Septembre  ,  M.  l'Abbé  de  la 
Roullilicre  a  dit,  que  Mgr.  l'Evêq.  de 
Grenoble  obtint,  en  1670,  un  Arrêt 
pour  faire  démolir  un  Temple  ,  qui 
étoit  dans  fa  ville,  ôc  le  transférer  dans 
un  des  Fauxbourgs  ;  que  par  mégarde 
on  oublia  d'énoncer  dans  ledit  Arrêt, 
que  le  cimetière  qui  joignoit  ledit  Tem- 
ple fcroit  auffi  transféré;  qu'il  fupplic 
la  Compagnie  de  demander  au  Roi  le 
changement  du  lieu  dudit  cimetière; 
ce  que  l'on  obtiendra  d'autant  plus  fa- 
cilement, que  ce  n'eft  qu'une  exten- 
fion  dudit  Arrêt  ,  &  que  cet  article 
lemble  déjà  préjugé  :  Mgr.  le  Coadju- 
teur d'Arles  a  été  prié  d'en  parler  à  Sa 
Majcfté. 

Le  12  Septembre,  Mgr.  le  Coadju- 
teur d'Arles  a  dit ,  qu'il  a  donné  le  Mé- 
moire ,  concernant  les  affaires  de  la 
Religion,  à  M.  Colbert,  qui  l'a  afluré 
des  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  en 
faveur  de  l'Eglile  ,  &du  foin  qu'il  aura, 
en  Ion  particulier,  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  tous  les  ordres  que  Sa 
Majcfté  donnera  fur  ce  fujet. 

Qu'il  a  parlé  au  Roi  de  la  demande 
de  Mgr.  de  Grenoble,  touchant  le  ci- 
metière des  gens  de  la  Rel.  prêt,  réf., 
qui  refte  encore  dans  fa  ville,  quoique 
le  Temple  ait  été  transféré  dans  les 
Fauxbourgs  ;  que  S.  M.  lui  a  répondu  , 
qu'il  s'informeroit  de  M.  de  Château- 
neuf,  li  ce  n'étoit  que  par  un  fimple 
oubli  que  ledit  cimetière  ne  fut  pas 
compris  dans  l'Arrêt,  qui  ordonne  la 
tranflation  dudit  Temple,  ou  s'il  y  en 
a  quelque  raifon  particulière,  &  qu'il 
verra  eniuitc  de  donner  fatisfaftion  à 
la  Compagnie  fur  ce  point. 

Le  14  Septembre,  la  Compagnie  a 
prié  Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  de  vou- 
loir donner  le  cahier  des  remontran- 
ces ,  fur  les  affaires  de  la  Religion , 
qu'il  a  préfenté  à  S.  M.  pour  être  in- 
féré dans  le  procès-verbal.  * 

§.  X.  Affaire  des  Réguliers. 

Le  1 9  Juin ,  Mgr.  l'Arch.  de  Tours 
a  dit ,  qu'ils  ont  dans  leur  Province 
quantité  de  petits  Monaftcres,  dans 
lefquels  il  y  a  beaucoup  de  défordrc, 
&  qu'il  ieroit  à  fouhaitcr  qu'il  plût  au 
Roi  ,  ou  d'y  introduire  la  Réforme, 
ou  d'en  ordonner  la  fuppreffion. 


Demande,  qui 
le  cimetière  des 
Huguenots  de 
Grenoble  foie 
transféré. 


Articles  préfen- 
tés  au  Roi  tou- 
chant la  Rel.  prêt, 
réformée. 


*  Voyez  ces 
articles  PUccs 
Jufi.  N°.  V. 

Stlppreilîon  de! 
petits  Monaftere! 
demandée. 
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Quelques-uns  de  Mgrs.  les  Prélats 
ayant  fait  la  même  plainte,  tant  poul- 
ies Mouafteies  d'hommes,  que  pour 
les  Rellgieules. 

Mgr.  le  Prélidcntadit,  que  les  Con- 
grégations avoient  autrelois  obtenu 
une  permiilion  générale  d'introduu'C  la 
Réforme  dans  tous  les  Monafteres  de 
leur  Ordre;  qu'en  l'année  i  6<)6 ,  S.  M. 
avoit  révoqué  ce  pouvoir  général,  £c 
les  avoit  obligés  à  prendre  des  Lettres- 
Patentes  particulières  pour  chaque  mai- 
Ion  ;  mais  que  la  plupart  deldits  Mo- 
nalleres  n'étant  pas  capables  d'entrete- 
nir la  régularité,  par  le  petit  nombre 
des  Religieux  qui  les  compofent,  il  Ic- 
roit  à  fouhaitcr  qu'on  pût  en  obtenir 
laiupprcflîon  ;  que  le  Pape  InnocentX 
avoit  fait  une  Bulle  pour  toute  l'Ita- 
lie, qui  fupprimoir  tous  les  petits  Mo- 
nafteres, &  réuniffbic  leur  bien,  par- 
tie aux  Séminaires  des  Evêques,  par- 
tie aux  hôpitaux  des  lieux  ;  que  les 
motifs  de-ladite  Bulle  étoient  le  mau- 
vais ait,  le  petit  nombre  des  Reli- 
gieux, leur  mauvaife  vie,  leur  peu  de 
bien  ,  ou  l'impollibiliré  de  rétablir  la  ré- 
gularité dans  lefdits  Monafteres;  que 
l'Archev.  de  Gnêne  avoit  demandé  une 
pareille  Bulle  pour  la  Pologne;  &  que 
dans  la  dernière  Affcmblée,  on  avoit 
eu  le  dcffein  de  fupplier  le  Roi  d'en 
obtenir  auffi  l'cxtenlion  pour  la  Fran- 
ce :  que  même  on  fit  un  Mémoire  fur 
cette  matière,  qui  fut  vu  &  approuvé 
de  quelques-uns  de  Mrs.  du  Conleil 
du  Roi  ;  qu'un  deiTcin  comme  celui-là , 
étoit  digne  du  zele  &  de  la  piété  de 
l'Affemblée  ,  &  qu'il  croyoit  qu'elle 
trouveroit  à  propos,  que  l'on  nommât 
des  CommifTaires  pour  y  travailler. 
Le  1(5  Juin,  Mgr.  le  Prélid.  a  nom- 
l'affaire  des  ™£  Mgrs.  le  Coadjuteur  d  Anes  ,  de 
icis.  Riez  ,  de  Noyon  ,  d'Auxcrre  ,  d'Or- 
léans ,  de  Bcziers  ,  de  Mâcon  &  de 
Vence  ;  &  Mrs.  les  Abbés  le  Jay  ,  de 
Lavardin ,  de  St,  Luc ,  Faure  ,  de  Pru- 
gues  ,  de  Coadelctz,  de  Conrcelles  & 
Chéron  ,  pour  les  commiffions  des  Ré- 
guliers. 

Le  17  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Riez  ayant 
propofé  d'obtenir  un  Arrêt,  pour  obli- 
ger les  villes  de  fe  charger  de  l'admi- 
niftration  des  biens  des  Religieufes: 
cet  article  donna  occalion  à  quelques- 
uns  de  Algrs.,  de  parler  des  dots  que 
les  Religieules  paient  dans  lesMaifons 
où  elles  tout  protcllion,  £c  quelles  font 
les  circonftances  dans  lelquelles  il  eft 
permis  aux  Monafteres  d'en  prendre: 
affaire  a  été  traitée  avec  beaucoup 
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d'érudition;  &  d'autant  qu'elle  a  paru 
être  d'une  grande  conféquence,  &  que 
l'ulagc  n'eft  pas  conforme  aux  Arrêts, 
Mgr.  le  Préfident  a  été  prié  par  la  Com 
pagnic  de  vouloir  examiner  à  fond 
cette  matière  :  ce  qu'il  a  accepté,  &  a 
nommé  Mgrs.  les  Evêques  d'Evrcux  , 
de  Montpellier  &  d'Auxcrre;  &  Mrs. 
les  Abbés  de  Lavardin,  Chéron,  Faure 
&  de  Châteauncuf ,  pour  y  travailler 
avec  lui. 

Le  itf  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  d'Agen  a    ïntrcprife  dcj 
dit,  qu'il  a  reçu  une  lettre  du  Vicaire-  5.cligic..x  du 

'     ■     ï     J       «  «  J  1  ■     Ticrs-OrJrc  de 

^jeneral  de  Mgr.  de  Condom  ,  qui ,  st.  François  dam 
en  l'abfcnce  de  fon  Evêque,  le  prie  le  Dioc.  de  Cdd- 
dc  demander  .à  la  Compagnie  fon  le- 
cours  contre  une  cntreprife  des  Re- 
ligieux du  Tiers  Ordre  de  S.dnt-Fian- 
çois ,  qui  le  font  intrus  dans  une  Cha- 
pelle dudit  Diocefc  ,  quoiqu'éi  igée 
en  titre  de  Sécularité ;  que  le  fait  eft, 
que  ladite  Chapelle  fut  fondée  en  1  643 
par  Jean  Caftagnolle ,  Marchand  ,  au 
lieu  de  BarbalFe,  Diocefe  de  Condomj 
moyennant  une  dotation  de  14  liv. 
de  rente  ;  que--dans  la  même  année, 
comme  fondateur,  il  nomma  &  pré- 
fenta  Jofcph  Bigot  ,  Clerc  tonluré 
dud.  Diocele  ;  que  ce  dernier ,  le  9  de 
Février  i66i  ,  réfigna  lad.  Chapelle 
aux  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Fran- 
çois, le  Pere.  Théophile  préfent  &  ac- 
ceptant; que  le  Vicaire-Général  avoit 
retufé  la  provifion  de  cette  Chapelle 
auxd.  Religieux  ;  que  fur  le  refus  ,  ils  >-. 
lui  firent  lignifier  un  aflie ,  portant ,  que 
faute  par  lui  d'avoir  donné  les  pro^ 
vifions  néceffaires,  ils  lui  déclaroient 
qu'ils  alloientle  pourvoir  par  les  voies 
de  droit ,  pardevant  qui  il  appartien- 
droit,  attendu  que  pendant  ce  délai 
le  fervice  divin  ne  fe  faifoit  pas  dans 
lad.  Chapelle,  &  que  même  l'Eglifc 
dépériiloittous  les  jours;  que  la  répon- 
fe  du  Vicaire-Général  avoit  été,  qu'il 
ne  pouvoit  donner  titre  de  lad.  Cha- 
pelle auxdits  Religieux ,  parce  qu'il 
étoit  contre  les  Canons,  de  donner  un 
Bénéfice  Séculier  à  des  Réguliers  ,  6c 
que  c'étoitmême  contre  l'intention  du 
Fondateur,  qui  s'étoit  réfcrvé  pour  lui 
&  pour  les  fiens  la  nomination  de  la- 
dite Chapelle,  à  chaque  changement 
de  titulaire.  Qu'en  1661,  Mgr.  Char- 
les Louis  de  Lorraine,  Evêque  de  Con- 
dom,  étant  à  Paris,  donna  pcrmiUîon 
au  Pere  Léon  de  Touloulé,  d'envoyer 
furies  lieux  deux  Religieux  de  Ion  Or- 
dre, pour  veiller  au  bien  qu'ils  y  avoient 
acquis,  &  de  dedervir  ladite  Chapelle, 
fans  néanmoins  y  élever  de  croix,  Se 
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lans  pouvoir  y  mettre  d'autre  marque 
d'écabliffèment,  ôc  ce,  pour  autant  de 
temps  que  ledit  Sgr.  tv.  le  vcudroit, 
&  julqu'à  ce  qu'étant  fur  les  lieux, 
après  avoir  entendu  les  parties ,  il  pût 
prononcer  lur  letabliircment  demandé 
par  la  requête  dudit  Pere  Léon  ;  que 
lut  ce  prétexte  étant  demeurés  en  poi- 
feflîon  de  ladite  Chapelle  ,  ils  auroient 
furpris  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bor- 
deaux, qui  porte  homologation  de  l'Or- 
donnance dudit  Sgr.  Charles  Louis  de 
Lorraine,  &  de  plus  leur  établiflemcnt 
dans  ledit  Bénéfice  ;quc  le  Promoteur 
dudit  Diocefe  forma  un  afte  d'oppofi- 
tion  à  l'exécution  dudit  Arrêt,  &  pré- 
fenta  requête  aux  Vicaires-Généraux 
de  Mgr.  de  Matignon ,  à  préfentEv.  de 
Condom,  tendant  à  faire  révoquer  la 
permiflion  donnée  par  feu  mondit  Sgr. 
de  Lorraine,  qui  n'étoit  que  ad  libi- 
tum; &  ce  ,  attendu  la  délobéiflance 
defdits  Religieux  aux  monitions  à  eux 
faites,  d'exhiber  les  titres  de  leur  éta- 
blifflment  audit  lieu  ;  au  pied  de  la- 
quelle requête  fut  accordée  ladite  ré- 
vocation. Que  cette  affaire  intéreflè 
tous  Mgrs.  les  Prélats ,  &  pourroit  avoir 
de  dangcreufes  conféquences. 

Mgr.  l'Ev.  d'Agen  a  été  prié  de  faire 
venir  l'Arrêt  du  Parl.de  Bordeaux,  8C 
de  le  remettre,  avec  toutes  les  autres 
pièces  juftificativcs  de  la  procédure , 
^  entre  les  mains  des  Commiffaires  des 

Réguliers. 

Qufte  Jc!  Ca-  Le  i(î  Août,  Mgr.l'Arch.  de  'Vienne 
rGltlle'L,  ^d.t,  que  des  Capucins  du  Diocefe  de 
IcDioc.  dcD.e  (jrcnoble  étant  aJIes  quêter  dans  une 
fans pctmiffion.  ParoifTc  du  Diocefe  de  Die,  fansper- 
milfion  de  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  ,  le 
Curé  avoir  fait  failîr  les  fruits  de  la 
quête  ;  que  les  Capucins  s'étoient  pour- 
vus au  Parlement  de  Grenoble, qui  or- 
donna que  les  parties  leroicnt  aHignées , 
&  cependant  que  les  aumônes  faifics 
leur  feroient  délivrées ,  avec  défenfes 
aux  Curés  &  tous  autres  de  les  trou- 
bler dans  leurs  quêtes  ;  que  Mgr.  de 
Valence  remontre  à  l'Affemblée ,  qu'il 
y  va  de  l'autorité  de  tous  Mgrs.  les  Ev. 
qu'il  ne  fe  falTe  aucunes  quêtes  dans 
leurs  Diocefes  fans  leur  permiiîion,  & 
demande  qu'il  plaife  à  l'AfIcmblée  d'ap- 
porter quelque  remède  à  l'entreprife 
du  Parlement  de  Grenoble. 

L'affaire  a  été  renvoyée  à  Mgrs.  les 
Commiiraires  des  Réguliers. 

Le  3  Septembre,  la  Compagnie  ré- 
folut  de  vaquer  l'après-dînée  àla  com- 
miffion  des  Réguliers. 

Le  14  Septembre,  Mgr.  le  Coadju- 


E  D  E  1(57;.  §•  ^■ 

tcur  d'Arles  a  lu  la  lettre  circulaire  qu'il 
adrelfée,  pour  inviter  Mgrs.  les  Pré- 
lats à  c-xécuter  les  Règlements  ,  qui   Lemc  circulaire 
ont  été  faits  par  les  Aflémblées  précé-  P°"'  l'ci^cution 
dentés;  on  l'a  approuvée,  &  ordonné  '^^ '=sl™="" . 

,  Il  ,      .  rr    _       I  wiuuni.i.  concernant  les 

qu  elle  lerou  inleree  dans  le  procès-  Réguliers, 
verbal. 

MONSIEUR, 

"Quoique  nous  foyons  perfuadés 
«que  la  conduite  des  Réguliers,  de- 
"puis  quelques  années,  &  particulié- 
»  rement  depuis  la  dernière  AlTemblée 
"de  1670,  doit  faire  cfpérer,  avec  un 
"  légitime  fondement ,  qu'ils  continue- 
"tont  d'édifier  l'Eglife  par  leurs  fou- 
"  millions  refpeaueulés  à  leurs  Evê- 
"ques.-nous  croyons  néanmoins  ,  que 
"nous  ne  devons  pas  avoir  moins  de 
"foin  &  d'application,  pour  prévenir 
"les  conteftations  qui  pourroient  naî- 
»  tre  ,  que  les  Aflcmblées  précédentes 
"Ont  fait  paroître  de  zele  &  de  fer- 
»meté,  pour  en  arrêter  le  cours  &  les 
"étouffer  dans  leur  naiffance. 

"  Nous  regardons  avec  joie  cette 
"obéiHànce  des  Réguliers  comme  un 
"  témoignage  de  leur  refpeû  pour  la 
"hiérarchie:  mais  nous  confidérons en 
"même-temps,  que  fi  l'avantage  que 
"les  Evêques  en  reçoivent  doit  aug- 
"  monter  d'un  côté  leur  confiance  pour 
"eux;  de  l'autre  il  ne  doit  pas  ralen- 
"  tir  leur  zele  &  leur  foUicitude  paflo- 
"  raie;  &  que  nous  pouvons  dire  dans 
"Cette  occalîon,  ce  que  St.  Léon  di- 
"  foit  autrefois  de  la  paix  donnée  à  l'E- 
>!glife  ;  licet  fiduciam  majorem  tribuat  ; 
''non  tamen  m  toium  follicitudinem  pe- 
'trimu,  nec  ut  dormiamus  donata  efl, 
" fed  ut  fuavius  laboremus. 

"Ce  font  là,  Monfieur,  les  motifs 
«qui  nous  ont  portés  à  renouveller  les 
"Règlements,  faits  fur  cerre  matière 
"  dans  l'Affemblée  de  1 62  5  ,  &  approu- 
"vés  par  celles  de  1635,  1645  &  16)0: 
"nous  avons  cru  que  nous  ne  pouvions 
"leur  refufcr  l'approbation  qu'ils  mé- 
" rirent,  &  que  même,  pour  mieux 
"marquer  nos  fcntiments  ,  nous  dc- 
"vions  exhorter  tous  les  Evêques  du 
"  Royaume  de  les  faire  exécuter  dans 
"leurs  Diocefes. 

"C'eft  ce  qui  nous  oblige,  Mon- 
"fieur,  à  vous  faire  cette  lettre,  pour 
"VOUS  conjurer  de  conferver  fi  fbig- 
"neufcment  cette  fainte  difcipline , 
"qu'elle  ne  puiffe  être  affoiblie  par  au- 
»  cune  entreprifc. 

"Ces  approbations  générales  de  tou- 
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»tcs  les  Affemblécs,  qui  fc  font  tenues 
depuis  1625  ,  ionc  des  preuves  con(- 
ijt.mtcs  que  ces  règles  ont  pour  ton- 
»  dément  les  plus  iàintcs  maximes  de 
«l'Eglifc,  &  que  c'ell  fans  doute  le 
»>mêmc  efprit  de  Dieu,  qui  a  inipiré  à 
i>ces  auguftcs  Alfemblées  un  remède  fi 
"falurairc  pour  rétablir  l'ordre  hiérar- 
ï>chique,  &;  pour  confcrvcr  une  lolide 
«paix  dans  l'Eglife  de  France;  &  qui 
"nous  foUicite  encore  aujourd'hui  par 
"des  mouvements  lecrets  d'en  procu- 
»ïrcr  l'exécution. 

•>  Cette  AlTemblée  ,  Monfieur  ,  le 
«  promet  de  votre  zelc  que  vous  lecon- 
»derez  les  bonnes  &  religieulcs  inten- 
ïjtions,  &L  que  vous  y  répondrez  par 
«l'uniformité  de  votre  conduite  :  dans 
«cette  confiance  il  ne  nous  relie  plus 
«qu'à  vous  aflluxr  que  nous  fommes 
«  très-fincérement , 

MONSIEUR, 

Fbs  très-humbles  &  très-affec- 
tionnésfcrviteurs  les  Arch. , 
Evêques  6'  autres  Députés 
à  l' Ajjemblée-Généralc  du 
*  Clergé. 

François t  Archev.  de  Pa- 
ris j  Préjïdenc. 
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,  Mirr. 


A  St.  Gcrmain-en- 
Layc  ,  ce  I  î  Sçpt. 
167;. 

Far  NoJlcîgneurs 
de  l'AJf.  Génér. 
L'Abbé  de  Suze , 
L'Abbé  de  la  Ho- 
giie:te ,  Secrétaî- 


§.  XI.  Cahier  &  plaintes  des  Pro- 
vinces. 

Le  7  juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  fi  la  Compagnie  l'avoit  agréable, 
on  feroit  la  lefture  de  la  Déclaration 
de  1666  :  laquelle  Icclure  faite,  Mgrs. 
y  ont  fait  d'importantes  réflexions,  & 
il  a  été  ordonné  aux  Secrétaires  de  dref- 
fcr  des  Mémoires  pour  être  donnés  à 
Mgrs.  les  Commiffaires, 

Le  8  Juin ,  Mgr.  le  Préfident  a  nom- 
mé CommifT.  pour  les  cahiers ,  Mgr. 
l'Archev.  de  Tours  &  Mgrs.  les  Ev.  de 
Baveux ,  d'Auxerre ,  d' Agen,  de  Noyon, 
de  Mâcon  ,  de  Lombcz  ,  de  Vence ,  & 
Mrs.  les  Abbés  de  St.  Luc,  de  Maril- 
lac ,  de  Tilladet ,  de  Rochcbonne ,  Ché- 
ron,  Faute,  Bouin  &  Roubaut. 

Le  19  Juin  ,  M.  l'Abbé  de  la  Ho- 
guctte  a  lu  une  lettre  de  l'Aflcmbléc 
Provinciale  d'Auch,  qui  prie  la  Com- 
pagnie d'employer  tous  les  foins  pour 
faire  vérifier  les  Déclarations  que  le 
Clergé  a  obtenues  pat  le  palTé,  qui 
lui  ont  été  inutiles,  faute  d'enrégiftre- 
ment  ;  Ladite  lettre  a  été  remife  à  Mgrs. 
les  CommifTiiires  du  cahier ,  pour  leur 
fervir  de  Mémoire. 

Le  12  Juillet,  Mgrs.  les  Commiflai- 


res  du  cahier  ont  pris  le  Bureau  ,  Mgr.  vérification  de 
l'Archev.  de  Tours  a  dit,  qu'ils  ne Déclaration  ds 
font  pas  encore  entrés  allez  avant  en 
matière,  pour  pouvoir  rendre  compte 
à  la  Compagnie  du  détail  des  articles 
de  la  Déclaration  ;  qu'ils  veulent  Iculc- 
mcnt  lui  communiquer  l'ordre  qu'ils 
ont  projette  de  fuivrc  dans  leur  travail , 
&  la  lupplier  de  vouloir  leur  en  don- 
ner les  avis  ;  que  d'abord  ils  ont  agité  , 
s'il  feroit  plus  à  ptopos  de  demander 
au  Roi  une  nouvelle  Déclaration,  ou 
de  s'en  tenir  à  celle  de  1666;  qu'il  y  a 
dans  cette  dernière  des  termes  qui 
avoient  déjà  fait  de  la  peine  au  Parle- 
ment, &  qui  apporteroient  peut-être 
de  la  difficulté  à  la  vérification  ;  que 
cependant  comme  ils  ont  examiné  tous 
les  cahiers  depuis  i  57  r  ,  &  comparé  leur 
Déclaration  avec  celle  de  1657,  à  la- 
quelle elle  eft  entièrement  conforme, 
qu'ils  la  trouvent  très-avanrageufe  pour 
le  Cletgé;  qu'ils  croient  qu'on  devroic 
la  fuivre,  demander  au  Roi  l'interpré- 
tation des  articles  douteux,  le  rétablif- 
fement  de  ceux  auxquels  Sa  Majefté  a 
dérogé ,  la  dérogation  à  ceux  de  la  nou- 
velle Ordonnance,  qui  font  contraires 
à  ladite  Déclaration ,  &  y  ajouter  ceux 
que  la  Compagnie  jugera  néccflaires  , 
pour  le  maintien  de  fa  Jurifdiftion  & 
de  fes  droits  honorifiques. 

Mgr.  de  Tours  a  ajouté,  qu'il  avoit  Demande , qu'il 
été  enfui  te  propofé  fi  la  Déclaration  fe-  foit  mention  de  la 
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roit  motu propno  ou  fur  tes  remontran-  cicigé. 
ces  du  Clergé;  que  cette  dernière  voie 
leur  paroifToit  la  meilleure  pour  fuivre 
l'exemple  de  toutes  les  AfTemblées  pré- 
cédentes, &  pour  qu'il  paroifTe  que  le 
Clergé  n'efi:  pas  feulement  occupé  à  fes 
affaires  temporelles;  mais  qu'il  vaque 
aufli  avec  tout  le  foin  poiîîble  à  celles 
qui  lui  font  encore  plus  elTentielles , 
qui  font  celles  de  la  Jurifdiclion. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  que  la  pen- 
fée  de  mcfdits  Sgrs.  les  Commiffaires 
lui  paroUroit  d'autant  meilleure,  que 
la  Déclaration  de  1666  ajoute  même 
à  celle  de  cinquante-fept  une  chofe 
trcs-avantageule  à  l'Eglife  ;  qu'il  y  efl 
porté,  que  toutes  les  Déclarations  & 
Arrêts  obtenus  jufques-l.à  par  le  Clergé 
feront  exécutés,  &  qu'ainfi  elle  peut, 
pour  ainfi  dire,  paffer  pour  ce  qu'on 
appclloit  autrefois  Bulla  mcdicatrix. 

La  Compagnie  a  enfuite  fait  plu- 
ficurs  importantes  léflexions  fur  la  ma- 
tière ,  a  loué  &:  approuvé  en  toutes  cho- 
fes  le  delTcin  de  Mgrs.  les  Commif- 
faires ,  fc  les  a  priés  de  continuer  in- 
cefTammcnt  leur  travail. 
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Le  16  Juillet,  Mgrs.  les  Commiirai- 
rcs  du  cahier  ont  pris  le  Bureau:  Mgr. 
l'Archev.  de  Tours  a  dit ,  qu'ils  ont  déjà 
rendu  compte  à  la  Compagnie  de  l'or- 
dre qu'ils  avoient  rélolu  de  l'uivie  pour 
l'exécution  de  leur  Commiffion  ,  & 
qu'aujourd'hui  ils  rapporteront  les  ré- 
flexions qu'ils  ont  faites  lur  plufieurs 
articles  ,  qu'ils  ont  cru  de  faire  expli- 
quer ou  augmentera  la  Déclaration  de 
1666,  fur  lelquels  ils  lont  bien  ailes 
de  recevoir  les  lumières  de  la  Com- 
pagnie :  lefdits  articles  ont  été  lus ,  & 
la  Compagnie  a  lailTé  à  la  prudence  de 
mcldits  Sgrs.  les  Commillaires ,  d'a- 
jouter ou  taire  expliquer  les  choies 
qu'ils  verront  être  nécelî'aires  pour  le 
plus  grand  avantage  du  Clergé  ,  dans 
les  contérences  qu'ils  auront  avec  Mrs. 
les  Commlllaircs  du  Roi,  ladite  Dé- 
claration demeurant  au  iurplus  en  l'on 
entier. 

Le  18  Juillet,  Mgrs.  les  Commiflai- 
res  du  cahier  ont  pris  le  Bureau  ,  & 
ont  continué  la  lecture  de  quelques  ar- 
ticles de  la  Déclaration  de  1666,  fur 
Icfquels  ils  ont  fait  part  à  la  Compag- 
nie de  plufieurs  réflexions  qu'ils  ont 
faites  fur  lefdits  articles,  qui  ont  été 
approuvées,  &  ont  donné  lieu  à  beau- 
coup d'autres  qui  ont  rempli  le  refte  de 
la  féance. 

Le  16  Juillet,  Mgr.  l'Arch.  d'Auch 
a  dit,  qu'il  a  reçu  une  lettre  d'un  des 
Prélats  de  fa  Province,  qui  le  prie  de 
fc  relTouvenir  qu'ils  étoient  convenus 
dans  leur  AfTèmblée  Provinciale  ,  &c 
même  qu'ils  s'étoient  donné  l'honneur 
d'écrire  une  lettre  à  l'AfTemblée ,  pour 
lui  demander  de  faire  inllance  auprès 
de  S.  M.  pour  la  vérification  de  la  Dé- 
claration de  1 666  fur  le  cahier  ;  qu'il 
efl:  à  craindre  que  le  Parlement  ne  fe 
fépare,  avant  qu'on  ait  pu  obtenir  de 
Sa  Majefté  des  Lettres  pour  la  faire  vé- 
rifier, &  qu'ainfi  le  Clergé  ne  fe  trouve 
privé  du  fruit  que  l'on  attend  depuis  fi 
long-temps  de  ladite  Déclaration,  dont 
l'Eglile  tireroit  un  grand  avantage, s'y 
agifTant  de  la  confirmation  de  fa  Jurif- 
diclion  &  de  les  droits  honorifiques. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  répondu  ,  que 
l'efprit  de  la  Comp.agnie  cfb  entière- 
ment conforme  à  celui  de  Mgrs.  delà 
Province  d'Auch  ;  que  le  Clergé  a  tra- 
vaillé quarante  ans  pour  obtenir  ce  qui 
cft  contenu  dans  ladite  Déclaration; 
que  les  principaux  articles  en  avoient 
déjà  été  accordés,  dans  la  réponfc  au 
cahier  que  .l'on  préfenta  au  Roi  en 
1635 ,  &  que  Mgr.  le  Cardinal  de  Ri- 
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chelieu  donna  dans  ce  temps-li  fa  pa- 
role de  les  faire  exécuter  ;  qu'en  1657 
Mgr.  de  Marca ,  depuis  Arch.  de  Pa- 
ris ,  &  Mgr.  de  Montpellier  travaillè- 
rent à  dreflcr  une  Déclaration  fur  lef- 
dites  réponfes,  à  laquelle  celle  de  \666 
el\  preique  conforme;  que  parce  qu'il 
y  a  quelques  articles  que  les  Parlements 
font  difficulté  de  paffer  ,  Se  d'autres 
auxquels  la  nouvelle  Ordonnance  eft 
contraire,  Mgrs.  les  Commillaircs  tra- 
vaillent incefl,amment  à  examiner  en- 
tre eux  ce  qu'on  peut  y  ajouter  ou 
diminuer,  &  difpolcntla  matière  pour 
les  conférences  qu'ils  doivent  avoir 
fur  ce  fujet  avec  Mrs.  du  Confcil  : 
après  lefquelles  on  demandera  inflam- 
ment  à  S.  M. ladite  vérification,  &  mê- 
me des  Lettres  de  Juflion ,  fi  elles  font 
néceflaires. 

Mefdits  Sgrs.  les  Commiffaires  du 
cahier  ont  pris  le  Bureau,  &  ont  con- 
tinué de  demander  à  la  Compagnie 
fes  avis  ,  fur  l'examen  qu'ils  ont  fait  de 
différents  atticles  de  ladite  Déclara- 
tion. 

Et  fur  le  feizieme  ,  qui  porte,  que  Contre !« 
les  appels  comme  d'ab\is  ne  pourront  P'^''  comme  < 
être  relevés  aux  Parlements  fur  une  q^^jj"' 
fimplc  Requête  ,  que  les  appcUants 
n'aient  obtenu  Relief  au  fceau ,  dans 
lequel  les  moyens  d'abus  feront  fpéci- 
fiés ,  Mgr.  l'Ev.  de  Beziers  a  dit,  qu'un 
Archiprêtre  de  fon  Diocefe  ,  qui  vi- 
voit  fcandaleufcment ,  a  été  jugé  par 
fon  Officiai ,  alliffé  de  gens  fort  capa- 
bles ,  &  convaincu  d'irrégularité,  mau- 
vaife  vie  &:  faulfeté  ;  que  par  la  Sen- 
tence qui  efl  intervenue,  il  a  été  pri- 
vé de  ion  Bénéfice  ,  &  condamné  à 
deux  ans  de  prifon,  au  pain  &  à  l'eau; 
qu'il  y  a  eu  appel  au  Métropolitain  , 
qui  a  infirmé  la  Sentence  en  quelque 
chofe;  mais  qui  l'a  confirmée  fur  les 
points  principaux  ;  que  cependant  le 
Parlement  de  Touloufc  a  reçu ,  fur  une 
fimplc  Requête  ,  l'appel  que  ce  Prêtre 
a  interjctté  defd.  jugements ,  &  qu'ainfî 
après  plufieurs  années  de  pourfuites 
pour  la  correction  de  cet  Eccléfi.afti- 
que  ,  mondit  Seigneur  fe  trouve  obhgé 
de  recommencer,  &  fe  voit  engagé 
dans  de  nouvelles  procédures  ,  &  qu'il 
demande  la  protection  de  la  Compag- 
nie fur  cette  aflaire. 

Mgr.  le  Préfident  a  répondu,  qu'il 
y  a  plufieurs  exemples  que  le  Confeil 
avoir  cafi^é  les  Arrêts  des  Parlements, 
qui  avoient  reçu  de  ces  appels  fur  fim- 
ple  Requête  :  qu'on  en  trouveroit  dans 
le  rapport  de  l'Agence  de  Mgt .  de  Guc- 
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madcLic,  à  préicnt  Evcqiic  de  St.  Ma- 
lo;  que  Mgr.  l'Ev.  do  Bcziers  en  obtien- 
clroit  Excilcmcnt  un  temblabic,  &c  que 
s'il  a  bcloin  pour  cela  du  Iccours  de 
l'An'cmblée,  qu'elle  Icra  crès-aife  de  le 
lui  accorder. 

Le  30  Juillet,  Mgrs.  les  Commiillii- 
resdu  cahier  ont  continué  de  taire  part 
à  la  Compagnie  des  réflexions  qu'ils 
ont  faites,  lur  la  Déclaration  de  1666, 
de  lur  l'article  27,  qui  regarde  l'hono- 
raire des  Evêques.  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon 
a  dit,  qu'on  pouvoir  dillinguer  quatre 
caules  différentes,  qui  concouroient 
cnfemble  de  toutes  leurs  forces ,  pour 
établir  l'honneur  &  le  rcrpedl  qui  Ion: 
dus  aux  principaux  Miniftres  de  Dieu, 
de  Jeius-Clirift  Sc  de  Ion  Eglife. 

Que  la  première  cauie  étoit  Dieu , 
qui  par  une  grâce  particulière  donnoit 
à  les  Miniftres  l'honneur  d'un  Minif- 
terc  tout  divin,  &  dont  le  refpeâ;  pa- 
rut, dès  le  commencement  du  mon- 
de, dans  la  pcrfonne  d'Abraham,  qui 
reçut  humblement  la  bénédiction  du 
Prêtre  Melchilédech  ;  &  dans  Moïfe, 
que  le  facré  Texte  appelle  le  Dieu  de 
Pharaon ,  autant  &c  plus  par  le  titre  de 
la  dignité  de  Prêtre,  que  par  celui  de 
l'autorité  de  chet  ;  que  le  miniftcre  de 
la  loi  était  honoré  du  nom  de  gloire 
dans  le  14' chapitre  de  l'Ecclcliaftiquc, 
oii  il  eft  dit,  que  Dieu  l'a  rendu  ,  en 
quelque  façon  ,  femblable  à  lui  dans  la 
gloire  des  Saints,  Simikm  ilhim  fecit 
in  gloriâ  Sanclomm  ;  qu'Aaron  étoit 
élevé  au  fublime  dégré  du  Sacerdoce; 
qu'il  étoit  marqué  dans  des  ornements 
également  myflérieux  &  magnifiques; 
que  Phinées  étoit  le  troifieme  dans  la 
gloire ,  c'eft-à-dire ,  dans  le  même  Pon- 
tificat ,  Phuiees ,  ténias  m  gloriâ  ejij 
qu'il  étoit  dépofîtaire  du  Tellament  de 
la  paix, le  Prince  des  Saints  &  des  peu- 
pies  ;  que  fur  ce  fondement,  le  grand 
Apôtre  appelloit  avec  plus  de  jufticc 
le  Pontificat  de  l'Evangile  un  honneur, 
qui  ne  doit  être  communiqué  que  par 
le  choix  &  la  vocation  de  Dieu,  nec 
quifquam  filji  fumit  honorem ,  nifi  qui 
vocatur  a  Deo  tanquam  Aaron.  Et  que 
l'Eglife  parloir  le  même  langage  parla 
bouche  de  St.  Cyprien,  quand  il  aver- 
tit un  Evêque  de  le  fervir  de  toute  l'é- 
tendue de  la  puiflance  de  fon  honneur, 
c'e(l:-à-dire  ,  de  fon  caractère  pour  ré- 
primer l'infolcnce  d'un  Diacre 
circa  eum  poteftate  honoris  mi  :  d'oîi  il 
croit  aifé  de  conclure,  fans  rapporter 
d'autres  preuves  de  cette  vérité  incon- 
tcltable  ,  que  le  .miniftcrc  de  l'Eglife 


131 


étant  un  miniftcrc  de  gloire  &  d'hon- 
neur ,  exempt  de  honte  aulli-bien  que 
de  crime,  demandoir  par  conléquent 
beaucoup  de  rcfpeift  pour  les  Miniftres, 
que  les  Anges  du  ciel  révèrent,  trai- 
tent d'égaux  ,  &  relèvent  dans  la  pcr- 
fonne de  St.  Jean,  parce  qu'ils  portent 
le  même  nom  ,  &  n'exercent  pas  de 
moins  nobles  fondions  fur  la  terre , 
confervus  mus  fum. 

Que  la  féconde  caule  de  ce  rcfpcd  saimc  conduite 
étoit  le  Miniflre,  qui  par  une  fainte  ics  Miniftics. 
conduite  le  confervoit  cet  lionncur  ; 
&  que  la  triple  alliance  de  la  dignité 
du  miniftcrc  &  de  la  faintcté  du  Mi- 
niftre ,  &  de  la  révérence  des  peuples 
étoit  fi  néceftairc,  qu'elle  devoir  être 
indifîoluble  ,  comme  il  eft  marqué  dans 
le  Livre  de  l'EccIéfiaftiquc  à  la  louange 
de  Phinées,  Phmees,  cernas  in  gloriâ efl 
m  umore  Domini ,  m  reverentiâ plcbis  : 
ce  qui  a  fait  dire  à  St.  Cyprien,  qu'un 
Evêque  tenant  en  main  l'autorité  de 
l'Evangile,  Si  la  fourcnant  par  la  fain- 
teté  de  âi  vie,  ne  peut  être  vaincu  par 
le  monde,  dont  la  fureur,  tout  aveu- 
gle qu'elle  eft ,  ne  laifTe  point  de  con- 
noître,  d'eftimer  &  de  louer  le  mérite, 
Sacerdos  Evangelium  tenens  ù prœcepta 
Dei  cuflodiens  ,  occidi  potejl ,  vinci  non 
potefl;  que  l'Apôtre,  entrant  dans  les 
mêmes  fentiments  ,  fe  vante  haute- 
ment d'honorer  fon  minlftere  de  toutes 
fes  forces ,  aulli-bien  que  de  le  remplir  ; 
&  que  fâchant  que  la  honte  du  Miniftre 
remonte  par  le  fein  de  l'Epoufe  jufques 
dans  celui  du  Maître ,  il  redouble  tous 
fes  efforts  pour  détourner  ce  contre- 
coup dangereux,  tantôt  en  élevant  fon 
Apoflolat,  tantôt  en  humiliant  fa  per- 
lonne,  tantôt  en  édifiant  les  peuples 
par  les  exemples  puiffants  de  fes  tra- 
vaux défintérefles,  quamdiu  potero  mi- 
mjlerium  meum  honorificaho ,  ne  vila- 
peremr;  tant  il  eft  vrai  que  tous  les 
yeux  font  ouverts,  pour  approuver  ou 
ccnfurer  la  vie  des  Miniftres  de  Jefus- 
Chrifl;  &  que  les  gens  du  monde  ,  re- 
préfcntés  par  les  Philiftins  ,  fe  jettent 
fur  CCS  Samfons ,  qui  leur  ôtent  la  lu- 
mière ,  la  liberté  ,  &  cnfuite  cette  gra- 
viré  que  laint  Grégoire  de  Nazianze 
compare  à  celle  de  Samuel  dans  la  per- 
fonne  de  faint  Balile  ,  pour  les  faire 
tomber  du  pinacle  du  Temple  dans 
les  trois  funcftes  précipices  de  l'igno- 
rance ,  de  la  captivité,  &  principale- 
ment du  mépris  qui  les  rend  ridicu- 
les ,  inutiles  ,  &  enfin  f eandalcux  ,fpec- 
tantes  ludentem  Samfon. 

Que  la  troilieme  caule  de  cette  ré- 
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j'eaufc.      vércace.due  aux  Miniftres  de  l'Ei^lilc  , 

Kch^ieufe  aucori-  •     •    i     V,  -  ■  j-    ■  r 

«éa»  Piiticc  qui  eroïc  le  Fnnce,  qui,  par  une  religicule 
ordonne  cet  hon- autorité,  ordoniioit  cet  hohncjr  ,  tant 
par  fes  exemples,  que  par  les  Loix  ; 
que  fi  nous  cherchions  dans  les  Livres 
divins  &  dans  les  Archives  Eccléliaf- 
tiques,  nous  y  trouverions  facilement 
des  Davids  ,  qui  tremblent  tous  les 
Nathans  ,  des  Joas  ,  qui  donnent  la 
main  aux  Elil'écs ,  &  des  Ezéchias  ,  qui 
réclament  le  fecours  des  Ifiiïes  ;  des 
Conftancins,  que  le  relpe£t  empêchoit 
prcique  de  s'afleoir  dans  le  Concile  de 
Nicée,  en  prélence  des  Evêques  ;  des 
Théodofes,  qui  prenoientla  qualité  de 
très-humbles  fils  de  faint  Jean  Chry- 
foftome ,  leur  honorable  perc  ;  des  Mar- 
tians,  qui  ont  honoré  de  leur  prélence 
les  Prélats  du  Concile  de  Chalcédoi- 
ne  ,  qui  ont  paré  ce  lacré  Collège  , 
pour  parler  avec  St.  Cyrille  ,  du  bril- 
lant si  pompeux  éclat  de  la  Majefté 
Impériale  ;  &  qui ,  fans  blclTer  le  droit 
de  la  Préfidcnce  d'autorité  ,  qui  n'ap- 
partient qu'à  l'Egliie ,  ont  fait  voir  une 
nouvelle  Préfidence  d'ornement ,  fou- 
tenue  de  celle  de  fa  protection ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  l'Epître  fyno- 
dale  de  ce  Concile  au  grand  St.  Léon, 
te  quidem  Epifcopis^judicibus Jicut  m&m- 
bris  caput  prieras  j  m  his  qui  tuum  le- 
nebant  Ordintm ,  Imperatores  vero  ad 
crnandum  decentijfimè.  pmfidehanl  ;  que 
les  Edits  de  toutes  les  Loix  Païennes, 
Juives  éc  Chrétiennes  avoient  autorité 
ce  devoir,  que  l'amour  de  la  Religion 
a  gravé  dans  tous  les  cœurs  ;  que  les 
Druides,  dans  les  Commentaires  de 
Jules-Céfar,  préfidoient  à  toutes  les 
Aircmblées  ;  que  toute  grandeur  cédoit 
à  celle  des  Pontifes  de  la  Loi ,  que  no- 
tre Seigneur  Jelus-Chrift  a  même  myf- 
rériculement  &  exemplairement  recon- 
nue, en  leur  renvoyant  les  lépreux  ,  Se 
que  les  Empereurs  Chrétiens,  les  Juf- 
tiniens ,  &;  lans  lortir  de  notre  France, 
les  Charlemagnes ,  dans  leurs  Capitu- 
laires  ,  les  Louis  le  Débonnaire  ,  dans 
le  Concile  d'Aix-la-Chapelle;  les  Phi- 
lippes  Augufte ,  les  Charles ,  les  Henris 
&  les  Louis  ont  loutcnu  fortement,  & 
même  glorieulement  relevé  la  dignité, 
l'honneur  &c  le  rang  des  Evêques,  qui 
étoient  fouvent  envoyés  en  qualité  de 
^iffi  Dommici y  emportoicnt  les  plus 
honorables  emplois  ,  précédoicnt  in- 
diftinctement  tous  les  grands  Seigneurs 
de  ce  Royaume,  dans  la  première  & 
leconde  race  de  nos  Rois  ,  &  cédèrent 
enfin  dans  la  troifieme  aux  Princes  du 
Sang,  autant  £c  plus  par  la  raifon  de 
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leur  auguftc  nailTance  ,  qu'à  caufe  des 
grandes  Seigneuries  qu'ils  poffédoient 
en  appanage  :  de  forte  que  la  fuperfli- 
tion  que  l'erreur  rend  ennemie  d'un 
Dieu  de  vérité  ,  que  la  Synagogue,  que 
la  crainte  rend  lervante  d'un  Dieu  d'a- 
mour, &c  que  l'Eglife  que  la  grâce  rend 
Epoufe  d'un  Dieu  de  falut,  fc  réunit 
lent ,  toutes  diviiées  qu'elles  paroif- 
fent,  lont  animées  d'un  même  efprit, 
dans  des  fcntimcnts  différents,  fe  don- 
nent, au  milieu  d'une  guerre  immor- 
telle ,  un  baifer  de  paix,  &c  s'accordent 
en  ce  feul  point  derefpeâ:,  d'honneur 
&  de  révérence  pour  les  Miniftres  de 
leur  Religion,  telle  qu'elle  eft  l'ous  les 
trois  Légiflateurs ,  fauffe  fous  le  diable, 
timide  fous  Moïfe  ,  libre  fous  Jefus- 
Chrift. 

Que  la  quatrième  caufe  de  cette  re-  ^ctmk■ 
ligicufe  loumillion  étoit  le  peuple  ,  I"ft=  révérraci 
qui,  par  un  jufte  rcfpect ,  rendoit  hon-  ''''P™f'=' 
neur  à  ceux  que  Dieu  a  prépofés  pour 
les  conduire  dans  les  voies  du  falut; 
que  cette  leçon  s'apprenoit  dans  la  fa- 
vante école  de  l'antiquité ,  dont  les  Sts. 
Pères,  qui  en  font  les  Maîtres  ,  en- 
feignent  à  tout  le  monde,  par  des  élo- 
ges és;alemcnt  juftes  &  glorieux  ;  que 
l'Epifcopat  eft,  pour  parler  avec  Ter- 
tulien,  St.  Cyprien  ,  St.  Grégoire  de 
Nazianzc  &c  St.  Auguftin,  le  lieu  de  la 
Religion  qui  a  le  plus  d'étendue,  am- 
plior  locus  Religionis ,  le  dégré  de  la 
chaife  Sacerdotale  ,  gradus  caihedriz 
Sacerdotalis ,  le  Sacerdoce  par  excel- 
lence, le  fublime  comble  du  Sacerdoce 
auquel  le  Pape  Corneille  écoit  monté 
canoniquement  par  tous  les  dégrés  de 
la  Religion ,  Sacerdods  fublime  fafli- 
gium  cunclis  Religionis  gradibus ,  une 
élévation  ipirkueile ,  Jpirimalis  ajfen- 
Jîo ,  le  lacré  trône  du  Sacerdoce  ,facer 
Presbyteriithronus,  une  prélature  d'hon- 
neur entre  les  Prêtres,  inter  Presby- 
teros  pr^latio  honoris ^  un  Empire ,  parce 
qu'il  exerce  l'autorité  d'un  Dieu  vi- 
vant, Imperium,  un  Miniflere,  parce 
qu'il  prêche  l'humilité  d'un  Dieu  mort, 
Miniftenum;  que  partant  les  Evêques 
lont  dans  les  crayons  &  les  figures  des 
Patriarches  &  des  Prophètes ,  les  hom- 
mes &  les  Princes  de  Dieu ,  de  fon 
Sanûuaire  &  de  fon  Temple  ;  dans  l'E- 
vangile ,  les  Juges  de  la  terre  ,  les  Eco- 
nomes, les  Surintendants  de  la  vigne 
du  Seigneur  ,  &  les  fidèles  fervitcurs 
dans  les  Epîtres  Apoftoliques  ,  les  Elus 
de  Dieu  pour  porter  fa  parole ,  les  ca- 
naux de  fes  grâces,  les  Légiflateurs  de  , 
fa  doctrine,  &,  dans  fa  tradition,  les 
Dodeurs 
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Docteurs  qui  ne  font  aflis  dans  la  chaifc 
d'unité  que  pour  avoir  des  Dilciples  , 
&  leur  enfcigncr  la  dodrinc  de  la  vé- 
rité,  les  Pcres,  qui  diftribucnt  le  laie 
de  la  fciencc  aux  enfants  ,  les  chets  , 
qui  animent  les  foldars  au  combat  ,  &; 
pour  tout  dire  en  un  mot ,  les  Ouvriers 
Evangéliques,  qui  méritent  du  moins 
un  rcï'pcft  extérieur,  confacré  par  une 
eftimc  intérieure,  6c  foutcnuc  de  quel- 
que fenfible  rcconnoillancc  pour  éga- 
ler, s'il  étoit  poffiblc,  la  récompcnfc 
aux  fervices. 

Et  qu'ainfî  les  Evêqucs  ayant  rem- 
pli toutes  ces  pefantes  obligations ,  ren- 
fermées dans  tous  ces  titres  éclatants, 
qu'ils  ne  doivent  confidércr  que  com- 
me les  noms  des  douze  Tribus, que  le 
Grand-Prêtre  portoit  gravés  fur  des 
pierres  précieuics,  icront  en  droit  de 
dire,  dans  les  termes  de  l'Apôtre,  que 
tout  homme  nous  honore,  parce  que 
nous  fommcs  les  Miniftrcs  de  Jcius- 
Chrift,  &  les  difpenfateurs  des  Myfte- 
res  de  Dieu ,  &  que  nous  ne  fommes 
pas  indignes  de  la  dignité  de  nos  em- 
plois ,  fie  nos  cxiflimet  hotno  ut  Minif- 
tros  Chiifti ,  ù  difpenfatores  Myjkrio- 
ricm  Dec  :  nous  fommes  votre  gloire, 
qui  eft  inféparable  de  votre  (alut ,  de 
même  que  vous  ferez  la  nôtre  au  der- 
nier &  redoutable  jugement  de  notre 
Seigneur,  gloria  veftra  fumus  ficut  Ô 
vos  no/ira;  qu'enfuire,  par  un  jufte  re- 
tour de  louange,  d'honneur  &  d'accla- 
mation ,  les  troupeaux  pourront  répon- 
dre fans  flatterie  aux  Pafteurs ,  qui  au- 
ront glorieufement  rempli  leurs  fonc- 
tions de  pères  ,  étalé  les  richeiîes  fpi- 
rituelles  de  leurs  exemplaires  vertus, 
fait  un  faint  ufage  de  leur  puifTance  Se 
donné  la  paix  aux  confciences  U'oa- 
h\ées, laudemus  viras  gloriofos  6  paren- 
tes noflros  divites  in  flde  ,  dominantes  in 
poteftatihus  fuis,  pacificames  in  domi- 
ciliis  fuis  ;  &L  qu'eniin  tous  les  peuples 
fidèles,  convaincus  par  la  fainteté  de 
nos  actions,  des  refpects  qui  (ont  dus 
aux  Evêques  ,  avoueront  facilement  & 
fans  peine,  que  cet  honneur  eff  foli- 
dement  établi  furies  quatre  inébranla- 
bles fondements  de  l'inftitution  divi- 
ne ,puifque  Dieu  le  donne  ;  d'une  fainte 
conduite,  puilque  le  Miniftre  même 
le  confervc  ;  d'une  religicufc  autorité, 
puifque  le  Prince  l'ordonne  ,  &  d'une 
jufte  révérence  ,  puifque  le  peuple  le 
rend,  &  que  partant  les  lacrés  Minif- 
trcs de  Dieu,  de  Jefus-Chrift  &  de  fon 
Eglife  ,  font  encore  plus  honorables 
qu'ils  ne  font  honorés. 
Tome  V. 
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Mgr.  le  Préiîdent  a  prié  Mgrs.  de 
travailler ,  de  relevée ,  aux  Commiliions 
du  cahier. 

Le  26  Août, Mgr.  le  Préfidentadit, 
que  pour  les  afRiires  du  cahier ,  S.  M, 
lui  a  témoigné ,  qu'au(ii-tôt  après  fon 
retour  de  Fontainebleau ,  il  nommeroic 
les  Commillaircs  pour  y  travailler  ;  que 
du  rcfte,  dcfirant  que  la  Compagnie 
difpofelc  refte  de  les  affaires,  à  pouvoir 
finir  dans  le  15"^  du  mois  prochain,  il 
fe  promet  qu'elle  voudra  bien  fc  ren- 
dre aulli  recommandable  par  fa  dili- 
gence que  par  le  rcfte  de  fa  conduite. 

Le  II  Juin,  fur  ce  que  Mgr.  l'Arch 
de  Vienne  a  dit,  que  peu  de  Provinces 
avoicnt  encore  envoyé  leurs  plaintes, 
que  même  celles  que  l'on  avoir,  étoienc 
informes  &  fans  pièces  juftificativcs  : 
il  acte  agité  de  quelle  manière  on  pour- 
roir  pourvoir  à  cet  inconvénient ,  pour 
travailler  avec  diligence  aux  Commif- 
fions  ;  il  a  été  réfolu  qu'on  écriroit ,  au 
nom  de  l'Alfcmblée ,  une  lettre  circu- 
laire .à  Mgrs.  les  Prélats ,  pour  les  prier 
de  donner  ordre  aux  Syndics  de  leurs  ccfes.pourcn 
Diocefes,  d'envoyer  inceflamment  les  «oya  icms  piain- 

'       ,-1  1        I   ■  j    tes  avec  les  piccel 

Mémoires  qu  ils  auront  des  plaintes  de  jufti(;„iiyts. 
leurs  Provinces ,  &  d'y  arracher  les 
pièces  juftificativcs  d'icelles  ;  Mgr.  le 
Préfident  a  prié  Mgrs.  de  Sens  &  de 
Bayeux,  &  Mrs.  les  Abbés  de  la  Rouf- 
filiere  îc  Faurc  de  prendre  la  peine  de 
faire  ladite  lettre. 

Le  I  z  Juin  ,  Mgr.  l'Archev.  de  Sens 
a  lu  lalertre  circulaire,  qu'ils  avoient 
éré  chargés  d'écrire  ,  pour  preffer  les 
Diocefes  d'envoyer  leurs  planitcs  avec 
les  pièces  juftlficatives. 

Algrs.  les  Députés  de  la  Province 
de  Normandie  ont  pris  le  Bureau  pour  Normandie. 
rapporter  les  affaires  de  leur  Province; 
Mgr.  l'Ev.  d'Evreux,  portant  la  paro- 
le, a  commencé  par  les  aflraires  delà 
Religion  ,  &  a  dit ,  qu'ils  avoient  quan- 
tité de  nouveaux  établiffements  de 
Prêches,  fur-tout  dans  fon  Diocefe , 
qu'il  étoit  intervenu  beaucoup  de  par- 
tages entre  les  CommifTaires  départis 
fur  ce  fujet,  &  qu'ils  demandoient  la 
protccfion  de  la  Compagnie  auprès  du 
Roi  pour  les  faire  juger  inceffammcnt  ; 
l'affaire  a  été  renvoyée  aux  Commif- 
faires  de  la  Religion. 

Il  s'eft  plaint  auflî  que  les  Juges  fu-    Contre  les  Tu- 
balternes  &  le  Parlement  de  Norman- s«/;^No™°- 
die  abufoient  de  l'article  de  la  nou- Mo„i;Qi,es,  sic. 
vcUe  Ordonnance  ,  touchant  les  Mo- 
nitoircs ,  &  obligent  les  Officiaux  d'en 
décerner  pour  les  caufcs  les  plus  légè- 
res, avec  faille  même  de  leur  tempo- 
Ee 
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rei  ,  quand  ils  les  rcfufoieiu  ;  qu'ils 
coinraignoient  pareillement  les  Curés, 
de  parler  dans  leur  Prône  aux  Melles' 
Parorliîalcs  de  choies  temporelles  &  de 
Mlle  conféqucnce;  que  les  Curés  des 
Commanderics  ne  veulent  pas  recon- 
noîcre  leur  Jurifdiaion ,  &  appellent 
comme  d'abus  de  leurs  Ordonnances: 
ces  deux  articles  ont  été  remis  à  la  Com- 
milîion  du  cahier. 

Mgr.  l'£v.  d'Evreux  a  dit  enfuite, 
qu'il  a  à  demander  la  proreaion  de  la 
Compagnie  pour  Mgr.  de  Sécz,  qui 
ne  peut  faire  recevoir  les  Statuts  Sy- 
nodaux à  plulîeurs  Curés  de  fon  Dio- 
cele  qui  s'y  oppofent,  &  qui  en  ont 
appcllé  comme  d'abus  ;  Mgr.  k-  Préh- 
dent  a  dit,  qu'il  a  eu  l'honneur  d'en 
parler  au  Roi  ,  &  de  lui  rendre  une 
c  "ï^  ^^S'--  àe  Séez  fur  ce  fujet;  que 
ûa  Majefté  a  fait  écrire  à  M.  le  Pre- 
niier-Préfident  du  Parlementde  Rouen 
&  au  Procureur-Général  ,  pour  fliire 
avoir  toute  forte  de  fatisfaclionàMcTr 
l'Ev.  de  Séez.  ° 

Mgr.  l'Ev.  de  Bayeux  a  continué  les 
plaintes  de  leur  Province ,  par  l'article 
qui  regarde  les  bois,  &  a  dit,  qu'outre 
les  griefs  généraux  qu'ils  ont  communs 
avec  tout  le  Clergé,  par  les  articles  de 
la  nouvelle  Ordonnance ,  qui  empêche 
les  Eccléliaftiques  de  difpoler  de  leurs 
bois,  ils  fouftrent  eux,  en  particulier, 
par  la  recherche  qu'on  fait  en  leur  Pro- 
vince, des  droits  de  tiers  &  dano-er 
comme  il  y  a  aullî  des  CommiflSres' 
nommés  pour  cette  aflaire;  elle  leur  a 
été  renvoyée. 

Il  a  dit,  qu'ils  étoient chargés  de  de- 
mander le  feeours  de  la  Compagnie , 
pour  obtenir  un  Règlement  pour  l'U- 
niverfité  de  Caën  ;  que  c'eft  une  des 
plus  fameufes  du  Royaume;  que  le  Roi 
avok  ordonné,  il  y  a  lix  ans,  à  M.  de 
Châteauneuf  de  fe  faire  donner  toutes 
les  pièces  iiéceflaires  pour  lefdits  Rè- 
glements ,  &  que  fi  cet  ouvrage  pou- 
voir être  confommé,  leur  Province  en 
tireroit  un  fort  grand  avantage  ;  iVIirr. 
le  Préfident  a  dit ,  que  le  Roi ,  qui  n'o^u- 
blie  rien  des  chofes  qui  peuvent  con- 
tribuer à  fa  gloire,  a  déjà  fait  travail- 
ler à  la  réforme  des  Univerfités;  qu'il 
falloit  le  fupplier  de  nommer  des  Com- 
miflaires  du  Confeil  pour  ce  qui  re- 
garde celle  de  Caën,  d'y  joindre  Mtrr 
de  Bayeux,  &  d'accorder  des  Lettres- 
Patentes  fur  les  Règlement.?  qui  fe- 
roienr  projettés. 

Mefdits  Sgrs.  de  la  même  Province 
ont  encore  porté  leurs  plaintes ,  de  ce 
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que  les  Propriétaires  des  fonds  les  met- 
tent tous  en  pâturages,  herba<res  &  f""''^'"""™ 
auties  natures  de  fruits ,  qu'ils  préten-  prftcnjL 
dent  n'être  point  fujets  à  la  dîme  ;  que 
par-la  les  Curés  &  gros  déeimareurs  fe 
trouvent  fruftrès  de  leurs  droits  & 
qiic  le  Parlement,  au  lieu  d'en  foire 
jultice,  a  voulu  introduire  ,  qu'il  fuffi- 
loit  qu'il  y  eût  un  tiers  des  fonds  de 
laboure. 

Ont  dit  auffi  qu'ils  avolent  beau- 
coup de  Mémoires  à  remettre  aux  Corn-  Contraventions 
miUaires,  des  contraventions  au  con- 
trat,  touchant  les  aveux  &  dénombre- dW^ZÛf' 
ments  ;  mais  que  comme  la  chofe  étoit 
d  une  trop  longue  difcuiîîon  ,  ils  ne 
veu  ent  pas  y  entrer  préfeiitement  : 
quils  lupplieni  feulement  la  Compag- 
nie, de  conhdércr  qu'il  eft  d'une  extrê- 
me conléquenee  d'obtenir  delà  juftice 
du  Roi  d'en  être  entièrement  déchar- 
ges. 

^  Mgr.  d'Evrcux  a  fini,  en  demandant 
a    Ailcmblèe  Ion  fccours  contre  des  , 
Chanoines  Réguliers  de  St.  Auguftin ,  ttotftfjtVî; 
qiii  le  lont  introduits,  lans  fon  con-  Dioc.  d'Evtcur 
lentement,  dans  un  Bénéfice  de  fon  '"°°f=nt«i 
Dioeefe,  &  que  le  Parlement  y  a  main- 
tenus  malgré  lui  ;  qu'il  lailTc  à  la  Com- 
pagnie à  juger  de  quelle  conféquence 
elt  cette  entreprife  contre  la  Jurifdic- 
tion  Ecclèfiaftique. 

ic  ij  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Bayeux 
a  dit,  que  dans  les  plaintes  de  leur 
Province  ,  ils  ont  oublié  celle  de  Mc^r 
l'Archev.  de  Rouen,  qui  peut  lui  ê°re 
commune  avec  tous   les  Prélats  du  Rdigi.u, 
Koyaume  ;  qu'il  a  un  procès  avec  les  ^"^"P"  P''"»- 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Fécamp  ,  tb!" 
qui,  pendant  la  vacance  de  leur  Sieoe,  b^y-,  prtfcntcr 
ont  préfenté  aux  Cures  qui  en  déncn-  lui  c„ 

A^,^^    j.    .  I     ,1    .     .    .   ;  depcndcut. 


dent ,  prétendant  que  le  droit  de  l'Abbé 
leur  étoit  dévolu,  &  qu'il  fupplic  l'Af- 
femblèe  de  lui  accorder  fa  protection, 
pour  le  faire  maintenir  dans  le  droit 
ordinaire. 

Mgr.  le  Préfident  a  répondu  ,  que 
raflaire ,  dans  la  thefc  générale  ,  ell: 
d'uneextrême  conféquence  ;  maisqu'at- 
tendu  qu'il  y  a  quelquefois  des  droits 
particuliers  qui  y  dérogent  ,  il  faut 
s'inftruire  plus  exactement  du  fait  dont 
il  s'agit,  &  veiller  cependant  que  le 
Parlement  n'en  veuille  prendre  pré- 
texte pour  en  fonder  un  Règlement  (gé- 
néral ;  il  a  été  ordonné  .V  Meflieurs  îes 
Agents  de  fuivre  cette  affaire,  &  d'en 
rendre  compte  à  la  Compagnie. 

Le  19  Juin,  Mgr.  l'ArclL^de  Tours, 
avec  les  Députés  de  fa  Province  ,  a  pris  Jp""" 
iiurcau,  pour  rapporter  ks  plain-Tovas. 


Sur  les  droits 
'enrrce. 


■rancs-fiefs ,  Scc. 
Taille. 


Droi:  de  pacage, 
Scc. 


Eccléfiaftiques 
pour  ufage  de 
Igurs  propres  bois, 
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Curés. 
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tes  dont  ils  l'on!:  chargés  ,  &C  a  dit  : 

Que  les  Ecclélîaftiqucs  ,  principale- 
ment dans  le  Diocelc  du  Mans,  font 
airujcttis  aux  mêmes  droits  que  les 
Laïques,  pour  l'entrée  des  vins  &  au- 
tres boiflons  du  crû  de  leurs  Bénéfices; 
que  les  Traitants  n'ont  point  d'égard 
aux  Arrêts  que  le  Clergé  a  obtenus  ,  Si 
qu'il  cft  facile  de  juftitier  que  les  Ec- 
cléfuiftiques  lont  confondus  avec  le 
reftc  de  la  ville. 

Qu'ils  ont  été  fort  inquiétés  pour 
les  Francs-fiefs  &  nouveaux  acquêts  , 
&  que  quelques-uns  d'eux  ont  même 
été  impofés  à  la  Taille  pour  leurs  ti- 
tres Sacerdotaux. 

Qu'on  les  oblige  de  prendre  aux  Gre- 
niers certaine  quantité  de  fcl;  &  que 
quoiqu'ils  y  fatisfaflcnt,  on  ne  lailîc 
pas  d'aller  chez  eux,  &  de  rompue  leurs 
portes,  s'ils  rctufent  la  vifitc  ;  que  ce- 
pendant ,  par  les  Ordonnances  ,  les  Ar- 
chers du  lel  ne  peuvent  pas  même  aller 
chez  les  Laïques  ,  lans  la  préfcncc  d'un 
Magiftrar. 

Que  dans  fa  Province,  comme  ail- 
leurs, les  Juges  contraignent  les  Offi- 
ciaux  de  donner  des  Monitoires  furies 
matières  les  plus  légères. 

Que  par  la  nouvelle  Ordonnance, 
concernant  les  bois ,  les  Eccléfiaftiques 
font  privés  dans  les  forêts  du  Roi,  des 
pacages  ,  pâturages,  &  autres  droits 
dont  ils  jouifToient,  moyennant  cer- 
taines redevances;  que  les  Fermiers  de 
Sa  Majefté  ne  laident  pas  de  lever  fur 
eux  les  mêmes  droits  ,  quoiqu'ils  ioienc 
privés  de  cette  faculté,  qu'ils  avoient 
acquifc  à  titre  onéreux. 

Que  la  même  Ordonnance  les  prive 
de  leur  ufage  &  chauffage  dans  leurs 
'  propres  forêts ,  &  que  par-là  leurs  bois  , 
qui  n'ont  été  donnés  à  leurs  Bénéfices  , 
que  pour  les  bcloins  qu'ils  peuvent  en 
avoir,  leur  deviennent  ablolument  inu- 
tiles. 

Qu'il  feroit  d'une  grande  utilité  pour 
eux,  comme  pour  le  refte  du  Royau- 
me, qu'il  plût  à  la  Compagnie  de  taire 
inftance  au  Roi  pour  rentrer  dans  les 
biens  aliénés. 

Qu'on  oblige  les  Curés  à  faire  para- 
pher par  les  Juges  Royaux  leurs  livres 
de  baptêmes  &  mortuaires  :  ce  qui  ne 
peut  le  faire  lans  frais  &c  fans  incom- 
modité, &  qu'il  faudroit  obtenir  cjuc 
l'on  fe  contentât,  que  Icfdits  livres 
fullcnt  paraphés  par  les  Archidiacres 
dans  le  cours  de  leur  vifite. 

Qu'ils  font  inquiétés  comme  les  au- 
tres, pour  les  aveux  &:  dénombrements. 


c  la  ville. 
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Que  dans  le  Traité  qu'a  fut  la  ville 
du  Mans  pour  les  I  rancs-hefs,  les  Ec-  pour  les  ftancs- 
cléîialfiques  y  ont  été  compris  pour  la  '''f' 
quatrième  partie;  qu'ils  ne  le  plaignent 
pas  du  pied  de  la  taxe,  mais  qu'ils  de- 
mandent leulcment  d'être  taxés  lépa- 
rément,  à  caulc  des  conléquences. 

Qu'on  a  retranché  à  la  Cathédrale 
du  Mans  &  .à  d'autres  Chapitres  ,  la 
moitié  du  franc-falé  ,  dont  ils  jouifTent 
à  titre  onéreux,  étant  toujours  obli- 
gés aux  mêmes  ferviccs  ,  pour  lefquels 
les  Rois  leur  avoient  accordé  cette 
grâce. 

La  Compagnie  a  trouvé  toutes  ces 
plaintes  d'une  grande  conféquence  :  £c 
Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  qu'il  falloit 
en  avoir  les  pièces  juftificatives  ,  Se 
qu'elles  leront  diftribuées  dans  les  com- 
miffions  particulières,  félon  les  matiè- 
res qu'elles  concernent. 

Le  17  Juin,  Mgrs.  les  Députés  de  la 
Province  d'Aix  ont  pris  le  Bureau  , 
pour  rapporter  les  plaintes  de  leut 
Province. 

Mgr.  l'Ev.  de  Riez,  portant  la  pa- 
role, a  dit,  que  la  plupart  des  Dioce- 
fes  de  leur  Province  ont  acheté  les 
Greffes  des  infinuations  Eccléfiaftiques; 
qu'ils  en  ont  joui  paifiblemcnt  jufqu'en  fmuauons  iccUC. 
1670,  que  les  Fermiers  des  domaines 
de  Sa  Majefté  s'en  laifircnt;  que  la  Dé- 
claration du  Roi,  dont  ils  fc  lont  1er- 
Vis  pour  dépolTédcr  les  Propriétaires, 
portoit,  qu'on  les  rembourleroit  furie 
pied  de  leur  finance  ;  mais  que  cela 
n'ayant  point  été  exécuté ,  ils  fupplient 
l'Aflemblée  de  faire  inftance  auprès  de 
Sa  Majefté,  pour  faire  rétablir  lefdits 
Diocefcs  dans  la  jouilTancc  dcfd.  Gref- 
fes ,  ou  du  moins  pour  les  faire  rem- 
bourfcr  de  leur  finance ,  comme  le  porte 
la  Déclaration  de  S.  M. 

Que  les  Eccléfiaftiques  de  lad.  Pro 
vince  font  inquiétés  pour  les  aveux  & 
dénombrements,  &  que  la  Chambre 
des  Comptes  de  Provence  ne  veut 
point  recevoir  le  dénombrement  des 
Chapitres  en  général  ;  mais  prétend  que 
chaque  Chanoine  doit  fournir  le  fien  en 
particulier  ;  ce  qui  multiplie  beaucoup 
les  frais. 

Que  c'eft  une  grande  fervitudc  aux  Regiflrcs  ia 
Curés,  d'être  obligés  de  faire  parapher 
leurs  regiftres  par  les  Juges  Royaux  des 
lieux  ;  que  cela  leur  cauie  beaucoup  de 
fatigue  &  de  dépenfc  ,  étant  obligés  à 
pluiieurs  voyages ,  à  fc  fervir  de  papier 
timbré,  &;  à  payer  des  droits  auxdits 
Juges  ;ce  qui  eft  contre  les  intentions 
de  S.  M. ,  &  qu'il  fctoit  fort  important 
E  e  2 


AveuS  &  dé- 
nombrements. 


Demi-lot  pré- 
rendu par  lesSgrs. 
Îiaucs-Jufticiers. 


Papier  timbré. 


Contrôle  «les 
Exploits  pour  fait 
de  décimes. 


Parchemin  tim- 
bré. 


Expéditionnai- 
res en  Cour  de 
Rome, 
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d'obtenir  du  moins,  que  Icidits  Curés 
ne  fullent  obligés  à  remeccrc  leurs  re- 
giftres,  &  d'en  prendre  d'autres  que  le 
jour  du  Synode. 

Que  les  Eccléfiaftiqucs  fe  plaignent, 
de  ce  que  les  Seigneurs  hauts-Julbcjers 
prétendent  un  demi-lot,  de  dix  en 
dix  ans  ,  des  biens  qu'ils  poilcdcnt  dans 
leurs  terres. 

Que  les  Receveurs  des  décimes  de 
ladite  Province  leur  ont  repréfenté  , 
que  les  Fermiers  du  papier  timbré  les 
obligent  de  s'en  lervir  dans  leurs  quit- 
tances, quoiqu'ils  ne  foient  pas  com- 
pris dans  l'Edit,  &  qu'ils  ne  ioient  pas 
Officiers  du  Roi.  Demandent  aulîî  d'ê- 
tre déchargés  du  contrôle  des  Exploits 
pour  fait  de  décimes,  ou  du  moins  li 
on  veut  les  y  affujettir  ,  que  ce  foie 
fans  frais.  Implorent  auiii  le  fecours  de 
l'Allembléc ,  pour  être  déciiargés  d'une 
taxe  qu'on  leur  a  fait  ligniiier,en  vertu 
d'un  Edit  du  Roi  du  mois  de  Novem- 
bre dernier,  difant  que  la  plupart  de 
ces  taxes  retomberoienr  fur  le  Clergé, 
une  partie  des  Diocefcs  ayant  rcm- 
bourlé  lefdits  Offices  ,  ou  étant  en  état 
de  les  rembourfer. 

Que  les  Fermiers  du  papier  timbré 
obligent  les  Secrétaires  des  Evêques  , 
de  fe  fervir  de  parchemin  timbré  pour 
les  Lettres  d'Ordre ,  dimiffbires  &  au- 
tres expéditions,  quoique  lefdits  Sgrs. 
Evêques  l'aientdéfendu,  pour  éviter  lês 
inconvénients,  qui  peuvent  arriver  en 
(efervantde  parchemin,  qui  peut  faci- 
lement s'altérer;  &  que  comme  cela  ne 
peut  être  que  d'un  très-petit  intérêt 
pour  le  Roi  ,  la  Province  ne  doute 
point  que  fi  l'Alfembléc  veut  bien  en 
faire  quelques  inftances  à  Sa  Majefté, 
elle  n'entre  dans  l'eiprit  qu'ont  eu  Mgrs. 
les  Prélats  d'empêcher  les  lurpriles, 
qui  pourroient  le  faire,  en  employant 
du  parchemin  pour  leid.  expéditions. 

Qu'il  eft  d'une  grande  conféquence 
pour  le  Clergé  d'obtenir  de  Sa  MajelVé, 
qu'il  loit  permis  aux  Bénéticiers  de  le 
lervir  de  qui  bon  leur  lemblera,  pour 
faire  venir  de  Cour  de  Rome  des  figna- 
tures,  Bulles,  diipenies  de  mariages 
&  autres  expéditions  ,  &  de  faire  révo- 
quer l'Edit,  qui  ordonne  que  Icfdites 
Commillions  d'Expéditionnaires  ieronc 
érigées  en  titre  d'Office,  &  qu'il  eft  à 
craindre  que  lorfque  lefdits  Offices  fe- 
ront entre  les  mains  de  ceux  qui  finan- 
ceront pour  en  être  titulaires ,  ils  ne 
confument  les  Eecléfiaftiques  en  frais 
pour  fe  rembourfer.  Et  qu'en  effet , 
quoiqu'ils  ne  foient  encore  que  fimples 


,  ,  lii^icufcs  par  les 
1  Jes  ville,  où  elles  font 
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Commis  ,  ils  ont  déjà  augmenté  de 
beaucoup  les  frais  des  expéditions. 

Qu'il  leroit  fort  avantageux  pour  les  Adminifirarion 
Communautés  des  Rcligieufes  d'obte-  tiens  Jcsr 
nir  un  Arrêt  du  Confeil,  parleq 
villes,  dans  leiquelles  leidites  Com- fic^^es 
munautés  le  trouvent  fitiiées ,  fuifent 
obligées  de  fe  charger  de  l'adminiftra- 
tion  de  leurs  biens  ,  &  d'employer  lef- 
dits fonds  ,  ou  à  rembourfer  leurs  créan- 
ciers, ou  de  s'en  lervir  pour  lubvenir 
aux  befoins  defdites  Communautés. 

Mgr.  l'Ev.  de  Riez  a  ajouté,  qu'il  ,  Ari«JiiParl. 

-  ^  ,T^;  ,          ,  '  ,  '  de  Provence  qui 

etoit  exprclfement  charge  par  les  Ev.  enjoint  am  ev. 
de  fa  Province,  de  demander  la  pro-  de  le  retirer  dans 
tec-tion  de  l'Alfembiée  ,  pour  obtenir  d^Cttoceff 
de  Sa  Majeflé  la  caiTation  d'un  Arrêt 
du  Parlement  de  Provence,  qui  leur 
enjoint,  fous  peine  de  faille  de  leur 
temporel,  de  le  retirer  dans  la  princi- 
pale ville  de  leur  Diocefe  pour  y  réfi- 
der  ,  comme  s'ils  euffent  été  des  dé- 
ferteurs  de  leurs  Egliles  ;  qu'il  eft  à  re- 
marquer ,  que  dans  le  temps  que  ledit 
Arrêt  a  été  rendu  ,  prefque  tous  les 
Prélars  de  ladite  Province  étoient  ac- 
tuellement dans  leurs  Dioccfes;  qu'il 
n'y  avoir  point  d'exemple  d'un  pareil 
artentat  contre  l'autorité  Epifcopale  , 
&  qu'ils  ne  doutoient  point  que  fi  l'Af- 
lemblée  appuyoit  leurs  plaintes  auprès 
de  Sa  Majefté,ils  n'obtinflentdefa  Juf- 
tice  une  réparation  proportionnée  h 
l'injure  qu'on  a  voulu  leur  faire. 

Le  z8  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Riez  a  Abus  dans  une 
continué  lesplaintes  de  faProvince,  £c  Proceffion  d^ la 
a  dit,  que  Mgr.  le  Cardinal  Grimaldi 
imploroit  le  fecours  de  l'Alfembiée  , 
pour  obtenir  de  SaMajefté  la  f  uppref- 
iion  des  abus  d'une  Proceffion  ,  qui  fe 
faità  Aix  le  jour  de  laFêre-Dieu,  dans 
laquelle  il  fe  commet  plufieurs  irrévé- 
rences contre  le  St.  Sacrement  ;  que 
fon  Eminence  en  a  déjà  fait  retrancher 
beaucoup;  mais  qu'il  lui  a  été  impoffi- 
ble  de  les  abolir  enriérement;  que  la- 
dite Proceflion  a  caufé  la  ruine  de  bien 
des  familles ,  par  les  dépenfes  exceffives 
que  font  obligés  de  faire  la  plupart  de 
ceux  qui  y  affilient.  Il  a  été  réiolu  qu'on 
fupplieroie  Sa  Majefté  ,  d'envoyer  or- 
dre à  l'Intendant  de  la  Province  de 
drelTer  des  Procès-verbaux  de  tout  ce 
qui  fe  pafle  dans  ladite  Proceffion,  afin 
que  Sa  Majefté  ,  érant  informée  des 
abus  qui  s'y  commettent,  puilfe  y  re- 
médier par  fon  aurorité. 

Mondit  Ssrr.  l'Ev.  de  Riez  a  encore    CaTation  d'un 

,   °     ^  '  T     J      Artctd'Aix ,  de- 

ajoute,  quen  1670  un  nomme  Lade- ^^.j.^^^^^j^^ 
ris,  natif  de  Pelilfanne  ,  Dioc.  d'Aix,  d'un  Monitoite. 
déclara,  par  fon  Teftament,  Antoine 
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Ladcris,fon  frcrc ,  fou  héritier  imivcr- 
fcl,  à  la  cliargc  pourraiic  d'actjiiittcr  un 
legs  particulier  qu'il  tailoirà  la  femme 
du  nommé  Jacques  Durand;  que  ledit 
Antoine  Laderis  fe  pourvut  au  Parle- 
ment après  la  mort  de  Ion  frerc,  pour 
faire  calîèr  les  legs  faits  à  cette  tcm- 
me,  difant  qu'elle  étoit  de  mauvailc 
vie,  &  obtintun  Arrêt,  portant,  qu'il 
lui  feroit  permis  d'en  informer;  qu'il 
pré(enta  une  autre  Requête  au  même 
Pari,  pour  avoir  permiliion  d'avoir  un 
Monitoire;  &  que  l'ayant  obtenu ,  par 
un  fimplc  Décret ,  mis  au  bas  de  la  Re- 
quête ,  au  lieu  de  s'adrefler  à  Mgr. 
l'Archev.  d'Aix  pour  l'obtenir  ,  il  fc 
préfcntaau  Vice-Légat  d'Avignon  ,qui 
lui  ayant  accordé  ce  qu'il  dcmandoit, 
il  alla  préfenter  ledit  Monitoire  au  Vi- 
caire de  Peliffanne ,  lequel  ayant  réfuté 
de  le  publier ,  parce  qu'il  ne  lui  appa- 
roiiFoit  point  qu'il  fût  vifé  de  Mgr. 
l'Archevêque,  ledit  Laderis  ie  préfenta 
denouveauàla  Cour,  &dcmandaque, 
fur  le  refus  dudit  Vicaire,  il  lui  plaife 
de  nommer  un  autre  Prêtre  pour  en 
faire  la  publication;  que  le  Parlement 
commit  le  premier  Prêtre  requis ,  8c 
que  ledit  Monitoire  fut  remis  entre  les 
mains  d'un  nommé  Molinar ,  Prêtre  du 
Comtat  Venailiîn,  non  fujet  du  Roi  , 
qui  le  publia  pendant  pluficurs  DuTian- 
ches  confécutifs,  même  pendant  l'élé- 
vation du  St.  Sacrement,  au  grand  fcan- 
dale  des  Paroiffiens  dudit  Peliflanne  ; 
que  ledit  Vicaire  ne  s'oppoia  point  à 
la  publication  dudit  Monitoire  ;  mais 
<ju'il  remontra  feulement  à  Ion  peu- 
ple, que  quand  un  Monitoire  n'eft  pas 
dans  les  formes  ordinaires  &  Canoni- 
ques, &  qu'il  n'eft  pas  décerné  lous 
l'autorité  de  l'Ev.  Diocéfain,  qu'il  eft 
nul  ;  comme  tel  ne  peut  pas  porter  une 
valable  excommunication  ,  5c  e]u'ainri 
celui  dont  il  s'agiiïbit  ne  pouvoit  lier 
perfonnc  de  cenlures  Eccléfiaftiques  ; 
que  ledit  Laderis  ne  pouvant  avoir  de 
preuves  des  faits  qu'il  avoit  avancés, 
&  ayant  fuppofé  à  la  Cour  que  ledit 
Vicaire  avoit  non-feulemcnt  refufé  de 
publier  ledit  Monitoire;  mais  même 
empêché  la  publication  d'icelui ,  &  prê- 
ché fcandaleufcment  contre  ce  qui 
étoit  émané  de  l'autorité  du  Parle- 
ment, il  obtint  un  Décret  d'ajourne- 
ment perfonnel  contre  lui  ;  que  ledit 
Vicaire  avoit  d'abord  demandé  fon  ren- 
voi pardevant  fon  Juge  naturel  ;  mais 
que  la  choie  traînant  trop  en  longueur, 
&  ne  prévoyant  pas  que  le  Parlement 
pût  prononcer  un  jugctncnt  contre  lui , 
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puifque  ce  qu'il  avoit  fait  n'avoit  été 
que  pour  (outenir  la  Jurifdicfion  de 
ion  Supérieur,  il  (e  départit  de  Ion  dé- 
ciinatone.  Se  demanda  d'être  renvoyé 
ablous;que  leditParlcment,le  16  Mars 
de  la  prélente  année,  a  donné  Arrêt, 
par  lequel  ledit  Vicaire  eft  condamné 
à  trois  livres  d'amende  envers  le  Roi, 
lix  livres  envers  la  Partie,  à  tous  les 
dépens  du  procès  ,  &  à  garder  la  ville 
julqu'à  entier  paiement  de  ladite  fem- 
me ,  avec  défenfcs  de  retomber  dans 
de  pareilles  fautes  ;  que  ce  jugement 
étant  contre  toutes  les  formes,  l'Af- 
femblée  elf  très-humblement  fuppiiée 
de  prendre  le  fait  &  caufe  pour  c'et 
Eccléiialliquc  ,  qui  n'a  été  inquiété 
que  pour  foutenir  la  Jufildiclion  de 
fon  Prélat ,  &  d'ordonner  à  Mrs.  les 
Agents  de  pourfuivre  au  Confeil  la 
cafFation  dudit  Arrêt  ,  Sc  cependant 
qu'il  fait  lurfis  k  fon  exécution. 

Mgr.  le  Prélident  a  dit ,  qu'il  talloit 
mettre  les  pièces  juftifîcatives  des  faits 
que  l'on  alléguoit,  entre  les  mains  de 
Mrs.  les  Agents, à  qui  il  a  été  ordonné 
de  pourfuivre  au  Confeil  la  cafTation 
dudit  Arrêt, 

Mgrs.  de  la  même  Province  fe  font  „  . 

1  ■  .1    .  n.  """" 

encore  plaints,  quil  n  eft  pas  permis  fojain,. 

aux  Bénéficiers  des  Diocefes  de  Sifté- 
ron ,  Apt  &  Valence ,  qui  ont  leurs  Bé- 
néfices enclavés  dans  le  pays  du  Dau- 
pliiné,  quoiqu'ils  foient  pourtant  de  la 
Province  de  Provence,  de  faire  tranf- 
porter  leurs  grain?  8c  denrées ,  prove- 
nant du  crû  de  leurs  Bénéfices ,  dans 
lad.  Province  de  Provence,  fans  payer 
les  droits  de  Traite-Foraine ,  fous  pré- 
texte qu'ils  traverfent  quelques  lieues 
dans  le  pays  de  Dauphiné  ;  qu'ils  font 
exempts  de  ces  fortes  d'impofitions , 
par  les  contrats  paffés  avec  Sa  Majefté 
8c  par  plulieurs  Arrêts  de  fon  Confeil; 
8c  que  les  anciens  Fermiers  de  la  Doua- 
ne ne  les  avoient  jamais  afTujettis  aux- 
dits droits;  fupplient  l'Afrcmblée ,  qu'il 
lui  plaife  faire  des  inftances  en  leur  fa- 
veur. 

Demandent  encore,  au  nom  de  la 
même  Province,  qu'il  plaife  à  l'Aflcm-  p^t'ierS"' 
biée  de  s'expliquer  fur  le  fujet  des  an-  purfs  aujt  AIT.  di 
cicns  Règlements ,  qui  regardent  les  ^^'^'S^- 
qualités  que  les  Députés  doiventavoir, 
&  les  Bénéfices  dont  ils  doivent  être 
pourvus,  parce  qu'il  s'y  commet  bien 
des  abus. 

Mgr.  le  Prélident  a  dit,  que  l'inten- 
tion des  Affemblées  a  toujours  été  , 
que  Icfdits  Règlements  foient  exécu-  ' 
tés;  qu'on  doit  y  tenir  la  main  dans 


Procciïîons  noc- 
turnes des  l'éiii- 
cents  d'Aix, 
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les  Affemblées  Provinciales  ,  &  s'en 
plaiiidi-e  à  la  Générale ,  lorfque  les  Ec- 
cléliaftiqucs  qu'on  députe  n'ont  pas  tou- 
tes les  qualités  rcquifcs;  que  rAlFera- 
blée  nommera  des  Commiilaires  pour 
examiner  les  anciens  Règlements  ,  & 
qu'elle  renouvellera  ceux  qui  doivent 
être  exécutés. 

Le  1".  Août,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
d'Apt  adit ,  qu'il  y  a  dans  la  ville  d'Aix 
plufieurs  Contrairies  de  Pénitents,  qui 
ont  accoutumé  de  faire  des  Procellions 
la  nuit;  que  Mgr.  le  Cardinal  Grimaldi 
avoir  fait  une  Ordonnance  pour  em- 
pêcher cet  abus;  que  cependant,  de- 
puis fon  départ  pour  Rome ,  elle  n'é- 
toit  plus  exécutée;  qu'il  a  reçu  une  let- 
tre des  Syndics  de  ladite  ville  d'Aix 
pour  s'en  plaindre  à  la  Compagnie,  & 
lui  demander  quelque  fecours  ;  de  mê- 
me que  contre  les  abus  qui  fe  commet- 
tent dans  la  Procellion  de  la  Fête-Dieu 
de  la  même  ville,  dont  Mgr.  l'Ev.  de 
Riez  a  déjà  entretenu  la  Compagnie  : 
il  a  été  dit,  que  comme  il  n'y  a  que 
l'autorité  du  Roi  qui  puifTe  réprimer 
ces  coutumes  populaires ,  il  faudroit  lui 
demander  un  Règlement  pour  les  abo- 


PlAIMTE!  dï 
LA  PrOV.  d'Em- 


Taxe  pour  les 
Bulles  des  Evc- 
chés  &  Abbayes. 


Le  6  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Digne, 
dont  les  forces  n'étoient  pas  encore  ré- 
tablies, a  prié  Mgr.  l'Ev.  de  Vence  de 
faire  le  rapport  de  quelques  affaires  qui 
regardoient  la  Province  d'Embrun. 

Mgr.  l'Ev.  de  Vence  adit,  qu'au 
préjudice  du  dernier  Concordat,  pafle 
entre  la  Couronne  de  France  &  le  St. 
Siège  en  l'année  151},  par  lequel  on 
avoir  réglé  la  manière  ô£  le  prix  des 
expéditions  des  Bulles  des  Evêchés  & 
des  Monafteres  de  Provence,  qui  étoit 
réunie  à  la  Couronne  plus  de  cent  ans 
auparavant ,  il  fe  trouve  qu'on  les  fait 
payer  beaucoup  plus  cher  qu'on  ne 
doit;  ce  qui  cft  une  grande  charge  pour 
laProvince,  êcdelaquellc  ils  devroienc 
être  exempts,  en  vertu  dudit  Concor- 
dat ,  qui  a  été  accordé  aux  perfonnes  Se 
non  pas  aux  lieux  ;  qu'ils  ont  encore 
un  autre  fujet  de  plainte  contre  la 
Uroii  de  rpollo.  Chambre  Apoftol.,  que  lorfque  quel- 
que Evêque  de  la  Province  eft  décé- 
dé, les  Colletleurs  du  fpolio  fàiliflent 
les  revenus  de  l'Evêché ,  &  prétendent 
qu'ils  leur  appartiennent  jufqu'à  ce  qu'il 
y  ait  un  autre  Evêque  nommé  ;  que 
Mgr.  l'Ev.  de  Glandcves  eft  encore  en 
procès  pour  ce  fujet  avec  lefdits  Col- 
leéleurs,  8c  qu'il  cft  d'autant  plus  en 
droit  de  s'exempter  de  cette  fervitude, 
que  r  on  ne  demande  point  les  mêmes 
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droits  à  Mgrs.  d'Embrun  &  de  Senez, 
quoique  l'un  &  l'autre  aient  des  terres 
en  Savoie  ;  que  comme  cette  affaire 
regarde  le  Roi  auffi-bien  que  les  Evêq. 
de  leur  Province  ,  ils  font  perfuadés 
que  Sa  Majcfté  leur  fera  faire  juftice ,  li 
la  Compagnie  a  la  bonté  de  lui  en  faire 
des  inftances,  &L  de  lui  en  rcprèfenter 
les  coniéquenccs. 

Mgr.  le  Prélîdcnt  a  dit ,  que  ce  droit 
de  Ipolio  étoit  nouveau,  &  comme  il 
cft  fort  odieux,  que  lorfque  la  Cham- 
bre Apoflolique  a  voulu  l'établir  en 
France,  on  s'y  cft  toujours  oppofé  ; 
qu'en  1650,  feu  Mgr.  l'Ev.  de  Vence 
fut  inquiété  pour  le  même  droit;  mais 
qu'à  la  fin  on  fe  dèlifta  des  pourfuites 
qu'on  faifoit  contre  lui,  &  que  cette 
affaire  intéreffant  tous  les  Evêqucs  & 
Sa  Majcfté  elle-même,  par  la  fervitude 
que  l'on  veut  établir  fur  des  Evêques 
de  fon  Royaume,  la  chofe  mérite  bien 
qu'on  lui  en  faife  de  très-humbles  re- 
montrances. 

Mgr.  de  Vence  a  ajouté,  qu'ils  font  D^molitio,! de- 
chargés  de  Mgr.  l'Archev.  d'Embrun,  mandée  des  Tcm- 
de  fupplicr  la  Compagnie  d'obtenir  de  P'"  Dioe. 
c    \  4  •  n.  '  1  )  '  1        /-      d  Embrun. 

Sa  Majeite ,  que  1  on  exécute  dans  fon 

Diocefè  ce  qui  s'eft  fait  prefque  dans 
tous  les  autres  pour  la  démolition  des 
Temples  ;  qu'il  y  en  a  un  très-grand 
nombre  dans  le  lien,  &  la  plupart  con- 
tre la  difpofition  des  Edits. 

Qu'il  plaife  aulli  .à  Sa  Majefté  d'or- 
donner au  Gouverneur  du  Château  de 
Queyras  d'y  faire  fa  rèfidence  ,  afin 
d'empêcher  les  violences  que  ceux  de 
laRel.  prêt.  réf.  exercent  contre  les  Ca- 
tholiques ,  qui  étant  en  plus  petit  nom- 
bre que  les  autres  en  cette  vallée ,  en 
font  opprimés,  s'il  n'y  a  quelque  per- 
fonne  d'autorité  qui  les  protège. 

Mgr.  le  Prélîdcnt  a  prié  Mgr.  de 
Vence ,  de  conférer  de  ces  deux  affai- 
res avec  Mgrs.  les  Commiflaires  de  la 
Religion. 

Le  17  Juillet ,  Mgr.  l'Ev.  de  Vence  a  Dénombrement 
pris  le  Bureau,  pour  condnuer  le  rap- "'^ 
port  des  plamtes  de  la  Province  d'Em-  f^^Mi^,. 
brun  ,  &  a  dit,  que  par  l'ufage  des  Dio- 
cefes  de  Provence  ,  les  Cuiés  font  obli- 
gés d'apporter  aux  Synodes  le  dénom- 
brement des  ames  de  leurs  ParoifTes  , 
&  d'informer  leur  Prélat  de  ceux  qui 
n'ont  pas  farisfait  à  la  Communion 
Pafchale;  qu'ils  ne  fauroient  s'acquit- 
ter de  ce  devoir,  à  moins  que  d'avoir 
un  état  du  nombre  des  communiants: 
que  cependant  le  Pari,  de  Provence,  à 
la  Requête  du  Procureur-Général,  a 
donné  un  Arrêt ,  qui  leur  ôte  le  moyen 
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de  former  ledit  dénombrcmenr,  puif- 
qii'ii  leur  délcad  de  le  prendre  d.ins  les 
maiions. 

Mgr.  le  Préfident  a  die  ,  qu'il  falloir 
avoir  les  Ordonnances  de  Mgrs.  les 
Evêqucs  &  ledit  Arrêt,  pour  connoîtrc 
les  motifs,  &  s'inftruire  plus  paticu- 
liérement  de  cette  affaire. 

Mgr.  l'Ev.  de  Vence  a  ajouré,  que 
les  autres  affaires  dont  il  cft  chargé  , 
leur  étoient  communes  avec  les  autres 
Provinces  ,  qui  ont  déjà  rapporté  leurs 
plaintes;  &  qu'ils  fouifrent  beaucoup 
des  pourluitcs  des  Traitants  pour  les 
Franc-fiefs  &  nouveaux  acquêts  ;  des 
exadions  que  les  Juges  font  fur  eux 
pour  les  paraphes  &  fignatures  des  B.ap- 
tiffaires  &  Mortuaires  ;  des  Commu- 
nautés des  Villes,  qui  veulent  exiger 
des  Séminaires  des  taxes  pour  les  de- 
niers d'octroi  ;  &  des  Seigneurs  Hauts- 
Jufticiers  ,  qui  prétendent  un  demi-lot , 
de  dix  en  dix  ans,  des  Bénéficiers  qui 
font  dans  l'étendue  de  leur  Seigneurie. 

Mgr.  le  Préfident  l'a  prié  de  diftri- 
buer  les  pièces  de  ces  plaintes ,  félon 
leurs  matières,  à  Mgrs.  des  Comraif- 
fions  différentes ,  &  qu'ils  ne  manque- 
ront pas  de  travailler  à  leur  procurer 
toute  forte  de  contentement. 

Le  6  Septembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Vence  a  porté  plainte  ,  au  nom  de  la 
Province  d'Embrun,  contre  la  préten- 
tion de  M.  le  Nonce  du  Pape,  qui  eft 
à  Turin,  qui  prétend  le  droit  dey^o/zo 
pour  les  terres  fituées  dans  les  Etats  de 
Savoie,  appartenant  aux  Evêchés  de 
cette  Province,  &  a  dit,  que  les  leuls 
fondements  de  ce  droit  prétendu  font 
quelques  exemples  ,  ou  plutôt  quelques 
entrepriles  dans  l'Evêché  de  Glande- 
ves,  en  1 593  ,  161 5  &  165 1 ,  &  dans 
celui  de  Vence,  en  1644,  des  comp- 
tes de  la  Chambre  Apoftolique,  par 
Jefquels  il  paroît  qu'on  lui  a  payé  quel- 
ques fonimcs  provenues  de  ces  dépouil- 
les, &  la  demande  que  fit  un  Curé  en 
i6(î3  à  ladite  Chambre, pour  avoir  per- 
million  de  tefter;  mais  qu'il  eft  facile 
de  détruire  ces  raifons. 

1°.  Que  ces  exemples  n'ont  été  que 
des  tentatives  nouvelles  &  très-rates 
dans  chacun  de  ces  Diocefes  ,  &  qui 
par  conléquent  n'ont  pu  prefcrire  con- 
tre l'ancien  droit  du  Royaume,  ni  en 
établir  aucun  nouveau;  que  Mgrs.  les 
Evêques  s'y  font  oppolés  ;que  feu  Mgr. 
de  Vence  obtint  une  Sentence  du  Sé- 
nat de  Nice  en  la  faveur,  &  une  ré- 
ponfede  Rome  en  1  645,  parlcfquels  les 
fiuits  delà  vacance  lui  furent  relâchés. 
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1".  Que  l'Ev.  de  Grenoble  ayant  auffi 
des  terres  en  Savoie,  jamais  la  Cham- 
bre Apoftolique  n'y  a  prétendu  de  dé- 
pouilles; qu'elle  ne  les  tire  pas  même 
des  Evêchés  de  Maurienne,  Genève  & 
Tarai! taife,  qui  en  font  exempts ,  com- 
me fitués  au  dcç.à  des  Monts  &  hors 
de  l'Italie. 

Que  pour  val  idemcnt  établir  ce  droit, 
il  faudroit  en  prouver  l'ufagc  tiepuis  la 
Bulle  de  Paul  III  de  1541,  qui  eft  la 
première  qui  l'autorife  ;  qu'il  faudroit 
même  remonter  plus  haut  pour  l'éta- 
blir, puifqu'il  eft  porté  par  icelle  qu'elle 
ne  tend  qu'.i  confirmer  ce  qui  étoit  déjà 
pratiqué;  qu'il  s'elt  p.iffé  plus  de  cin- 
quante ans ,  depuis  ladite  Bulle  jufqu'au 
premier  exemple  qu'on  produit  ,  & 
qu'ainfi  il  y  auroit  toujours  eu  prcfcrip- 


Qu'à  l'égard  du  fait  particulier  qu'ils 
allèguent  de  ce  Curé,  qui  demanda  à 
la  Chambre  Apoftolique  la  permifiioii 
de  tefter,  c'elt  une  faute  d'un  particu- 
lier, qui  ne  peut  porter  préjudice  au 
droit  général  du  Royaume. 

Qu'il  paroît,  par  toutes  les  raifons 
fufdites ,  que  la  prétention  dud.  Nonce 
cft  très-mal  fondée ,  &  que  l'Alfembléc 
du  Clergé  eft  intéreflée  à  en  empêcher 
les  fuites. 

Mgr.  de  St.  Paul  a  dit ,  qu'il  joignoit 
fa  plainte  à  celle  qui  vient  d'être  faite; 
que  pendant  la  vacance  dcfonEglife, 
la  Chambre  Apoftolique  a  fait  faifir 
une  partie  de  fes  revenus  ,  qui  fc  trou- 
vent fitués  dans  le  Comtat  d'Avignon  ; 
qu'il  s'cft  adrefle  à  M.  le  Vice-Légat 
pour  en  avoir  main-levée ,  lequel ,  pour 
toutes  réponfes ,  lui  a  confcillé  d'en 
écrire  à  Mgr.  le  Cardinal  Patron  ;  qu'il 
ne  l'a  pas  voulu,  pour  ne  point  mettre 
en  compromis  le  droit  de  l'Eglife  de 
France  ;  qu'outre  cela  la  Chambre  Apof- 
toliq  ue  prétend  étendre  ce  droit  de  dé- 
pouille jufqu'à  l'cnrégiftrement  de  fes 
Bulles  :  ce  qui  eft  fans  aucun  fonde- 
ment, ni  exemple. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  a  déjà 
eu  l'honneur  de  parler  au  Roi  fur  ce 
fujet;  que  Sa  Majefté  a  promis  d'exa- 
miner cette  alFaire  ,  &  de  foutenir  les 
droits  des  Evêques  de  fon  Royaume  : 
mondit  Seigneur  a  été  prié  de  conti- 
nuer fes  offices  au  Clergé  fur  ce  fujet. 

Le  24  Juillet,  Mgrs.  les  Députés  de 
la  Province  de  Rheims  ont  pris  le  Bu- 
reau ;  Mgr.  de  Noyon ,  portant  la  pa- 
role ,"a  dit ,  que  quoique  Mgrs.  les  Pré- 
lats ,  devant  qui  il  parle,  fichent  mieux 
que  lui,  que  la faintcEglile ,  qui  cft  le 
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prix  du  fang  de  Jefus-Chrift  &  l'objet 
de  ics  complaiiances ,  a  toujours  été  la 
matière  de  (es  diicours  ,  loquens  de 
Regno  Dei,  &L  qu'il  leur  faille  iaiflcr  le 
foin  de  parler  des  intérêts  de  l'Eglife 
Univcrfellc,qui  eft  la  mcre  commune: 
cependant ,  pour  s'acquitter  de  la  com- 
miffion  dont  Mgr.  l'Ev.  de  Bologne  l'a 
honoré  ,  il  prend  la  liberté  de  porter 
les  plaintes  du  Diocefe  de  Bologne  , 
&  d'employer  la  charité  de  la  Com- 
pagnie pour  leurs  Egliles  Comprovin- 
ciales,  que  l'antiquité  appelle  lœurs  , 
par  le  titre  d'une  plus  étroite  commu- 
nion ,  julqu'à  ce  que  ,  prelTé  par  de 
plus  vifs  &c  plus  tendres  fentiments, 
il  ouvre  à  rAflcmblée  le  loin  de  Ion 
Epoufe,  pour  fermer,  par  le  falutairc 
remède  de  fes  confcils  &  de  fes  aliif- 
tances,  toutes  les  plaies  qu'elle  louffie 
depuis  fi  long-temps. 
IcciiîCaftiqac!  Que  prcique  tout  le  revenu  du  Dio- 
ii  Dioc.  de  Bo-   (.j,fg       Bolosrne  confiftc  en  dîmes ,  & 

lot^nc  [axés  pour  ■      j-i      i       •       ■        j  I 

la'fubliftancc  des  q"C  quoiqu  il  n  y  ait  rien  de  plus  pri- 
Ttoupcs.  vilégié  que  cette  nature  de  bien ,  néan- 

moins les  habitants  des  lieux  &  Collec- 
teurs entreprennent  journellement  de 
les  impofer  aux  rôles  des  taxes  de  quai- 
tier-d'hivcr ,  pour  les  Troupes  qui  paf- 
fent  dans  le  pays  ;  que  ladite  plainte  fe 
juftifie  ,  par  les  quittances  des  paie- 
ments faits  aux  Collecteurs  en  confé- 
qucnce  defdits  rôles ,  &C  des  exécutions 
&  contraintes  dont  on  uie  pour  les  exi- 
ger; que  dès  l'année  166}  ,  le  Syndic 
du  Clergé  de  Bologne  fe  plaignit  au 
Confeil  du  Roi,  &;  que  par  Arrêt,  du 
4  Janvier  de  ladite  année  ,  les  Ecclé- 
fiaftiques  dudit  Bolonois  ont  été  dé- 
chargés defdites  taxes,  ordonné  qu'ils 
jouiroient  de  leurs  dîmes,  lans  qu'ils 
foient  obligés  de  contribuer  auxdites 
impofitions ,  &  que  les  femmes  par  eux 
payées  ,  ou  les  bcftiaux  exécutés  fur 
eux  ou  fur  leurs  Fermiers  pour  raifon 
de  ce ,  leur  feroient  rendus  &  reftitués  ; 
qu'au  préjudice  dudit  Arrêt,  les  habi- 
tants ne  laiflent  pas  de  cottifer  lefdits 
Eccléfiaftiques  ou  leurs  Receveurs ,  le 
trouvant  appuyés  par  les  Juges  qui  les 
favorifent  dans  ces  entrepriles  ;  que 
d'ailleurs,  à  caufe  de  la  guerre,  les 
Receveurs  defdits  Eccléfiaftiques  lont 
contraints  de  fournir  des  rations  de 
foin,  paille  &  avoine  pour  la  fubfil- 
tance  des  Troupes;  qu'ils  paient  auffi 
de  grandes  contributions  aux  ennemis , 
fans  compter  les  réparations  &  autres 
charges  ordinaires  de  leurs  Bénéfices; 
qu'ainfi  ils  fe  trouvent  réduits  à  l'ex- 
trémité, s'il  n'y  eft  pourvu  par  quelque 
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remède  efficace.  Cette  aflaire  a  été  ren- 
voyée à  Mgrs.  les  Commlifaires  des 
contraventions  au  contrat. 

Le  13  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon 

Autres  pîaiiucs 

a  pris  le  bureau,  pour  rapporter  les  par  M.  Je  Noyon. 
plaintes  de  la  Province  ,  £c  a  dit  : 

Messeigneurs,  quoique  l'Apôtre 
iaint  Paul  donne  à  tous  les  Ev.  dans 
l'AiTemblée  de  Milet,  trois  importants 
ôc  ialutaires  avis  :  le  premier,  de  veil- 
ler exaéiement  fur  eux,  parce  qu'ils 
font  les  premières  ouailles  du  trou- 
peau ,  dont  ils  font  les  Pafteurs  ,  anen- 
dhe  vobis ;  le  i'^  ,  de  travailler  fidèle- 
ment pour  la  gloire  de  l'Eglile  univer- 
fcllc,  dont  ils  font  les  Epoux,  &  uni- 
verfo  gregi  ;  &  le  3"^ ,  de  s'appliquer  par- 
ticulièrement au  régime  des  Dioccies, 
où  le  Saint-Elprit  les  a  établis  folidai- 
rement  Princes,  pour  gouverner  toute 
l'Eglile  de  Dieu  ,  iw  quo  Spiritus  fanc- 
tus  pofuit  vos  Epifcopos  regcre  Eccle- 
fiam  Dei  i  cependant,  Meireigneurs  , 
je  ne  fuis  pas  alfez  téméraire  pour  en- 
treprendre d'enfcigner  mes  Maîtres, 
que  je  vois  affemblés  dans  cette  cfpece 
de  Concile  ;  Si  comme  j'en  reçois  tous 
les  jours  des  exemples ,  &  de  règle  dans 
vos  perfonnes  facrées ,  &  de  zele  pour 
l'Eglife ,  &  de  dilcipline  dans  vos  Dio- 
celes  ,  j'efpere  encore  de  plus  le  tout- 
puiflTant  &  nécefTaire  fecours  de  vos 
îaintcs  &  vives  lumières  ,  que  je  vous 
demande  avec  autant  d'emprelTement 
que  de  refpe£t,  pour  remplir  dignement 
les  mêmes  &  communes  obligations; 
mais  d'autant  que  la  réformation  per- 
lonnelle  eft  un  ouvrage  que  Dieu  con- 
fomme  par  fa  grâce  dans  le  fccret  du 
cœur,  avant  qu'il  paroilTe  au-dehors  , 
&  que  d'ailleurs  la  gloire  de  l'Eglife 
Catholique  s'étend  &  s'élève  tous  les 
jours  fur  les  ruines  &.  à  la  honte  de 
l'héréfie  ,  prefquc  entièrement  abattue 
fous  l'Empire  viclorieux  du  plus  Chré- 
tien de  tous  les  Rois,  je  me  retranche 
uniquement  à  vous  rcpréfenter  le  vé- 
ritable état  des  befoins  temporels  & 
fpirituels  de  mon  Diocele  ;  je  fuîs  l'cf- 
prit  qui  m'anime,  j'entends  la  voix  de 
l'Epoufe  qui  m'appelle  à  (on  lecours, 
&  il  faut  que  l'intérêt  de  cette  por- 
tion de  peuple  fidèle,  que  la  Providence 
m'a  donnée  en  partage  ,  &  qui  doit 
faire  tout  l'objet  de  mes  defirs  &  l'em- 
ploi de  mon  temps,  faflc  du  moins 
tout  le  fujei  de  mon  difcours,  &  Spi- 
rhus  ù  Sponfa  dicuni ,  veni. 

En  effet ,   Meflcigncurs  ,  qu'eft-ce 
qu'un  Diocefe  à  l'égard  de  fon  Ev.  , 

finoti 
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finon  le  tendre  &;  le  bieii  aimé  Benja- 
min ,  que  ce  Jacob  cil  obligé  de  con- 
lerver  prëcieul'cinenr;  la  niailon  pour 
laquelle  ccrAaron  doircftrir  de  conti- 
nuelles Se  Ferventes  prières;  la  terre 
de  proniillîon  ,  qui  demande  que  ce 
Jofué  y  dompte  les  monftres  des  péchés, 
&  cultive  les  Heurs  des  vertus  évangé- 
liques  ,  pour  la  rendre  toute  découlante 
du  lait  &  du  miel  des  bonnes  œuvres; 
l'Arche  d'Alliance  ,  dont  le  malheur 
touche  fi  lenlîblement  le  cœur  de  cet 
Hélie,  qui  le  rend  infcnlible  à  tous 
les  autres  événements  ;  le  trône  de 
Juda,  qui  fait  toute  la  conlolation  de 
ce  David. 

C'eft  fur  ce  fondement  que  les  Apô- 
tres, fans  toutefois  ie  détacher  du  foin 
de  l'Eglife  univcrfelle,  qui  fonde  l'el- 
fence  de  l'Apoftolat,  dont  la  Million 
cfl;  infime,  le  font  néanmoins  attachés 
avec  tant  d'application ,  de  bénédiction 
£c  de  (accès  à  des  Egliics  particuliè- 
res ;  que  le  Saint-Efprit,  qui  foulBe,  où 
quand,  &  iur  qui  il  lui  plaît,  &  qui  ell: 
également  le  maître  des  lieux  ,  des 
temps  &  des  perlonnes  qu'il  veut  ho- 
norer de  fcs  grâces ,  leur  avoir  montré 
précifément,  comme  il  eft  écrit  de 
faint  Paul  &  de  faint  Barnabé ,  qui  fu- 
rent envoyés  à  Séleucie  &  à  Cypre  : 
Segregatè  mihi  Saulum  6  Barnabam 
in  opus  ad  quod  ajfumpfi  eos.  C'eft 
ainil  que  le  même  iaint  Paul  ,  après 
avoir  fait  Ion  Eglile  Dioeëfaine  de 
celle  de  Corinthe,  par  une  préférence 
d'amour ,  de  réiidence ,  de  diicipline  & 
de  travail,  s'épuiie  en  la  faveur,  & 
femble  oublier  fes  premières  conquê- 
tes ;  que  tantôt  il  fait  des  protcftations 
de  confiance  &  de  fidélité  jufqu'au  tom- 
beau ;  In  cordibus  nojlris  cftis  ad  com- 
moriendum;  tantôt  il  la  conlole  de  l'ab- 
fence  de  Ion  corps  parlapréicncedefon 
efprit&  l'attachement  de  fon  cœur:^i5- 
Jcns ,  quidem  corpore  ^  prœfens  autem  fpl- 
ritu;  tantôt  il  la  contient  dans  les  bor- 
nes étroites  du  devoir,  par  la  crainte 
&  la  menace  d'un  prompt  retour  :  Tam- 
quam  non  venturus  Jim  ad  vos  ,  Jlc  in- 
flaii  eftis ;  &  tantôt  il  l'appelle  le  té- 
moignage &  le  fceau  de  fon  Apofto- 
lat;  la  vivante  apologie  &  la  dëfenfe 
animée  de  ion  irréprochable  conduite; 
l'ouvrage  de  fes  mains;  la  gloire  mu- 
tuelle que  le  Pafteur  &  le  troupeau  fe 
rendent;  la  couronne  5c  la  récompcnfc 
de  les  peines  ;  le  divin  objet  de  fes  in- 
quiétudes Se  de  les  jaloufics  ;  une  Epître 
de  recommandation  écrite  en  la  faveur, 
qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
Tomc  y. 
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de,  &  où  chacun  lit  dans  des  caraile- 
rcs,qui  ne  peuvent  être  cllacés ,  qu'il 
cft  l'Ëv.  :  Epiftola  quiv  fciiur  ac  legtiur 
ab  omnibus  ;  enfin  une  Lettre  faerée, 
dont  Jéfus-Chrift  eft  l'Auteur,  le  Mi- 
niftre  de  l'Eglile  cft  le  Secrétaire  ,  le 
doigt  de  Dieu  eft  la  plume  ,  l'Elprit 
eft  l'encre  ,fon  imprellion  le  caraétere, 
fa  parole  le  ftylc  ,  le  cœur  foumis  & 
docile ,  la  table  :  Epiflola  Chrijii  minif- 
traia  a.  nobis  ,  &  fcnpta  non  attramcnto  , 
fcd  Spiiitu.  Dei  vivi  m  tabula  cordis 
carnalibus.  C'eft  fuivant  ces  grands 
principes  qu'il  faut  remarquer  que  les 
Evêq.  contraélcnt  deux  mariages  avec 
l'Egide ,  dont  le  premier  cft  un  mariage 
indillôluble ,  qui  les  unit,  de  droit  di- 
vin ,  inléparablcment  à  l'Eglife  uni- 
vetlclk;  le  fécond  cft  un  fidèle  maria- 
ge, qui  les  lie  de  droit  Eccléfiaftique 
&  canoniquement  à  l'Eglife  particu- 
lière, pour  être  les  Epoufes  de  l'une  & 
de  l'autre  dans  les  deux  différentes  ma- 
nières de  l'inftitution  divine  &  de  l'é- 
conomie Eccléfiaftique  ;  que  les  laints 
Pères  diftinguent  l'Epifcopat  de  f'Evê- 
ché,la  dignité  du  territoire,  la  million 
de  l'application  ,  &  le  Sacerdoce  de  la 
Chaire  ;  que  fiint  Cyprien  a  pris  quel- 
quefois la  qualité  d'Evêque  des  Chré- 
tiens ,  &  faint  Auguftin  celle  de  l'Ev. 
de  l'Eglife  Catholique  ,  &  plus  fou- 
vent  encore  le  nom  d'Evêq.  en  géné- 
ral,  que  celui  d'Evêq.  particulier,  des 
Egliles  de  Carthage  &  d'Hippone,  & 
que  faint  Grégoire  de  Nazianze,  après 
même  fa  volontaire  dépofition  du  Siegc 
de  Conflantinople  ,  n'a  pas  laifTé  ,  ea 
vertu  du  droit  de  l'Epifcopat,  auquel 
Dieu  n'a  point  donné  de  bornes  ,  de 
prétendre  de  conferver  ,  &  même 
d'exercer  quelque  efpece  de  jurifdic- 
tion  de  furvcillance,  dont  Nettarius  , 
fon  SuccefTeur,  fe  plaignoit  injufte- 
ment,  puifqu'on  ne  peut  pas  accufer 
ce  laint  Evêq.  d'entreprife ,  &  d'avoir 
violé  les  règles  que  la  faintc  Eglife  a 
prefcrites,  &  qu'il  eft  aifé  de  prouver 
qu'il  n'a  pas  été  moins  jaloux  delà  difci- 
pline  que  de  fa  foi ,  dont  la  grande 
pureté  lui  a  fervi  de  matière  pour  re- 
lever fon  petit  Diocefe  de  Safimes,& 
l'égaler  même  à  la  célèbre  Célaréedu 
fameux  faint  Bafilc. 

C'eft  aullî,  MefT'eigncurs ,  dans  le 
defir  de  fatisfaire  à  l'indifpenfable  de- 
voir d'une  charité  preftante  ,  que  je 
vous  demande  une  favorable  audience, 
pour  entendre  le  récit  de  toutes  les 
affaires  du  Diocefe  de  Noyon  ,  dont 
l'Ev. ,  qui  cft  la  partie  affligée  ,  qui  fç 
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Préfcance  dif- 
putée  à  l'Ev.  ai 
Bureau  de  l'Hôpl 
tal  de  Noyo^. 


Kefus  des  Maire 
&  Echcvrns  ,  de  fe 
lendrc  à  l'Evêclié 
pour  les  affaires 
des  pauvres. 


Honneurs  pré- 
tendus parles  Sei- 
gneurs de  vrllage. 


Taille. 


plaint ,  le  témoin  véiitablc  qui  dépofe , 
&  l'Avocat  néccfl'airc  qui  plaide  ,  a 
l'honneur,  quoiqu'indigne ,  d'être  Juge 
avec  vous  ;  que  lâchant  l'obligation  que 
notre  Seigneur  Jéfus-Chrill  a  impofée 
aux  lucccU'eurs  des  Apôtres  de  pren- 
dre foin  de  toute  la  famille,  j'eflaie 
d'en  réunir  toutes  les  plaintes  ,  &  de 
mêler  aux  larmes  de  l'Epoule  &  de  la 
Mere,  celles  de  notre  chère  fille  l'E- 
glife  de  St.  Quentin  ,  pour  laquelle 
nous  avons  toujours  coni'crvé  des  en- 
trailles de  pere ,  ians  oublier  en  même- 
temps,  pour  remplir  tous  nos  devoirs, 
les  inrérêts  de  nos  Comprovinciales 
fœurs  les  Eglifes  de  Solfions ,  de  Laon , 
de  Beauvais  &  de  Boulogne  ;  &  que 
pour  ne  point  abufer  de  votre  patien- 
ce, je  réduirai  précilément  cette  ma- 
tière, toute  vaftc  qu'elle  cft,  à  quatre 
chefs,  dontlcpremler  fera,  le  droit  de 
l'Eglile  ,  que  vous  louticndrez  par  Re- 
ligion ;  le  lecond  fera  l'infraclion  ,  que 
vous  réprimerez  avec  force;  le  troifie- 
me  fera  la  preuve,  que  vous  approuve- 
rez par  juftice,&:  le  quatrième  fera  le 
remède,  que  vous  apporterez  avec  cha- 
rité. 

I  ".  Le  Diocefe  de  Noyon  fe  plaint 
de  ce  que  le  Lieutenant-Civil  de  la  ville 
préfide  au  Bureau  de  l'Hôpital  des  En- 
fermés,  au  préjudice  de  rEvêquc,qui 
a  feulement  la  préféance,  &  demande 
la  cafiation  d'un  Arrêt,  rendu  au  Pari, 
de  Paris,  le  14 Mars  1S59  ,  qui  l'a  ainfi 
ordonné  contre  ceux  rendus  au  Con- 
feil,  qui  donnent  la  Préfidence ,  aullî- 
bien  que  la  préléance,  à  l'Ev.  Diocé- 
fain,  &,  en  Ion  abfence ,  au  Grand-Vi- 
caire, notamment  celui  du  17  Nov. 
I S43  ,  obtenu  p.ir  feu  Mgr.  d'Etampes , 
Archev.  de  Rheims. 

Que  les  Maire  &  Echevins  de  lad. 
ville  refufent  de  fe  rendre  à  l'Evêehé  , 
quand  ils  y  font  convoqués  pour  les 
affaires  des  pauvres  ,  quoique  ce  point 
foit  réglé  par  plufieurs  Arrêts ,  qui  font 
inlérés  dans  les  Mémoires  du  Clergé. 

Que  les  Seigneurs  des  villages  veu- 
lent contraindre  les  Curés  de  leur  don- 
ner les  honneurs  de  l'Eglife  (comme 
encens,  pain  bénit,  &c. )  avant  les 
Clercs  revêtus  de  lurplis. 

Que  les  Eccléliafliiques  &  leurs  Fer- 
miers font  impofés  à  la  Taille  pour  la 
dîme,  fans  qu'on  leur  fafie  juftice  au 
Confeil  loriqu'ils  s'en  plaignenr. 

Qu'au  préjudice  des  contrats  Sc  Ar- 
rêts accordés  au  Clergé,  on  leur  fait 
payer  les  entrées  des  vendanges  &  vins 
provenants  du  crû  de  leurs  Bénéfices. 


Nouveaux  ac- 
quêts. 
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Que  les  Commis  des  Aides  pren- 
nent 20  t.  pour  chaque  charretée  de 
vendanges  qui  entre  dans  Noyon,  Se 
qu'on  en  a  les  quittances. 

Que  lotlque  les  Eceléfiaftiques  ven- 
dent en  gros  quelques  pièces  de  vin  , 
on  leur  fait  payer  le  1,0'  fie  autres  droits, 
ainfi  qu'aux  autres  habitants. 

Qu'on  a  fait  des  pourluites  pour  le 
paiement  du  droit  de  nouveaux  ac- 
quêts ,  contre  les  Fabriques  de  fon 
Diocele,  qui  n'ont  rien  acquis  depuis 
1 641  ,  nonobllant  la  Déclaration  qu'en 
ont  faite  les  Curés  &;  MarguiUiers  des 
Paroiffes,  8c  qu'à  peine  aient-elles  de 
quoi  à  entretenir  le  fervice. 

Que  les  Communautés  des  villes 
ayant  obtenu  ci-devant  des  deniers 
d'octroi ,  à  prendre  fur  certaines  den- 
rées, pour  l'entretien  des  remparrs  & 
fortifications  ,  &  le  Roi  en  ayant  réu- 
ni,  depuis  quelques  années,  la  moitié 
à  la  Ferme  des  Aides ,  les  Bénéficiers 
qui  ,  avant  ladite  réunion  ,  étoient 
exempts  de  payer  leur  part  defdits  de- 
niers ,  y  font  préfentement  contraints  ; 
que  même  les  villes  de  St.  Quentin  & 
de  Peronne  ayant  eu  permifîion  de 
doubler  cette  levée  ,  pour  l'indcmnifer 
de  la  moitié  que  le  Roi  avoit  prife, 
les  Maire  &  Echevins  defdites  villes 
font  payer  ce  doublement  aux  Ecelé- 
fiaftiques. 

Que  par  la  nouvelle  Ordonnance , 
les  Eccléfialiiques  ne  peuvent  ufer  de 
leurs  Bois  qu'il  ne  leur  en  coure  des 
fommes  notables,  pour  les  permilfions 
&c  la  delcente  des  Officiers. 

Que  le  Diocefe  de  Noyon  fe  trouve 
furchargé,  par  un  rejet  qu'il  a  été  obli-  Dioc.'dc'Noy. 
gé  de  faire  de  la  portion  des  décimes 
ordinaires  &  exrraordinaires  ,  que  le 
Prieuré  d'Abies  portoit,  Sc  dont  il  a 
été  déchargé  par  jugement  de  la  Cham- 
bre Eccléfiaftique  de  Paris ,  quoique 
ledit  Prieuré  eût  été  compris  au  rôle 
des  décimes  ordinaires  depuis  la  pre- 
mière impofition,  &  qu'il  les  eût  con- 
tinuellement payées. 

Qu'on  contraint  les  Eceléfiaftiques 
de  prendre  plus  de  fel  qu'ils  n'en  peu- 
vent confommer;  qu'on  fait  la  recher- 
che chez  eux  avec  routes  lortes  de  vio- 
lences, &  qu'ils  fontfouvent  condam- 
nés à  des  amendes, fans  aucune  forma- 
lité ,  ni  fondement. 

Qu'au  préjudice  des  Ordonnances  de 
vifite  ,  les  Seigneurs  font  rétablir  les 
Bancs  qui  ont  été  réformés  par  l'Ev. 

Que  les  Clercs  des  villages  font  con- 
traints d'aller  aux  corvées  ,  qui  fe  font 


Surcharge  du 


Bancs  des  Sgrsi 


Clercs  obligé 
aux  corvées. 


Juges  Royaux  de 
connoÎLic  i\izs 
Obiacioiis. 
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pour  les  fortifications  dos  villes  fron- 
tières; ce  qui  rend  le  fcrvicc  divin  & 
l'ïidminillration  des  Sacrements  prcf- 
uiio  impoliible  durant  leur  abicnce,  le 
Cure  ne  pouvant  feul  y  fatistaire. 
Entreprife  de!  Que  les  Juges  Royaux  empêchent  les 
Juges  Eccléliaftiques  de  connoîtrc  des 
Oblations,  quoique  ce  foit  matière  Ipi- 
rituclle  ,  &  qu'au  Bailliage  de  Noyon 
on  a  déchargé  un  Particulier  de  l'af- 
fignation  qui  lui  avoit  été  donnée  de- 
vant l'Official ,  pour  le  paiement  de  la 
chandelle  du  St.  Sacrement ,  qui  lui 
avoit  été  adjugée. 

Que  le  Promoteur  de  l'Evêché  ayant 
requis,  qu'il  fût  pourvu  à  la  clôture 
du  cimetière  d'une  ParoilFe  de  Noyon , 
&  l'Evêque  ayant  ordonné  ,  par  une 
manière  de  proviiion ,  que  les  Curés  & 
Marguilliers  repréfentcroicnt  dans  un 
mois  quelques  fcntenccs ,  qu'ils  avoicnt 
dit  marquer  la  léparatioi#de  la  terre 
lainte  &  profane,  &  cependant  défcn- 
ies  audit  Curé  &  à  tous  autres  d'inhu- 
mer hors  d'un  certain  efpacc  de  terre: 
Mrs.  des  Requêtes  du  Palais  ont  caffe 
&  révoqué  lâdite  Ordonnance  ;  qu'il  y 
a  deux  nullités  dans  ce  jugement, 
étant  porté  en  matière  purement  Ec- 
cléfiaftique  ,  &  étant  rendu  fur  une 
fimple  Requête  ,  fans  appel  comme  d'a- 
bus, dont  la  feule  grande  Chambre  cft 
compétente. 

Que  les  Promoteurs  Ce  trouvent  no- 
tablement furchargés,  par  la  dépcnfe 
qu'il  leur  convient  de  faire  pour  le  pa- 
pier timbré,  qu'il  feroit  à  délirer  qu'ils 
ne  l'achetaflt'nt  pas  plus  cher  que  font 
les  Procureurs  du  Roi  ,  jouill'ant  du 
même  droit  qu'eux  pour  la  décharge 
du  droit  de  contrôle,  &  qu'ils  puifent 
fe  fervir  du  même  papier  pour  les  dif- 
férentes Généralités. 

Le  14  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon  a 
pris  le  Bureau  ,  pour  continuer  les 
plaintes  de  fa  Province,  &  a  dit  ;  que 
dans  le  Diocelc  de  Laon,  les  Commis 
du  domaine  font  de  grandes  exactions 
contre  les  Curés  &.  Marguilliers  ,  qui 
n'ont  pas  remis  dans  le  temps  porté 
par  l'Ordonnance  ,  les  Regiftres  des 
Baptiftaircs  &  Mortuaires  au  GrefFe  du 
Bailliage,  &  ce ,  fous  prétexte  d'une 
Ordonnance  de  l'Intendant  de  la  Pro- 
vince ,  qui  condamne  les  Marguilliers  , 
faute  d'if  avoir  fatisfait ,  à  10  livres 
d'amende  par  an,  depuis  1668,  &  les 
Curés  à  la  faille  de  leur  temporel  ;  que 
fi  cette  recherche  a  lieu,  il  en  coûtera 
plus  de  50000  livres  au  Dioc.  de  Laon , 
&  achèvera  de  faire  défertcr  les  habi- 


Papier  timbré. 
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tants  des  villages  des  frontières,  par 
l'jmpoliibilité  ou  le  trouvent  lefd.  Mar- 
guilliers &  les  familles  de  ceux  qui  font 
morts  de  payer  ladite  taxe  ,  revenant 
pour  chacun  à  i  50  livres. 

Que  le  Dioccle  de  Bcauvais  joint  fa 
plainte  à  celles  qui  ont  été  fi  louvent 
taites  dans  l'AIfemblée,  touchant  l'im- 
pofition  faite  fur  les  Eccléliaftiques 
pour  les  deniers  d'odroi  ,  contre  les 
contrats  &  Arrêts  accordés  au  Clergé, 
comme  auUi  fur  les  bois,  les  aveux  & 
dénombrements,  francs-fiefs  &  nou- 
veaux acquêts,  &  pour  être  maintenus 
dans  l'exemption  du  ban  &:  arrierc-ban. 

Que  l'Abbé  de  St.  Jean  des  Vignes, 
Diocefe  de  Soiirons  ,  fc  plaint  que  les 
Religieux  de  fon  Abbaye  fe  font  fait 
décharger  au  Bureau  dé  Soilîôns,  à  la 
Chambre  Eccléfiaftique  de  Paris  &  au 
Confeil-Privé  ,  de  toutes  taxes  faites 
fur  leur  Menfe  ,  en  coniéquence  des 
dons  accordés  au  Roi  par  le  Clergé  ,  Sc 
ce  ,  au  préjudice  des  contrats  pafles 
avec  Sa  Majefté ,  par  Icfquels  il  cft  nom- 
mément ftipulé ,  que  nonobftant  tou- 
tes tranfacfions  faites  entre  les  Abbés 
&  Religieux,  ces  derniers  paieront  leur 
part  des  impolitions  fxites  pour  les 
dons  gratuits.  Supplie  ledit  Abbé  Nef- 
feigneurs  de  l'Alll-mblée  de  faire  cafter 
lefdits  jugements,  dans  lefqucls  le  Cl. 
eft  fort  intérefle  à  caufe  des  conféqucn- 
ces. 

Que  le  Dioc.  de  Boulogne  fe  trouve 
dans  un  cas  particulier  fur  le  fait  des 
Novales;  que  fuivant  l'ufage  du  pays, 
les  propriétaires  des  terres  ,  après  les 
avoir  cultivées  en  labeur ,  les  laiflenc 
un  temps  ccnfidérable  en  pâturage 
pour  les  laifler  repofer  ;  que  lorfque  lef. 
dits  propriétaires  veulent  les  remettre 
en  labeur,  les  Juges  en  donnent  la  dî- 
me aux  Curés,  fous  prétexte  que  c'cft 
un  défrichement;  que  le  malheur  des 
guerres ,  auxquelles  le  Diocefe  eft  con- 
tinuellement expofé  ,  fait  qu'on  ne 
peut  ptouver  le  contraire  par  titre,  & 
qu'ainfi  les  gros  décimateurs  fe  trou- 
vent fruftrés  de  toutes  leurs  dîmes  ; 
qu'il  feroit  de  la  charité  de  rAffembléc 
d'obtenir  du  Roi  une  Déclaration  ,  qui 
expliquât  qu'on  n'appellât  Novales  , 
que  ce  qui  provient  des  défrichements 
des  marais. 

Mgr.  le  Préfident  a  loué  Mgr.  l'Ev. 
de  Noyon,  de  la  doûrine  &  du  zele 
avec  lequel  il  a  rapporté  les  affaires  de 
fa  Province;  qu'il  a  C  bien  établi  les 
droits  de  l'Eglile,  rapporté  avec  tant 
d'exactitude  les  infractions  qui  y  ont 
Ff  i 


Dioc.  de  Bcau- 
vais. 


Oflrois ,  bois 


Ahhi  âz  Sr: 
Jean  dci  Vignes 
de  Soiiroiis ,  C011-' 
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accordée  aux  Re- 
ligieux de  fonAb- 
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Somme  de  400 
livres  ,  demandée 
par  le  Pari.  d'Aii , 
pour  l'cnrdgiftre- 
menc  des  Leccres- 
Patenccs  d'un  Sé- 
minaire. 
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Beaucairc  pour 
|)aicmenr  de  rente 
a  7  pour  100. 
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été  faites  ,  les  a  fi  lolidemcnr  prou- 
vées par  pièces  juftificacives  qu'il  en  a 
apportées ,  &  propofé  des  remèdes  fi 
convenables  ,  que  la  Compagnie  ne 
manquera  pas  d'y  avoir  égard,  &  de 
lui  donner  tous  les  fecours  qui  dépen- 
dront d'elle. 

Le  28  Août,  Mgr.  le  Coadjuteur 
d'Arles  a  pris  le  bureau ,  pour  rappor- 
ter les  plaintes  defaProvince,  &adit, 
que  pour  ne  pas  abufer  du  loifir  de  la 
Compagnie,  il  ne  dira  rien  de  celles 
qui  pouvoient  leur  être  communes  avec 
les  autres  Provinces  ;  qu'il  fe  retranche 
à  quelques-unes  qui  leur  font  propres. 

Que  le  Parlement  &  la  Chambre  des 
Comptes  d'Aix  demandent  chacun  qua- 
tre cents  livres,  pour  l'enrégiflremcnt 
des  Lettres-Patentes  d'un  Séminaire, 
que  Mgr.  l'Archev.  d'Arles,  fon  oncle, 
a  établi  depuis  peu;  qu'il  feroit  à  pro- 
pos que  la  Compagnie  obtînt,  ou  une 
Déclaration  générale  que  toutes  Let- 
tres-Patentes ,  pour  création  de  Sémi- 
naires, feroient  enréglftrécs  gratuite- 
ment, comme  étant  un  œuvre  de  pié- 
té ,  ou  des  Lettres  de  Juflîon  aux  Par- 
lements &  aux  Intendants  pour  faire 
recevoir  gratis  lefdites  Lettres  :  il  a  été 
ordonné  à  Mrs.  les  Agents  d'en  parler 
à  M.  Colbert. 

Que  le  Chapitre  de  Beaucaire  ayant 
été  fondé  fur  l'union ,  qui  y  fut  faite 
de  quelques  Chapelles  dont  le  revenu 
confiftoit  en  fonds  de  terre ,  les  Cha- 
noines les  vendirent  dans  les  formes 
accoutumées  ,  &  la  Communauté  de 
Beaucaire  en  prit  les  deniers  pour  payer 
.leurs  dettes  ,  à  la  charge  d'en  payer  la 
rente  à  fept  pour  cent  ;  que  Icldits  ha- 
bitants ont  fouvent  voulu  le  réduire 
au  denier  cinq  ;  mais  qu'ils  ont  tou- 
jours été  condamnés,  ôc  ont  payé  juf- 
qu'en  l'année  i66j,  que  par  Arrêt  du 
Conleil  d'Etat ,  toutes  les  rentes  ont 
été  réduites  à  cinq  pour  cent;  que  le 
Clergé  y  eft  intéreifé,  en  ce  que  l'Af- 
femblée  de  1666  obtint  un  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat,  du  18  Mars,  qui  por- 
te ,  qu'en  tous  les  Règlements  ,  con- 
cernant la  réduûion  des  rentes ,  le  Roi 
n'a  entendu  comprendre  ce  qui  peut 
être  dû  aux  Egliics ,  Bénéficiers  &  Com- 
munautés Eccléfiaftiques ,  &  que  tou- 
tes leurs  rentes  feront  payées  ,  tant 
pour  le  palTé  que  pour  l'avenir,  fur  le 
pied  des  conftiturions ,  (ans  aucune  ré- 
duclion,  nonobftant  tous  Arrêts  du 
Confeil  &  du  Parlement  contraires  ; 
qu'en  ce  fait  particulier  M.  de  Befons, 
intendant  en  Languedoc, en  ayant  écrit 
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à  M.  Colbert,  il  lui  avoit  répondu ,  que 
Sa  Majcfté  n'cntcndoit  pas  que  cette 
réducl:ion  eût  lieu  pour  les  dotations 
&  fondations  d'Eglifes  ,  ledit  Chapitre 
demande  qu'il  plaife  à  l'Aflemblée  de 
pourfuivre  un  Arrêt  conforme  aux  pré- 
cédents ;  il  a  été  ordonné  à  Mrs.  les 
Agents  de  le  foUiciter. 

Qu'à  Toulon  ,  depuis  la  mort  de    co„icfta,io„  i 
Mgr.  l'Evéque,  il  y  a  conteftation  pour  Toulon  , 
les  rangs  dans  les  Proceflions,  &  ce,  f-mgs  J"'"  Its 

,P,-        ,       Ti  ^    1  .        ■    i  loceiiionK ,  dc- 

au  préjudice  des  Règlements  qu  avoir  puis  jj 
faits  mondit  Seigneur  ;  il  a  été  réiolu  l'£v. 
que  l'on  demanderoit  un  Arrêt,  con- 
forme à  celui  qu'on  a  déjà  demandé 
pour  Tarbcs,  qui  ordonne  qu'il  ne  ioit 
rien  innové  pendant  la  vacance  du 
Siège. 

Le  1  Septembre ,  de  relevée ,  M.  de  Plainte  de  ia 
la  Roufliliere  a  rapporté  une  plainte  de  °' 
la  Province  de  Vienne,  contre  un  Rè- 
glement du'Parl.  de  Grenoble,  fait  en 
1648,  à  l'occafion  de  quelques  abus, 
qui  le  gliffbicnt  dans  le  paiement  des 
rentes  dues  en  argent  ou  en  grain,  le- 
quel Règlement  comprend  aulli  les  ren- 
tes, qui  lont  dues  aux  Eccléfiafbiques 

\     r      1     ■         II  Tï  '     '  r  Paiement  des 

pour  la  londation  de  ieurs  Jienences  ;  j„j5 
qu'en  16(55  le  Clergé  obtint  un  Arrêt,  EgUfcs. 
qui  les  excepte  deidites  réduélions  ; 
qu'en  conféquence  d'icelui,  le  Syndic 
du  Dioccfe  de  Grenoble  s'eft  pourvu 
au  Conleil,  pour  faire  caflcr  un  juge- 
ment dudit  Parlement  ,  rendu  entre 
un  Eccléfiaflique  &  un  particulier  du- 
dit Diocefe,  &  pour  demander  l'enré- 
gillrement  dudit  Arrêt  de  1665  au 
Parlement  de  Grenoble;  que  le  Con- 
feil ,  dcfirant  connoître  l'afraire  plus  à 
fond,  a  furfis  l'exécution  dudit  Arrêt, 
&  a  ordonné  au  Procureur-Général  du- 
dit Parlement  d'envoyer  les  motifs  fur 
Iclquels  il  a  été  donné  ;  que  comme 
il  n'a  pas  voulu  y  déférer  ,  la  Province 
de  Vienne  demande  à l'AfTemblée ,  qu'il 
lui  plaife  d'interpofer  fon  autorité  pour 
faire  ealTer  ledit  Arrêt ,  &  pour  taire 
enrègiftrer  celui  qui  ordonne,  que  les 
Eccléliaftiques  feront  exempts  defdites 
rédu£tions. 

Mgr.  le  Prélidcnt  a  dit,  que  le  Pro- 
cureur-Général refufant  d'obéir  aux  or- 
dres, qui  lui  ont  été  envoyés  du  Con-  ' 
fei! ,  il  y  a  lieu  de  demander  au  Roi  la 
calïïition  dudit  Arrêt,  Si  que  Sa  Ma- 
jefté  renvoie  déformais  aux  Parlements 
voifins  les  caules  qui  regarderont  ces 
matières. 

Le  4  Septembre,  M.  l'Abbé  de  Pru- 

^      .1    ,     ,      '  r'    \    I       Plaintes  ds 

gues  a  pris  le  bureau,  a  expole  a      n^pi,,  o'Atica. 
Compag.  quelques  plaintes  de  la  Prov, 
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d'Auch  ,  qui  n'avoicnt  pas  encore  été 
touchées  dans  celles  des  autres  Prov. , 
&  a  dit,  que  l'AtT.  prélcnce  eft  laqua- 
tiieme  qui  a  pris  connoiflance  des  dit- 
térends,  qui  eut  été  entre  le  Syndic 
du  Diocelc  de  Bazas  &  le  Sr.  de  Mau- 
DiiKrcnJ  Jii    rcz,  Prieur  de  la  Réole;  que  ce  Prieur 
'iTle'prieurjc  avoir  fait  beaucoup  dc  pourluites  pour 
1  Réoïc,  pour  faire  diminuer  le  pied  ancien  des  dé- 
icimcs.  cimes  de  Ton  Prieuré,  mais  qu'il  en 

avoir  été  débouté  par  jugement  de  la 
Chambre  Eccléfiaftiquc  de  Bordeaux, 
fauf  à  fe  pourvoir  devers  Sa  JVtajefté  , 
&  en  obtenir  des  Lettres  -  Patentes  , 
pour  procéder  à  un  nouveau  départe- 
ment; qu'il  a  obtenu  leldites  Lettres, 
&  les  a  fait  adreiFer  à  la  même  Cham- 
bre Eccléfiaftique,  pour  les  mettre  à 
exécution  ;  qu'en  coniéqnence  dclditcs 
Lettres-Patentes  ,  ladite  Chambre  vient 
de  donner  un  jugement  tour-à-fair  ex- 
traordinaire, en  ce  qu'elle  adonné  une 
décharge  des  décimes  dc  la  fomme  de 
trois  cents  &  tant  de  liv.  audit  Prieur 
de  la  Réolc,  fans  avoir  fait  le  rejet  dc 
cette  fomme  fur  les  autres  Bénéficiers  ; 
de  forte  que  cette  diminution  apporte 
un  grand  préjudice  &  une  contuiion 
dans  la  levée  des  décimes,  les  Béné- 
ficiers n'étant  point  fujets  à  la  elaufe 
folidaire;  ce  qui  a  obligé  le  Syndic  du- 
dit  Diocefe  dc  fe  rendre  appellant  de 
ce  jugement  au  Confcil,  &  le  procès 
cft  prêt  d'être  jugé  au  rapport  dc  M.  de 
Fercoue  :  fur  quoi  ledit  Sr.  Abbé  de 
Prugues  a  demandé  deux  choies  à  la 
Compagnie  au  nom  dudit  Diocelc  :  la 
première  eft  l'intervention  de  Mrs,  les 
Agents ,  afin  de  faire  cafTer  plus  facile- 
ment un  jugement  qui  renverfe  tout 
l'ordre  établi  pour  la  levée  des  déci- 
mes; la  1'',  qu'il  plût  à  la  Compagnie 
de  lui  accorder  la  protection ,  pour 
faire  changer  l'adreffe  defdites  Lettres- 
Patentes  ,  &  les  adrelTer  à  l'Ev.  Diocé- 
fain  &  aux  Députés  de  fon  bureau  , 
qui  ont  une  plus  grande  connoiflance 
de  la  véritable  valeur  des  Bénéfices  que 
tous  autres,  &  qui  font  fur  les  lieux, 
L  pour  y  procéder  inceiïamment  prcfquc 

■  îans  aucuns  frais. 

L'AlTemblée  a  trouvé  les  deux  de- 
mandes juftes ,  &  a  ordonné  à  Mrs.  les 
Agents  d'en  pourluivre  l'exécution. 
Réellement  des  H  a  dit  enluite,  qu'on  ne  pouvoir 
corps  des  EecKf.  ^(Q.^  joy^^  jj.  ^^\^  l'Allemblée  de 
i()55,  laquelle  avoir  obtenu  une  Dé- 
claration contre  les  rccélements  des 
corps  des  Eccléfiaftiqucs  ;  qu'à  la  vé- 
rité elle  avoit  produit  de  grands  biens , 
mais  parce  que  la  peine  portée  pat  la- 
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dite  Déclaration  contre  les  Eccléfiafti- 
qucs coupables,  ne  porte  que  la  pri- 
vation dc  tout  le  droit  qu'ils  pourroient 
avoir  fur  les  Bénéfices  des  perlonnes , 
dont  les  corps  ont  été  ainfi  recélés ,  & 
qu'ainfi  ils  ne  hafardent  que  des  Béné- 
fices qu'ils  ne  pofl'edent  pas,  il  Icroit 
à  fouhaiter  qu'on  ajoutât  à  la  Décla- 
ration, que  les  Eccléfiaftiqucs  qui  fe 
trouveroient  coupables  de  ces  recèle» 
ments ,  fcroient ,  non-feulement  privés 
du  droit  qu'ils  pourroient  avoir  lur  les 
Bénéfices  defdits  Eccléfiaftiqucs  rece- 
lés, mais  encore  de  tous  autres  biens 
Eccléfiaftiqucs;  que  Mgr.  l'Ev.  d'Aire 
a  un  procès  au  ConfeU  en  règlement 
de  Juges  pour  un  pareil  recélement , 
pour  raifon  de  la  Cure  de  Montgail- 
lard;  que  le  Parlement  de  Bordeaux 
en  a  voulu  prendre  connoiflance,  & 
qu'il  eft  de  l'intérêt  du  Clergé  que  cette 
afïaire  foit  renvoyée  au  Grand-Con- 
feil ,  parce  que  la  Déclaration  lufdite 
y  a  été  enrégiftréc ,  &  qu'il  demande 
pour  cet  effet  l'intervention  dc  Mrs. 
les  Agents  ;  ce  qui  lui  a  été  accordé. 

Il  a  encore  dit,  que  Mgr.  l'Ev.  de  ..J^'^^^f 
Bazas  ayant  connu  i  abus  qu  li  y  a  dans  rhapi- 
la  fréquente  expofition  du  Saint-Sa-  trc,  pourexpofi- 
crement,  a  fait  une  Ordonnance,  por- 
tant  défenfes  de  l'expofer  fans  fa  per- 
million  par  écrit  :  cette  Ordonnance 
ayant  été  fignifiée  au  Syndic  de  fon 
Eglife  Cathédrale ,  le  2 1  de  Juillet  der- 
nier, parce  que  le  lendemain  le  Cha- 
pitre avoit  accoutumé  d'expofer  le 
Saint-Sacrement  dans  une  petite  Cha- 
pelle de  ladite  Eglife,  ledit  Syndic, 
&  ceux  qui  compofcnt  le  Chapitre,  ir- 
rités de  cette  Ordonnance,  ne  voulu- 
rent point  louffrir  qu'on  fonnâties  clo- 
ches pour  l'Office,  fermèrent  les  por- 
tes, firent  fignifier  à  celui  qui  devoir 
prêcher  ce  jour-là  dans  leur  Eglife  , 
qu'il  eût  à  ne  pas  s'y  préfenter  ,  qu'ils 
k:  prétendoient  exempts  ,  &  par  con- 
féquent  maîtres  de  l'Office  dans  leuf 
Eglife  ;  que  même  dans  le  temps  que 
Mgr.  l'Ev.  célébroit  la  Meffe  dans  la- 
dite Chapelle,  le  Syndic  du  Chapitre 
en  enleva  les  ornements,  qui  y  avoient 
été  portés,  pour  lervir  après  la  Mcfle 
de  monditSgr.  ;  qu'il  s'étoit  contenté 
de  défendre  audit  Syndic  ,  à  peine  d'in- 
terdiction, d'enlever  leldits  ornements, 
mais  que  le  Chapitre  en  avoit  appellé 
comme  d'abus;  qu'il  avoit  fait  faire 
des  procès  verbaux  de  toutes  ces  vio- 
lences, &  qu'il  fupplie  l'AITemblée  d'in- 
terpofer  fon  autorité  pour  lui  en  faire 
avoir  réparation. 
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Ces  enticprifes  ont  paru  très-graves 
à  la  Compagnie,  Si  Mgr.  le  Préiidenc 
s'eft  chargé  d'en  parler  à  Sa  Majefté. 
,  ^'^  5  Septembre,  Mgrs.  les  Dépurés 
lA  Provinci  di  de  la  Pi-ovmce  de  Bordeaux  ont  pris 
BoRoïAux.  le  bureau  ;  Mgr.  l'Ev.  de  Sarlat  portant 
k  parole,  a  rapporté  les  affaires  fui- 
vanresi 

Qu'en  divers  lieux  du  Parlement  de 
Demande,  que  Bordeaux,  on  paie  la  dîme  au  grenier; 
ladimc  foit payée  que  pour  évitcrles  fraudes  qui  s'y  font 
dans  le  ehamj.         dommage  qu'en  fouffrent  les  Béaé- 
ficiers,  &  le  mal  de  parjure  de  ceux 
qui  la  doivent,  il  feroit  à  défirer  qu'il 
fûtordonné,  parunc  Déclaration,  que 
ladite  dîme  foi^  payée  dans  le  champ, 
nonobftant  toutes  tranfactions  à  ce 
contraires,  comme  il  y  en  a  pluficurs 
Arrêts  au  Parlement  de  Bordeaux. 

La  Compagnie  a  ordonné  à  Mrs. 
les  Agents  d'intervenir  dans  les  affai- 
res ,  qui  pourront  le  préfcnter  au  Con- 
(eil  fur  ce  lujct. 
J^l't  nonobftant  la  clauft  des  con- 

taxe;  poui  lcdon  t^-its  palles  avec  le  Roi,  qui  porte  que 
gratuic.  le  tiers  des  Religieux  fera  lujet  à  la 

taxe  pour  le  don  gratuit,  quelques  tran- 
faffions  ou  partages  qui  aient  été  faits 
entr'eux  &  les  Commendataires ,  ce- 
pendant les  Chambres  Eccléfiaftiques 
en  déchargent  fouvcnt  les  Religieux; 
que  celle  de  Touloufe  en  a  ufé  ainfi 
contre  le  Doyen  de  Carennac,  qui  cft 
Commendataire  ,  &  l'a  condamné  de 
payer  lafomme  à  laquelle  fes  Religieux 
avoient  éré  taxés;  qu'à  la  vérité  S.  M. 
y  a  remédié  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d'En-haut,  mais  qu'il  cft  de  la  pru- 
dence de  l'Affemblée  de  pourvoir,  par 
quelque  remède  général ,  à  ce  défor- 
dre  ,  que  l'on  voit  arriver  tous  les 
jours. 

Requête  d'une 

Qu'une  Demoifelle  convertie  de- 
DemoifcUe  cou-  rnande  la  prorecbion  de  l'Affemblée , 
contre  les  héritiers  de  fon  pere ,  pour 
fe  faire  payer  par  eux  d'un  legs  qu'il 
lui  a  tait  d'environ  3000  liv.,  ou  pour 
obtenir  du  moins  une  penfion  de  200 
•  liv.  pour  fa  fubliftancc. 

Nomination  des  Que  ^^uv  Province  demande  l'avis 
Députes  à  la  Ch.  de  l'Aftemblée  ,  fur  ce  que  les  Sffura- 

Bord'eatt?""''  S'''""  '^'^  Bordeaux  ne  nomment  pas 
aux  places  des  Députés  pour  la  Cham- 
bre Eccléfiaftique  dudit  Bordeaux, quoi- 
que ce  foit  l'ufage  de  toutes  les  Pro- 
vinces, &  que  les  règlements  4u  Cler- 
gé l'ordonnenr  ainfi. 
Miiacles  opcic's     Que  le  témoignage  que  l'on  doit  à 
rMTs"fr   1-^  ^ertu  de  feu  Mgr.  de  Solminihac, 
iiihac.Er.deCa-  Ev.  de  Cahors ,  &  le  refpe£l  particu- 
lier  qu'il  conlerve  pour  fa  mémoire, 
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l'oblige  de  rendre  compte  à  la  Com- 
pagnie^ que  Dieu  opère  tous  les  jouis 
des  miracles  par  fon  interceliion  ;  que 
Mgr.  l'Ev.  de  Cahors,  fon  très-digne 
Succcffcur  ,  travaille  à  établir  folide- 
mcnt  les  preuves  de  ces  événements 
extraordinaires,  &  qu'il  lupplie  la  Com- 
pagnie de  vouloir  bien  ,  dans  les  temps, 
concourir  à  l'exécution  de  ce  pieux 
deffein. 

Que  de  quelque  inutilité  qu'aient  Plaintes  des 
éré  jufqu'ici  les  plaintes  qu'ont  fait  les  P'»,""'"' 

PI  1  \  1  ■  ■  T  T  .  .  de  la  Loire  ,  du 
rovinces  delà  la  rivierc  de  Loire  dans  p,ed  de  1  impoli- 
toutes  les  Aflemblécs,  contre  l'opprei-  '^'^^  décimes 
iîon  qu'elles  fouff'renr  par  le  pied  de 
1516,  pour  l'impofîtion  des  décimes, 
ils  ne  peuvent  s'empêcher  de  les  renou- 
veller,  &  de  repréfenter,  qu'il  feroit 
de  l'équité  de  toutes  les  Provinces  de 
concourir  unanimement  à  faire  reéli- 
fier  ladite  impofition  ;  qu'ils  croient 
qu'il  ne  feroit  pas  impoflible  d'accom- 
plir cet  œuvre  de  juftice  &  de  charité, 
puifque  l'Aftemblée  de  1645  >  en  a 
donné  l'exemple,  en  travaillant  à  rec- 
tifier ce  qu'avoir  fait  celle  de  Mantes; 
que  le  Roi  même  y  trouveroit  fon 
avantage,  parce  qu'une  impofition  plus 
juftc  feroit  fans  non-valeurs,  &L  fe  le- 
veroit  avec  plus  de  facilité. 

Que  Mgr.  de  Bordeaux  demande  la  Miffl„„„,;,.„ 
protection  de  la  Compagnie  contre  le  envoyés  dans  les 
Curé  d'Ambarez  de  fon  Diocefe,  qui  ""^'^ 
n'a  pas  voulu  recevoir  des  Milfionnai- 
res  qu'il  avoir  envoyés  dans  fa  Cure, 
qui  a  appcllé  comme  d'abus  au  Par- 
lement de  Bordeaux,  de  l'Ordonnance 
de  mondit  Sgr.  l'Arch. ,  &  qui,  fous 
prétcxre  du  trouble  fair  par  Icfdits 
Millionnaires  à  fes  fondions  Curialcs, 
a  obtenu  un  Arrêt  de  défenfes  à  eux  de 
prêcher,  ni  faire  aucun  autre  exercice 
de  Miffion  dans  ladite  Paroiffe;  que  la 
rébellion  dudit  Curé  cft  l'cirmellement 
contre  l'autoriré  de  Mgrs.  les  Prélats, 
&  d'autant  moins  foutenable,  que  Icf- 
dits Miflionnaires  étanr  fondés  ,  ne 
fonr  point  à  charge  aux  Curés,  ni  aux 
Prroilîiens. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  qu'il  faut 
demander  un  Arrêt  du  Confeil ,  por- 
tant, que  Mgr.  l'Arch.  de  Bordeaux  & 
tous  les  Prélats  feront  maintenus  dans 
la  liberré  d'envoyer  des  Millions,  quand 
ils  le  jugeront  à  propos  ,  dans  les  Pa- 
roiftcs  de  leurs  Diocefes,  ordonner  aux 
Curés  de  les  recevoir,  fans  que  pour- 
tant elles  leur  foient  à  charge  pour  leur 
fubfiftance  ,  ni  qu'elles  les  troublent 
dans  leurs  fonctions  ordinaires.  Si  dé- 
fenfes aux  Parlements  de  s'ingérer  à 
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1  de  nouvelles 
Llholiques. 


îcvanc  le  Curé 
fans  fou  collfen- 


ricii  régler  de  ce  qui  regarde  les  tonc- 
tions  delditcs  Aliliioiis. 

Pcnfion  dcman-  Qu'ils  lupplicilt  l'Adcmblée  dc  vou- 
lue pour  une  Mai-  loir  faire  coucher  fur  l'état,  pour  une 
pcnfion  dc  loo  liv. ,  une  Mailon  de 
nouvelles  Catholiques  pour  le  Diocefe 
de  Bordeaux ,  qui  a  été  établie  à  Li- 
bourne  ,  à  caule  que  la  dépenlc  y  cft 
beaucoup  moindre  ;  ce  qui  a  été  ac- 
cordé. 

Affaires  Spirituelles  et 

DE  J  U  RISDICT  lON.{l) 

Le  II  Juin,  on  a  continué  la  lec- 
ture des  règlements  dc  Melun  ,  &C  la 
Compagnie  a  fait  beaucoup  de  ré- 
flexion lur  l'article  qui  regarde  les  ma- 
riages faits  par  un  limplc  a6te  au  Cu- 
Mariai^es  faits  ré,  pat  lequel ,  fans  lon  confcQtemeac , 
les  deux  parties  lui  déclarent  qu'ils  fc 
prennent  pour  mari  &  femme,  &C  on 
a  réfolu  de  rcnouveller ,  auprès  du  Roi , 
les  inilanccs  que  l'Airembléc  dernière 
lui  fit,  conformément  à  fa  délibéra- 
tion du  1 Septembre,  pour  le  fup- 
plier  de  remédier,  par  fon  autorité, 
à  cet  abus;  &  Mgr.  le  Préfîdent  a  été 
prié  de  vouloir  faire  une  Lettre  circu- 
laire ,  pour  exhorter  NoiFeigneurs  les 
Evêq.  de  faire  une  Ordonnance  Syno- 
dale, portant  excommunication  con- 
tre les  perfonnes  qui  allifteront  à  de 
pareils  mariages,  &  de  drefler  une  for- 
mule de  laditeOrdonnance,  &:  de  l'Ar- 
rêt qu'on  demandera  pour  l'autorifer. 

Le  14  Août ,  IVIgr.  de  Noyon  a  dit, 
que  l'on  voit  faire  louvent  dans  leur 
Province  des  mariages  contre  les  for- 
mes dc  l'Eglife  ,  lans  le  conlentemcnt 
du  Curé,  &  par  un  iimple  acte  qui  lui 
eft  fait,  &  qu'il  fupplic  la  Compagnie 
de  trouver  bon  qu'il  lui  rende  compte 
des  réflexions  qu'il  a  faites  lur  cette  ma- 
tière, &  a  dit  ; 

RMciionsdcM.       MeS SE IGNEUB.S  ,  DicU  a  été  fi  jaloUX 

ï£v.  dc  Noyon  à  de  la  faintcté  du  mariage  dans  tous  les 
K  fujer.  différents  états ,  de  la  Nature  , 

dc  la  Loi  &  de  la  Gr.ace,  qu'il  a  pris 
routes  les  précautions  néceffaires,  pour 
en  détourner  les  facrilcgcs  profana- 
tions; dc  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  a 
confacré  foigneufemcnt,  &  par  dégrés, 
toutes  les  noces  naturelles  ,  légales  & 
Chrétiennes;  en  eftct.  Dieu  a  préfcnté 
lui-même  la  première  femme  au  pre- 
mier homme ,  pour  apprendre  au  Chré- 
tien, qui  efl:  le  nouvel  Adam  ,  qu'il  doit 


le  conlulter  comme  le  m.aître  de  fon 
lort ,  &  luj  demander,  préférablemenc 
.à  toute  autre  temme,  une  Eve  faintc, 
que  i'inlpirarion  de  la  Grâce  confeille, 
&;  non  pas  une  Eve  riche ,  que  l'avarice 
du  monde  propole,  ou  bien  une  belle 
Eve  ,  que  la  cupidité  de  la  chair  de- 
manda :  Evam  Dcus  duxu  ad  Adam, 
Abraham  chargea  un  Ange,  en  même- 
temps  que  ion  Serviteur,  de  cheichcr 
une  épouie  à  fon  fils  dans  la  famille  , 
&  digne  dc  fon  alliance  ;  &  Rébecca 
ne  fut  reçue  dans  la  mailon  d'Kaac  , 
qu'après  avoir  été  honorée  pour  fes  ra- 
res vertus ,  comblée  de  bénédictions  , 
&  préparée  par  le  choix  du  Seigneur: 
Ipfa  efl  mulier  quam  pmparavit  Do- 
mmus. 

Et  fi  nous  pafl'ons  de  la  Loi  de  na- 
ture à  celle  dc  JVloïfe,  nous  y  verrons 
encore  l'Ange  Raphaël  travailler  au 
mariage  de  Tobie,  lur  les  iaints  ôc  fo- 
lides  fondements  de  pieufes  diipofi- 
tions ,  de  vœux  continuels,  de  ferven- 
tes prières ,  de  jeûnes  auiteres  de  de 
fcntiments  fi  purs,  qu'on  ne  peut  les 
rapporter ,  fans  en  faire  l'éloge  &  la 
cenfure  de  la  fauffe  dévotion  de  quel- 
ques Chrétiens  de  nom  feulement,  qui 
cèdent  en  efFet  aux  ombres  de  la  Reli- 
gion des  Juifs,  &  qui  égalent  tout  au 
plus  la  iuperftition  des  Païens  ,  qui  n'a- 
voient  aucune  connoifTance  de  Dieu  : 
J^iiii  quippe  Sanclorum  fumus ,  ù  non 
pojfumus  ita  conjungi  flcut  génies  qux 
ignorant  Dcum. 

Mais  fi  nous  confultons  l'Evangile, 
qui  eft  le  divin  Livre  de  la  Loi  de  vie 
&  de  grâce,  c'cft  le  Saint-Efprit  qui 
eft  le  principal  Miniftre  du  mariage  de 
Marie  avec  Jofcph  ,  c]ui  en  règle  les 
arricles  ,  &  qui  envoie  un  Ange  exprès , 
pour  lever  le  icrupule  d'une  injufte  ja- 
loufie;  &  pour  tout  dire  en  trois  mots, 
la  préicnce  de  Jéfus-Chrift,  de  Marie 
&  des  Difciples  aux  noces  de  Cana , 
n'y  cft  remarquée  que  pour  les  auto- 
rifer  ,  &  prouver  tout  à  la  fois  qu'el- 
les doivent  être  faintes  &  fans  profa- 
nation, parce  qu'un  Dieu  y  allifte; 
chaftes  &  fans  impureté,  parce  qu'une 
Vierge  y  cft  appelléc  ;  légitimes  &  lans 
abus ,  parce  que  les  Miniitres  de  l'E- 
glife en  font  les  libres  &  volontaires 
témoins  ;  que  l'Apôtre  faint  Paul ,  qui 
confeille  la  virginité,  permette  le  ma- 
riage, ce  ne  fera  jamais  qu'à  condirion 
que  Dieu  en  foit  l'auteur,  qui  le  con- 
duife  par  fa  lumière,  le  moyen  qui  le 


(  1  )  Les  plaintes ,  dont  étoient  charges  les  procès-vcibaux  des  Provinces  ,  regardent  le  fpiriruel  &:  le  temporel 
«gaiement.  Les  autres  plaintes ,  rapportées  dans  le  procès  verbal  tjc  TAlT.  f«Dt  içi  divifées  çn  fpiritudlss  61  tctnporcllçs. 
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fan£tifie  dans  fa  grâce ,  &  la  fin  qui  1  e- 
leve  pour  fa  gloire,  nubat  tantum  in 
Domino  ;  &  s'il  commande  aux  fem- 
mes la  loumiflîon  à  leurs  maris  dans  la 
vue  de  Dieu,  ut  Domino  ,  &c  aux  ma- 
ris l'amour  de  leurs  femmes  par  rap- 
port à  l'Eglife ,  y?cur  EccUfiam;  Sc  s'il 
di£le  le  commun  précepte  de  la  cha- 
rité mutuelle  ,  diligite  i  &c  s'il  explique 
le  myfterc  ,  Jîcuti  &  s'il  en  recom- 
mande l'exemple,  ita  6  vin;  &  s'il 
préfente  les  bornes  de  la  chafteté  con- 
jugale; &  s'il  craint  le  feandale  de  la 
licence  des  Chrétiens,  qui  jctteroitles 
Païens  dans  le  blafphême  &  le  mépris 
de  la  Religion;  &  s'il  honore  le  ma- 
riage de  l'augufte  nom  de  grand  Sacre- 
ment, par  un  privilège  fingulier,  n'cft- 
ce  pas  afin  d'en  faire  comprendre  la 
dignité,  qui  feroit  flétrie;  l'importan- 
ce ,  qui  feroit  niépriféc  ;  la  grâce  ,  qui 
feroit  profanée.  Il  les  Chrétiens  n'ac- 
compliiroient,  dans  la  fainteté  de  leur 
fidèle  commerce,  le  myfterc  adorable 
de  r  union  de  Jélus-Chrift  avec  Ion 
Eglife,  fuivant  l'efpritdu  divin  Epoux, 
&  les  règles  de  la  divine  Epoufe  ;  Sa- 
cramtntum  magnum  in  Chnflo  &  Ec- 
clefiâ. 

En  conféquence,  ou  plutôt  en  con- 
formité de  toutes  les  Loix  naturelles, 
écrites  &  évangéliques ,  l'Eglife,  qui 
n'eft  &  ne  forme ,  comme  dit  le  favant 
Origcne,  qu'un  feul  &  même  taberna- 
cle, où  les  trois  Légiflateurs ,  Dieu, 
Moïfe  &  Jéfus-Chrift,  font  affis,  pour 
enfeigncr  de  concert  la  même  doctri- 
ne, &  fonder  la  même  difcipline,  s'eft 
toujours  fervie  de  bénéditlions  ,  de 
prières  ,  de  cérémonies  &  du  minif- 
tere  des  Prêtres  ,  dans  la  célébration 
du  mariage  des  Chrétiens,  renfermé 
dans  ces  cinq  conditions  qu'il  a  cru 
eflentiellcs  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Ter- 
tullien,  qu'il  fuffit,  pour  en  expliquer 
tout  le  bonheur,  que  l'Eglife  confère 
ce  Sacrenjent;  que  le  facnfice  le  con- 
facrc;  que  la  bénédi£tion,  qui  en  cft 
le  fccau,  l'alTure;  que  les  Anges  le  pu- 
blient, &  que  le  Pere  l'approuve  :  Undè 
Jujficiemus  ad  enarrandam  felicitatem 
illius  matnmonii ,  quod  Ecclefia  conci- 
liât, confirmât  oblatio ,  obfignat  bene- 
diclio ,  Angeli  renumiant,  pater  raium 
habet. 

Le  premier  Canon  du  Concile  de 
Laodicée  marque  aufli  que  les  maria- 
ges doivent  être  publiquement  célé- 
brés dans  l'Eglife;  faint  Balile  fait  une 
exprelTe  mention  de  la  bénédiaion 
Buptiale,  dans  fa  Lettre  Canonique  à 
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Amphilochius ,  &  le  Pape  Sirice ,  dans 
la  première  Epître,  Innocent  I  dans' 
fa  féconde  Lettre  ,  &  le  Concile  de 
Carthage  prouvent  l'ancien  &  néccf- 
faire  ul'age  de  cette  folemnelle  béné- 
didion  :  l'Eglife  ne  s'eft  pas  contentée 
d'en  régler  les  prières  &  cérémonies, 
de  forte  que  plufieurs  Ev.  &  Conciles 
d'Orient  ont  condamné  les  mariages 
qui  feroient  contraftés  lans  ladire  bé- 
nédidion  nuptiale,  comme  il  paroît 
dans  ces  figes  6:  juftcs  réponlés  de 
Jean,  Ev.  de  Citri  ,  &  qui  font  rap- 
portées dans  le  4=  Livre  du  Droit  d'O- 
rient; ce  ne  font,  ni  les  paroles,  ni 
le  public,  ou  clandeftin  commerce  du 
lit,  qui  font  le  mariage;  tout  cela  ne 
feroit  qu'impureté  :  les  facrées  prières 
de  l'Eglife  ,1a  préfence  de  Ces  Miniftres , 
&les  faintcs  cérémonies  qui  précèdent 
accompagnent  ou  fuivent  ce  myftere^ 
en  lont  les  plus  dignes  &  véritables 
caufes  :  Nuptias  enim  non  verha  confti- 
tuurit,fed  nec  apenus  ,  ntc  clandeftmus 
concubitus  ,  fconatio  enim  hac  eft,fed 
facrarum  prccum  carmina ,  ù  qu.e  kis 
confequentm.  Et  nous  lifons  encore 
dans  le  même  droit  d'Orient,  une  ec- 
cléfiaftiquc  &   prudente  réponfe  de 
Nicetas ,  Arch.  de  Theffalonique ,  pour 
autorifer  une  Novelle  de  l'Empereur 
Alexius  Comnenus,  qui  ordonne  aux 
Maîtres  de  frfre  donner  la  bénédiction 
nuptiale  à  leurs  efclaves  lorfqu'ils  fe 
marioient;  à  favoir,  que  cette  bénédic- 
tion ne  les  afFanchît  pas  de  la  fervi- 
tude  civile,  quoiqu'elle  leur  donne  la 
liberté  fpirituelle  de  la  grâce  ,  &  les 
empêche  de  tomber  ou  de  demeurer 
dans  le  défordre ,  le  dérèglement  &  la 
fornication  :  Admonui  Dominos,  ut  be- 
nedicerentur  eorum  fervi,  &c.  Tel  eft 
fans  doute ,  l'efpritdu  Concile  de  Tren- 
te, qui  a  conlcrvé  le  dépôt  de  cette 
ancienne  tradition,  qu'il  a  fait  palFer 
jufqu'à  nous,  S;  qu'il  a  renouvellée  dans 
le  4=  chapitre  de  la  24=  fellîon,  où  il 
ajoute  encore  de  plus  grandes  précau- 
tions; défend  aux  parties  le  féjourdans 
une  même  maifon  ;  leur  ordonne  de 
recevoir  la  bénédiftion  dans  l'Eglife; 
en  prefcrit  les  termes  &  les  formes; 
diftingue  les  cérémonies  ;  exclut  les 
Prêtres  étrangers,  &  déclare  que  la  pré- 
fence du  propre  Pafteur  eft  abfolument 
néceffairc ,  pour  contrader  un  légitime 
&  valable  mariage. 

Il  eft  donc  aifé  de  conclure  que  cette 
criminelle  efpecc  de  mariage  fcanda  ■ 
leux,  vulgairemient  appellé  de  préfent, 
fait  toutd'im  coup  trois  cruelles  &L  pro- 
fondes 


Eccl<!riaftiqucs 
la  Prov.  d'Aix 
ordonnés  fur  di- 
miiroiiTs  pris  à 
Avignon. 


Plainte  de  M. 
i'Arcli.dc  Vienne 
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fondes  plaies  dans  le  fein  de  l'Eglilc, 
la  honte  du  Sacrement  déshonoré  , 
le  mépris  de  la  Religion  abandonnée, 
&  la  ruine  de  la  difcipline  éteinte  ; 
qu'elle  rétablit  l'ufage  des  engagements 
Païens,  que  la  feule  cupidité  forme; 
nous  repréfenrc  des  alliances  moins 
faintcs  que  celles  de  la  Loi  de  nature 
&  de  Moïfe,  dont  les  Anges ,  envoyés 
de  Dieu,  étoicnt  du  moins  les  Minil- 
tres ,  &  qu'enfin  elle  étouffe  tous  les 
fcntiments  de  grâces ,  puiique  le  Prê- 
tre y  devient  un  témoin  contraint  & 
forcé,  fans  minifterc  &  fans  fonûion, 
qu'on  veut  arracher  Ion  confentcment  ; 
qu'on  fait  violence  à  l'époufc  de  Jélus- 
Chrift;  que  la  liberté  lui  cft  dérobée  , 
que  la  gloire  des  Temples  eft  obfcur- 
cie;  le  culte  des  Autels  aboli;  la  piété 
anéantie,  &  que  toutes  les  bénédic- 
tions ,  les  prières  &  les  cérémonies  font 
fupprimées. 

£t  s'il  étoit  permis  de  mêler  une 
voix  profane  à  celle  de  l'Eglife,  que 
le  Saint-Efprit  a  confacrée  ,  nous  fini- 
rions, en  difant,  que  le  monde  cft 
l'auteur  de  cette  invention  malheureu- 
fe ,  &  qu'il  fait  d'inutiles  efforts ,  pour 
colorer  ,  cxcufer  &  cacher  fon  crime 
fous  le  voile  fpécieux ,  le  prétexte  & 
le  nom  de  mariage  :  Conjugium  vocat, 
hoc,  pmtexit  nomine  culpani. 

Le  1  s  Juin  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Riez  a 
dit,  qu'il  a  reçu  une  Lettre  du  Supé- 
rieur du  Séminaire  d'Aix,  qui  l'infor- 
me d'un  abus  confidérable  qui  fe  pafle 
dans  leur  Province;  que  dans  la  va- 
cance des  Sièges  ,  les  Eccléfiaftiques  qui 
font  refufés  aux  Ordres ,  prennent  pour 
de  l'argent  des  Dimiiloires  à  Avignon, 
fur  lefquels  ils  fe  font  ordonner  par 
des  Evêq.  du  Comtat;  que  le  délordre 
a  été  fi  avant  dans  le  Diocefe  de  «Tou-- 
lon,  que  le  Vicaire-Général  a  été  obligé 
de  fufpendrc  tous  ceux  qui  ont  été  or- 
donnés par  une  voie  fi  peu  Canonique. 

Mi^r.  le  Préfident  a  remarqué ,  que 
dans^les  Affemblées  précédentes,  on 
avoir  fait  les  mêmes  plaintes,  &  que 
celles  de  1 63  5 , 1645  1 665 ,  s'étoienc 
appliquées  à  y  apporter  le  remède  con- 
ven.able,  &  avoient  pris  plufieurs  dé- 
libérations fur  ce  fujct  :  Mgr.  de  Riez 
a  été  prié  de  faire  venir  les  pièces  juf 
tificatives  defdites  entrcprifes  ,  pour 
être  rcmifes  entre  les  mains  de  Mgrs. 
les  Commiffaires  du  cahier. 

Le  il  Juillet,  Mgr.  l'Archevêq.  de 
Vienne  a  rapporté,  qu'il  y  a  envn'on 
un  an ,  qu'un  jeune  homme  de  Ion  Dio- 
cefe qui  avoir  pafTé  les  premières  aa- 
Tomc  V. 
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nées  de  (a  vie  dans  des  emplois  profa- 
nes,  Se  qui  même  y  avoir  voeu  avec 
afléz  de  défordre,  avoir  obtenu  des 
Provilions  d'une  Cure  dans  Ion  Dioce- 
fe, Sc  s'étoit  préfenté  à  lui  pour  en 
avoir  le  forma  dignum;  c]u'il  lui  en 
avoir  fufpendu  la  grâce,  jufqu'.i  ce  qu'il 
eût  fait  un  féjour  confidérable  dans  un 
Séminaire,  pour  y  prendre  l'clprit  Ec- 
cléfiaft.,  &  s'y  rendre  capable  des  fonc- 
tions d'nn  minifterc  aulli  fainrque  celui 
auquel  il  fedelfinoit;  que  ccparticulicr, 
pour  éluder  fes  ordres ,  étoit  allé  ,  (  pour 
les  formes  feulement  )  paflér  un  mois 
dans  un  Séminaire  ,  &  fur  le  cerrificat 
qu'ilcnavoirpris, avoitdcmandé  &  ob- 
tenu du  Pari,  de  Grenoble,  permillion 
de  prendre  poflclfion  de  ion  Bénéfice; 
qu'après  l'avoir  prife  ,  il  fc  prélenta 
tout  de  nouveau  à  lui  pour  être  promu 
aux  Ordres  frcrés,  ou  avoir  des  dimil- 
foires  pour  les  prendre  ailleurs  ;  que 
fur  un  fécond  refus ,  caufé  fur  les  mê- 
mes raifons  que  le  premier,  il  s'étoit 
adrciTé  à  Rome  à  la  Congrégation  du 
Concile,  pour  obtenir  permiiTion  tle 
prendre  les  Ordres ,  &  qu'il  l'auroit 
obtenue,  fans  Lettres  teftimoniales,  fur 
une  fimple  atteftation  d'un  mois  de  Sé- 
minaire, &  fur  des  certificats  informes 
de  fes  vie  &  mœurs ,  donnés  par  les 
habirants  des  lieux  ofi  il  avoir  été  au- 
trefois em.ployé  ,  fi  Mgr.  le  Cardinal 
d'Eftrées ,  qui  par  bonheur  fe  trouva 
dans  ladite  Congrégation,  ne  l'avoïc 
empêché. 

Que  Mgr.  l'Ev.  de  Grenoble  avoir 
une  pareille  plainte  à  faire;  qu'un  Ec- 
cléfiaftique  de  fon  Diocefe,  nommé 
Giraut,  pour  éviter  d'entrer  dans  fon 
Séminaire,  étant  allé  à  Rome,  fous 
prétexte  de  l'année  fainte,  avoit  pré- 
fenté une  fupplique,  pour  demander 
la  permiffion  de  prendre  les  Ordres , 
ou  qu'on  obligeât  Mgr.  de  Grenoble 
dédire  les  raifons  qu'il  a  eues  de  ne  pas 
les  lui  donner  ;  que  Mgr.  le  Cardinal 
Datairc  avoit  envoyé  ladite  Requête  à 
ce  Prélat,  &  lui  avoit  écrit,  de  la  part 
de  la  Congrégation  du  Concile,  pour 
favoir  fes  motifs  de  refus  ;  ce  que  mon- 
dit  Sgr.  de  Grenoble  n'a  point  voulu 
faire,  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  en  quoi 
les  Ev.  aient  un  pouvoir  plus  ablolu, 
que  dans  le  fait  des  Ordinations  ,  £i 
qu'ils  rravailleroicnt  en  vain  à  appor- 
ter quelques  règles  dans  leurs  Dioce- 
fes,  fi  l'on  rccevoit  aux  Ordres  facrés, 
les  Clercs  qui  n'en  ont  pas  été  jugés 
dignes  par  leurs  Evêquc:,  Z-C  qui  n'en 
ont  pas  de  DimifToires 


Plainte  iz  M. 
TEv.  de  Grenoble 
contre  le  Cardinal 
Cataire. 


Pouvoir  abfolu 
prétendu  par  les 
£v.  de  Iranje 
dans  le  tait  des 
Ordinations. 
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Mgr.  le  Piéfidcnta  dit,  que  ces  en- 
trcpnles  ne  font  point  nouvelles  ;  qu'el- 
les lont  d'une  grande  conféquence  ,  & 
contraires,!  l'autorité  de  l'Epifcopat , 
parce  que  les  Evêq.  font  les  maîtres  de' 
juger  de  la  capacité  de  ceux  qui  i'c  pré- 
lentent,  pour  être  admis  à  l'Ordina- 
tion; que  l'Eglife  de  France  ne  recon- 
noît  point  les  Congrégations  Romai- 
nes comme  des  Tribunaux  compétents, 
pour  connoîtrc  de  cette  matière  ;  que 
le  Concile  de  Trente  même  (emble  y 
avoir  pourvu  ,  en  ordonnant  que  les 
Evêq.  feroient  les  Juges  de  la  capacité 
&  des  qualités  de  ceux  qui  doivent  être 
reçus  aux  Ordres  ;  que  les  Afléniblées 
précédentes  avoicnt  déjà  travaillé  pour 
y  apporter  du  remède,  &  qu'il  étoit 
du  zele  de  celle-ci  de  prendre  une  ré- 
loliition  qui  pourvoie  .à  l'avenir  à  ce 
délordrc,  en  confcrvant  également  le 
refpeci;  qui  eft  dû  au  laint  Siège,  & 
l'autorité  de  Mgrs.  les  Ev.  fur  ce  fujet. 
Commiflaires       Mgr.  le  Prélident  a  prié  M^rs.  de 
nomm-.  pour     Montpellier,  de  Chilons,  de  Novon 
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&  de  Bayeux ,  Se  Mrs.  les  Abbés  de 
Marillac,  de  Saint-Luc,  Cheron  & 
Faure  d'examiner  cette  affaire,  &  d'en 
faire  rapport  à  la  Compagnie, 
leur  rapport.       Le  2  Septembre  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Montpellier  a  dit,  que  lui  &  Mgrs. 
lesCommiffaires  ont  examiné  la  plainte 
de  Mgr.  l'Ev.  de  Grenoble,  fur  les  Let- 
tres qu'il  a  reçues  de  Mgr.  le  Cardinal 
Carpegna ,  Secrétaire  de  la  Congréga- 
tion du  Concile,  pour  lui  demanderles 
motifs  qu'il  a  eus  de  ne  pas  admettre 
aux  Ordres  quelques  Clercs  de  fon  Dio- 
cefe,  qui,  iur  Ion  refus,  fe  font  reti- 
rés à  Rome  pour  les  recevoir  ;  qu'il  leur 
a  paru  que  lefdites  Lettres  font  contre 
la  difcipline  de  l'Eglifc  de  France  , 
qui  eft  en  poflcUion  de  ne  point  recon- 
iioître  ces  Tribunaux  des  Contrré'^a- 
tions  Romaines;  qu'à  la  vérité  on  "ne 
peut  pas  déférer  à  de  pareilles  Lettres, 
mais  qu'il  eft  à  craindre,  que  confor- 
mément à  quelques  exemples  introduits 
depuis  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII, 
lefdites  Congrégations  ne  donnent  des 
refcrits  au  Métropolitain  ou  à  l'Evêq. 
voifin,  pour  ordonner  les  Clercs  qui 
auront  été  refufés  par  l'Ordinaire;  que 
lemblables  plaintes  ont  déjà  été  por- 
tées à  l'Affcmblée  de  i     5 ,  laquelle  y 
a  pourvu  par  les  remèdes  qu'elle  jugea 
devoir  être  les  plus  efficaces,  &  que 
c'eft  à  la  Compagnie  à  prendre  une 
réfolution  qui  empêche  déformais  la 
luire  de  ces  entreprifes. 
icScdau.''''^'  Préfident  a  dit,  que  quant 


E    D  E  i67;.§.XI. 

auxdites  Lettres,  Mgrs.  les  Evêq.  doi- 
vent le  difpenfcr  d'y  répondre;  que 
quant  aux  Clercs  qui  prennent  les  Or- 
dres à  Rome ,  ou  qui  en  rapportent 
des  refcrits,  il  y  en  a  de  deux  fortes; 
que  ceux  qui  n'ont  point  de  Bénéfices, 
peuvent  être  regardés  fimplement  com- 
me Clercs  de  l'Eglifc  Romaine  ;  que 
pour  ceux  qui  ont  un  Bénéfice,  on  peut 
lans  bleffer  le  relpcd  qui  eft  dû  au  faint 
Siège  ,  examiner  de  nouveau  leurs 
mœurs  6c  leur  doftrine  ;  &  s'ils  ne  font 
pas  trouvés  capables,  les  fufpendrc  de 
toutes  les  fonaions  de  leurfdits  Béné- 
fices &  de  leur  Ordre;  que  la  Province 
de  Sens  &  le  Diocefe  de  Paris  ont  au- 
torilé  &  luivi  cette  difcipline,  com- 
me il  paroît  par  les  témoignages  d'E- 
tienne Ponclier ,  Evêq.  de  Paris  ,  dans 
le  Synode  tenu  en  ijij,  du  Concile 
de  Sens,  fous  le  Cardinal  du  Prar,  en 
I  52S  ,  &  par  les  Statuts  Synodaux  de 
Mgr.  le  Cardinal  du  Bellai  ;  que  le  Con- 
cde  de  Trente,  en  trois  feffions  dif- 
férentes ,  reconnoît  &  établit  l'auto- 
rité des  Ev.  touchant  l'Ordination  des 
Clercs;  que  le  fondement  des  Cano- 
niftes  Romains  ,  eft  le  Canon  5  5  du 
Concile  deCarthage,  qui  permet- 
toit  au  Primat  de  Canhage  de  prendre 
des  Clercs  des  autres  Dioccfes  ;  mais 
que  le  Canon  ne  lé  rapporte  pas  au 
fait  dont  il  s'agit  ;  que  le  Primat  étoit 
obligé  de  demander  les  Clercs  à  leur 
Prélat  ,&  même  en  préfence  de  deux  au- 
tres Ev. ,  &  que  quand  il  les  ordonnoit, 
ce  n'étoit  pas  pour  les  renvoyer  dans' 
leurs  Dioccfes,  mais  pour  les  faire  Ev. 
ou  les  attachera  fon  Eglifc.  '  ' 

Que  fi  la  Compagnie  le  juge  à  pro-    Avis  Je  M.  le 
pos,  on  écrira  à  Mgr.  de  Grenoble  de  '''«'■J':"' adopté 
ne  pas  répondre  aux  Lettres  qu'il  a  ""^ 
reçues  de  mondit  Sgr.  le  Cardinal  Car- 
pegna; on  fupplieraSa  Majefté  d'or- 
donner à  fon  Ambaffadeur  à  Rome 
de  fupplier  le  Pape  d'avertir  lefdites' 
Congrégations,  que  l'Eglife  de  France 
ne  peut  déférer  à  de  fcmblablcs  Let- 
tres ,  &  de  demander  auffi  à  Sa  Sain- 
teté, qu'il  lui  plaife  ne  point  accor- 
der de  refcrits  fur  ces  matières. 

L'ouverture  faire  par  Mgr.  le  Préfi- 
dent ,  a  paru  également  refpctlueufc 
pour  le  faint  Siège,  &  propre  à  main- 
tenir l'autorité  de  Mgrs.  les  Evêq.  de 
France  fur  leurs  Clercs,  &  a  été  a<Tréé 
de  toute  la  Compagnie.  ^ 

Le  11  Juillet,  de  relevée ,  Mgr.  l'Ev.  Mainte  de  M; 
de  Béziers  a  dit,  qu'un  Ecclélmftiquc  ''^v.  J  AIctli  con. 

rîii   VHr^r-^r^   J'AU-L  f  K     trc  le  Grand- Vi- 


du  Uiocefe  d'Aleth  ,  nommé  David 


,    ,  '  —  ^   ^'ilVld  ,  caire  de  Mirepoij 

ayant  ete  pourvu  en  Cour  de  Rome  a»  fujet  d'un  F;- 

fa. 
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d'iuic  Ch^iioinic,  avoir  été  rcfulé  pnr 
l'on  Evêi]. ,  qui  ne  l'avoic  pas  trouve 
capable;  qu'il  s'étoit  adrede  à  Naibon- 
nc  ,  fa  Métropole ,  où  les  moyens  de 
refus  avoicnt  été  trouvés  pertinents  ; 
que  nonobftant  ces  deux  refus,  le  Vi- 
caire-Général de  Mgr.  de  Mnxpoix 
l'avoit  reçu,  &  lui  avoir  donné  titre  de 
lad.  Chan'oinie;  que  Mgr.  l'Ev.  d'Alcth, 
par  une  Ordonnance  ,  a  défendu  ,  fous 
peine  d'excommunication,  audit  Da- 
vid de  s'immilcer  en  aucunes  fonctions 
de  fon  Bénéfice  ,  &  au  Chapitre  de  le 
recevoir,  &  qu'il  fupplie  la  Compagnie 
de  lui  faire  avoir  réparation  d'un  tel 
attentat. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit,  que  fans 
doute  Mgr.  de  Mirepoix  ,  qui  cft  un 
Prélat  fort  zélé  &  fort  éclairé,  n'a  point 
connoiirancc  de  cette  affaire;  que  fi  la 
Compagnie  trouve  bon ,  on  lui  en  don- 
nera avis,  &  qu'on  lui  demandera  jul- 
tice  de  fon  Vicaire-Général,  de  qui  on 
a  déjà  eu  de  pareilles  plaintes,  &  qu'il 
eft  à  croire  qu'il  ne  manquera  pas  de 
donner  toute  lortc  de  fatistaiStion  à 
Mgr.  l'Evêq.  d'Aleth  :  Mgr.  l'Arch.  de 
Touloufe  &  Mgr.  de  Béziers  ont  été 
priés  de  lui  en  écrire  de  la  part  de 
î'Affemblée. 

Le  19  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Béziers 
a  préfenté  une  Lettre  ,  que  Mgr.  l'Ev. 
d'Aleth  écrit  à  la  Compagnie  ,  au  iu- 
jet  d'un  Vifa  in  forma  dignum ,  que 
le  Sr.  Baron,  Vicaire-Général  de  Mgr. 
l'Ev.  de  Mirepoix,  adonné  depuis  peu, 
fur  le  refus  de  mondit  Sgr.  d'Aleth,  & 
fur  celui  du  Vicaire-Général  de  Mgr. 
k  Cardinal  de  Bonzi ,  Archev.  de  Nar- 
bonne,  à  un  Clerc  pourvu  en  Cour  de 
Rome  d'une  Chanoinie  dans  le  Dio- 
cefe  d'Aleth,  quoi  que  les  raifons  énon- 
cées dans  le  refus,  fuffent  très-Canoni- 
ques £c  convaincantes. 

Sur  quoi  Mgr.  l'Ev.  de  Viviers  a  dit, 
que  cette  même  plainte  ayant  déjà  été 
portée  à  l'Allcmblée  il  y  a  quelque 
temps ,  elle  ordonna  à  Mgrs.  de  Tou- 
loufe &:  de  Béziers  d'en  écrire  à  mon- 
dit Sgr.  de  Mirepoix  ;  qu'en  fon  parti- 
culier il  lui  en  écrivit  comme  ami  , 
qu'il  lui  marque,  par  fi  réponle,  le  dé- 
plaifir  qu'il  a  de  la  facilité  qu'a  eue  ion 
Vicaire-Général  d'accorder  ledit  f^ifi, 
&  qu'il  fiut  qu'il  ait  été  lurpris,  puil- 
que  lui-même  refuia  de  le  donner  lori- 
que  l'on  le  lui  demanda. 

Algr.  le  Préfident  a  ajouté  ,  que  la 
Comp.agnic  avoir  toujours  bien  cru 
que  Mgr.  l'Ev.  de  Mirepoix,  qui  eft  un 
Prélat  de  beaucoup  de  zele  ,  n'approu- 
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vcroit  pas  l'cntreprife  de  l'on  Grand- 
Vicaire  ;  qu'elle  a  lieu  de  le  promet- 
tre qu'il  en  fera  faire  une  réparation 
entière  à  Mgr.  d'Aleth. 

Le  1 9  Aoii  t ,  Mgr.  le  Préfident  a  re-  piaimc  de  M. 
préfenté  à  la  Compagnie  une  Lettre  lE'-  ^.^"f" 

i...       1.  A  II         1    '\       contre  le  Gr.  Vic. 

de  Mgr.  1  hv.  d  Angers  ;  elle  a  été  lue  Ly„„  _  fu- 
par  m".  l'Abbé  de  Suzc  ,  Secrétaire ,  &  jtt  .i-im  Vif^  & 
contient  en  fuhftance  une  plainte  de  D.mUW. 
ce  que  le  Grand- Vicaire  de  Mgr.  l'Ar- 
chcv.  de  Lyon  adonné  un  Pifa,  & 
enfuite  un  Dimifloire  pour  la  Pretrile, 
à  un  Eccléfiaftiquc  du  Diocefe  d'An- 
gers ,  nommé  Bertrand  Breflai ,  qu'il 
avoit  refufé  fur  fon  incapacité  ,  &  qui 
avoir  cnfuirc  éré  à  Tours  pour  même 
caufe;  que  mondir  Sgr.  d'Angers  s'eft 
cru  obligé  de  l'interdire  de  routes  lor- 
tcs  de  fonctions  dans  fon  Diocefe  ;  & 
que  comme  c'eft  une  affaire  commune, 
&  qui  regarde  tous  Mgrs.  les  Evêq.  , 
il  demande  qu'il  leur  plaifc  d'interpo- 
fcr  leur  autorité  pour  l'exécution  de 
ce  que  les  Canons  &  même  les  règle- 
ments des  Affemblées  précédcnres,  ont 
•ordonné  en  pareille  renconrre. 

M.  l'Abbé  de  Courcelles  a  demandé 
à  la  Compagnie  ,  qu'avant  que  de  pren- 
dre fa  réfolurion,  il  lui  plaife  lui  dou^ 
ncr  le  temps  d'en  avertir  Mgr,  f  Arch. 
de  Lyon  ,  afin  qu'il  puiffe  l'informer 
des  raifons  qu'a  eues  fon  Vicaire-Géné- 
ral ,  d'accorder  lefditcs  Lerrres  de  Di- 
miffoire  ;  ce  qui  a  éré  agréé  ,  &.  il  a  été 
prié  de  lui  en  écrire  au  plutôt. 

Le  13  Septembre,  Mgr.  l'Archevêq. 
de  Tours  a  dit,  qu'il  a  reçu  une  Lerrre 
de  Mgr.  l'Ev.  d'Angers  ,  par  laquelle 
il  conrinue  de  fupplier  la  Compagnie 
de  lui  donner  fes  avis  ,  &  de  lui  ac- 
corder fa  protection  contre  le  nommé 
Breflai ,  Eccléfiaftiquc  de  fon  Diocefe , 
qui  a  été  ordonné  fur  les  Dimiffoires 
de  Mgr.  l'Archev.  de  Lyon ,  &  qui  fc 
porte  tous  les  jours  à  de  nouveaux  ex- 
cès conrre  lui. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  eft 
conftant  que  cette  affaire  eft  très-grave  ; 
qu'il  paroîr  qu'on  fc  plainr  que  ledit 
Breflai  s'eft  cmporré  jufqu'à  déchirer 
la  réputation  de  Mgr.  l'Ev.  d'Angers 
par  des  libelles  diffamatoires ,  &:  que 
la  Compagnie  entre  fans  doute  dans 
fon  jufte  reficnriment,  fie  eft  rrès-dii- 
pofée  à  fe  joindre  à  lui  pour  en  pour- 
fuivre  la  réparation  ;  que  pour  le  point 
de  l'Ordinarion  dudit  Breflai,  comme 
c'eft  une  conteftation  de  grande  im- 
porrance,  &  née  enrre  deux  Prélars , 
pour  le  mérire  dcfquels  la  Compagnie 
a  une  confidérarion  particulière  ,  elle 
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fouliaiteroit  qu'il  lui  reftât  aflez  de 
temps  pour  en  prendre  une  plus  ample 
connoillancc;  mais  que  comme  elle  eft 
à  la  veille  de  faleparation,  fi  elle  le 
trouve  à  propos,  on  pourroir  prendre 
l'expédient  de  nommer  quelques-uns 
de  Mgrs. ,  pour  avilcr  aux  moyens  pro- 
pres à  mettre  la  paix  entre  ces  deux 
Prélats,  &  à  maintenir  la  jurifdiftion 
de  l'Eglile  en  cette  rencontre;  que  s'il 
plaît  à  Mgrs.  de  Tours ,  de  Dol ,  de 
Bayeux,  de  Châlons  &  de  Mâcon  de 
le  joindre  à  lui ,  ils  y  travailleront  en- 
femble. 

'  Mainte  ic  plu-  Le  I"-  Août,  Mgr.  l'Ev.  d'Apt  a  rap- 
Ccurs  Arrcts  du  porté  quantité  d'Arrêts  du  Parlement 
Pa,l.  de  Provence,  de  Provence,  qui  bleflentla  jurifdic- 
tion  de  Mgrs.  les  Ev.  :  il  a  été  prié  de  les 
remettre  entre  les  mains  de  Mgrs.  les 
Commiffàires  de  la  Déclaration  fur  le 
cahier. 

Plainte  Je  M.  l*-'  ^  Septembre,  Mgr.  le  Coadju- 
IXv.  de  Vaifon  teur  d'Arles  a  dit  ,  que  Mgr.  l'Evêq. 
ZZlZlt"^'  '^^  Vaifon  a  dans  ion  Dioeeie  un  Mo- 
naftcre  de  Rcligieufes  de  l'Ordre  des 
Chartreux,  dont  quelques-unes  font 
tombées  dans  de  grands  défordres  ; 
qu'elles  s'étoient  fouftraites  de  la  ju- 
rildi£lion  des  Chartreux  pour  i"e  met- 
tre lous  celle  des  Evêq. ,  &  qu'elles 
avoient  encore  voulu  éviter  cette  der- 
nière, pour  n'avoir  plus  de  Supérieur; 
qu'il  a  été  obligé  de  les  interdire ,  mais 
qu'en  ayant  appelle  comme  d'abus 
au  Parlement  de  Grenoble,  elles  ont 
été  renvoyées  au  premier  Evêq.  voifin 
pour  lever  l'interdit  ;  que  Mgr.  l'Ev. 
de  Vailon  demande  la  proteâion  de 
l'AlTemblée,  pour  pouvoir  les  remettre 
dans  leur  devoir. 

Sur  quoi  Mgr.  l'Ev.  de  Saint-Paul  a 
dit,  que  leldites  Rcligieules  le  font 
adrelTees  à  lui ,  &  depuis  à  fon  Grand- 
Vicaire,  auquel  il  a  défendu  de  défé- 
rer audit  Arrêt;  mais  que  ledit  Vicaire- 
Général  eft  tous  les  jours  menacé  de 
faille  de  fon  temporel ,  &  même  de 
priion,  s'il  n'obéit  audit  Parlement. 

La  Compagnie  a  rélolu  qu'on  pour- 
fuivroit  inceflamment  au  Confeil  de 
S.  M, ,  un  Arrêt  portant  cafl'ation  de  ce- 
lui de  Grenoble  ,  &que  cependant  l'Or- 
donnance de  Mgr.  l'Evêq.  de  Vaifon 
fubfiftcroit,  &  un  ordre  à  l'Intendant 
de  la  Province  de  Dauphiné  d'infor- 
mer plus  particulièrement  S.  M.  de  cette 
affaire. 

Le  1 1  Septembre ,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'ayant  parlé  au  Roi  des  affai- 
res dont  la  Compagnie  l'avoit  chargé; 
que  fur  la  plainte  de  Mgr.  l'Evêq.  de 
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Vaifon  contre  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Grenoble,  qui  ordonne  la  levée  de 
l'interdit,  porté  par  fon  Ordonnance, 
contre  les  Rcligieufes  de  fon  Diocc- 
le  ,  Sa  Majefté  lui  ordonna  de  mettre 
entre  les  mains  de  M.  Colbert  un  Mé- 
moire de  cette  affaire,  pour  le  la  faire 
rapporter  au  premier  Confeil,  &  que 
s'il  y  a  lieu  ,  il  ne  manquera  pas  de  fane 
caiTer  ledit  Arrêt ,  &  qu'il  fera  ordon- 
ner cependant  à  l'Intendant  de  l'in- 
former plus  particulièrement  de  cette 
affaire. 

Que  pour  celle  de  Mgr.  de  Bazas 
contre  fon  Chapitre,  Sa  Majefté  lui  a 
fait  la  même  réponfe. 

Le  30  Août,  M.  l'Abbé  de  Poudens, 
Promoteur,  a  rapporté  une  Requête  pi.fit^D^S" 
du  Chapitre  de  l'Eglife  de  St.  Jean- comte rentreprifé 
Baptifte  de  Dijon  ,  qui  fe  plaint  ,  Conftaiiie. 
qu'au  préjudice  des  Déclarations  ac- 
cordées au  Clergé  ,  quelques  Laï- 
ques, fous  prétexte  d'affociation  &  de 
Fabrique,  prétendent  occuper  les  pre- 
mières chaifes  du  chœur  &  les  plus 
proches  de  l'Autel  à  l'exclufion  des  Cha- 
noines, lefquels  le  Sr.  Pétard,  Doyen 
&  Curé  de  ladite  Eglife,  &  lefdits  Laï- 
ques, prétendentrenvoyer  dans  un  Par- 
quet pofé  au  milieu  du  chœur,  defti- 
né  feulement  pour  les  Chapiers  &  pour 
les  Chantres  ;  ce  qui  étant  infoutena- 
ble,  ils  fupplient  l'Affemblée  de  vou- 
loir leur  donner  le  même  fecours,qui 
leur  fut  accordé  en  l'Affemb.  de  1666. 

La  Compagnie  a  ordonné  à  Mrs.  les 
Agents  d'examiner  leurs  pièces ,  &  de 
demander  l'exécution  des  Déclarations 
du  Clergé,  la  prétention  defdits  Laï- 
ques paroiffant  tout-à-fait  infoutena- 
ble. 

Affaires  Temporelles. 

Contraventions  au  contrat. 

Le  8  Juin,  Mgr.  le  Préfident  nom-  CommiiTaircs 
ma  Commiffirires  pour  les  contravcn-  """■■"'^  P""-- 

v..^    iKLv^n    conttavenuons au 

tions  au  contrat,  Mgr.  l'Archcvêq.  de  contrat. 
Touloufe  &  Mgrs.  les  Evêques  de  Vi- 
viers ,  de  Senlis ,  de  Riez ,  de  Rodez , 
d'Orléans,  de  Bcziers,  de  Digne,  de 
St.  Paul,  Mrs.  les.Abbés  de  la  Roufli- 
liere,  Colbert, de Coadelets ,  de  Cour- 
celles.  Longuet  ,  de  St.  Michel,  de 
Champigni  &  de  Mafcarani. 

Le  I  I  Juin  , M.  l'Abbé  deGrammont    n^inK  du 
a  dit,  qu'il  eft  chargé  ,  de  la  part  du  chapitre  de  Li- 
Chapitre  de  Lifieux  ,  de  demander  à  5.™' 

l'A/r      I  I'      r  1     Traitant  des  nou-^ 

1  Allemblee  la  proteélion   contre  ie  ,5^^  j£^„j[j. 
Traitant  des  nouveaux  acquêts  ;  le- 
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quel,  au  préjudice  de  l'Arrêc  obtenu 
par  le  Clergé,  avoit  taiclaiiïr  tout  leur 
revenu  d'abord,  fur  ce  qu'ils  avoienc 
omis  de  mettre ,  à  peine  du  quadru- 
ple, dans  la  Déclaration  qu'ils  avoient 
donnée  de  leur  bien;  qu'après  lur  cet 
incident,  ils  en  firent  une  iecondc, 
que  le  Traitant  prétendit  qu'ils  n'y 
étoient  plus  rccevablcs;  qu'outre  cela 
il  la  rejetta  comme  déteclueule  ,  parce 
qu'ils  n'y  avoienc  pas  énoncé  les  ren- 
tes hypothéquées  :  que  ledit  Chapitre  de 
Lifîeux  n'avoit  pas  encore  envoyé  les 
pièces  juftificacives  dciditcs  plaintes 
pour  le  fonds  ,  &  qu'en  attendant  il  de- 
mandoit  qu'il  plût  à  la  Compagnie  de 
lui  faire  avoir  la  main-levée:  Mgrs.  les 
Evêqucs  de  ladite  Province  ont  été 
priés  d'en  parler  à  M.  Colbcrt,  &  d'é- 
crire audit  Chapitre  d'envoyer  au  plu- 
tôt leldites  pièces. 

Le  18  Juin,  M.  l'Abbé  de  Poudens 
a  rapporté  une  Requête  de  quelques 
Curés  du  Vicariat  de  Pontoifc,  qui  le 
plaignent  que  JVl'  Vialec  ,  Fermier- 
Général  des  domaines  de  France,  les 
pourfuit  pour  une  taxe  de  150  livres 
chacun  ,  pour  de  petites  volières  de 
pigeons  qu'ils  ont  de  tout  temps  dans 
leurs  Presbytères;  remontrent  que  lef- 
dites  volières  ont  été  compriics  dans 
l'amortiflement  général  de  1641;  que 
d'ailleurs  leurs  Paroiffcsétanc  du  Vexin 
François,  dans  le  Rellorc  du  Pari,  de 
Paris  ,  Coutume  de  Senlis ,  elles  ne 
font  point  fujcttes  aux  recherches  qui 
fe  font  dans  la  Province  de  Norman- 
die; qu'il  y  a  eu  des  Arrêts  du  Confeil, 
fondés  fur  cette  dernière  raifon  ,  qui 
fervent  de  préjugé,  &  qui  ont  fait  dé- 
charger de  pareilles  demandes  des  par- 
ticuliers des  mêmes  Communautés  : 
lefdits  Curés  fupplient  NoiTeigneurs  de 
l'AOcmblée,  de  vouloir  leur  accorder 
leur  protection  pour  être  déchargés 
defdites  taxes.  L'alFaire  a  été  renvoyée 
à  Mgrs.  les  Députés  de  la  Province  de 
Normandie  ,  pour  être  examinée  par 
eux  ,  &  en  être  fait  un  plus  ample  rap- 
port. 

Le  II  Juin,  M.  l'Abbé  de  Prugues 
a  rapporté  une  affaire,  qui  regarde  le 
Diocefe  d'Aire  ,  contre  une  Fabrique 
qui  a  3000  livres  de  revenu ,  qui  a  rc- 
fufé  de  payer  les  décimes  auxquelles 
clic  étoit  impofée,  &  a  appellé  de  fa 
taxe  au  Pari,  de  Bordeaux  ;  que  Mgr. 
l'Ev,  fe  pourvut  à  la  Chambre  Ecclé- 
lîalfiquc,  &  que  fur  le  conflit  on  vint 
en  Règlement  de  Juges  au  Confeil  , 
qui  renvoya  l'alîaire  à  l'Afll'mbléc-Gé- 
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nérale  de  1 65  5  ;  que  le  Clergé  prononça 
contre  la  Fabrique ,  avec  dépens  mo- 
dérés à  cent  livres;  que  dans  une  va- 
cance du  Siège,  en  1658,  ladite  Fa- 
brique n'ayant  pas  été  impofée,  Mrs, 
les  Agents  demandèrent  qu'elle  le  fût, 
&  obtinrent  au  Confeil  l'homologa- 
tion du  jugement  de  l'Aflcmblée  ;  qu'en 
conféquence  de  ce,  ladite  Fabrique  fut 
impofée  en  1(559,  1660  &  1661.  Mais 
qu'en  166 1,  elle  fe  pourvut  de  nou- 
veau à  Bordeaux  ;  Mgr.  l'Ev.  d'Aire 
cxpofa  au  Confeil,  que  l'affaire  étoic 
confomméc,  &  fit  condamner  les  Di- 
re£l:eurs  de  ladite  Fabrique.  Quelque 
temps  après ,  taifanc  la  procédure  ci- 
defliis ,  ils  furprirent  un  Arrêt  de  ren- 
voi à  Bordeaux  ;  le  Diocefe  fe  pourvut 
contre  ledit  Arrêt,  &  les  fit  condam- 
ner aux  décimes  ordinaires  &  extraor- 
dinaires ,  &  aux  arrérages  qu'elle  pou- 
voir devoir,  fauf,  en  cas  de  furtaxe, 
d'être  renvoyés  à  la  Chambre  Ecclé-^ 
fiaftique  de  Bordeaux;  que  depuis  ils 
ont  furpris  un  nouvel  Arrêt  au  Con- 
feil, qui  défend  d'exécuter  les  précé- 
dents ,  &  qui  y  a  affigné  les  Parties. 
Mondic  Sr.  Abbé  de  Prugues  a  ajouté, 
qu'après  une  procédure  fi  extraordi- 
naire, il  ne  doute  point  qu'il  ne  plaife 
à  la  Compagnie  d'accorder  audit  Dio- 
cefe l'intervention  de  Mrs.  les  Agents. 
L'affaire  a  été  renvoyée  aux  Commii- 
faires  des  contraventions  au  contrat. 

Le  li  Juin,  M.  le  Promoteur  a  rap- 
porté une  Requête  de  quelques  Curés    Curés  du  Dio- 
du  Diocefe  de  Paris,  qui  font  inquié- "^'i'^^'J^^;;™^;"- 
tés  pour  les  droits  de  jaugeage  &  cour-  de  jaugeage.  &c. 
tage.  Mgrs.  les  Commiflaires  des  con- 
traventions ont  été  priés  d'en  deman- 
der la  décharge. 

Le  4  Juillet,  M.  l'Abbé  de  la  Ho-  officiers  d« 
guette.  Secrétaire,  a  fupplié  la  Com- Clergi taxés, 
pagnie  de  trouver  bon,  qu'en  l'abfence 
de  M.  l'Abbé  de  Grammont,  ancien 
Agent  &  Promoteur  ,  il  lui  rende 
compte  de  l'afTaire  des  Officiers  du 
Clergé,  &  de  la  taxe  qui  a  été  faite  fur 
eux  pendant  le  temps  de  leur  Agence, 
&  a  dit,  que  le  .  .  .  de  Novembre  der- 
nier. Sa  Majcfté  fit  un  Edit ,  par  le- 
quel elle  ordonna  que  les  Receveurs, 
Contrôleurs  Sc  autres  Officiers  du  Cler- 
gé, feroient  taxés  modérément  au  Con- 
feil pour  être  maintenus  dans  tous 
leurs  privilèges  ;  que  cet  Edit  fut  véri- 
fié au  Grand-Confeil ,  le  5  Décembre 
dernier,  &  le  rôle  defdites  taxes  arrêté 
au  Confeil  Royal  des  Finances ,  le  ii 
Décembre  1674,  &  fe  montoit  à  plus 
d'une  année  de  leurs  gages  :  que  le  31 
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du  même  mois.  Sa  Majefté  rendit  un 
Arrêt  pour  faire  exécuter  ledit  rôle  des 
taxes;  que  l'Edit,  le  rôle,  &  l'Arrêt 
donnés  en  conléc|uencc  ayant  été  ligni- 
fiés aux  Officiers  du  Clergé ,  Ton  con- 
frère &  lui  préfentcrent  un  Mémoire  à 
M.  Colbert,  par  lequel  ils  le  liipplie- 
rent  très-humblement  de  conlldérer  que 
lefdits  Offices  appartenants  au  Clergé, 
&  ayant  été  créés  ,  à  faculté  de  rachat 
perpétuel,  ils  n'avoicnt  jamais  été  & 
ne  pouvoient  être  taxés  par  Sa  Majefté  ; 
que  lorlquc  par  furprifc  ils  avoicnt  été 
compris  dans  les  rôles ,  on  les  en  avoit 
fait  décharger  ;  que  Sa  Majefté  elle- 
même  ,  par  pluhcurs  Arrêts  de  fon  Con- 
fcil ,  les  avoit  déclarés  exempts  de  tou- 
tes lottes  de  taxes  :  que  le  fondement, 
fur  lequel  on  les  taxoit  aujourd'hui  , 
étoit  la  confirmation  de  quelques-uns 
de  leurs  privilèges  ;  favoir,  de  l'exemp- 
tion du  marc  d'or,  en  cas  de  mutation 
d'Offices,  &  de  pouvoir  être  recher- 
chés par  la  Chambre  de  Juftice  ;  mais 
qu'ils  étoient  exempts  de  ces  fortes  de 
recherches  par  la  nature  de  leurs  Char- 
ges, n'y  ayant  que  les  Officiers  de  Sa 
Majefté  qui  y  foient  fujets  ;  qu'à  l'é- 
gard des  autres  privilèges  ils  ne  jouif- 
lent  prefque  d'aucun  ,  pulfqu'on  n'a- 
voit  pas  pu  même  confervcr  l'exemp- 
tion des  logements  des  gens  de  guerre 
aux  Receveurs  des  décimes  pendant 
l'année  de  leur  exercice  ,  quoique  Sa 
Majefté  elle-même  eût  intérêt  de  les 
en  faire  jouir  pour  la  fureté  de  fes  de- 
niers ;  que  de  plus  cette  raifon  de  pri- 
vilège ne  pouvoir  s'alléguer  pour  les 
Diocefes  qui  ont  rembourfé  leurs  Offi- 
ces, puifque  n'y  ayant  plus  d'Offices, 
ni  d'Officiers ,  il  n'y  a  pcrfonne  qui  pût 
jouir  dcidits  privilèges  ;  que  cette  taxe 
^e  faifoit  à  contre-temps ,  à  la  veille 
d'une  Alfembléc  du  Clergé;  qu'il  étoit 
à  craindre  que  cela  n'apportât  de  la 
confufion  dans  la  recette  générale,  &c 
que  les  Officiers  abandonnant  leurs 
maifons,  ou  n'en  ofant  fortir  ,  les  Bé- 
néficiers  ne  payaCTent  pas  leurs  déci- 
mes ,  n'y  ayant  pcrfonne  pour  les  y 
contraindre,  ni  pour  recevoir  leur  ar- 
gent ;  qu'il  y  avoit  plufieurs  claufes 
dans  ledit  Arrêt,  pour  la  manière  du 
recouvrement,  qui  détruiioient  entiè- 
rement les  privilèges  du  Clergé  ;  & 
qu'en  ordonnant  qu'on  procéderoit  par 
emprifonnemcnt  des  Fermiers  des  prin- 
cipaux Bénéficiers  ,  c'étoit  établir  la 
claufe  folidaire  ,  qui  avoit  été  incon- 
nue jufqu'à  préfent  dans  le  Clergé  ,  mê- 
me pour  le  paiement  des  décimes  ;  que 
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toutes  ces  railons,  qui  furent  appuyées 
par  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  ,  qui  en 
parla  plufieurs  fois  à  M.  Colbert,  firent 
lurleoir  les  pourluites  qu'on  avoitcom- 
mencées  jufqu'au  16  Janvier,  qu'ils  fu- 
rent avertis  qu'on  avoit  fignifié  un  nou- 
vel Arrêt  auxdits  Officiers,  qui  ordon- 
noit  qu'ils  paieroicnr  la  dernière  de- 
mie année  de  leurs  gages  de  1674  & 
la  fuivante  à  fon  échéance,  jufqu'à  la 
concurrence  de  leurs  taxes  :  qu'ds  re- 
préfenterent  tout  de  nouveau  à  M. 
Colbert,  que  l'Alfemblée  étant  à  la 
veille  d'être  convoquée ,  Sa  Majefté 
auroit  fans  doute  plus  de  fatistaèiioa 
de  traiter  cette  affaire  avec  elle  ,  que 
de  faire  exécuter  fes  Arrêts;  que  M. 
Colbert  leur  fie  l'honneur  de  leur  dire , 
que  S.  M.  fe  contcnteroit  d'une  fom- 
me  de  300000  livres  ,  &  qu'il  les  fit 
affurer  depuis,  que  moyennant  cette 
fomme ,  Sa  Majefté ,  dans  le  temps  de 
l'Alfemblée,  révoqueroit  fon  Edit,  & 
les  Arrêts  donnés  en  conféquence  ,  & 
que  ce  feroit  Iculcment  une  manière 
d'avance  que  lefdits  Officiers  feroient 
au  Roi  lur  le  don,  dont  on  rembour- 
fcroit  celui  qui  feroit  ladite  avance, 
des  premiers  deniers  qui  en  provien- 
droicnt;  qu'ils  repréfenterent  très-hum- 
blemcnt  à  M.  Colbert ,  qu'il  n'y  avoit 
qu'une  AlTemblée  qui  pût  traiter  cette 
affaire  avec  S.  M.  ,  &  qu'ils  n'avoient 
aucun  pouvoir  pour  confentir  à  une 
avance  ,  li  petite  qu'elle  fût ,  foit  fur  le 
Clergé,  foit  fur  fes  Officiers,  &  que 
quoiqu'ils  fuflent  fort  follicités  par  lef- 
dits Officiers  ,  qui  craignoient  de  fe 
voir  expofés  à  des  contraintes  ,  ils 
s'étoient  contentés  de  fuivrc  cette  af- 
faire, comme  ils  avoient  commencé, 
par  des  remontrances  refpeélueufes  ; 
que  le  6'  Mars  enfuivant,  on  fignifia 
un  nouvel  Arrêt  aux  Officiers ,  qui  or- 
donnoit  qu'on  décerncroit  des  con- 
traintes contr'eux;  qu'on  procéderoit 
par  emprifonnemcnt  de  leurs  perfon- 
nes;  £c  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  s'ab- 
fenteroient,  qu'on  agiroic  par  faifie  Sc 
vente  de  leurs  meubles;  que  cet  Arrêt 
eut  de  plus  fâcheufes  luitcs  que  les  pré- 
cédents ,  &  que  les  Officiers  n'ayant 
pas  payé  leurs  taxes,  fuivant  les  itéra- 
tifs commandements  qui  leur  en  fu- 
rent faits  ,  on  établit  garnifon  chez 
ceux  ,  qui  étoient  pour  lors  à  Paris  ; 
qu'on  mit  en  prifon  dans  le  Fort-l'E- 
vêque  le  Sr.  Mazaudon  ,  Contrôleur 
particulier  de  Poitiers,  &  on  envoya 
ordre  aux  Inrendants  des  Provinces  de 
faire  les  mêmes  contraintes  pat  tout 
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le  R.oyau.me  ;  qu'en  cette  conjoniStiirc, 
Icîdits  Officiers  les  conjurèrent  tout 
de  nouveau  d'accommoder  l'affaire ,  & 
leur  dirent  que  la  plupart  d'entr'eux  , 
pour  fc  mettre  à  couvert  des  pourl'ui- 
tes  ,  étoient  rélolus  de  payer  leurs 
taxes;  que  d'ailleurs  les  mêmes  allu- 
rauccs,  qui  avoient  été  données  d'a- 
bord de  révoquer  l'Edit,  &  de  tenir 
compte  de  cette  fomme  fur  le  don  , 
ayantété réitérées  auxdits  Officiers,  ils 
crurent  qu'ils  pouvoieotluremcnt  payer 
la  iommc  que  le  Roi  leur  dcmandoir  ; 
que  pour  cela  ils  portèrent  à  l'épargne 
les  300000  livres,  comme  on  voit  par 
les  billets  de  l'épargne  qui  en  ont  été 
retirés,  &  qui  ont  été  conçus  de  ma- 
nière qu'il  ne  paroît  point'quc  cette 
fomme  ait  été  donnée  par  le  Clergé , 
ni  par  fes  Officiers  ;  encore'moins  que 
ce  l'oit  une  avance  fur  le  don  ;  qu'auliî- 
tôt  toutes  les  pourfuites  ccirerent ,  les 
garniions  furent  ôtécs  ,  le  Sr.  Mazau- 
don  élargi ,  &  les  ordres  donnés  pour 
les  Provinces  révoqués.  Et  comme  ils 
ne  doutent  point  qu'on  ne  voie  bien- 
tôt changer  les  promelîcs  qu'on  a  faites 
aux  Officiers  en  de  véritables  effets , 
qu'ils  ofcnt  fe  Hatter  que  l'Affemblée 
ne  délappi-ouvera  pas  leur  conduite  , 
■voyant  une  taxe  de  près  d'un  million 
deux  cents  mille  livres  modérée  à  qua- 
torze ou  quinze  mille  livres,  puifque 
lefdirs  Officiers  en  feront  quittes  pour 
l'intérêt  d'une  fomme  de  cent  mille 
écus  ,  qui  ne  produit  pour  quelques 
mois,  à  fix pour  cent,  que  quatorze  ou 
quinze  mille  livres  d'intérêt  :  Mgr.  le 
Prélident  a  dit,  qu'il  avoir  été  témoin 
de  la  conduite  de  Mrs.  les  Agents  dans 
cette  affaire;  qu'ils  avoient  fait  leur 
pofiible  pour  faire  furfeoir  les  pourfui- 
tes jufqu'au  temps  de  l'Affemblée;  que 
prélentemcnt  il  falloit  travailler  à  ce 
que  Sa  Majcfté  eirt  la  bonté  de  révo- 
quer fon  Edit,  de  conferver  les  Offi- 
ciers du  Clergé  dans  leurs  anciens  pri- 
vilèges, &  de  leur  tenir  compte  de 
cette  fomme,  &  empêcher  qu'on  ne 
fît  à  l'avenir  de  pareilles  avances ,  à 
caufe  des  conféqucnces  ;  &  pour  cela 
il  a  été  oi-donné  à  M.  le  Secrétaire  ,  de 
remettre  toutes  les  pièces  qui  concer- 
nent ladite  affaire,  entre  les  mains  de 
Mgrs.  les  Commiflàircs  des  contraven- 
tions au  contrat. 

Le  II  Août,  Mgr.  le  Préfident  dit, 
que  pour  l'affaire  qui  concerne  les 
300C00  livres,  que  les  Offi'cicrs  du 
Clergé  ont  payés  au  Roi ,  il  avoit  pris 
la  liberté  de  tepréfcnter  à  SaMajefté  , 
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que  lefdits  Oft'cicrs  n'ont  jam.iis  été 
taxés  par  les  Rois,  qu'en  même-temps 
ils  n'aient  été  déchargés  ;  que  leurs 
charges  appartiennent  purement  au 
Clergé;  que  même  une  partie  des  Dio- 
ceics  les  ont  rembourfés,  &  qu'aind 
cette  taxe  feroit  une  féconde  impofi- 
tion  fur  lefdirs  Diocefes;  que  cepen- 
dant l'Affemblée  n'avoit  voulu  pren- 
dre aucunes  mefurcs  dans  le  don  qu'el- 
le a  fait  à  Sa  Majcfté  ,  pour  s'allurer 
que  cette  (omme  y  feroit  comprifc  , 
cl'pérant  cette  jufticc  de  la  bonté  royale. 

Que  Sa  Majcfté  lui  avoit  témoigné 
bien  de  la  difpofition  à  faire  plailir  dans 
cette  occalîon  à  la  Compagnie,  &  lui 
a  fait  lavoir  depuis  qu'il  conl'cntoit  vo- 
lontiers de  tenir  compte  au  Clergé  de 
cette  fomme  ,  étant  bicn-aifc  de  lui 
donner  cette  marque  de  la  (atisfaftion 
qu'il  a  de  fa  conduite. 

Sur  quoi  la  Compagnie  ayant  voulu 
remercier  Mgr.  le  Préfident,  il  a  dit, 
que  les  remerciements  ne  dévoient 
s'adreflcr  qu'au  Roi,  &;  que  c'étoit  à 
fa  feule  bonté  &  à  fa  feule  juftice  que 
le  Clergé  étoit  tedevablc  de  toutes  ces 
grâces. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Bayeux 
a  dit ,  que  le  Commis  à  la  recette  des 
taxes  de  l'arriere-ban  à  la  Généralité 
d'Alençon,  a  fait  faifir  les  revenus  de 
l'Abbelfe  d'Almeneches,  pour  une  taxe 
de  300  livres ,  à  caufe  de  quelques 
fiefs  qu'elle  pollcde  ;  qu'elle  s'eft  pour- 
vue pardcvant  le  Lieutenant-Général 
du  Préfidial  d'Alençon;  mais  qu'elle 
n'a  obtenu  qu'une  furféance  de  trois 
lemaincs,&  qu'elle  fupplie  la  Comp. 
de  la  faire  jouir  du  bénéfice  de  l'Ar- 
rêt général  de  décharge  defdits  droits, 
qu'obtint  le  Clergé  le  i".  Sept.  1674: 
Mrs.  les  Agents  ont  été  chargés  de 
lui  envoyer  une  copie  en  forme  dudic 
Arrêt. 

Le  17  Juillet,  M.  le  Promoteur  a 
rapporté  une  Requête  des  Chanoines 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes,  qui 
repréfentcnc,  que  par  Arrêt  du  Con- 
feil,  du  iz' Décembre  1673,  Sa  Ma- 
jcfté auroit  ordonné,  que  les  Ecclé- 
iiaftlqucs  ne  feroicnt  tenus  de  rappor- 
ter, pour  les  biens  &  droits  qu'i  leur 
ont  été  amortis ,  d'autres  titres  que  ce- 
lui de  leur  poflcllion  ,  lors  de  l'Edit  de 
Melun  ;  failant  Sa  Majcfté  dcfenfe  ,1 
tous  Officiers,  défaire  ou  continuer  au- 
cunes pourluitcs  &  contrainte:  contre 
Icidits  Bénéficicrs  ;  qu'au  préjudice  du- 
dit  Arrêt,  le  Commis  du  Domaine, 
qui  cft  .1  Rennes,  auroit  fait  alïïgner 
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au  Parlement  de  Bretagne  ,  les  Cha- 
noines &  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale, pour  voir  confirmer  une  Sen- 
tence rendue  par  les  Commifl'aircs  de 
la  réformarion  du  Domaine,  le  iS"^ 
Mars  1 670 ,  par  laquelle  la  mouvance 
d'une  maifon  appartenante  audit  Cha- 
pitre, a  été  réunie  au  plus  proche  fief 
du  Roi,  &  ce  nonobftanc  que  ledit 
Chapitre  eût  fuffifamment  prouvé 
poflellîon  de  ladite  mouvance  long- 
temps avant  l'Edit  de  Mclun  ;  que  cette 
pourluitc  du  traitant  eft  une  pure 
vexation,  &;  une  contravention  ma- 
nifefte  audit  Arrêt  du  ii*^  Décembre 
1673;  qu'il  demande  la  protection  de 
la  Compagnie  pour  les  faire  décharger 
defdites  pourfuites  ,  &  les  faire  jouir  du 
béiiéfice  dudit  Arrêt. 

Mgrs.  les  Commiflaires  des  contra- 
ventions aux  contrats  ont  été  priés 
d'examiner  le  mémoire  &  les  pièces  de 
cette  affaire ,  &  M.  le  Promoteur  chargé 
de  fupplier  M.  Colbcrt,  de  la  part  de 
la  Compagnie,  de  vouloir  faire  fur- 
feoir  lefdites  pourfuites ,  jufqu'à  ce  que 
mefdits  Sgrs.  les  Commiflaires  puif- 
fent  en  inftruire  le  Confeil  dans  les 
conférences  qu'ils  auront  fur  les  ma- 
tières de  leur  commiffion. 

Le  lé  Juillet,  M.  l'Abbé  de  Pou- 
dens  a  dit ,  que,  fuivant  l'ordre  de  la 
Compagnie ,  il  a  parlé  à  M.  Colberr 
de  l'affaire  du  Chapitre  de  Rennes  ; 
qu'il  lui  a  demandé  les  pièces  juftifica- 
tives  delà  Requête  dcfdits  Chanoines, 
&  que  Sa  JVIajefté  donnera  un  Arrêt 
pour  défendre  au  Traitant  du  Domai- 
ne, d'inquiéter  ceux  desEccléfiaftiques 
qui  juftifieronr  la  poflcflion  de  leurs 
biens  avant  l'Edit  de  Mclun. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Bayeux 
j.  j^^j  a  dit,  que  les  Eccléfiaftiques  de  Nor- 
S.epoutco',- mandie,  &  fur-tout  du  Diocefe  de 
linuation détaxes  Çoutances ,  fe  plaignent  de  ce  qu'on 
fur  ki  volières.  Je  les  pourluivrc  pour  des 

taxes  ,  à  caufe  des  colombiers ,  fuies  , 
tries  &  volières  qu'ils  ont  dans  leurs 
Bénéfices. 

Mgr.lePréfidenta  dit,  quelesTrai- 
tants  prétendent,  que  par  la  Coutume 
de  Normandie,  nul  n'a  droit  d'en  avoir, 
s'il  n'a  pour  cela  quelque  fief  ou  per- 
miflion  du  Seigneur  du  lieu,  pour  in- 
demniré  par  lui  payée:  on  a  prié  Mgr. 
de  Bayeux  de  fe  faire  envoyer  un  mé- 
moire exaft  des  raifons  fur  lefquelles 
ils  prétendent  s'exempter  de  payer  le- 
dit droit,  afin, que  l'on  voie  s'il  y  a  lieu 
de  les  foulager. 
fabriques  dtt      Le  I".  Août,  M.  l'Abbé  dc  Maril- 
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j  a  dit  ,  que  dans  le  Diocefe  de  Lu-  Koc.  de  Luçot.  . 

'    1      ,    ,  ,    .  ■  pour(uivics  pour  1 

çon  ,  on  a  taxe  des  tabriques  qui  ont  5,„it  jamortiiTe-i 
payé  en  1640,  &  qui  fe  prétendent 
comprifes  dans  ramortlilement  géné- 
ral de  1645,  &  que  même  le  Trait.ant, 
en  vertu  du  rôle  arrêté  au  Conleil , 
leur  demande  beaucoup  plus  qu'ils  ne 
dcvroient  payer  à  proportion  des  ac- 
quifitions  tiu'ils  ont  faites  depuis  ce 
temps-là  :  cette  affaire  a  été  renvoyée 
à  Mgrs.  des  contraventions  au  contrat. 

^  Le  1  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon^a  pi,i„„  j„  r^J 
dit,  que  le  Receveur  des  décimes  de  ccveur des déc.dc 
fon  Diocefe,  qui  eft  a£l;ucllement  en  Noyn  de  loge- 

'    1  .        ,  ,  ,.      menr  de  gens  dc 

exercice,  ie  plaint  de  ce  qu  au  preju- guarc. 
dice  des  claules  du  dernier  contrat,  il 
foufFrc  plufieurs  logements  de  gens  dc 
guerre  :  mondit  Sgr.  de  Noyon  a  été 
prié  de  parler  au  Roi  de  ce  fait  parti- 
culier. Se  Mgrs.  les  Commiflaires  des 
contraventions  au  contrat  de  pourvoir 
à  cette  infraftion  en  général,  fur  la- 
quelle on  reçoit  beaucoup  de  plaintes. 
Mgrs.  furent  priés  de  travailler ,  de 
relevée,  aux  contraventions  du  contrat. 

Le  5  Août ,  Mgrs.  les  Commiffaires 
des  contraventions  au  contrat,  ont  pris  M^s.''^°s"cora- 
le  bureau,  Mgr.  l'Arch.  de  Touloule  miilaircs des con- 
portant  la  parole,  a  dit,  que  ,  fuivant 
l'ordre  de  la  Compagnie,  ils  s'étoient 
affemblés,  pour  examiner  les  matières 
du  contrat  ;  qu'ils  n'avoient  pas  cru. 
devoir  employer  leur  temps  à  établir 
les  immunités  du  Clergé,  qui  le  font 
aflez  par  les  Loix  Eccléfiaftiques  êc  Ci- 
viles; qu'ils  fe  font  arrêtés  aux  claufcs 
des  derniers  contrats ,  aux  contraven- 
lions  qui  y  ont  été  faites,  &  aux  re- 
mèdes qu'on  peut  y  apporter,  enfuite 
ils  font  entrés  dans  le  dérail  defdits 
articles;  ce  qui  a  rempli  le  refte  de  la 
féance. 

Le  6  Août,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commiflaires  des  contraventions  au 
contrat,  ont  continué  la  difcufiîon  des 
articles  du  contrat.  Le  7,  ils  ont  achevé 
de  rendre  compre  de  quelques  articles 
qui  regardent  les  matières  dont  ils  lont 
chargés. 

Le  12  Août,  Mgr.lc  Préfidentadir, 
que  pour  les  aff^iires  qui  regardent  le 
temporel,  le  Roi  avoir  ordonné  que 
l'on  fît  IncefiTamment  les  expéditions 
de  ce  qu'il  trouve  à  propos  d'accorder 
au  Clergé  fur  cette  matière. 

Le  10  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon  nùnzt,\^t\\^, 
a  dit,  que  Madame  l'AbbeflTe  d'Origni  U&  d'Ot.gni 
du  Diocefe  de  Laon ,  fe  plaint ,  qu^ayant  -™  , 
été  obligée  de  fe  réfugier  a  Saint-Quen- 
tin, à  caufe  de  la  guerre,  les  Fermiers 
le  vin  du  crû  do 
l'Abbaye , 
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l'Abbaye  ,  qu'elle  faifoit  entrer  pour 
être  confommé  dans  ia  maifon,  &  ont 
voulu  lui  taire  payer  les  mêmes  droits 
qu'aux  autres  habitants  ;  qu'elle  en  avoit 
porté  la  plainte  pardevant  les  Elus,  qui 
lui  ont  donné  main-levée,  mais  à  charge 
de  donner  caution  ,  fie  qu'elle  fupplie 
la  Compagnie,  attendu  les  privilèges 
du  Clergé,  de  lui  faire  obtenir  un  Ar- 
rêt, portant  décharge  dudit  caution- 
nement: mondit  Sgr.  de  Noyon  a  été 
prié  de  le  demander  à  M.  Colbcrt. 

Le  6  Septembre ,  M.  l'Abbé  de  Grara- 
mont  a  demandé  l'intervention  de  Mrs, 
les  Agents ,  pour  Madame  l'Abbefle 
Iiim.  Dcl'Ab-  de  Saint-Anioine-dcs-Champs ,  qui  efl 

tcfi^  de  Sr.  An-    ,        r  •    •  i       r        ■  i  ta 

:om=  contre  les  POUrluiVlC  par  les  Fermiers  du  Do- 
Fermiers  du  Do-  maine  du  Roi,  pour  produire  les  ti- 
àamc.  jfgj  primordiaux  des  biens  dont  elle 

jouit,  au  préjudice  de  l'Arrêt,  qui  dé- 
charge le  Clergé  d'en  rapporter  au-def- 
fus  de  l'Edic  de  Melun. 

Dîmes  &  portions  congrues. 

Le  S  Juin,  Mgr.  le  Préfidcnt  nom- 
ma CommilTaires  pour  les  dîmes  fie 
portions  congrues,  Mgr.  l'Arehev.  de 
Tours ,  Mgrs.  les  Ev.  de  Châlons ,  de 
Baycux,  de  Venee,  &  Mrs.  les  Abbés 
de  Chcvriercs  j  de  Saint-Michel,  Rou- 
baut  8c  de  Brouc.- 

Le  1 5  Juin  ,  M.  le  Promoteur  a  rap- 
porté une  Requête  des  Curés  de  la 
Vallée  de  Montmorenci ,  qui  le  plai- 
gneuc  que  les  habitants  de  leurs  Pa-- 
roilles,  pour  les  frauder  de  la  dîme, 
changent  la  lurface  de  leurs  terres,  fie 
'  y  plantent  des  fruits  qui  n'y  font  point 
.  lu  jets;  fupplient  qu'il  plaile  à  rAlFem- 
blée  de  demander  à  Sa  Majeflé  une 
Déclaration,  portant ^  que  toutes  ter- 
res fujetres  à  la  dîme,  continuent  de 
la  payer,  bien  qu'elles  aient  été  con- 
verties de  terres  labourables  ou  vigno- 
bles,  en  prairies,  herbages  ou  autres 
fruits  non  fujets  à  dîme,  conformé- 
ment à  l'Edit  de  Sa  Majefté  du  mois 
de  Février  1657,  quoiqu'il  n'ait  pas  été 
véritié  ;  l'affaire  a  été  renvoyée  aux 
CommilTaires  des  dîmes  fie  portions 
congrues. 

Le  II  Août,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
mont  a  rapporté  une  Requête  du  Cha- 
pitre de  Beaune  ,  par  laquelle  il  de- 
mande l'intervention  de  Meflîcurs  les 
Agents,  pour  faire  caflcr  deux  Arrêts 
des  Parlements  de  Dijon  fiî  d'Aix,  qui 
admettent  des  particuliers  à  la  preuve 
de  leurs  polTcllions  pour  l'exemption 
des  dîmes ,  contre  la  difpofition  des 
Tome  V. 
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Conflitutions  Canoniques  fii  des  Or- 
donnances, notamment  celle  de  Blois, 
article  50,  &  Edit  de  Melun,  article 
19;  6c  la  commune  JurilpruJence  du 
Royaume,  par  laquelle  il  eft  univer- 
fellement  établi',  qu'il  ne  peut  y  avoir 
de  prelcription  lut  le  fait  des  dîmes  : 
ladite  intervention  a  été  accordée ,  6c 
Mrs.  les  Agents  chargés  de  pourluivre 
la  caflation  defdics  Arrêts,  à  caufe  des 
coniéquences. 

Le  30  Août,  M.  l'Abbé  de  Marillac 
a  dit ,  que  le  Chapitre  de  Saint-Surin 
de  Bordeaux  implore  la  proceâion  de 
la  Compagnie,  pour  faire  calFer  deux  > 
Arrêts  contradictoires;  l'un  du  Con-  j 
leil ,  du  iS  Juin  1674,  qui  ordonne  , 
conformément  à  l'article  1 5  de  la  Dé- 
claration de  1607,  que  les  Propriétai- 
res des  marais  defléchés  ne  paieront  la 
dîme  qu'au  cinquantième;  qucnonobf-  Dîme  des  ma^ 
tant  le  premier  Arrêt,  ledit  Chapitre  lais deflïchcs. 
n'a  pas  lailFé  de  percevoir  la  dîme  dans 
lefdits  marais  delîechés,  à  raifon  du  1 5*^, 
jufqu'en  i(;69,quelenomméBcrtrand, 
Bourgeois  de  Bordeaux,  fit  donner  au  | 
Grand-Ccnfeil  le  dernier  Arrêt  donc 
on  le  plaint,  qui  leur  eft  préjudicia- 
ble s'il  lubfifte,  non-leulemcnt  en  ce 
qu'il  les  prive  d'une  dîme,  qui  femble 
leur  être  légitimement  duc;  mais  auffi 
en  ce  que  ,  fous  prétexte  de  ces  defTé- 
chements ,  les  Propriétaires  enferment 
quantité  de  terres  fermes,  fujettes  in- 
conteftablement  à  la  dîme  ,  pour  lef- 
quclles  ils  ne  veulent  payer  que  le  jo"^, 
dilanr  qu'elles  font  partie  defdits  ma- 
rais defléchés. 

Il  a  été  ordonné  à  Mrs.  lés  Agents 
d'examiner  lefdits  Arrêts,  de  voir  s'il 
y  a  lieu  de  revenir  contre ,  ou  au  moins 
de  faire  enlorte  que  ledit  Chapitre  ne 
ioit  point  privé  des  dîmes  qu'il  doit 
percevoir  dans  les  terres,  qui  y  ont  tou- 
jours été  fujetces. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Vencc 

a  dit;  que  le  Chapitre  de  Digne  fe    P""™  , 
'7  '    ,  s  g^^»^  deniaBdcc  CË 

trouve  dans  une  grande  pauvreté  ;  que  at<reiu. 

cependant  quelques  Curés  ne  s'en  te- 
nant pas  aux  traités  faits  avec  les  Pré- 
bendes ,  demandent  la  portion  con- 
grue de  200  liv.  en  argent,  fie  aban- 
donnent les  terres  qui  leur  avoientété 
données  en  partage  ;  que  le  Chapitre 
d'Embrun  eft  dans  la  même  difficulté; 
que  l'un  fie  l'autre  ferolent  ruinés,  s'il 
falloir  reprendre  les  fonds  dont  les 
Curés  jouiffoicnt,  qui  font  de  petites 
portions  éloignées  les  unes  des  autres, 
qu'ils  ne  pourroient  faire  valoir,  fie 
s'ils  éfoicnt  contraiiits  de  payer  en  ar- 
Hh 
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gent  lefdites  portions  congrues,  lef- 
quelles  ,  par  la  quantité ,  reviendroicnc 
à  une  l'omme  confidérable  :  l'afFaire  a 
été  renvoyée  aux  Commiflàires  des 
portions  congrues. 

Le  19  Juillet,  Mgr.  l'Arehevêq.  de 
Vienne  a  dit,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Gre- 
noble demande  le  confeil  &  le  fecours 
de  la  Compagnie  ,  contre  un  mal  que 
fouffre  fon  Diocel'e  ;  qu'il  y  a  un  nom- 
bre confidérable  de  petites  Cures,  que 
le  Parlement  a  fait  delFcrvir  depuis  lo 
ans  ;  que  les  gros  Décimateurs  ont 
abandonné  les  dîmes,  &.  que  les  Cures 
font  pourluivis  pour  le  paiement  des 
décimes  ;  (jue  bien-loin  de  pouvoir  y 
fatisfaire ,  a  peine  peuvent-ils  vivre  , 
lefdites  Cures  ne  valant  que  30  ou  40 
écus  ;  que  quand  ils  s'adreflent  aux 
Communautés ,  pour  le  fupplément  de 
leur  portion  congrue,  elles  s'excufent 
fur  leur  pauvreté;  qu'ainfi  ils  font  obli- 
gés de  déferrer,  &  les  Eglifcs,  qui  ont 
le  plus  befoin  de  Pafteurs,  s'en  trou- 
vent abandonnées. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit ,  que  dans 
l'ordre ,  chaque  ParoifFe  doit  nourrir 
le  Prêtre  qui  la  fert  ;  mais  que  dans  la 
pratique,  quand  les  Communautés  fe 
trouvent  pauvres,  il  eft  difficile  de  les 
y  obliger;  que  cependant,  comme  il 
eft  impoffible  qu'un  Curé  puifle  vivre 
d'une  il  petite  iomme  que  celle  de  40 
écus  ,  l'Êglife  a  quelquefois  toléré  que 
le  même  Prêtre  ferve  plus  d'une  Cure, 
comme  il  fe  pratique  en  Champagne 
&  en  Lorraine  :  l'affaire  a  été  renvoyée 
à  Mgrs.  les  CommilTaires  des  dîmes  &i 
portions  congrues. 

Le  3  Septembre,  la  Compagnie  a 
réfolu  de  vaquer,  l'après-dînée,  à  la 
commiffion  des  portions  congrues. 

Bois  des  Eccléfiafiiques. 

Le  8  Juin ,  Mgr.  le  Préfident  nomma 
à  la  coipmillion  pour  les  bois,  Mgrs. 
les  Evêques  de  Noyon,  de  Bayeux  & 
d'Apt ,  &  Mrs.  les  Abbés  Defmarers , 
de  Mafcarani  &  de  la  Rouilîliere. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Dol  a. 
dit,  qu'il  vient  de  recevoir  une  Lettre 
de  Mgr.  l'Ev.  de  Saint-Malo,  par  la- 
quelle il  lui  mande,  qu'on  lui  adonné 
avis  de  fon  Abbaye  de  la  Noe ,  Dioeefe 
d'Evreux ,  qu'il  a  été  taxé  à  la  fomme 
de  Êjoo  livres,  pour  les  bois  qu'il  a 
dépendants  de  ladite  Abbaye  ,  à  caufc 
du  tiers  &  danger,  à  raifon  de  10  li- 
vres par  arpent;  que  l'exploit  qu'on 
lui  a  fait  donner ,  porte  qu'il  en  paiera 
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la  moitié  préfentement ,  &  l'autre  dans 
un  mois;  qu'on  a  de  plus  fait  com- 
mandement à  fon  homme  d'aiFaire  de 
comparoîrre  devant  le  Traitant,  pour 
déclarer  s'il  n'y  a  point  d'autres  bois 
dépendants  de  ladite  Abbaye  ,  que 
ceux  qui  font  énoncés  dans  la  taxe  qui 
lui  a  été  fignifiée;  qu'il  a  été  auffi  taxé 
pour  le  même  fuiet ,  à  la  fomme  de     ,     „  .  , 

]■  1     'lï  ■         ,    ,     ^.  //fn.  Prieure 

1500  liv.  pour  le  Prieure  de  Sigy,qui  d=sigy  à  i,ooI. 
ne  vaut  pas  plus  de  1600  liv.  de  reve- 
nu ;  qu'il  a  même  été  obligé  d'en  payer 
déjà  le  tiers ,  &  qu'il  fupplie  la  Com- 
pagnie de  vouloir  lui  accorder  fa  pro- 
te£lion  pour  ces  deux  affaires. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  prié  Mgrs.  les 
Commiffaires  de  la  commifiîon  des 
bois,  de  vouloir  en  dire  un  mot  à  M. 
Colbert,  de  demander  en  fa  faveur  un 
Arrêt  de  furféance,  &  de  lui  rendre 
tous  les  bons  offices  qu'ils  pourront , 
même  pour  le  fond  deldites  affaires. 

Le  5  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon 
a  dit ,  que  lui  &  Mgrs.  les  Commif 
faircs  des  bois  ont  vu  M.  Colbert  fur 
l'affaire  de  Mgr.de Saint-Malo ,  qui  leur 
a  promis  d'y  donner  ordre,  &  d'empê- 
cher qu'on  ne  lui  faffe  des  frais. 

Le  II  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon 
a  commencé  la  leclure  du  mémoire, 
que  lui  &  Mgrs.  les  Commiffaires  ds 
l'affaire  des  bois  ont  dreffé ,  contenant 
les  griefs  que  fouffre  le  Clergé,  tant 
par  la  nouvelle  Ordonnance,  que  par 
la  Déclaration  de  1673  ,  fur  le  tiers  & 
danger ,  ic  les  raifons  qu'il  a  d'en  ef 
pérer  la  modificarion. 

Le  II  Août,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commifiaires  pour  l'aff  aire  des  bois , 
ont  continué  le  rapport  du  mémoire 
qu'ils  ont  dreffé  fur  cette  matière ,  qui 
a  été  approuvé  par  la  Compagnie,  & 
lur  lequel  elle  s'eft  long-temps  entre- 
tenue. 

Le  22  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Rodez  a 
été  prié  de  fe  joindre  à  Mgrs.  les  Com- 
miffaires des  bois  ,  qui  doivent  avoir  , 
le  24,  une  conférence  avec  M.  Col- 
bert, pour  lui  en  parler. 


X)<lrois  des  villes. 

Le  I?  Juin,  Mgr.  l'Ev.  d'Agen  a  i^,^^^ 
dit,  que  M.  l'Abbé  de  Némond,  Ar-  mond  contre  [eï 
ehidiacre  d'Angoulême,  a  eu  un  procès  F"">'=«  ■» 
avec  les  Fermiersde  la  ville ,  pardevant  ''''"S''"'*- 
les  Elus ,  parce  qu'ils  veulent  l'obliger 
à  payer  les  droits  d'oûroi  fur  le  vin  du 
cru  de  fon  Bénéfice,  qu'il  faifoit  ven- 
dre en  détail;  qu'il  a  fait  condamner 
lefdits  Fermiers  pardevant  les  Elus  de 
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la  ville  ;  qu'ils  en  oac  appelle  à  la  Cour 
des  Ai Jcs  ,  laquelle  a  confirmé  ,  par 
Arrêt,  la  Senreiice  dclidits  £lus  ;  que 
préfcntement  ils  en  pourluivoienc  la 
caflacion  au  Confcil  ;  que  l'aflaire  eft 
prête  à  juger,  au  rapport  de  M.  l'A- 
vocat :  la  Compagnie  a  ordonné  à  un 
de  Mrs.  les  Agents  ,  de  parler  à  M.  le 
Rapporteur,  pour  le  prier  de  luipen- 
dre  le  jugement,  julqu'à  ce  que  mon- 
dit  Sr.  de  Némond  ait  eu  le  temps  de 
fournir  une  Requête  contraire. 

Le  19  Juin,  M.  l'Abbé  de  Valbellc 
a  dit,  qu'il  a  vu  M.  l'Avocat,  Rappor- 
teur de  l'affaire  des  Fermiers  de  la  ville 
d'Angoulême  ,  contre  M.  l'Abbé  de 
Némond  j  qu'il  lui  a  promis ,  que,  quoi- 
qu'il ioit  prellé  d'en  faire  le  rapport , 
il  le  difîérera,  julqu'à  ce  que  M.  l'Ar- 
chidiacre d'Angoulême  air  donné  la 
Requête  contraire  :  Mgr.  l'Evêque  de 
Bayeux  a  dit,. qu'elle  a  été  remiie  en- 
tre les  mains  de  M.  de  Baville  :  il  a  été 
prié  de  la  lui  recommander. 
oaroisJcmaii-  '  Lc  8  Juillet,  Mgr.  le  Coadjuteur 
d^lrk/™'"^"'^  d'Arles  a  dit,  que  M.gr.  l'Areh.  d'Arles 
a  établi ,  depuis  quelques  mois  ,  un 
Séminaire,  pour  élever  les  Eccl.  defon 
Dioc.  ;  mais  qu'on  veut  obliger  ledit 
Séminaire  de  payer  les  mêmes  droits 
d'entrée  que  les  habitants  ,  &  l'affu- 
jettir  à  l'impôt  qui  a  été  mis  lut  la  fa- 
rine, pour  payer  les  dettes  de  la  ville; 
qu'il  eft  à  remarquer  qu'elles  étoient 
déjà  contractées,  lorfquc  ledit  Sémi- 
naire a  été  établi ,  &  qu'ainli  il  n'eft 
point  tenu  d'en  payer  la  part. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'on  tire 
de  fi  grands  avantages  de  ces  nouveaux 
établiffements  de  Séminaires,  qu'il  eft 
jufte  de  les  favoriler  en  tout  ce  que 
l'on  peut ,  &  a  prié  Mgrs.  les  Com- 
millkires  ,  qu'il  adéja  nommés  pour  l'au- 
tre affiiire,  d'examiner  celle-ci  ,  de  fe 
faire  rapporter  les  Lettres  d'établiffe- 
ment  dudit  Séminaire,  &  de  chercher 
des  expédients ,  pour  faire  enforte  que , 
eu  égard  .à  fon  modique  revenu  ,  il  loit 
exempt  de  payer  ces  lortcs  de  droits. 
,,      ,  ,.         Le  1  I  Juillet ,  M.  l'Abbé  de  Grignan 

Abbaye  de  Lire ,  ,  1    .  j       r»    1  ■  ■ 

taxée  par  ic!  ha-  a  rapporte  une  plainte  des  Keligieux 
bitaiKs  pour  droit  (Je  l'Abbaye  de  Lire  ,  Diocefed'Evreux, 
i:  fianc-aleu.  ^^^j  j^.^  habitants  du  lieu  veulent  faire 
porter  une  part  de  la  lommc  de  7000 
livres ,  à  laquelle  ils  ont  été  taxés  pour 
le  droit  de  franc-aleu;  le  fondant  lef- 
dits  habitants  fur  une  fauflc  explica- 
tion qu'ils  donnent  à  une  claufe  de 
leurs  Lettres-Patentes,  par  laquelle  il 
leur  eft  permis  d'impofer  ladite  (omme 
fur  les  exempts    non  exempts  ;  ce  qui 
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ne  regarde  p/écilément  que  les  habi- 
tants dudit  lieu  :  lefdits  Religieux  ont 
préfenté  leut  Requête  au  Conicil  pour 
obtenir  leur  décharge,  l'inftanee  eft 
prête  à  être  jugée;  lupplient  la  Com- 


pagnie 


de 


eur  accor 


rdcr  la  proteftion 


aux  mêmes  fins  ,  conformcnient  aux 
Arrêts  obtenus  p.ir  le  Clergé,  des  mois 
de  Septembre  &  de  Novembre  1674  &c 
Mars  1675. 

Mgr.  l'Ev.  de  Bezicrs  a  dit ,  qu'il  a 
la  même  grâce  à  demander  à  la  Com- 
pasïnie,  pour  l'Abbaye  de  la  Lucerne ,  Afetayc 

I-i-        1'   J' A  U        J        1  de  la  Lucerne. 

Uiocele  d  Avrancnes ,  dont  les  revenus 
ont  été  pareillement  iaifis  pour  leldits 
droits  de  franc-aleu  :  Mgrs.  les  Députés 
de  la  Province  de  Normandie  ont  été 
priés  de  fe  charger  de  ces  deux  affai- 
res ,  &c  d'en  p.arler  à  M.  Colbert. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Bayeux 
a  dit,  que  Mgrs.  les  Députés  de  la  Pro- 
vince &  lui  ont  examiné  une  affaire 
qui  leur  a  été  renvoyée  par  la  Com- 
pagnie, touchant  une  taxe  &  des  fai- 
iies  faites  lur  l'Abbaye  de  Lucerne  pour 
le  franc-aleu;  qu'ils  ont  appris  depuis, 
que  les  exécutions  s'en  étoient  cniui- 
vies ,  &  que  la  taxe,  qui  étoit  de  4S 
livres,  auroit  été  payée  ;  que  les  Béné- 
ficiers  des  Diocefcs  de  Bayeux  &  d'E- 
vreux,  ont  eu  des  Arrêts  de  décharge 
en  pareille  occafion  ;  que  fi  la  Compa- 
gnie trouve  à  propos ,  on  en  deman- 
dera un  qui  calFe  ladite  exécution ,  avec 
la  reftitution  de  la  taxe  :  il  a  été  ordonné 
à  Mrs.  les  Agents  d'en  prendre  un  mé- 
moire pour  pourfuivre  ledit  Arrêt. 

Le  30  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon  E«Mafti<îu« 

,.  ^         o    -  rr  11  °^  Solfions  pour- 

adit,  que,  dans  Soillons,  Ion  veut  rm,is po„r  dettes 
forcer  les  Eccléfiaftiques  au  paiement  de  la  ville ,  &c. 
des  dettes  de  la  ville;  qu'on  veut  auffi 
les  obliger,  ainfi  que  les  autres  habi- 
tants,  à  fournir  des  uftenfiles  aux  trou- 
pes qui  y  paffent ,  &  au  paiement  des 
droits  d'entrée ,  pour  le  vin  du  crû  de 
leurs  Bénéfices. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  que  Mgrs. 
Jes  Commiffaires  du  Confeil  ont  fait 
efpérer  que  Sa  Majcfté  donnera  des  Ar- 
rêts, qui  remédieront  à  toutes  ces  en- 
trepriles. 

Conférences  &  Arrêts. 

Le  19  Juillet ,  de  relevée  ,  Mgr.  le 
Préfident  a  prié  Mgrs.  des  commiliions 
différentes  d'aller  travailler  à  pluueurs 
bureaux,  pour  tenir  les  matières  prêles 
pour  les  conférences  du  Conicil. 

Le  5  Août,  Mgr.  le  Préfident  a  rap- 
potté  ,  que  Sa  Majcfté  lui  a  fait  l'hon- 
Hh  2. 
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neur  de  lui  dire  ,  qu'il  a  ^onné  ordre 
à  M.  le  Chancelier  &  à  Mrs.  du  Con- 
leil-,  de  vaquer  cette  lemaine  entière 
aux  conférences  pour  les  alFaires  du 
Clergé,  &  qu'ils  pourront  donner  la 
première  dès  aujourd'hui  ;  mondit  Sgr. 
a  ajouté,  que  comme  on  a  accoutumé 
Confeencc!  fut  dc  commencer  par  les  affaires  de  la 
les  alFaitcs  de  li  Religion  ,  &  que  Mgrs.  les  Commiffai- 
M'gion-  Qj-,^  difpolé  toute  leur  matière  lur 

ce  fujet,  s'ils  l'ont  agréable,  ils  pren- 
dront la  peine  de  le  rendre  à  Verlail- 
les  lur  les  deux  heures  ;  que  le  Roi 
l'avoit  alTuré,  que  l'on  ne  changeroit 
rien  aux  honneurs  6c  à  la  manière  dont 
les  Commifl'aires  du  Clergé  ont  accou- 
tumé d'être  reçus. 

La  Compagnie  a  réfolu  d'employer 
l'après-dînée  aux  commiflions  difte- 
rentes,afin  de  difpolcr  inccffammenc 
les  matières  pour  les  contérences  du 
Confeil. 

Le  6  Août,  Mgr.  le Coadjurcur d'Ar- 
les a  dit,  que,  lelon  l'ordre  delà  Com- 
pagnie, lui  &  Mgrs.  les  autres  Com- 
millaires  de  la  Rcl.  le  rendirent  hier  à 
deux  heures  à  Verlaillcs ,  dans  la  Cham- 
bre des  Ambaffadeurs ,  qui  avoir  été 
préparée  pour  les  recevoir;  que  quand 
la  léancc  du  Confeil  fut  formée  ,  deux 
Huiiîiers  à  la  Chaîne  vinrent  les  pren- 
dre pour  les  y  conduire;  que  la  chaire 
du  Roi  étoit  au  bout  de  la  table;  M. 
le  Chancelier  Se  Mrs.  du  Conlcil  aflîs 
du  côté  de  la  cheminée,  &:  eux  de  l'au- 
tre côté,  lui  vis-à-vis  de  M.  le  Chan- 
celier, &  Mgrs.  les  autres  Commiflai- 
rcs  enluite. 

Qu'auparavant  que  d'entrer  en  ma- 
tière, ils  commencèrent  par  leur  té- 
moigner la  reconnoiffance  qu'avoit  le 
Clergé  de  la  protection  que  Sa  Majefté 
a  fait  refi'cntir  à  l'Eglile  ,  principale- 
ment depuis  la  dernière  Aflcmblée  , 
par  les  Arrêts  qu'elle  a  accordés  fur  le 
îiijet  de  la  Religion  ;  qu'eniuite  ils 
dilcutcrent  les  articles  différents  des 
Déclarations  de  1 666  &  1 669  ;  que  tou- 
tes chofes  fe  font  paffécs  avec  toute 
l'honnêteté  pollible  ;  qu'ils  ont  reconnu 
de  très  bonnes  difpoiitions  pour  l'E- 
glile dans  les  efprits  de  tous  Mrs.  les 
Commiflaires  du  Confeil,  &  principa- 
lement de  M.  Colbert,  qui  a  paru  par- 
faitement inftruit  de  ces  forces  de  ma- 
tières ;  que  mefdits  Srs.  les  Commif- 
faires  rapporteront  au  Roi  ce  qui  s'eft 
palTé  dans  cette  conférence,  &  qu'ils 
feront  favoir  la  réfolution  à  la  Com- 

la iwifiEccién  '  ^  Le  8  Août ,  Mgr.  l'Arch.  de  Tours  a 
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rendu  compte  à  la  Compagnie  de  la 
conférence  que  lui  &  Mgrs.  les  Com- 
miiîaires  du  cahier  eurent  hier  au 
matin  à  Verfailles  avec  Mrs.  du  Con- 
ieil,  &  a  dit,  qu'ils  avoient  d'abord 
expofé  la  commillion  dont  ils  étoient 
chargés,  touchant  le  rérabliflcment  de 
la  jurifdiûion  de  l'Eglife;  qu'elle  fouf- 
froic  beaucoup  des  entrepnfes  des  Ju- 
ges Laïques;  mais  qu'elle  elpéroir,  que 
fous  un  règne  auffi  juftc  &  aulii  Horif- 
fant  que  celui  du  Roi ,  elle  rentrcroit 
en  poffeffion  de  fon  ancienne  auto- 
rité; que  le  Clergé  avoir  lieu  de  s'en 
flatter,  après  l'effort  qu'il  vient  de  faire , 
dans  le  don  qu'il  a  accordé  à  Sa  Ma- 
jefté ,  &  ayant  à  traiter  avec  des  per- 
fonnes  auili  éclairées  &  auffi-bien  in- 
tentionnées pour  la  Religion  ,  que  font 
Mrs.  du  Confeil  ;  que  l'Affcmblée  ne 
croyoit  pas  qu'il  fallût  agiter  de  nou- 
veau, ce  qui  a  déjà  été  accordé  aux 
précédentes,  dans  la  réponfe  au  cahier 
de  plaintes ,  prélenté  au  Roi  en  1635, 
&  confirmé  par  les  Déclarations  de 
1657  &  1 666 ,  dreffées ,  par  ordre  du 
Roi ,  par  feu  M.  le  Chancelier  ,  qui 
étoit  fi  parfaitement  inftruit  de  tous 
les  droits  du  Royaume ,  qu'il  n'y  auroit 
laiffé  rien  inférer  qui  tût  contre  l'auto- 
rité du  Roi,  &  contre  la  véritable  ju- 
rilprudence  des  Parlements  ;  qu'ainff 
on  n'avoir  prefqu'à  en  demander  la  vé- 
rification ,  &  propofer  au  Confeil 
quelques  nouveaux  articles  pour  y  être 
ajoutés. 

Qu'enfuite  ils  entrèrent  dans  la  dif- 
cuflion  de  ceux  qui  pouvoient  fouffrir 
quelque  difficulté  ;  &  qu'après  que  la 
matière  eut  été  agitée,  avec  toute  for- 
te d'honnêteté  de  part  &  d'autre,  Mrs. 
du  Conleil  le  chargèrent  d'en  faire  un 
rapport  cxaft  à  Sa  Majefté,  &  d'en 
rendre  réponfe  à  la  Compagnie. 

Mgr.  l'Arch.  de  Touloufe  a  rapporté  ^^Confirtnces  fur 
pareillement  le  réfultat  de  la  confé-  a"coamt.™"°'" 
rcnce,  que  lui  &  Mgrs.  les  Commif- 
faires  des  contraventions  au  contrat, 
eurent  hier  après-dînée  avec  le  Con- 
feil; qu'ils  propoferent  d'abord  toutes 
les  demandes  dont  on  étoit  convenu 
dans  l'AlTemblée,  &  qu'ils  les  appuyè- 
rent autant  qu'il  leur  fut  pollible. 

Le  II  Août,  la  Compagnie  ayant 
voulu  remercier  Mgr.  le  Préfident  des 
bons  offices  qu'il  avoit  rendus  au.Çler- 
gé,  il  a  dit,  que  les  remerciements  ne 
dévoient  s'adreffer  qu'au  Roi,  &  que 
c'étoit  à  fa  feule  bonté  &  à  fa  feule 
juftice,que  le  Clergé  étoit  redevable 
de  toutes  ces  grâces  ;  qu'il  y  avoit  lieu 


CommifTaires 
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d'clpérci:  qu'on  ne  fcnriroit  pas  de 
moindres  effets  de  in  protection  royale 
d.ms  les  réponlestjue  la  Compagnie  at- 
tend lur  toutes  les  autres  affaires;  que 
pour  celle  de  la  Religion,  SaMajefté  a 
témoigné  y  entrer  avec  tant  de  zele  , 
qu'il  n'y  a  d'autre  parti  à  prendre,  que 
de  s'en  rapporter  à  la  piété  ;  que  pour 
celles  de  la  jurifdiftion ,  Sa  Ma jeilé  a 
dit,  qu'elle  s'appliqueroit  à  les  exami- 
ner avec  tout  le  foin  que  demandent 
des  affaires  auffi  graves  &  auffi  impor- 
tantes que  celles-là  ,  pour  la  gloire  de 
l'Eglife ,  &  qu'elle  en  feroit  lavoir  bien- 
tôt la  réponlc  à  la  Compagnie  ;  que 
pour  celles  qui  regardent  le  temporel, 
le  Roi  avoir  ordonné  que  l'on  fît  in- 
ceflamment  les  expéditions  de  ce  qu'il 
trouve  à  propos  d'accorder  au  Clergé 
fur  cette  matière. 

Le  i<;  Août,  Mgr.  le  Préfident  a 
prié  ceux  de  Mgrs.  ,  qui  iont  chargés 
de  quelques  commiflîons  particulières, 
de  vouloir  y  travailler  inceflamment  , 
afin  qu'elles  foicnt  en  état  d'être  rap- 
portées au  plutôt. 

Mgr.  le  Prélîdent  a  dit ,  que  Sa  Ma- 
jefté  lui  avoit  fait  l'honneur  de  lui  té- 
moigner, qu'il  avoit  examiné  avec  foin 
les  articles  du  cahier,  qui  lui  a  été  pré- 
fenré  par  l'Aflembléc  ,  fur  les  affaires 
de  la  jurifdicbion  Eccléfiaftique  ;  qu'il 
les  trouvoit  d'une  fi  grande  importan- 
ce ,  que  fon  intention  é toit  de  rétablir, 
autant  qu'il  pourroit,  l'Eglife  dans  fes 
anciens  droits;  que  pour  cela,  comme 
les  Parlements  n'avoicnt  pas  déféré  aux 
Lettres  de  juilion  &  de  furannation ,  qui 
leur  avoient  été  adreliées  pour  la  véri- 
fication des  Décl.  accordées  furcefujct, 
il  avoit  réfolu  de  nommer  3  Evêq. ,  3 
CommifTaires  de  fon  Confcil  &  autant 
du  Parlement,  pour  examiner  à  fond 
toutes  les  difficultés  qui  peuvent  fe  pré- 
fenter  fur  ces  matières,  lui  en  faire  le 
rapport,  &c  y  être  pourvu  enfuite  par 
des  règlements  ,  qui ,  fans  blcffer  les 
Loix  de  l'Etat,  confervent  la  jurifdic- 
tion  de  l'Eglife.  * 

Arrêts  accordés. 

Le  5  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  pour  avoir  une  plus  grande  con- 
iioillànce  des  affaires,  il  crovoit  né- 
cellaire  de  lire  les  Arrêts  accordés  en 
conléquence  des  contfats  ;  que  la  der- 
nière Affembléc  en  avoit  obtenu  plu- 
fieurs,  &  que  même  les  Fermiers  du 
Roi  étoientvenus  en  perfonne  l'aflurer , 
qu'ils  avoient  reçu  des  ordres  ttès-cx- 
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près  de  Sa  Majcfté  pour  l'exécution 
d'iceux  ;  delquels  Icfture  ayant  été  fai- 
te ,  &:  quelques-uns  de  Mgr.s.  s'étaiit 
plaints  qu'on  n'y  avoit  pas  toujours 
eu  égard ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'on 
en  examineroit  plus  à  fond  les  contra- 
ventions ,  au  temps  des  commiilions 
particulières,  &  après  que  Mrs.  les  an- 
ciens Agents  auront  fait  le  rapport 
de  leur  geftion. 

Le  2  Septembre,  Mgr.  l'Archev.  de 
Touloufc  a  dit,  que  lui, "Mrs. les  Agents 
&  M.  Chéron  ont  examiné,  avec  M. 
Delfnarets ,  les  Arrêts  que  le  Roi  a 
promis,  touchant  les  contraventions 
au  contrat;  qu'il  y  en  a  plulîeurs  très- 
avantageux;  mais  comme  l'expédition 
de  quelques-uns  d'iceux  dépend  du  re- 
tour de  M.  Colbert,  qu'on  attend  ce 
temps-là  pour  en  faire  le  rapport  à  la 
Compagnie,  afin  qu'elle  en  examine 
les  claufcs  ,  &  qu'elle  puiffe  juger  de 
ce  qui  pourra  être  plus  utile  pour  le 
Clergé. 

Le  1 1  Septembre  ,  Mrs.  les  Agents 
entremis  fur  le  bureau  les  Arrêts  fui- 
vants  ,  accordés  à  la  préfente  AITem- 
blée  par  Sa  Majefté. 

Arrêt  portant  décharge  ,  pour  les 
Eccléfiaftiques ,  de  toutes  allignations, 
recherches  &  pourfuites  pour  le  ban 
&  arrierc-ban. 

Arrêt  de  décharge  des  droits  de  nou- 
veaux acquêts ,  pour  les  échanges  faites 
entre  les  Eccléfiaftiques,  &  même  en- 
tre les  Eccléfiaftiques  Si  un  Laïque  , 
avec  main-levée  des  faifies  faites  pour 
raifon  de  ce. 

Arrêt  de  décharge  du  droit  de  nou- 
veaux acquêts,  pour  les  rentes  rache- 
tables. 

Arrêt  de  décharge,  pour  les  Fabri- 
ques ,  de  toutes  taxes  pour  nouveaux 
acquêts  ,  à  caufe  des  biens  acquis  ou 
pollédés  devant  1641  ,  nonobftant 
qu'elles  ne  rapportent  les  quittances 
de  leur  finance. 

Arrêt  de  décharge,  pour  les  Ecclé- 
fiaftiques, des  taxes  par  capitations  ou 
impofitions  faites  par  les  villes,  en 
vertu  des  traités  particuliers,  qu'elles 
ont  faits  pour  les  francs-fiefs  &  nou- 
veaux acquêts. 

Arrêt  qui  décharge  les  EedéHafti- 
ques  ,  Religieux  &  Rcligieufes  des  de- 
niers d'octroi  &  dettes  communes  , 
hors  les  caufes  de  peftc,  famine.  Sec. 

Arrêt  qui  rétablit  les  Greffiers  des 
Infinuations  Eccléfiaftiques  dans  les 
fonctions  de  leurs  GrefFcs. 

Arrêt  portant  furféance,  pour  deux 


Décharge  pour 
ban  &  arricre-ban. 


Pour  nouveaux 
actjuccs. 


Pour  dettes  des 
villes. 


Greffiers  des 
inConat.  EccIcC 
rétablis. 
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Surfcancc  pour  ans ,  de  toutcs  pourfiiitcs  contre  les 
avcm&dâiom-  Eccléfiaftiques ,  poiir  raifon  des  foi  & 
nommage,  aveux  oc  dénombrements , 
avec  main-levée  de  toutes  les  lailîes 
faites  par  les  Chambres  des  Comptes 
&  autres  Juges. 
Révocation  ic     Arrêts  de  révocation  de  la  taxe  faite 
la  taxe  faire  en   fur  Ics  Officiers  en  1 674  ,  fur  lequel 
cYct^auc'r"*"  ^"'^  expédié  un  Edit  de  révocation. 

Arrêt  qui  détend  d'impofer  à  la  taille, 
'       les  Curés  qui  tiennent  des  dîmes,  & 
les  Fermiers  des  Eccléllaftiques  pour 
raifon  defdites  dîmes. 
Droit  de  jau-       Atrêts  de  déchartrc  des  droits  de 
"  "  jaugeage  &  courtage. 

Arrêt  d'exemption  des  logements  de 
Logement  de  gens  de  guerre  ,  tant  pour  les  Ecclé- 
gcns  de  guerre,     iiaftiques  ,  que  pour  les  Receveurs  des 
décimes ,  même  hors  du  temps  de  leur 
exercice. 

La  Compagnie  a  trouvé  tous  lef- 
dits  Arrêts  tort  avantageux  pour  le 
Clergé,  &  d'autant  plus  qu'ils  font  tous 
lignés  en  commandement,  &  qu'ainfi 
il  y  a  lieu  de  s'en  promettre  une  pleine 
&  entière  exécution. 

Mgr.  le  Préfident  a  été  prié  d'en 
faire  un  très-humble  remerciement  à 
Sa  Majefté  de  la  part  de  la  Compagnie. 

Le  II  Septemore,  Mgr.  le  Prélident 
a  rendu  compte  à  la  Compagnie,  qu'il 
avoit  eu  l'honneur  de  remercier  le  Roi 
de  fa  part,  des  Arrêts  avantageux  qu'il 
a  accordés  au  Clergé. 
Arrêt  de  Gre-  Mgr.  le  Préfident  a  ajouté ,  que  Sa 
noble  caifé  au    Majefté  a  accordé  un  Arrêt  du  Con- 

fuictde  lareliaen-  r  -i  •       rp        1    ■   j     r»     1  j 

çsdesEy.  Icii,  qui  calie  celui  du  rarlement  de 

Provence,  qui  vouloir  obliger  les  Ev. 
de  cette  Province  à  rélider  dans  la  prin- 
cipale ville  de  leur  Diocefe,  à  peine 
de  laific  de  leur  temporel ,  &  qu'il  y  a 
encore  d'autres  Arrêts  que  M.  Colbert 
a  ordre  d'expédier  fur  les  bois,  traites- 
foraines  ,  franc-aleu  &  autres ,  auxquels 
on  travaille  inceffammcnt. 

Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  a  dit , 
que  Sa  Majefté  a  accordé  un  Arrêt  au 
Rentes  ducs    Chapitre  de  Beaucaire,  pour  les  faire 

am  Ecckf.  jouir  des  rentes  qu'ils  ont  fur  les  ha- 
bitants de  ladite  ville ,  fur  le  pied  de 
leurs  contrats  ,  &  fans  aucune  réduc- 
tion. 

Le  14  Septembre,  Mgr.  l'Evêquede 
Bayeux  a  préfenté  à  la  Compagnie  l'Ar- 
rêt que  Sa  Majefté  a  accordé  touchant 
Bois,  les  bois  ,  porrant  furféance  ,  pendant 
trois  ans ,  de  l'exécution  de  l'Ordon- 
nance du  mois  d'Août  i<S59,  des  eaux 
&  forêts  ,  concernant  les  bois  Ecclé- 
fiaftiques. 


§.  XII.  Affaires  extraordinaires. 


Le  i  1  Juin ,  fur  l'article  des  régie-  j 
mcnts  de  Melun,  qui  regarde  les  allé-  Aliénations  fai- 
nations,  qui  peuvent  être  faites  par  les  "s  f ar les  chap. 
Chapitres  ,  Mgr.  l'Evêq.  de  Lombez  a 
dit,  qu'il  avoit  à  employer  le  fecours 
de  la  Compagnie  pour  celui  de  fon 
Egide  Cathédrale  ;  qui  fe  trouve  ac- 
cablé par  les  dettes  que  leurs  Prédé- 
celFeurs  ont  contractées  ,  lans  qu'il  pa- 
roiffe  même  de  l'emploi  légitime  des 
emprunts;  qu'il  eft  compofé  de  quatre 
Dignités ,  1 1  Chanoinies  &c  44  Prében- 
des, &  qu'il  eft  réduit  aujourd'hui  à 
une  telle  extrémité,  qu'il  l'a  lommé ,  ou 
de  pourvoir  à  leur  néceffité  ,  ou  de  con- 
fentir  .à  ce  que  l'Office  ceisât;  que  leur  Ttiftc  Cmation 
revenu  annuel  ne  monte  pas  à  la  fom-  Lombcx'""'^ 
me  de  6000  livres  ;  ce  qui  ne  peut  pas 
luffire  pour  entretenir  un  fi  grand 
Corps;  qu'il  demande  la  proteâion  de 
l'Affemblée,  pour  obtenir  du  Confeil, 
ou  une  main-levée  des  faifies  ,  que  leurs 
créanciers  ont  faites  de  tous  leurs 
fruits ,  ou  qu'on  leur  ordonne  une  por- 
tion congrue,  moyennant  laquelle  ils 
s'ofFrent  d'abandonner  le  refte  de  leur 
bien  à  leurs  créanciers.  La  Compagnie 
a  réfolu,  que  le  Roi  fera  très-humble- 
ment fupplié  d'ordonner  à  l'Intendant 
de  la  Province,  de  prendre  connoif- 
fance  du  fond  de  l'affaire  ,  &  d'en 
envoyer  fon  avis ,  pour  y  être  enfuite 
pourvu  par  Sa  Majefté ,  ainii  que  de 
raifon. 

Le  4  Juillet,  M.  l'Abbé  de  Poudens,  j. 
Promoteur,  a  rapporté  une  Requête    Requête  des 
des  anciens  Banquiers  Expéditionnai-  ^anqmeis  ExpéJ. 

^  ]  1',-      ,     r      eu  Cour  de  R. 

res  en  Cour  de  Rome,  lelqueis  lup- 

plient  la  Compagnie  d'obtenir  de  Sa 
Majefté ,  qu'il  lui  plaife  révoquer  fon 
Edit,  du  13  Mars  1673 ,  portant  créa- 
tion en  titres  d'Offices  des  charges  de 
Banquiers  Expéditionnaires  de  Cour  de 
Rome  &  de  la  Légation  ;  rcpréfentenc 
à  l'Affemblée  ,  que  la  plupart  des  affai- 
res ,  qui  paffent  par  leurs  mains  ,  font, 
ou  purement  fpiriruelles ,  comme  les 
abfolutions  fecretcs  ou  publiques  ,  les 
réhabilitations  pour  des  irrégularités 
précédentes  des  difpcnfes  de  mariages, 
lurdes  empêchements  fecrets,  ou  que 
ce  font  affaires  Bénéficiales  ;  que  les 
unes  &  les  autres  demandent  un  grand 
fecret,  &  une  grande  probité  &  fidé- 
lité dans  ceux  dont  011  fe  fert  pour  lel- 
dites  expéditions  ,  &  que  le  Clergé  a 
grand  intérêt  qu'on  ne  fe  ferve  que  de 
gens  furs  &  éprouvés ,  &  qui  foienc 
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aa-deflus  de  toute  forte  d'intérêt  ;  qu'on 
doit  juger ,  par  l'augmentation ,  <Jxie  les 
nouveaux  Banquiers  ont  déjà  faite  de 
tout  ce  qui  palIc  par  leurs  mains ,  ce 
qu'ils  feront  quand  ils  feront  tout-à- 
fait  établis,  &  érigés  en  titre  d'Office; 
qu'il  paroît,  parle  tarif  qu'ils  ont  drcflTé 
des  frais  des  expéditions ,  qu'ils  les  ont 
augmentés  de  plus  d'un  tiers,  &  qu'il 
cft  à  craindre  que  la  Cour  de  Rome  ^ 
à  l'exemple  de  la  France,  n'érige  de 
pareilles  charges;  ce  qui  multiplicroit 
beaucoup  les  trais ,  outre  que  leidits 
Offices  étant  une  fois  érigés  en  titre, 
feront  fujets  à  des  taxes,  qui  oblige- 
ront les  'Titulaires ,  pour  s'en  rembour- 
fer ,  de  groflir  les  frais  des  expéditions  ; 
que  toutes  ces  raifons  ont  de  tout 
temps  obligé  les  Alîemblécs  du  Clergé 
de  les  protéger,  &  Mrs.  les  Agents 
d'intervenir  en  leur  faveur,  toutes  les 
fois  qu'ils  ont  été  menacés  de  pareilles 
ëre£i:ions  ;  qu'en  i  Ô07 ,  le  Sieur  Gué- 
fier,  Secrétaire  de  l'Ambaffade  lous  M. 
d'Alincour,  obtint  un  Brevet  du  Roi, 
qui  lui  permcttoit  de  faire  expédier 
ftul,  toutes  les  affaires  Confiftoriales, 
&  des  Bénéficicrs  de  la  nomination 
de  Sa  Majeflé;  mais  que  la  révocation 
en  fut  accordée  fur  les  remontrances 
des  Agents;  qu'en  161 5,  le  nommé 
Efchinaud  ,  Expéditionnaire  réfidant  à 
Rome,  ayant  aulFi  furpris  un  Brevet, 
pour  foUiciter  feul  les  affaires  qui  re- 
garderoient  le  fcrvice  particulier  de  Sa 
Majefté,  avec  cette  claufe  exprefic , 
que  ce  feroit  fans  préjudicier  à  la  liber- 
té des  autres  Expéditionnaires;  néan- 
moins, parce  qiie  cela  parut  une  nou- 
veauté ,  dont  on  appréhendoit  les  fui- 
tes, le  Clergé  obtint  ia  révocation  de 
Ce  Brevet,  par  un  Arrêt  de  iSij  ; 
qu'en  163  î  ,  les  Srs.  l'Huillier  &  Pari- 
fot  obtinrent  un  Edit  de  création  de 
37  Banquiers  par  tout  le  Royaume; 
mais  que  les  Agents  en  firent  furfeoit 
l'exécution  par  un  Arrêt  du  Confcil  du 
I  o  Décembre  1 6  3  3  ,  fie  qu'il  fut  entière- 
ment révoqué  en  1637  ;  que  ;  outre  ces 
raifons  générales ,  les  petites  Provin- 
ces, qui  font  fujettes  à  la  Légation 
d'Avignon  ,  en  ont  de  particulières  ; 
qu'elles  fouffrent  déjà  beaucoup  d'être 
obligées  de  fefcrvir  defdits  Banquiets, 
au-lieu  que  jufqu'ici  les  particuliers 
avoient  eu  la  liberté  d'aller  folliciter 
eux-mêmes  les  affaires  en  Avignon  ; 
ce  qui  fe  faifoit  avec  moins  de  frais 
&  beaucoup  plus  de  fecret,  &  qu'on 
veut  les  obliger ,  quoiqu'éloignés  des 
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villes  où  il  y  aura  des  Banquiers  ,  d'al- 
ler leur  communiquer  leurs  affaires  , 
fous  peine  de  nullité  defdites  expédi- 
tions; &  partant,  conclut  ledit  Sieur 
Promoteur  j  à  ce  que  l'Affcmblée  fafle 
des  inffances  auprès  de  Sa  Majeflé  j 
pour  obtenir  la  révocation  del'Edit, 
portant  création  defdits  Banquiers  en 
titre  d'Office  ;  ce  qu'elle  aura  d'autant 
moins  de  peine  d'obtenir  du  Roi ,  que 
les  chofeslont  en  leur  entier ,  n'y  ayant 
encore  aucunes  charges  levées,  &  l'exé- 
cution dudit  Edit  ne  pouvant  pas  pro- 
duire un  grand  fceours  à  Sa  Majefté. 

La  Compagnie  a  trouvé  que  cette 
affaire  étoit  d'une  grande  conféquence  j 
&  Mgr.  le  Préfident  a  nommé  Mgrs.  p„„, 
les  Ev.  d'Auxcrre  &  de  Vence ,  &  Mrs.  cjaminct  kdicc 
les  Abbés  Longuet  &  Roubaut ,  pour  R^î"»"- 
examiner  les  pièces  qui  font  jointes  à 
la  Rcquêre  des  anciens  Banquiers  , 
pour,  leur  rapport  fait,  être  pris,  pat- 
la  Compagnie,  telle  rél'olution  qu'elle 
verra  erre  pour  le  plus  grand  avantage 
du  Clergé. 

Le  21  Août,  Mgrs.  les  CommifTai-  isoi  "pporà 
res  nommés  pour  examiner  l'affaire  des 
anciens  Banquiers  Expéditionnaires  en 
Cour  de  Rome  ^  ont  pris  le  bureau , 
Mgr.  l'Ev.  d'Auxcrre  portant  la  paro- 
le ,  a  rapporté ,  avec  toute  l'exaéfitude 
polfible  ,  les  raifons  qui  avoient  ci- 
devant  été  déduites  fur  cette  affaire  par 
M:  l'Abbé  de  Poudens,  Promoteur,  & 
a  dit  ,  qu'ils  en  avoient  examiné  foig- 
ncufcment  les  pièces ,  Se  qu'il  leur  pa- 
roiffoit  que  le  Clergé  avoir  un  intérêt 
notable  à  conferverlefdits  anciens  Ban- 
quiers dans  la  liberté  d'exercer  leur  em- 
ploi ;  qu'il  les  avoir  toujours  protégés  , 
lorfque  l'on  en  avoit  Voulu  créer  d'au- 
tres en  titre  d'Office  ;  que  la  qualité  des 
matières  qu'ils  Ont  à  traiter,  étant  pref- 
quc  toutes fpirituelles  &  de  confcicnce, 
demande  beaucoup  de  fecret  &  Une 
grande  liberté  dans  le  choix  des  per- 
îonnes  à  qui  les  particuliers  veulent 
les  confier  ;  qu'il  paroît ,  par  le  tarif  des 
nouveaux  Banquiers  ,  qu'ils  prennenè 
pour  les  frais  des  expéditions  ,  pour 
le  moins  un  tiers  plus  que  les  autres 
ne  faifoient;  que  les  Etats  de  Bretagne 
avoient  déjà  demandé  &  obtenu  du 
Roi  la  révocation  defdits  Banquiers 
en  titre  d'Office;  que  les  Députés  de 
Languedoc  étoient  chargés  de  la  mê- 
me demande ,  &  que  l'Affcmblée  étoit 
bien  fondée  à  faire  les  mêmes  inftan- 
ccs,  ayant  le  ptincipal  intérêt  à  ladite 
révocation. 
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,  IMinoiie  pti-      La  Gompacriiica prié Msrs.  les Com- 

ienréaii  Roiace  ,^;/77,-        1/      1     rr  ^  V"  - 

fujct.  millairesd  cndreHcr  unmemoii-e,pour 

être  préfenté  à  Sa  Majefté. 

Le  II  Septembre,  Mgr.  le  Préfidenc 
Ait,  qu'il  avoit  eu  l'honneur  de  parler 
à  Sa  Majefté  de  l'alFaire  des  Banquiers 
Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome  ; 
qu'elle  lui  avoir  ordonné  d'en  donner 
un  mémoire  à  M.  Colbert,  8c  qu'il  ne 
manquera  pas  de  faire  examiner  cette 
afFaire, 

m  '  Juillet ,  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs  ayant 

PortngaU  juJaï-  P''"  bureau  avec  Mgrs.  les  Députés 
fantsdanskDio.  de  la  Province  d'Auch,  a  dit,  qu'il 
c=fc  d'Ac,s.  laiffoit  à  Mgr.  l'Arch.  de  leur  Provin- 
ce ,  qui  devoir  arriver  au  premier  jour, 
les  plaintes  générales ,  pour  ne  rappor- 
ter leulcment  que  quelques  affaires  qui 
rcgardoient  Ton  Diocelé  en  particu- 
lier. 

Qu'il  étoit  affez  malheureux  pour 
avoir  dans  Acqs,  Bidache,  Peraurade 
&  dans  un  Fauxbourg  de  Bayonne  , 
qui  eft  de  ion  Evêché,  plufleurs  Por- 
tugais fufpetls  de  Judaïime  ;  que  lorf- 
qu'il  arriva  dans  Ton  Diocefe,  les  uns, 
dont  la  plupart  font  baptilés ,  pour  le 
fouftraire  vraifemblablement  à  l'Inqu- 
lition ,  quandils  trafiquent  en  Efpagne , 
en  faifoient  une  profeffion  ouverte  , 
avoient  des  Synagogues  pour  y  faire 
leurs  prières,  &;  pratiquoient  les  céré- 
monies de  leur  Religion  ,&  retournent, 
(à  ce  qu'on  lui  rapporte)  de  temps  en 
temps  à  de  telles  abominations,  &;  que 
les  autres  ,  à  ce  que  l'on  foupçonne  , 
Juifs  dans  le  cœur ,  profeffcnt  exté- 
rieurement la  Religion  Catholique  , 
aflîftent  aux  prières  de  l'Eglife,  &  fré- 
quentent les  Sacrements  ;  mais  qu'il  eft 
bien  à  craindre  qu'ils  ne  les  profanent, 
puifque  de  même  que  ceux  qui  en  font 
profeflion  plus  déclarée,  ils  allument, 
(  à  ce  que  l'on  dit,  )  des  lampes  régu- 
lièrement en  certains  jours  ,  font  i'cm- 
pule  de  vendre  en  certains  temps  non 
défendus  par  l'Eglife;  tiennent  difîe- 
rentes  affemblées  particulières  ,  qui 
donnent  beaucoup  de  foupçon  ,  qu'ils 
n'aient  les  mêmes  fentiments  que  les 
autres;  qu'il  fupplioit  la  Compagnie 
de  lui  accorder  fa  protection  auprès  du 
Roi,  afin  qu'il  ordonne  k  Mrs.  le  Gou- 
verneur, l'Intendant  de  la  Province  & 
Procureur-Général  du  Roi  du  Parle- 
ment de  Bordeaux,  de  faire  toutes  les 
diligences  ncceffaircs,  à  ce  que  les  Ju- 
ges, à  quilaconnoiffiince  en  appartien- 
dra, répriment,  par  leur  autorité,  les 
entreprifes  de  ces  premiers,  avec  toute 
la  févérité  que  demandent  les  Loix  de 
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l'Eglife  &  de  l'Etat,  comme  auffi  de 
vouloir  lui  prefcrire  la  conduite  qu'il 
doit  tenir  à  l'égard  des  derniers. 

Mgr.  le  Prélident  a  dit,  que  danSleS 
premières  races  de  nos  Rois,  on  voit 
qu'ils  avoient  été  tolérés  ;  mais  qu'on 
avoit  toujours  réprimé  leurs  entrepri- 
Ics;  qu'on  leur  défendoit  le  trafic; 
qu'ils étoient  exclus  des  charges;  qu'ils 
ne  pouvoient  aller  à  la  guerre  ^  avoir 
des  Serviteurs  Chrétiens,  encore  moins 
les  faire  circoncire;  qu'ils  furent  pre- 
mièrement chaifés  du  Royaume,  du 
temps  du  Roi  Robert,  enfuite  fous 
Philippe  Augufte,  &  qu'Enguerrand 
deMarigni,  ious  Philippe-lc-Bel,  après 
les  avoir  dépouillés  de  leurs  biens,  les 
avoit  fait  auffi  bannir;  qu'on  ne  voit 
point  depuis  ce  temps-Là  qu'ils  aient 
été  tolérés  en  France  ;  que  cette  affaire 
étoit  d'une  grande  conféquence  pour 
la  Religion,  &  qu'il  eft  du  zele  del'Af- 
lemblée  de  recourir  à  Sa  Majefté,  pour 
ordonner  à  tous  les  Juges  de  tenir  la 
main  à  ce  que  l'on  ne  fafte  plus  une 
profeliion  ouverte  dans  fon  Royaume, 
d'une  feéle  qui  n'y  eft  pas  foûflxrte  ; 
qu'à  l'égard  de  ceux,  dont  la  conduite 
eft  lufpccle  ,  il  faut  tâcher  d'en  avoir 
des  preuves ,  &  comme  quoi  ils  pro- 
fanent les  Sacrements,  &  que  s'il  s'en 
trouve  ,  on  pourra  les  pourfuivrc  com- 
me les  autres.  Mondit  Sgr.  l'Evêque 
d'Acqs  a  été  prié  d'en  conférer  avec 
les  Commiffaires  de  la  Religion  ,  aux- 
quels Mgr.- le  Prélident  l'a  prié  de  fe 
joindre  avec  M.  l'Abbé  de  Montpezat, 
pour  toutes  les  affiiires  qui  s'y  traite- 
ron  t. 

Le  II  Septembre,  Mgr.  le  Coadju- 
teur  d'Arles  a  dit,  qu'il  avoit  parlé  à 
M.  Colbert  du  défordre  qui  fe  commet 
dans  le  Diocefe  d'Acqs,  par  les  Juifs 
qui  font  baptifés  ,  fréquentent  les  Sa- 
crements ,  &  font  en  même-temps 
profeliion  du  Judaïfme  ;  qu'il  lui  répon- 
dit, que  le  Roi  avoit  donné  ordre  à 
l'Intendant  de  Guienne  de  l'informer 
dc  ce  qui  fe  palTe  fur  ce  fujet;  que  Sa 
Majefté  ne  fouftrira  jamais  aucun  exer- 
cice de  cette  Religion  ,  ni  une  profa- 
nation des  Sacrements  pareille  à  celle 
dont  on  le  plaint. 

Le  5  Juillet,  M?r.  l'Evêque  d'Acqs  'V- 
ayant  repris  la  parole,  a  dir,  que  la  a^alS™ 
i"^  affaire   regarde  une  prétention  de  rEv.  JAcqs  dam 
Baffe-Navarre  &  Béarn  ,  contre  Mgrs.  J|= 
de  Bayonne  ,  Tarbes  &  lui,  tendante 
à  cequ'outreles  OfKciaux  qu'ils  ont  éta- 
blis pour  les  matières  conrenrieufes  , 
ils  inectent  des  Grands- Vicaires  dans 

les 
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V. 

Union  des  Cu- 
res auCliapirie  de 
fcaucairc ,  calTéc. 


VI. 

Annexes  des  Ab- 
bayes ,  conrri- 
bnaiir  aux  décî- 
mcs  d'un  Diocefc, 
doivent  aullî  con- 
tribuer au  don 
gtaciut. 


les  dcrroits  de  leurs  Dioccles  ,  qui  (ont 
du  rellort  du  Parlement  de  Pau  ;  qu'ils 
fc  fondent,  pour  tout  titre,  fur  une 
prétendue  polFellion,  &  lut  un  Arrêt 
de  Henri  II ,  Roi  de  Navarre ,  de  i  5  5  î  , 
qui  n'a  aueunc  force  pour  appuyer  ce 
droit  imaginaire;  qu'à  Ion  égard,  il 
n'en  a  point  établi  dans  Ion  Dioceie: 
&  quoique  les  Etats  de  BatTc-Navarre 
s'en  loient  remués  lorlqu'il  y  a  préii- 
dé,  on  n'a  pas  laiffi  néanmoins  jui- 
qu'à  préfent  de  recourir  à  lui  pour  tout 
ce  qui  dépend  de  fon  autorité  ;  mais 
que  craignant  que  leldits  Etats  de  Na- 
varre &  de  Béarn,  par  quelque  lurpri- 
fe,  ne  falFcnt  ordonner  qu'il  en  réta- 
blira dans  leldits  détroits,  il  demande 
que  l'Ailemblée  faile  décider  prélen- 
tement  la  choie  au  Conleil  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Mgr,  le  Prélîdent  l'a  prié  de  remet- 
tre les  pièces  entre  les  mains  de  Mgrs. 
les  Commiiîaires  du  cahier. 

Le  S  Juillet  ,  Mgr.  le  Coadjuteur 
d'Arles  a  dit,  que  le  Chapitre  de  Beau- 
cairc  a  perdu  depuis  peu  un  procès  au 
Parlement  de  Touloufe ,  pour  quelques 
Cures ,  qui  étoient  unies  audit  Chapi- 
tre de*  temps  immémorial  ;  qu'on  a 
calFé  ladite  union,  &  que  ce  Chapitre 
étant  d'ailleurs  fort  pauvre,  ôc  perdant 
encore  ce  revenu  ,  qui  contribuoit  à  la 
fubliftance  des  Chanoines  ,  qui  avoient 
foin  de  faire  deirervir  leldites  Cures, 
il  cft  à  craindre  que  ledit  Chapitre  ne 
puilîe  plus  continuer  le  (ervice,  &  que 
îur  cet  exemple,  plulieurs  autres  per- 
fonnes  ne  jettent  des  dévolus  fur  cel- 
les qui  relient  unies  audit  Chapitre, 
ou  aux  autres  de  ce  même  Dioceie  ; 
que  jVIgr.  l'Arch.  d'Arles  prie  l'Aflem- 
blée  de  vouloir  lui  donner  fes  avis , 
tant  pour  revenir  contre  ledit  Arrêt 
du  Parlement  de  Touloufe ,  que  pour 
empêcher  que  ce  jugement  ne  puiffe 
tirer  à  conléquence. 

Mgr.  le  Prélîdent  a  dit,  qu'il  falloit 
avoir  cet  Arrêt ,  pour  voir  lur  quel 
jnotif  il  avoit  été  rendu  ,  &  a  prié  Mgrs. 
les  Evêq.  Q'Evreuxfic  de  Montpellier, 
&  Mrs.  les  Abbés  de  Saint-Jeurs  & 
Chéron,  de  prendre  loin  d'examiner 
cette  affaire. 

Le  S  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Lombez 
s'clV  plaint  qu'il  n'a  point  encore  pu 
remédier  à  un  délordre  qu'il  a  trouvé 
établi ,  &  qui  toutnc  à  la  charge  de 
fes  Ecclélialfiques  ;  qu'il  y  a  plulieurs 
Abbaves,  dont  le  Chef-lieu  n'efl:  pas  à 
la  vérité  dans  Ion  Dioceie ,  mais  qu'ils 
y  ont  des  annexes  confidérablcs ,  pour 
Tome 


lelquelles  elles  ont  été  de  tout  temps 
impolées  aux  décimes  ordinaires  ;  qu'el- 
les ne  veulent  point  pourtant  contri- 
buer pour  le  paiement  du  don  gratuit, 
&  qu'elles  s'en  font  décharger,  quoi- 
qu'elles prennent  le  tiers  des  dîmes , 
6c  que  ce  loit  une  loi,  que  payant  les 
décimes  dans  Ion  Dioceie  pour  les  an- 
nexes qui  y  font  fituécs,  elles  portent 
aullî  leur  part  du  don  gratuit. 

Mgr.  le  Prélîdent  a  dit,  que,  paif- 
que  leldites  Abbayes  paient  les  déci- 
mes, pour  les  annexes  qui  font  dans 
le  Diocefc  de  Lombez ,  qu'elles  ne  peu- 
vent pas  aullî  s'exempter  de  payer  leur 
part  du  don,  ic  qu'il  faut  porter  les 
conteftations  e|ui  peuvent  naître  pour 
railon  de  ce,  aux  Chambres  Ecclélial- 
tiqucs  ou  au  Conleil  du  Roi ,  qui  ju- 
geront, conformément  aux  départe- 
ments du  Clergé  &  aux  Arrêts  qui  ont 
été  rendus  lut  cette  matière  :  il  a  été 
ordonné  à  Mrs.  les  Agents  d'en  foUici- 
ter  un  en  particulier  pour  le  Dioceie 
de  Lombez. 

Le  16  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Dol  a  Vil 

I -  1  11  \      c-  Terre  de  la 

dit,  que  lors  de  la  vacance  du  siège  Manfclicre  cnçfc 
de  Ion  Egtile ,  le  Sr.  de  l'Ecu  ,  Seigneur  en  haute  juftiœ 
de  la  Manléliere ,  furprit  des  Lettres-  j.Ë^'^'âfàe  Dol 
Patentes  d'érection  en  Haute-Julhce  de 
la  terre  de  la  Manfeliere ,  comme  d'une 
terre  conlidérable ,  quoique  ce  ne  foie 
qu'une  lîmple  Métairie  noble,  de  peu 
de  revenu,  lans  moyenne  Juiticc  ;  lef- 
dites  Lettres  portant  union  à  ladite 
terre  de  deux  autres  plus  confidérablcs 
en  revenu  ,  &  de  plulieurs  fiels  par  lui 
acquis  de  nouveau;  que  ledit  Sr.  de  la 
Manléliere,  par  le  crédit  &  les  parents 
qu'il  a  dans  le  Parlement  de  Bretagne, 
auroit  fait  vérifier  leldites  Lettres  pen- 
dant la  vacance  dudit  Siège,  au  préju- 
dice de  l'oppofition  du  Procureur  du 
Roi  au  Prélidial  de  Rennes ,  du  Chapi- 
tre de  Dol,  de  l'Econome  de  l'Ev.,  & 
d'une  cédule  évocatoire  figniliée  audit 
Sr.  de  la  Manléliere  ££  au  Rapportent  ; 
mondit  Sgr.  a  ajouté  ,  que  litôt  qu'il 
fut  pourvu  de  l'Evêché,  il  reprit  l'inl- 
tance  intentée  par  l'Econome  au  Con- 
leil ;  qu'elle  y  cft  encore  pendante,  & 
qu'il  lupplic  l'AlTemblée  de  lui  accor- 
cîer  fa  protection,  pour  faire  retenir 
le  fonds  de  cette  affaire  au  Conleil  ; 
que  le  Roi  y  a  plus  d'intérêt  que  l'Ev., 
parce  que  cette  érettion  &  diltraclion 
de  Juftice  de  l'Evêché,  diminue  nota- 
blement les  charges  de  Judicture  tem- 
porelle de  l'Evêché,  qui  alloientà  plus 
de43COO  l.,&  qui  n'en  vaudroient  pas 
looco  liv. ,  fi  ladite  érection  lubfifte. 

1  i 
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Mgr.  le  Préfidcnt  s'eft  chargé  d'en 
parler  à  M.  le  Chancelier  &  à  Mrs.  les 
Miniftrcs,  8c  il  aéré  ordonné  aux 
Agents  d'intervenir  pour  Mgr.  l'Ev.dc 
Dol  en  cette  aflairc. 
yjjj  Le  17  Juillet,  M.  le  Promoteur  a 

charges  de  rapporté  une  Requête  de  Mrs.  les  Con- 
iapidTK''"  '^^^  Requêtes  du  Parlement  de 

poifédccspat  Je™  Rouen  ,  préientée  par  Nicolas  Henriat, 
taigucs.  Avocat  au  Conicil ,  leur  Procureur  , 

par  laquelle  ils  expolent,  que  le  Sieur 
Brinon  de  Mulers  ,  qui  n'eft  point  dans 
les  Ordres  facrés ,  a  traité  d'un  Office 
de  Conlciller-Clerc  dans  leur  Parle- 
ment; qu'ils  fe  font  oppofés  au  Sceau, 
à  ce  qu'aucunes  proviilons  ne  lui  fuf- 
fent  accordées  qu'en  faifant  apparoir  de 
fa  promotion  aux  Ordres,  &  l'ont  fait 
alligncr  au  Confeil;  que  ledit  Sieur  de 
Mulers  n'a  ofé  fe  préfenter,  &  a  laifle 
rendre  Arrêt  par  défaut  contre  lui,  le 
7°  Mars  1674,  par  lequel  l'oppoiition 
a  été  déclarée  bonne  &  valable,  avec 
défenles  à  lui  &  à  rous  autres  d'obte- 
nir pareilles  provifions  ,  fans  être  ad- 
mis aux  Ordres  facrés  ,  du  moins  à. 
celui  de  Sous-Diacre;  que  cet  Arrêt 
étant  audit  Sr.  de  Mulers  le  moyen 
d'être  pourvu  de  fa  charge,  il  a  eu  re- 
cours au  Roi ,  &  expofant  qu'il  y  avoit 
nombre  d'exemples  de  difpenfes  accor- 
dées à  des  Laïques  pour  lefdites  char- 
ges ,  &  que  c'étoit  une  grâce  ordinaire , 
&  tournée  en  ufage ,  il  a  obtenu  ladite 
difpenle  8c  fes  provifions  ;  que  la  fur- 
prife  eft  évidente,  quant  à  la  difpenfe, 
en  ce  que  les  Ordonnances  8c  les  Ar- 
rêts y  font  formellement  contraires  ; 
déclarant  nulles  toutes  difpenfes  8c  pro- 
vifions obtenues  pour  cet  effet,  avec 
défcnles  aux  Parlements  d'y  avoir  au- 
cun égard,  &  qu'il  n'y  a  pas  moins  de 
furprilcs ,  quant  aux  provifions ,  puif- 
que  l'Arrêt  du  Confeil  avoit  été  fignifié 
au  Sceau,  8c  qu'il  y  avoit  oppofition 
formée  au  titre  dudit  Office  ;  que  ce- 
pendant ledit  Sr.  de  Mulers  s'efl  pré- 
fcnté  au  Parlement  fur  ladite  difpenfe, 
&  a  été  reçu  le  lendemain ,  quoique 
dans  les  formes  il  ne  pût  l'être  que 
dans  la  huitaine;  8c  parce  que  les  dé- 
feuies  du  Confeil  l'empêchent  d'exer- 
cer fa  charge,  il  eft  venu  en  cette  ville  , 
pour  obtenir  un  Arrêt  qui  levé  lefdi- 
tes défenfes  ;  que  le  Clergé  a  grand  in- 
térêt de  l'empêcher,  de^ie  pas  fouf- 
frirqueles  Laïques  poffedent  des  char- 
ges qui  lui  font  afFcdées ,  8c  qu'on  ne 
déroge  en  cela  aux  privilèges  qui  lui 
ont  été  accordés;  qu'ils  fupplient  la 
Compagnie  de  vouloir  intervenir  au 


E    D  E  i67j.§.XII. 

Confeil;  8c  parce  que  ledit  Sr.  de  Mu- 
lers ne  veut  pas  y  procéder,  qu'il  plaile 
à  l'Afl^embléc  d'en  parler  à  la  Reine  8c 
à  Mrs.  les  Miniflres  ,  pour  empêcher 
qu'il  n'y  ait  aucun  Arrêt  rendu  en  fa- 
veur de  leur  partie. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  s'il  y  a 
quelque  gr.ace  .à  demander  au  Roi ,  c'cfl 
en  faveur  du  fujet  contre  lequel  on  fe 
plaint,  par  la  confidération  de  fon  mé- 
rite particulier ,  &c  celle  des  perfonnes 
confidérablcs  à  qui  il  appartient;  que 
cependant  il  eft  de  conféquence  au 
Clergé  de  confcrver  le  droit  dont  il 
s'agit.  Cette  aff-airc  a  été  renvoyée  à 
Mgrs.  les  Commiffaires  du  cahier;  8c 
comme  elle  femble  fort  avancée ,  parce 
que  ledit  Sr.  de  Mulers  eft  reçu  ,  ils 
ont  été  priés  d'examiner  s'il  y  a  quel- 
que chofc  à  ménager  pour  le  Clergé 
dans  ce  fait  particulier,  ou  s'il  feroit 
plus  à  propos  de  demander  au  Roi,  en 
général  ,  l'exécution  des  Edits  ,  qui 
portent  ledit  privilège  pour  les  Ecclé- 
liafliques;  8c  pour  cet  effet,  de  com- 
mander aux  Premicrs-Préfidents  des 
Parlements ,  d'envoyer  la  lifte  des  Con- 
feillers  pourvus  de  charges  afteifées 
aux  Clercs,  8c  qui  ne  fe  trouvent  pas 
dans  les  Ordres ,  pour  être  obligés  de 
les  prendre  dans  un  certain  temps,  ou 
de  le  défaire  de  leurs  charges. 

Le  27  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  d'Agen  a        ?V  , 

\/t       i>r-        T  1  °-     .        Ev.  de  S»rlat 

dit,  que  Mgr.  ILv.  de  Sarlat,  qui  n'a  condamnd  pour 
pu  fe  rendre  à  l'Aflemblée  ,  à  caufe  '"""Msmibit 
d'une  indifpofition  qui  lui  étoit  furve- 
nue ,  l'a  chargé  de  rapporter  à  la  Com- 
pagnie une  affaire  fur  laquelle  il  lui 
demande  fon  fecours;  qu'un  Vicaire 
du  Diocefe  de  Sarlat ,  publiant  un  Mo- 
nitoire ,  fut  interrompu  par  un  Notaire 
qui  vouloit  s'y  oppofer  ;  que  ledit  No- 
taire ,  fous  prétexte  de  quelque  inju- 
re, qu'il  prétendoit  que  le  Vicaire  lui 
avoitdite,  Icfit  appeller  en  réparation, 
pardevant  le  LieutenanrXrimincl  de 
Sarlat  ;  le  Vicaire  s'y  préfenra  pour 
demander  fon  renvoi  devant  l'Official  ; 
le  Promoteur  intervint  à  même  fin  , 
&  en  obtint  le  délaiflcment  devant  le 
Juge  Eccléfiaftique  ;  que  le  Notaire  fe 
rendit  appellant  au  Parlement  de  Bor- 
deaux, oii  l'Avocat  de  mondic  Sgr.  de 
Sarlat ,  lui  manda  qu'il  étoit  néccflaire 
qu'il  intervînt  en  fon  nom,  parce  qu'on 
n'y  reçoit  pas  l'intervention  des  Pro- 
moteurs: ce  qu'ayant  fait,  8c  toutes 
les  parties  s'étant  préfentées ,  le  Par- 
lement qui  devoir  fe  contenter  ,  con- 
formément à  la  nouvelle  Oi-donnance, 
de  prononcer  fur  le  bien  ou  le  mal 


ASSEMBLÉE    DE  léjj.iXlI.  167 


jugé,  donna  Arrêt,  qui  mitlcs  p.irncs 
hors  de  Cour  &;  de  procès  pour  le  fond , 
&  condamna  mondit  Sgr.  l'Ev,  de  Sar- 
lac  aux  dépens,  pour  être  intervenu  £c 
avoirrevcndlqué  Ibn  Jufticiable;  qu'ain- 
fiils  préjugent  que  Mgrs.  les  Évêques 
n'en  ont  pas,  &  les  prive  par-là  de  toute 
autorité  pour  le  maintien  de  la  Difci- 
pline  Eccléfiaftique  ;  qu'il  s'cft  pourvu 
au  Confeil  contre  ledit  Arrêt,  &  que 
ce  jugement  y  a  paru  fî  extraordinaire, 
qu'il  a  été  ordonné  que  le  Procureur- 
Général  de  Bordeaux  en  enverra  les 
motifs;  à  quoi  n'ayant  pas  iatisfait  de- 
puis fix  mois  ,  mondit  Sgr.  l'Ev.  de  Sar- 
lat  a  lieu  d'elpérer  ,  qu'attendu  cette 
négligence  d'obéir  à  l'Arrêt  du  Con- 
feil ,  &  l'injuftice  notoire  de  celui-ci , 
il  fera  caffé,  déclaré  de  nul  effet,  com- 
me auili  toutes  les  choies  faites  en  con- 
féquence  ;  que  pour  y  réullîr,  il  iupplie 
très-humblement  rAllembléc ,  d'ordon- 
ner à  Mrs.  les  Agents  d'en  parier  à  fon 
Rapporteur  &  à  M.  le  Chancelier. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit,  que  le  refus 
que  le  Procureur-Général  de  Bordeaux 
fait  d'envoyer  les  motifs  de  l'Arrêt , 
eft  une  cfpece  de  déni  de  juftice,  qui 
intéreflc  même  l'autorité  du  Confeil; 
êcqu'ainfî  Mgr.  de  Sarlat  eft  bien  fondé 
à  demander  la  caflàtion  dudit  Arrêt: 
il  a  été  ordonné  à  M.  l'Abbé  de  Grig- 
nan  ,  Agent,  d'en  parler,  de  la  part  de 
k  Compagnie,  à  M.  le  Chancelier  64 
au  Rapporteur. 

Le  1  r  Août,  Mgr.  le  Préfîdent  a  pré- 
Ev.jfiimoges  fcnté  une  lettre  de  Mgr.  l'Ev.  de  Li- 
>ntre  fou  clia-  moges ,  écrite  à  la  Compagnie  ,  pour 
lui  demander  fa  protc£tion  &  fes  con- 
feils  dans  des  affaires  qu'il  a  contre  fon 
Chapitre  ,  &  dont  il  marque  que  M. 
Chéron  rendra  compte  à  la  Compag- 
nie. 

Mondit  Sr.  Chéron  a  dit,  que  Mgr. 
l'Ev.  de  Limoges  a ,  depuis  pluficurs 
années,  un  procès  contre  Ion  Chapitre, 
qui  a  été  premièrement  intenté  au  Par- 
lement de  Bordeaux,  &:  depuis,  par 
Arrêt  du  Confeil  ,  renvoyé  au  Pari,  de 
Paris,  fur  diverfes  appellations  com- 
me d'abus  interjcttécs  par  le  Chapitre , 
d'Ordonnances  de  vifites  ,  &  autres 
fonctions  faites  par  Mgr.  l'Ev.  de  Li- 
moges, Si  fur  des  appellations  auffi  in- 
terjettées  par  ce  Prélat  de  certaines 
prétendues  Bulles  de  privilège  que  le 
Chapitre  a  produites  :  co.mme  aullî  fur 
diverfes  Requêtes,  contenant  des  de- 
mandes refpcctives,  ic  principalement 
fur  les  Ordonnances  Synod.ales  &  au- 
tres Mandements  ,  pour  ce  qui  con- 


cerne la  dilcipline  ,  prétendant  ledit 
Chapitre,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Limoges 
ne  peut  faire  aucune  Ordonnance  pour 
la  dilcipline  de  fon  Diocele,  fans  leur 
avis  6c  confentement  ;  que  lurcette  pré- 
tention ,  le  Chapitre  s'eft  oppolé  à  l'im- 
prellion  de  fon  Rituel,  a  fait  lignifier 
Ibn  oppofition  .à  l'Imprimeur,  protefte 
de  le  prendre  à  partie  s'il  pallbit  ou- 
tre ,  au  préjudice  de  ladite  oppofition  ; 
ce  qui  en  arrête  l'imprellion  &  la  pu- 
blication; fur  quoi  il  demande  la  pro- 
teèlion  &  l'avis  de  rAllcmblèe. 

La  Compagnie  ,  après  avoir  confi- 
déré  l'importance  defdites  plaintes,  a 
réfolu  d'appuyer  le  bon  droit  de  Mgr. 
l'Ev.  de  Limoges,  a  ordonné  aux  Agents 
de  fuivrc  cette  affaire  par-tout  cil  be- 
foinfera,  &  a  prié  Mgr.  l'Ev.  d'Auxcrrc 
de  voir  le  Rapporteur  de  l'affaire,  qui 
eft  pendante  au  Parlement,  pour  la  lui 
recommander  de  fa  part. 

Le  XI  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Rodez  xr. 

I      r»   1-    ■      r      J    c  ■  Rcligieurcs  de 

a  dit,  que  les  Religicules  de  ste.  (pliure  Milhaiipourpaic:- 
de  Milhau,  ont,  par  leur  fondation,  ment  en  cfpccc , 
un  droit  de  foixante-dix  muids  de  bled  '"'"f™- 
à  prendre  fur  le  Comté  de  Rodez  ; 
que  les  Receveurs  du  Domaine  ne  veu- 
lent les  payer  qu'en  argent,  &  même 
en  appréciant  le  feticr  à  un  écu  ;  ce 
qui  leur  caufe  une  perte  notable  ,  à 
caufe  que  le  prix  du  grain  augmente 
quelquefois  ,  &  qu'outre  cela  ils  veu- 
lent les  obliger  à  recevoir  leur  paie- 
ment dans  des  lieux  fort  éloignés  de 
leur  demeure;  que  lefditcs  Religieufes 
demandent  à  l'Airemblée  d'obtenir  du 
Roi  qu'elles  foient  payées  en  efpece, 
comme  porte  leur  fondation. 

Mgr.  l'Ev.  de  Rodez  a  été  prié  de  le 
joindre  à  Mgrs.  les  Commiffaires  des 
bois,  qui  doivent  avoir  Samedi  une 
conférence  avec  M.  Colbert  pour  lui 
en  parler. 

Le  16  Août,  de  relevée  ,  Mgr.  l'Ar-  xir. 
chevêque  d'Auch  a  dit ,  qu'il  y  avolt  j,„^°°"„'™"„. 
eu  depuis  plufieurs  années  contcftation  ucks  Prieurs  des 
dans  la  ville  de  Tarbcs  ,  au  fujet  du 
rang  que  doivent  tenir  aux  procciiions 
les  Prieurs  de  plufieurs  Confrairies  , 
qui  font  établies  dans  ladite  v^lle  ;  que 
feu  Mgr.  l'Ev.  de  Tarbcs  les  avoir  ré- 
glées; mais  que  depuis  (a  mort  elles 
recommencent  de  nouveau  avec  beau- 
coup de  fcandale,  &  que  les  Vicaires- 
Généraux  du  Siège  vacant  demandent 
l'intervention  de  la  Compagnie  pour 
les  faire  régler  au  Confeil. 

Il  a  été  ordonné  à  Mrs.  les  Agents 
depourfuivre  un  Arrêt,  qui  défende  de 
i  a  été  réglé  fur  ce 

il  1 


rien  innovera  ce  qui  . 


xé8 
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Bureaux  Eccléf. 
doivent  feuls  con- 
noîcre  des  em- 
prunts des  Dioc. 


fujet,  &  qui  ordonne  que  les  chofcs 
dcmciireronc  en  l'écat  où  elles  étoient 
avant  la  more  de  mondit  Sgr.  l'Ev.  de 
Tarbes ,  juiqu'à  ce  que  le  Siège  loic 
rempli. 

Le  19  Août,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
de  Beziers  prélenta  une  lettre  de  Mgr. 
d'Aleth  à  la  Compagnie  ,  au  fujet  d'une 
affaire  qui  lui  a  été  fulcitée  par  un 
Clerc  du  Diocelc  de  Touloule  ,  qui 
ayant  obtenu  par  lurprife  des  Provi- 
fions  en  Régale  d'une  des  dignités  de 
fon  Eglile  Cathédrale,  cft  venu  (émet- 
tre eu  pofTelIion  de  ce  Bénéfice ,  &  a 
prétendu  non-feulement  que  la  Régale 
avoit  lieu  dans  la  Province  de  Nar- 
bonnc  ;  mais  même  qu'elle  étoit  ou- 
verte dans  fon  Diocelc  ,  après  trente- 
fix  années  d'une  paifiblcadminiftration; 
.qu'il  s'étoit  cru  obligé  de  défendre  par 
une  Ordonnance  à  ce  prétendu  Réga- 
liftc,  de  s'ingérer  dans  les  fonctions  de 
ce  Bénéfice  ;  &  que  comme  ,  en  gar- 
dant cette  conduite,  il  n'a  fait  que  fui- 
vre  l'eiprit  des  précédentes  AflTemblées, 
il  efpere  que  la  Compagnie  voudra 
bien  l'honorer  de  fa  proteûion  dans 
cette  alFairc. 

Mgr.  le  Prélldent  a  dit,  que  l'affaire 
de  la  Régale  avoit  changé  de  face  de- 
puis quelques  années;  Sc  qu'après  que 
Sa  Majefté  eut  déclaré  avoir  droit  de 
Régale  fur  tous  les  Evêchés  du  Royau- 
me ,  à  moins  qu'ils  ne  reuffent  à  titre 
onéreux,  il  ordonna  que  les  Evêques 
de  fon  Royaume  ,  qui  s'en  croyoient 
exempts,  Icroient  obligés  de  faire  en- 
•régiflrer  leur  Icrment  de  fidélité  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  dans 
deux  mois,  après  lequel  temps  ils  fe- 
roient  déchus  de  leur  droit,  &  qu'il  y 
auroit  ouverture  à  la  Régale  ;  &  qu'ap- 
paremment le  Clerc  dont  on  fe  plaint 
le  fera  fait  pourvoir  de  cette  dignité, 
fur  ce  que  Mgr.  d'Aleth  n'aura  pas  fait 
enrégiftrer  ion  ferment  dans  le  temps 
qui  a  été  prelcrit  par  Sa  Majcflé,  Sc 
qu'ainîî  cette  affaire  n'eft  pas  fans  dif- 
ficulté ;  que  pourtant  la  Compagnie 
verra  s'il  y  a  lieu  de  rendre  fes  offices 
à  Mgr.  TEv.  d'Aleth  dans  cette  occa- 
lion ,  Se  Mgr.  le  Préfident  s'eff  offert 
de  s'en  charger. 

Le  19  Août,  de  relevée,  Mgr.  de 
Beziers  a  encore  dit  ,  qu'il  avoit  été 
donné,  le  i  Juillet  i66<),  un  Arrêt  au 
Confeil,qui  renvoie  une  inftance  pour 
le  fait  des  levées  &  emprunts  du  Dlo- 
ccfe  de  Mirepoix  ,  pardevant  M.  l'In- 
tendant de  Languedoc  &  autres  Com- 
miffaires  établis  pour  la  vérification 
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des  dettes  des  Communautés,  avec  dé- 
fenfes  à  la  Chambre  Eccléfîaftique  de 
T  ouloule  d'en  connoîtrejlelquels  Com- 
miffaires,  en  conféquence  dudit  Arrêt, 
auroient  procédé  à  la  liquidation  def- 
dits  emprunts;  ce  qui  cft  très-préjudi- 
ciable au  Clergé  ,  d'autant  que  tous  les 
emprunts  qui  peuvent  être  faits  dans 
un  Diocefe ,  concernant  les  décimes , 
les  dons  gratuits  &  autres  impofitions, 
étant  permis  par  le  Roi ,  il  appartient 
aux  Bureaux  particuliers  Sc  aux  géné- 
raux d'en  connoîtrc;  que  cet  Arrêt 
afiujettit  le  Clergé  à  des  Commiffiires 
deftinés  pour  les  affaires  temporelles 
des  Communautés  Laïques ,  qui  n'ont 
aucuns  Juges  pour  leurs  dettes  ,  que 
ceux  que  le  Roi  établit;  qu'ainfiil  pa- 
roît  jufte  &  de  l'intérêt  général  du  Cl. 
de  faire  caffcr  cet  Arrêt ,  d'autant  plus 
que  par  l'établiffement  des  Bureaux 
particuliers  6c  généraux,  il  cft  fait  dé- 
fcnfes  aux  Parlements  du  Royaume  fie 
à  tous  autres  Juges  de  connoîtrc  des 
impofitions  du  Clergé. 

L'Affemblée  ayant  trouvé  l'affaire  de 
conféquence,  Sc  confidéré  que  les  fui- 
tes peuvent  en  être  importantes  ,  a  or- 
donné aux  Agents  de  pourfuivre  la 
caffation  de  cet  Arrêt. 

Le  z  Septembre ,  Mgr.  le  Préfident 
a  expofé ,  que  l'ulage  des  Affemblées 
précédentes  a  été  de  décharger  di  dé- 
cimes les  enfants  de  Mrs.  les  Chance- 
liers de  France  ,  qui  fe  font  trouvés 
avoir  des  Bénéfices  ;  que  celle  de  1615 
en  ula  ainfi  à  l'égard  de  M.  l'Abbé  de 
St.  Evroult,  fils  de  feu  M.  le  Chance- 
lier d'Aligre  ,  Sc  qu'il  croi  t  que  la  Com- 
pagnie voudra  bien  accorder  la  même 
grâce  à  Mrs.  les  Abbés  de  St.  Riquier 
fie  de  St.  Jacques ,  fils  de  M.  le  Chan- 
celier *  d'à  préfent. 

Sur  quoi  la  Compagnie  s'étant  fait 
lire  un  extrait  de  la  délibération  prife 
en  ladite  Affcmblée  de  162  5,  attaché 
au  Mémoire  préfcnté  par  Icfdits  Srs. 
Abbés ,  confidérant  la  dignité  &  le  mé- 
rite de  la  perfonnc  de  M.  le  Chance- 
lier, la  protection  qu'il  donne  aux  af- 
faires de  l'Eglife ,  &  les  fervices  qu'elle 
en  a  reçus  dans  tous  les  temps  :  déli- 
bération prife  par  Provinces  ,  a  con- 
fcnti  à  ce  qu'ils  foicnt  déchargés  des 
décimes  pour  les  Bénéfices  énoncés 
dans  ledit  Mémoire,  lefquclles  fe  trou- 
vent monter  à  la  fommc  de  1335  liv. , 
&  confcnt  qu'à  cet  cftet  toutes  Lettres 
leur  en  loient  délivrées. 

Le  6  Scptcmb.,  Mgr.  l'Ev.  d'Auxerre 
a  expofé ,  qu'il  prétend  dans  la  Métro- 
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polc  do  Sens  I:i  feauce  de  premier  Srif- 
tragant  ,  de  même  que  Chartres  en 
jouit  dans  celle  de  Pans;  que  cepen- 
dant Mgr.  l'Ev.  de  Troies  s'étant  trouvé 
l'ancien,  prétend  le  précéder,  &  qu'en 
effet  il  prélîda  à  l'AlFemblée  Provin- 
ciale; que  pour  lui  il  le  contenta  de 
faire  Tes  protcftations  ;  que  comme  il 
n'y  a  pas  allez  de  temps  pour  faire  aver- 
tir Mgr.  r£v.  de  Troies  Se  taire  régler 
leur  diiférend  pendant  l'AU'emblée,  il 
demande  que  l'on  inlcrc.la  prélente  ex- 
polîtion  dans  le  Procès-verbal,  &  qu'il 
plaifc  à  la  Compagnie  de  lui  en  don- 
ner a£te  :  ce  qui  lui  a  été  accordé,  lui- 
vant  leur  convention. 
XVII.  Le  6  Septembre ,  Mgr.  l'Ev.  de  Vence 

Terre  de  Gat-   a  dit,  qu'il  cft  obligé,  pour  la  conlcr- 
'ÏÏ^rJcVet  vation  des  droits  &  des  biens  de  Ion 
'  Eglile ,  de  pourfuivre  à  la  Cour  de  Sa- 

voie le  recouvrement  de  la  Terre  de 
Gattieres ,  Clé  au  Comté  de  Nice ,  la- 
quelle il  prétend  lui  être  ulurpéc  par 
un  Gentilhomme  Piémontois  ;  que  (eu 
Mgr.  Godeau,  Ev.  de  Vence,  y  avoit 
fait  un  voyage  pour  le  même  fujet,  & 
qu'il  fupplie  l'Allemblée  de  vouloir  lui 
accorder  fa  protection  auprès  du  Roi, 
&  d'ordonner  à  Mrs.  les  Agents  de 
lui  obtenir  dans  les  temps  ,  tous  les  le- 
cours  dont  il  aura  bcfoin  pour  finir  ce 
procès. 

La  Compagnie  a  témoigné  .à  M.  de 
Vence,  qu'elle  fera  très-aile  de  lui  don- 
ner tout  le  fccours  qui  dépendra  d'elle  ; 
qu'il  faut  qu'il  inftruife  M.  de  Pom- 
pone  de  cette  affaire,  &  que  Mrs.  les 
Agents  auront  ordre  de  foUiciter  au- 
près Je  Sa  Majellé,  toutes  les  lettres 
&  toute  la  protedion  qui  lui  fera  né- 
celTairc. 

Le  10  Septembre,  M.  Chéron  a  dit, 
Dro^d'e  Pr;ia-  que  Mgrs.  les  Evêques  de  Cahors  ,  de 
tioi,  Je  M!;rs.  les  TuUcs  &  dc  Limogcs  fc  plaignent, 
Ev.  d<i  Ciliors ,   q|j'^|.jnt  de  tout  temps  en  poffcllîon 
Tulle,  &  limo-  ^      Pi-élation  pour  tous  les  fiefs 

°  qui  le  vendent  dans  leurs  Diocefes;  le 

Parlement  de  Bordeaux  a  donné  quel- 
ques Arrêts  depuis  peu, qui  les  empê- 
chent d'en  jouir  :  ils  demandent  qu'il 
plaife  à  la  Compagnie  d'en  obtenir  un 
du  Confeil^ui  calfe  ceux  dudit  P.ir- 
lement ,  6c  q^ui  les  maintienne  dans 
leur  ancienne  polTeffion. 

La  Compagnie  a  ordonné  à  Mrs.  les 
Agents  de  le  foUiciter. 

§.  XIII.  Afalres  &  Requêtes  par- 
ticulières. 

Didu'r'gc  d(-      Le  i  I  Juin  ,  M.  l'Abbé  de  Pruguc 
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rapporta,  que  le  Diuceie  d'Aire  efpe-  ,na„j;.c  par  k 
roit  une  décharge  de  Noileigneurs  de  Dioc. d'Aire. 
l'Aflemblée;  qu'en  1664  &  1Û65,  il 
loulfVit  beaucoup  par  les  délordres  qu'y 
caula  le  nommé  Audijox,  &  par  les 
troupes  qu'on  envoya  pour  en  empê- 
cher les  fuites  ;  que  le  Dioc.  en  tut  telle- 
ment foulé,  que  l'Litendant  remit  an 
peuple  une  partie  de  la  Taille;  que  le 
Clergé,  de  loncoté,  fitdreU'erdes  Pro- 
cès-^'erbaux  des  non-jouillanees  &;  Ipo- 
liations,  qui  ,  par  l'avis  de  AL  Pelot, 
furent  eilimécs  à  10000  livres,  &  pré- 
lenta  fa  Requête  au  Conteil,  pour  ob- 
tenir une  décharge;  qu'il  fut  renvoyé 
à  l'Allemblée-Générale  de  1 66  5  ;  qu'elle 
Mouva  la  demande  jufte,  mais  que  c'é- 
toit  au  Roi  à  y  pourvoir ,  attendu  que 
le  cas  n'étoit  pas  exprimé  dans  le  con- 
trat ;  qu'en  l'année  dernière ,  ils  avoienc 
encore  fouffert  une  perte  plus  confi- 
dérabie,  par  les  croupes  que  M.  le  Ma-  " 
réchal  d'Albrec  avoit  mis  fur  pied  pour 
lafuretéde  la  Province;  qu'ils  avoienc 
eu  pendanc  un  mois  1 6000  chevaux , 
qui  avoienc  confommé  généralement 
tous  leurs  fruits;  que  ce  cas  écoic en- 
core plus  favorable  que  l'autre  ,  puif- 
qu'il  efl  exprimé  dans  le  dernier  con- 
trat; qu'ils  ont  des  Procès-verbaux  en 
bonne  forme,  qui  juftifienc  deldites 
fpoliations;  qu'ils  fc  lont  pourvus  au 
Confeil,  lequel,  avant  faire  droit,  les 
a  renvoyés  à  l'Aflemblée  pour  avoir 
fon  avis  ;  qu'il  la  fupplie  de  vouloir 
lui  donner  des  CommilTaires,  pour  exa- 
miner les  pièces  juftificatives  des  cho- 
fes  qu'il  avance,  Sc  de  lui  accorder  une 
protection  proportionnée  aux  maux 
qu'ils  ont  ioufl-"erts.  Cette  affaire  a  été 
renvoyée  aux  Commiflaircs  des  con- 
traventions au  contrat. 

Le  12.  Juin,  M.  l'Abbé  Poudens  a  jj 
rapporté  une  Requête  du  Sr.  Louis  de  Abbé  détenu 
Calviere,  Abbé  de  Pfalmodi,  détenu  laBallilk. 
depuis  30  mois  à  la  BaftiUe ,  par  une 
pcrfécution  qui  tendoit  à  le  dépouiller 
de  fon  Bénéfice ,  &  colorée  de  plulieurs 
crimes,  dont  on  l'avoit  noirci  auprès 
de  Sa  Majeffé;  que  la  vexation  qu'il 
louffrc  eft  fi  manifcftc,  qu'on  n'a  ja- 
mais pu  trouver  la  moindre  preuve  con- 
tre lui  ;  que  les  faits  dont  on  l'a  accufé 
fe  trouvent  fuppolés,  comme  il  paroîc 
par  les  pièces  arrachées  à  la  Requête, 
&  qu'il  eft  même  fans  acculateur  & 
fans  partie  ;  que  Mgr.  1  Ev.  de  Beziers, 
comme  Député  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc, a  eu  déjà  l'honneur  de  parler 
au  Roi  en  fa  faveur  ;  que  fes  parents  & 
le  Chapitre  d'Aigueraortes ,  donc  il  efl 
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le  Chef,  préfentenr  des  placets  poui- 
la  même  grâce,  6c  que  le  Suppliant  fe 
jcccc  entre  les  bras  de  la  Compagnie, 
pour  implorer  auliî  la  protedion  dans 
Sa  Majeftc  cil  l'on  malheur  :  il  a  été  réfoki ,  que  le  Roi 
ruppUéç ,  s'il  cft  fcroit  très-humblement  fupplié  de  vou- 

coupablc ,  de  le    I    ■  i      ^  ■      ■  r 

renvoyer  devant  'O'/  "omnier  des  Commi llaircs  lur  Cette 
fcs  Juges  natu-  aftairc  ;  fi  ledit  Abbé  cft  coupable ,  de 
no:;„f,11r  I';/.'='"oy"-  i       Juges  naturels,  &  s'il 
cendre  fa  liberté'.  ^11  innocent,  de  vouloir  lui  donner  fa 
liberté  :  Mgr.  le  Prélident  a  été  prié  d'en 
écrire  au  Roi  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie. 

m.  I-c  1 1  Juillet,  Mgr.  de  Sens  a  dit, 

Reviiîon  du  que  le  Sr.  de  la  Grange  ,  Prêtre  ci- 
S:ï='de,;a„l  '1=^^'"  Archidiacre  de  Tarbes,  perfé- 
dré.  cuté  depuis  long-temps ,  venoit  encor» 

demandera  la  Compagnie  la  continua- 
tion de  la  protection ,  que  l'Aficmblée 
de  iS65  lui  avoit  déjà  accordée,  mais 
dont  il  n'avoit  pu  relîcntir  les  effets 
entiers,  parla  malice  de  les  ennemis; 
que  les  précédents  Procès  -  verbaux 
étoient  pleins  du  récit  entier  de  cette 
affaire;  que  les  derniers  errements  en 
étoient,  que  furies  inffanccs  de  ladite 
Aflemblée  de  1655 ,  Sa  Majefté  avoit 
accordé  audit  la  Grange  larevifion  de 
fon  procès;  qu'elle  étoit  fondée  fur 
des  pièces  juftificatives  de  fon  inno- 
cence ,  qu'il  a  recouvrées  depuis  ,  & 
qu'il  n'avoit  pu  avoir  lors  de  fon  pre- 
mier jugement,  parce  qu'elles  étoient 
au  pouvoir  de  les  parties  ;  que  cepen- 
dant le  Parlement  de  Paris  n'avoit  pas 
déféré  à  l'Arrêt  du  Confeil  &  aux  Let- 
tres-Patentes en  conféquence,  &  avoit 
prononcé  qu'il  n'y  avoit  lieu  à  ladite 
rcvifion  ;  que  ledit  la  Grange  fupplioit 
la  Compagnie  de  faire  de  nouvelles 
inftances  auprès  du  Roi,  pour  lui  ob- 
tenir de  nouvelles  Lettres  de  revifion  ; 
mais  qu'elles  foient  adrelFées  k  tel 
Parlement  du  Royaume  qu'il  plaira  à 
Sa  Majefté,  autre  que  celui  de  Paris  , 
attendu  qu'il  paroît  qu'il  ne  veut  point 
toucher  à  fon  premier  jugement  :  la 
Compagnie  a  examiné  à  fond  l'affaire, 
&  toutes  les  pièces  en  ont  été  lues  ; 
mais  comme  on  n'a  pu  s'éclaircir  par 
lefdites  pièces,  file  procès  a  été  revu 
par  le  Parlement,  quand  il  a  débouté 
le  Suppliant  de  l'effet  de  l'Arrêt  du 
Conleil  &  des  Lettres-Patentes  de  re- 
vifion, Mgr.  l'Arch.  de  Sens  a  été  prié 
de  voir  M.  le  Procureur-Général  &  le 
Rapporteur  de  ladite  affaire,  pour  leur 
demander l'éclairciflemcnt  de  ce  point, 
&  pour  enfuite  être  avifé  par  la  Com- 
pagnie, en  la  manière  dont  elle  pourra 
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accorder  plus  utilement  fa  protcaion., 
audit  la  Grange. 

Le  ZI  Août,  Mgr.  l'Arch.  de  Sens 
a  dit,  que  ,  luivant  les  ordres  qu'il  a 
reçus  il  y  a  quelque  temps  de  la  Com- 
pagnie ,  il  a  vu  M.  le  Procureur  Géné- 
ral &  les  Rapporteurs  du  Parlement 
&  du  Confeil,  pour  lavoir  d'eux  fi  le 
procès  du  Sr.  de  la  Grange,  Prêtre,  a 
été  effectivement  revu  ,  enfuite  des 
Lettres  qu'il  en  avoit  obtenues,  fur 
les  inftances  qui  en  avoient  été  faites 
au  Roi  par  les  Allemblées  précéden- 
tes; que  le  fentiment  de  ces  Meilleurs 
eft,  que  ce  n'a  pas  été  une  revifion 
dans  les  formes  ;  mais  que  l'on  avoic 
fimplement  prononcé  fur  les  Lettres , 
&  qu'ainfi  il  croyoit  qu'il  y  avoit  lieu 
que  l'AlTcmbléc  donnât  audit  la  Grange 
la  prote£lion  auprès  du  Roi,  pour  le 
faire  jouir  de  l'effet  de  la  revifion  qui 
lui  a  déjà  été  accordée. 

Mondit  Sgr.  de  Sens  a  été  prié  d'en 
parler  à  Sa  Majefté. 

Le  13  Septembre,  Mgr.  l'Arch.  de 
Sens  a  dit ,  qu'il  a  parlé  au  Roi  de  l'af- 
faire du  Sr.  de  la  Grange  ;  que  Sa  Ma- 
jefté l'a  trouvée  difficile;  mais  qu'après 
avoir  appris  la  part  que  l'Alfemblée  y 
prenoit ,  il  a  témoigné  qu'il  feroit  exa- 
miner s'il  y  a  lieu  d'accorder  audit  la 
Grange  la  revifion  qu'il  demande,  & 
qu'il  leroit  bien-aife  de  donner  con- 
tentement au  Clergé  en  cette  occafion. 

Mondit  Sgr.  l'Arch.  a  ajouté,  que 
cependant  comme  ledit  la  Grange  s'eft 
confommé  en  frais  ,  &  qu'il  fiiudra  qu'il 
en  fafl'e  encore  beaucoup  pour  la  pour- 
fuite  de  cette  affaire ,  fi  la  Compagnie 
l'a  agréable,  il  feroit  de  fa  charité  de 
lui  accorder  quelque  fecours  :  on  lui  a 
donné  la  lomme  de  i  500  liv. 

Le  1  Août,  Mgr.  lePréfidcnt  a  dit,  IV. 
que  le  Sr.  Loys  ,  Avocat  du  Clergé  ,    W^f  5» 

4  j      V    1     ^  ■  ,.1  s      cat du  cierge  en 

demande  a  la  Compagnie  ,  quil  lui  furvivancc  de  foa 
plaife  de  recevoir  fon  fils  à  la  furvi-  P"=- 
vance  de  Ion  emploi  ;  que  le  perc  s'en 
eft  acquitté  avec  tant  d'application  ,  & 
d'une  manière  fi  défintérelfée,  &  que 
le  fils  eft  déjà  fi  inftruit  des  aflaircs  du 
Clergé ,  qu'il  eft  perfuadé  que  la  Com- 
pagnie voudra  bien  leur  ^corder  cette 
grâce  ;  ce  qui  a  été  agréé  tout  d'une 
voix. 

Le  13  Septembre,  M.  le  Promoteur 
a  repréfenté  ,  que  le  Sr.  Loys,  Avocat 
du  Clergé ,  ne  jouir  que  de  400  liv.  de 
gages  ,  &  que  fon  fils ,  qui  cft  reçu  en 
lurvivancc  dans  cet  emploi  ,  &  qui  a 
eu  l'honneur  de  dédier  une  'Thefe  au 
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clergé,  fupplic  la  Compagnie  de  lui 
donner  200  liv.  d'appointement  ;  ce 
qui  lui  a  été  accordé. 
V.  Le  3  Aoùr,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyoïi  a 

Décharge  ic-       ^  qucloii  Dioc.  ayant  uoujours  érë  le 
io^d/Noyon.  ché.îtrc  de  la  guerre,  il  avoir  à  demander 
à  la  Compagnie  d'avoir  égard  à  les  per- 
tes, &  de  vouloir  lui  accorder  quelque 
décharge  qui  pût  aider  à  les  réparer. 

Que  tous  les  villages  qui  dépendent 
dudit  Diocefe,  &  qui  font  au-delà  de 
la  rivière  de  Saône,  paient  de  grofles 
contributions  aux  ennemis  ;  qu'il  y  a 
plulîcurs  terres  en  friche  &  abandon- 
nées. 

Que  les  revenus  des  Eccléfiaftiques 
en  Ibnt  notablement  diminués ,  leurs 
Fermiers  étant  obligés  de  fournir  des 
rations  ^  fourrages,  &  d'aller  aux  cor- 
vées &  convois,  qui  le  font  par  ordre 
des  Intendants. 

Que  leurs  Tailles  &  impôts  du  fel 
n'en  font  pas  diminuées,  &  qu'ils  ne 
peuvent  même  fe  faire  payer  de  ce  qui 
leur  ell  dû  ,  à  caule  que  les  Sergents 
n'oient  aller  lur  la  frontière. 

Que  piulieurs  Curés  ont  été  dépouil- 
lés par  les  ennemis ,  tant  en  leurs  per- 
fonnes,  qu'en  leurs  biens,  entr'autres 
ceux  d'Anfoi  ,  Geancourt  ,  Appun- 
court ,  Evarci  &c  Vandeuil. 

Qu'il  y  a  plufieurs  Parolffcs  aban- 
données Se  quantité  de  villages  brûlés; 
que  le  tout  le  juftifie  par  des  Procès- 
verbaux  en  forme  Se  actes  de  notorié- 
té, qui  ont  été  drelFés  par  les  Lieute- 
nants-Généraux des  villes  de  Saint- 
Quentin  se  de  Péronne. 

Mgr.  le  Prélîdent  a  prié  Mgr.  de 
Noyon  de  remettre  lefdites  pièces  en- 
tre les  mains  de  Mefleigneurs  les  Com- 
milTaires  des  contraventions  au  con- 
trat, pour  que,  après  leur  rapport,  la 
Compagnie  donne  Ion  avis  fur  ladite 
décharge. 

Le  20  Août,  M.  l'Abbé  Poudens  a 
DffircnJentrs  rapporté  Une  Requête  du  Clergé  d'O- 

■  ClKg^^J'.Ojé-  léroa,  qui  fupplic  l'Aflemblée  de  les 
aflc-Navarrc  régler  fur  quelques  différends  qui  leur 
a  fujct  des  icc.    relient  au  fujet  des  décimes ,  avec  Mrs. 

de  Soûle  Si  Baffe-Navarre;  Mgr.  le 
Préfident  a  dit,  que  pour  mieux  ter- 

■  miner  l'affaire ,  on  donnera  aux  par- 
~  tics  communication  de  leurs  Requêtes 

relpeclives  ;  qu'enluite  il  les  exami- 
nera avec  eux  Si  Mrs.  les  Promoteurs, 
pour  en  faire  rapport  .à  la  Compagnie. 

Le  I  3  Septembre  ,  Mgr.  le  Prélî- 
dent a  dit,  qu'il  avoir  entendu  les  plain- 
tes du  Syndic  du  Diocefe  d'Oléron  Se 
du  Député  de  la  Baffe-Navarre  ;  qu'el- 
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les  conliftent  en  deux  chefs,  dont  l'un 
regarde  un  diflérend  entre  Oléron  en 
Béarn  Se  Balle-Navarre  ,  la  décilion 
duquel  ils  rcmettroicnt  au  jugement 
de  l'AOemblée  ;  &  l'autre  les  remon- 
trances que  la  Baffe-Navarre  fait  pour 
obtenir  une  décharge  de  l'Alfemblée; 
qu'à  l'égard  du  premier ,  le  Dioccle 
d'Oléron  demande  à  la  B-alfe-Navarre 
la  portion  du  don  gratuit,  accordé  au 
Roi  en  1665  ;  celle  de  13500  livres, 
payée  par  ledit  Diocele  à  la  recette  gé- 
nérale du  Clergé ,  Si  aux  Receveurs  fie 
Officiers  tics  décimes  dudit  Diocele , 
depuis  1665  iufqu'cn  1  <>7o ,  la  part  Se 
portion  de  plufieurs  lommcs  payées  , 
tant  à  la  recette  générale,  qu'aux  Of- 
ficiers ,  fuivant  le  compte  fait  par 
Mgr.  l'Ev.  de  Cominges  ,  jufqu'cn  l'an- 
née 1665,  le  tout  fur  le  pied  du  dé- 
partement fait  en  1645,  par  lec^el  la 
Baffe-Navarre  Se  la  Soûle,  au-lieu  de 
1400  liv.  qu'elle  portoit ,  fuivant  le 
département  de  M.  de  Valençai ,  étoit 
impofée  à  2800  livres;  outre  cela, 
ledit  Diocefe  d'Oléron  demandoit  la 
reftitution  de  beaucoup  de  frais  faits 
6e  foufferts  par  lui  pour  divers  loge- 
ments de  gens  de  guerre ,  pour  la  le- 
vée du  don  gratuit  de  166  y,  que  con- 
tre ces  demandes,  la  Navarre  fc  dé- 
fendoit,  en  premier  lieu,  de  ne  de- 
voir rien  payer  lur  tout  le  paffé  juf- 
qu'cn I  ^65 ,  Se  que  depuis  ladite  année, 
elle  confentoit  de  payer  fa  part  Se  por- 
tion des  décimes  ordinaires  ,  lur  le 
pied  du  département  de  M.  de  Va- 
lençai ,  foutenant  que  celui  de  i  643  , 
n'étoit  point  fait  dans  les  formes,  par 
plufieurs  raifons ,  qui  feroient  trop  lon- 
gues à  déduire ,  Se  que  d'ailleurs  elle 
le  fondoit  fur  la  délibération  de  l'Af- 
femblée,dui4 Mai  1646,  parlaquelle 
le  département  de  1 643 ,  n'eft  approu- 
vé ,  qu'en  rejettant  la  fomme  de 
liv.  fur  Lefcar  Se  fur  Oléron  ,  de  la- 
quelle ladite  délibération  déclare  que 
la  Soûle  Se  BafTe-Navarre  font  fur- 
chargées  au-delà  du  département  de 
M.  de  Valençai  ;  6e  qu'à  l'égard  des 
frais  foufferts  Se  expoiés  par  le  Dio- 
cefe d'Oléron,  les  voyages  qu'ils  em- 
ploient, n'étoient  point  t.axés  ni  né- 
Ceffaires,  Se  que  les  logements  que  le 
Syndic  du  Diocefo  d'Oléron  avoir  eus 
chez  lui,  ne  pouvoienr  pas  les  regar- 
der, puifquc  ledit  Diocefe  étoit  en- 
core débiteur  à  celui  qui  faifoit  le  re- 
couvrement du  don  gratuit,  lorlqu'il 
les  avoir  foufferts ,  Se  que  d'ailleurs  la 
Baffe-Navarre  avoir  eu  ,  pour  raifon 
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de  ce,  plufieurs  logements  de  gens  de 
guerre  qu'elle  avoit  payés  en  Ion  par- 
ticulier. 

Que  pour  le  fécond  chef,  qui  re- 
gardoit  la  Baifc  Navarre  &  la  Soûle  , 
ces  deux  pays  fe  plaignoicnt,  qu'au- 
lieu  que  la  délibération  de  l'Aflembléc 
dernière,  du  14  Novembre  1670,  leur 
apportât  quelque  loulagcment ,  en  or- 
donnant qu'ils  paieroienc  à  l'avenir, 
pour  leurs  décimes  ordinaires  ,  la  lom- 
me  de  1600  livres,  ils  fe  trouvoient 
au  contraire  extrêmement  furchargés; 
que  pour  faire  voir  la  furchargc  ,  ils 
rapportoient  ,  que  lorfque  le  Béarn 
étoit  taxé  pour  les  décimes  à  nooo  li- 
vres, &  le  Diocefe  d'OIéron  à  11  , 
leur  portion,  luivant  le  département 
de  M.  de  Valençai,  ne  montoic  qu'à 
2100  livres;  que  depuis,  l'impofition 
ayantt^té  réduite  à  14000  livres  pour 
le  Béarn  ,  &  à  7000  liv.  pour  Oléron , 
leur  portion  avoir  été  diminuée  à  pro- 
portion, &  réduite  à  1400  livres,  & 
qu'aujourd.'hui ,  quoiquel'Aircmblée  de 
\G~jo^  ait  eu  intention  de  les  traiter 
favorablement ,  &  que  l'impofition  fur 
Oléron  ne  foit  qu'à  4700  livres ,  néan- 
moins ladite  délibération  les  mettant 
à  léoo  livres,  les  charge  même  de  200 
livres  au-delà  de  ce  qu'ils  portoicnt , 
lorlque  Oléron  étoit  à  7000  livres  ; 
outre  cette  raifon,  il  rcprélentoit  en- 
core à  l'Affemblée,  que  la  Baffe-Na- 
varre &  la  Soûle  n'avoient  aucunes 
décimes  ;  que  les  Curés  y  vivoient  des 
feules  oblations  que  les  peuples  of- 
frent volontairement,  &  qu'y  ayant, 
fur  les  départements  faits  fur  eux , 
plufieurs  non-valeurs  ,  fi  on  les  con- 
traignoir  au  paiement  de  la  fomme 
portée  par  la  délibération ,   la  claufe 
lolidaire  fe  trouveroit  établie  en  leur 
pays  ,  pendant  que  tous  les  Bénéficiers 
du  Royaume  en  font  exempts,  &  que 
pour  toutes  ces  raifons ,  ils  fupplioicnt 
très-humblement  l'AITemblée  de  faire 
quelque  diminution  fur  les  1 600  liv. , 
auxquels  la  dernière  Aflémblée  les 
avoir  taxés  :  à  quoimonditSgr.  le  Pré- 
fident  a  ajouté,  que  Mgr.  l'Evêq.  de 
Bayonne,  qui  étoit  ici  pour  folliciter 
les  intérêts  de  la  Soûle  &  Baife-Na- 
varre,  promcttoit  &  fe  faifoit  fort 
d'apporter  une  délibération  &  une 
foumiflion  de  tout  le  Clergé  defdits 
pays,  de  payer  la  fomme  qui  feroit 
réglée  par  la  préfente  AlTemblée,  fi 
clic  .ivoit  la  bonté  de  leur  accorder 
une  diminution;   que  Mgr.  l'Evêquc 
d'Acqs ,  qui  follicitoit  pour  la  même 
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grâce,  donnoit  la  même  affurance , 
&  que  les  Députés  conlcntoicnt  d'ê- 
tre déchus  de  la  grâce  que  l'Afiém- 
blée  leur  feroit ,  s'ils  n'y  latisfaifoient 
à  l'avenir  :  fur  quoi  l'AlTembléc  a  con- 
firmé la  délibération  du  14  Novembre 
1670,  &  ordonné  l'exécution  jufqu'au 
premier  Janvier  167^;  &  néanmoins 
voulant  traiter  favorablement  les  Bé- 
néfieiers  defdits  pays  de  Navarre  & 
Soulc  ,  les  a  déchargés  à  l'avenir ,  & 
à  commencer  dudit  jour  i«.  Janvier 
1676  ,  de  la  lomme  de  500  livres ,  & 
a  réduit  leur  portion  des  décimes  or- 
dinaires &  gages  d'Officiers ,  à  la  fom- 
me de  1 100  livres,  qu'ils  paieront  con- 
tinuellement entre  les  mains  du  Rece- 
veur du  Diocefe  d'OIéron;  favoir,  la 
Balle-Navarre  la  fomme  de  579  liv. , 
à  quoi  l'Aflcmblée  a  réduit  fa  portion  , 
même  au-delà  du  pied  qu'elle  devoir 
porter ,  à  caufe  des  non-valeurs  qu'elle 
a  dans  fon  diftrait,  &  pour  plufieurs 
raifons  particulières  à  ladite  Baflé-Na- 
varre,  jointes  à  l'interccffion  defdits 
Sgrs.  Evêq.;  &  la  Soûle  la  fomme  de 
521  livres  ,  moyennant  quoi  le  Rece- 
veur des  décimes  du  Diocefe  d'OIé- 
ron ,  ne  paiera  plus  à  l'avenir  à  la  re- 
cette générale  que  la  fomme  de  iioo 
livres,  à  commencer  audit  i".  jour  de 
Janvier  \&-](>  \  &L  comme,  parle  trai- 
tement favorable  que  l'Aflcmblée  fait 
auxdits  pays  de  Soûle  &  Bafle-Navarre , 
elle  prétend  fermer  la  porte  pour  ja- 
mais à  toutes  leurs  demandes,  elle  dé- 
clare, que  s'ils  ne  fatisfont  ponctuel- 
lement à  ce  qu'elle  a  réglé  en  leur  fa- 
veur, par  tout  le  contenu  en  la  pré- 
fente  délibération,  elle  révoque  d'ors 
&  déjà  la  diminution  qu'elle  a  faite  , 
&  ordonne  qu'ils  feront  contraints  de 
payer  ladite  lomme  de  i  Soc  liv. ,  fui- 
vant  la  délibération  de  1670;  &  d'au- 
tant qu'il  y  a  plufieurs  non-valeurs  dans 
les  départements ,  &  qu'elles  pourroient 
fervir  de  prétexte  auxdits  pays ,  de  re- 
demander quelque  grâce  aux  Aflxm- 
blées  prochaines,  elle  ordonne  que 
lefdites  non-valeurs  feront  tirées  du- 
dit département,  &  la  fomme  de  1 100 
livres,  que  lefdits  pays  doivent  por- 
ter, fera  régalée  &:  départie  fur  tous 
les  Bénéficiers  exiftants.  Bénéfices  & 
autres  biens  payants  décimes,  fuivant 
les  règlements  du  Clergé,  même  fur 
les  Rhodiens  Epagnols  ,  pour  raifon  de 
quoi  fera  demandé  par  l'Aflcmblée  un 
Arrêt  au  Confeil,  qui  leur  en  donne 
l'autorité,  fans  que  l'intervention  que 
le  Clergé  donnera  pour  l'obtention  du- 

dit 
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dit  Arrêt,  puiffc  donner  lieu  à  la  Soulc 
&  Baffc-iVavarre  de  porter  cet  article 
en  non-valeurs ,  en  cas  de  relus  dudit 
Arrêt  ou  d'inexécution  ;  &  quant  au 
différend  duDiocclc  d'Oléron  &  Batle- 
Navarre ,  clic  a  ordonné  que  ladite 
Bade-Navarre  paiera  la  portion  du  don 
gratuit  de  1(565  >  ^  celle  de  23500  li- 
vres ,  que  ledit  Diocefc  a  payée  à  la  re- 
cette générale  du  Clergé  ,  &  aux  Of- 
ficiers,  depuis  1665  jLiïqu'cn  1670  in- 
clulîvemcnt,  lur  le  pied  du  départe- 
ment fait  en  i625,ôCpourla  portion 
des  frais  faits,  à  caulc  du  recouvre- 
ment du  don  de  1665  ,  la  fomme  de 
xio  livres,  fur  quoi  il  lui  fera  tenu 
compte  de  la  fomme  de  1775  livres , 
qu'elle  a  payée  lur  ledit  don,  le  3"^  Oc- 
tobre 1 671 ,  6c  de  celle  de  3 1 5  1.  qu'elle 
foutient  avoir  confignée ,  &  dont  elle 
fera  bonne  la  conlignation;  &  qu'elle 
paiera  incelTamment  audit  Diocefe 
d'Oléron  la  fomme  de  1000  livres,  de 
laquelle  elle  fc  trouve  débitrice  envers 
ledit  Diocefe,  fuivant  le  compte  qui 
en  a  été  fait  fur  le  pied  ci-dcffus  , 
moyennant  quoi  Icfdites  parties  de- 
meureront quittes  de  tout  le  pafle , 
jufqu'au  premier  Janvier  1670, 

Ordonne  en  outre  l'Afl'embléc ,  que 
lefdits  pays  de  Soûle  &  Baffe-Navarre 
paieront  les  1600  liv.  ordonnées  parla 
délibération  de  1670,  jufqu'au  premier 
Janvier  i6j6,  auquel  jour  ils  doivent 
jouir  de  la  diminution  que  l'AiTembléc 
leur  a  accordée. 

Et  quant  à  ce  qui  regarde  l'impofi- 
tion  ,  qui  Ce  fera  à  l'avenir  fur  leidits 
pays  de  Soûle  &  Baire-Navarrc  ,  pour 
raifon  des  deniers  extraordinaires  j  elle 
fera  faite  lur  le  pied  du  4= ,  de  ce  à 
quoi  le  Diocefe  d'Oléron,  Soûle,  BalFe- 
Navarre  &;  fcs  adjoints  feront  taxés  en 
général,  &  ce,  julqu'à  ce  que  ,  du  con- 
fentcment  des  parties,  il  ait  été  fait 
un  autre  département,  dans  les  formes 
ordinaires ,  à  leurs  frais  &  dépens. 
VII.  Le  10  Août,  Mgr.  l'Ev.  d'Apt a  dit, 

Hçncfccs  m-         j^j  g,  j-^^  prédécefl^eurs  font  en 

clavcs  dans  les    1.  i  ^  ,  . 

Diocefcs  d  Ap:  &  pollcllion  d  impoler ,  pour  le  don  gra- 
tuit,  les  Bénéfices  enclavés  dans  l'on 
Diocefe,  &  fitués  en  Provence,  dé- 
pendants des  Evêchés  d'Avignon  ,  de 
Carpentras  &  de  Cavaillon;  que  ce- 
pendant les  Receveurs  &  les  Bénéfi- 
cicrs  dcidits  Dioceies  s'y  oppofcnt;  ce 
qui  a  attiré  une  fuite  confidérable  de 
procédures  ;  que  les  AlTèmblées  de  1 650 
&  I  <>  5  5 ,  ont  déjà  réglé  cet  article ,  en 
ordonnant  que  les  Bénéfices  dcmcurc- 
toient  toujours  t.axés ,  Se  qu'il  fupplic 
Tome  f^. 
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Mgrs.  de  prendre  une  délibération  con- 
forme aux  précédentes,  pour  mettre 
fin  à  cette  affaire;  ce  qui  ayanr  paru, 
jufte,  a  été  agréé  de  toute  la  Com- 
pagnie. 

Le  4  Septembre,  Mgr.  le  Coadju- 
teur  d'Arles  a  dit ,  qu'd  y  a  pluficurS 
Bénéfices  des  Dioceies  de  Cavaillon  , 
Carpentras  Se  Avignon,  qui  lont  en- 
clavés dans  le  ficn  Se  dans  celui  d'U- 
fez  ;  que  cependant  ils  l'on  t  impofés  aux 
décimes  à  la  décharge  de  ces  derniers  ; 
qu'il  demande  à  la  Compagnie  qu'il  lui 
plaife  les  régler  fur  ce  point. 

M.  l'Abbé  de  Montpezat  a  dit ,  pour 
le  Diocefe  d'Ufez  ,  que  cette  impofi- 
tion  le  fait  en  vertu  d'un  règlement  & 
d'un  ulagc  fort  ancien,  &c  qu'il  y  a 
apparence  que  fi  Mgr.  l'Arch.  d'Arles 
eut  eu  quelque  fondement  pour  reve- 
nir contre,  il  en  fcroit  facilement  con- 
venu avec  feu  Mgr.  d'Ufez,  qui  étoic 
Ion  trere. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  qu'il  falloir 
prier  Mgr.  l'Evêq.  d'Ufez  d'ajufter  ce 
différend  avec  JVIgr.  le  Coadjuteur 
d'Arles. 

Le  21  Août,  M.  l'Abbé  de  Gram-  viii. 
mont  arapporté  laRequêtede  Louisdu    Rçquêiç  Ja 3r. 

.rr  .1  dtl  Tremblai  poLl.î 

Tremblai ,  Commiilaire  des  guerres ,  f„ppMnieM  de 
qui  repréfentc,  qu'en  1657  ,  l'AlTem-  paiement, 
blée  lui  accorda  une  fomme  de  6000 
livres,  en  confidération  de  celle  qu'il 
avoit  prêtée  au  Sr.  de  la  Moriniere  , 
Receveur- Général  du  Clergé  ,  pour 
employer  aux  frais  de  ladite  Aflem- 
blée,  &c  qu'il  perdoit ,  à  caufe  de  l'in- 
folvabilité  dudit  Sr.  de  la  Moriniere  , 
ladite  fomme  de  6000  livres,  à  pren- 
dre fur  les  non-valeurs  &  reftes  dûs 
par  les  Bénéficiers  de  Béarn ,  Soûle  & 
Baff"e-Navarre  ;  que  cependant  il  n'en 
a  pu  toucher  que  3100  livres,  comme 
il  appert  par  le  certificat  de  Mgr.  l'Ev. 
de  Tournai;  qu'ainfi  il  lui  efl  encore 
dû  1700  liv.,  fur  quoi  il  fupplie  l'Af- 
femblée  de  lui  faire  juftice. 

Mgr.  le  Préfident  ayant  fait  remar- 
quer à  la  Compagnie ,  que  cette  alfigna- 
tion  de  6000  liv.  avoit  été  donnée  au- 
dit Sr.  du  Tremblai  fans  garantie,  elle 
l'a  débouté  de  fa  demande ,  &:  feule- 
ment a  réfolu  de  lui  accorder  fes  of 
fices  auprès  des  Députés  de  Béarn  Se 
de  Ba^^c-Nav.^rre  ,  qui  font  en  cette 
ville  ,  pour  voir  s'il  y  a  lieu  de  le  faire 
paver  du  furplus. 

Le  16  Août,  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs  a-  IX. 
dit,  qu'il  étoit  chargé,  par  le  Procès-  ,„«;=St 
verb.1.1  de  l'An.  Provinciale  d  Aueli,  de  Rcmi ,  Barnibit?; 
rendre  témoignage  en  Uveur  du  Pere 


3.74  ASSEMBLÉ 

Sébaftien  Remi,  Religieux  Barnabite, 
auquel  on  avoir  rendu  de  mauvais  of- 
fices, au  lujer  d'un  Sermon  qu'il  avoir 
fait  dans  la  ville  de  Lcfcar,  comme  il 
paroîr  par  le  rapport  de  Mgr.  l'Ev.  de 
Sainr-Malo ,  ancien  Agent ,  dans  l'Af- 
*^°y«P'«-  ferablée  dernière;  *  que  Mgr.  l'Ev.  de 
.  p,  100.  Lcfcar  a  donné  une  attcftation  ,  par 
laquelle  il  témoigne  qu'il  affifta  audit 
Sermon,  &  qu'il  n'y  tut  rien  dit  qui 
ne  fût  très-pieux,  &  qui  pût  bleflcr 
perfonne;  qu'en  fon  particulier  il  l'a 
toujours  connu  pour  un  homme  très- 
fage ,  &  qui  s'cftacquitté  avec  prudence 
de  fon  minifterc,  &  que  ce  même  té- 
moignage fut  confirmé  par  tous  Mgrs. 
les  Prélats  de  l'Affcmblée  Provinciale. 

La  Compagnie  ,  après  avoir  oui  le 
rapport  de  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs ,  s'eft  fait 
lire  le  cerrificat  de  mondit  Sgr,  de  Lef 
car,  &  a  témoigné  être  édifiée  de  la 
X.         conduite  dudit  Pere  Remi. 
Dioc.ifciaoa      Le  jo  Août,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
pourdidurgt.     Je  J^gy^,^  ^  ^-^^  YiioccCc  de 

Laon  a  loufFert  de  grandes  pertes,  tant 
dans  le  pafî'age  continuel  de  nos  trou- 
pes, que  par  les  incurfions  de  celles  des 
ennemis  ;  que  de  plus ,  la  grêle  a  dé- 
folé  ce  Diocefc  en  plufieurs  endroits, 
&  qu'il  efpere  que  l'AlTemblée  y  aura 
égard,  &C  voudra  bien  entrer  en  con- 
iidération  de  fes  pertes  pour  lui  accor- 
der quelque  décharge. 

Mgr.  le  Préfident  lui  adit,  qu'il  faut 
auparavant  qu'il  obtienne  un  Arrêt  du 
Confeil ,  qui  ordonne  que  les  pièces 
juftificatives  dcfdites  fpoliations  loient 
communiquées  à  l'Alîemblée  ,  pour 
avoir  fon  avis  &  fon  confentement  fur 
icelles. 

R=qS«  J=  Le  3  Septembre,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
rAbbciTi:  de  mont  a  rapporté  deux  Requêtes;  l'une 
Jouars&duCuré  Madame  l'Abbcirc  de  Jouars  ,  qui 
repreicnte,  que  1  année  dernière  u  se- 
leva  une  grande  tempête ,  qui  ruina 
entièrement  les  couverts  de  leur  mai- 
fon,  leurs  bois,  leurs  vignes,  &  géné- 
ralement toute  leur  récolte  ,  de  ma- 
nière même  qu'elle  n'a  retiré  cette  an- 
née que  très-peu  de  chofes  du  revenu 
de  fon  Bénéfice ,  fie  qui  demande  qu'il 
plaifc  à  l'Aflemblée  de  lui  accorder  quel- 
que décharge  de  fes  décimes. 

On  a  renvoyé  à  la  prudence  de  Mgr. 
de  Meaux  d'y  avoir  égard ,  dans  l'im- 
pofition  qu'il  fera  dans  fon  Diocefe. 

L'autre  Requêre ,  du  Curé  de  Noifi- 
le-Grand,  qui  fc  plaint,  que  voulant 
faire  les  fondions  de  fa  Cure,  &  dire 
la  Mclfe  dans  une  Eglife,  dont  les  Re- 
ligieux de  Saint-Martin-des-Champs 
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font  Curés  primitifs,  il  en  fut  empê- 
ché &  vitjlemment  excédé  ;  qu'en  ayant 
porté  fa  plainte  au  Parlement,  lelHits 
Religieux,  en  vertu  de  leurs  privilè- 
ges ,  évoquèrent  la  caufe  au  Grand- 
Conleil,  où  il  craint  de  fuccomber,  à 
caufe  du  crédit  qu'ils  y  ont,  s'il  n'eft 
protégé  par  l'Aflemblée. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit  ,  qu'il  s'eft 
prélentéà  lui  un  autre  Prêrre,  quifedic 
être  le  vérirable  Curé  de  Noifi,  &  qui 
fait  aulii  la  même  plainte  contre  lefdits 
Religieux;  que  pour  ne  poinr  arrêrcr 
la  Conlpagnie  dans  la  difcufiion  de 
cette  affaire,  comme  ils  font  de  fon 
Diocefe  ,  il  la  fera  examiner  par  fon 
Confeil,  &  qu'enfuite,  fi  elle  mérite 
la  protection  du  Clergé ,  il  priera  Mrs. 
les  Agcnrs  de  donner  leur  intervention 
à  ces  Eccléfiaftiques. 

Le  4  Septembre  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Be-  xii. 
zicrs  a  pris  le  bureau ,  &  a  dit,  que  par     Diffïrcnd  cntro 
la  lecture  de  la  Lettre  que  Mgr.  l'Ev.  &  j'^^'b"'"'' 
d'Alcth  setojt  donné  l'honneur  d'é-  taxe  au  chef-licu„ 
crire  à  la  Compagnie  ,  il  a  paru  qu'il 
doit  entretenir  l'AlFemblée  d'une  af- 
faire qui  regardoit  ledit  Ssrr.  Evêque 
d'Aleth.  ' 

Qu'il  s'agiffoit  d'une  taxe  faite  con- 
tre  tout  ordre  de  juftice ,  par  le  Clergé 
de  Tarbcs  ,  du  Prieuré  de  Malbourger, 
uni  aux  menfcs  de  l'Evêq.  6c  Chapitre 
d'Alcrh  ,  quoique  ledir  Sgr.  Ev.  &  fon 
Chapirre  eufl'cnt  été  iégitnnement  cc- 
tifès  en  leur  Chef-lieu  pour  ledit  Prieu- 
ré, comme  ils  le  iont  pour  d'autres 
Bénéfices  fitués  en  plufieurs  Diocefes  ; 
ce  qu'il  a  juftifié  par  un  extrait  du  dé- 
partement du  Diocefe  d'Aleth ,  due- 
mentcollationné  ;  qu'on  ne  peut  même 
douter  que  l'Affcmblée  de  Manres  n'aie 
cité  au  Diocefe  de  Tarbes  tout  fujet  de 
t.axer  ledit  Prieuré  de  Malbourger  , 
puifqu'elle  taxa  quelques  particuliers 
d'Aleth,  tant  pour  les  Bénéfices,  qui 
font  dans  ledit  Diocefe,  que  pour  ceux 
qui  font  ailleurs;  aurrement  elle  n'eût 
pu  taxer  le  Doyen  d'Alerh  à  looo  li- 
vres, puifqu'il  n'a,  dans  toute  l'éten- 
due du  Diocefe  d'Aleth,  qu'une  por- 
tion du  Prieuré  de  Brenae,  qu'il  n'a 
jamais  arrenté  plus  haut  que  450  livres  ; 
l'Affemb.  de  Mantes  n'auroit  pu,  fans 
commettre  une  grande  injuftice,  taxer 
le  Chapitre  d'Aleth  à  500  livres,  ne 
taxant  le  Chapitre  Collégial  de  Saint- 
Paul  qu'à  600  liv. ,  puifquc  le  dernier 
a  trois  fois  plus  de  revenu  dans  le  Dio- 
cefe que  le  premier,  &  qu'enfin  l'Af- 
fcmblée de  Mantes  n'eût  pas  pu  coti- 
fet  Mgr.  d'Aleth  à  3000  liv.,  puifque 
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iii  plus  grande  partie  de  fou  revenu  efl 
d.ins  leurs  Diocefes;  que  ecttc  t.rxc  Je 
Mantes  cft  aulii  juftifiec  par  un  extrait 
collationné en  bonnctorme,  &qu'ain(î 
il  fupplioit  l'Airemblée  d'ordonner  au 
Syndic  &  Députés  de  Tarbes  de  ne 
point  comprendre  à  l'avenir  ledit 
Prieuré  de  Malbourget  dans  le  dépar- 
tement du  don  i^ratuit,  comme  étant 
taxé  au  Chef-lieu  ,  &  ordonner  le  rem- 
bourfcnient  des  taxes  induement  faites 
par  le  pafle. 

L'AlFembléc,  oui  le  rapport  ci-def- 
fus  ,  a  ordonné  à  Mrs.  les  Agents  d'é- 
crire au  Syndic  du  Dioeeie  de  Tarbes, 
de  fournir  kieeflamment  des  réponles 
aux  prétentions  de  Algr.  l'Ev.  d'Àleth, 
pour  lui  procurer  toute  forte  de  juftice , 
fi  le  cas  y  échec. 

Le  4  Septembre  ,  mondit  Sgr.  de 

-  Beziers  a  ajouté,  qu'il  ctoit  encore 
^  chargé  d'une   affaire   qui  regarde  le 

Chapitre  de  l'Eglifc  Cathédrale  de 
Montpellier  ;  que  par  une  Sentence 
du  Sénéchal  de  Montpellier  ,  il  eft 
condamné  à  fournir  le  6'^  du  revenu 
du  Bénéfice  de  Saint-Martin  de  Lon- 
dres audit  Diocefe;  que  n'ayant  pas 
voulu  y  (atistaire,  tout  le  revenu  du- 
dit  Prieuré  a  été  laifi;  qu'il  efpere  que 
rAffemblée  fc  portera  d'autant  plus 
"volontiers  à  lui  accorder  l'honneur  de 
fa  prote£tion,  pour  faire  cafler  ladite 
Sentence,  qu'il  rapporte  un  Arrêt  du 
Confcil ,  obtenu  en  cas  pareil,  pour  le 
Sr.  Gras,  Archidiacre  de  ladite  Eglife, 
portant  cafîation  d'un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Touloufe,  qui  avoit  ordonné 
la  même  choie. 

Sur  quoi  l'AfTemblée  a  ordonné  à 
Mrs.  les  Agents  de  pouriuivre  incef- 
famment  la  caiFation  de  cette  Senten- 
ce, &  la  main-levée  de  la  faifie  faite 
iur  ledit  Chapitre. 

Le  4  Septembre  ,  M.  l'Abbé  de  la 
Rouililiere  a  dit,   qu'en  conféquence 

-  de  l'Arrêt  de  décharge  ,  que  les  Reli- 
gieufes  de  Montfleuri ,  Diocefe  de  Gre- 
noble ,  obtinrent  en  1657,  les  AfTem- 
blées  ont  pafle  en  reprife  au  Sieur  de 
Manevilette,  pour  lors  Receveur-Gé- 
néral, la  fomme  de  150  livres  ,  pour 
les  décimes  que  devoir  porter  ledit 
Monafterc;  que  cependant  ledit  Sr.  de 
Manevilette  ou  le  Receveur  Provin- 
cial ,  craignant  que  ladite  partie  ne  leur 
fût  pas  allouée  dans  leurs  comptes ,  n'a- 
voient  pas  laide  de  s'en  faire  payer  par 
le  Receveur  Diocéfain  ,  &  que  le  Dio- 
cefe demande  à  la  Compagnie,  pour 
ce  dernier,  qu'il  lui  plaiic  obliger  le- 
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Plainte  di!  Dioc' 
de  Marfcille  des 
dcpartemeuis  de 
16^0  &c  16^6, 


dit  Sr.de  Manevilette  ou  le  Provincial 
de  lui  tenir  compte  de  ladite  partie, 
vu  qu'il  eli:  aulii  déciiargé  par  le  même 
Arrêt  de  1657,  aulii-bien  que  lefditcs 
Religieules,  &  pour  l'avenir,  ordonner 
au  Sr.  de  Penn.iutier  d'empêcher  qu'il 
loir  pourluivi,  julqu'.i  ce  que  ledit  i^r- 
rêt  loit  cafîe. 

La  Compagnie  a  répondu ,  que  pour 
ce  qui  regarde  M.  de  Manevilette  , 
comme  il  le  trouve  à  Saint-Germain, 
on  pourra  lui  demander  l'éelaircille- 
ment  de  ce  fait;  qu'on  avertira  auffi 
M.  de  Pennautier  d'empêcher  qu'on 
ne  pouiiuive  le  Receveur  Diocéfain 
pour  cette  fomme,  julqu'à  ce  que  le- 
dit Arrêt  loit  calFé  ;  ce  que  Mrs.  les 
Agents  ont  déjà  ordre  de  pourfuivre. 

Le  6  Septembre ,  M.  l'Abbé  de  Saint- 
Jcurs  a  reprélenté,  que  le  Diocefe  de 
Marfcille  loufFre  une  injuftice  conlidé- 
rable  pour  les  départements  de  1640 
&  1 645  ,  pour  les  dons  gratuits ,  & 
qu'il  en  avoit  porté  fa  plainte  à  l'Af- 
lemb'ée  Provinciale  d'Arles  en  1660  , 
&c  qu'il  étoit  intervenu  un  règlement 
entr'euxau  foulagement  dudit  Dioce- 
fe ,  qui  a  été  exécuté  dans  le  départe- 
ment fait  à  l'AfFemblée  de  1660;  que 
le  détail  de  cette  afFaire  a  été  ample- 
ment déd-iit  par  Mgr.  l'Ev.  de  Mar- 
fcille dans  l'AfFembiée  dernière  ;  qu'il 
demande  permiliion  à  la  Compagnie 
de  taire  fa  proteftation  au  nom  dudit 
Diocefe  ,  de  ce  que  ledit  règlement  n'a 
pas  été  fuivi  dans  la  préfente  AlFem- 
blée;  ce  qui  lui  a  été  accordé ,  aufli-bicn 
qu'à  Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles,  qui 
a  fait  fes  protefbations  au ,  contraire  au 
nom  de  fa  Province. 

Le  10  Sept.  ,derclcv.  ,Mgr.l'Arch.  de 
Tours  a  dit,  que  les  Tréloriers  &  Cl 
pelainsde  la  Chapelle  Royale  du  Gué  l^;  Roi  aux  chap, 
de  Maulni  ,  ont  enfin  obtenu  de  Sa  '^'"S-J=-Ma»l- 
Majefté  un  dédommagement  pour  le 
droit  qu'ils  avoicnt,  par  leur  fonda- 
tion ,  de  nommer  aux  Offices  de  No- 
taires &  Tabellions  dans  tout  le  pays 
du  Maine;  que  l'Arrêt  eft  expédié; 
qu'il  ne  telle  plus  qu'à  le  faire  figner 
de  M.  Colbert,  &  qu'ils  fupplient  la 
Compagnie  de  leur  accorder  fa  pro- 
tcâion  à  cet  effet  :  il  a  été  ordonné  à 
Mrs.  les  Agents  d'en  parler  à  M.  Col- 
bert. 

Le  13  Septembre,  Mgr.  le  Préfidenc  ^Vn. 
a  dit,  que  la  Compagnie  eft  informée  M^dX™': 
de  la  grâce  que  Sa  Majefté  a  faite  à  Mrs.  GrammontS:  de 
les  Abbés  de  Suze.  de  Grammont  &  ^'"""^'j" l"' 
de  la  Hoguette,  de  les  nommer  aux 
Evêchés  de  Tarbes ,  de  Saint-Papoul  Se 


^  xvr. 

Dédommage- 
meiu  accordé  par 


Evcclics  de ,  ficc. 
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de  S.iint-Brieux  ;  qu'en  pareilles  occa- 
fions ,  l'ulagc  eft  que  l'Aflcmblée  en 
faffc  des  remerciements  à  Sa  Majefté, 
6c  que  fi  elle  l'a  agréable ,  il  aura  l'hon- 
neur de  s'en  acquitter  de  la  part;  toute 
la  Compagnie  l'a  fupplié  de  vouloir  en 
prendre  la  peine. 

Mgr.  le  Préfident  a  repréfcnté ,  que 
l'ufage  de  la  Compagnie  eft  de  donner 
quelque  fomme  pour  une  Chapelle  ,  & 
les  taxes  d'Ev.  à  ceux  de  fcs  Officiers 
qui  font  faits  Evêq.  pendant  la  tenue 
de  l'Aircmblée  ;  qu'il  croit  que  celle-ci 
ne  voudra  pas  traiter  moins  favorable- 
ment Mrs.  les  Abbés  de  la  Hogucttc 
&  de  Suze,  Secrétaires,  &  M.  l'Abbé 
de  Grammont,  Promoteur. 

La  Compagnie ,  par  la  confidération 
qu'elle  a  pour  leurs  perfonnes ,  leur  a 
accordé  à  chacun  une  fomme  de  3000 
liv.  pour  une  Chapelle  ,  &  pour  les 
taxes,  on  en  a  renvoyé  la  décifion  à 
la  prudence  de  Mrs.  les  Commllfaires 
des  frais  communs,  pourvoir  £c  faire 
ce  qui  s'y  eft  palTé  julqu'ici. 
XVIII.  Le  I  3  Septembre  ,  Mgr.  l'Evêq.  de 

Plainte  de  rAb-  Bcziers  a  dit,  que  Madame  l'AbbeiFe 
'=„SdtreTaS;  deNoiranques,Diocefede  Vabres ,  fe 
eu  difFcrciits  plaint  qu'on  taxe  Ion  Bénéfice  dans 
Diocsies.  différents  Dioccfes  ;  ce  qui  la  confti- 

tuc  dans  de  grands  frais  ,  à  caufc  des 
Procureurs  qu'elle  eft  obligée  d'avoir 
dans  ces  lieux  différents  ;  qu'elle  ne 
peut  avoir  de  juftice  dans  les  Bureaux 
Diocélains  ;  qu'elle  iupplic  la  Com- 
pagnie de  la  lui  faire  rendre. 

Il  a  été  dit,  que  ladite  AbbefTc  doit 
s'adrefTer  à  la  Chambre  Provinciale  de 
Bourges. 

§.  XIV.  Etat  des  Minijlres  con- 
vertis Ô  des  gratifiés.  Aumônes. 

Etat  des  Le  2 6  Juin  ,  Mgr. Ic Coadjuteur  d'Ar- 

MiN.  coNv.       les  a  dit,  qu'il  avoir  été  réfolu  ,  par  une 
délibération  de  l'Aflcmblée  dernière  , 
qu'on  donneroit  2.00  liv.  de  penfion  à 
Paul  P  t'      PaulPonticr,  Propofanc,  fur  les  pre- 
Propofant'co'nv.'  miers  fonds  des  Miniftres  convertis  ; 

qu'il  a  vaqué  quelques  pcnfions  depuis 
ce  temps-là,  &  qu'il  fupplic  la  Com- 
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dcns  a  rapporté  une  Requête  de  Jacques 
Régnier,  Propofant  converti ,  qui  avoit 
été  défigné  Miniftre  à  Sedan,  qu 


pagn 


puiffe  |ou 


ir  de  la  tjracc 


qu'on  lui  avoir  accordée. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  étoit 
jufte,  s'il  y  avoit  des  fonds  vacants  , 
qu'il  fût  employé  fur  l'état,  conformé- 
ment à  la  délibération  qui  en  avoit 
été  prife,  &  que  Mgrs.  qui  travaille- 
ront à  la  commifTion  des  Miniftres  con- 
vertis, y  auront  égard. 

Le  31  Juillet,  M.  l'Abbé  de  Pou- 


hsm.  Jacq 
Rcg!)icr. 


préfente  ,  que  l'Aflcmblée  de  1665,  lui 
avoir  accordé  une  penfion  ;  que  f  e  trou- 
vant dangereufcment  malade  pendant 
celle  de  1 670  ,  il  ne  put  s'y  prélenter 
pour  en  demander  la  continuation,  & 
qu'il  fut  rayé  delTus  l'état;  qu'en  atten- 
dant la  grâce  d'être  rétabli ,  il  fupplie 
qu'on  lui  doniie  les  arrérages  du  paffé, 
attendu  l'extrême  ncccffité  oîr  il  fe  trou- 
ve :  fur  quoi  ,  eu  égard  à  fes  befoms, 
&  aux  bons  témoignages  que  des  gens 
de  confidération  ont  rendus  de  la  pcr- 
fonnc,  la  Compagnie  lui  a  accordé  la 
fomme  de  300  livres  par  forme  de  gra- 
tification. 

Leii  Août,  Mgr. IcPréfidenta  dit,  Cotrcrel, 
que  le  Sr.  Cotrcrel,  Mniiftre  converti 
du  Diocefe  d'Agcn,  demande  d'avoir 
l'honneur  de  parler  à  rAlFemblée  :  il 
eft  entré  ,  s'cft  mis  debout ,  nue  têre , 
derrière  le  Bureau  ;  &  après  avoir  falué 
la  Compagnie,  par  un  difcours  plein 
de  vénération  pour  Mgrs.  les  Prélats 
qui  la  compofcnt,  il  l'a  priée  de  le  fe- 
courir  dans  la  néccffité  où  il  fe  trouve 
depuis  fa  converfion. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a  témoigné  , 
que  la  Compagnie  éroit  fatisfaite  des 
marques  de  fon  refpect  ;  qu'elle  les  re- 
gardoit  comme  une  afl'urance  &  un 
gage  de  la  fincérité  de  fa  converfion, 
&  qu'elle  lui  feroit  fentir  des  effets  de 
fa  charité  ,  lorlqu'on  travaillerolt  au 
nouvel  état  des  Miniftres  convertis. 

Le  13  Août,  Mgr.  le  Préfident  a  LeMonmer 
dit,  que  le  Sr.  le  Monnier,  ci-devant 
Miniftre  de  Nérac,  converti  à  la  Re- 
ligion Catholique  ,  fupplie  la  Com- 
pagnie de  trouver  bon  qu'il  ait  l'hon- 
neur de  la  faluer  ;  il  eft  entré  ,  &  par 
un  difcours  plein  de  doctrine  fie  de 
piété ,  il  a  rendu  compte  des  motifs  de 
fa  converfion  ,  &  a  enfuite  demandé 
l'affiftance  de  la  Compagnie  pour  lui 
&  pour  un  de  les  enfants  nouvelle- 
ment converti ,  qir'il  lui  a  auffi  préfenté. 

Mgr,  le  Préfident  lui  a  répondu,  que 
l'Affembléc  étoit  édifiée  des  témoigna- 
ges publics  &  finccrcs  qu'il  venoit  de 
rendre  de  fa  foi  ;  qu'elle  auroit  égard 
aux  pertes  temporelles  qu'il  fouifroit 
par  fa  converfion  ,  &  qu'elle  ne  man- 
queroit  pas  de  l'affiffcr  dans  fà  néccfliré. 

Le  20  Août,  Mgr.  l'Arch.  de  Vicn-  jonori. 
ne  a  repréfenté,  que  fon  Dioccfc  avoit 
payé,  pendant  2  ans,  la  fomme  de 
400  liv.  au  Sr.  Sonori,  Miniftre  con- 
verti de  la  ville  d'Annonai ,  en  attcn- 
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Salavcrt. 


Sainr-Auban. 


Goyer. 


RolIctdcSale 


dAiit  qu'il  pût  être  couché  fur  l'état  p.u 
i'AlJcmbléc-Gciiéuilc,  &  a  demandé  , 
<-]ue  ladite  ionimc  de  8ûo  livres,  pour 
les  deux  années,  ibit  rendue  à  l'on 
Dioccfc,  conformément  aux  quittan- 
ces dudit  Sr.  Sonori,  fur  le  revenant- 
bon  du  fonds  des  Miniftrcs  convertis; 
ce  qui  lui  a  été  accordé. 

Le  11  Août,  Mgr.  1  Arch.  d'Auch  a 
demandé,  qu'jl  plut  à  la  Compan;nic 
rcmbourler  Ion  Dioccfe  de  la  pension 
de  400  liv. ,  qu'il  a  pavfc  pendant  plu- 
fleurs  années  au  Sr.  Salaverr,  Minirtrc 
converti,  qui  avoit  été  ôté  de  dcflus 
l'état ,  ayant  été  cru  mort  :  Mgr.  l'Ar- 
chevêq.  d'Auch  a  demandé  la  même 
choie  pour  le  Sr.  de  Saun-Auban ,  Pro- 
polant  du  Diocefe  de  Die. 

Mgrs.  les  CommifCiire?  des  Minif- 
tres  convertis  ont  été  priés  de  voir  à 
quoi  fc  monte  le  revenant-bon  du  fonds 
des  Miniftrcs  convertis,  peut  être  dif- 
tribué  aux  deux  ci-delTus ,  &  à  d'autres 
qui  le  trouvent  avoir  été  oubliés  dans 
le  dernier  état,  &  qui  étoieiit  fur  les 
ptécédents. 

Le  16  Août,  Mgrs.  les  CommilTai- 
res  des  Minifttes  convertis  ont  dit, que, 
félon  l'ordre  qu'ils  reçurent  dans  la  der- 
nière féance ,  ils  ont  examiné  le  reve- 
nant-bon du  fonds  deftiné  pour  lefdits 
Minifti-es,  qui  fc  trouve  monter  à  la 
fomme  de  4000  &  quelques  liv. ,  & 
que,  lelon  l'intention  de  la  Compatf- 
nie  ,  ils  l'ont  diftribué  à  ceux  qui  ont 
été  oubliés  dans  l'état  dernier,  félon 
l'ordre  fuivant  : 

A  Salavcrt,  Miniftrc  con- 
verti du  Dioccfe  d'Auch,  pour  tout  ce 
qui  peut  lui  être  dû  du  pafle ,  déduc- 
tion faite  des  iS  deniers  pour  liv.,  la 
fomme  de  1850  liv. 

Au  Sr.  Goyer,  Miniftre  converti  , 
malade  depuis  long-temps,  la  fomme 
de  877  liv. 

Au  Sr.  de  la  Baftic  de  Saint-Auban  , 
Propolant  du  Diocefe  de  Die,  la  fom- 
me de  600  liv, 

A  la  Mailon  des  Filles  converties 
de  Gez,  Evêché  de  Genève,  omife 
dans  l'état  de  l'Aflembléc  dernière  ,  la 
lommc  de  700  liv.  ' 

Lefquelles  fommes  reviennent  cn- 
femble  à  4027  liv. 

On  a  accordé  en  outte  au  Sr.  Jean- 
François  de  Rollet  de  Sales ,  la  fomme 
de  300  liv. 

Le  26  Août,  de  relevée.  M,  l'Abbé 
de  Grammont  a  dit,  que  Mgr.  l'Arch. 
de  Paris  prioit  Mgts.  qui  ne  font 
pas  de  la  commiilion  des  Miniftrcs 
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convertis,  de  lui  remettre  entre  les 
mains  les  mémoires  des  Miniftrcs 
ouPropofants  de  leurs  Diocefes ,  qui 
demandent  d'être  mis  fur  le  nouvel 
état;  &  aulli  Mgrs.  qui  font  de  ladite 
commiilion  ,  de  tenir  prêts  ceux  qui 
leur  ont  été  remis,  afin  qu'il  puille  y 
travailler  au  plutôt  avec  eux ,  &  que 
ceux  qui  clpercnt  être  employés  fur 
ledit  état,  ne  le  confomment  pas  en 
frais,  pour  le  féjour  qu'ils  font  obligés 
de  faire  à  Saint-Germain. 

Le  28  Août,  de  relevée,  on  a  com- 
mencé le  nouvel  état  des  Miniftrcs  , 
Propofants  convertis  &  gratifiés. 

Le  28  ,  de  relevée,  on  a  accordé  une 
fomme  de  loo  liv.,  une  fois  payée,  à 
la  veuve  d'un  nommé  Rouph,  Propo- 
lant converti,  qui  étoit  fur  l'état  pour 

2G0  liv. 

Le  29,  de  relevée,  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  des  Miniftrcs  convertis  ont 
arrêté  le  nouvel  étatdefdits  Miniftrcs, 
Propofants  &  gratifiés,  &  la  Compa- 
gnie a  ordonné  quelques  aumônes  pouf 
ceux  qui  n'ont  pu  être  employés  fur 
ledit  état. 

Le  13  Septembre,  il  a  été  ordonné 
que  le  Sr.  de  Fauquemberge ,  Miniftre 
converti,  fera  mis  fur  l'état  pour  300 
liv.  d'augmentation  de  penfion  fur  les 
prcmicres  vacances  du  fonds  des  Minif- 
trcs convertis. 

Et  pareillement  le  Sr.  Laurent  Gri- 
bal  de  la  Borde,  natif  de  Genève,  pour 
la  lomme  de  250  liv.  de  penfion. 

Mgr.  l'Ev.  de  Viviers  a  dit,  que  le 
Diocefe  de  Lodeve  fupplie  la  Cojn- 
pagnie  de  le  rembourfer  de  la  fomme 
de  80Q  liv.  qu'il  a  fournie,  pour  deux 
années  de  lafubfiftance  du  Sr.du  Mas, 
Miniftre  converti  ,  qui  eft  préfente- 
ment  fur  l'état  :  ladite  fomme  a  été  ac- 
cordée fur  le  fonds  de  1675,  cas 
qu'il  y  ait  du  revenant-bon. 

On  a  accordé  aiiffi  la  fomme  de  100 
liv.  au  nommé  Blanchard. 

Mgr.  l'Ev.  d'Agen  a  demandé  pour 
le  Sr.  Cotterel ,  converti ,  frère  du  Mi- 
niftre du  même  nom,  la  fomme  de  200 
livres,  qui  lui  a  été  accordée. 

Le  14  Septembre,  on  a  remis  fur  le 
bureau  le  nouvel  état  des  Miniftrcs 
convertis,  qui  a  été  figné. 

Le  27  Juin,  Mgr.  lePréfident  a  dit, 
que  Mgr.  l'Evêq.  d'Oloiine  demandoit 
audience  à  la  Compagnie,  &:  il  a  nom- 
mé Mgr.  l'Ev.  de  Lombcz  &  M. l'Abbé 
de  Genlis  pour  aller  le  recevoir  :  il  eft 
entré,  a  pris  féance,  fuivant  l'ordre  de 
Ion  Sacre,  &  par  un  difcours  plein  de 


Veuve  du  nom- 
mé Roupli ,  Pcop. 


Fauquemberge. 


Gribal  de  lii 
Borde. 


Du  Mas. 


Blanchard, 
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Etat  des 
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rccoiinoiflancc  des  bienfaits  qu'il  re- 
(^oit  depuis  long-temps  du  Clergé,  il  a 
prié  la  Compagnie  de  vouloir  lui  con- 
tinuer l'a  peniion  ;  Mgr.  le  Préfidcnt  lui 
a  dit,  qu'il  étoit  perluadé  que  Ion  mé- 
rite ,  les  lerviccs  qu'il  rend  a£luellc- 
ment  à  l'Eglife ,  &C  l'application  avec 
laquelle  il  travaille  dans  les  Diocefes 
oii  il  cft  appelle  ,  difpoferoient  l'Al- 
femblée  à  lui  rendre  une  réponfe  favo- 
rable ,  &  qu'il  lui  fcroit  favoir  la  réfo- 
lution  qu'elle  prcndroit  (ur  ce  fujet  ; 
après  quoi  il  s'eft  retiré. 

La  chofe  mile  en  délibération,  il  a 
été  réfolu  que  l'on  continucroit  à  Mgr. 
l'Ev,  d'Olonnc  la  penfion  de  uooliv., 
&  qu'elle  lui  feroit  payée  fans  aucun 
retranchcmeut.  Mgr.  de  Lombez  Si  M. 
l'Abbé  de  Gcnlis  ont  été  chargés  de 
lui  porter  cette  réponle  de  la  part  de 
la  Compagnie. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  d'Auxerrc 
a  repréfenté  à  la  Compagnie  ,  qu'un 
Ecclélîaftique ,  nommé  Alexandre  Bur- 
net,  a  demeuré  très-long-temps  à  Lon- 
dres ,  dans  le  delTein  d'y  aliîfter  les  Ca- 
tholiques ;  qu'en  effet  lés  occupations 
ordinaires,  pendant  le  temps  qu'il  a 
été  en  Angleterre,  étoient  de  confo- 
1er  les  malades  ,  &  de  vifiter  les  Catho- 
liques ,  qui  étoient  détenus  dans  les 
priions  ;  que  M.  Colbcrt ,  fon  frère  , 
qui  en  connoiflbit  la  vertu  &  le  zele  , 
l'a  toujours  protégé  pendant  fon  Am- 
baflade;  mais  que  depuis  qu'il  en  eft 
revenu,  les  ennemis  duditBurnet  l'ont 
déféré  comme  Prêtre ,  &  l'ont  fait  met- 
trç  en  prilbn  ;  qu'il  a  demeuré  7  mois 
entiers  dans  un  cachot,  où  il  a  penlé 
perdre  la  vue;  qu'on  n'a  point  trouvé 
de   preuves  fuffilantes  pour  prouver 
qu'il  fût  Prêtre;  mais  que  dans  les  in- 
terrogatoires qu'il  a  fubis,  ayant  libre- 
ment" loutenu  que  la  Religion  Catho- 
lique étoit  la  véritable,  &  la  feule  dans 
laquelle  on  pouvoit  faire  fon  lalut,  cette 
confeUîon  lui  avoir  penfé  coûter  la  vie  ; 
fju'il  avoir  été  condamné  à  la  mort  ; 
que  même  fon  jugement  lui  avoir  été 
prononcé;  mais  que  le  Roi  d'Angle- 
terre, de  fon  autorité,  lui  avoir  lauvé 
la  vie,  &  avoir  commué  la  peine  de 
mort  en  un  exil  perpétuel  ;  qu'il  s'eft 
retiré  au  Collège  des  Ecoflois  ,  &  qu'il 
fupplie  rAllemblée  de  lui  accorder  une 
médiocre  penfion  pour  fa  fubfiftance. 

La  Compagnie ,  rouchéc  de  la  mifere 
oîi  fe  trouve  cet  Eccléliaft. ,  &  édifiée  de 
la  conftance  avec  laquelle  il  a  fouiFert 
fa  prifon  pour  la  défenic  de  la  Foi  , 
tout  d'une  voix ,  &  fans  même  qu'il  aie 
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été  néceffaire  d'en  prendre  une  déli- 
bération par  Provinces  ,  fans  que  cela 
tire  à  coniéquence  pour  les  autres  ,  lui 
a  accordé  une  penfion  de  300  liv.  par 
an,  &  a  ordonné  que  l'année  courante 
lui  lera  payée  préicntcment ,  &  outre 
cela,  qu'il  lui  fera  encore  payé  une 
lommc  de  100  livres  par  forme  de  gra- 
tification. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  Miflîonnaires 
dit,  que  la  Reine  &  Mgr.  le  Dauphin  Apoll.  da.iskLc 
l'ont  chargé  de  recommander  à  la  Com- 
pagnie ,  une  Requête  des  Capucins  de 
la  Province  de  Touraine,  Millionnai- 
res Apoftoliques  dans  le  Levant,  qui 
demandent  quelque  Iccours  pour  le 
rétabliffenient  de  leur  Eglife  de  Tau- 
ris,  rombée  depuis  peu  en  ruine,  pour 
la  Fabrique  de  celle  de  Chypre ,  & 
pour  les  néccliités  de  quelques  autres 
AlilJions  endettées,  qui  font  en  péril 
de  le  perdre  ,  fans  quelque  alTiftance 
extraordinaire  :  délibération  prlle  par 
Provinces  ,  il  leur  a  été  accordé  la 
fomme  de  1 100  livres ,  &  Mgr.  le  Pré- 
fidcnt a  été  prié  de  témoigner  à  la  Rei- 
ne ,  que  la  Compagnie  auroit  defiré 
d'être  en  état  de  taire  une  libéralité 
plus  conlîdérable. 

Le  8  Août,  M.  l'Abbé  de  Gram-  cliapslaîn  du 
mont,  Promoteur,  a  rapporté  un  Pla-  ■'"I- 
cet  préfenté  à  l'AIlcmblée  par  Jean 
Chambon  ,  Chapelain  du  Pecq ,  qui  re- 
préfenté, que  faifant,  il  y  a  deux  ans, 
la  fonction  de  Curé ,  &  alîiftant  à  un 
enterrement ,  fur  quelque  conteftation 
qu'il  y  eut  pour  l'Eglife  oh  le  corps 
devoir  être  porté  ,  il  fut  excédé  &  battu 
à  coups  de  bâton  par  quelques  habi- 
tants du  Pecq  ;  qu'il  a  pourluivi  long- 
temps la  réparation  de  l'injure  faite  en 
la  perfonne  au  caraûcrc  qu'il  a  l'hon- 
neur de  porter  ;  que  même  il  les  a  fait 
condamner  à  l'amende  honorable  &  au- 
tres peines  ducs  à  un  fi  grand  atten- 
tat; mais  qu'il  a  confommé  le  peu  de 
bien  qu'il  avoit  pourfoutcnir  ces  pour- 
lûites,  &  qu'il  lé  trouve  préfenremcnt 
dans  une  fi  prcffante  néceffité ,  qu'il  a 
recours  à  la  Compagnie  pour  la  lup- 
plicr  de  l'aflifter  de  fes  charités. 

La  demande  a  paru  favorable  à  la 
Compagnie  ,  &  on  lui  a  accordé  la 
fomme  de  120  livres. 

Le  II  Août,  Mgr.  l'Ev.  de  Noyoïi  DameBdUm: 
a  imploré  la  charité  de  la  Compagnie , 
en  faveur  d'une  Dame  de  condition  , 
nommée  Defucre  Bellain ,  dont  le  mari 
a  été  tué  en  Candie  ,  qui  le  trouve  dans 
une  grande  néceffité,  chargée  de  deux 
enfants  ,  dont  les  parents  font  de  la 
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Religion  prétendue  réformée ,  &  entre 
les  mains  defqucis  il  eft  dangereux 
qu'ils  ne  retombent  ,  li  la  mere  n'eft 
ftcouruc  dans  cette  extrémité  ;  la  Com- 
pagnie a  accordé  la  fomme  de  500  liv; 
Si.  de  rEglifc.  Le  iz  Août,  M.  l'Abbé  de  Poudens 
i  rapporté  une  Requête  du  Sr.  de  l'E- 
glife.  Procureur  du  Roi  au  Siège  de 
Villencuve-de-Berg  en  Vivarais,  con- 
verti depuis  fix  ans  à  la  Religion  Ca- 
tholique, quia  perdu  tous  fes  biens 
par  les  perféeutions  qui  lui  ont  été  fuf- 
citées  en  haine  de  la  converfion  ,  & 
des  commiHions  qui  lui  ont  été  don- 
nées par  les  Intendants  de  la  Province 
de  Languedoc,  pour  des  démolitions 
des  Temples  &  autres  affaires  de  la  Re- 
ligion, &  qui  demande  quelque  pen- 
lion  à  k  Compagnie  ^  pour  fubvcnir 
aux  nécelîités  oîi  les  pertes  qu'il  a  fouf- 
fertes  l'ont  réduit. 

Il  a  été  réfolu  qu'on  auroit  égard  à 
fa  demande ,  quand  on  fera  l'état  des 
gratifiés. 

V-.  j-oi&on.  -Lc,^^  Août,  iVIgr.  l'Archev.  d'Auch 
a  prié  la  Compagnie,  de  vouloir  con- 
tinuer les  bons  offices  que  les  précé- 
dentes Aircmblées  ont  déjà  accordés  à 
Mgr.  l'Ev.  d'Oléron  auprès  du  Roi, 
pour  demander  à  Sa  Majefté  quelque 
équivalent,  touchant  k  penfion  que 
porte  fon  EvÊché,  &  qui  en  abforbc  k 
plus  grande  partie; 

Mgr.  d'Auch ,  qui  eft  particulière- 
ment informé  des  cireonftances  de  l'af- 
faire, a  été  prié  d'en  parler  à  S.  M. 
mtncdeitoo  Le  zj  Août ,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
'^'b  l"'--  ^gr.  I-Ev.  de  Laon, 
dHibctuic.  en  Hibernie  ,  rtprtlente  ,  qu'à  caufe 
dé  k  recherche  qui  Ce  fait  des  Catho- 
liques dans  fon  Diocefe  ,  &  de  la  con- 
filcation  de  leurs  biens ,  il  ne  tire  plus 
aucun  fecours  des  charités,  pour  l'en- 
tretien des  Prêtres  qui  lui  lont  nécef- 
faires  pour  les  Millions;  que  s'il  pki- 
foit  à  l'Affemblée  de  dcftiner  quelque 
petit  fonds  pour  l'éducation  des  Clercs , 
que  l'on  tormcroit  à  Paris  pour  aller 
travailler  auxdites  Milîîons,  elle  fcroit 
un  œuvre  digne  de  fa  piété,  &  fort 
avantageufe  pour  la  Religion. 

Mgr.  le  Préfident  &  Mgr.  l'Evêque 
d'Auxerre  fe  font  chargés  d'examiner 
cette  affaire  ,  avec  des  perfonnes  de 
piété  qui  y  deftinent  déjà  quelque  fonds. 

Le  30  Août,  fur  la  Requête  préfen- 
tée  ,  il  y  a  quelques  jours ,  par  Mgr. 
l'Ev.  de  Laon  en  Hibernie ,  délibéra- 
tion prife  par  Provinces,  la  Compagnie 
a  réfolu  de  dcftiner  une  fomme  de  600 
livres  pat  an  ,  pour  être  employée  à 


l'entretien  de  quelques  Clercs  ,  qu'il 
enverra  pour  être  élevés  .à  Pans  dans 
un  Séminaire  pour  les  Millions  de  fon 
Diocelc,  pour  être  ladite  fomme  em- 
ployée fous  la  direction  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  ;  on  a  aulli  accordé 
k  fomme  de  1 50  livres  audit  Sgr.  Ev. 
pour  des  Catéchifmes  &  autres  livres 
de  piété  ,  pour  être  difttibués  dans  fon 
Dioccle. 

Le  z8  Août,  de  relevée,  Mgr.  le 
Prélident  dit,  que  deux  Récollets  qui 
s'en  vont  en  Hibernie  ,  demandent 
quelque  charité  pour  leur  voy.ige  ;  il 
leur  a  été  accordé  trois  piftoles. 

Le  iS  Août,  Mgr.l'Ev.  d'Agen  a  dit.  Abbé  je  Umo.,: 
que  le  Sr.  Abbé  de  Lamon,  homme  de 
iiaiffance,  lepréfente,  que  Sa  Majefté 
lui  ayant  fait  l'honneur  de  le  nommer 
à  une  Abbaye,  dont  il  eft  encore  revê- 
tu, il  a  conlominé  tout  fon  patrimoine 
pour  la  remettre  dans  fes  anciens  droits  ; 
que  cependant  il  n'en  retire  rien  ,  à 
caufe  d'une  penlion  dont  elle  eft  char- 
gée, qui  en  excède  le  revenu,  &  de 
plulieurs  pourfuites  de  procès  danslef- 
quelles  il  a  IbulFert  beaucoup  de  vexa- 
tions ;  qu'il  fupplic  l'Affemblée  de  vou- 
loir le  favorifer  de  quelque  fecours  dans 
fes  befoins,  &  de  fa  protedion  auprès 
de  Sa  Majefté  dans  les  affaires ,  con- 
formément à  ce  qui  lui  fut  déjà  accordé 
dans  l'Affemblée  dernière ,  &  qu'il  offre 
à  Mgrs.  de  s'appliquer,  pour  le  fervicc 
de  l'Eglife  ,  à  tel  emploi  qu'il  leur  plaira 
de  lui  défigner. 

La  Compagnie,  attendu  le  mérite 
du  Sr.  Abbé  de  Lamon,  les  bons  té- 
moignages que  tous  Mgrs.  les  Dépu- 
tés ont  portés  de  fa  capacité  &  de  fa 
conduite,  &  l'extrême  néceliité  où  il 
le  trouve  ,  lui  a  accordé  une  penfion 
de  300  livres.  Se  a  prié  Mgr.  le  Préfid. 
de  vouloir  parler  à  S.  M.  en  fa  faveur. 

Le  iS  Août,  de  relevée,  Mgr.  le  Ev.Jcfiahfem; 

l'relident  a  demandé  à  la  Compatrnie, 

fi  elle  auroit  agréable  de  donne?  une 

penfion  de  600  liv.  à  Mgr.  l'Evêque 

de  Bethléem ,  qui  eft  un  Prélat  de 

mérite  ^  qui  fert  fort  utilement  dans 

les  Diocefes  oii  il  eft  appellé  :  ladite 

penfion  a  été  accordée  tout  d'une  voix. 

Dans  la  même  féancc ,  on  a  réfolu    p  ms  '  ' 

d'augmenter  la  penfion  du  P.  Mcynier,  Jéfuiic. 

Jèfuite  ,  jufqu'.i  la  fomme  de  1000  liv. 

par  an  ,  pendant  le  temps  qu'il  demeu- 
rera .à  Paris  .î  la  pourfuite  des  affaires 

de  k  Religion  ,  ou  qu'il  fera  employé 

par  ordre  de  Mgrs.  les  Ev.  dans  leurs 

Diocefes  pour  les  mêmes  affaires. 
Le  10  Septembre  ,  M.  l'Abbé  d*' 
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Gratification 
accordée  à  Mrs. 
les  Promoteurs  S: 
Scgr^c,  de  i'AiT. 


Maifon  Pro- 
felle  des  Jefuites. 


Areli.  de  Mar- 
iins. 


Se.  Quentin 
pour  TliL'oIogie 
en  François. 


Grammont  a  icpréfcnté ,  que  le  Perc 
Meynicr  n'a  touché  que  500  liv.  pour 
la  préfente  année  1 675  ,  Se  que  la  pen- 
sion de  1000  livres,  que  le  Clergé  lui 
a  accordée,  ne  commençant  qu'au  i*^"^. 
Janvier  prochani ,  il  n'a  pas  de  quoi 
fubfil^er  à  Paris  ,  pendant  le  dernier 
Icmcftrc  de  cette  année,  fi  la  Compag- 
nie n'a  la  bonté  d'y  luppléer,  comme 
aufli  de  lui  donner  ladite  penlîon  de 
1000  livres  lans  aucun  retranchement, 
attendu  les  grandes  dépenies  qu'il  eft 
obligé  de  fiiire  pour  fon  entretien  , 
celui  de  (on  compagnon,  &  les  autres 
frais  que  lui  attirent  les  affaires  dont 
il  clt  chargé. 

La  Compagnie  ayant  égard  à  la  re- 
montrance faite  par  mondit  Sr.  le  Pro- 
moteur ,  a  accordé  audit  Pere  Meynier 
la  lommc  de  500  livres,  pour  lui  être 
délivrée  prélenternent,  &  a  déchargé 
la  pcnfion  de  1000  liv.  du  retranche- 
ment ordinaire  pour  les  iS  den,  pour 
livre. 

Le  10  Septembre  ,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  que  l'uiagc  des  Allcmblécs  eft  de 
donner  à  chacun  des  Promoteurs  2c  des 
Secrétaires  la  lomme  de  3000  livres, 
pour  la  récompcnle  des  fcrvices  qu'ils 
rendent  dans  ces  emplois  ;  que  ceux 
qui  les  ont  remplis  dans  la  préfente  Af- 
femblée,  s'en  font  acquittés  fi  digne- 
ment, qu'il  croit  qu'elle  voudra  bien 
leur  accorder  la  même  grâce. 

Délibération  priie  par  Provinces,  la 
Compagnie  leur  a  accordé  la  fomme 
de  3000  liv.  de  gratification  à  chacun. 

Algr.  le  Préfident  a  rcpréicnté  ,  que 
la  Maifon  Profellédes  Jéfuites  fc  trou- 
ve dans  une  grande  nécelllré,  £c  C[u'il 
eft  de  la  piété  de  la  Compagnie  de  l'af- 
filier de  quelque  charité  dans  fon  be- 
ioin;  on  lui  a  accordé  la  fomme  de 
1000  liv.  comme  en  rAlfcmblée  pré- 
cédente. 

Le  1 1  Septembre ,  l'AlTembléc  a  or- 
donné une  îomme  de  300  liv.  à  Mgr. 
l'Archev.  de  Mardine  ,  qui  demande 
quelque  charité  pour  lui  aider  à  payer 
le  tribut  au  Grand-Seigneur  ,  quand  il 
entre  en  polTeifion  de  cet  Archevêché; 
Mgr.  le  Préfident  a  dit  ,  qu'il  avoit 
reçu  de  fort  bons  témoignages  de  ce 
Prélat  par  le  Supérieur  du  Séminaire 
des  Miffions  Etrangères. 

Le  II  Septembre,  Mgr.  l'Arch.  de 
Sens  a  demandé  quelque  gratification  à 
la  Compagnie  pour  le  Sr.  Quentin, 
qui  a  compoléune  Théologie  en  Pran- 
çois  ,  &  qui  travaille  fort  utiiemcnc 
pour  le  fervice  de  l'Eglifc  :  la  Compag- 


Miilîons  dz  ïi 
Chine,  &c. 


Séminaire  di 
Si.  Nicolas. 


Prêtre  âge  dl 
plus  de  cent  ans-, 


me  lui  a  accordé  la  fomme  de  400  liv. 

Mgr.  l'Ev.  de  Viviers  a  aulfi  imploré 
la  charité  de  l'Aflemblée  pour  le  Sieur  chambcioij; 
de  Chambezon  ,  Gentilhomme  con- 
verti de  ion  Diocefe,  qui  a  été  deshé- 
rité par  les  parents  à  caufc  de  fa  con- 
verfion  :  on  lui  a  aulTi  accordé  pareille 
fomme  de  400  livres. 

Le  I  3  Septembre  ,  fur  la  demande 
que  Mgr.  d'Auch  a  faite  de  quelque  fe- 
cours  pour  les  Milfions  de  la  Chine, 
Cochinchine  &  du  Royaume  de  Siam: 
la  Compagnie,  informée  des  progrès 
que  font  lefditcs  Milfions,  &  des  avan- 
tages qu'en  tire  la  Foi  Catholique, fui- 
vant  l'exemple  des  AlTcmblées  précé- 
dentes ,  a  accordé  une  fomme  de  4000 
liv.  pour  y  être  employée. 

Mgr.  l'£v.  de  Baycux  a  dit,  que  tous 
les  Dioceles  de  France  recevant  du  fe- 
cours  du  Séminaire  de  St.  Nicolas  du 
Chardonneret,  qui  eft  fondé  pour  re- 
cevoir également  toutes  fortes  d'Ecclé- 
fiaftiques ,  il  croyoit  que  la  Compag- 
nie voudroit  bien  en  ufer  comme  l'Af- 
femblée  dernière,  &  leur  faire  quelque 
charité  :  on  leur  a  ordonné  la  fomme 
de  1 100  livres. 

Dans  la  même  féancc,  on  a  donné 
à  un  bon  Prêtre ,  qui  a  plus  de  cent 
ans,  la  fomme  de  300  livres. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  le  Préfid.  a  dit, 
que  tant  que  la  Reine  avoit  été  à  St. 
Germain,  elle  avoit  pourvu  abondam- 
ment par  fes  libéralités  aux  nécelfités 
des  pauvres,  des  malades,  &  des  Re- 
ligieux de  cette  ville  &  du  voifinage; 
que  prélentement  il  eft  de  la  charité 
de  la  Compagnie,  &  de  l'exemple  qu'elle 
doit  au  public  ,  de  le  charger  de  ce 
devoir;  que  pour  cela,  fi  on  le  trouve 
à  propos,  on  y  deftinera  une  fomme 
de  trente  livres  par  jour  ;  qu'il  fe  charge 
d'envoyer  chercher  les  Curés  ,  pour 
avoir  un  état  des  plus  prellantes  nécef- 
fités  de  leurs  ParoifTcs  :  la  Compagnie 
a  approuvé  la  propofition  de  Mgr.  le 
Préfident,  &C  a  même  rélolu  que  ladite 
fomme  lera  prife  fur  les  taxes  des  Dé- 
putés, jufqu'à  la  fin  de  l'AlTemblée. 

Le  2 1  Août ,  M.  l'Abbé  de  Poudens  Sr.  ChaflarJ; 
a  dit,  que  le  Sr.  de  Challard  demande 
à  la  Compagnie  une  lettre  circulaire, 
fcmblable  à  celle  qu'il  plut  à  l'AfTcm- 
blée  dernière  de  lui  accorder,  pour  in- 
viter les  Diocefes  à  lui  faire  des  cha- 
rités, en  confidération  des  fommes  qu'il 
a  avancées  &  perdues  pour  le  rachat  des 
efclaves  à  Maroc  ,  du  temps  qu'il  y 
étoit  Ambalfadeur  de  la  part  du  feu 
Roi  :  ce  qui  lui  a  été  accordé. 

La 


Somme  de  30 
liv,  diftribuce  paE 
jour  aux  pauvres. 
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Le  1 1  Septembre,  Mgr.  le  Prélidciu 
a  dit,  que  la  Compagnie  tcroit  une  œu- 
vre de  charité  ,  (î,  outre  la  lettre  circu^ 
laire  qu'elle  .1  déjà  accordée  au  Sr.de 
Challard  pour  faire  des  quêtes  dans  les 
Diocefes,  il  lui  plailoit  encore  de  lui 
faire  quelque  gratification  :  on  lui  a  ac- 
cordé la  femme  de  500  liv.  à  prendre 
fur  les  frais  communs. 

§.  XV.  Livres  &  Thefes  préfentés 
à  l'Ajfemblée.  Vijices  de  céré- 
monie. Vifites  des  Députés  ma- 
lades. Prières  publiques.  Servi- 
ces funèbres.  Frais  communs.  Je- 
tons. Haranme  de  clôture.  Sis:- 
nature  du  Procès-verbal. 

LiTnis.        Le  18  Juin,  M.  l'Abbé  de  Poudcns 
a  dit,  que  M.  l'Abbé  de  Saint-Michel, 
quelques  autres  Députés  du  fécond 
Ordre  de  l'Airemblée  de  1655  ,  fup- 

f>lioienc  la  Compagnie,  qu'il  lui  plût 
es  faire  jouir  de  reflx-r  des  déli|)éra- 
cions  qui  y  avoient  été  prifes,  de  leur 
accorder  à  chacun  un  exemplaire  des 
Mémoires  du  Clergé,  recueillis  par  M. 
l'Abbé  le  Gentil,  &  que  s'il  lui  plai- 
foit  auffi  d'étendre  cette  grâce  à  Mrs. 
du  iecond  Ordre  de  l'Allemblée  pré- 
fente, ils  (croient  plus  en  état  déten- 
dre iervice  au  Clergé,  par  l'inftrudtion 
qu'ils  prendroient  de  fes  affaires  ;  la 
moires  du    ehofe  ayant  été  mife  en  délibération. 
Gentil  dif-  il  a  été  rélolu,  que  Mrs.  du  fécond 
>  Ordre  de  l'Affemblée  de  i  665  ,  qui  n'en 

avoient  point  eu,  en  auroienc  chacun 
un  exemplaire,  conformément  aux  dé- 
libérations priles  dans  ladite  Affem- 
blée;  qu'il  en  feroit  aufli  accordé  un  à 
ceux  de  la  préfente,  &  qu'on  nomme- 
roit  des  Commiflaires  pour  examiner 
les  délibérations  des  Aflemblées  précé- 
dentes, &  faire  la  diftribution  defdits 
Livres,  de  manière  qu'ils  ne  foient  dé- 
livrés précifément  qu'à  ceux  qui  le  trou- 
veront n'en  avoir  point  eu.  Mgr.  le 
Préfident  a  prié  Mgrs.  de  Tours  &  de 
Rodez  ,  &  Mrs.  les  Abbés  de  Marillac 
&  de  Saint-Luc,  de  vouloir  le  charger 
de  cette  commillion. 

Le  3  Septembre ,  M.  l'Abbé  de  Gram- 
mont  a  dit,  que  M.  l'Abbé  le  Gentil 
lupplie  la  Compagnie  de  vouloir  lui 
accorder  la  continuation  de  la  penfion 
de  1500  livres,  que  l'Airemblée  der- 
nière lui  donna  en  confidération  de  fes 
ferviees ,  &  du  recueil  qu'il  a  fait  par 
fon  ordre ,  des  Mémoires  du  Clergé  ; 
délibération  prifc  par  Provinces ,  la 
Tome  V. 
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Comp.agnic,  ayanr  égard  au  mérite  & 
à  la  capacité  dudit  Si'.  Abbé  le  Gentil, 
lui  a  accordé  la  continuation  dj  la- 
dite penfion,  à  la  charge  qu'il  conti- 
nuera, fous  les  ordres  de  Mgr.  l'Arch. 
de  Paris,  de  travailler  à  un  7*^  tome  7c  Tome  ot- 
defd.  Mémoires,  contenant  ce  qui  a  été 
oublié  dans  les  précédents ,  &  ccquis'ell: 
pallé  depuis  1 670 ,  fins  que  ce  nouveau 
travail  puiffe  tirer  à  conféquence  pour 
une  augmcnration  de  penfion  ou  au- 
cune augmentation  .à  l'avenir. 

Le  5  Septembre  ,  lur  la  difficulté 
qu'ont  rapportée  Mgrs.  les  Commiflai- 
res des  frais  communs  ,  lavoir,  li  l'on 
alloueroit  aux  Srs.  Vitré  &  Léonard  la 
dépenfe  du  6"  tome  des  Mémoires  du  Dcpmfe  du 
Clergé,  le  marché  ayant  été  lait  avec  s=  Volume, 
ledit  Vitté  pour  n'en  laire  que  ^  vo- 
lumes,  la  Comp.  a  laillé  à  la  prudence 
de  mefdits  Sgrs.  les  CommllF. ,  de  ré- 
gler led.  article  avec  lefd.  Imprimeurs. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  Poinçons  k 
rapporté,  que  M.  Colbert  lui  a  dit,  matrices  des  Lan- 
qu'il  a  reçu  ordre  de  Sa  Majcfté  ,  de  -^Ijl^i'a^fpl; 
demander,  de  fa  part,  à  l'Allemblée ,  le  clergé, 
les  poinçons  &;  matrices  qui  font  aux 
Archives  du  Clergé,  délirant  s'en  fer- 
vir  pour l'impieffion  des  Auteurs  Grecs; 
que  Sa  Majefté  entend  que  l'on  rende 
au  Clergé  ce  que  lelditcs  matrices  & 
poinçons  lui  ont  coûté  :  Mgr.  le  Pré- 
lident  a  fait  remarquera  la  Compagnie, 
que  lorfqu'on  acheta  Icldits  caratle- 
res,  ce  fut  principalement  pour  em- 
pêcher les  mauvais  ufages  qu'en  euflent 
pu  faire  les  Hérétiques ,  s'ils  leur  fuf- 
lent  tombés  entre  les  mains  ;  que  de- 
puis ce  temps-là  ils  étoient  demeurés 
inutiles  dans  les  Archives,  &  que  le 
defTein  qu'avoit  Sa  Majefté,  étoit  lî 
avantageux  pour  l'Eglile,  qu'il  eft  per- 
fuadé  que  la  Compagnie  auroit  de  la 
joie  d'y  concourir,  en  faifant  ce  que 
le  Roi  louhaite  d'elle  dans  cette  occa- 
lîon  :  Algr.  le  Préfident  a  été  prié  de  re- 
mettre Icldits  poinçons  &  matrices 
entre  les  mains  de  Al,  Colbert,  pour 
être  mis ,  fuivant  l'intention  de  Sa  Ma- 
jefté, dans  l'Imprimerie  Royale. 

Le  5  Septembre  ,  Mgr.  l'Ev.  d'Auxer- 
re  a  préfenté  une  Lettre  du  Roi ,  par 
laquelle  Sa  Majefté  demande  à  l'Af- 
femblée, qu'elle  fafl'e  remettre  dans  fa 
Bibliothèque  les  poinçons  &  matrices 
des  Langues  Orientales,  qui  font  dans 
les  Archives  du  Clergé,  qui  font  né- 
celliiires  pour  des  ouvrages  qui  le  font 
dans  ces  Langues  par  fes  ordres. 

Mgr.  le  Prélident  a  dit,  que  M.  Col- 
bert lui  a  témoigné,  que  l'intention 
Kk 
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PromefTc  de  les 
prêter  au  Clergé , 
quand  il  en  aura 
befoia. 


Offres  du  Sr. 
<Ic  Valois,  de  faire 
imprimer  la  col- 
lediou  des  Au- 
teurs de  Miiil,  Ec- 
cléliaft.  Latine. 


Deifein  des 
ouvrages  du  Sr. 
Doujat. 


du. Roi  écoit,  que  quand  le  Clergé  aura 
beloiii  deldits  poinçons  ,  on  les  lui 
prêtera  volontiers. 

La  Compagnie  a  prié  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  des  Archives  de  taire  délivrée 
Icfdits  poinçons  à  Mgr.  l'Ev.  d'Auxer- 
•re,  &  d'en  prendre  une  décharge  de 
lui,  qui  fera  remil'e  dans  lel'ditcs  Ar- 
chives. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  le  Prélident  a  dit, 
que  le  Sr.  de  Valois,  aneien  Penfion- 
naire  du  Clergé ,  2c  illuftre  parles  beaux 
ouvi-ages  qu'il  a  donnés  au  public,  l'a 
prié  de  reprélcntcr  à  la  Compagnie 
qu'd  a  achevé  ,  comme  il  l'avoic  pro- 
mis à  la  dernière  AlFemblée ,  l'édition 
de  l'Hiftoire  Eecléfiaftique  de  Théodo- 
ret  &  d'Evagrius,  avec  les  Fragments 
de  Phdoilorge  &c  de  Théodore  le  Lec- 
teur, qu'il  a  conféré  .avec  plufieurs  ma- 
nulcrits ,  corrigé  &  fuppléé  en  beau- 
coup d'endroits,  traduit  en  Latin  ,  6c 
orné  de  plufieurs  notes  &  oblervations 
curieuies  ;  de  forte  que  le  corps  de 
l'Hiftoire  Eecléfiaftique  Grecque, qu'on 
l'avoit  chargé  de  faire,  étant  mainte- 
nant achevé  ,  il  offre  encore  fes  fervi- 
ces  à  l'Airemblée ,  pour  faire  aufii  im- 
primer la  collection  des  Auteurs  La- 
tins de  l'Hiftoire  Eecléfiaftique,  d'une 
manière  beaucoup  plus  correcte  &;  plus 
ample  qu'elle  n'a  été  julqu'à  préfcnt  , 
puilqu'outre  le  Rufin ,  l'Hiftoire  Tri- 
partite  de  Caffiodore  &  le  Victor,  fon 
deffein  eft  d'y  ajouter  les  deux  Livres 
de  l'Hiftoire  facrée  de  Sulpice  Sévère 
&  l'Abrégé  de  Libérât,  avec  quelques 
autres  pièces  ,  qui  feront  fort  utiles 
pour  l'intelligence  de  l'Hiftoire  ;  qu'il 
lupplie  aulli  l'AiTemblée  de  vouloir  lui 
continuer  lapenfion,  &  la  grâce  qu'on 
lui  a  déjà  faite  par  le  paffé  ,  de  ne  point 
l'obliger  d'apporter  des  atteftations  , 
ni  de  faire  viler  fes  quittances. 

La  Compagnie  lui  a  accordé,  avec 
beaucoup  d'éloges ,  la  continuation  de 
la  peniion,  &  l'a  diipenié  de  rappor- 
ter des  atteftations  ,  ni  de  fiiirc  vifer 
fes  quittances ,  &  a  prié  Monfeigneur 
IcPréfident,  &  Meffcigneurs.  de  Bour- 
ges ,  d'Auxerre  Se  de  Bayeux  ,  &  Mef- 
fieurs  les  Abbés  de  Lavardin  ,  Faure  , 
Chéron  Se  Colbert,  de  conférer  avec 
lui  fur  les  ouvrages  auxquels  il  pour- 
roit  travailler,  &  donc  l'Eglife  tireroic 
un  plus  grand  avantage. 

Le  6  Septembre ,  Mgr.  le  Préfidcnt 
a  dit,  que  le  Sr,  Doujat,  Doyen  de  la 
Faculté  du  Droit  Canon,  qui  a  déjà 
reçu  des  éloges  dans  l'AfTcmblée  der- 
nière ,  fur  les  ouvrages  qu'il  a  faits  , 


continue  encore  de  trav,ii!Icr  fort  uti- 
lement à  l'avantage  de  l'Eglile,  &  lui 
a  remis  entre  les  mains  un  mémoire, 
contenant  le  delîein  des  ouvrages  iui- 
vants  : 

1.  Les  Prénotions  Canoniques,  au- 
trement la  Cri  tique  Eecléfiaftique  ;c'eft- 
à-dire,  un  dénombrement  &  un  exa- 
men hiftorique  des  Livres  de  la  Bible , 
des  Conciles  ,  des  Epîtres  des  Papes  , 
des  écrits  des  Pères  Grecs  &  Latins  , 
des  colleûions  des  Canons  Grecs  & 
Latins,  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  Ee- 
cléfiaftique, foit  générale,  foit  parti- 
culière, des  Martyrologes  &  Vies  des 
Saints,  des  Interprètes  du  droit  Canon , 
des  Cafuiftes  de  quelque  confidération , 
des  Rituels  Sacr.imentels,  Pontificaux  , 
Euehologes ,  Ménologes  &  autres  tels 
ouvi'ages,  dont  la  connoiflance  cft  né- 
ceflairc  à  un  homme  d'Eglife,  qui  veut 
être  pleinement  inftruit  des  chofes  qui 
regardent  la  profeflion. 

2.  Un  Livre  des  Prénotions  Théolo- 
giques ,  qui  fera  voir  l'origine  Sc  le  pro- 
grès de  la  Schoiaftlquc ,  .avec  l'examen 
en  général  des  œuvres  des  principaux 
Théologiens,  qui  ont  fait  des  Com- 
mentaires fur  la  Bible ,  fur  les  Pères 
de  l'Eglife  &  autres  anciens  Auteurs  , 
fur  le  Maître  des  Sentences  ,  ou  fur  St. 
Thomas ,  comme  aufii  de  ceux  qui  ont 
écrit  des  Controverles  Si  des  matières 
de  dévotion. 

3.  Un  Glofllrire  Eecléfiaftique  ,  ou 
explication,  par  ordre  d'alphabet,  des 
mots  Grecs  &  Latins  ,  qui  regardent 
les  choies  de  l'Eglife,  ou  qui  lé  trou- 
vent répandus  dans  les  Conciles  ,  dans 
l'Hiftoire  Eecléfiaftique  ,  Sc  dans  tous 
les  Auteurs  du  temps  moyen,  qui  ont 
du  rapport  avec  nos  études. 

4.  Une  Géographie  Eecléfiaftique  , 
comprenant  l'explication  des  noms  an- 
ciens &:  modernes ,  tant  des  Provinces 
Eccléfiaftiques ,  que  des  villes  Parriar- 
chales  ,  des  Primatics  ,  Métropoles  , 
Evéchés,  Monafteres,  &  des  autres 
lieux  où  les  Conciles  ont  été  tenus , 
011  les  Martyrs  ont  foulFert,  &  où  les 
autres  Saints  &  les  Pères  de  l'Eglife 
ont  vécu,  &  d'où  lont  dénommés  ceux 
à  qui  les  Papes  ont  adrelïé  leurs  ref- 
crits,  avec  les  différents  états  des  Egli- 
fes  ,  luivant  l'clfai  qui  en  a  été  donné. 

5.  Corpus  Canonum  Ecclejice  Galii- 
canœ  triplex  ,  vcius  ,  médium ,  novum  , 
avec  des  notes  &  un  traité  des  Liber- 
tés de  l'Eglife  Gallicane,  fuivant  l'or- 
dre des  Décrétales. 

6.  Un  abrégé  ou  fommaire  du  Droit 


M,  l'Abbé  Ame- 
lot, 


M.  l'Abbé  de 
la  Fayeccc. 


M.  TAbbcCol 
hzti. 


M.  l'Abbc  de 
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C^inon,  un  peu  plus  ample  que  les 
Inftituts  oïdiiiiiircs,  ou  font  traitées  par 
ordre  les  matières  Canoniques ,  enlorte 
que  l'on  marque  iur  ehacune  le  Droit 
qui  a  été  établi  de  temps  en  temps  pour 
en  venir  au  Droit  Commun  d'à.  pré- 
fent,  reçu  par  les  autres  nations,  en 
y  ajoutant,  où  il  fera  nceeflairc ,  l'ulage 
particulier  de  France. 

7.  Des  notes  fur  tout  le  Corps  du 
Droit  Canon,  pareilles  à  peu  près  à 
celles  de  Denis  Godefroi  fur  le  Droit 
Civil. 

La  Compagnie  a  approuvé  les  dcf- 
fcins  dudi  t  Sr.  Doujar ,  &  loué  Ion  zele , 
&  a  prié  Mgr.  le  Prélident  de  l'exhorter 
à  finir  un  travail,  qi^i  paroît  fl  utile 
pour  les  Lettres  Si  pour  l'Eglif'e. 

Le  18  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  M.  l'Abbé  Amclot,  neveu  de 
Mgr.  l'Arch.  de  Tours,  attcndoit dans 
lalalle,  pour  préfenter  fcs  Thefcs  de 
Philosophie  à  l'Aflemblée  :  M.  le  Pro- 
moteur efl  allé  le  recevoir;  il  s'eft  allis 
fur  une  chaifc  à  dos  au  bout  du  bu- 
reau, &,  par  un  difcours  Latin  ,  a  fup- 
plié  la  Compagnie  de  lui  faire  l'hon- 
neur d'afiifter  à  fon  a£te  :  Mgr.  le  Pré- 
fident lui  a  répondu  dans  la  même  lan- 
gue, avec  fon  éloquence  &  fa  prélence 
d'cfprit  accoutumée  ;  après  quoi  ledit 
Sr.  Abbé  a  préfenté  fes  Thefes  à  tous 
les  Députés. 

Le  3  G  Juillet,  M.  l'Abbé  de  la  Fayet- 
te a  faitdemandcr  d'avoir  l'honneur  de 
préfenter  fes  Thefcs  de  Pliilolophie  à 
rAUcmblée;  il  l'a  invitée,  par  un  dif- 
cours Latin ,  d'y  afiiiler  :  Mgr.  le  Pré- 
fident lui  a  répondu  de  même,  avec 
ion  éloquence  ordinaire  :  après  quoi  il 
a  préfenté  fes  Thefes  à  tous  Mgrs.  les 
Députés. 

Le  20  Août,  M.  le  Promoteur  a 
averti  la  Compagnie  ,  que  M.  l'Abbé 
Colbcrt  demandoit  d'avoir  l'honneur 
de  lui  préfenter  fes  Thefes  de  Théolo- 
gie; ce  qu'il  a  fait,  après  un  difcours 
Latin  très-éloquent,  &  prononcé  avec 
toute  la  grâce  poflîble,  &  auquel  Mgr. 
le  Préfident  a  répondu  avec  fa  préfence 
d'efprit  ordinaire. 

Le  3  Sept. ,  M.  l'Abbé  de  Moufli  eft 
venu  préfenter  les  Thefes  de  Théolo- 
gie à  la  Compagnie,  &  lui  a  fait  un 
compliment  Latin,  auquel  Mgr.  le  Pré- 
fident a  répondu  avec  fa  préfence  d'ef- 
prit ordinaire. 

Le  22  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  qu'avant  appris  hier  au  matin  que 
le  Roi  étoit  arrivé  à  Verfailles,  il  crut 
qu'il  étoit  de  Ion  obligation  de  deman- 
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der  à  Sa  Majcflé,  quand  il  lui  pLiiroit 
que  la  Compagnie  eût  l'honneur  de  la 
venir  faluer;  que  le  Roi  lui  confirma, 
de  vive  voix ,  la  même  fatistadlion  qu'il 
lui  avoit  déjà  témoignée  par  fcs  Let- 
tres, touchant  la  conduite  de  l'Affem- 
blée,  5c  que  pour  le  compliment,  il 
feroit  en  état  de  le  recevoir  demain  à 
riflucde  fon  dîner  :  mondit  Sgr,  le  Pré- 
fident a  ajouté,  qu'il  avoit  cru  cjue  la 
Compagnie  y  trouveroit quelque  avan-  > 
tage,  par  l'honneur  qu'elle  auroit  d'ê- 
tre la  première  à  s'acquitter  de  ce  de- 
voir, &  qu'il  étoit  pcrf'uadé  que  S.  M. 
avoit  été  bien-aife  de  lui  donner  cette 
marque  de  fa  confidération  :  il  a  ajouté 
qu'il  avoit  vu  M.  Colbcrt,  lequel  l'af- 
fura  que  toutes  chofes  feroient  prêtes 
pour  recevoir  la  Comp.agnic  avec  tou- 
tes les  cérémonies  accoutumées. 

Le  23  Juillet,  de  relevée,  la  Com-  Compliintat w 
pagnie  s'eft  rendue  à  Verfailles  dans  la 
laffe  du  Confcif ,  qui  avoit  ete  prépa- 
rée pour  la  recevoir;  &  immédiatement 
après  le  dîiier  du  Roi ,  Mrs.  les  Agents 
l'ayant  avertie  que  tout  étoit  prêt  pour 
l'audience  ,  &  M.  le  Marquis  de  Seigne- 
lai  ,  Secrétaire  d'Etat,  étant  venu  la 
prendre  avec  le  Sr.  de  Saintot,  M=  des 
Cérémonies,  on  eft  allé  à  la  Chambre 
du  Roi ,  les  Gardes  étant  en  haie  Ibus 
les  armes,  leurs  Officiers  à  leur  tête  , 
les  deux  battants  des  portes  ouverts, 
&  toutes  chofes  difpofécs  en  la  ma- 
nière ordinaire;  Mgr.  l'Archevêq.  de 
Paris  a  porté  la  parole,  par  un  dif- 
cours plein  de  louanges  dues  aux  gran- 
des actions  de  Sa  Majcfté,  &  de  remer- 
ciements de  la  protection  qu'elle  donne 
tous  les  jours  à  l'Eglife  dans  les  occa- 
fions  qui  s'en  préfentent. 

Le  24  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit ,  qu'il  ne  répète  point  la  manière 
dont  toutes  chofes  s'étoientpafiêes  hier 
à  Verfailles  ,  pour  l'audience  que  la 
Compagnie  avoit  eue  du  Roi,  parce 
que  chacun  en  avoit  été  témoin;  que 
le  feul  point  dont  il  avoit  à  rendre 
compte ,  étoit  laréponlc  obligeante  de 
Sa  Majefté ,  au  compliment  qu'il  lui 
avoitfaitdc  la  partde  l'Airemb.  ;  que  le  Réponre  de  Si 
Roi  lui  avoit  dit,  qu'il  avoit  reçu  dans  Majefté. 
toutes  les  AlTemblées  précédentes  bien 
des  témoignages  du  zele  &  de  la  fidé- 
lité du  Clergé;  mais  que  les  marques 
que  lui  en  avoit  donné  la  préfente  , 
l'avoient  encore  plus  touché  ,  par  la 
manière  dont  les  chofes  s'étoient  paf- 
fécs  ;  qu'il  en  témoigneroit  fa  bienveil- 
lance au  général  &  aux  parriculiers  , 
&C  que  ne  pouvant  pas  fc  .^aire  entcn- 
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drc  de  tout  le  monde,  il  le  chargeoit 
d'en  faire  le  rapport  à  la  Compagnie. 
Visite  dbs  Le  II  Juin,  JVlgr.  l'Ev.  de  Vcncc  a 
DipuTisMALA-  dit^  que  liii  M.  l'Abbé  de  Saint- Mi- 
chel font  allés  ,  par  l'ordre  de  la  Com- 
pagnie, faire  compliment  à  Mgr.  l'Ev. 
de  Digne  fur  Ion  indiipolîtion  ;  qu'il 
fe  portoit  un  peu  mieux,  &  qu'il  les 
avoit  chargés  de  rendre  mille  grâces  à 
l'Allemblée,  de  l'honneur  qu'elle  lui 
failoit  de  prendre  part  à  fa  lanté. 

Le  17  Juin,  Mgr.  le  Prélîdcnt  a  dit, 
que  Mgr.  l'Ev.  de  Viviers  a  bien  du 
déplailir  de  ne  pouvoir  fe  trouver  à 
l'Alfemblée,  dans  une  occafion  auffi 
importante  que  celle  d'accorder  au  Roi 
un  don  gratuit;  mais  qu'une  indifpo- 
Jîtion  ,  qui  le  retient  au  lit  depuis  quel- 
ques jours ,  l'en  avoit  empêché. 

Mgr.  de  Vienne  a  dit ,  que  lui  & 
Mrs.  les  Députés  de  fa  Province  avoienc 
conféré  avec  lui  à  Paris,  &  que  s'il  eût 
été  prélcnt,il  n'auroirpas  donné  moins 
de  marques  de  Ion  zcle  pour  le  fervice 
du  Roi,  que  le  reftc  de  la  Province. 

Mgrs.  les  Evêqucs  de  Beziers  &  de 
Vence  ont  dit  la  même  chofc  pour 
Mgrs.  de  Montpellier  &  de  Digne,  qui 
font  auHî  malades. 

Le  4  Septembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  prié  Mgr.  l'Ev.  de  Digne  de  vifiter 
Mgr.  d'Apt,  &:  de  lui  témoigner,  au 
nom  de  la  Compagnie,  la  part  qu'elle 
prend  à  fon  incommodité. 
pRiims  pj-  1 8  Juin  ,  la  Compagnie  ayant  été 

»u(iOEs.  avertie  que  M.  de  Saintot,  M*^  des  Cé- 

rémonies ,  demandoit  à  parler  à  l'Al- 
lemblée de  la  part  de  Sa  Majefté  ,  Mrs. 
les  Promoteurs  ont  été  le  recevoir,  fie 
ont  palTé  devant  lui  à  la  porte  de  la 
falle  :  il  s'eft  mis  fur  une  chaifc  (ans 
bras  devant  le  bureau,  &  a  dit,  qu'il 
avoit  ordre  de  Sa  Majefté  de  venir  in- 
viter l'Aflemblée  de  fc  trouver  au  Te 
Tr  Deum  pour  Deum ,  qui  devoir  fe  chanter  à  Notre- 
''m''"'&?  D^mc  le  Lundi  luivant  ,  pour  la  prife 
'  "  des  villes  de  Dinant,  Hui  &;  Limbourg, 
comme  on  pourra  voir  par  la  Lettre  que 
Sa  Majefté  écrit  à  l'AiTemblée  fur  ce 
lujct  ;  elle  a  été  lue  par  un  des  Secré- 
taires ;  après  quoi  Mgr.  de  Paris  lui  a 
répondu,  que  la  Compagnie  eft  très- 
obligée  à  Sa  Majefté,  de  la  continuer 
dans  l'es  anciens  honneurs,  &  de  la 
faire  invirer  la  première  à  cette  céré- 
monie; qu'elle  ne  manquera  pas  de  s'y 
trouver,  étant  encore  plus  o'oligée  que 
cous  les  autres  Corps  de  ce  Royaume  à 
prendre  part  à  la  gloire  du  Roi,  fie  à 
remercier  Dieu  de  fes  conquêtes. 

Après  qu'il  a  été  forti ,  Mgr.  le  Pré- 
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fident  a  dit,  que  dans  de  pareilles  cé- 
rémonies ,  on  a  accoutumé  de  prier 
Mgrs.  les  Prélats,  qui  ne  font  pas  de  priiat! du dc- 
rAlfemblée  ,  &  qui  lont  à  Paris ,  de  hois  invités, 
s'y  trouver;  il  a  été  ordonné  à  Mrs. 
les  Agents  de  les  y  inviter,  &  Mgr.  le 
Préfident  a  aufli  prié  toute  la  Compa- 
gnie de  lui  faire  l'honneur  de  fc  ren- 
dre à  l'Archevêché  ce  jour-là,  pour  y 
attendre  l'heure  du  Te  Deum. 

Le  I".  Juillet,  Mgrs.  les  Députés 
du  premier  Se  du  fécond  Ordre  fe  font 
rendus  à  Paris  à  l'Archevêché  fur  les 
trois  heures  après-midi  ,  &  quelque 
temps  après  ,  ayant  été  avertis  par  Mrs. 
les  Agents,  que  le  Parlement  &  tou- 
tes les  autres  Compagnies  étoient  déjà 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame,  ils  font 
fortis  deux  à  deux ,  Mgrs.  les  Archcv. 
fie  Ev.  en  rochet  5c  camail ,  6c  vêtus  de 
violet,  6c  Mrs.  du  fécond  Ordre  en 
manteau  long  Se  bonnet  quarré  :  ils 
ont  été  reçus  à  l'entrée  de  l'Eglife,  & 
conduits  à  leurs  places  ordinaires  par 
M.  de  Saintot,  M'=  des  Cérémonies, 
fie  le  Te  Deum  achevé,  ils  font  retour-  , 
nés  à  l'Archevêché  dans  le  même  or- 
dre qu'ils  en  étoient  partis. 

Le  6  Septembre ,  on  a  averti  que  M.  Sesvice  iï- 
de  Saintot,  M*^  des  Cérémonies  ,  étoit  "ibïi. 
à  la  porte  de  la  lalle  de  l'Affcmblée  ; 
Mrs.  les  Promoteurs  ont  été  au-devant 
de  lui  :  il  eft  entré,  précédé  de  quatre 
Hérauts  d'armes,  revêtus  de  leurs  ca- 
faques  fleurdelifécs,  tenant  leurs  maf- 
fes  d'armes  couvertes  de  crêpes,  fie  fui- 
vis  de  14  Crieurs  avec  leurs  clochet- 
tes ,  ayant  devant  6c  derrière  eux  les 
Armes  de  feu  M.  de  Turenne;  il  s'eft  PouiM.dcTf. 
mis  lur  une  chaife  à  dos  devant  le  bu- 
reau,  fie  a  invité  la  Compagnie,  de  la 
part  du  Roi,  d'allifter  Lundi,  9  de  ce 
mois,  à  9  heures  du  matin ,  au  Service 
que  Sa  Majefté  fait  faire  à  Notre-Dame 
de  Paris,  pour  feu  M.  de  Turenne,  fie 
a  préfenté  la  Lettre  fuivante.  lAi^Zit 

MESSIEURS, 

»  Le  zelc  6c  l'affccSion  pour  mon 
"  fervice  qu'a  témoigné  pendant  fa  vie 
"  feu  mon  Coufin  le  Vicomte  de  Tu- 
"  renne,  m'obligeant  de  donner  à  fa 
«mémoire  des  marques  de  ma  recon- 
"  noiffance,  j'ai  réfolu  de  faire  célébrer 
"  un  Service  folemnel  pour  le  repos  de 
"  fon  amc  ,  dans  l'Eglife  de  Notre- 
"  Dame  de  Paris,  où  je  dcfire  que  vous 
"aflîftiez,  pour  honorer,  par  vos  pré- 
"fences,  cette  action  de  ma  piété;  8c 
"j'ai  en  même-temps  commandé  au 
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)>  Grand- Maître  on  Maître  des  Céré- 
>>  monics  de  vous  y  convier  de  ma  part , 
»  &  de  vous  avertir  du  jour  £c  de  l'iicure 
>j  que  vous  aurez  à  vous  rendre  en  la- 
»  dite  Eglif e  pour  cet  cfFet  :  à  quoi  me 
))  promettant  que  vous  fatisfcrez  bien 
î)  pontlucllement,  je  ne  vous  ferai  cette 
1)  Lettre  plus  longue ,  priant  Dieu  qu'il 
"  vous  ait,  Mcliieurs,  en  l'a  fainte  gar- 
1)  de.  Ecrit  à  Ver  failles  ,  le  premier 
..d'Août,  1675.  Signé,  LOUIS,  Se 

..plus  bas,  CoLBERT. 

Et  fur  le  repli  eft  écrit  :  >.  A  Meilleurs 
..  les  Archev. ,  Ev.  &  autres  Eccléfiaf- 
>.  tiques  députés  à  l'Allcmblée-Géné- 
»  raie  du  Clergé  de  France  ,  convo- 
..  quée,  par  ma  pcrmillion  ,  à  Saint- 
Gcrmain-en-Layc.  " 

Laquelle  Lettre  lue  ,  Mgr.  le  Préfi- 
dent  a  répondu,  que  l'AfTemblée  reçoit 
avec  refpea  l'ordre  de  Sa  Majefté^  & 
qu'elle  ne  manquera  pas  de  le  rendre  à 
Notre-Dame  au  jour  Se  à  l'heure  mar- 
quée :  après  quoi  les  24  Crieurs  ayant 
lonné  trois  t'ois  leurs  clochettes,  le 
nommé  le  Page ,  Crieur ,  a  fait  k  pro- 
clamation fuivanre  ; 

MESSIEURS, 

Priez  Dieu  pour  l'ame  de  très- 
»  haut,  très-généreux&puiffant  Prince 
Henri  de  la  Tour  d'Auvergne ,  Vi- 
comte  de  Turenne. 

1.  Priez  Dieu  pour  l'ame  de  très- 
haut,  très-généreux  ScpuilTantPrince 
Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  Vi- 
comte de  Turenne,  Maréchal-Géné- 
ral des  Camps  Se  Armées  du  Roi  , 
&  Colonel-Général  de  la  Cavalerie- 
Légère  de  France,  qui  fut  tué,  le 
iy  Juillet,  d'un  coup  de  canon,  pro- 
'  che  de  Safpach  ,  en  allant  reconnoî- 
tre  l'armée  des  ennemis  pour  leur 
livrer  bataille. 

..  Pour  l'ame  duquel  le  Roi  fait  dire 
les  prières  Se  Services  en  l'Eglife  de 
Paris;  ccjourd'hui ,  3  heures  après- 
midi  ,  fe  diront  Vêpres  &  Vigiles  des 
Morts,  pour  y  être,  demain  10  heu- 
res du  matin ,  célébré  fon  fcrvice  lo- 
lemnel. 

..Priez  Dieu  pour  lui,  s'il  vous  plaît." 

Mgr.  le  Préfident  a  ofFert  la  maifon 
de  l'Archevêché  .à  Mgrs.  les  Prélats 
pour  s'y  afTcmbler ,  Se  prendre  leurs 
habits,  &  a  charge  Mrs.  les  Agents  de 
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prier  Mgrs.  les  Prélats,  qui  lé  trouvent 
à  Paris,  de  le  joindre  à  l'AlFemblée  , 
pour  alliller  à  ladite  cérémonie. 

Le  9  Septembre  ,  la  Compagnie 
s'cft  airemblce  dans  la  (aile  de  l'Arche- 
vêché de  Paris,  oîi  fe  lont  aulli  rendus 
Mgrs.  les  autres  Prélats,  qu'elle  avoit 
fait  convierpar  les  Agents  de  !e  trouver 
avec  elle,  pour  aliifter  au  Service  que 
Sa  Majcfté  fait  faire  pour  feu  M.  de 
Turenne;  &  ayant  été  avertie  que  tou- 
tes les  Compagnies  étoient  dans  l'E- 
glife, &  tout  difpofé  pour  commencer 
le  Service,  Mgrs.  les  Prélats,  deux  i 
deux,  &  Mrs.  du  fécond  Ordre  enfui  te, 
fe  font  acheminés  pour  s'y  rendre;  M. 
de  Saintot,  M"  des  Cérémonies,  eft 
venu  les  recevoir  au  bas  de  la  nef,  au 
bruit  ordinaire  des  clochettes ,  &  les  a 
cnfuite  accompagnés  p.ar  la  grande 
porte  du  Chœur,  jufqu'aux  places  qui 
leur  étoient  préparées  :  la  MelFe  a  été 
célébrée  par  Mgr.  l'Archcv.  de  Paris, 
&  après  l'Oftértoire,  l'Oraifon  funè- 
bre prononcée  par  Mgr.  l'Ev.  de  Lom- 
bez,  qui  s'en  eft  acquitté  d'une  ma- 
nière digne  de  l'on  éloquence  ordinai- 
re, &  de  la  grandeur  du  fujet  qu'il  avoit 
à  traiter. 

Le  6  Juin ,  de  relevée ,  Mgr.  le  Pré- 
fident a  dit ,  qn'on  a  accoutumé  de 
faire  une  gratification  aux  Maréchaux 
des  Logis  &  Fourriers  ,  qui  ont  tra- 
vaillé aux  logements  de  Mgrs.  les  Dé- 
putés ;  qu'on  leur  donna ,  dans  les  deux 
dernières  Aflemblées,  1600 livres;  que 
fi  la  Compagnie  le  trouve  à  propos,  on 
leur  accordera  pareille  fomme,  à  con- 
dition toutefois  que  l'Ordonnance  ir'cn 
fera  délivrée ,  que  tous  Mrs.  les  Dépu- 
tés ne  foient  contents  de  leurs  loge- 
ments; ce  qui  a  été  réfoki. 

Le  14  Juin ,  de  relevée ,  Mgr.  le  Pré- 
fident a  dit,  que  M.  le  Receveur-Gé- 
néral lé  plaint  de  ce  que  pluficurs  Dio- 
cefes  n'ont  pas  encore  payé  la  part  à 
laquelle  ils  loat  impofés  pour  les  frais 
de  la  préfente  AfTemblée,  &  qu'il  lui 
en  a  remis  un  état  entre  les  mains,  qui 
fe  monte  à  plus  de  joooo  livres  ;  ledit 
état  a  été  lu,  &  la  Compagnie  a  or- 
donné, que  dans  la  Lettre  circulaire  , 
qui  a  été  faite  pour  exhorter  Mgrs.  les 
Ev.  d'envoyer  les  plaintes  de  leurs  Pro- 
vinces ,  il  fera  mis  un  article,  pour  les 
prier  aulîi  de  fiirc  porter  incellammenc 
à  la  recette  générale  ,  les  reftes  des  taxes 
dues  par  leurs  Diocefes. 

Le  15  Juin,  Melfieurs  les  nouveaux 
Agents  ontdit,  qu'ils  avoient  employé 
quelques  Chantres  pour  la  MelTc  du 


Oi;iifon  fune- 
lire  par  M.  de 


Frais  com- 
muns. 

Gratification 
aitx  Fourriers  du 
Roi. 


Relies  tfus  par 
ies  Dioc.  pour  les 
frais  de  la  préfen- 
te AiTemblce. 


Gratification  à 
tiueltjucs  Clian- 
tics  &  SuifTcs. 
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Saint-Efpric ,  &  des  SuifTcs  pour  gar- 
der les  portes;  que  s'il  plaît  à  la  Com- 
pagnie ,  on  leur  fera  quelque  gracifica- 
,  tien  pour  leurs  peines  :  il  aécé  ordonné 
qu'on  donneroit  deux  piftolcs  à  chaque 
Chancre,  &  une  piftole  à  chacun  des 
Suiflcs. 

Le  19  Juin,  M.  l'Abbé  dcGrignana 
dir,que  les  Suiiles  de  l'Alicmblée  de- 
mandoient  un  mois  de  leur  taxe  :  il  a 
été  ordonné  au  Receveur-Général  de 
le  leur  payer. 

Le  1 1  Juillet,  M.  l'Abbé  de  Valbclle 
a  dit,  que  les  Serruriers,  qui  ont  tra- 
vaillé pour  la  falle  &  autres  lieux  de 
l'Aflemblée  ,  demandent  quelque  ar- 
gent fur  leurs  parties  :  il  a  été  ordonné 
à  M.  le  Receveur-Général  de  leur  don- 
ner 100  liv. 

Le  1 1  Août,  Mgr.  le  Préfidenta  dit, 
que  s'il  plaît  à  la  Compagnie ,  il  eft 
temps  qu'elle  nomme  des  CommiiTai- 
res  pour  examiner  les  comptes  des  frais 
communs ,  &c  ont  été  nommés  par  les 
Provinces ,  Mgrs.  de  Sens  &  de  Sarlat, 
&  Il  Députés  du  fécond  Ordre. 

Le  3  Septembre  ,  la  Compagnie  a 
réfolu  de  vaquer ,  l'après-dînée ,  à  la 
commillîon  des  frais  communs. 

Le  1 3  Sept. ,  on  a  ordonné  96  livres 
au  Sieur  Guyadier  pour  la  Chapelle. 

Le  14  Septembre,  le  compte  des 
frais  communs  a  été  figné.  Mgrs.  les 
Commiffaircs  defdits  frais  ont  rendu 
compte  de  l'arrêté  dudit  compte,  dont 
Total  Jcs      la  dépenfe  fc  trouve  monter  à  41 1 309 
ftais communs ,    liv.  6  fols  6  deniers. 
411303  liv. 


Harangui 0 

CLÔTURÏ. 
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La  recette  à  187475  livres  14  fols  8 
deniers. 

Partant,  dû  au  Comptable  123833 
liv.  1 1  fols  6  deniers. 

Le  8  Juin ,  Mgr.  le  Prélident  nomma 
pour  les  jetons,  Mgrs.  les  Ev.  de  Vi- 
viers 6c  de  Lombez  ,  &  Mrs.  les  Abbés 
de  Bertier  ôc  de  Courcelles. 

Le  13  Septembre,  il  a  été  ordonné 
à  AI.  le  Receveur  de  délivrer  à  Mgrs. 
les  CommilTaires  des  jetons,  la  fomme 
de  I  io  livres ,  pour  une  bourfe  qui  leur 
manque ,  de  celles  qu'ils  ont  eu  ordre 
de  diftribuer. 

Le  21  Août,  Mgr.  le  Préfident  a 
prié  Mgr.  l'Ev.  de  Noyon  de  vouloir 
ie  charger  de  faire  la  harangue  de  clô- 
ture, qu'on  a  accoutumé  de  faire  au 
Roi  à  la  fin  de  l'Aflemblée. 

Le  14 Septembre, Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  que  les  atFaires  étant  heureufe- 
mcnt  terminées,  il  ne  rcftoit  plus  qu'à 
figner  le  Procès-verbal ,  &  s'embralTer, 
pour  témoignage  de  l'eftime,  de  l'ami-  proccs-vcibiL 
tié  &  de  l'union  qui  ont  paru  pendant 
toute  l'Aflemblée  entre  Mgrs.  les  Dé- 
putés ;  ce  qui  a  été  fai  t ,  Se  il  a  été  or- 
donné à  Mrs.  les  Secrétaires  de  faire 
remettre  le  Procès-verbal  aux  Archi- 
ves, lorfqu'il  aura  été  figné. 

Mgr.  le  Préfident  a  ajouté ,  que  la 
Compagnie  eft  priée  de  fe  trouver , 
cette  après-dînée  ,  à  Verfailles ,  pour 
affifter  à  la  harangue  de  clôture,  qui 
doit  être  prononcée  par  Mgr.  l'Ev.  de 
Noyon.*  *  Voyez 

harangue  dans 
Recueil  de  I74< 
t>-  774- 


Signature  ân 


AS  SE  MB  LÉ  E 

GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue  a  St.  Germain-en-Laye ,  au  Château-Neuf,  en 
l'année  1680. 

CEtte  Aflemblée  a  commencé  le  2J  Mai,  &  a  été  terminée  le  lo  CLÉMENT X. 
Juillet  fuivant.  La  procuration  de  la  Province  cl'y4.1bi  y  a  paru  LOUIS xiv. 
pour  la  première  fois.  Il  y  eut  deux  cahiers  préfentés;  l'un,  concernant 
les  Huguenots ,  &  l'autre  fur  la  Jurifdidion  Eccléfiaftique.  Il  y  fut 
queftion  du  Bref  d'Innocent  X  fur  la  Régale ,  que  l'AlTemblée  défa- 
voua,  autant  qu'il  écoit  en  elle,  par  une  lertre  adrelFée  à  S.  M. 

Entre  167J  &  1680,  il  y  eut  deux  Aflemblées  extraordinaires  te- 
nues, dont  le  Procès-verbal  des  petites  AfTemblées  fait  mention  :  l'une 
à  l'Archevêclié  de  Paris,  à  l'occafion  du  Te  Deum,  chanté  pour  la 
prifc  de  Gand ,  &  l'autre  en  Sorbonne ,  à  l'occafion  du  Sacre  de  Mgr. 
î'Ev.  d'Ufez.  Il  ne  fut  queftion  dans  ces  deux  Aflemblées,  que  de  quel- 
ques penfions  ou  gratifications  accordées  à  des  Miniftres  ou  Propo- 
fants  convertis  ;  ainfi  il  ne  paroî:  pas  qu'il  foit  nécelTaire  d'en  rendre 
un  compte  plus  détaille. 
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§.  I.  Convocation. 
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Zîç, 


§.  I.  Convocanon. 

rt  fïancc  T  'An  1680,  !c  25'=  jour  du  mois  de 
.'atis.  JLiM.ii ,  Mgrs.  les  Aixhev.  &  Ev. ,  & 
Mrs.  du  fécond  Ordre ,  qui  doivent 
compoler  i'Aflcmbléc-Génér.ilc  du  Cl. 
de  France,  s'écant  rendus  à  Pans  dans 
l'Archevêché,  Mgr.  l'Archcv.  de  Paris 
leur  a  die  :  Que  le  Clergé  jouilîantdc 
la  permiffion  que  le  Roi  lui  donne, 
comme  au  premier  Corps  defon  Royau- 
me, de  continuer  les  AlFemblées,  ainfi 
qu'il  eft  plus  cxpreirément  porté  par  la 
lettre  de  Sa  Majefté,  écrite  à  Mrs.  les 
Agents,  en  date  du  iS  Novemb.  1673, 
il  étoit  de  l'ulagc  ,  que  la  première 
féancc  fe  tînt  cliez  le  plus  ancien  de 
Mgrs.  les  Prélats  députés  ;  que  fc  trou- 
vant en  cette  place,  par  l'antiquité  de 
fon  Sacre  &  de  fa  dignité ,  pour  éviter 
l'embarras  qu'on  auroit  eu  de  la  tenir 
à  St.  Germain,  il  auroit  prié  S.  M.  de 
trouver  bon  qu'elle  fût  tenue  à  Paris; 
ce  que  Sa  Majefté  ayant  bien  voulu 
agréer,  il  avoir  prié  Mrs.  les  Agents 
d'offrir  fa  maifon  à  la  Compagnie,  & 
que  fi  elle  le  trouvoit  bon,  on  com- 
^  ^  .  menceroit  par  la  le£ture  de  la  lettre  du 
it",poùr  Roi>  îifin  qu'elle  fût  mieux  informée 
de  de  fes  intentions  ;  ce  que  Mcflîeurs  les 

ce  a  St.  _Affents  ont  fait. 
-çn-Laye.  ^ 

DE  PAR  LE  ROI. 

»  T  B,  Ë  s-c  H  E  R  S  &  bien-amés ,  la 
»  farisfaclion  que  nous  avons  de  voir 
«  le  Clergé  de  notre  Royaume  le  diftin- 
■itguer  entre  tous  ceux  de  la  Chrétien- 
»  té ,  par  la  fainteté  des  mœurs ,  par  la 
"  profonde  doclrine ,  &  par  la  dilcipline 
"Eccléfiaftique  qui  y  efb  régulièrement 
"obfervée  ,  nous  excite  à  rechercher 
')  tous  les  moyens ,  qui  peuvent  con- 
>j  tribuer  à  maintenir  &  augmenter  l'é- 
'Jtat  floriflant  où  il  fe  trouve  à  pré- 
"fent;  &  comme  nous  iommes  per- 
"fuadés  que  la  permiffion ,  que  les  Rois 
'jnos  PrédéceiTeurs  &  Nous  ,  avons 
"donnée  au  Clergé  de  s'aifembler  de 
»  temps  en  temps ,  pour  donner  moyen 
)ià  ceux  qui  le  compofent  de  délibérer 
«de  leurs  affaires,  a  fervi  utilement  à 
«ceteftet.  Nous  fommes  d'autant  plus 
"  pottés  .à  leur  accorder  la  même  gra- 
»jcc  :  c'eft  pourquoi  Nous  vous  faifons 
«cette  lettre,  pour  vous  dire  que  Nous 
«voulons  &  entendons  que  l'Afl'em- 
«bléc-Générale  foit  convoquée,  le  15- 
Tome  V. 


«jour  du  mois  de  Mai  de  l'année  pro- 
«  chaîne  ifiSo,  dans  notre  ville  de  St. 
"Germain-en-Layc,  &  que  ,  fuivant 
«les  devoirs  de  vos  Charges,  vous  en 
«donniez  avis  de  notre  p,artà  tous  les 
>î  Archev.  de  notre  Royaume, afin  qu'ils 
«aient.!  convoquer  promptement  leurs 
»  Alfemblées  Provinciales  ,  &  que  ceux 
«qui  feront  députés  pour  l'Aflcmbléc- 
«  Générale  étant  avertis ,  puiffcnt  pré- 
«  parer  les  Mémoires  de  ce  qu'ils  au- 
»  ronr  à  y  propofcr ,  Se  fc  rendre  en  no- 
«tre  ville  de  St.  Germain-en-Laye  au 
"jour  ei-dcflus  défigné.  Nous  voulons 
"de  plus  que  vous  leur  fafiicz  lavoir 
«que  notre  intention  eft  ,  que  cette 
"  Âfrcmblée  ne  puilfe  durer  que  le  tcr- 
»  me  de  deux  mois ,  fuivant  les  anciens 
'î Règlements;  qu'il  n'y  .ait  que  deux 
«Députés  de  chaque  Province  ;  favoir, 
«un  du  premier  &  un  du  fécond  Or- 
«dre  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
«puifle  être,  &  que  les  Règlements, 
«qui  ont  été  faits  par  les  Alfemblées 
«précédentes  du  Clergé,  foicnt  régu- 
"liérement  obfervés,  tant  en  ce  qui 
«concerne  les  taxes  à  faire  ,  pour  cha- 
«cun  des  Députés,  qu'à  l'égard  de  la 
«nomination  des  Agents  par  les  Pro- 
«vinces,  qui  fonr  en  tour  de  les  nom- 
«mer.  C'ell  de  quoi  nous  vous  char- 
"geons  particulièrement  de  les  aver- 
«tir,  fi  n'y  faites  faute.  Car  tel  eft  No- 
«rrc  plaifir.  Donné  .à  St.  Germain-en- 
«Laye,  le  t.G"  jour  du  mois  de  Nov. 
«1679.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas.- 
"CoLBhKT.  Et  fur  le  repli  efl  écrit, 
«A  nos  très-chcrs  &  bien-amés  les 
"Agents-Généraux  du  Cl.  de  France. 

Après  quoi ,  Mgr.  l'Archev.  de  Paris 
a  dit,  que  chacun  pouvoit  connoître, 
par  la  lecture  de  la  lettre  du  Roi ,  que 
l'intention  de  SaM.ajeftè  eft,  que  l'Af- 
femblée  fe  tienne  à  St.  Germain-en- 
Layc  ,  &  que,  fuivant  l'efprit  des  an- 
ciens Règlements  du  Clergé,  elle  s'ap- 
plique aux  affaires  avec  afliduite  &  avec 
diligence  ;  qu'il  étoit  perfuadè  que  toute 
l'Affemblèe  étoit  difpofèc'à  donnerait 
Roi,  en  cela  &  en  toutes  chofcs,  une 
entière  fatisfacfion  :  mais  néanmoins 
qu'il  feroit  difficile  de  s'afl'cmbler  plu- 
tôt que  Vendredi  prochain  ,  .à  caufe 
des  deux  Fêtes  qui  fe  rencontrent  dans 
cette  (emalne;  &  que  d'ailleurs  il  fal- 
loit  donner  à  Mrs.  les  Agents  le  temps 
de  prépatcr  tout  ce  qui  eft  nécefTalrc  j 
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•qu'on  pourroic  cependant  leur  remettre 
les  Procurations  de  chaque  Province, 
pour  en  rendre  compte  dans  la  pre- 
mière féance.  Ce  que  la  Compagnie 
ayant  approuvé,  la  première  féance  a 
■été  remile  à  Vendredi  prochain ,  31  de 
KG  mois  5  à  St.  Germain-cn-Layc. 

§.  II,  Procurations. 

Séance  teiMc  à     Le  3 1  Mai ,  Mgrs.  les  Prélats  &  Mrs. 

St.  GcriHain-en-  du  {econd  Ordre  s'étant  rendus  à  St.  Ger- 
main-en-Laye  dans  le  Château  neuf, 
lieu  de  la  convocation  de  rAlTembléc- 
Générale  ,  après  avoir  entendu  une 
Meffc  bafle  du  St.  Efprit,  ils  font  en- 
trés dans  la  Salle  deftinéc  pour  les 
féances ,  où  Mgrs.  les  Prélats ,  en  Ro- 
cher &  Camail  noir  ,  ont  pris  leurs 
places  dans  des  fauteuils,  félon  l'ordre 
de  leur  Sacre ,  &  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre derrière  eux  ,  en  manteau  long  Se 
bonnet  quarré,  lur  des  lièges  à  dos, 
fans  dillmclion ,  félon  l'ulage  ordinaire. 

Mgr.  l'Archev.  de  Paris  ,  après  avoir 
fait  la  prière  du  Sr.  Efprit,  a  rcpréfenté 
à  la  Compagnie,  que  comme  elle  avoir 
trouvé  bon  ,  dans  la  léance  tenue  à  Pa- 
ris dans  l'Archevêché ,  de  le  rendre  au- 
jourd'hui à  St.  Germain  ,  pour  luivre 
plus  particulièrement  les  intentions  du 
Roi,  il  croyoit  qu'elle  devoit  premiè- 
rement s'occuper  à  faire  lire  les  Pro- 
curarions  de  Mgrs.  les  Prélats  &  de 
Mrs.  du  fécond  Ordre,  afin  que  leurs 
pouvoirs  étant  certains  &  connus,  la 
Compagnie  fût  plutôt  en  état  de  s'ap- 
pliquer aux  affaires  ,  qui  regardent  le 
bien  &c  l'avantage  du  Clergé ,  &  de 
donner  au  Roi,  par  l'afliduité  qu'elle 
y  apportera,  la  fatisfaélion  que  S.  M. 
peut  en  attendre.  Que  le  lieu  ,  élx  le 
Roi  permet  à  la  Compagnie  de  s'af- 
fembler  ,  marquant  la  conlidération 
particulière  que  Sa  Majelté  a  pour  le 
Clergé, elle  devoit aulîîrenouveller  fon 
zele  &  fon  affedlion  pour  Je  fervicc  du 
Roi ,  qui  fe  montre  en  tant  d'occafions 
le  digne  proteèieur  de  l'Eglile  &  de 
fes  prérogatives  ;  ce  que  l'AlTemblèe 
ayant  unanimement  approuvé  ,  elle  a 
,  „     ,       ordonné  à  Mrs.  les  Agents  de  com- 

Pïocuiaiions.      mencer  la  lecture  des  Procurations. 

Mgr.  l'Ev.  d'Aleth,  Agent,  a  dit, 
que  Mgr.  l'Ev.  d'Evreux  &  lui  ayant 
retiré  les  Procurations  ,  félon  l'ordre 
qu'ils  en  avoicnt  reçu  dans  la  féance 
tenue  à  Paris,  ils  les  avoient  lues  exac- 
tement, pour  en  rendre  compte  à  la 
Compagnie.  Que  pour  éviter  la  con- 
fufion,  &  donner  lieu  à  l'AfTembléc  de 
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faire  fes  réflexions  fur  chaque  dépura- 
tion, ils  fuivroient  l'ordre  du  Sacre  de 
Mgrs.  les  Archev.  &  Ev.  prèfents;  Se 
Mgr.  l'Ev.  d'Aleth  a  commencé  par  le 
Procès-verbal  de  l'Aflcmblée-Provin- 
cialc  de  Paris ,  du  10  de  cemois, figné 
Morange ,  Secrétaire  de  l'Archevêché. 
Par  lequel  Mgr.  l'Illuftriflime  Se  Révé-  115,15; 
rendiffime  Mcffire  François  de  Harlai, 
Archev.  de  Paris,  Duc  &:  Pair  de  Fr. , 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  a 
été  élu  pour  Député  du  premier  Or- 
dre ,  &  Mellire  Jean  le  Gentil ,  Cha- 
.noine  de  Rheims,  Prieur  &  Seigneur 
d'Haricourt ,  Bénéficier  du  Diocefe  de 
Chartres ,  pour  Député  du  fécond. 

La  Procuration  de  la  Province  d'Ai-  Atîe*; 
les,  paffée  pardevant  Des- Vignes  le  1 8 
Janvier  dernier,  par  laquelle  ont  été 
nommés  Mgr.  l'IUuftriffime  &  Révé- 
rendiffimc  Meffirc  Jean-Baptifte  Adhei- 
mar  de  Monteil  de  Grignan,  Archev. 
de  Claudiopolis ,  Coadjuteur  de  l'Ar- 
chevêché d'Arles,  pour  le  premier  Or-  , 
dre ,  &  Meffire  Charles  Gafpard  Guil- 
laume de  Vintimille  des  Comtes  de 
Marfeillc  du  Luc  ,  Sacriltain  de  l'E- 
glife  de  Toulon,  pour  le  Iccond  Or- 
dre, 

Mgr.  l'Ev.  d'Aleth  a  rendu  compte  .^Iti  crigÉ  te 
de  la  Procuration  de  la  Province  d'Al-  A>'h<:Y«W, 
bi ,  &  a  dit,  que  comme  dans  les  Af- 
femblées  du  Clergé  ,  il  n'avoir  point 
encore  paru  de  Procuration  de  cette 
Province  ,  l'Alîemblèe  feroit  peut-être 
bien  aife  d'y  faire  une  arrcnrion  parri- 
culiere,  afin  de  régler  de  quelle  ma- 
nière elle  y  fera  reçue  à  l'avenir,  &  de 
pourvoir  à  rout  ce  qui  peut  intéreifer 
le  Clergé  de  France  en  général ,  &  en 
particulier  la  Province  de  Bourges ,  de 
laquelle  celle  d'Albi  vient  d'être  dif- 
traite. 

Sur  quoi  Mgr.  l'Archev,  de  Paris 
prenant  la  parole,  a  dit,  que  le  Roi  lui 
ayant  fait  l'honneur  de  lui  confier  le 
foin  de  cette  affaire,  il  avoir  eu  plu- 
lieurs  conférences  avec  Mgr.  l'Archev, 
de  Sens ,  lors  Archevêq.  de  Bourges  , 
avec  feu  Mgr.  fon  fucceffeur,  &  avec 
les  Députés  de  feu  Mgr.  l'Ev.  d'Albi  Se 
ceux  de  leurs  Chapitres.  Que  le  con- 
cordat avoir  été  fait  en  1674,  en  forte 
que  Sa  Majefté  avoir  ordonné  à  M.  le 
Duc  d'Eftrécs ,  fon  Ambaffadeirr  à  Ro- 
me, de  faire  les  diligences  néceffaires, 
pour  obtenir  du  Pape  les  Bulles  d'è- 
reèlion  de  l'Eglife  d'Albi  en  Archevê- 
ché :  Que  depuis  ce  temps-là  le  Roi 
avoit  trouvé  bon  ,  que  Mgrs.  les  Evê- 
qucs  deftinés  pour  en  compofer  la  Pro- 
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Vincc,  s'affcmblallcnt  chez  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Albi ,  leur  Métropolitain, 
pour  nommer  des  Députés  en  la  ma- 
nière accoutumée  par  les  autres  Pro- 
vinces, &  que  Mgr.  l'Archev.  d'Albi 
ayant  fes  Bulles  de  provifion ,  &  celles 
de  l'ércftion  de  fon  Eglile  en  Arche- 
vêché n'étant  arrêtées  que  par  quelques 
défauts  de  formalité  ,  qui  intércllenc 
l'Eglife  Gallicane  &  l'ulage  du  Royau- 
me, &  auxquels  l'AflemQée ,  du  con- 
Fentement  de  Sa  Majefté ,  peut  fuppléer 
par  (a  prudence  ;  il  croyoit  que  la  Com- 
pagnie ne  feroit  pas  de  difficulté  d'ad- 
mettre la  Procuration  de  cette  nou- 
velle Province,  &  feroit  bien  aife  de 
témoigner  à  Mgr.  l'Archev.  d'Albi,  la 
joie  qu'elle  a  de  lui  voir  occuper  dans 
cette  Affcmblée  la  place  de  premier 
Archev.  do  ce  lieu  :  fur-tout  la  Province 
de  Bourges ,  qui  cft  la  plus  inrércflee 
<lans  cette  éreftion ,  à  caufc  du  démem- 
brement de  l'Eglife  d'Albi,  &  de  cel- 
les qui  doivent  en  compofer  la  Pro- 
vince, y  ayant  donné  tous  les  confen- 
temcnts  nécelTaires. 

L'Affemblée  étant  pleinement  infor- 
mée de  ce  qui  s'efl:  palTé  au  fujet  de  l'é- 
rcûion  de  l'Eglife  d'Albi  en  Archevê- 
ché, &  en  ayant  vu  les  titres,  a  reçu, 
fous  le  bon  plaifu'  du  Roi ,  la  Procu- 
ration de  cette  Province  ,  pafféc  parde- 
vant  Emabran  ,  le  19  Avril  dernier, 
par  laquelle  Mgr.  l'Illurtriflimc  &  Ré- 
vérendillime  Meilire  Hiacinthe  Serro- 
ni ,  premier  Archev.  d'Albi,  eft  nom- 
mé pour  Député  du  premier  Ordre ,  Se 
Meilire  Hiacinthe  de  Broglio,  Abbé 
de  Pignerol  &  Prieur  de  Florac ,  pour 
le  fécond  :  ayant  été  réfolu  en  même- 
temps,  que  les  Députés  de  cette  Pro- 
vince jouiroicnt  dans  cette  AfTembléc 
&  dans  les  fuivantes  de  tous  les  droits 
&  prérogatives ,  dont  jouiffent  les  Dé- 
putés des  autres  Provinces. 

La  Procuration  de  la  Province  de 
Rhcims,  paCfée  pardevant  Bretagne  & 
d'Allier,  le  14  Mars  dernier,  par  la- 
quelle ont  été  nommés  Mgr.  l'IUuf- 
triflime  &  Révérendiflime  Meilire  Fran- 
çois Faurc,  Ev.  d'Amiens,  pour  le  pre- 
mier Ordre  ,  &  Meiîîre  François  de 
Clermont-Tonnerre  ,  Chanoine  de  l'E- 
glife Cathédrale  de  Noyon ,  pour  le  fé- 
cond ,  &  Meilire  Jacques  Defmarets , 
Licencié  en  Théologie  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne  ,  pour  Agent , 
cette  Province  étant  en  tour  d'en  nom- 
mer un. 

Bordçaux.       La  Procuration  de  la  Province  de 
Bordeaux,  paffée  pardevant Chiron ,  le 

*  *f*^  ■}.%■•"- — ■  — 
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3  Avril  dernier,  par  laquelle  ont  été 
nommés  Mgr.  rilluftniiime  &  Révé- 
rendillime  Meilire  Guillaume  le  Boux, 
Ev.  de  Périgueux  ,  pour  le  premier  Or- 
dre, &  pour  le  fécond,  Meilire  Jacques 
Jofeph  de  Gourgucs,  Dofteur  de  Sor- 
bonne, Prieur  de  St.  Caprazi  d'Agen , 

Celle  de  la  Province  de  Rouen  ,  pal-  Rmitni 
fée  pardevant  Doulé  &  Meriel ,  le  14 
Mai  dernier,  par  laquelle  ont  été  élus 
Mgr.  l'IlluftnHîme  &  Révérendiilimc 
Meilire  Charles  François  de  Loménie 
deBrienne,  Ev.  de  Coutances ,  pour 
le  premier  Ordre,  &  pour  le  fécond, 
Meilire  Hardouin  de  Rouxel  de  Me- 
davy  ,  Prêtre ,  Docteur  en  Théologie 
des  Facultés  de  Paris  &c  de  Rome,  Ar- 
chidiacre ôc  Chanoine  de  Rouen. 

Celle  de  la  Prov.  de  Tours,  conte-  Toan, 
nue  dans  le  Procès-verbal  de  l'Ailém- 
bléc  Provinciale,  lignée  par  le  Secré- 
taire de  l'Archevêché,  du  6  Mai  der- 
nier, par  laquelle  ont  été  députés  Mgr. 
rilluftriiiîme  &  Révérendiilimc  Meilire 
Sébaftien  de  Guemadeuc  ,  £v.  de  Sti 
Malo  ,  pour  le  premier  Ordre  ,  &  Mef- 
iire  Louis  Marcel  de  Coetlogon ,  Abbé 
de  Notre-Dame  de  Begare,  pour  le  fé- 
cond. 

Celle  de  la  Province  de  Lyon,  con-  ijop., 
tenue  dans  le  Procès-verbal  de  l'AlTem- 
blée  Provinciale,  fignée  BafTet,  du  10 
Janvier  dernier  ,  par  laquelle  Mgr.  l'Ib 
luftrillime  &  Révérendiilime  Meilire 
Louis-Marie  de  Simiannes  de  Gordes , 
Evêque  Duc  de  Langres  ,  Pair  de  Fr., 
eft  député  pour  le  premier  Ordre,  & 
Meilire  Roger-Jofcph  Damas  de  Ma- 
rillac ,  Doyen  de  l'Eglife  &  Comte  de 
Lyon,  pour  le  fécond, 

La  Procuration  de  la  Prov.  d'Auch ,  Auch> 
paffée  pardevant  Dupui  &  Segri ,  No- 
taires Royaux,  le  x  Mai,  par  laquelle 
ont  été  nommés  Mgr.  l'Illuftriilime  & 
Révérendiilime  Meilire  Jean- Louis  de 
Fromentieres  ,  Ev.  d'Aire  ,  pour  le  pre- 
mier Ordre,  &  Meiîîre  Jacques-Antoine 
Phélipeaux  ,  Abbé  de  St.  Denis  de 
Poix ,  Diocefe  d'Amiens ,  &  Curé  de 
St.  Martin  de  MarfeiUe,  Dioc.  de  Ba- 
zas,  pour  le  fécond  ,  ayant  été  lue; 
Mgr.  l'Ev.  d'Aleth  a  fait  remarquer  , 
que,  quoique  dans  la  dernière  Affem- 
blée  on  eût  pris  toutes  les  précautions 
poifibles,  pour  empêcher  qu'à  l'avenir 
on  n'inférât  dans  les  Procurations  des 
Provinces  aucune  claufe,  qui  limitât 
trop  les  pouvoirs  de  leurs  Députés  ; 
néanmoins  il  avoit  trouvé  ,  dans  la 
Procuration  de  ladite  Prov,  d'Auch,  Cianfe tî»taPr* 
une  claufe  mile  par  apoftille,  qui  borw  ™;ruwl'""'' 
Ll  i 
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tellement  le  pouvoir  de  fes  Députés , 
&  qui  eft  lî  oppoféc  à  l'efprit  de  l'Af- 
femblée  dernière,  que,  fans  le  mérite 
particulier  &  généralement  reconnu  de 
Mgr.  l'Ev.  d'Aire,  député  pour  le  pre- 
mier Ordre;  &  fans  la  juftc  confidéra- 
tion  qu'on  doit  avoir  pour  M.  l'Abbé 
Phélyppeaux,  dépuré  pour  le  fécond, 
il  fcroit  fans  doute  de  la  prudence  de 
la  Compagnie  ,  de  ne  point  recevoir 
•ces  fortes  de  Procurations;  ce  qui  lui 
paroît  d'autant  plus  jufte,  qu'il  n'avoir 
trouvé  aucune  claufe  femblable  dans 
les  autres. 

Sur  quoi  Mgr,  l'Evêq.  d'Aire  a  dit, 
qu'il  étoit  obligé  ,  pour  juftifier  la  con- 
duite de  fa  Province,  de  repréfenter  à 
la  Compagnie,  que  i'Aflemblée  Pro- 
vinciale d'Auch  n'avoit  eu  aucune  con- 
noiflancc  des  intentions  de  la  dernière 
AiTcmblée-Générale ,  auxquelles  cette 
Province  fe  feroit  lans  doute  confor- 
mée avec  plaifir  ,  &  qu'ainfi  il  ne  fal- 
loir pas  s'étonner  qu'elle  fc  fût  tenue 
dans  les  termes  qu'un  ancien  ftylc  a  en 
quelque  manière  autorifé  :  mais  qu'à 
l'avenir  il  ne  doutoit  pas  que  ladite 
Province  d'Auch  n'eût  pour  la  dernière 
Afremblée-Générale ,  les  fentiments  de 
déférence  que  les  autres  Provinces  ont 
eus. 

Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles ,  prenant 
la  parole,  a  dit,  qu'il  avoit  pris  loin 
dans  l'Affemblée  Provinciale  d'Arles, 
de  faire  éviter  dans  fa  Procuration  tou- 
tes les  claufes  que  l'ufage  avoit  intro- 
duites dans  cette  Province,  &  que  la 
dernière  Aflemblée-Généraleavoit  im- 
prouvées. 

Mgr.  l'Archev.  de  Paris  reprenant 
ce  qui  a  été  dit  fur  cette  matière ,  a  fait 
voir  à  la  Compagnie  ,  que  comme  les 
claufes  de  rcftriftion  n'étoient  pas  nou- 
velles dans  les  Procurations  ,  il  étoit 
auffi  ordinaire  dans  les  Affemblées  de 
n'y  avoir  pas  toujours  égard  ,  &  de 
s'attaclicr  plutôt  au  bien  &  à  l'avantage 
que  les  Députés  pouvoient  procurer, 
qu'à  obferver  il  exaâemenr  les  condi- 
tions des  pouvoirs  trop  bornés  de  quel- 
ques Provinces.  Que  néanmoins,  fi  la 
Compagnie  le  jugeoit  à  propos ,  quand 
elle  feroit  formée,  elle  aviferoit  aux 
moyens  de  pourvoir  à  del  pareils  in- 
convénients ;  &  que  cependant ,  fans 
approuver  lefdires  claufes  ,  on  ne  laif- 
feroit  pas  de  pafTer  outre  à  la  réception 
des  Procurations  pour  cette  fois  feu- 
lement; ce  qui  a  été  approuvé  d'un 
confentement  unanime  de  la  Com- 
pagnie. 
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La  Procuration  de  la  Province  dt  ^  ^  ^ 
Touloufe  ,  pafTéc  pardevant  Fontis ,  °° 
Notaire  Royal ,  le  20  Février  dernier , 
par  laquelle  ont  été  nommés  Mgr.  l'il- 
luftriffime  &  Révérendiffime  Mcffirc 
Jean-Baptifte  Michel  Colbert,  Evêque 
de  Montauban ,  pour  le  premier  Or- 
dre; &  MelTu-c  Charles  de  Montlezun 
de  Montcaffin  ,  Chanoine  de  St.  Etien- 
ne de  Touloufe,  pour  le  fécond. 

Celle  de  la  Province  d'Embrun ,  du  Embtnn. 
1 1  Mai ,  par  laquelle  ont  été  nommés , 
pour  Député  du  premier  Ordre,  Mgr, 
l'Illuftriffime  &  Révérendiffime  Meffire 
Louis  Aube  de  Roquemartine  ,  Ev.  de 
Grafle ,  &  Meffire  Jean  de  la  Croix  de 
Chevrieres  ,  Abbé  de  St.  Vallier  ,  & 
Prieur  de  Ste.  Croix  au  Diocefe  d'Em* 
brun,  pour  le  fécond,  ladite  Procura- 
tion contenue  dans  le  Procès- verbal  de 
I'Aflemblée  Provinciale ,  du  i  z  du  pré- 
fent  mois ,  figné  Bertrand.  ♦ 

Par  la  lefture  de  la  Procuration  de  4'"' 
la  Province  d'Aix  ,  paflee  pardevant 
Gudré,le  15  Janvier,  il  paroifloirque 
Mgr.  l'Ev.  d'Apt  ayant  pour  lui  la  plu- 
ralité des  fuffrages  ,  il  devoit  affifter  à 
i'AflTcmblée-Générale  ,  en  qualité  de 
Député  de  cette  Province  :  mais  ayant 
bien  voulu  fe  départir  du  droit  qu'il 
pouvoir  prétendre  à  cette  dépuration, 
en  faveur  de  Mgr.  l'Illurtriffime  &:  Ré- 
vérendiffime Meffire  Jacques  Potier  de 
Novion,  Evêque  de  Siftéron,  nommé 
à  l'Evêché  de  Fréjus  ,  pour  lequel  il  a 
des  fentiments  particuliers  d'eftime  Se 
de  refpe£t  ,  &  qui  avoit  eu  plufieurs 
iiifFrages  dans  ladite  Aflembléc  Pro- 
vinciale d'Aix  :  mondit  Sgr.  l'Evêque 
de  Fréjus  a  été  reçu  pour  Dépuré  du 
premier  Ordre,  &  Meffire  Jean  Balra- 
zar  de  Cabanes  de  Viens ,  Chanoine  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Riez,  pour  Dé- 
puté du  fécond. 

La  Procuration  de  la  Prov.  de  Nar-  Narbonnt; 
bonne,  paflee  pardevant  Albert,  le  8 
J.anvicr,  par  laquelle  Mgr.  l'Illuftriffi- 
me  &  Révérendiffime  Meffire  Michel 
Poncer  de  la  Rivière ,  Evêque  d'Ufez, 
eft  dépuré  pour  le  premier  Ordre ,  6c 
Meffire  Pierre  de  Boucaut,  Sous-Dia- 
cre du  Diocefe  de  Montpellier ,  Cha- 
noine &  Chantre  de  l'Eglife  Collégiale 
d'Aiguemortcs ,  pour  le  fécond  ;  &  Mef- 
fire Armand  Bazin  de  Befons,  Prieur 
de  St.  Eufebe  de  Campiliargues  du  Dio- 
cefe de  Bczicrs ,  pour  Agent-Général 
du  Clergé,  la  Province  de  Narbonne 
étant  en  tour  d'en  nommer  un. 

Celle  de  la  Province  de  Sens,  du  2  sjns,' 
Mai  ,  par  laquelle  ont  été  nommés 
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Mgr.  rilluftriffimc  &  Révcrcndiffimc 
MciGrc  André  Colbcrr,  Ev.  d'Aiixcrre, 
pour  Député  du  premier  Ordre,  &  Mcl- 
fire  NicoLis  Chéron ,  Prêtre ,  Doûcur 
en  Théologie ,  Prieur  de  St.  Martin  de 
la  Roche ,  pour  Dépuré  du  lecond. 

Celle  de  la  Prov.  de  Bourges,  du 
premier  jour  de  Mai ,  par  laquelle  Mgr. 
f'illuftrillimc  &  Révérendillimc  Mcllirc 
Michel  Phélyppeaux  de  la  Vrilierc, 
Arch.  de  Bourges,  a  été  nommé  pour 
le  premier  Ordre,  &  Meffire  André 
Hercules  de  Fleuri ,  pour  le  fécond. 
•  Celle  de  la  Province  de  Vienne,  du 

Tienne,  ^  j^^,.;!^  (5g„^c  Thibaut,  par  l.iquelle 
ont  été  nommés  Mgr.  l'Illuftrilliine  6c 
Révéï'endiflime  Médire  Louis  delà  Bau- 
me de  Suze,  Evêque  &  Comte  de  Vi- 
viers, pour  le  premier  Ordre,  &  Mef- 
fire Henri  Félix  de  Villars,  Abbé  de 
Moiremont  &  Sacriftain  de  St.  Hipo- 
lite  de  Cremieu,  pour  le  fécond. 

Toutes  lefquelles  Procurations ,  après 
avoir  été  lues  &  examinées  ,  ont  été 
reçues. 

S.  ill.  Injlmclion  des  laquais.  Au- 
mônes, Lecture  des  Règlements. 
ElecHon  des  Préfidems  &  des 
Officiers.  Serment,  Nouveaux 
Agents.  Meffe  folemnelle  du  St. 
EJprit.  Nomination  aux  diffé- 
rentes Commijfions,  Diflribu- 
tion  du  temps.  Lettres  d'Etat  de- 
mandées. 

iNSTRvcTioK  Le  3 1  Mai ,  Mgr.  l'Arch.  de  Paria 
a  dit ,  que  les  ACTemblées  précédentes , 
quoique  fort  appliquées  aux  plus  irn- 
porranres  affaires,  n'avoient  pas  né- 
gligé néanmoins  de  dcfcendre  dans  les 
détails ,  qui  peuvent  contribuer  à  l'inf- 
trudion  des  domeftiques  de  chaque 
Dépuré,  au  foulagement  des  pauvres 
malades ,  à  la  confolation  des  prilon- 
niers,  &  à  tout  ce  qui  pouvoir  être  de 
l'édification  que  le  Clergé  doit  au  Pu- 
blic ;  que  pour  cet  effet  elles  avoient 
accoutumé  de  prier  un  de  Mgrs.  les 
Evêqucs  &  un  de  Mrs.  du  kcond  Or- 
dre, de  porter  dans  les  priions  &  dans 
les  hôpitaux  des  marques  de  la  piété 
&  de  la  charité  du  Clergé ,  &  de  choi- 
lir  quelque  Eccléfiaftique  pour  faire  le 
Catéchifme  aux  Pages  &  aux  Laquais, 
&  des  Maîtres  Ecrivains  pour  leur  ap- 
prendre à  lire  &  à  écrire,  afin  qu'en 
évirant  l'oifiveté  &  la  fainéantife,  ils 
fulTcn:  inftruicsdcschofes  nécelTaircsà 
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leur  l'alut:ce  qui  ayant  été  approuvé 
toutd'une  voix,  Mgr.  l'Archev.  de  Pa- 
ris a  prié  Mgr.  l'Ev.  de  Coutanccs  £c 
M.  l'Abbé  de  Coëtlogon  de  prendre 
cette  peine,  &  la  Compagnie  a  rclolu 
de  donner  un  jour  de  taxe  de  chaque 
Député,  pour  être  employé  aux  au-  Avmon.j, 
mônes. 

Le  5  Juin, Mgr.  l'Ev.  de  Coutanccs 
a  dit,  qu'en  exécution  des  ordres  de  la 
Compagnie,  M.  l'Abbé  de  Coëtlogon 
&  lui  avoient  vifité  les  priions  &  les 
hôpitaux  de  cette  ville;  qu'ils  y  avoient 
trouvé  quatre  fortes  de  pauvres.  Que 
parmi  les  prifonniers ,  il  y  en  avoit  qui 
pouvoicnt  être  l'objet  de  la  compal- 
iion  du  Clergé,  &  d'autres ,  qui  étoienc 
retenus  pour  des  fommes  qui  palToient 
les  bornes  d'une-  charité  ordinaire  ;  qu'à 
l'égard  des  pauvres  malades  ,  il  paroif- 
foit  qu'ils  font  très-bien  fervis  ,  Se  les 
aumônes  qu'on  leur  fait  bien  adminif- 
trées.  Que  pour  les  pauvres  honteux  , 
fur  le  rapport  de  M.  le  Curé  de  Sn 
Germain  ,  ils  font  en  très-grand  nom^ 
bre,  aulii-bicn  que  les  pauvres  men- 
dianrs  ,  comme  il  eft  aifé  de  le  juger 
par  ce  que  l'on  en  voit  tous  les  jours 
aux  pwrtes;  &  que  la  Compagnie  pou- 
voir ,  fur  cet  Expofé,  régler  fes  chari- 
tés &  la  manière  de  les  diftribuer. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  qu'il  avoit 
autrefois  propofé  un  expédient  de 
pourvoir  aux  néceffités  des  pauvres  , 
îans  en  être  importuné,  qui  étoit,  de 
prendre  un  jour  &  un  lieu  certain  , 
pour  leur  faire  le  Catéchifme  &  l'au- 
mône en  même-temps  ,  Se  remédier 
ainfi  à  leurs  néceffités  ,  corporelles  ô£ 
fpirituclles. 

La  Compagnie  a  ordonné  à  M.  le 
Receveur-Général,  de  mettre  entre  les 
mains  de  Mgr.  l'Ev.  de  Coutances  SC 
de  M.  l'Abbé  de  Coëtlogon,  la  taxe 
d'un  jour  de  chacun  de  Mrs.  les  Dé-' 
putés,  pour  l'employer,  félon  les  in- 
tentions de  l'Affcmblée,  à  la  nourri- 
ture des  pauvres. 

Le  3  Juiller ,  Mgr.  l'Ev.  de  Coutan- 
ces a  rapporté  une  Requête  du  Curé 
du  Pec ,  par  laquelle  il  demande  ,  que 
les  aumônes  que  la  Compagnie  a  or- 
données dans  certe  ville  de  St.  Germain, 
fullcnt  communes  au  Pec,  oîi  la  plus 
grande  partie  des  pauvres  font  retirés  ; 
ce  qui  a  été  réfolu ,  &  on  a  accordé  100 
livres  fur  les  frais  communs.  li.tCsé  £.1» 

Le  5 1  Mai  ,  la  Compagnie  voulant  RjonMEnis. 
faire  lire  les  anciens  Réglcmenrs  du 
Clergé  ,  qui  font  les  fondements  de 
toutes  fes  affaires ,  &  q^e  l'on  a  fuivi 
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depuis  long-temps  ,  afin  que  chacun 
ayant  au  moins  une  teinture  de  fon 
ancienne  dilcipline  ,  foit  plus  en  état 
de  lui  rendre  ies  fervices.  Mgr.  l'Ev. 
d'Evreux  a  commencé  par  la  lc£ture 
des  Règlements  faits  en  1606  ,  &  a 
continué  jufqu'à  l'article  6'  des  Règle- 
ments faits  en  1614,  fur  lefqucls  la 
Compagnie  s'cft  entretenue  juiqu'à  la 
fin  de  la  féancc. 

Le  3  I  Mai ,  de  relevée  ,  la  Compag- 
nie a  fait  continuer  la  leélure  des  Rè- 
glements du  Clergé  faits  en  1614,  juf- 
qu'à ceux  qui  ont  été  faits  en  1645, 
fur  lefqucls  elle  a  fait  des  réflexions 
très-ioiides. 

EiicTioN  DES  Le  i".  Juin,  Mgr.  l'Arch.  de  Paris 
Pkésioents  et  a  dit,  que  l'Allcmblée  avoit  réfolu  de 
DES  OîEiciERs.  aujourd'hui ,  fur  le  choix  èc 

fur  le  nombre  de  ies  Préfidents  &  de 
fes  autres  Officiers  ;  qu'il  écoit  d'autant 
plus  facile  à  la  Compagnie  d'y  procé- 
der, qu'elle  écoit  remplie  de  plufieurs 
Sujets  d'un  très-grand  mérite  ,  &  capa- 
bles de  foutenif  les  premières  places: 
il  a  dit  cnfuite,  qu'après  que  la  Com- 
pagnie auroit  nommé  fes  Préfidents, 
elle  avoit  encore  à  choifir  un  Promo- 
teur &  un  Secrétaire;  que  bien  qu'un 
ancien  ufage  eût  établi  que  l'un  de 
Mrs.  les  anciens  Agents  tût  Promo- 
teur &  l'autre  Secrétaire  ,  néanmoins 
la  Compagnie  étoit  dans  une  entière 
liberté  de  jctter  les  yeux  pour  ces  deux 
emplois  ,  fur  les  pcrlonnes  qu'elle  en 
jugeroit  capables. 

Les  Provinces  ayant  délibéré  fur  ces 
deux  propofitions ,  Mgr.  l'Archev.  de 
Paris  a  dit,  qu'après  avoir  examiné  les 
anciens  ufages  ,  il  avoit  trouvé  que  le 
plus  ordinaire,  dans  les  petites  Aifem- 
blées ,  éroit  de  nommer  iculement  deux 
Préfidents  :  qu'en  celle  de  1650,  on 
s'étoit  réduit  à  nommer  pour  Préfid. 
Mgrs.  les  Arehev.  de  Rheims  &  d'Em- 
brun; que  dans  celle  de  1^40,  Mgrs. 
les  Archcv.  de  Sens  fie  deTouloulc  fu- 
rent leuls  Préfidents.  En  i6zS  ,  Mgrs, 
les  Archev.  de  Rouen  &  de  Sens.  Et 
en  1615,  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis 
&  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  :  que  la 
Province  de  Paris  croit  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  fuivrc  l'exemple  de 
tantd'iltuftrcs  Affemblées,  remplies  de 
M.  l'Archev.  Je  Ce  q u'ît  y  avoi t  pour  lors  de  plus  grands 
Pnris&  M.  le  perionoagcs  dans-  le  Clergé,  &  que 
Coaajate.,r,rAr-  f^j^^ant  avec  plaifir  l'ordre  du  Tableau, 

les  nommes  Pre-  ■    ■  i     ^  i,  *  i 

Cdeiuj.  elle  prioit  Mgr.  le  Coadjuteur  d  Arles 

de  faire  la  fonction  d'un  des  Préfid.  ; 
l'ancienneté,  la  nailTiincc ,  le  mérite  & 
toutes  les  qualités  aécelfaires  ,  pour 
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remplir  dignement  cette  place,  fe  ren- 
contrant dans  fa  perfonne. 

M.  l'Abbé  le  Gentil,  Député  de  la 
Province  de  Paris ,  a  dit,  qu'il  fe  trou- 
voit  obligé  d'ajouter  à  l'avis  de  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris,  puifque  fa  modef- 
tie  le  rctenoit  dans  cette  occafion , 
que  la  Province  de  Paris  le  fupplioit 
d'accepter  la  place  de  premier  Préfid., 
fi  légitimement  due  à  fon  mérite.  Se 
aux  lervices  qu'il  a  fi  fouvent  rendus 
à  l'Eglife  dans  cette  place. 

Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  ,  portant 
la  parole  de  la  Province  ,  a  dit ,  qu'elle 
eft  d'avis  de  faire  deux  Préfid.  ;  qu'elle 
n'avoir  pas  jugé  à  propos  de  délibérer 
fur  le  choix  du  premier,  parce  qu'elle 
eft  perluadéc  ,  que  pour  l'éîeclion  d'une 
perlonne  d'un  mérite  auilî  diftingué, 
que  l'eft  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  ,  ce 
n'eft  que  par  des  acclamations  publi- 
ques qu'il  faut  y  procéder  ;  que  fon 
génie  fupérieur,  fa  profonde  capacité, 
fes  talents  extraordinaires  ,  qui  lui  atti- 
rent tous  les  jours  l'admiration  &  lé 
cœur  de  tout  le  monde  ,  &  plus  que 
tout  cela  les  avantages  que  les  Aifem- 
blées  précédentes  ont  reçus  de  l'avoic 
à  leur  tête,  par  le  zele  qu'il  a  témoig- 
né, en  toutes  fortes  d'occafions ,  pour 
le  bien  du  Clergé  ,  font  croire  à  fa 
Province  qu'il  ne  peut  y  avoir  deux 
avis  fur  ce  choix. 

Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  a  ajouté, 
qu'il  ne  pouvoit  le  réfoudre  de  rap- 
porter l'avis  de  fa  Province  fur  le  choix 
du  fécond  Préfident.  Sur  quoi  M.  l'Ab- 
bé du  Luc,  Député  de  la  Prov.  d'Ar- 
les, a  dit,  que  puifque  Mgr.  le  Coad- 
juteur ne  vouloit  pas  achever  l'avis  de 
fa  Province,  il  étoit  obligé  de  dire, 
qu'elle  l'avoir  prié  d'accepter  la  place 
de  fécond  Préfident. 

Mgr.  l'Archev.  d'Albi ,  portant  l'avis 
de  fa  Province,  a  dit,  qu'elle  fe  trou- 
voit  hcureufe  ,  pour  la  première  fois 
qu'elle  avoir  l'honneur  d'affiftcr  dans 
les  Airemblées  du  Clergé  ,  d'avoir  à 
choilir  pour  Préfidents  des  pcrfonnes 
auffi  ilkiftres,  &  d'un  mérite  auifi  dif- 
tingué que  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  fi£ 
Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles,  &  qu'elle 
les  prioir  i'un  Se  l'autre  ,  de  vouloir 
faire  les  fondions  de  premier  &  de  fé- 
cond Préfident  :  fie  toutes  les  autres 
Provinces  ayant  fuivi  cet  avis,  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris  &  Mgr.  le  Coadju- 
teur d'Arles  ont  remercié  la  Compag- 
nie de  l'honneur  qu'elle  leur  faifoit. 

Les  Provinces  avant  enfuire  opiné  „ 
c     I      1    ■      u  n     11         Promoteur  j 

lur  le  choix  dun  Promoteur  ce  dun  M,  dAkchi, 


Leur  entrée  au 
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Secrétaire,  d'un  confciiccmcnt  unani- 
me ,  Mgr.  l'Ev.  d'AIetli  a  été  nommé 
Promoteur  ,  &  Mgr.  l'Ev.  d'Evreux  Se- 
crétaire, donc  ils  ont  témoigné  leur  rc- 
connoiflancc  à  l'Aflemblée. 

Mgr.  le  Prélldcnt  a  dit,  que  l'Aflem- 
blée étant  formée,  on  avoit  coutume 
de  prêter  le  ferment  ;  &  tous  Mgrs. 
les  Députés  s'étant  levés  &  ayant  la 
main  fur  la  poitrine,  Mgr.  l'Ev.  d'E- 
vreux a  fait  la  lecture  du  ferment  en 
la  forme  qui  fuit. 

»  Nous  jurons  &  promettons  de  n'o^ 
«piner  ,  ni  de  donner  avis,  qui  ne  loic 
«félon  nos  confciences,  à  l'honneur  de 
M  Dieu  ,  bien  &  confervation  de  Ion 
»  Eglife ,  fans  nous  laifler  aller  à  la  fa- 
jjveur,  à  l'importunité ,  à  la  crainte,  à 
«l'intérêt  particulier  ,  ni  aux  autres 
«paffions  humaines.  Que  nous  ne  révé- 
5) ferons,  ni  direélement,  ni  indirede- 
«menc,  pour  quelque  caufe  ou  confi- 
«dération,  ni  pour  quelque  perlonne 
»que  ce  foit,  les  opinions  particulie- 
«res  des  délibérations  &  rélolutions 
»  prifes  en  la  Compagnie  ,  fnion  en 
M  tant  qu'il  fera  permis  par  iccUe, 

Le  4  Juin ,  M.  l'Abbé  de  St.  Vallicr 
eft  entré  &  a  prêté  le  ferment  ordinai- 
re. Le  i8  Juin,  Mgr.  l'Arch.  de  Bour- 
ges eft  entré  ôc  l'a  pareillement  prêté. 

Mrs.  Dcfmarets  &  Bazin  de  Befons  , 
nouveaux  Agents  ,  ayant  eniuitc  été 
reçus,  &  Mgr.  le  Préfident  leur  ayant 
dit,  que  le  choix  que  les  Provinces  de 
Rheims  &  de  Narbonne  avoient  fait 
de  leurs  perfonncs ,  étoit  une  marque 
certaine  de  leurs  bonnes  qualités ,  dans 
lefquelles  la  Compagnie  avoit  une  très- 
grande  confiance,  Se  qu'elle  leur  accor- 
doit  voix  délibérative  dans  leurs  Pro- 
vinces ;  ils  ont  prêté  le  ferment  ordi- 
naire, &  ont  remercié  l'Aflemblée  de 
l'honneur  qu'elle  leur  failoit ,  l'ayant 
afl"urée  du  zele  &  de  l'attachemen  t  qu'ils 
auront  toujours  pour  les  intérêts  du 
Clergé  Se  pour  le  îervice  de  l'Eglife. 

Le  îi  Juin,  Mgr.  le  Préfid.  a  dit, 
que  le  Roi  ayant  bien  voulu,  dans  la 
dernière  AlTcmblée ,  rendre  l'entrée  du 
Confcilà  Mrs.  les  anciens  Agents ,  par 
un  Brevet  particulier,  qui  eft  un  titre 
authentique  &  glorieux  au  Clergé,  il 
étoit  du  devoir  de  la  Compagnie  ,  de 
rendre  en  cette  occalion  les  refpects 
dus  à  M.  le  Chancelier,  en  lui  lailant 
préfentcr  Mrs.  les  nouveaux  Agents , 
de  la  part  de  l'Aircmblée,  .avant  qu'ils 
entrent  ttans  le  Conleil,  ainfi  qu'il  a 
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été  pratiqué  dans  les  précédentes,  fie 
que  fi  la  Compagnie  le  jugeoit  à  pro- 
pos, elle  prieroit  Mgr.  l'Ev.  de  Péri- 
gueux,  avec  Mgrs.  les  autres  Commif- 
laires  de  la  Religion,  qui  doivent  avoir 
les  premières  conférences ,  de  prélen- 
ter  meldits  Srs.  les  nouveaux  Agents  à 
M.  le  Chancelier  :  ce  qui  a  été  réfolu. 

Le  i«.  Juin,  Mgr.  l'Arch.  de  Paris,  j^^^^^^^^  "J 
Préfident,  a  dit ,  qu'en  cette  qualité  il 
devoit  repréicnter  à  la  Compagnie , 
qu'il  étoit  de  (a  piété  de  ne  s'appliquer 
à  aucune  affaire  ,  qu'auparavant  elle 
n'eût  demandé  à  Dieu  les  grâces  8c  les 
lumières  ;  qu'on  ne  pouvoir  le  faire 
plus  efficacement,  que  par  le  faint  Sa- 
crifice de  la  Mefl'c ,  &  que  fi  la  Com- 
pagnie l'avoir  agréable  ,  on  prieioit 
quelqu'un  de  Mgrs,  les  Prélats  de  la 
célébrer,  &  quelques-uns  de  Mrs.  du 
fécond  Ordre  de  l'aflifter  à  l'autel  ; 
qu'ayant  l'honneur  d'être  le  Diocéfain 
&  d'occuper  la  place  de  Préfident,  il 
oflriroit  avec  joie  à  la  Compagnie  dé 
faire  cette  cérémonie  ;  mais  que  fou 
indifpolition  s'oppoloit  encore  à  les 
defirs  &  à  Ion  zele  ,  &  qu'il  la  fupplioit 
de  trouver  bon  que  Mgr.  le  Coadju^ 
teur  d'Arles  fît  cette  fonction.  Il  a  nom- 
mé enfuite  pour  Prêtre  alfiftant,  M. 
l'Abbé  de  Marillac,  Doyen  de  St.  Jean 
de  Lyon,  Mrs.  les  Abbés  le  Gentil  S£ 
de  Grancey  pour  Diacres  d'honneur, 
M.  l'Abbé  Chéron  ,  pour  Diacre  de 
l'Evangile  ,  &  M.  l'Abbé  du  Luc  pour 
Sous-Diacre.  Il  a  ajouté  ,  que  l'ufage 
des  Afiemblées  étoit  de  prier  un  de 
Mgrs.  les  Evêques  de  prêcher  le  même 
jour  :  que  bien  que  dans  l'Airemblée  il 
y  eût  un  grand  nombre  de  Prédicateurs 
illuftres ,  néanmoins  comme  il  falloit 
fe  déterminer,  il  croyoit  que  la  Com- 
pagnie rrouveroit  bon  d'en  prier  Mgr.  Mgr.  <îc  P^ti- 
l'Ev.  de  Périgucux ,  qui  a  fi  dignement  ^j^^^^  pri^depife 
rempli  ce  miniftcrc. 

La  Compagnie  a  fuivi  avec  joie  tous 
les  fentiments  de  Mgr.  le  Préfident,  & 
a  chargé  Mrs.  les  nouveaux  Agents  de 
faire  préparer  l'Eglife  des  Récollets 
pour  la  McfTe  du  St.  Efprit,  &  de  pré- 
voir tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
décence  &  à  la  dignité  de  cette  céré- 
monie; dans  laquelle  il  a  été  réiolu, 
que  Mgrs.  les  Prélats  &  Mrs.  du  fé- 
cond Ordre  communieroient  delà  main 
du  Prélat  officiant ,  ainfi  qu'il  a  été  pra- 
tiqué dans  les  autres  AlTemblées. 

La  Comp.agnie  a  réfolu  de  vaquer 
cette  après-dïnée,  pour  donner  le  temps 
de  préparer  tout  ce  qui  eft  uéceflairs 
pour  cette  cérémonie. 


i 
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Le  3  Juin,  Mgrs.  les  Députés  s'étant 
rendus  dans  I,i  Salle  des  Récoilets ,  Si 
Mrs.  les  Agents  les  ayant  avertis  que 
toutétoit  prêt  pour  la  cérémonie ,  ils 
loin  forcis  deux  à  deux ,  pour  le  ren- 
dre dans  l'Eglife  ;  Mgrs.  les  Archev.  Se 
Evêques  étant  en  rochet  &  camail  vio- 
let, ont  pris  leurs  places  dans  des  fau- 
teuils de  velours  cramoifi,  fuivant  l'or- 
dre de  leur  Sacre  ;  &  Mrs.  du  fécond 
Ordre,  marchant  auHi  deux  à  deux ,  en 
manteau  long  &  bonnet  quarré  ,  les 
Prêtres  les  premiers,  enfuite  les  Dia- 
cres &  Sous-Diacres  ,  fe  font  placés 
fur  des  chaifes  à  dos ,  de  velours  cra- 
moili ,  &  fur  la  même  ligne  de  Mgrs. 
les  Prélats.  Mgr.  l'Archcv.  d'Albi ,  qui 
svoit  été  prié  de  dire  la  Mefl'e  à  la  place 
de  Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles ,  qui 
n'avoir  pu  faire  cette  fonâion  ,  à  caufe 
d'une  indilpofition  qui  lui  étoit  furve- 
nue,  a  pris  les  ornements  Pontificaux 
dans  la  Sacriftie,  &  en  eft  forti  accom- 
pagné de  M.  l'Abbé  de  MariUac ,  Doyen 
de  Lyon,  fervant  de  Prêtre  afliftant, 
de  Mrs.  les  Abbés  de  Grancey  &  le 
Gentil,  Diacres  d'honneur,  &  de  Mrs. 
les  Abbés  Chéron,  Diacre  de  l'Evan- 
gile, &  du  Luc,  Sous-Diacre. 

Après  l'Evangile,  le  Sous-Diacre, 
accompagné  du  Maître  des  cérémo- 
nies ,  a  porté  le  livre  ouvert  à  baifet 
au  Célébrant ,  enfuite  à  Mgrs.  les  Pré- 
lats du  côté  droit,  Sc  après  aux  Pré- 
lats du  côté  gauche;  enfuite  ayant  fer- 
mé le  livre ,  il  l'a  prélcnté  aulfi  à  bai- 
fer  à  Mrs.  du  fécond  Ordre,  &  étant 
retourné  à  l'autel ,  il  l'a  prélenté  de  mê- 
me au  Prêrre  Affiftanc,  &  aux  Diacres 
d'honneur  &  de  l'Evangile. 

Mgr.  l'Ev.  de  Périgueux,  qui  avoir 
été  prié  de  prêcher,  a  fait  un  Sermon 
après  l'Evangile,  dont  la  force  &  l'é- 
loquence ont  répondu  parfaitement  à 
ce  que  la  Compagnie  attendoit  de  lui. 

Après  le  lecond  cncenfement  ,  le 
Diacre  de  l'Evangile  ayant  eneenfé  le 
Célébrant,  eft  allé  au  chœur,  accom- 
pagné du  Maître  des  cérémonies ,  Sc 
a  eneenfé  de  trois  coups  ,  chacun  de 
Mgrs.  les  Prélats,  6c  de  deux,  chacun 
de  JMrs,  du  fécond  Ordre  :  enfuite  étant 
retourné  à  l'autel,  il  a  pareillement  en- 
eenfé de  deux  coups  le  Prêtre  affiftant, 
les  Diacres  d'honneur  &  le  Sous-Dia- 
cre, puis  ayant  remis  l'encenfoir,  il  a 
été  pareillement  eneenfé. 

A  {'Agnus  Dei ,  Mgr.  l'Arch.  d'Albi , 
Célébrant,  a  donné  la  paix  au  Prêtre 
affiftant  ,  enfuite  aux  deux  Diacres 
d'honneur ,  au  Diacre  de  l'Evangile  £c 
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au  Sous-Diacre;  le  Prêtre  affiliant,  ac- 
compagné du  Maître  des  cérémonies, 
eft  allé  au  chœur ,  &  a  donné  la  paix 
au  premier  de  chaque  Ordre,  qui  le  la 
font  donnée  les  uns  aux  autres. 

Mgrs.  les  Prélats  ont  pris  enfuite 
chacun  une  Etole ,  que  le  Maître  des 
cérémonies  leur  a  portée  à  leur  place , 
&  font  allés  deux  à  deux  à  la  commu- 
nion, les  deux  premiers  s'étant  mis  à 
genoux  fur  le  plus  haut  dégté  de  l'au- 
tel ,  les  autres  ont  fuivi  dans  le  même 
ordre  ;  &  le  Célébrant ,  après  leur  avoir 
donné  à  chacun  le  bailer  de  paix  ,  les 
a  communiés ,  fans  prononcer  les  pa- 
roles ordinaires. 

Après  que  tous  Mgrs.  les  Prélats  ont 
été  communiés  ,  le  Diacre  de  l'Evan- 
gile a  dit  le  Confiteor ,  le  Célébrant, 
Mifereatur&c  Indulgentiam ,  &  enluite 
le  Prêtre  affiftant  ,  les  Diacres  d'hon- 
neur, le  Diacre  de  l'Evangile  &  le  Sous- 
Diacre,  ont  été  communiés ,  ayant  au- 
paravant bailé  l'anneau  du  Célébrant. 

Mrs.  du  fécond  Ordre  s'étant  après 
approchés  deux  à  deux,  ils  ont  pareil- 
lement reçu  la  communion ,  après  avoir 
baifé  l'anneau  du  Célébrant,  les  Prê- 
tres leuls  avec  l'Etole,  qu'ils  ont  prife 
au  bas  des  dégrés  de  l'autel. 

La  Mcflc  Hnic ,  le  Célébrant  étant 
retourné  dans  la  Sacriftie  avec  fes  Af- 
fiftants,  Mgrs.  les  Prélats  &  Mrs.  du 
fécond  Ordre, font auffi  retournés  dans 
le  même  ordre ,  à  la  Salle  de  laquelle  ils 
étoient  partis. 

Le  4  Juin,  Mgr.  le  Préfidenta  dit, 
que  li  l'indifpolition ,  qui  avoit  empê- 
ché Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  de  cé- 
lébrer la  Mclle  du  St.  Efprit,  avoic 
continué,  la  Compagnie  n'auroit  pas 
manqué  de  lui  donner  des  marques  de 
la  parc  qu'elle  prenoit  à  fa  lanté  ,  £c 
qu'elle  facisfailoit  avec  plailir  à  cette 
obligation,  en  lui  témoignant  la  joie 
qu'elle  a  de  le  voir  dans  la  place.  Mgr. 
le  Coadjuteur  d'Arles  a  répondu,  qu'il 
recevoir  avec  refpeft  ic  reconnoilTance 
l'honneur  que  l'Affemblée  lui  faifoit, 
&  qu'il  avoit  été  plus  lenfible  au  cha- 
grin de  ne  pouvoir  exécuter  fes  ordres, 
qu'à  fes  propres  douleurs,  dont  il  n'a- 
voir louhaité  la  fin  que  pour  lui  con- 
tinuer fes  fervices. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit  enfuite, que 
quoique  les  compliments  lulTent  abo- 
lis dans  les  Aifcmblées ,  on  ne  pou- 
voit  néanmoins  s'empêcher  d'en  faire 
à  Mgr.  l'Archev.  d'Albi ,  de  ce  qu'il  a 
bien  voulu  célébrer  la  MefTe  du  St.  Ef- 
pric  ;  qu'on  n'eu  devoit  pas  moins  à 
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Mgr.  l'Ev.  de  Périgiicux  du  Sermon 
qu'il  tic  hier,  duquel  tout  le  monde  a 
été  11  édilié,  que  la  Compagnie  le  prie 
de  le  donner  au  Public.  Mgr.  l'Arehcv. 
d'Albi  &  Mgr.  l'Ev.  de  Périgucux  ont 
répondu  à  ces  honnêtetés,  avee  des  pa- 
roles pleines  de  rclpedl;  £c  de  modeilie. 
Nomination  Le  5  Juin  ,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
lux  Commis-  que  la  Compagnie  ayant  rélolu  de  s'ap- 
pliquer  aux  affaires ,  pour  être  au  plu- 
tôt en  état  d'alhllrer  aux  contérences , 
que  l'on  doit  avoir  avec  Mrs.  les  Com- 
miffaires  du  Confeil,  il  s'étoit  propolé, 
dans  la  diftribution  des  Commillions 
différentes,  de  luivre  l'ordre,  oblervé 
depuis  plus  de  vingt  ans  dans  le  par- 
tage des  affaires  du  Clergé  ;  &  pour 
CCI  effet  il  a  nommé  Commillaircs. 

Pour  la  Religion. 

Mgrs.  les  Ev.  de  Périgucux,  de  Fré- 
jus,  d'Ufez  &  d'Auxerre. 

Et  Mrs.  les  Abbés  de  Coëtlogon , 
de  Phclippcaux  ,  de  Montcalîin  6c  Bou- 
caut. 

Pour  le  cahier, 

Mgr.  le  Coadjuteur d'Arles ,  &  Mgrs. 
les  Evêqucs  de  Coutanccs ,  de  St.  Ma- 
lo ,  de  Langres  &c  d'Aire. 

Et  Mrs.  les  Abbés  de  Tonnerre ,  du 
Luc,  de  Broglio,  de  St.  Vallicr  &  de 
Fleuri. 

Pour  les  affaires  temporelles. 

Mgrs.  les  Evêqucs  de  St.  Malo ,  d'Ai- 
re, de  Langres  ,  de  Montauban  ,  de 
Graffe  &  d'Ufcz, 

Et  Mrs.  les  Abbés  de  Grancey  ,  de 
Villars  ,  de  Gourgues  ,  de  Vicrs  ,  de 
Fleuri  &  de  Monccaffin. 

Pour  les  Jetons. 

Mgrs.  les  Evêqucs  d'Amiens  &  de 
Périgucux. 

Et  Mrs.  les  Abbés  de  Tonnerre  & 
de  Grancey. 

Pour  la  vérification  des  Archives. 

Mgrs.  les  Evêqucs  de  Coutanccs  & 
de  Fréjus. 

Et  Mrs.  les  Abbés  Chéron  &  le  Gen- 
til. 

Revifeurs  du  Proct:s-verbal. 

Mgrs.  les  Evêqucs  d'Amiens,  d'Aire 
&  d'Auxerre.  ' 
Tome  y^. 
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Et  Mrs.  les  Abbés  de  Fleuri  ,  de 
Coëtlogon  8c  de  Gourgues. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit  cnruite,que 
les  Commillions  des  Miniftrcs  conver- 
tis &  des  trais  communs  ,  regardant 
tontes  les  Provinces ,  on  a  coutume  de 
ic  partager,  eniorte  qu'un  Oéputé  de 
chaque  Province  allifte  aux  frais  com- 
muns ,  &  l'autre  aux  Miniftrcs  conver- 
tis ;  &  qu'ainti  il  n'en  nommoit  pas, 
laiU'ant  à  Mgrs.  les  Députés  à  en  con- 
venir entr'eux  dans  leurs  Provinces. 

Il  a  ajouté  que,  quoiqu'il  n'eût  pas 
mis  Mrs.  les  Abbés  le  Gentil  &  Ché- 
ron dans  toutes  les  Commillions ,  il 
croyoit  pourtant  que  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  voudroient  bien  les  y  admet- 
tre, puifque  le  Clergé  avoit  reconnu 
leur  capacité  &  leurs  fcrvices,  par  des 
marques  de  fes  libéralités  &  de  ion  el- 
timc  pour  eux. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit  enfuite,  que  ,  DitTui.unoN 

r   \  .1  .      \         '    ^  DU  TEMPS. 

il  la  Compagnie  le  trouvoit  a  propos, 
à  l'exemple  de  toutes  les  Affemblécs 
des  comptes ,  on  s'appliqucroit  aux  af- 
faires le  matin,  depuis  neuf  heures  jul- 
qu'à  dix,  &  aux  comptes,  depuis  dix 
jufqu'à  onze,  quand  les  affaires  man- 
queroient;  &  que  l'on  continueroit 
l'examen  du  compte  toutes  les  après- 
dinées,  ou  qu'on  travailleroit  aux  Com- 
miffions  différentes  ;  ce  qui  a  été  ainii 
réfolu. 

Le  17  Juin,  M.  le  Promoteur  a  rc-  Iittkis  u'E- 
montré  à  la  Compagnie  ,  que  dans  les 
Affemblécs  précédentes,  le  Roi  avoic 
eu  la  bonté  d'accorder  des  Lettres  d'E- 
tat, pour  ceux  de  Mgrs.  les  Députés 
qui  en  avoienr  bcfoin,  &  qu'il  (croit 
fans  doute  de  la  prévoyance  de  cette 
Compagnie ,  de  demander  à  Sa  Majcfté 
la  continuation  de  cette  grâce.  Mgr. 
le  Préfidcnt  a  prié  Mgrs.  les  Commif- 
faires  du  cahier ,  d'en  demander  à  M. 
Colbert  pour  chacun  de  Mgrs.  les  Dé- 
putés ,  qui  témoigneront  en  avoir  bc- 
foin. 

%.Y^  .Harangue  au  Roi ,  &c.  Corn- 
miJfaLres  du  Roi  envoyés  pour 
faluerï Ajjemblée.  Vijite  du  Pré- 
vôt des  Marchands. 

Le  4  Juin ,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit,  Harangde  ajt 
qu'il  étoit  du  devoir  de  la  Compagnie 
de  laluer  le  Roi  ;  qu'à  caufe  de  l'é- 
loisnemcnt  de  la  Cour,  on  pourroit  y 
envoyer  M. l'Abbé  Defmarctz ,  Agent, 
pour  recevoir  les  ordres  de  Sa  Majcfté , 
&  prendre  les  mefures  néccffaires,  afin 
Mm 
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t]ue  la  Compagnie  foir  reçue  avec  les 
honneurs  ordinaires;  qu'à  la  vérité  le 
Roi  avoit  eu  la  bonté  d'ordonner  à  M. 
de  Cavoi,  Grand-Maréchal  des  Logis , 
de  faire  loger  tous  Mgrs.  les  Députés, 
autant  que  cela  fe  pourroit;  mais  qu'il 
croyoit  qu'il  étoit  de  la  prudence  d'un 
chacun  de  pourvoir  à  la  commodité  ; 
que  de  fa  part,  il  avoit  cru  être  obligé 
de  favoir  de  Sa  Majefté,  le  jour  qu'elle 
feroit  l'honneur  à  la  Compagnie  de 
lui  donner  audience ,  èc  quelles  perfon- 
ncs de  la  Maifon  Royale  il  lui  plaifoit 
qu'on  haranguât;  que  le  Roi  lui  avoit 
fait  favoir,  que  fon  intention  étoit, 
que  l'Aifcmblée  fe  trouvât  à  Fontaine- 
bleau Mardi  prochain,  1 1  de  ce  mois  , 
pour  lui  donner  audience  le  Mercredi 
ou  le  Jeudi  fuivant,  &  qu'elle  ne  fît 
de  harangue  qu'à  lui,  à  la  Reine,  à 
Mgr.  le  Dauphin  8c  à  Madame  la  Dau- 
phinc. 

Le  1 3  Juin ,  de  relevée ,  à  Fontaine- 
bleau, Mgrs.  les  Prélats,  &  Mrs.  du 
fécond  Ordre,  fe  font  rendus  à  Fon- 
tainebleau dans  l'appartement  de  Ma- 
demoifelle  de  Mohtpenfier ,  félon  l'or- 
dre que  M.  l'Abbé  Defmaretz ,  Agent, 
en  avoit  reçu.  Mgrs.  les  Prélats  ,  en 
rochet  &  camail  violet,  &  Mrs.  du 
fécond  Ordre  en  manteau  long  &  bon- 
net quatre ,  ayant  été  avertis  que  le  Roi 
étoit  prêt  de  donner  audience  à  la  Com- 
pagnie ,  M.  le  Marquis  de  Seignclai , 
Secrétaire  d'Etat;  M.  le  Marquis  de 
Rhodes,  Grand-Maître  des  Cérémo- 
nies, &  le  Sr.  de  Saintot,  Maître  des 
Cérémonies,  iont  venus  la  prendre, 
pour  la  conduire  dans  l'appartement 
du  Roi  ;  Mgrs.  les  Ev.  d'Aleth  &  d'E- 
vrcux,  anciens  Agents,  &  Mrs.  les 
Abbés  Defmaretz  &  de  Bezon,  nou- 
veaux Agents  ,  marchoient  les  pre- 
miers, Mgrs.  les  Prélats  alloient  en- 
fuite  deux  à  deux ,  félon  l'ordre  de  leur 
Sacre,  &  après  eux  Mrs.  du  fécond 
Ordre ,  deux  à  deux  &  fans  diftindion. 
La  Compagnie  arrivant  dans  la  falle 
des  Gardes ,  les  a  trouvés  en  haie  fous 
les  armes ,  les  Officiers  à  leur  tête ,  les 
deux  battants  des  portes  des  anticham- 
bre, chambre  &  cabinet  du  Roi  ont 
été  ouverts,  dans  les  lieux  oiiil  y  avoit 
deux  battants.  Toutes  chofes  ayant  été 
ainfi  obfervées ,  félon  les  anciens  hon- 
neurs que  le  Roi  a  accoutumé  de  faire 
rendre  au  premier  Corps  de  fon  Royau- 
me, Mgr.  le  Préfidcnt  a  porté  la  pa- 
role, &  a  fait  un  difcours,  dont  le  Roi 
a  témoigné  être  très-farisfait  :  Sa  Ma- 
jefté lui  a  répondu,  qu'elle  voyoit  avec 
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plaifir,  que  le  Clergé  continuoit  à  lui 
donner  des  marques  de  fon  rcfpeci:  & 
de  fon  zele  ,  &  qu'elle  continueroit  aulii 
de  lui  donner,  en  toutes  rencontres  , 
des  marques  de  fa  bienveillance,  &  de 
la  protcàion  qu'elle  a  toujours  accor- 
dée à  l'Eglife. 

En  fortant  de  l'appartement  du  Roi ,     Harangue  à 
la  Compagnie  a  été  conduite  par  les  iM-l': 
mêmes  perfonncs  chez  la  Reine  ,  chez  S^fir^op^t: 
Mgr.  le  Dauphni  &  chez  Madame  la  ne. 
Dauphine,  où  elle  a  reçu  les  mêmes 
honneurs  que  chez  le  Roi,  Mgr.  l'Ar- 
chev.  de  Paris  ayant  porté  la  parole  , 
d'une  manière  qui  a  attiré,  de  toute  k 
Famille  Royale  ,  des  réponfes  favora- 
bles au  Clergé,  &  qui  marquoient  une 
coniîdération  particulière  pour  l'Af- 
femblée  &  pour  celui  qui  la  préfide. 

Enfuite  Mgrs.  font  retournés  dans 
le  même  ordre  à  l'appartement  d'oîi 
ils  étoient  partis ,  &  ont  été  reconduits 
avec  les  mêmes  honneurs. 

Le  17  Juin  ,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
que  la  Compagnie  ayant  été  préfente 
à  ce  qui  s'cft  paffé  à  Fontainebleau  , 
dans  les  audiences  qu'elles  a  eues  du 
Roi ,  de  la  Reine ,  de  Mgr.  le  Dauphin 
&  de  Madame  la  Dauphine,  il  étoit 
inutile  de  lui  en  rendre  compte;  mais 
qu'il  le  croyoit  obligé  de  faire  remar- 
quer, que  les  Cent-SuifTcs  du  Roi  ne 
s'étoient  point  mis  en  haie  fous  les 
armes,  leurs  Officiers  à  leur  tête,  quoi- 
que cela  fût  marqué  dans  le  Procès- 
verbal  de  l'AfTemblée  de  1(^75,  parce 
que  cela  cft  contre  les  anciens  ufages, 
le  Procès-verbal  de  l'Affemb.  de  1670, 
ni  ceux  des  Affcmblées  précédentes 
n'en  parlant  pas ,  &  que  cela  n'avoit 
été  mis  dans  celui  de  l'AlTemblée  de 
1675  ,  que  par  mégarde;  qu'il  étoit  de 
l'honneur  des  AfTemblées ,  que  les  Pro- 
cès-verbaux fuflenr  exaâis  &  fidèles, 
&  que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit  à 
propos,  on  en  feroit  une  obfervation 
particulière  dans  le  Procès-verbal  de 
cette  Aflemblée,  pour  rectifier  celui 
de  1S75  ,  &  pour  marquer  la  bonne  foi 
du  Clergé;  ce  qui  a  été  approuvé  par 
un  confentcment  unanime.  *  *Ila&émis 

Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles,  au  nom  f " J^^f ^"J* 
derAiîcmblée,  a  remercié  Mgr.  le  Pré-  de ''/"y"  que  1™ 
fident  des  harangues  qu'il  a  faites  au  «'"Suiffcs  de  la 
Roi ,  à  la  Reine  ,  à  Mgr.  le  Dauphin  &  à 

-  ,    '  '         o  r  s  ccoieiir  mis  en 

Madame  la  Dauphine,  dans  lefquelles  haie  fous  les  u- 
il  a  foutenu  avec  tant  de  dignité  i'hon- 
ncur  de  la  Compagnie,  &i  l'a  prié  de 
vouloir  les  donner,  pour  être  inférées 
dans  le  Procès-verbal. 

Le  .  I  Juin,  Mgr.  le  Prcfident  a  dit, 


\ 
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que  Mrs.  les  Commillaircs  du  Roi  de- 
vant venir  aujourd'hui,  pour  Liluer  l'Al- 
lemblce  de  la  part  de  Sa  Majefté  ,  il 
étoit  de  la  prudence  de  la  Compagnie 
de  prévoir  de  quelle  manière  on  de- 
,      .  voit  les  recevoir ,  .afin  que  conlcrvant 

l'ufage  &  la  pofleliion  du  Cierge,  on 
leur  rendît  les  honneurs  accoutumés. 
M.  le  Secrétaire  a  lu  en  même-temps 
les  Procès-verbaux  des  deux  dernières 
Affemblées,  par  Icfquels  il  paroît,  que 
dans  les  grandes,  on  cnvoyoic  deux 
Députés  de  chaque  Ordre  au-devant  de 
chaque  Commillaire ,  &:  qu'on  n'en  cn- 
voyoit  qu'un  de  chaque  Ordre  dans  les 
petites,  dans  leiquclles  le  plus  ancien 
des  Prélats  marche  immédiatement  de- 
vant le  plus  ancien  des  CommifT. ,  qui 
eft  immédiatement  l'uivi  du  Dépuré  du 
fécond  Ordre,  enl'orte  que  le  premier 
Commillaire  marche  au  milieu  des  deux 
Députés,  ayant  le  Prélat  à  fa  droite,  6c 
le  Député  du  Iccond  Ordre  à  fa  gau- 
che, &  ainfi  confécutivcment  pour  les 
autres  CommilFaircs  ;  ce  qui  ayant  été 
trouvé  conforme  à  l'ancienne  pratique 
des  Affemblées  ,  Mgr.  le  Préiident  a 
nommé  Mgrs.  les  Ev.  d'Amiens ,  de 
Périgueux  ,  d'Ufcz  &  d'Auxerre ,  & 
Mrs.  les  Abbés  de  Tonnerre ,  de  Gran- 
cei,  de  Fleuri  &  de  Villars,  pour  aller 
recevoir  mefdits  Srs.  les  Commilfaires 
à  la  porte  de  la  l'aile  des  Gardes  ,  com- 
me dans  la  dernière  Affembléc. 

La  Compagnie  ayant  été  avertie  par 
l'Huiliier,  que  Mrs.  les  CommilTaires 
du  Roi  étoient  dans  l'appartement  de 
Mgr.  le  Préiident ,  Mgrs.  les  Prélats  & 
Mrs.  du  fécond  Ordre,  nommés  pour 
aller  les  recevoir ,  font  fortis,  &  les 
ont  introduits  dans  la  falle,  dans  l'or- 
dre qui  avoir  été  prelcrit  ;  &  après  avon- 
pris  leurs  places  dans  des  fauteuils  ,  qui 
avoient  été  préparés  devant  le  bureau, 
M.  le  Marquis  de  Seignelai ,  .Secrétaire 
d'Etat,  a  remis  la  Lettre  du  Roi  à  Mgr. 
l'Ev.  d'Evreux,  Secrétaire  ,  qui  l'a  por- 
LmrcduRoià  tée  à  Mgr.  le  Préfident,  lequel  la  lui 
l'Affcrablré.  a  rendue ,  pour  en  faire  la  lecture ,  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

r>  MESSIEURS,  étant  informé 
"  que  vous  êtes  à  préfent  alTcmblés , 
1)  luivant  la  permillîon  que  je  vous  en 
i>  ai  donnée,  je  fuis  bien-aife  de  vous 
»  faire  lavoir,  que  voulant  continuer 
"  toujours  à  vous  donner  des  marques 
»  de  l'eftime&dc  la  confidération  par- 
"  ticulierc  que  j'ai  pour  votre  Corps, 
"  je  vous  envoie  les  Srs.  Poncet ,  Con- 
»  léiUer  en  mes  Conieils  &c  en  mon 
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))  Conl'eil  Royal;  Colbert,  ConfciUer 
n  ordinaire  en  tous  mes  Conieils,  Se- 
1!  créraire  d'Etat  tic  de  nies  Comman^ 
11  déments  ;  Pulfort ,  ConfciUer  en  mes 
>i  Conieils  &  en  mon  Conlcil  Royal , 
11  &  le  Marquis  de  Seignelai ,  Seerc- 
11  taire  d'Etat  &  de  mes  Commande- 
11  ments,  pour  vous  faluer  de  ma  part, 
11  &  vous  donner  toujours  les  mêmes 
11  alfurances ,  auxquelles,  6C  à  tout  ce 
11  qu'ils  vous  diront  en  mon  nom  ,  vous 
11  ajouterez  la  même  créance ,  que  vous 
11  feriez  ,à  ma  propre  perfonne;  &:  la 
11  préfente  n'étant  à  autre  fin,  je  prie 
"Dieu  qu'il  vous  ait,  MESSIEURS, 
11  en  fa  l'ainte  garde.  Ecrit  à  Fontai- 
>>  nebleau  ,  le  19  Juin  1680.  Signé, 
11  LOUIS,  &c  plus  bas,  Coibert.  Et 
au-deffus  eft  écrit  :  "  A  Meffieurs  les 
11  Archcv.  &  Ev. ,  Se  autres  Ecclélîal- 
11  tiques  députés  en  l'AlTemblée-Géné- 
11  raie  du  Clergé  de  France,  convoquée, 
11  par  ma  permilTion,  à  Saint-Germain- 
11  en-Laye.  " 

Après  laquelle  lefturc,  M.  Poncet  j  Dîfcouts  de  M. 
portant  la  parole ,  a  dit  :  Poucet. 

MESSIEURS, 

Suivant  l'ordre  du  Roi ,  porté  par  la 
Lettre,  dont  Icdute  vous  vient  d'être 
faite,  nous  vous  apportons  les  alfuran- 
ces de  la  continuation  du  zele  &  de 
la  protection  puiOante,  dont  Sa  Ma- 
jefté vous  a  fait  paroître  les  effets  en 
toutes  occafions  ,  pour  le  bien  de  l'E- 
glife  &  pour  le  bonheur  du  Clergé  de 
l'on  Royaume,  que  vous  reprél'entez  il 
dignement  dans  cette  augufte  Aflénv 
blée.  ^  / 

■yous  en  ferez  encore  plus  perluadés , 
Messieurs,  s'il  vous  plaît  de  confé- 
rct  les  avantages  ,  dont  jouit  l'Eglife 
dans  la  félicité  de  fon  re^ne ,  avec  les 
malheurs  dont  elle  fut  affligée  dans  le 
fiecle  qui  a  précédé. 

Ce  fut  lorfque  l'héféfie  parut  avec 
un  abord  hideux  Se  plein  d'elFroi ,  te- 
nant d'une  main  uncépéc  funefte,  pout 
détruire  les  lieux  faints ,  où  la  Religion 
Catholique  failoit  fes  exercices,  &  les 
lieux  facrés,  où  la  piété  failoit  l'a  ré- 
fidence,&  de  l'autre  main  ,  tenant  une 
coupe  remplie  d'une  liqueur  malhcu- 
reufe ,  pour  empoifonncr  Se  corrompre 
les  cfprits. 

Etat  pitoyable  de  la  France,  aucuns 
pervertis ,  autres  vacillants ,  les  Fidèles 
perféeutés. 

Difonsplus,  pouvons-nous  le  dire; 

M  m  1 
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mais  en  cette  occafion  pouvons-nous 
le  taire,  le  Succcilcur  légitime  de  la 
Couronne,  cmpoiionné  tic  cette  li- 
queur par  i'a  Mcre  naturelle,  dont  il 
ëtoit  le  Fils  unique,  &  léparé  de  l'E- 
glifc,  la  Mcre  Ipirituellc,  dont  il  dc- 
voit  être  le  Fils  aîné. 

Ce  fut  un  coup  admirable  de  la  Pro- 
vidence ,  laquelle  ayant  communiqué 
à  ce  grand  Prince  fon  efprit  principal , 
qui  conduit  les  Rois  dans  la  droite  voie , 
le  rétablit  dans  la  Religion  Catholique , 
qu'il  avoit  profefléc  dans  Ion  enfance, 
&  l'établit  fur  le  trône  de  les  anciens 
aïeuls,  que  fanaillance,  par  une  fuite 
de  fiecles,  lui  avoit  confervé. 

Ce  premier  rayon  de  proipérité  pro- 
fita à  l'Eglife  &  à  l'Etat,  pour  pouvoir 
refpirer. 

Mais  ce  grand  ouvrage  de  pacifica- 
tion,  dont  la  lageflé  de  Henri  le  Grand 
&  la  nécelîîté  du  temps  turent  les  au- 
teurs, concilia  les  cfprits,  &  fît  entiè- 
rement calmer  l'orage  par  trois  moyens. 

Le  premier  fut  la  tolérance  d'une 
nouveauté  de  Religion  dans  le  Royau- 
me ;  tolérance  qui  tut ,  comme  une  ef- 
pece  de  fard,  pour  adoucir  l'afpect  hi- 
deux de  l'hérélie ,  fous  le  titre  de  Re- 
ligion prétendue  réformée. 

Le  fécond,  la  conceffion  des  places 
&  villes  d'otage,  qui  convertit  les  ar- 
mes offenfivcs ,  employées  auparavant 
contre  la  France,  en  défenlives ,  pour 
la  fureté  de  cette  nouveauté  tolérée. 

Lacroilleme ,  la  reftriction  des  lieux, 
pour  l'exercice  de  cette  Religion  pré- 
tendue réformée  ,  afin  d'empêcher  l'é- 
panchement  univertcl  de  ce  venin. 

Ce  grand  ouvrage  eut  un  fuccès 
heureux  ,  jufqu'au  règne  de  Louis  le 
Jufte,  lequel  étant  venu  à  la  Couronne 
dans  fa  minorité ,  les  Factieux  de  cette 
Rel.  prêt.  réf.  formèrent  le  detrein  de 
le  cantonner ,  &  commencèrent  de 
jetter  les  premiers  fondements  d'une 
République,  Etat  commode  &  favora- 
ble pour  les  héréfies. 

Dans  ce  detTein  ,  ils  choilîrent  la 
Rochelle  pour  leur  Place  d'armes ,  dif- 
pofée  du  côté  de  la  terre,  pour  défier 
toutes  les  forces  de  la  France,  &  com- 
mode du  côté  de  la  mer ,  pour  rece- 
voir toutes  fortes  de  fecours  étran- 
gers. 

Mais  ce  jufte  Roi ,  dont  la  mémoire 
fera  en  vénération  tant  que  la  piété 
fera  confidérée ,  te  voyant  fortifié  par 
l'âge,  intpiré  du  Ciel  ,  &  affifté  d'un 
fage  Confeil ,  entreprit  d'abattre  l'or- 
gueil de  cette  rebelle,  &  lui  faire fen- 
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tir  les  elFets  rigoureux  d'une  jutle  in- 
dignation. 

Tous  les  éléments  voulurent  pren- 
dre part  8c  contribuer  à  une  entreprife 
il  gloricule,  dontdépendoitle  bonheur 
de  la  France. 

Le  feu  des  canons  au-dehors,  l'air 
infeclé  des  corps  morts  au-dedans,  la 
mer  obéiffante  aux  ordres  du  Roi ,  la 
terre  réfutant  jufqu'aux  moindres  ali- 
ments aux  Alliégés,  bref  toute  la  na- 
ture animée  contre  une  infidélité  fi  in- 
folente;  enfin  cette  rebelle  tomba  aux 
pieds  de  fon  Roi  vainqueur,  où  elle 
trouva  heurcufement  les  effets  de  fa 
clémence  :  les  armes  du  Roi  emportè- 
rent la  Place  ,  fa  clémence  la  viûoirc. 

Le  cœur  mort,  les  autres  Places  & 
Villes  d'otage,  comme  artères,  aux- 
quelles quelques  efprits  reltés  don- 
noient  encore  du  mouvement,  ou  pré- 
vinrent, ou  fuivirentla  même  fatalité. 

Les  chofes  en  cet  état,. nous  pou- 
vons dire.  Messieurs  ,  que  Henri  le 
Grand  ayant  adouci  l'abord  hideux  de 
l'héréfie ,  Se  Louis  le  Jutle  l'ayant  en- 
tièrement défarmée ,  il  n'efb  plus  refté 
que  la  reftriâion  des  lieux  pour  l'exer- 
cice de  la  Religion  prétend,  réf ,  afin 
d'empêcher  l'épanchementunivertel  de 
ce  venin. 

C'eft  ce  3^  &  dernier  moyen  ,  que 
la  Providence  a  réfervé  à  la  prudence 
&  à  la  juftice  de  notre  Monarque. 

Chacun  fait  qu'à  ton  avènement  à 
la  Couronne ,  à  peine  pouvoit-on  nom- 
mer ville ,  bourg  &  village ,  où  cet  exer- 
cice public  ne  s'y  fût  introduit  par  ufur- 
pation  ,  favorifée  dans  la  conjondture 
de  certain  temps,  &  depuis  accrue  pen- 
dant les  guerres  de  la  Religion. 

Pour  remédier  à  cet  abus ,  Sa  Ma- 
jetlè  nomma  deux  Commiffaires  en 
chacune  Province  &  Généralité  de  ton 
Royaume ,  l'un  Catholique ,  l'autre  de 
la  Rel.  prêt,  réf  ,  pour  convenir  en- 
fcmble  de  la  vérité  du  fait  &  de  la  jul- 
tiee  du  droit. 

Et  011  ils  fc  trouveroient  d'avis  con- 
traire ,  Confeil  particulier  établi  pour 
vuider  les  partages  ;  ce  qui  s'etl:  fait ,  & 
fe  pratique  encore  à  prélent  avec  telle 
exaéiiitude,  que  l'on  y  remarque  vifi- 
blement  la  prudence  dans  l'ordre  gé- 
néral, &  la  juftice  dans  les  faits  par- 
ticuliers. 

L'Arrêt  intervenu  fur  le  fait  des 
Temples  du  Bailliage  de  Gex ,  peut 
être  confidéré  ,  pour  l'Eglife,  comme 
une  Loi  d'Etat  :  le  Bailliage  n'a  été 
réuni  à  la  Couronne ,  que  3  ans  après 
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l'EJit  de  Pacification  ,  Se  néanmoins 
prétciidoir  devoir  en  jouir,  &  par  ce 
moyen  confcrver  21  Temples,  qui  y 
avoienc  été  eonftruits. 

Arrêt  contradictoire,  prononcé  de 
la  bouche  de  Sa  Majcfté,  qui  l'en  dé- 
boute, comme  réuni  pollérieurcment 
àl'Editde  Pacification;  &  en  conlé- 
quence,  ordonne  que  tous  les  Tem- 
ples feront  démolis,  i  la  rélerve  de 
deux,  par  quelques  conlidérations  par- 
ticulières. 

C'eft  cet  Arrêt  lolcmnel ,  qui  a  ga- 
ranti de  l'héréfie  TAlface ,  le  pays  des 
Trois-Evêchés ,  le  Comté  d'Artois,  les 
conquêtes  faites  dans  la  Flandre,  dans 
le  Hainaut  &  dans  le  Luxembourg , 
la  Franche-Comté ,  le  RoulliUon ,  Se 
généralement  dans  toutes  les  nouvel- 
les conquêtes  ,  qui  font  aujourd'hui 
une  grande  partie  de  la  France,  oii, 
par  ce  moyen ,  l'exercice  public  de  la 
Rel.  prêt.  réf.  n'a  point  de  lieu. 

La  prudence  paroît  par  la  grande 
conléquence,  la  juftice  parle  mérite 
du  fond. 

Ces  deux  rares  vertus ,  qui  excellent 
dans  la  conduite  de  Sa  AÎajcfté  ,  ont 
fauvé  pareillement  le  Béarn ,  loriqu'elle 
refufaà  fes  Députés  la  faculté  de  jouir 
de  l'Edit  de  Pacification  ,  lequel  ils 
n'avoient  voulu  autrefois  accepter ,  dans 
le  temps  que  le  pays  étoit  entièrement 
infecté  de  l'héréfie. 

Si  la  réunion  des  Chambres  de  l'E- 
dit aux  Parlements,  dans  le  cas  prévu 
par  le  même  Edit,  eft  un  effet  de  la 
prudence;  elle  ne  l'efl  pas  moins  de 
la  juftice,  qui  a  beaucoup  foulFert  pen- 
dant cette  (éparation ,  par  les  conflits 
de  jurifdi£tion ,  qui  ont  ruiné  plufieurs 
pauvres  familles. 

De  ces  mêmes  principes,  cft  émané 
l'Arrêt  récemment  rendu  par  Sa  Ma- 
jcfté, qui  ordonne  ,  qu'es  lieux  oii  fe 
fait  l'exercice  de  la  Rel.  prêt,  réf ,  les 
Prêches  ceiFeront,  Si  qu'il  ne  s'y  fera 
aucune  afil'mblée  dans  les  Temples , 
lorlque  les  Ev.  y  feront  leurs  vifites  ;  il 
eft  ,  non-feulement  de  la  prudence  , 
mais  encore  de  la  juftice,  que  les  bâ- 
tards gardent  quelque  refpecl  pour  la 
branche  légitime. 

Omettrons-nous  les  paroles  que  nous 
avons  louvent  ouies  de  la  bouche  du 
Roi ,  qu'il  doit  juftice  à  tous  fes  Su- 
jets ,  (ans  diftinclion  de  Religion  ;  mais 
qu',i  l'égard  des  grâces ,  dont  la  diftri- 
bution  dépend  de  la  liberté,  il  les  ré- 
fervc  pour  les  Catholiques.  Paroles  qui 
méritent  être  gravées  lur  le  bronze  & 
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fur  l'airain,  pour  être  confervécs  aux 
fiecles  .'i  venir. 

Nous  n'ignorons  pas  les  dits  nota- 
bles de  quelques  grands  Monarques  Sc 
perionnes  illuftres ,  publiés.à  leurlouan- 
ge  par  leurs  Hiftoricns ,  Se  remarqués 
par  quelques  Philolophes  moraux  ;mais 
bien  louvent  tels  dits  notables  n'ont 
été  que  comme  certaines  fleurs ,  qui 
n'ont  que  l'éclat  de  la  beauté ,  fans 
odeur  &  lans  luite. 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  des  paroles  de 
Sa  Majefté;  nous  en  voyons  les  grands 
eflets  dans  le  choix  de  les  Officiers , 
dans  l'adjudication  de  les  Fermes ,  dans 
les  emplois  qui  regardent  les  Finances 
&  généralement  en  toutes  occafions , 
où  les  grâces  ont  la  principale  part. 

Nous  ne  pouvons  pareillement  omet- 
tre l'application  du  Roi,  pour  préve- 
nir les  nouvelles  erreurs,  qui  conimcn- 
çoient ,  par  cabales ,  à  s'introduire  dans 
Ion  Royaume. 

On  ne  peut  alTcz  admirer  les  moyens 
doux  &  imperceptibles,  dont  Sa  Ma- 
jefté a  ufé  en  cette  occafion,  fans  rien 
y  mettre  de  fon  autorité  ,  veillant  Icu- 
lement  .à  ce  que  chacune  PuilFancc, 
félon  fon  caraàere  &  félon  fes  difFé- 
rentes  fondtions,  ait  à  faire  ion  de- 
voir, pour  fupprimer  le  mal  dans  fa 
naifiTance. 

Quand  on  étoulFe  les  monftres  dans 
le  berceau ,  les  forces  d'Hercule  ne 
font  plus  néccffàires,  pour  les  débeller, 
&  qui  arrache  la  racine  de.  l'herbe ,  n'a 
plus  bcfoin  de  la  faux  pour  la  mettre 
bas. 

Si  dans  le  dernier  fiecle  ,  dès  la  naif- 
fance  de  l'héréfie  ,  on  y  eût  agi  avec 
cette  circonfpcâiion ,  la  France  auroit 
évité  les  maux,  dont  nous  ne  vous 
avons  fait  qu'une  légère  peinture;  ce 
ne  lont  point  les  gibets  &  les  iuppli- 
ccs ,  qui  arrêtent  le  cours  des  héréfies , 
quand  elles  ont  acquis  leurs  forces:  il 
n'y  a  plus  en  ce  cas  qu'à  lailler  couler 
le  temps,  lequel,  dans  certain  inter- 
valle ,  que  nous  commençons  déjà  d'ap- 
percevoir,  n'a  jamais  manqué  d'enfe- 
vclir  les  héréfies. 

Convaincus  de  toutes  ces  vérités , 
après  avoir  admiré  une  partie  des  ef- 
fets de  la  prudence  &  de  la  juftice  de 
Sa  Majefté  pour  le  bien  de  l'Eglife , 
&  pour  le  bonheur  du  Clergé  de  fon 
Royaume,  nous  pouvons  dire,  pour 
conclure  ce  difeours  :  Heureux  l'Etat 
Eccléfiaftique  ,  qui  eft  protégé  &  fc- 
couru  d'un  fi  prudent  &  d'un  fi  jufte 
Monarque  ! 
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Rcpoiifc  Je  M.  ^''g''-  Préfidenc  lui  a  répondu ,  que 
îe Ptciidcnc.  la  Compagnie  étoit  intiniment  obligée 
à  Sa  Majcftc,  des  marques  qu'elle  lui 
donnoic  de  l'honneur  de  fon  iouvenir, 
&  de  la  manière  obligeante  avec  la- 
quelle elle  ralll'roitdc  la  bienveillance 
&  de  fil  protection,  par  des  perlonnes 
d'un  auffi  grand  mérite  ,  &  qui  tenoienc 
les  prineipalcs  places  dans  tous  les  Con- 
feils;  que  l'Aflemblce  en  conlervcroic 
toujours  une  parfaite  reconnoilTance , 
d'autant  plus  qu'elle  ne  pouvoit  aflez 
le  louer  des  bontés  de  Sa  Majefté,  & 
de  l'avantage  d'un  règne  qui  tailoit  la 
félicité  de  toute  la  terre  ;  qu'elle  ne 
rcpalToit  dans  fa  mémoire  les  temps 
funeftes,  que  l'hérélîe  avoir  fait  naître 
dans  le  Royaume,  que  pour  les  com- 
parer aux  jours  heureux,  que  Sa  Ma- 
jefté avoit  tait  paroître  depuis  fon  Gou- 
vernement, qui  avoit  changé  les  ténè- 
bres en  lumière,  ôc  des  déiordres  qui 
faifoicnt  horreur,  en  un  ordre  mer- 
veilleux; que  la  fureur  de  l'héréfte  n'a- 
voit  autrefois  rien  épargné  au  préju- 
dice de  la  Religion,  &  du  refpccf  dû 
à  nos  Rois;  qu'elle  leur  avait  arraché 
des  Edits  par  des  violences  épouvan- 
tables ,  n'ayant  épargné  les  Temples  , 
ni  les  Autels,  ni  les  perfonnes  les  plus 
faerées  ;  que  les  précédentes  Aflcm- 
bléesavoient  débourfé ,  jufqu'en  1606  , 
plus  de  1 60  millions  ,  pour  réprimer 
l'es  emportements ,  Si  cependant  qu'el- 
les étoient  encore  dans  l'alarme  ,  par 
le  renouvellement  des  guerres ,  que  ces 
nouveautés  armées  avoient  iuicitées 
dans  l'Etat;  que  Henri  IV ,  d'heureufc 
mémoire,  avoit  fouvent  éprouvé  l'in- 
folence  des  Prétendus  Réformés  après 
fa  converfion  ;  mais  qu'enfin  ,  lous 
Louis  XIV,  elle  avoit  fait  des  efforts 
inutiles  ,  puifque  lafagefle  de  ce  Prince 
avoit  fu  trouver  des  moyens  doux  & 
forts,  pour  calmer  toutes  ces  tempê- 
tes ,  Se  retenir  un  chacun  dans  (on  de- 
voir; que  la  Compagnie  ie  promettoit, 
d'une  conduite  fi  prudente  &c  li  reli- 
gieufe,  que  ce  grand  Se  formidable 
parti  tomberoit  de  lui-même,  puifque 
rien  n'étoit  plus  en  état  de  s'oppoler 
aux  vues  de  ce  grand  Prince,  ni  de 
réfifter  à  fes  volontés  ;  que  fi  les  enne- 
mis du  Royaume  n'avoient  pas  fcrvi 
de  digue  au  zele  de  Sa  Majefté ,  il  y  a 
long-temps  qu'on  auroit  réduit  cette 
Secte  fous  le  joug  de  la  vérité;  qu'il 
falloir  tout  attendre  des  bonnes  in- 
tentions Se  des  forces  d'un  fi  grand 
Roi ,  Se  que  la  Compagnie  emploieroit 
fesvceiix  6c  fes  prières ,  pour  b  énir  le 
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luceès  de  fes  laintes  réfolutions. 

Après  quoi  Mrs.  les  CommilTaires 
du  Roi  (ont  fortis  dans  le  même  or- 
dre, accompagnés  des  mêmes  Dépu- 
tés ,  qui  étoient  ailés  les  recevoir. 

Le  1".  Juillet,  Mgr.  le  Prélident  a  Visitidu 
dit,  que  le  Greffier  de  la  ville  de  Paris  '"^ 
aemandoit  a  entrer,  pour  favoir  de  la 
Compagnie,  quel  jour  il  lui  plairoit 
donner  audience  à  Mrs.  les  Prévôt  des 
Marchands  Se  Echevins  de  la  même 
ville  :  ledit  Greffier  a  été  introduit  par 
l'Haiffier;  Se  après  avoir  pris  fa  place 
fur  un  tabouret,  devant  le  coin  du  bu- 
reau ,  il  a  témoigné  à  la  Compagnie 
l'emprelFement  defdits  Srs.  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins,  pour  alFurer 
la  Compagnie  des  relpecis  de  cette 
même  ville  :  Mgr.  le  Préfident  lui  a  ré- 
pondu, que  l'Ailémbléc  recevoit  avec 
beaucoup  de  joie  Se  d'eftime ,  les  té- 
moignages de  la  vénération  des  Ma- 
giftrats  Se  du  peuple  de  Paris  pour  l'E- 
glife  G.allicane,  Se  qu'elle  leur  donne- 
roit  audience  Mercredi  prochain. 

Le  3  Juillet,  la  Compagnie  ayant 
été  avertie,  que  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands Se  Mrs.  les  Echevins  de  la  ville 
de  Paris,  étoient  arrivés,  pour  avoir 
l'audience  qui  leur  avoit  été  accordée , 
Mgr.  le  Préfident  a  prié  Mgr.  l'Ev.  de 
Saint-Malo  Se  M.  le  Comte  de  Ma- 
rillac.  Doyen  de  Lyon,  d'aller  les  re- 
cevoir jufqu'à  la  première  porte  de 
l'antichambre.  Se  Mrs.  les  Agents  juf- 
qu'à la  porte  de  la  Chapelle  ;  ce  qui 
ayant  été  exécuté,  lefdits  Srs.  Prévôt 
des  Marchands  Se  Echevins  ont  été 
introduits  dans  la  falle  par  mondit  Sgr. 
l'Ev.  de  Saint-Malo  Se  ledit  Sr.  Doyen 
de  Lyon,  ledit  Sgr.  Evêq.  ayant  pris 
la  droite  fur  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, Se  pafTé  devant  lui,  ledit  Sr. 
Comte  de  Marillac  ayant  palFé  immé- 
diatement après  ,  Se  devant  Mrs.  les 
Echevins  ;  M.  le  Prévôt  des  Marchands 
Se  Mrs.  les  Echevins  ont  pris  leurs 
léances  devant  le  bureau,  ledit  Sieur 
Prévôt  des  Marchands  fur  un  fauteuil, 
les  Echevins  fur  une  forme  Se  le  Gref- 
fier fur  un  tabouret. 

M.  le  Prévôt  des  Marchands  a  fait 
un  difcours ,  dans  lequel  il  a  marqué 
lerefpectque  la  ville  a  toujours  eu  pour 
le  Clergé. 

Mgr.  le  Préfident  lui  ayant  répon- 
du, ils  fe  font  retirés  dans  le  même 
ordre  dans  lequel  ils  étoient  entrés. 
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§.  V.  Rapport  des  anciens  Agents. 

Le  4  Juin,  Mgr.  ic  Piéfidcnt  :i  die, 
que  l'intencion  de  l'AUemblée  étant 
fans  doute  de  s'appliquer  lérieulemcnc 
aux  afl'aires ,  il  étoit  néccirairc ,  pour  en 
connoîtrc  le  dernier  état,  d'entendre 
le  rapport  de  Mrs.  les  anciens  Agents , 
qui  le  fait  ordinairement  dès  les  pre- 
miers jours  des  AlFemblécs,  afin  que 
lur  la  connoliTancc  que  la  Compagnie 
aura  de  ce  qui  s'cft  palFé  pendant  leur 
Agence,  elle  puilFe  prendre  les  réfo- 
lutlons  qu'elle  jugera  les  plus  conve- 
nables pour  le  bien  du  Clergé. 

M.  le  Promoteur  prenant  la  parole, 
a  commencé  Ion  rapport  ;  &L  la  fin  de 
la  leance  étant  venue,  la  Compagnie 
a  remis  à  cette  après-dîiiée  à  en  enten- 
dre la  fuite. 

Le  4  Juin,  de  relevée  ,  Mgr.  l'Ev. 
d'Aleth,  Promoteur,  a  continué  le 
rapport  de  l'Agence  ;  &  ayant  achevé , 
la  Compagnie  en  a  témoigné  beaucoup 
de  fatislaàion  ,  tant  par  l'ordre  qu'il 
y  a  obfcrvé ,  que  par  les  matières  qu'il  y 
a  traitées ,  &  elle  a  ordonné  qu'il  leroit 
^at'^Phcis  ^"^'^''^  dans  le  Procès-verbal.  * 
"nm?  Mgr.  le  Préfident  a  nommé  enfuite 
Mgr.'l'Archev.  d'AIbi  &  Mgr.  l'Evêq. 
de  Saint-Malo ,  avec  Mrs.  les  Abbés  de 
Fleury  &;  de  Tonnerre,  pour  examiner 
les  pièces  juftificatives  du  rapport  de 
Mgr.  l'Ev.  d'Aleth. 

Le  3  Juillet,  mefdits  Sgrs.  ont  pris 
le  bureau,  &c  rendu  compre  de  tout  ce 
qui  s'étoit  fait,  &  pafle  de  remarqua- 
ble 6c  d'utile  pour  le  Clergé  ;  &  après 
en  avoir  témoigné  leur  fatisfaction  ,  & 
afTurë  la  Compagnie,  que  Mrs.  les  an- 
ciens Agents  avoiene  beaucoup  plus 
fait  qu'ils  n'avoicnt  dit  &  repréfenté  à 
la  Compagnie ,  Mgr.  le  Préfident  a  pro- 
poié  à  l'Alfemblée  d'opiner  fur  leur  ré- 
compcnfc;  &  par  délibération  unani- 
me de  toutes  les  Provinces ,  il  leur  a 
été  accordé  .à  chacun  la  fomme  de  17000 
livres. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit  cnfuitc,  que 
Sa  Majcfté  ayant  bien  voulu  nommer 
M.  l'Abbé  de  Grignan,  Secrétaire,  à 
l'Evêché  d'Evreux,  il  croyoit  que  la 
Compagnie  voudroit  bien  l'honorer  de 
fa  protecT;ion  auprès  de  Sa  Sainteté,  en 
lui  témoignant,  par  une  de  les  Let- 
tres, l'intérêt  qu'elle  prend  dans  la  pro- 
motion dudit  Sr.  Abbé,  comme  ayant 
l'honneur  d'être  un  de  fes  Officiers.  La 
Compagnie  ayant  approuvé  cette  pro- 
pofition ,  Mgr.  le  Préfident  a  prié  Mgr. 
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l'Ev.  d'Aire  &  M.  le  Comte  de  Maril- 
lac ,  Doyen  de  Lyon ,  do  prendre  la 
peine  de  compoier  cette  Lettre. 

Mgrs.  les  £v.  d'Aleth  &  d'Evreux, 
qui  étoient  lortis  pendant  le  rapport 
de  Mgr.  l'Arch.  d'Albi ,  font  rentrés , 
&  ont  témoigné  à  la  Compagnie  l'ex- 
trême reconnoilTance  qu'ils  ont ,  des 
témoignages  d'eftimc  &  de  latistatlion 
dont  elle  les  a  honorés. 

§.  VI.  Comptes  du  Receveur-Géné- 
ral. Rentes  amorties. 

Le  4  Juin,  M.  de  Pennautier,  Re-  ^^C"™?:"' 
ccveur-Général  du  Clergé,  ayant  mis 
lur  le  bureau  le  compte  des  décimes  & 
autres  impofitions  ordinaires  de  l'an- 
née 1(^75,  &  l'ayant  affirmé  véritable, 
en  la  manière  ordinaire,  Mgr.  le  Pré- 
fident a  nommé  pour  CommllFaires  des 
comptes,  Mgr.  l'Archev.  d'AIbi  &  M. 
l'Abbé  de  Fleury  ,  pour  la  ligne  du 
compte  ;  Mgr.  l'Ev.  d'Amiens  &  M.  le 
Doyen  de  Lyon ,  pour  le  vieux  com  ptc  ; 
Mgr.  l'Ev.  de  Montauban  &  M.  l'Abbé 
Chéron ,  pour  les  apoftilles  ;  Mgr.  l'Ev. 
d'Aire  &  M.  l'Abbé  le  Gentil,  pour 
vérifier  les  quittances;  Iclquels  ayant 
pris  aulfi-tôt  le  bureau  ,  Icdture  a  été 
faite  du  premier  article  de  larccettc  du- 
dit compte,  à  caule  de  la  fomme  de 
48515  liv.  Il  fols  9  deniers,  par  lui 
refbant  due  de  celle  de  172350  liv.  4 
fols  7  deniers ,  portée  par  le  fi?iito  du 
compte  des  décimes  de  l'année  1674; 
les  123833  liv.  II  fols  fix  deniers  de 
furplus  dudit  débet ,  ayant  été  ordonné 
par  l'Aircmb.  de  1 675 ,  être  compcnlées 
avec  pareille  fomme  due  par  le  Clergé 
audit  Sr.  de  Pennautier  ,  pour  le  finito 
de  fon  compte  des  frais  communs  , 
clos  &  arrêté  le  14  Septembre  1575. 

Le  5  Juin,  on  a  continué  l'examen 
du  compte,  dont  le  premier  chapitre 
de  recette,  contenant  les  décimes  or- 
dinaires, a  été  vérifié. 

Ledit  jour,  de  relevée,  les  2 ,  3  & 
4'^ chapitres  de  recette  du  compte,  ont 
été  vérifiés. 

Le  6  Juin,  les  5 ,  6  &  7=  chapitres 
de  recette  ont  été  vérifiés,  &  le  8'-"  com- 
mencé. 

Ledit  jour,  de  relevée,  l'examen  du 
S°  chapitre  de  recette  a  été  achevé,  & 
on  a  arrêté  la  recette  dudit  compte  , 
qui  s'eft  trouvée  monter  à  la  lonime 
de  145S963  liv.  7  fols  7  der.:  après  ^_^To,aM=I, 
quoi  on  a  vérifié  les  trois  premiers  cha- 
pitres de  dépenfe  dudit  compte. 

Le  7  Juin ,  Mgrs.  les  Commiflaires 
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des  comptes  ont  pris  le  bureau ,  &  ont 
continué  d'examiner  le  compte  du  Sr. 


Arrêt  Je  de- 
charge  de  6000 
livres ,  en  faveur 
duCard.  de  Bouil- 
lon ,  di'fapprouvé 
par  lui-mêinc. 


Total  de  la  dc- 
penfe. 

Compte  de 


de  Pennauticr  ,  &  ils  ont  vérifié  la  d 
penic  des  4,  5  ,  6  -&  7"^  chapitres  du- 
dit  compte. 

Le  17  Juin  ,  Mgrs.  les  CommlIFaires 
des  comptes  ont  pris  le  bureau,  &  ont 
vérifié  les  8  ,  9,  10  &  11'=  chapitres 
de  dépcnfe  du  compte  du  Sr.  de  Pcn- 
iiautier. 

Ledit  jour  ,  de  relevée ,  Mgr.  le  Pré- 
fidcnt  a  dit,  que  dans  le  dernier  exa- 
men du  compte  du  Sr.  de  Pcnnautier, 
Receveur-Général  ,  on  avoit  lurfis  la 
réiolution  d'un  article,  qui  regardoit 
Mgr.  le  Cardinal  de  Bouillon  ;  que  pour 
en  donner  une  parfaite  connoUFance  à 
Ja  Compagnie ,  il  devoir  lui  dire  ,  qu'en 
16-jo  ,  par  une  confidération  particu- 
lière, que  le  Clergé  eut  pour  mondit 
Sgr.  le  Cardinal  de  Bouillon ,  l'Aflcm- 
blée  lui  accorda  une  gratification  de 
^000  livres,  payable  chaque  année,  fur 
le  fonds  deftiné  pour  les  Ipoliations 
des  Diocefes,  &  fur  lequel  on  avoit 
pris,  jufqu'en  1650,  la  décharge  des 
décimes  de  Mgrs.  les  Cardinaux;  que 
depuis  l'AiTemblée  de  1 670  ,  Mgr.  le 
Cardinal  de  Retz  ayant  obtenu  un  Ar- 
rêt, pour  jouir  d'une  décharge  de  pa- 
reille fomme  de  6000  liv. ,  Mgr.  le 
Cardinal  de  Bouillon  avoit  cru ,  en 
i(Î75,  devoir  demander  un  fcmblabb 
Arrêt  ;  mais  que  fes  gens  d'affaires 
croyant  que  c'étoit  une  féconde  dé- 
charge ou  gratification ,  ils  firent  figni- 
fier  ledit  Arrêt  au  Sr.  de  Pennauticr, 
Receveur-Général,  &  l'obligèrent  de 
payer  cette  fomme  de  6000  liv.  ;  ce 
qui  ayant  été  fu  par  Mgr.  le  Cardinal 
de  Bouillon  ,  il  l'avoir  défapprouvé  , 
Se  avoit  déclaré  vouloir  s'en  tenir  à  la 
gratification  du  Clergé  ;  mais  que  com- 
me cette  fomme  avoit  été  donnée  & 
reçue  lur  la  bonne  foi,  mondit  Sgr. 
le  Préfident  eftimoit,  que  l'Adcmblée 
pourroit  allouer  cette  partie  au  Sr.  Re- 
ceveur-Général, fans  tirera  conféqueii- 
ce,  d'autant  plus  que  ledit  Sr.  Rece- 
veur a  dit ,  que  dans  les  comptes  de 
Tannée  1676'  &  des  fuivantes  ,  cette 
partie  n'efl:  point  employée  ;  ce  qui  a 
été  approuvé  par  toute  l'AlFemblée ,  & 
on  a  mis  l'apoftiUe  ,  fuivant  la  délibé- 
ration :  après  quoi  on  a  mis  le  finito 
du  compte  de  l'année  1675,  dont  la 
dépenfe  s'eft  trouvée  monter  à  la  fom- 
me de  1384529  livres  i  fol  &  un  de- 
nier. 

On  a  commencé  enfuite  l'examen 
du  compte  des  décimes  de  l'année  167^, 


Compte  de 
678  &  1673, 
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dont  les  trois  premiers  chapitres  de 
recette  ont  été  vérifiés. 

Le  18  Juin,  Mgi's.  les  Commiiïai- 
res  des  comptes  ont  pris  le  bureau,  & 
ont  achevé  d'examiner  la  recette  du 
compte  de  l'année  1676. 

Ledit  jour,  de  relevée,  ils  ont  exa- 
miné la  dépenfe  dudit  compte,  auquel 
le  finito  a  été  mis.  Le  19,  ils  ont  mis 
le  finito  au  compte  de  167^. 

Le  1 1  Juin  de  relevée ,  ils  ont  pris    "^""ipte  & 
le  bureau,  &  continué  l'examen  du"'''" 
compte  des  décimes  de  l'année  1677, 
auquel  le  finito  a  été  mis. 

Le  1 5  Juin ,  ils  ont  examiné  la  recette 
des  deux  comptes  des  décimes  des  an- 
nées 1678  &  1679. 

Le  même  jour,  de  relevée,  ils  ont 
examiné  le  compte  de  la  recette  de 
l'année  1(^79. 

Le  16  Juin,  l'Affcmblée  examinant 
les  comptes  des  décimes  dudit  Sr.  de 
Pennauticr,  des  années  1678  &  1S79, 
a  remarqué  un  article  de  2000  livres, 
employées  en  chacun  defdits  comptes, 
pour  la  décharge  accordée  aux  Bénéfi-  Cc'chargc  de 
ciers  du  Dioccfe  de  Rhcims ,  par  Ar- veur°drDio"  dë 
rêt  du  Confcil,  8c  a  ordonné  que  lef-  Rlicims,  mifec» 
dits  deux  articles ,  faifant  enfcmble  k 
fomme  de  4000  liv. ,  demeureront  en 
furléance  pendant  3  mois,  dans  lequel 
temps  lefdits  Bénéficiers  feront  obli- 
gés de  rapporter  les  Procès-verbaux  & 
autres  actes  nécelTaires ,  pour  établir 
une  valable  décharge  ,  paffé  lequel  dé- 
lai ,  les  Agents-Généraux  du  Clergé 
pourfuivront  un  Arrêt  du  Confeil,  en 
caflation  dudit  Arrêt  de  décharge,  ca 
exécution  duquel,  lefdits  Bénéficiers 
leront  contraints  au  paiement  de  ladite 
lomme  de  4000  liv. 

Le  i«.  Juillet,  Mgrs.  les  Commif- 
faires  des  comptes  ont  pris  le  bureau, 
&  fe  font  arrêtés  fur  l'article  de  rc- 
prife ,  que  prétend  faire  le  Sr.  Rece- 
veur-Général,  à  caufe  qu'il  n'a  pu  être 
payé  par  le  Sr.  Tiflcdre ,  Receveur  Pro- 
vincial alternatif  des  décimes  de  la 
Généralité  de  Poitiers,  en  exercice  Article  de  rc- 
pendant  Tannée  1 679 ,  de  la  fomme  de  P"''  4Sî« 

r  y  ^ .  4 1. ,  prétendu  par 

4956  liv.  4  lois  9  deniers  ;  ce  qui  1  au-  le  r.  g.,  rayé, 
roit  oblijié  de  faire  faire  les  pouriui- 
tes  néceflaires,  &  même  de  faire  faifir 
réellement  ledit  office,  &  celui  de  Re- 
ceveur alternatif  particulier  des  déci- 
mes du  Diocefe  de  Poitiers,  dont  la 
propriété  appartient  audit  Receveur 
Provincial  ,  &  de  pourfuivre  ladite 
faific  réelle  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  au 
Souverain.  Sur  quoi  lefd.  Sgrs.  Commif- 
faires  ont  demandé  à  la  Compagnie  , 

ce 
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Cl  cipacitc,  1.1  fidélité  ôc  fou  travail 
niéiiccioiciit  i]viclqi.ic  rcconiioiiTLiiicc  ; 
ce  que  l'AlTcaibléc  ayant  extrêmement 
approuvé,  il  a  été  ordonné  qu'il  leroit     nini  cil  lait 
tait  prélént  audit  Sr.  Pennauticr  d'un  préfau dun aia- 

. .      r         .  ....  Lii.inr  de  600  pu- 


is 

du  Cki 


ce  qu'elle  fouliaitoit  que  l'on  mît  lur 
l'apoftille  de  ladite  rcprilé  :  JVl.  l'Abbé 
le  Gentil  a  repréfcnté  lur  cela,  que  ces 
fortes  de  décrets  dévoient  fc  taire  aux 
bureaux  généraux  des  décimes,  &  non 
aux  Requêtes  de  l'Hôtel,  où  l'attribu- 
tion n'eft  faite  que  depuis  peu.  La  Com- 
pagnie a  ordonné  lur  le  premier  cha- 
pitre, que  cet  article  feroit  rayé  du 
compte  ,  attendu  que  les  diligences 
n'ont  pas  apparu;  &  fur  le  Iccond  , 
qui  regarde  la  difficulté  propofée  par 
M.  l'Abbé  le  Gentil,  que  ledit  Sieur 
Abbé  le  Gentil  Se  M.  l'Abbé  Chéron 
examineroient  l'afîaire ,  &c  en  ren- 
droient  compte  à  la  Compagnie  ;  en- 
fuite  mcfdits  Sgrs.  les  Commiflaires 
ont  examiné  le  compte  des  Pcnfion- 
k°X.ÏM-  "aires  du  Clergé  de  l'année  1675 ,  au- 
l'eiifionnaites  quel  le  finho  a  été  mis. 
:ktg(<.  Ledit  jour,  de  relevée,  ils  ont  vé- 

rifié les  quittances  des  Minifbres  con- 
vertis. 

Le  2  Juillet,  ils  ont  examiné  les 
comptes  des  nouveaux  convertis  des 
années  1678  &  1679. 

Le  même  jour,  de  relevée,  ils  ont 
mis  le  finiw  au  compte  des  décimes  de 
1679 ,  par  lequel  ont  été  portés  les  dé- 
bets des  comptes  des  années  1675, 
i6-j6,  1677  &  i6-jS,  defquels  a  été 
faite  déduàion  des  fommes  dues  au 
Sr.  Receveur-Général ,  par  le  finiio  des 
comptes  des  Miniflres  convertis,  des 
années  i6y6,  1677,  167S  &  1679. 
Signature  des      Le  5  Juillet,  les  comptes  de  M.  je 

comptes.  Receveur-Général  ont  été  mis  lur  le 

bureau  &  lignés. 
Eloge  dus.-.       Le  10  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 

de  l'enaautier.  rcpréfenté ,  que  jufqu'au  temps  que  le 
Sieur  de  Pennautier  cft  entré  dans  la 
charge  de  Receveur-Général  du  Cler- 
gé, les  affaires  &  les  comptes  des  dé- 
cimes ont  été  fi  embrouillés,  &  les 
AlTemblées  y  ont  trouvé  tant  d'embar- 
ras ,  de  confufion  &  de  détordre  ,  qu'el- 
les y  ont ,  non-feulement  confommé 
bien  du  temps  pourles  examiner,  clone 
&  arrêter ,  mais  encore  que  ça  été  une 
des  raifons,  qui  a  fouvent  contraint 
de  prolonger  les  Alfemblées  au-dcLi  du 
temps  limité  par  fes  règlements;  ce 
qui  caufoit  autrefois  de  très-grandes 
dépcnfes  au  Clergé,  parce  qu'il  falloit 
beaucoup  augmenter  les  impofitions 
pour  les  frais  des  Airemblccs;  que  de- 
puis que  ledit  Sr.  de  Pennauticr  efi:  en 
exercice  de  cet  office,  fes  afï^iircs  & 
fes  comptes  font  tellement  clairs  & 
nets,  &  l'on  y  trouve  tant  de  bonne 
foi  &:  de  droiture,  que  Ion  afllduité. 
Tome  K. 


diamant  de  600  pifloles.  ^^^^^ 

Le  3  Juillet,  lur  ce  que  M.  le  Pro-  ^^^'^^^ 
moteur  adit,  que  l'affaire  des  rentes,  ti£s. 
prétendues  conftituées  fur  le  Clergé, 
&  dues  à  l'Hotel-de-Ville  de  Pans  , 
à  la  déeh.arge  du  Roi,  avoir  été  ter- 
minée à  l'avantage  du  Clergé,  &  que 
M.  Chéron  ayant,  par  l'ordre  de  l'Àl- 
témblée  de  1670  &  de  celle  de  1675, 
pris  foin  de  cette  affaire,  le  Clergé 
avoir  profité  de  fommes  notables,  & 
que  le  P^oi  avoit  reçu  les  300000  liy. , 
que  le  Clergé  lui  avoit  cédées,  par  ton 
contrat  pafîé  en  l'AlTemblée  dernière, 
pour  le  paiement  d'une  partie  du  don 
gratuit,  .à  prendre  fur  les  débets  dcf- 
dites  rentes,  &  que  l'on  avoir  reçu  de 
plus  au  Tréfor-Royal ,  une  fomme  atTez 
confidérablc ,  Mgr.  le  Préfide'nt  ayant 
dit  à  M.  Chéron  de  prendre  le  bureau, 
pour  informer  la  Compagnie  de  ce  qui 
s'ell  paffé  en  cette  atFaire,  depuis  la 
dernière  AfFemblee ,  M.  Cheron  a  pris  cliéron. 
le  bureau,  &  a  rendu  compte  à  la  Com- 
pagnie de  cette  affaire ,  l'ayant  diftin- 
guée  en  trois  chefs  :  le  premier,  de  la 
procédure  qu'on  a  tenue  contre  les 
Payeurs  defdites  rentes  ,  pour  leur  faire 
porter  au  Tréfor-Royal ,  les  deniers 
par  eux  dûs ,  &  cédés  au  Roi  par  le 
Clergé  ;  le  1=,  de  la  fomme  de  375000 
liv, ,  qui  ont  été  portées  au  Tréfor- 
Royal ,  de  laquelle,  félon  le  contrat, 
Icfdits  75000  liv.  dévoient  revenir  de 
bon  au  Clergé,  &  être  remis  entre  les 
mains  de  M.  le  Receveur-Général  ;  le 
rroifiemc,  concernant  la  prétention  des 
Payeurs  defdites  rentes,  qui  vouloienc 
perfuader  leur  être  dû  une  fomme 
notable  par  le  Clergé  ,  pour  les  gages 
des  offices  de  dépofitaires  &  autres, 
dont  le  Clergé  n'étoit 'nullement  tenu. 

L'Aflemblée  ayant  été  très-tatisfaite     Pcnfion  de 
du  travail  &  du  rapport  de  M.  Ché-  uicTÔu"' 
ron  ,  Mgr.  le  Pféfident  a  dit,  que  fa  vie, 
mondit  Sr.  Chéron  avoit  en  cela,  & 
en  toutes  les  autres  chofes,  très-bien 
fervi  le  Clergé;  que  l'on  avoit  profité 
notablement  de  Ion  travail;  qu'il  ren- 
doit  aulli  tous  les  jours  des  fervices 
confidérables  à  Mgrs.  les  Prélats^&  au- 
tres Bénéficiers  du  Royaume ,  dans 
leurs  affaires  particulières  ;  que  pour 
cela  ,  l'Alfcmblée  dernière  lui  avoir 
accordé  une  pcnfion  de  3C00  liv.,  pour 
l'obliger  de  demeurer  à  Paris ,  afin  de 
Nu 
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donner  fcs  foins  aux  afFaires  générales 
&  particiilicrcs  ' 
fadsfait,  qii 


,  quoi  il  avoit  fi  bien 
n'y  avoir  guercs  de  Pré 
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faire  la  ledure.  Cette  Lettre  eft  conçue    ,      ,  „  .. 

i  Lettre  du  Roi; 


lats ,  ni  de  Bénéficiers  ,  pour 


n'ait  travaillé;  de  forte  que  fi  la  Com- 
pagnie vouloir  lui  continuer  la  même 
grâce,  il  continucroit  aulli  fes  fervi- 
ces,  &  quitteroit,  pour  le  Clergé,  fa 
réfîdencc  de  Bourges,  afin  de  pouvoir 
vaquer,  avec  encore  plus  d'alfiduité  , 
,  aux  afl^aires  du  Clergé.  Sur  quoi  l'Af- 
fembléc  ayanr  délibéré  par  Provinces, 
d'une  commune  voix,  on  a  reconnu 
les  ferviccs  que  M.  Chéron  a  rendus  & 
rend  depuis  long-temps  au  Clergé., 
mais  principalement  depuis  l'année 
1670,  &  on  a  conclu,  non-feulement 
de  lui  continuer  la  penfion  de  3000 
liv.,  m.ais  de  la  lui  augmenter  encore  de 
1000  francs,  fans  aucun  retranche- 
ment, &  de  l'aiTurcr  de  cette  penfion 
]pour  fa  vie  ,  à  la  charge  de  demeurer 
à  Paris,  pour  le  fervicc  du  Clergé;  & 
Mgr.  le  Préfident  a  été  prié  de  vouloir 
bien  repréfcnter  au  Roi  l'utilité  de  fcs 
ferviccs,  &  les  avantages  que  l'Eglife 
en  retire ,  afin  de  tâcher  de  lui  obtenir 
quelque  Bénéfice  de  SaMajcfté,  &  lui 
procurer  par-là  les  moyens  de  fubfiftcr 
honnêtement  à  Paris ,  &  l'y  attacher 
encore  davantage;  &  comme  on  fait 
fa  capacité  &  fon  expérience  en  l'exer- 
cice de  la  Jurifdiaion  Eccléfiaftique  , 
la  Compagnie  lui  a  réitéré  la  commif- 
M.  cliéron  ell  fion  qu'elle  lui  avoit  déjà  donnée  de 
t'tltTilZ  «^o^PO^ii-  &  donner  au  public  un  Li- 
Pratiquc  de  k  '*'re  dc  la  Pratique  de  toute  la  Jurif- 
Jurifd,  Eccl^f.  diction  Eccléfiaftique  ;  à  quoi  M.  Ché- 
ron ,  après  avoir  remercié  la  Com- 
pagnie de  fes  grâces ,  a  promis  de  tra- 
vailler. 


§.  VII.  A  faire  du  don. 

Le  II  Juin ,  la  Compagnie  ayant  été 
avertie  par  l'Huiffier  ,  que  Mrs.  les 
Commiliaircs  du  Roi  étoient  dans  l'ap- 
partement de  Mgr.  le  Préfident,  & 
qu'ils  dcmandoient  d'entrer  dans  l'Af- 
femblée ,  elle  a  prié  les  mêmes  perfon- 
nes,  qui  les  avoient  reçus  le  jour  d'au- 
paravant, d'aller  les  recevoir;  mefdits 
Srs.  les  Commiflaires  étant  entrés,  & 
s'etant  placés,  comme  il  avoit  été  pra 
tiqué  dans  la  féance  précédente  ,  M. 
le  Marquis  de  Seignelai  ,  Secrétaire 
d'Etat,  a  donné  la  Lettre  du  Roi  à 
Mgr.  l'Evêq.  d'Evreux,  Secrétaire  de 
l'AfTemblée,  lequel,  après  l'avoir  por- 
tée à  Mgr.  le  Préfident,  l'a  reçue  des 
mains  dudic  Sgr.  Préfident ,  pour  en 


l'AITembléc. 


en  ces  termes  : 

"MESSIEURS,  je  continue  dc 
i  donner  mes  ordres  aux  Srs.  Poncer, 
ConfeillcrenmcsConfeils  &  cnmon 
Confcil  Royal;  Colbert,  ConfeiUer 
ordinaire  en  tous  mes  Confeils,  Se- 
I  crétaire  d'Etat  iL  de  mes  Comman- 
i  déments  ;  Pulfort,  Confeiller  en  mes 
Conléils  &  en  mon  Confeil  Royal; 
&  le  Marquis  dc  Seignelai ,  Confeil- 
ler ordinaire  en  tous  mes  Confeils  , 
Secrétaire  d'Etat  &  de  mes  Comman- 
dements, d'aller  vous  vifiter  de  ma 
part,  &  de  vous  expliquer  en  peu  de 
mots  l'état  de  mes  affaires,  &  les  dé- 
penfes  que  je  fuis  obligé  de  faire  ; 
&  comme  je  fuis  bien  perfuadé  que 
vous  me  donnerez  en  cette  occafion , 
comme  en  toutes  les  autres,  des  mar- 
ques de  votre  zele  pour  le  bien  dc  mon 
fervice,  je  vous  dirai  feulement,  que 
je  defire  que  vous  ajoutiez  foi  à  tout 
ce  qu'ils  vous  diront  de  ma  part,  de 
même  que  vous  feriez  .r  ma  propre 
perfonne.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ait,  MESSIEURS,  en  fa  fainte 
garde.  Ecrit  à  Fontainebleau  ,  le  21 
Juin  1680.  Signé,  LOUIS,  &  plus 
bas ,  Colbert. 

Et  au-dcffus  eft  écrit  :  »  A  Mefiîeurs 
les  Archev.  &  Evêq. ,  ii  autres  Ec- 
cléfiaftiques,  Députés  enl'Allembléc- 
Générale  du  Clergé  de  France ,  con- 
voquée, par  ma  permiflion,  à  Saint- 
Germain-en-Laye.  tt 

La  Lettre  du  Roi  étant  lue,  M.  DifconrsdeM, 
Poncet,  portant  la  parole,  a  dit: 


MESSIEURS  , 

Nous  eûmes  hier  l'honneur  de  vous 
repréfcnter  le  fecours  &  la  proteftioa 
puilîante,  que  l'Eglife  reçoit  du  Roi 
en  toutes  occafions;  il  cft  jufte,quc  ve- 
nant aujourd'hui  par  fon  ordre,  pour 
vous  faire  connoître  fes  intentions , 
nous  reconnoifiions  réciproquement  le 
fecours  avantageux  ,  que  Sa  Majefté 
reçoi  t  du  zele  &  de  la  fidélité  du  Clergé 
de  fon  Royaume ,  tant  au  fpiritucl  qu'au 
temporel;  fecours  mutuel ,  qui  marque 
l'union  &  parfaite  correfpondance  de 
l'Eglife  &  de  la  Royauté,  dont  dépend 
le  principal  bonheur  d'un  Etat. 

Car  quoique  la  valeur  de  notre  Mo- 
narque le  rende  redoutable  au-dehors 
par  toute  l'Europe ,  &  qu'au-dedans  de 
fes  Etats ,  fa  prudence  lui  acquière  l'a- 
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tnoui'  &  le  cœur  de  fes  peuples ,  l'une 
&  l'autre  de  ces  Vertus,  Ibutenue  de 
celle  de  fa  juftice;  néanmoins,  li  le 
Ciel  n'y  verloit  fes  grâces  &  les  béné- 
diébions,  le  hafard  fe  rendroit  le  maître 
du  fuccès  de  l'exercice  de  toutes  ces 
vertus ,  fi  rares  &  fi  admirables  qu'elles 
foient. 

Quand  les  Stoïciens  ont  voulu  fiiire 
croire,  que  l'Iiommc  pouvoir  tout  de 
fon  chef,  par  les  propres  forces  de  fa 
nature,  lans  emprunter  aucun  lecours 
de  la  Divinité,  ils  fe  iont  égarés  dans 
la  vanité  de  leurs  penfécs ,  à  tel  point, 
que  luceombant  aux  malheurs ,  ils  s'i- 
maginoient  en  triompher. 

A  l'égard  de  nous ,  qui  corinoilTonS 
la  vérité,  par  les  lumières  du  Chriftia- 
nifmc,  nous  gardôns  des  mclures  di- 
reéïement  oppofées,  &  reconnoiflxins 
que  le  fuccès  des  armes  de  notre  fou- 
verain  Monarque  eft  dû  à  la  Provi- 
dence, qui  l'a  alfifté  dans  la  réiolution 
de  fes  juftes  delTeins  ;  qui  l'a  accom- 
pagné dans  les  halards  de  la  guerre  ; 
qui  l'a  conduit  julqu'à  la  vidoire,  & 
généralement  dans  toutes  les  circonf- 
tances  de  fa  conduite ,  qui  a  produit 
la  félicité  de  fon  règne. 

Mais  ,  Messieurs  ,  qui  a  pu  mieux 
attirer  telles  faveurs  du  Ciel,  que  la 
fainteté  de  vos  Sacrifices  ;  que  les  priè- 
res ardentes,  que  vous  avez  fouvent 
adrclTées  à  la  Divinité ,  qui  les  a  fi  fa- 
vorablement exaucées  ;  que  les  louhaits 
&c  les  defirs  que  vous  avez  conçus  dans 
les  fonctions  de  votre  facré  miniftere, 
pour  la  perfonne  facrée  de  S.  M. ,  pour 
la  gloire  de  cet  État,  pour  le  repos  & 
la  tranquillité  publique  ? 

Non-feulement  ce  fecours  a  paru 
dans  le  fpirituel,  mais  encore  dans  le 
temporel;  car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
fâche ,  qu'en  toutes  occafions ,  où  les 
Rois  fe  font  trouvés  dans  le  bcfoin  , 
foit  pour  les  nécefiîtés  générales  de 
l'Etat,  ou  pour  fournir  aux  dépcnfes 
de  la  guerre ,  qui  font  immcnfcs,  vous 
y  avez  contribué  de  telle  manière,  que, 
comme  vous  compofez  le  premier  Or- 
dre du  Royaume ,  vous  avez  toujours  été 
les  premiers  à  donner  le  bon  exemple 
aux  autres  Ordres,  pour  imiter  votre 
générofité ,  Iclon  leurs  différents  de- 
voirs. 

Le  vulgaire,  qui  n'a  pas  une  fi  longue 
vue,  &  qui  ne  confidere  la  guerre  que 
comme  un  temps  de  fouftrance,  fans 
en  prévoir  l'ilfue,  gémit,  &  voit  avec 
peine  fes  revenus  dimmucr,  &  la  per- 
ception de  Ion  bien  moins  aifée  &: 
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moins  facile  ,  ne  pouvant  concevoir  j 
que  ce  qui  leur  déchet  de  leurs  biens, 
dans  ce  temps,  eft  une  femence,  la- 
quelle germe  &  produit,  dans  la  fuite  j 
une  paix  heurculc ,  qui  leur  apporte  l'a- 
bondance, &  les  met  en  un  état  beau- 
coup meilleur,  qu'ils  n'étoient  même 
auparavant: 

Ils  alloicntj  dit  le  Prophète,  &  en 
marchant,  ils  répandoient  en  mÊmc- 
temps  leur  femence  (ur  la  terre  &  leurs 
larmes  fur  le  vilage  ;  mais  au  retour  ^ 
trouvant  leur  héritage  chargé  d'une 
ample  moifi'on,  ils  étoicnt  comblés  de 
joie,  &  ,  à  pleine  brairée,ils  rappor- 
toicnt  chez  eux  les  fruits  d'une  abon^ 
danre  récolte. 

Nous  pouvons  dire,  MesSiêURS  , 
que  le  Clergé  de  France  agit  d'une 
manière  bien  diflïrente  du  vulgaire. 

Nous  nous  louvenons  de  ce  qui  s'efi: 
pafl?  dans  la  dernière  Afll'mblée ,  lorf- 
que  les  nécelfités,  pour  les  dépenles  de 
la  guerre,  éroient  telles,  que  fans  un 
lecours  confidérable  ,  il  étoit  impoffi- 
hle  de  foutenir  la  gloire  de  l'Etat  ;  à 
peine  eûmes- nous  achevé  la  parole  , 
pour  repréfenter  le  befoin  où  fe  trou^ 
voit  Sa  Majefté^  que  d'un  même  ef- 
prit ,  d'un  même  zele ,  &  dans  un  même 
moment,  vous  changeâtes  la  difette 
du  fond  de  la  guerre ,  en  une  opulen- 
ce ,  qui  a  été  viâorieufe  pour  la  Fran- 
ce ,  Se  glorieufe  pour  le  Clergé. 

Et  de  fait  y  il  n'y  a  qu'à  confidérer 
l'état  auquel  enluite  s'eft  trouvée  Sa 
Majcfté  ,  pour  avoir  pu  donner  la  paix 
à  toute  l'Europe  ;  avoir  réuni  à  la  France 
plufieurs  Provinces;  avoir  fait  rendre 
à  les  Alliés  des  Pays  &  des  Etats  en- 
tiers, fitués  aux  extrémités  de  l'Euro- 
pe; en  un  mot,  avoir  impofé  les  loix 
&  les  condirionsde  la  paix,  telles  que 
fa  prudence  &  fa  juftice  l'ont  jugé  * 
propos. 

Ces  confidérations  ,  Messieurs  ^ 
avoient  mu  la  bonté  du  Roi  de  ne  vous 
demander  aucun  lecours  ,  ou  très- 
modique. 

Mais  ayant  jugé  néceffaire  de  réta- 
blir les  affaires  de  fes  finances ,  afin  de 
les  remettre,  dans  peu  d'années,  au 
même  état  qu'elles  étoient  auparavant 
la  guerre,  &  par  ce  moyen  fe  trouver 
en  pouvoir  de  loulagcr  tous  fes  fujets. 

En  ce  cas  ,  Sa  Majeftéa  befoin  d'un 
fecours  confidérable,  tes  revenus  ordi- 
naires n'étant  pas  fuffifants  de  pouvoir 
faire  un  tel  effet. 

C'eft,  Messieurs  ,  ce  qu'il  vous 
plaira  de  confidérer,  &  vouloir  coopé- 
Nnî 


Rt?ponfe  de  M, 
le  Préfidcnt. 


Difcourï  du. 
Promoteur. 


308  ASSEMBLÉ 

rcr  à  une  œuvre  iî  utile  Se  II  avantageux 
au  bien  public. 

C'eft  ainfï  que  ,  par  le  fecours  mu- 
tuel de  l'Eglife  &  de  la  Royauté  ,  l'E- 
tat fouticnc  l'Eglife,  ScrEglilefecoure 
l'Etat. 

Mgr.  le  Prëlîdent  a  répondu ,  que  la 
Compagnie  recevoic,  avec  toute  la  re- 
connoillance  &  le  relpccl  qu'elle  de- 
voit,  les  alTuranccs  que  Sa  Majcfté  lui 
fait  donner,  pour  la  féconde  fois,  de 
fon  aiîeclion  ;  qu'elle  n'avoir  pas  moins 
de  zele.pourle  fervicc  duRoi,  que  les 
Affemblëcs  précédentes;  &  que  li  la 
dernière  l'avoit  fccouru  dans  fes  plus 
prcflants  befoins,  celle-ci  ne  le  feroit 
pas  avec  moins  d'cmprcflement  ;  qu'elle 
auroi  t  fouhaité  de  fe  voir  dans  ces  temps 
de  bonheur,  où  Sa  Majefté  ayant  re- 
mis l'abondance  dans  le  Royaume  , 
feroit  en  état  de  donner  au  Clergé 
quelque  relâche,  afin  qu'il  pût  réparer 
les  épuifemcnts  palTés  ;  mais  que  le 
Roi,  connoiiîant  par  lui-même  l'état 
de  fçs  aifaires ,  &  le  befoin  qu'il  a 
d'être  fccouru ,  &  voulant  bien  les  faire 
connoître  à  la  Comp. ,  l'AfT  fuivroi  t  vo- 
lontiers les  mouvements  quilui  étoienr 
infpirés  par  fiirs.  les  Commilfaircs  du 
Roi  ;  qu'e'lc  ncmanqueroit  pas  de  faire 
réflexion  fur  ce  qu'ils  lui  avoientrepré- 
fenté,  de  la  part  de  Sa  Majefté  ,  & 
qu'elle  voudroit  pouvoir  proportion- 
ner fes  moyens  à  la  paffion  qu'elle  aura 
toujours  de  lui  plairc._ 

Mrs.  les  Commiifaires  du  Roi  fe 
lont  retirés  dans  le  même  ordre  qu'ils 
éioienc  entrés  ,  &  accompagnés  de 
Mgrs.  les  Commiffaires,  qui  avoient 
été  les  recevoir. 

Mgr.  le  Prélîdent  a  dit  enfuite,  que 
l'ulagedes  Alfembléesprécédentesétoit 
d'entendre  M.  le  Promoteur ,  fur  la  pro- 
pofîtion  de  Mrs.  les  Commjflaires;  ce 
que  la  Compagnie  ayant  approuvé  , 
Mgr.  l'Ev.  d'Aleth  ,  Promoteur,  a  dit; 

MESSEIGNEURS, 

Pardonnez-le-moi,  fi,  pour  un  mo- 
niept,  je  retarde  l'impatience  que  vous 
avez  fans  doute  de  farisfaire,  par  votre 
délibération,  à  la  demande  qui  vous 
eft  faite  de  la  part  de  Sa  Majefté  ;  mais 
dans  la  place  dont  il  vous  a  plu  m'ho- 
norer,  je  ne  puis  me  taire  dans  une 
affaire  de  cette  qualité,  &  mon  devoir 
me  preffe  de  vous  dire,  qu'autant  que 
la  confcience  de  ceux  qui  ont  occupé 
cet  emploi,  ies  a  fouvent  portés  à  vous 
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repréfenter,  qu'il  étoit  de  votre  pru- 
dence de  prendre  des  mefures  &  des 
tempéraments  pour  la  fureté  de  vos 
privilèges,  avant  que  de  former  fem- 
blables  délibérations  ;  autant  la  mienne 
me  follicite  de  vous  dire,  qu'on  ne 
fauroit,  avec  un  tel  Prince  que  celui- 
ci,  fc  trop  confier  dans  fa  piété  &  dans 
Ion  amour  pour  l'Eglife;  mais  que  dis- 
je?  leconfier,MEssEiGNEURS,  jeparle 
mal,  &  je  dois  au  contraire  avancer 
hardiment,  que  dans  toutes  les  chofes 
importantes  &  générales,  le  Roi  vous 
a  ôté  la  peine  des  dcfirs ,  &  s'eft  comme 
étudié  de  vous  combler  dans  celles  qui 
doivent  vous  être  les  plus  précieufes 
&  les  plus  agréables.  Vous  êtes  tous 
inftruits  des  choies  éclatantes,  qu'il  a 
faites  pour  la  Religion  ;  chaque  jour 
de  fa  vie  s'eft  iigualé  lut  ce  lujct,  par 
désaxions,  qui,  toutes  feules,  forme- 
roient  la  gloire  d'un  règne.  Depuis  le 
peu  de  temps  quecerte  Alfemblée  s'eft 
ouverte,  vous connoiffez  ces  deux  Dé- 
ckrarions  qui  ont  été  rendues,  &  qui 
lont  feules  capables  de  produire  dans 
peu  la  dcftrucaiion  de  cettefecf  e  malheu- 
rci;!e;  méprifer  avec  froideur  les  fem- 
mes importantes,  dont  ceux  de  la  Re- 
ligion vouloient  enchérir  fur  les  Fer- 
mes, pourfe  maintenir  dans  l'emploi; 
vcrfer  avec  profufion  les  millions  en- 
tiers, pour  procurer  la  converfion  des 
Hérétiques,  ce  font  les  jeux  ordinaires 
de  fa  piété;  &  nous,  Messeigneurs  , 
qui,  par  notre  devoir,  fommcs  obli- 
gés, pour  le  falur  d'une  ame,  de  ver- 
1er  même  jufqu'à  notre  fang,  nous  hé- 
fiterions  un  moment  de  répandre  les 
biens  ,  dont  nous  fommes  dépofitai- 
res  ,  &  de  les  confier  à  un  Prince  ,  qui , 
par  de  tels  ufagcs  ,  faura  nous  les  ren- 
dre au  ccnrupic.  Voilà  les  cas  oii  le 
favant  Guillaume  de  Paris  difoit,  que 
donner  de  la  forte,  e'éroit  jerter  des 
lemences  en  terre  :  Quie  Regihus  & 
Pnncipihus  dantur ,  fi  ex  intendone 
fiani ,  quia  pr.ejumuntur utiles  Ecclefiis, 
magis  feminationes  funt  quam  donatio- 
nes.  Voilà  les  cas  où  il  difoit,  que  les 
dons  des  Eglifcs  deviennent  des  de- 
voirs de  piété  &  de  gratitude,  fondés 
lur  le  droit  naturel  :  H i  funt  ufus  pie- 
tatis  ,  quoniam  ex  virtute  gratitudtnis  , 
eitam  jure  naturali  ,  dehentur .hujufmodi 
hominibus.  Je  ne  veux  point,  comme 
je  l'ai  promis,  retenir  plus  long-temps 
les  mouvements  de  cette  gratitude;  il 
me  fufiit  de  connoîrre,  ainfi  que  tout 
le  monde,  que  la  vertu  Se  le  mérite 
font  montés  à  un  fihaut  point,  en  la 
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perfonne  du  Roi  ,  que  tous  les  cœurs 
s'en  difeiît  en  eux-mêmes  mille  fois 
plus  qu'on  ne  peut  jamais  leur  en  dire. 
Je  erois  donc,  Messeigneub-s  ,  que 
l'on  ne  peut  rien  faire  de  plus  avanta- 
geux pour  le  bien  de  l'Eglilc,  nue  d'ac- 
corder avec  promptitude  ,  rcfpc£l  Si 
foumiilîon  ,  la  fomme  qui  a  été  deman- 
dée, au  nom  de  Sa  Majefté,  par  Mrs, 
fes  CommiiTaires. 


Sanlmc  de  trois 
liions  accordée 
Hoi. 


La  propofîtion  ayant  été  mife  cn^ 
fuite  en  délibération,  les  Provinces  fe 
font  affcmblées  pour  former  leur  avis, 
&  la  Province  d'Arles  s'étant  trouvée 
en  tour  d'opiner  la  première  ,  iVlgr.  le 
Coadjuteur  d'Arles  portant  la  parole, 
a  été  d'avis  d'accorder  au  Roi  ,  par 
forme  de  don  gratuit,  la  fomme  de 
trois  millions,  que  Mrs.  les  Commif- 
faires  ont  demandés  de  fa  part. 

Toutes  les  Provinces  ont  opiné  en- 
fuite,  &c  ont  été  du  même  avis  ,  Se 
ont  toutes  marqué  dans  leurs  avis,  le 
zele  qu'elles  ont  pour  le  fervice  du  Roi. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit  cnfuite,  que 
comme  jl  ne  doute  pas  que  la  délibé- 
ration de  la  Compagnie  ne  foit  agréa- 
ble à  Mrs.  les  Commiffaircs  du  Roi , 
l'AITemblée  fera  fans  doute  bien-aife 
de  les  en  informer  au  plutôt,  &  que 
pour  ne  rien  oublier  de  tout  ce  qui  peut 
marquer  au  Roi ,  le  zele  qu'elle  a  pour 
fonlervice,  elle  voudra  bien  fins  dou- 
te lui  envoyer  un  de  Mrs.  les  Agents, 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  a 
été  fait.  La  Comp.  ayant  fort  approuvé 
ce  delfein,  Mgr.  le  Prélid.  a  prié  Mgr. 
le  Coadjuteur  d'Arles,  Mgr.  l'Arch.  de 
Bourges  ,  Mgr.  l'Arch.  d'Albi  &  Mgr. 
l'Ev.  de  St.  Malo,  avec  Mrs.  les  Abbés  de 
Marillac,  de  Villars,  de  Coetlogon  & 
de  Fleury  ,  d'aller  dire  .à  Mrs.  les  Com- 
miflaires  du  Roi  la  réfolution  de  l'Af- 
femblée,  iur  la  demande  du  don  gra- 
tuit, &  en  même-temps  a  chargé  M. 
îfo^r'erS- l'Abbé  Dcfmarets,  Agent,  d'aller 
le  à  s.  M.  promptcment  a  Fontainebleau  ,  ren- 
dre compte  à  Sa  Majefté  de  ce  qui  s'eft 
paffé ,  &  lui  porter  la  Lettre  qu'il  a 
écrite  au  nom  de  la  Compagnie. 

Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  &  Mgrs. 
les  autres  Députés ,  qui  avoicnt  été  priés 
de  faire  favoir  .\  Mrs.  les  CommilTaires 
du  Roi ,  la  réfolution  de  la  Compag- 
nie fur  le  don  gratuit,  font  rentrés  , 
&  ont  rendu  compte  à  l'Affemblée  de 
l'exécution  de  les  ordres. 

Le  15  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  M.  l'Abbé  Dcfmarets  ,  Agent, 
étant  de  retour  de  Fontainebleau  ,  oii 
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il  avoit  été  envoyé  en  diligence  porter 
au  Roi  la  Lettre,  qu'il  avoit  eu  l'hon- 
neur de  lui  écrire,  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie, &  dont  ledit  Sr.  Abbé  rappor- 
toitla  réponfe,  elle  pourroit  être  plus 
amplement  inftruite  des  fentiments  de 
Sa  M.ajefté  ,  par  la  leclure  de  ladite  ré- 
ponfe. Se  par  ce  que  ledit  Sr.  Agent 
auroit  l'honneur  de  lui  en  dire;  en  mê- 
me-temps Mgr.  l'Ev,  d'Evreux,  Secré- 
taire, a  reçu  ladite  Lettre  de  Mgr.  le 
Préfident;  elle  s'eft  trouvée  écrite  de  la 
propre  main  du  Roi ,  &  conçue  en  ces  au TrÏÏd.dctAk 
termes  : 

"MON  COUSIN,  j'ai  lu  votre  dé- 
"  pêche  avec  une  entière  fatisfaction  ; 
"  j'ai  aufli  entendu  de  même  ce  que 
"  l'Abbé  Defmai-ets  m'a  dit  plus  parii- 
"  culiércment  du  concours  de  toute 
"rAlTcmblée,  à  la  demande  de  mes 
"  Commiflaires  ;  il  n'y  manque  rien 
»  pour  les  agréments ,  non  plus  que 
"  pour  la  fubftance,  &  je  fuis  bien-aife 
"  de  voir  encore  ,  par  toutes  les  cir- 
"  conftances  de  cette  délibération  , 
»  que  le  premier  Corps  de  mon  Royau- 
"  me,  par  la  dignité  de  fon  miniftcre, 
"  ne  cède  point  aux  deux  autres  en 
"  zele  pour  mon  fervice  :  vous  me  fe- 
"  rcz  plaifir  de  témoigner  à  tous  les 
"  Députés,  le  gré  que  je  leurenfa!s,& 
"  d'y  prendre  en  même-temps  la  part 
»  que  vous  méritez,  fans  que  je  m'é- 
»  tende  plus  au  long,  que  pour  prier 
.)  Dieu  qu'il  vous  ait,  MON  COUSIN, 
"  en  fa  lainte  &  digne  garde,  A  Fon- 
"  taineblcau,  le  13  Juin,  16S0.  Signé, 
»  LOUIS.  « 

Après  laquelle  Mgr.  le  Préfident  a 
ajouté,  que  M,  Colbcrt  lui  témoignoit 
aufli  par  ia  réponfe ,  que  la  fatisfaclioii 
du  Roi,  fur  la  conduite  de  l'AITem- 
blée, alloit  au-delà  de  tout  ce  qu'on 
peutimaginer ,  &  qu'illui  enécritd'une 
manière  très-avantageufc  au  Clergé. 

M.  l'Abbé  Defmarets  ,  Agent ,  a 
rendu  compte  enfuite  de  fon  voyage,- 
&  de  l'exécution  des  ordres  de  la  Com- 
pagnie :  Mgr.  le  Préfident  lui  a  dit, 
qu'elle  voyoit  avec  plaifir  l'emprefle- 
ment  &  la  prudence  avec  laquelle  il 
s'étoit  acquitté  de  cette  commiffion. 

Le  i6  Juin  ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit,    Eipc'dient poaf 


procuicr  ia  fom— 


que  rAITembléc  ayant  accordé  au  Roi      p„m,(i  ^ 
un  don  gratuit  de  trois  millions  de  li-  Roi. 
vi-cs,  payablescn  quatre  termes  ;  favoir. 
Octobre  1 68o,Févricr  &  Oclob.  1681, 
&  Février  i6Sz  ,  elle  doit  confidérer, 
qu'il  y  a  deux  difficultés  de  pouvoir  eii 


5Ï0  ASSEMBLÉ 

faire  le  recouvrement ,  dans  les  termes 
convenus  avec  le  Roi  :  la  première,  en 
ce  que  le  premier  paisment  échéant  au 
terme  d'Oftobre  prochain ,  il  étoit  prel- 
quc  impoUiblc  que  les  Diocelcs  puilcnt , 
dans  ledit  temps,  faire  &  fignificr  leur 
départemeirt  particulier;  ce  qui  les 
obligeroit  à  emprunter,  pour  payer 
leur  portion  dudit  terme;  que  cet  em- 
prunt pourroit  avoir  des  luîtes  facheu- 
les,  d'autant  que  les  Dioceles ,  qui  ont 
rembourlé  les  Offices,  auroitnt  delà 
peine  à  trouver  de  l'argent  pour  faire 
cette  avance;  que  ceux  qui  ont  encore 
des  Receveurs ,  leroient  expofés  à  leur 
payer  de  gros  intérêts  ;  ce  qui  confli- 
tucroit  les  Dioc.  dans  de  grands  trais, 
ainil  qu'il  a  été  reconnu  par  expérience, 
lors  du  tion  gratuit ,  accordé  en  1675, 
où  le  même  inconvénient  fut  d'un  pré- 
judice confidérable  àla  plupart  des  Dio- 
cefes  ;  que  la  leconde  difficulté  confif- 
toit  dans  les  quatre  termes  prelcrits 
pour  le  paiement  defdits  troismillions  , 
dans  Icfquels  termes  il  étoit  mal-aifé 
que  les  Dioceics  pulfent  les  payer;  ce 
qui  devoir  obliger  l'Alfemblée  de  cher- 
cher les  moyens,  en  donnant  au  Roi 
la  latisfaftion  qu'elle  délire ,  de  foula- 
get  en  même-temps  les  Bénéficiers  ; 
que  parmi  plufieurs  expédients  qu'on 
a  examinés, il  avoit  été  propoléde  faire 
faire  l'avance  dudit  don  gratuit  par  le 
'  ReccvOTï-Gi-  Sr.  de  Pcnnautier ,  Receveur-Général , 
lierai  chargé  de  dans  les  quatre  termes  que  Sa  Majeflé 
faire  l'avance  en  ^  demandés ,  &  que  néanmoins  les  Bé- 

quacrc  rcrmes  ,  a      ,  ^  .  '      .  l     .  _ 

ccrraincs  condi-  nencicrs  ne  paieroient  qu  en  lix  tcr- 
ùoas.  mes  ,  à  commencer  de  celui  de  Février 

168  I  ,finin'ant  au  terme  d'Octob.  1 683  , 
.  /  moyennant  les  intérêts  de  ladite  avan- 
ce, qui  en  feroient  payés  audit  Sr.  de 
Pcnnautier,  à  condition  toutefois  qu'il 
feroit  loilible  à  chaque  Diocefe ,  de 
payer  dans  lefdits  quarre  termes  con- 
^"  venus  avec  le  Roi ,  fa  portion  dudit  don 

gratuit,  moyennant  quoi  les  Diocelcs 
qui  paieroient,  feroient  déchargés  des 
intérêts  de  ladite  avance  ;  ce  moyen 
ayant  paru  à  l'Affembléc  le  plus  favo- 
rable, pour  le  foulagement  defdits  Bé- 
néficiers, la  Compagnie,  d'un  commun 
confcntement ,  a  reçu  &  approuvé  le- 
dit expédient,  &  a  ordonné  au  Sr.  de 
Pcnnautier,  Receveur -Général,  de 
faire  l'avance  dudit  don  gratuit,  dans 
les  quatre  termes  convenus  avec  le 
Roi  ;  favoir,  OcTiobre  1 680 ,  Février  & 
Octobre  1 68  i  ,&  Février  1681,  dont 
il  fera  rembourfé  par  les  Diocelcs  en 
V  lix  termes,  commençant  à  celui  de  Fé- 

vrier 1681 ,  Si  finiflaut  à  celui  d'Oclo- 
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bre  1683  ,  moyennant  les  intérêts  ati 
denier  douze,  qui  lui  feront  payés  par 
les  Diocelcs,  qui  voudront  ne  payer 
leur  portion  que  dans  lefdits  fx  ter- 
mes, lelquels  intérêts  leront  payés, 
à  compter  du  1 5  Janvier  1 68 1 ,  jour  de 
l'échéance  du  terme  d'Oélobre  1680, 
auquel  commence  l'avance  dudit  Sieur 
de  Pcnnautier;  du  15  Mai  audit  an, 
pour  l'avance  du  fécond  paiement;  & 
des  15  Janvier  &  15  Mai  1681,  3=  & 
4=  terme  de  ladite  avance,  jufqu'à  l'ac- 
tuel rembourfement,  qui  lui  fera  fait 
par  lefdits  Dioceles;  lans  que  ledit  Sr. 
de  Pcnnautier  foit  tenu  de  faire  au- 
cune lignification,  ni  diligence ,  èfdits 
jours  1  5  Janvier  &  1 5  Mai,  pour  faire 
courir  lefdits  intérêts;  Si  en  cas  que 
les  Diocelcs  ne  veuillent  jouir  dudit 
foulagement,  &:  qu'ils  aiment  mieux 
payer  leur  portion  èfdits  quatre  ter- 
mes, d  Oclobre  16S0,  Février  &  Oc- 
tobre i68i  ,& Février  i68i;enceca3 
ils  ne  paieront  aucuns  inrérêts  d'avance 
audit  Sr.  de  Pcnnautier,  ce  qu'ils  fe- 
ront obligés  de  lui  dénoncer  au  plus 
tard,  dans  le  premier  jour  du  mois  de 
Novembre  prochain  ,  dans  fon  Bureau 
à  Paris,  à  quoi  lefdirs  Diocefcs  feront 
avertis  de  iarisfaire ,  par  les  lettres  cir- 
culaires des  Agents-Généraux  ;  &  fera 
tenu  ledit  Sr.  de  Pcnnautier  ,  de  faire 
vifer  par  lefdits  Srs.  Agents,  les  quit- 
tances qu'il  fournira  pour  lefdits  inté- 
lêts  qu'il  recevra,  julqu'au  jour  de  fon 
actuel  rembourfement  ;  lelquels  inté- 
rêts ledit  Sr.  de  Pcnnautier  prendra 
par  préférence,  fur  les  fommes  que  lef- 
dits Diocefcs  lui  paieront,  defquels  in- 
térêts le  Clergé  en  général  ne  fera  tenu 
d'aucune  garantie  envers  ledit  Sr.  de 
Pcnnautier ,  qui  n'aura  d'action  que 
contre  chacun  des  Diocefcs  ,  qui  lui 
feront  redevables  en  particulier  ;  &  fe- 
ront toutes  Lettres-Parentes  &  Arrêts 
du  Confeil  ,  en  exécution  de  la  pré- 
lente délibération,  fournis  audit  Sieur 
de  Pennaurier. 

Le  5  Juillet ,  les  départements  ont 
été  mis  fur  le  Bureau  &  fignés. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit  enfuite ,  qu'il  Signaturcda 
reftoit  à  figner  le  contrat  du  don,  que  "'««t. 
l'Alfembléc  a  fait  au  Roi  ;  que  Mrs.  les 
Agents  pourroient  prendre  foin  de  fa- 
voir  quel  jour  Sa  Majefté  marquera 
pour  la  lignarure  du  contrat ,  Se  en  aver- 
tir tous  Mgrs.  les  Députés  ;  ce  qui  a 
été  ordonné  aux  Srs.  Agcnrs. 

Le  10  Juillet,  de  relevée,  la  Com- 
pagnie s'étanr  rendue  dans  la  Salle  , 
qui  avoit  été  préparée  pour  la  rece- 
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voir,  deux  Hailllcis  à  la  Chaîne  font 
venus  la  prendre ,  &  Mgrs.  les  Dépu- 
tés du  premier  &  du  fécond  Ordre,  en 
manteau  long  &;  chapeau  ,  le  font  ren- 
dus dans  la  Salle  du  Confeil  ,  où  M. 
le  Chancelier  &C  Mrs.  les  Commiflai- 
res  du  Roi  étant  debout, du  côté  delà 
cheminée,  &  Mgr.  l'Archcv.  de  Paris, 
Préfident,  &  tous  Mgrs.  les  Dépurés 
de  l'autre;  leéture  aéré  faite  du  con- 
trat, &  Mrs.  les  Commiffaircs  du  Roi 
l'ont  ligné  les  premiers  lur  une  colon- 
ne ,  &  Mgrs.  les  Dépurés  après  ,  lur 
l'autre,  dans  la  même  feuille. 

L'Alîemblée  s'érant  retirée  enluite, 
elle  s'eft  rendue  dans  l'appartement  de 
Aladamc  de  Guife ,  qui  avoit  été  pré- 
paré pour  la  recevoir. 

§.  VIII.  A  faire  des  Huguenots. 

Le  4  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'il  dovoit  alFurer  la  Compagnie  ,  que 
le  Roi  n'avoit  pas  eu  moins  de  déplai- 
lîr  que  le  Clergé  ,  de  ne  pouvoir  faire 
pendant  la  guerre,  tout  ce  qu'on  de- 
Voit  attendre  de  S.  M.  en  faveur  de 
la  Religion  Catholique  :  que  la  ma- 
nière dont  Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles 
lui  avoit  repréfenté  les  intérêts  de  l'E- 
glife,  dans  la  dernière  AlFembléc,  & 
la  confiance  avec  laquelle  il  s'étoit 
abandonné  à  la  piété  du  Roi ,  avoient 
plus  animé  l'on  zele,  que  toutes  les  au- 
tres remontrances  des  temps  pafTés, 
dont  l'effet  n'avoit  été  retardé  que  par 
des  confidérations  d'Etat  :  &  que  S.  M. 
en  avoit  donnédes  marques,  par  la  fer- 
meté avec  laquelle  ,  elle  avoit  voulu 
que  l'on  AmbalTadeur  auprès  du  Pv.oi 
d'Angleterrc,répondît  aux  plaintes  qu'a- 
voit  faites  ce  Pri  ncc ,  contrôla  harangue 
de  mondit  Sgr.  le  Coadjuteur  d'Arles. 

Le  17  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Périgueux 
&  autres  CommilTaires de  la  Religion, 
fc  font  aiTemblés  pour  commencer  leur 
Commiflion. 

Le  z  I  Juin,  M.  le  Promoteur  a  dit, 
qu'il  avoit  reçu  une  lettre  de  M.  le 
M.arquis  de  Châteauneuf  ,  Secrétaire 
d'Etat ,  qui  lui  mande ,  qu'il  peut  aflu- 
icclaration,    rcr  la  Compagnie ,  que  Ic  Roi  adonné 
:a„td;fcnrç  i       Déclaration  ,  par  laquelle  il  dé- 
lies Carhou-   ...  r-  .  !    I-  J 
S  de  changer  icnd  a  tous  Ics  Sujets  Catholiques  de 
Religion.      changer  de  Religion,  fous  les  mêmes 
peines  qui  font  établies  contre  les  Re- 
laps, £c  auxquelles  S.  M.  a  ajouté  une 
interdiction  du  Temple,  &  du  Miniftre 
qui  aura  reçu  laperverfion  d'un  Catho- 
lique. Cette  nouvelle  a  paru  ficonfidé- 
rablc  à  la  Compagnie ,  qu'elle  a  ordon- 
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né  de  l'inlércr  dans  le  Procès-verbal. 

hc  2.x  Juin  ,  Mgr.  le  Prélident  a  dit, 
que  M.  le  Chancelier  *  feroit  prêt  le  *ltTcllici', 
I  5  à  donner  audience  à  Mgrs.  les  Com- 
miiraircs  de  la  Religion  ,  lefqucls  pour 
cet  cflet  pourroient  partir  Lundi,  14, 
pour  s'y  rendre  :  ce  qui  a  été  approuvé 
de  la  Compagnie! 

Mms.  les  CommilTaires  de  la  Reli-    ^'"^1"  ™n- 

^  ■    1     T*  o  J     cci  iiain  la  licli- 

gion  ont  pris  le  Bureau,  &  ont  rendu  g:,,,,, 
compte  des  articles  dont  ils  ont  diell'é 
le  cahier  ,  qu'ils  doivent  prélenter  au 
Roi,  &  des  raifons  particulières  qu'ils 
ont  pour  l'outcnir  chaque  article  ,  lur 
lefquels  la  Compagnie  a  fait  fes  ré- 
flexions. *  *  Voyez  CCS 

Le  5  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'il  ne  reltoit  plus  qu  a  taire  a  a.  M. 
la  remontrance  qud  Mgr.  l'Evêq.  d'Au- 
xerre  ell:  chargé  de  lui  faire,  au  nom 
de  la  Compagnie,  furies  alï'aires  delà 
Religion.  Mrs.  les  Agents  ont  été  char- 
gés de  favoir  le  jour  oii  S.  M.  pourroit 
donner  audience  à  la  Compagnie. 

Le  10  Juillet,  Mrs.  les  Agents  ayant  RcmontMnce 
averti  la  Compagnie  que  le  Roi  e^toit  T.£'A'\lt^. 
prêt  à  lui  donner  audience ,  &;  M.  le 
Marquis  de  Seignelai ,  Secrétaire  d'E- 
tat, étant  venu  la  prendre,  avec  M.  le 
Marquis  de  Rodes ,  Grand-Maître  des 
cérémonies,  &le  Sr.  de  Saintor, Maî- 
tre des  cérémonies  ,  on  eft  allé  à  la 
chambre  de  Sa  Majefté ,  où  la  Com- 
pagnie a  été  reçue  avec  les  honneurs 
accoutumés.  Mgr.  l'Ev.  d'Auxerrc  a 
porté  la  parole,  &  a  fait  au  Roi  la  re- 
montrance, qu'il  avoit  été  chargé  de 
lui  faire  ,  fur  les  affaires  de  la  Rcli- 

^  *  Voyez  cette 

gion.  » 

remontrance  dans 

,  .  ri        lei;ec«e'V,p.  781. 

§.  IX.  Cahier  &  plaintes  des  i  ro~ 
vinces. 

Le  5  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  pour  éviter  la  confufion ,  &  les  au- 
tres inconvénients ,  qui  s'étoient  ren- 
contrés dans  plufieurs  AlTcmblées,  lur 
la  Commiflion  des  plaintes  des  Provin- 
ces, qui  eft  quelquefois  une  Commif- 
fion  féparée,  il  propofoit  à  Mgrs.  les 
Députés  de  remettre  tous  les, Mémoi- 
res, dont  leurs  Provinces  les  avoient 
chargés,  entre  les  mains  de  M.lePro-  Mémoires  des 
moteur,  qui  les  diftubueroit ,  félon  P'»""'"  f''*-,'- 

,  ^       „  or      ■     bues  lebn  les  dif- 

les  difi-erentes  Commiilions ,  teroit  f.r.ntcs  CommiT- 
le  rapport  de  celles,  qui  le  trouveroicnt  fions.  « 
d  une  cfpccc  particulière  :  que  néan- 
moins chacun  de  Mgrs.  les  Députés 
pourroit  fe  réfervcr  les  affirires,  qui  lui 
paroîtroient  plus  importantes ,  pour  en 
rendre  compte  lui-même  .à  la  Comp. 
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Affaires  de  Jvrjsdiction. 


BemanJc  Je       Le  6  Juin  ,  M.  le  Pr 


■  a  dii 


'l'ii 


mw  Dcms ,  que  M.  l'Abbé  Denis ,  Conleillcr-Clcrc 
auPail.dcBord. ,  ^"  i  'T'lcmenc  de  Bordeaux  ,  implore  k 
d'êmaJrais  dans  procedion  de  l'Affcmblce  ,  pour  être 
Chambre,  maintenn  dans  le  droit  qu'il  a,  d'être 
admis  dans  la  Grand'Chambrc  de  ce 
Parlement,  au  préjudice  des  Confcil- 
1ers  Laïques  plus  anciens  que  lui  en  ré- 
ception. Qu'il  rcpréfcntc  pour  cet  ef- 
fet, qu'il  eft  fcul  Eccléfiaftique  revêtu 
d'une  Charge  de  ConfciUer-Clerc.  Que 
l'ufage  de  tous  les  Pari,  du  Royaume 
eft,  que  dans  les  Grandes  Chambres, 
il  y  ait  un  nombre  fixe  &  cert.ain  de 
Conieillers-Clercs;  que  c'eft  l'ufage  de 
la  Grand'Chambre  du  Pari,  de  Paris  , 
dans  laquelle  de  vingt-huit  Juges  Ti- 
tulaires, dont  elle  eft  compofée,  il  y 
en  a  dix  Confeillers-Clercs  :  qu'ancien- 
nement même  le  Pari,  de  Paris  étoit 
mi-parti  entre  les  Lai'ques  &  les  Ecclé- 
liaftiques.  Que  des  deux  Avocats-Gé- 
néraux ,  l'un  devoir  être  Eccléfiaftique  ; 
&  que  les  Confeillcrs-Ciercs  avoient 
encore  l'avantage  de  prélîder  aux  Cham- 
bres des  Enquêtes.  Qac  le  Parlement 
de  Touloufe  eft  dans  le  même  ufage, 
d'avoirdans  la  Grand'Chambre  un  nora- 
bre  fixe  de  Confeillers-Clercs.  Que  le 

Parlement  de  i     i     t,      ,  ,  ^ 

Sordcaiu  créé  en  Dorcleaux  ayant  ete  crée  en 

M"-  14.61  à  \Inflar  de  celui  de  Paris,  il  dc- 

voit  être  fournis  aux  mêmes  uîagcs  ; 
&  qu'en  effet  il  fc  trouvoit  parmi  les 
Pvcgiftrcs  de  ce  Parlement,  une  délibé- 
ration du  I  9  Nov.  1517,  les  Chambres 
allèmblécs,  par  laquelle  il  fut  dit,  qu'il 
y  auroit  toujours  dans  la  Grand'Cham- 
bre quatre  Confeillers-Clercs,  &  que 
cela  avoir  été  obfcrvé  de  la  forte  juf- 
qu'en  i  5Ê8  ;  mais  qu'en  ce  temps-là  les 
Charges  de  Confeillers-Clercs  fe  trou- 
vant toutes  pofledées  par  des  perfon- 
ncs  Laïques  ,  il  ne  fut  plus  pofliblc  d'exé- 
cuter ce  Règlement.  Qu'il  fcroit  de 
l'honneur  &  de  l'avantage  du  Clergé, 
qu'il  pût  fe  rétablir;  puîfque  les  Gran- 
des Chambres  étant  le  Tribunal ,  oii  fe 
traitent  les  principales  matières  Ecclé- 
fiaftiques,  &  fur-tout  les  appellations 
comme  d'abus  ,  dont  elles  connoifTcnt 
le  plus  ordinairement,  S  fcroit  impor- 
tantqu'on  y  appellât  des  perfonncs  en- 
gagées par  leur  Ordre  6c  par  leur  Ca- 
ractère ,  à  maintenir  la  caufe  de  l'E- 
glife. 

Après  plufieurs  doives  réflexions , 
que  Mgr.  le  Préfident  a  faites,  fur  les 
abus ,  qui  feioncgliffés  depuis  quelque 
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temps,  dans  certains  Parlements,  oîi 
la  plupart  des  Charges  de  ConfeiUers 
d'Eglilc  font  pofledées  par  des  perfon- 
ncs Laïques;  ce  qui  eft  contraire  aux 
Edits  &  Ordonnances  :  la  Compagnie 
a  prié  Mgrs.  les  Commift'r.ircs  du  ca- 
hier, d'examiner  les  pièces  juftificati- 
ves  de  la  Requête  préfcntée  par  ledit 
Sr.  Abbé  Denis  ;  l'intérêt  que  le  Clergé 
peut  y  avoir,  &  les  moyens  de  rendre 
lervicc  audit  Sr.  Abbé;  la  Compagnie 
étant  bien-aife,  de  lui  donner  en  cela 
des  marques  de  l'cftime  qu'elle  a  de  fon 
mérite  perfonnel,  &  du  courage  avec 
lequel  il  a  entrepris  cette  affaire. 

Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  a  dit  en-  Demande  des 
fuite,  qu'il  étoit  charsré  par  fa  Pro-  Cmfti»="-clcrcs 

J  ir  ^    I,  *  n-     ...       au  Pari,  de  Pro- 

vincc  ,  de  reprefenter  à  l'Affcmblée  , 
que  dans  le  Pari,  de  Provence,  il  n'y 
avoir  que  deux  Confcillers-Cicrcs ,  dont 
l'un  ferr  dans  la  Grand'Chambre  &  l'au- 
tre dans  les  Enquêtes;  quoique  dans 
tous  les  autres  Parlements  du  Royau- 
me ils  fuffent  en  plus  grand  nombre, 
&  qu'ils  ferviftent  prelque  tous  dans 
les  Grandes  Chambres.  Qu'il  fcroit  de 
l'avantage  du  Clergé  de  demander  au 
Roi ,  ou  que  le  nombre  des  ConfeiUers 
d'Eglifc  fût  augmenté  dans  le  Pari,  de 
Provence  ,  ou  qu'ils  ferviflént  tous 
deux  dans  la  Grand  Chambre.  Cette  af- 
faire a  été  renvoyée  aux  mêmes  Com- 
mifTaires. 

Le  1 7  Juin ,  M.  le  Promoteur  a  dit,  Eccléflafliqnes 
que  le  Curé  de  Couville,  Diocefe  de 
Coutances,  implore  la  protection  de 
l'Allemblée,  pour  fe  mettre  à  couvert 
d'une  luite  de  violences  &  de  perfécu- 
tions  inouics  ,  qui  lui  font  faites  par 
Pierre  du  Tertre,  Sr.  de  Belle-Fontai- 
ne, domicilié  dans  fa  Paroiirc.  Que 
ledit  Sr.  Curé,  après  plufieurs  voies  de 
fait  &  excès,  commis  en  faperfonne, 
de  la  part  dudit  du  Tertre,  a  été  en- 
fin obligé  de  le  pourfuivre  au  Pari,  de 
Rouen,  oîi  ,  par  Arrêt  du  zS  Août 
1675 ,  il  a  été  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée;  mais  que  par  une  pronon- 
ciation alFcz  extraordinaire,  ledit  Pat- 
lemcnt,  en  commuant  dans  le  même 
Arrêt  la  mort  naturelle  dudit  du  Ter- 
tre en  mort  civile  ,  le  condamna  aux 
galères  perpétuelles.  Que  ledit  Sr.  du 
Tertre  a  obtenu  depuis,  au  mois  de 
Mai  lÊyfi,  des  Lettres  de  commuta- 
tion de  la  peine  des  galères  perpétuel- 
les, en  dix  années  de  fcrviee  dans  les 
armées  du  Roi;  mais  qu'auffi- tôt  après, 
fans  fatisfaire  à  cette  dernicrc  peine, 
il  étoit  revenu  dans  la  Paroifle  de  Cou- 
ville  ,  où ,  en  préfence  de  l'Archidiacre 

de 
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hier  ont  été  priés  de  le  charger  des  pic- 


dc  Coutaiiccs,  qui  hiifoit  pour  lors  i.i 
vifice ,  il  avoit  conriiiué  les  ourragcs 
&  fes  menaces  contre  le  Sr.  Curé;  ce 
qui  l'ayant  obligé  de  porter  les  plain- 
tes à  Sa  Majefté,  il  auroit  obtenu  ,  par 
le  minifterc  de  Mrs.  les  anciens  Agents , 
une  lettre  de  cachet,  adreflante  .à  M. 
Meliand,  Intendant  de  Juftice  ,  pour 
faire  arrêter  ledit  du  Tertre;  ce  qui 
ayant  été  exécuté ,  il  a  été  ordonné,  par 
Arrêt  du  Confcil  (l'Etat,  du  lo  Décem- 
bre 1679,  que  ledit  du  Tertre  feroit 
tiré  des  priions,  pour,  dans  un  mois 
après  la  lignification  dudit  Arrêt,  fe 
rendre  dans  le  Fort  de  l'Elcarpe,  près 
de  Douai,  Se  y  demeurer  le  temps  porté 
par  les  Lettres  de  commutation  de 
peine.  Que  par  ce  même  Arrêt,  le  Roi 
met  en  la  ftiuvegarde  &  procedVion  le- 
dit Curé  de  CouviUe,  &  fait  défcnfes 
audit  du  Tertre  &  à  toute  autre  per- 
fonnc  de  le  troubler.  Que  cet  Arrêt 
ayant  donné  lieu  à  la  fortic  de  prilon 
dudit  du  Tertre ,  il  n'a  point  daigné  y 
fatisfairc  ,  &  qu'il  eft  revenu  dans  la 
Paroifle  de  Couvilie,  où  il  continue 
toujours  fes  menaces  &fes  infultes;& 
qu'enfin  il  eft  de  la  piété  de  la  Com- 
pagnie ,  de  foutcnir  les  Eccléfiaftiques 
contre  de  fcmblables  perfécutions  ;  ce 
que  ledit  Curé  efpere,  afin  que  le  der- 
nier Arrêt  rendu  contre  ledit  du  Ter- 
tre foit  exécuté  ,  fans  quoi  il  ne  fau- 
roit  trouver  aucune  fureté  dans  fa  Pa- 
roilTe. 

Mgr.  l'Ev.  de  Coutances  prenant  la 
parole,  a  rendu  des  témoignages  avan- 
tageux de  ce  Curé  ,&  a  dit,  que  fa  con- 
duite &fa  capacité  l'avoient  porté  à  le 
faire  Doyen  Rural  ;  &  qu'ayant  une 
connoilTance  particulière  de  cette  af- 
faire ,  &  de  toutes  les  circonftances,  il 
ne  pouvoir  s'empêcher  de  joindre  fes 
follicitations  à  la  requête  du  Curé  de 
Couvilie  ,  &  de  demander  avec  lui , 
que  les  Arrêts  rendus  contre  le  Sr.  du 
"Tertre  fuflent  exécutés. 

Mgr.  l'Evêq.  d'Amiens  a  dit,  qu'il 
étoit  arrivé  une  affaire  femblable  à  un 
Curé  de  fon  Diocefe,  pour  lequel  il 
demandera  la  protection  de  la  Com- 
p.ignic  ,  lorlqu'il  rapportera  les  plaintes 
de  fa  Provmce. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit  enfuite ,  que 
les  Alfemblées  ayant  accoutumé  de 
protéger  les  Eccléfiaftiques  ,  dans  les 
caules  qui  leur  paroiffoient  juftes  ,  il 
étoit  perfuadé  que  celle-ci  voudroit 
bien  en  ulcr  de  même  pour  des  fujets 
aufiî  confidérables.  Ce  qui  ayant  été  ap- 
prouvé, Mgrs.  les  CommilTirircs  du  ca- 
Tomc  K. 


ces  judifieatives  de  ces  plaintes,  & 
d'en  drelfer  des  articles  dans  leur  ca- 
hier. 

Le  I S  Juin ,  Mgr.  l'Arch.  de  Bourges 
a  demandé  enluite  la  protection  de  Curi Je Baiaift; 
l'Airemblée  ,  en  laveur  du  Curé  de  Ba- 
raile  ,  Paroilic-  de  Ion  Diocele,  lequel 
ne  peut  faire  exécuter  des  Arrêts  ob- 
tenus au  Grand-Conleil  .\  fon  profit, 
contre  les  Srs.  de  Châtcaubrun  &  de 
Bridiers  ,  qui  lui  retiennent  injufte- 
mcnt,  &  depuis  fort  long-temps,  des 
dîmes  qui  lui  appartiennent,  ii  qu'ils 
ont  ulurpées  par  des  violences  inouïes. 
La  Compagnie  a  chargé  Mrs.  les  Agents 
de  prendre  une  connoiffance  particu- 
lière de  cette  affaire,  pour  appuyer  la 
caulc  dudit  Curé,  en  confidération  de 
Mgr.  l'Archev.  de  Bourges. 

Le  16  Juin,  Mgr.  l'Ev.  d'Aire  a  de- 
mandé la  protection  de  l'Affemblée  ,  Vicaire  Ja Dioe; 
en  faveur  d'un  Eccléfiaftique  du  Dioc.  ° 
de  Tarbes,  nommé  Palehal  d'Ab.adic, 
qui  a  été  affalfiné  par  le  nommé  Jean 
de  Calîenave,  Huguenot;  &  a  dit,  pour 
l'explication  du  fait,  que  ledit  Palehal 
d'Abadie,  faifant  les  fonctions  de  Vi- 
caire dans  la  Paroiffe  de  Laa ,  Annexe 
de  Loubieng,  Diocele  de  Lelcar,  &  y 
allant  dn*e  la  fainte  Melîe,  le  jour  de 
St.  Laurent  de  l'année  léySjil  lut  atta- 
qué en  chemin  par  ledit  Caffcnave, 
qui  le  bleffa  de  plufieurs  coups  de  poig- 
nard, &  le  lailla  pour  mort  fur  la  pla^ 
ce;  ques'étant  néanmoins  relevé  de  cet 
état,  comme  par  miracle,  &  étant  de- 
meuré alité  plufieurs  mois,  il  lit  enfin 
la  plainte  en  juftice  ,  &  fit  informer, 
•de  l'autorité  du  Parlement  de  Pau,  fur 
laquelle  information  ledit  Caffenave 
ayant  été  décrété  de  prife  de  corps,  fie 
crié  à  trois  briels  jours  ,  il  fc  mit  en 
état,  fe  fiant  fur  le  crédit  qu'il  efpéroit 
de  trouver  dans  ce  Parlement  ;  mais 
que  comme  il  fut  ordonné  par  Arrêt, 
que  le  procès  feroit  porté  à  M.  de  Ca- 
laus,  Procureur-Général,  pour  y  con- 
clure, ledit  Sr.  Procureur-Général  s'in- 
téreffant  trop  ouvertement  pour  le  cou- 
pable ,  avoit  retenu  le  procès  depuis 
quinze  ou  feize  mois  ,  lans  vouloir  s'en 
deffaifir,  malgré  les  prières  &  les  re- 
montrances qui  lui  en  avoicnt  été  fai- 
tes ,  &  même  ,  par  ce  retardement  in- 
juftc,  avoit  donné  lieu  au  criminel  de 
s'évader  des  priions  ,  enforte  que  ce 
pauvre  Prêtre  auroit  été  confeillé,  de 
lommer  leditSr.  Procureur-Général  de 
remettre  inccffamment  le  procès,  pro- 
teftanc  autremiaïc  de  le  pourvoir  en 
Oo 
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déni  de  juftice  pardevant  Sa  Majcfté; 
mais  que  n'ayant  trouvé  aucun  Huillicr 
ou  Notaire,  qui  voulût  faire  fa  charge 
en  cette  occafion  ,  il  avoit  été  con- 
traint de  faire  lui-même  cette  lignifi- 
cation audit  Sr.  Procureur-Général ,  en 
préfence  des  témoins,  qu'il  avoit  pris 
pour  cet  effet  ;  que  ledit  Eccléfiaftique 
doublement  opprimé,  fupplie  la  Com- 
pagnie de  vouloir  l'afliftcr  de  tous  les 
bons  offices  qu'elle  jugera  à  propos, 
foit  auprès  de  Sa  Majcfté,  foit  auprès 
de  AI.  le  Chancelier. 

La  Compagnie  a  prié  Mgrs.  les  Com- 
miflaires  du  cahier,  de  s'en  fouvcnir 
dans  les  conférences,  qu'ils  doivent 
avoir  avec  mondit  Sr.  le  Chancelier  , 
&  même  de  demander  au  Roi  une  pro- 
tection particulière  pour  ce  pauvre  Ec- 
cléfiaiKquc. 

Le  I  S  Juin  ,  M.  le  Promoteur  a  rap- 
feiller-ciecc  ao   poffe  Une  Kequete  prelentec  par 
châtclci ,  de  pré-  Nicoks  Pctit-Pied ,  Doâicur  de  la  Mai- 
fa'itr^u^irfc'        ^  Société  de  Sorbonne,  Confeil- 

trouve  le  plus  an- 

ler-Clerc  au  Siège  Préfidial  du  Châte- 
let  de  Paris  ;  par  laquelle  il  remontre 
très-humblement  à  la  Compagnie,  que 
dès  la  nailFance  de  la  Monarchie,  les 
Rois  avoicnt  jugé  à  propos  ,  pour  le 
bien  de  leur  Etat ,  de  confier  au  Clergé 
le  loin  de  rendre  la  juftice  à  leurs  peu- 
ples dans  les  Parlements ,  qui  n'étoient 
alors  compofés  que  des  Prélats  &  des 
Grands  du  Royaume;  ce  qui  paroît 
par  l'ulage ,  qui  s'cft  confervé  dans  tou- 
tes les  Cours  Supérieures ,  dans  lefquel- 
les  un  certain  nombre  des  principales 
Charges  eft  alfecfé  aux  Eccléfiaftiques; 
ce  qui  a  été  même  étendu  jufqu'aux  Siè- 
ges Préfidiaux,  par  Edit  de  Charles  IX 
du  mois  d'Août  1573.  Que  c'eft  l'une 
de  ces  Charges,  que  le  Suppliant  exerce, 
depuis  dix-huit  années,  dans  le  Préfi- 
dial de  Paris  ,  où  il  a  l'avantage  ,  en 
rendant  juftice  aux  Sujets  du  Roi ,  de 
foutenir  les  intérêts  de  l'Eglife,  dans 
les  fréquentes  matières  Bénéticialcs  qui 
y  font  portées  de  tous  les  endroits  du 
Royaume;  mais  que  comme  il  eft  le 
fcul  de  Ion  Ordre  dans  ce  Siège,  les 
Confeillcrs  Laïques,  fes  confrères ,  ti- 
rant avantage  de  leur  nombre, ont  pré- 
tendu ,  ces  dernières  années ,  par  une 
cntreprifc  fans  exemple  &  injurieufe  à 
l'Eglilc  ,  exclure  ledit  Sr.  Petit-Pied 
de  préfider  &  de  décanifer  dans  leur 
Compagnie,  lorfqu'il  le  trouve  le  plus 
ancien  en  réception.  Qu'il  a  été  obligé 
d'en  porter  fes  plaintes  au  Parlement, 
où  il  a  fait  voir,  que  la  prétention  des 
Srs.  Confeillcrs  Laïques  du  Châtelet 
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eft  nouvelle  ,  contre  la  loi  générale  dis 
Royaume ,  contte  le  titre  particulier 
de  la  Charge ,  l'ufage  des  autres  Tri- 
bunaux, &  même  du  Parlement  de  Pa- 
ris dans  les  Chambres  des  Enquêtes  Sc 
des  Requêtes  du  Palais ,  &  enfin  con- 
tre la  poliéffion  des  prédéceffburs  dudit 
Sr.  Petit-Pied,  qui  ont  préfidé  &  dé- 
canifé  en  plufieurs  rencontres,  comme 
il  paroît  par  plus  de  deux  cents  exem- 
ples qu'il  rapporte.  Que  néanmoins  , 
comme  il  eft  tombé  dans  la  fâcheufe 
nécellité  d'avoir  recours  à  des  Juges, 
donc  le  plus  grand  nombre  eft  Laïque , 
il  ne  peut  avoir  de  juftice  après  trois 
années  de  pourfuite ,  &  qu'il  n'cfpere 
pas  de  l'obtenir,  fila  Compagnie  n'a  la 
bonté  de  lui  accorder  fa  proteclion  ; 
qu'il  la  demande  d'autant  plus  volon- 
tiers, que  cette  caufe  intérelfe  l'hon- 
neur de  tout  le  Clergé,  &  qu'elle  peut 
être  d'une  très-grande  conféquence  , 
pour  tous  les  autres  Tribunaux  du 
Royaume ,  où  il  fe  trouve  des  perfon- 
nes  Eccléfiaftiques. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  le  mé- 
rite de  l'affaire,  qui  vient  d'être  rap- 
portée, étant  connu,  &  le  Sr.  Petit- 
Pied  fe  trouvant  fondé  en  titre  &  en 
exemples ,  il  étoi  t  perfuadé ,  que  la  Com- 
pagnie voudroit  bien  lui  accorder  fa 
proteélion,  &  foutenir  en  la  perfonne 
les  droits  de  la  Charge.  Ce  qui  ayant 
été  approuvé,  Mgrs.  les  Commiffaires 
du  cahier  ont  été  priés  de  prendre  une 
connoilTance  particulière  de  cette  af- 
faire ,  &  de  l'appuyer  autant  qu'il  leur 
fera  poffible. 

Le  1 8  Juin ,  de  relevée  Mgr.  l'Arch.  . 

1    r»  I-  .■!  -    A         11-      Dcfenfe  au 

de  iiourges  a  dit,  qu  il  croyoït  être  obli-  g„  j„,„„ 
gé  de  donner  avis  à  la  Compagnie  ,  ^^s  Couvents 
d'un  Arrêt  qu'il  avoit  obtenu  au  Con-  f°'",y 

r  -,    i.c      TT^        1,          .      1        •  procédures 

leil  û  im-Haut,  1  année  dernière ,  pour  conCcuceme 
réprimer  l'cntreprife  du  Prévôt,  Juge 
Royal  de  la  ville  de  Bourges.  Que  le 
tait  dont  il  s'agilToit  eft,  qu'une  fille 
mineure  de  ladite  ville  ayant  été  mife 
par  la  grand'mere  dans  l'Abbaye  de  St. 
Laurent  de  la  même  ville,  les  préteiv 
dus  Tuteurs  de  cette  fille  voulurent  la 
faire  recirer  de  ce  Couvent ,  &  pour 
cet  effet  prélenterent  leur  Requête  au- 
dit Juge  Royal ,  lequel  ordonna  que  la- 
dite fille  feroit  rendue  à  fes  Tuteurs. 
Que  l'AbbelTe  n'ayant  pas  voulu  obéit 
à  cette  Sentence  ,  offrit  néanmoins  de 
remettre  la  fille  entre  les  mains  de  celle 
qui  la  lui  avoit  confiée.  Que  ce  Juge  fe 
tranlporta  enfuite  dans  ladite  Abbaye  , 
&  enfonça  les  portes  du  Couvent,  en- 
tra à  main  armée  dans  la  maifon ,  poOr 
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y  chercher  la  fille,  &  l'emmener  à  fcs 
prétendus  Tuteurs.  Que  les  Grands- Vi- 
caires, le  Siège  vacant,  en  drcflerenc 
leur  Procès-verbal ,  £c  lui  envoyèrent. 
Que  cette  entrcprile  lui  parut  li  con- 
fidérable,  qu'il  crut  être  obligé  d'en 
porter  fcs  plaintes  au  Roi ,  furieiquel- 
les  Sa  Majcftë  failant  droit,  avoir  caflé 
route  la  procédure  de  ce  Juge  ,  &  lui 
avoir  fait  défenfes  de  commettre  de 
pareilles  entrepril'cs  à  l'avenir  ,  l'ous 
peine  d'interdittion  de  la  Charge;  Sc 
que  lorfqu'il  s'agiroit  d'entrer  dans  un 
Monaftcre ,  en  exécution  d'Arrêt  ou  de 
Sentence,  il  ne  pourroit  le  faire  ,  fans 
!c  confentemcnt  de  l'Arch.  ou  de  fcs 
Grands-Vicaires. 

Mgr.  le  Préfident  prenant  la  parole  , 
a  dit,  que  la  Comp.ignic  étoit  d'autant 
plus  obligée  à  Mgr.  l'Arch.  de  Bour- 
ges, que  jufqu'ici  on  n'.ivoit  point  eu 
d'Arrêt ,  en  forme  de  Règlement ,  qui 
abolît  l'ufage  de  la  plupart  des  Juges 
Royaux ,  qui  alloicnr  faire  leurs  pro- 
cédures jufques  dans  les  Couvenrs , 
fans  appeller  les  Grands-Vicaires.  L'Af- 
femblée  a  prié  Mgr.  l'Archev.  de  Bour- 
ges ,  de  remettre  cer  Arrêt  entre  les 
mains  de  Mrs.  les  Agents  pour  le  faire 
imprimer. 

Le  1 9  Juin ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit , 
'-  que  le  Sr.  Abbé  de  l'Angle,  Péniten- 
cier de  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  , 
dcmandoit  à  entretenir  la  Compagnie, 
fur  une  afFaire  ,  qui ,  regardant  le  Cha- 
pitre d'Evreux  en  particulier,  ne  lallFe 
pas  d'intércfler  prcfque  toutes  les  Egli- 
fes  Cathédrales  du  Royaume  ;  qu'il 
s'agit  d'une  préléance  entre  le  Chapi- 
tre &  le  Préfidial  de  la  mê.me  ville,  & 
que  cette  préféance  a  été  jugée  en  fa- 
veur du  Préfidial ,  par  un  Arrêt  du 
Grand-Confeil ,  au  préjudice  de  plu- 
fieurs  Arrêts  &c  Déclarations  données 
en  faveur  des  Egliles  Cathédrales,  & 
contenues  dans  les  Mémoires  du  Cler- 
gé ;  que  les  plus  jeunes  Confeillers  du 
Grand-Confeil,  affeéiant ,  dans  cette 
occafion ,  d'être  d'un  avis  contraire  aux 
plus  anciens ,  fe  font  prévalus  des  ter- 
mes de  l'enrégiftremenc  de  la  Décla- 
ration du  mois  de  Février  1656,  qui 
portent ,  qu'on  y  aura  égard  quand  be- 
loin  fera  ;  que  fi  la  Compagnie  veut 
bien  donner  audience  audit  Sr.  de  l'An- 
gle, elle  fera  plus  amplement  informée 
des  raifons  qu'il  a  de  demander  la  pro- 
tecl:ion;  ce  qui  ayant  été  approuvé  , 
ledit  Sr.  de  l'Angle  eft  entré  avec  les 
Députés  delTiglile  d'Evreux,  Icfquels, 
étant  en  manteau  long  &  bonnet  quar- 
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ré,  fe  font  mis  fur  des  chaifes  à  dos  de-    ^.^  ^ 
vantlc  bureau,  &  ledit  Sr.  de  l'Angle ,  sr.  .J/l™ngK 
portant  la  parole,  a  dit:  l'un  dt  fa  Dt'pu- 

lés. 

MESSEIGNEURS, 

Si  les  Chanoines  de  l'Eglife  Cathé- 
drale d'Evreux,  ne  regardoient  que  le 
leul  intérêt  de  leurs  perlonnes,  dans 
la  plainte  qu'ils  ont  à  porter  à  votre 
Aifembléc ,  ils  n'auroient  garde  de  pren- 
dre la  liberté  d'y  vcnn'  aujourd'hui  in- 
terrompre le  cours  de  vos  délibérations, 
&  ils  aimcroient  bien  mieux  fouffrir , 
avec  une  humble  patience ,  les  inlul- 
tcs  oii  les  cxpofenc  tous  les  jours  le 
triomphe  de  leurs  parties  ,  que  de  pen- 
1er  à  vous  engager  dans  leur  querelle 
particulière;  mais  l'honneur  commun 
de  l'Eglife  le  trouvant-  notablement 
blefle  par  l'injure  qui  leur  eft  taire  j 
ils  ne  peuvent  dilfimuler  leur  douleur  : 
le  filence  ,  qui  leroit  peut-être  ,  en 
toute  autre  rencontre,  l'eflxt d'une  hu- 
milité digne  de  leur  caraftcrc,  ne  pour- 
roit pafler  en  celle-ci ,  que  pour  la  mar- 
que d'une  foiblclTe  honteufe  ;  &:  ils 
croiroient  manquer  à  ce  qu'ils  doivent 
à  l'Eglile  &  à  eux-mêmes  ,  s'ils  ne  cher- 
choient  toutes  les  voies  de  réparer  le 
mal  général ,  que  leur  malheur  particu- 
lier attire  fur  routes  les  Cathédrales 
du  Royaume. 

Ils  n'en  ont  point  rrouvé  de  plus 
convenable,  ni  de  plus  lure,  que  de 
recourir  à  vous ,  AIessiîigneuks  ,  qui , 
étant  les  Princes  &C  les  protecteurs  de 
l'Eglife ,  êtes  aufii  les  feuls  capables  de 
la  foutenir,  &  d'en  détendre  les  droits 
légitimes,  contre  les  entrepriies  ambi- 
tieules  de  tes  adverfau'cs. 

Vous  favez  déjà,  Messeigneurs  , 
quel  eft  ce  mal,  dont  nous  nous  plai- 
gnons; &  les  cris  de  vos  Eglifes,  qui 
onr  reflTenri  le  conrrc-coup  de  la  plaie 
que  nous  avons  reçue,  vous  l'ont  fans 
doute  fait  entendre  dans  les  Alfemblécs 
de  vos  Provinces.  C'eft  un  Arrêt  du 
Grand-Confeil,  donné  dès  l'année  der- 
nière contre  le  Chapitre  d'Evreux,  en 
faveur  des  Officiers  du  Préfidial,  au 
fujct  de  leurs  préféances;  un  Arrêt  , 
oii  il  fcmble  qu'on  ait  pris  plaifir  de 
renverler  les  ordres  anciens  de  l'Erat, 
de  confondre  les  rangs,  de  tour  temps 
établis  dans  le  Royaume,  &  d'éluder, 
par  des  interprétations  capticufcs,  les 
volontés  du  Roi ,  clairement  expliquées 
par  des  Arrêts  &  des  Déclarations 
authentiques;  un  Arrêt,  qui  tend  à 
anéantir  dans  l'efprit  des  peuples,  le 
Oo  z 
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peu  qui  leur  refte  de  rcfpe£l  &  de  vé- 
iiéi  atioii ,  pour  les  perlennesconlacrécs 
aux  plus  laintcs  fondions  de  la  Reli- 
gion ,  &  qui ,  fans  conlidérer  que  l'hon- 
neur qu'on  rend  aux  Miniftres  de  l'E- 
glile ,  fiiit  partie  du  culte  que  l'on  doit 
à  Dieu ,  leur  enlevé  ces  prérogatives 
d'honneur  &  de  diftinction ,  dont  ils 
ont  toujours  joui  ,  pour  les  transférer  à 
de  limplcs  Officiers  de  Jufticc  ,  qui  n'en 
ont  jamais  eu  d'autre  titre  ,  ni  d'autre 
poireUion,quclaleule  témérité  d'y  pré- 
tendre. 

Il  ordonne,  cet  Arrêt  extraordinai- 
re, que  les  Officiers  du  Siège  Préfi- 
dial  précéderont,  en  toutes  rencontres 
de  Corps  à  Corps  &  de  Députés  à  Dé- 
putés, toutes  les  Dignités  &  les  Cha- 
noines de  l'Eglife  Cathédrale  ;  &  quant 
aux  particuliers ,  il  introduit  une  bigar- 
rure Se  un  mélange  bizarre,  qui  con- 
fond les  rangs  plutôt  qu'il  ne  les  règle , 
en  donnant  la  préféance  aux  premiers 
Officiers  du  Préiidial ,  enfuite  aux 
Dignités  du  Chapitre,  puis  après  à  tous 
les  (impies  Confeillers ,  &  met  enfin 
au  dernier  rang  tous  les  Chanoines , 
quelque  vénérables  qu'ils  puiflent  être 
par  leur  âge  &  par  leur  caraftere. 

Nous  avions  vécu  jufqu'alors,  Mes- 
SEIGNEUR.S ,  fur  la  bonne  foi  d'une  pof- 
felîion  non  conteftée  ;  nous  avions  une 
entière  confiance  aux  anciennes  con- 
ceffions  de  nos  Rois  ,  à  qui  feuls  il  ap- 
partient de  régler  les  rangs  entre  leurs 
Sujets,  &  qui,  depuis  l'établilTement 
de  la  Religion  en  ce  Royaume ,  ont 
donné  dans  tous  les  temps  des  mar- 
ques de  leur  piété,  en  voulant  qu'on 
rendît,  en  toutes  occafions,  l'honneur 
qui  eft  dû  aux  perfonnes  Eccléfiaftiqucs  : 
nous  nous  fondions  fur  les  préjugés 
favorables  des  Arrêts  célèbres  rendus 
au  Confeil  du  Roi,  pour  les  Eglifes  de 
Lyon,  de  Beziers  &  de  pluficurs  au- 
tres ,  contre  les  Offi'ciers  Préfidiaux  des 
mêmes  villes  :  nous  nous  appuyions  fur 
un  règlement  général  fait  au  Confeil- 
Privé,  le  17  Juillet  1646,  par  lequel 
l'Arrêt  de  Lyon  eft  rendu  commun 
pour  routes  les  Eglifes  Cathédrales; 
mais  nous  nous  attachions  plus  parti- 
culièrement encore  à  une  Déclaration 
de  1657,  dans  laquelle  le  Roi ,  par  une 
prévoyance  digne  de  fa  fagcfTe ,  pour 
empêcher  toutes  conteftations  à  l'ave- 
nir, &  faire  une  loi  uniforme  dans 
fon  Royaume ,  règle  les  préféances  en 
faveur  de  tous  les  Chanoines  des  Egli- 
fes Cathédrales,  fur  tous  les  Officiers 
des  Préfidiaux.  Cette  Déclaration,  en- 
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régiftrée  au  Grand-Conicil,  &  dont 
l'exécution  avoit  été  depuis  ordonnée 
par  des  Arrêts,  tant  de  cette  même  Com- 
pagnie, que  du  Pnvé-Confcil,  pour  les 
Eglifes  de  Valence ,  de  la  Rochelle ,  de 
Vannes  &  de  Chartres,  nous  paroiflbit 
un  titre  nicontcftable  &  une  règle  fixe, 
dont  il  n'étoit  pas  permis  de  s'éloigner. 
Cependant,  Messeigneurs  ,  vous  en 
ferez  lurpris,  comme  fi  tout  cela  n'a- 
voit  été  qu'une  chimère  &  un  piège 
pour  nous  furprendre  :  on  n'y  a  eu  au- 
cun égard  ,  &  on  n'a  pas  lailK  de  nous 
condamner  par  l'Arrêt  dont  nous  nous 
plaignons  aujourd'hui,  &  contre  le- 
quel nous  venons  tous,  au  nom  de 
nos  Eglifes,  implorer,  avec  le  plus  pro- 
fond relpect  dont  nous  fommcs  capa- 
bles ,  le  fecours  de  votre  protedion. 

Vous  prévoyezbienmicuxque  nous, 
Messeigneurs  ,  par  les  lumières  vi- 
ves &  pénétrantes  ,  dont  un  chacun 
de  vous  eft  éclairé,  les  luites  fâcheu- 
fes  que  peut  avoir  un  jugement  fi  in- 
jufte,  &;  nous  ne  croyons  pas  qu'il  foie 
néccflairc  de  les  expofer  ici  avec  éner- 
gie, pour  engager  votre  zele  à  nous 
accorder  la  grâce  que  nous  vous  de- 
mandons, &  pour  vous  perfuader  de 
prendre  en  cette  occafion  preflante,  la 
défenfe  de  vos  Eglifes  Cathédrales,  qui 
font  la  principale  &  plus  confidérable 
portion  du  troupeau ,  dont  le  Saint- 
Efprit  vous  a  donné  la  conduite  :  une 
longue  &  heureufe  expérience  nous  a 
appris,  que  ce  zele,  toujours  agifl'ant 
pour  le  bien  de  l'Eglife,  n'a  pas  befoin 
d'être  e.xcité  par  des  motifs  étrangers: 
tout  le  monde  fait  avec  quelle  fidélité 
vous  veillez  fans  cclTe  à  la  garde  de  ce 
facré  dépôt,  qui  vous  eft  confié;  &  il 
ne  faudroit  pas  chercher  bien-loin  dans 
les  actes  de  vos  Aflemblées,  pour  y 
trouver  de  nobles  vertiges  de  la  fermeté 
avec  laquelle  vous  avez  toujours  fou- 
tenu  les  droits  de  l'Eglife  &  les  inté- 
rêts de  fes  Miniftres. 

Nous  y  apprenons,  dans  ces  monu- 
ments de  votre  piété  &  de  votre  Reli- 
gion, que  c'cft  à  vos  foins  &  à  votre 
amour  pour  nous  ,  que  nous  fommes 
redevables  des  prérogatives  d'honneur, 
dont  nous  follicitons  préfentement  le 
rétabliffement,  &  que  tous  ces  Règle- 
ments, ces  Déclarations  &  ces  Arrêts, 
qui  nous  ont  fervi  de  loix  dans  nos 
prétentions,  ont  été  accordés  à  la  juf- 
tice  de  vos  prières  &  à  l'inftance  de 
vos  pourfuites. 

N'avons-nous  donc  pas  un  jufte  fu- 
jet  de  croire,  Messeigneurs  ,  que  le 
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niêmccfpric  qui  vous  a  portés  autrefois 
à  nous  procurer  ces  avantages,  vous 
anime  encore  aujourd'hui ,  pour  nous 
en  obtenir  laconlervation ,  tk  que  vous 
n'aurez  pas,  dans  la  conjonûurc  pré- 
lente,  moins  d'ardeur  pour  confom- 
mer  votre  ouvrage,  que  vous  en  avez 
eu  dans  les  temps  pallës  pour  le  com- 
mencer? 

AuirijMESSEiGNEURS ,  uous  nc  pou- 
vons vous  le  diîiimulcr  ;  quand  nous 
jettons  les  yeux  fur  toutes  les  pcrlonncs 
illufties  qui  compolcnt  cette  auguftc 
Affemblée ,  &  que  nous  rappelions  dans 
notre  mémoire  ce  que  la  renommée 
nous  a  rapporté  de  la  grandeur  de  leur 
courage,  de  leur  zele  fie  de  leur  amour 
pour  leurs  Eglilcs  particulières  ,  nous 
elpérons  bien,  &  nous  avons  une  par- 
faite confiance  pourlacaufc  commune. 

Mais  quand  nous  envifageons  le 
digne  Chef  qui  préfide  à  cet  illuftre 
Corps  ;  que  nous  regardons  ces  rayons 
éclatants  de  lumière ,  qu'il  jette  de 
toutes  parts; que  nous  confidérons  tant 
de  grandeur  ,  tant  de  dignité,  &  fur- 
tout  tant  de  bonté ,  dont  il  accom- 
pagne toutes  les  actions  ;  que  nous 
nous  arrêtons  fur  l'autorité  &  le  cré- 
dit, qu'un  fi  rare  mérite  lui  a  jufte- 
ment  acquis,  mais  dont  il  ne  fait  fe 
fervir  que  pour  l'utilité  publique;  nous 
ne  doutons  plus  de  l'événement  de 
nos  prétentions,  &  nous  triomphons 
à  notre  tour  du  triomphe  de  nos  ad- 
verfaires. 

C'ell  maintenant  à  votre  prudence 
&  à  votre  fagclFe  ,  Messeigneurs ,  à 
délibérer  des  moyens  propres  pour  y 
réuflir  ;  nous  nous  y  abandonnons  fans 
aucune  crainte,  &  il  ne  nous  refte  plus 
qu'à  faire  fans  ceirc  des  vœux  pour  la 
profpérité  &  confervation  de  vos  per- 
fonnes  iacrécs. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a  répondu,  que 
la  Compagnie  n'étoit  point  étonnée, 
que  l'Egliie  Cathédrale  d'Evreux ,  com- 
me plus  intéreflee  dans  cette  affaire 
que  les  autres ,  n'ait  pu  garder  le  filence 
en  cette  occalîon ,  puiiqu'il  s'agit  de 
confcrver  à  des  Compagnies  confidé- 
rables,  des  honneurs  qu'elle  regarde 
comme  étroitement  unis  à  ceux  de 
i'Epilcopat;  que  bien  qu'elle  eût  vu, 
avec  douleur,  ces  honneurs  interrom- 
pus par  l'Arrêt  du  Grand-Confeil ,  elle 
avoiteu  néanmoins  laconfolation  d'cf- 
pércr  qu'ils  icroicnt  rétablis  par  d'au- 
tres jugements  plus  juridiques  ,&  plus 
conformes  à  l'équité  ic  à  la  piété  du 
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Roi  ;  que  rAlfemblée  ayant  tout  le  zele 
qu'il  taut,  pour  maintenir  les  Arrêts 
&  Déclarations  données  en  faveur  du 
Clergé,  elle  y  (croit  encore  plus  obli- 
gée par  la  jullice  de  la  caule,  &:  par  le 
plailir  qu'elle  a  eu  d'entendre  ledit  Sr. 
de  l'Angle,  qui  remplit  li  dignement 
la  place  qu'jl  a  dans  l'Egliie  d'Evreux. 

Le  22  Juin,  Mgr.  l'Evêq.  de  Saint-  Scml.labic  |,laiii- 
Malo  arcpréfenté  une  plainte  du  Cha-  v. 1  m ik'r  contre  i!f 
p-itre  de  l'Egliie  Cathédrale  do  Van-  PiéiiJi.il  de  la 
nés,  fur  ce  que  les  Gens  du  Préiidial 
de  ladite  ville  ,  veulent  précéder  les 
Dignités  &:  Chanoines  de  ladite  Eg'iic 
Cathédrale,  dans  les  Aiïèmblées  des 
Pauvres  ,  contre  les  règlements  don- 
nés en  faveur  des  Eglilcs  Cathédrales; 
que  ledit  Chapitre  de  Vannes  lupplie 
très-huir.blement  l'Airembléc ,  commç 
le  Chapitre  d'Evreux  a  fait  dans  l'af- 
faire qu'il  a  avec  le  Préfidial  de  la  mê- 
me ville,  pour  la  préléance,  de  vou- 
loir employer  ion  autorité ,  pour  main- 
tenir les  droits  &  prérogatives  des 
Chapitres  des  Eglilcs  Cathédrales. 

,  ^   1     r»  j-  >■!    '     ■  Obfcrvanonaa 

M.  le  Promoteur  a  dit,  quil  etoit  pjj,„j„jj„j 
diiîîcile  d'établir  fur  cela  une  règle  cer- 
taine &  uniforme  ;  que  les  Parlements 
avoient  des  prétentions  particulières, 
&  différentes  de  celles  des  Prétidiaux  , 
quoique  les  uns  èc  les  autres  enflent 
toujours  prétendu  de  prélidcr  au-def- 
fus  dcsperfonnesEccléhaffiques  ;  qu'on 
devoir  aux  foins  fie  à  la  vigilance  de 
Mgr.  l'Arch.  de  Pans,  un  règlement 
très-avantageux  au  caraclere  Epif'co-  '','f'''''1f^.'l 

1  1^11  <r/  1  '   cordcc  .1  M.  I  Ar- 

pal ,  par  lequel  la  préléance  Se  la  pre-  chev.  de  Paris  fur 
fidcncc  lui  font  accordées  dans  le  bu- 
reau  des  pauvres  de  l'Hôpital-Général ,  "  ^' ™' 
au-dclTus  de  M.  le  Premicr-Préfidcnt. 

Mgr.  l'Archev.  de  Bourges  a  afluré 
la  Compagnie,  que  fur  l'exemple  de 
ce  qui  fe  pratique  à  Paris,  Mgr.  l'Arch. 
de  Touloufe  aura  les  mêmes  honneurs    SmiMaUe  pré- 

j         1     I  I  1     --n        leance  accordée  à 

dans  fe  bureau  des  pauvres  de   X  ou-  ^  l'Arclicv.  de 

loufe  :  Mgr.  le  Préfident  a  dit  aufli  ,  Touloufe  &  à  M. 

que  M.  Pelot,  Premier-Préfident  du 

Parlement  de  Normandie,  lui  avoit 

dit  avoir  reçu  des  ordres  particuliers  , 

pour  fe  conformer  à  l'ufage  établi  à 

Paris. 

Mgr.  l'Ev.  de  Langres  a  demandé  le 
fecours  de  la  Compagnie  ,  pour  obte- 
nir un  Arrêt  feniblablc  à  ceux  que 
Mgrs.  les  Arch.  de  Paris  ,  de  Rouen  8v 
de  Touloufe  ont  obtenu,  afin  de  jouir 
des  mêmes  honneurs  à  Dijon,  où  ils 

lui  font  COnteftés.  Plainte  d  un» 

Le  19  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- ^"J'=P"'' 
ban  a  dit,  que  dans  l'AlTemblée  Pro- „,„Td'e'^d°c,mcs 
vincialç  de  Touloufe,   il  ^voit  été  Touloufe. 
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chargé  de  porter  à  la  Compagnie  les 
plaintes  que  Mgr.  l'Evêq.  de  Lombez 
fait  contre  un  jugement  rendu  par  la 
Chambre  louveraine  des  décimes  ,  éta- 
«  blie  à  Toulouic  ;  <]u'il  étoit  obligé  , 

pour  l'éclairciflc'ment  du  hrir,  dédire 
que  le  Bureau  Dioeéfain  de  Lombez, 
ayant  impofé  ,  pour  le  don  gratuit  ac- 
cordé au  Roi  en  l'année  1675  ,  les  Prê- 
tres féculiers  de  la  Congrégation  de 
Semas,  à  la  lomme  de  100  liv.,  ladite 
Congrégation  avoit  appelle  de-  cette 
taxe  à  ladite  Chambre  des  décimes  , 

laquelle,  par  jugement  rendu  le  

fans  avoir  égard  à  la  Requête  prélen- 
tée  par  le  Syndic  du  Clergé  de  Lom- 
bez, demandant  fon  renvoi  au  Bureau 
Diocélain  dudit  Lombez  ,  auroit  dé- 
chargé ladite  Congrégation  de  ladite 
taxe  de  100  liv.,  auroit  tait  déien- 
fes  audit  Bureau  de  comprendre  à  l'a- 
venir dans  aucun  département  ladite 
Congrégation,  à  peine  de  4000  liv. 
d'amende;  ce  qui  étant  tout-à-laitcon- 
traire  à  l'uiage  &  à  la  Loi,  clairement 
expliquée  dans  les  Lettres-Patentes  , 
données  par  Sa  Majefté  pour  l'impo- 
fition  dudit  don  gratuit ,  ledit  Sgr.  Ev. 
de  Lombez  lupplioit  rAlFcmblée  de 
vouloir  le  protéger  eta  cette  rencon- 
tre ,  &  de  réprimer  ,  par  fon  autorité , 
l'entrcprife  de  la  Chambre  des  décimes 
de  Touloufe. 

Sur  quoi  M.  le  Promoteur  a  dit,  que 
<:ctte  Chambre  eft  d'autant  moins  fon- 
dée dans  fon  jugement,  que  par  les  Let- 
tres-Patentes ,  données  en  1(575  »  pour 
(  l'exécution  du  département  des  taxes 

tia  don  gratuit,  il  eft  porté  en  termes 
exprès,  que  les  Bénéficiers  payants  & 
non  payants  décimes ,  &  toutes  Com- 
munautés polFédants  Bénéfices,  leront 
impolés  fans  diftmction,  à  la  réferve 
do^duntdf"  exceptés  par  lefditcs 

Lettres-Patentes;  que  dans  le  cours  de 
l'Agence,  Mgr.  l'Ev.  d'Evreux  &  lui, 
ont  fait  cafTer  plulicurs  jugements  fem- 
blables  à  celui  de  la  Chambre  des  dé- 
cimes de  Touloufe;  &  que  fi  Mgr. 
i'Ev.  de  Lombez  leur  eût  fait  part  de 
cette  affaire  ,  ils  y  auroient  fans  doute 
réufli,  comme  dans  les  autres. 

Mgr.  le  Préfident  prenant  la  parole, 
a  dit, que  dans  cette  occafion  on  avoit 
également  manqué,  &  dans  le  fond, 
&  dans  la  forme  ;  dans  la  forme  ,  en 
ce  que  la  Chambre  EccléfiafHque  de 
Touloufe  retenant  la  caufe,  en  inter- 
dit la  connoilîance  au  Bureau  du  Dio- 
cefe  de  Lombez,  quoiqu'il  en  eût  une 
attribution  particulière  parles  Lettres- 
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Patentes;  dans  le  tond,  puilqu'il  cfb 
certain  que  les  Lettres-Patentes  n'ont 
voulu  excepter  que  les  Communautés, 
qui  y  font  exprellément  nommées,  &C 
qu'ainli  fi  la  Compagnie  le  trouve  à 
propos,  Mgrs.  les  Commillaires  de  la 
Jurifdiétion  feront  priés  de  faire  un 
article  particulier  de  cette  affiire  dans 
leur  cahier,  &  que  cependant  les  pie- 
ces  feront  remiies  à  Mrs.  les  Agents  , 
pour  follicitcr  un  Arrêt  en  caffation  ; 
ce  qui  a  été  généralement  approuvé. 

Le  iz  Juin,  Mgr.  l'Arch.  de  Bour-  Comptes  Wcs 
ges  a  repréfenté,  ciue  dans  la  ville  de  J™- 

V;  I       T-»  T-  I    ■    ■  1     ""^'^  '^^"^  rendus 

liourgcs,  les  Procureurs  rabriciens  de  pardcvani  les of- 
la  Paroiffe  de  Saint-Pierrc-le-Marché ,  Ràaux. 
ne  rendant  point  de  compte  des  biens 
&  revenus  de  la  Fabrique  de  cette 
Eglife,  qui  font  fort  confidérablcs  , 
le  Prieur-Curé  de  cette  Paroilfe,  fui- 
vant  les  Edits ,  Déclarations  Sc  Ar- 
rêts ,  avoit  fait  afîigner  ces  Procureurs 
Fabriciens  pardevant  l'OfHcial  de  Bour- 
ges ,  pour  rendre  leurs  comptes;  mais 
que  ces  Procureurs  Fabriciens  voulant 
éviter  une  condamnation,  avoient  for- 
mé une  autre  inftance,  pardevant  le 
Juge-Prévôt-Royal  de  ladite  ville ,  pour 
être  déchargés  de  l'allignation  à  eux 
donnée  pardevant  l'Ofîicial ,  préten- 
dants n'être  pas  tenus  de  rendre  leurs 
comptes  pardevant  lui,  avoient  mê- 
me demandé  caffation  de  l'Ordonnance 
dudit  Officiai ,  portant  commiliion  pour 
le  fau'C  aflîgner,  à  laquelle  alîignation 
defdits  Fabriciens ,  ledit  Prieur-Curé 
ayant  comparu ,  il  avoit  propofé  fon 
déclinatoire ,  &  avoit  foutenu,  que  la 
caufe  étant  de  la  compétence  de  l'Of- 
ficial,  les  parties  dévoient  y  être  ren- 
voyées ;  que  cette  remontrance  &  ce 
déclinatoire ,  quoique  bien  fondés  , 
n'avoient  pas  empêché  ledit  Juge-Pré- 
vôt de  prononcer  par  caffation  de  l'Or- 
donnance de  rOfficial,  &  de  déchar- 
ger ces  Procureurs  Fabriciens  de  l'af- 
llgnation ,  avec  détcnfes  à  l'Ofîicial  de 
connoître  de  la  caufe  ;  que  comme  cette 
affaire  étoit  arrivée  depuis  peu,  ledit 
Sgr.  Arch.  avoit  cru  devoir  la  porter 
en  cette  Affembléc,  pour  faire  répa- 
rer ,  par  fon  autorité ,  le  trouble  &c  l'en- 
trcprife de  ce  Juge. 

Mgr.  le  Préfident  prenant  la  parole  , 
a  dit,  qu'il  y  avoit  toujours  eu  moins 
de  peine  à  obtenir  des  Arrêts  f  ur  cette 
matière,  qu'à  les  faire  exécuter,  parce 
que  la  plupart  des  Déclarations  accor- 
dées au  Clergé,  ne  font  pas  enrégif- 
trées  ;  que  néanmoins  ayant  trouvé  le 
Bailli  de  Saint-Germain-en-Layc  dans 


Lettres  (3c  Jaf- 
in  demandées 
Roi ,  pourTeii- 
giilremeiit  des 
^clarations  ob- 
niics  à  ce  fujec. 


Heure  du  Te 
•fumdans  laSce, 
hapelle  de  Fli- 
m  ,  dclignée  par 
:  l'arleiuent. 


Arrcc  contraire 
obtenu  du  temps 
de  Mgr.  !c  Card. 
de  Vendôme. 


Réguliers  tenus 
de  ptél'cntcr  les 
corps  inurts  a  la 
Patoillc  ,  avant 
<]uc  de  les  cutcr- 
icr. 
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une  potTcffion,  établie  depuis  plus  de 
fix  vins^ts  ans,  de  faire  rendre  devant 
lui  les  exemptes  de  1-a  Fabrique  ;  &  après 
avoir  rcprélcncé  au  Roi  toutes  les  rai- 
fons,  aulli-bien  que  celles  de  la  partie, 
le  Roi  avoit  eu  la  bonté  de  voulou-  ré- 
duire cet  ufagc  au  droit  commun,  £c 
que  préfentemenc  il  étoit  dans  une  pai- 
fible  ponellion  de  ce  droit ,  en  vertu  du- 
quel i'Officiai  de  Paris  eft  venu  à  Saint- 
Germain,  &  a  entendu  les  comptes 
de  la  Fabrique  ;  que  il  la  Compagnie 
le  trouvoir  à  propos,  on  pourroit  lup- 
plicr  SaJMajefté  d'envoyer  des  Lettres 
de  JuHion  à  tous  (es  Parlements ,  pour 
les  obliger  d'enrégiftrer  les  Déclarations 
obtenues  fur  cette  matière ,  comme  elle 
a  eu  la  bonté  d'ordonner  particulière- 
ment, que  l'article  ii  de  l'Edit  de  Me- 
lun,  qui  regarde  la  manière  de  faii'e  le 
procès  aux  Eccléfiaftiqucs ,  fût  enré- 
giftré  &  obfervé  exaftement;  ce  que 
toute  la  Compagnie  a  approuvé ,  & 
Mgr.  le  Préfident  a  prié  Mgrs.  les  Com- 
mliFaires  du  cahier  d'en  faire  les  ini- 
tances. 

Le  ZI  Juin  ,  Mgr.  de  Langres  a  dit, 
que  le  Parlement  de  Dijon  eft  dans 
l'ufage  &  dans  la  poirelîlon  de  défigner 
l'heure  que  l'on  doit  chanter  les  Te 
Deum ,  qu'on  chante  ordinairement 
dans  la  Sainte-Chapelle  de  la  même 
ville,  laquelle  fe  prétendant  indépen- 
dante de  fa  jurifdiétion,  ne  veut  point 
recevoir  fcs  Mandements,  ni  ceux  de 
fes  Grands-Vicaires  ;  que  pour  ne  point 
cxpofer  l'autorité  Epifcopale  ,  il  lup- 
plioit  la  Compagnie  de  l'appuyer  de 
fon  crédit,  pour  obtenir,  première- 
ment ,  que  lui  ou  fes  Grands-Vicaires 
foient  les  maîtres  d'indiquer  les  Te 
Deum  à  tel  jour  qu'ils  voudront,  &c 
dans  quelque  Eglife  qui  rcconnoifle 
la  jurildiftion  de  l'Ev.,  ou  bien  que  la 
Sainrc-Chapelle  de  Dijon  reçoive  fes 
Mandements. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident,  après 
avoir  cité  les  difterents  ufages  de  Pans 
&  de  Rouen ,  a  dit ,  que  Mgr.  de  Lan- 
gres devoir,  en  cette  occafion,  fe  ré- 
gler fur  les  titres  contenus  dans  les 
Mémoires  du  Clergé,  &  principale- 
ment fur  un  Arrêt  obtenu  du  temps  de 
Mgr.  le  Cardinal  de  Vendôme. 

Le  25  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Langres 
a  dit ,  que  les  Curés  de  la  ville  de 
Dijon,  conformément  au  Rituel  de 
fon  Dioceie,  &  à  l'ufage  de  plufieurs 
autres,  veulent  faire  reprélenter  dans 
les  Eglifes  de  leurs  ParoilFes,  les  corps 
de  ceux  qui  y  font  décédés ,  avant  qu'on 
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les  porte  dans  les  Egliles  des  Régu- 
liers, lorfque  les  défunts  ont  ordon- 
né ,  par  leurs  tcftaments ,  d'y  être  inhu- 
més; mais  que  lefdits  Réguliers  fe  font 
oppofés  àcettercpréfentation,  &  qu'ils  , 
ont  fait  alîigner  au  Coufeil  leldits  Cu- 
rés ,  pour  les  obliger  à  fe  délifter  de 
cette  prétention,  fur  laquelle  lefdits 
Curés  demaiident  la  proteaion  de  la 
Compagnie. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a  répondu  ,  qu'il 
y  avoit  fur  cette  matière  plufieurs  Ar- 
rêts ,  qui  autorifent  le  droit  &  la  pof- 
felfion  où  font  les  Curés;  que  l'ulage 
établi  à  Paris  y  eft  entièrement  con- 
forme; que  les  Réguliers  ne  peuvent 
enlever  les  corps  morts,  pour  les  por- 
ter dans  leurs  Eglifes,  fans  les  prèlcn- 
ter  à  la  Paroilïè  ,  qu'auparavant  ils 
n'aient  fommé  les  Curés  de  le  faire , 
conformément  aux  faints  Décrets  6c 
aux  Arrêts  :  après  plufieurs  réflexions,, 
que  la  Compagnie  a  faites  fur  cette  ma- 
tière, elle  a  ordonné  à  Mrs.  les  Agents 
de  donner  à  Mgr.  l'Ev.  de  Langres  tout 
le  fecours  dont  il  pourra  avoir  befoin  , 
&  même  d'intervenir  en  la  caule,  s'il 
eft  néccflaire. 

Le  15  Juin  Mot.  l'Ev.  d'Amiens  a  connoiflance 
repréfenté ,  que  les  Religieux  de  Saint- 
Valéri  prétendant  que  le  Sr.  Uoulelteys ,  padcmcM, 
Curé  de  Saint-Valéri ,  ayant  fait  une 
Prédication  ,  oii  il  avoit  dit  plufieurs 
paroles,  qui  leur  étoient  injurieules  &C 
fcandaleufes  au  public ,  ils  avoient  pré- 
fenté  leur  Requête  au  Parlement  de 
Paris ,  pour  leur  être  permis  d'infor- 
mer contre  ledit  Curé,  pardevant  le 
plus  prochain  Juge-Royal  des  lieux  ; 
ce  qui  leur  ayant  été  accordé,  par  Ar- 
rêt du  17  Juillet  1677,  ledit  Curé  s'é- 
toit  oppofé  audit  Arrêt;  que  fur  cette 
oppofition,il  étoit  intervenu  un  au- 
tre Arrêt ,  le  1 6  Mai  de  la  préfente 
année,  par  lequel  les  parties  lont  ren- 
voyées pardevant  I'Officiai  de  Boulo- 
gne ;  &  comme  cet  Arrêt  détruit  la  ju- 
rifdiction  ordinaire  ,  ledit  Sgr.  Evêq. 
d'Amiens  a  fupplié  l'Atrcmblée  de  vou- 
loir empêcher  le  défordre  qui  pourroiç 
naître  d'une  telle  entreprile  :  lur  quoi 
la  Compagnie  ayant  fait  plufieurs  re- 
marques, elle  a  réfolu  de  fe  plaindre 
de  cet  Arrêt ,  &  d'en  demander  la  caf- 
fation  au  Confeil  ;  ce  que  Mgrs.  les 
CommllFiires  du  cahier  ont  été  chargés 
de  follicitcr. 

Le  16  Juin  ,  M.  l'Abbé  de  Villars  a 
demandé  la  proteaion  de  l'AlTemblée,  "o'^,^^^^^ 
pour  taire  calTer  par  le  Conlcil  un  Ar-  vam  l  Aichey.  if 
rêt  du  Parlement  de  Pans ,  qui  ren-  Lyon. 


Callanoii  dd 
l'Artéc  dexaandétf 


Contre  un  reo-ï 
d'un  Ecclcf. 
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voie  un  Eccléfiafciqiic  du  Diocefe  de 
Vienne,  pardcvant  Mgr.  l'Archcv.  de 
Lyon,  pour  obtenir  un  Exeat ,  fans 
s'être  prëlenté  à  mondit  Sgr.  l'Arch.  de 
Vienne ,  6i  lans  aucun  refus  de  la  parc. 
La  Compagnie  a  chargé  Mrs.  les  Agents 
de  pourfuivrc  cet  Arrêt. 

Affaires  Temporelles. 


Don  fait  à  M.  Le  7  Juin,  M.  le  Promoteur  a  dit, 
le  Duc  de  Saint-  ^^,,5       rapport  dc  l'Açence  ,  il 

Agnan,  de  droits   ^        -         -         '  -  - 
de  Loyaux  Ai- 
«ies  &  autres. 


Défetife  des 
Ecclijf,  conue  le 
paiement  de  ce 
(inpit. 


n'avoit  point  parlé  d'une  afi'aire,  qui 
s'cft  paiiée  dans  ces  derniers  temps  , 
parce  qu'elle  n'efl  pas  confommée  ; 
que  néanmoins,  comme  elle  a  déjà 
caufé  du  trouble  aux  Ecclélîaftiques  , 
'&  qu'elle  pourroit  en  caufer  encore, 
-on  ne  peut  trop  tôt  en  rendre  compte 
à  la  Compagnie  ;  que  cette  affaii'e  re- 
garde un  don  fait  par  le  Roi ,  à  M.  le 
Duc  dc  Saint-Agnan  ,  des  arrérages 
de  tous  lesdroits&  fcrvitudes qui  peu- 
vent  être  dues  à  Sa  Majefté,  félon  les 
différentes  Coutumes  du  Royaume,  par 
tous  les  vallaux  mouvants  immédiate- 
ment de  Sadite Majefté ,  &  ce  à  caufe  de 
fon  heureux  avènement  à  la  Couron- 
ne ,  de  fon  mariage  &  de  la  réception 
de  Mgr.  le  Dauphin  dans  l'Ordre  des 
Chevaliers  ;  que  ces  droits  ont  des  noms 
différents,  félon  les  différentes  Coutu- 
mes; que  ceux  qui  iont  énoncés  dans 
les  Lettres-Patentes,  font  Loyaux  Ai- 
des ,  Doublages ,  Chambellages  ,  Epe- 
rons dorés  ,  Epécs  &C  Chevaux  de  fer- 
vice  ;  que  celui ,  dont  le  recouvrement 
a  le  plus  intéreiTé  les  Eccléhaltiqucs , 
cft  le  droitde  Loyaux  Aides , dus  parles 
Coutumes  de  Tourainc  àc  du  Maine  en 
trois  cas  feulement;  que  le  Loyal  Aide 
eli:  proprement  un  (ecours  ou  un  aide, 
que  le  vaifal  doit  à  Ion  Seigneur  pour 
la  rançon,  lorfqu'il  ell:  lait  priloiinier 
par  les  ennemis  de  la  Foi  ou  dc  l'Etat , 
iorfqu'il  marie  la  Fille  aînée,  &  lorf- 
qu'il cft  fait  Chevalier  en  fuivant  les 
armes;  que  M.  le  Duc  de  Saint-Agnan 
a  prétendu  que  ce  dernier  cas  avoic 
lieu  en  la  réception  de  Mgr.  le  Dau- 
phin dans  l'Ordre  des  Chevaliers  du 
Saint-Efpric ,  &  qu'en  conféquence  , 
on  a  demandé  en  Ion  nom  aux  Ecclé- 
lîaftiques des  Provinces  de  Tourainc 
&  du  Maine,  le  5'=  du  revenu  des  Fiefs 
qu'ils  pofTedent,  mouvants  immédia- 
tement de  Sa  Majefté;  que  les  Ecclé- 
lîaftiques ont  deux  fortes  de  raifons  , 
pour  fe  détendre  du  paiement  de  ce 
droit  de  Loyal  Aide;  les  unes  qui  leur 
font  communes  avec  tous  les  Laïques, 


à  qui  on  le  demande,  &  les  autres  qui 
leur  lont  propres  ;  que  celles  qui  leur 
lont  communes,  font,  que  la  Coutu- 
me de  Tourainc  ne  peut  avoir  lieu  dans 
■  le  cas  dc  la  réception  de  Mgr.  le  Dau- 
phin dans  l'Ordre  du  Saint-Efprit  :  pre- 
mièrement, parce  qu'il  n'eft  point  dit, 
que  ce  droit  s'étende  en  faveur  des  en- 
fants des  Seigneurs,  &  que  l'on  fait 
que  les  fervitudes  dues  par  les  Coutu- 
mes, lont  de  droit  étroit,  &  qu'on  ne 
peut  les  étendre;  qu'en  1'  lieu,  quand 
elles  s'étendroient  à  la  perfonnc  des 
enfants,  ce  qui  n'eft  pas,  ce  droit  n'eft 
dû  qu'en  faveur  de  ceux  qui  font  faits 
Chevaliers  en  luivant  les  armes  ;  ce 
qui  ne  peut  être  appliqué  à  Mgr.  le 
Dauphin  ;  que  quand  il  feroit  vrai  , 
que  les  vaffaux  laïques  leroicnt  fujets 
au  paiement  de  ces  Loyaux  Aides,  les 
Ecclélîaftiques  ont  trois  railons  con- 
vaincantes, pour  s'en  défendre  en  par- 
ticulier :  la  première ,  eft  que  tous  leurs 
biens.  Se  fur-tout  les  terres  principa- 
les ,  mouvantes  immédiatement  du 
Roi ,  leur  ont  été  données  en  pure  & 
franche  aumône ,  exemptes  de  tous 
droits  réels  &C  patrimoniaux ,  &  dc  tou- 
tes Icrvitudes ,  &  à  la  charge  feule- 
ment du  Service  divin,  dc  prières  & 
d'oraiions  :  la  z'^,  cft  qu'en  i  5  1 9 ,  lorf- 
qu'on  rédigea,  pour  la  leconde  fois, 
la  Coutume  de  Tourainc,  il  y  eut  une 
oppolîrion  inférée  dans  le  Procès-ver- 
bal qui  en  fut  drcffé,  faite  de  la  part 
du  Clergé  de  Tourainc,  contre  les  ar- 
ticles dc  la  Coutume,  qui  le  foumet- 
tcnt  à  de  telles  fervitudes;  que  cette 
oppolîtion  fait  mention  d'une  autre, 
faite  pour  le  même  fujet ,  lors  delà 
première  rédatSion  de  la  Coutume,  & 
que  l'une  &  l'autre  de  ces  oppolîtions 
ont  confcrvé  le  Clergé  de  'Tourainc 
dans  tous  les  droits;  enfin  la  3^  raifon 
cft  tondée  fur  l'amortiffement  particu- 
lier de  I  jiî  ,  pour  les  Eglifcs  de  l'Ar- 
chevêché &  Diocefe  de  Tours,  &  fur 
l'amortillcmcnt  général  de  1 641  ;  qu'on 
lait  que  l'amortiflemcnt  n'opère  pas 
leulement ,  dans  les  gens  de  main-mor- 
te, la  faculté  de  poffédcr  des  fonds; 
mais  qu'il  emporte  avec  loi   une  re- 
mile, ou  ,  pour  mieux  dire,  une  abdi- 
cation perpétuelle  de  tous  les  droits 
utiles,  &  que  l'amortiffement  eft,  à 
l'égard  du  Roi,  ce  qu'eft  l'indemnité 
à  l'égard  des  Seigneurs  particuliers  , 
qui  opei'e  la  remile  de  tous  les  di'oits 
qui  pourroicnt  leur  être  dûs  pour  les 
Fiefs. 

M.  le  Promoteur  a  enfuite  rendu 
compte 


ASSEMBLÉE  DE  i6So.  §.  IX. 


Certificats  dc- 
Indcs  aux  Ctir^s 
s  ParoilTcs ,  oii 
fel  blanc  cft  en 
jgc. 


riaintc  des  Cu- 
!sdc  BalTc-Nor- 
laildicacc  fujci. 


compte  à  1,1  Compagnie  des  démar- 
ches qui  avoicnréré  faites  en  cette  oc- 
calion,  £c  a  dit,  que  Mgr.  l'Ev.  d'E- 
vreuxtjc  lui,  avoient  cru  ne  pouvoir  en 
faire  de  plus  utile  ,  que  de  s'adrellcr  à 
M.  le  Duc  de  Bcauviliicrs  ,  pour  lui  re- 
préfcntcr  le  droit  des  Eccléfiaftiqucs  , 
&  lui  demander,  en  leur  faveur,  une 
l'urféance  jufqu'à  cette  Aflcmb.  ;  qu'on 
lui  doit  la  juftice  de  rcconnoîtrc,  que 
jamais  il  ne  fut  des  lentiments  d'une 
piété  plus  folide,  &  Un  cœur  plus  no- 
ble &  plus  dégagé  de  tout  intérêt  ; 
qu'il  accorda  fur  le  champ  la  furléance 
qu'on  lui  avoir  demandée;  &  que  pour 
ne  fiiirc  aucun  préjudice  au  droit  des 
Eccléfiaftiqucs,  il  voulut  qu'on  remît, 
entre  les  mains  de  M.  Colbert,  la  Re- 
quête qui  avoir  étédrcifée  lurce  lujet; 
que  comme  cette  iurféancc  cft  expirée 
préfcntement  ,  &  que  les  pcrlonnes 
avec  lefquelles  M.  le  Duc  de  St.  Asrnan  a 
traité  a  tortait,  pourroicnt  recommen- 
cer leurs  pourfuites  contre  les  Ecclé- 
fiaftiqucs, il  cft  de  la  prudence  de  la 
Compagnie  d'y  apporter  les  remèdes 
qu'elle  jugera  convenables.  Cette  affaire 
a  été  renvoyée  aux  Commiflaires  du 
temporel. 

Le  17  Juin,  M.  le  Promoteur  a  dit, 
que  les  Curés  des  Elections  de  la  BalTe- 
Normandie  ,  dans  Iclquelles  le  lel  blanc 
eft  en  ufage,  rcpréfentent ,  qu'on  les 
oblige  de  donner  des  certificats  à  leurs 
Paroiffleas,  comme  ils  font  de  leurs 
Paroifles;  &  que  par  l'article  43  du 
bail  général  des  Gabelles  de  l'année 
1674,  on  veut  encore  qu'ils  tiennent 
un  rcgiftre  par  chaque  année,  du  nom 
de  tous  les  habitants  de  leurs  Paroif- 
fes,  &  qu'ils  laifFent  une  diftance  rai- 
fonnable  d'un  nom  à  l'autre  ,  afin  qu'au 
b.as  d'un  chacun,  ils puifTent tranfcrire 
la  copie  des  certificats  qu'ils  leur  déli- 
vreront, pour  repréfentcr  enfuitc  lef- 
dits  regiftres  aux  Commis  des  Fer- 
miers, Se  leur  en  fournir  des  extraits, 
fans  fr.ais ,  toutes  fois  &  quantes  qu'ils 
en  feront  requis  :  fur  quoi  les  Curés 
difent,  que  ce  commerce  cft  entière- 
ment contraire  à  l'efprit  de  l'Eglife  , 
qui  ne  veut  point  que  les  Eccléfiafti- 
qucs s'ingèrent  dans  le  tumulte  &  dans 
l'embarras  des  aflaires  temporelles  ;  que 
par-là  ils  conlumcntla  meilleure  partie 
de  leur  temps;  qu'ils  font  détournés  de 
l'application  qu'ils  doivent  à  leurs  Pa- 
roiflcs;  qu'il  efl:  injurieux  à  des  Mi- 
niftres  de  Jéfus-Chrift ,  de  devenir  en 
quelque  forte  les  Clercs  des  Commis 
des  Gab  'lles  ;  qu'ils  font  cxpofés  à  plu- 
Tome  K. 
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iieurs  fortos  de  vexations  ;  que  les  Com- 
misprétendcntqu'ils  leur  envoientlcur 
rcgiftre  en  original,  quoique  iouvcnt 
ils  foicnt  éloignés  de  leurs  bureaux  de 
plus  de  1 5  ou  16  lieues;  que  s'ils  les 
portent  eux-mêmes,  c'eft  une  perte  de 
temps  &  un  défordre  confidérable,  en 
abandonnant  leurs  Egliles  &  leurs  Pa- 
roifles  ;  que  s'ils  les  confient  à  d'autres , 
ils  le  voient  cxpofés  à  des  altérations 
dans  leurs  regiftres,  qui,  dans  les  fui- 
tes, peuvent  leur  porter  de  très-nota- 
bles préjudices  ;  que  le  moindre  Archer 
des  Gabelles  prétend  être  auliien  droit 
de  fe  taire  repréfentcr  ces  regiftres ,  & 
à  faute  de  ce,  faire  condamner  lefdits 
Curés  à  des  amendes;  que  les  Paroif- 
fiens  mal-intentionnés ,  ontlieu de  taire 
des  procès  à  leurs  Curés,  toutes  les  fois 
qu'il  leur  plaît,  prenant  occafion  de 
leur  abfcncc  ,  pour  les  fommer  de  leur 
délivrer  dans  le  moment  des  certificats 
pour  aller  au  fel,  faute  de  quoi  ils  pro- 
tcftent  de  les  rendre  rcfponfablcs  du 
louage  des  chevaux  &;  du  retardemicnt 
des  Voituriers;  que  c'eft  depuis  fix  ou 
fept  mois  feulement,  que  l'on  exécute 
ce  règlement ,  lequel  d'ailleurs  eft  ex- 
trêmement inutile ,  puifque  les  Com- 
mis des  Gabelles  ont  ordre  de  faire 
lefdits  regiftres.  Se  d'y  écrire  la  quantité 
du  fel  demandée  par  Icshabitanrs ,  avec 
la  date  de  leur  atteftation  ,  &  d'y  faire 
même  figner  ou  marquer  lefdits  habi- 
tants :  fur  quoi  lefdits  Curés  fupplicnt 
très-humblement  la  Compagnie  de  les 
faire  décharger  de  ces  fortes  de  fervi- 
tudes. 

Mgr.  le  Préfident  a  prié  Mgrs.  les 
Commiflaires  des  afFaircs  temporelles  , 
de  prendre  les  mémoires  de  cette  af- 
faire, &  de  donner  toutes  fortes  de  fe- 
cours  aux  parties  intércfrées. 

Le  II  Juin  ,  Mgr.  l'Evêq.  de  Saint- 
Malo  a  repréicnté,  que  depuis  peu  les 
Commis  des  Aides  l'oftt  contraint 
de  payer  le  droit  de  Paffavant  ou  de 
Traites-foraines  ,  pour  les  vins  qui  font 
du  crû  de  fon  Abbaye  delà  Noë,file 
en  Normandie  ,  non-feulement  pour 
les  tranfporter  de  ladite  Abbaye  en  fon 
Prieuré  de  Sigy,  fitué  dans  la  même 
Province  de  Normandie,  mais  encore 
pour  le  tranfport  defdits  vins  en  fon 
Evêché  de  Saint-Malo,  quoique,  par 
les  Arrêts  donnés  en  1670,  &  autres, 
les  Eccléliaftiques  foient  exempts  de 
tous  ces  droits,  pour  les  vins  du  crû 
de  leurs  Bénéfices. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  ne 
crovoit  pas  qu'il  y  eût  beaucoup  de  pa- 
Pp 
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reilles. contraventions,  à  cecjuc  le  Roi 
avoir  eu  la  bonté  d'accorder  au  Cler- 
gé, &  qu'il  y  avoit  eu  même  tant  de 
-bonne  toi  dans  tous  les  Arrêts  obte  - 
nus, que  Mrs.  les  Fermiers-Généraux 
vinrent  dans  l'Aflcmbléc  de  1670,  af- 
fûter la  Compagnie  de  la  fidélité  avec 
laquelle  ,  ils  le  dilpoloient  à  faire  exé- 
cuter ce  qui  étoit  porté  par  leur  con- 
trat, conforme  aux  Arrêts  que  le  Clert^é 
avoit  obtenus ,  &  demandèrent  à  ladue 
Aflcmblée,  que  fi ,  dans  la  fuite,  il 
arrivoit  quelque  contravention,  com- 
me il  étoit  bien  difficile  de  les  prévoir 
toutes,  de  les  en  faire  avertir,  avant 
que  de  s'en  plaindre,  promettant  d'y 
fatishirelî  promptement,  &  avec  tant 
d'exactitude,  que  le  Clergé  auroit  lieu 
de  s'en  louer  ;  cependant  Mgrs.  les 
CommifTaires  des  affaires  temporelles, 
ont  été  priés  de  donner  àmonditSgr. 
l'Ev.  de  Saint-Malo,  tous  les  fccours 
dont  il  pourra  avoir  befoin  dans  cette 
occalîon. 

Autre  plainte  Je  Ledit  Sgr.  Ev.  s'eft  encore  plaint ,  & 
la  vente  faite  de  a  rapporté  Ics  pieccs  juftificatives  d'une 

aveu  &  dcnom-  Huiliier  de  la  Chambre  des  Comptes 
bremcut.  de  Nantes ,  de  quelques  meubles  &  ar- 

genterie,  qu'il  avoit  lailTés  dans  fa  Mai- 
fon  Epifcopale ,  en  venant  en  cette  Af- 
femblée ,  pour  n'avoir  pas  rendu  au 
Roi,  dans  ladite  Chambre  des  Comptes, 
la  foi  &  l'hommage,  Se  n'avoir  pas  four- 
ni faveu  &:  le  dénombrement  de  fon 
Evêché  &;  de  fes  autres  Bénéfices ,  fitués 
dans  la  Province  de  Bretagne  ;  ce  qui 
cft,  non-feulemcnt  contre  l'honneur  Se 
le  caradere  Epifcopal ,  mais  même  con- 
tre les  immunités  du  Clergé  &  les  Or- 
donnances, &  pour  ce  fujet,  il  a  fup- 
plié  la  Compagnie  de  vouloir  le  pro- 
téger, pour  obtenir  la  réparation  d'une 
telle  entreprife. 

Mgr.  le  Préfident  a  renvoyé  l'affaire 
à  -Mgrs.  les  CommifTaires  des  affaires 
temporelles ,  pour  y  faire  une  attention 
particulière  dans  leur  cahier. 
EccléSaliifjac!      Le  1 2  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  St  Malo 

pot-r;;ZÏÏ^.'.^PP°"i'.^^  plaintes  que  le  Clergé 
la  ville.  d  Angers  tait  contre  la  ville  d'Angers, 

fur  ce  que  ladite  ville  ayant  obtenu  un 
Arrêt,  pour  mettre  un  impôt  fur  l&s 
denrées  qui  y  entrent,  afin  de  payci- 
les  dettes  communes,  quoique  ledit 
Clergé  eût  pu  s'exempter  de  payer  le- 
dit impôt;  néanmoins,  pour  le  foula- 
gemcnt  du  public,  il  avoit  bien  voulu 
confentir  au  paiement  d'une  partie  ; 
Tranfaaionà  '^"'^.po"''  '^^t  <^f^"^^  avoit  pafle  tran- 
cc fujet.  fadion  avec  la  même  ville,  nonobf- 


E   DE    1680.  §.  IX. 

tant  laquelle  elle  avoit  entrepris  de  faire 
payer  tous  ceux  du  Clergé,  comme  les 
autres  habitants  ;  ce  qui  avoit  obligé 
les  Ecclélialtiques  de  fe  pourvoir  au 
Confeil,  pour  arrêter  les  pourfuites  de 
ladite  ville &  demander  l'exécution     Dc„,a„de  de 
de  leur  tranfaction  ;  que  pour  y  parve-  l'exécntion  de  la-^ 
nir  plus  facilement,  il  lupplioi  t  la  Corn-  ""'iaton. 
pagnie  de  vouloir  lui  donner  fa  protec- 
tion; ce  qui  a  été  réfolu. 

Le  15  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Mon  tau- 
ban  a  dit,  que  les  Chanoines  de  l'Eglife 
de  St.  Etienne  de  Touloufc ,  implo'rent    chanoines  de 
la  protc6l;ion  de  rAllemblée,  pour  ob-  '^ouloufc  impo- 
tcair  un  Arrêt  en  leur  faveur,  qui  les  ^"  f^^  *^fpi- 

1  -  ,       ,      .  '   1     ,        touls ,  an  preiudi- 

excmpte  du  paiement  du  droit  de  lub-  cedesAne-ts.&c. 
vention  ou  taxe  faite  par  les  Capitouls 
de  Touloufe,  fur  les  bleds  &  vins  pro- 
venant de  leurs  dîmes  ,  qui  entrent 
dans  ladite  ville;  auquel  paiement  lef- 
dits  Capitouls  ont  prétendu  compren- 
dre leldits  Chanoines,  au  préjudice  des 
privilèges  &  Arrêts  obtenus  en  faveur 
du  Clergé  &  dudit  Chapitre,  &  nom- 
mément au  préjudice  de  l'Arrêt  du  iz 
Septembre  i  6  5  9  ,  &  exécutoire  de  trois 
mille  &  tant  de  livres  ,  obtenu  contre 
lefdits  Capitouls,  rapporté  fur  le  bu- 
reau pour  pièce  juftificativc.  La  Com- 
pagnie a  prié  Mgrs.  les  Commiffaires 
des  affaires  temporelles,  de  prendre  foin 
de  cette  affaire,  &  d'appuyer  les  préten- 
tions de  ce  Chapitre. 

Le  15  Juin,  Mgr.  l'Ev.  d'Amiens  a  Piai„„ du DiotS 
reprefente,  que  l'Abbaye  de  St.  Joffe  d'Amiens ,  de 
de  Dammartin ,  du  Diocefe  d'Arras  ,  j-'^'s'îj'btefuj 
poflëdant  des  Domaines  dans  le  Dio-  paTAbbé  de°si; 
cefc  d'Amiens,  avoit  été  de  tout  temps  '""^^ 
taxée  aux  décimes  ordinaites  &:  extra- 
ordinaires, &aux  dons  gratuits;  qu'elle 

avoit  toujours  payé,  alnfi  que  les  ha- 
bitants du  pays  d'Artois  ont  payé  6c 

paient  encore  à  préfent ,  les  charges 

impofées  fur  les  biens  qu'ils  ont  en  Pi- 
cardie, à  l'exemple  de  tous  les  Béné- 

ficiets ,  qui  font  hors  le  Royaume,  & 

qui  poflëdant  des  biens  en  France  , 

font  tous  taxés  aux  décimes  &  dons 

gratuits ,  dans  les  Diocefes  oîi  ces  biens 

font  fitués  ;  ce  qui  eft  même  en  ufage, 

comme  il  eft  évident,  dans  ceux  du 

Comrat  d'Avignon  &c  dans  l'Abbaye 

de  St.  Vaft  d'Arras  ,  pour  les  biens 

qu'elle  poflede  dans  le  Dioc.  d'Amiens  ; 

que  néanmoins  l'Abbé  de  ladite  Abbaye 

de  St.  Joffe  avoit  furpris  un  Arrêt  du 

Confeil  du  Roi,  en  1661,  par  lequel 

il  s'ccoit  fait  décharger  deldites  déci- 
mes ,  fous  prétexte  que  ladite  Abbaye 

contribue  aux  charges  du  pays  d'Ar- 
tois, dans  lequel  ladite  Abbaye  cft  fl- 
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taéc,  ayant  tu,  que  de  tout  temps  la- 
dite Abbaye  avoit  payé  les  décimes  or- 
dinaites  &  extraordinaires;  ce  qui  cau- 
fant  un  notable  préjudice  à  fon  Dio- 
cefe,  &  étant  de  grande  conféqucnce 
pour  tous  les  autres  ,  il  dcmandoit  à 
l'Alîcmbléc  l'ordre  ,  qu'elle  croyoit 
qu'on  devoit  tenir ,  pour  rétablir  le 
droit  du  Diocclc  d'Amiens.  Sur  quoi 
l'affaire  ayant  été  examinée,  la  Com- 
pagnie a  réfolu ,  que  le  Syndic  du  Dio- 
ceie  d'Amiens  préi'enteroit  la  Requête 
au  Confcil  du  Roi,  pour  demander  à. 
Sa  Majefté,  que,  fans  s'arrêter  audit  Ar- 
rêt, obtenu  par  l'Abbé  de  St.  Joffc ,  il 
fcroit  ordonné  que  ladite  Abbaye  paiera 
les  décimes  &  les  dons  gratuits,  avec 
les  arrérages  du  pairé ,  en  la  manière 
accoutumée,  &  que  Mgrs.  les  Com- 
miflaires  pour  les  affaires  temporelles, 
feront  priés  d'en  parler  au  Confeil. 

Le  2  5  Juin ,  Mgr.  l'Ev.  de  Coutances 
a  rapporté  une  Requête  de  Louis 
Briaut,  Curé  de  la  Paroifle  de  St.  De- 
nis le  'Veftu ,  de  fon  Dioccfc ,  conte- 
nant, qu'ayant  eu  un  grand  procès  au 
Parlement  de  Paris  avec  le  Sr.  Abbé  de 
Blanelieknde ,  pour  raifon  de  la  jouif- 
fance  &  perception  des  dîmes  de  ladite 
ParoifTe,  &  certains  autres  Domaines, 
ledit  Sr.  Abbé  &  ledit  Sr.  Curé  avoient 
pafTé  tranfaftion,  par  laquelle  il  avoit 
été  ftipulé  ,  que  moyennant  500  livres , 
qui  feroient  payées  audit  Sr.  Abbé  &c 
à  fes  fuccclTcurs,  par  ledit  Sr.  Curé  & 
fes  fuccefTeurs ,  le  procès  demeureroic 
éteint  &  afToupi  ;  que  le  Sieur  des  Ef- 
chat ts  avoit  prétendu ,  que  cette  tran- 
faftion  contenoit  une  aliénation  du 
bien  de  ladite  Abbaye  ,  &  pour  cela 
avoit  fait  taxer  ledit  Curé  à  la  fomme 
de  1150  livres  pour  le  8°  denier;  mais 
que  ledit  Curé  croyant  ne  pouvoir  être 
ainfi  taxé ,  il  s'étoit  pourvu  pardevant 
M.  l'Intendant  des  lieux ,  pour  fc  faire 
décharger  de  cette  taxe  ;  &  que  fur'  la 
Requête,  les  parties  avoient  été  ren- 
voyées au  Confeil  ,  oii  l'inftance  efl 
pendante,  &  où  il  demande  l'interven- 
tion de  rAflfembléc  ,  laquelle  a  prié 
Mgrs.  les  Commiflairts  pour  les  affai- 
res temporelles ,  de  fc  charger  de  la  Re- 
quête dudit  Curé,  Se  d'en  foutenir  la 
juftiee  dans  les  conférences  qu'ils  au- 
ront avec  le  Confeil. 

Le  3  Juillet,  M.  le  Comte  de  Ma- 
rillac,  Dovcn  de  Lyon,  a  rapporté  une 
Requête  des  Carmélites  de  la  ville  de 
M.icon ,  par  laquelle  elles  rcpréfentent , 
que  Françoile  d'Efcrivieux  leur  auroit 
donné  le  Fief  de  la  Charbonnière,  à 
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condition  de  la  nourrir  fa  vie  durant, 
&  de  payer  les  dettes  de  Ion  pcre,  hy- 
pothéquées fur  cette  Terre;  que  quoi- 
qu'elles en  cxcédalfcnt  la  valeur  ,  elles 
auroient  retiré  ladite  d'Efcrivieux  par 
charité  ;  &  faifant  valoir  enfuite  ladite 
Terre  par  leurs  mains,  les  Echevins  de 
la  ville  de  Mâcon  les  auroient  impolés 
à  la  taille  &  taxés  à  la  fomme  de  cinq 
livres;  qu'ayant  appcUé  de  cette  impo- 
fîtion,  lefdits  Echevins  l'auroient  aug- 
mentée la  féconde  année,  jufqu'à  celle 
de  ibi  livres,  &  la  prélente  à  250;  ce 
qui  étant  contraire  aux  immunités  du 
Clergé  de  France  &  à  celles  des  Car- 
mélites ,  elles  fupplient  l'Alfemblée  de 
leur  accorder  l'honneur  de  fa  protec- 
tion, pour  les  faire  jouir  de  ces  privi- 
lèges. La  Compagnie  a  ordonné  que 
les  pièces  juftificatives  feroient  rcmifcs 
à  Mrs.  les  Agents,  qui  follicitcroient 
un  Arrêt  de  calfation  de  toutes  les  pro- 
cédures. 

Conférences. 

Le  17  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  l'Affembléc  étant  pleinement  for- 
mée, il  étoit  perfuadé ,  qu'elle  voudroic 
bien,  par  fon  allîduité  ,  abréger  les  af- 
faires autant  qu'il  fe  pourroir.  Qu'il  de- 
voit l'affurer  ,  que  rien  ne  pouvoir  être 
plus  utile  à  l'Eglife  ,  ni  plaire  davan- 
tage à  Sa  Majefié,  qui  iouhaitoit  ex- 
trêmement de  connoître  par  elle-mê- 
me, avant  fon  voyage,  ce  qu'elle  pourra 
faire  en  faveur  du  Clergé ,  ou  ce  que 
le  bien  de  fes  affaires  ne  lui  permettra 
pas  de  lui  accorder.  Sur  cela ,  il  a  été 
réfolu  par  toute  la  Compagnie,  de  s'ap- 
pliquer inccflamment  à  toutes  les  af- 
faires ,  &  de  fe  mettre  en  état  d'avoir 
la  femaine  prochaine,  les  conférences 
ordinaires  avec  Mrs.  les  Commiffaires 
du  Confeil;  &  que  pour  cet  effet,  les 
chefs  des  Commiflions  différences  pour- 
ront s'affembler ,  pendant  qu'on  tra- 
vaillera aux  comptes  ,  dans  les  léances 
du  matin  &c  de  l'après-dînée. 

Le  22  Juin,  Mgr,  le  Préfident  a  die 
à  la  Compagnie  ,  que  l'intention  du 
Roi  étoit,  que  les  conférences  que  le 
Clergé  doit  avoir  avec  Mrs.  les  Com- 
miffaires, fur  différentes  matières,  le 
fiffent  dans  la  lemaine  ptochaine  à  Fon- 
tainebleau, &  que  M.  le  Chancelier  fe- 
roit  prêt,  dès  Mardi  prochain,  à  don- 
ner audience  à  Mgrs.  les  Commiffiircs 
de  la  Religion,  Icfquels  pour  cet  effet 
pourroient  partir  Lundi  pour  s'y  ren- 
dre. Oue  Mîirs.  les  Commiflaircs  du 
^  Ppz 
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cahier  &  des  affaires  temporelles  pour- 
roieut  auffi  fe  rcndrcVendredi  à  la  Cour, 
pour  conférer  Samedi  &  Dimanche  avec 
mondit  Sr.  le  Chancelier ,  afin  qu'après 
avoir  rendu  compte  au  Roi  de  toutes 
chofes,  il  pût  faire  favoir  à  mefdits 
Sgrs.  les  CommiiTaires  du  Clergé  les 
volontés  de  Sa  Majcfté.  Ce  qui  a  été 
approuvé  de  toute  la  Compagnie. 

Le  iS  Juin  ,  Mgrs.  les  Commiflaircs 
du  cahier  &  des  affaires  temporelles 
ont  pris  le  Bureau ,  &  ont  examiné  , 
en  préfence  de  toute  la  Compagnie  , 
tous  les  articles  des  plaintes ,  qu'ils  doi- 
vent faire  à  Mrs.  les  Commiîlaires  du 
Roi,  fur  Iclqucls  la  Compagnie  a  tait 
des  réflexions  particulières  ,leIon  la  dif- 
férence des  matières. 

Le  3  Juillet,  JVIgrs.  les  CommifTai- 
res  de  la  Religion  ont  pris  le  Bureau , 
pour  rendre  compte  à  la  Compagnie 
de  la  conférence  qu'ils  ont  eue  avec 
Mrs.  les  Commiflaires  du  Roi.  Mgr. 
l'Ev.  de  Périgueux ,  chef  de  la  Com- 
mifîîon,  a  dit  ,  que  Mgrs.  les  autres 
Commiffaires  &  lui  s'étoient  rendus  à 
Fontainebleau,  au  jour  marqué  pour 
la  conférence;  ils  avoient  été  furpris 
d'apprendre ,  que  M.  le  Chancelier  vou- 
Difiicnlté,  fur  loit  qu'elle  fe  fît  chez  lui  &  non  pas 
«„r.ft  "f;  dans  la  Salle  du  Confeil,_fe  fondant 
chez  M.  le  chan- fur  l'exemple  des  Affemblées  de  i66'y 
cciicr  a-- non  dans  &  j  670  ,& fut  le  Brevet  que  le  Roi  lui 
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a  accordé,  qui  lui  donne  le  pouvoir  de 
tenir  chez  lui  tous  les  Confeils.  Ce  qui 
leur  ayant  paru  une  nouveauté,  ils  cru- 
rent devoir  auparavant  examiner  cn- 
tr'eux  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir  ; 
&  qu'après  y  avoir  fait  une  attention 
particulière  ,  &  difcuté  ce  qui  s'étoit 
pratiqué  dans  les  Affemblées  précéden- 
tes ,  ils  avoient  chargé  M.  l'Abbé  de 
Bczons  ,  Agent ,  d'aller  repréfenter  à 
M.  le  Chancelier  l'ancienne  pofTcffion 
du  Clergé  &  toutes  fes  raifons  ;  ques'é- 
tant  trouvé  par  hafard  dans  cette  con- 
férence particulière ,  il  avoir  été  témoin 
de  la  force  avec  laquelle  ledit  Sr.  Abbé 
avoit  foutenu  les  intérêts  de  la  Com- 
pagnie; mais  que  M.  le  Chancelier  lui 
avoit  toujours  oppofé  un  Abrégé  des 
Mémoires  du  Clergé,  qui  fait  voir, 
qu'en  166^  &  1670  on  avoit  eu  des 
conférences  chez  M.  le  Chancelier  Sé- 
guicr,  &  leur  avoit  dit ,  que  fi  en  1675 
on  n'avoit  pas  eu  des  conférences  chez 
M.  le  Chancelier  d'Aligre,  c'étoit  parce 
qu'il  n'avoit  pas,  comme  lui,  le  pou- 
voir de  tenir  tous  les  Confeils  dans  fa 
maifon  ,  laquelle  d'ailleurs  appartenant 
au  Roi ,  èc  Sa  Majefté  trouvant  bon 
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-  d'y  faire  porter  fa  chaire ,  ce  qui  mar- 
,  que  la  préfence  de  fa  propre  perfonne, 
il  ne  voyoit  pas  fur  quoi  on  pouvoir 
faire  la  moindre  difficulté.  Mgrs.  les 
Commiflaircs  ont  dit  enfui  te ,  que  cette 
eonteftation  ayant  duré  jufqu'au  mo- 
ment de  la  conférence,  &  le  Roi  n'é- 
tant pas  en  état  d'écouter  les  raifons, 
qu'ils  auroient  pris  la  liberté  de  lui  re- 
préfenter, ils  étoient  tous  convenus, 
qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  parti  à  pren- 
dre que  celui  d'aflifter  à  la  conférence, 
fe  rélervant  d'en  rendre  compte  à  la 
Compagnie,  afin  qu'elle  pût  avec  plus 
d'autorité  ,  faire  entendre  fes  raifons 
&  l'ancien  ufage.  Que  les  chofes  ayant 
été  ainfl  réfolues,  ils  allèrent  chez  M. 
le  Chancelier,  ou  ils  reçurent  les  hon- 
neurs accoutumés,  deux  HuiUiers  à  la 
Chaîne  étant  venus  les  prendre  dans 
la  Salle  ,  où  ils  étoient  aflemblés  5c 
les  ayant  conduits  dans  celle  oii  Mrs. 
les  Commiffaires  du  Roi  étoient  affcm- 
blés;  que  la  chaire  du  Roi  étoit  au 
bout  de  la  table,  M.  le  Chancelier  & 
Mrs.  du  Confeil  afîis  à  la  droite  de  la 
chaire  du  Roi  ;  que  Mgrs.  les  Commif- 
faires du  Clergé  avoient  pris  leurs  féan- 
ces  à  la  gauche  de  ladite  chaire  ,  fur 
des  fauteuils,  Mgr.  l'Ev.  de  Périgueux 
vis-à-vis  M.  le  Chancelier  ,  &  Mgrs. 
les  autres  Commiflaires  enfuite,  Mrs. 
du  fécond  Ordre  fur  des  chaifes  à  dos  : 
&  qu'en  cet  état  ,  ils  avoient  difcuté 
avec  M.  le  Chancelier  tous  les  articles 
de  leur  cahier.  Ils  ont  enfuite  rendu 
compte  à  la  Compagnie  ,  des  réponfes 
&  des  réfolutions  qui  leur  ont  été  don- 
nées. 

Mgr,  l'Ev.  de  Périgueux,  après  avoir 
achevé  fon  rapport,  a  dit,  que  M.  le 
Chancelier  avoit  reconduit  Mgrs.  les 
Commiflaires  ,  jufqu'à  la  porte  de  la 
Salle  qui  donne  fur  le  dégré  ,  ayant 
donné  la  main  à  Mgrs.  les  Prélats. 

Mgr.  le  Préfident  a  remercié  Mgrs. 
les  Commiffaires,  d'avoir  fi  bien  fiDu- 
tenu  les  intérêts  de  la  Religion. 

Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  &  Mgrs.  Kapportdela 
les  autres  Commiffaires  du  cahier  ont  conférence  fur  le 


pris  le  Bureau,  &  Mgr.  le  Coadju 
d'Arles  a  dit,  qu'en  arrivant  à  Fontai- 
nebleau ils  avoient  appris,  que  M.  le 
Chancelier  avoit  prétendu  que  la  con- 
férence précédente,  fur  les  affaires  de 
la  Religion ,  fe  tînt  chez  lui  ;  que  Mgrs. 
les  Commiffaires  avoient  été  fî  preffés 
de  tenir  cette  conférence,  qu'ils  n'a- 
voient  pu  repréfenter  leurs  raifons  à 
M.  le  Chancelier,  ni  même  en  parler 
au  Roi;  non-feulement  par  le  peu  de 


cailler. 


ASSEMBLÉ 

temps  qu'ils  avoient  eu  ,  mais  encore 
parce  que  Sa  iVlajcfté  avoir  pris  méde- 
cine ce  jour-là,  &;  parce  cju'ils  avoient 
appréhendé  de  retarder  les  affaires  du 
Roi  Se  celles  de  l'Ailembléc  :  ce  qui 
les  avoir  déterminés  d'aller  tenir  cette 
conférence  chez  M.  le  Chancelier ,  cf- 
pérant  que  Mgrs.  les  Députés  des  Com- 
miUions  iuivantes  auroient  le  loilîr  de 
réfoudrc  ce  qu'il  y  auroit  à  faire.  Que 
routes  ces  nouvelles  avoient  déterminé 
mefdits  Sgrs.  les  CommilTaires  de  s'af- 
fcmbler  le  lendemain  chez  lui ,  pour 
conférer  enfemble  ;  qu'ils  furent  tous 
perfuadés,  que  n'étant  que  de  limples 
Députés  d'une  Commilîion  particuliè- 
re, ils  ne  pouvoienc  pas  décider  des 
droits  du  Clergé  lorfqu'il  étoit  aflem- 
blé  ;  que  néanmoins,  parce  qu'il  im- 
portoic  pour  le  bien  des  affaires,  de 
profiter  de  la  bonté  du  Roi ,  qui  leur 
avoit  accordé  du  temps  pour  leur  con- 
férence, il  falloir  aller  à  M.  le  Chan- 
celier, pour  lui  rcpréfenter  les  raifons 
du  Clergé  ;  que  s'ils  n'en  avoient  pas 
toute  la  farisfaction  qu'ils  pouvoient 
fouhaiter ,  ils  iroient  àSaMajcfté ,  pour 
la  fupplier  très-humblement  de  vouloir 
ordonner  que  les  choies  fuflent  ré- 
glées ,  de  la  même  manière  qu'elles  l'a- 
voient  été  dans  l'Affemblée  de  1 660 , 
ou  que  du  moins  ,  s'il  en  ordonnoit  au- 
trement, ce  fût  pour  cette  fois-là  feu- 
lement &C  fans  conléquence.  Que  pour 
cet  effet,  il  eut  l'honneur  d'aller  chez 
M.  le  Chancelier,  avec  Mgr.  l'Ev.  de 
St.  Malo,  Mrs.  les  Abbés  de  Tonnerre 
&  de  St.  Vallier,  &  Mrs.  les  Agents, 
pour  exécurer  la  réfolution  qui  avoit 
été  prile  par  tous  les  Députés  de  la 
Commilfion  :  que  M.  le  Chancelier  les 
avoir  reçus  avec  toute  l'honnêteté  &  la 
bonté  pollîblc  ;  qu'ils  lui  avoient  re- 
préfenté  toutes  leurs  raifons  ;  qu'il  leur 
avoit  même  dit,  que  le  Roi  avoit  dé- 
cidé la  choie  en  la  faveur  le  matin  dans 
fon  Confeil  ;  qu'ils  l'avoient  fupplié 
très-humblement  d'agréer  ,  qu'ils  de- 
mandaffent  à  S.  M.  que  la  décifion  ne 
fût  pas  définitive  ,  qu'il  le  trouva  bon  , 
&  qu'ils  avoient  été  enfuitc  chez  le 
Roi,  auquel  ils  avoient  eu  l'honneur 
de  rcpréfenter  les  mêmes  railons,  qu'ils 
avoient  dites  à  M.  le  Chancelier;  mais 
que  comme  ils  avoient  appris  par  mon- 
dit  Sr.  le  Chancelier,  que  S.  M.  avoit 
réglé  la  choie  le  matin  dans  fon  Con- 
feil, ils  lui  déclarèrent  leur  obéiffànce; 
mais  qu'ils  la  (upplierent  en  même- 
temps  d'écouter  les  raifons  du  Clergé, 
en  temps  &  lieu ,  &  que  ce  qu'il  avoit 
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réglé  fût  fans  conféqucnee  pour  l'ave- 
nir. Que  Sa  Majefté  avoit  eu  la  bonté 
de  leur  dire  en  propres  termes  ,  qu'il 
éeouteroit  volontiers  leurs  railons ,  & 
qu'il  agréoit,  c]ue  ce  qu'il  avoit  réglé 
tût  lans  conléquence  pour  l'avenir.  Qu'a- 
près cela,  ils  avoient  cru  ne  devoir  pas 
hélîter  un  moment  de  le  rendre  chez 
M.  le  Chancelier;  qu'il  les  avoit  reçus 
avec  les  cérémonies  accoutumées ,  c'ell- 
à-dire,  qu'imniédiatcment  après  qu'ils 
fureur  arrivés  dans  une  Salle  ,  qu'on 
leur  avoit  préparée  pour  s'affembler, 
deux  Huilliers  à  la  Chaîne  furent  les  y 
prendre  ,  pour  les  conduire  dans  la 
chambre  du  Conleil  ;  qu'ils  y  avoient 
trouvé  toutes  choies  dilpolécs ,  Iclon 
les  ufages  ordinaires  à  ces  lortcs  de 
conférences;  qu'après  une  dilcuUîon  la 
plus  exacte ,  qui  leur  avoit  été  poUiblc , 
de  toutes  leurs  affaires,  ils  s'étoient  re- 
tirés dans  le  même  ordre  qu'ils  étoient 
venus  ;  &  que  M.  le  Chancelier  les  avoit 
accompagnés  julqu'à  la  porte  de  la  Salle 
ou  ils  s'étoient  affemblés. 

Le  3  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev.  Rapport  Je  la 
de  St.  Malo  &  Mgrs.  de  la  Commilîion  coniaencc  fcr  les 
des  affaires  temporelles  ont  pris  le  Bu-  '"'"P""'" 
reau  ,  &  Mgr.  l'Ev.  de  St.  Malo  a  dit, 
qu'ayant  eu  la  dernière  conférence,  il 
n'avoit  fait  que  fuivre  l'exemple  des 
précédentes  Commiffions ,  &  qu'ainfi 
il  n'avoit  fait  aucime  difficulté  d'aller 
chez  M.  le  Chancelier  ,  qui  avoit  rendu 
à  Mgrs.  les  Commillàires  tous  les  hon- 
neurs qu'ils  pouvoient  en  attendre ,  & 
qui  avoit  afiiélé  même  de  réparer,  ce 
qui  pouvoir  avoir  fait  quelque  peine  à 
la  Compagnie  dans  les  premières  con- 
férences, &:  avoit  donné  la  main  à  tous 
Mrs.  du  fécond  Ordre ,  en  recondui- 
fant  lefdits  Sgrs.  Commiffaircs  jufqu'à 
la  porte  de  la  Salle.  Mondit  Sgr.  l'Ev. 
de  St.  Malo  eft  entré  enfui  te  dans  le 
détail  des  articles  ,  qu'il  avoit  agités 
avec  M.  le  Chancelier  :  après  quoi  Mgr. 
le  Préfident  a  remercié  tous  Mgrs.  lef- 
dits Commiflaires  des  trois  Commif- 
fions ,  d'avoir  fi  bien  défendu  la  caufe 
de  l'Eglile  &  des  Bénéficiers,  dans  des 
matières  qui  leur  lont  fi  conlidérables. 
Ilacontinué  enfuite,  &  a  dit  ,  qu'on 
avoit  toutes  fortes  de  fujets  d'être  con- 
tent des  honneurs,  que  la  Compagnie 
avoit  reçus  dans  fes  différentes  commif- 
fions; que  le  plus  efTenticl  eft  ,  que  la 
chaife  du  Roi  foit  dans  le  lieu  oii  fe 
font  les  conférences,  parce  que  le  Roi 
cfl:  cenlé  y  allifter;  que  cette  queftion 
fut  agitée  la  première  fois  dans  l'AI- 
femblée  de  1 660  ,  ou  le  Clergé  demanda 
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que  la  chaife  du  Roi  fûcprëfente,  & 
qu'en  cas  qu'elle  ne  fût  pas  au  bout  de 
la  table,  on  donnât  les  premières  pla- 
ces à  Mgrs.  les  CommilTaircs.  Que  ces 
qucftions  turent  enfin  terminées  ,  en 
préfcnce  de  feu  Mgr.  le  Cardinal  Ma- 
zarin  ,  &  qu'il  fut  réfolu  ,  qu'à  l'avenir 
les  conférences  le  ticndroient  au  Lou- 
vre dans  la  Salle  du  Confeil;  qu'il  faut 
regarder  préfentement  les  derniers  ufa- 
ges,  comme  des  règles  certaines ,  puif- 
quc  le  Clergé  a  reçu  en  cette  occafion 
tous  les  honneurs  qu'il  pouvoit  atten- 
dre. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  priécnfuite  tous 
Meflcigneurs ,  de  remettre  leurs  cahiers 
entre  les  mains  des  chefs  des  Commif- 
fîons  particulières,  qui  prendroicnt  le 
foin  delolliciter  les  répo'nfes,  afin  que 
la  Compagnie  ait  la  conlolation  de  rem- 
porter ,  avant  la  fëparation ,  quelques 
marques  de  la  piété  du  Roi. 

§.  X.  Affaires  extraordinaires. 

i  •  j  ^  5         '  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- 

Arret  de  Com-    i  j-  ,     ^       ,   ,     ,         ,  , 

mm/»»!  aux  Re-  "^"^  ^  "^'t'  qu  ayant  ete  chargé  par  les 
quêtes  du  Palais  Etats  de  Languedoc ,  en  l'année  1 678 , 
e,rftvt;déT:'u:  fol'iciter  auprès  du  Ro.  &  de  M. 
les  Evcçlues.  le  Chancelier,  un  Arrêt  pour  le  droit 
de  Commmimus  ,3.ux  Requêtes  du  Pa- 
lais du  Parlement  de  Touloufc,  pour 
tous  Mgrs.  les  Evêques  de  cette  Pro- 
vince, fondé  fur  leur  poflcflîon  ancien- 
ne,  dont  il  rapportoit  plufîeurs  preu- 
ves; &  fur  ce  qu'il  ne  feroit  pas  jufte 
de  réduire  Mgrs.  les  Evêques  à  plaider 
en  différents  Tribunaux,  M.  le  Chan- 
celier lui  avoitdit,  de  remettre  toutes 
les  Pièces  juftificatives  de  fa  préten- 
tion entre  les  mains  de  M.  le  Pelle- 
tier, Confeiller  d'Etat  ;  ce  qu'il  avoit 
fait,  &  qu'il  avoit  plu  au  Roi  d'accor- 
der à  tous  Mgrs.  les  Evêques  de  Lan- 
guedoc ,  les  confrères  ,  un  Arrêt  de 
Commiuimus  aux  Requêtes  du  Palais 
des  Parlements  oii  font  fitués  leurs 
Diocefes  :  qu'il  étoit  perfuadédes  bon- 
nes difpofitions  de  M.  le  Chancelier, 
pour  rendre  cet  Arrêt  général  pour 
tous  Mgrs.  les  Evêques  du  Royaume, 
&  même  qu'il  le  croyoit  déjà  expédié. 

Mgr.  le  Préfidcnt  prenant  la  parole, 
a  dit,  qu'ayant  eu  autrefois  des  confé- 
rences iur  cette  matière,  avec  feu  M. 
le  Chancelier  Séguier,  il  lui  avoit  tou- 
jours dit,  que,  quoique  Mgrs.  les  Ev. 
n'euflent  jamais  rapporté  les  titres  de 
leur  prétention  fur  cela,  néanmoins 
on  n'avoit  point  rcfufé  le  Committimus 
à  aucun  d'eux.  Que  cela  avoit  donné 
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lieu  à  rAflembléc  de  1670,  de  recher- 
cher plus  exactement  ce  droit  des  Evê- 
ques, qui  avoit  été  oublié  dans  la  der- 
nière Ordonnance  ;  tju'il  feroit  très-im- 
portant de  vérifier,  fi  l'Arrêt  général 
pour  tous  Mgrs.  les  Ev.  du  Royaume 
étoit  expédié  ;  auquel  cas,  ce  leroit  un 
fervice  confidérablc  que  M.  le  Chan- 
celier auroir  rendu  à  l'Eglifc ,  &  une 
obligation  particulière,  que  le  Clergé 
auroità  Mgr.  l'Ev.  de  Montauban,d'cn 
avoir  procuré  le  récabliflement. 

Mgr.  l'Ev.  d'Aire  a  dit,  qu'il  lui  pa- 
roiffoit  d'autant  plus  facile  d'obtenir 
cet  Arrêt  général ,  en  faveur  de  Mgrs. 
les  Ev.  du  Royaume  ,  que  M.  le  Chan- 
celier n'exigcoit  pas  qu'ils  rapportaf- 
fent  les  titres  primordiaux  de  cette 
prétention,  &  qu'il  leur  leroit  aulli  fa- 
cile de  prouver  leur  pofleilion  ,  qu'à 
Mgrs.  les  Ev.  du  Languedoc. 

M.  l'Abbé  de  Bezons,  Agent,  a  été 
chargé  par  la  Compagnie  d'en  confé- 
rer avec  Mgr.  l'Ev.  de  Montauban,& 
de  faire  les  diligences  nécefîaircs  pour 
favoir  fi  l'Arrêt  a  été  expédié. 

Le  17  Juin,  M.  l'Abbé  de  Bezons  a 
dit,  qu'en  exécution  des  ordres  de  l'Af- 
femblée ,  il  avoit  cherché  dans  les  Gref- 
fes du  Confeil  l'Arrêt  de  Commiuimus 
pour  tous  Mgrs.  les  Ev.  du  Royaume, 
dont  Mgr.  l'Ev.  de  Montauban  avoit 
donné  avis  à  la  Compagnie ,  &  qu'il  l'a- 
voit  trouvé.  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
qu'il  ne  manquoit  que  le  fceau  à  cet 
Arrêt ,  &  que  fi  la  Compagnie  le  trou- 
voit  à  propos ,  on  prieroit  Mgrs.  les 
CommiiTaires  du  cahier  ,  de  remercier 
M.  le  Chancelier  de  la  bonté  qu'il  a 
eue,  d'appuyer  auprès  du  Roi  les  inté- 
rêts de  Mgrs.  les  Evêques,  &  de  le  prier 
de  vouloir  bien  le  fceller,  afin  qu'étant 
dans  les  formes  requifes,  Meflieurs  les 
Agents  le  falTent  imprimer,  &:  qu'en- 
fuite  Mgrs.  les  Evêques  puifTent  s'en 
lervir.  Ce  qui  a  été  ainfi  réfolu. 

Le  3  Juillet  ,  Mgr.  le  Coadjuteur 
d'Arles  a  dit,  qu'il  avoit  remercié  en 
particulier  M.  le  Chancelier,  de  la  part 
tic  la  Compagnie,  de  l'Arrêt  de  Com- 
miuimus ,  qu'il  avoit  eu  la  bonté  de 
donner  en  faveur  de  tous  Mgrs.  les 
Evêques. 

Mgr.  l'Ev.  d'Aire  a  dit,  qu'il  avoit  ir. 
dans  l'on  Dioeefe  une  forte  de  Bénéfi-    Prébendes  Ra-^ 
ces,  nommés  Prébendes  Rurales,  qui  jAue*" 
jufqu'îci  n'avoicnt  point  été  impolées  aux  décimes, 
aux  décimes  extraordinaires,  les. Titu- 
laires defdites  Prébendes  prétendant  en 
être  exempts,  fur  ce  que  leurs  Terres 
paient  la  Taille  ,  &  qu'elles  ne  font 
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point  impofécs  aux  décimes  ordinai- 
res ;  qu'il  dcmandoit  fur  cela  les  lumiè- 
res de  la  Compagnie. 

Mgr.  le  Prélidentlui  a  répondu, que 
tous  les  Bénéficicrs  ,  qui  n'étoient  pas  ex- 
ceptés par  les  Lettres-Patentes ,  étoient 
l'ujets  aux  décimes  extraordinaires  & 
dons  gratuits ,  6i  que  le  Bureau  de  fou 
Dioccfc,  en  vertu  des  mêmes  Lettres- 
Patentes,  avoit  le  pouvoir  de  taxer 
tous  les  Bénéficicrs;  &  qu'en  vertu  de 
l'Edit  de  1606,  ils  pouvoient  même 
être  impofés  aux  décimes  ordinaires. 
„j  Le  II  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  St.  Malo 

Agents  ncptu-  a  dit,  qu'il  étoit  obligé  de  porter  ta. 
ctrefairiscn  plainte  à  la  Compagnie  ,  d'une  con- 
damnation  ,  qui  lui  avoit  été  fignifiée 
à  fon  Abbaye  de  la  Noë.  Que  pour  l'é- 
clairciffcment  de  cette  aftairc ,  il  de- 
voir dire  ,  que  durant  le  temps  qu'il 
étoit  Agent  du  Clergé,  il  y  eut  urt 
grand  procès  intenté  au  Grand-Con- 
ibil,  entre  feu  Mgr.  l'Ev.  de  Mirepoix, 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale  &;_M.  le 
Marquis  de  Mirepoix,  pour  railon  des 
droits  honorifiques  &  des  féances  du 
chœur;  que  comme  Mgr.  l'Ev.  de  Mi- 
repoix crut,  que  toute  l'Eglile  étoit  in- 
téreffee  en  cette  caufe ,  il  en  fit  un  rap- 
port en  l'Aflcmblée  de  16Ô5  ;  fur  quoi 
Ladite  Aflemblée  ayant  mûrement  dé- 
libéré, elle  ordonna  aux  Srs.  Agents 
d'intervenir  en  ladite  caufe,  comme  il 
eft  porté  par  le  Procès-verbal  de  ladite 
Affemblée;  enfuite  de  quoi  ledit  Sgr. 
Ev.  de  St.  Malo,  avec  M.  l'Abbé  de 
Leffeins,  Agents ,  exécutant  les  ordres 
de  l'AiTemblée,  préfenterent  leur  Re- 
quête d'intervention  au  Grand-Con- 
Icil ,  où  ayant  été  re(jue ,  le  procès  fut 
pourfuivi  &  jugé ,  &  que  par  Arrêt  qui 
intervint,  fans  s'arrêter  à  l'interven- 
tion des  Agents,  Mgr.  l'Ev.  de  Mire- 
poix Si  fon  Chapitre  perdirent  leur  cau- 
fe ,  avec  amende  &:  dépens.  Que  l'on 
a  prérendu  que  M.  l'Abbé  de  Leffeins 
6é  lui,  étant  intervenus,  étoient  obli- 
gés de  payer  l'amende  &  partie  des  frais. 
Que  fur  ce  prétendu  fondement, le  Re- 
ceveur des  amendes  a  fait  faire  depuis 
peu  une  exécution  fur  lui,  laquelle  exé- 
cution eft  inlbutenable,  étant  cettain 
que  les  Agents  intervenants  ne  peu- 
vent être  tenus  des  amendes,  ni  d'au- 
cuns frais ,  ayant  fimplement  donné 
leur  Requête  d'intervention  ,  conte- 
nant tous  leurs  moyens  :  &  que  com- 
me c'eft  par  ordre  d'une  AfTemblée-Gé- 
nérale  que  cette  intervention  a  été  fai- 
te, il  fupplioit  la  Compagnie  de  l'en 
vouloir  faite  décharger. 
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Sur  quoi  Algr.  le  Prélîd.  a  dit,  qu'on 
avoit  pu  remarquer,  dans  le  Rapport 
de  la  dernière  Agence  ,  que  Mrs.  les 
anciens  Agents  avoit  nt  obtenu  Un- 
cette  affaire  un  Arrêt  du  Conleil  d'En- 
Haut ,  qui  les  avoit  déchargés  de  la 
pourfuite  faite  contre  eux  par  la  même 
perlbnne  Se  pour  le  même  lujet  ;  & 
que  lî  la  Compagnie  le  trouvoit  à  pro- 
pos, Icfdits  Srs.  anciens  Agents  met- 
troient  cet  Arrêt  entre  les  mains  de 
mondit  Sgr.  l'Ev.  de  St.  Malo  ,  pour 
voir  lur  quels  motifs  il  a  été  rendu  , 
afin  d'en  pouvoir  obtenir  un  lemblablc 
en  faveur  de  mondit  Sgr.  l'Ev.  de  St. 
Malo,  Se  de  tous  Mrs.  les  Agents  pré- 
lents  &  à  venir  :  ce  qui  a  été  ordonné 
à  Mrs.  les  Abbés  Defmarets  &  de  Be- 
20ns ,  Agents. 

Le  ZI  Juin, Mgr.  l'Ev.  d'Aire  a  dit,  iv. 
que  le  Syndic  du  Clergé  de  Tarbcs  Contcferior, 
avoit  une  conteitation  avec  le  Contro-  T.irbes  &  kron- 
leur  des  décimes  du  même  Diocele ,  "Alcor  des  ddci- 
qui  prétend  trois  deniers  pour  livre  des  "•Airémblécr°  * 
lommes  extraordinaircment  impoiées 
fur  le  Clergé,  fe  fondant  fur  un  Edit 
de  i6ii ,  qui  paroît  lui  être  favorable, 
&  pour  l'exécution  duquel  s'étant  pour- 
vu à  la  Chambre  Ecclél.  de  Toulouîe, 
il  y  eft  intervenu  deux  jugements  dif- 
férents, qui  le  maintiennent  dans  la 
perception  defdits  trois  deniers  pour 
livre  ;  mais  que  le  Syndic  du  Clergé 
de  Tarbes  s'en  tenant  aux  contrats  faits 
avec  le  Roi,  qui  ne  font  aucune  men- 
tion de  ce  droit,  s'elt  pourvu  au  Con- 
feil  en  caffation  de  ces  jugements  ,  oii 
il  eft  intervenu  un  Arrêt  au  mois  de 
Mars  dei'nier,  qui  renvoie  les  Parties 
à  cette  AfTemblée,  pour  leur  être  fait 
droit,  &  qu'il  fupplic  la  Compagnie, 
au  nom  dudit  Syndic,  de  nommer  des 
Commiflaires,  pour  lui  faire  le  rapport 
de  cette  aiFaire,  ne  doutant  pas  qu'elle 
ne  faffe  la  même  jufticc  au  Diocele  de 
Tarbes,  qu'elle  fit  au  Diocefe  d'Autun 
dans  la  dernière  AfTemblée.  Mgr.  le  Pré- 
fident  a  nommé  Mgrs.  lesEv.  d'Aire  & 
de  Montauban,  &  Mrs.  les  Abbés  le 
Gentil  &  Chéron ,  pour  s'inltruire  de 
cette  affaire.  Si  en  rendre  compte  en- 
fuite  à  la  Compagnie. 

Le  I".  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  le  y. 
Préfident  a  dit ,  qu'il  crovoit  devoir     Différend  à 
informer  la  Compagnie  d'une  affaire  IXd'.eldVû 
qui  s'étoit  pailée  dans  Paris,  en  l'an-  Cpukuredu Non. 
née  1 678  ,  à  l'occafion  de  la  maladie  ,  Varezzi. 
de  lamort  &c  de  la  fépulturc  de  feu  Mgr. 
Varezzi  ,  Nonce  Apoftolique  en  Fran- 
ce. Ce  Prélat  étant  tombé  malade  en 
fa  maifon,  proche  les  Religieux  Théa- 
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tins,  dans  la  Paroiffc  de  Saint-Sulpi- 
ce,  le  Pcrc  Jofeph  de  Florence,  Ca- 
pucin Italien,  lui  avoit  adminiftré  le 
Sacrement:  d'Euchariftie  ,  en  Viatique , 
&C  celui  de  l'Extrcme-Onction  ,  ians 
aucune  autorité  Canonique  ;  que  le 
Curé  dcSaint-Sulpicc  s'en  étant  plaint , 
Se  le  Roi  en  ayant  été  informé,  Sa  Ma- 
jcfté,  pour  confcrver  le  droit  des  Or- 
dinaires &  celui  des  Curés ,  avoit  trouvé 
bon  que  l'on  procédât  en  cette  affaire, 
dans  les  règles  ordinaires  ;  de  forte  que 
fur  la  dénonciation  du  Curé  de  Saint- 
Sulpice ,  le  Promoteur  avoit  fait  la 
plainte  en  fon  Officialité,  Se  demandé 
commilîion  pour  informer  ,  laquelle 
ayant  été  accordée  au  mois  de  Novem- 
bre 167S,  &  les  informations  ayant 
été  enfui  te  rapportées ,  le  Capucin  avoit 
été  décrété  d'ajournement  perlonnel , 
auquel  ayant  comparu,  il  déclara  d'a- 
bord, qu'il  ne  pouvoir  répondre,  at- 
tendu fon  privilège;  mais  que  le  Pro- 
moteur ayant  infifté,  fur  ce  que  les 
Religieux,  en  ce  qui  concerne  la  Pré- 
dication ôc  l'adminirtration  des  Sacre- 
ments, font  fujets  aux  Ordinaires,  il 
avoit  confenti  enfin  de  fubir  la  jurii- 
di£tion;  qu'il  avoit  été  enfuite  inter- 
rogé fur  deux  points  principaux  :  le 
premier,  s'il  avoit  adminiftré  les  Sacre- 
ments audit  Sgr.  Nonce;  &  le  fécond, 
s'il  avoit  pouvoir  légitime  de  faire  ces 
fonctions  Curialcs  ;  que  fur  le  premier, 
il  avoit  répondu,  qu'il  avoit  adminif- 
tré les  Sacrements,  &  iur  le  fécond, 
qu'il  avoit  pouvoir  de  Mgr.  le  Nonce. 
Sur  quoi  le  Promoteur  avoit  prélcnté 
fa  Requête ,  par  laquelle  il  auroit  ex- 
pofé,  que  dans  le  Concile  de  Vienne, 
comme  il  eft  porté  au  Canon  Religio- 
Ji ,  inféré  dans  les  Clémentines ,  au  ti- 
tre dt  Privilegiis  ,  &  excejjlbus  privile- 
giatorum ,  il  eft  défendu  à  cous  Reli- 
gieux d'adminiftrcr  le  Sacrement  de 
l'Eucliariftie  &  d'Extrêmc-Onâion  à 
aucun  malade ,  n'étant  pas  approuvés 
des  Ordinaires  ,  &  n'ayant  pas  une 
permiffion  fpéciale  des  Curés ,  fous 
peine  d'excommunication ,  ipfo  faclo 
incurrenda ;  que  Mgrs.  les  Cardinaux 
obfervoicnt  eux-mêmes  cxaclemenc 
cette  loi;  qu'ils  rccevoient  les  Sacre- 
ments dans  leurs  maladies  de  leurs  Cu- 
rés ;  que  Mgrs.  les  Cardinaux  de  Ri- 
chelieu &  Mazarin,  avoient  reçu  le 
Viatique  &  l'Extrême-Onftion  des  Cu- 
rés des  Paroifles  oii  ils  demeuroient  ; 
que  le  même  Concile  vouloit,  que  les 
Ordinaires  fiftcnr  publier  l'excommu- 
nication, 8c  quelaGlofe  fur  ce  Canon, 
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portoit  que  les  Religieux  ne  dévoient 
pas  croire  aux  paroles  des  malades  ,  qui 
pouvoient  leur  dire  avoir  permilîion  , 
mais  qu'ils  dévoient  les  avoir  par  écrit  ; 
que  les  Religieux  ne  pouvoient  pas  non 
plus  le  prévaloir  en  ces  occafions  de 
leur  privilège;  que  fi  ce  Capucin  vou- 
loit fe  couvrir  d'un  privilège,  qu'il  di- 
foit  appartenir  au  Nonce,  il  falloir  en 
faire  apparoir,  d'autant  que  ces  pri- 
vilèges n'étoienc  point  contenus  dans 
lefdits  Décrets,  ni  dans  les  Lettres  des 
Nonces;  &:  comme  tout  privilège  eft 
de  droit  étroit,  il  falloit  les  rapporter , 
pour  les  voir  &  les  examiner ,  ainfi  qu'il 
eft  expliqué  en  pluiieurs  Chapitres  du 
Droit  Canonique,  &  lur-tout  au  titre 
luldir,  de  pnvilegiis  &  exceffibus  pn- 
vile giatorum  ;  <^uc  ce  Capucin  n'avoit 
rien  voulu  répondre  à  cette  Requête; 
&  que  l'Official  ayant  aflemblé ,  fur 
ce  procès ,  les  premiers  ProfelFeurs  de 
Sorbonnc  &  de  Navarre ,  &  des  plus 
fameux  Avocats ,  il  avoit  pris  leurs  avis, 
&  auroit,  par  Sentence  du  2 1  Novem- 
bre 1678  ,  fait  défenfes  audit  Capucin 
d'adminiftrcr  aucun  Sacrement  dans  le 
Dioccle  de  Paris  ,  &  lui  auroit  enjoint 
de  fe  retirer  dans  fon  Monaftere;  que 
la  Compagnie  trouvera  fans  doute  , 
que  l'on  pouvoit  lui  impofer  de  plus 
grandes  peines;  mais  qu'on  avoir  cru 
qu'il  valoir  mieux  ufer  de  modération 
en  cette  rencontre  ;  que  Mgr.  le  Nonce 
ayant  élu  fa  fépulture  dans  l'Eglile  des 
Théatins  ,  &  étant  décédé  en  fa  mai- 
fon  ,  quelques  parents  qu'il  avoit  avec 
lui  ,  les  domeftiqucs  &  autres  Ita- 
liens, avoient  voulu  ,  de  leur  propre 
mouvement,  enlever  le  corps,  &  le 
porter  dans  l'Eglife  des  Théatins  ;  à 
quoi  le  Curé  de  Saint-Sulpicc  fe  ic- 
roit  oppoié,  d'autant  qu'il  appartient 
au  Curé  d'enlever  les  corps,  &  que,  le- 
lon  les  loix  du  Diocefe  de  Paris,  les 
corps  des  défunts  doivent  être  premiè- 
rement portés  en  l'Eghle  Paroilîiale  , 
pour  y  faire  l'Office  convenable  au 
temps ,  ce  que  les  Canoniftes  appellent 
ult'imum  vale ,  &c  enfuite  doivent  être 
portés  au  lieu  de  la  lépulture  élue,  le 
Curé  Selon  Clergé  conduilant  le  corps  ; 
que  comme  les  Italiens  avoient  fermé 
toutes  les  portes ,  pour  empêcher  le 
Curé  d'entrer  &  faire  la  fonâion  ,  M. 
l'Official  de  Paris  avoit  rendu  une  Or- 
donnance ,  pour  faire  ouvrir  la  porte 
au  Curé,  &  exécuter  les  loix  du  Dio- 
cefe ;  Se  que  le  Roi  en  ayant  été  infor- 
mé. Sa  Majefté  avoit  donné  ordre  d'ap- 
puyer ce  qui  avoit  été  ordonné ,  & 
foutenir 
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foutcnir  le  Curé  dans  Ces  fon£lions  ; 
qu'cnfuite,  pour  rendre  tout  l'honneur 
qui  étoir  dû  au  Prélat  décédé,  Mgr. 
le  Prélîdent  avoir  donné  les  ordres  né- 
cefTaircs,  pour  la  porrtpc  Se  la  cérémo- 
nie funèbre,  laquelle  lue  très-iolcm- 
ncllc,  tant  par  le  grand  nombre  d'Ec- 
cléfiaftiques ,  que  par  la  quantité  du 
luminaire  ,  par  les  ornements  &  par 
toutes  les  autres  chofes,  que  l'on  ob- 
lerve  dans  les  Offices  Eccléliaftiques  les 
plus  lolemncls  ;  que  le  corps  avoir  été 
porté  en  l'Eglife  Paroiffiale  de  Saint- 
Sulpice;  Se  que  l'Office  étant  fait,  le 
Curé,  avec  tous  les  Eccléliaftiques  du 
Séminaire  &  de  la  Communauté,  Se 
ceux  que  l'on  y  avoit  joints,  tant  du 
Clergé  Séculier  que  Ré^julier,  avoient 
conduit  le  corps  en  l'Eglife  des  Théa- 
tins,  oîi  il  avoit  été  inhurté. 

Mgr.  le  Préfident  ayant  fait  le  rap^ 
port  de  tout  ce  qui  s'eft  paflTé  en  cette 
affaire,  la  Compagnie  l'a  remercié  de 
ce  qu'il  a  bien  voulu  lui  en  faire  part, 
èc  de  ce  qu'il  a  lu  foutenir  en  cette  oc- 
cafion,  avec  tant  de  juftice  Sk.  de  dou- 
ceur, l'autorité  des  Ordinaires,  &  les 
droits  des  Eglifes  Paroifflales  Se  des 
Curés;  &  comme  le  Roi  a  donné  en 
,  cette  occafion  une  protection  Ipéciale 

à  l'Eglife  Gallicane,  l'AlEemblée  a  ré- 
folu  de  lui  en  rendre  de  très-humbles 
actions  de  grâce,  &a  prié  Mgr.  l'Ev. 
d'Auxerre  de  faire  le  remerciement 
dans  la  remontrance  pour  les  affaires 
de  la  Religion, 
y[  Le  3  Juillet ,  de  relevée  ,  Mgr.  le 

MsaeClijncc. Préfident  a  dit,  que  la  dernière  Af- 
r  décliargés  de  fe^'olée  avoit  déchargé  Mrs.  les  Abbés 
de  Saint-Riquier  &  de  Saint-Jacques 
de  leurs  décimes  ,  comme  étant  fils 
d'un  Chancelier  de  France ,  à  l'exem- 
ple de  celle  de  1615 ,  qui  en  ufa  de  la 
lorte  pour  M.  l'Abbé  d'Evroux  ,  fils 
de  M.  le  Chancelier  d'Aligre;  &  a  re- 
préfenté ,  que  Mgr.  l'Arch.  de  Rhcims 
fe  trouvant  aujourd'hui  dans  le  même 
cas,  &  ayant  un  mérite  particulier,  fi 
gériéralement  reconnu,  aufii-bien  que 
Ion  zele,  pour  les  intérêts  de  l'Eglife, 
éprouvé  en  tant  d'occafions;  que  M. 
le  Chancelier,  fon  pere,  étant  fi  re- 
commandable  par  les  iérvices  impor- 
tants qu'il  a  rendus  à  l'Eglife,  Scie  Cler- 
gé lui  étant  fi  redevable  de  la  protec- 
tion qu'il  en  reçoit  en  toutes  rencon- 
tres ,  il  croyait  faire  une  chofc  agréable 
à  la  Compagnie,  de  lui  propofer  d'ac- 
corder ,  fans  en  faire  une  loi ,  la  dé- 
charge des  décimes  de  mondit  Sgr. 
l'Arch.  de  Rheims.  La  Compagnie  a 
Tome  f^. 


confenti,  tout  d'une  voix,  à  là  propo- 
fition,  &  déchargé  Mgr.  l'Archev.  de 
Rheims  de  fes  décimes. 

M.  le  Promorcur  a  dit-,  qu'on  venoit  ^ii^î^a^j 
de  faire  une  chofe  très-honnête  &  très-  coidfc  à  M.  k 
raifonnable ,  en  accordant  à  Mgr.  l'Ar-  PnïiidsiiK 
ehev.  de  Rheims  la  décharge  de  les  dé- 
cimes; qu'on  ne  pouvoir  continuer  les 
exemples  établis  en  faveur  des  fils  de 
Chancelier,  pour  perlonnc  quifûr  plus 
djgne  des  grâces  du  Clergé  ,  &  par 
fon  mérite  particulier,  &  par  les  bon- 
nes intenrions  pour  l'Eglile;  mais  que 
loriqu'il  coniidcrc  ,  que  le  principe  de 
toutes  les  décharges ,  accordées  dans 
les  AfTemblées  différentes,  foit  en  fa- 
veur de  Mgrs.  les  Cardinaux,  (oit  en 
faveurdes  fils  de  Chancelier  de  France 
ou  d'autres  pcrlonnes ,  a  éré  les  lecours 
quel'Eglifea  efpérés  oureçus  véritable- 
ment d'eux,  il  croiroit  trahn-  les  fenti* 
ments ,  dont  tous  les  cœurs  de  la  Com- 
pagnie font  remplis ,  s'il  manquoir  à 
propofer  de  fupplier  très-humblement 
Mgr.  l'Arch.  de  Paris,  de  vouloir  ac- 
cepter la  décharge  de  les  décimes  , 
comme  un  très-toible  gage  des  obli- 
gations q^ue  le  Clergé  lui  a  ;  qu'il  n'y  ' 
avoit  pcrfonnequi  ne  tût  inftruit,  que 
jamais  Prélat  dans  la  France,  n'avoit 
eu  le  bonheur  de  rendre  à  rEgliie  des 
fervices  fi  importants ,  &  qu'il  rl'y  avoit 
encore  perfonne  qui  fût  plus  en  état 
de  lui  en  rendre  tous  les  jours  ;  qu'il 
ne  parleroit  point  des  qualités  furpre- 
iiantes  ,  qui  le  rendent  l'étonnemenE 
&  l'admiration  de  tous  ceux  qui  l'en- 
tendent; mais  que  pour  fe  renfermée 
dans  le  fait  véritable,  depuis  zo  ans 
Mgr,  l'Arch.  de  Paris  préfidoit  dans  les 
AfTemblées;  que  dans  quatre  Affem- 
blées,  il  avoit  préfidé  en  chef,  chofc 
peut-être  fans  exemple  ;  que  jamais 
Préfidences  n'avoienr  été  fi  ut. les  à 
l'Eglife  ;  que  depuis  que  le  Clergé  avoic 
le  bonheur  de  le  pofTéder  à  fa  tête,  la 
confufion  avoit  été  bannie  des  aftai- 
rcs;  que  l'honneur  &  la  dignité  de  la 
Compagnie  avoient  été  foutenus  en 
plufieurs  occafions ,  où  elle  couroic 
rifque  d'être  avilie ,  fans  la  force  de 
ion  génie  ;  que  les  immunités  du  Cler- 
gé ,  par  fa  prote£tion,  avoient  été  af- 
fûtées; que  la  jurifdiction  de  l'Eglife 
avoit  été  rétablie  en  plufieurs  chefs  y 
&  étoir  en  voie  de  l'être  encore  davan- 
tage; que  tant  de  faveurs  reçues  uni- 
quement par  fon  miniftere  &  tant 
d'autres,  que  l'on  pouvoit  légitime- 
ment clpérer,  ne  devoienr  point  de- 
meurer fans  quelque  témoignage  de  la 
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gratitude  de  la  Compagnie;  qu'il  étolt 
certain  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne 
pensât,  l'ur  ce  lujet,  avec  plus  de  eha- 
kur  que  lui-même ,  &  qui  ne  luppléât 
dans  Ion  cœur  à  la  foibleffc  de  (es  ex- 
preffions;  qu'il  devoir  dire,  que  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris,  par  la  modeftie,  & 
un  défintérelTement  qui  n'avoir  point 
d'exemple,  au  peu  de  mots  qu'il  avoit 
pris  la  liberté  de  lui  en  dire,  lui  avoit 
impofé  filcnce  ;  mais  qu'il  efpéroitque 
ia  Compagnie  voudroit  bien  l'avouer, 
fi,  dans  cette  occalion,  il  manquoit 
de  lui  obéir, &  qu'elle  marqueroir  fans 
doute,  par  une  acclamation  générale, 
combien  la  propofition ,  qui  lui  étoit 
faire ,  lui  feroit  agréable.  Sur  quoi  Mgr. 
l'Arch.  de  Paris  a  pris  la  parole,  &  a 
témoigné  être  fort  obligé  aux  honnê- 
tetés de  M.  le  Promoteur,  &  que  s'il 
a  eu  l'avantage  de  pouvoir  rendre  quel- 
ques fervices  au  Clergé  de  France ,  dans 
le  rang  qu'il  a  eu  l'honneur  d'y  tenir , 
il  n'a  tait  en  cela  que  fon  devoir ,  & 
fuivi  l'inclination  qu'il  a  toujours  eue, 
de  mériter,  par  fes  foins,  l'eftime  & 
l'amitié,  en  général  &  en  particulier, 
de  ceux  qui  ont  compofé  les  AlTem- 
blées,  où  il  a  eu  l'honneur  d'affifter, 
8c  qu'il  s'eftimera  toujoiirs  trop  riche , 
tant  que  l'on  voudra  la  lui  continuer, 
fans  qu'il  foit  befoin  de  recevoir  au- 
cune marque  d'intérêt,  dont,  grâces  à 
Dieu,  il  a  toujours  été  exempr,  &  qu'il 
fupplic  très-humblement  la  Compag- 
nie, de  vouloir  le  difpcnlér,  en  certe 
occafion  ,  d'accepter  les  offres  de  fa 
bonne  volonté ,  quelque  cherc  Sc  hono- 
rale  qu'elle  puiile  lui  être,  &  que  cela 
ne  diminuera  en  rien  l'application  & 
te  zele,  qu'il  aura  toujours  également 
dans  tous  les  temps,  pour  rendre  à  la 
Compagnie  tous  les  fervices  dont  il 
fera  capable.  Après  quoi  toute  l'Aflem- 
blée  a  remercié  M.  le  Promoteur  de  la 
bonne  pcnfée  qu'il  a  eue,  &  a  réfolu, 
par  un  confentement  unanime ,  de  don- 
ner annuellement  la  gratification  de 
éooo  liv.  à  mondit  Sgr.  l'Archev.  de 
Paris,  &  l'a  prié  infbamment  d'agréer 
cette  marque  de  la  reconnoiffànce  de 
tout  le  Clergé  de  France  ;  &  l'Alfemblée 
voyant  que  Mgr.  l'Arch.  de  Paris  fup- 
plioittoujours  de  le  difpenfer  de  fe  ren- 
dre àfcsde(irs,a  nommé  Mgr.  le  Coad- 
juteut  d'Arles ,  Mgrs.  les  Arch.  d'AIbi 
&  de  Bourges ,  &  Mgr.l'Ev.  d'Amiens  ; 
&  Mrs.  les  Abbés  de  Tonnerre,  deMa- 
rillac ,  de  Broglio ,  de  Grancei  &  Mrs. 
les  Agents,  pour  fupplier  le  Roi  d'au- 
torifer,  par  des  Lettres-Patentes,  la 
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délibération  qu'elle  a  prife,  &  de  vou- 
loir bien  ordonner  à  Mgr.  l'Arch.  de 
Paris  de  recevoir  cette  gratification. 

Le  10  Juillet,  de  relevée,  mcfdits 
Sgrs.  ont  rendu  compte  au  Roi  de  la 
délibération  de  la  Compagnie,  par  la- 
quelle il  a  été  réfolu  de  prier  Mgr.  l'Ar- 
chev. de  Paris  de  vouloir  bien  accepter 
la  décharge  de  fes  décimes ,  &  de  re- 
cevoir pour  cela  tous  les  ans  une  gra- 
tification de  6000  livres ,  comme  Mgrs. 
les  Cardinaux;  &  ils  ont  fupplié  très- 
humblement  Sa  Majcfté  de  comman- 
der à  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  de  con- 
fentir  à  la  délibération  de  l'AfTemblée, 
&  de  vouloir  bien  l'aurorifer  par  des 
Lettres-Patentes  ;  ce  que  le  Roi  a  eu 
très-agréable ,  &  Sa  Majefté  leur  a  té- 
moigné ,  qu'elle  apprcnoit  avec  plaifir 
la  délibération  de  la  Comp.  ;  qu'elle 
l'autoriferoit  très-volontiers  par  des 
Lettres-Patentes,  &  qu'elle  la  regar- 
doit,  comme  une  marque  de  la  recon- 
noiflance  que  l'Affemblée  a  des  fervi- 
ces que  Mgr.  l'Arch.  de  Paris  a  rendus 
au  Clergé,  &  lui  rend  continuelle- 
ment depuis  20  ans,  &  à  toute  l'Eglife 
de  France. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  M.  Boucherat  étoit  venu  le  Estimes  M 
trouver  ce  matin,  &  qu'il  lui  avoit  " 
rendu  une  Lettre  du  Roi,  du  25  du 
mois  paffe;  que  Sa  Majefté  lui  éciivoit 
au  lujct  des  décimes  impofécs  fur  les 
MaIadrerics,Léproferies,  Hôpitaux  6c 
autres  lieux  réunis  à  l'Ordre  de  Saint- 
Lazare;  que  le  Roi  fouhaitoit  être  inf- 
truit  des  fondements  fur  lefquels  ils 
avoient  été  compris  dans  les  rôles  des 
décimes,  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires, &  que  Sa  Majefté  lui  ordon- 
Roit  d'en  conférer  avec  mondit  Sieur 
Boucherat.  Sur  quoi  la  Compagnie , 
après  avoir  fait  plufieurs  réflexions  im- 
portantes fur  la  matière,  &  avoir  re- 
marqué ,  que  toutes  lefdites  Maladte- 
rics ,  Léproferies  ,  Hôpitaux  &  autres 
lieux,  réunis  à  l'Ordre  de  Saint-Lazare, 
avoient  été  de  tout  temps  impofés  aux 
décimes  ordinaires  &  extraordinaires, 
&  qu'ils  n'en  étoient  exempts,  ni  par 
la  Bulle  de  Léon  X ,  qui  eft  néanmoins 
le  premier  fondement  de  l'impofition 
des  décimes,  ni  par  aucune  autre  Bulle 
des  Papes  fuivants,&  qu'au  contraire 
les  Ordres  Militaires  font  nommément 
compris  dans  la  première,  elle  a  prié 
Mgr.  le  Préfident,  de  vouloir  bien  ren- 
dre compte  au  Roi  des  raifons  que  le 
Clergé  a  eues  de  les  y  impofer,  &  de 
faire  enforte  aupiès  de  Sa  Majefté  , 


ASSEMBLÉ 

qu'il  ne  foie  rien  innové  à  cet  égard. 
IX.  -  Le  id  Juillet,  la  Compagnie  s'é- 

if/xi* 'u  fu'et  f^""^  rendue  à  Saint-Germain ,  dans  l'ap- 
ilaR^galc.  partemcnt  de  Mgr.  l'Ev.  d'Orléans,  au 
vieux  Château,  Mgr.  le  Préfidcnt  a 
repréfenté,  qu'il  paroin'oit  dans  le 
Royaume  trois  Brefs,  fous  le  nom  de 
notre  faint  Pcrc  le  Pape  Innocent  XI  ; 
que  l'on  en  débitoit  entr'autres  un  du 
mois  de  Décembre  1679  ,  au  iujct  de 
la  Régale  ;  que  dans  tous  ces  Brefs  , 
•  l'on  y  remarquoitparticuliérementtrois 
choies  :  la  ptemicre  conccrnoit  les  Pré- 
lats de  France,  que  le  Pape  traitoit 
comme  des  perionncs  qui  abandonnent 
la  caufe  de  l'Eglife ,  Se  qui  détiennent 
la  vérité  captive  dans  l'mjuftice,  lorf- 
quc  ,  fous  le  Prince  le  plus  Chrétien 
quiaitrcgné,  ces  Prélats  s'appliquent, 
avec  le  plus  de  force,  à  la  faire  connoî- 
tre ,  &  à  la  détenfe  des  intérêts  de  l'E- 
glife :  la  féconde  conccrnoit  les  liber- 
tés de  l'Eglife  Gallicane ,  trouvant  dans 
ces  Brefs ,  des  maximes  qui  y  font  tou- 
tes contraires  ;  &  la  3'^  regardoit  la  per- 
Ibnne  facrée  du  Roi,  que  l'on  y  trai- 
toit comme  un  Prince  c|ui  envahit  les 
droits  &  les  biens  de  l'Eglife ,  fur-touc 
dans  ce  dernier  Bref,  dans  lequel  le 
Pape  fait  à  Sa  Majefté  des  menaces , 
comme  fi  c'étoit  un  ufurpateur,  dans 
le  temps  même  que  Sa  Majefté  travaille 
avec  le  plus  de  zcle  à  la  deftruâion  de 
l'héréfie  &  à  la  converfion  des  Héréti- 
ques, &  qu'elle  protège  l'Eglife  le  plus 
puilTamment;  que  ces  trois  chofes  font 
d'une  telle  importance,  qu'il  feroit  à 
fouhaiter  que  le  temps  de  l'AlTembléc 
ne  fût  pas  fi  limité,  &  qu'elle  en  eût 
alTcz  pour  s'appliquer  à  l'examen  de  ces 
Brefs,  &  aux  moyens  de  faire  connoî- 
trc  la  vérité  à  notre  laint  Pere  le  Pape , 
afin  de  tâcher  de  prévenir  les  fuites  fâ- 
cheufes  d'une  conteftation ,  que  des  ef- 
prits  féditieux,  &  jaloux  de  la  gloire 
du  Roi,  tâchent  de  faire  naître  entre  le 
Pape  Se  Sa  Majefté;  mais  comme  l'Af- 
femblée ,  étant  fur  le  point  de  fe  fé- 
parer,  ne  peut  pas  entrer  dans  le  fond 
de  cette  affaire,  fi  la  Compagnie  le 
trouvoit  bon,  on  pourroit  au  moins 
faire  connoître  au  Roi  ,  la  douleur 
que  le  Clergé  de  France  refTent,  de  la 
procédure  extraordinaire  qui  eft  con- 
tenue dans  ces  Brefs.  Sur  quoi  la  Com- 
pagnie ayant  fait  diverfes  réflexions, 
&  ayant  approuvé  la  propofition  de 
Mgr.  le  Prélident,  il  a  été  réfolu  d'é- 
crireauRoi  une  Lettre,  que  tous  Mgrs. 
les  Députés  figncront,  dans  laquelle 
on  marquera  à  Sa  Majefté,  le  dcplaifir 
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que  la  Compagnie  a  de  la  conduite  qud 
la  Cour  de  Rome  tient  dans  cette  af-^ 
faire,  &  qu'on  lui  témoignera  ces  mê-^ 
jnes  Icntiments  de  vive  voix,  en  pre- 
nant congé  d'elle.  Mgr.  le  Préfidcnt  à 
été  prié  de  faire  la  Lettre,  laquelle, 
ayant  rapportée  &  lucj  elk  a  été  ap- 
prouvée &  fignée  de  tous  Mgrs;  les  Dé^ 
putés,  &  il  a  été  réfolu  qu'elle  feroic 
inférée  dans  le  Procès-verbal. 

Mgr.  le  Préfidcnt,  étant  accompa- 
gné de  tous  Mgrs.  les  Députés  ,  a  pré- 
fenté  à  Sa  Majefté  la  Lettre  qu'il  avoit 
été  réfolu  de  lui  écrire,  pour  lui  mar- 
quer les  fentiments  de  la  Compagnie, 
fur  le  contenu  des  Brefs  qui  lui  ont 
été  adreffés,  fous  le  nom  de  notre  (ainr 
Pere  le  Pape,  au  fujet  de  la  Régale,  & 
il  a  témoigné  au  Roi ,  que  l'Aflemblée 
étant  fur  le  point  de  fe  féparer ,  iSc  ne 
pouvant  entrer  préléntemcntdans  l'exa- 
men de  ces  Brefs,  elle  avoit  eru  devoir 
au  moins  lui  donner  ces  marques  du 
déplaifir  qu'elle  a  de  la  conduite  que  *  tes  trois  BrcfS 
la  Cour  de  Rome  tient  dans  cette  af-  J'innocem  xi  se 

j-j  iaktnedeCAff. 

au  Roi  lont  lap- 
poiti^s  danïi  l'AlH 

§.  XI.  Affaires  particulières.     jjf^  "'iVc^'c"^ 

nan:  I  ■,  Régale. 

Le  7  Juin  ,  Mgr.  l'Ev.  d'Aire  a  dit  j  j_ 

que  Mgr,  l'Evêq.  d'Acqs  pourfuit  aux    Ateuc  Je  l'Év. 

Requêtes  de  l'Hôtel,  une  affaire  qui 

n    r       •  r  '  '  Dtvolucaire. 

cft  tort  importante  pour  fon  E\  :-Qe, 

&  dans  laquelle  il  prioitl'Airembiée  de 
lui  accorder  fa  proteélion  ;  qu'il  s'agit 
de  la  poifellion  &  de  la  jouillîmee  des 
dîmes  de  certaines  Paroiffes  du  Dio- 
cefe  d'Acqs,  unies  à  la  Menfe  Epifco- 
pale,  Icfquelles  lui  font  conteftées  par 
un  Dévolutaire ,  qui  s'eft  tait  pourvoir 
en  Cour  de  Rome  d'une  defditcs  Cu- 
res, fous  prétexte  que  l'union  en  a  été 
faite  contre  les  formes,  &  la  fignatu.e 
adrclTée  au  premier  £vêq.  voifin;  que 
fur  cette  fignature  Se  fur  la  provifion 
dudit  Sgr.  Evêq.,  le  Dévolutaire  s'cft 
mis  en  pefloffion  de  cette  Cure,  Se  a 
fait  enlever,  par  force  &  par  violen- 
ce, les  dîmes  de  cette  Paroiffe;  ce  qui 
a  obligé  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs  de  porter 
fa  plainte  aux  Requêtes  de  l'Hôtel,  en 
vertu  de  Ion  Commutimus.  Sur  cet  ex- 
pofé,  Mgr.  le  Préfident  ayant  fait  con- 
noître à  la  Compagnie  l'in  jufticc  ie  es 
dévolut,  dont  il  avoit  été  informé,  & 
la  juftice  de  la  demande  de  Mgr.  l'Ev. 
d'Acqs, il  a  dit, qu'il  croyoi:  que  \'A{- 
femblée  voudroir  bien  s'intéretTcr  en- 
la  caufe  de  mondit  Sgr.  l'Ev.  d'Acqs, 
Si  ordonner  à  Mrs.  les  Agents  de  té- 
moigner à  Mrs.  des  Requêtes  de  l'Hô-- 
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tel ,  la  part  qu'elle  y  prend  ;  ce  qui  a 
été  approuvé  &  réfolu. 
n.  Le  4  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Coutaii- 

.^^T^'."  a  rapporté  deux  Requêtes  :  la  pre- 

re,  &C.  micre  prelcntée  par  M.  l  Abbé  de  la 

Fayette;  la  z= ,  par  Madame  l'AbbelIb 
de  Preaux,  au  Diocefc  de  Lifieux,  qui 
demandent  l'un  &  l'autre  d'être  dé- 
chargés des  décimes  ordinaires  &  ex- 
traordinaires de  cette  année,  à  caufc 
qu'ils  ont  foulFert  des  incendies  &  des 
pertes  confidérables  dans  leurs  Béné- 
fices, la  réparation  defquels  les  conf- 
titucra  dans  de  grands  frais ,  &  les  met- 
tra entièrement  hors  d'état  de  jouir  de 
long  temps  de  leur  revenu.  La  Com- 
pagnie a  jugé  à  propos  de  renvoyer  la 
connoilTancc  de  ces  deux  afFaires  aux 
Bureaux  Diocéfains. 

Mgr.  l'Ev.  de  Langres  s'eft  plaint , 
au  nom  de  la  Province  de  Lyon,  de 
ce  que  les  Diocefes  qui  la  compolcnt , 
font  trop  chargés  pour  les  décimes  or- 
dinaires &  extraordinaires, 
nr.  Le  4  Juillet,  de  relevée,  M.  Chéron 

AfEùn  &  U  a  dit,  que  Mgr.  l'Arch.  de  Sens  étant 
■  préfcntement  incommodé ,  &  ne  pou- 

vant venir  en  perfonne ,  rendre  compte 
à  la  Compagnie  de  l'état  de  l'affaire 
du  Sr.  de  la  Grange,  dont  la  dernière 
Affemblée  l'avoir  prié  de  parler  au  Roi, 
il  l'avoir  chargé  d'en  informer  la  Com- 
pagnie; que  ce  n'étoit  pas  la  première 
lois  que  l'on  avoir  entendu  parler  de 
cette  affaire  dans  les  Aflcmblées  ;  qu'elle 
avoir  déjà  été  vue  dans  les  trois  der- 
nières ;  que  l'on  avoir  trouvé,  que  le 
privilège  Clérical  &  la  Jurifdi£lion  Ec- 
cléfiaftique,  y  avoient  éré  également 
bleffes  ,  en  ce  que  les  délits  qu'on  im- 
puroit  audit  Sr.  de  la  Grange,  n'étant 
pas  prouvés,  &  l'Official  du  lieu  ayant 
leulemcnt  rendu  une  Sentence  interlo- 
cutoire, portant,  qu'avant  faire  droit, 
il  feroit  plus  amplement  informé  fur 
le  délit  commun,  le  Juge  Royal  avoir 
rendu  la  Sentence  définitive  fur  le  pré- 
tendu cas  privilégié;  qu'y  ayanr  eu 
appel  de  cette  Sentence  au  Parlement 
de  Paris,  le  Parlement  l'avoit  confir- 
mée; ce  qui  avoit  obligé  ledit  Sr.  de 
la  Grange  de  fe  pourvoir  au  Confeil , 
en  caffàtion  de  l'Arrêt  du  Parlement, 
£c  de  demander  la  révilion  du  procès; 
cequiavoit  été  ai  nfi  ordonné;  maisque 


le  Parlement  n 


ayant  pas  voulu  entrer 


en  un  fécond  examen  de  la  caufe, 
auroit  déclaré,  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu 
à  la  révifion;  &  comme  le  contraire 
avoit  paru  à  l'Affcmbléc  dernière ,  elle 
avoit  prié  Mgr.  l'Archev.  de  Sens  de 


parler  encore  au  Roi  de  cette  affaire  j 
ce  qu'il  avoit  fait;  que  ledit  Sr.  delà 
Grange  s'érant  enfuite  pourvu  au  Con- 
feil, il  s'étoit  rencontré  plufieurs  dif- 
ficultés, qui  en  avoient  retardé  le  ju- 
gement, éi  qu'on  travaillait  préfen^ 
temenr  à  la  terminer  ;  cependant ,  que 
comme  ledit  Sieur  de  la  Grange  avoit 
confommé  tout  fon  bien  à  la  pourfuite 
de  cette  aff'aire,  £c  qu'il  étoii;  réduit 
à  une  très-grande  pauvreté ,  Mgr.  l'Ar- 
chev. de  Sens  avoit  chargé  mondit  Sr, 
Chéron ,  de  repréfenter  à  la  Compa- 
gnie l'état  où  il  étoit  ;  qu'il  avoit  eu 
recours  aux  dernières  Affemblées,  lef- 
quclles  lui  avoient  fait  quelques  grati- 
fications ;  qu'étant  prélenremenc  en- 
core plus  pauvre,  &  dans  un  âge  très- 
avancé  ,  &  accablé  par  le  chagrin  d'un 
procès  fi  long  &  fi  exrîaordinaire,  il 
auroit  encore  plus  bclcin  de  fecours 
que  par  le  pafTé,  &  qu'il  fupplioit  la 
Compagnie  de  vouloir  bien  lui  en  ac- 
corder quelqu'un  :  à  quoi  l'Aflemblée 
ayant  égard,  elle  lui  a  encore  accordé 
pour  cette  fois ,  la  fomme  de  1 500  liv. 
une  fois  payée, 

§,  XII.  Etût  des  Minières  conver- 
tis &  des  gratifiés.  Livres  &  The- 
Jes pré/entes  à  l'AjJemblée.  Frais 
communs.  Procès-verbal.  Haran- 
gue de  clôture. 

Le  3  Juillet ,  Mgr.  le  Préfident  a  E'-"  " 
propofé  à  Mgrs.  les  Dépurés ,  de  fe 
partager  cntr'eux  pour  former  les  deux 
commiflionsqui  refilent,  des  frais  com- 
muns &  des  Miniflrres  convertis,  afin 
qu'ayant  achevé  la  première,  on  pût 
remettre  l'exécution  de  la  féconde  à 
Paris,  &  fe  donner,  par  ce  moyen,  le 
temps  de  connoîtreles  fujets  qui  mé- 
ritent, par  leur  capacité  ou  leurs  fer- 
■vices,  de  recevoir  des  marques  de  la 
dilfincîtion  &  de  la  libéralité  de  la 
Compagnie  ;  en  mêmc-remps  mefdits 
Sgrs.  les  Députés  ont  déclaré  à  quelles 
commiffions  ils  fe  dcftinoicnr. 

Ledit  jour  ,de  relevée,  Mgr.  le  Pré- 
fident a  dit,  que  la  Compagnie  avoit 
entendu  CCS  jours  pafles  ,!a  propofition 
que  Mrs.  les  Commiflaires  du  Roi  lui 
avoient  faite ,  de  la  part  de  Sa  Majcfbé, 
de  doubler  le  fonds  deftiné  pour  les 
Miniftres  convertis  ;  qu'elle  devoi  t  con- 
fidércr ,  que  tout  ce  que  Sa  Majefté 
fait  de  grand  &  d'utile  pour  la  Religion, 
lui  donne  de  juftes  efpérances  de  voir 
bientôt  ce  fonds  réuni  aux  autres ,  par 
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]es  convci'fions  extraordinaires  des  Hë- 
rérit]ucs,  qui  Te  font  tons  les  jours; 
que  la  fidélité  a.vcc  laquelle  on  admi- 
niftre  celui  qui  eft  déjà  fait,  &  l'uti- 
lité qu'on  en  retire,  ôtent  tous  les  fu- 
jets  de  crainte  qu'on  avoit  autrefois  , 
que  ces  fonds  fulîènt  détournés ,  & 
employés  à  des  ufages  contraires  aux 
intentions  du  Clergé,  &  qu'ainfî  la 
Compagnie  avoit  à  prendre  telle  réfo- 
lution  qu'elle  aviferoit  bon  être  fur 
cette  propofitionj 

Délibération  prife  par  Provinces,  il 
à  été  réfolu  dédoubler  le  tonds  deftiné 
pour  les  Miniftres  convertis,  &  de  fé- 
conder ,  en  cette  occafion,  les  pieufes 
intentions  du  Roi. 
a»Mir(£s.  Le  15  Juin,  de  relevée  ,  Mgr.  lePré- 
fîdcnt  a  dit,  que  Mgr.  l'Ev.d'Olonne 
demandoit  à  parler  à  la  Compagnie , 
&  a  prié  en  même-temps  Mgr.  l'Evêq. 
d'Aire  &  M.  l'Abbé  de  Grancey,  d'al- 
ler le  recevoir  à  la  porte  de  la  lalle  ; 
mondit  Sgr.  VEvi  d'Olonne  eft  entré, 

fauteuil  proche  le  bureau ,  il  a  repré- 
fcnté  à  la  Compagnie,  la  rcconnoif- 
lance  qu'il  confervc,  pour  les  bienfaits 
qu'il  a  reçus  du  Clergé  en  plufieurs  Af- 
lemblées ,  &  la  parc  qu'il  en  a  fait  aux 
pauvres  des  différents  Diocefes  où  il 
a  été  employé  ;  il  a  demandé  enfuite 
la  continuatiori  de  la  même  grâce. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a  répondu ,  que 
la  Compagnie  voyoit ,  avec  beaucoup 
de  fatisfatlion,  le  bon  ufage  qu'il  fai- 
foit  desfecours  qu'il  en  reccvoit;  qu'elle 
n'auroit  pas  moins  de  confidératioti 
pour  fon  mérite  ,  que  les  quatre  der- 
nières AlTemblées ,  &  qu'à  leur  exem- 
ple, elle  concinueroit  à  lui  donner  des 
marques  de  fon  eftimc  &  de  fa  libéra- 
lité, proportionnées  néanmoins  à  l'état 
de  les  affaires. 

Mgr.  l'Ev.  d'Olonne  s'eft  retiré,  & 
a  été  reconduit  par  les  mêmes  perion- 
nes  qui  l'avoicnc  introduit. 

LaCompagniea  remis  à  délibérer  fur 
la  demande  dudit  Sgr.  Ev.  d'Olonne  , 
lorfqu'elle  fera  plus  nombreufe. 
LivKEs.  6  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 

PP  Alciandts  'l"'^  Vcrc  Alexandre,  Jacobin,  qui 
homaffin  s:  Du-  a  entrepris  d'écrire  l'Hiftoire  Eccléfiaf- 
tique  ,  &  qui  en  eft  déjà  au  6'  fiecle  , 
fouhaitoit  faire  part  à  la  Compagnie 
de  fon  ouvrage,  afin  que  l'honorant  de 
fa  protection ,  fi  elle  l'en  juge  digne,  il 
ait  plus  de  courage  pour  le  continuer: 
ledit  Pere  Alexandre  eft  entré;  &  après 
avoir  pris  pl.ace  (urune  chaifc  à  dos 
devant  le  bureau,  il  a  fait  un  difcours 
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Latin,  auquel  Mgr.  le  Préfident  a  ré- 
pondu en  la  même  langue ,  &  a  fait  voir 
les  différcnres  manières  d'écrire,  des 
Auteurs  gui  ont  travaillé  fur  l'Hiftoire 
de  l'Egliie.  Il  a  afluré  enluite  ledit  Pere 
Alexandre,  de  la  joie  que  la  Compa- 
gnie avoit  de  le  voir  occupé  à  un  ou- 
vrage fi  utile  ,  &  qu'elle  lui  faciliteroic 
volontiers  les  moyens  de  le  continuer. 
Ledit  Pere  Alexandre  a  préfenté  en- 
fuite  Ion  ouvrage  à  la  Compagnie. 

Le  3  Juillet ,  Mgti  le  Préfident  .-t 
dit,  que  le  Pere  Thomalfin  &  le  Pere 
Dubois,  Prêtres  de  l'Oratoire,  dont 
le  mérite  eft  connu ,  continuant  adon- 
ner des  marques  publiques  de  leur  ap- 
plication pour  le  fervicc  de  l'Eglilc  f 
il  croyoit  que  la  Compagnie  ne  dé- 
fapprouveroit  pas  la  propofition  qu'il 
vouloitlui  faire,  de  donner  à  l'un  &C 
à  l'autre  quelque  marque  honorable  de 
diftinction ,  pour  reconnoître  leurs  fer- 
vices,  &  faire  voir  au  public,  combien 
le  Clergé  récompcnfe  les  pcrfonnes  de 
mérite ,  &  qui  le  diftinguent  par  leur 
capacité  &  par  leur  travail. 

La  Compagnie  ayant  approuvé  la 
propofition  de  Mgr.  l'Arch.  de  Paris, 
elle  a  réfolu,  d'un  confentement  una- 
nime, de  leur  donner  à  chacun  une 
penfion  de  1000  livres,  fans  aucune 
déduction. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  7' Vol. ilssMéJ 
dit,  que  la  dernière  Affemblée  avoit  re-  '^"""f"  clï'g^ 

'  ^  ,  .  -tir  ordonne; 

marque,  qu  on  avoit  omis  dans  les  lix 
tomes  des  Mémoires  du  Clergé,  une 
affaire  principale , qui  s'étoitpaffeedans 
les  derniers  temps,  &  qui  intérefToic 
toute  l'Eglifc;  que  même  depuis  l'im- 
prefiion  de  ces  fix  tomes  ,  le  Clergé 
avoit  obtenu  plufieurs  règlements  con- 
fidérables  ,  qui  étoient  autant  de  mo- 
numents éternels  de  la  piété  du  Roi  , 
&de  l'application  du  Clergé  ;  que  cette 
même  Affemblée  avoit  ordonné,  par 
fa  délibération  du   ......   que  Mj 

l'Abbé  le  Gentil ,  qui  a  travaillé  au 
recueil  contenu  dans  les  fix  volumes 
des  Mémoires  du  Clergé ,  continucroic 
cet  ouvrage  fous  fes  ordres,  &  qu'il 
colligeroit  tout  ce  qu'il  jugeroit  digne 
d'y  être  inféré;  ce  que  ledit  Sr.  Abbé' 
le  Gentil  ayant  heureufement  exécuté  j 
&  ayant  ramaffe  des  matières  très-im- 
portantes ,  pour  inférer  dans  ce  vo- 
lume,  dont  le  Roi  approuve  l'impref- 
fion,  il  croyoit  que  la  Compagnie ,  qui 
n'a  pas  moins  de  zele  pour  la  RcligiorS 
que  les  AlTemblées  précédentes,  vou- 
droit  bien  lui  donner  le  mêmeordre> 
de  mettre  cet  ouvrage  dans  la  perfe-î-r 
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tion,  &  lui  continuer  en  même-temps 
J.1  penfion  honoraire,  dont  pluiîeurs 
Allemblëcs  l'ont  gratifié.  Il  a  ajouté 
cnfuitc,  quele  Sieur  Abbé  de  Caignou, 
neveu  dudic  Sr.  le  Gentil ,  a  aullî  beau- 
coup travaillé  pour  l'ordre  &  pour  l'im- 
prcllion  des  fîx  volumes  des  Mémoires 
du  Clergé;  que  cet  ouvrage  étant  très- 
neccffaire,  il  étoit  beaucoup  auffi  de 
conferver  une  pcrfonnc  comme  ledit 
Sr.  Abbé  de  Caignou,  qui  feroit  très- 
utile  à  l'avenir ,  &  que  fi  la  Compagnie 
le  trouvoit  à  propos  ,  on  chargcroit 
J'onclc  &  le  neveu  de  s'appliquer  à  cet 
ouvrage;  ce  que  la  Compagnie  a  ap- 
prouvé, à  condition  que  cet  ouvrage 
le  fera  fous  les  ordres  de  Mgr.  l'Arch. 
de  Paris,  &  a  ordonné  de  plus,  qu'il 
feradélivréaudit  Sr.leGentil  une  fom- 
me  de  looo  livres,  pour  les  frais  qu'il 
faut  avancer. 
Thisis.        ie  3  Juillet,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
que  Mrs.  les  Abbés  de  Caftries  &  Bof- 
luet  dcmandoient  audience  à  l'Aflem- 
blée,  pour  avoir  l'honneur  de  lui  pré- 
fen ter  leurs  Thefes  de  Philofophic;  ce 
qui  leur  ayant  été  accordé,  leldits  Srs. 
Abbés  ont  été  introduits  pat  un  de 
Mrs.  les  Agents;  &  s'étant  placés  fuc- 
ccffivement  fur  une  chaife  à  dos  devant 
le  haut-bout  du  bureau,  ils  ont  fait 
chacun  un  difcours  Latin,  pour  con- 
vier la  Compagnie  à  leurs  Thefes.  Mgr. 
le  Préfidcnt  leur  a  répondu  en  la  même 
langue  :  après  quoi  Icfdits  Srs.  Abbés 
fefont  retirés  de  la  même  manière  qu'ils 
étoient  entrés. 
Frais  cou-       Le  4  Juin,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
que  le  Maréchal  des  Logis  Se  les  Four- 
riers de  la  Maifon  du  Roi ,  ayant  fatis- 
fait  tous  Mgrs.  les  Députés  pour  leur 
logement ,  il  croyoit  que  la  Compagnie 
Toudroit  bien  en  ufer  à  leur  égard  com- 
me dans  les  Afïèmblées  précédentes  ; 
qu'il  paroiiToic  par  les  Procès-verbaux , 
qu'on  leur  avoir  accordé  une  gratifica- 
tion de  1 600  liv.  ;  ce  qui  a  été  réfolu  ,  & 
que  l'Ordonnance  en  feroit  expédiée. 

Le  16  Juin,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  re- 
préfenté,  quela  Province  d'Albi  ayant 
été  démembrée  de  celle  de  Bourges,  il 
NoHrau  M-   eft  jufte  que  chacune  dcfditcs  Provîn- 
nnovùLlTAI.        P°"'=  &  portion  des  frais 

t>i  se  d«  Bourges,  des  grandes  &  petites  Aflemblécs ,  con- 
formément aux  départements  qui  ont 
été  faits,  pour  le  paiement  des  Dépu- 
tés de  chacune  defdites  Provinces  ,  &c 
autres  frais  réglés  par  Icfdits  départe- 
ments; qu'il  eft  très-facile  de  régler  ce 
que  chacune  defdites  Provinces  de 
Bourges  Se  d'Albi  doit  porter  defdites 
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dépcnfes ,  fans  rien  innover  au  fiirplus 
auxdits  départements  pout  les  autres 
Provinces,  excepté  pour  celledeTours, 
que  l'on  a  remarqué  n'être  employée 
dans  les  précédents  départements ,  pour 
les  frais  des  grandes  Aflemblées,  paya- 
bles en  huit  termes,  que  pour  la  fomme 
de  9779  liv.  14  fols  8  deniers,  au-lieu 
ae  11179  liv.  14  fols  S  deniers  qu'elle 
doit  porter, 

La  Compagnie  a  réfolu,  d'un  com- 
mun conlentcmcnt ,  que  le  départe- 
ment des  frais  communs  des  grandes 
AlTemblées,  dont  la  première  fe  tien- 
dra en  I  éS  5 ,  fera  réformé  pour  la  Pro- 
vince de  Tours,  laquelle  paiera  la  fom-^ 
me  de  12179  livres  14  fois  8  deniers, 
pour  la  porrion  defdits  frais  communs , 

6  que  les  Provinces  de  Bourges  & 
d'Albi,  y  feront  employées  chacune 
pour  la  fomme  qu'elle  doit  porter;  & 
qu'à  l'égard  des  petites  Aflémblées  , 
dont  la  première  fe  tiendra  en  1690, 
il  ne  fera  réformé  que  pour  les  Provin- 
ces de  Bourges  &  d'Albi  ;  &  qu'au  fur- 
plus  ,  lefdits  départements  feront  exé- 
cutés ,  cornme  ils  l'ont  été  par  le  paffé , 
fans  rien  innover  aux  termes  des  paie- 
ments des  fommes  qui  y  font  conte- 
nues. 

Le  4  Juillet,  Mgrs.  les  Commiflai- 
res  des  frais  communs  ont  pris  le  bu- 
reau, &  ont  travaillé  au  compte  def- 
dits frais. 

Le  même  jour,  de  relevée,  ils  ont 
arrêté  le  compte  des  frais  communs,, 
la  dépenfe  duquel  s'eft  trouvée  mon- 
ter à  la  fomme  de  îê9ioo  liv.  19  fols 

7  deniers. 

La  recette  à  57SJI  livres  15  fols  8 
deniers. 

Partant,  eft  dû  au  Comptable,  la 
fomme  de  z  1 1 2(^9  liv.  3  fols  1 1  deniers; 
en  paiement  de  laquelle  fomme  il  a  été 
réfolu  qu'il  prendroit  celle  de  8  3  069  liv. 
3  fols  II  deniers,  fur  ce  qu'il  doit  par 
le  finiio  du  compte  des  décimes  de 
l'année  1679,  &  que  pour  le  furplus  de 
ce  qui  lui  eft  dû  pour  lefdits  frais  com- 
muns,  montant  à  la  fomme  de  118200 
livres ,  il  lui  en  fera  fourni  un  départe- 
ment fur  les  Diocefes. 

Le  5  Juillet,  on  a  fait  entrer  les  No- 
taires, qui  ont  dreffé  le  contrat  pafl"é 
avec  le  Receveur-Général,  pour  un 
rembourfementdes  fommes  dont  il  eft 
en  avance  pour  les  frais  del'AlTemblée, 
&  ledir  contrat  a  été  lu  &  figné. 

Le  4  Juin,  le  Procès- verbal  des  féan- p^o^js.^ 
ces  précédentes  a  été  lu  &  figné. 

Le  2  Juillet,  Mgr.  l'Evêq.  de  Péri- 
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éueux  a  demandé  l'cxécLuion  de  la  dé- 
libération de  la  dernicrc  Ailcrabléc  , 
qui  avoir  ordonné  qu'on  envoyât  dans 
chaque  Diocelc  deux  exemplaires  des 
Proeès-verbaux  des  Aflemblées  qui  le 
tiendroienc  à  l'avenir  :  l'un  delquels 
feroic  donné  à  l'Ev.  ,  fie  l'autre  (eroit 
mis  dans  les  Arcliivcs  des  Diocelcs  , 
afin  que  les  Députés  des  Chambres  Ec- 
cléfiaftiqucs  puffent  y  avoir  recours, 
lorfqu'ils  en  auroicnt  beioin.  Sur  quoi 
M.  le  Promoteur  a  dit,  que  cet  ordre 
n'avoir  pu  être  exécuté  ,  la  dernicrc 
Aflemblée  ayant  feulement  ordonné  , 
qu'on  remcttroit  entre  les  mains  de 
Mrs.  les  Agents  200  exemplaires  def- 
dits  Procès-verbaux  ;  ce  qui  ne  pouvoit 
fuffire  à  ce  que  l'on  s'étoit  propoiéi 

Mgr.  le  Préfîdcnt  a  pris  la  parole ,  fie 
a  dit,  qu'il  feroità  propos  que  Mrs.  les 
Agents  donnalTentavis  à  Mgrs.  les Ev. , 
pat  une  Lettre  circulaire  ;  que  l'inten- 
tion de  l'Affemblée ,  en  envoyant  deux 
exemplaires  des  Procès-verbaux  dans 
chaque  Diocefe,  cft,  qu'il  en  demeure 
un  dans  les  Archives,  &  que,  pour 
cet  efFet ,  le  nombre  en  fera  augmen- 
té ;  ce  qui  a  été  approuvé  par  toute  la 
Compagnie. 

Hauangïide  Le  5  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
ôiuKE.  qu'il  ne  reftoit  plus  qu'à  prendre  congé 

de  Sa  Majefté,  pat  la  harangue  de  clô- 
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turc,  que  Mgr.  le  Coadjutcur  d'Arles 
cft  chargé  de  faire;  que  le  Roi  devant 
être  de  retourà  Saint-Germain  les  pre- 
miers jours  de  la  lemaine  prochaine  j 
Mrs.  les  Agents  poiirroient  prendre 
loin  de  favoir  quel  jour  S.  M.  pourra 
donner  audience  à  la  Compagnie;  fie 
cependant  que  comme  il  n'y  avoit  plus 
d'afi-aires  qui  obligcalîent  la  Compa- 
gnie de  le  ralFembler ,  on  pourroit  pré- 
Icntement  ligner  le  Procès-verbal ,  &c 
s'embraffcr,  pour  marques  de  l'union 
qui  a  été  entre  tous  Mgrs.  les  Dépu-" 
tés  pendant  le  cours  de  cette  AlTem- 
bléc  ;  cequiaété  tait,  &  Mrs.  les  Agents 
ont  été  chargés  de  lavoir,  quels  jours 
rl  plairoit  au  Roi  de  donner  audience 
à  l' Allcmblée ,  &  d'en  avertir  tous  Mgrs. 
les  Députés ,  afin  qu'ils  puiflent  fe  ren- 
dre à  Saint-Gjrnlaini 

Le  10  Judlet,de  relevée,  Mrs.  Icâ 
Agents  ayant  averti  enfuite  la  Com- 
pagnie, que  le  Roi  étoit  prêt  de  don- 
ner audience ,  &  M.  le  Marquis  de  Sei- 
gnclai,  Secrétaire  d'Etat,  étant  venu 
le  prendre ,  comme  ce  matin,  avec  M. 
le  Marquis  de  Rodes,  Grand-Maître 
des  Cérémonies,  &c  le  Sr.  de  Saintot, 
Maître  des  Cérémonies ,  on  eft  allé  à  la     *  Voyei  àm 
Chambre  du  Ror ,  6c  Mgr.  le  Coad-  ^^1"^^^^ 
juteur  d'Arles  a  fait  a  Si  M.  laharan  rangues  duCl.p, 
gue  de  clôture,  *  7**. 
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DU  CLERGÉ  DE  FRANCE. 

Tenues  à  Paris  es  années  1681  &  1682. 


INNOCENT 
XI. 

LOUIS  XIV. 


L'AlTemblée  de  1680  ayant  eu  avis ,  lorfqu'elle  étoit  fur  le  point 
de  le  réparer,  qu'il  paroifloit  dans  le  Royaume  crois  Brefs  de  notre 
faine  Pere  le  Pape  Innocent  XI,  au  fujec  de  la  Régale,  pleins  de  me- 
naces contre  le  Roi  &  de  reproches  contre  les  Evêques  de  France,  ré- 
folut  d'écrire  à  Sa  Majefté,  la  brièveté  du  temps  ne  lui  permettant  pas 
d'entrer  dans  le  fond  de  l'affaire ,  pour  lui  faire  con,noître  la  douleur 
que  le  Clergé  relfentoit  de  la  procédure  extraordinaire,  qui  étoit  con- 
■*Voye7.  ceitc  tenue  dans  ces  Brefs.  * 
[teSntiL  Après  que  cette  AlTcmblée  fut  féparée ,  on  continua  de  répandre 
î:.Wsait.N»iv.  JjHj  le  Public  plufieurs  autresBrefs,  tant  au  fujet  de  l'affaire  de  Pamiers 
&  de  Touloufe,  qui  étoit  une  fuite  de  la  Régale,  qu'au  fujet  de  l'af- 
faire particulière  du  Monaftere  de  Charonne  :  ces  Brefs  occafionnerenc 
des  appels  comme  d'abus  de  la  parc  de  M.  le  Procureur-Général  & 
divers  Arrêts  du  Parlemenc;  &  comme  laconfufïon  &  lescroubles  auo-- 
mentoient  chaque  jour,  Mrs.  les  Agents-Généraux  du  Clergé  furent 
confeillés  de  préfenter  un  Mémoire  au  Roi,  &  de  fupplier  S.  M.  de 
leur  permettre  de  convoquer  les  Prélats,  qui  fe  trouvoient  à  Paris  à 
la  pourfuite  des  affaires  de  leurs  Eglifes ,  afin  que  par  leur  prudence 
iînguliere  ils  puffenc  crciuver  les  moyens  de  pacifier  coûtes  chofes  &  de 
les  remettre  dans  l'ordre. 

Le  Roi  ayant  permis  cette  Allcmblée  extraordinaire,  elle  fe  tint 
aux  mois  de  Mars  &  de  Mai  léSi  en  l'Archev.  de  Paris.  Toutes  les 
difficidtés  qui  fe  préfentoient  furent  examinées  avec  foin  ;  &:  d'après  le 
rapport  exad,  qui  en  fut  fait  par  Mgr.  l'Arch.  de  Rheims,  leTelIier, 
&  par  les  autres  Commiflaires  à  ce  nommés,  il  fut  unanimement  ré- 
folu  de  demander  au  Roi ,  qu'il  fût  permis  aux  Ev.  du  Royaume  de 
s'affembler  en  Concile  National ,  ou  du  moins  de  tenir  une  AfTem- 
blée-Générale  du  Clergé  de  cous  les  pays  &  terres  de  la  domination 
de  Sa  Majefté,  dans  laquelle  on  pût  prendre  les  réfolutions  convenables 
à  l'importance  dès  macieres  qui  fe  préfentoient. 

Le  16  Juin  r68r  ,  le  Roi  adrelTa  fes  Lettres  de  convocation  à  Mrs. 
les  Agents,  par  lefquelles  tous  les  Atchev.  des  pays  &  terres  foumifes 

à 
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à  Fobéiflance  de  S.  M.  font  chargés  de  tenir  leurs  Afl'emblées  Provin- 
ciales, &:  de  faire  députer  deux  du  jsremier  &  deux  du  fécond  Ordre 
pour  l'Aflemblée-Générale,  indiquée  à  Paris  pour  le  i'^''.  Od.  1681. 

Ces  Lettres  furent  envoyées  aux  Provinces  avec  le  Procès-verbal  de 
l'Alfemblée  extraordinaire ,  tenue  à  Paris  aux  mois  de  Mars  &  de  Mai , 
afin  qu'elles  pulfent  mieux  connoître  les  quelHons  qui  fe  préfenteroient 
à  traiter  dans  l'AlTemblée-Générale.  Mrs.  les  Agents  y  joignirent  mê- 
me un  modèle,  propofé  par  l'AlTemblée  exrraordinaire  ,  pour  drelfer 
les  Procurations  des  Provinces  pour  l'Alfembléc-Générale. 

Comme  le  Procès-verbal  de  l'Aflemblée  extraordinaire ,  tenue  à  Paris 
aux  mois  de  Mars  &  de  Mai  1681,  a  été  adopté  par  l'Alfemblée-Gé- 
nérale  de  i62%,  &  qu'il  a  été  ordonné  qu'il  feroit  inféré  en  fon  Pro- 
cès-verbal, &  diftribué  à  tous  les  Députés,  il  en  fait  aujourd'hui  partie, 
&  il  eft  abfolument  néceflaire  pour  l'intelligence  des  matières  qui  ont 
été  traitées  en  i68z.  Ainlr  nous  commencerons  par  rendre  compte  de 
ce  Procès-verbal. 

On  ne  doit  pas  diiïïmuler  qu'il  en  parut  dans  le  temps  deux  critiques 
confidérables  :  l'une ,  fous  le  titre  d'Ob/èrvations ,  èc  l'autre  fous  celui 
de  ConfidéracLons  fur  les  affaires  de  VEglife,  qui  doivent  être  propofées 
dans  la  prochaine  Ajjemblée.  Ces  Critiques  fe  trouvent  manufcrites 
ou  imprimées  dans  toutes  les  grandes  bibliothèques  ,  telles  que  font 
celles  de  Ste.  Geneviève ,  de  St.  Viétor,  du  Collège  Mazarin  &  autres. 
On  peut  y  joindre  le  Traité  général  de  la  Régale,  trouvé  parmi  les 
Mémoires  de  feu  M.  l'Ev.  de  Pamiers ,  &  imprimé  après  fa  mort  en 
1681.  Toutes  ces  pièces  méritent  d'être  confultées  ;  elles  fourniffent 
des  réflexions ,  qui  peuvent  fervir  à  éclaircir  un  point  confidérable  de 
l'hiftoire  de  notre  Eglife  Gallicane. 


Tome  V. 
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Affemblce  extraordinaire  de  Mgrs.  les  Archevêques  &  Evêques ,  tenue 
en  l' Archevêché  de  Paris ,  aux  mois  de  Mars  &  de  Mai  i68x. 


Première  fcaiicc 
tenue   ciiez  M. 
l'Arch.  de  Paris , 
ic  1^  Mars. 


lt  |i 


Noms  des  Arcii 
Se  Ev,  cjiit  com- 
foCoieai  lAlT. 


ÊÊà 


L'An  1 68 1  ,  le  Mercredi  19  Mars, 
Mgrs.  les  Arclicv.  ôc  Evêques  ,  qui 
étoicnc  à  Paris  pour  les  affaires  do 
leurs  Dioceles  ,  ayant  éré  convoqués 
en  la  manière  accoutumée  ,  &luivant 
les  Règlements  du  Clergé,  le  lontren- 
dus  iur  les  deux  heures,  de  relevée  , 
chez  Mgr.  l'Illuftriffirae  tk.  Révérendif- 
fimc  Meliire  François  de  Harlai,  Arch. 
de  Paris  ,  Duc  6c  Pair  de  France  , 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  Pro- 
vifeur  de  Sorbonne ,  qui  étoit  le  plus 
ancien  de  ceux  qui  le  font  trouvés  en 
cette  ville  ;  lUuftrilIimes  Si  Révéren- 
dilîimes  Seigneurs  Mcllircs  Jean  de 
Montpezat  de  Carbon,  Arcli.  de  Sens, 
Primat  des  Gaules  &  de  Germanie; 
Charles  Maurice  le  Tellier ,  Archev. 
Duc  de  Rheims  ,  premier  Pair  de  Fr. , 
légat  né  du  St.  Siège  Apoftolique  , 
Primat  de  la  Gaule  Belgique;  Charles 
Brulart  de  Gcnlis,  Archev.  6c  Prince 
d'Embrun  ;  François  RoulTel  de  Mcda- 
vid,  Archev.  de  Rouen  6c  Primat  de 
Normandie;  Michel  Amelot,  Archev. 
de  Tours;  Hiacinthc  Serony ,  premier 
Archev.  d'Albi  ;  Louis  d'Anglure  de 
Bourlemont,  Evêque  de  Carcaironnc, 
nommé  à  l'Archevêché  de  Bordeaux; 
Claude  Auvri,  ancien  Ev.  de  Coutan- 
ces  ;  Henri  de  Lavai ,  Evêque  de  la  Ro- 
chelle; Denis  Sanguin,  Ev.  de  Senlis; 
Michel  Tubeuf,  Ev.  de  Caftres  ;  Fran- 
çois de  Ncfmond ,  Evêque  de  Baycux  ; 
François  de  Batailler ,  Ev.  de  Bethléem  ; 
Gabriel  de  Roquette,  Evêq.  d'Autun, 
Comte  de  Saulieu  ,  Prélident  né  6c 
perpétuel  des  Etats  de  Bourgogne  ; 
Edouard  Valot,  Ev.  de  Ncvers;  Char- 
les François  de  Loménic  de  Brienne, 
Evêque  de  Coutances;  Jacques  Bénigne 
Bolîuet,  ancien  Evêque  de  Condom  , 
ci-devant  Précepteur  de  Mgr.  le  Dau- 
phin ,  6c  premier  Aumônier  de  Mad. 
la  Dauphine  ;  Louis  de  la  Vergne  Mon- 
tenard  de  Trheffan  ,  Ev.  du  Mans ,  pre- 
mier Aumônier  de  Monfieur ,  frère  uni- 
que du  Roi;  Guy  de  Seve  ,  Evêque 
d'Arras;  Louis-Anne  Aubert  de  Vil- 
Icferin  ,  Evêque  6c  Seigneur  de  Sencz  ; 
Louis-Marie  Armand  de  Simianes  de 
Gordes,  Ev.  Duc  de  Langres  ,  Pairde 
France  ,  Confeiller  du  Roi  en  fcs  Con- 
feils ,  &  premier  Aumônier  de  k  Rei- 


ne; Louis  de  Thomaflîn,  Evêque  6( 
Seigneur  de  Vence  ;  Paul-Philippe  de 
Chaumont ,  Ev.  d'Acqs  ;  Jean-Louis 
de  Fromenticres  ,  Ev.  d'Aire  ;  Anne 
Triftan  de  la  Baume  de  Suze  ,  ancien 
Ev.  de  Tarbcs  ;  Jacques  Potier  ,  Ev.  de 
Siftéron  ;  Jean-Baptiftc  de  Beaumanoir 
de  Lavardin  ,  Evêque  de  Rennes;  Char- 
les le  Goux  de  la  Bercliere,  Evêque  de 
Lavaur;  François  de  Bouthillier ,  Ev.  de 
Troies  ;  Louis-Antoine  de  Noailles  , 
Ev.  Comte  de  Ch.îlons,  Pairde  Fran- 
ce; Gilles  de  Beauvau,  Ev.  de  Nantes; 
Pierre  Dulaurent ,  Ev.  du  Bellai  ;  Pierre 
de  la  Broue,  Ev.  de  Mirepoix;  Jean- 
Baptifte  d'Eftampcs,  nommé  à  l'Evê- 
ché  .de  Marlellle  ;  François  de  Pou- 
dens,  nommé  à  l'Evêché  de  Tarbes; 
Louis-Jofeph  de  Grignan  ,  nommé  à 
l'Evêché  d'Evreux;  Hippolite  de  Be- 
thune  ,  nommé  à  l'Evêché  de  Verdun  ; 
Henri-Guillaume  le  Jay,  nommé  à  l'E- 
vêché de  Cahors  ;  Humbert  Ancelin, 
nommé  à  l'Evêché  de  Tulles  ;  Louis 
Habert  de  Montmort,  nommé  à  l'Evê- 
ché de  Perpignan  ;  6c  Antoine  le  Com- 
te,  nommé  à  l'Evêché  de  Grafle.  • 

Tous  ayant  pris  leurs  rangs  6c  leurs 
féances  dans  l'ordre  ordinaire,  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris  ,  Prélident,  (après 
avoir  fait  la  prière  du  Saint-Efprit  )  a 
dit,  que  pluiieurs  a(Faires  importantes 
à  l'Eglife  Gallicane  avoient  obligé  Mrs. 
les  Agents,  de  demander  au  Roi  per- 
milîion  de  tenir  cette  AlTcmbléc;  6c  Sa 
Majefté  l'ayant  permis  ,  il  leur  avoit 
donné  l'ordre  de  taire  la  convocation, 
en  conféquence  de  quoi  tous  Mgrs. 
étant  aflemblés  ,  il  étoit  néceflaire  d'en- 
tendre ce  que  l'on  avoit  à  propofer  à 
la  Compagnie  ,  pour  prendre  cnfuite 
tous  enlemble  les  réfolutions  que  l'on 
trouveroit  juftcs  6c  raifonnables  ;  que 
pour  cet  effet,  il  eftimoit  néceffaire  de 
commencer  par  la  lefliure  du  Mémoire 
préfcnté  au  Roi ,  6c  d'entendre  les 
Agents. 

Après  quoi  M.  l'Abbé  de  Bezons, 
Agent,  a  fait  la  Icfture  du  Mémoire 
luivant. 


Difcours  d' 
lAïch.  de  Pa 


Lefliire  An 
moire  prL'reoci 
Rui  p.-it  ks  Ag 
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Mémoire  pré/enté  au  Roi  par  les  Agents- 
Généraux  du  Clergé  de  France,  con-^ 
tenant  leurs  plaintes  ,  de  ce  qui  a  eie 
fait  en  Cour  de  Rome ,  &  que  l'on  a 
tenté  d'exécuter  en  France  depuis  jlx 
mois ,  contre  la  difpofition  des  Ca- 
nons ,  contre  les  Libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  &  les  loix  du  Royaume. 

"  Quelque  rcfpcaqu'alcntles  Agcnrs- 
" Généraux  du  Clergé  de  France,  pour 
»  l'autorité  du  St.  Sicgc  &  la  perionne 
"  de  notre  St.  Perc  le  Pape ,  ils  ne  peu- 
"  vent  s'empêcher  ,  fans  trahir  leur  de- 
«  voir,  défaire  connoître  àSaMajefté  , 
«qu'il  a  paru  plufieurs  Brefs,  fous  le 
»  nom  de  notre  St.  Pere  le  Pape  Inno- 
»  cent  XI,  qui  ont  été  infpirés  à  Sa 
"  Sainteté  par  des  perfonncs  mal  inten- 
îîtionnécs,  dans  lefqucls  il  fe  trouve 
5>  pluiicurs  chofcs  contraires  aux  Maxi- 
5) mes,  aux  Loix  &  aux  Libertés  de  l'E- 
îjglife  Gallicane,  aux  Canons  qui  s'y 
Mobfcrvent,  &  au  Concordat  qui  doit 
9ï  y  être  gardé. 

"Le  Bref  du  i8  Décembre,  qui  cen- 
M  fure  &  qui  condamne  au  feu  l'Arrêt 
5) du  Parlement  de  Paris,  du  14  Sept. 
«i(î8o,  dans  lequel  Arrêt  font  cxpli- 
îiquécs  les  Maximes  &  les  Loix  du 
"Royaume  pour  la  défenic  de  l'auto- 
"rité  des  Evêques. 

"Les  Brefs  adreffes  à  Sa  Majcfté, 
"pour  empêcher  l'exécution  des  deux 
"dernières  Déclarations  données  fur 
"la  Régale,  qui  font  conçus  dans  des 
"  termes -dufs  &  menaçants,  lelquels 
"  Brefs  donnèrent  lieu  à  la  dernière  Af- 
"femblée  d'en  témoignera  Sa  Majefté 
"un  déplailir  très-fenfible  :  ce  qui  ayant 
"attiré  contre  elle  depuis  ce  temps-là 
"  plufieurs  libelles  injurieux,  excite  le 
"Zele  defdits  Agents  à  procurer  la  ré- 
"paration  de  ces  outrages. 

"Tous  les  autres  Brefs  donnés  fur 
î>  l'affaire  de  Pamiers,  &  envoyés  ,  loit 
"à  feu  M.  l'Ev.  de  Pamiers ,  foit  à  M. 
"l'Archev.  de  Touloufe  ;  mais  particu- 
"  liérement  les  deux  derniers ,  dont  l'un, 
"daté  du  15  Septembre  ,  confirme  l'é- 
»i  le£tion  des  prétendus  Grands- Vicai- 
"tes  établis  par  le  Chapitre,  le  Siège 
"étant  vacant,  avec  injonction  de  les 
"reconnoître  fous  les  dernières,  peines 
"de  l'Eglife;  &  l'autre,  donné  le  pre- 
"miêr  jour  de  l'année  courante,  par 
"lequel  Sa  Sainteté  prononce  une  cx- 
7) communication  aftuellc  contre  M. 
"de  Touloufe,  fans  garder  aucune  des 
"formalités  obiervées  dans  le  Royau- 
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"  me  ;  lequel  Bret  a  été  affiché  de  nuic 

"dans  Touloufe,  avec  une  prétendue 

"Ordonnance  du  Frcrc  Jean  Cerle  , 

"foi-difant  Grand- Vicaire  du  Chapi- 

"trc  de  Pamiers,  &:  qui  cft  injurieux 

"à  l'Epifcopat,  &  également  préjudi- 

"ciable  à  l'Eglife  &  à  l'Etat. 

"Les  Brcts  donnés  en  l'alfairc  de 

"Charonnc. 

"Le  Bref  du  iS  Décembre  dernier, 

"q^ii  condamne  le  livre  des  Caules  Ma- 

"jeures,  compolé  par  le  Sr.  Gcrbais, 

"Dcfteur  de  la  Société  de  Sorbonne  , 

"  comme  contenant  une  Do£trincfchif 

"matique,  fufpeûe  d'héréfie  &  inju- 

"tieufe  au  St.  Siège,  qui  défend  de  le 

"  retenir  Si  le  lire  ,  (bus  peine  d'excom.- 

"munication  réfervée,  hors  le  cas  de 

"mort,  &  qui  ordonne  aux  Evêques  de  „,*j2',aTp<>r. 

"le  faire  briller.*  tés  parmi  les /'/ec* 

"Dans  tous  Icfquels  Brefs,  ceux  qui  Jupfcaiw. 

"Ont  tâché  de  brouiller  le  Pape  avec 

"le  Roi,  £»;  àefemerla  mélintclligcnce 

"entre  ces  deux  Puiifances ,  ont  tra- 

"vaillé  à  ruiner  les  Canons  reçus  &: 

"  obfervés  en  France  ,  &  à  détruire  le 

"Concordat:  car  toutleur  delfein  a  été 

"d'engager  Sa  Sainteté  à  juger  fur  de 

"fimples  relations,  fans  aucune  appcl- 
"  lation  ,  o/nijjo  medio ,  &  dans  Ion  Tri- 
"  bunal  à  Rome  ,  à  confirmer  de  fon  pur 
"mouvement,  &  par  le  feul  motif  de 
"fa  plénitude  de  puiflance,  des  élec- 
"tions  nulles  &  invalides;  priver  des 
"Evêques  de  leur  autorité  ordinaire, 
"des  Archevêques  Si  des  Primats  de 
"leur  Jurifdiction  fupérieure  ;  &  inter- 
"  vcrtir  l'ordre  des  Juridictions  Ecclé- 
"  fiaftiques. 

>iPour  arrêter  le  cours  de  ces  maux, 
"Icfd.  Agents-Généraux  cftiment  qu'il 
"cft  nécelTaire  ,  Se  qu'il  eft  de  leur 
"  obligation  d'aflcmblcr  Mrs.  les  Pré- 
"lats,  qui  font. auprès  de  Sa  Majcfté 
"  pour  la  pourf  Liirc  des  affaires  de  leurs 
"Eglifcs,  afin  que  par  leur  prudence 
"fingulicre  ils  trouvent  les  moyens  de 
"remettre  les  chofcs  dans  l'ordre,  en 
"gardant  ce  qu'ils  doivent  au  St.  Siège, 
"à  notre  St.  Pere  le  Pape,  au  Roi,  à. 
"l'Etat,  à  leur  dignité  &  à  leur  Juril- 
"  diftion. 

Après  la  k-aure  de  ce  Mémoire  , 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris  ayant  demandé 
à  Àlrs.  les  Agents,  s'ils  avoient  quel- 
ques remontrances  à  taire  à  la  Com- 
pagnie fur  ces  chefs, 

M.  l'Abbé  Dcfmarets  a  repréfenté,    Dlicnirn  Je  M, 
que  M.  l'Abbé  de  Bezons  &  lui ,  avoien  t  1'^°'"^;^'"^ 
regardé  l'honneur  que  la  dernière  Al- 
R  r  1 
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fcmblée  leur  avoit  fait  de  les  charger 
du  foin  des  affaires  du  Clergé,  comme 
un  avantage  d'autant  plus  grand  pour 
eux,  qu'ils  avoient  le  bonheur  de  com- 
mencer à  travailler  dans  un  temps  oii 
le  Roi  donnoit  à  l'Eglifc  les  marques 
les  plus  éclatantes,  qu'elle  ait  encore 
reçues  de  fa  piété,  &c  du  zelc  que  Sa 
Majcfté  a  toujours  eu  pour  lui  procu- 
rer toutes  fortes  d'avantages. 

Qu'en  effet  la  dernière  AlTemblée 
s'étoic  trouvée  dans  une  hcureufc  né- 
ce/îité  de  changer  en  de  très-humbles 
adVionsde  grâces,  les  remontrances  que 
les  Allemblées  précédentes  faifoient 
autrefois,  pour  obtenir  de  Sa  Majeflé 
qu'il  lui  plût  de  contenir  ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformée  dans  les 
bornes  des  Edits ,  &  les  empêcher  d'y 
contrevenir,  par  toutes  les  entreprifes 
qu'ils  faifoient  continuellement  au  mé- 
pris des  loix  &  au  fcandale  de  l'Eglifc. 

Que  ce  n'étoit  pas  ici  le  lieu  de  rap- 
peller  toutes  les  Déclarations,  les  Edits 
&  les  Arrêts,  qui  ont  été  donnés  pour 
en  arrêter  le  cours,  faciliter  aux  héré- 
tiques le  moyen  de  fc  convertir ,  pro- 
téger ceux  à  qui  Dieu  a  fait  cette  grâ- 
ce, contre  les  infultes  &  les  mauvais 
traitements ,  qui  leur  font  faits  en  haine 
de  leur  converfion,  &  enfin  pour  em- 
pêcher les  Catholiques  de  fe  pervertir. 

Qu'un  nombre  prefque  infini  de  Tem- 
ples abattus,  d'exercices  delaR.  P.  R. 
interdits,  d'hérétiques  convertis;  des 
Prédicateurs  de  l'Evangileenvoyés  dans 
les  parties  de  la  terre  les  plus  éloignées , 
&  aux  Nations  du  monde  qui  ont  le 
moins  de  connoilTànce  de  notre  fainte 
Religion  :  ces  Millions  Ibutenucs  par 
la  libéralité  de  ce  grand  Prince  ,  le  foin 
qu'il  a  toujours  pris  d'étouffer  toutes 
les  nouveautés  dans  leur  naifliince:  en- 
fin tant  d'autres  actions  connues  de 
toute  la  terre,  (&  dont  une  feule  fuffi- 
foit  autrefois  pour  faire  l'éloge  des 
Princes  les  plus  religieux)  étoient  au- 
tant de  témoignages  publics  de  ia  pié- 
té, dont  l'Eglile  ne  pouvoit  aiîez  lui 
marquer  fa  reconnoiffancc,  &  qui  lui 
attireroient  éternellement  le  refpcfl:  & 
la  vénération  de  tous  les  peuples  Chré- 
tiens. 

Qu'audi  la  dernière  AfTembléc  ayant 
eu  connoifTance  de  ces  Brefs,  écrits  à 
Sa  Majcflé  par  notre  St.  Pere  le  Pape 
en  ternies  durs  &  menaçants ,  elle  avoit 
cru  qu'il  étoit  de  fon  devoir,  de  don- 
ner en  cette  rencontre  des  marques 
publiques  du  déplaifir  qu'elle  rcfTcntoit 
de  voir  le  Fils  aîné  de  l'Eglifc,  &  le 
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feul  Prince  qui  foit  aujourd'hui  en  état 
de  la  protéger,  traité  comme  ceux  qui 
en  ont  ufurpé  les  droits. 

Que  depuis  on  avoit  vu  paroîtredans 
le  Royaume  plufieurs  Brefs,  dans  lef- 
quels  il  fe  trouvoit  plufieurs  chofes, 
qui  paroiffoient  directement  contraires 
aux  Maximes,  aux  Loix  &  aux  Libertés 
de  l'Eglile  Gallicane,  &  très-préjudi- 
ciablcs  à  l'autorité  des  Ordinaires,  & 
à  la  Jurildiction  lupérieuredes  Métro- 
politains &  des  Primats. 

Que  quelque  refpca  &  foumiflion 
qu'ils  aient  pour  le  St.  Siège  &c  pour  la 
perfonne  de  Sa  Sainteté,  ils  avoient 
cru  être  indifpenlableinent  obligés ,  pat 
le  devoir  de  ia  charge,  dans  laquelle  la 
dernière  Aflcmbléc  leur  a  fait  l'hon- 
neur de  les  recevoir,  d'en  donner  avis 
à  Mgrs.  les  Prélats,  qui  font  préfcnte- 
ment  à  Paris ,  &  de  leur  remettre  les 
pièces  entre  les  mains ,  afin  qu'en  ayant 
une  connoiffance  exacte,  ils  puiffent 
prendre  les  réfolurions  qu'ils  cftime- 
ront  néccfl'aires. 

Et  après  avoir  expofé  en  peu  de  pa- 
roles ce  qui  eft  contenu  dans  toutes 
ces  pièces,  il  a  dit,  qu'ils  ne  rappor- 
teroicnt  pas  ce  que  les  Evêqucs  de  Fn 
avoient  fait ,  lorfque  l'Eglife  Gallicane 
avoit  été  attaquée  par  de  femblables 
entreprifes ,  &  a  fini  par  ces  paroles  de 
Nicolas  là  Hincmar ,  Arch.  de  Rheims: 
FiJeie  fi  hxc  Ecdefi^  Chrifli  non  prx- 
judicenc;  videte  fie  tokrahilia  vakant 
■tftimari  ;  confiderate  fi  debeans  Ecck- 
fii-e  fancl.<  Dei  iftas  deroganones  inae- 
rcre.  " 

Cette  remontrance  faite  ,  Mgr.  l'Ar-  Mihù,tion 
cheveque  de  Paris  a  dit  ,  que  l'on  avoit  ^'^ûembléc. 
allez  reconnu,  par  la  Icâiure  du  Mé- 
moire &  par  la  remontrance  qui  ve- 
noit  d'être  faite,  l'importance  des  af- 
faires qui  avoient  obligé  de  convoquer 
cette  AfTembléc;  qu'il  n'étoit  pas  né- 
eeilaire  d'en  faire  préfentement  une 
plus  grande  explicarion  ,  &  qu'il  n'y 
avoit  qu'à  prendre  les  avis  de  la  Com'- 
pagnic;  ce  qui  a  été  fait  à  l'inftant:  Se 
dans  les  avis,  chacun  a  témoigné  que 
le  Clergé  de  France  ayant  toujours  con- 
fervé  un  grand  refpecl  pour  le  St.  Siè- 
ge,  une  fidélité  inviolable  au  Roi,  une 
fermeté  inébranlable  pour  la  conferva- 
tion  des  droits  &  des  Libertés  de  l'E- 
glife Gallicane  ;  il  falloit  demeurer 
dans  cet  cfprit,  qui  avoit  toujours  ren- 
du l'Eglifc  de  France  fi  augufle.  Et  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris  a  été  prié  ,  par  une 
délibération  unauime  ,  de  remercier 
très-humblement  le  Roi  d'avoir  bien 
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voulu  donner  Ton  approbation  à  l'Ai- 
icmblée,  de  fiipplier  Sa  Majcllé  dclui 
continuer  la  protection  ;  &  par  la  mê~ 
Commiffaircs        J^'ibération  ,  mondit  Sgr.  l'Archev. 
mmés  pour    de  Paris  a  été  prié  de  nommer  (Ix  Com- 
imincrlcsac-  milTaires ,  pour  cxamincr  ,  conjointe- 

concernanc  les  1-1         a_      o  ■ 

aires  préfcnrcs.  'l'^nt  avcc  lui ,  les  actcs  &  pièces  con- 
cernant les  affaires  prélentcs  ;  le  livre 
du  Sr.  Gcrbais  Sc  celui  du  Sr.  David  j 
.intitulé ,  Des  Jugements  Canoniques  des 
Evêques ,  imprimé  à  Paris  en  1671  , 
pour  faire  du  tout  leur  rapport  i  l'Af- 
fembléc ,  dans  le  temps  qu'ils  le  trou- 
veront à  propos.  Enluite  de  quoi  Algr, 
le  Prélident  a  nommé  pour  Commif- 
faires,  Mgrs.  les  Archcv.  de  Rheims, 
d'Embrun  &:  d'Albi ,  &  Mgrs.  les  Evê- 
ques  de  k  Rochelle  ,  d'Autun  &  de 
Troies.  (l) 

1=  iïancs  rc-  Le  1".  Mai ,  de  relevée ,  l'Affcmblée 
k  rcr.  Mar.  ayant  été  de  nouveau  convoquée ,  con- 
formément à  la  première  délibération, 
Mgrs.  les  Archev.  &  Evêqucs  ci-dcfltis 
nommés  (  à  l'exception  de  quelques- 
uns  ,  qui ,  pour  leurs  affaires  preffantes , 
s'en  étoient  retournés  dans  leurs  Dio- 


celés  )  &  encore  Illuftrillîmcs  &c  Révé- 
rendillimcs  Seigneurs  Meliires  François 
Faure,  Evêque  d'Amiens;  Armand  de 
Bethunc  ,  Evêque  du  Puy,Suftmganc 
immédiat  de  l'Eglil'e  Romaine;  Char- 
les de  Pradel,  Evêque  de  Montpellier; 
André  Colbert,  Evêque  d'Auxerre,&; 
Jean  d'Eftrées ,  nommé  à  l'Evêché  de 
Laon,  le  lonr  rendus  dans  la  Salle  de 
l'Archevêché  de  Paris,  où  ayant  pris 
leurs  léances  &i  fait  la  prière  accoutu- 
mée, Mgr.  le  Prélid.  a  dit,  que  Mgrs. 
les  CommiUaires  &  lui  s'étant  alfem- 
blés  pluficurs  fois  ,  avoient  travaillé 
avec  toute  l'cxaditude  poiliblc,  fur  les 
affiiircs  prélentcs  ,  &  qu'ils  étoient  prêts 
de  rendre  compte  de  tout  ce  que  l'on 
avoit  fait  dans  ladite  Commillion  ,  & 
même  de  déclarer  l'avis  qu'ils  avoienc 
jugé  convenable  de  propofer  à  l'AITem- 
blée,  ce  qu'ils  feroient  préfentemcnt  li 
la  Compagnie  l'avoit  agréable  :  ce  qui 
ayant  été  approuvé  ,  Mgrs.  les  Com^ 
mlifaircs  ont  pris  le  Bureau ,  8c  Mgr. 
l'Archev.  Duc  âe  Rheims  a  dit: 


(l)On  prétend  que  les  propolitions  fuivanres  furent  diftiibuées  à  e.xaminer  à  ceux  qui  com- 
pofoient  l'Aircmblée  de  i&ii. 

Propofidons  qu'ont  ordre  d'examiner  les  Prélats  députés  par  CJJfembléc  ,  qui  s'ejl  faite  au  mois  de 
Mars  l58l  dans  Paris  ,  de  dix  Archevêques  6/ de  quarante  Evêques. 


it 


Savoir,  fi  la  qucftion  de  PUniverfalité  de  la 
Régale  eft  manifcilemciic  &c  clairement  décidée 
dans  le  Concile  de  Lyon  ï 

IL 

Si  les  différents  fentiments  des  Dfiifteurs, 
rendant  la  queftïon  douteufej  en  donnant  des 
interprétations  toutes  difFctentcs  au  Concile  de 
Lyon  ,  n'obligent  pas  l'Eglife  à  déclarer  quel  eft 
le  véritable  fens  dudit  Concile  ,  avant  que  de 
rendre  fur  cette  matière  aucun  jugement  parti- 
culier î 

iiiv 

Suppofé  qu'il  y  ait  une  explication  à  donner 
juridiquement,  à  qui  appartienr-il  de  la  donner 
&  comment,  pour  la  rendre  obligatoire? 

ï  V. 

Si  un  jugement  prématuré  fur  cette  explica- 
tion jugée  néccllaire  ,  ne  rend  pas  ceux  qui  l'ont 
porté,  Tufpet^s  &  incapables  de  la  donner? 


Suppoféc  l'interprétation  donnée  fur  le  Con- 
cile de  Lyon,  telle  que  le  Pape  la  prétend  djns 
fes  Brefs ,  à  qui  appartient-il  de  juger  en  France 
de  la  Régale  ,  tant  à  l'égard  des  l'arnculiers  , 
que  des  Provinces  entières  î  Qui  en  a  jugé  dans 


le  Royaume,  depuis  le  temps  d'Innocent III  juf- 
qu'à  préfent  ? 

VI. 

Suppofé  que  la  queftion  dût  être  jugée  pat 
le  Pape,  dans  l'état  préfent  des  affaires,  favoir 
Il  Sa  Sainteté  doit  la  traiter  par  voie  de  rigueur 
ou  de  iimple  exhortation  î 

VII. 

Savoir  s'il  doit,  fur  fa  prétention,  la  juger  ï 
Rome  ou  pat  des  Juges  commis  fur  les  lieux  ; 

VIII. 

Savoir  li,  dans  le  doute ,  à  qui  appartient  le 
jugement  de  f  univerfalité  delà  Régale,  le  Roi 
prérendant  que  c'ell  à  lui  feul  ou  à  fon  Parle- 
ment^ d'en  décider ,  Se  le  Pape  prétendant ,  de 
fon  côté ,  que  c'eft  à  lui  fcul ,  à  caufc  qu'il  s'agit  ,> 
ou  de  l'interprétation  ou  de  l'exécution  d'un  Rè- 
glement fiiit  par  un  Concile  général,  fi  les  Pré- 
lats ne  doivent  pas  s'entremettre  &  même  s'op- 
poier,  pat  toutes  voies  dues  é\:  raifonnables , 
pour  empêcher  que  le  Pape  ne  procède  pas  plus 
avant,  pat  des  formes  dures  &  menaçantes,  fur- 
tout  s'ils  prévoient  raifonnablcmeut  que  U  ri- 
gueur lervira  plurôt  il  produire  des  fcandales  Sc 
des  defordrcs,  qu'à  terminer  le  différend:-  (i) 

(i)  Cette  Note  ejl  tirée  d'un  Recueil  de  pie- 
ces^  imprimées  fur  la  Régale ,  quifc  trouve  dani 
la  Bibliothèque  de  St.  yicliir ,  cote  P.  n.  ji^,- 
p.  )6z.- 
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Rapport  des 
Sgrs,  Commiflai- 


Sur  les  Brefs 
«La  Pape, 


;  /MESSEIGNEURS  , 

Nous  n'avons  pu  lire  les  trois  Brefs 
(pc  le  Pape  a  écrits  au  Roi  fur  la  Ré- 
gale, fans  être  étonnés  de  l'aigreur  qui 
y  cft  répandue,  &  fans  admirer  la  mo- 
dération avec  laquelle  Sa  Majefté  lésa 
reçus:  après  les  avoir  bien  examinés, 
&  avoir  fait  des  réflexions  très-lérieu- 
fes  ,  fur  la  chaleur  avec  laquelle  on  a 
eniçagé  Sa  Sainteté  dans  cette  affaire, 
nous  f'ommcs  demeurés  pcrluadés,  que 
notre  caracïerc  &  notre  naifliincc  nous 
obligcntindifpcnfablemcnt  à  employer 
tout  ce  qui  dépendra  de  nous,  pour 
prévenir  les  fuites  de  cette  contefta- 
tion ,  qui  ne  peuvent  être  que  très-dan- 
gereufcs.  C'eft  pour  cela  qu'avant  que 
d'examiner  la  matière  qui  a  attiré  ces 
Brefs,  c'cfl-à-dire ,  les  deux  nouvelles 
Déclarations  du  Roi  fur  la  Régale,  je 
crois  devoir  vous  faire  part  des  réfle- 
xions ,  que  j'ai  entendu  faire  à  Mgrs. 
vos  Commiflaires ,  fur  la  manière  dont 
ces  Brefs  font  écrits. 

Celui  qui  les  a  compofés  ne  peut  pas 
ignorer  à  quel  point  le  Roi  a  porté  fa 
PuifTance  ;  &  cette  feule  confîdération 
auroit  dû  l'obliger  à  fe  modérer,  quand 
il  les  a  écrits  ;  mais  il  ne  fait  pas  fans 
doute,  que  Sa  Majefté  ne  l'emploie  ja- 
mais plus  volontiers  ,  que  lorfqu'elle 
trouve  des  occafions  de  donner  des 
marques  publiques  de  fon  zele  pour  la 
Religion.  Si  ceux  qui  ont  l'honneur 
d'approcher  le  Pape,  favoient,  comme 
nous,  que  le  Roi  nous  accorde  tou- 
jours fa  protcûion ,  quand  nous  y  avons 
recours  pour  le  bien  de  nos  Diocefes  ; 
qu'il  prévient  fouvent  les  juftes  deman- 
des que  nous  pourrions  lui  faire,  & 
qu'on  faifoit  autrefois  inutilement  pour 
les  affaires  générales  de  l'Eglife;  qu'il 
s'applique  de  lui-même  à  ruiner  l'hé- 
réfic  dans  fes  Etats,  avec  tant  de  iuc- 
cès,  qu'on  peut  croire,  fans  fc  flarrer, 
que  fi  Dieu  nous  conferve  ce  grand 
Prince  aufîi  long-temps  que  tous  les 
gens  de  bien  doivent  le  dcfirer ,  il  achè- 
vera d'étouffer  ce  monffre  dans  fon 
Royaume  :  s'ils  croient,  dis-jc ,  bien 
informes  de  cette  heureufe  fituation 
de  l'Eglife  de  France,  ces  trois  Brefs 
que  vous  avez  lus ,  n'auroient  pas  été 
conçus  en  des  termes  fi  forts  &  fi  durs  ; 
le  dernier  ne  donneroit  pas  à  enten- 
dre à  toute  la  Chrétienté ,  que  le  Pape 
croit  le  Roi  capable  d'abufer  de  la  gran- 
deur de  fa  PuifTance  contre  le  Chef  de 
l'Eglife  ;  &  il  ne  feroit  pas  plein  de 


E  E    D  E  1681. 

menaces,  dont  les  anciens  Papes  ne  fc 
font  pas  même  fervis,  quand  ils  ont 
cru  être  obligés  à  défendre  l'Eglife  con- 
tre des  Princes  ,  qui  étoicnt  entière- 
ment oppofés  à  faDoftrine,  &:  quis'é- 
levoient  avec  toute  leur  autorité  con- 
tre les  décifions  des  Conciles. 

Ce  qui  nous  a  touché  davantage  dans 
cette  occafion  ,  efl  que  ces  Brefs  s'é- 
tant  répandus  dans  toute  l'Europe,  011 
on  a  afFe£lé  de  les  publier,  les  Etran-  * 
gcrs  ,  jaloux  de  la  gloire  du  Roi  &  de 
tes  prof  péri  tés,  croiront  volontiers  qu'il 
fe  fert  de  fon  autorité  pour  afîoiblir 
nos  droits  ôc  nos  privilèges  :  quand  la 
poftérité  même  verra  le  fils  aîné  de  l'E- 
glife ,  qui  a  fait  la  loi  à  toute  l'Europe 
conjurée  contre  lui,  menacé  dans  ces 
Brefs  du  plus  grand  malheur  qui  puilEe 
lui  arriver ,  par  un  Pape  aufii  digne  de 
l'être  que  celui  que  nous  avons  ;  clic 
demeurera  perfuadée  que  ce  grand  Roi 
aura  impolé  fur  le  Clergé  une  lervitude 
iiifupportable,  &  qu'ayant  fait  naître 
des  fcandales  dans  le  Sanctuaire,  il  fe 
fera  attiré,  avec  un  piéfigc  fi  afïreux, 
ces  terribles  paroles  :  cwm  Chrijio  ,  non 
nobifcum  iihi  ncgoiium  erit  m pojhrum. 
Quoique  ces  fauflcs  idées  foienr  clai- 
rement combattues  ,  par  la  conduite 
que  Sa  Majefté  tient  dans  les  afFaires 
de  l'Eglife;  elles  pourront  néanmoins 
léduire  les  efprits  foihles,  &:  faire  des 
imprellîons  dangereules  ,  fi  nous  ne 
marquons  publiquement  la  douleur  que 
nous  avons  de  voir  traiter  dans  tout  le 
monde, commeun  ufurpateurdes  droits 
de  l'Eglife,  un  Prince  qui  n'a  jamais 
retufé  fa  proteûion  à  fes  Pafteurs,  îC 
qui  nous  donne  fur  cela  tous  les  jours 
tic  nouveaux  fujets  de  le  remercier  & 
de  l'admirer. 

Je  fais  bien  que  c'cft  un  Pere  qui 
écrit  à  Ion  fils  ,  que  c'efl  le  chef  de 
tous  les  Evêques,  qui  a  prétendu  dé- 
fendre la  liberté  de  quelques  Eglifcs 
de  France  ,  qu'on  lui  a  repréfentécs 
comme  afFujettics  à  des  fervitudes  nou- 
velles &  dangereules;  &.  que  dans  cette 
vue  ,  il  feroit  de  notre  devoir  de  remer- 
cier Sa  Sainteté  des  offices  qu'elle  a 
voulu  rendre  aux  Eglifes  des  quatre 
Provinces,  lices  Brefs  n'avoient  plu- 
tôt l'air  de  monitions  canoiaiques,que 
de  remontrances  paternelles  :  je  fais 
que  le  Pape  fe  plaint  par  le  dernier, 
C|u'on  n'avoir  pas  fait  de  réponfe  au  fé- 
cond, qu'on  n'avoir  point  d'égard  à  fes 
prières,  ni  à  fes  exhorrations  :  nous 
n'ignorons  pas  que  Sa  Sainreté  étoit 
accablée  de  Lettres ,  qui  étoient  fabri- 
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quëcs  à  Rome  par  les  gens  de  teii  M. 
de  Pamieis,  qui  abullinrdc  fa  facilité  , 
avoient  porté  avec  eux  des  blancs  lignés 
de  ce  Prélat.  Ces  léditieux  n'avoient 
garde  de  repréCcntcr  au  Pape,  comme 
des  gens  de  bien  l'auroicnc  fait  à  leur 
place  ,  que  le  Roi  n'avoit  été  quelque 
temps  fans  lui  faire  réponle ,  que  parce 
qu'il  avoit  de  la  peine  à  le  réioudre  à 
en  faire  une ,  qui  ne  pouvoit  être  agréa- 
ble à  S.  S.  :  ils  aimoient  bien  mieux 
mettre  tout  en  œuvre  pour  l'échauffer 
fur  cette  matière  ;  ils  employoient  tou- 
tes choies  pour  porter  les  affaires  à  la 
dernière  extrémité;  ils  n'ont  pas  mê- 
me rougi  de  repréfcnter  à  Sa  Sainteté 
l'ufage  de  la  Régale  ,  que  les  Conciles 
&  les  Papes  ont  approuvé  en  pluficurs 
occafions  ,  comme  un  monftre  &  com- 
me une  efpece  d'héréfîe  ,  capable  de 
ruiner  dans  l'Eglife  de  France  toute  k 
pureté  de  la  Religion.  Ces  cfprits  vio- 
lents n'ont  pas  épargné  l'artifice  &  le 
menfonge  ;  ils  ont  fan  des  propofitions 
horribles,  que  le  Pape  a  toujours  re- 
jettées  ;  &  ils  ont  tenu  cette  conduite, 
dans  l'efpérance  que  la  vérité  ne  diiii- 
peroit  jamais  les  nuages  ,  dont  ils  tâ- 
choient  d'envelopper  cette  affaire  au- 
près de  Sa  Sainteté.  Romam  cum  men- 
daciorum  fuorum  merce  navigcivcrunt  ^ 
difoit  autrefois  St.  Cypricn,  quafi  Ve- 
ritas pofl  eos  navigare  non  pojj'et ,  qu.e 
mtndaces  linguas  rei  cens  prolatiotie 
convmceret. 

Je  ne  peux  ici  m'empêcher  ,  Mîs- 
SEIGNEURS ,  de  vous  faire  remarquer 
le  tort  que  ces  François  dénaturés  ont 
ofé  faire  au  Clergé  de  France,  en  fai- 
fant  entendre  au  Pape  ,  que  les  plus 
grands  &  les  plus  zélés  Prélats  du  Royau- 
me parloient  à  Sa  Sainteté  par  la  bou- 
che de  M.  de  Pamiers  ,  quoique  pour 
éviter  de  fe  commettre,  ils  fe  conten- 
tafïent  de  faire  des  proteftations  &  des 
diligences  fccretcs  pour  implorer  la 
procecfion  du  St.  Siège;  ce  font  les 
propres  termes  que  j'ai  extraits  d'un 
Mémoire  qu'on  a  donné  à  tous  les  Car- 
dinaux, qui  font  préfentement  à  Ro- 
me ,  depuis  que  M.  le  Card.  d'Effrées 
y  eft  arrivé:  Sa  Sainteté  s'étoit  cxpli- 
c]uée  dans  le  même  fens  par  fon  troi- 
fieme  Bref;  peut-elle  croire,  fans  nous 
faire  une  injure  extrême,  que  le  nom- 
bre de  ces  Prélacs  ,  qu'Elle  traite  de 
J^iri  fortes ,  ù  divine  legis  ac  liberiaiis 
Ecclefiaflice  -^ddtores ,  le  réduiie  à  deux 
ou  trois  de  nos  Confrères ,  auxquels  on 
impute  fur  cela  une  conduite  dont  je 
ne  les  accule  pas,  parce  que  je  les  efti- 
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me  trop  pour  vouloir  même  les  en  foup- 
çonner  ? 

Cette  conduite  ieroit  aflurément  in- 
foutenable;  car  fi  ces  Prélats  étoient 
perfuadés,  comme  on  l'a  luppofé  à  Sa 
S.ainteté,  qu'un  Evêquc  des  quatre  Pro- 
vinces ne  pouvoir  pas  obéir  aux  Décla- 
rations de  i(!73  &  de  I  (S7  5  ,  fans  man- 
quer à  fon  devoir,  auroienc-ds  du  les 
exécuter  ?  &  s'y  étant  publiquement 
foumis  ,  s'ils  s'étoient  contentés  de 
faire  des  proteftations  lecrctcs,  méri- 
teroicnr-ils  d'être  appellés  par  le  Pape 
Kiri  fortes?  Ne  pourrois-je  pas  leur 
appliquer  avec  plus  de  fondement  ces 
paroles  du  Clergé  de  Rome  à  S'.  Cy- 
prien ,  Fallaces  m  excufatione prsjligias 
qu.eritis  ;  nam  qui  vuU  videri  propofitis 
edicîis  fatïsfeciffe  i  hoc  ipjo  jam  paruit , 
quod  videri  paruifj'e  fe  volmt?  Si  ia  ré- 
liflance  de  M.  de  Pamiers  avoit  réveillé 
leur  zele,  auroient-ils  dii  s'en  tenir  à 
n'écrire  qu'en  cachette?  N'étoient-ils 
pas  obligés  de  réparer  leur  faute  pré- 
tendue, en  fe  joignant  généreufcmenc 
à  ce  Prélat,  pour  défendre  la  liberté 
commune  de  leurs  Eglifes?  quand  ils 
ne  l'auroient  fait,  que  pour  éviter  par- 
là  les  reproches  qu'on  pourroic  leur 
faire  préfentement  ,  de  n'être  entrés 
dans  cette  affaire  que  par  un  efprit  de 
cabale,  qui  eft  plus  criminel  dans  un 
Evêque,  que  dans  tout  le  reffc  des  fu- 
jets  du  Roi. 

Les  Eglifes  des  quatre  Provinces 
font  gouvernées  par  des  Prélats  confi- 
dérables,  &  diffingués  par  leur  vertu 
&  par  leur  capacité  ,  donc  quelques- 
uns  le  font  même  par  la  pourpre  du 
Cardinalat  ;  ils  ont  tous  ,  à  l'exception 
de  feu  M.  de  Pamiers ,  exécuté  les  Dé- 
clarations ,  parce  qu'ayant  tout  pefé  au 
poids  du  Sanctuaire,  ils  ont  cru  que 
des  ccnsfasîes  dévoient  obéir  dans  cette 
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occafion,  étant  perfuadés  avec  Hnrc- 
mar,  mon  prédéccfleur,  e/Tè  h  talibus 
abflinendum  ,  undh  inttr  Epifcopalem 
auSoritaiem  ù  Regalem  poteflaiem ,  in- 
ttr Ecclefiam  (i  Rempublicam  tantum 
fcandalum  pqffit  oriri  ,  quod  facilè  ,  ac 
fine  difpcndio  Rcligionis  ,  vel  detrimento 
rerum  Ecclefiaflicarum  poflea  non pojfa 
fedari.  Leurs  Confrères,  qui  rcmplil- 
fenc  les  Sièges  des  Eglifes  qui  font,  fans 
conteftation  fujettes  à  la  Régale  ,  ont 
approuvé  leur  conduite  :  mais  fî  nous 
avions  été  perfuadés  que  leur  cond.-i- 
ccndance  eiit  été  criminelle ,  non  defuif 
fent ,  pour  me  fcrvir  encore  une  fois 
des  termes  du  troilîeme  Bfei ,  vu i  for- 
tes ,  &  divin.e  legis  ac  libertatis  Eccle- 
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Jlajlics  :^elatores  ,  qui  auroient  pris  le 
parti  de  l'Eglife  avec  une  fermeté  vrai- 
ment Epilcopalc;  &c  ils  en  auroientdé- 
fendu  les  droits  d'une  manière,  quiau- 
roit  fait  voir  que  nous  ne  méritons  pas 
le  reproche  qu'on  nous  fait,  d'avoir  eu 
dans  cette  occafion  une  lâche  complai- 
iancc,  qui  nous  rcndroit  d'autant  plus 
coupables  ,  que  nous  avons  un  Roi  fi 
jufte  &  Il  religieux,  qu'il  n'exige  rien 
de  nous  contre  notre  devoir ,  &  qu'il 
mépriferoit  même  ceux  de  notre  Or- 
dre, qui  feroient  capables  de  manquer 
à  ia  moindre  de  leurs  obligations. 

Le  Pape  étoit  fans  doute  prévenu 
des  imprelîîons  que  ces  efprits  empor- 
tés, dont  je  viens  de  vous  parler,  lui 
avoient  données  ,  lorfqu'il  commanda 
qu'on  drcCTât  Ion  troifieme  Bref:  ceux 
qui  ont  exécuté  (ur  cela  les  ordres  de 
Sa  Sainteté ,  oubliant  qu'ils  alloient 
faire  parler  un  Pape,  aulli  diftingué  du 
refte  des  hommes  par  les  grandes  ver- 
tus, que  par  la  haute  Dignité  ,  &  ani- 
més du  même  efprit,  qui  conduifoit 
ceux  qui  travaiUoient  fous  Adrien  fé- 
cond ,  dans  le  temps  du  grand  diffé- 
rend que  ce  Pape  eut  avec  Charles  le 
Chauve,  ont  rempli  ce  Bref  d'aigreur, 
en  fe  fervant  d'cxpreffions  éloignées  de 
la  modération  naturelle  de  Sa  Sainte- 
té ,  parce  qu'ils  ne  favent  pas,  Sanclam 
Sedcm  cum  modeftiâ  &  difcreuone  corri- 
pcre ,  &  faluhnter  corrtgere ,  fccundùm 
umufcujufque  perfonam  ù  ordinem  ,foU- 
tain  Jemper  fuijfc.  Mais  dès  que  le  Pape 
fera  pleinement  inftruit  de  la  conduite 
&  des  intérêts  du  Roi  par  M.  le  Cardi- 
nal d'Eftrées  ;  qu'on  aura  découvert  & 
dillipé  tous  les  artifices,  dont  on  s'efl 
lervi  pour  lui  dérober  la  connoifTance 
de  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  Royaume; 
qu'on  lui  aura  fait  voir  que  l'ufage  de 
la  Régale  n'eff  pas  onéreux  auxEglifes, 
qui  y  font  aCTujetties  depuis  plufieurs 
liecles  ;  qu'il  ne  confultera  que  fon 
cœur,  plein  d'cflime  &  de  tcndreffe 
pour  le  Roi  ;  &  qu'il  voudra  bien  fe 
fouvenir,  que  les  affaires  de  l'Europe 
font  en  tel  état,  qu'il  ne  peut  efpérer 
que  de  ce  grand  Prince ,  tout  le  fecours 
qui  lui  efl  nécefTaire  pour  l'exécution 
des  grands  deffeins  qu'il  forme  en  fa- 
veur de  l'Eglife,  au  bien  de  laquelle 
nous  voyons  avec  admiration  ,  que 
fans  écouter  la  chair,  ni  le  fang,  il  con- 
facre  avec  un  zele  infatigable  tous  les 
précieux  moments  de  fon  Pontificat  ; 
il  y  a  lieu  d'cfpérer  que  Sa  Sainteté  , 
animée  par  l'exemple  d'Adrien  fécond, 
écrira  au  Roi  dans  les  mêmes  termes , 
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dont  ce  Pape  le  fervit  en  écrivant  à 
Charles  le  Chauve  ,  pour  réparer  la 
blefllire  que  ce  Prince prétcndoit  avoir 
reçue  par  les  lettres  de  ce  fouveraiii 
Pontife  :  Si  qusdam  Uitem  delatu  vobis 
funi  aliter  fe  habentes  in  fuperficie ,  vel 
fubrepu  ,  vel  a  nobis  extonx  ,  vel  a  qud- 
hbet  perfoiiâ  conficl.e ,  duriàs  aut  acriùs 
mordaciter  fanantes ,  non  oportei  ad  fo- 
num  ,  fed  ad  votum  refpicere  fcimus 
emm  quod  fis  juflus ,  amator  ,  exaltator, 
ô  illufirator fpeciaiis  in  orbt.terrarum , 
ù  permaximus  Ecckfiarum  Dei. 

Les  Evêques  de  France,  afFemblés 
dans  mon  Diocefe  à  Douzy  ,  village 
fitué  delà  la  Meufe,  près  de  Sedan, 
avoient  inftruit  Adrien  fécond  des 
grandes  qualités  de  leur  Roi ,  de  la  jul- 
tice  qu'il  faifoit  rendre ,  &  qu'il  rcn- 
doit  lui-même  à  fes  fujets;  &  lui  ayant 
lur-tout  fait  connoître,  qu'il  ne  man- 
quoit  jamais  de  donner  fa  protedion 
à  leurs  Eglifcs ,  ils  portèrent  ce  Pape 
à  changer  de  conduite,  &  à  adoucir 
par  cette  lettre  la  dureté  &  l'amertume 
dont  les  précédentes  étoient  pleines. 
Si  nous  imitons  ,  Messeigneurs  ,  la 
conduite  prudente  &  zélée  de  ces  grands 
Prélats ,  dont  nous  occupons  les  Siè- 
ges, nous  devons  efpérer  que  Sa  Sain- 
teté, félon  cette  belle  cxpreflion  de  St. 
Cyprien,  Confilium  veritatis  admittet: 
je  ne  doute  pas  même  que  nous  n'ayons 
la  confolation  de  voir  bientôt  une  par- 
faite intelligence  entre  un  grand  Pape 
&  un  grand  Roi,  qui  étant  bien  unis, 
font  capables  de  faire  plus  de  bien  à 
l'Eglife  que  tous  leurs  prédécefTcurs. 

Après  ces  confidérations  générales ,  ^j^^.^ 
fur  lefquelles  j'ai  cru  devoir  un  peu  Ki^ih'. 
m'étendre ,  j'entre  dans  la  matière  de 
la  Régale,  qui  a  attiré  les  Brefs,  dont 
je  viens  de  vous  rendre  compte. 

Il  faut  fuppofer  que  nos  Rois  font, 
il  y  a  très-long- temps,  en  poflèffion  du 
droit  de  Régale  :  Alexandre  III,  Inno- 
cent ni.  Clément  IV ,  Grégoire  X,  le 
fécond  Concile  de  Lyon ,  &  Grégoi- 
re XI ,  nos  prédéccCfeurs  mêmes  dans 
rAffembléc  de  Bourges,  l'ont  reconnu 
&  approuvé  :  on  ne  peut  donc  pas  s'é- 
lever contre  ce  droit,  en  général ,  fans 
combattre  l'autorité  de  ce  Concile  & 
celle  de  ces  grands  Papes;  ainfi  le  fon- 
dement de  la  Régale  ne  pouvant  être 
contefté  par  des  gens  éclairés  ,  il  ne 
s'agit  préfentement  que  de  fori  exten- 
fion. 

Cette  queftion  n'eft  pas  fi  aifée  à 
décider  en  notre  faveur,  qu'on  l'a  voulu 
perfuader  au  Pape  :  le  droit  de  la  Ré- 
gale 
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gale  cft  confidëré  par  le  Roi  &  par  fcs 
Officiers,  comme  un  droit  de  (a  Cou- 
ronne .-il  a  été  traité  de  jus  Regium, 
depuis  le  règne  de  Philippe-Ie-Bel  ;  nos 
ilois  ne  l'ont  jamais  fournis  à  aucun 
Tribunal  Ecclclîaftique;  ils  ne  préten- 
dent pas  même  être  obligés  de  fc  con- 
former fur  cette  matière  à  la  police  & 
à  la  difcipline  de  l'Eglifc.  On  voit  par 
les  anciens  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris,  que  cette  Compagnie  a  toujours 
jugé  iur  ces  principes;  &  ces  maximes 
lont  communes  dans  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  la  Régale.  Le  Parlement 
de  Paris  ,  par  fon  Arrêt  du  14  Avril 
i()OS  ,  a  donné  lieu  à  la  contcilatiotî 
prélente;  voici  les  propres  ternies  de 
cet  Arrêt  :  »  La  Cour  déclare  le  Roi 
»  avoir  droit  de  Régale  en  l'Eglife  du 
*>  Bellai ,  comme  en  toute  autre  de  fon 
J3  Royaume;  fait  inhibitions  &  défen- 
"  fes  aux  Avocats  de  faire  aucune  pro- 
«  pofition  au  contraire.  <i  Le  Clergé 
s'étant  plaint  au  Roi  Henri  IV  de  cet 
Arrêt,  qui  étoit  donné  contre  les  ter- 
mes précis  de  la  Déclaration  de  1606, 
qui  venoit  d'être  enrégiftrée,  ce  grand 
Prince  évoqua  l'afFaire  à  lui  &  à  fon 
Confeil,  oii  l'inftance,  qui  a  depuis 
été  jugée,  fut  liée  dès  ce  temps-là.  Si 
les  Prélats ,  qui  s'élevèrent  avec  rai- 
fon  contre  cet  Arrêt  du  Parlement , 
après  avoir  obtenu  de  Henri  IV  une 
furféance  à  fon  exécution,  avoient  cru 
pouvoir  fuivre  l'exemple  de  Pierre  Ber- 
trand, Evêq.  d'Autun,  qui,  dans  la 
défenle  qu'il  entreprit  en  1329,  delà 
Jurildidion  Eccléfiaftique ,  devant  Phi- 
lippe de  Valois,  en  préfencedu  Clergé 
de  France,  &  d'une  grande  partie  des 
Barons  du  Royaume  ,  déclara,  dans  le 
commencement  de  fon  difcours,  qu'il 
ne  parloir  pas  adfinem  fubeundi  quod- 
cumque  judicium  ,fed folum  ad  Domini 
Régis  Ù  aliorum  affiftentium  confcien- 
dam  informandam  :  s'ils  avoient,  dis- 
jc,  cru  pouvoir  fuivre  cet  exemple,  ils 
en  auroient  fans  doute  profité;  mais  ils 
n'ont  pas  pu  fe  défendre  de  reconnoî- 
tre  la  Jurildiction  du  Confeil,  parce 
qu'ils  étoient  perfuadés ,  comme  nous 
le  (ommes  avec  tout  le  reftc  du  Royau- 
me, qu'il  n'y  en  a  aucune  autre,  où 
cette  affaire  pût  être  traitée  :  cela  efl: 
fi  vrai,  que  les  Aflemblées  du  Clergé 
n'ont  jamais  prétendu  qu'elle  dût  être 
portée  à  un  Tribunal  Eccléfiaftique. 
Sur  ce  principe,  les  Evêq.  des  quatre 
Provinces  ,  ont  produit  leurs  titres  ; 
ils  ont  été  examinés  par  les  Gens  du 
Confeil  les  pluséclairés,  tcilçmcntqu'il 
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cft  vrai  que  le  jugement  que  le  Roi  a 
rendu  cft  contradidlioire. 

Philippe  de  Valois  ,  par  fon  Ordon- 
nance du  mois  d'Octobre  1334,  vul- 
gairement nommée  la  Philippine,  a 
décidé  de  grandes  difficultés  excitées 
dans  fon  règne  fur  cette  matière. 
Louis  XI,  par  fa  Déclaration  du  14 
Mai  1443  ,  a  défendu  à  tous  les  lu  jets 
de  procéder  pardevant  aucuns  Juges 
Eccléhaftiques,  même  en  Gourde  Ro- 
me, Iur  la  Régal  e,  I  ans  que  nous  voyions 
que  les  Papes  Jean  XXII  &  Pie  II  s'en 
loicnt  plaints.  La  Bretagne,  qui  n'eft 
réunie  a  la  Couronne  qu'en  1532,  a 
été  foumife  à  la  Régale  par  un  Arrêt: 
du  Parlement  de  1  598  ,  fous  le  Ponti- 
ficat de  Clément  VIII,  qui  n'en  a  fait 
aucune  plainte,  pas  même  au  Cardinal 
d'OlTat,  qui  étant  pour  lors  auprès  de 
S. S. ,  reconnoît  dans  une  de  fcs  Lettres, 
que  le  Roi  pouvoir  étendre  la  Régale 
iur  tous  les  Evêchés  de  fon  Royaume^ 

Nous  avons,  d'un  autre  coté,  tou- 
jours été  perfuadés  que  le  droit  de  Ré- 
gale eft  une  fervitude ,  qui ,  principa- 
lement en  ce  qui  regarde  la  collation 
des  Bénéfices,  ne  peut  être  impofée 
que  par  l'Eglife  même,  ou  de  fon  Con- 
fentemcnt.  C'eft  fur  ce  principe,  que 
le  fécond  Concile  de  Lyon  ayant  to- 
léré l'ufage  de  la  Régale  dans  les  lieux 
où  elle  étoit  pour  lors  établie,  &  dé- 
fendu en  même-temps  de  l'étendre  da- 
vantage fous  peine  d'excommunica- 
tion ,  il  faut  convenir  que  les  Eglifes 
qui  y  étoient  aHûjetties  en  1174,  n'onc 
pas  dû  réclamer  ,  comme  elles  n'onc 
jamais  réclamé  en  elFet,  &  que  celles 
qui  s'étoicnt  confervécs  jufques-là  dans 
leur  liberté  naturelle  &  Canonique, 
ont  eu  raifon  de  fe  défendre  julqu'à 
la  Déclaration  de  1673,  qui  foumet 
indiftéremment  toutes  les  Eglifes  du 
Royaume  à  la  Régale. 

Ceux  qui  ont  l'honneur  de  fervir  le 
Pape,  n'ont  pas  alTurément  une  idée 
jufte  de  ce  droit,  puifque  Sa  Sainteté, 
dans  un  de  fcs  Brefs  au  Roi ,  en  parle 
comme  d'une  affaire  in  quâ,  non  folum 
Gallicanœ  ,  fed  totius  Eccleficc  dignitas  , 
falufque  venitur:  il  eft  pourtant  conftanc 
qu'il  ne  confifte  que  dans  la  jouifilince 
des  fruits  des  Evêchés  vacants,  &:  dans 
la  collation  des  Dignités  &  des  Pré- 
bendes qui  vaqucni:  dans  les  Eglifes  , 
jufqu'à  ce  que  les  Sièges  en  foient 
remplis. 

Que  ces  revenus  foient  régis  par  les 
Officiers  du  Roi,  par  l'Econome  do' 
l'Eglife  ou  par  l'Ev,  Vifiteur,  qui  étoi* 
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autrefois  envoyé  par  le  Métropolitain  ; 
que  les  Bénéfices  foient  conférés  par 
le  Roi  ou  par  le  Chapitre,  ou  réfervés 
à  l'Ev.  fuccefleur,  c'eltune  matière  qui 
îi'cftquedepuredirciplinc,  liirlaqucUe 
l'Eglilc  a  varié  en  des  occalions  bien 
plus  importantes.  Les  Ev. ,  par  exem- 
ple ,  ne  choifilToicnt-ils  pas  autrefois 
tous  les  Bénélîcicrs  de  leurs  Diocefcs, 
ne  les  inftituoient-ils  pas  dans  les  ti- 
tres? Ce  droit  dont  ils  ont  joui  pen- 
dant pluficurs  fiecles,  n'a  pas  empê- 
ché que  dans  la  fuite,  pour  gratifier 
ceux  qui  ont  contribué  aux  fondations 
&  au  rétablilTement  des  Eglifcs ,  on 
leur  ait  accordé  le  privilège  de  préfen- 
ter  aux  Bénéfices.  Les  peuples  ,  dans 
l'ancienne  Eglile ,  avoient  fuiÎTage  dans 
les  Elections  des  Ev.  :  le  Clergé  de  la 
ville  &  celui  de  la  campagne  y  étoienc 
appellés  :  les  Chapitres  des  Eglifcs  Ca- 
thédrales fe  font  depuis  vus  feuls  dans 
la  pofTefrion  de  faire  ces  éleftions.  Un 
Concile  Sc  le  faint  Siège  ont  pourtant 
donné,  dans  le  dernier  fiecle,  à  nos 
Rois ,  en  abrogeant  les  élevions  ,  ce 
beau  droit  de  nommer  les  Evêq. ,  qui 
charge  autant  leurs  confciences ,  qu'il 
honore  leur  Couronne.  Ces  différents 
changements  ne  regardent  pas  le  fonds 
de  la  Religion  ;  ce  font  matières  de  dif- 
cipline,  qui  ne  peuvent  altérer ,  ni  af- 
foiblir  les  vérités  Se  les  maximes  delà 
foi  Catholique ,  lefquelles  feules  ne  peu- 
ventjamais  foufFriraucun  changement: 
Régula  fidd  ,  difoit  autrefois  Tertul- 
lien  ,  fila  irreformabilis  eft ,  cxcera  cor- 
rtclionem  novitatis  admitmnt. 
Canon  JuCon-  Le  Pape  s'appuie  principalement  fur 
«kJcLyon.  )e  règlement  du  fécond  Concile  de 
Lyon  ,  que  Sa  Sainteté  veut  faire  exé- 
cuter. Il  eft  confiant  que  ce  Concile  a 
toujours  été  refpefté  dans  le  Royaume 
comme  un  Concile  général ,  &  que  les 
Ev.  de  France  y  ont  afliflé  ;  mais  nous 
apprenons  d'un  grand  Ev. ,  qui  a  tra- 
vaillé aux  règlements  de  cette  fainte 
AfTemblée,  que  ce  Canon  a  été  fait 
principalement  fur  les  plaintes  que 
firent  quelques  Ev.  du  Royaume,  de 
la  manière  fcandaleufc  dont  les  Offi- 
ciers du  Roi  dégradoicnt  les  biens  des 
Evêchés  vacants  ;  &  il  nous  apprend 
en  même-temps,  que  ce  règlement  ne 
fut  pas  exécuté  ,  &:  que  l'Eglifc  de 
France  en  tira  peu  d'avantage.  Phi- 
lippe-le-Bcl,  dans  fa  fameufe  contefta- 
tion  avec  Boniface  VIII ,  au  commen- 
cement du  14*^  ficcle,  ne  défendit  pas 
par  le  Concile  de  Lyon  la  Régale ,  que 
ce  Pape  attaqua  ,  mais  fur  l'exemple 
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de  faint  Louis  ,  l'on  aïeul ,  qui  étoit 
mort  4  ans  avant  la  tenue  de  ce  Con- 
cile. Ne  feroit-il  donc  pas  furprenant 
qu'on  voulût  exciter  préfcntcment  des 
divilions ,  pour  procurer  l'exécution 
d'un  Canon ,  qui  n'a  pas  même  été  exé- 
cuté dans  un  temps  oii  il  devoit  avoir 
plus  de  force,  &  d'un  Concile,  qui 
n'auroit  pas  apparemment  tait  des  dé- 
fenfes  fi  cxpreffes  d'étendre  la  Régale, 
fi  elle  avoir  été  en  ce  temps-là  dans 
l'état  oii  elle  a  été  depuis  réduire  par 
la  modération  &  par  la  piété  de  nos 
Rois  ? 

Ce  que  je  dis  de  la  modération  de  nos 
Rois,  me  fait  faire  une  réflexion  impor- 
tante:c'eft,MESSEIGNEUB-S,que  quand 
même  le  Roi  jugeroit  à  propos  de  fs 
rendre  aux  remontrances  du  Pape  , 
S.  IM.  voulant  enf  uite  ufer  de  fon  droit 
dans  toute  fon  étendue,  elle  pourroit, 
fans  qu'on  eût  aucune  raifon  de  s'en 
plaindre,  au-licu  de  donner  les  fruits 
des  Eglifcs  vacantes,  qui  font  incon- 
tcftablemcnt  fujettes  à  la  Régale,  aux 
nouveaux  Ev. ,  elle  pontroit ,  dis-je, 
en  fuivant  l'exemple  de  fes  Prédécef- 
feurs  devant  Charles  VII,  les  fairenor- 
ter  à  fon  Epargne  ;  ce  qui  feroit  affuré- 
ment  d'un  plus  grand  préjudice  à  l'E- 
glife,  que  le  nouveau  joug  qucle  Pape 
dit  qu'on  veut  lui  impofcr. 

Nous  ne  pouvons  tiop  admiret  le  zele 
vraiment  Apoftolique,  avec  lequel  Sa 
Sainteté  travaille  à  rétablir  l'ancienne 
dilcipline  de  l'Eglife :  elle  nous  donne 
même  un  grand  exemple,  duquel  nous 
devons  efî'ayer  ds  profiter,  pour  la  ré- 
forme de  nos  Diocefes  :  nous,  ne  de- 
vons pourtant  pas  prétendre  de  renou- 
veller  tous  les  anciens  Canons,  ni  at- 
tendre un  fi  grand  bien  des  faintes  in- 
tentions du  Pape  ;  car  fi  Sa  Sainteté 
l'cntreprenoit,  tout  ce  qu'elle  pourroit 
faire  fur  cela,  feréduiroit,  félon  la 
pcnfée  de  faint  Auguftin,  à  des  efforts 
très-dangereux  :  Ipfi  quippe  mutatia 
confuetudinis  ,  quce  adjuvat  uiilitate  , 
novitate perturbât.  Si  nous  voulons  exa- 
miner exa£tement  ce  qui  fe  fait ,  &  ce 
que  nous  fommes  obligés  de  tolérer, 
nous  demeurerons  afTurémcnt  perfua- 
dés,  que  nous  fommes  bien  éloignés 
de  pouvoir  rétablir  la  difcipline  des 
Conciles  de  Nicée  &  de  Chalcédoine, 
puifqu'on  ne  peut  pas  même  exiger  une 
entière  exécution  des  Conciles  de  La- 
tran  &de  Trente ,  &  celui-ci,  quoiqu'af- 
fcmblé  quafi  dans  nos  jours,  n'a  pas 
encore  pu  êrre  publié  en  France ,  quel- 
ques initances  que  les  Palpes  aient  fai- 
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tes  fur  cela  ;\  nos  Rois  :  il  iic  f.mz  donc 
pas  s'échaufler  pour  un  Canon  du  Con- 
cile de  Lyon,  dont  l'intelligence  n'cft 
pas  claire,  &  qui  n'a  pas  été  exécuté  , 
pendant  qu'on  fe  voit  obligé  à  louf- 
î'rir  qu'un  fi  grand  nombre  de  règle- 
ments des  Conciles,  qui  ont  précédé 
&  fuivi  celui  de  Lyon,  demeure  lans 
exécution. 

Vous  jugerez  aifémcnt ,  KIessei- 
X5MEUB.S,  de  tout  ce  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  dire,  que  les  principes  du 
Pape,  &  ceux  des  Officiers  du  Roi  lur 
la  Régale,  font  direftemcnt  oppofés: 
le  Pape  croit  que  la  Régale  eft  un  droit 
^mané  de  l'Eglife;  le  Roi  la  regarde 
comme  un  droit  royal ,  temporel  & 
inféparable  de  fa  Couronne  :  le  Pape 
fe  fonde  fur  le  fécond  Concile  de  Lyon, 
que  Sa  Sainteté  regarde  Comme  des 
bornes  facrées  qu'il  n'eft  pas  permis  de 
pafler  ;  le  Roi,  qui,  avec  raifon,  ne 
prétend  pas  être  fournis  à  un  Concile 
pour  un  droit  purement  temporel,  ne 
ieconnoît  point  par  conléquent  fur 
cela  l'autorité  de  celui  qu'on  lui  oppo- 
fe;  SaMajefté,  au  contraire ,  loutient 
que  fcs  PrédécclFeurs  n'ont  pu  préju- 
dicier  à  fes  droits;  &C  que  s'ils  ont  eu 
des  raifons  pour  conlerver  les  privilè- 
ges des  Eglifcs  des  quatre  Provinces, 
elle  en  a  eu  de  plus  puilfantcs  pour  y 
faire  revivre  ce  droit  de  Régale ,  qui 
y  avoir  été  fufpendu  par  ces  prétendus 
privi  leges ,  ou  par  la  négligence  de  leurs 
Officiers;  que  les  Evêq.  ,  comme  je 
l'ai  déjà  remarqué  ,  l'ont  reconnue  pour 
juge ,  fie  qu'ayant  prononcé  un  juge- 
ment, elle  n'cft  obligée  d'en  rendre 
compte  qu'à  Dieu  feul. 

Voilà,  Messeigneurs  ,  une  difpo- 
lïtion  à  une  grande  divifion  entre  les 
deux  Puiflances.  Qui  jugera  ce  diffé- 
rend? Le  Pape  fera  des  procédures;  les 
Parlements  les  déclareront  abufives;  on 
les  traitera  comme  des  entreprifes  lur 
le  temporel  du  Roi;  &  la  plupart  des 
Officiers  de  Sa  Majefté,  pendant  cette 
contcftation,  achèveront  de  ruiner  la 
Jurifdicliion  Ëccléfiaftique,  quieftpref 
que  anéantie  ,  &  effaceront  infeniible- 
ment  de  l'efpritdcs  peuples,  le  refped 
qu'ils  ont  pour  leurs  Pafteurs  :  ainlî  les 
défordrcs  ,  qui  accompagneront  indu- 
bitablement cette  divifion,  ne  peuvent 
jamais  être  comparés  avec  les  privilè- 
ges des  Egliles  des  quatre  Provinces 
qu'on  veut  lauver,  fit;  tous  les  elTorts 
que  le  Pape  fera  pour  rétablir  leur  pré- 
tendue liberté  ,  bien-loin  d'être  de  quel- 
que utilité ,  attireront  beaucoup  de  vé- 
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ritablcs  maux  lur  l'Eglife  de  France^ 
Nous  cftimons  donc  qu'il  y  va  de  no- 
tre honneur.  Se  qu'il  eft  de  notre  de- 
voir de  faire  connoître  à  Sa  Sainteté  , 
que,  quoique  nous  ne  puilfions  trop 
louer  le  zelc  Sc  la  fermeté,  avec  la- 
quelle nos  Prédéccfleurs  ont  détendu 
la  liberté  des  quatre  Provinces  jul- 
qu'aux  Déclarations  de  1673  &•  de 
I675  >  nous  avons  pourtant  eu  des  rai- 
fons très-fortes  pour  nous  yfoumettre, 
&  que  par  ces  mêmes  raifons ,  don t  nous 
efpérons  que  la  piété  du  Pape  fera  tou- 
chée,  nous  croyons  être  obligés,  dans 
cette  occafion  ,  à  faire  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  nous,  pour  rétablir,  entre 
Sa  Sainteté  fie  le  Roi ,  une  parfaire  cor- 
refpondance  ,  quorum  concordia , 
félon  ces  belles  paroles  d'Yves  de  Char- 
tres :  Res  humante  nec  tutœ  pojj'unt  ejfe  , 
nec  incolumts. 

Nous  fommes  d'autant  plus  volon- 
tiers entrés  dans  ce  fentiment ,  qu'il 
eft  affurémcnt  conforme  à  l'cfprit  du 
Concile  de  Lyon ,  où  le  Pape  Gré- 
goire X  préfidoit  à  plus  de  500  Ev.  , 
qui  ,  pénétrés  de  l'obligation  qu'on 
avoit  aux  Rois  de  France,  qui  avoient 
tout  fécemment  délivre  l'Eglife  de  l'hc- 
réfie  des  Albigeois ,  fie  connoifTant  d'ail- 
leurs qu'ils  ne  pouvoient  rélifter  au  Roi 
Philippe-le-Hardi ,  fans  expofcr  cette 
même  Eglife  à  de  grands  malheurs , 
prirent  le  parti  de  donner  à  la  pofté- 
rité  un  grand  exemple  de  modération  , 
en  autorifant,  par  un  Décret  de  cette 
fainte  Alfemblée  ,  ce  qui  étoit  en  ufage 
fur  la  Régale,  quoique  cet  ufagc  le  fût 
introduit  contre  ladilpofition  des  Con- 
ciles précédents. 

Je  crois,  Messeigneurs,  ne  pour- 
voir mieux  finir  ce  que  Mgrs.vos  Com- 
mUraires  m'ont  chargé  de  vous  dire  fur 
cctre  matière,  que  par  ces  admirables 
paroles  du  même  Yves  de  Chartres  , 
dans  lefquelles  toutes  les  réflexions  que 
nous  avons  faites  fur  une  affaire  fi  im- 
portante, font  renfermées  en  abrégé: 
Dicmt  forfitan  foniores  foniora  ,  me- 
liores  mehora;  nos  pro  mediocrnate  nof- 
irâ  fie  fentimus  ,  non  legem  in  talibus 
prœfcribemes  ,  fcd  propter  vitanJa  ma- 
jora pericula  Ecckfiœ ,  necejfaati  lem- 
porum ,  fi  comwodnis  pxri  non  poteji  ^ 
cedendum  ej^e  intelligentes» 

Mgr.  l'Arch.  de  Rheims  ayant  achevé    l;vr«  its  iril 
le  rapport  de  ce  premier  chefde  la  com-  Gcrbais  &  Dava, 
milfion  ,  a  dit ,  que  Mgrs.  les  Commif- 
faires  avoient  examiné,  luivant  l'ordre 
de  la  Compagnie,  les  Livres  des  Srs; 

Sf  î 
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Gerbais  &  David;  que  dans  l'cxamcn 
qu'ils  avoicnt  fait  du  premier,  l'ayant 
trouvé  plein  d'une  bonne  doàrinc  & 
de  beaucoup  d'érudition ,  ils  avoicnt 
eftimé  devoir  en  former  leur  jugement 
par  écrit;  ce  qu'ils  avoient  fait,  pour 
le  foumettrc  à  celui  de  l' Affemblée  avec 
tout  le  rcipcâ;  qu'ils  lui  dévoient. 

Qu'ils  n'avoient  pas  été  fi  édifiés  de 
la  doiflrine  de  celui  dudit  Sr.  David  , 
laquelle  leur  avoit  paru  dangercufe  ; 
qu'ils  l'avoient  réduite  à  cinq  chefs, 
auxquels  tous  fcs  fentimcnts  pouvoient 
fe  rapporter;  que  cet  Auteur  ayant  été 
averti  des  plaintes  qu'on  avoit  faites 
contre  fon  Livre  ,  en  rAllemblée  du  1 9 
Mars  dernier,  il  avoit  cru  devoir  pré- 
venir le  jugement  que  l'Aflcmbléc  au- 
roit  fans  doute  porté  fur  l'on  ouvrage, 
en  déclarant  l'es  véritables  fentiments 
lur  la  doclrine  qu'on  lui  imputoit;  que 
dans  cet  efprit,  il  avoit  remis  e;nre 
les  mains  de  Mgrs.  les  CommilTaires  , 
un  écrit  (igné  de  fa  main,  contenant 
les  éclairciircmcnts  fur  fon  Livre;  que 
Mgrs.  les  CommilTaires  avoient  exa- 
miné cet  écrit,  &  qu'ils  en  avoient  été 
très-firtisfairs. 

Que  fi  la  Compagnie  le  trouvoitbon, 
Mgr.  l'Ev.  de  Troies  feroit  la  lecture 
du  jugement  de  Mgrs.  les  Commillai- 
res  fur  le  Livre  du  Sr.  Gerbais,  &:  de 
réelairciflcment  donné  par  le  Sr.  Da- 
vid, afin  qu'après  cette  ledurc  faite, 
l'Aflémblée  piit  prendre,  fur  ces  deux 
Livres,  telle réfolution  qu'elle  jugeroit 
à  propos. 

Et  en  même-temps  Mgr.  l'Evêq.  de 
Troies  a  lu  les  deux  pièces  fuii'antes: 

Jugtmetit  des  »  Après  avoir  examiné  le  Livre,  qui 
Sgrs  'commiffai-  „  j  po^^  titre  :  Differtatio  dt  CauCu  ma- 

res  fur  le  Livre  du      .  ^  ■,-  ,         -'^     ^  ,  J 

Sr.  Gerbais.  " J^ribus  ad  caput  toncordatorum  de 
nCaufis,  imprimé  en  1679,  compofé 
»  par  M''  Gerbais  ,  Docteur  de  Sorbon- 
"  ncparrordredel'AfTcmblécde  ié(;5  , 
»  nous  croyons  que  le  zele  que  ledit 
>>  Sr.  Gerbais  a  témoigné ,  en  prenant 
»  la  défenfe  des  maximes  fondées  fur 
»  les  anciens  Canons ,  auxquels  l'Eglife 
de  France  a  toujours  été  inviolable- 
"ment  attachée,  mérite  la  protcclion 
"  de  l'Affemblée;  qu'elle  doit,  en  fui- 
"  vantl'exemple  de  celle  de  1670,  louer 
»  dans  cette  occafion  fon  travail ,  &c 
"avoir  de  l'eftimc  pour  fon  érudition, 
i>  particulièrement  en  ce  qu'il  a  écrit, 
"  (en  conformité  de  la  relation  impri- 
"  mée  par  l'ordre  de  rAlTemblée  de 
"  I  (Î5  5 ,  des  délibérations  du  Clergé  de 
"France,  fur  la  Conftitution  d'Inno- 


É  E  D  E  1681. 

11  cent  X,  de  l'année  i()53  ,)  pour  juf- 
,)  tifier  le  droit  que  nous  avons  de  dé- 
I)  cider  des  matières  de  foi  &  de  dif- 
«cipline,&  d'oppofer  l'autorité  que 
"  nous  avons  reçue  immédiatement  de 
»  Jéfus  -  Chrift  ,  aux  nouveautés  qui 
>j  pourroicnt  s'élever  dans  nos  Dioce- 
'j  les  &  dans  nos  Provinces  ,  que  faine 
»  Auguftin  a  eftimée  fi  puiflante,  qu'il 
)j  a  cru  qu'elle  fufîifoit  pour  impofer 
»  filence  aux  Pélagiens ,  qui  deman- 
»  doicnt  un  Concile-Général  :  Haud 
n  verb  Congreganone  Synodiopus  erat , 
■n  ut  aperia  ptrnicies  damnarctur  ;  quaji 
i>  nulLa  kerefis  aliquando  ,  nifi  Synodi 
i)  Congreganone  ,  damnaca  fit;  cùm  po- 
»  tins  ranjfimx  inveniamur ,propterquas 
î)  damnandas  necejfitas  taiis  excitera  ; 
"  muUoque  fint  atque  incomparabiliier 
■>■>  plures  ,  qu,e  uhi  extiterunt ,  illic  im- 
ti  probari ,  damnarique  meruerunt,  at- 
"  que  indè  per  esteras  terras  devitandx 
ij  innotefcere  potuerunt. 

•>  Les  preuves  que  le  Sr.  Gerbais  a 
"employées  dans  ce  Livre,  pour  éta- 
"  blir  que  l'Eglife  Gallicane  nes'eft  pas 
"  éloignée  de  la  difcipline  du  Concile 
"  de  Sardique ,  dont  les  Conciles  &  les 
"  anciens  Papes  ont  fi  fouvent  rccom- 
»  mandé  l'exécution ,  félon  laquelle  les 
"  Ev.  doivent  être  jugés  en  première 
»  inftance  par  leurs  Confrères  dans 
"  leurs  Provinces,  font  aufli  dignes  de 
"  l'eftime  de  rAffemblée,  qui,  fe  fen- 
"tant  animée  du  même  efprit,  qui 
"  porta  celle  de  i6;o,àfaire  fignifier, 
"le  23=  Novembre  de  la  même  an- 
"  née,  à  M.  le  Nonce  du  Pape  cette 
"  célèbre  proteftation  que  nous  avons 
"dans  nos  Procès-verbaux,  doit,  fe- 
"  Ion  notre  penfée,  déclarer  qu'elle  ne 
"  peut  fe  départir,  en  aucune  manière, 
"  des  généreux  fentiments  de  nos  Pré- 
"  déecffeurs ,  qui  paroiflcnt  par  cette 
"  protcflration  &  par  la  Lettre  que  la  mê- 
"  me  AITemblée  écrivit  à  LinocentX. 

"  Ces  deux  maximes  font  fi  Cano- 
"  niques,  fi  conformes  à  l'cfprit  de  l'E- 
"  glile  &;  aux  faintes  règles  ,  établies 
"  dans  les  anciens  Conciles ,  &  auto- 
"  rifées  parle  faint  Siège,  que  nous- 
"  ne  pouvons  pas  nous  perfuader,  que 
"  l'intention  du  Pape  ait  été  de  les 
"  condamner, nimême  que  Sa  Sainteté 
"  aitcru  quefa  cenfure,du  iS  Décem- 
"  brc  dernier,  pût  y  donner  aucune  at- 
"  teinte. 

"  Quoique  ce  Bref,  n'étant  point 
»  revêtu  de  toutes  les  formes  qui  font 
"  en  ufage  dans  le  Royaume,  ne  puifl!e 
»  y  être  exécuté ,  le  profond  refped  que 
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«nous  avons  pour  le  l'aini:  Sicgc,  & 
'j  pour  la  perloniie  de  notre  très-faint 
)i  Pcrc  le  Pape,  nous  ayant  obligés  à 
s>  chercher  ce  qui  a  pu  porter  Sa  Sain- 
»)  teté  à  le  faire  expédier,  nous  avons 
*î  cru  que  certaines  expredions,  qui  ont 
>.  échappé  à  l'Auteur ,  occupé  à  réfu- 
»ï  ter  les  objections  qu'on  oppoioit  à 
«  une  fi  lainte  police,  ont  donné  lieu 
»3  à  cette  ceniurc  ;  ainfi  nous  iommcs 
5î  perluadcs  qu'après  avoir  loué  l'appli- 
»  cation  dudit  Sr.  Gerbais,  &  ion  zele 
wà  défendre  ces  deux  maximes,  qui 
>)  font  li  importantes  à  l'Eglife  de  Fran- 
"  ce  ,  l'Airembléc  doit  lui  ordonner  de 
»  faire  travailler  à  une  féconde  édition 
..de  fon  Livre,  dans  laquelle  il  cor-' 
)j  rigera  ce  qui  lui  fera  marqué  par  Nol- 
"  feigneurs  les  Commiiraires ,  qui  ont 
)>  lu  &  examiné  fon  Livre  avec  une 
«  grande  application.  Ainli  ligné, 

Fr.  ,  Arch.  de  Paris. 
Charles  M.  le  Tellier  ,  Arch. 
Duc  de  Rheims. 

Charles,  Arch.  d'Embrun. 
Hyacinthe  ,  Arch.  d'Albi. 
Henri  de  Laval,  Evêquc  delà 
Rochelle. 

Gabriel,  Ev.  d'Autun. 
F.  BouTHiLLiER ,  Ev.  dc  Troies. 

laircilTcmcnt  Eclaircijj'emmt  fur  mon  Livre  des  Juge- 
ments  Canoniques  des  Evêques. 

n  Je  croyois  avoir  pris  toutes  les  pré- 
cautions  néceffaires  ,  non-leuicment 
5)  par  la  Préface  dc  mon  Livre ,  mais 
i>  encore  par  pluficurs  proteflations  fai- 
5ï  tes  dans  le  corps  de  mon  ouvrage  , 
»  pour  me  mettre  à  couvert  de  toutes 
fortes  de  reproches ,  &L  je  croyois 
qu'un  Auteur,  qui  s'explique  conti- 
51  nuellement  fur  ce  qu'il  ne  veut  éta- 
51  blir  aucune  doctrine,  ni  aucune  re- 
)j  gle  de  difcipline,  bornant  toutes  fes 
.1  méditations  dans  le  fimple  examen 
..  des  faits,  fans  vouloir  jamais  paflér 
j)  dans  le  droit;  je  croyois,  dis-j_e  , 
j!  qu'un  Auteur  qui  parle  de  la  forte  , 
une  feroit  jamais  obligé  à  défendre  fa 
»  doftrine. 

..Mais  ayant  été  informé  que  dans 
>i  l'AlTcmblée  de  Mgrs.  les  Prélats,  du 
51  19  Mars  dernier,  oii  préfidoit  Mgr. 
55  l'Arch.  de  Paris ,  mon  Diocéfain  ,  l'on 
s'étoit  plaint  que  dans  mon  Livre  , 
55  il  y  avoir  des  maximes  qui  pouvoient 
55  choquer  les  libertés  de  l'Eglile  Gal- 
»  licane,  &  quelques  exprellions ,  par 
55  lefquelles  on  avoit  fait  entendre  que 
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)  j'avois  manqué  de  refpcâ:  à  quclqucs- 
1  uns  des  plus  grands  Prélats  dc  l'E- 

>  glile  ;  ce  qui  ell  aulli  éloigné  de  mes 

>  intentions  que  démon  devoir.  Com- 
1  me  je  n'ai  dans  le  cœur  que  des  fen- 

>  timents  de  rcipcél  pour  un  Corps  aulli 

>  augufte,  &  une  déférence  très-rcfpec- 
'  tueufe  pour  ceux  que  Dieu  a  prépo- 
■  iés  fur  moi  en  qualité  de  mes  Supé- 
rieurs Eccléliaftiqucs ,  je  les  fupplie 

I  d'agréer  que  je  leur  explique  mon 
fcns  fur  les  propolîtions  fuivantes, 
I  avec  toute  la  foumifîîon  Canonique 
que  je  leur  dois. 

"Les  fentiments  qu'on  impute  A 
mon  Livre,  fuivant  ce  qui  m'en  a 
été  communiqué ,  fe  réduifcnt  .à  cinq 
chefs  ;  à  f avoir  : 

'5  1°,  Que  les  eaufes  des  Ev.  doivent 
être  traitées  en  première  inflancc  par- 
devant  le  faint  Siège. 

1°.  Que  les  Papes  ont  droit  dc  re- 
tenir pardevers  eux,  ou  de  renvoyer 
dans  les  Provinces,  les  caufes  des 
Evêq.  de  France; 

■>  3°.  Que  les  Conciles  ne  peuvent 
rien,  ni  pour  la  foi,  ni  pour  la  dif- 
cipline ,  fans  la  participation  du  Papcj 
"  4°.  Que  le  faint  Siège  eft  la  fource 
du  Sacerdoce. 

"  5".  Que  le  Pape  efl  infaillible  dans 
le  fait. 

"Pour  détruire  le  premier  de  ces 
fentiments,  qu'on  m'attribue  dans 
les  réflexions  qui  m'ont  été  commu- 
niquées, il  n'y  a  qu'à  lire  mon  Li- 
vre, &  l'on  verra  que  je  n'ai  d'autre 
but  dans  cet  ouvrage ,  que  de  me 
renfermer  dans  le  cas  d'un  appel  in- 
terjctté  au  faint  Siège ,  de  la  Senten- 
ce rendue  contre  un  Evêq.  par  le 
Synode  de  la  Province;  &  quoique 
je  n'aie  point  voulu  examiner  dans 
tour  mon  Livre  ,  fi  le  Pape  avoitdroit 
de  dépofer  un  Evêque  en  première 
jnftance,  je  me  fuis  néanmoins  for- 
mellement déclaré  pourle  contraire, 
ayant  dit  en  termes  exprès,  dans  la 
page  11,  que  le  Svnode  de  la  Pro- 
vince doit  être  néceiïairement  le  pre- 
mier Juge  des  Evêq. ,  laquelle  doc- 
trine eft  répandue  dans  toute  la  fuite 
de  mon  Livre. 

»  Pour  répondre  au  fécond  chef  donc 
on  m'accufe,  qui  eft  d'enfeigner  que 
les  Papes  ont  droit  de  terminer  par 
eux,  ou  dc  renvoyer  dans  les  Pro- 
vinces, les  caulcs  des  Evêq.  de  Fran- 
ce, il  ne  faut  que  lire  les  trois  pro- 
teftations  que  j'ai  faites,  &  que  Je' 
répète  ici  en  propres  termes.  La  pre- 


A  s  s  E  M  B  L 

«  micre  eft  page  6^S  ;  mais  avant  que 
»  d'entrer  dans  cet  examen  particulier,, 

je  dois  prévenir  ici  le  Leûcur,  que 
i>  mon  intention  n'eft  pas  de  foutenir 
5>  que  quclqueconduitcqu'aicntpugar- 
5ï  der  ces  anciens  Papes  pendant  leur 
..  vie,  lorfqu'il  a  fallu  inftruire  le  ju- 
5!  gementde  quelque  Evêq.  de  France; 
"  voire  même  que  quelque  droit  qu'ils 
«  aient  prétendu  lur  cela,  mon  inten- 
"  tion.,  dis-je,  n'eft  pas  de  ioutenir  , 
«  que  cet  ulage  ou  que  cette  prétention 
«  puiilent  être  tirés  à  conféqucnce  pour 
sî  le  temps  prélent,  ni  qu'ils  doivent  ier- 
»j  vir  de  préjugé,  ni  hrire  maintenant 
»«  aucune  loi.  Je  me  déclare  ici  formel- 
n  lementt,  mon  dcllein  n'eft  pas  d'cn- 
«  trcr  en  aucune  manière  dans  la  quei- 
»  tion  du  droit  préfent;  je  me  borne 
»  entièrement  dans  une  iimple  quel- 
>î  riôn  de  fait  ;  je  pourluis  pas  à  pas  mon 
5î  Auteur;  j'examine  avec  lui  ce  qui 
oj  s'eft  paflé  ious  les  Pontificats  de  ces 
»  Papes,  &  quelle  a  été  l'interpréta- 
»  tion  qu'ils  ont  donnée  aux  Canons 
»  du  Concile  de  Sardiquc  ;  je  montre 
"  quelles  ont  été  leurs  prétentions,  lorf-- 
•>  qu'ils  ont  parlé  ouqu'ils  ontagi ,  pour 
»  taire  le  procès  à  quelque  Ev.;  &  fi 
"  je  tire  desconléquences  deccscxem- 
)>:  pies,  c'eft  pour  les  oppofcr  aux  con- 
"  féqucnces  qu'en  a  voulu  tirer  l'Au- 

tcur,  fans  prétendre  pourtant  qu'el- 
5)  les  doivent  fervir  de  règles  pour  le 
..  temps  prélent  :  en  effet,  je  fais  que 
"dans  un  fait  de  difcipline,  comme 
»i  celui-ci,  les  dernières  loix  peuvent 
5ï  déroger  aux  plus  anciennes  :  en  un 
..  mot,  je  luis  François,  &  l'amour  de 
»>  la  vérité,  aulli-bien  que  de  la  patrie, 
"  m'engage  à  foutenir  nos  véritables 
»  libertés. 

•.  La  féconde  cft  page  750.  Je  ne  fau- 

rois  me  lafTer  de  répéter  ici  la  décla- 
'>  ration  que  j'ai  faite  plufieurs  fois  dans 
..  le  chapitre  précédent,  touchant  la 
..  fin  que  je  me  luis  propofée  dans  cet 
i>  ouvrage,  parce  que  je  ferois  très- 
"  fâché  qu'elle  fût  mal  expliquée.  Se 
«  que  pour  ne  la  pas  connoître  ,  on 
ïî  voulût  d'une  qucftion  de  fait  &  de 
"  critique  toute  pure  ,  en  faire  une 
»  queftion  de  droit.  Je  répète  donc  ici 
"  une  troifieme  fois,  que  mon  inten- 
»ï  tion  n'eft  pas  d'établir  des  règles  pour 
»)  la  difcipline  préfente  de  l'Eglife  de 
"  France  ;  je  ne  prétends  pas  même  en 
.'  apporter  des  préjugés,  &  je  me  rcn- 
i>  ferme  entièrement  dans  l'examen  des 
"  points  d'hiftoire  que  l'Auteur  a  rap- 
"  portés ,  Si  des  réflexions  qu'il  en  a 
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»  tirées ,  fans  que  mon  deffèin  foit  d'en-- 
>5  trer  en  façon  quelconque  dans  la 
»  queûion  du  droit. 

>.  Et  la  troifieme  eft  dans  la  page  S  5  2. 
..  Je  luis  obligé,  par  la  qualité  de  la 
..  matière  queje  vais  traiter,  de  renou- 
"  veller  une  dernière  fois  les  protcfta- 
"  tions  que  j'ai  faites  aux  chapitres  pré- 
..  cédents,^iin  que  perlonne  ne  douce 
"  de  la  droiture  de  mon  intention  :  elle 
>j  n'eft  donc  pas  d'agiter  ici  la  quef- 
»  tion,  fi  les  Papes  peuvent  juger  dans 
»  Rome,  même  les  caulcs  de  nos  Ev., 
53  ou  s'ils  doivent  en  renvoyer  la  con- 
»  noifianceiur  les  lieux.  Il  ne  doit  point 
..  y  avoir  fur  cela  de  queftion  à  mon 
55  égard;  &  l'avantage  que  j'ai  d'avoir 
55  été  nourri  dans  le  fein  de  l'Eglilc  de 
5>  France  ,  m'engage  trop  fortemenc 
55  dans  les  intérêts ,  pour  pouvoir  conf- 
..  pirer  contre  les  libertés,  dont  elle  a 
55  toujours  été  ii  jaloufe.  Je  fais  qu'une 
53  des  principales  confiftc,  en  ce  que 
53  ies  lujets  du  Royaume  ne  puilTenc 
53  point  être  traduits  hors  de  France 
53  pour  y  être  jugés  :  ainfi  c'eft  aflez 
55  pour  moi  de  connoître  la  loi,  pour 
35  m'y  foumettre  avec  une  entière  dé- 
55  pendancc.  Je  conviens  donc  que  les 
..  Papes  doivent  renvoyer  devant  les 
55  Juges  de  France,  la  connoiiTance  des 
55  caufes  qui  regardent  les  Evêq.  de  ce 
55  Royaume. 

»  Il  me  paroît,  qu'après  de  telles  dé- 
33  datations,  on  ne  peut  pas,  avec  jul^ 
33  tice,  m'attribuer  un  fentiment  con- 
55  traire  aux  droits  du  Royaume,  &  aux 
33  véritables  libertés  de  l'Eglile  Galli- 
55  cane,  &c  je  n'ai  jamais  eu  deffein  de 
53  rien  écrire  dans  mon  Livre,  qui  fût 
33  contraire  à  ces  trois  protcftations. 

>»  Bien-loin  que  j'aie  enfeigné  dans 
53  mon  Livre  ,  que  les  Conciles  ne  puif- 
53  lent  rien  ,  ni  pour  la  foi ,  ni  pour  la 
53  dilcipline,  fans  la  participation  des 
35  Papes,  comme  on  me  l'actribue ,  on 
33  peut  dire,  ainfi  que  je  l'avois  cru 
35  jufqu'à  préfent,  que  tout  mon  Li- 
33  vre  eft  une  preuve  du  contraire;  cat 
53  à'  moins  que  d'être  infenfé ,  on  ne 
..  peut  pas  prouver  que  le  Pape  peut 
53  connoître ,  par  appel  des  jugements 
33  rendus  contre  les  Evêq,  par  Tes  Con- 
35  ciles  Provinciaux,  fans  attribuer  en 
53  meme-temps  aux  Conciles  Provin- 
35<:iaux,  l'autorité  de  juger  &  de  con- 
..  damner  les  Ev.  en  première  inftance, 
35  (ans  la  participation  du  Pape  ;  Sc 
55  ainfi,  tout  ce  que  je  prétends  dire 
33  dans  les  endroits,  d'où  l'on  a  voulu 
33  inférer  cette  doélrine  ,  n'eft  autre 
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n  cliofe,  fi  ce  n'cft  que  le  concours  & 
»  la  participation  du  Chef  de  l'Egliic 
5>  univeifelic  eft  néccflàire,  afin  que 
5j  l'Ordonnance  d'un  Concile  Provin- 
51  cial  fcrve  de  règle  pour  toute  l'Ii- 
»  glife;  déclarant  ici  nettement,  que 
w  l'on  ne  peut  contcfter  aux  £v', ,  qu'ils 
..ne  loienc  dans  les  Conciles,  loit 
j.  particuliers  ,  loit  généraux,  les  véri- 
»  tables  Juges  des  matières  de  toi  ou 
51  de  di(cipline  qui  s'y  traitent  ;  de 
1-3  forte  que  dans  la  page  492  ,  où  il  eft 
5i  porté,  que  le  laine  Siège  a  une  puii- 
>ï  lance  judiciaire  ïur  toute  l'Eglilc  , 
>>  avec  une  autorité  de  cafler  ou  de 
"  confirmer  les  jugements  de  cous  les 
"  Synodes,  au-lieudu  motfur^  il  faut 
».  mettre dans^^wï  exprime  mieux  mon 
5)  véritable  ienriment,  &  par  les  mots 
w  de  tous  les  Synodes  ^  je  n'ai  entendu 
5j  parler  que  des  Synodes  particuliers. 

w  La  quatrième  propolition,  par  la- 
i!  quelle  on  veut  que  j'aie  dit,  que  le 
5s  St.  Siège  loit  la  lource  du  Sacerdoce 
5)  de  Jéfus-Chrift ,  eft  uniquement  fon- 
)>-dée  fur  les  paroles  de  faint  Cyprien, 
5)- que  j'ai  rapportées  dans  la  page  9  de 
«  mon  Livre  :  Und^  imitas  S acerdota- 
31  lis  exorta  efl,  qui  s'y  lifcnt  traduites 
5).  d'une  manière  à  faire  entendre  que 
51  le  faint  Siège  eft  la  fourcc  du  Sacer- 
î)  doce  de  Jélus-Chrift;  mais  la  page 
»  zi8  du  même  Livre,  où  les  mêmes 
))  paroles  de  faint  Cyprien  loht  encore 
,)  rapportées  ,  corrige  l'erreur  de  l'Ini- 
,!  primeur  ,  qui  avoir  omis ,  dans  la 
..  page  9  ,  le  mot  d'a«He,qui  le  litdans 
M  la  page  118:  car  il  faudroit  être  dans 
,)  des  lentiments  bien  difiérents  de 
5.  ceux  dans  Icfquels  je  fuis,  &  ai  tou- 
t>  jours  été ,  pour  vouloir  que  l'Epifco- 
5)  pat  n'eût  pas  Ion  origine  immédiate 
53  de  Jéfus-Chrift,  puilque  je  n'ai  ja- 
5>  mais  révoqué  en  doute,  que  l'Epif- 
51  copat  ne  loit  de  droit  divin,  aullî- 
5,  bien  que  la  Primauté  du  faint  S'cge , 
5>  accordée   par  Jélus-Chrift  à  laint 
..  Pierre  &  à  fes  SuccclTeurs. 

"  Quant  au  cinquième  &  dernier 
j)  reproche  qu'on  veut  me  faire,  fur  ce 
51  qu'on  prétend  que  j'aie  avancé  des 
.55  maximes  dans  mon  ouvrage,  d'où 
»  l'on  infei-e  ,  que  je  veux  établir  l'in- 
..  faillibilité  du  Pape  dans  le  fait,  j'a- 
5>  voue  que  je  n'ai  pu  lire  cette  remar- 
55  que  fans  quelque étonncment,  de  ce 
3>  qu'on  voudroit  m'attribuer  un  fcnti- 
»  ment  fi  extraordinaire,  puifqu'il  ne 
•.  peut  pas  tomber  dans  la  penfée  d'un 
"nomme  de  bon  fens,  d'attribuer  au 
51  Pape  une  infaillibilité,  qui  ne  peut 
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»  pas  être  attribuée  i  toute  l'Eglife  uni- 
"  Verlclle.  Fait  à  Paris ,  ce  24'  jour 
»  d'Avril  1 68 1.  Signé ,  David.  * 

Cette  lc£lurc  étant  faire  ,  Mgr.  l'Ar- 
chev.  Duc  de  Rheims  a  continué  fon 
rapport ,  Sc  a  die  : 

Ce  qui  nous  rcfte,  Messeigneurs  ,  affaires  d.  d>à^ 
des  arraircs  que  vous  nous  avez  ordonné  romic  &  de  Pa- 
d'examiner,  le  réduit  aux  deux  Brel s 
que  le  Pape  a  écrits  aux  Religicufes 
de  Charonnc,  à  celui  qui  a  ordonné 
la  lupprellion  de  l'Arrêt  du  Parlement^ 
du  14=  Septembre  dernier,  &  à  ceux 
que  Sa  Sainteté  à  fiiit  adrelfer ,  en  des 
temps  différents,  à  Mgr.  l'Arch.  de 
Touloufc  ,  à  feu  Mgr.  l'Ev.  de  Pamiers 
&  au  Chapitre  de  cette  Eglile,  depuis 
la  mort  de  l'on  Prélat.  Mgrs.  vos  Cora- 
miflaires  ont  exécuté  vos  ordres  avec 
tant  d'application,  qu'on  profitant  de 
leurs  lumières  &  de  leur  travail,  com- 
me je  l'ai  déjà  fait  fur  l'affaire  de  11 
Régale,  il  ne  me  fera  pas  difficile  dé 
vous  rendre  de  celle-ci  un  compte  très- 
exaft. 

Jeccirtimence  parcelle  de  Charonne:  charojmci 
ce  Monaftere,  qui  eft  de  l'Ordre  de 
laine  Auguftin  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame,  fut  fondé,  en  1643,  par 
feu  Madame  ,  DuchefTe  d'Orléans  , 
tante  du  Roi  :  cette  Princeffè  deman- 
da au  Pape  que  la  première  Supérieure 
fût  perpétuelle;  ce  qui  lui  fut  accordé 
par  Sa  Sainteté  :  cette  première  Supé- 
rieure étant  décédée,  le  Roi  nomma 
à  ce  Monaftere  une  Religieufe  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît,  qui,  étant  morte 
avant  que  d'avoir  obtenu  fes  Bulles  , 
donna  lieu  à  une  nouvelle  nomination 
deSaMajefté,  en  faveur  de  fœur  Marie- 
Angélique  le  Maître  ,  Religieufe  de 
l'Ordre  de  faint  Bernard,  que  Mgr. 
l'Arch.  de  Paris  jugea  à  propos  d'éta- 
blir Supérieure  de  ce  Couvent  en  1 679. 

Ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire 
de  ce  fait,  MesseigneuB-S,  n'eft  pas, 
comme  vous  pouvez  le  croire,  pouf 
examiner  en  aucune  manière  la  pro- 
cédure que  Mgr.  de  Paris  a  faire  dans 
cette  occafion  ;  nous  n'en  lommes  pas 
les  Juges,  &  fi  nous  l'étions,  nous  ne 
pourrions  pas  prononcer  fur  cette  ma- 
tière ,  qu'après  avoir  fait  nous-mêmes 
des  procédures,  qui  nous  miffent  en 
état  de  porter  Un  jugement.  Nous  fom- 
Itics  perfuadés  que  Mgr.  de  Paris  n'a 
fait  un  changement  fi  confidérahlc  dans 
cette  Maifon,  que  parce  qu'il  n'a  pas 
trouvé  d'autre  moyen  de  pourvoir  & 
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tous  (es  bcfoins ,  6c  que  dans  route 
cette  affaire,  il  n'a  rien  fait  que  lui- 
vanr  les  règles  Canoniques ,  dont  il  efl: 
parfaitement  bien  infbruit. 

Les  Brefs  que  le  Pape  a  écrits  à  ces 
Rcligieufes,  iont  conçus  d'une  telle 
manière,  &  leur  difpolition  eft  fi  pré- 
judiciable à  nos  droirs,  que  quand  mê- 
me Mgr.  de  Paris  auroit  en  cela  tout 
]e  tort  qu'on  a  iuppolé  à  Sa  Sainteté, 
■ces  procédures,  qui  blclTent  nos  maxi- 
mes ,  nous  cngagcroient  également  à 
prendre  la  détcnle  de  notre  autorité  , 
qui  y  eft  viiiblcmenc  inrérelTéc. 

Le  premier  de  ces  Brefs  eft  du 
Août  de  l'année  paffée;  il  cafTe  tout 
ce  qui  a  été  tait  pour  établir  Supérieure 
à  Charonnc  Sœur  Marie-Angélique  le 
Alaître;  il  ordonne  aux  Rcligieuies  de 
ce  Couvent  d'élire  une  autre  Supérieu- 
re, &  leur  défend  d'obéir  à  celle  que 
Mgr.  de  Paris  leur  avoir  donnée.  Ces 
filles,  au-licu  de  l'avertir.  Se  de  pren- 
dre Tes  ordres,  comme  elles  y  écoicnt 
obligées  par  le  chapitre  7=  de  leurs 
Conftitutions ,  &  par  le  Bref  même, 
qui  leur  enjoignoit  de  procéder  à  l'é- 
lecfion  d'une  Supérieure  triennale  , 
juxta  Regularum prjifcnptum ,  élurent, 
en  exécution  de  ce  Bref,  Sœur  Angé- 
lique-Catherine l'Evêque  ,  avec  une 
précipitation  Icandaleule. 

La  nouvelle  de  cette  élection  ayant 
été  portée  à  Rome  ,  les  Officiers  du 
Pape  y  expédièrent,  le  15*^  Octobre 
fiiivanr,  un  fécond  Bref  plus  irrégu- 
licr  que  le  premier;  car,  parce  qu'on 
connoilFoit  bien  que  cette  élection 
avoir  été  faite  contre  toutes  les  règles, 
onfupplée,  par  ce  Bref,  le  manque- 
ment de  toutes  les  formes;  on  con- 
firme l'élecfion  de  Sœur  l'Evêque;  &: 
en  cas  même  qu'il  fût  néceiraire,  le 
Pape  l'élit  pour  trois  ans.  Ainiî  vous 
voyez  ,  Messeigneurs  ,  qu'on  cafte  , 
par  ces  deux  Brefs,  fur  la  fimple  rela^ 
tjon  des  Rcligieules,  dans  leur  propre 
caufe,tout  ce  que  leur  Archevêque  a 
fait,  fans  l'appeller  Se  fans  l'entendre, 
fans  qu'il  y  ait  eu  iur  cela  aucune  inf- 
tance  pottée  à  Rome  par  appel ,  ou  fur 
un  déni  de  juftice,  le  Pape  juge  cette 
affaire  omiffo  medio  ;  comment  Mgr. 
l'Arch.  de  Lyon  en  auroit-il  pris  con- 
iioiffance  ,  puifqu'on  ne  s'eft  point 
adrefte  à  lui ,  &  qu'il  n'en  a  jamais  en- 
tendu parler  que  par  le  bruit  qu'elle  a 
fait  dans  le  Royaume  ?  Sa  Sainteté  n'en 
renvoie  pas  le  jugement  in  partibus  , 
comme  elle  y  étoit  obligée  par  le  Con- 
cordat ,  au  titre  de  caufis.  Elle  confit- 
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me,  aacloritaie  Apoflolicâ,  Une  élec- 
tion qui  a  été  faite  dans  un  Couvent, 
fans  la  participation  de  l'Ordinaire , 
qui  en  eit  le  Supérieur  immédiat:  elle 
lupplée  toutes  les  formes,  même  cel- 
les qui  font  cflcntielles ,  qu'on  auroic 
pu  omettre.  Par  le  moyen  de  cette 
claufe,  inférée  dans  ce  fécond  Bref, 
on  a  prétendu  que  le  Pape  avoit  le 
pouvoir  de  toutfuppléer ,  jufqu'au  man- 
quement de  la  connoiflancc  qu'on  doit 
avoir  d'une  affaire,  même  par  le  droit 
naturel,  devant  que  de  la  juger.  Cela 
eft  inioutenable  &  d'une  très-dange- 
reufe  conféquencc  ;  car  ces  principes 
étant  une  fois  établis  ,  que  devicn- 
droien t  les  règles  prefcri  tes  dans  le  droit 
Canonique  pour  les  élections?  que  de- 
viendroit  la  Jurifdiclion  légitime  des 
Ordinaires  ?  La  blefliu-e  qu'on  y  fait 
par  ces  Brefs ,  eft  trop  confidérable  pour- 
la  diffimuler.  Non,  Messeigneurs, 
nous  ne  devons  pointfouffrir,  fans  nous 
plaindre,  qu'on  dépouille  un  de  nos 
Confrères  de  Ion  autorité,  quand  011 
n'a  point  rendu  un  jugement  Canoni- 
que contre  lui,  quand  il  n'cft  point  lé- 
gitimement fufpendu  de  fes  fonctions 
dans  les  formes  qui  font  en  ufagc  dans 
le  Royaume,  &  quand  nous  voyons 
qu'il  n'a  point  eu  une  négligence  cri- 
minelle ,  dans  l'affaire  qui  fait  le  fujec 
de  la  conreftation. 

Le  premier  de  ces  deux  Brefs  ayant 
été  mis,  par  ordre  du  Roi  ,  en  origi- 
nal ,  entre  les  mains  de  M.  le  Procu- 
reur-Général, il  entra  dans  la  Cham- 
bre des  Vacations,  où,  fur  fa  requifi- 
tion  ,  l'Arrêt  du  14  Septembre  dernier, 
que  vous  avez  entre  les  mains ,  fut 
rendu.  C'eft  cet  Arrêt  dont  on  a  or- 
donné la  lupprelfion  par  un  Bref,  en 
date  du  i  S  Décembre  fuivant.  Sa  Sain- 
teté, par  ce  Bref  Motu  proprio  6  de 
Apojlolica:  poteftatis  pleniuidme  ,  en  dé- 
fend la  lecture  ,  fous  peine  d'excommu- 
nication, &  elle  ordonne  auxEvêques 
ou  aux  Inquifiteurs  de  la  Foi ,  d'en 
brûler  tous  les  exemplaires ,  qu'elle  veut 
qu'on  leur  remette  entre  les  mains. 

On  n'a  jamais  entendu  parler  dans 
des  affaires,  même  plus  importantes, 
d'un  lemblable  événement:la  mémoire 
de  Jean  Chaftel  nc^peut  être  renouvcl- 
lée  lans  horreur.  L'Arrêt  prononcé  con- 
tre ce  parricide,  ne  bleffoit  pas  moins 
la  Cour  de  Rome  ,  que  celui  du  14 
Seprembre;  on  fe  contenta  pourtant 
de  le  mettre  à  Vïndex.  Si  on  toléroit 
cette  conduite,  on  oublieroit  à  la  fin 
nos  maximes  ;  car  en  flétriflant  ainft 
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k"s  Arrêts  qu'on  doiuieroic  au  Parle- 
ment pour  les  confcrvcr,  ou  pour  cliâ- 
ricr  les  François  qui  auroient  la  har- 
diefTe  de  les  attaquer,  on  le  niettroit 
inlenfiblementà  Rome  en  poirelllon  de 
nous  dépouiller  d'un  des  plus  termes 
appuis  qu'on  air  dans  le  Royaume  , 
pour  Ce  maintenir  dans  l'exécution  des 
anciens  Canons ,  &  dans  l'ulage  du 
Droit  commun. 

Nous  devons  même,  par  notre  pro- 
pre intérêt,  prendre  part  à  ce  qui  re- 
garde cette  illuftre  Compagnie.  Notre 
Jurii'diction  n'y  eft-elle  pas  tous  les 
jours  conicrvée,  de  manière  que  nous 
nous  eftimerions  heureux,  fi  les  autres 
SlogeJu Parle-  Compagnies  (ouveraines  fuivoient  , 
cureur'^Gdné-'^  dans  les  jugements  qu'elles  rendent 
fur  nos  afFaires  dans  leurs  différents 
reffbrts,  l'exemple  de  ce  premier  Par- 
lement du  Royaume  ?  Ne  tirons-nous 
pas  auili,  en  toutes  iortes  d'occalions, 
beaucoup  de  fccours  des  grandes  lu- 
mières &  des  bonnes  intentions  de  M. 
Je  Procureur-Général ,  qui ,  dans  fon  dif- 
cours,  a  très-bien  défendu  notre  Ju- 
rifdiftion  &  nos  libertés  ? 
ircfs  conctr-       ^"^^  Brefs  que  le  Pape  a  écrits  depuis 
1 1  slFairs  de  deux  ans  à  Mgr.  l'Arch.  de  Touloufe , 
ucrs.  >^       ^g|.       Pamiers  &  au  Chapitre 

de  fon  Eglife ,  depuis  qu'elle  eft  va- 
cante ,  ne  doivent  être  regardés  que 
comme  une  même  affaire,  puifquc  c'eft 
la  conteftation  de  la  Régale  qui  les  a 

•  Te?  Brefs  -    '     *  o  i 

ira  oriës  attires.* 

'^'\cs°PUc.  Vous  favez  ,  MessïigN£UR.S  ,  que 
ijicMyis.  fi^Li  Mgr.  de  Pamiers  n'ayant  pas  voulu 
fe  foumettre  aux  Déclarations  de  1673 
&  de  1675  ,  fit ,  contre  des  Eccléfiaf- 
tiques  pourvus  en  Régale  de  quelques 
Prébendes  de  fon  Eglife ,  des  procé- 
dures différentes,  que  Mgr.  de  Tou~ 
loule  calfa,  (ur  les  appellations  qui  en 
furent  interjettées  devant  lui.  Ce  Pré- 
lat étant  décédé  le  y'  Août  de  l'année 
dernière,  les  anciens  Chanoines  Ré- 
guliers de  fon  Eglife  élurent,  après  fa 
mort,  des  Officiers  pour  la  gouverner. 
Ces  nouveaux  Officiers  continuèrent 
contre  les  Régaliftes  les  procédures  que 
feu  Mgr.  de  Pamiers  avoir  commen- 
cées :  Mgr.  de  Touloufe ,  leur  Supérieur 
immédiat,  les  ayant  caffées,  ils  por- 
tèrent apparemment  leurs  plaintes  au 
Pape,  qui  écrivit  deux  Brefs ,  l'un  à 
Mgr.  de  Touloufe  ,  Se  l'autre  au  Cha- 
pitre de  Pamiers. 

Nous  ne  devons  pas  faire  une  grande 
attention  fur  ces  deux  Brefs  :  le  pre- 
mier ne  contient  qu'une  exhortation  à 
Mgr.  de  Touloule,  dont  perfonne  ne 
Tome  V. 
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peut,  ni  ne  doit  contcfter  le  droit  au 


Pape.  On  nous  a  ali'uré  qu'il  y  a  lé' 
pondu  avec  tout  le  relpect  qu'il  doit  à 
Sa  Sainteté;  iL  comme  il  croit  n'avoir 
rien  iair  contre  les  règles ,  nous  ne  dou- 
tons pas  qu'il  n'ait  pris  la  liberté  de 
faire  louvenir  Sa  Sainteté  ,  qu'on  lit 
In  Apoflolicorum  vtrorum  iutcns  ^  rcLrh 
ù  magnà  necejfaate  jiindas  ohjurgatio- 
ncs.  Celui  du  15  Septembre  dernier, 
qui  ell  adrefië  au  Frère  Michel  d'Au- 
baredc  &  aux  Chanoines  de  Pamiers, 
les  anime  à  luivrc  les  grands  exemples 
de  leur  Evêq.  ,  qui  venoit  de  mourir, 
&  à  conlerver  la  liberté  Canonique  de 
leur  Eglile. 

Le  Bret  du  1.  Octobre  fuivant ,  adrcfl'é 
au  Chapitre  &  aux  Chanoines  Régu- 
liers de  l'Eglile  de  Pamiers,  contient 
des  clauks  plus  confidérables  :  le  Pape 
confirme  par  ce  Bret  les  Officiers  nom- 
més par  le  Chapitre ,  &  il  s'engage  à 
confirmer  ceux  qui  pourront  être  élus 
dans  la  fuite;  il  défend  d'en  rcconnoî- 
tre  d'autres;  il  déclare  nul  tout  ce  qui 
fera  fait  par  des  Vicaires-Généraux  , 
qui  ne  feront  point  élus  par  les  anciens 
Chanoines ,  2c  il  ordonne  que  ce  Bref 
fera  publié  dans  leDiocefe  de  Pamiers. 

Ceux  qui  l'ont  dreffé  ,  peuvent-ils  Critique  de  ces 
ignorer  qu'il  y  a  des  cas ,  dans  lefquels 
un  Archev.  doit,  par  les  règles  Cano- 
niques ,  pourvoir  au  gouvernement 
d'une  Eglile  de  fa  Province,  quand 
elle  eft  vacante?  Quand  même  Mgr.  de 
Touloufe  ne  les  auroit  pas  exactement 
fuivies  dans  le  cours  de  cette  affaire, 
&  quand  il  auroit  lait  toutes  les  fautes 
que  fes  patries  lui  imputent,  ne  falloir- 
il  pas  l'appeller  &  l'entendre  ?  Pouvoit- 
on  décider  cette  conteftation  fans  exa* 
miner  fes  procédures  ?  Et  ne  dcvoit- 
on  pas  prévoir,  qu'en  lui  liant  les 
mains,  comme  on  a  voulu  le  faire  pat 
ce  Bref,  on  cxpofoit  ce  Diocefe  à  de- 
meurer fans  Officiers  qui  puffenr  le  gou- 
verner; tous  ceux  que  le  Chapitre  avoic 
nommés ,  n'étant  pas  demeurés  en  état; 
d'exercer  leurs  fonctions ,  par  des  évé- 
nements auxquels  Mgr.  de  Touloufe 
n'a  aucune  part?  Toutes  ces  procédu- 
res lont  contre  l'équité  bc  contre  tou- 
tes les  règles  de  notre  profelfion  :  elles 
font  auffi  contre  la  diipofition  exprcffe 
du  Concordat,  puilque  lans  commet- 
rre  in  partibus ,  on  caffe  à  Rome  les 
Ordonnances  que  Mgr.  de  Touloule 
croit  avoir  rendues  en  exécution  des 
règles  de  l'Eglife. 

Le  Bref  du  premier  jour  de  cette  an- 
née, eft  plus  extraordinaire  que  tous 
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les  précédents  :  nous  avons  eu  de  la 
peine  à  comprendre  comment  on  a 
ofé  le  faire  paroîtrc  {ous  le  nom  du 
Pape;  je  dis  lous  Ton  nom,  parce  que 
nous  devons  croire,  pour  notre  con- 
folation,  qu'il  a  été  expédié  fans  un 
ordre  exprès  de  Sa  Sainteté. 

Ce  Bref  confirme  une  icconde  fois 
les  Officiers  élus  par  le  Chapitre ,  & 
déclare  que  le  Pape  confirmera  ceux 
que  ce  Chapitre  élira ,  comme  s'il  étoit 
jufte  de  croire  ces  anciens  Chanoines 
infaillibles ,  dans  le  temps  que  par  l'elFet 
de  la  prévention  la  plus  extraordinai- 
re, donc  on  aie  jamais  entendu  parler, 
on  traite  leur  Métropolitain  d'une  ma- 
nière fi  indigne  de  Ion  cara£tcrc ,  qu'on 
condamne  par  avance  les  chofes  mê- 
mes les  plus  julfes  qu'il  pourroit  faire. 
Sur  ce  principe  ,  on  détend  par  ce 
Bref  aux  Chanoines  Régaliftcs,  qu'on 
traire  d'intrus,  6d  à  Mgr.  de  Toulou- 
fe,  de  nommer  des  Grands-Vicaires; 
on  caffe  &  on  déclare  nul  tout  ce  que 
des  Grands-Vicaires,  par  eux  nommés, 
pourroient  faire  ;  on  leur  défend,  fous 
peine  d'excommunication  ,  de  fe  fer- 
vir  de  cette  nomination  ;  &  en  cas  qu'ils 
s'en  fervent,  on  les  prive  de  leurs  Bé- 
néfices, &  on  les  rend  inhabiles  à  en 
polTéder  d'autres  :  on  va  plus  loin,  car 
on  excommunie  d'une  excommunica- 
tion majeure,  qu'on  encourra  de  fait, 
fans  autre  déclaration,  tous  ceux  qui 
favoriferont  ces  Grands-Vicaires  &  le 
Métropolitain  même:  on  ajoute ,  pour 
faire  plus  d'éclat,  &  pour  remplir  les  fi- 
dèles de  ce  Diocefe  dclcrupules  &  d'in- 
quiétudes ,  cette  dernière  claufe  :  Mo- 
nentcs  infuptr  utriufque fexûs  fidèles,  (  de 
quorum  ccternà  falute  folhciti  ejje  dcbe- 
mus  )  invalidas  ejfe  ac  fore  confejjiones  , 
quas  Preshyteri  fxculares  vel  regulares 
vigore  facultaùs ,  a  prœdiclis  nulliter 
eleclis  vcldepiaatis  V icariis  audivennt , 
vel  m  poflerum  audient;  nulla  ù  inva- 
lida matrimonia  coram  Sacerdote  non 
Parocho  canomcc  ingrejfo  contracla  vi- 
gore licenîiœ  ah  eis  coneeJJ'œ  :  ac  proindè 
fie  contrahentes  m  concubinatu  vicluros  ; 
idemque  de  Parochiis ,  &  aliis  Benefi- 
ciis  per  eos  collatis  decernimus  ù  ordi- 
namus  ;  ù  de  liceniiis  concionandi  &  de 
quocumque  alio  aclu  aut  décréta  per 
eos  faSo  vel fiaciendo.  Cette  claufe  ne 
tend  qu'à  élever  deux  Autels  dans  le 
même  Diocefe,  &;  qu'à  exciter,  dans 
celui  de  Pamiers,  un  fchifme  &  une 
divifion,  dont  on  n'éteindra  peur-être 
le  feu  dans  la  fuite  qu'avec  beaucoup 
de  peine. 
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Celui  qui  a  compofé  ce  Bref,  n'a 
pas  fans  doute  fait  réflexion  fur  la  con- 
duite de  Jean  VIII,  dans  le  jugement 
des  alFaires  qui  venoient  à  fa  connoif- 
lance  :  Nos  qui  Sacerdotum  Domim  , 
dit  ce  Pape,  matura  volumus  eJJe  judi- 
cia  ,  nihtl  pojjumus  in  cujufiquam  par- 
tis prxjudicium  défini re  ,  priufquam  uni- 
verfa,  qux  gefta  funt ,  veractter  audia- 
mus.  Il  s'cft  bien  éloigné  de  cette  mo- 
dération, puifqu'on  fait  calTer  au  Pape 
par  ce  Bref,  le  pouvoir  des  Oiîîcicrs 
nommés  par  Mgr.  de  Touloufe,  fans 
les  entendre,  &  fans  examiner  les  mo- 
tifs qui  ont  obligé  ce  Prélat  à  leur 
conférée  pouvoir,  &  on  prive  de  leurs 
Bénéfices  des  Eccléfiaftiques,  qui  exer- 
cent une  charge  qui  a  pu,  en  de  cer- 
tains cas ,  leur  être  donnée  par  leur 
Mérropolitain ,  en  exécution  des  Ca- 
nons; enfin  on  excommunie  un  Arche- 
vêque; on  prononce  contre  lui  un  ju- 
gement fi  terrible,  fans  le  cirer  &  fans 
l'entendre  :  Grandis  criminis ,  difoit  au- 
trefois faint  Bernard,  en  parlant  d'un 
de  mes  Prédéccflc-urs ,  luit pœnas  ,  nul- 
lius  confie ffus ,  nullius  convtclus.  Mgr. 
de  Touloufe  ne  fe  trouve-t-il  pas  pré- 
fentcment  en  état  de  faire  au  Pape  les 
mêmes  remontrances  qu'Albéron,  Ar- 
chevêq.  de  Trêves,  faifoit  autrefois  à 
Innocent  II  :  Vires  quas  inihi  fiubtrahi- 
tis  j  vohis  minuitis ,  ù  comemptus  meus 
ac  dejeclio  mea  redundat  in  vos Et  toute 
cette  procédure  fe  fait  à  Rome,  fans 
commettre  in  panibus ,  comme  on  y 
étoit  obligé  par  le  Concordat. 

Quoiqu'on  eût  cru,  dans  le  Concile 
de  Bafle ,  &  dans  l'AiTemblée  de  l'E-  \ 
glife  Gallicane ,  tenue  à  Bourges  en  à 
1438,  que  le  Pape  pouvoir,  pour  des 
raifons  importanres,  retenir  quelques 
caufes,  &  les  juger  à  Rome;  Léon  X 
renonça  dans  le  Concordat  à  cette  clau- 
le ,  qui  écoit  favorable  au  faint  Siège, 
&  qui  auroit  pu  fervir  de  prétexte  aux 
procédures  qu'on  a  faites  à  Rome  dans 
les  afi^iires  préfentes.  Ce  règlement , 
qui  prefcritque  les  affaires  Eccléfiafti- 
ques  feront  jugées  dans  le  Royaume, 
n'eft  pas  une  difcipline  qui  foir  parti- 
culière au  Concordat.  Nous  voyons, 
dans  la  leflîon  40  du  Concile  de  Conf- 
tance ,  que  cette  fainte  Airemblée  avoit 
eu  delTein  de  réformer  les  abus  qu'on 
commctroir  touchant  le  jugement  des 
affaires  qu'on  arriroit  à  Rome  de  tou- 
tes parts ,  fous  prérexre  des  appella- 
tions; le  Concile  de  Bafle,  dans  fa 
feilion  3  I ,  animé  du  même  efprit,  exé- 
cuta ce  que  celui  de  Confiance  avoic 


auiïes  maxi- 
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projette;  &  nous  avons  le  Canon  de 
ce  Concile  tout  entier,  fous  le  titre 
de  caufis ,  dans  la  Pragmatique  Sanc- 
tion. 

Ilnouseftbiendur,  Messeigneurs, 
de  voir  que  l'Eglife  de  France  reçoit 
dans  nos  jours  un  traitement  fi  extraor- 
dinaire; &  nous  devons  en  être  d'au- 
tant plus  touchés,  qu'un  exemple  de 
cette  nature,  fous  le  Pontificat  d'un 
grand  Pape,  pour  lequel  nous  ayons, 
avec  toute  l'Eglife ,  tant  de  rcfpe£t  & 
de  vénération ,  nous  feroit ,  dans  la 
fuite,  un  grand  préjudice,  fi,  pour  en 
arrêter  le  cours ,  nous  ne  prenions  la 
liberté  de  fupplier  Sa  Sainteté  de  faire 
réflexion  fur  ces  paroles  , que  i  lyEvêq. 
d'Afrique ,  alTemblés  àCarthage  ,  adref- 
fercnt  autrefois  au  Pape  Céleflin  :  Quia 
ù  nuliâ  Patrum  definitionc  hoc  Eccleji.i 
Jerogatumeft  Afncanx ,  &  Décréta  Ni- 
cana  ,  five  inférions  gradûs  Clericos  , 
five  ipfos  Epifiopos  fuis  Metropolita- 
nis  apeniffimi  commiferum  ;  prudendf 
fime  enim ,  jufiiffimeque  viderunt,  qux- 
cumque  negotia  in  fuis  locis  ,  ubi  orta 
func ,  finienda. 

Tout  ce  qui  bleffe  dans  ces  Brefs 
les  règles  de  l'Eglife ,  vous  paroîtra , 
MesseigneuR-S  ,  encore  d'une  plus  dan- 
gereufe  conféquence,  quand  vous  au- 
rez fait  réflexion  fur  les  maximes  qu'on 
a  avancées  pour  les  foutenir. 

L'écrit  Italien ,  qui  a  paru  comme 
une  apologie  des  Brefs  de  Charonnc  , 
•  &  de  celui  qui  ordonne  la  fupprelîion 
de  l'Arrêt  du  Parlement,  fuppofe  que 
la  connoiflfance  de  cette  aflàire  appar- 
tenoit  au  Pape,  parce  que  c'eft  une 
caufe  majeure  :  on  y  parle  du  Concor- 
dat, comme  d'une  pure  grâce  que 
Léon  X  a  faite  à  François  I,  &  on  y 
foutient  que  la  Cour  de  Rome  ne  fe- 
roit pas  beaucoup  intéreffee  ,  fi  ce 
Traité  mutuel  entre  le  faint  Siège  & 
I4  France,  n'éroit  plus  exécuté,  puif- 
quc  les  Papes  auroient,  comme  en  Al- 
lemagne, l'avantage  de  confirmer  les 
éleftions.  Cet  Ecrivain  va  plus  loin, 
car  il  traite  d'Hérétiques  ceux  qui  lou- 
tiennent  que  nous  tenons  immédiate- 
ment notre  autorité  de  Jéfus-Chrift,  & 
non  pas  du  Pape;  &  pour  convaincre 
fur  cela,  dit-il,  les  plus  incrédules ,  il 
ne  nous  donne  point  d'autre  preuve  de 
fa  propofition,  que  celle  qu'il  tire  des 
termes  dans  Icfquels  font  conçues  nos 
Bulles,  que  nous  ne  prenons  pourtant 
ordinairement  à  Rome  que  depuis  le 
Concordat. 

Le  Frère  Ccrle,  ou  plutôt  ceux  qui 
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ofent  faire  les  Ordonnances  &  les  Let- 
tres féditicufes,  qui  paroiHent  lous  Ion 
nom  ,  trouvent  que  cette  doftrinc  leur 
eft  commode  ,  pour  s'élever  contre 
l'autorité  légitime  d'un  Métropolitain. 
Pour  juftificr  les  entreprifes  qu'on  a 
faites  contre  lui  ,  ils  afiurcnt  hardi- 
ment que  le  Pape  n'eft  pas  obligé  à 
exécuter  ce  Concordat;  qu'il  peur  lui 
donner  l'interprétation  qui  plaît  à  Sa 
Sainteté;  &  ils  établillent  dans  le  {aine 
Siège  une  autorité  au-delfiis  de  celle 
de  toute  l'Eglife,  contre  les  décifions 
des  Conciles  de  Conflrance  &  de  Bafle, 
reçues  &  autorifées  par  l'Eglile  de  Fran- 
ce. Nous  avons  un  beau  monument  de 
l'acceptation  de  la  doftrine  de  ces  deux 
Conciles  ,  dans  une  Lettre  datée  de 
Trente  en  1563,  du  grand  Cardinal 
Charles  de  Lorraine, mon  Pi  édéct  fleur, 
où ,  faifant  gloire ,  dans  fa  plus  grande 
élévation,  d'avoir  été  nourri  en  l'Uni- 
vcrfité  de  cette  ville,  il  ne  fait  point 
de  difficulté  de  repréfcnter  au  Pape 
Pie  IV,  que  les  François  étoient  tel- 
lement attachés  à  cette  doftrine ,  qu'il 
croyoit  plus  aifé  de  les  faire  mourir  , 
que  de  Les  obliger  a  aller  au  contraire. 

Le  Pape  eft  au-deflus  de  tous  les  P'^^ut' 
Evêq.;  Il  eft  le  Chef  de  l'Eglifo  ,  le  SfcilAr 
centre  de  l'unité,  &  il  a  lur  nous  une 
primauté  d'autorité  &  de  juriidi£tion-, 
que  Jéfus-Chrift  lui  adonnée  dans  la 
perfonne  de  faint  Pierre.  Si  on  ne  con- 
venoit  pas  de  ces  vérités,  on  feroit 
Schifmatique,  je  puis  mên^e  dire.  Hé- 
rétique ;  mais  on  foutient  une  vérité 
Catholique,  quand  on  dit  que  l'Epif- 
copat  tire  Ion  autorité  &  la  jurildic- 
tion  delà  même  fource  ,  &  que  Jélus-    Autorité  &  lu- 
Chrift  a  donné  immédiatement  aux  VH™"" ''«^v. 

^      .  , .    .  -     j         1  établie  nau  J.  C. 

Evêq.  leur  divin  pouvoir  dans  la  per- 
fonne des  Apôtres;  ce  quclaint  Paul 
marque  vifiblement  ,  lorfqu'il  aflTure 
qu'ils  ont  été  établis  dans  l'Eglife  par 
le  Saint-Efprit:^;r<;Wz>t;  vohis  &  uni- 
verfo  gregi ,  m  quo  vos  Spiritus  fanclus 
pofuit  Epifcopos  regere  Ecckfiam  Dei. 

J'abufcrois  ,  Messeigneurs  ,  de 
l'honneur  de  votre  audience,  fi  je  vou- 
lois  vous  prouver  la  vérité  de  cette  pro- 
pofition ,  comme  il  me  feroit  aifé  de  le 
faire  par  toute  la  tradition.  Je  me  con- 
tenterai donc  de  vous  faux  louvcnir  , 
que  Frère  Bruno  Chaflaing,  Récollet, 
ayant  avancé  la  même  doctrine  fur  la 
fource  de  notre  jurifdiiîtion  ,  qui  eft 
contenue  dans  l'écrit  Italien  ,  fon  Livre 
fut  cenfuré  par  l'Aflxmblée  de  1650. 
Frcre  Jean  Bagot ,  Jéfuite ,  fut  obligé 
d'expliquer  ce  qu'il  avoir  dit  dans  le 


i 
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le  Royaume  de  ce  Concordat,  qu'on 
veut  nous  taire  palFer  pour  une  grande 
grâce  de  Léon  X,  comme  fi  nous  pou 


même  fcns ,  (ur  la  même  matière ,  dans 
l'on  Livre,  qui  a  pour  tme  :  Déf en fe 
du  droit  Epifcopal ,  pour  éviter  la  ccn- 
furc  de  i'AUcmblée  de  1655.  La  Fa- 
culté de  Théologie  de  cette  ville,  ce 
Corps  célèbre,  dans  lequel  nous  avons 
prefque  tous  été  élevés,  cenlura,  le 
14  Mai  1664,  dix  propolitions  conte- 
nues dans  le  Livre  de  Jacques  de  Ver- 
nan,  qui  renouvelloient  cette  doctri- 
ne ,  qu'elle  avoir  condamnée  dans  plu- 
fieurs  occafions  depuis  l'an  1419.  Voici 
les  rermes  de  cette  Ccnl'ure  :  Hœ  pro- 
pofuiones  ,  quamm  duœ  priores  ajferunt 
Apoflolos  non  fuijfe  conftitutos  Epifco- 
pos  à  Cknjlo  ;  cxterœ  verb  ,  poteflatem 
jurifdiclioms  ipforum  non  ejffe  immédiate 
à  Chriflo  yfalj.cfunt,  verho  Det  contra- 
ri.i  y  oLini  a  facrà  facultate  reprobatte. 
„  ,   ,  ies  maximes  de  cet  écrit  Italien  . 

Ordre de^pro-    ^       i  ii      i        i  ,  i 

cadres  é.abl. par  touchant  1  otdrc  dcs  procédures,  ne 
1=  Concordat.  font  pas  moins  irrégulieres ,  que  la 
dotirinc  par  laquelle  on  a  voulu  jufti- 
fier  ces  Brefs, qui  n'a  point  d'autre  fon- 
dement, que  celui  de  l'ignorance  & 
de  la  flatterie. 

Les  caufes  majeures  qui  font  réfer- 
vées  par  le  Concile  de  Bafle  ,  par  la 
Pragmatique-San£tion  &  par  le  Con- 
cordat, ne  font  pas  des  affaires  qui 
dépendent  du  caprice  &  de  la  légèreté 
de  ces  Ecrivains;  elles  ne  doivent  pas 
même  devenir  majeures  ,  lorfque  le 
Pape  le  defircra  ;  il  faut  qu'elles  îoicnt 
exprcflément  contenues  dans  le  Droit 
Caufc!  mjjcu-  Canonique  :  Omnes  quscumque  caufs  , 
res  do  vent  être   exccptis  majorihus  in  jure  exprefsè  de- 
cx^™écsdaaU=  L'Atucur  de  cet  écrit  Ita- 

lien, le  Frère  Cerle  &  fes  Fauteurs, 
chercheront  inutilement  un  Canon  ou 
une  Décrétale  inférée  dans  le  Droit 
Canonique,  qui  traite  de  caufe  ma- 
jeure une  affaire  de  la  nature  de  cel- 
les de  Charonne  &  de  Pamicrs. 

Leur  ignorance    n'eft   pas  moins 
groUîere  ,  lorfqu'ils  prétendent  que  le 
Concordat  de-  Concordat    n'eft    qu'une    erace  de 

venu  Loi  de  1 K-     T  ,         ^  f      ^  ^  ^ 

glifcScderEtat.   -'^<^,°"      >  l""  ''^^  Succcileurs  peuvent 
afloiblir   quand  ils   y  trouvent  leur 
avantage.  Le  Concordat  eft  un  Traité 
'  fait  entre  Léon  X  &  le  faint  Siège, 

d'une  part,  &  François  I  &  fon  Royau- 
me, de  l'autre,  pour  eux  &  leurs  Suc- 
cclleurs,  que  le  Pape  a  fait  confirmer, 
comme  il  s'y  étoit  obligé  par  le  Con- 
cile de  Latran,  qui  étoit  pour  lors  af- 
femblé,  &  que  le  Roi  a  fait  publier  & 


enrégiftrer,ainfi  qu'il  s'y  é 


etoit  engage. 


On  peut  juger,  par  la  peine  que  Fran- 
çois I  eut  à  tenir  fur  cela  ce  qu'il  avoit 
promis  ,  de  l'opinion  qu'on  avoit  dans 


vions  ignorer  que  le  faint  Siège  en  a 
tiré  des  avantages  très-confidérables. 
L'ufage  des  Annates ,  qui  avoient  été 
abolies  par  laPragmatique-Sanftion  & 
par  le  Concile  de  Balle  ,  n'a-t-il  pas 
été  renouvellé  enfuite  de  ce  Traité  ? 
Les  préventions  pour  la  collation  des 
Bénéfices  n'y  font-elles  pas  tolérées  , 
au  grandpréjudicedes  Ordinaires  ?  N'y 
réferve-t-on  pas  au  Pape  la  collation 
de  plein  droit  de  tous  ceux  qui  vaque- 
ront in  Curiâ?  Sur  quoi  donc  fonde- 
t-on  l'idée  qu'on  veut  nous  donner  de 
la  grande  libéralité  de  Léon  X  dans 
cette  occafion.'  Et  comment  ofe-t-on 
avancer  que  les  Papes  peuvent  aflxii  blir, 
ce  qui  étant  autorifé  par  les  deux  Puif- 
fances ,  eft  devenu  une  Loi  de  l'Eglife 
&  de  l'Etat? 

Quand  cette  maxime  feroit  vérita- 
ble, on  nepourroit  pas  en  inférer,  que 
les  élcdions  étant  une  fois  rétablies, 
les  Papes  feroicnt  en  droit  de  les  con- 
firmer comme  en  Allemagne;  car  qui 
peurignorer,  que  cequi  fe  pratiquefur 
cela  en  Allemagne  ,  n'cft  fondé  que  fur 
le  Concordat  Germanique  ,  fait  en 
1447,  entre  Nicolas  V  &  Frédéric  III, 
qui  eft  particulier  à  cette  Nation?  Si, 
par  impollible ,  les  Papes  avoient  une 
fois  aboli  le  Concordat  en  France ,  il 
faudroit  en  revenir  à  la  Pragmatique- 
Sanftion,  oii  nous  avons  le  titre  des 
élevions  ,  par  la  difpofition  duquel 
tout  le  monde  fait  que  le  Pape  étoit 
rcftreint  à  confirmer  feulement  les  élec- 
tions des  Abbés  exempts,  &  des  Prélats 
qui  lui  étoient  fournis  immédiatement, 
ou  dans  l'éleftion  dcfquels  il  y  auroit 
eu  des  conteftations ,  qui  auroicnt  été 
portées  au  faint  Siège  par  dégrés. 

J'ajoute,  à  tout  ce  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  dire,  que  quand  même, 
félon  la  prétention  infoutenable  de  ces 
Ecrivains,  le  Pape  feroit  en  droit  de 
déroger  au  Concordat ,  il  falloit,  pour 
donner  quelque  couleur  à  fa  procédu- 
re, mettre,  fuivant  le  ftyle  de  la  Cour 
de  Rome,  dans  fes  Brefs,  une  claufe 
particulière,  par  laquelle  il  parût  que 
Sa  Sainteté  eût  dérogé  exprcfiement  au 
Concile  de  Latran  ,  qui  a  approuvé  le 
Concordat,  &  au  Concordat  même  , 
félon  la  maxime  d'Honoré  III,  qui  efl 
autorifée  dans  le  Droit  Canonique: 
Clim  id  ohviet  Lateranenfi  Concilia  ,  de 
quo  nulla  efl  mentio  tn  litteris  antc  die- 
tis  ,  fraternitad  breviter  refpondemus  , 


A  s  s  E  M  B  L 

quod  hujufmodi  Hueras  ab  Apoflolicâ 
jcde  non  credimus  tmanajfe  ;  quod Jl pcr 
occupaLLonem  emanavcrint ^  nolumus  pcr 
hoc  derogari  Concilia  fupra  diclo. 

Si  )c  P.ipe  n'approuvoic  pas  l.i  con- 
duite de  Mgr.  de  Paris  8c  de  Mgr.  de 
Toiiloufc  ,  dans  les  affiiircs  de  Clia- 
ronnc  &  de  Pamicrs,  leurs  fautes  pré- 
tendues ne  mettoienc  pas  Sa  Sainteté 
en  droit  de  faire  une  injure  à  l'Egiife 
de  France;  pour  remettre  ces  Prélats 
dans  les  règles ,  elle  ne  devoir  pas  en 
fortir,  puilque  rien  ne  peut  nous  por- 
ter plus  efficacement  que  fon  exem- 
ple à  les  c^iécata  :  Dominentur  nobis 
reguU,  diloir  autrefois  le  Pape  Célcf- 
tin  I,  non  regulis  dominemur  ;  fimus 
fuhjecli  Canonibus  ,  cîtm  Canonum  pm- 
cepta  fervamus. 

Nicolas  I  ne  traita  pas  Hincmar 
comme  nos  Confrères  viennent  de 
l'être;  ce  grand  Pape  ne  voulut  pas 
juger  à.  Rome  les  plaintes  qui  lui  fu- 
rent portées  contre  cet  Archevêq, ,  par 
quelques  Clercs  de  fon  Diocefe;  il  eut 
de  la  charité  pour  ces  Eccléfiaftiques, 
&  honorant  en  même-temps  la  dignité 
de  Métropolitain  ,  il  renvoya  l'affaire 
pour  être  jugée  dans  le  Royaume  :  f^e- 
rùm  nosnechos  intérim  jufiijicamus  ,nec 
per  hoc  quemlibet  condemnamus ,  nec 
facile  vocem  ijiorum  fpernimus  ,  nec  re- 
verentiam  tuam  improvidè  reprehendi- 
mus  :  illud  quidem  ,  ne  obturare  aures 
ad  clamores  pauperum  ^  id  efl ^  huml- 
lium  dignofcamur  :  hoc  verb  ,  ne  de  in- 
cognitis  immature  judicarc  quidpiam 
yideamur. 

Ce  n'eft  pourtant  pas  d'aujourd'hui 
qu'on  a  fait  à  Rome  de  femblables  en- 
treprifes  :  faint  Bernard  ,  dans  fon 
temps,  s'en  plaignoit  à  Eugène  III: 
Quoufque  murmur  univerfji  terres  aut 
dijjimulas  ^  aut  non  advertis  ?  quoufque 
dormitas?  quoufque  non  evigilat  conf- 
deratw  tua  ad  tantam  appellationum 
confujionem  atque  abufonem ,  quœ  prê- 
ter jus  &fas,  prœter  morem  ô  ordinem 
funt?  non  locus  ^  non  modus ,  non  tem- 
pus ,  non  caufa  difcernitur ,  aut  perfona. 

Les  règles,  dont  laint  Bernard  par- 
loir à  ce  Pape,  font  prefque  auffi  an- 
ciennes que  l'Egiife;  cela  cllaifé  à  juf- 
rifier  par  l'Epître  55  de  faint  Cyprien  , 
par  les  Conciles  de  Nicéc,  d'Antio- 
che,de  Sardiquc  &  de  Chalcédoinc  ; 
les  Papes  les  ont  autorifées;  elles  font 
publiées  &  exécutées  dans  tout  le 
Royaume  :  ainfi  nous  ne  pouvons  pas 
être  infenfibles  aux  blefTurcs  qu'on 
vient  d'y  faire;  nous  devons  même 
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craindre  qu'une  doctrine  aulii  dani'c- 
reule  que  celle  dont  on  le  fert  pour  les 
attaquer,  ne  s'établidc  peu  à  peu,  & 
que  le  progrès  qu'elle  fera  inlenfible- 
ment,  n'annne  les  OHîcicrs  de  la  Cour 
de  Rome  à  entreprendre  fans  cefle  fur 
notre  jurildicfion ,  &  à  renvcrfer  les 
règles  Canoniques,  qui  font  le  fon- 
dement de  nos  libertés. 

Le  droit  des  Ordinaires  eft  violé  par 
ces  Brefs ,  p^iilqu'on  exerce  une  jurif- 
di(£tion  immédiate  dans  leurs  Dioce- 
fes  :  on  n'a  pas  eu  plus  d'égard  à  celui 
des  Métropolitains ,  car  on  les  prive 
de  la  connoifTiincc  de  ce  qui  leur  ap- 
partient; on  les  excommunie  fans  au- 
cune forme  ;  on  cafle  leurs  Ordonnan- 
ces fins  les  entendre  ,  &  on  déclare  nul 
tout  ce  qui  s'eft  fait  par  les  Officiers  , 
qu'ils  ont  cru  devoir  établir  en  exécu- 
tion des  Canons;  enfin  tout  le  Royau- 
me fouffre  vifiblcment  dans  ces  procé- 
dures ,  par  le  jugement  qu'on  fait  à 
Rome  des  affaires  qui  dévoient  être 
renvoyées  in partibus ,  félon  le  Concor- 
dat, qui  ,  comme  je  l'ai  déjà  remar- 
qué, eft  devenu  une  loi  de  l'Etat. 

Lorfque  le  Pape  aura  fait  réflexion 
fur  la  confufion  que  (es  Brefs  peuvent 
introduire  dans  l'Egiife,  &  furie  tort 
que  Sa  Sainteté  a  faità  tous  les  Ev.  du 
Royaume,  dans  la  perfonne  de  deux 
de  leurs  Confrères  ,  nous  devons  ef- 
pérer  de  fa  piété  &  de  fa  jufticc,  qu'elle 
trouvera  bon  que  nous  la  faffions  fou- 
venir  de  ce  que  laint  Bernard  mandoit 
autrefois  dans  une  de  les  Lettres  à  In- 
nocent II  ;  Hoc  folet  habere  pnecipuum 
Apoflolicâ fedes  ,  ut  non  pigeat  revocare 
quod  'a  fc  forte  deprehenderit  fraude  eli- 
citum,  non  veritate promeritum  :  res plena 
xquitate  ,  6  laude  digna  ,  ut  de  menda- 
cio  nemo  lucretur ,  pr.cfertim  apudfanc- 
tam  ùfiimmam  Sedem  ;  &  que  dès  que 
nos  plaintes  feront  parvenues  à  fon 
Trône,  elle  aura  la  bonté  d'y  répondre 
dans  le  fens  de  ces  belles  paroles  d'A- 
lexandre III  :  Patienterfuftinebimus  ,fi 
non  feceritis  quod  pravâ  nobis  fucrit  in- 
fmuatione  fuggefium. 

Vous  avez  en  tendu.  Mes  SEiGNEUR-S, 
dans  le  rapport  que  j'ai  eu  l'honneurde 
vous  faire,  les  réflexions  de  Mgrs.  vos  Avis  propoCS 
Commiffaires ,  fur  tout  ce  que  vous  leur  jji'îitrra 
aviez  ordonné  d'examiner  :  il  ne  me 
refte  plus  qu'.î  vous  expliquer  les  réfo- 
lutions  qu'ils  ont  cuimé  qu'on  pouvoit 
prendre  dans  une  conjonclurc  fi  im- 
portante. 

Nous  avons  confidéré  que  vous  1°.  Défaire dts 
pourriez  ecnrc  une  Lettre  au  Pape,Paj,e. 
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Evcqucs  peu- 
vent ,  en  tous  les 
lieux  où  ils  fe 
trouvent ,  êtte 
confulcffs  fur  les 
affaires  de  la  Re- 
ligion. 


comme  on  l'a  fait  en  d'autres  occa- 
fions,  dans  laquelle  vous  prendriez  la 
liberté  de  lui  repréfentcr  ,  que  la  ma- 
tière de  la  Régale  ne  méritoit  pas  que 
Sa  Sainteté  portât  les  choies  i'i  avant; 
que  la  chaleur  qui  paroît  dans  les  Brefs, 
&  l'éclat  qu'ils  ont  fait,  font  capables 
de  former  des  divifions  dangereules  , 
&  de  commettre  l'autorité  du  iaint 
Siège  dans  une  affaire,  que  tous  les 
Officiers  du  Roi  regardent  comme  tem- 
porelle ,  &  qui ,  par  elle-même ,  n'eft 
pas  d'une  grande  conléquence  pour 
î'Eglifc;  que  par  les  Brefs  adrefîes  aux 
Rcligieufcs  de  Charonne  &  au  Chapi- 
tre de  Pamiers,  on  a  troublé  l'ordre 
des  jurifdiftions  ;  qu'on  a  violé  le  droit 
des  Ordinaires  &  celui  des  Métropo- 
litains; qu'on  s'cft  élevé  au-dellus  des 
Conftitutions  Canoniques,  &  que  ces 
cntreprifes,  fur  les  règles  les  plus  fain- 
tes,  font  capables,  félon  la  penfée  de 
faint  Léon,  d'affoiblir  l'union  que  les 
Eglifes  de  France  doivent  inviolable- 
ment  conlerver  avec  le  faint  Siège  : 
Quoniam  univerpe  pacis  tranquilUtas 
non  aliLtr poierit  cujiodïn  ,  niji  fua  Ca~ 
nonlbus  reverenila  intemerata  jervetur. 

Nous  avons  cru  que  ces  remontran- 
ces, quoique  très-juftes  &  fort  bien 
fondées ,  ne  feroient  peut-être  pas  écou- 
tées comme  la  voix  de  toute  l'Eglife 
de  France  :  ce  n'elf  pas  que  nous  ne 
fâchions  que  les  Evêq.  peuvent,  dans 
tous  les  lieux  oii  ils  le  trouvent,  être 
confultés  fur  les  affaires  de  la  Reli- 
gion; qu'ils  font  en  droit  de  donner 
des  réponfes ,  de  cenfurer  des  livres, 
de  former  des  décifions,  6c  de  pour- 
voir aux  befoins  des  Eglifes,  qui  im- 
plorent leur  proteftion.  Sans  recourir 
fur  cela  à  l'ulage  des  autres  Eglifes,  5c 
aux  exemples  que  l'Hiftoire  Eceléfiafti- 
quc  nous  fournit,  il  cft  confiant  que 
ce  qui  a  été  fait  dans  nos  jours,  tou- 
chant le  Livre  de  Janfénius  ,  &  que  les 
premières  réfolutions  qu'on  a  prifes 
pour  étouffer  cette  héréfie,  juftifient  le 
pouvoir  d'une  Affcmblée  comme  la 
nôtre  auprès  du  Pape  même,  qui  ne 
pourroit  pas  blâmer  notre  conduite,  lî 
Sa  Sainteté  ne  vouloit  en  même-temps 
le  déclarer  contre  ce  qui  a  été  pratiqué 
dans  cette  occafion,  &  approuvé  par 
fes  Prédéceffeurs. 

Mais  comme  il  s'agit  préfentement 
de  découvrir  les  bleflures  qu'on  vient 
de  faire  à  l'Eglife  de  France,  de  faire 
connoître  dans  tout  le  monde,  &  de 
repréfentcr  même  à  la  poftérité  les  en- 
trcprifes  dont  nous  nous  plaignons  avec 


vous 
vous 


tant  de  jufHce  :  ceux  qui,  parleurs  ar- 
tifices ,  ont  engagé  le  Pape  à  écrire  tous 
ces  Brefs,  pourroient  peut-être  per- 
fuader  à  Sa  Sainteté  ,  que  tout  ce  que 
prendriez  la  liberté  de  lui  écrire  , 
auroit  été  fuggéré  par  les  impref- 
fions  de  la  Cour ,  &  que  la  flatterie  au- 
roit eu  plus  de  part  à  vos  réfolutions, 
que  les  réflexions  que  vous  auriez  fai- 
tes fur  vos  obligations. 

Quoique  d'ailleurs  la  charité  Epif- 
copale  ,  qui  unit  fi  étroitement  tous 
les  Prélats  du  Royaume ,  pût  porter 
nos  Confrères,  qui  font  dans  leurs 
Diocefes ,  à  approuver  tout  ce  que 
vous  auriez  réglé  dans  votre  Affem- 
blée ,  comme  les  affaires  préfenres  font 
très-confidérables ,  &  qu'ils  y  font  éga- 
lement intéreffés,  ils  pourroient  peut- 
être  trouver  mauvais  qu'on  eût  pris  des 
réfolutions  ,  fans  attendre  leurs  avis  , 
èL  fans  leur  confentement  ;  il  me  fem- 
ble  même  que  je  les  entends,  &  que 
pour  nous  faire  connoître  les  motifs 
légitimes  de  leurs  plaintes  ,  ils  em- 
pruntent l'exprellion  d'une  ancienne 
Affemblée  d'Evêques  :  Non  prctrogati- 
vam  vindicamus  cxaminis  ^  fed  confor~ 
tium  ïamtn  debuit  eJJ'e  communis  ar- 
bitru. 

Si  votre  Lettre  n'avoir  pas  le  fuccès 
qu'on  devroit  attendre  de  la  juflice  de 
notre  caufe  &  de  celle  du  Pape,  qui 
feroit  en  état,  Messeigneurs  , de  fui- 
vrc  cette  affaire?  Vous  retournerez  in- 
ceffamment  dans  vos  Diocefes;  la  ré- 
ponfe  qui  viendroit  de  Rome  torabe- 
roit  donc  entre  les  mains  de  ceux  de 
nos  Confrères ,  qui  fe  trouveroient  en 
cette  ville,  &;  qui  auroientde  la  peine 
à  fe  déterminer  fur  une  affaire,  dont 
ils  n'auroient  pas  vu  les  commence- 
ments par  eux-mêmes ,  &  dans  laquelle 
vos  premières  démarches  n'auroient  pas 
été  concertées  avec  eux  :  on  peut  en- 
core ajouter,  Messeigneurs ,  que  £î 
les  affaires  s'échauffant  davantage  dans 
la  fuite,  on  continue  à  Rome  de  faire 
des  procédures  fi  préjudiciables  à  nos 
droits  &  à  notre  autorité,  votre  Af- 
femblée, toute  éclairée  qu'elle  eft,  ne 
feroit  pas  affez  puiffante,  pour  appor- 
ter des  remèdes  efficaces  à  tout  ce  qui 
pourroit  arriver  dans  le  cours  d'une 
affaire ,  qui  peu  t  avoir  de  grandes  fuites. 

C'eft  fur  ces  raifons,  Messeigneurs, 
&  particulièrement  fur  cette  maxime 
du  Pape  Céleftin,  qui  eft:  autorifée 
dans  un  Concile-Général  :  Quia  omn.es 
dehent  nojfe  quod  agitur ,  quoties  om- 
nium caujfa  trcLciatur ,  que  nous  avons 


ASSEMBLÉE    DE  1681. 


cru  dans  norrc  commiflion,  que  vous 
n'avez  point  d'autre  parti  à  prendre 
dans  cette  occafîon,  que  de  demander 
. Dcdcman- au  Roi  qu'il  lui  plaile  vous  permettre 
'«"del-afav  'l'^  ^«"^  alTemblcr  dans  un  Concile  Na- 
Scc.  tional ,  ou  du  moins  de  convoquer  une 

Aflcmbléc-Générale  de  tout  le  Clergé 
du  Royaume ,  oii  l'Eglilc  de  France 
étant  rcpréfentéc  par  les  Députés  , 
pourra  dilcuter  les  matières,  élever  la 
voix,  fe  faire  entendre,  prendre  des 
réfolutions  ,  &  efpérerqu'on  aura  égard 
à  fes  plaintes  5c  à  fes  remontrances. 

Et  afin  que  dans  le  public,  on  ne 
vous  impute  pas  d'avoir  manqué  de 
fermeté  dans  une  occafîon  comme  celle- 
ci  ,  de  qu'on  puilTe  être  pcrluadé  ,  à 
Rome  &  dans  tout  le  Royaume ,  que 
vous  ne  vous  (crcz  déterminés  à  ce  que 
nous  prenons  la  liberté  de  vous  pro- 
pofcr,  fi  vous  croyez  devoir  le  faire, 
que  parce  que  plenitudinem  Confacer- 
dotum  noftrorum ,  peut  ipfa  nfxejfuas  ex- 
pofcebat,  non  hahuijlis  :  nous  croyons 
que  vous  devez  faire  imprimer  un  Pro- 
cès-verbal bien  exact  de  tout  ce  qui  fe 
".Défaire  fera  palTé  dans  les  différentes  féances 
rabal  dcTa"  '^^  votre  AlTembléc ,  &  ordonner  à  vos 
:nte  Aflem-  Agents  de  l'adrefler  à  tous  les  Prélats 
,&dcrcn-  Royaume,  afin  qu'étant  informés, 
«sduRoyau-  P^''  "-^  Procès-verbal ,  des  affaires  qui 
vous  ont  été  propofées,  de  votre  con- 
duite &  de  vos  fentiments ,  ils  puilTent 
fe  mettre  plus  facilement  en  état  de 
prendre,  dans  le  Concile  ou  dans  l'Af- 
femblée ,  que  vous  demanderez  au  Roi , 
des  réfolutions  avanrageufcs  à  l'Eglife 
&  à  l'Etat ,  &  dont  le  public  &  la  pof- 
térité  puiffent  être  également  édifiés. 
Nous  vous  falfons  d'autant  plus  vo- 
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crmttsAffcm-  lontiers  Cette  ouverture  ,   que  nous 
;s  tenues  eu  vovons  que  nos  Prédéceffeurs  affcm 
cil  cas. 


voyons  qu 

blés,  dans  des  occafions  femblablcs  à 
celle  qui  fe  préfente  aujourd'hui ,  à 
Paris ,  à  Aix-la-Chapelle ,  au  Palais- 
Vcrnon  &C  à  Creffy,  pour  des  affaires 
importantes ,  fur  iefquclles  on  les  avoit 
confultés,  ont  demandé  plenitudinem 
Confacerdotum  ,&L  qu'ils  ont  fupplié  les 
Rois  ,  dans  leurs  temps,  d'affemblcr 
tous  leurs  Confrères,  dont  ils  rccon- 
noiffoient  que  les  avis  &  les  lumières 
leur  étoient  abfolument  néccffaires  : 
Cum  eis  ,  ficuti  cum  Magijlris  6  Patri- 
iujjdifoientces  grands  hommes,  trac- 
lare  ,  ù  vejîrx  dommattoni  confiltum  darc 
fludebimus. 

Nos  Rois  ont  pris  le  même  parti 
dans  les  grandes  affaires ,  où  ils  ont  cru 
que  l'Eglife  &  l'Etat  étoient  égale- 
ment intéreffés  :  Philippe  I  convoqua 


à  Troies  une  Ail'emblée  des  Evê  .jues 
de  ion  Royaume,  pour  prendre  avec 
eux  des  melures,  touchant  les  Lettres 
qu'Urbain  II  y  avoit  envoyées  :  Philip- 
pe-le-Eel ,  dans  le  temps  de  fon  grand 
différend  avec  Bonilace  VIII ,  affembla 
le  Clergé  de  France  à  Paris  :  Charles  V I , 
Charles  VII  Se  Louis  XII ,  prirent , 
dans  leurs  règnes ,  la  même  réiolution  , 
pour  donner  la  paix  à  l'Eglife  de  France 
pendant  le  fchifme,  pour  y  établir  une 
diicipline  uniforme  après  le  Concile  de 
Bafle,  &;  pour  oppoicr  un  remède  la- 
lutairc  aux  procédures  violentes  de  Ju- 
les II.  On  voit  dans  l'inftructlon  que 
François  I  donna,  en  1531,  aux  Car- 
dinaux de  Tournon  &  de  Grammont, 
qu'on  lui  avoit  demandé  le  même  fe- 
cours,  pour  délivrer  l'Eglile  GaUicane 
de  plufieurs  fcrvitudcs ,  que  la  Cour 
de  Rome  luiavoitimpofées;  enfin  Fran- 
çoisll  procuralacontinuation  du  Con- 
cile de  Trente,  par  la  réiolution  qu'il 
prit,  en  1560,  d'affembler  l'Eglife  de 
France,  pour  réfoudre  ce  qu'on  juge- 
roit  à  propos  de  propofer  à  ce  Con- 
cile-Général ,  &  pour  réformer  cepen- 
dant, &  en  attendant  qu'on  l'eût  raf- 
femblé ,  les  abus  qui  s'étaient  introduits 
dans  la  Maifon  de  Dieu. 

Si,  dans  une  occafion  auffi  impor- 
tante que  celle-ci,  vous  luivez  tant  de 

grands  exemples,  nous  eipérons ,  Mes- 

SEIGNEUB-S,  que  Dieu  bénira  votre  ré- 

folution,  &  que  ce  que  vous  ferez,  ne 

pouvant  manquer  d'être  approuvé  de 

tout  le  monde,  pourra  même,  (elon  la 

pcnfée  d'un  ancien  ,  iervir  d'exemples 

à  nos  Succeffeurs  :  Et  quod  hodie  exem- 
plis  tuemur ,  inter  exempta  erit. 

Mgrs.  les  Commiffaires  ayant  en-  MS"-l«Com. 

^  .  ,/..•.        miflaires  iont  re- 

fuite  parle  avec  une  grande  érudition  „ercics ,  &  lent 
fur  les  mêmes  matières ,  Mgr.  l'Arch.  avis  eft  adopté, 
de  Rheims  a  été  remercié  par  toute 
la  Compagnie,  d'avoir  expliqué  avec 
tant  de  netteté  &  de  doctrine,  d'élo- 
quence Se  de  dignité,  une  matière  auffi 
étendue  &  aufli  importante.  Mgrs.  les 
Commiffaires  ont  été  aulfi  tcmerciés 
d'avoir  travaillé  fur  ces  affaires  avec 
tant  d'exaâitude  8C  de  capacité  ,  8C 
d'avoir  voulu  communiquer  fur  ce  fu- 
jet  leurs  lumières  à  la  Compagnie. 

Etant  près  de  8  heures  du  foir,  la 
féance  a  été  remife  au  lendemain  3  heu- 
res du  matin. 

Le  i  Mai ,  chacun  s'érant  rendu  au 
lieu  de  l'Affcmblée,  ayant  pris  fa  féan- 
ce. Si  fait  la  ptiere  ,  plufieurs  de  Mgrs. 
ont  opiné  avec  une  grande  érudition. 


îéo  A  s  s  E  M  B  ] 

La  lé.incc  a  duré  jufqii'à  midi,  &  l'Af- 
Icmblée  a  été  remilc  à  deux  heures. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
ont  coiinnué  d'opiner  très-doctement: 
après  quoi  Mgr.  le  Préfidcnt  reprenant 
toute  la  matière,  a  parlé  avec  tant  de 
torce  &;  une  (î  profonde  érudition,  que 
chacun  en  a  témoigné  une  latisfaction 
extraordinaire. 

Mgrs.  ayant  achevé  d'opiner,  l'avis 
de  Mgrs.  les  Commiiraires  a  été  loué, 
approuvé  &  reçu  par  une  délibération 
unanime.  Mgr.  le  Préfidcnt  avec  Mgrs. 
les  Commiilaires  ,  ont  été  priés  de 
rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui  s'eft 
paiTé,  &  de  le  remercier  de  la  protec- 
tion qu'il  a  donnée  à  cette  AlFcmblée  , 
lui  en  demander  la  continuation  pour 
Rc'fotation de  le  Clergé;  lupplier  Sa  Majcfté  qu'il  lui 
riippliLTS.H.,dc  pijijg       permettre  aux  Prélats  de  fou 

permettre  aujt      r  '  i       ,  n-      I  1  r'  -1 

Prélats  de  fon  Koyaume  de  s  allembler  en  Concile 
Royaume  de s'af-  National,  OU  de  convoquer  au  moins 
fcBiMcr,  &c.  ^^^^  Ademblée-Générale  du  Clergé  , 
compoléedc  deux  Députés  du  premier 
Ordre  &  de  deux  du  iecond  do  chaque 
Province  ;  lelquels  Députés  du  fécond 
Ordre,  feront  choiiîs  parmi  les  plus 
conlidérablcs  par  leur  piété ,  leur  favoir 
&  leur  expérience,  &  dont  le  mérite 
fera  le  plus  connu  dans  les  Provinces; 
&  attendu  la  qualité  des  matières,  ils 
n'auront  dans  cette  AfTemblée  qu'une 
voix  confultative  ;  dans  laquelle  Affem- 
blée  on  puiffe  prendre  des  réfolutions 
convenables  au  bien  de  l'Eglifc  &  de 
l'Etat;  &c  à  l'égard  des  Livres  des  Srs. 
Gerbais  &C  David  ,  la  Compagnie  a 
approuvé  le  jugement  que  Mgrs.  les 
CommilTaires  ont  porté  de  celui  du 
Sr.  Gerbais ,  &  reçu  réclaircilTemcnt 
donné  par  leSr.  David.  A  étéauffi  una- 
nimem.ent  réiolu  ,  qu'il  ieroit  dreiTé  un 
Procès-verbal  de  tout  ce  qui  s'eft  fait 
&  pafTé  dans  les  différentes  féances  de 
cette  Aflemblée,  dans  lequel  fera  in- 
féré le  rapport  de  Mgr.  l'Archevêq.  de 
Rhcims,  (que  la  Compagnie  l'a  prié 
de  donner)  avec  le  jugement  de  Mgrs. 
les  CommilTaires  ,  lur  le  Livre  du  Sr. 
Gerbais,  Sc  les  éclairciirements  don- 
nés par  leSr.  David,  fur  fon  Livre  des 
Jugements  Canoniques  des  Evêq.  ;  que 
le  Procès-verbal  ayant  été  dreiFé  pat 
Mrs.  les  Agents,  &  revu  par  Mgrs.  les 
Commilfaires,  il  feroit  figné  par  Mgr. 
le  Préfidcnt  par  toute  la  Compa- 
gnie, attendu  l'importance  de  la  ma- 
tière ,  enfuite  imprimé  &  envoyé  à  tous 
Mgrs.  les  Prélats  du  Royaume  ;&  Mgrs. 
les  Commiffaires  ont  été  priés  d'ordon- 
ner aux  Agents  ce  qu'ils  eftinieront  né- 


É  E    DE  1681. 

ccffairc  pour  l'exécution  de  la  préfente 
délibération.  La  Compagnie  a  auiTi  or- 
donné que  le  préfent  Procès-verbal  & 
les  pièces  originales  y  énoncées,  fe- 
ront inceflammentremifes  dans  les  Ar- 
chives du  Clergé. 

Le  S  Mai,  Mgrs.  s'étant  rendus  en 
la  Salle  de  l'Archevêché,  &  la  prière 
faite  ,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit ,  que,  fui- 
vant  l'ordre  de  l'Affemblée ,  Mgrs.  les 
Commiffaires  &.  lui  avoient  examiné 
&c  revu  le  Procès-verbal;  que  s'il  plai- 
foit  à  la  Compagnie  ,  on  en  fcroit  la 
lecture;  &:  la  lecture  ayant  été  faite,  le 
Procès-verbal  aéré  figné.  Fait  à  Paris 
au  Palais  Archiépilcopal ,  les  jours  & 
an  que  deffus.  Ainfl  figné  en  l'original. 

François  ,  Archev.  de  Paris ,  Pré- 
fident. 

Jean  de  Montpeîat  de  Carbon  , 
Atchev.  de  Sens. 

Charles  M.  leTellier,  Archev. 
Duc  de  Rheims. 

Charles,  Archev.  d'Embrun. 

Michel,  Archev.  de  Tours. 

Hiacynthe,  Archev.  d'Albi. 

Louis,  Ev.  de  Carcaffonne,  nom- 
mé à  l'Archevêché  de  Bordeaux. 

Claude  ,  ancien  Evêque  de  Cou- 
tances. 

Henri  de  Laval  ,  Evêque  de  !a 
Rochelle. 

François  ,  Evêque  d'Amiens. 

Denis,  Evêque  de  Senlis. 

Michel  ,  Evêque  de  Caftres. 

François  ,  Ev.  de  Bethléem. 

Armand  deBéthune,  Evêque  du 
Puy. 

Gabriel,  Evêque  d'Autun. 

Edouard,  Evêque  de  Nevers. 

J.  BÉNIGNE,  ancien  Evêque  de  Con- 
dom  ,  nommé  à  l'Evêché  de  Meaux. 

Louis  ,  Evêque  du  Mans. 

Louis-Anne 
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Louis-Anne,  Evêque  de  Senez. 

L.  M.  Ar.  Ev.  Duc  de  Langrcs. 

Paul-Philippe,  Evêqùc  d'Acqs. 

Louis,  Evêque  de  Vcncc,  nommé 
à  l'Evêché  de  Siftéron. 

Charles  de  I*radel,  Evêque  de 
Moncpeliier. 

Anne  Tristan  de  la  Baume  de 
SuZE,  ancien  Evêque  de  Taibes. 

Jacques  Potier,  Evêque  de  Sifté- 
ron, nommé  à  l'Evêché  d'Evreux. 

Jean-Baptiste  de  Beaumanoir 
BE  Lavardin  ,  Evêque  de  Rennes. 

Charles  le  Gouxde  la  Berche- 
RE,  Evêque  de  Lavaur. 

André  Colbert,  Ev.  d'Auxerre. 

F.  DE  Bouthillier  ,  Ev.  de  Troies. 

Louis- Ant.  Ev.  Comte  deChâlons. 

PlERRi  DuLAURÉNS ,  Ev.  dù  Belley. 

Pierre,  Evêque  de  Mirepoix; 


Jean-Baptiste  d'Estampes  ,  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Marfeille. 

François  dePoudens,  nommé  i 
l'Evêché  de  Tarbes. 

Hypolite  de  BâTHUNE,  noihm'é  \ 
l'Evêché  de  Verdun. 

Henri-Guillaume  le  Jai,  nom- 
mé .à  l'Evêché  de  Cahors. 

Louis-Joseph  de  Grignan,  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Carcaffbnne. 

I^UMBERT  Ancelin  ,  nommé  à  l'E- 
vêché de  Tulles. 

Louis  Habert  de  Montmort, 
nommé  à  l'Evêché  de  Perpignan. 

Antoine  le  Comte  ,  nommé  à  l'E- 
vêché de  Grafle. 

Jean  d'Estrées,  nommé  à  l'Evê- 
ché de  Laon. 

Et  plus  bas. 

Par  mefdits  Seigneurs, 

L'Abbé  de  Bezons  ^  Agent-Gé- 
néral &  Secrétaire  de  l' Aflemblée; 


Tome  V. 
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ASSEMBLEE 

GÉNÉRALE 

£)£/  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue  à  Paris  au  Couvent  des  Grands-Auguftins,  en 
1681  &  1682. 


INNOCENT  T    'Anembléede  i68i  formera  une  époque  mémorable  à  jamais  dans 
XI.        m.  jl  biftoire  de  notre  Eglife  Gallicane.  Elle  fut  principalement  con- 

LOUISXIV.  voquée  au  fujet  des  troubles  excités  à  l'occafion  de  la  Régale  :  on  ne 
voyoic  d'un  côté  qu'excommunications  lancées,  pour  foutenir,  difoit- 
on ,  la  définition  d'un  Concile  général  ;  &  de  l'autre,  que  profcriptions 
de  biens,  exils,  emprifonnements ,  condamnations  même  à  la  mort, 
pour  foutenir,  à  ce  que  l'on  prétendoit,  les  droits  de  la  Couronne.  La 
plus  grande  confufion  regnoit  fur-tout  dans  le  Diocefe  de  Pamiers  : 
tout  le  Chapitre  écoit  diflipé,  plus  de  80  Cures  emprifonnés,  exilés 
ou  obligés  de  fe  cacher  :  on  voyoit  Grands-Vicaires  contre  Grands-Vi- 
caires, le  Siège  Epifcopal  vacant.  Le  P.  Cerle,  Grand-Vicaire  nommé 
par  le  Chapitre ,  fut  condamné  à  la  mort  par  le  Parlement  de  Tou- 
loufe.  L'Allémblée  fe  propofa  de  remédier  à  de  fi  grands  maux. 

L'affaire  eût  été  moins  difficile  à  terminer,  fi  elle  avoir  été  renfer- 
mée dans  l'intérieur  du  Royaume  ;  mais ,  chofe  étrange ,  ceux  que  l'on 
vouloit  peu  auparavant  faire  condamner  à  Rome ,  y  trouvèrent  la  pro- 
tection la  plus  marquée.  Le  Pape  fe  déclara  ouvertement  en  faveur  de 
Mgrs.  d'Aleth  &;  de  Pamiers,  &  les  Jéfuites  furent  loués  &c  protégés 
par  le  Parlement. 

Le  P.  la  Chaife  ,  chargé  de  la  feuille  des  Bénéfices,  &  les  Jéfuites, 
fes  confrères ,  palfoient  pour  être  les  principaux  jjromoteurs  de  la  Ré- 
gale :  ils  en  vouloient,  dit-on,  de  longue  main  a  Mgrs.  d'Alerh  &  de 
Pamiers  :  ils  connoiffoient  leur  roideur  à  défendre  les  droits  de  leurs 
Eglifcs  :  ils  firent  exiger  de  l'un,  au  bout  de  56  ans,  &  de  l'autre,  au 
bout  de  31  ans  d'Epifcopat,  de  faire  clore  la  Régale  dans  leurs  Dioce- 
fes,  qui  n'y  avoir  jamais  été  ouverte,  puifqu'avant  la  Déclaratioo  de 
1673 ,  il  n'avoit  pas  été  queflion  de  Régale  dans  leurs  Provinces. 
Le  tempérament  que  prit  l'Affemblée  de  1681,  poux  appaifer  de 
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fi  grands  différends,  paroîc  erre  le  plus  lage  qu'il  fûrpofîiblc  de  prendre 
en  pareil  cas  :  s'il  ne  fut  pas  hors  de  toute  critique,  il  flxcisfît  du  moins 
le  Roi,  &  fauva  l'atteinte  qui  étoit  donnée  aux  droits  les  plus  eflcn- 
tiels  de  l'Eglife.  L'Edit  de  i68i  fur  la  Régale,  donné  à  la  foUiciration 
du  Clergé,  corrige  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  révoltant  dans  les  maximes 
des  Régaliftes. 

L'Allemblée  ne  s'en  tint  pas  là  :  il  fe  préfentoit  des  difficultés,  finon 
avec  Sa  Sainteté ,  du  moins  avec  fes  Officiers ,  fur  vingt  articles  de 
griefs  :  l'Alfemblée  nomma  des  Commiffaires  pour  examiner  ces  diffé- 
renrs  articles.  M.  Coquelin,  Chancelier  de  Notre-Dame,  &  l'un  des 
Promoteurs  de  l'Alfemblée,  avoir  fait  l'ouverture  dans  fon  difcours  des 
fix  Propofirions  arrêtées  en  Sorbonne,  au  mois  de  JVIai  1663  ,  fur  l'au- 
torité du  fouverain  Pontife ,  tant  dans  les  chofes  temporelles ,  que  fpi- 
rituelles.  Ces  fix  Propofitions  furent  réduites  à  quatre ,  fur  lefquelles 
intervinr  la  célèbre  Déclaration  de  l'Aflemblée  fur  la  puiflance  Lcclé- 
fiaftique.  Cetre  queftion,  qui  n'éroir  d'abord  qu'incidente,  pour  ainfi 
dire,  eft  devenue  aujourd'hui  tellement  principale,  que  l'Aflemblée  de 
l68i  eft  bien  plus  connue  par  cette  Déclaration,  que  par  l'Edit  qu'elle 
obtint  fur  la  Régale. 

Le  9  Mai  1681,  Mgr.  le  Préfident  de  l'Aflemblée  rendit  compte 
d'im  Bref  du  Pape,  daré  du  11  Avril  1681,  par  lequel  S.  S.  défap- 
prouve  &  cafle  tout  ce  qui  a  été  fait  &  arrêté  par  l'Aflemblée  ,  au 
fujet  delà  Régale.  Depuis  ce  jour  jufqu'au  13  Juin,  les  féances  fu- 
rent interrompues. 

Dans  cetre  dernière  féance,  du  15  Juin,  Mgrs.  les  Commiflaires 
de  la  Religion  rendirent  compte  de  leur  travail ,  &  lurent  un  Mémoire , 
contenant  les  difFérenres  méthodes ,  dont  on  peut  fe  fervir  rrès-urile- 
nienr  pour  la  converfion  de  ceux  qui  font  profeffion  de  la  Rel.  pr.  réf. 

Il  fut  enfuite  fait  letture  de  la  lettre  du  Roi,  qui  féparoit  l'Affem- 
blée  jufqu'au  mois  de  Novembre  prochain.  Mais  les  difcuflions  avec  la 
Cour  de  Rome  ayant  duré  plufieurs  années ,  cette  2.^  convocation  n'eue 
pas  lieu. 

Il  eft  bon  d'obferver ,  qu'outre  le  Procès-verbal  de  l'AflTemblée  ex- 
traordinaire de  1681 ,  il  y  eut  un  Recueil  confiderable  de  pièces ,  im- 
primé par  ordre  de  l'Aflemblée  de  l68i.  Nous  rendrons  compte  de 
toutes  ces  pièces,  &  nous  les  rapporterons  en  leur  place,  fuivant  l'or- 
dre qu'elles  doivent  tenir  dans  le  Procès-verbal  de  1681.  La  dernière 
obfervation  que  nous  avons  ici  à  ajouter,  c'eft  que  le  Procès-verbal  ori- 
ginal de  l'Aflemblée  de  1681  n'a  éré  remis  aux  Archives  du  Clergé 
qu'en  171  o,  après  la  mort  de  M.  le  Tellier,  Archev.  de  Rheims,  par 
M.  l'Abbé  de  Louvois,  fon  neveu,  &C  M.  de  Chauvelin,  fon Exécu- 
teur teftamentaire. 
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§.  I.  Convocation. 

:™c,c&„ce  1  'An  16S1,  le  Mercredi,  premier 
icle  !cr.  oa.  J__i  jour  du  mois  d'Octobre,  Mgrs.  les 
Députés  du  premier  Ordre  ,  &  Mrs. 
les  Dépurés  du  fécond ,  le  font  rendus , 
fur  les  dix  heures  5c  demie  du  matin , 
chez  Mgr.  l'Archcv.  de  Paris,  comme 
le  plus  ancien  de  Mgrs.  les  Prélats  qui 
doivent  corapoier  rAilembléc. 

Après  avoir  donné  quelque  temps 
aux  civilités,  qui  fc  pratiquent  en  tel- 
les rencontres,  mondit  Sgr.  l'Archcv. 
a  invité  la  Compagnie  à  le  trouver  en- 
core chez  lui,  Mercredi  prochain,  8"= 
d'Octobre,  à  trois  heures  après-midi, 
pour  réfoudre  du  lieu  où  l'on  tiendra 
l'AlTemblée. 

Le  S  Octobre  ,  de  relevée  ,  Mgrs. 
les  Prélats  &  Mrs.  du  fécond  Ordre, 
s'étaiit  afTcmblés  chez  Mgr.  i'Archev. 
de  Paris  ,  fuivant  ce  qui  avoir  été  ré- 
folu  le  Mercredi ,  premier  jour  du  mois, 
mondit  Sgr.  l'Archcv.  a  fait  la  prière 
du  Saint-Efprit,  &  a  dit  enfuite  ,  que 
depuis  long-temps  le  Clergé  de  France 
n'avoir  eu  d'affaire  plus  importante  , 
que  celle  qui  lui  donnoit  à  préfent 
lieu  de  s'afTcmbler  ;  &  que  bien  que 
Mgrs.  fuflent  fuffifamment  inftruits  du 
fujet  de  cette  Affemblée  ,  &  par  eux- 
mêmes  ,  Se  par  le  Procès-verbal  de  l' Af- 
femblée ,  tenue  au  mois  de  Mars  &  de 
Mai  derniers,  que  l'on  avoir  envoyé 
dans  les  Provinces  ,  il  croyoit  toute- 
fois qu'il  étoit  à  propos  de  lire  la  let- 
.ettrcduRoi  ^  qug  Majelté  avoit  fait  l'hon- 
„nf^«;.onl  neuraux  Agents-Généraux  de  leur  écri- 
kmblh.  re.  Ce  qui  ayant  été  approuve ,  M.  1  Ab- 
bé de  Bezons,  Agent,  en  a  fait  la  lec- 
ture. 

DE  PAR  LE  ROL 

"Très-chers  &  bien-amés  les  Arche- 
»  vêques  &  Evêqucs  étant  près  de  nous , 
j)  alTemblés  par  notre  permiffion  en  no- 
"tre  bonne  ville  de  Paris,  pour  aviler 
"cnfemble  aux  moyens  de  maintenir 

I'jIcs  Libertés  de  l'Eglile  Gallicane, 
^  '> l'exécution  des  Concotdats  entte  le 

"St.  Siège  &  nous  ,  &  leur  Juri (diction , 
"  contre  diverles entrepriles  delà  Cour 
"de  Rome  ;  nous  ayant  remontré, que 
"  s'agillant  de  l'intérêt  commun  de  tout 
"le  Clergé  de  notte  Royaume,  ils  efti- 
"moient  néccllaire  qu'il  nous  plût  leur 
"permettre  de  s'.iircniblcr  en  Concile 


"National,  ou  de  convoquer  une  AC- 
"  lemblée-Généralc  de  tout  le  Clergé 
"de  ce  Royaume ,  dans  laquelle  l'Eglifc 
"de  France,  reprélcntée  par  les  Dépu- 
"  tés  ,  pût  examiner  &  prendre  des  ré- 
"folutions  convenables  aux  matières 
>î importantes  dont  il  s'agit.  Nous, 
"  voulant  bien  condclcendre  à  leurs  de- 
"firs,  nous  vous  faifons  cette  lettre, 
"pour  vous  dire,  que  nous  voulons  &C 
"entendons  qu'il  ioit  convoqué  une 
"  Airemblée-Généralc  de  tout  leClergé 
"de  notre  Royaume,  Pays  &  Terres 
"  de  notre  obéillance,  en  notre  bonne 
"  ville  de  Paris ,  le  premier  jour  d'Oc- 
"  tobre  prochain  ;  &  que,  iuivant  le 
"  devoir  de  vos  charges ,  vous  en  don- 
"iiiez  avis  à  tous  les  Archevêques  de 
"notre  Royaume  Se  Terres  de  notre 
"obéllFance  ,  afin  qu'ils  aient  à  convo- 
"quer  leurs  AiFemblées  Provinciales 
"chacun  en  la  manière  accoutumée 
"dans  leur  Province  ,  &  donner  les 
"  pouvoirs  néceilaires  à  ceux  qui  feront 
"députés  pour  l'AlTemblée-Générale, 
"pour  examiner  Se  délibérer  fur  les  ma- 
is tieres  contenues  au  Procès-verbal  de 
"ladite  Airerablée,  dont  vous  leur  don- 
"nerez  part.  Nous  voulons  de  plus 
"que  vous  leur  falliez  favoir  ,que  cette 
"Affemblée  doit  être  compoiée  de  qua- 
"  tre  Députés  de  chaque  Province;  la- 
"voir,  deux  du  premier  Se  deux  du  fc- 
"cond  Ordre  ,  &  qu'ils  aient  .i  taire 
"choix  pour  Députés  du  lecond  Or- 
"dre,  des  plus  confidérables  par  leur 
"piété,  leur  lavoir  &  leur  expérience; 

Nous  rcmcrtant  au  furplus  ,  à  ce  que 
"ladite  AiFcmblée  nous  reprélentera 
"furie  fujet  des  taxes  deldits  Députés: 
"C'eft  de  quoi  Nous  vous  chargeons 
"  particulièrement  de  les  avertir  ;  car 
"tel  eft  notre  plaifir. 

"Donné  à  Veriaillcs ,  le  i6  Juin 
"  i68i.  Signé ,  LOUIS  :  Et  plus  bas, 
"CoLBFRT.  Et  fur  le  repli  eft  écrit  : 

A  nos  trh- chers  ù  très-amés  les 
Agenis-Généraux  du  Clergé  de  France. 

Aprèslalec^uredecettelettre,Mgr.   ,  ,,„„f,i,. 
l  Archcv.  de  Pans  a  dit ,  que  Mgts.  par  m.  lAichcv. 
avoient  entendu  la  volonté  du  Roi;  Je  Paris. 
&  qu'enfuitc  de  la  permillion  que  Sa 
Majcflé  avoit  accordée,  il  falloir  con- 
venir du  lieu  de  l'Affembléc;  Se  bien 
qu'il  n'y  eût  aucune  néccllité  de  choi- 
fir  plutôt  un  lieu  qu'un  autre,  que  tou- 
tefois par  k  lecture  des  Procès-ver- 
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baux  des  Affcmblécs  tenues  à  Paris , 
cil  appicnoic  que  le  Couvent  des  Au- 
CouvEM  (les    guftins  avoit  été  le  plus  louvent  honoré 
Anguftins  appellé  de  la  préfence  de  Ms^rs.  les  Pixlats,  8i 
V=  P»"--^^  =i-oit  été  appellé 

en  plulîeurs  rencontres ,  Locus  Majo- 
rum. 

Mondit  Sgr.  l'Archcv.  ayant  pris  les 
avis  de  la  Compagnie  ,  ce  lieu  a  été 
choifi  par  tous  Mgrs.  les  Prélats. 

Enfuite  mondit  Sgr.  l'Archev.  a  re- 
préicnté  ; 

Que  eomme  quelques-uns  des  Dépu- 
rés,  qui  dévoient  compofer  rAlTem- 
blée,  n'étoient  pas  encore  arrivés,  Se 
étoient  retardés ,  ou  par  la  longueur  du 
chemin,  ou  par  quelques  autres  empê- 
chements^ il  croyoit  qu'on  devortleur 
donner  le  temps  de  le  rendre  commo- 
dément à  Paris.  Qu'il  falloit  aud!  quel- 
que temps  ,  pour  faire  préparer  le  lieu 
qu'on  avoit  choifi  &  le  mettre  en  état 
de  recevoir  une  fi  illuftre  Compagnie: 
&  que  s'il  plail.oit  à  MefTeigneurs ,  on 
s'y  alTcmbleroit  à  huit  heures  du  ma- 
1!  fiance  rcmife  )  de  Lundi  cn  quinze  jours ,  qui  fera 
euiyoaobtc.  le  17'^  du  préfent  mois;  &  que  cepen- 
dant ,  pour  avancer  les  affaires ,  on 
pouvoir  dès  aujourd'hui  mettre  les  Pro- 
curations entre  les  mains  de  Mrs.  les 
Agents-Généraux  ,  &  ordonner  qu'il 
feroit  fait  une  féconde  édition  du  Pro- 
cès-verbal de  l'AlTemblée,  des  mois  de 
Mars  &  de  Mai  derniers,  auquel  on 
ajoutcroit  toutes  les  pièces  nécelTaires, 
pour  inftruire  plus  particulièrement 
Mgrs.  les  Députés  des  affaires  qu'on 
doit  y  traiter,  &  qu'on  en  diftribueroit 
des  Exemplaires  à  chacun;  ce  qui  a  été 
généralement  approuvé. 

§.  II.  Procurations. 

Icaïuc  des  Le  17  Octobre,  Mgrs.  les  Prélats  & 
Procurations.  M.'iii.  du  fecond  Ordre  s'étant  rendus 
aux  Auguftins  ,  ont  affifté  à  une  MeiTe 
baffe  du  St.  Efprit,  &  enfuite  font  en- 
trés au  lieu  préparé  pour  l'Affemblée. 
Mgrs.  les  Prélats  ont  pris  leurs  léan- 
ces,  félon  l'ordre  de  leurs  Sacres,  & 
Mrs.  les  Députés  du  fecond  Ordre  der- 
rière eux ,  félon  la  coutume. 

Mgr.  l'Archev.  de  Paris  ayant  fait  la 
prière  du  St.  Efprit,  M. l'Abbé  Defma- 
rets ,  l'un  des  Agents-Généraux ,  a  com- 
mencé ,  par  l'ordre  de  Mgr.  l'Archev. 
de  Paris,  la  leélure  des  Procurations, 
qu'il  a  continuée  alternativement  avec 
M.  l'Abbé  de  Bezons  ,  Agent-Géné- 
ral ,  fon  collègue  ,  fans  que  le  rang 
dans  lequel  ils  les  ont  lues ,  puiffc  nuire 
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ni  préjudicier  aux  Provinces,  ni  aux 
quaiirés  de  Mgrs.  les  Députés  du  pre- 
mier Ordre ,  de  Mrs.  les  Députés  du 
Iceond. 

Ne  s'étant  trouvé  aucune  difficulté  p^rls. 
dans  la  Procuration  de  la  Province  de 
Paris,  pafféc  le  30  Septembre  à  Paris, 
pardevant  Rollet  &  Baudri ,  Notaires 
au  Châtelet,  l'an  1 68 1 ,  Mgr.  François 
du  Harlai,  Archcv.  de  Paris  ,  Duc  & 
Pair  de  France,  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi  ;  6c  Mgr.  Jacques-Bénigne 
Boffuet,  ancien  Evêque  de  Condom  , 
nommé  parle  Roi  àTEvêché  dcMeaux, 
ont  été  reçus  Députés  pour  le  premier 
Ordre;  &  pour  le  fecond  ,  Mrs.  Ni- 
colas Coquelin  ,  Prêrrc,  Docteur  en 
Théologie  de  la  Maifon  6c  Société  de 
Sorbonnc  ,  Chancelier  de  l'Eglife  & 
Univerfité  de  Paris,  &  Chanoine  de 
ladite  Eglife;  &  Auguftin  de  Mau- 
peou ,  Prêtre  ,  Doèteur  en  Théologie 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne. 

Mgr.  Antoine-Pierre  de  Grandmont,  Bcfanjon 
Archev.  de  Befançon  ,  &  Mgr.  Pierre 
du  Laurens ,  Evêque  de  Belley  ,  ont  été 
députés  pour  le  premier  Ordre  de  la 
Province  de  Befançon;  &  pour  le  fe- 
cond, Mrs.  Jean-Claude-Ignace  de  la 
Borez,  Prêtre,  Chanoine,  Théologal 
de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befan- 
çon, &  François  Parra,  Doyen  de  l'E- 
glife Cathédrale  de  Belley,  par  Procu- 
ration du  9  Septembre  1681,  fignée, 
Billeret  &  Tornoud,  laquelle  a  été  re- 
çue. 

Mgr.  Charles  -  Maurice  le  Tellier  ,  Rluùn»- 
Archev.  Duc  de  Rheims ,  premier  Pair 
de  France ,  Légat  né  du  St.  Siège  Apof- 
tolique ,  Primat  de  la  Gaule  Belgique , 
Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  fon 
Confeil  d'Etat ,  &  M.aître  de  la  Cha- 
pelle de  Sa  Majefté ,  &  Mgr.  Louis-An- 
toine de  Noailles  ,  Evêque  Comte  de 
Châlons  ,  Pair  de  France  ;  &  Mrs. 
Antoine  Faute ,  Prêtre  ,  Docteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  Pré- 
vôt &  Chanoine  de  l'Eglife  de  Rheims , 
&  François  Maucroix ,  Chanoine  de  la 
même  Eglife,  Députés  de  la  Province 
de  Rheims ,  par  Procuration  paffée  à 
Senlis,  le  20  Juillet  dernier,  6é  fignée 
de  S.  Leu ,  C.  Guerin ,  ont  été  reçus. 

Mgr.  Charles  Brulart  de  Gcnlis ,  Ar-  Embroi 
chevêque  &  Prince  d'Embrun ,  &  Mgr. 
Léon  de  Bacouë ,  Evêque  de  Glandeve  ; 
&  Mrs.  Charles  de  Villeneuve  de  Ven- 
ce ,  Prêtre ,  Prévôt  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Graffe ,  Dodeur  de  Sorbonne , 
&  Pierre  delà  Faye  ,  Prêtre ,  Chanoine 
prébendé  de  l'Eglife  Métropolitaine 
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d'Embrun  &  Dottcur  ès  Droits  ,  Dé- 
putés de  Ja  Province  d'Embrun,  par 
Procuration  du  1 6  Aoûc  1 68 1 ,  lignée , 
Bertrand,  Vice-Secrétaire,  ont  été  re- 
çus. 

Rovicn.  Mgr.  François  Rouxel  de  Mcdavi , 
Archcv.  de  Rouen  ,  Primat  de  Nor- 
mandie, &  iVlgr.  Gabricl-Pliilippe  de 
Froullai  de  TelFé ,  Evêque  d'Avran- 
ches  ;  Mcliieiirs  Guillaume  Bochart  de 
Champigni ,  Dodeur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  Archidiacre  &L 
Chanoine  en  l'Eglife  de  Rouen ,  Offi- 
ciai &  Vicaire-Génér.il  à  Pontoilc  ,  & 
Louis  de  i'Epinai  de  Saint-Lcu  ,  Prê- 
tre, Docteur  de  la  Faculté  de  Paris , 
Abbé  de  St.  Georges ,  tous  Députés 
de  la  Province  de  Rouen ,  par  Procu- 
ration du  29  Sept.  i(î8i ,  ont  été  reçus. 

Avant  que  de  faire  la  lecture  de  la- 
dite Procuration,  M.  l'Abbé  de  Be- 
20ns  ,  Agent ,  a  repréfenté  qu'il  s'y 
trouvoit  une  claufe  extraordinaire  ;  qui 
étoit  que ,  Mgrs.  les  Evêques ,  &c  Mrs. 
les  Députés  du  fécond  Ordre,  ont  prié 
M'Jr.  l'Archev.  de  Rouen  &Mgr.  l'Ev. 
"Tetotn!  d'Avranches,  de  fupplier  rAlFemblée- 
M.  le  Coad-  Générale  de  trouver  bon  que  Mgr. 
ut  de  Rouen  pj^fj-hev.  de  Carthage ,  Coadjuteur  de 

admis  3  rem-  ia     i        i  j  r_ 

UplacedeM.  Roucn ,  remplit  la  place  de  mondit 
chev. ,  lorf-  ^tT^_  l'Archev.  de  Rouen,  lorfque  fon 
les  infirm.rfs  «Jj         ç     infirmités  ne  lui  permet- 

■Il  permettront     D  ^  A 

i'affiftct,       troient  pas  de  le  trouver  aux  Allem- 
blées-Généraks. 

Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a  répondu , 
qu'on  réfoudroit  cette  difficulté,  quand 
il  y  auroit  un  nombre  fuffiiant  de  Pro- 
vinces pour  la  terminer, 
«.mbrai.        Mgr.  Jacques-Théodore  de  Brias  , 

IArchev.  Duc  de  Cambrai,  Prince  du 
St.  Empire,  Comte  de  Cambrefis ,  & 
Mgr.  Gilbert  de  Choifeul  du  Plellis- 
Piaflin,  Evêque  de  Tournai;  &  Mrs. 
Jacques  de  FranqueviUe  ,  Licencié-ès- 
Loix,  Prévôt  &  Chanoine  de  l'Eglile 
Métropolitaine  de  Cambrai,  &  Pierre 
le  Roy ,  Abbé  de  St.  Eloi ,  nommés  par 
la  Procuration  Provinciale  de  Cam- 
brai, du  5  Septembre  1681,  pour  Dé- 
putés du  premier  &  du  fécond  Ordre, 
ont  été  reçus.. 

Avant  la  Icclure  de  la  Procuration 
k  de  la  Province  de  Cambrai,  Mgr.  l'Ar- 

"  ■  chcvêquc  de  Rheims  ,  réitérant  la  pro- 

Protcftation  de  jeftation  qu'il  avoit  fait  lignifier  à  mon- 
rArcIrev.  de   ^-    g^^^.  p^rcbcv.  de  Cambrai,  le  14 

l£lms  contre       "         &  ,  ,  ,         .  n 

rcflmndeCam-  Février  1678,  a  demande  quelle  tut 
u  en  Méttopo-  j^^.  préientcment  &  inférée  dans  le  Pro- 
cès-verbal de  l'AlFemblée;  &  afin  que 
le  rang  d'Archevêque  ,  que  Mgr.  de 
Cambrai  prétend  y  prendre,  ne  puifle 
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lui  nuire  ,  ni  préjudicier  dans  la  luite 
de  leur  conteftation  ,  il  a  demandé  aéle 
de  la  proteftation,  qu'il  vcnoit  de  re- 
nouveller  contre  l'éredlion  de  l'Eglile 
de  Cambrai  en  Métropole.  Mgr.  l'Ev. 
de  Ch.îlons  a  adhéré ,  pour  la  Province 
de  Rheims,  à  ladite  proteftation  ;  8£ 
Mgr.  l'Archev.  de  Cambrai,  &  Mgr. 
l'Ev.  de  Tournai  ont  protefté  au  con- 
traire, ic  demandé  pareillement  que  * 
leurs  proteftations  fulFent  inférées  au  protefta 

Pv  1     1 .  mi  Ils  P 

roces-verbai.  * 

Le  19  Novembre  ,1a  leiîture  des  Pro-  Albi. 
curationsaétécontinuée  ;  &  Mgr.  Hy.a- 
cinthc  Seroni ,  Conléiller  du  Roi  en 
fes  Confeils,  premier  Archev.  d'Albi, 
Mgr.  François-Placide  de  Baudri  de 
Piàncour,  Evêque  ,  Seigneur  6c  Gou- 
verneur de  Mende,  Comte  de  Gévau- 
dan  ;  Mrs.  Jean-François  de  Campt  , 
Prêtre  ,  Docteur  en  Théologie  ,  Abbé 
de  St.  Marcel ,  Se  Jean-François  de  l'El- 
cure,  Docteur  de  Sorbonne,  Prieur  de 
Prinlac,  Députés  de  la  Prov.  d'Albi, 
pour  le  premier  &  pour  le  fécond  Or- 
dre ,  par  Procuration  du  4  Août  1 68 1  , 
fignée  ,  Enjatran ,  Notaire-Royal  à  Al- 
bi ,  ont  été  reçus. 

Mgr.  Michel  Philipeaux  de  la  Vril-  "o"' 
liere ,  Patriarche,  Archev.  de  Bourges , 
Primat  des  Aquitaines,  Conléiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  ,  Mgr.  l'Evêque  de 
Tulles;  &M.Feu,  Docteur  de  Sor- 
bonne, &  M.  l'Abbé  de  Ratabon,  pa- 
reillement Doitcur  de  Sorbonne,  Dé- 
putés de  la  Province  de  Bourges,  com- 
me il  paroît  par  la  Procuration  de  la- 
dite Province  ,  du  i".  Septembre  1681, 
fignée,  Pinet,  Notaire  Apoftolique, 
ont  été  reçus. 

Mgr.  Louis  d'Anglure  de  Bourle- 
mont,  Archev.  de  Bordeaux,  Primat 
d'Aquitaine  ,  Mgr.  Henri  de  Laval ,  Ev. 
de  la  Rochelle  ;  Mrs.  Jacques-Joleph 
de  Gourgues  ,  Prieur  de  St.  Caprais  , 
&  Jean  Lambert,  Dofteur  de  Sorbon- 
ne ,  &  Tréforier  de  l'Eglife  de  la  Ro- 
chelle ,  Députés  de  la  Province  de  Bor- 
deaux ,  par  Procuration  du  16  Août 
dernier,  fignée,  Pafeaux,  ont  été  re- 
çus de  l'Alfemblée-Générale. 

Mgr.  Louis  de  Suze,  Ev.  &  Comte  Vi< 
de  Viviers,  Prince  de  Dunzere,  Mgr. 
Daniel  de  Coilac,  Evêque,  &  Comte 
de  Valence  &  de  Die;  Mrs.  Antoine 
Angard,  Doyen  de  l'Eglife  Métropo- 
litaine de  Vienne,  &  Jean  Gerbais , 
Docteur  de  Sorbonne,  Députés  de  la 
Prov.  de  Vienne ,  par  Procuration  du  1 9 
Août  16S1,  fignée,  Thibaut,  ont  été 
reçus. 
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Mgr.  Nicol.is  de  Valavoir ,  Seigneur 
&  Evêquc  de  Riez ,  Mgr.  Luc  d'A- 
qiiin  ,  Evêque  &  iicigneur  de  Frcjus  , 
Ont  été  nommés  de  la  Province  d'Aix 
pour  !c  premier  Ordre  ;  &;  pour  le  fé- 
cond ,  Mrs.  Poncct  de  Serment  de 
Vachères ,  Dodeur  en  Théologie ,  Pré- 
vôt d'Apt,  &  Jean-B.ilthazar  de  Ca- 
bane de  Viens,  comme  il  paroît  parla 
Procuration  du  ii  Septembre  1681, 
fignée,  André ,  que  l'Aircmblée-Géné- 
ralc  a  reçue. 
Ij-on.  Mgr.  Gabriel  de  Roquette,  Evêque 
d'Autun,  Mgr.  l'Ev.  &  Duc  de  Lan- 
grcs  ;  &  Mrs.  de  Saine-Georges ,  Doc- 
teurde  la  Mailonde  Sorbonne,  Comte 
de  Lyon  ,  Official-Primatial  de  France 
&  de  Senauit,  Docleur  de  Sorbonne, 
Chantre  &:  Chanoine  del'Eglile  d'Au- 
run  ,  Députés  de  la  ProvinccdeLyon, 
par  Procuration  du  9  Août  dernier  , 
fignée,  Baflbt,  ont  été  reçus. 
Auch.  Mgr.  Guillaume  de  Boiflbnnade,  Ev. 
de  Bazas ,  Mgr.  Gabriel  de  Sainte-Éftc- 
ve  ,  Evêque  de  Coulerans  ;  Mrs.  Au- 
,  gufte  de  la  Claverie  de  SoupctZ,  Cha- 

noine-Prévôt, &  premier  Dignitaire 
de  l'Eglife  Métropolitaine  d'Auch,  & 
Clément  de  Poudens,  Chanoine  de 
l'Egliie  Cathédrale  de  Lci'car  ,  Dépu- 
tés de  la  Province  d'Auch,  par  Procu- 
ration du  z  Septembre  iSSi,  fignée, 
Dupins  &  Théodolin,  ont  été  reçus. 
ArU.  Mgr.  Jean  de  Vintimille  des  Com- 
tes de  Marfeiile  du  Luc  ,  Evêque  de 
Toulon  ,  Mgr.  Jean-Baptifte  d'Eftam- 
pes,  nommé  à  l'Evêché  de  Maricille; 
&  Mrs.  Jacques  de  Boehe  ,  Saeriftain 
ile  l'Eglife  'Métropolitaine  d'Arles  , 
Doftcur  es  Droits,  &  Philippe  de  Bauf- 
fet,  Docleur  en  Théologie,  Prévôt  de 
l'Eglife  Cathédrale,  Major  de  la  ville 
de  Maricille,  Députés  de  la  Province 
d'Arles  ,  par  Procuration  du  3  Sept. 
lûS  I,  fignée,  des  Vignes ,  on  tété  reçus. 
Tours.  Mgr.  Sébafticn  de  Guemadeue  ,  £v. 
<ie  Sr.  Malo,  Mgr.  François-Ignace  de 
Bâillon  de  Saillant,  Evêque  &;  Comte 
de  Tréguier;  &  Mrs.  de  Bcauveau  du 
Rivau,  Prêtre,  &  Claude-François  de 
Guénégaud ,  Docleur  de  la  Mai'fon  de 
Sorbonne,  Députés  de  la  Province  de 
Tours,  par  Procuration  du  2  5  Sept, 
dernier,  fignée,  Lefcaut  &  Etendu, 
Notaires  à  Tours,  ont  été  reçus  ;  hor- 
claufc  iiiGréc  mis  M.  du  Rivau,  dont  la  réception 
"jcTou'r"  '^^  demeurée  incertaine,  à  raifon  delà 
'  '  claufe  inférée  dans  la  fufdite  Procura- 
tion, qui  porte,  qu'au  cas  que  le  Sr. 
du  Rivau  ne  puiflc  dans  quinze  jours 
alîifter  à  l'Affcmblée-Générale ,  à  caufe 
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de  la  maladie  dont  il  eft  préfentemcnt 
détenu  ,  l'Affcmbléc  Provinciale  de 
Tours  nomme  Meifire  Charles  Levi , 
Abbé  de  Coadeletz  ,  Archidiacre ,  & 
première  dignité  de  Vannes,  pour  te- 
nir fil  place  :  fur  quoi  mondit  Sr.  de 
Coadeletz  a  reprélenté  à  rAflembléCj 
qu'encore  que  le  terme  porté  par  la 
Procuration  loit  expiré  ,  néanmoins  le 
mérite  de  M.  du  Rivau  eft  tel ,  qu'il 
lui  cède  volontiers  la  place,  au  cas  que 
dans  quinze  jours  ,  à  compter  de  Lun- 
di dernier,  27  OiSobre  ,  fa  fanté  lui 
permette  de  fe  trouver  àTAflcmblée, 
&  que  ce  temps  paffé  ,  il  fupplieroit 
Mefieigneurs  de  lui  faire  juftice. 

A  quoi  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a 
répondu  ,  que  quand  ce  temps  feroic 
expiré,  la  Compagnie  prendroit  les  ré- 
feintions  qu'elle  trouveroit  à  propos 
fur  ce  difFérend,  que  cependant  elle  le 
louoit  de  la  modération  qu'il  avoit  té- 
moignée. 

Enluitc  on  a  continué  lalcduredes  Touloufc 
Procurations  ;  &  Mgr.  Jean-Baptifte- 
Michel  Colbcrt,  Evêque  de  Montau- 
ban ,  Mgr.  Charles  le  Goiix  de  la  Ber- 
chere,  Evêque  de  Lavaur;  M.  Nicolas 
Chéron , Dodeur  en  Théologie ,  Doyen 
de  l'Eglife  de  Bourges,  &  Officiai  de 
Paris  ,  &  M.  Pierre  Courfier ,  Dofteur 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne, 
Chanoine  &  Théologal  de  l'Eglife  de 
Paris,  Députés  de  la  Province  deTou- 
loufc,  par  Procuration  du  5  Août  16S1 , 
fignée,  Tontis,  ont  été  reçus  pour  Dé- 
putés. 

Mgr.  Charles  de  Prades ,  Evêque  de  N„t„„„, 
Montpelber,  &  Mgr.  Louis-Alphonfe 
de  ValbcUe,  Evêque  d'Alerh,  ont  été 
députés  de  la  Province  de  Narbonne 
pour  le  premier  Ordre;  &  pour  le  fé- 
cond ,  Mrs.  Etienne  le  Franc  de  la  Gran- 
ge, Archidiacre  de  Torbicres,  en  l'E- 
glife Métropolitaine  de  Narbonne,  & 
Hercule-André  de  Fleuri  ,  Chanoine 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Montpellier, 
par  Procuration  du  30  Juillet  i6Si, 
lignée,  Moulicre,  laquelle  s'érant  trou^ 
vée  dans  les  formes,  a  été  admife. 

Mgr.  André  Colbert ,  £v.  d'Auxcrre , 
Mgr.  François  Bouthillier,  Evêque  de 
Troies;  Mrs.  Paul-Philippe  de  Lufig- 
nan ,  Abbé  de  St.  Barthelemi  de  Noyon, 
&  Antoine  Bigot,  Prêtre,  Docleur  en 
Théologie,  ont  été  reçus;  toutes  les 
formalités  ayant  été  gardées  à  la  Pro- 
curation de  la  Prov.  de  Sens , du  z  5  Sept, 
dernier,  fignée ,  Martin ,  Notaire-Royal 
à  Sens ,  par  laquelle  ils  avoicnt  été  dé- 
putés. 


oix  confulta- 
,  accordtîc 
emcnc  à  ceux 
econd  Ordi  c 
les  Procura- 
s  des  Pi'ov. 


J:  les  rpiricuel- 
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La  Icfturc  des  Procmations  ayant 
été  achevée,  Mgr.  l'Archev.  de  Pans, 
prévenant  les  remontrances  que  Mrs. 
les  Députés  du  fecônd  Ordre  étoicnt 
chargés  défaire  à  ia  Compagnie ,  iur 
ce  que  dans  les  Procurations  des  Pro- 
vinces on  ne  leur  accorde  que  la  voix 
conlultative ,  a  dit  : 

Que  dans  rAiremblée  de  Mclun  , 
Mgr.  l'Ev.  d'Evreux  avoit  formé  une 
oppofition  contre  Mrs.  du  fécond  Or- 
dr<i,  tendante  à  les  faire  exclure  de  la 
ftinaion  toc  y^j^  aécilivc  dans  rAllemblée;  lurquoi 
bli"i'^fAe-   il  fur  réfolu  qu'ils  l'auroient  dans  les 
,  ciitrs  les  af-  afl^ures  temporelles,  mais  non  pas  dans 
les  Ipirituellcs. 

Que  le  fujet  de  la  préfente  Aflem- 
blée  étant  prcfque  tout  fpiritucl,  cela 
avoit  donné  lieu  à  l'Affembléc  du  mois 
de  Mars  Se  Mai  derniers  ,  d'inférer  cette 
claufe  dans  le  modèle  des  Procurations , 
qui  ayant  été  accepté  lans  contredit 
par  fcize  Provinces  ,  &  feulement  con- 
tefté  par  deux,  obbgeoic  lans  doute  le 
plus  petit  nombre  à  fe  conformer  au 
plus  grand  ;  que  du  refte  cela  termi- 
noit  la  queftion  de  favolr ,  fi  les  réfo- 
lutions  priles  avec  le  fécond  Ordre  , 
qui  auroit  voix  décifife ,  feroicnt  in- 
valides; que  ce  qu'on  avoit  fait,  n'é- 
toit  point  pour  faire  tort  au  mérite  de 
ceux  qui  compofent  cette  Allemblée  , 
ni  pour  leur  ôter  la  voix  déciiîvc  donc 
ils  font  en  poCfeifion  depuis  l'Aflemblée 
de  Melun  ;  qu'on  efpéroitmême  qu'on 
ne  s'en  apperccvroit  pas  ,  parce  qu'é- 
tant fi  éclairés,  &  les  Prélats  ne  vou- 
lant agir  qu'après  avoir  pris  leurs  con- 
fcils,  leurs  confultacions  tiendroient 
lieu  de  décifions. 

L'avis  de  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a 
été  fuivi  du  confentement  de  toute  l'Af- 
fembléc. 

Et  quant  ,\  la  difficulté  qui  s'cft  trou- 
CoaJjut.or  J=  ^  j      |   Procuration  de  la  Province 

)Ucii  reçu ,  tant  i,a      i  I     n  ■ 

ptéf;ncc,cjuen  de  Rouen ,  Mgr.  1  Archev.  de  Pans  a 
rapporté  ce  qui  fe  pafla  en  l'Aflemblée 
de  i5<)6,  oii  Mgr.  le  Card.  de  Gondi 
étoit  Préfidenr,  lequel  ayant  repréfencé 
fon  âge  &  fon  infirmité  à  la  Cornpag- 
nie,  la  fupplia  de  vouloir  lui  fubftituer 
M.  Séguier  ,  Doyen  de  Notre-Dame 
de  Paris,  quand  fon  indifpofition  l'o- 
bligcroit  à  s'abfenccr  de  l'Aflemblée  ; 
ce  qu'elle  lui  accorda  ,  tant  en  pré- 
fencc  qu'en  abfcnce,  à  condition  qu'ils 
n'auroicnt  tous  deux  qu'une  voix  & 
qu'une  taxe. 

Que  deux  ans  après,  &  en  l'AITcm-  ' 
blécde  1 598,  mondit  Sgr.  le  Cardinal 
1-  (Je  Gondi  fit  encore  la  même  prière  en 

P  Tome  F. 


^offcflîon  da 
niid  Ordre  dc- 
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faveur  de  Mgr.  l'Ev.  de  Paris,  fon  ne- 
veu ,  qui  fut  pareilltmeiit  rei,Hi  dans 
l'Aflemblée. 

Qu'en  1606,  Mgr.  le  Cardinal  de 
Joyeafc  pria  l'Aflemblée  de  trouver 
bon  que  M.  Berthier,  Archidiacre  de 
Touloufc,  tînt  la  place,  quand  la  lancé 
ne  Jui  permettroit  pas  de  la_  remplir;  • 
ce  que  ladire  Aflémblée  lui  accorda, 
tant  en  prélence  qu'abfencc  ,  à  condi- 
tion que  Mgr.  le  Cardinal  de  Joycule 
&  M.  Bcrchier  n'auroient  qu'une  voix. 

Qu'à  ia  vérité,  un  particulier  n'avoic 
pas  droit  de  lubftituer  une  autre  per- 
îonnc  en  ia  place  ;  mais  que  cette  li- 
berté ne  dévoie  point  être  défendue 
aux  Aflèmblées  &  aux  Provinces,  (ur- 
tout  quand  lefdites  Provinces  ,  s'adref- 
fant  aux  Aflemblées-Générales ,  uloient 
du  terme  de  fupplicr. 

Que  fi  jamais  pcrlonne  a  mérité  cette 
grâce  dans  toutes  les  circonftanccs  pré- 
lentes  ,c'étoit  lans  doute  Mgr.  le  Coad- 
jutcur  de  Rouen  ,  dont  l'elpritS:  laca- 
pacité  avoient  tant  de  lois  paru  avec 
un  général  applaudifll-ment ,  &  qui  don- 
noit  de  fi  grandes  elpérances  à  l'Eglife 
de  ce  qu'elle  devoit  un  jour  en  atten- 
dre. 

Sur  quoi  les  Provinces  ayant  délibé- 
ré ,  toutes  ont  été  d'avis  de  le  recevoir, 
tant  en  préfence  qu'abfcnce  de  Mgr. 
de  Rouen  ,  à  condition  qu'en  préfence 
ils  n'auront  tous  deux  qu'une  voix,& 
fans  tirer  à  conléquence. 

Mgr.  l'Archev,  a  ajouté,  que  com- 
me Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rouen  le 
trouvoit  abfent,  il  le  chargeroir  de  lui 
écrire,  fila  Compagnie  le  trouvoit  bon; 
ce  qu'elle  a  agréé. 

Le  12  Novembre  ,  Mgr.  l'Archev. 
de  Bourges  a  rcprclenté  à  la  Compag- 
nie ,  qu'il  eft  en  polTeflion  de  la  Prima- 
tie  de  toute  l'Aquitaine  ,&  que  cepen- 
dant la  Procuration  de  la  Province  de 
Bordeaux  donne  la  qualité  de  Primat 
d'Aquitaine  à  Mgr.  l'Archev.  de  Bor- 
deaux; qu'il  croyoic  être  obligé  de  pro- 
teftcr  contre  cette  qualité.  Mgr.  de  Tul- 
les a  adhéré  à  la  proceftacion  de  Mgr. 
de  Bourges.  Mgr.  de  Bazas  a  proteilé 
pareillement  pour  la  Province  d'Auch, 
contre  la  même  qualité  du  Primat  d'A- 
quitaine, qui  efl:  attribuée  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux. 

Mgr.  de  Bordeaux  a  protelté  au  con- 
traire, &  Mgr.  de  la  Rochelle  a  .adhéré 
à  la  protefl:arion  de  Mgr.  de  Bordeaux. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
que  l'Aflemblée  a  été  au-devant  de  tou- 
tes ces  difficultés,  ayant  ordonné  fa- 
Vv 
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gcment,  que  les  qualités  portées  par 
les  Procurations  ne  pourront  nuire,  ni 
préjudicier  aux  droits  &:  aux  qualités 
de  MefTeigneurs ,  8c  qu'ainfi  leurs  pré- 
tentions (oirt  à  couvert  par  la  précau- 
tion de  l'Affcmblée;  &  que  Mclleig- 
ncurs,  qui  n'ont  point  parlé ,  pourront 
'suffi  s'en  fcrvir,  s'ils  le  trouvent  à  pro- 
pos. 

§.  III.  EleSlon  des  Préfidcnts  & 
autres  Officiers  de  l' AJfemblée. 
Serment.  Mejfe  du  St.  Efpr'u  & 
Sermon.  Précaution  pour  les  frais 
de  r Ajjemblée.  Rejpecls  rendus 
au  Roi. 

Du  Jeudi  30  Octobre,  Mgr.  l'Arch. 
de  Paris  a  ciit,  que  l'on  pouvoit  pro- 
céder m.iintcnanr  à  l'éleclion  des  Pré- 
fidcnts &  des  autres  Officiers  de  i'A(- 
lemblée.  Que  quant  aux  Préfidcnts  , 
on  peut  réduire  la  Préfidencc  des  Al- 
Icmblées  à  quatre  temps;  que  jufqu'au 
rcgnc  de  Charles  VI ,  ce  n'étoient 
i]u'oblcurités  &  embarras  ,  par  le  peu 
d'aéles  ou  de  mémoires  quicnreftent, 
&  qui  ne  lont  pas  capables  d'établir 
une  règle  certaine. 

Que  fous  Cliarles  VI ,  il  s'éroit  te- 
nu quatre  Aflemblécs  à  l'occafion  du 
fchilme ,  dans  la  première  defqucllcs 
on  n'avoit  choifi  qu'un  Préfidcnt;  mais 
comme  on  l'envoya  en  amb.aflade  pour 
accorder  les  Papes  contcndants,  l'Ai- 
femblée,  qui  ne  pouvoit  demeurer  fans 
Préfidcnt ,  fut  obligée  d'en  élire  un  au- 
tre. 

Qu'il  ne  parloit  pas  de  l'Affcmbléc 
de  Poiffi,  où  l'on  n'avoit  point  élu  de 
Préfidcnt  ,  l'Ancmblée  ayant  déféré 
l'honneur  de  la  Préfidencc  à  l'antiquité. 

Que  depuis  celle  de  Melun  jufqu'à 
celle  de  1655,1!  n'y  avoit  point  eu  de 
nombre  déterminé  ;  mais  qu'à  l'exem- 
ple de  ce  qui  le  fit  du  temps  de  Char- 
les VI,  on  n'avoit  jamais  choifi  que 
des  Archevêques  ,  &  quelquefois  des 
Evêques,  lorlqu'il  n'y  avoir  qu'un  Ar- 
chevêque dans  les  AlTemblées. 

Qu'enfin,  depuis  1655  jufqu'à  pré- 
fcnt,  on  avoit  élu  dans  les  Aflemblécs 
Décennales  un  nombre  égal  d'Archcv. 
&  d'Evêques  ;  ce  qui  avoit  donné  lieu 
à  des  proteftations  réciproques  ,  &C  em- 
barrafle  ces  Aflemblécs  de  plufieurs 
queftions  difficiles. 

Qu'il  étoit  de  la  prudence  de  Mgrs. 
de  les  prévenir,  &;  de  prendre  un  parti , 
qui  ne  kilTâc  aucun  doute ,  que  le  choix 


Pïtliclciits  de  1 
prcfcntc  Aif. 


Mis.  Clicroii 
Pro- 


qui  f croit  fait  des  Préfidcnts  ne  fût 
entièrement  Eccléfiaftique  ;  que  cela 
étant,  on  avoit  à  délibérer  lur  le  choix 
&  fur  le  nombre  des  Préfidcnts. 

Délibération  prifc  par  les  Provinces,  Aiclicv.  de  Pa 
Mgr.  l'Archev.  de  Pans  Sc  Mgr.  l'Arch.  ff  Rli^i™  ^1 
de  Rheims  ont  été  nommés  pour  Pré- 
fidcnts. Tous  deux  ont  remercié  l'Af- 
fcmbléc de  l'honneur  qu'elle  leur  fal- 
loir, &  de  la  confiance  qu'elle  vouloit 
bien  prendre  en  eux. 

Enluite  Mrs.  Chéron  &  Coqucjin 
ont  été  choifis  pour  Promoteurs  ,  &  Cocind 
Mrs.  Maucroix  &  Courcicr  pour  Secré- 

A       V  ■  H  \      I  1         Maucloix  & 

taircs.  Apres  quoi,  Mgr.  1  Archev.  de  courder,  Sccii 
Rheims  a  pris  fa  place  au  côté  gauche 
de  Mgr.  l'Archev.  de  Paris. 

La  Compagnie  ayant  mis  la  main 
fur  la  poitrine,  a  prêté  le  ferment  ac- 
coutumé, lequel  M.  l'Abbé  de  Bczons, 
Agent  ,  a  prononcé. 

"Nous  promettons  &  jurons  de  n'o-  Sermint. 
'opiner,  ni  de  donner  avis  qui  ne  foit 
ïsfclon  nos  confcicnces,  à  l'honneur  de 
"Dieu,  bien  6c  confervation  de  fon 
"Eglife,  fans  nous  laiffer  aller  à  la  fa- 
"  veur,  à  l'importunité,  à  la  crainte ,  à 
"l'intérêt  particulier  ,  ni  aux  autres 
ïjpafïions  humaines.  Que  nous  ne  révé- 
"lerons,  ni  directement,  ni  induxCte- 
ïîment,  pour  quelc]uc  caulc  ou  confi- 

dération  que  ce  foit  ,  les  opinions 
"particulières  des  délibérations  &  lé- 

(olutions  pnfcs  en  la  Compagnie  , 
53  finon  en  tant  c|u'il  fera  permis  par 
'îicellc. 


Le  10  Novembre,  Mgr.  le  Coadju- 
teur  de  Rouen  a  remercié  la  Compag- 
nie ,  non-feulement  d'avoir  eu  égard 
à  la  prière  qui  lui  a  été  faite  en  fa  fa- 
veur par  la  Province  de  Rouen ,  mais 
d'y  avoir  ajouté  cie  nouvelles  grâces; 
qu'il  ne  le  trouvcroit  dans  l'Aflemblée 
de  tant  d'illuftres  Prélats ,  que  pour  par- 
ticiper à  leurs  lumières  &  pour  profi- 
ter de  leurs  exemples. 

.4  quoi  Mgr.  le  Préfidcnt  a  répondu , 
que  l'AfTcmbléc  l'avoir  diftingué  avec 
plaifir  parla  confidération  de  fon  nom, 
aufii-bien  que  du  mérite  de  fa  perlonnc. 

Mgr.  l'Ev.  deLavaur,  qui  ne  s'étoic 
pas  encore  trouvé  à  l'Aflemblée,  s'en 
eft  exeufé  fur  la  mort  de  Madame  la 
Berchere,  fa  mcre,  à  laquelle  i!  a  été 
obligé  de  rendre  les  derniers  devoirs. 

Mgr.  le  Préfidcnt  lui  a  répondu,  que 
fon  cxcufc  étoit  plus  légitime  que  la 
Compagnie  ne  defireroit,&:  qu'elle  crc- 
noit  part  à  fa  douleur. 
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Après  quoi,  Mgr.  le  Coadjuceiir  de 
Rouen,  Mgr.  l'Ev.  de  Lavaur  &  M. 
Feu  ont  prêré  le  ferment  aceoutumé; 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  fait  à  caule  de 
leur  abfencc. 

M.  l'Abbé  de  Coadcletz  a  repréfcn- 
té,  que  les  quinze  jours,  qui  avoient 
été  accordés  à  M.  l'Abbé  du  Rivau  , 
pour  le  rendre  à  l'AiTcmblée,  croient 
expirés;  &  qu'il  fupplioit  Meileigneurs 
de  le  recevoir,  conformément  aux  ter- 
mes de  la  Procuration  de  la  Province 
de  Tours. 

Délibération  prifc  par  Provinces, 
M.  l'Abbé  de  Coadcletz  a  été  reçu  d'un 
confcntemcnt  unanime. 

Le  I  3  Novembre ,  Mgr.  l'Ev.  de  St. 
Malo  cil:  entré ,  &c  après  avoir  pris  place 
&  fait  fes  excufes  à  la  Compagnie  fur 
le  temps  de  fon  abfencc  ,  cauféc  par 
une  très-longue  maladie,  il  a  prêté  le 
ferment  accoutumé. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  l'Evêque  de 
Glandeve  ayant  témoigné  le  déplaifir 
qu'il  avoit  de  n'avoir  pu  fe  rendre  plu- 
tôt à  l'Aflembliic ,  a  prêté  le  ferment 
accoutumé.  M.  de  laFaye,  Député  de 
la  Province  d'Embrun,  l'a  prêté  le  14 
Novembre. 
DU  St.  Le  3  g  Octobre,  Mgr.  1' Arch.de  Paris 
arepréfenté,que  l'Afiemblée  étant  for- 
mée ,  l'ufage  vouloir  que  l'on  prît  jour 
pour  célébrer  la  Meifedu  Saint-Efprit; 
que  l'on  priât  un  de  Meffeigneurs  d^y 
vouloir  officier,  &  un  autre  d'y  prê- 
cher. 

Sur  quoi ,  Mgr.  l'Arcli.  de  Rheims 
a  dit ,  que  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  fe 
trouvant,  &  Préfident,  &Diocéfain, 
il  le  prioit  ,  tant  en  Ion  nom,  qu'en 
celui  de  toute  l'Affemblée,  de  faire  la 
cérémonie;  ,ce  que  Mgr.  l'Archev.  de 
Paris  a  accepté,  &  a  nommé  pour  Prê- 
tre affiftanr,  M.  l'Abbé  de  Saint-Geor- 
ges; pour  Diacre  de  l'Evangile  ,  M. 
Chéron;  pour  Diacres  d'honneur ,  Mrs. 
l'Abbé  de  Luiignan  Si  de  Franqueville; 
&  M.  l'Abbé  de  Champigni  pour  chan- 
ter l'Epître.  Le  jour  a  été  pris  au  Di- 
manche ,  9=  jour  de  Novembre  pro- 
chain. 

Mgr.  le  Préfident  a  prié  Mgr.  de 
Meaux  de  faire  la  Prédication  ,  &  a 
chargé  Mrs.  les  Agents  de  prendre  foin 
des  chofcs,  qui  regardent  la  cérémo- 
nie &  la  décence  du  lieu. 

Le  Dimanche ,  9  Novembre ,  la  Com- 
pagnie ayant  réfolu  dans  la  dernière 
AlTemblée,  que  la  Meffe  du  St.  Efprit 
feroit  célébrée  aujourd'hui,  Mgrs.  les 
Prélats  fc  font  rendus  en  la  Salle  de 
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l'Affemblée,  en  habit  violet,  rochetSi 
camail  ;  Se  Mrs.  du  Iccoiid  Ordre  en 
manteau  longëi  bonnctquarté.  Etayant 
été  avertis  par  Mrs.  les  Agents,  qu'on 
étoit  prêt  pour  la  cérémonie  ,  mefdits 
Seigneurs  les  Prélats  loiit  partis  deux 
à  deux  pour  s'y  rendre  ,  Sii  Mrs.  du  le- 
cond  Ordre  enfuitc. 

Etant  arrivés  ,  ils  le  lont  placés  dans 
les  hautes  chaires  du  chœur.  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Rheims,  en  la  première 
du  côté  droit,  &  Mgr.  lArchev.  d'Em- 
brun, en  la  première  du  côié  gauche. 
Lrimédiatcment  après  eux ,  de  chaque 
côté,  Mgrs.  les  Prélats,  Se  puis  Mrs. 
du  fécond  Ordre  fur  la  même  ligne. 

Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a  pris  à  fon 
trône  les  habits  Pontificaux  pour  la  cé- 
lébration de  la  Mcfîc;  Se  le  Prêtre,  Al^ 
fiftant,  les  Diacres  d'honneur  ,  le  Dia- 
cre &  Sous-Diacre  d'office  à  la  iacrif- 
tie;  8c  font  venus  trouver  Mgr.  l'Arch. 
à  fon  trône  ,  d'oii  ils  ne  font  parris 
qu'après  que  Mgrs.  les  Députés  onc 
pris  leur  place  dans  le  chœur. 

Après  l'Evangile,  le  Sous- Diacre, 
accompagné  du  Maître  des  cérémo- 
nies, a  porté  le  livre  ouvert  à  baiiec 
au  Célébrant,  enfuite  à  Mgrs.  les  Pré- 
lats du  côté  droit,  commençanr  par  le 
plus  ancien  ,  &  après  aux  Prélars  du 
côté  gauche.  Après  quoi,  ayant  fermé 
le  livre,  il  l'a  préfenté  aulfi  à  Mrs.  du 
fécond  Ordre  de  chaque  côré  ,  de  mê- 
me qu'au  Prêtre  Alliftant,  Si  aux  Di.a- 
cres  d'honneur  &  de  l'Evangile,  en  re- 
tournant à  l'autel.  Mgr.  l'Ev.  de  Con- 
dom,  nommé  par  le  Roi  à  l'Evêché  de 
Meaux,  a  fait  une  très-doûe,  très- 
pieufe  &  très-éloquente  prédication. 

Après  le  fécond  enceufemcn  t ,  le  Dia- 
cre de  l'Evangile  ayant  encenfé  le  Cé- 
lébrant à  genoux,  cft  allé  au  chœur  ac- 
compagné du  Thuriféraire  pour  l'en- 
cenfer,  commençant  au  premier  du 
côté  droit ,  qu'il  a  encenfé  de  trois  coups 
d'cncenfoir  ;  ce  qu'il  a  fait  pareillement 
à  tous  les  Prélats  du  même  côté, com- 
me à  ceux  du  côté  gauche.  Enfuitc  il 
a  encenfé  Mrs.  du  iccond  Ordre  de 
deux  coups  d'cncenfoir  ,  après  quoi , 
étantarrivé  à  l'autel,  il  en  a  tait  autant 
au  Prêtre  A/Tiftant,  aux  Diacres  d'hon- 
neur &  Sous-Diacre;  puis  ayant  rendu 
l'enccnfoir  au  Thuriféraire  ,  il  a  été  par 
lui  pareillemenr  encenié. 

Avant  l'Agnus  Dei ,  Mgr.  le  Célé- 
brant a  donné  la  bénédiction  Pontifi- 
cale, félon  le  Rit  de  Paris. 

A  YJgnusDei,  Mgr.  l'ArchevccJue 
Célébrant  a  donné  la  paix  au  Prêtre 
Vv  . 


Sermon  par 
Mc&.deMeaux. 


*  Voyez  ce 
Sermon  parmi  les 
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Alîiftant ,  Se  enfuite  aux  deux  Diacres 
d'honneur,  au  Diacre  de  l'Evangile  & 
Sous-Diacre. 

Le  Prêtre  Afliftant,  accompagné  du 
Maître  des  cérémonies,  l'a  portée  au 
chœur,  &  l'a  donnée  au  premier  de 
chaque  côté  &  de  chaque  Ordre  ,  qui 
fe  la  lont  donnée  après  ,  les  uns  aux 
autres. 

Le  iVIaîtrc  des  cérémonies  ayant  don- 
né à  chaque  Prélat  dans  le  chœur  uire 
ëtole,  ils  font  allés  deux  à  deux  à  la 
communion;  &  s'étant  mis  à  genoux 
fur  le  plus  haut  dégré  de  l'autel,  Mgr. 
le  Célébrant,  après  leur  avoir  donné 
le  baifer  de  paix,  les  a  communiés  en 
difanc.  Corpus  Dommi  nojîri ^  &c. 

Après  la  communion  de  Mgrs. ,  le 
Diacre  de  l'Evangile  a  pafTé  du  côté 
de  l'Epître,  &  a  dit  le  Confiteor,  ùc. 
Le  Célébrant  a  dit  le  Mifercatur ,  &c. 
Indulgendam ,  ùc,  &c  a  conrmunié  les 
Officiers  de  l'autel ,  en  commençant 
par  le  Prêtre  Affiftant.  Puis  Mrs.  du 
lecond  Ordre  ayant  chacun  reçu  pro- 
che de  l'autel  une  étole  du  Maître  des 
cérémonies,  fe  (ont  approchés  deux  à 
deux  fur  le  dernier  dégré  de  l'autel,  6c 
après  avoir  baifé  la  main  du  Célébrant, 
ont  pareillement  reçu  la  communion. 

La  Meflc  finie  ,  Mgr.  le  Célébrant 
s'cft  retiré  à  Ion  trône,  &  Mgrs.  les 
Prélats  &  Mrs.  du  fécond  Ordre  font 
fortis  du  chœur,  &;  rentrés  dans  la  Salle 
au  même  ordre  qu'ils  en  étoient  partis. 
Et  l'on  a  réfolu  de  le  trouver  le  lende- 
main ,  huit  heures  du  matin ,  à  l'Af- 
femblée. 

Le  Samedi,  13  Décembre,  Mgr.  le 
Préfident  a  dit  :  MelFeigneurs  ,  je  ne 
doute  pas  que  l'Affcmblée  n'attende 
avec  impatience,  l'impreflîon  du  Ser- 
mon que  Mgr.  de  Meaux  a  fait  à  fon 
ouverture ,  &c  qu'elle  ne  loufFre  ce  dé- 
lai avec  quelque  peine.  Ainfi ,  Meffeig- 
neurs,  je  crois  qu'elle  ne  trouvera  pas 
mauvais,  que  je  le  prie  en  Ion  nom, 
de  vouloir  mettre  au  jour  au  plutôt  un 
ouvrage,  qui  contient  de  il  grandes 
maximes  &  de  fi  belles  chofes. 

Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  a  reparti ,  qu'il 
auroit  toujours  beaucoup  de  fatisfac- 
tion  de  faire  paroître  fa  foumillîon 
pour  les  ordres  de  l'AlTemblée  ;  &  qu'il 
lui  étoit  avantageux  de  recevoir  ce 
commandement  de  la  bouche  d'un  Pré- 
lat, qui  donne  cous  les  jours  de  li  gran- 
des preuves  de  fa  capacité  &  de  fon 
mérite.  * 

Le  3  Février  ,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  la  Compagnie  lui  permettroit 
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encore  de  remercier  Mgr.  l'Evêque  de 
Meaux ,  de  la  bonté  qu'il  avoir  eue  de 
déférer  à  la  prière  qu'il  lui  avoir  faite, 
de  la  part  de  l'Allemblée ,  de  donner 
au  Public  le  do£te  &  éloquent  Sermon , 
qu'il  avoir  prononcé  à  fon  ouverture. 

Le  30  Octobre,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  qu'il  falloit  fonger  maintenant  à  jocr'l"™ 
la  fubliftancc  de  l'Allemblée  ;  que  le  dAss."' 
corps  avoir  lés  befoins  aufli-bicn  que 
l'elprit,  6c  qu'il  ne  doutoit  point  que 
Mgrs.  les  Prélats  ne  donnaient  en  cette 
rencontre  une  marque  de  leur  définté- 
reffement,  &c  n'imitaffent  l'exemple  fa- 
vorable des  EvêquesFranço' s, qui  étant 
appellés  au  Concile  de  Rimini,  firent 
tous  les  frais  du  voyage ,  èc  crurent 
qu'il  y  avoit  quelque  indécence  à  être 
nourris  6c  logés  aux  dépens  de  l'Em- 
pereur. Qu'il  croiroit  faire  tort  à  leur 
générofité ,  d'employer  beaucoup  de  pa- 
roles pour  les  porter  à  renouvtllcr  en 
nos  jours  une  ailion  fi  eftimée  de  k 
poftérité. 

Que  pour  Mrs.  du  fécond  Ordre  ,  il 
ne  doutoit  pas  auflî  de  leur  zele;  mais 
que  les  forces  ne  répondoient  pas  tou- 
jours au  courage  ,  Se  qu'il  étoit  jufte 
de  les  fecourir,  6c  que  pour  cela  il  fal- 
loir favoir  de  M.  Pennautier,  Rece- 
veur-Général du  Clergé,  s'il  étoit  en 
état  d'avancer  les  frais  de  l'Alfemblée; 
qu'il  étoit  préfenc  ,  6c  qu'il  pouvoir 
mieux  que  perfonne  s'expliquer  là-def- 
fus  à  la  Compagnie  ,  laquelle  ne  pou- 
voir trairer  avec  lui  par  contrat ,  ni  lui 
faire  aucune  ordonnance  pécuniaire  , 
mais  l'afTuroit  de  lui  rendre  dans  les 
occafions,  tous  les  offices  néceffaires 
pourlerembourfementdes  avances  qu'il 
aura  faites  auxdits  Sieurs. 

Sur  quoi ,  M.  Pennautier  a  dit,  qu'il 
étoit  en  état  d'avancer  les  frais  de  l'Af- 
lemblée  ,  6c  qu'il  le  feroit  ;  qu'il  rece- 
vroit  toujours  avec  refpe£t  les  ordres  i 
de  la  Compagnie,  6c  tiendroit  à  grand  ' 
honneur  de  luivre  fes  intentions  :  pour 
ce  qui  étoit  des  furetés,  qu'il  n'en  de- 
mandoit  point  d'autres  que  celles  qu'il 
plailoit  à  la  Compagnie  de  lui  donner. 

Mgr.  l'Archev.  de  Cambrai  a  remon- 
tré, que  le  Clergé  de  fr  Province  ne 
prétendant  aucune  part 
ments  du  Clergé  de  France,  il  requé- 
roit  qu'il  n'en  portât  point  aulfi  les  J 
charges.  I 
Mgr.  l'Ev.  de  Belley  a  remontré  6c  I 
requis  la  même  chofe  pour  la  Province  I 
de  Befançon;  ce  que  la  Compagnie  a 
agréé. 

Le  13  Novembre,  Mgr. le  Préfident 


R^montranci 
du  Ci.  de  Cam 
brai  &  de  la  Pro 
de  Befançon  à 

aux  emolu-  lujec. 
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a  dit ,  que  la  Compagnie  avoic  (atishiit 
aux  devoirs  de  (a  première  Religion  , 
par  la  célébrarion  de  la  Mcii'e  du  Sr. 
Eiprir;  mais  qu'il  y  avoir  une  leconde 
Religion,  à  laquelle  il  falloir  aulii  la- 
tisfaire ,  qui  éroir  de  rendre  les  relpecls 
au  Roi.  Que  il  on  a  recours  aux  Pro- 
cès-verbaux, on  trouvera  que  les  Al- 
lemblées  du  Clergé  leloncdcpuis  long- 
temps acquittées  en  corps  de  ce  de- 
voir; mais  qu'en  cette  rencontre  il  tal- 
loit  plutôt  confulter  [on  cœur  que  les 
Rcgiftres,  &  aller  tous  enfemble  i'aiuer 
un  Prince,  qui  vient  de  faire  de  lî  gran- 
des chofes  pour  la  gloire  de  l'Eglife  Sc 
de  l'Etat. 

Qu'il  croyoit  que  la  Compagnie  ju- 
geroit  à  propos  d'envoyer  les  Agents  à 
Sa  Majcité  ,pourlavoirle  jour  &  l'heure 
qu'il  lui  plairoit  de  donner  audience. 
Que  Lundi  prochain  ils  en  rendroient 
compte  à  la  Compagnie,  6c  ce  jour-là 
on  achèvera  la  lecture  des  Brefs.  Ce 
que  la  Compagnie  a  approuvé. 

Il  a  remontré  encore  ,  qu'il  étoit  né- 
ceflaire  de  choilir  quelqu'un  de  Mgrs. 
les  Prélats  pour  porter  la  parole  au 
Roi.  A  quoi  Mgr.  l'Arch.  de  Rheims 
a  répondu,  que  quand  Mgr.  le  Préfi- 
dentne  feroitpas  en  la  place  où  il  eft, 
il  ne  laiflcroit  pas  de  le  prier  en  fon 
tgé  de  porter  ^       ^.gljj-        l'AiTemblée,  de 

aroic  au  Roi  ,  1    -     r       i  i  i  ■ 

vouloir  le  charger  des  compliments. 


rch.  de  Paris 


Rcinc  ,  à  M, 
lauphiii  Se  à 
i.  la  Dauphi- 


Ce  que  Mgr.  le  Prélident  a  accepté. 

Le  Lundi,  17  Novembre,  Mgr.  le 
Prélident  a  dit,  que  11  la  Compagnie 
l'avoir  agréable,  on  entendroit  le  rap- 
port de  Mrs.  les  Agents ,  qu'on  avoit 
chargés  de  favoir  le  jour  &  l'heure  que 
la  Com^iagnie  pourroit  avoir  l'honneur 
de  faluer  Sa  Majefté. 

M.  l'Abbé  de  Bezons  a  rapporté, 
que  M.  l'Abbé  Defmaretz,  fon  Collè- 
gue ,  s'étant  rendu  Samedi  au  folr  à 
Dammartin ,  il  s'étoit  adrefle  à  M.  de 
Seignclai ,  Secrétaire  d'Etat,  ayant  le 
département  du  Clergé  ;  qu'il  l'avoit 
prié  de  favoir  du  Roi  ,  quand  il  lui 
plairoir  que  l'AlFemblée  eûr  l'honneur 
de  lui  rendre  fes  relpects.  Que  M.  de 
Seignclai ,  après  avoir  appris  la  volonté 
du  Roi,  lui  avoit  répondu,  que  l'Al- 
femblée  auroit  audience  à  St.  Germain 
Vendredi  prochain,  à  l'ilTue  du  dîner 
de  Sa  Majefté. 

Mgr.  le  Prélident  a  ajouté,  que  M. 
de  Seignclai  lui  avoit  écrit  de  Dam- 
martin la  même  chofe,  de  la  part  du 
Roi;  Se  qu'au  Bourget,  Sa  Majefté  lui 
avoit  elle-même  hiit  l'honneur  de  lui 
coiitirmcr.  Qu'il  n'eftimoit  pas  qu'il  fût 
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.néceffaire  d'avertir  Mgrs.  de  fc  préfeii- 
ter  devant  le  Roi  en  habit  violet,  ro- 
chet  &  camail;  &  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre, en  manteaux  longs  &  en  bonnets 
quarrés  ,  parce  que  c'étort  un  ulage 
qui  n'étoii  prcfque  plus  ignoré  de  per- 
lonnc. 

Qu'il  croyoit  aulîi,  qu'il  étoit  à  pro- 
pos que  Mrs.  les  Agents  le  rendillcnt 
à  Sainr-Germain  ,  pour  apprendre  le 
lieu  oii  la  Compagnie  doir  s'alFcmbler , 
&  pour  faire  les  civilités  accourumées 
aux  Officiers  qui  font  en  l'ervice,  .afin 
que  la  Compagnie  foit  reçue  avec  les 
civilités  ordinaires.  La  féance  fut  re- 
mife  à  la  huitaine,  &  il  fui.  réfolu  que 
la  Compagnie  feroit  occupée  cette  fe- 
maine  à  rendre  fes  refpects  à  S.  M. 

Le  1 1  Novembre  ,  de  relevée  ,  la 
Compagnie  s'eft  rendue  à  Sainr-Ger- 
main dans  l'appartemenr  de  M.  le  Ma- 
réchal Duc  de  ViUeroi,  qui  avoir  été 
préparé  pour  la  recevoir;  êc  immédia- 
tement après  le  dîner  du  Roi ,  M.  de 
Saintot  l'ayant  avertie  que  tout  étoit 
prêt  pour  l'audience,  M  le  Marquis  de 
Seignclai,  Secrétaire  d'Etat, étant  ve- 
nu la  prendre  avec  M.  de  Rhodes  , 
Grand-Maître  des  cérémonies ,  accom- 
pagné du  Sr.  de  Saintot,  on  eft  allé  à. 
la  chambre  du  Roi ,  les  Gardes  étant 
en  haie  fous  les  armes  ,  leurs  Officiers 
à  leur  têre  ,  les  deux  barrants  des  por- 
tes ouverts  ,  &  toutes  choies  difpofées 
à  la  manière  ordinaire ,  Mgr.  l'Archev. 
de  Paris  a  porré  la  parole  au  Roi  ;  en- 
fuite  il  a  préfenré  tous  Mgrs.  les  Pré- 
lats &  Mrs.  du  fécond  Ordre. 

De  l'audience  du  Roi  ,  la  Compag- 
nie a  éré  conduite  dans  le  même  ordre 
de  cérémonie  à  l'audience  delà  Reine, 
puis  à  celle  de  Mgr.  le  Dauphin  ,  & 
enfuite  à  celle  de  Madame  la  Dauphi- 
ne.  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a  fait  le 
compliment  pour  la  Compagnie  à  cha- 
cun d'eux  féparément. 

Le  Lundi,  14 Novembre , Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  a  témoigné  à  Mgr. 
le  Prélident ,  au  nom  de  toute  l'Af- 
femblée,  la  latisfaclion  qu'elle  avoit 
eue  des  compliments  qu'il  avoit  faits 
au  Roi  &  à  la  Reine,  à  Mgr.  le  Dau- 
phin Si  à  Madame  la  Dauphine  ,  &  l'a 
j)rié  de  vouloir  les  donner  pour  les  in- 
férer dans  le  Procès-verbal. 

A  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  répondu, 
qu'il  s'cftimcroit  heureux  quand  il  pour- 
roit plaire  à  rAlfemblée  &  obéir  à  les 
ordres. 

Mgr.  le  Prélident  a  dit ,  qu'avant  éré 
plus  près  des  perlonnes  Royales ,  lorl- 


â 
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qu'il  leur  parla  au  nom  de  la  Compag- 
nie, il  pouvoir  auUi  plus  facilemcnr 
rendre  compre  à  rAlîembléc  de  la  ré- 
ponfe  qu'il  leur  avoir  plu  de  lui  taire; 
qu'il  fouliaiteroit  de  pouvoir  la  rappor- 
ter eu  auili  bons  termes  qu'elle  avoit  été 
faite;  mais  qu'il  étoic  difficile  que  des 
paroles  Ci  précieufcs,  ne  perdiflcnt  leur 
beauré  dans  une  bouche  étrangère. 
Répo»re  di.  Qu'il  lui  fembloit  que  le  Roi  avoic 
Roi ,  de  la  RcinE ,  répondu ,  qu'il  étoit  bien  perluadé  de 
la  fidélité  &  afFeâiion  que  fon  Clergé 
avoir  toujours  eue  pour  lui  ;  qu'il  mar- 
theroit  volontiers  lur  les  traces  de  les 
Prédéceircurs  pour  lui  donner  des  mar- 
ques de  la  proteâion,  &  qu'il  lui  accor- 
deroit  avec  plaiiir  toutes  les  choies 
qu'il  pourroit  délirer  de  lui  ;  fâchant 
tien  qu'il  avoir  alTez  de  modération 
pour  n'en  demander  que  de  railonna- 
bles. 

Que  la  Reine  avoir  répondu  ,  qu'elle 
avoir  tant  d'eftime  &  d'alFeâ:ion  pour 
rAlfemblée ,  qu'elle  n'y  pouvoit  rica 
ajouter;  qu'elle  ne  doutoit  point  que 
les  prières  de  la  Compagnie  n'attiraf- 
fent  des  bénédictions  fur  la  perlonne 
du  Roi ,  fur  la  ficnne  &  fur  tout  le 
Royaume,  &  qu'elle  la  prioit  de  vou- 
loir bien  les  lui  continuer. 

Que  Mgr.  le  Dauphin  a  dit,  qu'il 
feroit  toujours  gloire  de  fuivre  la  con- 
duite du  Roi  Ion  perc,  dans  l'afFcâion 
qu'il  a  pour  le  Clergé,  &  qu'il  répon- 
dra toujours  aux  refpeûs  qu'il  en  re- 
çoit, par  les  fentiments  de  fon  eftime. 

Pour  Madame  la  Dauphine ,  qu'avec 
cette  facilité  de  bien  parler,  qui  lui  efl 
{I  ordinaire  ,  &  avec  laquelle  elle  ré- 
pond fi  délicatement  aux  harangues 
qu'on  a  l'honneur  de  lui  faire  ,  elle  lui 
avoir  dit,  qu'elle  remarquoit  dans  le 
Clergé  une  fuite  de  zele  &  d'alFedlion 
pour  la  perlonne.  S:  qu'elle  avoir  tant 
de  confiance  aux  prières  de  la  Com- 
pagnie, qu'elle  en  attendoit  toutes  for- 
tes de  bénédictions. 

§.  IV.  Motifs  qui  ont  donné  lieu  à 
la  préfente  AJJemblée. 

Le  lo  Novembre,  Mgr.  le  Prélîdent 
a  dit ,  qu'il  n'cxpliqueroit  pas  à  la  Com- 
pagnie les  motifs  qui  ont  donné  lieu 
à  la  préfente  AlTemblée  ;  que  Mgrs.  s'en 
inftruiroient  mieux  eux-mêmes  par  la 
leéture  du  Procès-verbal  de  l'Aflemblée 
des  mois  de  Mars  &  de  Mai  derniers  , 
&  des  pièces  qui  y  font  jointes,  prin- 
cipalement par  le  lavant  rapport  de 
Mgr.  r Archev.  de  Rheims  ;  qu'en  con- 


fidérant  les  a£les  ,  ils  s'imprimoient 
plus  facilement  dans  la  mémoire,  £c 
que  l'on  le  rendroit  plus  capable  d'y 
faire  des  réflexions;  que  c'elt  un  uiage 
fagement  établi  dans  les  grandes  Al- 
femhlécs,  de  lire  les  a^tes  lut  lelquels 
on  doit  délibérer. 

Que  dans  le  Concile  de  Chalcédoi- 
ne  ,  on  en  avoir  uié  ainfi  ;  que  l'on  y 
avoit  lu  &  approuvé  les  a£tes  du  Con- 
cile de  Conftantinople ,  tenu  lous  Fla- 
vien  ,  Archev.  de  cette  Eglife,  &  re- 
jetté,  après  les  avoir  lus,  ceux  du  Con- 
ciliabule d'Ephele. 

Mgr.  le  Prélidenta  parlé  enfuite  de 
la  modérarion  des  41  Prélars  aflemblés 
aux  mois  de  Mars  &  de  Mai  derniers, 
lelquels  n'ont  rien  voulu  décider,  fans 
la  convocation  générale  de  Mgrs.  leurs 
Confrères  ,  bien  que  ,  fuivant  le  même 
Concile  de  Chalcédoine  ,  ils  en  culTent 
l'autorité. 

Que  s'il  plaifoir  à  la  Compagnie ,  on 
liroit  préfentement  le  Procès-verbal  de 
certe  Allémblée  :  M.  Chéron ,  Promo- 
teur ,  en  a  commencé  la  Icéture ,  qu'il 
a  continuée  jufqu'.au  rapport  de  Mgr. 
l'Arch.  de  Rheims. 

Le  1 1  Novembre ,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  que  lî  la  Compagnie  le  trouvoic 
agréable  ,  on  conrinueroit  la  le6ture  du 
Procès-verbal  qui  avoir  été  commen- 
cée. 

M.  Coquelin  &  M.  Chéron ,  Promo- 
teurs ,  l'ont  continuée  alternativement , 
&  l'ont  achevée. 

Le  13  Novembre,  Mrs.  les  Promo- 
teurs ont  lu,  prefque  durant  toute  la 
féancc  ,  les  Btefs  de  Sa  Sainteté,  im- 
primés à  la  fuite  du  Procès-verbal. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  que  Mgrs.  avoient  remis  à  au- 
jourd'hui la  letture  des  Brefs  qui  reC- 
tent  à  lire ,  &  a  demandé  s'il  plaifoic 
à  Mgrs.  que  l'on  en  continuât  la  lectu- 
re; qu'il  ne  vouloit  point  y  faire  fes 
réflexions,  pour  ne  pas  prévenir  celles 
de  l'Affemblée  ;  qu'il  repréfentcroit 
feulement  deux  chofes  : 

La  première,  qu'il  feroit  à  propos 
d'inférer  dans  le  Procès-verbal ,  celui 
de  l'Aflemblée  des  mois  de  Mars  &  de 
Mai  derniers,  avec  toutes  les  pièces 
qui  font  imprimées  enfuite,  d'autant 
qu'elles faifoient  le  principal  fujetpouc 
lequel  l'AlTcmblée  préfente  avoit  été 
convoquée. 

La  féconde,  qu'il  falloir  donner  le 
temps  à  Mrs.  les  Promoreurs  d'exami- 
ner toutes  ces  pièces,  &  que  Lundi 
prochain  ils  pourront  entretenir  Mgrs. 


Lecïiire  du  X- 
cès-verbal  de  i 
femblce  excia( 
dinaire de  1 68 
ordonnée  ,  ail 
que  des  pièces 
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des  remarques  qu'ils  y  auroiic  faites. 

Tout  ce  que  Mgr.  le  Prélideiit  a  re- 
préiencé,  a  été  approuvé  de  la  Com- 
pagnir. 

Le  Lundi,  14  Novembre  ,  Mirr.  le 
i.Piomot.  Prelident  a  dit,  que  11  la  Compagnie 
l'avoit  agréable,  on  entcndroit  Mrs. 
les  Promoteurs  ;  ce  qu'ayant  agréé  , 
M.  Chéron  a  dit  : 

MESSEIGNEURS, 


Quoique  vous  ayez  connu  la  caufc  & 
la  fin  de  cette  augulte  Airembléc ,  par 
la  le£ture  des  actes  de  celle  des  mois  de 
Mars  &  de  Mai  derniers ,  ôc  par  la  com- 
munication des  pièces  qui  en  ont  été 
les  motifs  &  le  lujet;  néanmoins ,  pour 
latistaire  à  vos  ordres,  nous  nous  trou- 
vons encore  obligés  de  vous  faire  nos 
remontrances,  &  de  vous  propolcr  lom- 
mairement  tous  les  laits  qui  demandent 
votre  attention,  votre  examen  &  vo- 
tre décifion. 

Mais  nous  conferfons  d'abord,  Mef- 
leigneurs ,  que  nous  tremblons  en  pa- 
roiffant  devant  ce  Sacré  Sénat:  Reve- 
rtndcrum  Municipali  purpura  Flami- 
num ^  pour  nous  lervir  des  termes  de 
Pacatus,  dans  fon  Panégyrique  de  Si- 
donius  ApoUinaris.  Nous  nous  fouvc- 
ncns,  MeiTcigneurs ,  de  l'Edit  que  les 
fameux  Empereurs  Théodole  &  Va- 
lentinien  firent,  afin  de  marquer  la  pro- 
fonde vénération  que  l'on  doit  avoir 
pour  les  Affemblées  des  Prélats  :  Au- 
deant  omnes  cum  omni  amore  Antijîi- 
turrt  Saiatum  appellarc  ;  &  en  regar- 
dant la  vôtre  ,  MefTeigneurs ,  nous  di- 
fons  comme  Conftancin,  au  rapport 
d'Eufcbe  ,  entrant  dans  un  Concile  : 
Suprcmo  &  Emmentijjlmo  cultui  honore 
V£neranda  Congregatw. 

Nous  avons  tout  fujet  de  le  dire  , 
MeiTcigneurs ,  par  le  mérite  &  la  qua- 
lité des  Dépurés  qui  la  compofent,  par 
la  dignité  des  perfonnes  qui  en  font  le 
lujet,  &  par  l'importance  des  aftaires 
qui  en  font  la  matière. 

Nous  trouvons  à  la  tête  un  Préfidcnt, 
dont  il  femble  qii'Ennodius  ait  fait 
l'éloge  dans  celui  de  faint  Avit,  Ar- 
chevêq.  de  Vienne,  étant  vrai  que, 
in  illo  omnis  fcientia  ,  tj*  pcntm  velut 
m  diverforio  juo  luciàa  domus  involuta 
efl;  c'eH  lans  doure  ce  qu'il  a  fait  par 
mérite  &  par  élection,  pour  parler  com- 
me Lyranus  :  Do/nui  doclrin'.e  mimfler , 
Ù  SchoU  orhis  lerrarum  Princeps;  qui 
mérite  routes  les  louanges  que  cet  il- 
iulh'c  Evcquc  de  Clcrmonc  doimoit  au 
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célèbre  Claudian  ,  puilqu'il  cil:  certain 
que  par-tout,  injlruu^  ut  Huronymus j 
dcftruit  j  ut  Laciantius  aflrun ,  ut  Au- 
guftmus  i  attollu ,  ut  Hdarius  ;  conjo- 
latur ,  m  Grtgorius  ;  ajjluu ,  ut  Orofius  ; 
narrât,  ut  hujchius  ;  deUclat ,  ut  Ani- 
brofius. 

Nous  voyons  un  lecond  Préfident,  £i„gj 
dont  l'éloge  cil ,  à  notre  fens  ,  dans  l'Ardicvcxiuc  de 
ces  paroles  de  faint  Jérôme  fur  laine 
Paul  :  K as  legis  Ù  omnium  fcripiurarum 
armarium.  Tout  le  monde  le  rcconnoît, 
Melleigncurs ,  dans  cette  belle  remon- 
trance de  1670,  pour  les  Conciles  Pro- 
vinciaux, &  dans  ce  dilcours ,  qui  lera 
la  principale  matière  de  cette  Aflem- 
blée;  dilcours  oîi  il  a  paru  tanquam  d't- 
vini  oceani  fu3us ;  dlfcours  que  l'on 
peut  appeiler,  non-leulcment  comme 
ceux  d'Apulée,  Difciplinam  Regalem, 
ou  comme  ceux  de  Platon,  Imperato- 
riam  orationem  ;  mais  plutôt  comme 
laint  Cyrille ,  écrivant  iur  Zacharie  , 
nomme  ceux  des  plus  fameux  Orateurs, 
Sacrum  Anathema  ^•çiu\(cf.\' \\  a  jctté  une 
efpece  d'interdit  dans  l'cfprit  de  ceux 
qui  vouloient  divifer  le  Sacerdoce  d'a- 
vec l'Empire,  contredire  nos  mœurs, 
&  détruire  nos  libertés. 

Nous  avons  des  Prélats  fcmblablcs 
à  ceux  dont  Nicépliorc  fait  le  portrait: 
DoBrin^e  pondère  ,  fcntentiarum  cafli- 
taie  ,  verborum  eUgantiâ  emmentijfimi  , 
&  qui  brillent  dans  toute  l'Eglile  de 
Dieu  par  leur  doftrine  &  leur  piété  , 
ut  fulgura  verbo  &  exemple  corruf- 
cantia.. 

Enfin  nous  rencontrons  tians  cette 
Affemblée  des  Dépurés  du  fécond  Or- 
dre, d'un  £i  grand  mérite,  qu'on  peut 
juftcmcnt  leur  appliquer  ce  que  laint 
Léon  prêcha  dans  le  premier  annivcr- 
faire  de  Ion  couronnement  du  Clergé 
de  P.ome  :  Uno  lum  'me  tôt  micant  fpe- 
cicfijjîma  Dei  labernacula ,  tût  excel- 
ientiffima  Corpons  Ckrijîl  membra. 

N'avons-nous  donc  pas  lujet  de  dire 
avec  Salomon,  félon  l'interprétation 
d'un  célèbre  Auteur  :  Quam  fpeciofa  ^ 
qucim  veneranda  veteranorum  corona  ? 
Oui ,  McITeigneurs ,  cette  Airembléeeft 
digne  de  vénération  ,  non-feulement 
par  le  mérite  des  perfonnes  qui  la  com- 
pofent, mais  par  l'éminenrc  qualité  & 
la  lublime  dignité  de  ceux  qui  en  font 
le  (ujct,  puifque  c'eft  le  Pape  &  le 
Roi. 

Mais  un  Pape  qui  n'cft  pas  feule-  ElojcduPapi 
ment  comme  le  Grand-Prêtre  Ozias , 
vir  bonus ,  verecundus  vtiltu ,  modejius 
moribus;  qui  n'eftpas  feulement,  fe- 


Elogc  des  autres 
Préiais. 


Ec  des  Députés 
du  lecond  Oi-dtc. 
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Ion  les  Canons,  caput Ecclefi.s ,  rasas, 
Iclon  faine  Léon  ,  caput fanclitatis ,  par 
fûn  détachement  univcrfel  de  la  chair, 
du  lang  &  du  monde.  Que  ce  détache- 
ment cil:  digne  de  louange,  diioit  laint 
Bernard  au  Pape  Eugène!  Ejfc  m  terrâ 
auri,  ù  ejfe  fine  auroi  tranfirc  per  re- 
gwntm  argaiti  ^  ù  ncfcirc  argenium  ;  vi- 
vere  in  carne,,  &  non  aquieficere  carni. 
Beatus  vir  qui  pofl  aurum  non  abiit. 
Quis  efl  hic  &  laudahimus  eum?  C'cft 
notre  fouverain  Pontife,  allis  préfen- 
tement  fur  la  Chaire  de  faint  jPierre  ; 
Pontife  de  qui  l'on  peut  dire  ce  que 
les  Evêques  d'Elpagne  écrivoient  au 
Pape  Hilaire  :  Ab  omnibus  venerandus 
&  amandus. 

Eiogcdu  Roi.  D'une  autre  part,  c'eft  un  Roi  qui 
furpaflè  en  douceur  les  David;  en  la- 
gefle,  les  Salomon;  en  Religion,  les 
Conftantin;  en  valeur,  les  Alexan- 
dre; en  puiflancc,  tous  les  Céfars  & 
tous -les  Rois  de  la  terre;  qui  comme 
un  autre  David ,  ornavit  tcmpora.  Oui , 
Mcfleigneurs,  il  cft  fi  bien  rornement 
de  tous  les  fieclcs ,  que  chacun  doit 
avouer  qu'on  ne  peut  trouver  de  paro- 
les pour  exprimer  fes  belles  aclions,  & 
de  louanges  pour  égaler  fes  triomphes. 
Nous  favons  bien  que  les  Poètes  ont 
Jonné  des  aîles  aux  paroles  comme  aux 
victoires;  mais  il  faut  confeffer  qu'il 
eft  impoffible  que  les  nôtres  puiflenc 
fuivre  le  cours  des  célèbres  actions  de 
notre  Prince ,  &  la  rapidité  de  fes 
triomphes. 

C'eft  un  Roi  qu'on  ne  peut  mieux 
louer,  qu'en  fe  lervant  des  termes  d'un 
célèbre  Auteur,  dans  le  portrait  qu'il  a 
fait  d'un  fameux  Prince  Chrétien  :  In 
exerciiu  ,  plufquam  Rex  ;  in  acie ,  pluf- 
quam  Miles  ;  in  Regno ,  plufquam  Im- 
perator;  in  dificipUnâ  civili ,  plufquam 
Prœwr;  in  confiftorio,  plufquam  Judex; 
in  Ecclefiâ ,  plufquam  Sacerdos. 

Et  puifquc  dans  les  Conciles ,  on 
loue  les  Empereurs  6c  les  Rois,  qu'on 
fait  même  des  acclamations  publiques 
pour  eux,  permettez-moi,  Meiléig- 
neurs,  de  repaffcr  un  peu  liu-  ces  pa- 
roles, pour  faire  connoître  leur  jufte 
application  à  notre  Monarque. 

In  exercitu,  plufquam  Rex.  Car  cn- 
vifagcant  la  multitude  &  la  force  des 
ennemis  qu'il  a  combattus,  &  la  ma- 
nière dont  il  a  triomphé  d'eux,  il  eft 
vrai  que  comme  un  autre  David, 
konibus  lufit  quafi  cum  agnis ,  ù  cum 
urfis  fecit  jimiliter. 

In  acie ,  plufquam  Miles.  N'eft-cc  pas 
mie  chofe  étonnante ,  qu'un  Roi  de 
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France,  qui,  dans  ion  armée,  compte 
autant  de  Xénophon  que  d'OfSciers  , 
louffre  le  chaud  &  le  froid,  fupporte 
jour  &  nuit  toutes  les  fatigues  de  la 
guerre,  &  s'expofe  à  tous  les  périls  com- 
me un  lîmple  Soldat? 

In  Regno , plufquam  Imperator.  Car, 
Mcircigneurs,  li  la  grandeur  des  Em- 
pereurs eft  de  défendre  la  Foi  &  la 
Religion,  qui  fait  l'afl-ermiflcmcnt  de 
tous  les  Etats  ,  Religione  firmantur  Im- 
peria ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  grand 
que  notre  Prince  ;  étant  certain  que 
il  nous  avons  vu  des  Rois  &  des  Em- 
pereurs attaquer  les  héréfies  de  Calvin 
&  de  Luther,  6c  la  fanion  de  ces  Hé- 
rétiques avec  la  valeur,  la  fortune  Se 
la  prudence  ;  il  n'y  en  a  point  qui 
aient  triomphé  d'elles  comme  notre 
Roi  ;  ceux-là  ont  employé  le  fer  &  le 
feu ,  &  celui-ci  ne  fe  fert  que  de  la 
juftice  &  de  la  raifon  :  Ferbis  monflra 
placavit.  En  tous  les  autres,  leur  in- 
térêt ou  leur  pailion  étoitle  principal, 
celui  de  Dieu  l'acceiroirc  ;  mais  dans 
le  cœur  du  Roi ,  l'intérêt  de  Dieu  pré- 
cède même  celui  de  fon  Etat  &  de  fa 
Couronne  :  Zelo  \elams  eft pro  Domino 
txerciiuum. 

In  difciplinâ  civili,  plufquam  Prator. , 
La  police  des  Villes,  des  Provinces  de' 
fon  Royaume  &  de  fes  armées ,  eft  fi 
grande,  que  l'on  voit  de  fon  temps  ce 
qui  étoit  du  temps  de  Salomon  :  l/nuf 
quifque  fine  timoré  habitat  fub  ficu  ù 
fub  vite  fud. 

In  confiftorio  ,  plufquam  Judex,  puif- 
qu'on  le  voit  tous  les  jours  juger  lui- 
même  contre  fes  propres  intérêts,  & 
rendre  la  jufticc  à  lés  Sujets,  d'une  ma- 
nière qui ,  comme  un  autre  Salomon  ,  le 
fait  admirer  de  toute  la  terre:  Beati,  &c 

In  Ecclefid,plufquamSacerdos ,  pou- 
vant bien  mieux  dire  de  lui,  que  de 
l'Empeteur  Conftantin  ,  qu'il  eft  l'Ev. 
extérieur  de  fon  Royaume,  le  voyant 
par-tout  rétablir  le  Service  divin,  les 
Autels  &C  la  Rebgion  en  fon  luftre  , 
les  Evêq.  en  leurs  Sièges  ,  les  Paftcurs 
&  les  Prêtres  en  leurs  Eglifes;  en  un 
mot,  furpalTer  par  fon  zele,  la  gloire 
&  la  fplendeur  de  tous  fes  ancêtres , 
comme  le  Pape  l'avoue  lui-même  dans 
fes  Brefs. 

Nous  nousfouvenonSjMeiTcigneurs, 
qu'un  Ancien ,  dans  l'indignation  au'il 
avoir  contre  un  Empereur  ,  à  caufe 
d'une  vafte  &  luperbe  maifon ,  qui  oc- 
cupoit  une  partie  de  Rome  ,  s'écrioit  : 
Roma  domus  fiet.  Alais  nous  pouvons 
dire,  avec  une  fainte  admiration  & 

une 
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une  extraordinaire  confoladon,  conli- 
iléranc  la  mulcicudc  des  Temples  des 
Hérétiques  rcnverfés ,  &  le  nombre  des 
Egliles  rétablies,  que  notre  Monarc]ue 
fera  une  Eglife  de  tout  Ion  Royaume; 
Rcgnum  Ecclefia  fiet. 

Enfin,  c'eft  un  Roi  qui  a  rendu  de 
fi  grands  fervices  à  l'Eglile  ,  que  le 
Pape  dcvroit  être  autant  en  peine  de 
récompenl'er  fcs  mérites,  comme  fut 
le  Pape  Adrien  II ,  dans  le  Concile  de 
Rome,  de  reconnoître  ceux  de  Char- 
lemagne;  &  s'il  ne  le  fait  pas,  Mcf- 
feigncurs  ,  c'efb  que  nous  pouvons  ap- 
pliquer à  notre  Prince  ,  ce  que  Sido- 
nius  Apollinaris  a  dit  d'un  autre  : 
Plurimos  amulos  reperit ,  nullum  cequa- 
km. 

Ce  font ,  MeiTcigneurs  ,  ces  deux 
grandes  puifTances  qu'il  faut  réunir;  & 
vous  n'êtes  pas  feulement  en  cette  oc- 
cafion,  ce  que  Quintilicn  difoit  des 
Arbitres ,  Media  litium  manus  :  ou  com- 
me Tertullien  &  faint  Jérôme  confi- 
déroient  les  Prélats  ,  Tanquam  Divini 
fequeftres  ;  mais  comme  parle  l'Ecritu- 
re ,  Tanquam  Angdi  pacis. 

Autrefois  les  Evêq.  de  France  ont 
été  loués  de  toute  l'Eglile ,  d'avoir  af- 
femblé  des  Conciles  dans  les  troubles 
des  Eglifes  &  des  Etats ,  pour  les  ap- 
paifer,  fe  fouvenant  ,  dit  le  fécond 
Concile  d'Orléans,  de  ce  que  le  Fils 
de  Dieu  leur  avoir  dit  dans  la  perfonne 
des  Apôtres  ,  Pacem  meam  relmquo  vo- 
his  ,  pacem  meam  do  vobis  ,  &  qu'il  leur 
avoir  laiffé,  félon  la  doctrine  de  faint 
Paul ,  erhum  reconciliaiionis ,  le  pou- 
voir qu'il  avoir  de  pacifier  le  Ciel  &  la 
terre ,  Pacificans  omnia  qux  in  terris  ù 
in  Cœlo  Junt. 

Nous  croyons,  MefTeigneurs,  que 
vous  aurez,  en  cette  occafion,  autant 
de  zele  que  ceux  des  Eglifes  d'Alle- 
magne ,  dans  le  temps  de  la  difpute 
du  Pape  &  de  l'Empereur ,  que  vous 
ne  manquerez  pas ,  comme  eux,  de  faire 
connoîtrc  au  laint  Pere  :  Nifi  pax 
Chrijîi  quce  exitpcrat  omnem  fenfum  , 
copulet  Regnum  6  Sacerdodum  angulari 
lapide  concordix ,  vacillabit Jîrucîura  Ec- 
clefirx  i  &;  par  ce  moyen ,  IVlcfTeigneurs , 
nous  avons  tout  fujet  d'efpérer,  que  , 
par  votre  méà\z{\on  ,  fruetur  Ecclefia 
pace  Dei ,  pace  Régis ,  pace  Epifcopo- 
rum  ,  pace  Chrifiianoriim  ;  comme  di- 
foit un  Concile  du  10'=  lîeclc. 
,IFiir«  qui  Pour  ce  qui  concerne  les  affaires  qui 
'■'"cdc'cci'c  matière  de  cette  au- 

imbiéc.        gufte  Aflcmblée,  elles  font  toutes  im- 
poicantes. 

Tome  V. 
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La  première  affaire  ejl  celle  de  la  Régale. 

Ce  n'eft pas  ;Meifeigneurs  ,que  nous 
ayons  dcflein  de  vous  parler  à  fond  du 
droit  de  la  Régale  ;  c'eft  une  efpece  de 
ianctuaire,  ou  il  ne  nous  eft  pas  permis 
d'entrer;  il  n'y  a  que  les  Grands-Prêtres, 
comme  vous  ,  qui  puiflent  le  pénétrer; 
&;  c'efl  à  nous ,  comme  aux  Prêrres  &c 
aux  Lévires,  d'attendre  à  la  porte  vos 
oracles.  Nous  nous  contenterons  feule- 
ment de  vous  repréfenter  fuccinâe- 
ment  la  procédure  que  l'on  a  tenue  en 
cette  affaire  ,  les  difiérentes  opinions 
fur  cette  matière,  &  les  moyens  que  le 
Pape  marque  dans  les  Brefs  contre  l'ex- 
tenhon  de  la  Régale. 

Vous  avez  oblervé  ,  MefTeigneurs,  Arrêt  de  iso8  ; 
dans  le  rapport  de  Mgr.  l'Archev.  de  caufc  d=  la  difpu- 
Rheims,que  la  conreltation  n elt  pas 
fur  le  droit,  mais  feulement  lut  l'éten- 
due de  la  Régale,  &  que  la  difpute  efl 
venue  de  l'Arrêt  de  1608  ,  donné  pour 
l'Eglile  de  Belley,  par  lequel  le  Parle- 
ment de  Paris  déclara,  que  le  Roi  avoic 
droit  de  Régale  en  l'Eglife  de  Belley, 
comme  en  toutes  autres  de  fon  Royau- 
me, &  défendit  aux  Avocats  de  faire 
aucune  propofîtion  contraire. 

Le  Clergé  de  France  tut  furpris  de 
cet  Arrêt ,  non-feulemcnt  parce  qu'il 
paroifroit  contraire  à  l'Edit  de  1606, 
mais  parce  qu'en  jugeant  une  caufe  par- 
ticulière, on  ne  pouvoit  rendre  un  ju- 
gement général.  Il  en  porta  fes  plain- 
tes au  Roi  Henri  IV;  &c  fur  ces  plain- 
tes, ce  Prince  donna  des  Lcrrres  au 
mois  d'Octobre  1609,  par  lefquelles  il 
furfit  pour  un  an,  le  jugement  de  tous 
les  procès  pendants  &  indécis  fur  la 
Régale, 

Ce  grand  Prince  étant  mort  l'an 
1610,  quelque  temps  après,  le  Clergé 
renouvellafes  plainres  au  feu  Roi  d'heu- 
reufe  mémoire ,  Louis  XIII ,  lequel , 
par  fes  Arrêts  de  1617,  1618  &  1038  , 
turlît  encore  à  toutes  procédures  &  pro- 
cès fur  la  Régale,  &  ordonna  que  le 
Clergé  donneroit  fes  Mémoires  con- 
tre l'Arrêt  de  1608  ;  que  les  Provinces 
&  les  Syndics  des  Egliles  de  Guiennc , 
de  Languedoc,  de  Provence,  de  Dau- 
phiné  &  autres  ,  rapporteroient  les  ti- 
tres dont  ils  prétendoient  fe  fcrvir  , 
qu'autrement  ils  leroient  déchus  du 
droit  d'exemption. 

Notre  Roi,  tout  triomphant  &  tout 
invincible  ,  aullî-tôt  qu'il  fut  iur  le 
Trône  Royal,  fut  follicité,  de  la  patt 
du  Clergé.  On  lui  prél'cnta  les  mêmes 
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Requêtes,  qui  lui  ont  été  réitérées  en 
divcri'es  années  ;  fi  bien  que  par  les  Ar- 
rêts de  1651,  i(;54&  1666,  il  a.  d'a- 
bondant ordonné  une  furféance  à  tou- 
tes les  pourfuites,  &  enjoint  à  toutes 
les  Provinces  &  leurs  Eglifes ,  de  pro- 
duire leurs  titres  dans  trois  mois,  au- 
trement déchues. 

Il  n'y  apoint  cuprefqucd'Aflemblée, 
principalement  depuis  1638  ,  que  l'on 
n'ait  fait  une  Commifiîon  particulière 
lur  la  Régale.  Vous  avez  dans  vos  Li- 
vres ,  les  Mémoires  drefles  en  celle  de 

En  1670,  le  Clergé  en  fit  faire  une 
remontrance  au  Roi ,  par  Mgr.  l'Arch. 
d'Embrun,  l'un  des  fameux  Prélats  de 
cette  fameufe  Aflemblée ,  qui  parut  en 
cette  occafîon ,  (  comme  faint  Jérôme 
dit  de  Népotian)  comme  une  Biblio- 
thèque vivante  de  Théologie,  d'Hif- 
toire  Eccléfiaftique  &c  des  Loix  Civiles 

Canoniques. 

D&Urations  de  Sut  toutes  ccs  remontrances  ,  ces 
1S7J  &  1S7J,  Mémoires  &  ces  procédures,  le  Roi  a 
pomM  quetoa-  (-^^  Déclarations  de  167-!  &  de 

tes  les  Egiiics  du    .  ,    „  /  ;r  ; 

Royaume  foilt     1675,  portant  que  toutes  les  Egliies  de 
fujettes  à  la  Rc-  fon  Royaume  font  fujettes  à  la  Régale , 
&  que  les  Archcv.  &  Evêq.  qui  n'ont 
pas  fait  enrégiftrer  leur  ferment,  le  fe- 
ront enrégiftrer  dans  deux  mois. 

Ces  Déclarations   publiées ,  deux 
feuls  Prélats  du  Royaume  ont  paru 
s'oppofer  à  leur  exécution  :  non-feule- 
ment ils  n'ont  pas  fait  enrégiftrer  leur 
ferment  de  fidélité,  fuivant  les  Décla- 
rations du  Roi,  mais  même  ils  ont  fait 
plulieurs  Ordonnances  contre  ces  Dé- 
clarations, &  ont  porté  leurs  plaintes 
à  Sa  Sainteté,  qui  a  envoyé  les  trois 
Brefs  du  Pape  Brefs  au  Roi ,  que  l'on  a  répandus  par 
au  Roi  à  ce  fu-   tout  le  Royaume  ;  &  ce  font  ces  Brefs  , 
'"i  Voyez  les     -MclTeigneurs ,  qui  font  la  principale 
Pia.  jujlijtc.      matière  de  cette  Affembléc. 

Par  ces  Brefs  ,  vous  avez  reconnu  que 
le  Pape  prétend ,  que  la  Déclaration  du 
Roi  eft  injufte ,  &  que  les  Ordonnan- 
ces de  feu  Mgrs.  d'Aleth  &  de  Pamiers , 
font  Canoniques ,  &  que  celles  de  Mgr. 
i'Arch.  de  Touloufe,  font  contre  les 
règles;  en  un  mot,  que  la  Régale  n'a 
pu  être  étendue  par  la  Déclaration  du 
Roi  de  1673. 

C'eft  toute  la  conteftation  préfente, 
fur  laquelle  nous  avons  remarqué,  que 
le  Pape,  dans  tous  ces  Brefs,  ne  fait 
que  répéter  au  Roi  une  partie  des 
moyens  que  le  Clergé  de  France  avoit 
rcpréfentés  dans  les  remontrances  ,  & 
particulièrement  dans  les  Mémoires 
donnés  &  produits  par  l'AlT.  de  165J. 
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Je  dis  une  partie  des  raifons;  car  cel- 
les du  Clergé  font  encore  plus  fortes 
que  celles  du  Pape  ;  ce  qui  fait  connoî- 
tre  à  toute  l'Eglifc  ,  que  les  Miniflres 
du  Pape  n'ont  pas  eu  raifon  de  le  por- 
ter à  écrire,  comme  il  a  fait  dans  fes 
Brefs ,  contre  les  Ev.  de  France,  &  de 
les  appeller  :  Filios  diffidentia  qui  ter- 
rcna  fapiunt i  puifqu'il  eft  vrai  que  les 
Prélats  de  ce  temps  ci,  font  auffi  zélés 
pour  l'Eglifc ,  que  ceux  de  ce  temps-là  ; 
que  tous  (oat  ,viri  fortes ,  ù  divma:  le- 
gis  ac  libenatis  Ecclefiajlicœ  ^elacores  , 
qui  pari  conflanûâ  acfpiritu  agunii  ic 
nous  fommes  perfuadés ,  (  comme  tout 
le  monde  fera  convaincu  par  l'événe- 
ment de  cette  auguflc  Alîembléc ,  ) 
que  ceux  qui  ont  l'honneur  d'appro- 
cher fouvcnt  du  Roi ,  &  que  l'on  a  les 
plus  blâm.és  auprès  du  Pape  ,  feront  les 
plus  dignes  de  louanges. 

Car  le  iaintPere  verra  à  la  fin,  que 
ceux-là  honorificant  miniflerium  fuum , 
plus  qu'aucun  autre;  &  que  fi,  comme 
dit  un  célèbre  Auteur,  Multis  non  pla- 
cent ^  fapiennbus  placent;  en  un  mot, 
qu'ils  lont  comme  ceux  dont  faint 
Grégoire  parle  :  Qui  ordinis  fui  proprii 
dignitatem  fervant  in  honorcm;  que  ce 
ne  font  pas  des  gcns,^ai  detinent  veri" 
tatem  in  injuflitiâ ,  mais  qu'ayant  dans 
leur  efprit  &  dans  leur  cœur ,  ce  que 
le  Grand-Prêtre  avoit  de  gravé  fur  fou 
rational,  doclrina  ùveritas,  ils  doivent 
la  dire  ,  &  la  difent  par-tout. 

Et  qu'auroient-ils  à  craindre  de  la 
dire  à  un  Prince  qui  l'a  demandée ,  Sc 
dont  tout  l'efprit  eft  celui  de  ce  Sage 
dont  Plutarque  parle?  Impetus  animl 
ad veritatem  ;  &  qui,  comme  dit  Da- 
vid ,  procedit  ù  régnât  propter  verita- 
tem ,  ù  manfuetudinem  &  jujlitiam. 

Après  ces  vérités ,  nous  eftimons  , 
qu'il  eft  nécelTaire  de  vous  repréfenter  nm  danT  ci 
en  peu  de  mots,  les  moyens  contenus  lîicfs.iesmêi 
dans  les  Brefs  &  ceux  dont  le  Clergé  cïcrgï'"'"' 
de  France  s'eft  fervi  contre  l'Arrêt  de 
i(?oS. 

Le  premier  moyen  contenu  dans  ces 
Brefs ,  eft  que  la  Régale  n'cft  pas  un  la  Régale  u\ 
droit  de  la  Couronne   né  avec  la  Mo-  P"'  '^'"'^^^ 

1  ■         )  n  j  11/  Couronne. 

narcnie  ;  c  elt  un  des  moyens  de  de- 
fenfe  du  Clergé  dans  les  Mémoires  de 
l'Airemblée  de  1655,  fortifié  de  quel- 
ques preuves;  &  comme  elles  font  in- 
férées dans  vos  Aftcs  ,  il  eft  inutile  de 
vous  les  rapporter,  puifque  vous  les  fa- 
vez  mieux  que  nous. 

Mais  les  Miniftres  de  nos  Rois  ne  Réponfe  ia 
demeurent  pas  d'accord  de  ce  moyen,  offi""sii»R» 
Scie  combattent  par  les  élections  des 


'moyen  tire 
Regilbcs  de 
chambre  des 


Icp.  des  Offic. 
loi. 
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Evêq.  Riltcsdu  conlcntcmcntdcs  Prin- 
ces, par  les  l'ermcnts  qui  leur  ont  été 
prêtés,  par  les  gardes  des  fruits  qu'ils 
ont  eues,  &;  p;ir  les  inveftiturcs  qu'ils 
ont  données  dans  la  première  raee  de 
nos  Rois. 

Le  fécond  moyen  des  Brefs ,  font  les 
Aftes  qui  fe  trouvent  dans  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  dont  le  Clergé 
s'ell  fervi  pour  s'oppofer  à  l'exéeution 
de  l'Arrêt  de  1608;  car  le  Clergé  a 
toujours  foutenu,  que  ces  Mémoires 
marquoient  toutes  les  Eglifcs  &  les 
Provinces  où  le  Roi  a  la  Régale,  & 
celles  où  il  ne  l'a  pas. 

Le  Clergé  a  encore  ajouté  l'Ordon- 
nance ,  dum  Epifcapus ,  Se  celle  de  Phi- 
iippc-le-Bel ,  qui  défignent  allez  que 
■  la  Régale  n'eft  pas  univcrfcllc,  puifquc 
ces  Ordonnances  portent  feulement , 
que  le  Roi  doit  en  jouir  dans  les  lieux 
où  il  a  ce  droit. 

Mais  les  Officiers  du  Roi  ont  eu  une 
opinion  toute  contraire,  prétendant 
que  le  Mémoire  n'eft  pas  une  Loi  ;  qu'il 
n'eft  pas  entièrement  exact,  marquant 
des  lieux  exempts  ,  qui  ne  le  font  pas  , 
&  en  omettant  d'autres  qui  le  font;  & 
quant  aux  Ordonnances  que  le  Clergé 
cite,  ils  difent  qu'elles  ne  peuvent  de 
rien  lervir  centre  l'extenfion  de  la  Ré- 
gale ,  mais  feulement  pour  marquer 
qu'il  y  a  des  Eghies  exemptes  ,  &  que 
ce  font  celles  qui  font  exemptes  à  ti- 
tre onéreux,  où  dans  lefquellcs  l'Ev. 
ne  donne  pas  les  Prébendes. 
1=  moyen.  Lc  3°  moyen,  cft  que  le  Roi  a  pafle 

Rm  a  prfé  les  [     [,or,ics  de  fes  Prédéceffeurs ,  &  qu'il 

ncs  de  tes  pic-  1     r  ■ 

ne  peut  le  ran'e. 

Ceft  ce  que  le  Clergé  a,  ce  nous 
femblc ,  allez  marqué  par  les  A£les  qu'il 
a  rapportés  dans  les  Mémoires,  puif- 
quc par-là  on  voit  que  l'ufage  &  la 
poflcflion  ont  fait  prefque  toujours  la 
décifion  fur  les  conteftations  de  la  Ré- 
gale. 

Mais  les  Officiers  du  Roi  foutien- 
ijloi.  nent  au  contraire,  que  le  non-ufage 

Il  n'eft  pas  un  moyen  (ùffifant  pour  rcf- 

r  treindre  la  Régale,  parce  que  les  droits 

de  la  Couronne  font  imprclcriptibles  , 
incefTiblcs  Se  inaliénables  ;  &  que  (î 
les  Rois  n'ont  pas  ulé  de  ce  droit  , 
comme  ils  en  ufent  pré(entemcnt,c'eft 
parce  que  les  Provinces  n'étoient  pas 
à  eux,  ou  que  des  Rois  avoient  donné 
des  exemptions,  que  quelques-uns  de 
leurs  Succefteurs  ont  bien  voulu  to- 
lérer, mais  que  d'autres,  dilcnt-ils , 
ont  abolies  avecjuftice. 
aoyzn.        Le  4*^  moyen ,  eft  que  l'extenfion  de 


rfleurs. 


Re'p.  des  Ofïic, 
Roi. 
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la  Régale,  à  l'égard  de  la  collation  des    L'extenfion  de 
Bénéfices,  eft  un  droit  fpn  ituel ,  que ';„„H^,fj;,  j,^ 
les  Laïques  ne  pcuvcntpofleder  (ans  la  niluts.  cil:  un 
conceliion  del'iiglife.  droii ipirkuel. 

Ceft  aulii  un  des  moyens  dont  le 
Clergé  s'cft  toujours  fervi,  étant  cer- 
tain que  nul  ne  peut  avoir  droit  de 
Collation  ou  de  Patronage  qu'en  trois 
manières  ;  Jure  fundationis  ;  mais  fon- 
dation, dans  laquelle  le  Fondateur  fe 
foit  réfervé  ce  droit,  que  l'Eglile  ait 
autorifé  :  Confuetudine ;  mais  coutume 
approuvée  de  l'Egiife  :  Pnvilegio,  par 
conecdion  particulière  donnée  par  l'E- 
giife. Ce  font  en  eflet  là  les  principes 
de  droit,  qu'il  lemble  qu'on  ne  peut 
conteftcr. 

Les  Officiers  du  Roi  fouticnnent,    n^p.  des  Offic. 
que  le  Roi  polFede  auffi  la  Régale ,  à  i*-o>- 
l'égard  de  la  collation  des  Bénéfices  , 
Jure ,  Confuetudine  y  Privilégia. 

Jure ,  par  la  fondation  &  les  Fiefs. 
Confuetudine ,  par  un  droit  de  cou- 
tume, reconnu  même  par  le  Pape  L> 
nocent  IIL 

Privilégia,  par  le  privilège  de  fa 
Couronne ,  comme  il  a  été  foutenu  de- 
vant le  Pape  Boniface  'VIII;  &  que 
quand  il  faudroit  une  Conccffion  de 
l'Egiife  ,  celle  du  Concile  de  Latran  , 
fous  Calixtc  II,  auiîî-bien  que  les  Epî- 
tres  de  Clément  IV,  d'Innocent  III  8C 
de  Grégoire  X,font  fuffilantes. 

Le  5=  moyen,  eft  que  la  Régale  eft 
un  joug  infupport.ible  à  l'Eglile;  c'eft 
fans  doute  parce  que  les  Canoniftes  ont  "j,"\gi7f|,5' 
qualifié  les  Patronages  du  nom  de  fer- 
vitude,  l'Egiife  n'étant  libre  qu'entre 
les  mains  des  Evêq. ,  qui  ont  la  pleine 
difpofition  des  Bénéfices  :  or  le  Clergé 
a  toujours  été  de  ce  fentiment,  &  on 
ne  peut  lui  eontefter  cette  maxime  à 
l'égard  des  Patronages. 

Mais  les  autres  difent ,  que  jamais  R'P;  des  Offic. 
aucun  Auteur  n'a  dit  que  la  Régale  fût  " 
une  fervitude,  comme  ils  ont  dit  du 
droit  de  Patronage  ;  parce  que  la  main 
du  Roi ,  empêchant  le  pillage  des  Egli- 
fes,  qui  le  faifoit  autrefois ,  &  le  Roi 
confcrvant  les  fruits  au  futur  Succef- 
feur,  on  peut  dire  que  l'Eglile  &  le 
SuccefTeur  y  trouvent  un  fi  grand  avan- 
tage, que  cette  coutume  n'étant  point 
onéreuic ,  ne  doit  pas  porter  le  nom 
de  fervitude. 

Le  6'^  &:  dernier  moyen,  &  celui  fur     «'  moyen, 
lequel  le  Pape  fe  fonde'davantagc  pour  j^y'"^^^'-"'"''' 
détruire  ce  droit  de  Régale ,  eft  le  Con- 
cile de  Lyon. 

Il  eft  vrai,  Mcffeigncurs,  que  vous 
vous  êtcsfcrvis  de  ce  Concile  pour  vous 
Xx  2 


5  moyen. 
La  Régale  eil: 
fervicude  fac 
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oppofcr  à  l'extenfion  de  la  Régale.  Je 
n'ai  que  faire  de  vous  répéter  ce  que 
l'Affemblée  de  lÊjj  a  expliqué  fur  ce 
lujet. 

Mais  il  y  a  des  feiuimcnts  contraires, 
&  plufieurs  perfonnes  n'cftimenr  pas 
que  le  Concile  de  Lyon  ait  parlé  de  la 
Régale  du  Roi ,  dont  il  s'agit  ;  en  effet , 
le  texte  du  Canon  n'eft  pas  clair,  les 
glofcs  font  contraires ,  les  opinions 
diftérentes,  &  enfin  le  Concile  n'apoinc 
été  conftamment  fur  ce  fujet  en  ufagc 
dans  le  Royaume,  comme  il  a  été  dit 
par  Mgr.  l'Archevêque  de  Rheims  , 
dans  fon  difcours  de  l'Allcmblée  der- 
nière, où  il  en  rapporte  les  preuves; 
&  on  ajoute,  que  le  Concile  de  Lyoïi 
n'a  point  parlé  de  la  Régale  fpirituelle, 
qui  cft  le  feul  point  en  qucftion  ,  &  le 
fcul  fujet  de  la  contcftation  ;  étant  cer- 
tain qu'à  l'égard  de  la  Régale  tempo- 
relle, le  Roi  la  donne  au  futur  Suc- 
ccffeur,  &  défunts  Mgrs.  d'Aleth  Si  de 
Pamicrs  l'ont  reçue  comme  les  autres. 

Quand  on  aura  bien  examiné  tout  ce 
qui  a  été  dit  &  écrit  fur  le  fait  de  la 
Régale ,  on  ne  trouvera  pas  que  ce  droit 
foit  contraire  à  aucune  Loi  divine.  On 
ne  trouvera  pas  qu'il  y  ait  aucune  Loi 
Canonique,  claire  &  confiante,  qui 
cond.mine  l'ufage  de  la  Régale  ;  il  n'y 
a  point  auffi  de  démonfbration  certaine 
fur  ce  fujet,  mais  des  opinions  que  je 
ferois  trop  long  de  vous  expliquer  ,  & 
que  vous  connoîtrez  parfaitement  dans 
l'examen  que  vous  en  ferez. 

C'eft  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire, 
Meffeigneurs  ,  que,  fuivant  l'efprit  de 
la  dernière  Aflcmbléc,  &  les  termes  de 
vos  Procurations,  vous  cherclierez  & 
trouverez  des  moyens  pour  terminer 
cette  affaire,  procurer  la  paix,  confer-> 
ver  l'autorité  &  les  droits  de  l'E^life 
dans  l'ufage  de  la  Régale. 

C'eft  ce  qui  nous  oblige  ,  Meffei- 
gneurs,  de  finir  nos  remontrances  fur 
cette  première  affaire,  en  prenant  k 
liberté  de  vous  répéter  ce  que  faint 
Paul  écrivoit  aux  Romains:  Qua;  pacis 
funtfeclammi ;  &  ce  qu'il  écrivoit  aux 
Corinthiens  :  In  pace  enim  nos  vocavit 
Deus. 

La  fécondé  affaire  tfi  celle  de  Pamiers. 

Pour  vous  expofer  cette  affaire ,  Mcf 
feigneiu-s,  il  faut  vous  répéter  que  le 
Roi,  par  fes  deux  Déclarations  de 
1673  &  1^75,  avoir  ordonné  que  les 
Ev. ,  qui  n'avoient  pas  fait  enrégiftrcr 
leur  ferment  de  fidélité  en  fa  Chambre 
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des  Comptes  de  Paris,  le  feroicnt  en- 
régiftrer  dans  deux  mois,  autrement 
que  les  Bénéfices  qui  Viendroient  à 
vaquer  ,  leroient  vacants  en  Régale. 

■Tous  les  Evêq.  du  Royaume  fatis- 
firent  à  cette  Déclaration  ,  exceptés 
Mgrs,  les  Evêq.  d'Aleth  &  de  Pamiers, 
qui  n'ayant  pas  voulu  s'y  foumcttre, 
&  quelques  Bénéfices  des  Eglifes  ,  qui 
font  à  leur  collation,  ayant  vaqués,  le 
Roi  les  auroit  donnés  comme  vacants 
en  Régale. 

AuHi-tôt  que  ces  deux  Prélats  eurent 
avis  de  ces  collations ,  ils  firent,  pour 
en  empcclicr  l'effet,  chacun  en  parti- 
culier, des  Ordonnances,  dont  les  Par- 
ties intérelTées  appcllerent  pardevanr 
les  Métropolitains  de  Narbonne  &  de 
Touloule,  qui  reçurent  les  appella- 
tions ,  firent  défenfes  de  publier  les 
Ordonnances  de  Mgrs.  d'Aleth  ic  de 
Pamiers,  &  déclarèrent  les  cenfures 
nulles. 

Nous  ne  continuerons  pas  à  vous 
parler  de  l'affaire  d'Aleth,  puifqu'elle 
a  été  confomméc  par  la  mort  de  feu 
Mgr.  l'Evêq.  d'Aleth,  qui  avoit  rendu 
l'Ordonnance. 

Mais  puifquc  celle  de  Pamiers  fub- 
fifle  même  .après  la  mort  ije  Mgr.  l'Ev. 
de  Pamiers,  &  que  c'eft  une  des  affai- 
res marquées  dans  le  Procès-verbal  de 
l'Affemblée  dernière  ,  auffi -bien  que 
dans  vos  Procurations ,  nous  femmes 
obligés ,  pour  fatisfaire  à  vos  ordres  , 
de  vous  en  parler;  mais  comme  nous 
avons  remarqué  que  dans  toutes  ces 
affaires,  vous  voulez  principalement 
empêcher  les  innovations  de  la  Cour 
de  Rome,  &  les  contraventions  aux 
libertés  de  l'£gl,fe  Gallicane,  &  que 
vous  ne  voulez  pas  juger  la  caufe  en- 
tre les  Parties  intéreflées;  nous  n'en- 
trerons point  dans  tout  le  détail  de  la 
procédure  ;  nous  vous  dirons  feule- 
ment,  Meffeigneurs,  qu'il  faut  con- 
fidérer  cette  affaire  en  deux  temps  dif 
férents.  ^  m.crs,c„„Mi 

lee  avant  U  im 

Le  premier,  cfl:  celui  avant  la  mort 
de  Mgr.  l'Ev.  de  Pamiers. 

Le  fécond  cft  après  fa  mort. 

Nous  trouvons ,  avant  la  mort  de    six  o.dom,a 
Mgr.  l'Ev.  de  Pamiers,  fîx  Ordonnan- rmdues  pa 
ces  par  lui  rendues  :  les  unes  qui  font  ^.'vo ''rs™' 
générales,  les  autres  qui  font  particLi-  " 
lieres  ;  les  générales  font  du  27  Avril 
1677,        11  Février  &  du  3  i  Mars 
16S0. 

Celle  du  27  Avril  1^77,  porte  inhi- 
bitions &  défenfes  au  Chapitre  de  fa 
Cathédrale  &  de  l'Eglife  Collégiale  de 
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Notrc-D.imc  de  Camps  ,  de  recevoir 
aucun  pourvu  en  Réiiialc,  fous  peine 
de  fufpcnfion  ipfo  faclo,  conne  tous 
ceux  qui  auront  appuyé  &  favoriié  la- 
dite réception  ,  &  auxdits  pourvus  de 
s'y  ingérer,  fur  peine  d'excommunica- 
tion ipfo  faclo;  &C  tout  cela  fondé  (ur 
Je  fécond  Concile  de  Lyon. 

Celle  du  11  du  mois  de  Février  i6So, 
porte ,  que  tous  les  malheurs  qui  arri- 
vent àfon  Dioccfc,  étant  des  marques 
de  la  colère  de  Dieu  ,  pour  l'appaiier, 
il  ordonne  des  prières  publiques,  une 
Proceliion  générale,  concède  des  In- 
dulgences, &  exhorte  un  chacun  de 
fe  mettre  en  pénitence. 

Celle  du  31  Mars  16S0,  eft  contre  le 
droit  de  Régale  en  général.  Le  Prélat 
dit  que  ce  droit  donne  lieu  aux  Laïques 
de  briguer  les  Dignités  &:  les  Bénéfices 
des  Eglifes  Cathédrales;  aux  Officiers 
du  Roi,  d'empêcher  que  les  Sièges  ne 
foient  remplis,  afin  d'avoir  des  Béné- 
fices ;  déclare  que  ceux  qui  fe  pourvoi- 
ront à  une  autorité  fupérieure ,  augmen- 
tent leur  faute  &  leur  rébellion  à  l'auto- 
rité de  l'Eglife.  Il  défend  à  toutes  fortes 
de  perfonncs,  de  quelque  dignité  qu'el- 
les puiffent  être  ,  de  demander  en  Ré- 
gale aucun  Bénéfice  de  ion  Diocefe  , 
de  les  accepter.  Se  d'en  faire  aucune 
fonftion,  fous  peine  d'excommunica- 
tion ,  &  ordonne  que  fa  Sentence  icra 
lue  &  affichée  par-tour. 

Nous  ne  favons  pas  qui  a  perfuadé 
ce  Prélat  de  rendre  ces  Ordonnances. 
Nous  croyons  que  s'il  avoir  fuivi  ion 
inclination.  Se  que  fa  vertu  n'eût  pas 
été  ébranlée  par  des  perfonncs  qui  iur- 
vcnt  plutôt  les  pallions  que  les  loix  ,  il 
auroit  fans  doute  exécuté  les  avis  que 
des  perfonncs  les  plus  vertucufes  &  les 
plusfavantes  du  Royaume,  lui  avoient 
donnés ,  &  qu'il  auroit  tenu  la  même 
conduite  que  quelcjues  Prélats  du 
Royaume  fous  Henri  I ,  qui  ayant  été 
excités  de  fe  foulever  contre  ce  Prin- 
ce, ne  voulurent  jamais  le  faire;  & 
rendant  raifon  de  leur  conduite,  ils 
établirent  ces  belles  maximes  :  Epfco- 
porum  eft  fmper  de  Regihus  glorwsl 
prxdicare.  Epifcoporum  eft  fempcr  Re- 
gum  ohediemicOn  prœcipere. 

Enfin,  il  auroit  imité  le  procédé  de 
Hildcbert,  Archev.de  Tours,  en  une 
pareille  caufe.  Ce  Prélat  fâchant  bien 
que  fi,  félon  le  Droit  Civil  &  Cano- 
nique, on  ne  peut  appeller  de  la  pro- 
cédure &:  de  la  Sentence  d'un  Prince 
qui  n'a  point  de  Supérieur  ,  quant  au 
temporel  que  Dieu  lui  donne,  que  l'on 
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peut  néanmoins  informer  de  nouveau 
un  Prince,  ou  par  les  pièces  &  des 
moyens  nouveaux,  ou  lui  expliquer 
mieux  ceux  que  l'on  a  employés,  fit  les 
remontrances  au  Roi  Louis-lc-Gros  , 
avec  confiance  Si  avec  liberté  ;  c'eft  ce 
que  Mgr.  de  Pamiers  pouvoit  taire  : 
mais  de  fonner  la  trompette  dans  une 
caufe  cil  il  ne  s'agit  point  de  la  Eoi  , 
&  que  l'Eglife  n'a  point  déterminée 
certainement  par  une  loi  qui  (oit  claire; 
ce  procédé  ne  peut  être  approuvé. 

Quant  aux  Ordonnances  particuliè- 
res du  t-j  Octobre  1677,  du  24  Mars 
I  680  &  du  14  Juin  enfuivant ,  qui  por- 
tent la  fulmination  &  déclaration  d'ex- 
communication contre  lesSrs.  Palarin , 
le  Juge  &  autres  pourvus  en  Régale  , 
des  Bénéfices  qui  avoient  vaqués  en 
l'Eglife  Cathédrale  de  Pamiers  depuis 
la  Déclaration  du  Roi. 

Les  Parties  intéreiTées  fe  font  pour- 
vues contre  ces  Ordonnances  généra- 
les &  particulières,  par  appellations  au 
Métropolitain.  Ils  ont  obtenu  des  dé- 
fenfes  de  publier  &  d'exécuter  ces  Or- 
donnances ;  ces  cenfures  mêmes  ont  été 
déclarées  nulles. 

C'eft  tout  ce  que  nous  voyonsde  pro- 
cédures en  France  avant  la  mort  de 
Mgr.  l'Ev.  de  Pamiers. 

Mais  nous  trouvons  ,  qu'à  l'égard  de     ^^^ç^  ^^^^ 
celles  de  Rome,  il  y  a  eu,  avant  la  avant  la  mon  Je 
mort  de  Mgr.  l'Ev.  de  Pamiers,  deux  "'^^  """"^p  '  * 
Brefs  de  notre  faintPere  le  Pape,  adref-       "'^  " 
fés  à  cet  Evêq.  ;  l'un  du  4  Janvier  1 679  , 
&  l'autre  du  7  Juillet  1680,  &  un  autre 
du  18  du  même  mois  de  Janvier  1679, 
à  Mgr.  l'Archevêq.  dcToulouic,  tant 
fur  l'affaire  des  Urbaniftcs ,  que  iur 
l'affaire  de  la  Régale. 

Ce  Bref,  adreilé  à  Mgr.  l'Arch.  de 
Touloufc  ,  eft  une  efpeee  d'exhorta- 
tion, &  en  même-temps  de  condam- 
nation de  fon  procédé,  concernant  les 
deux  affaires  dont  il  lui  parle,  iur  le 
fimple  rapportqui  lui  en  avoit  été  fait; 
mais  comme  Mgr.  l'Arch.  de  Touloufe 
a  écrit  au  Pape  fes  railons,  cette  pro- 
cédure n'a  pas  eu  de  fuite. 

Ces  Brsf's,  écrits  à  Mgr.  l'Evêque 
de  Pamiers,  font  des  confolations  que 
le  Pape  lui  donne  lur  l'état  de  fes  af- 
faires, 6c  ce  font  des  approbations  de 
fi  conduite,  fans  doute  fur  ce  que 
deux  particuliers  ont  perfuadé  au  Pape 
de  la  juftice  du  procédé  de  ce  Prélat. 

Cela  paroît  vifible  par  le  Bref  du 
-7  Juillet  i63o;  car  dans  ce  Bref,  le 
Pape  loue  feu  Mgr.  l'Ev.  de  Pamiers  , 
l'exhorte  .1  la  pcrievérancc ,  £c  remcr-' 
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cie  le  Pcrc  des  Miléricordes ,  d'avoir, 
dans  un  temps  très-difficile  &  fâcheux, 
fufcité  un  Evêquc  fidèle  ,  qui,,  lorfque 
tous  les  efprits  étoient  dans  la  conftcr^ 
nation,  &  toutes  les  pcrfonnes  dans 
le  lilence,  a  élevé  fa  voix  comme  une 
trompette,  s'eft  expoié  pour  la  maifon 
d'Kraël,  &  a,  par  la  conduite,  donné 
un  grand  exemple  à  tous  les  Ev.,  que 
Jélus-Chrift  a  établis,  .pour  gouverner 
l'Egiile  qu'il  a  acquife  par  lonfang. 
Obfervation  H  eft  donc  vifible  par-là ,  que  ces 
1  CCS  Biefs.  perionnes  ennemies  ,  en  voulant  louer 
Mgr.  de  Pamiers  ,  &  fc  plaignant  con- 
tre le  temps,  ou  plutôt  contre  la  con- 
duite du  Roi  &:  des  autres  Ev.,  ils  ont 
fait  pafl'er  le  menlongc  pour  la  vérité; 
&  nous  ne  pouvons  lur  cela  garder 
lefilence,  puifquc  tout  eft  injurieux  au 
Roi  &  aux  Evêq. 

Ils  ont  dit  que  le  temps  étoit  diffi- 
cile ;  que  tout  le  monde  étoit  dans  la 
confternation  ,  &  n'oloit  parler. 

Pourquoi  avancer  ces  faits?  puifqu'il 
faut  que  tout  le  monde  avoue  que  c'eft 
dans  le  règne  de  notre  Prince  ,  où  l'on 
Yoit  CCS  heureux  temps,  dont  patle 
David  ;  Jujîlna  à  pax  ofculatœ  funt  i 
que  la  tranqurllité ,  la  douceur  &  la 
jufticc  font  répandues  par-tcmt,  &que 
fi  jamais  les  vertus  ont  fait  une  alliance 
parfaite  ,  c'eft  du  temps  de  notre  Mo- 
narque, parce  qu'il  tient  doucement 
&  heureufement  chacun  dans  fon  de- 
voir, non  par  la  crainte  de  la  puiffan- 
ce  ,  mais  par  le  refpeâ:  &  la  révérence 
dûs  à  fes  vertus  vraiment  royales; 
gouvernant  tout  fon  peuple  avec  la 
bonré  d'un  pcre  &  avec  la  clémence 
d'un  Pafteur. 

Nous  le  favons ,  MelTcigncurs ,  nous 
le  voyons  tous  les  jours  avec  plaiiir, 
£c  nous  l'admirons  donner  audience  à 
tout  le  monde,  recevoir  les  Requêtes 
indifféremment  de  toutes  fortes  de  per- 
fonnes ,  des  riches  &.  des  pauvres ,  des 
grands  &:  des  petits,  des  veuves  &des 
orphelins;  fatisraire  fans  délai  à  leurs 
befoins,  &leur  rendre  la  juftice  fans  fa- 
veur, fans  brigue  &  fans  acception  de 
qualité  ni  de  fortune. 

Cette  équité  ne  fe  termine  pas  feu- 
lement à  régler  les  différends  des  par- 
ticuliers, mais  à  faire  juftice  à  fes  fu- 
jcts  contre  fes  propres  droits;  enforte 
que  la  caiifc  du  Fifc  &  du  Prince  n'a 
jamais  été  fi  peu  favorable  que  fous  foia 
règne. 

A«!fi  voyons-nous  en  faperfonne,ce 
que  Salomon,  dans  fes  Proverbes,  de- 
fire  d'un  Prince  parfait  :  In  hilaruatc 
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vuhûs  Régis  vita ,  6  clementia  ejus  quafi 
imherferotinus;  en  un  mot,  nous  voyons 
dans  ion  temps  ce  que  l'antiquité  a  dé- 
liré ,  oii  s'eft  figuré  de  plus  excellent  dans 
les  meilleurs  liecles. 

Pourquoi  donc  vouloir  perfuader  que 
le  temps  eft  fâcheux  &  difficile,  &  que 
tour  le  monde  eft  dansie  filence  ? 

Si  notre  faint  Pere  le  Pape  avoir  été 
informé,  autant  que  nous  lelommcs  , 
de  la  lage  &  de  la  jufte  conduite  de 
notre  Prince,  il  n'auroit  pas  fouffert 
que  l'on  eût  obfcurci  le  ciel  éclatant 
de  fon  règne,  J'ule  de  ces  termes ,  Mef- 
feigneurs,  puilque  Sénequc  compare 
l'empire  d'un  Prince  jufte  &  modéré  , 
au  ciel  le  plus  pur  &  le  plus  ferein. 
C'eft  dans  ce  ciel  que  nous  voyons 
notre  Prince  faire  parfaitement  ce  que 
dit  le  Pialmifte;  raftcmblcr  tous  fes 
peuples  en  une  même  foi  &  une  même 
Religion,  &  les  gouverner  tous  pour 
le  leul  lervice  de  Dieu  :  In  convertendo 
Populos  m  unum  ,  à  Regcs  ut  ftrviaiit 
Domino. 

Si  notre  faint  Pere  le  Pape  avoit 
auffi-bicn  connu  l'efprit  de  notre  Roi , 
comme  laint  Léon  connoifToit  celui  de 
Théodofe,  il  fe  réjouiroit,  &  diroir  de 
ce  Prince  :  Non  foliim  Regium  ,  fed  6 
Sacerdotalem  animum  inejje  illi  gaude- 
mus  j  Ji  quidem prœter  Imperialem  ù pu- 
blicam  curam ,  piijfimam  follicitudmem 
Chrijîiance  Religionis  habet. 

Sa  Sainteté  connoîtroit  auffi  que  les 
Ev,  de  France  ne  font  pas  de  ces  Paf- 
teurs  muets  ,  qui  retiennent ,  comme 
nous  avons  déjà  dit,  la  vériré  dansl'in- 
juftice.  Ils  favent  bien,  que  dans  l'ef- 
prit de  notre  Prince ,  fuper  omma  vin- 
cit  Veritas.;  ainfi  ils  ont  toute  la  liberté 
de  la  lui  repréfcnter. 

L'événement  de  cette  Affcmblée 
mettra  bien  au  jour  toutes  ces  vérités, 
&  nous  ne  doutons  poinr,  après  cela, 
que  notre  faint  Pere  le  Pape,  par  ce 
2ele  tout  divin  qui  l'anime  ,  ne  diffipe 
tous  ces  orages,  6c  ne  calme  toutes  ces 
tempêtes  ,  que  l'on  a  voulu  exciter  dans 
l'Eglife  :  Imperavit  ventis  6  mari ^  ù 
fctcia  eft  tranquillitas  magna. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  procédure  faite  ProccJm- 
depuis  la  mort  de  Mgr,  l'Evêq.  de  Pa- "i"' '» 
miers,  nous  trouvons  une  Ordonnai!-  i 
ce  des  Frères  d'Aiibaredc  &  de  Reche , 
du  13  Août  iS8o,  en  qualité  de  Vi- 
caires-Généraux de  Pamiers,  le  Sieîjc 

/  CJ 

étant  vacant. 

Nous  trouvons  encore  un  aéle  du 
31  Août  1S80,  par  lequel  on  prétend 
montrer  que  le  Chapitre  a  encore  élu 
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pour  Grand-Vicaire  le  Frère  Jean  Cerlc. 

Nous  trouvons  une  Ordonnance  de 
Mgr.  l'Arch.  de  Touloufe  ,  du  4  Sep- 
tembre iSSo,  où,  fur  rcxpofé  qui  lui 
eft  tait ,  que  les  l'ulnommés  n'ont  point 
été  canoniquemcnt  établis  Grands-Vi- 
caires j  que  pas  un  d'eux  n'cft  (ur  les 
lieux,  &  que  le  Dioccfc  eft  flms  admi- 
nlftration  ic  fans  Officiers,  il  ordonne 
que  le  Frerc  Cerle  Si  le  Chapitre  de 
Pamiers  feront  appelles,  &  cependant 
commet  par  provifian  Mrs.  Fortallin 
pour  G  rand-Vicaire  &  Officiai ,  &  Pala- 
rin  pour  Promoteur. 

Nous  avons,  à  la  vérité,  trouvé  un 
ade  pofléricur  à  cette  Ordonnance  , 
qui  marque,  que  dans  le  temps  que  ces 
Officiers  ,  inftitués  par  Mgr.  de  Tou- 
loufe, allèrent  à  Pamiers,  le  Diocclc 
étoit  abandonné,  &  il  n'y  avoit  aucune 
perfonne  pour  le  régir. 

Nous  trouvons  encore  plufieuis  ac- 
tes, intitulés  :  Mandements  &  Ordon- 
nances du  Frerc  Jean  Cerle,  que  les 
Parlements  ont  profcrits  comme  des 
libelles  publiés  fous  le  nom  de  Frère 
Jean  Ccrlc. 

Nous  trouvons  pareillement  une  au- 
tre Ordonnance  de  Mgr.  l'Archev.  de 
Touloufe  ,  du  1 1  Janvier  de  cette  an- 
née ,  fur  la  démiffion  volontaire  de  M. 
Fortaffin,  par  laquelle  il  commet  en 
fa  place  M.  Dandaure  pour  Grand- Vi- 
caire &  Officiai,  £c  le  Sr.  Martin  pour 
Promoteur. 

Nous  n'entrons  pas,  Meffeigneurs  , 
dans  la  dlfcuffion  de  toutes  ces  procé- 
dures ,  parce  que  les  parties  intérelTées 
ne  fon:  pas  préfentes,  &  n'ont  pas  re- 
connu votre  Tribunal  :  ce  que  nous  di- 
fons,  n'cft  que  pour  vous  informer  de 
ce  qui  s'eft  paff'é ;  mais,  félon  vos  or- 
dres ,  nous  nous  arrêtons  aux  Brefs  de 
Rome,  donnés  en  cette  affaire. 
iccfsJeRome      Nous  cu  trouvons  quatre, 
incsapràla       L'un,  du  ij  Septembre  1680,  au 
Frcre  d'Aubarede  &  au  Chapitre  de 
^ Voyez  les    Pamiers.  ^ 
'cJujl.  jjj,jrcs ,  du  1  Oaobre  de  la  mê- 

me année ,  l'un  à  Mgr.  l'Archevêque  de 
Touloufe,  l'autre  au  Chapitre  de  Pa- 
miers. 

Et  le  4= ,  du  premier  Janvier  de  cette 
>  année,  au  Chapitre  de  Pamiers  &  au 

Frète  Jean  Cerle. 

Nous  n'examinerons  &  ne  parlerons 

(point  du  Bref  du  15  Septembre,  car 
ce  n'cft  qu'une  exhortation  au  Chapi- 
tre de  Pamiers,  &  une  louange  de  feu 
Mgt.  l'Ev.  de  Pamiers  ;  mais  nous  exa- 
minerons ,  s'il  vous  plaît  ,  les  deux 
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Brefs  du  1  Octobre  &;  celui  du  pre-  obrctv.itlont 
micr  de  Janvier.  A"  le  Bref  Ju  i 

Dans  celui  du  z  Octobre,  il  y  a  trois 
chefs  qui  nous  paroillent  conlidéra- 
blcs. 

Le  premier,  eft  que  l'on  a  luppoféau 
Pape,  qu'il  y  avoit  dans  le  Diocefe 
d'Alcth  des  Curés  pourvus  en  Régale, 
&  fur  cela,  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher de  nous  récrier  contre  les  per- 
fonncs  qui  ont,  avec  tant  de  témérité, 
impofé  au  faint  Perc,  puifque  jamais 
il  n'y  a  cu  aucun  Curé  pourvu  en  Ré- 
gale, Si  ceux  qui  ont  ofé  l'avancer, 
font  Icmblables  aux  gens  dont  parle  le 
Plalmiite  :  Lahia  dolofa  in  corde  6  corde 
locutL  funt. 

Le  2=  chef,  eft  que  le  Pape  afliire 
qu'il  y  a  eu  un  appel  des  Sentences  de 
Mgr.  l'Arch.  de  Touloufe,  &:  qu'il  l'a 
reçu. 

Sur  quoi  nous  vous  fupplions  très- 
humblement,  Mefléigneurs,  de  nous 
permettre  de  faire  trois  réflexions. 

La  première  ,  que  le  Pape  iémble  de- 
meurer d'accord  que  l'on  n'a  pu  aller  à 
lui  fans  appellation. 

La  i',  que  l'on  a  afFuré  au  Pape  qu'il 
y  a  eu  une  appellation. 

Et  la  3= ,  que  le  Pape  ayant  jugé  à 
Rome  ,  il  y  a  contravention  au  Con- 
cordat. 

Il  n'eft  pas  nécelTaire  de  prouver  que, 
fuivant  les  faints  Canons,  la  jurifdic- 
tion  des  Supérieurs  ne  peut  être  fon- 
dée que  fur  l'appellation  &  fur  la  dévo' 
lution ,  puifque  le  Pape  demeure  d'ac- 
cord qu'il  faut  une  appellation. 

AfTurémenr,  ceux  qui  ont  pourfuivi 
ces  affaires  auprès  du  Pape,  ont  bien 
pu  fuppofer  &  faire  paroîtrc  à  Sa  Sain- 
teté une  appellation  ;  car  ayant  des 
blancs-fîgnés ,  comme  on  a  f  u  ,  ils  pou-- 
voient  faire  les  ades  qu'il  leur  plaifoit. 

Nous  avons  recherché  dans  tous  les 
aflies  cette  appellation;  mais  nous  n'a- 
vons pu  la  trouver  ,  &  nous  pouvons 
afturcr  que  jufqu'à  préfent  cet  aclc  n'a 
point  paru. 

Comme  nous  n'en  voyons  point ,  on 
ne  peut  dire  autre  chofc  ,  finon  que  dans 
le  iéntimcntdes  CanonlftcsUltramon- 
tains,commedansropiniondcsn6trcs, 
deux  maximes  font  conftantes. 

La  première,  que  l'appellation  doit 
être  par  écrit. 

La  1'  ,  que  tout  acte  d'appellation 
doit  être  donné  par  écrit  au  Juge  dont 
eft  appel.  Il  y  a  un  texte  exprès  de  cette 
maxime  dans  le  chapitre  <;  de  appella- 
nonibus  in  ftxto  ;  autrement  on  peur 
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débattre  l'appellation  comme  nulle  & 
de  nul  eftet;  &  fî  l'appellation  n'cft  pas 
lignifiée ,  avant  que  le  temps  donné 
pour  appeller  foit  échu,  l'appellation 
doit  être  ceniéc  déferte. 

Or,  encore  une  fois,  nous  avons 
cherché  dans  tous  les  actes  qui  nous  ont 
été  mis  entre  les  mains,  &  même  dans 
l'inventaire  des  pièces  ,  imprimé  fie 
donné  au  public  par  des  pcrfonnes  in- 
connues, mais  nous  n'avons  pu  la  trou- 
ver. 

Il  y  a,  à  la  vérité,  dans  les  pièces 
une  proteltation  faite  parfeu  Mgr.  l'Ev. 
de  Pamiers  ,  le  18  d'Avril  1677,  par 
laquelle  il  déclare  qu'il  (e  pourvoira  , 
ainfi  qu'il  verra  bon  être,  contre  l'Or- 
donnance de  Mgr.  de  Touloufe  du  pre- 
mier Septembre;  mais  cet  acle  ne  peut 
pafTer  pour  un  atle  d'appel. 

Il  cft  vrai  encore,  qu'il  cft  énoncé 
dans  quelques  Ordonnances  de  feu 
Mgr.  l'Evêq.  de  Pamiers  &  du  Chapi- 
tre, qu'il  y  a  eu  appel;  mais  il  n'ell , 
ni  daté,  ni  rapporté,  &  l'on  fait  que 
dans  toutes  fortes  d'aftes  ,  un  fimplc 
énoncé  ne  (uffit  pas  &C  ne  prouve  pas. 

Er  quand  cet  a£lc  feroit  rapporté  , 
nous  aurions  toujours  raifon  de  nous 
plaindre,  parce  qu'il  y  a  contravention 
à  nos  libertés  &  au  Concordat,  en  ce 
que  le  Pape  n'a  point  commis  de  Juges 
m  panihus  pour  procéder  fur  l'appel. 

A  la  vérité,  l'on  a  voulu  dire  que 
ces  caufes  font  majeures  ;  mais  nous 
croyons  que  cette  propofition  vous  pa- 
roîtra  lans  aucun  fondement,  &  que 
nous  n'avons  plus  bcloin  d'y  faire  au- 
cune réflexion;  &;  ceux  qui  ont  com- 
pofé  le  Bref,  le  reconnoiflent  aflez  , 
puifqu'ils  admettent  une  appellation  ; 
avouant  par-là  que  la  caufe  n'a  pu  être 
portée  a  Rome  directement,  comme 
les  caufes  ordinaires. 

ObCcrvations  ^.^''^ ^^f  '  '^'^  ™ême  date,  eft  au 
fur  Je  Bref  de  me-  Chapitre  dc  Pamicrs.  Dans  ce  Bref, 
me  date  au  cha-  nous  y  trouvons  encore  quatre  chefs 
pitre  de  I  amiets.         nous  femblent  confidérables. 

Le  premier  eft  de  confirmer  l'élection 
des  prétendus  Grands- Vicaires  ,  élus 
par  ceux  qu'ils  appellent  le  véritable 
Chapitre  tle  l'Eglifc  de  Pamiers. 

Conftammenr  cette  confirmation  eft 
une  innovation  en  la  difcipline  ;  car  , 
félon  le  Concile  de  Trente,  l'élection 
des  Grands-Vicaires,  le  Siège  vacant , 
n'eft  point  fujette  à  confirmation;  & 
fi  cette  éledion  avoit  befoin  dc  con- 
firmation, elle  devroit  être  faite  parle 
Métropolitain,  &  non  parle  faintSie- 
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ge,fi  ce  n'eft  en  cas  d'appellation  on 
de  dévolution. 

Nous  dilons  davantage  ,  que  c'eft 
une  innovation  de  dangereufe  confé- 
qucnce  ;  car  les  Hiftoires  nous  appren- 
nent, que  par  de  femblables  voies  ,  les 
Officiers  delà  Cour  dcRomeontétendu 
lautorité  Papale.  Ainfi  nous  avons  jufte 
lujct  dc  craindre,  que  ce  qui  fe  paffe 
aujourd'hui,  ne  l'oit  une  exemple  & 
une  autorité  à  l'avenir,  pour  impofer 
un  joug  aux  Egli^s,  dont  les  Canons 
les  ont  délivrées. 

Le  chef  que  nous  obfervons ,  eft 
que  le  Pape  confirme  une  élection  con- 
tre ladifpofition  des  fainLS  Canons.  Il 
eft  vrai  que  les  Officiers  de  la  Cour 
dc  Rome  prétendent  que  le  Pape  eft 
au-dellus  de  tous  les  Canons ,  &  la  Fran- 
ce a  toujours  prétendu  que  les  Conci- 
les étoient  au-de£lus  des  Papes,  &  que 
les  Souverains  Pontifes  étoicnt'obligés 
de  les  oblerver  comme  les  autres  :  or 
les  formalités  que  les  fainrs  Décrets 
veulent,  pour  la  confirmation  d'une 
élection  ,  font  premièrement  d'en  exa- 
miner lcsa£tes;  fecondement,  d'exa- 
miner les  qualités  &  capacités  des  élus; 
troifiémemcnr,  de  faire  appeller  ceux 
qui  prétendent  avoir  quelque  droit  Se 
quelque  intérêt ,  &  c'eft  ce  qui  n'a  point 
été  fait,  &  ce  qui  ne  pouvoit  être  fait 
aufiî  à  Rome;  par  conféquent  cette 
confirmation  eft  une  contravention  aux 
fàints  Décrets  &  à  nos  Libertés. 

Le  3^  chef  que  nous  remarquons  , 
c'eft  que  le  Pape  s'engage  de  confirmer 
tout  ce  que  le  Chapitre  dira. 

Cet  engagement  eft,  en  vérité,  une 
chofe  inouïe,  que  nous  ne  pouvons 
croire  avoir  été  communiquée  au  faint 
Pere,  puifque  cet  engagement  renfer- 
me les  grands  inconvénients  queM^r. 
l'Archev.  de  Rheims  a  remarqués  dans 
fon  difcours  de  l'Aff'emblée  dernière. 

Le  4^  chef,  eft  de  cafTer  &  annuller 
tout  ce  qui  a  été  fait  par  d'au  très  Grands- 
Vicaires  que  ceux  du  Chapitre  :  or  il 
cft  tout  vifible  que  ce  chef  étant  un 
jugement ,  il  a  dû  être  rendu  dans  les 
formes  de  droit ,  parties  appellées  & 
ouies;  &  pour  cela,  il  étoit  néceflaire 
d'une  appellation  U.  d'tme  commiffion 
in  panihus.  4 

Vous  voyez,  MefTeigneurs  ,  la  con- 
féquence  de  ces  deux  Brefs  du  1= 
d'Oaobre. 

En  voici  bien  une  autre  dans  le  Bref  obfervatiou 
du  1".  de  Janvier.  furleBrcfdm 
Nous  n'aurions  pas  befoin  de  faire 
aucune 
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aucune  remarque  iur  ce  Bref,  après 
l'Arrêt  du  Parlement  du  3  i  de  Mars 
dernier,  que  vous  avez  fait  imprimer  , 
puilque  dans  la  remontrance  de  M.  le 
Procureur-Général ,  les  nullités  Se  les 
abus  font  cotés ,  marqués  &C  fi  bien  ex- 
pliqués,  qu'il  Icmbleque  ce  leroit  vou- 
loir donner  de  la  clarté  au  jour,  que 
d'entreprendre  de  les  énoncer  mieux. 

Nous  ajouterons  feulement,  que  ce 
Bref  cft,  ou  une  Conftitution  Apofto- 
liquc,  ou  un  jugement  de  notre  faint 
Pere  le  Pape.  Si  e'cfl:  une  Conftitution  , 
nous  demeurons  d'accord  que  le  P.apc 
a  pu  fulminer  une  ceniure  contre  les 
contrevenants  ;  mais  toute  Conftitu- 
tion ne  pouvant  être  exécutée,  ni  avoir 
lieu  en  france,  il  elle  n'eft  reçue  dans 
les  formes  du  Royaume ,  6é  celle-ci  n'en 
étant  point  revêtue,  elle  ne  peut  avoir 
aucune  autorité. 

Si  c'eft  un  jugement,  il  eft  donné 
contre  toutes  les  règles  de  droit. 

Premièrement,  en  ce  que  les  parties 
intéreirécsnefont,  ni  appellées,  niouies. 

Secondement,  en  ce  qu'il  fulmine  ex- 
communication contre  un  Arch.  ;  ce 
qu'on  ne  peut  faire  par  jugement,  lans 
faire  le  procès  au  Prélat,  lequel  procès 
ne  peut  être  fait ,  au  moins  en  première 
inftance,  que  par  les  Evêq.  de  la  Pro- 
vince ,&  autres  voiiins  conjointement, 
s'il  n'y  en  a  pas  aflez  dans  la  Province. 

Et  quant  à  ce  qu'il  a  jugé  contre 
des  particuliers ,  &  fur  les  mariages  , 
&  fur  les  Sacrements  ,  &  autres  fonc- 
tions, il  falloir  aufîî  commettre  in par- 
tlbus ,  pour  ouir  les  parties ,  &  juger  fur 
les  actes. 

L'on  fait  de  quelle  manière  les  ex- 
communications doivent  être  fulmi- 
nées ,  foit  contre  les  Evêq.,  loit  con- 
tre les  autres  :  on  lait  les  formalités 
qu'il  faut  y  oblerver ,  les  caules  qui  peu- 
vent être  le  lujet  de  l'excommunica- 
tion ,  félon  les  faints  Canons  &:  les  fiin- 
tcs  règles. 

Or  l'on  a  négligé  routes  ces  faintes 
règles.  L'on  excommunie  lans  caule  de 
fans  fujct  légitime,  puilque,  comme 
nous  avons  dit  ci-devant,  le  Concile 
de  Lyon,  fur  lequel  on  le  fonde,  n'eft 
pas  une  loi  claire  &  conftantc,  com- 
me doivent  être  toutes  les  loix  fur  lel- 
quclles  on  fonde  l'excommunication  ; 
&  fî  nous  avions  à  traiter  à  fond  cette 
queftion,  il  feroit  facile  de  faire  voir 
.aximcs  au    que  l'excommunication  dont  il  s'agit , 
de  lVi:com-  ^ft  nulle ,  invalide  Se  mêmeinjuftc. 
uiiioa.  Nous  n'établironspourcclaque  deux 

#         maximes  : 

Tome  V. 
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La  première,  eft  que  l'on  ne  peut  1°.  Onncpcui 
excommunier  pour  un  péché  qui  n'eft  . 

,    .  ,  r  _     r  1^  pdur  un  iJCchc  qui 

point  évident,  &  qui  ne  peut  l'être  ,  lî        poiiu  cvi- 
laloi  lut  laquelle  on  le  fonde,  n'eft  pas 
claire  &  certaine. 

La  i*-  ,  qu'il  faut  appeller  &  ouir  la  ^njj  l"'"- 
partie.  C'eft  ce  que  Yves  de  Chartres  PamL''  °""  " 
répondit  fort  bien  à  ceux  qui  le  pref- 
loient  d'excommunier  le  Comte  Ro- 
bert :  Ego  fervabo  kgum  tramitem  ;  nolo 
qucmquam  mure  (icanorum ,  fine  audlen- 
iiâ punire  ;  nolo  fatanx  tradert:  ,Jonecvel 
audientia.ni  fubterfugiat ,  vel  judicium 
contumacLttr  n'fpudt. 

Nous  ne  dilons  rien  non  plus  (ur 
toutes  ces  déclarations  de  nullités  de 
mariages,  invalidités  de  confeliions  , 
&.  autres  acles  contenus  dans  ce  Bref; 
car  dans  l'examen  que  vous  en  ferez  , 
Meiîeigneurs,  vous  en  verrez  mieux 
que  nous  les  conléquences. 

Les  fujctsdc  ce  Bref  vous  paroîtront 
encore  plus  extraordinaires;  car  l'on 
nous  a  mis  entre  les  mains  deux  figna- 
turcs  de  Cour  de  Rome;  l'une  pour  la 
Théologale  de  l'Eglile  Métropolitaine 
de  Toiiloufe,  Se  l'autre  pour  un  Béné- 
fice du  même  Diocele,  qui  nous  mar- 
quent que  le  Pape  traite  Mgr.  l'Arch. 
de  Touloufe  comme  un  excommunié, 
adrelFant  fes  Relerits,  viciniori  Epif- 
copo. 

Vous  voyez ,  MelTeigneurs ,  de  quelle 
conféquence  il  eft  de  parler  en  cette  oc- 
cafion,  puilque  vous  voyez  tant  d'in- 
fractions aux  Canons  de  l'Eglile ,  à  nos 
Coutumes  &  à  nos  Libertés. 

Aux  Canons  de  l'Eglile  ;  puifquc  , 
contre  la  difpofition  du  8'  Concile 
général ,  qui  défend  de  le  léparer  de 
ton  Patriarche  avant  une  Sentence  dé- 
finitive, on  veut  qu'une  Province  , 
qu'un  Clergé  ou  qu'un  peuple  le  féparc 
de  l'union  &  de  la  Communion  de  Ion 
Arch.,  avant  aucun  jugement  Canoni- 
que, Contre  nos  mœurs  &  nos  Libertés, 
puilque,  félon  les  anciens  Canons  que 
nous  obfervons ,  &  que  nous  oblerve- 
rons  toujours  mviolablement ,  on  ne 
peut  pas  dépoler  un  Evêq.,  qu'en  lui 
failant  Ion  procès  dans  les  règles  Cano- 
niques, reçues  âc  obfervées  en  France. 

Et  vous  avczraifon,  Meffcigneurs  , 
en  cette  occalîon,  de  vous  animer  du 
zcle  des  Pères  du  Concile  do  Meaux , 
pour  rcnouvcllcr  dans  vos  jours  leur 
décifion  :  Canonum  ftatuca  cuftodiantur 
ab  omnibus ,  ù  nemo  in  aclionihus  vel 
judieïis  fuo  finfu  ,fed  eorum  auHoritaii 
ducatur ;  d'autant  plus  qu'en  cette  oc- 
calîon, vous  ne  ferez  que  ce  que  des 
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Piipcs  eux  mêmes  ont  prononcé,  piiif- 
qu'ils  ont  dit  qu'il  neleurétoit  pas  per- 
mis à  eux-mêmes ,  contra  Canones  ali- 
quid  condcre  vel  mmare.  Ainfi  vous 
pourrez  dire  au  faint  Pere  cette  belle 
fentence  d'un  Sage  :  Patcre  leges  quas 
ipfe  tuiifli. 

La,  troifieme  affaire  efl  celle  de  Ckaronne, 

II  femblc  qu'il  n'eft:  pas  néceflaire  de 
parler  de  cette  caule,  puifqu'ellc  eft 
confommée  par  la  luppreflîon  du  Mo- 
naftere,  que  la  multitude  des  dettes  a 
contraint  de  faire. 

Mais  comme  dans  le  procédé  de  la 
Cour  de  Rome  en  cette  affaire,  la  Ju- 
riidiction  Epilcopale  des  Ordinaires  eft 
extrêmement  bleffée,  &  comme  écri- 
voit  autrefois  laint  Bernard  au  Pape 
Innocent  II  :  Res plena  .equitate  Ù  laude 
digna  ut  de  mendacio  nemo  lucrctur  ; 
nous  croyons  être  oblis^és  de  vous  ex- 
pliquer le  fait,  afin  de  vous  donner  une 
plus  parfaite  connoiffance  des  infrac- 
tions commifes  par  la  Cour  de  Rome 
aux  laints  Canons,  oblervés  dans  l'E- 
glile  Gallicane,  &  des  contraventions 
à  fes  Libertés  Canoniques  ,  dans  lef- 
quelles  elle  s'eft  toujours  confcrvéc  &c 
maintenue;  car  c'eft  en  cette  caufe  où 
nous  pouvons  dire  ce  que  Yves  de  Char- 
tres écrivoit  au  Pape  Pafchal  ll:SifalJî- 
tas  adApoJlolicam  Sedem pr.ecejjit ,  opor- 
tet  ut  Veritas  fubfequatur ,  ut  latrocinia 
noclts  detegat ,  ordinem  rerum  gejiarum 
lucide  aperiat. 
EtablliTancnt ,  Pour  ceteffet ,  Meflcigneufs ,  il  faut 
progrès  &  dcca-    vous  déduire  le  commencement,  le 

dciice  du  Couvent  >       o     1       i  /       !  i 

de  chironnc.  progres  K  la  décadence  du  Couvent 
de  Charonnc. 
Etablitrcment.  En  l'année  1 643  ,  défunte  Madame 
Marguerite  de  Lorraine,  Duchefle  d'Or- 
léans, ayant  pris  deiîcin  de  fonder  un 
Couvent  de  Religieufes  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame ,  Ordre  de  Saint- 
Auguftin  ,  inifirué  par  le  Pere  Pierre 
Fourrier,  de  très-heureufe  mémoire. 
Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation 
de  Notre-Sauveur;  elle  fit  un  contrat 
de  fondation ,  par  lequel  il  paroîtqu'elle 
donne  pour  établir  ce  Couvent  6000  li- 
vres de  rente  rachetable ,  de  la  fommc 
de  fix  vingt  mille  liv. 

Sur  ce  contrat,  elle  obtint,  le  9'=  Juil- 
let de  l'an  1 643  ,  permiffion  de  feu  Mgr. 
de  Gondi,  Archcv.  de  Paris  ,  d'établir 
ce  Couvent,  à  la  charge  qu'il  feroit  & 
demeureroit  à  perpétuité  fous  la  Jurif- 
dicfion  ordinaire  des  Archevêques  de 
Paris. 

Elle  obtint  aufiî  au  mois  d'Août  de  la 
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même  année,  des  Lettres-Patentes  du 
Roi,  par  lefquelles  Sa  Majefté  déclare 
ledit  Couvent  être  de  fondation  Roya- 
le, &  veut  qu'il  jouilic  de  tous  les  pri- 
vilèges, prérogatives  &;  immunités  des 
Monafteres  de  femblable  fondation. 

Pour  cet  établillement,  elle  fit  venir 
de  Lorraine  la  Mere  f  rançoife-Made- 
laine  de  Sueve,  laquelle  elle  avoir  en 
particulière  conlidération  ,  à  caufe  des 
affiftances  que  cette  Mere  lui  avoir  ren- 
dues avant  qu'elle  fût  en  France  ,  & 
cette  Mere  amena  avec  elle  plufieurs 
Religieufes  de  cet  Ordre  ,  profefTes  des 
mêmes  Couvents  de  Lorraine ,  entr'au- 
rrcs  les  Mères  Jacob,  Mercier,  Jour- 
nay.  Maire ,  de  Mirtry ,  Doyen  &: 
Vigner,  la  plupart  profeflês  du  Cou- 
vent de  Saint-Nicolas  en  Lorraine. 

Toutes  ces  Religieufes  étant  arrivées  - 
à  Paris,  on  leur  acheta  la  maifon  ,  terre 
&  leigneurie  de  Charonne,  &  elles  y 
établirent  un  Couvent,  dont  la  pre- 
mière Supérieure  fut  la  Mere  de  Sueve , 
laquelle  tut  conftituéc  en  cette  charge 
pendant  12  ans.fuivant  les  Conftitu- 
cions  de  cet  Inftitut,  &  après  ces  12, 
années,  elle  fut  encore,  par  difpenfc 
particulière,  continuée  Supérieure. 

Cette  Mere  étant  ,  comme  nous 
avons  dit ,  confidérée  particulièrement 
de  feue  Madame  la  Duchefle  d'Orléans , 
Son  Alteflb  Royale  defira  qu'elle  fût 
Supérieure  perpétuelle  pendant  fa  vie. 
A  cette  fin,  en  l'année  1657,  elle  ob- 
tint des  Bulles  du  Pape  Alexandre  VII, 
pour  cetre  fupériorité  perpétuelle,  lef- 
quelles Bulles  on  ne  fit  point  paroître 
jufqu'au  mois  de  Décembre  iSyz. 

Cependant  la  Mere  de  Sueve,  com- 
me beaucoupd'autres  Supérieures,  dans 
les  nouveaux  établilléments ,  fit  des  dé- 
penfes  fi  exceflîves ,  qu'elle  confuma  , 
non- feulement  toutes  les  fommes  pro- 
venues des  dots  des  Religieufes,  mais 
aulfi  celles  provenantes  de  quelques 
fonds  de  la  terre  de  Charonnc ,  qu'elle 
vendit,  &  emprunta  encore  des  fom- 
mes confidérables  ;  fi  bien  que  dès  l'an- 
née 1 6<Ji ,  il  y  eut  une  faifie  réelle  de 
la  maifon  &  terre  de  Charonne,  &  des 
autres  biens  des  Religieufes,  &  encore 
plufieurs  autres  faifîes  mobiliaires. 

La  néccflité  contraignitquclques  Re- 
ligieufes de  rompre  le  filence  fur  les  af- 
faires de  cette  maifon,  que  lefcul  reC 
ped  de  Madame  la  Ducheffc  d'Orléans 
leur  avoir  fait  garder;  fi  bien  que  fe- 
ctétement  elles  portèrent  leurs  plain- 
tes à  Mgr.  de  Péréfixe,  Archcv.  de  Pa- 
ris, lequel,  en  1655,  y  envcpya  un  de 
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ics  Gi-aiids-Vicaircs ,  pour  rcconnoîtic 
la  vérité  de  tourcs  clioffs. 

Ce  Commifl'airc  reconnut  un  grand 
défordre  dans  l'adminiftracion  du  tem- 
porel,  qui  caufoit  beaucoup  de  rclâ- 
clicmcnt  dans  la  régularité,  &  beau- 
coup de  divilîon  entre  les  Religicules 
de  Paris  &  de  Lorraine,  &  pourvut  , 
autant  qu'il  put,  au  Ipirituel  ;  mais  il 
ne  put  donner  aucun  ordre  au  tempo- 
rel ,  que  la  Mere  de  Sucve  Ik.  ics  affi- 
dées  gouvernoicnt ,  ainfi  qu'il  paroîc 
par  Ion  procès-verbal  du  15  de  Juillet 
1665  ,  &  autres  jours  fuivants. 

La  Mere  de  Sueve  voyantque  fa  con- 
duite commençoitàêtre  décriée,  pour 
appailcr  un  peu  les  créanciers,  &  con- 
tenter entièrement  les  Religieuies ,  elle 
follicita  fi  bien  auprès  de  Madame  la 
Duchcllc  d'Orléans  ,  qu'elle  obtint 
d'elle  une  gratification  de  6000  livres, 
qui  furent  payées  comptant.  Son  Al- 
telle  Royale  fit  c;icore  une  fondation 
de  30000  liv.  ,qui  furent  aulîi  payées 
comptant  le  11  Mars  1666.  Mademoi- 
felle  Lcfevrc  fit  auflî  une  fondation  de 
10000  livres.  On  reçut  plufieurs  Reli- 
gieuies, &  toutes  CCS  fommes  furent 
employées,  partie  pour  le  paiement 
des  airéragesdes  fommes  empruntées, 
partie  pour  le  paiement  de  la  terre  Sc 
de  quelques  dettes  mobiliaircs  ,  partie 
à  la  nourriture  &  entretien  des  Reli- 
gieufcs  ,  &  l'on  ne  peut  pas  dire  à  quoi 
ïut  employé  le  refte  des  deniers ,  parce 
que  l'on  n'en  a  vu  aucun  compte. 

Lescréanciers&lesReligieufcsétant 
appaifées,  laMere  de  Sueve  fit  paroîtrc 
fes  Bulles  de  fupériorité.  perpétuelle. 
Elle  en  fit  foillclter  l'exécution  auprès 
de  Mgr.  l'Archcvêq.  de  Paris,  qui  en- 
voya M.  de  Benjamin,  fon  Grand- Vi- 
caire &  Ofliclal,  pour  favoir  le  fen- 
timcnt  des  Religicufes ,  &  connoître 
l'état  de  la  maifon,  avant  que  de  pro- 
cédera la  fulmination  de  ces  Bulles.  On 
lui  fit  paroîtrc  le  Monaftere  &  les  affai- 
res en  bon  état,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
vrai ,  &  toutes  les  Religieufes  étant 
gagnées,  confentirent  à  l'exécution  de 
ces  Bulles. 

Tout  étant  difpofé ,  les  Bulles  furent 
fulminées  &  exécutées.  La  Mere  de 
Sueve  fut  mile  en  polFellion  de  la  (upé- 
riorité  perpétuelle  le  10  de  Décembre 
1671,  &  commença  de  prendre  laqua- 
lité  d'Abbelfc  perpéruelle  deCharonnc, 
&  de  fe  faire  appcllcr  Madame  de  Clia- 
ronne;  qualité,  à  la  vérité,  dont  elle 
jouit  peu  de  temps,  car  elle  décéda  le 
15  de  Septembre  1673. 
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AullI-tôt  qu'elle  fut  décédéc,  les  iîc-  rwg  is. 
ligieules  donnèrent  avis  de  ia  mort  à 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  £c  ce  Prélat, 
après  les  grandes  Fêtes  dé  Noël,  leur 
envoya  le  même  M.  de  Benjamin,  qui 
s'étant  tranfportc  fur  les  lieux,  trouva 
les  Religicules  dans  un  grand  tumul- 
te, tant  fur  le  choix  d'une  Supérieure, 
parce  que  le  Pape  avoir  mis  la  claule 
dans  les  Bulles  ,  qu'après  le  décès  de 
la  Mere  de  Sueve,  les  filles  continuc- 
roient  de  faire  leur  élection  ,  que  fur 
le  pauvre  état  de  leur  maifon. 

Et  comme  M.  de  Benjamin  avoir  or- 
dre de  connoître  à  fond  l'état  temporel 

6  fpirituel  du  Monaftere  ,  il  s'y  appli- 
qua depuis  le  1 S  de  Décembre ,  jufqu'au 

7  de  Janvier  de  l'année  luivante  ;  &  par 
ion  procès-verbal ,  figné  de  lui  &  des 
Religieuies  du  Couvent,  il  paroît  que 
l'on  avoir  reçu  &  confumé  depuis  l'éta- 
blillcmentde  la  mailon ,  près  de  400000 
livres  ;  que  le  Monaftere  devoit  plus  de 
80000  livres  de  principal  6c  plus  de 
30000  livres  d'arrérages  ,  outre  une 
fomme  de  6000  livres  due  aux  Bou- 
cher ,  Boulanger  &  autres  Marchands. 

Que  le  Monaftere  ayant,  tant  ea 
fonds ,  qu'en  penlions  viagères ,  la  fom- 
me de  3000  liv.  leulemcnt  de  revenu, 
les  fonds  n'étoient  pas  iiiffiiants  pour 
payer  la  moirié  du  principal ,  &  nul 
moyen  de  fatisfaire  aux  créanciers  mo* 
biliaires  ,  qu'en  vendant  les  meubles,. 
Comme  aulli  que  pour  ces  grandes  det- 
tes ,  tous  les  fonds ,  terres  &:  revenus 
defditcs  Religieuies  étoient  iaifis  ;  que 
cette  miferc  caufoit  un  grand  relâche- 
ment dans  la  régularité,  &  une  grande 
divifion  dans  la  maifon. 

Les  Religieufes  confidérant  toutes 
ces  affaires  ,  ic  les  avis  que  quelques 
pcrlonnes  leur  avoient  inipirés ,  de  iup- 
plier  le  Roi  d'avoir  la  bonté  de  con- 
lerver  leur  maifon,  comme  étant  de 
fondation  royale ,  elles  demandèrent 
la  protection  de  Mgr.  l'Archev.,  pout 
avoir  quelque  bonne  Supérieure  qui 
eût  de  quoi  ioutenir  ladite  maifon. 

Faiiant  aulfi  attention  à  la  propofi- 
tion  que  des  pcrfonnes  de  qualité 
avoient  faite  ,  de  demander  Madame 
de  Kerveno,  AbbcfFe  d'Eftival,  com- 
me étant  une  perionne  de  vertu  ,  & 
ayant  beaucoup  de  revenu  &  de  cré- 
dit; ce  qu'elles  ne  pouvoient  pas  trou- 
ver en  pas  une  de  leur  maifon. 

Elles  écrivirent  .à  Sa  Majefté       k  .Z'^^lt^îll 
Mgr.  l'Areh.  de  Paris,  pour  taire  ces  pour Supéiicurc. 
demandes,  ainfi  qu'il  eft  contenu  au 
même  procès-verbal. 

Yy. 
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Sur  CCS  Lettres,  &  les  inftances  des 
Rcligicufcs  ,  le  Roi  nomma  Madame 
deKcrvcno,  &  aiilii-tôc  les  filles  fiip- 
plierent  Mgr.  l'Arch.  de  Paris  de  vou- 
loir donner  commiilion  à  Madame  de 
Kerveno,  pour  exercer  la  charge  de 
Supérieure,  &  en  attendant  qu'elle  pût 
obtenir  fa  tranflation  d'Ordre  Se  les 
Bulles  ;  &  comme  l'on  ne  pouvoit 
mieux  faire,  vu  l'état  de  cette  mai- 
fon,  Mgr.  l'Archev.  donna  cette  com- 
miflion  le  15  d'Avril  1674,  par  provi- 
fîon  feulement,  en  attendant  qu'il  plût 
au'  Pape  de  la  pourvoir  &  de  la  trans- 
férer. 

Madame  de  Kerveno  étant  fortic  de 
fon  Abbaye ,  &  venue  à  Charonne,  elle 
prit  le  gouvernement  de  la  maifon,  le 
29  d'Avril  1674.  Auffi-tôt  elle  com- 
mença, par  fes  amis,  de  faire  aflem- 
bler  les  principaux  créanciers  ,  pour 
pourvoir  à  quelques  dettes  les  plus  pref- 
fées,  &  pourfuivre  en  Cour  de  Rome 
fa  tranflation  &:  fa  provifion;  mais  les 
Rcligieufcs  de  Lorraine,  qui  vouloicnt 
toujours  avoir  le  gouvernement  de  cette 
maiion  ,  par  certaines  intrigues  lecre- 
tes ,  éloignèrent  l'exécution  de  ce  def- 
fein. 

Dieu  difpofadc  Madame  de  Kerveno 
le  I  9  de  Janvier  1 67S.  Après  Ion  décès, 
on  laifla  la  maifon  à  la  conduite  des  Re- 
ligieufes  de  Charonne  pendant  deux  an- 
nées 6c  demie , durant  lefquellcs  on  cher- 
cha tous  les  moyens  de  remédier  au  fpi- 
ritucl  &:  au  temporel  de  la  maifon. 

Mais  le  mal  augmentant  toujours , 
les  dettes  fc  multipliant,  &  Mgr.  l'Ar- 
chev.,ayant  été  averti  que  cette  mai- 
Ion  étoit  dans  la  dernière  décadence , 
il  y  envoya ,  au  commencement  du 
mois  de  Septembre  de  l'année  1679, 
feu  M.  Formaget,  fon  Officiai,  lequel 
s'y  tranfporta  le  4  du  même  mois  ;  & 
après  avoir  oui  chacune  des  Religieu- 
fes,  reconnut  que  l'avis  donné  à  Mgr. 
l'Arch.  étoit  véritable;  que  non-feu- 
lement les  dettes  de  cette  maifon  aug- 
nientoient  tous  les  jours,  mais  même 
que  l'on  en  avoir  celé  &  caché  à  ceux 
que  Mgr.  l'Archev.  y  avoir  envoyés  ; 
que  les  Rcligieufes  étoient  en  grand 
trouble  ;  les  unes  étant  dans  le  ienti- 
ment  d'abandonner  entièrement  la  mai- 
fon aux  créanciers ,  6cdefe  retirer;  les 
autres,  qu'il  falloir  encore  choifir  une 
Supérieure  du  dehors,  qui  eût  du  bien 
&  du  crédit  pour  foutenir  la  maifon  , 
&  celles-là  avoient  eu  la  penfée  de  de- 
mander Madame  de  la  Rochefoucault, 
.Religieufe;  cette  maifon  ne  pouvant 
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lubfifter  davantage,  comme  il  eft  con- 
tenu en  fon  procès-verbal  dudit  jour. 

Ce  rapport  ayant  été  fait  au  Roi  Se     Ap.Js  la  »■ 
à  Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  SaMajcfté  '''^ ' 
croyant  qu'elle  étoit  en  droit  d'y  nom-  cZi-lht 
mer  une  Supérieure,  y  nomma  Mada-  «ommic  pai 
me  de  Grand-Champ,  Religiculé  de 
l'Ordre  de  Cîteaux ,  de  la  dépendance 
de  M.  l'Abbé  de  Morimont ,  tant  pour 
ce  qu'elle  avoit  des  parents  qui  pou- 
voient  beaucoup  dans  les  affaires  de  la 
maifon  ,  &  qu'elle  pouvoit  aider  k  la 
foutenir. 

Cette  Rcligieufe  ayant  obtenu  les 
obédiences  de  fes  Supérieurs ,  &  Mgr. 
l'Arch.  s'étant  foigneufement  enquis 
de  la  capacité  de  cette  fille,  la  commit 
par  provifion  pour  régir  &  adminiftrer 
au  Ipirituel  &  au  temporel,  le  Monaf- 
tere ,  durant  le  temps  qui  feroit  par  lui 
ordonné  &  jugé  néccflàire,  fuivant  les 
Règles  &  Confbitutions  de  cette  mai- 
fon ,  fans  y  rien  changer,  augmenter  ou 
diminuer. 

Il  eff  vrai  qu'il  y  eut  deux  commif- 
fions  données  à  Madame  de  Grand- 
Champ  ;  l'une  furla  nomination  du  Roi , 
l'autre  pure  &  llmplc,  telle  que  nous' 
venons  d'expofer ,  &  elles  furent  toutes 
deux  mifes  entre  les  mains  de  M.  For- 
maget ,  pour  ufcr  de  l'une  ou  de  l'autre , 
ainfi  qu'il  jugeroir  .à  propos ,  après  avoir 
oui  les  Religieufes  ,&  félon  même  que 
les  Rcligieufes  le  fouhaiteroient;  c'eft 
pourquoi  il  leur  fut  délivré  copie  de 
l'une  &  de  l'autre,  &  il  leur  fut  donné 
4  jours  pour  y  délibérer. 

A  la  fin  des  4  jours  ,  qui  fut  le  11 
de  Janvier  de  l'année  1 6 80 ,  M.  Forma- 
get ayant  conduit  Madame  de  Grand- 
Champ  au  Couvent,  les  Rcligieufes 
étant  toutes  au  Chœur,  Se  la  porte  de 
clôture  ayant  été  ouverte ,  il  introduific 
Madame  de  Grand-Champ. 

Les  Rcligieufes,  à  qui  on  avoit  fait 
de  faux  rapports  de  la  conduite  de  cette 
Religieufe,  témoignèrent  de  grandes 
répugnances  de  la  recevoir  ;  néanmoins 
elles  la  reçurent,  lui  donnèrent  le  bai- 
fer  de  paix ,  avec  proteftation  véritable- 
ment que  cela  ne  pourroit  nuire  ni  pré- 
judicicr  à  leur  droit  ;  c'eft  ainfi  que  leurs 
actes  &  les  procès-verbaux  de  M.  For- 
maget le  marquent. 

Algr.  l'Arch.  ayant  encore  reconnu, 
par  ces  procès-verbaux,  qu'il  y  avoit 
dans  cette  maifon  quelques  Religjeu- 
fes  Lorraines,  qui,  n'ayant  apporté 
aucunes  dotes  ni  penfions ,  étoient  .i. 
charge  à  la  maifon,  le  Roi  lui  ayant 
auffi  fait  fivoir  que  ces  Reli-gieufes 
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donnoicntdcs  avis  dans  le  pays  ennemi 
de  Ion  Etat,  crut  iju'il  étoic  néccllàiie 
de  iatistaii  e  le  Roi ,  &  Ibulager  la  mai- 
Ibn  de  Charonne;  pour  cet  effet,  il 
renvoya  les  Sœurs  Journay ,  Mercier, 
Vis;net  &:  Doyen ,  au  Couvent  de  St. 
Nicolas  de  Lorraine ,  lieu  de  leur  pro- 
fcHion. 

Auffi-tôt  que  Madame  de  Grand- 
Champ  fut  introduite,  prenant  eon- 
noifflmee  des  afl'aircs  de  la  mailon  ,  & 
trouvant  que  la  Communauté  étoit  , 
pour  les  dettes ,  traduite  en  divers  Tri- 
bunaux; que  les  diveries  iaifies  réel- 
les &  mobiliaires,  fie  les  procédures  des 
créanciers,  conlumoienr  les  fonds  Se 
les  revenus,  voulut  traitera  l'amiable; 
mais  ayant  trouvé  de  grandes  réliftan- 
ces  à  fes  defleins,  elle  obtint  plufieurs 
Arrêts  du  Confcil  d'en-hauc,  pour  ar- 
rêter le  cours  de  ces  procédures  ,  & 
contraindre  tous  les  créanciers  de  li- 
quider ians  frais  leurs  créances ,  &  ac- 
commoder les  alEiires.  Le  Roi  même, 
par  la  piété,  écoir  dans  le  delTèin  de 
contribuer  au  rétabliffemenc  de  cette 
mailon. 

Néanmoins  tous  ces  bons  defleins , 
que  la  charité  avoir  fufcités  pour  le  bien 
de  la  malfon  ,  turent  traverfés  par  des 
perlonnes  ennemies. 

Ayant,  comme  j'ai  l'honneur  d'êrre 
choiiî  par  Mgr.  l'Archev.,  pour  exercer 
fon  Officialité  ,  après  la  mort  de  M. 
Formaget,  il  nous  envoya  en  ce  Mo- 
nafteie  pour  calmer  toutes  ces  tempê- 
tes; mais  l'orage  étoit  fi  grand,  que  les 
Religieufes  ne  voulurent,  ni  s'aifem- 
■tf  du  Pape    bler  ,  ni  nous  écouter  ;  &  peu  de  temps 
'çi^Oamnic  gp^^j  ^  parut  le  Bref  du  7  d'Août  i  fiSo , 
'  '  par  lequel ,  fur  la  fimplc  relation  qui 

avoir  éré  faire  au  Pape  ,  que  Madame 
de  Grand-Champ  étoit  intrufe  dans 
ledit  Monaftcre,  avec  tant  de  force  & 
de  violence,  que  l'on  avoir  rompu  les 
portes  de  clôture  ,  pour  la  mettre  en 
poilellion  de  la  mailon,  fous  prétexte 
de  la  nomination  du  Roi ,  S.  S.  détend 
aux  Religieufes  d'obéir  à  Madame  de 
Grand-Champ,  &C  défaire  quoi  que 
ce  foit,  qui  pût  approuver  &  conlentir 
à  ce  qui  avoir  été  fait  ;  déclare  nul  & 
invalide  ,  caffc  Se  annulle  tout  ce  qvri 
a  été  fait ,  comme  attentat,  par  Ma- 
dame de  Grand-Champ  &L  les  adhé- 
rents; ordonne  que  les  Religieules  pro- 
céderont, félon  leurs  Règles  &  Conf- 
titutions  ,  à  l'élection  d'une  Mcre  Su- 
périeure triennale  ,  prife  de  leur  Com- 
munauté. 

Mande  eu  outre  que  les  Mères  an- 
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ciennes  ,  que  l'on  tlit  avoir  été  ,  par 
une  témérité  inouie,  reléguées,  loient 
rappellées  inceliamment  audir  Monal- 
tere,  pour  y  jouir  de  toute  voix  active 
paîlive,  comme  elles  avoient  aupa- 
ravant. 

Ce  Bref  ayant  été  apporté  au  Mo- 
nafterc,  le  10  de  Septembre  16S0,  il 
fut,  dès  le  lendemain,  exécuté  par  les 
Religieules  ;  car  ayant  mandé  deux 
Notaires  de  Paris  ,  le  Curé  &;  le  Vi- 
caire de  Charonne,  avec  leur  Contel- 
feur,  elles  firent  expliquer  le  Bref,  Sc 
enfuire  procédèrent  à  une  éleclion ,  oîi  i;jcaio„ 
le  Curé  de  Charonne  n'ayant  pas  voulu  Mm  Lcvnjue 
affilier,  cette  éleclion  fut  confirmée  par  P' I"  «-'"igi™- 

.  ^1  ,     ^.       -      les  de  Charonne. 

le  Vicaire  de  Charonne  &;  le  Contel- 
leur  de  la  mailon,  dont  &  de  quoi  les 
Religieules  donnèrent  avis  à  Mgr.  l'Ar- 
chev. de  Paris,  lequel  nous  envoya  pour 
conno'itre  de  ce  qui  s'étoit  palTé. 

Etant  au  Monafterele  1 1  Seprembre, 
après  avoir  interrogé  toutes  lesj^eli- 
gieufes  ,  chacune  en  particulier ,  par  for- 
me de  Icrutin  ,  nous  apprîmes  que  ce 
Bref  avoir  été  apporté  par  un  homme, 
dont  les  Religieules  ne  voulurent  dé- 
clarer le  nom;  qu'elles  avoient  toutes 
fait  ferment  de  ne  point  découvrir  les 
perlonnes  qui  les  avoient  fervies  en 
cette  occalion  ;  qu'elles  n'avoient  pas 
obfervé  ce  qui  étoit  prefcrit  par  leurs 
Conftlturions ,  croyant  en  être  difpen- 
fées  ,  &  qu'elles  n'avoient  point  appelle 
à  ladite  éleicion  la  Mere  de  Lambert 
&  la  Sœur  Gedouin,  quoique  vocales, 
&  que  la  Mere  Catherine  Levêque 
avoir  été,  à  la  pluralité  des  voix,  élue 
Supérieure  ;  qu'enfuite  on  avoit  aulu 
élu  les  autres  Officieres  de  la  maifon. 

Et  quant  au  Bref,  les  unes  jurereni; 
par  Icrmcnt  qu'il  n'étoit  pas  dans  la 
mailon;  les  autres  affirmèrent  qu'il  y 
étoit.  En  effet  il  y  étoit  ii  bien,  qu'a- 
près plufieurs  fommations  aux  Reli- 
gieufes de  nous  le  rapporter,  elles  nous 
le  rapportèrent  dans  la  forme  conte- 
nue dans  notre  Procès-verbal. 

Ayant  examiné  le  Bref,  nous  recon- 
nûmes qu'on  avoit  cxpolé  à  notre  lalnt 
Pere  le  Pape,  que  l'on  avoir  fait  tant 
de  violence  en  introduilant  Madame 
de  Grand-Champ ,  que  l'on  avoit  rom- 
pu les  porrcs  de  clôture. 

Sur  quoi  ayant  interrogé  Icldites  Re- 
ligieufes, elles  auroient  avoué  que  cet 
cxpolé  n'étoit  pas  véritable;  que  l'on 
n'avoir  fait  aucune  fracture  de  porte  ; 
que  la  porte  de  clôture  avoit  été  ou- 
verte par  les  Penfionnaires  ,  à  qui  elles 
avoient  donné  les  clefs ,  £c  que  quand 
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Madame  de  Grand-Champ  entra,  elles 
écoienc  toutes  au  chœiu-  ;  qu'elles  té- 
moignèrent beaueoup  de  répugnance, 
mais  le  contentèrent  de  faire  les  pro- 
tcfVations,  après  quoi  elles  reçurent 
Madame  de  Grand-Champ.  C't-ft  en- 
core ce  qui  eft  contenu  dans  notre 
Procès-verbal,  du  1 1  Septembre  1680, 
figné  de  nous,  de  nos  AHiftants  &  de 
toutes  les  Religieufcs. 

Ce  procédé  des  Religieufes  fur  le 
Bref  s'étant  répandu ,  il  y  eut  ordre  du 
Roi  de  le  mettre  entre  les  mains  de 
M.  le  Procureur-Général  ,  afin  de  fe 
pourvoir  au  Parlement  de  Paris ,  ainfi 
qu'il  appartiendroit,  fur  l'inexécution 
des  Conftitutions  Canoniques,  &  l'in- 
fradion  des  Libertés  de  l'Eglife  Galli- 


Aiiôcdii  Pail,  , 
iii  14  St;pt.  16S0, 
contre  le  Bref  du 
Pape. 


Nouveau  Bref 
en  faveur  de  la 
Dame  Lévêque. 


Aricc  du  Pari. 
Contre  ce  Bref. 


cane. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas ,  Mef- 
feigneurs,  à  vous  déduire  ce  qui  a  été 
fait  au  Parlement,  puifquc  l'Arrêt  vous 
a  été  communiqué,  &;  que  vous  l'avez 
entre  vos  mains,  du  14  Sept.  1680. 

Nous  vous  dirons  feulement ,  que 
nous  étant  expliqué  aux  Religieufes 
fur  les  nullités  deréleûion  delaMere 
Lévêque  &  les  autres ,  tant  parce  qu'el- 
les n'avoicnt  pas  obi'ervé  ce  qui  leur 
étoi  t  prefcrit  &  ordonné  par  leurs  Conf 
titutions ,  ainfi  que  le  Pape  leur  avoit 
marqué  par  fon  Bref,  que  parce  qu'el- 
les n'avoient  pas  appellé  toutes  les  vo- 
cales de  la  mailon  ;  que  même  elles 
avoient  fermé  la  porte  à  Madame  de 
Lambert  &  à  la  Sœur  Gedouin,  Reli- 
gieufes Capitulaires,  &  leur  avoientre- 
fulé  l'entrée  du  chœur  lorfqu'elles  s'y 
étoient  préfeutées.  Les  Religieufes  qui 
avoient  fait  l'éleilion  fe  pourvurent  de 
nouveau  à  Rome,  où  elles  obtinrent 
un  Bref  le  15  d'OcT:obre  16S0. 

Par  ce  Bref,  le  Pape  dit,  que  fur  ce 
qu'il  eft  venu  à  fa  connorflanee  que 
l'on  vouloit  contredire  leur  éleftion, 
comme  nulle  &  invalide,  pour  n'avoir 
pas  obfervé  quelques  formalités;  il  dé- 
clare qu'il  lupplée  tous  les  défauts,  & 
même  eflentiels  de  ladite  élection  ,  la 
confirme  en  tant  que  befoin  ;  élitpout 
Supérieure  triennale  ladite  Mere  Ca- 
therine-Angélique Lévêque  ;  &  en  ou- 
tre ,  déclare  que  fi  Madame  de  Grand- 
Champ  ne  fort  inceflamment  dudit 
Couvent,  elle  fera  par  lui  punie  com- 
me il  le  jugera  à  propos. 

Ce  Bref  ayant  été  aulfi  porté  au  Par- 
lement, M.  le  Procureur-Général  en  a 
aufl!  été  reçu  Appellant  comme  d'abus; 
&  cotte  Cour  a  ordonné  ce  que  vous 
avez  lu  dans  l'Arrêt  du  Parlement ,  du 
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4  de  Décembre  1680,  qui  vous  a  été 
communiqué. 

Tous  ces  troubles  s'étant  répandus, 
les  Créanciers  voulant  mettre  ordre 
à  leurs  afl-aires  ,  &  voyant  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'efpérance  d'être  fatisfaits', 
ni  de  leur  principal,  ni  de  leurs  arré- 
rages ,  qu'en  faifant  vendre  le  bien  dcf- 
dites  Religieufes  ,  continuèrent  leurs 
procédures,  &  firent  le  bail  judiciaire 
de  la  maifon  &  des  revenus  à  des  Par- 
ticuliers laïques. 

Ainfi  l'on  a  été  contraint  de  fuppri- 
mcr  le  Monaftere,  &  de  pourvoir  les 
Religieufes,  les  mettant  dans  les  prin- 
cipales  miaifons  de  leur  Ordre,  qui  font 
en  France. 

Pour  exécutet  cette  difpofition  , 
Mgr.  l'Archev.  nous  envoya  fur  les 
lieux,  afin  de  donner  l'ordre  nécellaire 
de  la  fortiedes  Religieufes ,  où  étant, 
&  ayant  demandé  les  inventaires  des 
meubles,  pour  en  empêcher  le  diver- 
tiflement ,  &  les  conferver,  fi  l'on  pou- 
voir aux  Religieufes,  par  le  confentc- 
ment  des  Créanciers: 

^  Lefdites  Religieufes  nous  auroient 
répondu  ,  qu'elles  n'avoient  aucun  in- 
ventaire ,  &  qu'elles  avoient  depuis 
quelques  années  vendu  les  plus  pré- 
cieux meubles  de  leur  maifon  &  les  plus 
beaux  ornements  de  leur  Eglife,  pout  ' 
leur  vivre  &  leur  entretien. 

Qu'entre  autres  chofes ,  elles  avoient 
vendu ,  dans  leur  extrême  ncceflîté  , 
un  beau  (oleil  d'argent,  vermeil  doré, 
pour  facistaire  .1  une  dette  du  boucher; 
huit  chandeliers  d'argent  &  fix  pots 
d'argent  pour  fatisfaire  au  boulanger, 
&  autres  dettes  contractées  pour  la 
nourriture  &  entretien  des  Religieufes. 

Qu'elles  avoient  pareillement  vendu 
une  chapelle  d'argent,  vermeil  doré, 
complète  ,  &  donnée  pat  Madame  de 
Guife,  lorlqu'elle  demeuroit  dans  ledit 
Couvent;  &  encore  un  grand  Reli- 
quaire &  deux  corbeilles  d'argent,  pour 
fatisfaire  .à  quelques  dettes  les  plus  prcf- 
fées;  &  pareillement  qu'elles  avoient 
vendu  pour  les  mêmes  caufes ,  un  beau 
parement,  une  belle  chafuble  de  bro- 
derie, un  grand  tapis  de  Turquie, avec 
une  belle  tenture  de  .tapiflcrie  d'anti- 
ques, donnée  pour  l'Eglife. 

Qu'en  cette  année  ,  elles  avoient  été 
contraintes  de  vendre  deux  chafubles, 
pour  payer  l'Epicier,  qui  avoir  fourni 
du  luminaire  à  la  Sacriftie  ,  l'huile  & 
les  hofties  ;  qu'elles  avoient  encore  ven- 
du un  parement  &  une  chafuble  de  ve- 
lours rouge,  &;  le  drap  mortuaire  de 
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velours  noir,  tant  pour  avoir,  leur  nour- 
ricurc,  que  pour  avoir  main-levéc  de 
quelques  iailies  mobiliaircs,  ainii  qu'il 
cft  plus  au  long  porté  par  notre  Pro- 
cès-verbal du  11  Janvier  i6Si,  figné 
de  toutes  les  Religicuics,  qui  étoient 
encore  dans  ledit  Couvent. 

Voilà,  Meflcigneurs,  les  faits  véri- 
tables de  l'affaire  de  Charonne ,  fur  lel- 
quels  vous  nous  permettrez  de  faire 
quelques  réflexions. 
iMexioiisfc      ,  La  première  réflexion  cft  fur  la  pro- 
iroccdiiic  de     cédurc  de  Mgr.  l'Archcv.  de  Paris. 
rArch.dcPar.  {^^^  point,  Mcffeigncurs,  la 

complaifance  qui  nous  fera  parler  ; 
mais  la  vérité,  qui  triomphe  de  tout , 
nous  obligera  delà  découvrir  dans  tout 
ce  qui  s'eft  paffé ,  &  de  faire  nos  ré- 
flexions fur  le  droit  &  fur  le  fait  de  la 
eau  le. 

Il  cft  vrai,  &  je  l'avoue,  MeflTeig- 
neurs ,  que  je  fuis  fur  cette  affaire  , 
après  l'avoir  bien  examinée,  pour  Mgr. 
l'Archcv.  de  Pans,  comme  étoit  Yves 
de  Chartres,  pour  celui  dont  il  parle 
dans  fon  Epître  89  ,  au  Pape  Pafchal  II: 
Te/lance  confcientiâ  meâ ,  cum  detraclo- 
ru?n  hvido  dente  laceramr  difrumpor  ; 
&  je  ne  puis  m'empêcher  de  découvrir 
cette  vérité  ,  comme  parle  St.  Grégoi- 
re ,  qii.i  juJïifLcat  veracem  ,  mmdacem 
cmàemnat. 

Par  tous  les  Procès-verbaux  que 
nous  avons  rapportés,  Mgr.  l'Archcv. 
de  Paris  a  reconnu  le  déplorable  état 
de  la  maifon  de  Charonne  ,  &;  qu'il 
n'y  avoir  aucune  Religieufc  de  la  Com- 
munauté, capable  de  la  foutenir.  Il  a 
écouté  les  demandes  que  les  Filles  lui 
ont  faites  d'une  Supérieure  du  dehors , 
&  d'un  autre  Ordre,  qui  pût  rétablir 
leurs  affaires.  Il  a  cherché  tous  les 
moyens  d'empêcher  ce  Monaftere  de 
tomber  dans  la  dernière  ruine.  Il  a  pris 
toutes  les  précautions  &:  s'eft  fervi  de 
toutes  les  voies  Canoniques.  Il  a  com- 
mis Madame  de  Kerveno  &  Madame 
de  Grand-Champ  ,  dans  la  feule  vue 
de  rétablir  cette  maifon  &  en  éviter 
la  décadence. 
Cas  dan!  kf-  Les  Canoniftes  marquent  particulié- 
icls  on    peut  fument  trois  cas,  dans  lelquels  un  Ev. 

mmcttre    des  il        d  j        r»  f 

clig.  d'un  au-  peut  appeller  &  commettre  des  Keli- 
;  Ordre.         gieules  d'un  autre  Ordre. 

Le  premier  cft,  quand  la  régularité 
eft  en  décadence; 

Le  fécond  eft,  quand  il  y  a  mauvaifc 
adminiftration  &  dilapidation  du  tem- 

Il  Le  troifiemc  ,  quand  il  n'y  a  per- 

'  fonnc  dans  le  Monallcrc  ou  dans  le  mê- 
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me  Ordre,  à  qui  l'on  puille  donner  le 
gouvernement  &:  l'adniiniftration. 

C'eft  ce  que  Faginmus  remarque  fort 
bien  lut  le  Chap.  Rciaium  exlra  de  Cle- 
rici  vcl  Monackijt.  Il  tonde  fon  itnti- 
mentfur  ce  Chapitre,  extrait  de  cette 
Décrétale  d'Alexandre  III ,  qui  porte 
en  termes  formels  ;  Si  non  potefi  Mo- 
naflcnum  in  Juû  Or  dinc  rcformart ,  Fra- 
a'cs  altenus  Ordinis  inillud  inducamur. 
Il  cite  encore  pour  cela  la  Bulle  de  Be- 
noît XII,  qui  commence,  j'amOTzMa- 
giftri ,  donnée  pour  la  réiormation  des 
Moines  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ;  par 
laquelle  ce  Pape  ordonne,  que  s'il  y  a 
quelque  Mon.aftere,  qui  ne  puiile  être 
vrailemblabicment  rétabli  par  les  Re- 
ligieux de  cet  Ordre,  on  doit  en  appel- 
ler d'autres  à  qui  l'on  en  commette  le 
foin,  tant  qu'on  le  jugera  néceffaire. 

Pour  fonder  encore  cette  réfolution 
Canonique,  l'on  pourroit  rapporter  les 
arguments  d'autres  Canoniftes,  tirés 
des  Chapitres  :  In  jîngulis  ;  eaque  ;  inter- 
quatuor j  extra  ^  de  flatii  Alûnachorum  , 
il  l'on  ne  craignoit  d'être  trop  long. 

Or,  ces  trois  cas  fe  rencontrent  dans 
l'afl'aire  de  Charonne  :  car  tous  les  Pro- 
cès-verbaux depuis  l'année  1665,  mar- 
quent queia  régularité,  par  le  mauvais 
état  des  affaires  temporelles ,  auiîi-bien 
que  par  la  négligence  &  par  le  relâche- 
ment des  Supérieures, yê/t peniius  effet 
coUapfai  que  les  Supérieures  &  les  Of- 
ficieres  qui  ontgouverné  la  maifon ,  ont 
diffipé  tout  le  temporel,  &  qu'il  n'y  a 
aucune  Religieufc  dans  la  maifon  qui 
puifle  la  loutenir. 

Et  la  Commillion  de  Mgr.  l'Archcv. 
pour  Madame  de  Grand-Cliamp,  mar- 
que qu'il  n'y  a  aucune  Religieufe  dans 
cet  Ordre ,  propre  pour  cet  emploi.  Par 
conféqucnt  il  a  pu  y  appeller  une  per- 
lonnc  d'un  autre  Ordre,  &  commet- 
tre celle  que  l'on  préfentoit ,  non-fcu- 
lement  parce  qu'elle  avoir  de  quoi  fou- 
tenir le  poids  des  affaires,  mais  parce 
qu'il  avoir  connu  la  difpolîtion  du 
Roi  ,  d'être  le  Reftaurateur  de  ccrte 
maifon,  fi  les  perfonncs  par  lui  nom- 
mées en  avoienr  le  gouvernement. 

Nous  favons  bien  que  quelques-uns  Objcaion. 
ont  voulu  foutenir,  que  fi  des  Reli- 
gieux ne  pouvoient  pas  élire  des  Reli- 
gieux d'un  autre  Ordre  ,  l'on  ne  pou- 
voir pas  non  plus  leur  en  donner. 

Pour  répondre  juftc  à  cette  objec-  R^ponfc. 
tion,  il  faut  diftinguer  l'ancien  Droit 
&  le  nouveau  Droit.  Or,  l'un  &  l'autre 
permettent  aux  Religieux  d'élire  une 
pcrlbnnc  d'un  autre  Ordre.  Il  eft  vrai 
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qu'il  y  a  ,  félon  l:i  Glofe  du  premier 
Chapitre  de  la  Clémentine  de  Elcclione, 
de  la  différence  entre  l'ancien  Droit 
&  le  nouveau  Droit,  en  ce  que  par 
l'ancien  Droit  les  Religieux  pouvoient 
élue  avec  toute  liberté  un  Religieux 
d'un  autre  Ordre  ;  Se  par  le  nouveau 
Droit,  ils  ne  le  peuvent  que  par  pof- 
tulation. 

Nous  ne  voyons  pas  néanmoins  que 
cette  diftindlion,  apportée  par  la  Glo- 
fe, (oit  bien  juftc.  Car,  fuivant  le  Cha- 
pitre ,  chm  Monaflerium ,  extra  de  ekc- 
lione,  dans  l'ancien  Droit,  il  fîilloit 
toujours  une  poftulation,  fi  bien  que  la 
Clémentine, camrario/ztf,  n'a  faitqu'ex- 
pliquer  plus  nettement  la  loi. 

Il  eft  vrai  que  parle  Décret  du  Con- 
cile de  Vienne,  il  eft  défendu  à  tous  les 
Religieux  d'élire  un  Abbé,  ou  Supé- 
rieur d'un  autre  Ordre  ;  autrement ,  fe- 
Jon  la  définition  de  ce  Concile, l'élec- 
tion eft  nulle. 

Mais  voici  ce  que  la  Glofe  dit  fur 
ce  mot,  Eligamr  :  non  prohibée  poftu- 
lari  ex  caujâ.  Or  ,  dit  la  même  Glofe: 
in  cafu  non  exprejjo  ,  ftan  ium  eft  juri 
antiquo  :  c'eft-à-dire  ,  par  conféquent 
que  la  voie  de  poftulation  n'eft  point 
ôtée  par  ce  Concile. 

Le  Concile  de  Trente,  quoique  l'on 
veuille  dire,  n'a  point  dérogé  à  l'an- 
cien Droit  pour  la  poftulation.  Il  pref- 
crit  bien  dans  le  Chapitre  7  de  la  Sef- 
fion  15  de  RegularihiLS  ù  Monialibus  , 
les  qualités  que  les  Abbelfes  &  les  Su- 
périeures doivent  avoir  pour  être  élues. 
Il  veut  auflî  qu'elles  foient  choifies  du 
nombre  de  celles  qui  compofent  la 
Communauté ,  &  que  fi  l'on  n'en  trouve 
point  dans  le  Monaftere  ,  qui  ait  ces 
qualités ,  il  faut  en  prendre  dans  un  au- 
tre Monaftere  du  même  Ordre.  Mais 
il  n'eft  point  dit  que  s'il  n'y  en  a  pas 
dans  le  Monaftere,  ni  dans  le  même 
Ordre,  on  ne  pourra  point  en  poftuler. 

Fagnanus,  au  contraire,  fur  le  cha- 
pitre ,  cîim  in  cunclis ,  extra  de  eleclione, 
dit  au  nombre  117  &  118,  que  s'il  n'y 
en  a  point  dans  le  Monaftere,  ni  dans 
les  Couvents  du  même  Ordre,  qui  ait 
les  qualités  nécelTaires,  ils  peuvent  en 
poftuler  &  en  élire  un  autre,  ex  alio 
Monaflerio  &  ordine ,  fuivant  le  chapi- 
tre ,  indemnitatibus ,  de  electione ,  in fex- 
10;  qui  veut  feulement  que  celle  qui 
fera  élue ,  exprejfè profejja  fueru  Ordi- 
nem  Regularem. 

Au/lileRoi,  qui ,  par  le  Concordat, 
tient  la  place  des  Eleveurs,  nomme 
très-fouvenc  des  Religieux  &  des  Re- 
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ligieules  d'un  Ordre  à  des  Abb.aycs  Se 
des  Prieurés  d'un  autre  Ordre. 

Nous  favons  bien  qu'un  Evêquc  ne 
peut  pas  pourvoir  avec  tranflation , 
d'un  Ordre  étroit  à  un  Ordre  large. 
Aulli ,  dans  l'affaire  dont  eft  queftion  , 
Mgr.  l'Arehev.  n'a  point  pourvu  & 
n'a  pointtransféré  ;  il  a  feulement  com- 
mis Mad.  Kerveno,  jufqu'.à  ce  qu'elle 
ait  été  pourvue  &  transférée  ;  &  il  a 
leuicment  commis  Madame  de  Grand- 
Champ  ,  pour  le  temps  qu'il  feroit  né- 
cefîaire. 

Il  nous  fcmblc  même  qu'il  faut  faire 
encore  une  particulière  attention  fur 
deux  chofes. 

La  première  eft,  que  dans  le  temps 
que  Mgr.  l'Arehev.  a  commis,  le  Mo- 
naftere étoir  depuis  plus  de  deux  ans 
fans  Supérieure. 

La  deuxième  eft,  qu'il  y  avoit  une 
conteftation  entre  le  Roi  &  les  Rcli- 
gieules.  Sa  Majefté  prétendoit  avoir 
droit  de  nommer  la  Supérieure;  lesRe- 
ligieufes  foutenoient que  l'éleiftion  leur 
en  appartenoit. 

L'on  fait  que  quand  il  y  a  de  la  con- 
troverfe  entre  les  Patrons,  l'Ordinaire 
peur  pourvoir,  ou  tout  au  moins ,  com- 
mettre par  provifion.  Et  s'il  a  commis 
Mad.  de  Grand-Champ,  plutôt  qu'une 
perfonne  neutre  ;  c'eft  qu'il  l'a  crue  plus 
propre  par  elle-même  &  par  le  crédit 
de  fes  parents  ,  de  détourner  l'orao-e 
prêt  à  tomber  fur  la  Maifon. 

Enfin  ,  nous  avons  plufieurs  exem- 
ples de  femblabics  Commiflions  don- 
nées &  autorifées.  Nous  avons  vu  des 
Religieufes  de  la  Vditation,  être  mi- 
fcs  dans  des  Couvents  de  St.  Benoît  & 
de  St.  Bernard.  Nous  avons  vu  les  Pè- 
res Jéfuites  établis  dans  le  Monaftere 
de  Ste.  Croix  de  la  Brétonnerie  de  Pa- 
ris. Nous  avons  vu  des  Religieux  de 
St.  Benoît,  appcllés  dans  des  Monaf- 
teres  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  ;  &c 
tout  cela,  dans  le  même  deflein  &  la 
même  fin  que  l'on  s'étoit  propofée 
pour  le  Monaftere  de  Charonne. 

Après  cela,  Meffeigneurs  ,  on  con- 
noît  bien  que  ceux  qui  ont  voulu  bl.a- 
mer  auprès  du  Pape  ce  procédé  de 
Mgr.  l'Arehev.  de  Paris  ,  l'ont  fait , 
comme  dit  Yves  de  Chartres  en  l'on 
Epîtte  z  1 9  ,  parce  que  :  Murmurantium 
Itngua  parum  novit  quid  difiet  inter fe- 
remtaiem  charitatis  h  catiginem  cupidi- 
tatis. 

Ces  réflexions  étant  fuffifintes  pour 
éclaireir  la  juftice  du  procédé  de  Mgr. 
l'Arch.  de  Paris ,  permettez-moi ,  Mef- 
feigneurs, 


flexion?  fui 
efs  ilu  Pape, 


Ces  Brefs 
)bicp:iccs  & 


».  Ils  conticn- 
plufieuis  in- 
;inns  aux  Ca- 
i  &  aux  Li- 
és ic  rEghfc 
icaiic. 

[c  infraction. 
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fcigncurs,  d'entrer  dans  l'examen  des 
Brefs,  &  de  vous  propofcr  nos  réflexions. 

Il  y  a  deux  Brefs  ;  &C  conférant  l'ex- 
pofé  de  l'un  &  de  l'autre ,  avec  l'hiftoirc 
du  fait  que  nous  avons  eu  l'honneur  de 
vous  repréfcnter,  il  eft  certain  que  ces 
deux  Brefs  font  obreptices  &  fubrcpti- 
ces  ;  car  en  l'un  &  en  l'autre  ,  les  Par- 
ties ont  fait  un  faux  expofé  &  ont  tû 
la  vérité,  qu'il  étoit  néccflaire  de  dé- 
clarer. 

Dans  le  premier,  l'on  a  expofé  que 
la  porte  de  clôture  avoir  été  rompue 
avec  violence  ;  Se  les  Rcligieufes  lont 
elles-mêmes  demeurées  d'accord,  que 
cela  n'étoit  point  vrai ,  comme  il  eft 
contenu  dans  notre  Procès-verbal  du 
11  de  Septembre  iiJSo  ,  qu'elles  ont 
toutes  figné. 

On  a  pareillement  expofé,  que  Ma- 
dame de  Grand-Champ  étoit  une  In- 
trufe  ,  qui  s'étoit  introduite  dans  le 
Monaftere  par  force  Si.  par  violence  ; 
&  c'cft  ce  qui  n'eft  pas  non  plus  véri- 
table. 

Enfin,  on  a  tû  la  Commillion  que 
lui  avoir  donnée  Mgr.  l'Archevêque 
de  Paris. 

Dans  le  fécond  Bref,  on  a  agi  à  l'é- 
gard de  Mad.  de  Grand-Champ  fur  le 
même  principe  d'Intrufion,  &  l'on  a 
tû  les  défauts  eOTentiels,  qui  s'étoient 
faits  dans  la  prétendue  éleâ;ion ,  faite 
en  conféquence  du  premier  Bref,  par 
les  Rcligieufes. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  à  ces  nulli- 
tés où  nous  avons  cru  devoir  nous  arrê- 
ter; mais  pour  fatisfaire  à  vos  ordres, 
il  eft  néceffaire  d'obferver  les  infrac- 
tions faites  dans  ces  Brefs  par  la  Cour 
de  Rome ,  aux  Canons  &  aux  Libertés 
de  l'Eglife  Gallicane. 

La  première,  eft  d'avoir  agi  &  jugé 
fur  une  fimple  relation.  Ce  procédé 
nous  fait  fouvenir  de  ce  que  Yves  de 
Chartres  repréfentoit  au  Pape  Pafchal , 
pour  lui  faire  connoître  qu'il  ne  falloir 
pas  agir  fur  de  (impies  relations 
gerodulciffim^  Patemitati  Feftr.e  ut  fi 
qujt  de  panibus  noftns  accufandorum  , 
vel  excufandorum  Epifcoporum  ,  vel 
alioriim  hommum  ad  aures  veftras  per- 
lata  fuerint,  non  ftatim  petitiomhus  eo- 
rum ,  qui  qu.e  fiia [uni  quorum ,  non  qu.t 
Jefu  Chnfii,  acquiefcaùs,  fed  mdulio 
congruo  ù  prolixo  fpado ,  icflimonia  re- 
quiracis ,  &  ira  cognitâ  veriiate ,  proui 
vobis  Deus  infpiraverit ,  jufiè  vel  mife- 
ricordiier ,  negotia  lermineiis  :  ita  enim 
honam  famam  veftram  ,  qu.t  Sedi  Apof- 
wlict  necejfana  efi ,  confervdndo  mul- 
Tome  V. 
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lorum  filuti  providebitts  ,  ù  anulorum 
linguas  a  matediclo  revocaircis.  V olo 
iiaque  Sanclaaiem  Vefitam  a  parviuue 
meâ  fuper  hoc  ejj'e  prxmomtam  &  pr.e- 
muniiam  ,  ne  per  fubrcptionem  innocai- 
tiam  veftram  aliquis  decipiat. 

Sans  doute,  fi  notre  faint  Perc  le 
Pape  eût  obfervé  ces  maximes,  il  au- 
roit  connu  que  des  Rcligieufes ,  iufci- 
tées  par  des  perfonncs  jaloulcs  &  en- 
nemies, en  lui  celant  leur  état,  cher- 
choient  leur  propre  perte;  &  lur  cela, 
par  fa  piété  &  Ion  zele  ordinaire  ,  il 
auroit  pris  le  parti  que  Yves  de  Char- 
tres marque  dans  cette  même  Epître, 
leur  mandant  :  Nolo  ut  pareans  ;  &^par 
ce  moyen,  comme  continue  ce  même 
Evêque ,  oves  errantes  &  di[fipatas  per 
nehulas  ô  avia  deferti ,  ad pafcua  redu- 
xijj'et. 

Nous  favons  bien  qu'autrefois  on  a 
fouvent  porté  par  plaintes ,  de  fcmbla- 
bles  caufes  à  Rome  ;  &  cet  ufage  s'é- 
toit introduit  &  continué  jufqu'au 
Concile  de  Conftancc,  qui  l'a  fi  jufte- 
mcnt  aboli.  Mais  nous  voyons  auffi 
par  les  Décrétales  des  Papes,  que  fur 
ces  plaintes  ,  ils  ont  toujours  obfervé  ■ 
l'une  des  trois  chofes  fuivantes. 

La  première  ,  eft  d'avoir  voulu  en- 
tendre les  Parties. 

La  féconde,  de  commettre  fur  les 
lieux  pour  les  ouir. 

La  troilicme ,  d'écrire  aux  Evêques 
leurs  fcntiments  fur  ce  qu'on  leur  avoit 
expofé.  .  . 

Si  notre faintPere  le  Papeavoit  luivi 
ces  exemples  de  fes  PrédéceffeurSjlans 
doute  on  ne  l'auroit  pas  prévenu  com- 
me l'on  a  fait;  &  connoiffant  la  fauf- 
feté  de  l'cxpofé  ,ftylum  ù  linguam  imu- 
lorum  cohibuiffet,  comme  dit  le  même 
Evêque  de  Chartres. 

Cet  ordre  &  cette  pratique  judiciaire 
eft  du  droit  divin,  naturel  &  pofitif. 
Dieu  même  a  marqué  à  tous  les  Juges 
cette  procédure  :  Defcendam  &  videbo. 

Il  ne  faut  point  nous  dire  ,  que  la 
Cour  de  Rome  n'eft  pas  obligée  aux 
formes,  que  les  autres  font  obligés  d'ob- 
ferver ,  puifqu'Innocent  III  a  décidé  au 
contraire  ;  &  fa  décifion  eft  contenue 
au  Chapitre  de  Caufis.  extra,  defenten- 
tiâ  &  re  judicatâ.  In  Caufis  qu,t  Summi 
Pontificis  judicio  decidumur ,  arda  juris 
&  vigor  squitacis  ,eftfubtiuter  obfervan- 

dus. 

La  féconde  réflexion  eft,  que  ce  |U- 
crcmcnt  .1  été  rendu  fans  aucune  appcl- 
fation ,  om'iffo  medio.  C'eft  une  Loi  Ci- 
vile &  Canonique ,  que  toute  appelJa- 
Zz 


■  infrailion. 


j*  infraftion. 


394  ASSEMBLÉ 

tion  doit  fe  faire  gradadm ,  non  omijfo 
medio.  La  Loi  Civile  Imperatores  ff.  de 
apptllcLt.  &  relat.  Imperatores  refcripfe- 
rum  appellatLones  ,  qud  reirb  ad  Princi- 
pem  faclx  funt ,  oniijfis  iis  ad  quos  de- 
huerunt  fie  ri  ,  ad  Pr.efides  remitti. 

La  Loi  Canonique  eft  toute  fcmbla- 
blc.  Car  l'Eglifc  ayant  établi  différents 
Tribunaux  &  divers  dégrés  de  Jurif- 
diétion,  on  les  a  fuivis  du  commen- 
cement &  juiqu'aU  liuiticme  Concile 
général. 

Le  premier  dégré,  étoitcelui  de  l'Ev. 
Le  iccond  ,  celui  du  Concile  Pro- 
Tincial. 

Le  troifieme,  celui  du  Concile  gé- 
néral. 

Ainfi  que  nous  le  voyons  dans  le 
cinquième  &  fixieme  Canons  du  Con- 
cile de  Nicée. 

Au  Concile  S=,  on  y  ajouta  celui  du 
Patriarche;  depuis  on  a  remis  ces  dé- 
grés de  la  manière  que  nous  les  voyons 
aujourd'hui;  &  ces  dégrés  ayant  été 
un  peu  intervertis,  le  Concile  de  Bafle, 
au  titre  de  frivolis  appelladonibus ,  les 
a  entièrement  rétablis;  &  ce  qui  a  été 
fait  au  Concile  de  Bafle  a  été  reçu  dans 
la  Pragmatique -Saniftion  ,  &  renou- 
vellé  par  le  Concordat,  oii  l'on  voit 
que  toutes  les  caufes  doivent  aller  de 
dégré  en  dégré  ;  &  la  Cour  de  Rome 
ne  peut  point  intervertir  cet  ordre,  ni 
fe  faifir  d'une  caule  ,  avant  que  les  pre- 
miers Supérieurs  aient  prononcé. 

Or,  en  cette  affaire  de  Charonne , 
il  n'y  a  eu  aucune  appellation  de  la 
Commiflion  de  Mgr.  l'Archev.  de  Pa- 
ris; &  quand  il  y  en  auroit  eu  une,  il 
falloir  qu'elle  fût  portée  premièrement 
au  Siège  Primarial  de  Lyon.  C'efl  ce 
qui  n'a  point  été  fait,  &  par  confs- 
quent  il  y  a  eu  infraélion  &  contra- 
vention aux  Canons  de  l'Eglife ,  ob- 
fervés  en  France,  &  aux  Libertés  de 
l'Eglife  Gallicane. 

La  quatrième  infraftion  cft  ,  que 
quand  il  y  auroit  eu  une  appellation, 
&  que  la  caufe  auroit  été  dévolue  au 
St.  Siège  ;  on  l'a  jugée  à  Rome  ,  &  elle 
dcvoit  être  jugée  en  France  par  des 
CommifFaircs  délégués//! pardbus  ,(ai- 
vant  le  titre  de  caufis ,  que  nous  ve- 
nons de  citer. 

Cette  intervention  de  Jurifdiûion , 
eft  afTurément  une  innovation  &  une 
entreprife  fur  la  Jurifdidion  des  Mé- 
tropolitains,  ce  qui  confond  les  Jurif- 
diclions  Eccléfiaftiques  ;  &  c'eft  à  quoi , 
MefTeigneurs,  vous  avez  intérêt  de  re- 
médier. 
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Enfin  la  dernière  obfervation  cft  ,  s'iufrs^ 
qu'en  cette  caule  ,  le  Pape  a  exercé 
une  Jurifdiûion  immédiate  dans  le  Dio- 
cele  de  Paris,  ayant  ordonné  &  con- 
firmé une  élection  dans  un  Alonaftere 
dépendant  immédiatement  de  la  Jurif- 
diclion  ordmau'C.  C'eft  ce  que  Mgr. 
l'Archev.  de  Rheims,  dans  Ion  rapport 
en  l'Alfemblée  dernière,  &  M.  le  Pro- 
cureur-Général,  dans  fa  remontrance, 
inférée  en  l'Arrêt  du  14  Septembre, 
ont  fort  bien  expliqué. 

Nous  lavons  bien  que  la  Cour  de  Kcflcs' 
Rome  prétend,  que  le  Pape  a  une  Ju-  "y" 
rifdiûion  immédiate  dans  tous  les  Dio-  ja^  ; 
ceies  ;  mais  l'Eglife  Gallicane  n'cft  pas  "f"- 
de  ce  fentiment. 

Les  Officiers  de  la  Cour  de  Rome 
"difent,quc  le  Pape  eft  l'Evêque  uni- 
verlcl. Quelques  unsd'cuxremarquent, 
que  cette  qualité  a  commencé  fous 
Sixte  I  ,  qui  l'a  prife  en  une  Epître 
adrelfée  à  toutes  les  Eglifcs,  quoique 
dans  l'Epître  précédente  ,  il  n'ait  pris 
que  la  qualité  d'Evêque  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Ceux-là  &  d'autres  penfcnt  fou- 
tenir  mieux  encore  leur  propofition , 
la  fondant  fur  le  Concile  de  Chalcé- 
doine,  oîi  cette  qualité  fut  donnée  au 
Pape  St.  Léon. 

Nous  leur  répondons ,  que  cette  qua- 
lité n'cft  pas  établie  fur  un  fondement 
Canonique;  qu'on  a  toujours  cru  qu'elle 
n'étoit  que  l'effet  de  l'imagination  &L 
de  la  vanité  de  Jean ,  Patriarche  de 
Conftantinople.  Nous  convenons  que 
dans  le  Concile  de  Chalcédoine  ,  les 
Légats  du  St.  Siège  donnèrent  cette 
qualité  au  Pape  ;  qu'elle  fut  inférée 
d.ans  quelques  Requêtes  :  mais  on  ne 
trouvera  point  que  le  Concile  l'ait  re- 
çue &  autorifée.  Aullî  voyons-nous  que 
St.  Grégoire  l'a  rejettée  dans  fon  Epî- 
tre à  Euloge  d'Alexandrie.  Et  voici  com- 
me il  en  parle  :  Ecce  in  Prxfadone  Epif- 
wlœ  quaiîi  ad  me  ipfum  ^  qui  prohibui , 
direxiflis  ,fuperbœ  appelladoms  verbum, 
umverfalem  me  Papam  dicends ,  impri- 
mere  curaflis   quod peto ,  dulcijjima  mihi 
Sanclkas  V efira,  ultra  non  faciat ,  quia 
vobis  fubtrakdur ,  quod  alteri  plufquam 
ratio  exigit ,  prabetur.  Ego  enim  verbis 
non  qucero  profperari ,  fed  moribus  ;  nec 
honorem  ejje  deputo  ,  tn  quofratres  meos 
honorem  perdere  cognofco.  Meus  nam- 
que  honor  efi:  fratrum  meorum  foddus 
vigor.  Tune  ergo  verè  honorants  fum , 
ciim  fingulis  qutbufque  honor  non  nega- 
lur.  Si  enim  univcrfalem  me  Papam  F'ef- 
tra  Sanclitas  dicit  ,  negat  fe  hoc  ejfe , 
quod  me  faietur  univerfum.  Sed  abfit 
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hoc f  recédant  verha  qu£e  vamtiitem  in- 
fluant,  charitatan  vulnerant.  Ce  laine 
Piipc  dlc,  qu'il  ell  vrai  que  dans  le  Con- 
cile de  Chalcédoine  &  après  ce  Con- 
cile ,  on  a  offert  cette  qualité  à  les  Pré- 
décelFeurs,  mais  que  jamais  ils  n'ont 
voulu  la  prcndrc;_/î'a'  tamen  nullus  co- 
Tum  uti  hoc  unquam  vocabulo  voluit. 
fur  Pour  éclaircir  davantage  cette  doc- 
orWauPapc.  j.f|j-|„^  ;i  peler  les  principes  llii- 

vants. 

■  piincipc.  Le  premier  principe  cil,  que  le  Pape 
a  la  plénitude  de  puiflance  dans  toute 
l'Eglile.  Voici  comme  en  parle  Gerloo , 
dans  fon  livre  :  De  vitâ  fpirnualis  ani- 
mœ ,  leçon  5.  Selon  l'Kvangde  &  les 
Conciles  :  Gojninmm  fupenontatis  a 
Chnfto  fuper  totam  Ecclefiam  cum  ple- 
nitudine  poieflatis  in  eis  qui  fpintuale' 
regimen  Ecclefiœ  propriè  dicium  refpi- 
aunt.  Et  celui  qui  voudroit  contredne 
ou  diminuer  cette  puillancc  ,  contmue 
ce  célèbre  Dofteur,  merito  fcandalofus 
jchiftnaticus  judicatur. 

Par  cette  plénitude  de  puiflance , 
continue  encore  ce  lavant  Dodeur ,  le 
Pape  a  de  droit,  ]us  convocandi  Conci- 
lia univerfalia;  jus  determinandi  cum 
Conciiio  quœjîiones  fldei per  modum  dm- 
culorum  omnes  generaliter  obligantmm. 
Et  peu  après  il  dit  :  Et  fimilia  peragere 
qucc  univerfalcm  Ecclefix.  flatum  tan- 
gunt ,  vel  finalem  fupremamque  deter- 
minationeni  refpictunt  ,ùhcec  poteflas  in 
Ecclefiâ  immobihs  perfeverat. 
•principe.         Le  fécond  principe  eft  ,  qu'encore 
que  la  puilFance  des  Evêques  loit  de 
droit  divin,  nul  néanmoins  n'a,  dans 
l'Eglife  univerfelle  ,  ni  dans  la  parti- 
culière, cette  plénitude  de  puiflance; 
il  n'y  a  que  le  Pape  feul. 
j'pimcipe.        Le  troificmc  principe  efl:,  que  le  gou- 
vernement des  Eglifes  particulières  ap- 
partient aux  Evêques ,  chacun  dans  fa 
portion,  c'cft-à-dire  ,dans  Ion  Diocefe: 
Attendue  vobis  &  univerfo  gregi ,  in  quo 
Spirims  fanclus  vos  pofutt  Epifcopos 
regere  Ecclefiam  Dei. 
,    .  Le  quatrième  principe  eft ,  que  le 

4  P'mapc.     p^pg  jJqJ^  ^  gouvernement  de 

l'Eglife  ,  fuivre  les  Canons  ,  dont  il  jure 
l'obfervation  le  jour  de  fon  couronne- 
ment; fuivant  le  ferment  inféré  dans 
\c  Diurnus ,  qui  a  été  donné  depuis 
peu  au  Public  par  le  P.  Garnier,  rap- 
porté par  plulieurs  Auteurs ,  particu- 
lièrement par  Baronius,  &dont  Yves 
de  Chartres  fait  une  mention  particu- 
lière dans  fon  Epître  60  ,  à  Hugues , 
Archcv.  de  Lyon  &  Légat  du  St.  Siè- 
ge ,  dans  laquelle  il  rapporte  ces  Icn- 


limcnts  du  Pape  Zozime  &  autres. 

Celui  du  Pape  Zozime,  en  ces  ter- 
mes ;  Contrà  fiaiuta  Patrum  condere  ali- 
quid ,  vel  immutare  ne  hujus  quidem  Se- 
dis  potefi  autontas ,  apud  nos  enim  in- 
convulfis  radicibus  vivit  antiquitas. 

Celui  du  Pape  Léon  IV  ,  qui  dit  dans 
l'Epure  aux  Juges  de  Sardaignc  :  l\ec 
mos  y  dh-i\,nec  noviter  introducla  con~ 
fueiudo  noftra  Ecclefi,e  noftns  fradecef- 
foribus  fuit  contra.  Canonum ,  nova ,  vel 
inu[ïuita  prœjumere. 

Celui  du  Pape  Gelale  ,  dans  l'Epître 
aux  Evêques  de  Dardanie,  qui  dit  que: 
P er ambitiones  illicitas  y  non  pudet  quof- 
dam  Ecclefiarum  jura  turbare  ,  &  pri- 
vilégia quœ  Metropolitanis  Ù  Compro- 
vincialtbus  Epifcopis  decrevit  antiqui- 
tas  ,  avidâ  prœfiimptione  pervadere. 

Nous  ferions  trop  longs  ,  Mefleig- 
neurs,  fi  nous  rapportions  tout  ce  que 
les  Papes  ,  eux-mêmes,  ont  dit  pour 
marquer  les  obligations  qu'ils  ont  de 
fuivre  &  d'obferver  les  Canons  de  l'E- 
glife, &  de  conferver  la  Jurif diction 
de  chaque  Evêque.  Car,  comme  difoic 
fort  bien  St.  Grégoire  :  Que  faifions- 
nous  yfii  nous  pervertijfons  l'ordre  Ecclé- 
fiaflique?  [mon  y  de  confondre  ce  que 
nous  devons  conferver ,  comme  il  eft  dit 
au  Canon pervemt ,  en  la  caufe  xi  j ,  quef- 
tion  1^'=. 

Or,  puifque,  félon  l'Ecriture  &  les 
faints  Canons  ,  chaque  Evêque  doit: 
gouverner  fon  Diocefe,  &  que  l'exer- 
cice de  la  Jurifdiction  Eccléfîaftique 
immédiate  leur  appartient,  le  Pape  ne 
doit  s'en  mêler  que  dans  les  cas  de 
droit;  &  ces  cas  de  droit  font  la  dé- 
volution &  l'appellation  ,  quand  il  s'a- 
git d'ordonner  &  de  juger  ;  car  pour 
des  avis,  il  peur  en  donner  à  tout  le 
monde. 

Lecinquieme  principe  eft,  que  cette  principe, 
plénitude  de  puiflance  eft  donnée  au 
Pape,  non  m  dejlrucitonem y  fed  in  adi- 
ficationem.  Et  ainfi  il  faut,  comme  dit 
Gerfon  ,  regarder  toujours,  non-feule- 
ment; An  poffityfed  an  liceat.  Or,  ce 
qui  tourne  in  deflruclionem ,  ne  peut  ) 
être  &  ne  doit  être  fait. 

Nous  croyons  que  c'eftfurces  prin- 
cipes, que  Gerfon  ,  dans  un  certain 
traité  qu'il  a  fait  des  erreurs, condam- 
ne cette  opinion  comme  erronée;  la- 
voir eft  :  Quod  Papa  efl  immediaïus 
Prislatus  fidelium  ;  quod  potefi  pro  liuito 
per  fe ,  vel  per  alios  commifios  omnia 
exercere  licite  quœcumque  Prœiatus  in- 
ferior  y  vel  curatus  y  eiiam  ubi  non  fub 
efl  necejfiias  y  neque  rationabilis  uiilitas. 

Zz  i 
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ConOqmnces  ,  ;Ra'fonnons  fur  ces  principes  ;  il  cft 
tirccs  Jccespiiu-  é viden t  quc  la  Cour  dc  Rome  n'a  pas 
dii ,  &  n'a  pas  pu  faire  ce  qu'elle  a  fait 
pour  les  Religieufes  dc  Charonnc  ;  or- 
donner ,  ni  confirmer  une  élection  ;  ju- 
ger en  première  inftancc  une  caufe;car 
cela  cil  de  la  Jurifdidion  immédiate. 
Et  cela  me  fait  fouvenir  qu'Yves  dc 
Charcres,  voyant  le  Légat  du  St.  Siè- 
ge, qui  vouloit  faire  une  fonction,  qui 
appartenoit  à  l'Archev.  de  Sens  &  aux 
Evêques  de  la  Province  ,  écrivoit:  cela 
s'appelle,  dil'ok-il ,  prœ/aram  a/us  Ca- 
thedram  quodammodo  fubvcnere. 
Autres  vices  Non  - l'eulement  il  paroît  par  ces 
des  Brefs  du  Pape.  Brcts,  que  l'on  contrevient  aux  Ca- 

Ils  ccfirmenr  ^'^  l'Eglifc  ,  faifant  exercer  au  Fa- 

une élcaion  nulle  pe  une  Jurifdiclion  immédiate,  mais 
5:  invalide,  encoreluifaifantconfirmeruneéleaion 
nulle  &  invalide,  fuivant  la  difpofition 
des  faints  Canons. 

Pour  la  validité  d'une  élection  ,  il  eft 
circnticllcment  néceflairc  d'y  appeller 
toutes  les  perionncs  qui  ont  voix  ac- 
tive &  pallive.  C'cft  la  décifion  du  Cha- 
pitre, quod  ficut  ex  littcris.  extra,  de 
eleclione. 

Voilà  la  décifion  formelle  du  Pape 
Inoocentlll,  dans  ce  Chapitre,  extraite 
d'une  dc  fes  Décrétales  ,  envoyée  à  un 
Cardinal  Légat,  fur  une  élection,  oîi 
l'Abbé  Melfon  &  un  Evêque  avoient 
fuff  rage.  Ce  Légat  avoit  mandé  au  Pa- 
pe, que  ces  deux  perfonnes  n'avoient 
point  été  appellécs  à  l'éleftion  ;  &  le 
Pape  récrit  à  ce  Légat  :  Quod  fi  eos 
yocatos  non  fuijj'e  confliterit,  fed  con- 
lemptos  ,  infirmanda  erit  penims  eleclio 
taliter  celehrata. 

C'cft  ce  qui  eft  encore  prefcritdans 
le  Cha  pitre  coram.  extra,  de  eleclione  i 
comme  auffi  dans  le  Chapitre  quia prop- 
ter ,  du  Concile  général  de  Latran  ,  te- 
nu fous  Lmocent  III ,  qui  veut  que 
tous  ceux  qui  doivent  avoir  fuftrage, 
veulent  &  peuvent  commodément  y 
affifter,  foient  préfents  &  donnent  leur 
fulfrage  ;  autrement  l'élection  eft  nulle 
&  invalide. 

Or,  dans  l'éleâion  faite  à  Charon- 
ne,  les  Religieufes  font  toutes  demeu- 
rées d'accord,  comme  il  cft  porté  par 
le  Procès-verbal  du  1 1  de  Septembre  , 
qu'elles  n'ont  point  appellé  à  l'élection 
la  mere  dc  Lambert  &  la  Sœur  Gé- 
deoin,  quoiqu'elles  fuffènt  vocales  & 
dans  la  maifon. 

Bien  davantage,  il  eft  conftant  par 
le  même  Procès-verbal,  que  ces  deux 
Religieufes  fe  préfenterent  pour  affif- 
ter au  Chapitre  ,  qui  fe  tenoit  pour 
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cette  éleftion  ;  elles  frappèrent  à  la 
porte  du  chœur,  oii  toutes  les  Reli- 
gieufes étoicnt  aflemblées,  &  on  leur 
rchila  l'ouverture  dc  la  porte.  Ainfi 
cette  éle£tion  eft  unanimement  claii- 
dcftinc  &  réprouvée  par  ce  Concile 
général  :  Elecliones  quoque  clandejlinas 
reprobamus. 

Nous  ne  pouvons  encore  omettre 
les  nullités  qui  fe  trouvent  dans  cette 
élcdion,  par  le  défaut  des  formalités, 
&  des  folemnités  prefcrites  dans  les  rè- 
gles &  les  conftitutions  de  cette  mai- 
Ibn ,  que  le  Pape  a  lui-même  voulu  être 
oblérvécs.  Car  le  Pape,  par  fon  Bref 
du  7  d'Août,  mande  en  termes  exprès 
aux  Religieufes,  de  faire  leur  élection 
juxta  prœfcriptum  regularum  inflitutl 
vefiri. 

Or,  elles  n'ontobfervé aucune chofe 
dc  ce  qui  leur  eft  marqué  dans  leurs 
Conftitutions,  dont  l'une  des  plus  ef- 
lentielles  eft  de  demander  à  l'Evêque 
du  lieu  un  Commillaire  pour  préfider 
à  l'élection,  confirmer  l'élection  ,  fi  elle 
eft  canoniquement  faite,  &  recevoir 
le  iermcnt  de  l'Elue. 

Quand  donc  il  auroit  appartenu  au 
faint  Pere  d'ordonner  &  confirmer  l'é- 
lection ,  s'il  avoit  été  véritablement  in- 
formé de  ces  défauts,  il  ne  l'auroit  pas 
confirmée. 

Après  cela,  nous  aurions  encore  fu- 
jet  de  nous  arrêter  à  découvrir  les  dé- 
fauts,  qui  le  trouvent  dans  cette  con- 
firmation ,  quand  même  le  Pape  auroit 
été  en  droit  de  la  faire.  Mais  nous  ne 
les  répéterons  pas  ,  parce  que  nous  les 
avons  marquées  dans  l'affaire  dc  l'élec- 
tion des  Grands-Vicaires  de  Pamiers. 

Nous  dirons  feulement  que  les  prin- 
cipaux lont,  de  reconnoître  fi  la  per- 
fonne  élue  a  les  capacités  requifes  , 
&  d'ouir  tous  les  Intércllés  avant  la 
confirmation  ,  ou  au  moins  connoître 
par  l'aÉte  ou  le  procès-verbal  de  l'élec- 
tion ,  que  tous  les  Electeurs  ont  été 
appellés  légitimement;  qu'ils  ont  tous, 
ou  la  plus  grande  partie  ,  donné  leurs 
lufl^î-agcs  à  l'Elu  qu'on  demande  d'être 
confirmé  ;  en  un  mot ,  que  toutes  les 
formalités  ont  été  gardées.  Et  c'cft  ce 
qui  n'a  point  été  obfervé  en  l'affaire 
de  Charonne. 

L'on  peut  avec  juftice  dire  de  ces 
Brefs ,  ce  que  Yves  de  Chartres  ,  en 
cette  Epître  déjà  citée  ,  écri,voit  au 
Pape  Pafchal  II  :  Litteras  caraclere 
Apoflolico  fiignatas  ,  funivas  ejj'e  ù  fug- 
gefttone  fallaci  fiibreptas. 

On  peut  ajouter  encore  ce  que  ce 
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même  Evêqiic  continue  de  dire  à  ce 
laint  Pcre  :  Confuetudinem  Apofloiicx 
Sedis  hacknùs  non  fuijje  nec  legimus , 
nec  audivimus  ui  ad  delationem  unius 
perfonx ,  quamlihet  fploididjc ,  fententia 
'daretur  in  abfentem ,  qui  nec  auditus  , 
nec  vocatus  fuerat. 

Sans  douce  Mgr.  l'Aixhcv.  de  Paris 
pouvoic ,  dans  cette  occafion ,  non-feu- 
lement le  plaindre  ,  mais  u(er  de  Ion 
autorité;  procéder  contre  les  Rcligieu- 
fes  ,  qui  avoienc  fait  la  prétendue  élec- 
tion; contre  la  Religieufc  qui  l'avoit 
acceptée;  calTer  l'élccbon  &:  punir  les 
Ecclélîaftiques  ,  qui  avoicnt  entrepris 
témérairement  de  recevoir  le  ferment 
de  la  prétendue  Elue,  &  l'avoientcon- 

L  firméc  ;  &  il  auroit  été  bien  fondé 

p  dans  cette  procédure. 

'     '  Il  auroit  été  auffi  bien  fondé,  félon 

les  faints  Canons,  quand  il  y  auroit  eu 
lieu  d'bter  à  Mad.  de  Grand-Cliamp 
fa  Commiflîon ,  en  cafFant  l'éleélion , 
de  déclarer  les  Rcligieufcs  déchues  du 
droit  d'élecfion,  &  nommer  de  plein 
droit  une  Supérieure.  Mais  il  a  mieux 
aimé  garder  le  fiience ,  à  l'exemple  d'Y- 
ves de  Chartres  ,  qui  diioit  au  Pape 
PafchalII,  lur  une  affaire  prcfque  lem- 
blable  :  Ciim  ergo  jure  pojjim  conqucen  , 
ù plurimum  difceptare  ,  malui  tamcn  fer~ 
vare  humilitatem  obfequentis. 

Nous  croyons,  MelTcigneurs  ,  que 
quand  le  Pape  aura  connu ,  &c  que  vous 
lui  aurez  reprélenté,  comme  fit  autre- 
fois faint  Bernard  au  Pape  Eugène, 
que  rouï  ce  qui  a  été  fait  en  cette  af- 
faire de  Charonne,  auili-bien  que  dans 
les  Brefs  de  Paraiers  &  deToulpufe, 
non  hxc  ratio  hahet ,  non  antiquitas  ha- 
buit ,  non.  confentit  autontas  ;  qu'il  vous 
confcrvera  vos  droits,  &  vous  rendra 
toute  la  juftice  que  vous  pouvez  atten- 
dre d'un  Pape  auffi  zélé  qu'il  l'cft  pour 
l'Eglife. 

Ainfi,  pour  continuer  dans  les  mê- 
mespenfées  d'Yves  de  Chartres,  il  ne  fe- 
ra point  néceflaire  defcendere  in  ALgyp- 
lum  propter  auxiUum  ,fedah  ipfo  ad  ip- 
fum  confugere,  6  inde  expeclare  leva- 
men ,  unde  vos  conqueritis  accepijje  gra- 
vamen, 

:  Con,i„»ado„  Le  ^  5  Novembre ,  M.  Chéron  ,  Pro- 
a  diicours  de  M.  moteur,  a  commue  &  a  tenu  toute 
ihéioii.  l'Affemblée,  comme  s'enfuit: 

MESSEIGNEURS  , 

L'hiftoire  nous  apprend ,  qu'autrefois 
chez  les  Romains  il  y  avoit  un  jour  au- 
quel il  étoit  permis  d'expofer  les  plain- 
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tes  que  l'on  avoit  à  taire  contre  ceux, 
qui  avoienr  l'autorité  &  le  gouverne- 
ment des  lamilles  &c  des  états.  Il  nous 
lemble  cjue  ce  jour  ell  revenu  dans 
cette  augufte  AUemblée  ,  oiinous  pou- 
vons aujourd'hui  continuer  à  vous  par- 
ler librement  des  entrcpriles  de  la  Cour 
de  Rome  fur  la  Jurildiclion  des  Ordi- 
naires, de  l'intratlion  qu'elle  fait  aux 
faints  Canons,  que  l'Eglilc  Gallicane 
a  toujours  gardés  ,  des  contraventions 
qu'elle  commet  contre  les  loix  &  les 
louables  coutumes  de  cette  iniigne 
Eglife  ,  que  vos  prédécefleurs  ont  il  re- 
ligieufement  &  11  généreulement  dé- 
fendues. 

Nous  confeffons  qu'ayant  à  traiter 
de  cette  matière  ,  nous  nous  lenrons 
agités  de  deux  mouvements  que  iaint 
Bernard  avoit,  parlant  de  fcmblablcs 
affaires  :  Non  lemerè ,  fed  timide.  Non 
temerè,  parce  que  nous  dirons  la  vérité  ; 
fed  dniidè ,  craignant  qu'on  n'explique 
iîniftrcment  nos  pcnfécs  &  nos  paro- 
les, &  que  l'on  croie  que  nous  vou- 
lons combattre  l'autorité  du  Se.  Siège, 
&  diminuer  la  gloire  &  les  vertus  de 
notre  faint  Pere  le  Pape. 

C'eft  ce  qui  nous  oblige  d'abord  de  Déclaration  lou- 
déclarcr,  que  nous  reconnoîtrons  ton-  chant  rEglifcRo- 
jours  l'Eglifc  Romaine  pour  la  fource 
de  l'unité,  &  la  mere  de  toutes  les  au- 
tres ;  que  nous  ferons  inébranlables 
dans  la  foi  de  fa  Primauté  ;  que  nous 
ferons  toujours  dans  la  parfaite  (ou- 
midion  que  l'Eglife  Gall.  a  toujours  eue 
au  St.  Siège ,  étant  véritable  ce  que  Gré- 
goire IX  a  dit  à^iAXc:  In  devotione  Se- 
dis Apojlolicx  alias  non  fequitur  ^fedan- 
tecedit. 

Nous  regarderons  toujours  le  Pape 
comme  le  Chef  de  l'Eglife  univerfelle 
&  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  en  terre. 
Nous  dirons  toujours  avec  le  Concile 
de  Florence, yân&m  Apojlolicam  Se- 
dem  &  Romanum  Pondficem  in  univer- 
fum  orbem  lenere  primaium ,  6  ipfum 
Pontificem  ejfe  fuccejjorem  Beau  Peiri , 
Principis  Apojlolorum  ,  ùverum  Chnfli 
Vicarium  ,  lodufque  Ecclefiœ  Caput,  tj 
omnium  Chriflianorum  Pacrem  ac  Doc- 
lorem  exiftere  ;  ù  ipfi  m  Beato  Petro 
pafcendi ,  regendi  umverfalem  E  cclefiani 
a  Domino  noftro  Jefu  Chriftj  plenam po- 
tejiatem  iradtiani  ejje. 

Mais  nous  ajouterons  auffi  avec  ce 
Concile,  QuemadmoJum  m  geflis  œcu- 
menicorum  Conciliorum  ,  ù  m  facris  Ca~ 
noniius  continetur.  Et  comme  les  Percs 
Grecs  frent  encore  cette  particulière 
déclaration  ,  quecc  Concile  rcçut:5iî/- 
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VIS  pnvileglis  6 juribus  P atriarcharum  ; 
on  ne  doit  pas  nouvcr  étrange  lî  nous 
dilons,  en  parlant  de  la  Dignité,  de 


la  Primauté  &  de  l'Autorité  du  fouve- 
rain  Pontite  :  Suivis  juribus  &  confue- 
tudinibus  laudabilibus  Ecckfix  Galli- 
can.t.  . 

Griefs del-Eglifc     ^ur  CCS  fondements  ,  Meflcigncurs, 
Gall.  contre  la    Hous  fctons  nos  rcmontranees ,  6c  nous 
Cour  de  Rorrre.   repréfeoterons  les  griefs  de  l'Eglile 
1  I  ■  Touclrairt   Gallicane  contre  la  Cour  de  Rome, 
eiemporc.  ^^^^  JVlelîèigncurs ,  le  trou- 

kcîkkZf'"'  bic  &  k  conteftation,  qui  paroiflint 
lur  les  aflaires  que  nous  avons  déjà  eu 
l'honneur  de  vous  repréienter  entre  le 
Pape  &  le  Roi,  &  entre  l'Eglifc  de 
France  &  la  Cour  de  Rome  ;  mais  c'cft 
la  vertu  &C  le  détachement  que  toute 
l'Eglife  reconnoît  en  notre  laint  Pere 
le  Pape  ,  qui  nous  oblige  de  parler. 
Car  trouvant  en  lui  ce  qu'Ennodius  rc- 
marquoit  dans  un  grand  Saint,  Qui 
fajlum  m fubhmitate  cajligat  ^  'A  y  a  tout 
lieu  d'elpércr  qu'il  remédiera  aux  abus 
introduits  par  des  Officiers  Romains, 
fous  le  Pontificat  de  fes  prédéceircurs, 
après  qu'il  en  aura  été  informé,  con- 
noiffant  bien  que  tous  fes  delfcins 
font,  comme  il  efl  dit  en  faint  Jean, 
corJa  patrum  reducere  in  filios;  &c  qu'il 
efb  de  ces  fouverains  Pontifes  dont 
parle  faint  Bernard  :  Qui  non  quxrunt 
qu.t  fua  funt,  fed  impendunt. 

En  même-temps  aulli ,  nous  nous 
plaindrons  de  certains  Offic.  Royaux, 
qui  loutiennent  &  qui  fomentent  en 
certaines  occafions  ces  abus,  enforte 
que  les  Evêques  ,  de  toutes  parts,  font 
dépouillés  de  leur  Jurifdiclion  &  font 
prcfque  fans  autorité. 

Mais  pour  entrer  &  fortir  de  ce  la- 
byrinthe, il  faut  divifer  cette  matière 
en  deux. 

La  première  ,  pour  le  temporel. 
La  lecondc  ,  pour  le  (pirituel. 

.  ,  ,  La  première,  qui  concerne  le  tem- 
Coatrc  les  An-  ,  ^  r       i  a 

liâtes.  porcl,  lont  les  Annates. 

Quelques-uns  qui  ont  traité  de  cette 
matière,  &  cherché  l'origine  des  Anna- 
tes, ont  cru  que  ce  qui  avoir  donné 
lieu  à  ces  taxes  de  la  Chancellerie  Ro- 
maine, a  été  ce  qui  s'ell:  fait  ancienne- 
ment lous  l'Empereur  Juftinien.  Car 
cet  Empereur,  dans  fa  Novelle  iz3, 
chap.  3  ,  ordonne  que,  fi  quelque  Evê- 
que,  avant  ou  après  fon  Ordination, 
veut  donner  ies  biens  ou  partie  d'iceux 
à  l'Eglife  pour  laquelle  il  eft  confacré, 
il  ne  faut  pas  l'en  empêcher  ;  il  mérite 
louange  de  le  faire,  parce  qu'en  ce  cas 
on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  acheté  le 


Sacerdoce ,  mais  qu'il  a  fait  une  offran- 
de ,à  l'Eglife. 

Enluite  ce  même  Empereur  conti- 
nue de  dire ,  que  pour  l'intronifation  , 
on  peut  donner  &  recevoir ,  fuivant 
les  coutumes  &  les  revenus  des  Egli- 
les;  &  par  après  il  exprime  ce  que 
l'on  pourra  donner. 

Selon  les  notes  de  Godefroi  fur  cette 
loi ,  l'argent  que  l'on  donnoit  fe  diftri- 
buoitaux  pauvres  ou  s'appliquoit  à  l'E- 
glife. Selon  le  fcntimcnt  d'autres,  plus 
conforme  à  cette  loi  ,  cet  argent  fe 
diflribuoit  aux  Evêques,  qui  aiiiftoient 
à  la  conféeration  ,  pour  la  dépenfe  de 
leur  voyage,  aux  Eccléliaftiques  qui  af- 
(iftoicnt  &  fervoient  à  la  cérémonie, 
&  aux  Notaires  qui  faifoicnt  les  aftes. 

Le  chapicrc  i  6'  de  la  même  Novelle 
efl  prefque  tout  fcmblable.  Il  eft  dit, 
que  les  Clercs  ,  ordinaû  in  Ecclefiâ  ù 
injlituti,  paieront  ce  qu'on  a  coutume 
de  payer  à  ceux  qui  fervent  à  1  Ordi- 
nation; à  cette  condition  néanmoins, 
que  cela  n'excédera  point  le  revenu 
d'une  année,  qui,  félon  l'eflimation 
qu'on  en  a  faite,  n'excédoit  pas  lafora- 
me  de  i  jo  livres. 

Nonobftant  ces  Loix  &  ces  Confti- 
tutions  Lnpériales  ,  faint  Grégoire  , 
dans  le  Concile  Romain ,  dont  les  prin- 
cipaux aftes  font  rapportés  dans  fon 
Epître  44  du  livre  4,  ne  veut  pas  qu'on 
prenne  aucune  chofe.  Et  expliquant  le 
Concile  de  Chalcédoine ,  il  défend  en 
général  d'exiger  aucun  argent  pour  les 
lettres  de  Confirmation  &  pour  le  Pal- 
hum;  laiflant  néanmoins  la  liberté  de 
prendre  ce  qui  fera  offert,  comme  il 
eft  contenu  dans  le  chap.  novift.  difi. 
ICO,  dans  le  chap.  _/îc«f  Epifcopum  en 
la  caule  première,  quefl.  1, 

En  conléquence  de  ce  Concile  Ro- 
main, ce  faint  Pape  a  écrit  pluficurs 
belles  lettres,  afin  de  faire  connoîtro 
ce  qui  a  été  fait  dans  ce  Concile  Ro- 
main ,  pour  ôter  la  coutume  qui  s'étoit 
introduite  de  prendre  de  l'argent  pour 
la  Confirmation  &  le  Pallium. 

Le  Pape  Zacharie  ne  veut  pas  non 
plus  que  l'on  prenne  rien  pour  le  Pal- 
Liumi  autrement,  dit  ce  Pape  dans  fon 
Epître  à  Boniface,  Légat  du  St. Siège, 
on  nous  eftimera  des  corrupteurs  des 
Canons  :  Quaji  corruptores fimus  Cano- 
num ,  û  Patrum  refcindere  iraditiones 
qudramus. 

Pour  revenir  à  des  ficelés  plus  pro- 
ches de  nous,  nous  pourrions  joindre 
à  ce  qui  vient  d'être  dit,  la  Pragmati- 
que-Sanction de  faint  Louis,  de  l'an 
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iiSS,  qui,  en  l'article  6,  porte  :  Itdm 
exacliones  &  onera  gravijjima  pecunia- 
rum  per  Cariam  Romanam  Ecckfi.e 
Reant  nojiri  impofuas  velimpojua  ,Jîve 
eliam  iirpoiicndas  ,  vcl  imponcnda.  le- 
varî  aut  colligi  nullatenus  volumus  ,nifi 
pro  rationabUi ,  piâ  ù  urgenti[fimâ  cau- 
Ja ,  vel  inevitabili  ncceffitate  de  jpoii- 
tanco  &  exprejjo  confenfu  nojîro  &  ipjius 
Ecclefi.e  Regni  nofln. 

A  la  vérité ,  cet  article  n'eft  pas  plus 
pour  les  Aimâtes  que  pour  les  autres; 
mais  l'on  voit  que  ce  Prince  n'a  pas 
voulu  que  l'on  chargeât  les  Eglifcs  d'au- 
cuns fubfides  d'argent  ;  &  les  Annates 
en  étant  un  des  plus  grands,  cette  loi 
fert  à  les  défendre  en  France. 

Voici  quelque  chofe  de  plus  exprès  ; 
c'cft  le  feiitimcnt  du  célèbre  Durand, 
Evêque  de  Mende. 

Le  Pape  Clément  V,  voulant  con- 
voquer le  Concile  général  de  Vienne 
en  l'année  1311,  ordonna  à  ce  Prélat 
de  faire  un  mémoire  exaâ;  de  tout  ce 
qu'il  croyoit  être  à  réformer  dans  l'E- 
glife.Parcet  ordre  ,  ce  Prélat  compofa 
le  livre  que  l'on  a  donné  depuis  quel- 
ques années  au  Public  :  De  modo  Con- 
cilii  gentralis  celebrandi ,  dans  lequel, 
entre  autres  chofcs,  il  marque,  com- 
me une  des  plus  grandes  corruptions, 
la  coutume  qu'on  avoit  à  Rome  de 
prendre  de  l'argent  pour  la  confécra- 
rion  des  Evêques.  Chacun  peut  voir 
le  fcntiment  de  ce  favant  homme  dans 
la  féconde  partie  de  Ion  livre. 

Ofticnfis,  qui  avoit  été  Maître  de 
Durand,  marque  fur  le  chapitre  ,  inter 
estera  de  officio  ordinarii ,  qu'il  y  eut  de 
grandes  difputcs  fous  Alexandre  IV 
contre  ces  Annates. 

Pour  connoître  encore  la  doftrinc 
des  Papes  fur  les  Annates  ,  on  peut 
voir  l'Epître  Décrétalc  du  Pape  Be- 
noît, rapportée  au  long  par  M.  de  Mar- 
ca  ,  en  fon  livre  de  Concordiâ,  tom.  i , 
liv.  6 ,  chap.  10,  nomb.  i  5. 

Voilà  ce  qui  s'eft  fait  jufqu'au  trei- 
zième fieclc  ;  voyons  ce  qui  s'efl  fait 
depuis. 

Ceux  qui  ne  croient  pas  qu'on  doive 
remonter  à  des  ficelés  fi  anciens,  pour 
découvrir  l'origine  des  Annates  ,  les 
attribuent  à  Jean  XXII. 

Jean  XXII,  par  la  Bulle  donnée  à 
Avignon  le  5  Janvier,  l'an  4=  de  fon 
Pontificat,  dont  l'extrait  cft  rapporté 
dans  le  chapitre  î  des  Extravagantes, 
au  titre  de  Pr.ibendis  6  Dignitatibus  , 
déclare  qu'il  s'ell:  rélervé  les  fruits  de 
la  première  année  de  la  vacance  de  tous 
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les  Bénéfices  m  diverfis  oibis  partlbus ^ 
&C  qu'ils  appartiendront  à  la  Chambre 
Apoftolique;  &  en  outre,  que  quand 
quelqu'un  fera  pourvu  de  deux  Béné- 
fices, après  la  prile  de  poirellion  du 
fécond,  les  fruits  du  premier  appar- 
tiendront pareillement  à  la  Chambre 
Apoftolique;  &làoi:iil  n'yauroir  point 
de  lomme  certaine  de  ces  fruits,  que 
les  fruits  icront  reçus  en  commun,  £c 
partagés  par  moitié  ;  .qu'il  y  en  aura  la 
moitié  pour  la  Chambre  Apoftolique, 
ëc  l'autre  moitié  pour  celui  qui  deiîerc 
le  Bénéfice. 

L'on  trouve  encore  ces  Annates  plus 
particulièrement  introduites  durant  le 
îchifmc,  par  le  Pape  Bonifacc  IX,  qui, 
félon  Ranialdus,  dans  fon  Hifboire  de 
l'an  1399,  le  réicrve  les  Annates  des 
Evêchés  &  des  Abbayes  ;  mais  ces  An- 
nates étoient  ieuleraent  de  la  moitié 
des  revenus  de  la  première  année ,  l'au- 
tre moitié  étant  laiflèe  au  Bénéficier  , 
pour  lui  &  pour  fon  Eglife. 

Ces  Annates  fc  payoient;  favoir, 
pour  les  Bénéfices  èîciStifs,  avant  que 
d'avoir  les  Bulles,  &:  pour  les  autres, 
les  Collecteurs  de  la  Chambre  Apofto- 
lique alloient  par-tout  les  lever. 

Or ,  par  nos Hiftoires,  nous  trouvons 
que  Charles  V  voulut ,  par  fon  Edir  de 
l'an  1385,  abolir  ces  Annates  fur  la 
remontrance  que  lui  fit  Ion  Procureur- 
Général  ;  que  ces  Annates  ruinoient 
les  Bènéficiers,  &  que  les  Collcèteurs 
des  Papes  ,  par  la  levée  de  ces  Anna- 
tes, ruinoienttouslcs Bènéficiers;  mais 
cetEdit  fut  inutile. 

Charles  VI  pouiral'afFaire  plus  avant;    rdit  JcCliar- 
carparfon  Editdu  iS  Février  1406,  &  les  vi  ImksAtt- 
pard'autres  fuivants,  il  détendit  les  An- 
nates;  &  fon  Edit  eft  fi  beau,  que  nous 
cftimons .  néceffàirc  de  vous  propofer 
l'examen  que  nous  en  avons  fait. 

Par  cet  Edit,  paroît,  premièrement , 
que  le  Roi  veut  empêcher  les  lervitu- 
des  &  les  levées  que  les  Ofiiciers  des 
Papes  faifoient  fur  les  Eglifcs  de  France 
tous  les  ans;  les  Annates  qu'ils  levoient 
fur  les  Eglifcs  vacantes ,  avec  certaine 
lomme  d'argent,  qu'ils  appelloient  mi- 
nuta fervitia ,  &  qu'ils  difoient  être 
pour  les  Officiers  du  Pape  &fes  Domes- 
tiques :  Undè,  dit  ce  Prince,  Regnum 
reddaur  pecuniis  6  opihus  plurimum 
depauperatum. 

Sceondcmenr,  il  paroît  que,  pour 
remédier  à  cet  abus,  le  Pape  les  Prè- 
déeedcurs  avoientété  pluficurs  fois  in- 
vités d'alTembler  un  Concile  général. 

Troifièmement ,  que  ce  Concile  n'é- 
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tant  point  convoqué ,  le  Clergé  de 
France  aiiroit  tenu  une  Ailcmblée  à 
Paris,  oii  étoient  plulieurs  Arclievêq. , 
Evêq. ,  Prélacs,  Abbés,  Députés  des 
Chapitres  &  des  Univeriités,  &  autres 
Notables  Eccléfiaftiqucs  ,  où  croient 
au<ii  le  Roi  de  Sicile,  coulîn-gcrmain 
du  Roi,  le  Duc  d'Aquitaine,  le  Dau- 
phin de  Viennois,  les  Ducs  dcBerri, 
de  Bourgogne  &  de  Bourbon. 

En  cette  Aircmbléc,  le  Procureur- 
Général  du  Roi  étant  entré  ,  auroit 
demandé  de  faire  ceflcr  tous  ces  griefs, 
en  abolilfant  toutes  ces  levées  ;  que 
toutes  chofes  ayant  été  mûrement  dif- 
cutées,  il  auroit  été  conclu,  que  l'on 
ne  pouvoit  en  confcience  tolérer  ces 
griefs,  ces  levées  &C  ces  ufurpacions  : 
Talia  gravamina  ù  ufurpationes  fecun- 
dîim  Dcum  à  confcientiam  non  poicranî 
ncqut  dcbebtint  ampUàs  îoleran. 

Pour  cet  effet,  toute  l'AlTemblée  fup- 
plia  le  Roi,  pour  la  gloire  de  Dieu, 
pour  le  bien  public  du  Royaume , 
pour  la  conlervacion  des  Libertés  Ec- 
cléiiaftiqucs ,  de  faire  celTer  tous  ces 
griefs  fie  encreprifes  ,  en  confirmant 
l'Arrêt  que  le  Parlement  avoit  déjà  don- 
né ,  &  faifant  publier  &  obferver  une 
Déclaration  pour  les  défendre. 

Sur  CCS  demandes  du  Clergé,  voici 
comme  le  Roi  prononce  :  Igitur  attcn.- 
dentcs  quod  ad  JÎLibuitdtem  Ecclejij:  po- 
teflas  regia  divinitus  Jit  ordinata  ,  lui- 
vant  la  coniultation  des  plus  célèbres 
Docteurs ,  &;  le  zele  de  fes  ancêtres , 
tam  gravamen  &  manifejiam  deforma- 
tioncm  a.tque  extinciionem  Ecclejïarum 
Regni ,  virorumque  EcclefiaflUorum  de- 
folationem  diffimulare  ukerius  non  va- 
lentes  nec  volentes  ;  pour  cela,  il  confir- 
me l'Arrêt  du  Parlement ,  pour  être  in- 
violablement  exécuté  dans  Ton  Royau- 
me, veut  que  Ion  Edit  loit  publié  & 
exécuté  par-tout. 

Cette  Déclaration  ayant  été  appor- 
tée au  Parlement ,  elle  y  fut  enrégil- 
trée  l'an  1408. 

L'an  i4io,!e  21  Novembre,  l'Uni- 
verfité  de  Paris  s'affembla  aux  Bernar- 
dins ,  où  plufieurs  Evêq. ,  &  générale- 
ment tous  les  Dotteurs,  Bacheliers  & 
Licenciés  de  toutes  les  Facultés ,  fe 
trouvèrent  pour  donner  leur  avis  lut 
les  demandes  du  Concile  de  Pife,  tou- 
chant les  biens  des  Eglifes  vacantes. 

Dans  cette  AlTembléc,  il  fut  conclu  . 
que  l'on  foutiendroit  la  Déclaration  du 
Roi,  dont  nous  venons  de  parler,  & 
que  l'on  ne  fouffriroit  pas  que  le  Pape 
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levât  aucun  iubfide  &  aucun  argent  des 
Egliles  vacantes. 

Nous  ferions  trop  longs  à  rapporter 
tout  ce  qui  s'eft  fait  fous  le  règne  de  ce 
Prince ,  contre  les  levées ,  impoli tions , 
fubfides ,  annaces  &  dépouilles  préten- 
dues par  les  Papes  fur  les  Eglifes  de 
France.  Les  actes  en  font  rapportés  par 
plufieurs  Auteurs,  &  particulièrement 
dans  le  livre  de  l'Hiftoire  de  ce  Prin- 
ce ,  dans  les  Chroniques  de  Monftrelcr , 
&  dans  le  livre  intitulé  :  Preuves  des  Li- 
bertés de  l'EgUfe  Gallicane. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  ce 
temps-là,  difcnt  que  ,  fans  les  Edits 
du  Roi ,  les  Eglifes  de  France  auroienc 
été  toutes  ruinées  par  les  Officiers  de 
la  Cour  de  Rome,  de  la  manière  qu'ils 
en  ufoient  pour  les  Annates,  &  pour 
les  autres  levées  très-exceiîives,  comme 
il  cft  remarqué  en  plufieurs  Auteurs  , 
&  comme  nous  dirons  ci-après. 

Nous  pourrions  encore  vous  rappor- 
ter, fur  ces  Annates,  les  articles  pré- 
fentés  par  le  Parlement  au  Roi  Louis  XI, 
&  vous  dire  ce  qui  eft  contenu  dans  les 
articles  69 ,  70,  71 ,  72  &  73 ,  de  la  re- 
montrance de  cette  Cour;  mais  com- 
me ces  articles  ont  été  donnés  au  pu- 
blic dans  la  nouvelle  impreffion  de  la 
Pragmatique-Sanûion,  nous  n'en  par- 
lerons point. 

Après  vous  avoir  expofé  ce  qui  a 
été  fait  dans  les  Affemblées  &  les  Cours 
de  France,  il  faut  vous  rapporter  ce  qui 
a  été  fait  dans  les  Conciles  en  cette  ma- 
tière. 

Dans  le  Concile  de  Pife,  l'an  1409  , 
où  le  Pape  Alexandre  V  fut  élu ,  nous 
trouvons ,  en  la  fellion  20 ,  que  ce  Pape 
renonça  aux  Annates  :  car  il  cfi:  porté 
dans  le  Concile  de  Pife  ,  que  l'Arch. 
de  Pife,  en  préfence  du  Pape  qui  pré- 
fîdoit  en  perfonne  au  Concile,  pro- 
nonça publiquement  :  Quod  Dominus 
nofter  revocabat  refervationes  frucluum 
obvenieimuni  fede  vacante ,  quos  fruc- 
tus  aliqui  fui  Prddecejfores  refervave- 
rant. 

Dans  le  Concile  de  Confiance ,  on 
fait  le  bruit  que  l'on  fît  contre  les  An- 
nates ,  &  particulièrement  ce  que  la  Na- 
tion de  France  propofa  pour  les  abolir, 
aufîi-bien  que  ces  droits  qu'ils  appel- 
lent minuta  fervitia;  mais  ce  bruit  n'a- 
boutit à  rien  :  car  après  l'élection  du 
Pape  Martin  V,  on  ne  parla  plus  des 
Annates. 

Depuis,  il  y  a  encore  eu  plufieurs 
Déclarations  de  nos  Rois ,  &  plufieurs 
oppoli  tions 
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oppofitions  des  Eglil'es  de  France  &  de 
l'Univeriité  de  Paris. 

Voilà  ce  qui  s'ellpairé  ja<qii'aii  Con- 
cile de  Bade. 

Dans  le  Concile  de  Balle,  les  quel- 
tions  faites  au  Concile  de  ConiVanec 
furent  rcnouvcllées  ,  enlorte  que  le 
Concile  abolit  CCS  Annates,  comme  il 
cft  porté  dans  la  Icllion  2  i  ;  &  le  Dé- 
cret de  ce  Concile  fut  reçu  en  l'Aircm- 
blée  de  Bourges ,  l'an  1438- 

Il  cft  vrai  que  cette  Allemblée  ac- 
corda au  Pape  Eugène  IV,  pendant  la 
vie ,  tant  pour  lui  que  pour  les  Cardi- 
naux, le  quint  de  la  taxe  des  Cathédra- 
les, des  Abbayes  &c  autres  Bénéfices 
taxés  à  dix  livres ,  pourvu  toutefois  que 
la  moitié  des  revenus  demeurât  aux 
Bénélîciers. 

C'cft  ainfi  qu'il  en  a  été  ulé  jufqu'au 
temps  du  Concordat,  dans  lequel  les 
Annates  n'ont  point  été  rétablies  ;  mais 
après  lequel  les  taxes  en  ont  été  faites  & 
exécutées. 

Néanmoins  comme  ces  Annates 
n'ont  jamais  été  autorifées  par  le  con- 
fentement  de  l'Eglife  Gallicane,  ni  par 
aucune  Déclaration  de  nos  Rois  ,  Se 
que  la  caufc  pour  laquelle  elles  ont  été 
établies  ,  ceflTe  ;  joint  aufli  toutes  les  rai- 
fons  que  la  fameulc  Univcrfité  de  Pa- 
ris a  propofées  de  temps  en  temps  con- 
tre les  Annates  ;  nous  pourrions  en  de- 
mander l'abolition ,  comme  elle  a  tou- 
jours été  demandée,  même  depuis  le 
Concordat,  ainfi  que  nous  voyons  dans 
les  inftrudlions  données  par  le  Roi,  l'an 
1561  ,  au  Préfident  Ferler,  envoyé  à 
Rome  ,  rapportées  dans  le  livre  des 
Preuves  dts  Libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane,  chap.  11. 

Nous  fixons  néanmoins  nos  deman- 
des à  la  première  réduction  de  ces  An- 
nates,  8c  ne  les  aboliflant  pas,  nos  re- 
montrances vont  à  les  remettre  en  l'é- 

Remoncranccï  ,  1 1       ,     ■  j  1 

irla  rMttaion  tat  qu  elles  etoicnt  quand  les  taxes  ont 

Annaics.         été  faites. 

La  première  eft ,  quand  les  Commif- 
faires  du  Pape  &  du  Roi  ont  fait  les 
taxes  de  ces  Annates ,  après  le  Concor- 
dat, il  n'en  eft  refté  aucun  monument 
en  France,  tout  a  été  tranfporté  à  Ro- 
me ,  &  nous  n'avons  que  les  regiftres 
des  Banquiers,  extraits  de  ceux  de 
Rome.  Ainfi  Rome  a  fait  ce  qu'elle 
a  voulu. 

La  féconde  eft,  que  nous  favons 
néanmoins  bien  ,  par  quelques  mémoi- 
k)  res  qui  font  rcftés  dans  ce  temps-là  ,  que 

l'intention  fut  d'accorder  (euloment  .î. 
Rome  la  troiliemc  partie  des  fruits  de 
Tome  K. 
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la  première  année  de  la  vacance  ;  le 
refte  demeurant  pour  le  Bénéficier  & 
les  charges  de  l'Eglile. 

Or  l'on  ne  prend  pas  leulemcnt , 
quant  à  préfent ,  la  troiliemc  partie  , 
mais  le  tout  Se  plus  que  le  tour,  en 
plufieurs  Evêchés  &  en  plufieurs  Ab- 
bayes. 

Ce  n'cft  pas  la  caufc  feule  des  aug-  PluCturs  csufa 
mentations  des  Annates  ;  nous  en  avons  ^/J^^»"""" 
remarqué  plufieurs  autres. 

La  première,  que  les  Papes  ,  depuis 
ce  temps-l.'i  ,  ont  établi  plufieurs  nou- 
veaux Officiers ,  à  qui  ils  ont  attribué 
tant  de  droits,  que  ces  Annates  ont 
augmenté  prefquc  de  la  moitié,  &  c'eft 
ce  qu'on  appelle  minuta  fervitia ,  qui 
fe  paient  toujours. 

La  féconde,  eft  que  les  monnoies 
ont  augmenté  de  la  moitié  :  car  dans  le 
temps  de  la  taxe ,  les  écus  d'or  valoient 
feulement  40  ou  50  fols,  &  ils  valent 
préfentement  i  14  (ois. 

Sur  ces  deux  feules  caufes  d'augmen- 
tation, nous  pouvons  ici  renouïcllec 
les  plaintes  qui  furent  faites  à  Char- 
les VIII,  de  l'augmentation  des  taxes 
pour  les  expéditions  de  Cour  de  Ro- 
me :  car  voici  les  principaux  articles  de 
ces  plaintes  :  1°.  Quod  in  expediendis^ 
Litteris  Apoftolicis  pro  fubditis  dicli 
Regni,  non  fervahatur  taxa  antiqua, 
in  prdjudicium  diclorum  fubditorum. 
1°.  Quod  creaverint ,  (fcilicet  Pap£  ) 
triginta  Secretarios  pro  expediendis  , 
qu.e  omnia  per  unum  Secretarium  expe- 
diebaniur. 

Or  cette  multiplicité  d'Officiers  aug- 
mente extraordinairement  les  taxes. 

C'eft  pourquoi,  en  1531,  dans  les 
Mémoires  baillés  par  le  Roi  à  Mrs. 
les  Cardinaux  de  Tournon  &  de  Grand- 
mont,  envoyés  à  Rome,  un  des  prin- 
cipaux articles  de  plainte ,  fut  celle  que 
le  Clergé  de  France  faifoit  des  nouvel- 
les taxes  faites  à  Rome  pour  les  expé- 
ditions des  Bulles ,  &  que  l'on  avoic 
créé  plufieurs  nouveaux  Officiers,  aux- 
quels on  avoit  fait  des  taxes  qu'on 
faifoit  payer  aux  Bénéficiers. 

On  voit  que  de  tout  temps  on  s'cft 
plaint  de  cette  augmentation  d'Anna- 
tes ,  &  de  cette  multiplication  d'Offi- 
ciers. 

La  troifiemc  caufe  de  cette  augmen- 
tation ,  eft  que  l'on  prend  une  nouvelle 
Annatc  des  Bénéfices  qu'on  retient  ; 
ce  qu'on  ne  failoit  pas  autrefois,  amfi 
qu'il  eft  marqué  dans  un  des  articles 
des  Mémoires  donnés  à  Mrs.  les  Car- 
dinaux ,  rapportés  dans  le  livre  intitulé  : 
A  aa 
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Preuves  des  Libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane ^  chap,  2  1. 

La  quatrième  caiife  de  cette  augmen- 
tation, eft  que  les  Officiers  du  Pape 
font  payer  un  Julc  pour  chaque  écu 
d'or,  qu'on  appelle  d'Eftampe ,  pour  évi- 
ter de  pefcr  les  monnoics.  Vous  voyez , 
Meffcigneurs ,  que  cela  augmente  bien 
les  Annates. 

Avant  que  de  finir  cette  matière,  il 
nous  femblc  encore  néceflaire  de  dif- 
tinguer  pour  le  paiement  des  Annates 
deux  fortes  de  pales  :  l'une  qu'on  ap- 
pelle Patria  reducla ;  &  c'eft  celle  qui 
a  toujours  été  lous  la  domination  des 
Rois  de  France  ;  &  l'autre ,  Pairia  obe- 
diemia ,  qui  font  les  Provinces  rédui- 
tes fous  l'obéiflance  du  Roi. 

Dans  le  premier,  on  ne  doit  payer 
que  la  moitié  de  la  taxe;  dans  le  fé- 
cond, on  paie  tout. 

Or  quoiqu'on  ne  paie  efFeftivcmenc 
in  Patriâ  reduclâ ,  que  la  moitié  de  la 
principale  taxe,  on  paie  entièrement 
minuta  fervitia. 

Vous  voyez,  Meffeigneurs,  que  l'E- 
glife de  France  a  grande  raifon  de  fe 
plaindre. 

Pour  connoître  ces  griefs,  il  n'y  a 
qu'à  faire  réflexion  fur  ce  qui  arrive 
tous  les  jours  ;  car  nous  voyons  en 
France  que  les  Eglifcs  demeurent  long- 
temps vacantes ,  parce  que  les  nommés 
aux  Prélaturés  n'ont  pas  de  quoi  fatis- 
faire  d'abord  à  ces  Annates  ;  il  faut , 
ou  qu'ils  demeurent  plufieurs  années 
pour  amaifer  de  l'argent,  ou  qu'ils  em- 
pruntent pour  fubvenir  à  la  dépenfe 
de  leurs  Bulles ,  de  leur  Sacre  &  de  leur 
inftallation  ;  ainfi  tout  le  fpirituel  &  le 
temporel  des  Evêchés  &  des  Eglifes  eft 
en  décadence. 

Le  fpirituel ,  parce  que  l'Eglife  eft 
fans  Pafteur  ;  &  fouvent  il  arrive  ce 
que  Sidonius  ApoUinaris  a  remarqué 
dans  fon  Epître  6  du  Livre  7  :  Non  fo- 
lum  Clericalis  difciplina,  verum  etiam 
me/noria  périt ,  ô  fides  populorum  peri- 
clitatur.  Si  bien  que,  comme  remarque 
faint  Grégoire  de  Nazianze ,  dans  la 
defcription  qu'il  a  faite  de  la  défolation 
de  l'Eglife  de  Conftantinople  qui  n'a- 
voit  point  d'Evêque;  cette  Eglife,  di- 
foit-il ,  eft  on  fi  mauvais  état,  que ,  Ne 
grex  quidem  dici  debere  vifa  efi ,fed par- 
vum  quoddam  ac  tenue  gregis  vefligium. 

C'eft  ici  que  nous  pouvons  appliquer 
ce  que  faint  Ambroife  dit  de  la  dignité 
du  Chef:  Quid fine  capiie  efthomo ,  càm 
totus  in  capite  fit  ?  Càm  caput  videris  , 
kominem  agnofcis.  Si  caput  défit  ^  nulla. 
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agnitio  effe  potefl,  jacet  tremens  fiine  ho- 
norefine  nomme.  Voilà  l'état  d'une 
Eglile  lans  Evêque. 

C'eft  pourquoi  le  Concile  de  Chal- 
cédoine,&  plufieurs  autres  Conciles, 
ont  ordonné  qu'on  ne  difFéreroit  point 
l'Elcâion  &  la  Confécration  des  Evêq. 
plus  de  trois  mois.  Les  Empereurs  ont 
eux-mêmes  interpofé  leur  autorité  pour 
les  faire  accélérer,  comme  il  fe  voie 
dans  le  chapitre  premier  de  la  No- 
velle  113. 

SaintGrégoire  marque  dans  une  Epî- 
tre à  Martian ,  qu'il  ne  faut  pas  laifler 
une  Eglile  vacante  plus  de  trois  mois. 

Le  Pape  Etienne,  dans  fon  Epître 
au  Comte  Guidon,  eft  de  même  fen- 
timent. 

La  raifon  que  les  Conciles  en  don- 
nent, eft,  quoniam  confecratio  non  fine 
periculo  viduatis  Ecclefiis  protelatur , 
comme  il  eft  dit  au  Canon  premier  de 
la  diftinftion  centième.  Celle  qu'en 
donne  faint  Grégoire,  zik,nefiine  Paf- 
tore  Domimcum  Gregem  ,  antiquus  hofi- 
tis  dilaniet.  Celle  du  Pape  Etienne  eit, 
Ecclefiam  Dei  fine  proprio  Pafiore  non 
pojfie  confijlere. 

Enfin  toutes  les  Eglifes  qui  n'ont 
point  d'Evêques ,  fe  trouvent  dans  la 
calamité ,  oii  nous  avons  repréfenté 
celle  de  Pamiers  ;  &  c'eft  tout  dire  , 
que  de  conclure  avec  Sidonius  ApoUi- 
naris ,  dans  fon  Epître  2  5  ,  L.  4  :  Ti- 
tubât Ecclefiœ  flatus. 

Si  l'Eglilb  eft  en  défolation  pour  le 
fpirituel,  elle  l'eft  pour  le  moins  au- 
tant pour  le  temporel  :  car  les  répara- 
tions s'augmentent;  les  domaines  fe 
ruinent  ;  les  titres  des  biens  fe  per- 
dent, &  toutes  chofcs ,  quoique  régies 
par  des  Economes ,  font  fouvent  à  l'a- 
bandon, parce  que  les  Annates  excé- 
dant en  la  plupart  les  fruits  d'une  an- 
née, il  ne  refte  rien  pour  faire  les  char- 
ges. 

Vous  avez  donc  jufte  fujet,  Mef- 
feigneurs,  de  faire  connoître  à  notre 
faint  Pcre  le  Pape  ces  défordres ,  ut, 
comme  difoit  autrefois  faint  Cyprien  , 
a  quibus  fervatur  fides ,  ab  eifdem  difi- 
ciplina  fiervetur. 

La  féconde  affaire  temporelle  con-  Contrclcs 
cerne  toutes  les  Componendes  ;  c'eft-à-  P<">™'1='- 
dire,  toutes  les  taxes  qui  fe  font  par 
compofition  ,  &  dont  il  n'y  a  point  de 
tarif  ;  c'eft  de  quelques-unes  de  ces  ta* 
xes  dont  nous  voulons  parler. 

Pour  cela,  Meffeigneurs,  nous  n'au- 
rions qu'à  vous  répéter  les  articles  de 
la  remontrance  du  Parlement  de  Paris 
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à  Louis  XI,  pour  la  défciifc  des  Liber- 
tés de  l'Egliie  Gallicane  ,  où  l'on  re- 
marque la  plus  grande  partie  des  expé- 
ditions de  la  Dateric  de  Rome,  &  les 
fommcs  que  les  Officiers  en  tirent  ; 
mais  cela  i'eroic  trop  long,  ainfi  il  vaut 
mieux  nous  reftrcindre  à  vous  dire  , 
que  Ions  ce  titre  de  Componendc  ,  on 
peut  réduire  tout  ce  que  l'on  donne 
pour  les  grandes  expéditions  de  Cour 
de  Rome,  dont  les  taxes  iont  faites 
àlaComponcnde,  &  qui  ont  augmenté 
de  notables  fommcs,  comme  les  dif~ 
penfes  des  illégitimes ,  dont  on  ne 
payoit  autrefois  que  quatre  ducats,  &C 
dont  on  paie  préfentcment  cent  du- 
cats ;  Pro  non  fo-CLendâ  ntentionc. 

Les  difpenfes  d'âge  pour  les  Béné- 
fices Coniiftoriaux ,  dont  les  taxes  font 
pareillement  augmentées  ,  parce  que 
l'on  prend  pour  cela  le  tiers  de  l'Annate. 

Toutes  les  difpenfes  de  mariage  ,  & 
les  taxes  qui  fe  paient  pour  les  avoir , 
qui  font  en  fi  grand  nombre  ,  que 
.nous  vous  fatiguerions  de  les  rappor- 
ter routes. 

L'une  des  taxes  des  expéditions  les 
plus  notables,  qui  paroît  la  plus  con- 
traire &  la  plus  préjudiciable  aux  Egli- 
fes  ,  eft  celle  qu'ils  appellent  condonatio 
ou  remijjio  fmcluum. 

Pour  comprendre  le  grief  que  l'E- 
glife  peut  propofer  contre  cette  con- 
donation  des  fruits,  il  faut  obferver 
que  quand  le  titre  d'un  Bénéficier  eft 
vicieux,  ou  que  le  Bénéficier  n'a  pas 
farisfait  à  fon  devoir,  comme  de  dire 
le  Bréviaire,  fans  en  être  légitimement 
difpenfé,  ou  n'a  pas  pris  les  ordres  dans 
le  temps  porté  par  la  fondation  du  Bé- 
néfice ,  ou  fait  faire  le  Service  divin , 
les  fruits  ne  lui  appartiennent  pas  ;  que 
fi  néanmoins  il  en  jouit,  il  eft  obligé  à 
la  reftitution,  laquelle  rcftitution  doit 
être  faite  au  profit  de  l'Eglife  du  Bé- 
néfice &  des  pauvres  des  lieux. 

Or  les  Bénéficicrs  qui  ont  mal  per- 
çu,  &  mal  joui  de  ces  fruits,  fe  pour- 
voyoient  à  Rome  pour  en  obtenir  la 
rémilfion  ou  la  condonation  en  deux 
manières. 

L'une  fe  fait  par  la  voie  de  la  Péni- 
tcncerie,  fur  laquelle  on  ne  peut  rien 
dire,  parce  que  tout  fe  pafTe  dans  le 
Confellionnal ,  oii  chaque  Confeffeur 
fait  ion  devoir:  l'autre  fe  fait  par  la  Da- 
terie. 

Or ,  pour  obtenir  en  la  Dateric  cette 
expédition,  avant  que  d'accorder  la 
grâce,  on  compole,  &  cette  compofi- 
tion  fert  de  rcftitution ,  faifanc  prelque 
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autant  payer  que  la  jouiflance  qu'on  a 
faite,  Se  laillant  néanmoins  quelque 
portion  au  Bénéficier. 

Sans  doute  cette  Componendc  n'eft 
pas  légitime;  car  laint  Thomas,  en  la 
i'econde  queftion  100,  art.  6,  m  Corp. 
en  parlant  des  Simoniaques,  dit  que  , 
Nallus  poieft  licite  reiinere  id  quod  con- 
tra volunlatem  Domini  acquifivit  ;  SC 
dans  la  réponfe  ad  tertium  du  même 
article,  il  dit  :  Quod  hoc  quod  aliquis 
privetur  eo  quod  acccpit ,  non  folum  ejl 
pana  peccati ,  fed  etiam  quandoque  eft 
effecius  acquifuionts  injufla:. 

Et  ainfi,  continue  ce  laint  Dofteur, 
celui. qui  a  été  mal  pourvu  d'un  Béné- 
fice :  Tenctur  ad  reftituendos  frucius  , 
non  folum  perceptos ,  fed  etiatn  eos  qui 
percipi  poiuerunt  a  légitima  pojjejjore  ; 
&  dans  la  réponfe  ad  tertium,  il  dit  : 
Quod pecunia,vel pojfcffio ,  vel  frucius 
Simoniace  accepti  ,  debent  reflitui  Ec- 
clefi-e  in  cujus  injunam  data  fuerunt  ; 
&c  il  ajoute  à  la  fin  de  cette  réponle  : 
Si  vero  Pralatus  Ù  totum  Colle gium  fint 
in  culpâ,  tune  débet  cum  auclorttate  fu- 
perioris ,  vel  paupenbus ,  vel  alteri  Ec- 
clefm  erogari. 

L'on  peutappliquer  cette  do(£lrine  à 
tous  les  mal-pourvus  des  Bénéfices  ,  lef- 
quels  ne  peuvent  jouir  en  confcience 
d'aucune  portion  des  fruits,  6c  lont  obli- 
gés de  les  reftitucr. 

Suivant  cette  do6T:rine,  il  eft  conf- 
iant que  les  fruits  appartiennent  à  l'E- 
glife Se  aux  pauvres,  &  il  ne  peut  rien 
refter  entre  les  mains  du  Bénéficier, 
que  les  fruits  qu'il  a  légitimement  em-. 
ployés  pour  l'Eglife  &  les  pauvres,  ou 
qui  ont  été  de  Ijonnc  foi  conlumés. 

Quant  à  ceux  qui  n'ont  point  latis- 
fait  à  leur  devoir,  fuivant  la  fonda- 
tion de  leur  Bénéfice,  il  eft  évident, 
par  la  décifion  du  Concile  de  Trente, 
contenue  au  chap.  premier  de  la  lefiîon 
i4  de  reform.  qu'il  faut  que  les  fruits 
foient  donnés  Fabrics.  Ecclefiarum  , 
aut  pauperibus  loci ,  &  que  tout  doit 
être  ordonné per  Superiorem  Ecclefiaf- 
ticum. 

Donclacompofition  faite  à  la  Com- 
ponendc ,  ne  paroît  pas  canonique  , 
quelque  bon  emploi  qu'on  puiflTe  en 
faire,  puifqu'il  n'eft  pas  permis  de 
faire  des  aumônes  du  bien  d'autrui. 

C'eft  ce  qui  donne  lieu  aux  Eglifcs 
&  aux  pauvres  de  fe  plaindr*  de  ce 
qu'on  leur  ôte  le  patrimoine  qui  leur 
appartient;  &  comme  d'ordinaire  les 
Eglifes  de  ces  Bénéficiers  font  aban- 
données Si  délaifl'ées ,  elles  ionc  dé- 
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pourvues  d'ornements,  elles  tombent 
de  tous  côtés ,  &  elles  feroient  répa- 
rées, Il  on  avoit  ces  fruits. 

Enfin  CCS  fruits  font  la  dot  de  l'Egli- 
fe,  &  les  biens  d'une  mineure  :  or  n'cft- 
ce  pas  un  grand  grief  à  une  époufe  de 
fe  voir  enlever  fa  dot.  Se  à  un  mineur 
de  voir  les  biens  employés  à  un  autre 
ufage  qu'aux  fiens  ? 

Nous  nous  louvenons,  en  repaffanr 
ces  fujets  de  plainte,  de  ce  que  faint 
Bernard  repréientoit  autrefois  au  Pape 
Eugène,  rapporté  au  chapitre  premier 
du  rroiiicme  Livre  de  conjiderat.  Ce 
faint  Pere  lui  faifoit  connoître  l'ambi- 
tion &  l'avarice  de  ceux  de  la  Cour  de 
Rome,  &  lui  difoit  :  An  non  qu^fttbus 
ejus  tota  Legum  Canonumque  difciplina 
defudat?  An  non  fpoliis  ejus  omnis  iia- 
lica  inhiat  m  expkhili  avidiiaic  rapa- 
ciias  ? 

Ces  délordrcs  ne  font  donc  pas  nés 
fous  ce  Pontificat.  Ce  n'eft  pas  d'aujour- 
d'hui qu'ils  régnent  ;  &  fans  doute  vous 
pouvez,  en  les  repréfen  tant  à  notre  faint 
Pere  le  Pape,  lui  dire  comme  faint  Ber- 
nard au  Pape  Eugène  :  A  te  mos  ifle , 
fed potius  mors  ifia  non  cœpit.  In  te  uti- 
nam  dejinat. 

Nous  pouvons  même  prendre  la  li- 
berté de  vous  dire,  après  iaint  Bernard: 
Agite  ergû  ,  tempus  enim  putationis  ad- 
venu. Jamais  vous  n'aurez  un  temps  plus 
favorable  pour  faire  cette  réformation , 
parce  que  Dieu  nous  a  donné  un  Pape, 
dont  tous  les  defleins  font  :  Ut  Chriflo 
lucrifaciat,  comme  difoit  faint  Ber- 
nard au  Pape  Eugène ,  non  ut  lucra  ava- 
riiijL  augeat.  Non,  non  ,  Meffeigneurs  , 
pcrlonne  ne  dira  de  fon  temps  ,  ditavi- 
mus  Abraham  ;  étant  certain  ,  pour 
poufler  encore  la  penfée  de  faint  Ber- 
nard ,  que  viclum  ù  veftitum  habens  , 
non  vult  aliis  onerari.  Ce  font  les  paro- 
les de  ce  Pere  dans  le  Sermon  du  Pè- 
lerin, du  mort  &  du  crucifié. 
Contre  k droit  Ee  3= ,  qui eft  du  temporel,  concerne 
iz/foelh.        le  Spoglio. 

Ce  droit  eft  la  dépouille  des  défunts , 
ou  autrement  la  perception  des  biens 
délaiffes  par  les  Eccléfiaftiques  &  Bé- 
néficiers  décédés;  &  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle parmi  les  Religieux, la co«e-OTorre. 

Pour  expliquer  brièvement  &  claire- 
ment cette  matière ,  il  eft  néceffaire  de 
faire  les  obfcrvations  fuivantcs. 

La  première,  qu'il  y  a  eu  diverfes 
Loix  faires  par  l'Eglife  fur  la  dépouille 
des  Eccléfiaftiques  &  des  Bénéficiers 
décédés;  &  l'Eglife,  fur  ce  fujet,  a 
changé  de  temps  en  temps  fa  difcipli- 
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ne.  Les  Royaumes  mêmes  &;  les  Prin- 
ces en  ont  eu  de  différentes. 

L'on  peut  dire  que  dans  les  premiers 
temps  ,  les  Eccléfiaftiques  ayant  renon- 
cé à  leurs  biens  patrimoniaux,  en  pre- 
nant Dieu  pour  leur  part  Se  portion  , 
&  ne  vivant  que  de  l'Autel,  ils  ne  pou- 
voienr  faire  aucun  tcftament,  fi  bien 
que  l'Eglile  profitoit  de  tous  les  biens 
qu'ils  laiiToient  après  leur  mort,  comme 
on  le  coilige  des  Canons  rapportés  dans 
la  caufe  11,  queftion  5,  particulière- 
ment du  Canon  Quicumque  ;  c'eft  pour- 
quoi ,  par  le  Canon  Sicubi,  rapporté 
dans  la  même  caufe  ,  il  eft  ordonné 
que  l'on  faflè  un  inventaire  exact  de 
tous  les  biens  que  l'Evêque  laiflc  après 
fa  mort. 

Dans  d'autres  temps  ,  les  Evêq.  & 
les  Eccléfiaftiques  ayant  gardé  leurs 
biens  patrimoniaux ,  ou  en  ayant  ac- 
quis ,  ils  ont  eu  pouvoir  de  difpofer 
par  tcftament  de  ces  biens,  comme  il 
eft  rapporté  dans  le  Canon  fuivant , 
inféré  en  la  caufe  1 1 ,  queftion  i  :  EptJ^ 
copi  de  rébus  propriis ,  vel  acquifids ,  vel 
quidquid  de  proprio  habent ,  heredibus 
fuis  j  fi  voluerint  derelinquant.  Quid- 
quid veri  de provifione  fuj:  Ecclefi.cfue- 
rit  ,jlve  de  agris  ,  five  de  fruSibus  ,  om- 
nia  in  jure  Ecclefiœ  refervare  cenfuimus. 
C'eft  ce  que  l'on  voit  encore  dans  l'E- 
pître  loi  de  faint  Grégoire  à  l'Evêq. 
de  Ravenne ,  &  dans  TEpître  j  i  aux 
Notaires  de  Sardaigne. 

Dans  le  Concile  de  Cologne,  tenu 
du  temps  du  Pape  Clément  V,  l'an 
I  3  10  ,  au  Canon  14,  il  eft  ftatué ,  qu'un 
Chanoine  lufpens,  mourant,  tous  les 
fruits  provenants  de  fon  Bénéfice,  qu'il 
alaiflesàfa  mort,  font  acquis  à  l'Egli- 
fe, &  doivent  être  employés  ad  com- 
munem  utilitatem  Ecclefiarum. 

Fagnanus ,  fur  le  chapirre ,  qu^  in  Ec- 
clefiarum, extra  de  Conflit,  num.  80,  die 
que  les  dépouilles  des  Evêq.  Réguliers  , 
qui  meurent  fans  tcftament  dans  les 
Indes  orientales ,  appartiennent  à  leurs 
Egliies  Cathédrales. 

Dans  d'autres  temps  ,  l'Eglife  a  or- 
donné que  l'on  conierveroit  le  bien 
des  Evêq.  &  des  Bénéficiers  décédés, 
à  leurs  Succefleurs.  C'eft  la  décifion 
faite  dans  le  Concile  de  Lérida ,  in  Con^ 
cilio  lUerdenfi,  tenu  dans  le  commen- 
cement du  <j=fiecle,  au  Canon  16,  où 
l'on  condamne,  fuivant  les  anciens 
Canons,  les  Eccléfiaftiques,  aulT-bien 
que  les  Laïques,  qui  prenoient  tout 
ce  qu'ils  pouvoient  dans  les  niaifons 
des  Evêques  ;  pour  à  quoi  remédier , 
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ce  Concile  ordonne  ,  que  l'on  com- 
mettra une  pcifonne,  laquelle,  par  le 
confeil  de  deux  Ecclélîalhqucs  fidèles, 
conlervera  tout,  pour  mettre  entre  les 
mains  de  l'Evêque  luccelleur,  afin  d'en 
être  par  lui  ordonné  ce  qu'il  convien- 
dra; &  tous  ceux  qui  enlèveront  quel- 
ques-uns des  biens  délaifles  par  le  dé- 
funt, le  Concile  les  anathématile  com- 
me (acrilcgcs. 

Dans  ce  temps  là ,  ou  quelque  temps 
après  ,  quelques  Métropolitains  ayant 
voulu  prendre  les  dépouilles  de  leurs 
Evêques  (ufFragants,  le  3'-'  Concile  de 
Conftantinople,  qui  eft  le  6'  général , 
par  l'on  Canon  3  5  ,  défendit  à  tous  les 
Métropolitains  de  s'approprier  les  biens 
des  Evêq.  défunts.  Se  il  ordonna  que 
ces  biens  demeureroient  fous  la  garde 
de  quelqu'un  de  l'Eglife  Cathédrale  , 
pour  les  confcrver  &  les  mettre  entre 
les  mains  du  futur  Suecefleur. 

C'eft  encore  la  dilpofition  du  Con- 
cile de  Valence  en  Efpagne  ,  que  le 
Concile  de  Trofli  renouvelle  l'an  9051, 
par  le  Canon  14  :  car  il  défend  aux 
héritiers  de  toucher  aux  biens  de  l'Evêq. 
défunt,  fans  l'ordre  du  Métropolirain 
ou  des  Comprovinciaux  ;  de  crainte 
que  parmi  les  biens  de  la  lucccillon ,  il 
n'y  en  eût  de  l'Eglife,  &  il  ordonne  à 
fes  héritiers  qu'ils  attendent  qu'il  y  ait 
un  futur  Suecefleur  ;  &  en  cas  qu'il  n'y 
ait  pas  fitôt  un  Suecefleur,  ce  Concile 
veut  que  l'on  s'adreflc-  au  Métropoli- 
tain, pour  avoir  fon  ordre. 

L'Evêq.  fuccefll'ur  néanmoins,  dans 
ces  temps-là,  ne  pouvoir  pas  appliquer 
les  biens  délaifles  par  fon  Prédécefleur 
à  fon  profit;  mais  il  étoir  obligé  d'en 
difpofer  au  profit  de  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  des  Eccléfiaftiqiies  qui  y  de(~ 
fervoicnt,  &  des  pauvres  des  lieux. 

C'eft  encore  ce  que  l'on  voit  déter- 
miné par  une  Bulle  d'Innocent  IV  , 
rapportée  par  M.  Brodeau  ,  en  fon 
Commentaire  fur  le  recueil  des  Ar- 
rêts &  Mémoires  de  M.  Louer,  en  la 
lettre  i,  chap.4,  par  laquelle  il  eft  dit, 
que  les  biens  des  Eccléfiaftiqucs  décé- 
dés fans  faire  de  teltament  ,  dans  le 
Diocefe  de  Rheims,  feront  recueillis 
par  les  foins  de  l'Archcv.  ou  de  l'Ar- 
chidiacre de  Rheims  :  Ut  de  iis  ordinet 
pro  ut  Jecundùm  Deum  vident  expedire. 
Ce  même  Auteur  rapporte  plufieurs 
exemples  Se  titres  lemblables,  que  nous 
ferions  trop  longs  à  vous  repréicnter. 

Depuis,  on  n'a  pas  remarqué  que 
les  Conciles  aient  ordonné  la  difpofi- 
tion  que  les  Ev.  dcvroient  taire  de  ces 


E    DE    i68i.  §.1V.  405 

biens;  car  le  Concile  de  Poitiers  a  or- 
donné leulemenc  que  les  biens  des 
Bénéficiers  morts  fans  faire  de  rcfta- 
ment ,  pendant  la  vacance  du  Siège,  te- 
roicnt  conkrvés,  pour  être  mis  entre 
les  mains  du  futur  Evêque  ;  mais  il  n'or- 
donne pas  la  dilpofition  qu'en  fera  ce 
futur  Evêque. 

On  trouve  par  le  Chapitre  ; /?t'/ir<ï- 
fenie  de  officia  ordinani  m  fexio ,  que 
les  biens  des  Bénéficiers,  morts  lans 
tcftament,  appartiennent  aux  Evêques 
des  lieux,  tout  de  même  que  ceux  des 
Moines  apparricnnent  à  l'Abbé. 

L'on  coUige  encore  la  même  choie 
du  Canon  du  Concile  de  Vienne  lous 
Clément  V,  rapporté  dans  les  Clémen- 
tines, au  chapitre  unique  de  excejjilius 
Pr.tlaiorum. 

Nous  abrégeons  ce  que  l'on  trouve 
dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftiquc ,  touchant 
la  dépouille  des  Eccléfiaftiqucs  décé- 
dés ,  pour  vous  dire  ,  que  julqu'à  Inno- 
cent IV,  nous  ne  voyons  point  que 
les  Papes  fc  foient  attribué  ou  aient 
attfibué  à  la  Chambre  Apoltolique ,  les 
biens  des  Evêq.  &  des  Bénéficiers  dé- 
cédés dans  les  autres  Diocefes.  Mais  il 
eft  vrai  que  ce  Pape  ayant  lu  que  trois 
Archidiacres  d'Angleterre  étoient  dé- 
cédés fans  faire  de  tcftament,  ordonna 
que  dorénavant  les  biens  des  Clercs 
qui  décéderoient  fans  avoir  fait  tcfta- 
ment, appartiendrbient  au  Pape.  Il  fit, 
dit  Marthieu  de  Paris ,  dans  fon  Hif- 
toire  d'Angleterre,  en  l'année  1 146  & 
1 147  ,  publier  pour  cela  dans  le  Royau- 
me d'Angleterre  une  Bulle  ,  à  quoi  le 
Roi  &  le  Clergé  d'Angleterre  s'oppo- 
fcrent  forremcnt,  enforte  que  les  Car- 
dinaux firent  inftancc  auprès  du  Pape, 
&  la  Bulle  fut  révoquée. 

Enfin  ceux  qui  ont  recherché  &  exa- 
miné d'où  venoit  ce  droit  de  Spoglio 
pour  les  Papes ,  croient  qu'il  a  pris  l'on 
origine  durant  le  (chilme  d'Urbain  VI 
&  de  Clément  VII.  Ce  dernier  ne  jouif- 
fant  point  des  revenus  cf'Italie ,  il  avoir 
introduit  ce  droit  de  Spoglio  fur  tous 
les  Evêchés  ,  Abbayes  &  autres  Béné- 
fices du  Comtat,  pays  adjacents  &  de 
ceux  de  ion  obédience. 

Depuis,  nous  avons  des  Conft.tu- 
tions  des  Papes  Paul  III,  Pic  IV, 
Pie  V  &  Paul  V,  fur  ce  droit  de  Spo- 
glio. 

Par  la  Conftitution  de  Paul  III ,  Ro- 
mani Pontificis ,  du  mois  de  J.^.nvier 
1541,  le  Pape  fur  les  difficultés  qui 
s'étoient  trouvées  pour  la  levée  des 
dépouilles ,  déclare  que  tous  les  biens 
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des  Eccléfiaftiqucs ,  décèdes  ians  tc(- 
tament,  ou  ayant  tcfté  de  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  dirpolcr,  apparciendroient 
dorénavant  à  la  Chambre  Apoftoliquc. 

Pic  IV,  par  fa  Conftitution  ,  tie- 
Ccns  ejljc  ccnfentes ,  déclare  que  tous  les 
biens  acquis  par  les  Eccléfiaftiques  , 
ex  i/liciiânegoiiatione  ,zff3ràcndront , 
comme  les  dépouilles ,  à  la  Chambre 
Apoftoliquc. 

Pie  V  ,  par  fa  Conftitution,  .Roma/ji 
Ponùficis ,  déclare  ,  que  quand  les  Ec- 
cléliaftiqucs,  dont  le  revenu  n'excédera 
pas  trente  ducats,  Icront  décédés,  on 
ne  pourra  prétendre  aucune  dépouille 
de  ce  qu'ils  lailfcront,  pourvu  qu'ils 
n'aient  point  fait  de  négoces  illicites. 

Paul  V,  dans  fa  Conftitution,  in 
Emineiui,  exempte  tous  ceux  de  la  Cour 
du  Pape  ,  tous  les  originaires  5c  domi- 
ciliés de  la  ville,  quoique  Prêtres,  de 
Ja  dépouille  qu'on  prenoir  quand  ils 
ëtoient  décédés. 

De  quelque  manière  que  ce  droit  de 
'  Spoglion'M  été  établi ,  il  eft  confiant  que 

Charles  VI,  par  fon  Edit  que  nous  avons 
déjà  cité,  de  l'an  1406,  défendit  de 
prendre  6c  lever  ce  droit  de  SpogUo 
dans  tout  ion  Royaume ,  Se  fur  les  biens 
des  Eccléfiaftiques  de  France. 

Dans  le  Concile  de  Pife,  en  l'an 
1405,  le  Pape  Alexandre  V  renonça 
à  laréfervation  des  dépouilles  des  Pré- 
Jatures. 

Le  Concile  de  Confbance,  en  la  fef- 
fion  3  9 ,  fit  un  Décret  pour  anéantir  ce 
àko\x.  Spoglio  ;  néanmoins  le  Pape 
Martin  V  ,  après  fon  élc£lion ,  ne  le  ré- 
voqua point. 

Pie  II,  par  une  Bulle ,  rcnouvella 
l'ancienne  prétention  des  dépouilles  en 
France  ;  mais  le  Roi  Louis  XI ,  ne  man- 
qua pas  d'abord  de  faire  un  Edit  con- 
traire, &cet  Editcft  prefque  toutfem- 
blable  à  celui  de  Charles  Vl. 

Depuis  ce  temps,  quelques  efForts 
que  les  Papes  aient  faits  d'établir  ce 
droit  en  France,  ils  n'enont  pu  venirà 
bout. 

Néanmoins  ils  ne  laifTent  pas  d'u- 
fer  de  ce  droit ,  pour  les  fruits  prove- 
nants des  biens  que  les  Evêq.&;  les  Bé- 
néficiers  de  France  ont,  dépendants  de 
leurs  Bénéfices ,  dans  le  Comtat  d'A- 
vignon &  pays  adjacents. 
Contre  les  autre!     Quant  aux  levées  ou  tributs  préten- 
Icvccs prétendues  dus  pat  la  Chambre  Apoftoliquc,  nous 
pat  la  chambre        VOUS  rapporterons  pas  ce  que  les 
Papes  anciens  ont  fait  autrefois,  pour 
charger  les  Eglifes  de  France  de  con- 
tributions, &  les  rendre  tributaires; 
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tantôt  par  des  décimes  qu'ils  vouloicnt 
impofer,  tantôt  par  l'établifTement  d'un 
droit  appellé  Dixième  ou  vacant,  tan- 
tôt par  des  lubfides  caritatifs,  qu'ils 
demandèrent  fous  divers  prétextes  ; 
mais  nous  vous  dirons  feulement,  que 
jamais  l'Eglife  Gallicane  n'a  voulu  fouf- 
frir  toutes  ces  impofitions,  &  s'cfl  tou- 
jours maintenue  dans  fa  liberté  &  dans 
fon  exemption  des  fubfides  ordonnés 
par  les  Papes. 

La  Pragmatique-San£lion  de  faint 
Louis,  les  Edits  de  Charles  VI  Si  de 
Louis  XI,  rapportés  dans  le  22.^  cha- 
pitre du  Livre  intitulé  ;  Preuves  des  Li- 
bertés de  L'Eglife  Gallicane ,  font  afléz 
connoître  les  oppofitions  de  l'Eglife 
Gallicane  à  toutes  ces  levées;  mais 
entr'autrcs  l'extrait  de  la  Chronique  de 
Monftrclct,  où  il  parle  de  l'AfTcmblée 
de  l'Univerfitédc  Paris,  faite  en  1410, 
au  Collège  des  Bernardins,  pour  ré- 
pondre à  la  Confulration  du  Concile 
de  Pife,  ori  il  fut  réglé  que  l'on  s'en 
tiendroit  à  l'Edit  de  Charles  VI,  Sc 
que  l'on  ne  fonffriroit  point  toutes  ces 
levées. 

Et  lorfque  Charles  VI  eut  permis 
au  Pape  Calixte  II,  de  lever  une  dé- 
cime lut  les  Bénéfices  du  Royaume  , 
pour  s'oppofer  aux  entreprifes  du  Turc, 
beaucoup  de  Prélats  du  Royaume  fi- 
rent leurs  remontrances  fur  ce  fujet,  Sc 
le  Roi  donna  fa  Déclaration  telle  qu'elle 
eft  rapportée  dans  le  même  Livre,  par 
laquelle  il  confentit  la  levée,  fans  pré- 
judice des  Libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane, 

Or,  la  Chambre  Apoftoliquc  préten- 
dant que  tous  les  biens,  que  les  Bé- 
néficiers  de  France  ont  dans  le  Com- 
tat Se  le  Pays  de  Venaifîîn,  fontfujets 
aux  droits  que  paient  tous  les  biens  do 
l'EtatEccléfiaftique ;  leurs  Collefteurs , 
félon  les  Mémoires  que  l'on  nous  a 
donnés  entre  les  mains,  lèvent  ces  tri- 
buts fur  les  fruits  des  Domaines  qui, 
font  dans  cette  alfiette. 

C'eft  le  fujet  de  notre  plainte,  fon- 
dée, premièrement,  fur  ce  que  ces  le- 
vées font  contraires  à  nos  Libertés  , 
n'étant  pas  permis  de  prendre  aucun 
droit  fur  les  biens  des  Bénéfices  Sc  des 
Bénéficiers  ,  dépendants  de  France  , 
fans  le  confentement  de  l'Eglife  Gal- 
licane Si  du  Roi. 

Secondement,  parce  que  ce  droit  de 
Spoglio ,  eft  une  charge  aux  Eccléfiafti- 
ques, aux  Eglifes  Si  aux  Bénéficiers, 
que  l'on  ne  doit  fouffrir,  comme  dit 
le  Concile  de  Conftance,  en  cette  fef- 
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fion  39  ;  c'cft  pourquoi  le  Concile  veut 
qu'il  Toit  entièrement  aboli  pour  le 
bien  &C  utilité  publique.  Nous  en  di- 
fons  de  même  de  ces  impolitions  & 
levées  annuelles  pour  la  Chambre  Apof- 
tolique,  lur  les  biens  des  Bénéfices  de 
France ,  fitués  dans  leComtat  &  le  Pays 
de  Venaifiin. 

Troifiémement,  parce  que  les  Col- 
Icfteurs  de  ces  droits,  font  des  exac- 
tions &  des  frais  extraordinaires  ;  ce 
qui  a  donné  fujet,  même  aux  Ultra- 
inontains ,  iouvent  d'en  porter  leurs 
plaintes  aux  Souverains  Pontifes. 

Les  griefs  de  l'Eglife  de  France,  fur 
ce  fujet,  font  alfez  nettement  expli- 
qués dans  les  Edits  de  Charles  VI  8c  de 
Louis  XI,  que  nous  venons  de  citer; 
car,  contre  les  droits  de  Spoglio ,  d  y 
eft  premièrement  remarqué,  que  par 
cette  dépouille  prétendue  ,  les  droits 
de  Régale  appartenants  au  Roi  ;  que 
les  Eglifes  &  les  Domaines  des  Béné- 
ficiers  n'étant  point  réparés  ,  tombent 
en  décadence  &  en  ruine;  que  les  Bé- 
néficiers  font  tellement  dépourvus  de 
commodité,  qu'ils  lont  contraints  d'a- 
bandonner leurs  Eglifes;  eniorte  que 
les  fondations  ne  font  point  acquit- 
tées, &  que  le  Service  divin  n'eft  pas 
fait. 

Nous  ne  prétendons  pas  nous  éle- 
ver contre  ce  droit  de  Spoglio ,  ni  con- 
tre les  autres  droits  de  la  Chambre 
Apoftolique  dans  les  Etats  du  Pape,  &c 
po'jr  les  Bénéficiers ,  dont  les  Eglifes 
îont  fituées  dans  fes  Etats. 

Nous  parlons  leulement  des  Bénéfi- 
ciers de  France,  &  nous  vous  fup- 
plions,  Mcircigneurs,  de  nous  permet- 
.okic/'poglia  tre  de  faire  feulement  une  petite  ré- 
paré  attdioit  flexion  fur  ce  droit  de  Spoglio,  par 
comparaifon  au  droit  de  Régale. 

Notre  faint  Pere  le  Pape  condamne 
le  droit  de  Régale,  tel  que  le  Roi  le 
prétend;  mais  fi  nous  le  comparons  avec 
Iedroitde5/'o^/i0,  le  droit  de  Spoglio 
nous  paroît  beaucoup  plus  onéreux  à 
l'Eglife  que  le  droit  de  Régale. 

Car  le  droit  de  Régale  ,  depuis  la 
Déclaration  du  feu  Roi  Louis  XIII,  ne 
tourne  point  au  profit  du  Roi ,  &  la 
Régale  conferve  tous  les  fruits  au  futur 
Succeffeur;  &  par  la  défignation  de 
notre  Roi  très-Chrétien,  il  y  en  a  une 
partie  pout  les  pauvres ,  &  tout  cela  eft 
conforme  aux  Canons  de  l'Eglile. 

Le  droit  de  Spoglio,  au  contraire, 
eft  tout  à  la  Chambre  Apoftolique  , 
cnfortc  qu'il  n'en  refte  rien ,  ni  à  l'E- 
glife ,  ni  au  Succeffeur ,  ni  aux  pauvres. 
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L'Eglile  a  donc  plus  lujet  de  f  c  plain- 
dre du  Spoglio,  que  le  Pape  du  droit 
de  Régale;  &  puilque  le  Pape  veut 
jouir  de  ces  droits  fur  les  biens  de  l'E- 
glile de  France,  voiline  du  Comtat, 
lous  prétexte  qu'elles  y  ont  des  reve- 
nus, il  nous  Icmble  jufte  de  mainte- 
nir lur  ce  lujet  les  Libertés  de  l'E- 
glile de  France,  &  de  dire  en  cette 
caule,  comme  le  Pape  Boni  face  I,  dans 
Ion  Epîtrc  à  Hilaire  de  Nai  bonne  :  Con- 
venu nos  patcrnarum  fanclionum  dili- 
gentcr  ejjc  cujlodes. 

Le  26  Novembre,  M.  Coquelin  ,  Difmnrs  de  M. 
Promoteur,  a  parlé  en  ces  termes  :  Co<jutlui. 

MESSEIGNEURS, 

Puifque  par  le  dernier  difcours  qui 
vous  a  été  fait,  on  m'a  laifle  la  parole, 
comme  au  luccelTeur  de  l'iUuftre  Ger- 
fon,  je  crois  pouvoir  commencer  ce- 
lui-ci par  une  penfée,  qui  lait  l'ouver- 
ture d'un  Sermon,  attribué  à  laint  Ber- 
nard, &  prononcé  dans  un  Concile  ; 
&  étant  convaincu  d'une  fort  grande 
vérité ,  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire , 
par  rapport  à  cet  illuftre  Chancelier  de 
l'Eglife  de  Paris,  qui  a  été  appellé  par 
le  fécond  Concile  de  Pife ,  Optimus  Ëc- 
ckfiœ  deffenfor;  ce  que  laint  Bernard 
n'auroit  pu  dire  que  dans  les  fcntiments 
d'une  profonde  humilité  :  Non  pro  fa- 
pientiâ  qUi^  in  mt  Jit,  fed  pro  magna 
nominis  umbrâ  ,  imponimr  mihi  quoi 
magnum  ejl  ad  me ,  m  Ecclefiâ  magna 
haherc  fermoncm. 

On  vous  a  repréfenté,  avec  une  éru- 
dition digne  des  fujets  que  nous  trai- 
tons ,  les  difFèrentcs  entreprifes  que 
l'on  fait  tous  les  jours  contre  nos  Li- 
bertés. On  vous  a  fait  voir  que  ces  Li- 
bertés ne  font,  à.  les  bien  conlîdérer, 
que  les  faints  Canons  reçus  &  autori- 
lés  par  l'Eglife;  &  vous  êtes  fans  doute 
déjà  perfuadés,  que  vous  ne  pouvez 
vous  dilpenfer  de  prendre  les  melures 
néceftaires  pour  arrêter  le  cours  de  ces 
cntrepriles. 

Mais  pour  ne  rien  négliger  dans  une 
conjonfture  fi  importante  au  bien  de 
l'Eglife  &  de  l'Etat ,  trouvez  bon,  Mef- 
fcigneurs,  qu'allant  au  même  but,  par 
différentes  voies  ,  fc  que  donnant  .à 
cette  affaire,  qui  ne  peut  être  tropdif- 
cutèc,  une  nouvelle  face,  je  vous  re- 
préfenté ce  que  le  faint  Siège  me  four- 
nit, en  faveur  de  nos  m,iximes  &  de 
nos  Libertés,  dans  ces  mêmes  Brefs, 
dont  on  vous  a  découvert  les  nullités 
&  les  dangereufes  conféquenccs. 
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Oui,  Meffeigneiirs ,  en  perçant  le 
nuage  obtcur  des  pallions  parciciilicres 
de  ceux  qui  abufenc  des  fain-tes  inten- 
tions de  de  l'autorité  de  notre  faint  Pere 
le  Pape ,  i!  n'eft  pas  iiifficile  de  décou- 
vrir dans  CCS  Brefs ,  la  lumière  des  vé- 
rités ,  dont  le  faint  Siège  fera  toujours 
le  dépofitaire  fidèle,  &  qui  font  le 
fondement  de  nos  Libertés. 

C'eft  donc,  MelFcigneurs ,  du  fond 
de  ces  vérités  recueillies  de  ces  Brefs , 
que  j'ai  dellein  de  tirer  les  moyens  les 
plus  efficaces  pour  arrêter  le  cours  des 
cntrcprilcs  de  la  Cour  dePvome,  ou, 
pour  m'cxpliquer  mieux,  de  quelques- 
uns  de  fes  Officiers  ;  car  c'eft  ainlî  que 
je  Tentendrai  toujours. 

Pour  mettre  ces  vérités  dans  leur 
jour.  Se  pour  en  parler  avec  une  force 
&  une  élévation  qui  loient  dis^nes  de 
cette  augufte  AfTemblée  ;  que  n'ai-je, 
en  effet,  quelque  chofe  du  mérite  & 
de  l'érudition  de  l'illufbre  Gerfon ,  de 
Pierre,  Cardinal  d'AiUi ,  de  Pierre  Co- 
meftor,  &  de  tant  de  grands  perfonna- 
ges,  qui  ont  fi  dignement  rempli  la  pla- 
ce que  j'occupe  dans  l'Eglife  de  Paris  ! 

Ces  hommes  illuftrcs  nous  ont  laiffé , 
foit  dans  les  Conciles ,  oii  ils  ont  fou- 
tenu  des  emplois  honorables,  foit  dans 
les  ouvrages  qu'ils  ont  compofés  pour 
k  défenfe  de  l'Eglife,  les  maximes  Se 
les  principes  qui  doivent  me  fervir  de 
règle ,  &  conduire  mes  pas  dans  la  route 
que  je  dois  fuivrc. 

Mais  pourquoi  chercher,  dans  ceux 
qui  ne  font  plus,  ce  que  je  trouve  fl 
abondamment  Sc  avec  tant  d'avantage 
dans  ces  vives  lumières ,  &  dans  cette 
tradition  II  fublimc  &  fî  exafte,  que 
nous  admirons  tous  les  jours  .'Pourquoi 
m'infbruire  ailleurs  que  dans  la  profon- 
de do£l;rine  de  tant  de  favants  hom- 
mes ,  qui  compofent  cette  augufte  Af- 
femblée,  &  principalement  de  celui 
qui  en  remplit  fi  dignement  la  pre- 
mière place  ? 

Si  je  n'ai  donc  pas  par  moi-même 
ces  grandes  qualités  ,  qui  me  feroient 
néceffaires ,  pour  répondre  à  l'emploi 
dont  vous  m'avez  honoré  ,  j'efpere 
qu'avec  ce  que  Dieu  m'a  donné  de  zele 
&  d'amour  pour  la  vérité,  de  véritable 
attachement  au  faint  Siège,  &  de  vé- 
nération pour  l'Eglife;  étant  éclairé 
de  vos  lumières ,  fortifié  de  vos  exem- 
ples, &  réglé  par  les  fentiments  de  vo- 
tre modération ,  je  pourrai  vous  pro- 
pofer  des  moyens  que  vous  ne  jugerez 
pas  indignes  de  votre  approbation  ,  ni 
de  l'attente  de  l'Eglife  Gallicane. 


E    D  E  léSx.  §.IV. 

Ma  penfée  ,  MefTcigneurs ,  n'eft  pas 
d'entrer  dans  le  fond  des  matières  , 
dont  la  décifîon  vous  cft  réfervée.  Je 
faurai  garder  le  pofte  qui  m'a  été  mar- 
qué,  Se  j'efpere  qu'en  le  gardant,  je 
donnerai  des  preuves  de  mon  refpeft 
Sc  de  ma  religion.  Mon  dcfléin  feule- 
ment, cft  de  tirer,  des  Brefs  de  Sa  Sain- 
teté, de  quoi  guérir  les  plaies,  que  ceux 
qui  les  ont  drefles,  ont  prétendu  faire 
à  la  Difcipline  de  l'Eglife  &;  à  nos  Li- 
bertés ,  &  d'appuyer ,  fur  des  principes 
qui  y  font  établis,  les  motifs  qui  nous 
engagent  à  nous  y  oppofer. 

Et  bien-loin  de  nous  éloigner  en  rien 
du  très-profond  refpeû,  que  nous  fom- 
mes  réfolus  de  conferver  jufqu'au  der- 
nier foupir,  pour  le  faint  Siège  Apof- 
tolique,  &pour  la  perfonne  de  notre 
faint  Pere  le  Pape,  nous  proteftons 
hautement  que  nous  reconnoifTons  & 
que  nous  relpe£terons  toujours  en  lui , 
comme  dans  le  Succeireur  légitime  du 
Prince  des  Apôtres ,  cette  primauté  fpi- 
ritucUe,  qui  lui  appartient  de  droit  di- 
vin fur  toutes  les  Eglifes ,  fur  toutes 
les  parties,  &  fur  tous  les  fujets  en  par- 
ticulier, que  l'Eglife  univerfcllc  ren- 
ferme dans  fon  fein ,  à  quelque  dégré 
de  la  dignité,  de  grandeur  &  de  gloi- 
re, que  la  divine  Providence  les  élevé 
au-deiTus  du  refte  des  hommes. 

Mais  fans  nous  départir  de  ce  ref- 
pecl;,  &  même  pour  mieux  l'établir,  Sc 
pour  le  dég.ager  de  tout  ce  qui  peut  y 
donner  atteinte  ,  nous  nous  croyons 
obligés  d'obferver,  qu'il  y  a  dans  ces 
Brefs  plufieurs  chofes  qui  ont  dû  nous 
furprcndre  ;  &  parce  qu'étant  nés  Fran- 
çois, nous  fommes  peu  difpofés  à  re- 
cevoir de  nouvelles  loix,  quand  on  pré- 
tend nous  y  afTujettir  malgré  nous,  & 
principalement  parce  qu'ils  portent  le 
nom  de  notre  faint  Pere  le  Pape  ,  & 
que  lahaute  réputation  qu'il  s'eftacquife 
par  fa  piété  &  fon  défintéreffement , 
nous  avoit  préparés  à  quelque  chofe  de 
bien  oppofé  à  la  plus  grande  partie  de 
ce  que  nous  y  trouvons. 

Cettedifproportion  nousa  donc  jet- 
tés  d'abord  dans  un  jufte  étonncment, 
&  nous  n'avons  pu  concilier  une  cer- 
taine aigreur  répandue  dans  ces  Brefs, 
avec  les  fentiments  d'eftime  &  de  re- 
connoifiànce ,  que  Sa  Sainteté  confcrve 
pour  le  plus  grand  &  le  plus  puiflant 
des  Rois  ,  en  vue  de  ce  qu'il  exécute 
tous  les  jours  en  faveur  de  l'Eglife,  SC 
de  l'application  que  ce  grand  Prince 
donne  à  la  deftruélion  de  l'héréfie,  fans 
parler  du  domaine  temporel ,  &  de  la 
prote£lion 
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protcftion  puiinintc  que  le  faim  Sicgc 
.1  i  ci;uc  des  Rois ,  pi  édécdlcuis  de  S.  M. 

Mais  ;iprès  une  dilcullîon  cx.icle,  il 
ne  nous  a  pas  éré  difticile  de  diftinguer 
dans  ces  Bi  ets ,  ce  qui  eft  véritabiemenc 
du  faint  Siège,  d'avec  ce  qui  n'en  eft 
pas;  &  comme  nous  croirions  manquer 
au  reipcit  que  nous  lui  devons  ,  (1  nous 
pouvions  les  lui  attribuer  dans  leur  en- 
tier, nous  croirions  auiii  manquer  à  ce 
que  nous  devons  à  la  vérité  &  à  la 
juftice,  II  nous  voulions  les  lui  ôrcr 
dans  toutes  leurs  parties,  parce  que  nous 
y  reconnoiflons,  en  plufleurs  endroits , 
les  véritables  maximes  du  faint  Siège, 
&  que  c'eft  fur  ces  mêmes  maximes  , 
que  nous  avons  dcflein  d'appuyer  ce 
que  nous  fommes  obligés  de  vous  re- 
préfenter. 

Nous  croirions  nous  éloigner  du  ref- 
pc6l  que  nous  devons  ,  &  au  faint  Siè- 
ge, &  à  Sa  Sainteté,  11  nous  étions 
tre  quelques  Capables  de  lui  attribuer  ces  termes  fâ- 
ffioiis  des  cheux,  &  ces  triftcs  préfages,  que  l'on 
a  inférés  contre  celui  de  tous  les  Rois, 
qui  a  attiré  davantage  les  vœux  des  Na- 
tions, &  qui  a  reçu  de  Dieu,  qui  l'a 
établi  Roi  lur  la  tête  des  hommes,  de 
quoi  régner  dans  leur  cœur,  avec  plus 
d'empire  que  les  autres  Rois  ne  régnent 
dans  leurs  Etats  par  la  force  ic  la  puii- 
fance  royale. 

Non  ,  Meflcigneurs ,  ces  menaces  & 
ces  préfages  funcftcs,  il  peu  dignes  de 
la  majefté  de  l'Egiife  Romaine,  &  fi 
éloignés  de  fonefpnr;  ces  triftcs  cx- 
prellions ,  dont  vous  n'avez  pu  enten- 
dre la  lecture ,  fans  avoir  eu  l'elprit  pé- 
nétré d'une  douleur  fccrete,  &  le  cœur 
couché  d'une  jufte  indignation ,  ne  peu- 
vent^être  l'ouvrage  du  faint  Siège;  il 
n'en  peut  partir  que  des  grâces  êc  des 
bénédiftions  pour  ce  grand  Monarque  , 
que  Dieu  a  choili  dans  nos  jours  ,  pour 
rendre  à  l'Egiife ,  par  fes  conquêtes  , 
ce  que  l'héréfie  lui  a  enlevé  par  la  ré- 
volte. 

Ces  exprelTions,  encore  une  fois, 
s'accordent  mal  avec  le  véritable  llyle 
du  faint  Siège,  accoutumé  depuis  tant 
de  fieclcs  à  traiter  avec  nos  Rois,  com- 
me avec  ceux  qu'il  reconnoit  comme 
les  Fils  aînésdc l'Egiife,  &  fes  plus  puif- 
fants  protecteurs,  &  qu'il  a  même  re- 
gardés, dès  lecommenccmencdc  la  Mo- 
narchie ,  non-ieulement  comme  les  pre- 
miers entre  les  Rois  Chrétiens,  mais 
comme  étant  autant  élevé  au-delTus 
des  autres  Rois ,  que  les  autres  Rois 
font  au-dclTus  des  autres  hommes. 
Ces  termes  fâcheux  s'accordent  cn- 
Tomc  V. 
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cote  moins  avec  les  lentimcnts  que  l'on 
doit  avoir  pour  un  Prince,  qui ,  fcloti 
l'aveu  même  de  notre  iaint  Pere  le 
Pape,  a  porté,  julques  dans  le  Ciel  , 
les  trophées  de  la  Religion,  victorieule 
paries  armes,  &  de  qui  Sa  SaiÉteté  at- 
tend la  défaite  des  Nations  infidèles  : 
U t  tibi  non  minora  m  Ccclo  Jlatucre  vi- 
dcarïs  confervatœ  ,  propagauquc  KcU~ 
gionis  trophœa  ;  quûm  m  terris  reliclu- 
ruw  fpcrainus  dcvicLvum  Gcniium  bar- 
bararuin. 

C'ell  ainfi  que  notre  laint  Pere  le 
Pape  s'explique  en  laveur  de  Sa  Majel- 
té,  quand  Sa  Sainteté  parle  Iclon  fes 
véritables  lentimcnts.  Ce  n'eft  donc 
pas  la  voix  du  Souverain  Pafteur,  qui 
s'élève  feule  contre  un  Prince,  qui  , 
pour  me  lervir  de  cette  admirable  ex- 
preiiion  de  l'Ecriture-Sainte,  plus  force 
incomparablement  que  tout  ce  qui  peut 
partir  de  l'éloquence  humaine,  impole 
à  fon  gré  le  lilence  à  toute  la  terre  , 
par  la  paix  qu'il  donne  ,  quand  il  lui 
plaît,  à  les  ennemis  ;  Et  jiluLt terra  in 
confpeclu  ejus. 

Nous  recevons  donc ,  comme  la  voix 
du  Souverain  Pontife ,  ce  jufte  éloge 
que  Sa  Sainteté  fait  en  peu  de  m.ots  à 
Sa  Majefté ,  quand  il  lui  dit,  que  quel- 
que grand  &  quelque  puiffant  que  foie 
le  Royaume  que  Dieu  a  donné  à  Sa 
Majefté  ,  elle  a  reçu  néanmoins  de  fa 
divine  bonté,  des  qualités  perlonnel- 
les ,  incomparablement  plus  éminen- 
tcs  que  toute  la  puilîancc  &.  Ion  auto- 
rité royale  :  A  quo  tantas  opes,  tam fplen- 
didum  amplumque  regnum ,  &  omni  regno 
potiora  animi  tôt  pr.cclara  corporijquc 
dona  accepijÎL.  Et  nous  croyons  être  en 
droit  de  conclure,  que  tout  ce  qui  eft 
contraire  à  ces  lentimcnts  dans  ces  mê- 
mes Brefs,  aulli-bien  que  tout  ce  qui  > 
ne  s'accorde  pas  avec  les  véritables 
maximes  de  l'Egiife  Romaine ,  y  eft  in- 
féré contre  l'intention  de  notre  faint 
Pere  le  Pape. 

Et  qui  pourroit,  MefTeigneurs ,  im-  Contre  le  1= 
puter  au  laint  Siège  ou  à  Sa  Sainteté,  BtefdeCliatonns 
cette  claufe  lurprenante ,  par  laquelle 
ceux  qui  ont  drelFé  ces  Brefs ,  ofent  lui 
attribuer  une  nouvelle  elpcce  de  toute- 
puiirance,  qui  va  jufqu'à  fuppléer  les 
défauts  elTentiels  ,  &  lafubftance  de  la 
choie  même;  c'elt-à-dire,  une  puilFan- 
ce,  par  laquelle  le  Pape  teroit  que  ce 
qui  formellement  &  elTcntiellement 
n'eft  pas  ce  qu'il  dcvroit  être  ,  ne  lail- 
feroit  pas  de  le  devenir,  parce  que  Sa 
Sainteté  jugeroit  à  propos  d'y  fuppléer 
Apoflolicâ  aucloriiate  ? 

Bbb 
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C'eft  dans  le  fccond  Bref  de  Cliaron- 
iic ,  où  l'on  tait  dire  à  notre  falnt  Pere 
le  Pape  :  Eandem  eltclîonem  ab  omni  & 
quocumque  dejecîu  etiam  fuhjlandali ,  fi 
quLS  m  câ  mtervtnerit ,  ApofioUcâ  auc~ 
wruate^namus  6  confirniamus. 

On  vous  a  fait  voir,  félon  les  règles 
du  Droit  Canonique,  combien  cette 
manière  de  prononcer  leroit  abulivc. 
Mais  fi  vous  me  permettez ,  MciTei- 
gneurs,  d'examiner  cette  clau(c  dans 
toute  la  rigueur  de  l'école  ,j'eiperc  vous 
faire  voir,  que  le  principe  lur  lequel 
elle  cft  appuyée,  n'eft  pas  moins  erro- 
née en  bonne  Théologie,  qu'il  cft  abu- 
lif,  félon  les  rcgies  de  Droit. 

Les  Théologiens  conviennent,  que 
la  toute-puilTance  de  Dieu  ,  toute  in- 
finie qu'elle  eft,  ne  s'étend  pas  aux  cho- 
fes  qui  font  impoflîblcs  en  elles-mê- 
mes ;  &  fur  ce  principe ,  toute  la  Théo- 
logie conclut,  que  Dieu  ne  pcutchan- 
ger  la  fubftance  ou  l'eirence  des  choies, 

faire ,  en  la  changeant ,  qu'elles  foient 
les  mêmes  qu'elles  étoient  auparavant. 

Dieu  peut  bien  changer,  ians  le  fe- 
cours  d'aucune  caulc  leconde  ,  une 
fubftance  en  une  autre  ;  2c  c'eft  ce  que 
fait  fa  toute-puiflance  dans  le  Sacre- 
ment adorable  de  nos  Autels;  mais  il 
ne  peut,  dans  ce  changement,  faire 
que  la  chofc  demeure  la  même  qu'elle 
étoit  auparavant  ;  &  les  Théologiens 
cnfeignent,  dans  le  même  principe  , 
que  Dieu  ne  peut  fuppléer  la  caufc 
formelle ,  parce  que ,  comme  parle 
l'Ange del'Ecole,  ily  auroitrépugnance 
dans  les  termes,  &  même,  félon  le 
grand  Auguftin  ,  c'eft  parce  que  Dieu 
eft  tout-puilFant,  qu'ii  ne  peut  pas  ces 
fortes  de  chofes  :  Deus  propterea  qwz- 
dam  non  potefi ^  quia  ommpotcns  ^  ou  , 
comme  il  dit  ailleurs,  omnia  qux  non 
potefl ,  ommpotcnter  non  potefi. 

Ceux  donc  qui  ont  fait  parler  le  Pape 
dans  ces  Brefs,  &  qui  n'ont  pas  tout 
-  le  diicernement  &  toute  l'érudition  qui 
feroit  néceflaire  ,  attribuent  à  Sa  Sain- 
teté, par  cette  claufe  infolite,  une  toute- 
puiffance,  plus  étendue  que  celle  de 
Dieu  même,  en  voulant  qu'il  puiffe 
faire  qu'une  choie  loit  cfFetlivement 
ce  qu'elle  n'eft  pas  ,  félon  fa  nature  & 
fa  propre  fubftance. 

Qùc  cette  maxime  s'accorde  peu  avec 
ce  que  le  laint  Siège  nous  apprend  par 
les  décifions  &  les  réponfes  de  tant  de 
Souverains  Pontifes  ,  qui  ont  reconnu  , 
en  différentes  occafions  ,  qu'on  leur  de- 
mandoit  des  chofes  au-delà  de  l'éten- 
due de  leur  pouvoir. 
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Qu'elle  eft  éloignée  de  la  déclaration 
authentique  que  hiitlnnoccnrHI,  écri- 
vant à  Philippe-Augufte  ! 

Ce  grand  Pape,  qui  connoiftoit  aulfi 
parlaitemcnt  l'étendue  de  la  puiftancc 
Apoftolique  ,  que  les  reglesde  l'Eglile, 
déclare  hautement,  que  s'il  cntrcpre- 
noit  quelque  chofe  au-delà  de  fon  pou- 
voir, outre  la  faute  dont  il  fc  rencîroit 
coupable  devant  Dieu  ,  Se  la  confufion 
qu'il  pourroit  en  recevoir  devant  les 
hommes  ,  il  pourroit  aufiî,  en  quelque 
façon  ,  courir  rifque  de  fon  autorité  & 
de  fa  dignité. 

Et  ce  qui  mérite  toute  la  réflexion 
de  ceux  qui  s'éloignent  des  véritables 
maximes  d'une  laine  Théologie,  c'eft 
que  ce  grand  Pape  reconnoît,  que  ce 
qu'il  ne  peut  pas  Icul  dans  l'efpece  dont 
il  s'agifloit,  il  le  pouvoit,  foutcnu  de 
l'autorité  du  Concile  général  :  5iyâ/'cr 
hoc  abfque  generalis  deliberatione  Con-  , 
ciliL ,  dtfinire  aliqmd  tentaremus  j  prê- 
ter divmani  ojfenfam  ù  mundanam  in- 
famiam  quam  pojfemus  incurrere  ^for- 
fam  Ci  ordinis  ù  ojficii  noflri  periculum 
immincre. 

Mais  ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que 
la  flatterie  a  clfayé  de  joindre  la  toute- 
puiflance  à  l'infaillibilité  dans  la  per- 
îonne  des  Papes ,  fans  que  l'on  puiffe 
attribuer,  avec  juftice,  ces  fcntiments , 
ni  au  faint  Siège,  ni  aux  Papes  mêmes; 
&  cette  flatterie  a  été  fouvent  jufqu'à 
des  excès,  qui  fcmblcnt  aller  au-delà 
de  l'imagination.  Le  rcfpeét  que  j'ai 
pour  le  forint  Siège,  m'empêche  d'en  rap- 
porter des  exemples.  Je  me  contenterai 
de  dire,  qu'il  y  a  plus  de  trois  ficelés  que  ,  Deuxexcê; 
le  favantGerfon,  par  un  jufte  difcerne-  cômre  lEelli 
ment,  entre  la  jaloufic  mortelle,  que  la  flatterie", 
quelques-uns  portent  à  la  grandeur  de  «ttnbucàl'Ej 
l'Eglife,  &c  la  flatterie  dangereufe  de  ûn„°îï|;s"bo, 
ceux  qui  travaillent  à  lui  attribuer  une 
puiffance  infinie  ,  nous  a  marqué  les 
'uornes  que  les  Papes  ont  reconnues  en 
différentes  occafions,  &  qui  ne  font 
combattues  que  par  les  entreprifes  des 
flatteurs. 

C'eft  dans  la  ii'^  confidération  du 
Traité,  que  ce  grand  homme  a  com- 
pofé  de  la  puiffance  Eccléfiaftique  :  De- 
clarationem  hujus  confideradonis  quam 
difcretio  moderatrix  ,  atque  mediatrix 
ponit  inter  errores  oppofitos  dum  facere 
meditarer  ,  occurrere  vifa  efl  protinus 
duplex  improba  peftis  :  nomen  unius  , 
dctraâiio  livida  ;  nomen  alterius  adulatio 
fubdola. 

Prima ,  potejlatem  Ecclefiaflicam  de- 
primens  1  fubjiciebat  temporali  ;  altéra. 
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fiftolkbat  m  imjjienfum  velue  ad  fumU- 
ludinem  altijjimi ,  confundens  juni  cu- 
jujlibet  alter'ms  potcftaas.  ^ 

Et  après  que  Gcrion  a  fait  voir  l'in- 
iuftice  de  quelques  perfonnes  du  (leclc , 
nui  n'oublient  rien  pour  détruire  la 
puiffiincc  de  l'Eglifc  ,  &  pour  la  dé- 
pouiller de'fcs  biens  &  de  les  pollel- 
fions,  &  qu'il  a  dit  qu'ils  prétendent, 
que  pour  obéir  à  Jéfus-Chrift,  il  faut 
oter  à  l'Eglife  fcs  richcires  &  les  domai- 
nes :  Toile ,  toile ,  clamai  detraclto ,  tein- 
poralitatem  omnem  ,jus ,  vel  domimum 
ah  Ecclefiafticis.  Quare  quia  ficmfti- 
mit  Chriftus ,  cujus  ifla  vox  eft  ;  Nifi 
quis  renuntiaveru  omnibus  qux pojjidei , 
non  potejl  meus  ejje  difcipulus. 

Après  qu'il  a  remarqué  que  Julien 
l'Apoftat  le  fervoltde  ce  prétexte,  pour 
s'emparer  des  biens  des  Eglifes  &  de 
ceux  des  Fidèles;  après  avoir  rapporte 
tout  ce  que  la  jaloufic  inipire  aux  Sé- 
culiers, contre  la  grandeur  temporelle 
même,  à  laquelle  Dieu  a  voulu  élever 
Ton  Eglife,  pour  lui  donner  plus  de 
moyen  d'exercer  fon  autorité  Ipirituelle 
dans  toute  fon  indépendance  ,  il  décrit 
d'une  manière  folide  &  énergique ,  l'é- 
garement de  cette  dangereufe  flatterie, 
qui  donne,  d'un  autre  côté,  aux  Sou- 
verains Pontifes  une  puiflance  abfolue 
&  fans  bornes  :  Confurgit  ex  adverfo 
blandiensù  fubdola  adulaiio ,  6  ad  au-^ 
res  Ecclefiafiicomm  ,  prj:cipuè.  fummi 
Poniificis  injufurrat. 

Il  rapporte  enfuitc  des  excès  lurpre- 
nants  de  cette  flatterie;  &  après  les 
avoir  rapportés,  il  trace,  par  un  jufte 
difcernemeiit ,  les  routes  de  la  voie 
royale,  que  la  vérité  marque  entre  ces 
deux  extrémités  ;  difcerncment  qu'il 
dit  avoir  été  réglé  par  la  décifion  du 
faint  Concile  de  Conftance  ;  &  il  ajou- 
te   que  la  prévention  étoit  fi  grande 
fur  cette  matière,  &  qu'elle  s'étoit  tel- 
lement emparée ,  non  pas  tant  des  gens 
de  lettres,  que  des  lettres  6c  des  écrits 
mêmes;  qu'avant  ce  faint  Concile, 
quiconque  auroit  voulu  foutenir  les 
opinions  contraires ,  auroit  ete  traite 
d'Hérétique  ,  ou  du  moins  comme  lul- 
pca  dans  la  Foi  :  Fallor  fi  non  ante  cele- 
brationem  hujus  facrofancl^  Conftamien- 
fis  Synodi,  fie  occupaverat  mentes  plu- 
rimarum  Interarum  ,  magis  quàm  liite- 
ratorum  ifia  traditio ,  ut  oppofiwrum 
dogmaiifator  fuiffet  de  Ltretieâ  pravi- 
caie  vel  noiaius ,  vel  damnatus. 

Mais  à  quelque  excès  d'égarement 
que  la  flatterie  fc  foit  portée  en  ces 
temps-là ,  &  quoiqu'elle  ait  voulu  don- 
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ner  au  Pape  une  puifl'ancc  (ans  bornes, 
nous  ne  voyons  pas  néanmoins  qu'elle 
ait  encore  ofé  lui  attribuer  cette  cipece 
de  toute-pullfance  extraordinaire,  par 
laquelle  il  pourroit  fupplécr  les  dilpo- 
fitions  &  les  conditions  circntiellcs, 
fans  que  jamais  rien  pût  borner  fou 
pouvoir;  ce  qui  détruiroitablolument 
cette  diitinction  célèbre  des  CanoniC- 
tes  &  des  Théologiens,  qui  convien- 
nent que  le  Pape  peut  agir  clave  erran- 
te, ou  clave  non  errante i  &  que  la  clef 
de  la  puillance ,  pour  ne  pas  le  trom- 
per dans  l'exercice  de  les  fondions, 
doit  être  unie  à  celle  de  la  leicncc  du 
dilcerncment. 

Et  quand  il  n'y  auroit  que  cette  feule 
claufe  dans  ces  Brefs  ,  nous  croyons 
qu'elle  fuffiroit  pour  empêcher  que  l'on 
ne  pût  les  attribuer,  ni  au  St.  Siège, 
ni  à  Sa  Sainteté. 

D'oii  l'on  doit  conclure,  que  pour 
faire  des  Brefs  dignes  de  la  majefté  du 
St.  Siège,  &  qui  foient  reçus  avec  le 
refpc£l;"&  la  vénération  qui  lont  dûs 
à  fes  ordres ,  il  ne  fuffit  pas  d'avoir 
quclquc  latinité  &  quelque  teinture 
du  IVyle  de  la  Cour  de  Rome  ;  mais 
il  faut  de  plus  être  inftruits  des  prin- 
cipes de  la  Religion  ,  des  maximes 
des  Etats  difliércnts  à  qui  l'on  veut  les 
adrcffer  ,  Si  des  véritables  règles  de  l'E- 
glile. 

Et  comme  ce  n'ell:  pas  d'aujourd'hui 
que  Ja  flatterie  veut  attribuer  au  laine 
Siège  une  efpcce  de  toute-puifl"ance 
contraire  à  l'ordre  de  Dieu  ;  ce  n'cft  pas 
aulîi  d'aujourd'hui  que  l'on  s'y  eft  op- 
pofé.  Et  je  ne  crois  pas  qu'il  le  puiflc 
rien  dire  de  plus  juflre  fur  ce  fujet,que 
ce  que  difoit,  il  y  a  plus  de  cinq  cents 
ans,  un  grand  homme,  qui  ayant  été 
tout  enfemble  François  de  Nation  8C 
Cardinal  de  l'Eglife  Romaine  ,  ne  doit 
être  fufpeû,  ni  par  le  droit  de  fa  naif- 
fance ,  ni  par  fa  dignité ,  ni  à  la  France , 
ni  au  St.  Siège  :  c'eft  le  Cardinal  Geof- 
froi.  Abbé  de  Vendôme,  dont  le  té- 
moignage doit  être  d'autant  plus  conii- 
dérable,qu'il  a  été  reçu  du  temps  de  Gré- 
croire  VII ,  fous  leq'uel  les  flatteurs  de 
fa  Cour  Romaine  ont  commencé  de 
vouloir  porter  l'autorité  des  Papes  au- 
delà  de  lés  bornes,  par  des  maximes 
inconnues  jufqu'alors.  Ce  GcoflFroi  fut 
fait  Cardinal  par  Urbain  II,  qui  luc- 
céda  à  Victor  III,  fucceireur  de  Gré- 
goire VU  ;  &  Viclor  ne  fut  Pape  que 
durant  quelques  mois. 

Voici  les  paroles  de  ce  favant  Car- 
dinal ,  qui  m'ont  toujours  paru  dignes 
'  Bbb 
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d'une  réflexion  particulière  :  Surit  qui- 
dam qui  Ecclefix  Romance  omnia  licere 
pmant.  Profecto  qui  fie  fapit  defipit; 
nam  Romanx  Ecclefix  pofl  Petrum  non 
licet  quod  Para  non  licuit.  Petro ,  qux 
Uganda  erant  ligandi ,  &  quic  folvenda 
folvendi ,  efi  d  Clinfto  data  pote  fias  ;  non 
qua  folvenda  ligandi ,  vel  quce  iiganda 
filvendi  eoncejjd  faeultas. 

Voilà,  MelFeigiieurs,  la  plénitude 
de  puillance  du  St.  Siège  8c  de  toute 
l'Eglilc  parfaitement  expliquée  ;  puif- 
fance  toute  célcfte ,  toute  fpirituclle  & 
toute  divine  ,  qui  ne  voit  que  Dieu 
au-defllis  d'elle  ,  &  qui  voit  tout  le 
refl:c  à  fcS  pieds  ;  puiffance  qui  embraffe 
le  ciel  &  la  terre,  puilque  ce  qu'elle 
tait  en  terre  s'exécure  dans  le  ciel  ;  le 
temps  &  l'éternité,  puifquc  ce  qu'elle 
établit  dans  le  temps  fera  fuivi  d'une 
éternité  de  biens  ou  de  maux;  Dieu 
&  l'iiomme,  puifqu'cn  déliant  l'hom- 
me de  Ion  péché,  elle  l'unit  à  Dieu; 
&  qu'en  le  laifTant  lié,  elle  l'en  laifle 
féparé. 

PuifTanceencfFctincompréhenfible, 
&  qui  obligera  toujours  ceux  qui  vou- 
dront la  confidérer  de  près,  d'entrer 
dans  une  juftc  furprifc  :  Timueruni  ù 
glorifieaverum  Deum  qui  dédit  potefla- 
tem  talem  hominibus  ;  puilTance  enfin 
véritablement  infinie  en  fon  genre, 
puilqu'elle  s'étend  à  lier  tout  ce  qui 
peut  être  lié,  &  à  délier  tout  ce  qui 
peut  être  délié,  fans  aucune  réferve: 
Q^uœ  Uganda  erant  ligandi ,  ù  quce  fol- 
venda folvendi  efi  a  Chrifto  data  potef- 
tas. 

Mais  puiffance  qui  en  même-temps 
a  fes  bornes,  puifqu'elle  ne  s'étend  pas 
à  lier  ce  qui  doit  être  délié,  ni  à  dé- 
lier ce  qui  doit  être  lié;  parce  qu'il  y 
a  répugnance  &  incompatibilité  dans 
ces  termes  :  Non  qux  folvenda  ligandi , 
vel  quce  Uganda  folvendi  coneefid  faeul- 
tas. 

Et  pour  preuve  de  cette  vérité  ,  ce 
favant  Cardinal  rapporte  la  jufbe  réfif- 
tance  par  laquelle  St.  Paul  s'oppofa  à 
faint  Pierre  ,  &  la  déférence  que  faint 
Pierre  eut  pour  faint  Paul ,  qui  ont  été 
fi admirablement  expliquées,  après  une 
contcftation  fameufe ,  par  les  deux  plus 
grands  Docteurs  de  l'Eglife  Latine ,  St. 
Jérôme  &  St.  Auguftin  :  Petrus  etiam , 
ajoute  ce  Cardinal,  /  aliquando  aliter 
egit,  Paulus  &  fi  in  eonverfatione  novi- 
tius  ,  ei  in  faciem  refifiere  minime  dubi- 
tavit.  Petrus  verb  fui  jmiioris  inerepa- 
tionem  patienter  fuftinens  ,  quod  plus 
jufio  fuerat ,  libenter  correxit. 
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Et  cette  réfiftance  de  faint  Paul  au 
Prince  des  Apôtres,  dont  il  connoif- 
foit  parfaitement  la  grandeur  &  la  dig- 
nité, nous  a  été  marquée  par  l'efpric 
de  Dieu  dans  les  Ecritures  ,  afin  de 
nous  faire  connoître  qu'il  y  avoir  de 
certaines  oceafions,oia  ,  fans  fortir  des 
règles  &  fans  rompre  l'unité  ,  on  pou- 
vou  réiiftcr  à  ce  qui  blclTe  la  vérité, 
même  dans  la  conduite  des  fucecfléurs 
de  faint  Pierre,  pourvu  que  l'on  eût 
fom  de  confcrvcr  la  charité  ;  comme  il 
cft  arrivé  plulîeurs  fois  dans  l'Eglilc  par 
des  exemples  célèbres ,  qu'il  feroit  inu- 
tile de  rapporter. 

C'eft  ce  qui  a  tiré  de  la  plume  de 
faint  Auguftin  deux  paroles  fi  juftes , 
quand  il  dit  que  faint  Paul  a  mérité 
par  cette  réfiftance  toute  la  louange 
qu'on  peut  donner  à  une  jufte  liberté: 
Laus  jufice  libertatis  in  Paulo  ;  comme 
fanit  Pierre  mérite  'par  fa  déférence, 
toute  la  louange  que  l'on  doit  donner 
à  une  humilité  fainte  :  Laus fanclce  hu- 
miUtatis  in  Petro. 

Ce  font  là  les  maximes  que  doivent 
fuivre  ceux  qui  font  honorés  du  foin 
de  faire  parler  les  Papes  ;  &  ce  font 
celles  que  n'ont  pas  fuivi  ceux  qui  ont 
abufé  du  nom  &  de  l'autorité  de  Sa 
Sainteté  dans  les  Brefs  dont  nous  par* 
Ions. 

Mais  nous  femmes  inftruits  ,  parla 
réponfe  d'Adrien  II  à  Charles-le-Chau- 
ve,  inférée  fi  à  propos  dans  le  favant 
rapport  de  Mgr.  de  Rheims ,  dont  nous 
vous  avons  fait  la  lec"lure  ;  &  nous 
avons  appris  ,  que  quand  il  y  a  dans 
les  Brefs  &  les  Refcrits  des  Papes,  des 
exprelîions  trop  dures  ,  &  des  termes 
qui  s'éloignent  de  la  douceur  &  de  la 
modératiop  de  l'Eglife  &  du  St.  Siège, 
nous  devons  regarder  ces  fortes  de 
Brefs  comme  fubreptices ,  &  comme 
compofés  par  d'autres  que  par  les  fou- 
verains  Pontifes  dont  ils  portent  le 
nom  ;  &  ce  grand  Pape  nous  apprend, 
que  l'on  doit  en  ces  occafions  regarder 
l'intention  principale  du  faint  Siège, 
fans  avoir  égard  à  tout  le  refte  :  Non. 
oportet  ad  fonum  ,  fed  ad  voium  refpi- 
cere. 

Sur  cette  fage  &  indubitable  maxi- 
me de  l'Eglife  Romaine,  autorifée  &; 
confirmée  par  plufieurs  fouver.iins  Pon- 
tifes, nous  faifons  fans  peine  le  jufte 
difcernement  que  nous  fommes  obligés 
de  faire,  entre  ce  qui  mérite, dans  ces 
Brefs ,  la  vénération  que  nous  devons 
au  St.  Siège,  d'avec  ce  qui  ne  le  de- 
mande pas;  &  après  en  avoir  rejette 


ASSEMBLÉ 

tour  ce  que  nous  venons  de  remarquer, 
&  ce  qui  vous  a  été  obfervé  dans  les 
deux  derniers  jours  ,  nous  recevons 
avec  un  très-grand  rcfpecl  ces  paroles 
que  notre  faine  Pere  le  Pape  le  dit  i 
maximes  loi-même  ,  en  même-temps  qu'il  les 
dans  les  ^jidPc  ^.11  Roi  ;  Ne  tranfeamus  termi- 
nos  quos  pofuemnt  Patres  no  fin  :  Ne  paf- 
fons  pas  les  bornes  qui  ont  été  lage- 
mcnr  pofées  par  nos  Pcres  Se  par  ceux 
qui  nous  ont  précédés. 

Nous  y  relpeclons  cette  déclaration  , 
que  Sa  Sainteté  a  faite  publiquement, 
que  depuis  qu'elle  cft  montée  fur  le 
■  trône  de  faint  Pierre,  &  qu'en  accep- 
tant le  fouverain  Pontificat,  elle  a  re- 
noncé à  fa  volonté  propre,  il  ne  lui  efl 
plus  permis  de  s'y  arrêter  ;  Poftquam 
Apo(îoUcc2  fervuutts  onus  fubeundo ,  di- 
vine voluiitali  paruimus ,  libcrum  jam 
iwbis  non  eji  exequi  nofiram.  Et  par-là. 
Sa  Sainteté  nous  déclare  afTurément 
qu'elle  n'a  plus  d'autre  Tolonté  que 
celle  qui  lui  eft  inlpirée  de  Dieu.  Et 
cette  volonté  ne  peut  être  que  parfai- 
tement conforme  aux  règles  de  l'Egli- 
fe ,  aux  maximes  &  aux  principes  de  la 
Religion,  contenues  dans  les  Écritures 
&;  dans  les  Traditions  Apoftoliques , 
dans  les  définitions  des  Conciles  & 
dans  celles  de  fes  prédécefTeurs ,  accep- 
tées par  l'Eglife. 

C'eft  pourquoi  Sa  Sainteté  fait  con- 
iioîtrc  la  jufte  appréhenfîon  qu'elle  a, 
qu'il  ne  s'introduife  des  ufages  nou- 
veaux, qui  foienc  contraires  aux  an- 
ciennes règles  &  aux  maximes  que  Dieu 
a  érabl'cs  ;  Novam  praximveten  Ecclc- 
Jiœ  prax  'i ,  6  dlviniz  infliLutioni  contra- 
riam  mvehi. 

Et  pour  nous  faire  connoître ,  qu'elle 
veut  que  nous  fuiviotts  immuablement 
ces  maximes  certaines  véritables  du 
St.  Siège,  fans  nous  arrêter  à  tout  ce 
qui  pourroit  nous  être  propofé,  qui  y 
feroit  contraire,  elle  nous  fait  fouve- 
nir  dans  un  autre  Bref,  que  la  vérité 
ne  peut  être  contraire  à  elle-même  : 
J^erum  non  ejl  vero  contrarium. 

Nous  ne  pouvons  aufli  trop  refpec- 
ter  cette  maxime  importante,  fur  la- 
quelle je  prétends  appuyer  ,  MefTeig- 
ncurs,  ce  qui  me  refte  à  vous  repré- 
fenter;  maxime  de  la  dernière  confé- 
quence,  &  que  nous  trouvons  en  ces 
termes  dans  les  Brefs  de  Sa  Sainteté: 
Nemo  non  videt  quœ  inde  Ecckfix  Ca- 
thoiicœ deformatio  ac  ru  na,  quœ  facra- 
rum  ac  prof.inarum  rerum  confujio  ,fu- 
hlato  quodammodo  ,  inter  fpiritualem  ù 
ftcularem  poiejlatem ,  pariete  medio  ,fit 
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confecutura ,  non  in  Galiid  foVum ,  fij 
m  omnibus  aliis  Chrijiiam  Oibis  Pro- 
vinciis. 

Sa  Sainteté,  par  ces  paroles,  nous 
repréfente  plufieurs  choies  qui  l'ont  af- 
furément  dignes  de  vos  réflexions. 

1°.  Elle  diftingue  les  deux  Puiflan- 
ccs,la  fpirituelle  &  la  temporelle. 

2".  Elle  demeure  d'accord,  qu'il  faut 
qu'il  y  ait  une  barrière  &L  une  muraille 
de  féparation  ,  qui  unUFeces  deux  Puif- 
flinces  en  les  féparant,  &  qui  les  lé- 
pare  en  les  unifiant. 

3".  Sa  Sainteté  avoue,  que  fi  cette 
barrière  étoit  ébranlée,  rien  ne  pout- 
roit  approcher  du  délordre  &  de  la  con- 
fulîon ,  qui  regneroit  dans  le  tiionde. 
Elle  ajoute  même,  que  fi  par  inipoffî- 
ble  Jclus-Chrill:  pouvoir  n'être  pas  fidèle 
à  fes  promelTes,  li  l'Eglile  pouvoitêtre 
détruite,  fi  les  portes  d'enfer  pouvoicnc 
prévaloir  contr'elle  ,  ce  feroit  par  le 
renverfement  de  cette  barrière  facréc. 

Enfin,  Sa  Sainteté  croir  qu'il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  doive  être  pcrfuadé  de 
cette  vérité  :  Nemo  non  videt,  &c. 

Permettez-moi  donc ,  Meircigneurs , 
d'appuyer  fur  cette  vue  de  notre  faint 
Pere  le  Pape  ,  ce  que  je  dois  vous  re- 
préfentcr. 

Sa  Sainteté  diftingue  deux  Puiflan- 
ccs  ,  qui  doivent  demeurer  dans  les 
bornes  que  Dieu  leur  a  prcfcrites ,  la 
fpirituelle  &  la  temporelle. 

La  première  réfide  dans  l'Eglife  ,  à 
qui  Jefus-Chrift  a  donné  le  pouvoir  de 
lier  &  de  délier;  &  c'eft  ce  que  nous 
appelions  Puijfancc  des  Clefs. 

La  temporelle  eft  dans  les  Princes, 
à  qui  Dieu  a  donné  le  pouvoir  de  con- 
duire les  hommes  par  l'autorité  des  loix 
civiles;  &  nous  appelions  ce  pouvoir 
la  Puijfance  du  Glaive  ;  &c  cette  Puif- 
fance  ne  vient  pas  moins  immédiate- 
ment de  Dieu,  que  la  fpirituelle.  C'eft 
pourquoi  faint  Paul  l'appelle  le  Glaive 
de  Dieu  ,  Gladium  Del  ;  èc  celui  qui  le 
porte ,  le  Miniftre  de  Dieu  même ,  Dei 
hîinijler. 

Ces  deux  autorités  font  parfaitement 
fouveraincs;  toutes  deux  indépendan- 
tes l'une  de  l'autre ,  chacune  dans  fon 
refTort  ;  &  fi  les  Miniftrcs  des  autels 
font,  dans  l'ordre  politique,  les  Sujets 
des  Princes,  ils  font  en  même-temps, 
dans  l'ordre  de  la  Religion  ,  leurs  Paf- 
tcurs  &  leurs  Pcres.  £)c  même  que  les 
Princes  font  les  enfants  &  les  protec- 
teurs de  l'Eglife  ,  en  même-temps  qu'ils 
font  les  maîtres  abfoliis ,  &  les  Souve- 
rains de  l'Etat  dont  l'Eglife  fait  partie. 
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Et  c'eft  en  ce  fcns  qu'Optât  de  Mileve 
a  dit,  que  L'Etat  n'efl pas  dans  l'Egli- 
ft,  mais  que  l'Eglifi  eft  dans  l'Etat. 

Nous  lommes  allujettis  par  l'ordre 
de  Dieu  à  ces  deux  iouvcraincs  Puif- 
fances,  &•  rien  ne  peut  nous  dilpcnfcr 
de  ce  que  nous  leur  devons.  Quelle  vé- 
nération ,  quelle  obéiflance ,  &  quel 
attachement  inviolable  ne  demande 
pas  de  nous  cette  autorité  luprêmc 
que  Jcfus-Chrift  a  donnée  à  l'Eglife 
pour  notre  falut! 

C'eft  par  cette  autorité  facrée  & 
route  divine  dans  fon  principe  ,  dans 
fes  règles  ,  dans  fes  promelTes  &  dans 
fa  fin,  que  l'Eglile  nous  ayant  régéné- 
rés dans  le  lang  d'un  Dieu,  elle  nous 
a  alFociés  dans  la  participation  de  la 
nature  divine  :  Divins  confortes  naturx; 
Eglile  de  qui  nous  recevons,  en  qua- 
lité de  membres  de  Jel'us-Chrift ,  la  vie 
lurnaturelle  de  la  grâce  qui  nous  donne 
un  droit  ,  en  obfcrvant  fes  loix  ,  à  la 
vie  de  la  gloire  ;  Eglife  qui  nous  élevé , 
en  qualité  de  Chrétiens,  à  la  dignité 
d'entants  adoptifs  de  Dieu  même  ;  &: 
en  qualité  de  Prêtres,  fi  nous  avons 
l'honneur  de  l'être  ,  à  la  participation 
du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift;  Eglife 
enfin  qui,  comme  fon  épouic  ,  a  teçu 
de  lui  l'autorité  luprêmc  dans  l'ordre 
des  chofes  fpirituelles ,  fur  tous  ceux 
qui  ont  l'honneur  d'en  être  les  Minif- 
tres  ou  les  Enfants,  à  quelque  dignité 
que  l'ordre  de  la  Providence  les  élevé. 

Que  fi  nous  devons  tant  à  l'Eglife 
univerfclle,  que  ne  devons-nous  pas  à 
l'Egliie  Romaine,  mere  £c  fource  des 
Eglifes,  centre  de  l'unité.  Siège  de  la 
Primauté  que  Jcfus-Chrift  a  donnée  à 
St.  Piètre  &  à  fes  fuccefleurs,  puifque 
c'eft  par  l'union  à  l'Eglife  Romaine , 
que  nous  fommes  alFurés  d'appartenir 
à  l'hé  ritagc  de  Jefus-Chrjft  ^  £c  que  rien 
ne  peut  nous  féparer  de  l'Eglife  uni- 
verlelle,  tant  que  nous  ferons  attachés 
au  centre  de  fon  unité?  Ut  capite  conf- 
tituto  j  fchifmaùs  tolleretur  occafio. 

Ce  que  toutes  les  Eglifes  particulie- 

detn^feGallic.        'loi^'^"^  Romaine,  l'E- 

poui  k  St.  Sicgc'  glife  Gallicane  le  lui  doit  par  des  titres 
plus  forts;  &  elle  a  toujours  été  fidèle 
a  le  lui  rendre.  Elle  lait  que  c'eft  par 
l'Egliie  Romaine  qu'elle  a  été  enfantée 
à  Jefus-Chrift;  &  qu'elle  lui  eft  rede- 
vable de  la  gloire  qu'elle  a  d'être  une 
partie  confidérable  de  ce  Corps  myfti- 
que  dont  Jefus-Chrift  eft  le  chef 

L'Eglife  Gallicane  a  dit  dès  fon  ber- 
ceau avec  le  grand  Irénée,  &  elle  con- 
tinuera de  direjufqu'à  la  fin  des  fieçles  : 
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Ad  Romanam  Ecclefiam  propter poien- 
tiorem  principalitatem  necejje  ejl  omnem 
convenire  Ecclefiam  ;  &  avec  le  grand 
Avit  de  Vienne  :  Orate  ui  fie  nos  prœ- 
diSorum profejfio  fucaia  non fallat^ficut 
ab  unitate  quam  regitis  veriias  compena 
non  feparat. 

Et  conlervanr  un  très-profond  ref- 
pea  pour  le  'Vicaire  de  Jefus-Chrift  en 
terre,  qu'elle  regardera  toujours  com- 
me le  Chef  vifible  de  l'Eclife  univer- 
fellc  ,  elle  dit  à  Innocent  XI,  dont  elle 
admire  les  vertus  &  le  défintéreffe- 
ment,  qui  le  rendent  fi  digne  d'occu- 
per le  premier  trône,  ce  que  faint  Jé- 
rôme diloit  autrefois  au  Pape  Damafe: 
Ego  nullum  primum  nifi  Chnftum  fe- 
quens  Beatitudmi  luce ,  id  efi  Caihedr^e 
Pétri  Communione  confocior  ,fuper  illam 
petrani  Ecclefiam  xdificatam  fcio ,  qui- 
cumque  extra  hanc  domum  agnum  co- 
mederit  profanas  efi.  Si  quis  in  Arcâ 
Noë  non  fuerit ,  peribit  durante  diluvio. 

Enfin,  l'Eglife  de  France  n'oubliera 
rien  pour  fe  maintenir  dans  la  poffef- 
fion  glorieufcoù  elle  eft  d'être  après  le 
St.  Siegc,  par  l'aveu  qu'il  en  a  fait  lui- 
même,  &;  par  l'attachement  qu'elle  con- 
ferve  avec  lui ,  le  miroir  fidèle  des  de- 
voirs du  Chnftianifme  ,  &c  le  fonde- 
ment immuable  de  la  foi;  ce  font  les 
propres  termes  de  Grégoire  IX,  écri- 
vant à  un  Archevêque  de  Rheims:  Gal- 
Ucana  Ecclefia  pofi  Apoftolicam  Sedem 
eft  quoddam  tonus  Chriflianiiatisfpecu- 
lum,  6  immotum  fidei  fundamemum ^  ut- 
pote  quœ  6  fervore  Fidei  Chriftianx  ù 
devotione  Apoftolici  Sedis  non fequatur 
allas  fed  antecedat. 

Mais  ce  que  nous  devons  à  la  Puif- 
fance  fpirituclle  de  l'Eglife,  ne  peut 
nous  difpenfer  de  ce  que  nous  devons 
à  la  Puiflance  temporelle  des  Rois ,  fc-  Safo 
Ion  l'ordre  de  celui  qui  a  établi,  pour  '"J.yfj"" 
la  conduite  des  hommes  ,  ces  deux 
PuilTanccs  fuprêmes,  &  parfaitement 
indépendantes  l'une  de  l'autre. 

C'eft  ce  que  le  faint  Siège  a  fi  excel- 
lemment expliqué  par  le  Pape  Gclafc, 
dans  la  lettre  qu'il  écrit  à  l'Empereur 
Anaftafe  :  Duo  quippe  funt ,  Imperaior 
Augufte ,  difoit  ce  faint  Pape,  quihiis 
principaiitcr  mundus  hic  resiiur  ;  in  qui- 
tus tanio  gravius  efi  pondus  Saccrdotiim  , 
quanto  eiiampro  ipfts  regibus ,  Iwminum 
in  divino  reddituri  fiint  examine  ratio- 
nem.  Nofii  enim  ,fili  Clementiffime,  quoi 
licet  prœfideas  hiimano  generi  digniiate, 
reruni  tamen  prxfulihus  divinarum  dé- 
volus colla  juhiniuis  ,  atque  ab  eis  eau- 
[as  tux  Jalutis  expetis  fi  enim 
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^uanliim  ad ord'imm peninet  public.t  dif- 
çiplimz ,  cognoj'ceiius  Impcnttm  t'ibi  fu- 
premâ  difpofaione  collatum  ,  legibus  luis 
ipfi  quoijue  parent  Religionis  amijhtes  , 
ne  velin  rthus  mundanii  excluficvidean- 
tur  ohviare  fententiœ  ;  quo ,  rogo  te ,  de- 
cet  affeclu  cis  obedirc  qui  prœrogandis 
venerabilibus  funt  atirihuti  Myjlenis. 

Et  c'eft  ce  que  l'Eglife  Gallicane  a 
fi  rcligieiilcment  fuivi  dans  le  6'  Con- 
cile de  Paris,  tenu  en  819, fous  Louis 
le  Débonnaire.  Ce  Concile  ,  qui  a  il 
lagement  parlé  des  vérités  que  nous 
traitons,  fonde  fa  décifîon  fur  l'auto- 
rité du  Pape  Gciale,  que  nous  venons 
de  rapporter.  Et  cette  décifion  a  été 
inférée  dans  les  Capitulaires  de  nos 
Rois ,  liv.  j  ,  chap.  i6y  ,  Sc  dans  le  Dé- 
cret de  Graticir;  Duo  funt. 

L'Eglife  Gallicane  laitde  Jclus-Chrift 
même,  qu'en  tondant  Ion  Eglife  ,  il  a 
eu  un  foin  particulier  de  diftinguer  ces 
deux  différentes  Puiffances  ,  &  d'en 
marquer  les  droits  iéparés. 

Elle  fait  fort  bien  que  le  Sauveur  du 
monde  a  reçu  de  Ion  Pere  toute  forte 
de  puiffance  ;  Omnia  nithi  tradua  funt 
à  Paire.  Data  ejî  mihi  omnis  poiejlas  in 
cœlo  &  in  terrâ.  Mais  elle  a  appris  de 
lui-même  ,  qu'il  a  voulu  renoncer  à 
toutes  fortes  d'ufages  de  la  PuifTance 
temporelle  ;  &  que  bien  loin  de  dé- 
pofTéder  ceux  qu'il  en  a  trouvés  en  pof- 
felfion,  il  la  leur  a  confirmée  fans  vou- 
loir la  partager  avec  eux. 

Elle  lait  que  celui  qui ,  comme  parle 
faint  Paul,  -entrant  dans  le  monde, 
Ingrediens  mundum,  étoit  le  louvcrain 
Pontife  éternel ,  félon  l'ordre  de  Mel- 
chifédech  ,  a  voulu  naître  ,  vivre  & 
mourir  dans  l'afrajettifTement  à  l'auto- 
rité politique  &  à  la  Puiffance  tempo- 
relle. Que  c'eft  dans  ce  defrein  qu'il  a 
proteflié  que  ce  Royaume  n'étoit  pas 
de  ce  monde;  qu'il  n'a  voulu  exercer 
aucune  fonction  de  la  Puiffance  fécu- 
liere,  parce  qu'il  n'en  avoit  reçu  aucun 
pouvoir  de  ceux  à  qui ,  comme  Dieu, 
il  en  avoit  donné  l'autorité  luprême. 
C'eft  pourquoi  il  ne  voulut  pas  même 
être  arbitre  pour  des  affaires  temporel- 
les ;  Quis  me  conftituit  judicem  inier 
vos  ? 

Elle  fait  qu'il  a  refufé  la  Royauté , 
qui  lui  étoit  préfentéc  par  les  peuples; 
Ui  cognovit  quia  venturi  erant ,  ut  râ- 
pèrent eiim,  6  jatereni  eum  Regem  ,  ju- 
git  in  montem  ipfe  jolus.  Mais  elle  lait 
que  pat  un  commandement  formel  & 
précis,  il  a  obligé  les  hommes  .\  fe  fou- 
mectte  à  la  Puillancc  temporelle:  Ked- 
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dite  Cœfari  quœ  Cccfaris  funt  ;  6c  qu'il  a 
mieux  aimé  faire  un  miracle,  qui  eft 
le  f'eul  qu'il  a  fait  de  cette  nature,  que 
de  manquer  à  payer  pour  lui-même , 
&c  pour  celui  qu'il  laifloit  fon  Vicaire 
en  terre,  le  tribut  qui  étoit  dû  à  Cé- 
far. 

Et  par  cette  conduite,  le  Sauveur  di) 
monde  a  marqué  fon  affujcttifremerit 
volontaire  à  la  Puiflànce  temporelle 
des  Rois;  puilque  rien  ne  le  marque 
davantage  que  le  tribut  qu'ils  ont  droit 
d'exiger  de  leurs  peuples,  félon  cette 
exprelfion  de  Tertullien  :  Ignobiliora  ca- 
piia  tribuio  cenfa. 

J'entre  infenfiblemcnt,Mcfreigneurs, 
dans  ce  grand  principe  que  je  n'ai  pas 
deflcin  d'approfondir,  &  qui  renferme 
une  des  plus  hautes  vérités  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  qui  nous  apprend  que 
Jef'us-Chrifl  n'eft  pas  venu  ,  comme 
les  Juifs  l'attendoient,  pour  les  déga- 
ger de  l'aflujettiflement  aux  Puiflan^ 
ces  temporelles,  félon  le  fcns  groffief 
de  ce  peuple  charnel;  mais  pour  déli- 
vrer les  hommes  de  la  fervitude  du  pé- 
ché &  de  la  tyrannie  des  démons  :  Càn 
vos  f  lius  liberavcrit  tune  vert  liberi  en- 
tis.  Et  pour  faire  voir  à  fes  Apôtres  , 
qu'il  ne  leur  laifferoit  rien  de  cette  au- 
torité temporelle  qui  lui  appartenoit  à 
la  vérité,  mais  qu'il  n'avoit  nullement 
voulu  exercer,  il  a  voulu  pofer lui-mê- 
me cette  haie  &  ce  rempart  facré  en- 
tre les  deux  Puiffances,  par  la  diffé- 
rence &  la  diftinction  formelle  qu'il 
leur  prefcrit  dans  ces  paroles,  qui  dé- 
cident nettement  cette  vérité  :  Reges 
gentium  dominantur  eorurn ,  vos  autem 
non  fc. 

L'Eglife  Gallicane,  inftruite  de  ces 
vérités  par  fon  divin  Maître,  y  a  été 
confirmée  par  le  St.  Siège  ;  non-feule- 
ment dans  les  premiers  temps  par  lé 
Pape  Gelafe,  mais  encore  depuis  par 
Nicolas  premier  à  l'Empereur  Michel: 
Ciim  ad  verum  ventum  eji  eundem  Re- 
gem  atque  Sacerdoiem  ,  ultra  fibi  nec  Im- 
peraior  jura  P oniificatûs  arripuit  ^  neC 
Pontijex  nomen  Imperatorium  ufurpa- 
vit  ;  quoniam  idem  mediator  Dei  &  ho- 
minum  Homo  Chnflus  Jefus  ,  fie  acli- 
hus  propriis  ,  &  digniiatibus  diflinSis  , 
officia  potefiatis  utriujque  difcrevit ,  m  Si 
Chrifiiani  Imperatores  pro  .tternâ  vitâ 
Poniificibus  indigerent ,  &  Pontifices  prû 
curfu  lemporalium  tantummodo  rerunl 
Impcratoriis  legibus  uterentur. 

Et  c'a  été  pour  un  affermifTement  in- 
con  teftablc  de  cette  diftinction  des  deux 
Puiffances,  que  les  Apôtres  ont  exé- 
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cucé  par  eux-mêmes,  &  qu'ils  ont  fait 
exécuter  par  les  maximes  qu'ils  ont  don- 
nées aux  hommes  ,  cet  ordre  qu'ils 
avoicnt  reçu  de  leur  Maître.  Il  veut 
que  par  un  appel  interjctté  à  Célar  ,  & 
jugé  dans  les  formes,  ils  fe  (bumettent 
à  l'autorité  du  Prince,  bien  loin  de  la 
lui  contcfter;  &  que  dans  leurs  écrits, 
dont  le  St.  Efprir  eft  l'Auteur,  ils  éta- 
bliffent  cette  vérité,  &  qu'ils  la  décla- 
rent néccffliire  au  repos  de  la  terre  & 
à  la  tranquillité  publique:  Uttranquil- 
lam  vitam  agamus. 

Maxime  qui  s'accorde  parfaitement 
avec  les  fentimcnts  que  Dieu  infpiroit 
à  fcs  Prophètes  dans  l'Ancien  Tefta- 
ment,  même  pour  les  Rois  &  les  Prin- 
ces infidèles,  qui  tenoient  Ion  peuple 
fous  le  joug  d'une  dure  captivité  à  Ba- 
bylone  ;  Orate  pro  vuâ  Nabuchodonofor 
Régis  Babylonis ,  &  pro  viiâ  Balihafar 
fiUi  ejus ,  ut  fine  dks  eorum  jlcut  dies 
cœlifuper  terram;  6  ut  det  Dominus  vir- 
tuicm  nobis ,  6  illuminet  oculos  nojlros, 
ut  vivamus  fub  umbrâ  Nabuchodonofor 
Régis  Babylonis  ,  6  fub  umbrâ  Baliha- 
far filii  ejus  ;  6  ferviamus  eis  multis  die- 
hus  ,  ù  inveniamus  gratiam  in  confpeclu 
eorum, 

La  loi  de  grâce  s'efb  expliquée  plus 
pofitivement  fur  une  obligation  fi  ef- 
fentielle,  qu'elle  rapporte  à  fon  prin- 
cipe &à  la  difpofition  de  Dieu  même: 
Quipoteflati  refiftit ,  Dei  ordinationi  rc- 
fftit;  cui  honorem  ,  honorem;  cui  vecti- 
gal ,  veéligal;  cui  tributum ,  tributum. 
Omnis  anima  Pqteftatibus  fublimioribus 
fubdita  fit ,  non  efl  enim  poieftas  nifi  a 
Deo;  qucB  autem  funt,  a  Deo  ordinata 

funt  Si  om«u,  difoit  autrefois  St. 

Bernard,  efl,  &  veflra ,  quis  vos  excipit 
ab  univerfitate?  Si  quis  tentât  excipere, 
conatur  decipere. 

Ilfemble  même  que,  par  une  con- 
duite toute  particulière.  Dieu  ait  voulu 
que  faint  Pierre  ait  décidé  plus  formel- 
lement, &  plus  préeifément  qu'aucun 
autre  cet  article  de  robéiffancc  que  les 
Chrétiens  doivent  aux  Rois;  &  qu'il 
l'ait  établi  p;  éfé;  ablement  à  tous  les 
devoirs  qui  rcgai  dent  le  rcftc  des  hom- 
mes :  Subjecli  eflote  ,  dit  le  Prince  des 
Apôtres ,  omni  humanœ  creaturœ propter 
Deum,  five  Rem  qiiafi prtecellenti ,  five 
Duc-bus  tanquam  >  .Oeo  mijfis  :  Deum 
timete ,  Rtgem  kononficate  ffervi  fubditi 
eftote  in  omni  timo-e  Domini.  Et  otant 
toutes  fortes  de  précextes  ,  dont  on 
pourroit  fc  fer'-;r  dans  la  fuite  des 
temps,  pour  rompre  les  liens  de  cette 
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dépendance  :  Non  tantum  bonis  ù  mo- 
deflis  ,  fed  etiam  difcolis. 

Voiià,  Mefleigneurs  ,  la  doctrine  du 
Prince  des  Pafteurs  ,  &  de  celui  qu'il 
a  choili  pour  fon  premier  Vicaire  en 
terre;  &  pour  en  rendre  l'alFermilïe- 
ment  éternel  par  un  ufage  inviolable. 
Dieu  a  voulu  que  l'Eglile  s'établît  lous 
les  Empereurs  païens  ,  malgré  toute 
leur  réfiftance;  qu'ils  fuflent  fes  plus 
cruels  ennemis;  qu'ils  lui filTent  les  der- 
nières injiiftiees,  &  qu'ils  fe  ferviffënt 
de  route  leur  pullfance  pour  la  détrui- 
re ;  &  il  l'a  permis  ainfi  ,  non-ieule- 
ment  pour  faire  voir  que  l'Eglife  efl 
l'ouvrage  de  la  toute-puiflance  ,  mais 
un  ouvrage  beaucoup  plus  confidérable 
que  le  monde  matériel ,  puifqu'ila  tiré 
celui-ci ,  comme  parlent  les  Théolo- 
giens, du  néant  négatif  qui  ne  lui  a 
fait  aucune  réfiftance;  mais  il  a  pro- 
duit le  monde  myftique  de  fon  Eglife, 
malgré  rous  les  obftacles  du  néant  ré- 
volté de  la  puiflàncc  humaine ,  afin 
principalement  que  les  Chrétiens  con- 
nulîent  que  l'obéilTance  eft  due  aux 
Princes  par  le  feul  titre  de  leur  Souve- 
raineté, indépendamment  de  la  Reli- 
gion, &  fans  aucun  rapport  à  ce  qu'ils 
peuvent  faire ,  ou  contre  elle  ,  ou  en  fa 
laveur. 

Cette  doftrine  a  été  reçue  de  l'Eglife 
par  un  confentement  fi  unanime  ,  & 
avec  une  foumifiîon  fi  inviolable,  que 
durant  plus  de  trois  cents  ans  ,  entre 
tant  de  milliersde  Chrétiens,  qui, dès 
le  fécond  fieclc ,  par  leur  feule  déler- 
tion ,  félon  l'éloquente  expreffion  de 
Tertullien,  auroient  pu  ruiner  l'Empi- 
re ,  &  qui  donnoient  des  preuves  fi 
éclatantes  de  leur  générofité  plus  qu'hu- 
maine, en  s'cxpoiant  aux  iupplices  les 
plus  cruels  ,  &  donnant  leur  fang  & 
leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion ,  il  ne  s'en  foit  pas  trouvé  un  feul 
qui  fe  foit  révolté,  ou  qui  foit  entré 
dans  aucune  des  confpirations  qui  fu- 
rent,  en  ces  temps-là ,  fi  fréquentes  con- 
tre les  Empereurs.  Au  contraire,  ils 
expofoient  fouvent  leur  vie  pour  eux, 
en  les  fervant  avec  fidélité  dans  les 
armées. 

Les  Chrétiens  donc  qui  n'étoient  en- 
nemis de  perfonne,  Chriflianus  nullius 
hoflis  ,  nedum  Imperatoris  j  ne  laiffoient 
pas  de  regarder  comme  amis  ceux  des 
Empereurs  qui  les  traitoient  avec  la 
dernière  cruauté;  &  bien  loin  de  man- 
quer à  la  fidélité  &  à  l'obéiflance  qu'ils 
leur  dévoient ,  ils  les  refpeéloient  com- 
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mc  les  premiers,  après  Dieu ,  d'entre 
les  hommes:  a  quo  funt  fecundi  ,  poft 
quem  primi.  Ils  n'en  attendoient  que 
des  fupplices  ;  ils  étoicnt  pcrliiadés, 
qu'il  écoic  impoiiiblc  que  les  Empe- 
reurs fullcnt  Chrétiens  ;  ils  rcgardoient 
la  puillimce  &  la  profpérité  des  Prin- 
ces comme  l'occafion  de  leur  plus  gran- 
de pcrlécution  ,  &  ils  ne  laiflbient  pas 
d'offrir  leurs  vœux  continuellement  au 
ciel,  &  de  demander  à  Dieu  pour  eux , 
par  des  prières  ardentes,  une  longue 
&  heureule  vie  ,  un  Empire  afluré  , 
une  famille  paifible,  des  Ibldats  coii- 
rao-eux  ,  un  Sénat  fidèle,  des  peuples 
parfaitement  foumis,  toute  la  terre  af 
fujcttie  à  leurs  loix  dans  une  paix  pro- 
fonde ,  &  raceompliflcmcntde  tous  les 
fouhaits  qu'ils  pouvoient  former  eux- 
mêmes,  &  comme  hommes,  &  comme 
Empereurs.  Precantes  femperpro  omni' 
bus  Imperatoribus  ,  vitam  illh prolixam  , 
Imperium  fecurum  ,  domum  tutam ,  exer- 
CLius  fortes  ,  Senatum  fidelem  ,  populum 
prohum  ,  orhem  quietum  ,  qu.icumque  ho- 
minis  &  Cœfaris  vota  funt. 

Qu'il  eft  aifé,  Mellcigneurs ,  de  for- 
mer ces  fouhaits,  quand  on  a  reçu  du 
ciel  un  Roi  comme  le  nôtre,  à  qui  Dieu 
adonné,  dans  un  fi  éminent  dégré  , 
tout  ce  qui  peut  attirer  l'amour  &  le 
refpectqui  font  dûs  à  laMajcfté  Roya- 
le ;  un  Roi  qui ,  comme  Sa  Sainteté  le 
reconnoît  elle-même,  eft  autant  élevé 
au-deflus  de  la  dignité  Royale,  par  les 
incomparables  avantages  dont  le  ciel 
l'a  comblé ,  &  félon  le  corps  ,  &  lelon 
l'efprit,  que  fa  Couronne  l'élevé  au- 
dcflus  des  autres  Rois  de  la  terre  :  A 
quo  tanias  opes  ,  tam  fpUndidum  am- 
plumque  regnum  ,  &  omni  regno  potiora 
toi  prscUra  animi  corponfque  dona  acœ- 
pifii;  un  Roi  enfin,  qui  ne  fe  fert  de 
fa  puilTance  que  pour  rendre  la  Reli- 
gion victorieufe  de  fes  ennemis  &C  pour 
en  défendre  les  droits! 

Qu'il  eft  facile,  Mcifeigneurs,  d'a- 
voir pour  un  Monarque  fi  accompli, 
les  fentiments  d'obélftancc ,  dcreipca 
&  de  vénération  que  la  nature  infpirc, 
&  que  la  Religion  prefcrit  !  Que  ces 
devoirs,  dis-je,  font  aifés  à  remplir, 
quand  ils  font  foutenus  d'une  fi  hcu- 
reufe  prévention,  du  côté  même  de  la 
nature  !  mais  qu'il  étoit  difficile  de  for- 
mer ces  mêmes  fouhaits  pour  ces  Prin- 
ces ,  dont  toute  l'application  étoit  d'ex- 
terminer ,  par  les  fupplices  les  plus 
cruels,  les  Chrétiens  qu'ils  traitoient 
comme  leurs  plus  grands  ennemis;  du- 
Tome  K. 
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rant  que  ces  mêmes  Chrétiens  ne  pou- 
voient le  retuler'à  eux-mêmes,  le  té- 
moignage véritable'  qu'ils  étoient  en 
effet  les  plus  fidèles  &  les  plus  loumis 
de  leurs  lujcts  ! 

Qu'il  falloit  bien  que  les  Chrétiens 
rcgardallent  cette  obligation  comme 
une  partie  eflcntielle  au  devoir  de  la 
Religion;  aulfi  en  étoient-ils  pénétrés 
jufques  dans  le  plus  protond  d'un  cœur 
parfaitement  dégagé  des  intérêts  de  la 
terre  ,  &  ils  la  rcgardoient  comme  une 
loi  lactée  ,  qui  les  tenoit  liés  par  les  en- 
gagements les  plus  indilpenlables  de 
la  confcicnce,  non  folîim  propter  iram  ^ 
fcdù proptcr  conjctcntiam;  de  c'eft  pour- 
quoi ne  regardant  que  Dieu  dans  l'au- 
torité des  Empereurs,  ils  ne  faifoient 
aucun  difccrncmcnt  de  leurs  qualités 
bonnes  ou  mauvaifes ,  ni  de  la  manière 
dont  ils  étoient  traités ,  fclon  cette  ad- 
mirable maxime  de  St.  Auguftin  :  Qui 
Augujîo  Imperium  dédît ^  idem  &  Ne- 
roni;  qui  V^efpaftanis  patri  ù  filiofua^ 
viffvnis  Imperatoribus ,  idem  &  Domi- 
liano  crudelijjimo ;  qui  Conjlantino ,  idem 
àjuliano;  &l  quelque  court  qu'ait  été 
l'Empire  de  Julien,  il  ne  laifl'e  pas  de 
donner  vraiment  jour  à  ces  vérités,  & 
d'en  être  une  preuve  incontcftable  ; 
puifqu'ayant  été  du  nombre  des  en- 
fants de  l'Eglife ,  elle  auroit  dû  exercer 
lur  lui  l'autorité  qu'on  lui  a  depuis  at- 
tribuée lur  les  Princes,  fi  les  maximes 
qu'on  veut  introduire  ,  avoient  été  con- 
nues dans  ces  premiers  temps. 

Mais  qu'il  Icroit  injufte  de  refufer 
aux  Princes  Chrétiens, parce  qu'ils  lont 
volontairement  foumis  à  Jelus-Chrift, 
le  refpetl  &  l'obéilfance  qu'on  feroic 
obligé  de  leur  rendre,  quand  ils  ne  le 
feroient  pas,  &  qu'ils  ont  droit  d'exi- 
ger par  le  feul  titre  de  leur  Souvei'ai- 
neté. 

C'eft  ce  que  St.  Chryfoftômc  a  fi  ad- 
mirablement établi  par  ces  paroles  :  Si 
Paulus  cum  Gentiles  adhuc  ejjcnt  Prin- 
cipes ,  prxcepit  i  multo  magis  oporiei  & 
fidelibus  exhibere. 

Quel  avantage,  MefTeigneurs,  d'a- 
voir une  occafion  d'aftermir  ces  maxi- 
mes. Si  de  tranfmettre  à  la  poftérité 
ces  fentiments  que  vous  .avez  reçus  de 
vos  illuftres  prédécciTeurs ,  que  votre 
nailT'ance  vous  infpire,  &  que  l'Efpric 
de  Dieu  a  gravés  dans  le  vôtre  par  fes 
lumières,  dans  votre  cœur  par  les 
traits  d'un  zele  véritablement  apoftoli- 
quc  ,  pour  l'établiffcment  de  la  vé- 
rité. 

C  c  c 
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L'Eglife  G.illicane  ,  animée  de  cet 
cfpric,  s'cft  trouvée  de  temps  en  temps 
obligée  de  rafFeimir  ces  maximes  falu- 
taires,  que  la  cupidité  des  hommes  a 
Evêqucs  de     tâché  d'aîFoiblir.  Vos  illuftres  Prédé- 
W  aibures  cefleuis ,  en  les  afFeiminant ,  ont  tou- 

des  dirtcrends  en-  -  '   '   i  i  ■  ,  i',t-, 

■re  les  Papes  Se  JO"''»  ete  les  arbitres  des  différends  , 
les  Rois.  qui  font  furvenus  entre  le  Sacerdoce  &c 

l'Empire,  entre  les  Papes  &  les  Rois; 
&  la  fidélité  qu'ils  ont  eue  pour  les 
Princes,  les  a  même  quelquefois  por- 
tés à  écrire  des  lettres,  qui,  dans  tou- 
tes  autres  conjonftures,  auroicnt  paru 
s'écarter  de  ce  profond  refpcct  que  les 
Evêques  rendent  toujours  au  St.  Sie- 

Celles  que  le  Clergé  de  France  écri- 
vit à  Nicolas  I,  dans  l'affaire  qu'il  eut 
avec  Clotaire,  font  de  cette  nature. 
Elles  font  rapportées  par  Aventin  dans 
fon  hiftoire  de  Bavière. 

Les  parties  principales  qui  compo- 
fent  l'Eglife  Gallicane,  &  qui  lui  1er- 
vent  d'ornement ,  ont  gardé  la  même 
conduite,  &  elles  ont  fait  gloire  de 
fuivre  celle  de  ces  Prélats. 

La  Faculté  de  Théologie  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  ce  Corps  qui  eft  fans 
conteftation  le  plus  illuftre  &  le  plus 
célèbre  de  tous  ceux  ,  qui  font  profef 
fion  d'érudition  dans  le  monde  Chré- 
tien; qui,  par  une fage  conduite,  s'cft 
toujours  également  éloignée  de  toutes 
les  nouveautés  dangereufes  ;  qui  a  fou- 
vent  mérité  les  éloges  des  fouverains 
Pontifes  ,  après  en  avoir  été  confultée, 
&  dont  on  peut  dire  que  la  doftrinc  eft 
devenue  celle  de  toute  l'Eglife  dans  les 
Conciles  de  Conftance  &  de  Baffe  ;  ce 
Corps,  dis-jc,  fi  célèbre  dans  tout  le 
monde,  fe  trouva  obligé  de  s'expliquer 
fur  ces  maximes  importantes,  le  8  de 
Mai  1663. 

Voyant  que  quelques  p.articulicrs  iii- 
féroient  dans  leurs  thefes publiques  des 
propofitions  ,  qui  étoient  contraires 
aux  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane,  elle 
préfenta  au  Roi,  par  Mgr.  de  Péré- 
fixe,  nommé  à  l'Archevêché  de  Paris 
lix  articles, qu'elle  crut  importants  au 
bien  de  l'Eglife  &  de  l'Etat. 

Nos  Libertés,  comme  je  l'ai  dit  au 
commencement  de  ce  difcours ,  ne  font 
autre  chofc  que  les  faints  Canons ,  qui 
étant  acceptés  &  réduits  en  pratique, 
maintiennent  l'ordre  &  la  difcipline  de 
l'Eglife. 

Ceux  qui  fe  font  laifles  malheureufe- 
ment  emporter  à  cet  efprit  de  flatterie 
dont  nous  avons  patlé,  fe  font  princi- 
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paiement  appliqués  à  détruire  cette  mu- 
raille de  léparation  que  Dieu  a  élevée 
entre  les  deux  Puiffances,  &  à  rendre 
les  faints  Canons  &  les  décifions  de 
l'Eglife  entièrement  inutiles. 

Pour  réuffir  dans  ce  delTcin  ,  ils  ont 
voulu  établir  : 

i".  Que  le  Pape  a  une  autorité  di-   si, propoÉ 
recte  ou  indirecte  fur  le  temporel  des  contraires  ai 
Princes;  &  cette  diftinaion  de  puif-  j^ii^j,";"" 
fance  directe  ou  indiredle  n'empêche   '  ^""1"'" 
pas  qu'ils  n'aiffent  au  même  but,  puif 
qu'ils  donnent  pat  la  puiflance  indi- 
recte, tout  ce  que  l'on  pourroit  crain- 
dre du  côté  de  la  directe. 

1°.  Ils  concluent  de  ce  premier  prin- 
cipe, que  le  Pape  a  un  droit  de  lupé- 
rioriré  fur  les  Rois,  &  qu'ils  lui  font 
fournis,  même  pour  le  temporel. 

3°.  Ils  infèrent  delà  qu'il  peut  ,  au 
moins  en  certaines  occafions ,  difpen- 
ier  les  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
doivent  à  leur  Prince. 

4°.  Et  comme  les  faints  Canons,  qui 
maintiennent  le  bon  ordre  &  la  difci- 
pline de  l'Eglife,  font  un  grand  obfta- 
cle  à  toutes  ces  fortes  d'entrcprifes,  & 
que  les  Evêques  fe  fervent  fouvent  de 
l'autorité  de  ces  mêmes  Canons,  pour 
empêcher  le  défordre  &  l'ufurpation  de 
leurs  droits,  ils  ont  ajouté  que  le  Pape 
n'eft  nullement  fournis  aux  règles  de 
l'Eglife,  &  qu'il  peut  même  dépofer 
les  Evêques  contre  la  difpolition  des 
Canons. 

5°.  Mais  comme  il  pourroit  arriver, 
que  dans  les  Conciles  généraux  on  eu- 
treprendroit  de  rétablir  les  règles  &  la 
difcipline  qui  auroitété  détruite;  pour 
fe  mettre  au-delfus  de  cet  obftacle ,  ils 
ont  ajouté ,  que  le  Pape  ne  reconnoif- 
foit  aucune  autorité  fur  la  terre  au-deC- 
fus  de  la  fienne ,  non  pas  même  celle 
de  l'Eglife  univerfclle  ,  aflèmblée  en 
Concile  général. 

6°.  Et  afin  que  l'on  ne  dout.ât  plus  de 
toutes  ces  maximes,  en  cas  que  les  Pa- 
pes vouluffcnt  eux-mêmes  les  décider 
en  leur  propre  faveur  ,  ni  de  tout  ce 
qu'ils  voudroient  y  ajouter  ;  ils  ont  ré- 
duit toutes  ces  difficultés  à  un  princi- 
pe plus  général,  en  établiffant  que  les 
décifions  du  Pape  font  infaillibles,  in- 
dépendamment de  l'Eglife,  &  il  s'en 
eft  trouvé  qui  ont  étendu  cette  infail- 
libilité jufques  dans  les  queftions  de 
fait. 

Ces  fentiments  inconnus  aux  pre- 
miers ficelés  de  l'Eglife  ,  &c  inventés 
dans  les  derniers  temps,  ont  été  tou- 
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jours  regardés  de  l'Eglifc  G.illic  com- 
me contraires  aux  véritables  maximes 
de  l'Antiquité  :  aulli  furent-ils  d'abord 
introduits  comme  des  opinions  parti- 
culières, qu'il  étoit  permis  de  recevoir 
ou  de  rejetter;  mais  comme  la  Faculté 
vit  que  le  dellein  étoic  d'en  taire  des 
dogmes  ,  &i  que  le  nombre  de  ceux  qui 
le  laiiloient  prévenir  de  ces  fauiles 
maximes  ,  commençoità  s'augmenter  , 
la  crainte  que  l'on  ne  crût  qu'elle  avoit 
changé  ion  ancienne  doftrine ,  ou  qu'ef- 
fectivement le  fentimcnt  des  particu- 
liers ne  vînt  infenfiblement  à  altérer  la 
pureté  de  la  doctrine  dans  laquelle  elle 
s'cft  toujours  maintenue,  ainli  qu'il  pa- 
raît par  fes  ccnfurcs  anciennes  &  nou- 
velies  ,  &  généralement  par  tout  ce 
qu'elle  a  fait  fur  ces  matières,  quand 
elle  s'eft  appliquée  en  corps,  elle  nom- 
ma fix  de  fes  Docteurs ,  &  nous  eûmes 
l'honneur  d'être  de  ce  nombre,  pour 
drcller  fix  Articles  oppofés  à  ces  maxi- 
mes, &  pour  alTurer  le  Roi  &  le  Pu- 
blic de  la  pureté  de  fa  do£trinc  ,  par 
la  Déclaration  folemnelle  qu'elle  en 
feroit  à  Sa  Majcfté.  Elle  fut  enfuite 
imprimée  en  ces  termes. 

D E  CLARA  TIO  Facukatis  Thcologm 
Parifienfis  ,facla  apud  Regem  per  os 
lUujlriffimi  &  Reverendijfimi  Arcliie- 
pifcopi  P anjlenfis  depgnati  ,  cum  am- 
plijfimo  Comuatu.  Magiftrorum  ,fuper 
quibufdam  propoÇinonibus  quas  non- 
nulli  volmmm  adfcribtre  ddem  Fa- 
cultati. 

I. 

Non  effe  Doclnnam  Facultatls ,  quoi 
fummus  Ponlifix  aliquam  m  temporalia 
Régis  Chriflianiffimi  aucloritatem  ha- 
beat  ;  imo  Facultatem  femptr  obfticijje , 
etiam  Us  qui  indireclam  taniummodo  ejfe 
illam  aucloritatem  voluerunt. 

II. 

Effe  Doclrinam  Facultatis  ejufdem, 
quod  Rex  Ckri/liamffimus  nullum  omni- 
110  agnofcit,  nec  habet  in  temporahbus 
Superiorem  prxter  Deum  ;  eamquefuam 
e£e  antiquam  Doclrinam  a  quu  num- 
quam  rece£ura  eft. 

III. 

Doclrinam  Facultatis  effe,  quodfiih- 
diti  fidem  à  obedientiam  Régi  Chriflia- 
niffimo  ita  debent ,  ut  ab  Us  nullo  prx- 
textu  difpenfari  poffmt. 
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IV. 

Doclrinam  Facultatis  effe,  non  pro- 
bare  nec  unquam  probaffe  propofitiones 
ullas  Régis  Chnjlianiffimi  aucloritati , 
aut  Germants  Ecclefix  Gallicanj:  Liber- 
tatibus  ,  &  receptis  m  Regno  Canonibus 
contrarias  ;  verhi  grand ,  quod  fummus 
Pontifex  poffu  deponere  Epifcopos  ad- 
vcrsàs  eofdem  Canoiies. 

V. 

Doclrinam  Facultatis  non  effe  ,  qiiod 
fummus  Pontifex  fit  fuprd  Concilium 
œcumenicum. 

VI. 

Non  effe  Doclrinam  vel  dogma  Fa- 
cultatis  ,  quod  fummus  Pontifex  ,  nullo 
accedente  Ecclefi.e  confenfu ,  fit  infalli- 
bilis. 

Die  oclavâ  menfis  Mail,  anno  Do- 
mini  i66i,  Illuftriffimus  Archiepifco- 
pus  Parifienfis  defignatus ,  Hardumus 
de  Perefixe ,  eafdem  Declarationes  pro- 
nuntiavit  apud  Chriflianiffimum  Regem 
noftrum  Ludovicum  decimum  quartum , 
cîim  fecuni  adeffent  quamplurimi  facr£ 
Facultatis  Théologie  Doclores ,  fecun- 
dîim  quod  flatutum  fuerat  in  Conventu. 
ejufdem  Facultatis,  dit fecundâ  ejufdem 
menfis  ù  anni. 

Lorfque  ces  articles  parurent,  plu- 
lieurs  perfonnes  habiles  crurentqucl'oit 
pouvoit  en  exprimer  (  M.  Delaunoi  les 
a  reclifiés  depuis  )  quelques-uns  d'une 
manie're  plus  précifc  &  plus  pofitive. 
C'eft  même  ce  qui  fut  obfervé  par  Mef- 
fieurs  les  Gens  du  Roi ,  lorfqu'ils  en 
demandèrent  l'enrégiftrement,  qui  fut 
enfuite  ordonné  par  tous  les  autres 
Parlements,  par  une  Déclaration  du 
Roi,  du  4  Août  de  la  même  année,  par 
laquelle  Sa  Majcfté  fit  défenies  d'en- 
feigner  dans  fon  Royaume  une  doc- 
trine contraire  à  ces  fix  articles. 

Que  fi  quelques-uns  en  effet  ne  pa-  ■ 
roiflent  pas  énoncés  d'une  manière  alfez 
précife;  ce  que  l'on  peut  dire  ,  eft  que 
la  Faculté  crut  que,  félon  les  circonf- 
tances  où  elle  étoit  pour  lors ,  elle  s'cx- 
pliquoit  fuffilamment,pcrfuadéc  qu'en 
y  joignant  fes  anciennes  décifions,  &: 
principalement  la  ccnfure  de  Santarcl, 
avec  ces  fix  articles,  il  étoit  aile  de 
connoître  fes  véritables  fcntimcnts,  & 
qu'ainfi  perfonnc  ne  pouvoit  douter 
Ccc  i 
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qu'elle  tic  fût  parfaitement  éloignée 
d'autorijer  ces  nouvelles  maximes ,  que 
quelques-uns  vouloicnt  lui  attiibuer  , 
&  c'eft  ce  qu'elle  crut  luffifant  félon 
les  circonftances  du  temps. 

Mais  préfentemcnt ,  Mcfleigneurs , 
que  vous  vous  trouvez  aflcmblés  avec 
toute  l'autorité  néceflaire  ;  que  non- 
leulement  par  votre  augufte  caratlere, 
mais  encore  par  les  pouvoirs  &  pro- 
curations de  route  l'Ëglife  Gallicane  , 
vous  êtes  en  droit  de  prononcer  iur 
une  matière  fi  importante;  préfente- 
mcnt que  vos  décifions  feront  fans 
doute  appuyées  de  toute  la  puiffànce 
royale;  prélentement  enfin,  que  vous 
pouvez  prendre  des  mefures  îî  juftes  , 
pour  l'exécution  des  chofes  que  vous 
jugerez  nécefl'aires  pour  fixer  les  fen- 
timcnts  que  l'on  doit  avoir  fur  des  ma- 
tières fi  importantes,  &  pour  arrêter 
le  cours  des  opinions  conrraires;  em- 
ployez, Mcfleigneurs  ,  votre  zele  & 
votre  autori  té ,  pour  un  ouvrage  qui  re- 
garde tout  cnfemble  ,  Sc  le  bien  de 
l'Eglife,  &  celui  de  l'Etat.  Ajoutez.!  ces 
articles  ce  que  vous  trouverez  à  pro- 
pos ;  &  pour  laiflèr  à  la  poftériré  un 
monument  confiant  &  précis  de  la  Doc- 
L'AlTcmtlcc eft  trinc  de  l'Ëglife  Gallicane,  dans  une 
Str^ii^  q»'  n«  être  trop  nette- 

changer  ce  juge-  ment  expliquée;  changer  ce  qui  n'eft 
mi'c°d1c^""''!l'"  l"'""*^  fimplc  Déclaration  d'un  Juge- 
l'Eglifc  Galiic.'   ment  do£lrinal  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie, en  une  décifion  de  l'Ëglife  Gal- 
licane, qui  tienne  lieu  de  chofe  jugée, 
au  moins  pour  toute  la  France. 

Ne  donnez  pas  lieu  de  dire  à  ceux 
qui  viendrontaprès  vous ,  qu'il  n'a  tenu 
qu'à  vous  de  raffermir  ces  remparts  , 
fi  nécefTaires  pour  ladéfenfe  de  nos  Li- 
bertés. 

Je  fais  qu'il  y  en  a  qui  appréhendent 
que  la  décifion  de  ces  articles  ne  foit  un 
obftacle  à  la  paix,  qui  fait  le  principal 
fujct  de  cette  augufte  Aflemblée  ,  & 
qu'elle  n'apporte  quelque  diminution 
à  l'autorité ,  même  fpirituelle ,  que  l'Ë- 
glife doit  conferver  fur  les  Princes  Chré- 
tiens; mais  nous  prétendons,  Mcflei- 
gneurs ,  qu'il  en  arrivera  tout  le  con- 
traire ,  &  c'eft  ce  que  je  prérends  vous 
faire  voir  dans  ce  qui  me  refte  à  vous 
dire. 

Non ,  Mcfleigneurs,  l'afFermifTement 
de  CCS  articles  ne  peut  être  un  obftacle 
à  la  paix  ;  Sa  Sainteté  nous  marque  trop 
fes  fentiments.  Cette  barrière  dont  elle 
regarde  la  ruine  comme  la  caufe  de  celle 
de  l'Ëglife,  ne  peut  être  mieux afTurée 
que  par  l'établiflementde  ces  maximes  ; 
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&  nous  ne  pouvons  douter  que  Sa  Sain- 
teté nercçoive  avec  joie  la  nouvelle  de 
la  généreufe  réfblution  que  vous  avez 
prile  d'affermir  ce  boulevard,  qui  met 
la  paix  entre  les  deux  Puiflances,  &  de 
prévenir,  en  l'afl-crmiffant,  ce  déluge 
de  malheurs  ,  que  notre  laint  Pere  le 
Pape  prévoit  fi  fagement,  &  qu'il  re- 
garde ,  dans  l'amertume  de  fon  cœur , 
comme  les  fuites  néceiraires  de  la  ruine 
de  cette  haie  falutaire. 

Le  delTeinque  tous  prendrez,  tarira 
lafourcedes  larmes  de  Sa  Sainteté.  Elle 
vous  écrira  fans  doute  ce  que  faint 
Léon  écrivit  autrefois  aux  Prélars  d'une 
des  plus  célèbres  Provinces  qui  compo- 
fent  cette  illuftre  Aflxmblée  :  Ju/?a  & 
ranonabihs  caufa  gaudendi  eji^  cùm  a 
Sacerdodbus  Dominiea  gufta.  ejfe  cognof- 
cimus  ,  qux  ù  paicrnorum  Canonum  re- 
gulis  d  Apoflolicis  congruam  inftàutis  ; 
neceJJ'e  eji  emm  ut  omne  Corpus  EccLefin 
falubn  crefcat  augmenta  ^  fi  membra  qua 
pr.efunt  y  0  vigore  excellant  aucioritatis , 
&  tranquillitatc  moderaminis. 

Oui ,  Meffeigneurs  ,  quand  je  confi- 
dere  d'un  côté  ,  que  les  Souverains  Pon- 
tifes ,  qui  ont  eu  plus  de  foin  de  la  Reli- 
gion ,  plus  de  force  ou  d'élévation  ; 
quand  je  vois  que  les  Zozime,  les  Cé- 
leftin  ,  les  Innocent,  les  Pélage,  les 
Adrien  &  les  Anaftafe  ,  les  faine  Léon  , 
les  Gélafe ,  les  faint  Grégoire ,  font  ceux 
qui  ont  été  les  plus  attachés  à  ces  maxi- 
mes, &  à  l'obfervation  des  faints  Ca- 
nons de  l'Ëglife ,  &  les  plus  appliqués  à 
maintenir  cette  digue,  qui  fépare  les 
deux  Puiflances,  &  que  ce  fonteuxqui 
ont  eu  le  plus  de  refpect ,  & ,  j'ofe  dire  , 
plus  de  foumiflion  pour  les  Princes. 

Quand  je  lis  dans  l'Epître  16=  du 
Pape  Pélage  à  un  de  nos  premiers  Rois  : 
Cùm  etiam  de  pufiUis  ifta  forma  prœ- 
cepti  fit ,  quanto  nobis  ftudio  ù  labore 
fatagendum  eft ,  ut  pro  auferendo  fufpi- 
cionis  fcandalo  obfequium  confeffionis 
noflrœ  Regibus  mmifîremus  ,  quibus  nos 
etiam  fubditos  effe  Sacra  Scnpturœ  prx- 
cipiunt. 

Quand  je  lis  dans  les  Lettres  de  faint 
Grégoire  aux  Empereurs  :  Ego  hœc  Do- 
mmismeis  loquens ,  quidfum  ^  nifpulvis 
ù  cinis?  ou  quand  il  ajoute  fur  une 
Loi ,  que  ce  Pape  trouvoit  injufte,  8c 
qui  étoit  au  moins  d'une  aulli  grande 
conléquence  pour  toute  l'Ëglife  en  gé- 
néral, quel'extenfion  de  la  Régale  le 
peut  être  pour  quelques  Eglifes  en  par- 
ticulier :  Ego  quidem  juffioni  fubjeSus  , 
eamdem  Legem  per  diverfas  terrarum 
panes  tranfmitti  feci  ;  ù  quia  Lex  om- 
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nîpotenti  Deo  minime  concordat  ,ecc' per 
mcœ  fuggefttonis  paginam  ScrcniJJimis 
Dominis  nuntiavt ^  Ùc. 

Quand  je  vois,  d'un  autre  côté,  que 
ceux  qui  le  font  le  plus  écartés  de  ces 
règles  &  de  ces  maximes,  font,  pour 
la  plupart,  ceux  qui ,  pourparlcr,  lelou 
le  lentiment  de  ce  l'avant  Cardinal ,  qui 
a  fait  le  tillu  des  avantages  ,du  laint 
Siège,  en  faifant  celui  des  années  de 
l'Eglilé ,  n'ont  été  fur  le  trône  de  laint 
Pierre,  que  pour  en  continuer  la  luc- 
cellion  ;le  profond  refpectquc  j'ai  pour 
le  laint  Siège,  m'empêclic  de  dire  ce 
qu'il  ajoute. 

Et  quand  je  jette  en  même-temps  les 
yeux  lur  la  vie  exemplaire  &  lur  les 
mœurs  de  notre  l'aintPere  le  Pape,  je 
fuis  perfuadé  qu'il  eft  impoiîible  que  Sa 
Sainteté  ne  fuive  entièrement  la  con- 
duite de  ceux  dont  elle  imite  les  ver- 
tus,.&  qu'elle  ne  s'éloigne  des  lenti- 
ments  de  ceux  avec  lefquels  elle  n'a 
rien  de  commun ,  que  l'autorité  du  faine 
Siège  ,  qu'ils  ont  autant  déshonorée  , 
qu'elle  en  honore  le  trône  par  la  piété 
&  par  fon  délîntérclîemcnt. 

Non,  Meffeigncurs,  Sa  Sainteté  ne 
peut  trouver  mauvais ,  qu'en  imitant  fa 
conduite,  vous  lui  propolicz  l'exemple 
des  plus  faints  de  fcs  Prédécefleurs  , 
&  de  faint  Pierre  même  ,  puifqu'el- 
le  propofe  à  notre  grand  Monarque 
l'exemple  de  faint  Louis,  qui  a  joint , 
en  plufieurs  occafîons,  lafiinteté  d'une 
vie  canonifée  par  le  faint  Siège ,  &  ré- 
vérée de  toute  l'Eglife,  à  une  fermeté 
inébranlable  pour  la  confervation  de 
fon  autorité  5c  des  droits  de  fa  Cou- 
ronne, contre  les  entreprifes  mêmes 
de  ceux  qui  s'appuyoient  du  nom  de 
la  Cour  de  Rome. 

C'eft  donc  par  les  maximes  mêmes 
du  faint  Siège,  que  nous  prétendons 
nous  maintenir  dans  l'ulage  de  nos  Li- 
bertés. C'eft  en  nous  affujcttilTant  à  ces 
véritables  règles ,  que  nous  nouscncon- 
fervons  la  poflfellion  ;  &  nous  avons 
tantd'eftime  pour  cet  aOujettilTement , 
que  nous  lui  donnerons  toujours  le 
nom  glorieux  de  nos  Libertés  :  Laus 
jufl.i  Lihenatis. 

Et  quand  nous  voyons  paroître  les 
ombres  les  plus  légères  de  la  moindre 
divifion,  nous  recourons  à  ces  maxi- 
mes, afin  que  nous  attachant  à  lui  par 
lui-même,  &  renouant  toujours  de  plus 
en  plus  ce  nœud  lacté  des  vérités  qui 
nous  v  lient,  rien  ne  puiflc  nous  en 
détacher. 
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S'il  arrivoit  donc  ,  ce  que  nous  no 
croyons  pas,  que  quelqu'un,  abL^lant 
de  l'autorité  du  faint  Siegc ,  ent, éprît 
de  donner  atteinte  à  nos  Libertés  ,  nous 
déclarons  que  nous  ne  laiflerons  pas  d'y 
demeurer  toujours  unis;  &  nous  met- 
tant à  l'abri  de  ces  fortes  d'entrcpi  ifes , 
fous  l'autorité  du  Pape  Zozime,  écri- 
vant aux  Evêqucs  des  Gaules,  nous  di- 
rons hardiment:  Contra  Siatuta  fatrum 
condere  aliquid  vd  mutare ,  ne  hujuS 
quidem  Sedis  pateft  auclontas  ,  apud  nos 
enim  inconvulfis  rad.  cibus  vivit  a/ntqui- 
tas,  cui  Décréta  Patrum  fanxêre  reveren- 
tiam.  £t  nous  appuyant  iur  cette  maxi- 
me ,  &  fur  celle  de  notre  faint  Pcrc  le 
Pape  ,  qui  nous  apprend  que  la  vérité 
ne  peut  être  contraire  à  elle-même,  Se 
qu'il  faut  demeurer  dans  les  bornes  po- 
fées  par  l'autorité  de  nos  Percs  :  Netran- 
feamus  termmos  quos  pofuerunt  Patres 
no/Zri.- nous  dirions,  que  puilquc,  félon 
le  même  Zozime  ,  aufli-bien  que  félon 
le  fentiment  de  Sa  Sainteté ,  on  ne  peut 
renverfer  ces   barrières ,  lans  donner 
atteinte  à  la  Religion  &  à  la  Foi;  le 
même  engagement  qui  nous  oblige  à 
répandre  notre  fang  pour  la  détenfe  de 
la  Foi ,  nous  oblige  de  nous  oppoler  à 
tout  ce  qui  pourroit  détruire  nos  vé- 
ritables Libertés  :  Cùm  advenus  Statuta 
fanclorum  Patrum  venitur ,  non  tantum 
illorum  pruàentiœ  atque  fententiœ^  qucs 
in  ccvum  viclura  fanxerunt  ;  fed  ipji  quo- 
dammodo  fidei ,  ù  Catholicœ  dijciplince 
irrogatur  injuria.  Quid  enim  tam  fanc- 
lum  acvenerahile  eft,  quam penitus  non. 
exorbitare  ab  itinere  majorum ,  quorum 
Canonica  inftituta  ,  veluti  quœdam  fun- 
damenta  funt  fidei  jacla  ponderibus. 

Nous  dirions  que  nous  avons  appris 
de  Sa  Sainteté  &;  du  grand  faint  Léon, 
que  l'infraction  des  règles  &  des  Ca- 
nons,  emporte  nécelTairement  la  divi- 
fion de  l'Eglife,  le  trouble  &  la  confu- 
lîon  de  toutes  les  parties  les  plus  oppo- 
fées,  &  le  mélange  des  choies  les  plus 
faintcs  avec  les  profanes;  &  qu'autant 
que  nous  aimons  le  bon  ordre  &  la  paix 
de  l'Eglile,  nous  aimons  aulK  nos  Li- 
bertés &  nos  maximes. 

Enfin  nous  dirions,  que  ce  qui  por- 
teroit  ainfi  le  nom  du  faint  Siège ,  n'en 
auroit  elFectivement  que  le  nom,  fans 
en  avoir  l'autorité,  parce  que  nous  avons 
appris  du  même  faint  Léon  ,  que  tout 
ce  qui  eft  contraire  aux  faints  Canons, 
non-fculcment  ne  peut  être  l'ouvrage 
du  faint  Siegc,  mais  que  jamais  il  ne 
peu  ton  avoir  aucune  approbation  :iVi2/n 
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quod  ah  illorum  regulis  ù  conflitudone 
difcors  efi,  numquam  obdnebit  Scdis 
Apoflolice  confenfum. 

.Ne  craignons  donc  pas  que  l'afFcr- 
miflcment  de  nos  maximes,  loi:  un 
obftacle  à  la  paix  i^ue  nous  louhaitons. 
Celles  que  notre  laine  Pere  le  Pape  a 
fait  mettre  pour  le  fondement  de  les 
Brefs,  nous  all'urent  du  contraire. 

Et  ce  defl'ein  de  Sa  Sainteté ,  de  faire 
exécuter  le  Canon  du  Concile  de  Lyon  , 
dont  on  vous  a  fait  voir  l'incertitude, 
fondée  fur  l'obfcurité  du  texte,  fur  la 
diveilîté  des  glofes,  fur  la  différence 
des  icntiments  de  ceux  qni  en  ont  par- 
lé ,  &  fur  le  peu  d'égard  qu'on  y  a  eu 
dans  les  premiers  temps  qui  ont  fuivi 
ce  Concile;  ce  deflcin ,  dis- je  ,  de  Sa 
Sainteté,  doit  vous  répondre  de  la  ma- 
nière dontellc  recevracc  que  vous  trou- 
verez bon  de  faire,  pour  aflcrmir  des 
règles,  qu'elle  juge  elle-même  beau- 
coup plus  importantes  au  bien  &  au 
repos  de  l'Eglife  en  général,  &  même 
à  celui  de  quelques  Eglifeî  en  particu- 
lier, auquel  Sa  Sainteté  a  la  bonté  de 
s'intérefl'er. 

Le  zele  qui  anime  notre  faint  Pere 
le  Pape , pour l'obfervation  des  Canons 
pour  la  conlervation  de  cette  di^rue 
finéceffaire  entre  les  deux  PuifTances, 
&  qui ,  félon  qu'il  s'en  explique ,  arrête 
feule  une  inondation  de  malheurs ,  doit 
nous  être  un  gage  alTuré  de  l'approba- 
tion, que  Sa  Samteté  donnera  aux  ré- 
folutions  que  vous  prendrez  d'en  af- 
fermir les  fondements. 

Ainfi,  MefTeigneurs ,  la  décifion  &; 
l'afî-érniiflcment  de  ces  maximes,  bien- 
loin  d'Être  un  obftacle  à  la  paix,  nous 
la  donnera  fans  doute  pour  toute  la 
fuite  du  temps;  en  fiiflmt  connoître 
à  ceux  qui  feroient  d'humeur  à  entre- 
prendre fur  nos  Libertés ,  que  tous  leurs 
efforts  ne  pourroient  être  qu'inutiles 
pour  eux,  &  avantageux  pour  nous  , 
puifqu'ils  nous  engageront  toujours  à 
en  alFermir  les  fondements. 

Mais  il  efl:  encore  moins  à  craindre, 
que  ces  maximes  étant  affermies  ,  ne 
diminuent  l'autorité  fpirituelle  ,  que 
l'Eglife  doit  conferver  dans  l'efprit  des 
Princes. 

Les  Rois  &  les  Princes  de  la  terre 
comprendront,  au  contraire,  qu'ils 
font  d'autant  plus  obligés  d'étendre  & 
d'affermir  l'Empire  de  Jéfus-Chrift , 
qu'en s'aflu jettiflant  .à  cet  Empire  ,  non- 
feulement  ils  n'ont  rien  à  craindre  con- 
tre les  PuifHtnces  temporelles  ,  mais 
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qu'au  contiaire ,  les  Loix  de  Jéfus- 
Chrift,  auxquelles  ils  veulent  bien  fe 
(oumettre,  en  font  le  plus  folide  ap- 
pui; puifque  la  véritable  Religion,  telle 
que  nous  la  prêchons,  tient  les  peuples 
loumis  à  leur  autorité  par  des  liens 
d'amour  de  confcience  &:  de  Religion, 
incomparablement  plus  forts  que  ne 
font  tous  ceux  de  la  crainte,  que  leur 
puiiTiince  infpirc. 

Quel  avantagede  pouvoir  les  afturer, 
que  les  foudres  de  l'Eglife  &  toutes  les 
peines  Canoniques  qu'elle  peut  impo- 
1er ,  ne  regardent  nullcmentlapuiflance 
temporelle  ,  dont  ils  doivent  être  fi  ja- 
loux, puifqu'ils  la  tiennent  de  Dieu 
feul,  comme  c'eft  à  lui  feul  qu'ils  doi- 
vent en  rendre  compte,  &  que  l'Egli- 
fe ,  au-lieu  de  s'en  fervir  contr'eux , 
doit  les  employer  pour  la  défenfe  de 
leur  autorité,  en  les  joignant  aux  pei- 
nes des  Loix  Civiles,  contre  ceux  qui 
veulent  fe  fouftraire  à  leur  obéiflance  , 
comme  ils  font  obligés  d'ufer,  princi- 
palement de  l'autorité  du  glaive,  & 
d'employer  les  peines  prefcrites  parles 
Loix  Civiles,  pour  faire  obferver  dans 
leurs  Etats,  les  Loix  de  l'Eglife,  &  y 
faire  régner  Jéfus-Chrift. 

Jamais  Eglife  n'a  plus  religieufement 
loutenu  ces  importantes  maximes,  que 
l'Eglife  Gallicane;  jamais  Eglife,  en 
prêchant  devant  les  Rois,  n'a  mieux 
exercé  cette  fermeté  &  ce  courage ,  que 
notre  faint  Pere  le  Pape  demande  dans 
les  Prélats  ;  jamais  Eglife  n'a  mieux  fait 
entendre  aux  peuples,  qui  font  foumis 
.à  ces  deux  Puiff.ances  luprêmes ,  fans 
que  rien  puilfc  les  en  difpenfer;  jamais 
Eghfc  enfin  n'a  mieux  enfeigné  aux 
peuples  ,  que  rien  ne  peut  rompre  le 
lien  de  fidélité  qu'ils  doivent  .à  leurs 
Rois ,  &  n'a  mieux  enfeigné  aux  Rois , 
que  rien  ne  peut  les  dégager  de  l'obéif- 
fance  qu'ils  doivent  à  Jéfus-Chrift. 

Le  miniftere de  la  parole,  qui  fe  traite 
dans  l'Eglife  Gallicane  ,  en  préfênce 
des  Rois  &:  des  peuples,  par  les  pre- 
miers Prélats,  avec  une  dignité  toute 
autre  que  dans  la  plupart  des  autres 
Eglifes  du  monde  Chrétien ,  les  porte 
à  leur  faire  connoître  ce  qu'ils  doivent 
à  l'Eglife  en  qualité  de  Rois,  en  qua- 
lité de  les  protedeurs,  en  qualité  de 
fes  enfants. 

Combien  l'Eglife  Gallicane  renfer- 
me-t-elle  de  vailTeaux  d'éledion  ,  qui 
portent  le  nom  du  Seigneur  devant  les 
Rois,  devant  les  peuples  &  les  nations; 
qui  font  entendre  aux  Rois ,  qu'en  cette 
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qualité,  étant  les  Souverains  de  leurs 
Etats,  félon  l'ordre  temporel  &  politi- 
que, ils  doivent  conduire  cet  £tat, 
&  gouverner  les  peuples  par  des  Loix 
juftes  &  raifonnablcs,  &  qui  appren- 
nent en  même-temps  aux  peuples ,  que 
il  les  Loix  des  Pnnces  lont  contraires 
à  celles  de  Dieu ,  le  feul  parti  qu'ils 
ont  à  prendre,  c'cft  d'obéir  à  Dieu  plu- 
tôt qu'aux  hommes  ,  &  que  la  Religion 
les  oblige  de  plutôt  tout  louflrir,  que 
de  manquer  à  l'obéillance  qu'ils  doi- 
vent à  Dieu,  ni  à  la  fidélité  qu'ils  doi- 
vent à  leur  Prince  ,  lans  qu'il  leur  loit 
jamais  permis,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  loit,  de  fe  révolter  contre  eux? 

Vous  dites  aux  Rois ,  Mclfeigncurs  , 
qu'en  qualité  de  protcclcurs  de  l'Eglilc  , 
ils  doivent  la  défendre ,  &  que  bien-loin 
d'ufurpcr  les  droits  de  celle  qui  foutient 
fi  avan  tageulemen  t  dans  l'efprit  des  peu- 
ples, ceux  de  leur  autorité,  ils  doivent 
lui  donner  tous  les  (ccours  qu'elle  peut 
attendre  du  pouvoir  que  Dieu  leur  a 
donné  pour  faire  obferver  fcs  Loix,  &c 
pour  rélifter  aux  inlultes  de  fes  enne- 
mis; &  s'ils  font  jaloux  d'une  vérita- 
ble gloire,  vous  leur  faites  connoître, 
que  comme  les  promcifes  que  le  Fils 
de  Dieu  a  faites  à  fon  Eglife  font  éter- 
nelles, &  qu'elle  embraflc'ra,  julqu'à  la 
fin  des  fiecles,  ce  qu'il  y  aura  de  plus 
faint  &  de  plus  éclairé  fur  la  terre  ;  au- 
tant qu'ils  auront  contribué  à  la  gloire 
de  l'Eglife ,  autant  doivent-ils  être  per- 
fuadés  qu'ils  s'en  alfurent  une  immor- 
telle, même  fur  la  terre;  gloire  iolide 
&  véritable  ,  que  toute  la  fuite  des 
temps  n'elFacera  jamais,  &  qui  l'empor- 
tera toujours  infiniment  iur cette  faulTe 
lueur  de  grandeur  &  de  gloire,  qui  n'a 
pour  objet  que  les  choies  périilables  , 
à  qui  la  viciflitude  des  temps  donne  des 
faces  différentes. 

En  qualité  d'enfants  de  l'Eglife ,  vous 
leur  repréfentez,  qu'ils  font  obligés  d'o- 
béir à  celui  qui  n'accepte  point  les  per- 
fonnes ,  &  qui  demande  à  proportion 
de  ce  que  l'on  a  reçu  de  lui ,  Se  vous 
leur  prêchez  ,  avec  cette  même  généro- 
fité,  digne  du  miniftere  Evangélique  , 
que  s'ils  manquent  à  ces  devoirs ,  ils 
en  feront  d'autant  plus  rigourcufement 
châtiés  de  Dieu  même ,  qu'ils  n'en  doi- 
vent rendre  compte  qu'à  lui  feul  dans 
le  for  intérieur  de  leur  conlcience  ,  &c 
qu'il  n'y  a  aucune  PuilTanccfurla  terre, 
qui  loit  en  droit  de  leur  en  demander 
raifon. 

C'eft  à  ces  grandes  maximes ,  c'eft  à 
ces  avis  ialutaires,  que  nous  devons 
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ce  que  le  plus  grand  des  Rois  fait  de  fi 
avantageux  pourl'Eglilé;  c'eft  ce  qui 
tait ,  Mellèigneurs  ,  qu'il  prévient  vos 
délits  ,  iSc  qu'il  pafté  vos  efpéranccs;  8c 
c'cil:  ce  qui  l'engage  à  écouter  fi  fou- 
vent  la  voix  de  ion  Eglile  contre  les 
propres  intérêts. 

Mais  il  eft  julle  que  l'Eglife,  qui  lui 
doit  de  fi  grandes  clioles  ,  ne  néglige 
pas  de  faire  ce  qui  dépend  d'elle  dans 
une  conjonéture  li  importante ,  &  qu'el- 
le lanslaftè  à  les  devoirs. 

Permettez-moi,  Melfeigneurs ,  de 
vous  dire,  que  vous  ne  pouvez  vous  en 
dilpcnler.  Vous  y  êtes  engagés  par  tou- 
tes lottes  de  motifs;  vous  le  devez  à 
l'Eglile  en  général ,  qui  attend  de  vous 
quelque  choie,  qui  loit  digne  des  lu- 
mières &  de  la  fermeté  de  ia  portion 
la  plus  illuftre.  Vous  le  devez  à  l'Egliie 
Gallicane ,  qui  vous  le  demande  par  les 
vœux  unanimes  de  toutes  les  Provin- 
ces. Vous  le  devez  au  plus  grand  &  au 
meilleur  des  Rois,  qui  attend  cette 
preuve  de  votre  zele  &dc  votre  recon- 
noiflance  ,  pour  toutes  les  gtandes  cho- 
fes  qu'il  exécute  tous  les  jours  en  fa- 
veur de  l'Eglife.  Vous  le  devez  à  vous- 
mêmes  &  à  votre  augufte  caraftere  , 
dont  les  droits  font  bleliés.  Vous  le  de- 
vez à  tant  de  conicienecs  agitées  par 
ces  derniers  Brefs,  &  à  l'incertitude 
des  ames  inquiètes,  par  les  maximes 
dangereuies  que  l'on  y  a  inférées  ,  con- 
tre les  fcntiments  &  les  intentions  de 
Sa  Sainteté. 

Pour  répondre  donc, Mefl'eigneurs , 
à  tant  de  devoirs  préfixants  &  li  juftes , 
pour  fatisfaire  au  défit  de  toutes  les  Pro- 
vinces, qui ,  par  un  conféntement  una- 
nime, porté  dans  toutes  les  Procura- 
tions, demandent  que  l'Affeniblée  tra- 
vaille à  affermir  les  maximes  &  les  Li- 
bertés de  l'Eglife  Gallicane ,  en  même- 
temps  qu'elle  s'applique  à  pacifiet  les 
différends  qui  font  entre  le  Pape  &  le 
Roi,  au  fujet  de  la  Régale. 

Joignez  ,  Meffeignenrs ,  deux  def- 
feins  fi  glorieux  &  fi  avantageux  pour 
l'Eglife:  quelque  difficile  que  le  fuccès 
en  paroifîe ,  il  n'eft ,  ni  au-deffus  de  vos 
lumières,  ni  de  votre  autorité;  vous 
trouverez  ce  jufte  tempérament,  qui, 
confervant  les  droits  de  l'Eglife,  &  ne 
diminuant  rien  des  intérêts  du  Roi  , 
obtiendra  du  Ciel  cette  paix,  qui  fait 
l'objet  de  vos  vœux  &  de  votre  appli- 
cation. 

Le  Pape  a  les  meilleures  intentions 
du  monde,  &  le  Roi  eft  le  plus  géné- 
reux Prince  de  la  tctrc.  S'il  ne  conful- 
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toit  que  fa  piuirancc,  j'avoue  que  la 
clioleleroit  extrêmcmentdifficilc;mals 
il  y  a  quelque  choie  au-dclFus  d'elle  , 
c'eft  fa  piété,  e'eft  fa  fageflc,  e'eft  fa 
modération ,  &  c'eft  par  ces  trois  émi- 
iientcs  vertus,  que  Dieu  conduit  le 
cœur  de  ce  grand  Prince,  &  que  nous 
pouvons  dire  de  lui  :  Cor  Régis  m  manu 
Dei. 

C'eft  dans  ce  cœur  du  plus  généreux- 
Prince  du  monde,  &  dans  les  laintes 
intentions  du  Pcre  commun  des  Chré- 
tiens, que  vous  trouverez  le  lecret  de 
faire  agréer  les  juftes  tempéraments  que 
vous  aurez  imaginés.  Sa  Sainteté  fer- 
mera l'oreille  aux  raauvaifes  imprei- 
fions  de  ceux  qui  ont  abufé  de  fon  au- 
torité, &  Sa  Majcfté  continuera  d'ou- 
vrir fon  cœur  aux  falutaires  conleils 
de  ces  illuftres  Prélats ,  qu'elle  coniultc 
dans  les  importantes  affaires  de  la  Re- 
ligion, &  principalement  de  celui  à 
qui  vous  avez  fi  juftcment  déféré  le  pre- 
mier honneur  de  la  Prclîdcnce  dans 
cette  augufte  AfTemblée,  &  en  qui  le 
zele  pour  le  bien  de  l'Eglile  6c  de  l'E- 
tat, va  de  pair  avec  ces  brillantes  lu- 
mières ,  &  cette  haute  capacité  que  nous 
admirons  tous  les  jours. 

Voilà ,  Melïeigneurs ,  les  raifons  de 
notre  efpérance,  que  nous  avons  fon- 
dée lur  ces  mêmes  maximes  qui  font 
établies  dans  les  Brefs.  Nous  avons 
prouvéqueles  principes  font  communs 
entre  Rome  &  nous;  les  mêmes  in- 
tentions étant  lîneeres  de  part  &  d'au- 
tre pour  le  bien  de  la  paix ,  doivent, 
de  tous  côtés ,  faire  tirer  les  mêmes  con- 
léquences.  Les  grandes  raifons  font 
pour  elle.  Si  nous  avons  fait  voir  que 
celles  qui  peuvent  la  combattre,  font 
beaucoup  moins  confidérables. 

Nous  croyons  n'avoir  rien  avancé 
qui  ne  foit  contormc  à  l'Ecriturc-Sain- 
te ,  aux  Conftitutions  Canoniques ,  aux 
maximes  du  laint  Siège ,  des  Papes  pré- 
décefle'urs  de  Sa  Sainteté ,  &  de  Sa  Sain- 
teté même ,  pour  qui  nous  conlerve- 
rons  toujours  un  très-profond  refpeft, 
aux  dépens  même  de  notre  vie. 

Nous  foumettons  tout  ce  que  nous 
avons  dit,  &tout  ce  que  nous  dirons 
à  votre  jugement,  Melïeigneurs  ,  à  ce- 
lui de  l'Eglife  Romaine,  &  même  de 
toute  l'Eglife  ;  &  pour  finir  ce  difeours 
avec  faint  Bernard,  nous  croyons  pou- 
voir dire  à  Innocent  XI  ,  ce  que  ce 
fàint  Doûeur  difoit  à  Innocent  II;  la 
caufe  que  nous  défendons  eft  bonne  ,  & 
nous  la  défendons  devant  un  Juge  trop 
équitable ,  pour  ne  pas  efpérer  un  bon 
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fuccès ,  quand  il  fera  informé  de  la  ve- 
nté dans  toute  fon  étendue  :  Bonam 
caufam  habemus,  ù  ^quum  judkem,  qui 
non  cunclabaur  evacuare  quod  fuhrep- 
tum  eft,  ckm  apparuerit  quod  verum  eft. 

Et  nous  vous  fupplions,  Melleio-- 
ncurs  ,  qu'ourre  les  Commillaires  qui 
vous  ont  été  demandés  pour  les  affai- 
res de  la  Régale,  de  Touloufe,  de  Pa- 
miers  &  de  Charonnc,  &  fur  les  con- 
traventions faites  au  Concordat  &  au 
traité  de  caufis  &  appellanonibus ,  vous 
en  nommiez  au  defir  de  toutes  les  Pro- 
curations des  Provinces  ,  pour  le  main- 
tien &  la  confervation  des  maximes  & 
des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 

M.  Coquelin  ayant  ceffe  de  parler 
Mgr.  le  Préiident  a  dit  : 


MESSEIGNEURS, 

Nous  fommes  affemblés  pour  trois 
chofes. 

1°.  Pour  le  bien  de  la  paix  :  i°.  pour 
i'obfervation  des  Canons  de  l'Eglife  : 
3°.  &  pour  maintenir  nos  maximes. 

Ce  plan  eft  tracé  dans  les  Procura- 
tions des  Provinces.  Je  le  trouve  en- 
core dans  le  Concile  de  Turin  de  l'an 
397  ,  en  ces  termes  :  Ut  bonum  pacis  ù 
inftituta  Canonica  ferventur  ,  ù  plurimo- 
rum  inteniionibus  utiUs  adhibeatur  me- 
dicina. 

Mais  pour  l'exécution  de  ce  deflcin , 
nousavons  befoin  de  tenir  unecondiiitc 
fage,  modérée  &  judicieufe,  &  d'éta- 
blir des  fondements  auxquels  on  ne 
puifle  donner  atteinte.  La  Compagnie , 
en  cette  occafîon ,  a  fujet  de  fe  louer  de 
la  diligence  de  Mrs.  les  Promoteurs  , 
qui  lui  ont  expofé  tant  de  matières  im- 
portantes ,  dont  l'Eglife  tirera  une 
grande  utilité,  &  s'en  fouviendra  à  ja- 
mais :  DUM  DOMVS  j^NEJE  CjPI- 
TOLI  IMMOBILE  SaXUM  ACCOLET  , 

Imperivmqve  Pater  Romanus 
HABEBIT;  paroles  profanes ,  à  la  vé- 
rité, mais  qui  pourroicnt  être  conlà- 
crées,  ainfi  que  le  grand  faint  Léon 
fait  en  cas  femblable. 

Nous  ne  pouvons  donc  mieux  com- 
mencer cette  Afl'emblée ,  que  par  une 
fincere  proteftation  de  confcrver  un 
profond  refpeft  &  une  parfaite  corref- 
pondance  avecle  faint  Siège  ;  car ,  Mef- 
fcigneurs ,  quand  les  Eglifes  particuliè- 
res auroient  fujet  de  fe  plaindre,  il  faut 
pourtant  qu'elles  demeurent  toujours 
unies  à  l'Eglife  univcrfelle&  àfon  Chef. 
Jamais  il  n'eft  permis  de  s'élever  contre 

lui. 


Difcolirs 
Msri'. 
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lui.  Nos  paroles  ,  nos  écrits  doivent 
toujours  lui  prouver  notre  liumblc  rcl- 
pc£t. 

AufTi  voyons-nous  dans  le  1 1'  Ca- 
non du  8"' Concile  général,  aderablé 
à  l'occafion  de  la  révolte  de  Phorius , 
contre  Ignace ,  Patriarche  de  Conltaii - 
tinople  ,  contre  Nicolas  I  6c  Adrien  II  : 
Qmvosfpemitmefpernit;  &  félon  les 
termes  de  ce  Concile,  quand  le  Pon- 
tife Romain  nous  donneroit  des  iujets 
de  plaintes  :  Non  tamcn  debemus  fin- 
tenûam  aiidaclcr  proferre  advcrsàs  fi- 
nioris  Romcc  Ponuficcs.  Je  fais  bien  que 
les  flatteurs  ont  donné  à  ce  pallage  un 
autre  fens  que  celui  qu'il  doit  recevoir, 
&  qu'ils  ont  tâché  de  nous  pcrluader  , 
que  l'on  devoir  tout  fouffrir  des  Sou- 
verains Pontifes,  fans  même  en  té- 
moigner le  moindre  rcflentiment.  Mais 
11  cela  étoit ,  que  deviendroit  la  liberté 
Eccléfiaftique  ?  Pourroit-on  juftifier 
faint  Paul  d'avoir  parlé  à  faint  Pierre 
avec  courage? 

Voilà,  Meflcigneurs ,  une  grande 
matière  qui  s'oHtc  à  votre  zclc  &  à 
votre  prudence.  Mais  quand  vous  y 
aurez  apporté  les  tempéraments  nécef 
faires ,  le  Pape  vous  en  remerciera ,  au- 
lieu  de  s'en  plaindre  ;  car  l'Eglife  pour- 
roit-elle  avoir  un  Pontife  mieux  in- 
tentionné, que  celui  qui  la  gouverne 
préfentcment?  L'intérêt  de  iés  proches 
ne  peut  retarder  fon  zcle;  il  ne  con- 
noît  la  chair,  ni  le  fang.  N'a-t-il  pas 
coupé  la  racine  à  tous  les  défordres , 
en  le  déclarant  ennemi  du  Népotifme, 
condamné  par  les  Canons  Apoftoli- 
ques,  &  malhcureufemcnt  introduit 
en  Afrique,  dans  le  Conciliabule  de 
Certhes  ?  Au  milieu  de  tant  d'Officiers , 
altérés  de  l'or  &  de  l'argent ,  il  hait  l'ar- 
gent &  l'or;  &  certainement  c'cft  de 
lui  qu'on  peut  dire ,  ce  qu'Antoine  d'Al- 
bon  ,  autrefois  Archcv.  de  Lyon,  difoit 

à  Pie  V  :  J"'''^ 
miretur  quod neque  te  ah  aufleritate  v'uœ 
atas  jam  morbis  ac  labore  confecîa  re- 
vocat,  neque  fummi  illi  tua  fedis  apices  ^ 
ad  ambuionem  inflammant ;  neque  m 
mos  affines  ac  nepotes  ,  quos  habes  opci- 
mos  ac  Religiofiffimos ,  magna  rerum 
affluentia ,  profufum  te  reddit. 

Les  hommes ,  naturellement  amis  de 
la  difcorde,  regardent  le  fujet  préfent, 
comme  la  matière  d'une  grande  divi- 
fion.  Mais  par  votre  fage  conduite  , 
MeiFeigneurs ,  l'union  s'affetmira  en- 
tre l'Eglilc  Gallicane  &  notte  faint 
Pcre  ,  au-licu  de  s'afFoiblit  :  car  qui 
pourroit  les  Jivifer  ?  fcroic-cc  parce  que 
Tome  V. 
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vous  foutenez  des  maximes  très-foli- 
dcs,  qui  mettent  des  barrières  entre 
les  Puillanccs  fpirituclles  &  temporel- 
les? Maximes  préfcntécs  dès  les  pre- 
miers temps  de  l'Eglife,  aux  Empe- 
reurs Païens  &  au  Sénat  de  Rome  ,  pat 
les  Apologiftes Chrétiens  ,  Juftin  ,Ter- 
tuUicn  ,  Athénagoras ,  Quadratus  cC 
autres. 

Maximes  enfin  incontcftables  juf- 
qu'au  temps  de  Grégoire  VII ,  qui  , 
contre  l'Ecriture  Scia  Tradition,  a  in- 
troduit des  fentiments  nouveaux  ,  qui 
ont  été  la  caufe  de  beaucoup  d'événe- 
ments funeftes ,  &  qui  ont  fait  verfei' 
le  fang  des  Chrétiens  en  78  batailles. 
{  Barotutu.  ) 

Mais  fur  quel  fondement  peut  Être 
établie  cette  fupériorité  de  laPuilTance 
fpirituellc  fur  les  Princes ,  dans  les 
chofcs  qui  regardent  le  temporel ,  puif- 
que  Jcfus-Chriil  dit  lui-même  :  Regtium 
meuin  non  eft  de  hoc  mundo  ;  &  par  les 
Prophètes  :  Cujus  Impeiium  fuper  hu- 
merum  ejus  ? 

Cependant  beaucoup  de  pareilles 
maximes  fc  font  gliffécs ,  par  l'adreffe 
des  Ultramontains,  qui  ont  voulu  faire 
leur  cour  aux  dépens  de  la  vérité.  Mais 
la  lavante  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris s'y  eft  toujours  oppoféc,  6i  a  donné 
lieu  aux  Conciles  de  Conftance  &  de 
Bafle ,  de  faire  des  décifions  confor- 
mes à  fes  fentiments. 

L'on  ne  doit  pas  toutefois  repro- 
cher à  la  France  qu'elle  manque  de 
zclc  pour  le  faint  Siège.  Ce  n'eft  pas 
d'aujourd'hui  qu'elle  a  fait  paroître  plus 
d'ardeur  pour  les  intérêts  des  Papes  , 
que  les  Evêques  mêmes  d'Italie.  On  lait 
que  comme  fous  le  règne  de  Théodo- 
ric  ,  on  eut  établi  un  Vifitcur ,  &  aflem- 
blé  un  Concile  d'Evêques  Italiens ,  pouc 
faire  le  procès  au  Pape  Symmaque; 
Avitus,  Archcv.  de  Vienne,  au  noni 
des  Evêq.  des  Gaules,  en  fit  les  plain- 
tes à  deux  illuftres  Sénateurs,  &  leur 
dit  :  Si  Papa  urhis  vocatur  in  dubium 
Epifcopatus  jam  videtur  non  Epifcopus 
vacillare.  Il  ajoute ,  que  quand  le  Chef 
eft  blcflé,  les  membres  doivent  le  le- 
courif  ;  que  dans  la  tempête  ,  il  ne  faut 
pas  que  Id  Matelot  s'élève  contre  le 
Pilote,  &  qu'enfin,  non  eft  gregis  ter- 
rere  propriutn  Paftorem ,  Jed  judicis. 

Ce  rcfpeft  pourtant  ne  doit  point 
nous  faire  relâcher  de  nos  maximes. 
Nos  Prédéceflcuts  ont  toujours  patlé 
aux  falnts  Pcres ,  véritablement  avec 
foumiiïîon,  mais  aulfi  avec  liberté. 
Imitons  leur  conduite;  n'oubliotia 
Ddd 
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de  Giiéuëgaud ,  de  Gourgues  &  de 
Camps. 


jamais  cette  profonde  vénération,  fans 
laquelle  il  n'eft  pas  permis  même  de  fc 
plaindre  des  Souverains  Pontifes.  Mais 
défendons  les  Libertés  de  l'Eglife  Gal- 
licane, puifque  nous  ne  faurions  les 
abandonner  fans  quelque  foibleffe;  &c 
quand  nous  ne  les  regarderions  pas  tou- 
tes comme  des  décifions  de  l'Egiile  uni- 
verlelle,  il  nous  iera  cependant  permis 
d'en  confcrver  les  maximes  comme  les 
plus  anciennes  ,  &C  d'empêcher  que  les 
lentiments  contraires  n'aient  cours  dans 
le  Royaume. 

Le  Concile  général  de  Vienne  en  a 
ufé  ainfi  pour  le  fentiment  des  habitu- 
des infufes ,  fur  Iciquclles  il  n'a  rien 
voulu  définir;  le  Concile  de  Bafle  & 
l'Eglife  Gallicane,  fur  la  Conception 
immaculée  de  la  iainte  Vierge,  &  la 
Faculté  de  Paris  a  adopté  la  Jurifdic- 
tion  des  Curés  de  droit  divin,  &;  bien 
d'autres  de  la  forte ,  en  des  occafions 
différentes. 

Les  chofes  étant  ainfi,  il  me  femble, 
Meflclgneurs,  que  nous  devons  avoir 
égard  à  la  requifition  de  Mrs.  les  Pro- 
"'  moteurs ,  en  nommant  les  Commiffai- 
res  pour  examiner  les  matières  qu'ils 
ont  propofées. 

Mgr.  le  Préfident  ayant  fait  ce  dif- 
cours  avec  l'applaudifîement  de  la  Com- 
pagnie ,  elle  a  agréé  que  l'on  nommât 
des  Commiflaires. 

§.  V.  Nomination  des  différentes 
CommiJJions. 

r«.  nommatioii     Le  16 Novembre,  Mgr.  le  Préfident 
iii  Commiffions.  dit,  qu'il  avoit  dreffé  un  projet  de 
commiffions  qu'il  foumettoit  à  fcs  or- 
dres; enfuite  il  en  a  fait  la  le(£lure,& 
a  nommé  Commiffaires  : 

Pour  la  Régale. 

Mgr.  l'Archev.  de  Rheims,  Mgr. 
l'Archev.  de  Tournai ,  Mgr.  l'Ev.  de 
la  Rochelle,  Mgr.  l'Evêq.  de  Meaux  , 
Mgr.  l'Ev.  de  Troies  &  Mgr.  l'Ev.  de 
Châlons  ;  6c  Mrs.  de  Saint-Georges  , 
de  Saint-Luc,  de  Lufignan,  le  Franc, 
de  Maupcou  &  Lambert. 

Pour.  Toulouse  et  Pamiers. 

Mgr.  l'Arch.  d'Albi ,  Mgr.  l'Ev.  de 
Valence ,  Mgr.  l'Ev.  de  Langres ,  Mgr. 
l'Ev.  de  Montauban ,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Lavaur  &  Mgr.  l'Ev.  de  Tréguier  ;  & 
Mrs.  Bigot,  le  Franc  ,  de  Soupetz  , 


Pour  l'affaire  de  Charonne. 

Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rouen ,  Mgr, 
l'Ev.  de  Saint-Malo,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Montpellier  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Mendc  , 
Mgr.  l'Ev.  d'Auxerrc  &  Mgr.  l'Evêq. 
d'Alcth  ;  &  Mrs.  Courcier  ,  Faure  , 
Feu,  de  Saint-Georges ,  de  Maupeou  , 
de  Champigni  &  de  Boche. 

Sur  le  Livre  de  M.  Gerbais. 

Mgr.  l'Archevêq.  d'Embrun ,  Mgr. 
l'Archevêq.  de  Cambrai ,  Mgr.  l'Evêq. 
d'Autun,  Mgr.  l'Evêq.  de  Glandeve, 
Mgr.  l'Ev.  de  Troies  &  Mgr.  l'Ev.  du 
Belley  ;  &  Mrs.  Courcier ,  de  Mau- 
peou, d'Argoud,  Lambert,  de  Pou- 
dcnx  &  de  Ratabon. 

Sur  lo  articles  de  griefs  ,  qui  font: 

1°.  Les  Annates. 

2°.  La  remife  des  fruits  des  Béné- 
fices mal  perçus. 

3°.  De  la  difpenfe  des  illégitimes  ,: 
dont  on  fait  mention  dans  les  Brefs. 

4°.  De  la  difpenfe  des  mariages  fans 
caufe. 

5°.  Des  difpenfes  d'âge  pour  les  Bé- 
néfices Confiftoriaux. 

6°.  Du  changement  des  Juges,  qui 
confond  la  Jurifdiélion  des  Provinces. 

7°.  Des  abus  gliffés  dans  le  Pontifical 
Romain. 

8°.  Des  permutations  admifes  à  Ro- 
me, fans  le  confentemcnt  des  Ordi- 
naires. 

9°.  Les  légitimations  des  enfants , 
inférées  dans  les  difpenfes. 

Les  Commiffaires  fur  ces  neuf  articles  ^ 
font: 

Mgr.  l'Archev.  de  Bordeaux,  Mgr. 
l'Ev.  de  Valence ,  Mgr.  l'Ev.  d'Avran- 
ches ,  Mgr.  l'Ev.  de  Couferans  ,  Mgr. 
l'Ev.  de  Tulles  &  Mgr.  l'Ev.  d'Aleth; 
&  Mrs.de  Coadeletz,  de  Soupetz,  de 
Gourgues ,  de  Fleury  ,  de  Senault  & 
de  la  Faye. 

Seconde  Commijfon. 

1°.  Sur  les  préventions  &  leurs  abus; 
1°.  Sur  l'obfervation  des  trois  règles 
de  Chancellerie. 

1".  Deverifimili  notitiâ. 
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2.'^.  T)c  ilifirmîs  rcfignantibas  G'  . . .  . 
3''.  De  idiomate, 

Mgr.  l'Aichcv.  de  Cambrai ,  Mgr. 
l'Ev.  de  Bazas,  Mgr.  l'Ev.  de  Moiuaii- 
baii ,  Mgr.  l'Ev.  dc^Mende,  Mgr.  l'Ev. 
du  Bclley,  Mgr.  l'Ev.  de  Marfcillc;& 
Mrs.  de  Cimps,  de  Bermonc,  de  l'Et- 
curc,de  Lulignan,  de  Parra  &  do  la 
Boreis. 

Troifieme  CommiJJloii. 

I    Du  droir  de  SpogUo ,  levé  en  Pro- 
vence. 

1°.  Des  informations  de  vie  &;  mœurs 
des  Evêq.  nommés. 

3°.  De  la  dirpenle  des  Ordres  &  des 
vœux  après  les  5  ans,  fans  réclamation. 

4°.  Des  adreflcs  pour  la  réception 
aux  Ordres,  à  d'autres  qu'aux  Ordi- 
naires. 

5°.  Des  cntreprifes  du  Tribunal  de 
la  Vice-Légation  d'Avignon. 

Mgr.  l'Arch.  de  Bourges ,  Mgr,  l'Ev. 
de  Riez,  Mgr.  l'Evêq.  d'Autun,  Mgr. 
l'Ev.  de 'Toulon,  Mgr.  l'Ev.  de  Fréjus 
&:  Mgr.  l'Ev.  de  Troies;  &  Mrs.  Mau- 
croix,  Devener,  de  Viens,  de  Bauller, 
de  Saint-Eloi,  de  Franqueville  &c  de 
Boche. 

Pour  les  fix  Propofitions  de  Sorhonne. 

Mgr.  l'Ev.  de  Tournai ,  Mgr.  l'Ev. 
de  Mcaux,  Mgr.  l'Ev.  de  Saint-Malo  , 
Mgr.  l'Ev.  de  Lavaur,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Châlons  &  Mgr.  l'Ev.  d'Aletli  ;  &  Mrs. 
Faure,Feu,  Gerbais,  Courcier,  Mau- 
peou  &  de  Saint-Luc. 

Mrs.  les  Agents  &  Promoteurs  font 
de  toutes  les  Commiflions. 

La  lc£turc  des  Commillions  ayant  été 
faite,  Mgr.  l'Archcv.  de  Rhcims  a  dit , 
que  le  choix  que  Mgr.  le  Préfident  ve- 
noir  de  faire  des  autres  CommifTaircs 
pour  la  Régale ,  étoir  une  marque  qu'il 
croyoitl'alïaire  aulFi  importante  qu'elle 
l'eft;  mais  qu'il  rcconnoifToit  en  ion 
particulier,  qu'il  n'avoir  pas  les  quali- 
tés néceflaires  pour  foutcnir  un  tel  em- 
ploi ,  &  qu'il  rcgardoit  l'honneur  qu'il 
avoic  plu  à  Mgr.  le  Préfident  de  lui 
fiiire,  de  le  mettre  à  la  tête  de  cette 
Commillion ,  comme  une  marque  de 
fon  amitié,  &  une  iuite  auffî  de  l'hon- 
neur que  la  Compagnie  lui  avoit  fait 
de  le  choilir  pour  Ion  fécond  Préli- 
dcnt;  qu'il  tiroit  tant  d'avantage  du 
commerce  que  cette  place  l'obligeoic 
d'avoir  avec  lui  ,  &  que  d'ailleurs  il 
croit  fi  bien  perluadé  de  fa  grande  ca- 
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pacité,  &  de  fes  bonnes  intentions  pour 
l'Egliie,  qu'il  lupplioit  humblemcnr  la 
Compagnie  d'agréer  qu'd  le  priâr  de 
trouver  bon  que  les  Commillaires  de 
la  Régale  s'allcmblairent  chez  lui,  afin 
qu'étant  continuellement  lous  la  con- 
duite, 6c  toujours  éclairés  de  les  lu- 
mières, ils  pulfent,  avec  plus  de  faci- 
lité &  de  fureté,  fe  mettre  en  étar  de. 
rendre  compte  de  la  Coramilhon  dont 
on  les  avoir  honorés. 

Toute  l'Aflembléc  a  unanimement 
agréé  &  approuvé  la  propolition  de- 
Mgr.  l'Arch.  de  Rheims. 

Mgr.  le  Prélidcnt  l'a  remercié  de 
l'honneur  qu'il  lui  faifoit,  &  témoigné 
à  la  Compagnie,  qu'il  s'eftimeroit  heu- 
reux de  lui  obéir.  Il  a  dit  enluite,  que 
chacun  s'affemblera  inceffamment  pour 
travailler  à  ces  Commiflions  ;  &  que 
quand  Mgrs.  les  Commifl'aircs  leronr 
prêts  de  taire  leur  rapport ,  Mrs.  les 
Agents  en  avertiront  la  Compagnie. 

M.  Chéron  ,  Promoteur,  a  cnfuite 

Mgre.  les  Préft- 

rcmontré,  qu'il  Icroic  à  pi'opos  de  fup-  ^Icms  foiu  prids 
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plier  Mgrs.  les  Preiidents  de  le  trou-  ,o„,es  ks  Com- 
ver  dans  toutes  les  Commiflions;  que  miffions. 
comme  leurs  lumières  font  grandes,  & 
leur  zcle  pour  les  intérêts  de  l'Egliie  ar- 
dent, on  en  tirera  un  grand  avantage; 
ce  qui  a  été  agréé  de  toute  la  Com- 
pagnie. 

Le  15  Février,  Mgr.  le  Préfident  a  cifcoMsJcM; 
dit:  Après  avoir  cherché  dans  toute P";'''!™'- 
l'antiquité,  &;  parcouru  les  titres  de 
nos  Conciles,  je  trouve  que  le  premier 
Concile  d'Arles  peut  fervir  de  modèle 
à  cette  Aifemblée.  Par  oii ,  MelFcig- 
neurs ,  ce  Concile  commença-t-il  de 
s'expliquer  au  Pape  Silvcftre  ?  Domino 
Ù  Sanchjfimo  Fratn  Silvejlro  Epifeopo  , 
Marinus,  vel  cœius  Epifcoporum  qui 
aduîiati  fuemnl  m  oppido  Arelatenji  j 
quœ  decrevimus  communi  CoRcilio  cha^  ^ 
niative  Jignificavimus ,  ut  omnes  fciant 
quidni  futurum  obfervare  debeant.  Nous 
pouvons  nous  appliquer  ces  paroles  ; 
car  jufqu'ici  notre  AiTemblée  s'eft  mon- 
trée uniforme.  La  charité  nous  a  gou- 
vernés jufqu'à  préfent,  nous  avons 
rendu  nos  refpects  au  Pape,  &  nous 
attendons  d'un  fi  grand  Pontife  le  der- 
nier fceau  de  la  paix. 

Le  même  Concile  d'Arles  ajoute  ^ 
qu'il  a  terminé  la  grande  affaire,  pour 
laquelle  il  avoir  été  affcmblé,  qui  re- 
gardoit  le  fchiimcdcs  Donatiftes  :  Non 
tamen  ha:c  fola  nobis  vifa  funt  iraclanda 
propier  qux  fueramus  invitati;  &  càm 
diverfx  fin!  Provinci.e  ex  quibus  adveni- 
mus ,  lia  varia  conimsunt  aux  cenfe- 
Ddd  i 
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mus  obfervare  debere.  Nous  nous  fom- 
mes  aulfi  allemblés ,  pour  chercher  les 
moyens  de  terminer  hcurcufement  la 
grande  afEiire  de  la  Régale;  Si  nous  rra- 
vaiUons  préfencemcnt  dans  nos  Com- 
millîons  ,  pour  lever  toutes  les  difficul- 
tés que  nous  avons  plutôt  avec  les  Offi- 
ciers du  Pape  qu'avec  Sa  Sainteté.  Il 
»,y  a  d'autres  chofes  encore  qui ,  à  la 
vérité,  ne  font  pas  marquées  en  détail 
dans  vos  Procurations ,  mais  qui  ne 
Jaiffenc  pas  d'y  être  tomprifes  en  géné- 
ral,  &  de  fe  trouver  enveloppées  dans 
notre  zele  &  notre  autorité;  c'cft  de 
faire  ce  que  nous  jugerons  le  plus  à 
propos  pour  le  bien  de  l'Egiife  &;  pour 
notre  réputation.  Trois  chofes  firent 
la  matière  du  premier  Concile  d'Arles. 

i".  On  y  traita  des  moyens  d'arrêter 
un  fchilme ,  qui  avoir  fait  naître  en 
Afrique  l'hérélîe  des  Donatiftcs. 

En  lieu,  on  y  traita  de  la  Morale 
Chrétienne;  car  on  y  demanda,  fi  un 
homme  qui  a  furpris  la  femme  en  adul- 
tère, doit  la  quitter;  le  Concile  ré- 
pond ,  qu'il  ne  le  doit  pas  :  il  excom- 
munie ceux  qui  fe  fervoient  du  pré- 
texte du  Chriftianifme ,  afin  de  s'exemp- 
ter de  porter  les  armes  pour  la  défenfe 
de  l'Empire. 

En  3=  lieu,  il  règle  les  principaux 
points  deladifcipline,  comme  le  point 
de  la  célébration  de  Pâques  :  Ut  uno 
die  tempore ,  &c. 

Je  ne  rapporte  point  tous  ces  Canons  ; 
mais  enfin  en  nous  formant  fur  ce  Con- 
cile ,  il  femblc  que  nous  foyons  obligés 
de  traiter,  à  fon  exemple,  de  la  foi  de 
l'Eglile,  de  fes  mœurs  Si  de  fa  difci- 
pline.  C'eft  l'idée  que  m'a  fourni  ce 
Concile,  tenu  chez  Marin  ,  Archev. 
d'Arles. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Foi,  pour- 
rions-nous, fans  crime  &  fans  honte, 
demeurer  dans  l'oifiveté  &  dans  le  fi- 
lence,  6c  voirie  Roi  travailler  avec 
tant  de  zele  à  l'extirpation  de  cette 
héréfie,  qui  dure  depuis  150  ans,  qui 
a  tant  de  fois  armé  les  pères  contre  les 
enfants,  qui  a  coûté  tant  de  fang  à  la 
France,  que  le  Concile  de  Trente  a  fi 
iolcmnellement  condamnée  ,  &  que 
tant  de  grands  hommes  ont  combattue? 

Combien  de  célèbres  perfonnages 
ont-ils  fait  d'efforts  pour  couper  la  tête 
de  cette  hydre Un  de  nos  Rois  a  tâché 
de  mettre  la  paix  dans  l'Egiife,  par  un 
Arrêt  provifionnel.  Louis  XIII  ,  de 
triomphante  mémoire ,  a  ôté  zoo  villes 
à  l'héréfie  &  à  la  rébellion,  &  mainte- 
nant le  zele  de  notre  Monarque  a  caufé 
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plus  de  foixante  &  iix  mille  convcr- 
fions.  N'imiterons-nous  pas  ce  grand 
exemple?  Et,  par  une  correfpondancc 
fidèle  du  Sacerdoce  avec  l'Empire,  ne 
contribuerons-nous  pas  à  la  ruine  de 
cecte  le<fte  pernicieufe  ? 

Nous  lavons  que  dans  tous  les  fic- 
elés, l'erreur  a  produit  le  Ichifme,  & 
le  fchifme  l'héréfie.  On  n'a  pas  manqué 
d'hommes  favants  pour  confondre  l'hé- 
réfie; mais,  malgré  tous  leurs  efforts, 
le  fchifme  n'a  pas  laiffé  de  fubfifter  ;  & 
c'eft  contre  ce  mal  que  nous  devons 
employer  tous  nos  remèdes. 

L'héréfie  attaque  l'Egiife  par  fon  opi- 
niâtreté; elle  n'oublie  rien  pour  jufti- 
fier  fa  féparation  :  il  faut  l'attaquer  avec 
cette  même  opiniâtreté  ,  mais  mieux 
fondée,  &  lui  demander  pourquoi  elle 
s'cft  féparée.  Dans  les  guerres  civiles, 
on  commence  par  prendre  les  armes  , 
&  puis  on  drcffe  des  manifeftes,  pour 
faire  valoir  fes  raifons  par  la  force.  On 
enufcdemême  contrcrEglifc  :  premié- 
remenr,  on  fe  fépare  par  le  fchifme  , 
&  enfuite  on  foutient  le  fchifme  pat 
l'héréfie  ;  Quœrendum  quare  fchifmafe- 
ccritis?  Il  faut  donc  s'attacher  à  la  ra- 
cine de  l'héréfie ,  couper  le  fchifme ,  & 
l'héréfie  féchera. 

Autrefois  l'Egiife  Gallicane  ,  unie 
dans  une  même  foi,  a  donné  à  l'Afri- 
que des  remèdes  pour  finir  fes  divifions  : 
Ah  hoc  facinore  immunis  ejlGallia.  Et 
faint  Jérôme,  après  Optât  Millévitain, 
donne  cette  louange  à  la  Gaule ,  que 
fila  Galiia  monftra  non  habuk ;  Si  c'eft 
pour  cela  que  Conllantin  choifit  des 
Juges  des  Gaules,  pour  terminer  l'af- 
faire de  Cécilien  &  des  Donatiftes ,  à 
leur  requête  même,  parce  qu'ayant  été 
toujours  unis  entr'eux,  ils  furent  jugés 
plus  propres  pour  faire  ceffer  la  difcorde 
des  autres. 

Mais  quelle  réforme  eft  celle  de  nos 
Novateurs  ?  Tous  les  Anciens ,  &  faint 
Auguftin  après  Optât,  difoit  aux  Do- 
natiftes :  »  Il  n'y  avoit  qu'une  Eglife 
"  en  Afrique ,  &  nous  fommes  étonnés 
"d'y  en  voir  deux.»  La  véritable  ré- 
forme, Meffeigneurs,  doit  prendre 
pour  modèle  celle  de  Jéfus-Chrift;  car 
autrement  c'eft  corrompre  fon  ou- 
vrage. Jéfus-Chrift  a  trouvé  deux  peu- 
ples ,  les  Juifs  Si  les  Gentils  :  il  n'en  a 
fait  qu'un  des  deux.  Si  les  a  réunis  en 
une  même  Eglife.  Que  font  au  con- 
traire nos  Réformateurs  &  tous  les 
Hérétiques  ?  d'une  Eglife  ils  en  font 
deux  :  Chrifius  de  duabus  fecic  unam  , 
Donatus  de  unâ  duas. 
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Vous  dites  que  vous  êtes  notre  Rc- 
formareur,  (c'cft  aini!  que  parloit  Op- 
tât à  Parméiiien,)  vous  êtes  lut  la  chaire 
de  Majorin,(  c'écoic  un  fimple  Lec- 
teur, qui  fut  la  caulc  du  ichiime.  )  Je 
vous  demande,  où  avez-vous  trouvé 
cette  chaire  que  Majorin  occupoit?  car 
il  y  avoir  une  chaire  ancienne  à  Car- 
tilage ,  que  les  Evêq.  pacifiques  ,  com- 
me Cyprien  &  Lucien,  avoient  rem- 
plie, &  il  y  avoir  un  Autel  oii  l'on 
clîroit  des  lacriliccs.  Majorin  aban- 
donne cette  chaire,  il  quitte  ce  faint 
Autel  :  Una  erai  Ecclefia  aniequam  di- 
videretur  ab  ordinatoribus  Majorini  cu- 
jus  lu  luredltariam  Cathedram  tenes. 
Kidendum  ejl  quis  in  radice  cum  toto 
orbe  manferit.  Quis  foras  exierit?  quis 
'  ordinanonem  fecerit ,  falvo  aitero  ordi- 
nato  ?  Quis  jaceat  fub  fentaitiâ  Joannis 
ApojiotL  qui  dixit  :  multos  anticlirijios 
foras  eXLîuros  f  quia,  non  erant ,  inquit , 
noflri.  Nam  Ji  nojln  effcnt ,  manjijfcnt 
nobifcum.  Er^o  qui  in  unâ  cum  fratri- 
bus  manere  noluit ,  hjereiicos  fccuLus  quajl 
antLchnflus  foras  exivit. 

Majorin  quitte  la  chaire,  il  aban- 
donne l'Autel;  après  Tordination  d'un 
Evêque,  il  fe  fait  ordonner,  contre 
toutes  les  règles ,  contre  l'unité  du  Sa- 
cerdoce :  il  Te  fépare  de  l'Eglife ,  & 
tombe  dans  l'anathême ,  que  faint  Jean 
a  prononcé  contre  les  Schifmatiques , 
que  cet  Apôtre  traite  d'Antechrift. 

Et  comme  autrefois  l'Eglife  Galli- 
cane a  lecouru  celle  d'Afrique  dans  fon 
fchilme,il  faut  prélentement  que  les 
Evêques d'Afrique lecourent la  France, 
qui,  à  (on  tour,eft  déchirée  par  un 
ichiime  funefte.  Ces  grands  hommes  , 
dans  un  Concile  de  Carthage  ,  tenu 
fous  Innocent  I ,  ont  employé  les  con- 
férences ,  les  exhortations,  les  fomma- 
tions  Canoniques,  &  chaque  Evêque, 
dans  fon  Diocefe  ,  fe  lervoit  de  ces 
moyens ,  pour  ramener  les  Donatiftes 
à  l'union  de  l'Eglife.  Ils  leur  difoient: 
Convenimus  vos  ex  ConciliL  nojlri  Ca- 
ihoticâ  aucloriiate  mijfi,  de  vejlrâ  con- 
verfone  ^  gaudere  cupientes  i  conjlderan- 
tes  Domini  charitatem  qui  dixit  :  Beati 
pacifici  ,  quia  ipfi  Filii  Dei  vocabuntur ^ 
&  admonuit  per  Propheîam  ,  etiam  lis 
qui  dicunt  fe  fraires  noflros  non  ejfe,  di- 
cere  nos  debere  ,  faire  s  nojln  eflis.  Hanc 
ergo  pacificam  ex  chariiate  venieniem 
communionem  noflram  contemnere  non 
debeiis  i  ut  Jl  quid  veritatis  habere  vos 
arbitramini ,  non  dubiietis  ajferere. 

Que  votre  zele ,  Meireigneurs ,  que 
votre  fcience  ,  que  votre  prudence , 
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empruutent  des  fivêqucs  d'Afrique,  les 
armes  dont  ils  ont  combattu  l'hérélie  de 
leur  temps,  pour  couper  jufques  dans 
la  racine,  ce  hinerte  ichiime  qui  défolc 
la  France  depuis  tant  d'années. 

Saint  Auguftin  compola  autrefois 
une  méthode  en  rimes,  pour  confon- 
dre l'hérélîe ,  &  faire  voir  qu'il  n'y  a 
jamais  de  caufe  légitime  de  réparation. 
Je  la  trouve  fi  belle,  que  l'ayain  prê- 
chée  à  Rouen,  je  priai  M.  de  Brébeuf, 
qui  n'avoir  pas  moins  de  piété  que  d'é- 
rudition, de  la  traduire  en  vers  Fran- 
çois ,  pour  l'inftruétion  des  Fidèles. 
Nous  pouvons  ajouter  à  cet  ouvrage, 
les  méthodes  nouvelles  des  grands  hom- 
mes de  notre  fiecle,  comme  de  Mgrs. 
les  Cardinaux  du  Perron,  Bellarmin  , 
de  Richelieu,  de  feu  Mgr.  l'Archev. 
de  Rouen,  (i  inftruitdans  la  doclrine 
&  dans  l'hifboire  de  l'Eglife ,  &  de  Mgr. 
l'Evêq.  de  Meaux,  dans  le  dernier  ou- 
vrage qu'il  a  donné  au  public.  Je  ne 
puis  m'empêcher,  Meffeigneurs ,  de 
vous  faire  encore  fouvenir  cie  ces  pa- 
roles pleines  de  charité,  dont  les  Ev. 
d'Afric]ue  le  iont  fcrvis ,  pour  ramener 
les  Schifmatiques  dans  l'union  de  l'E- 
glife. Vous  avez  efpéré  ,  leur  difoient- 
ils,  de  tirer  quelque  avantage  de  nos 
divilions ,  dans  un  temps ,  où  nous  ne 
fongions  qu'à  procurer  votre  union. 
Quand  vous  diriez  :  Noli  nos  qudrere  , 
nous  ne  laifferons  pas  de  vous  chercher  : 
l/t  de  nojîro  Concilia  deligamur ,  qui 
cum  eis  quos  delegeniis  ,  conjîiiuio  loco 
&  lempore ,  qmâquid  quxflioms  ejl,  quod 
vefram  à  nobis  feparat  communionem  , 
cum  pace  difcuiiant^  0  tandem  aliquan- 
do  adjuvante  Domino  Deo  noJlro,,  finem 
veternofus  errer  accipiat  ;  ne propter  ani~ 
mofiatem  hominum  infirmi  nojlri  y  & 
ignari  populi  facrilegâ  dijjentione  dif- 
pereani. 

L'adrefîe  &  la  bonne  conduite  des 
grands  hommes  ,  que  vous  choifirez 
pour  CCS  conférences ,  produira  de  meil- 
leurs efi-cts,  que  vous  n'en  iauricz  at- 
tendre d'un  zele  indiferct,  plus  propre 
à  irriter  les  humeurs,  qu'à  les  appaifer. 

Il  y  a  une  féconde  affaire,  Meffèi- 
gneurs,  qui  n'eft  pas  fans  doute  d'une 
moindre  conféquence  ;  c'efl:  la  Morale 
Chrétienne  :  elle  avoit  été  hcureule- 
ment  commencée  il  y  a  environ  ?o 
ans;  mais  ce  que  nous  lifons  dans  le 
5' Concile  général ,  arrive  fouventdans 
les  meilleures  affaires,  où  la  difcordc 
&  la  méfincelligence  fe  glilTc.  Onn'au- 
roir  pas  appelléce  ConcWc ,  fcandalum 
trium  Capitulorum ,  fi  tout  le  monde  y 
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avoir  été  dnns  l'union  :  l'un  condamne 
la  doctrine  d'Origenc;  l'autre,  piqué 
de  ce  qu'Origenc  étoit  condamné  , 
veut  condamner  à  fon  tour  les  trois. 
Chapitres.  Je  ne  veux  pas  reprochera 
notre  frccle,  que  nous  Tommes  tombés 
dans  le  même  malheur.  Je  ne  faurois 
pourtantm'empêchcr  de  dire ,  que  com- 
me les  fiecles  de  l'ignorance  &  de  la 
ftupidité  ont  toujours  produit  la  fu- 
perftition,  l'impofture  &  le  menfonge, 
de  même  les  fruits  malheureux  des  Tie- 
cles  favants  &  éclairés ,  comme  eft  le 
nôtre,  ont  été,  ou  l'athéifmc  dans  les 
impies,  ou  l'hypocrifie  dans  les  faux 
dévots  ,  ou  la  difpute ,  la  difcorde ,  les 
injures  dans  les  difcours  &  dans  les 
écrits  des  fuperbes  Savants.  Il  faut  for- 
tir  de  ces  maux ,  non  point  par  la  di- 
vifion,  mais  par  la  porte  de  la  cha- 
rité. 

Depuis  quatre  ou  cinq  ans,  on  peut 
dire  que  la  prudence  particulière  pour 
les  mœurs  ,  l'a  emporté  fur  la  publique. 
Il  n'y  a  qu'à  écouter  l'avis  du  Sage  dans 
les  Proverbes,  pour  remédiera  ce  dé- 
fordre  :  Fili ,  ne  fis  fapiens  apud  teme- 
tipfum  ,  6"  ne  innitans  prudemix  tuœ  , 
prudendx  fuœ  innititur ,  dit  faint  Jé- 
rôme, rapporté  par  Grégoire  IX,  au 
titre  des  Conftitutions ,  qui  eâ  quce  fibi 
asendâ  ,  vel  dicendâ  videntur,  patruni 
decretis  prœponit. 

Au-lieu  de  fuivrc  la  Loi  de  l'Eglife , 
chacun  a  fuivi  fa  propre  prudence,  & 
s'cft  imaginé  être  fage  ;  ce  que  chacun 
a  cru  favoir  par  lui-même ,  le  public 
J'a  ignoré.  D'oîi  vient  cela,  Meffcig- 
neurs?  c'eft  qu'on  a  confulté  l'efprit  par- 
ticulier, &  non  pas  les  règles  de  l'E- 
glife, qui  font  trois  principales,  rap- 
portées dans  le  fécond  Concile  de  Châ- 
lons,au  Canon  38'  :  Aut  per  antiquo- 
rum Canonum  conjlitutionem  ,  aut  per 
Ecclejiajlicam  confuetudinem. 

Sous  l'Empire  d'HéracIius  ,  l'Italie 
fut  agitée  d'un  effroyable  trehiblcment 
de  terre  ;  c'étoic  aufli  fous  le  Pontificat 
de  Deus-dedit.  Ce  Pape  fie  des  miracles 
qui  furprircnt  tous  les  peuples.  UnEvê- 
quc  de  Séville  le  conlulta  pour  favoir 
comment  on  devoit  en  ufer  envers  un 
mari  &  une  femme,  qui  avoient  tenu 
enfemblc  leurs  enfants  fur  les  fonts  de 
baptême.  Il  ne  faut,  dit-il,  rien  faire 
avec  précipitation.  J'ai  trouvé  dans  les 
Archives  de  l'Eglife  Romaine,  que  les 
Evêq.  d'Ifaceric  ont  confulté,  fur  ce  fu- 
jet,  Jules  I,  Innocent  I  &  Céleftin  , 
qui  leur  ont  répondu,  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  retourner  cnfemble,  &  qu'il 
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fidloit  demeurer  attaché  aux  règles  an- 
ciennes de  l'Eglife. 

Gardons,  Meflcigneurs,  les  mêmes 
règles  &  la  même  coutume;  conful- 
tons  l'Eglife,  &  non  pas  les  particu- 
liers. Quand  peu  après  le  règne  de  Char- 
lemagnc  ,  quelques  pcrfonnes  privées 
ont  voulu  faire  des  Livres  péniten- 
ciaux  &  des  cas  de  confcience  ,  contra 
Canonicam  aucloritatem  ,  les  Evêq.  du 
6"  Concile  de  Paris  ,  marquèrent  leurs 
fcntiments  par  ces  belles  paroles  :  Et 
oh  id  non  ruinera  peccaiorum  curant  , 
Jed  potius  foventes  palpant  ;  incidentes 
m  illud  Propheticum  :  va:  qui  coniuunt 
pulvillos  fut)  omni  cubito  nianûs ,  &  fa- 
ciunt  ccrvicaliaad  decipiendas  animas. 

Qu'eft-il  arrivéde  ce  défordre  ?  le  mal 
s'eft  répandu  par-tout;  &  .à  l'abri  de 
cette  prudence  particulière,  chacun  a 
vécu  à  fa  mode,  &  a  fuivi  fa  paffion, 
fous  l'apparence  de  la  raifon ,  &  ainfl 
on  s'eft  trompé,  &  on  a  attiré  après 
foi  les  autres  dans  l'erreur. 

L'Aflémbléede  1555,  tenta  d'appor- 
ter des  remèdes  à  ce  mal,  qui  croiifoit 
de  jour  en  jour.  Les  Curés  de  Paris , 
de  Rouen  &  des  autres  villes  du  Royau- 
me, s'oppoferent,  autant  qu'ils  purent, 
à  ce  défordre  ;  plufieurs  Ev.  y  pourvu- 
rent, autant  qu'il  leur  fut  poffible  pour, 
lors ,  par  des  Lettres  Paftoralcs  &  par 
des  cenfures.  Le  Pape  Alexandre  VII 
condamna  plufieurs  pi-opofitions  pcrni- 
cieules  des  Cafuiftcs.  On  commença 
bien  en  ce  temps-là  ;  mais  s'attachant  à 
d'autres  objets,  on  ne  put  rien  ache- 
ver. Plût  à  Dieu  que  nous  eulfions  eu 
cette  parfaite  correfpondance ,  fi  né- 
celTaire  pour  le  bien  de  la  paix  !  Le  Pape, 
qui  remplit  aujourd'hui  fi  dignementla 
Chaire  de  faint  Pierre ,  a  fait  faire,  par 
ie  Tribunal  de  l'Inquifition,  une  Ccn- 
fure  de  657  propofitions  ;  mais  nous 
ne  pouvons  recevoir  ce  qui  eft  émané 
de  ce  Tribunal ,  &  les  meilleures  cho- 
fes,  parce  qu'elles  en  partent,  ne  font 
point  recevablcs  dans  ce  Royaume.  On 
peut  dire  en  cette  occafion ,  que  la 
forme  a  gâté  la  matière.  S'il  avoir  plu 
à  Sa  Sainteté  d'envoyer  une  Bulle  de 
condamnation  de  ces  propofitions  , 
nous  l'aurions  reçue  juridiquement  £c 
avec  joie  ;  &  on  auroit  pu  dire  de  no- 
tre temps,  ce  qu'on  dit  en  celui  de 
Charlemagne  :  Hahemus  ApofloUcam 
aucloritatem  &  Epifcopalem  unanimi- 
tatem  confidentibus  nobis  in  toro  unani- 
mitatis.  Qui  auroit  ofé  s'oppofer  à  l'au- 
torité de  l'Eglife  &  d'un  Pape  fi  faint, 
s'il  avoit  bien  voulu  entrer  dans  nos 
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coutumes  ?  Mais  parce  que  la  forme  a 
manqué  à  cette  condamnation  ,  taut- 
il  que  nous  (oyons  privés  d'un  fi  grand 
bien  ?  Ramallons  ,  Mcfleigncurs  ,  ce 
qui  a  été  foit  par  les  Evêqucs  nos  pié- 
déccffcurs ,  par  les  lavantes  Univerli- 
tés,  principalement  par  celles  de  Pa- 
ris &  de  Louvain.  N'agiiFons  pas,  en 
cette  occaiion  ,  comme  des  Référen- 
daires ,  mais  commodes  Evéqucs  &C  des 
Juges,  afin  de  donner  lieu  au  Pape  de 
revêtir  ce  que  nous  aurons  fait  de  l'au- 
torité Ap-  ftoliquc.  Excitons  de  nou- 
veau Ion  zele ,  en  échauffant  le  nô- 
tre. 

La  3"^ afFairc,  Meffeigncurs ,  qui  mé- 
rite votre  attention,  regarde  une  ma- 
tière qui  a  excité  bien  des  tempêtes  , 
mais  qui,  la  plupart,  le  font  appai- 
fées  de  nos  jours,  par  la  fageflc  &  la 
modération  avec  laquelle  vous  gouver- 
nez vos  Dioccfes ,  &  en  même-temps 
par  une  plus  grande  fubordination  ,  où 
font  entrés  les  Réguliers  à  l'égard  des 
Ordinaires. 

Les  Moines  ayant  autrefois  bien  fait 
leur  devoir  dans  le  premier  Concile  d'E- 
phcfe  contre  Neftorius  ,  enflés  de  ce 
fuccès  &  de  l'orgueil ,  qui  n'accompa- 
gnent que  trop  fouvcnt  les  grandes  ac- 
tions ,  s'emportèrent  au  fécond  Con- 
cile d'Ephefc  dans  plufieurs  excès.  Bar- 
fumas,  leur  Clief,  étant  à  la  tête  de 
mille  Moines  fuperbes  &  violents  , 
çhaira  quelques  Evêq.  de  leurs  Sièges  : 
ils  confpircrent  contre  les  autres,  ufc- 
rent  de  menaces  contre  tous,  &  n'é- 
pargnèrent pas  même  ceux  qui  occu- 
poientles  premiers  Sièges;  ce  qui  obli- 
gea les  Pères  du  Concile  de  Chalcé- 
doinede  faire  ce  beau  Règlement,  qui 
a  été  fuivi  depuis  dans  l'Eglifc ,  &  mis , 
par  ceux  qui  nous  ont  précédés,  dans 
le  Procès-verbal  de  l'AlFemb.  de  1^15, 
à  la  tête  des  Règlements,  qui  ont  été 
faits  touchant  les  Réguliers  :  Monachos 
vero  per  unamquamque  civitatem  aut 
Regionem  fubjeSos  ejfe  Epifcopo  Ù  quie- 
tcm  diligtre  ,  Ù  intentas  ejfe  tantummoda 
jejunio  &  orationi  m  locis  in  quibus  re- 
nuntiaverunt  fxculo  permanentes. 

L'orgueil  de  ces  anciens  Moines  fut 
bien  châtié,  &  par  leur  propre  faute, 
qui  les  jetta  dans  l'héréfic,  dont  Enti- 
chés,  l'un  d'eux,  fut  le  Chef;  &  par 
les  Evêqucs,  qui,  jugeant  nécclliiirc 
de  fe  précautionner  contre  l'avenir,  or- 
donnèrent qu'aucun  Monaftcre  ne  fe- 
roit  déformais  bâti  fans  leur  permif- 
fion  ,  &  qu'ils  ne  s'ingéreroient  point 
dans  les  affaires  Eccléiiaftiques ,  ni  ci- 


•    DE    i68i.  §,V.  45t 

viles,  fans  l'ordre  &  la  participation 
des  Evêt]. 

Ce  n'eftpas,  Mcffeigncurs ,  que  nous 
prétendions  bl.imer  les  Moines  en  gé- 
néral, à  Dieu  ne  plaiie;  ils  ont  cm- 
brallé  un  genre  de  vie,  qui  tient  plus 
de  l'Ange  que  de  l'homme.  L'Eglile  en 
a  tiré  de  très-grands  lecours  en  plufieurs 
occafions  que  l'on  ne  peut  oublier. 

Saint  Athanafe  s'en  fervit  autrefois 
très-utilement  pour  la  détenfe  de  la  Foi; 
al  y  en  a  eu  même  plufieurs  ,  qui  ont  été 
élevés  à  l'Epiicopat.  Le  même  faint 
Athanafe  les  donna  pour  exemple  A. 
Dracontius,  qu'il  vouloit  exciter  par- 
Là  h.  fe  foumcttre  aux  ordres  de  l'Eglife, 
qui  l'avoir  choifi  pour  le  faire  Evêque. 
C'cft  dans  l'excellente  Lettre  qu'il  lui 
a  adrefFée. 

Les  Moines  de  Saint-Bafile  dans  l'O- 
rient, &  de  Saint-Benoît  dans  l'Occi- 
dent, ont  vécu  fi  laintemcnt  dans  leurs 
Monaftcres ,  que  l'on  peut  dire  qu'ils 
en  ont  fait  comme  autant  de  fameux 
Séminaires  pour  l'Epifcopat.  Alais  ce 
que  nous  voulons  fimplemcnt  marquer 
ici ,  c'eft  qu'ils  doivent  toujours  fe  fou- 
venir  dans  les  fonctions  Eccléfiaftiqucs , 
qu'ils  tiennent  feulement  lieu  de  trou- 
pes auxiliaires;  qu'ils  doivent  être  ap- 
pliqués par  les  Evêqucs,  &  garder  le 
rang  &  la  fubordination ,  qui  eft  cfFen- 
tielle  à  leur  état. 

Les  entreprifes  qu*ils  ont  faîtes  de 
temps  en  temps  ,  ont  donné  lieu  à 
l'Eglife  &  aux  Evêqucs  de  les  réprimer 
par  leurs  Ordonnances;  &  les  derniers 
Religieux  voulant  prêcher  &  confefîer 
fans  permifiion,  on  les  obligea  de  fe 
foumettrc  à  la  règle  commune ,  ainfî 
que  les  autres. 

Le  Mercure  de  Gaillon,  qui  eft  un. 
amas  de  plufieurs  chofes,  fait  par  l'or- 
dre de  feu  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  , 
contient  un  adle  confidérable  de  la  Pro- 
vince de  Normandie,  fous  le  Pontifi- 
cat de  Martin  IV,  par  lequel  il  paroîc 
que  les  Evêqucs  de  France  firent  tous 
leurs  efForts  pour  empêcher  les  entre- 
prifes des  Réguliers,  &  les  interpréta- 
tions dangereufes  qu'ils  donnoient  aux 
Canons  &  aux  Bulles  des  Papes. 

Le  Concile  de  Vienne  a  eu  une  par- 
ticulière application  à  régler  les  de- 
voirs des  Réguliers,  à  l'égard  des  Ev.  ; 
&  il  faut  demeurer  d'accord,  que  s'il 
y  a  des  mcfures  que  doivent  garder  les 
Prélats  avec  eux,  qui  font  prcfcntes 
dans  le  titre  de  exceffzhus  P rœlatorum; 
il  y  en  a  auffi  que  les  Réguliers  palFenc 
fouvent  par  leur  préfomption,  &  qui 
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font  marquées  par  le  Chapitre  de  ex- 
cejjlbus  pnvilegiatorum  j  fi  l'on  rap- 
porte dans  ce  Concile  plufieurs  plain- 
tes &  pkifieurs  griefs  des  Moines  con- 
tre les  Evêques ,  il  y  en  a  aufli  beau- 
coup des  Evêques  contre  les  Moines. 

Le  Concile  de  Trente  n'a  pas  man- 
qué d'employer  fon autorité ,  pour  don- 
ner un  freina  ces  excès.  Les  Papes  ont 
aulfiinterpofé  leurs  Bulles,  pour  appor- 
ter remède  à  un  li  grand  mal. 

L'AlTemblée  du  Clergé  de  1615,  oii 
préfidoit  Mgr.  le  Cardinal  de  Sourdis, 
fît  un  ramas  de  tous  ces  Règlements  ; 
ils  furent  propofés,  &C  même  impri- 
més ;  mais  on  ne  les  rendit  pas  publics: 
on  voulut  les  envoyer  au  Pape,  dans 
l'AlTemblée  de  1 63  5 ,  ainfi  qu'il  cft  fait 
mention  en  plufieurs  endroits  du  Pro- 
cès-verbal ,  pour  en  obtenir  la  confir- 
mation; mais  la  choie  ne  réulfit  pas , 
parce  qu'elle  ne  fut  pas  fuivie. 

En  1 645 ,  on  prit  ce  qui  parut  le  plus 
utile  de  ces  Règlements,  pour  marquer 
que  les  Réguliers  dépendent  des  Ev. , 
pour  leur  établiffement ,  pour  l'admi- 
niHration  des  Sacrements ,  &  pour  la 
prédication  de  l'Evangile,  enfin  pour 
la  punition  des  crimes ,  foit  en  les  obli- 
geant à  les  punir ,  foit  en  les  puniffant 
eux-mêmes,  en  cas  de  négligence  des 
Supérieurs. 

Le  Roi,  dont  lafagefle  ell  égale  à  la 
puiflance,  n'a  pas  manqué,  dans  nos 
jours ,  d'autorifer  le  droit  des  Evêq.  La 
Guienne  nous  ayant  fourni  une  difpute 
avec  les  Réguliers,  nous  avons  obtenu 
l'Arrêt  d'Agen  en  lôSj,  fur  lequel  le 
Roi  nous  fie  efpérer  enfui  te  fes  Lettres- 
Patentes.  (  Elles  ont  été  accordées.  )  M. 
le  Nonce  Bergellini  promit  à  Sa  Ma- 
jeftè  une  Bulle  de  Rome  qui  feroit  le 
même  effet  ;  mais  l'ayant  examinée  par 
l'ordre  de  Sa  Majefté,  nous  trouvâmes 
qu'elle  ne  contentoit  pcrfonne. 

C'ell,  Meffeigneurs,  à  cette  Affem- 
blée  qu'efl:  réfervée  la  gloire  d'un  Rè- 
glement fi  nèceffaire  à  l'Eglife.  Tra- 
vaillons-y dans  un  efprit  de  paix  &  de 
charité,  non  pas  pour  humilier  les  Ré- 
guliers, dont  le  fecours  nous  eft  fou- 
vent  très-utile ,  mais  dans  les  vues  de 
]cs  employer  félon  les  règles  de  l'Eglife. 

Je  ne  puis  ici  m'empêcher  de  louer  la 
fage  conduite  de  Mgr.  l'Archevêq.  de 
Bourges,  dans  une  occafion  de  cette 
qualité,  qui  s'eft  préfentéc  depuis  quel- 
ques jours  dans  fon  Diocefe;  il  a  af- 
foupi  cette  affaire,  qui  pouvoir  avoir 
des  fuites  fâcheufes;  il  afu,  fans  bief- 
fer  la  charité  ,  conferver  la  pureté  de  la 
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doctrine  &  l'autorité  de  fon  caradcre; 
&  n'ayant  pas  fait  paroîtrc  moins  de 
prudence  que  de  zelc  dans  cette  ren- 
contre, il  a  fait  voir  clairement  que 
nous  n'entrons  pas  dans  ces  matières 
par  la  porte  des  contentions ,  mais  par 
celles  de  la  difcipline  &  de  l'amour  pour 
les  règles. 

Voilà  ,  Meffcigneurs  ,  les  foibles 
idées  qui  me  font  venues  dans  l'efprit, 
fuivant  lefquellcs  vous  agréerez  ,  s'il 
vous  plaît,  que  je  vouspropofe  de  nom- 
mer des  Commiffaires,  pour  travailler 
fur  des  iujets  fi  importants. 

L'Affemblèe  .ayant  univerfellement 
approuvé  le  difcours  de  Mgr.  le  Préfi- 
dcnt,  aulfi-bicn  que  l'avis  qu'il  a  ou- 
vert de  nommer  des  Commiffaires , 
mondit  Sgr.  le  Préfidcnt  a  nommé 
Commiffaires  : 

Pour  la  Religion. 

Mgr.  l'Ev.  de  Tournai ,  Mgr.  l'Ev.  de 
la  Rochelle,  Mgr.  l'Evêq.  de  Meaux , 
Mgr.  l'Ev.  de  Mende  ,  Mgr.  l'Evêque 
d'Autun.  La  Compagnie  a  prié  Mgr.  le 
Préfident  de  vouloir  s'appliquer  fingu- 
liérement  à  cette  Commilîion.  Et  pour 
le  fécond  Ordre,  Mgr.  le  Préfident  a 
nommé  Mrs.  de  Gourgues  ,  Faure  , 
Courcier ,  Senaut ,  de  Saint-Luc  &  Lu- 
fignan. 

Pour  la  Morale. 

Mgr.  l'Ev.  de  Meaux,  Mgr.  l'Ev.  de 
Montpellier,  Mgr.  l'Evêq.  deTroies, 
Mgr.  i'Ev.  de  Lavaur,  Mgr.  l'Evêq.  de 
Châlons  &  Mgr.  l'Ev.  de  Tréguier  ;  & 
pour  le  fécond  Ordre  ,  Mrs.  Faure  , 
Courcier,  Maupeou,  de  Saint-Geor- 
ges ,  Coadelerz. 

Pour  les  Réguliers. 

Mgr.  l'Arch.  de  Rhcims,  Mgr.  l'Ar- 
chevêq. de  Cambrai ,  Mgr.  l'Archevêq. 
d'Albi ,  Mgr.  l'Archcv.  de  Bordeaux  , 
Mgr.  l'Ev.  de  Montauban,  Mgr.  l'Ev. 
d'Avranches  ;  &  pour  le  fécond  Ordre , 
Mrs.  de  l'Efcure,  Lambert,  de  Boche, 
Maucroix,  Franqueville  &  Gerbais. 

Pour  la  Jurifdicîion. 

Le  19  Mars,  à  3  heures  de  relevée, 
Mgr.  le  Préfîd.  a  parlé  en  ces  termes  : 

Meffcigneurs ,  avant  que  de  finir  cet- 
te féanee,  tfouvez  bon  que  je  vous  parle 
encore  d'une  affaire  importante,  qui, 
depuis  long-temps ,  occupe  les  Aflèm- 
blécs  ,  &  anime  leurs  defirs  :  c'cft  de  la 
grande  affaire  de  la  Jurifdiélion  Ecclé- 
fiaftique,  qui  cft  renfermée  dans  les 
Cahiers 
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Ciihicrs  que  vous  avez  préfcntés  aux 
Rois  depuis  loo  ans;  ils  ont  eu  la 
bonté  de  donner  des  Edits  favorables 
fur  ce  lujet,  que  nous  avons  inférés 
dans  nos  Livres. 

Il  y  en  a  deux  confidérables  :  l'un  de 
l'année  165  5  ,  &  l'autre  de  1665.  Cette 
Déclaration ,  Meflcigneurs, comprend 
tout  enfcmble,  &  vos  droits  honorifi- 
ques, &C  ceux  de  votre  Juriidiétion. 
Nous  en  avons  fouvent  foUicité  l'en- 
régiftrement;  mais  cette  affaire  n'é- 
coit  pas  encore  dans  fa  maturité.  Les 
ombrages  qui  fe  font  formés  entre  nous 
&  les  Officiers  du  Roi ,  fervant  d'obfta- 
cle  à  une  lumière,  qui  auroit  pu  fer- 
vir  à  la  décifion,  ont  toujours  excité 
de  nouveaux  nuages ,  qui  ont  tait ,  qu'en 
1675  &  11S80,  nos  prétentions  ayant 
été  lues  au  Confeil ,  elles  en  revinrent 
au  même  état ,  &  fans  qu'on  eût  rien 
décidé. 

Mais  aujourd'hui ,  que  le  Roi  a  donné 
la  paix  &  la  loi  à  toute  l'Europe  ,  & 
qu'on  peut  dire  qu'il  fait  fa  principale 
occupation  de  combler  l'Eglife  de  fa- 
veurs ;  aujourd'hui ,  que  nous  avons  des 
Magiftrats  plus  remplis  de  zele  que  ja- 
mais ,  Se  plus  jaloux  de  la  gloire  de  l'E- 
glife ,  leur  mere ,  que  de  la  leur  propre  , 
nous  avons  lieu  de  croire,  que  tous  ces 
nuages  fe  diffiperont ,  que  nos  cfpéran- 
ces  ne  feront  plus  vaincs ,  ni  nos  vœux 
fans  fuccès. 

Il  y  a  quelque  temps,  McfTeigneurs , 
que  vous  m'ordonnâtes  de  parler  fur 
trois  matières  importantes ,  furlclquel- 
les  vous  voulûtes  que  je  nommaiTe  des 
CommifTaires.  Je  me  fervis  du  premier 
Concile  d'Arles  ,  qui  me  guida  en  cette 
occafion.  Il  me  femble  que  j'y  trouve 
encore  des  règles  pour  l'afïaire  dont  il 
s'agit;  &  cela  m'a  d'autant  plus  frappé, 
&  m'a  paru  avoir  plus  de  rapport  à  notre 
fieele ,  que  l'on  y  voit  un  Conflantin  au 
milieu  des  Evêqucs ,  &  de  concert  avec 
eux ,  pour  afl'oupir  le  fehifme  des  Dona- 
tiftes.  Nous  voyons  qu'on  y  règle,  avec 
cxaftitude,  les  devoirs  des  Magiftrats 
chrétiens  envers  les  Evêques.  Premiè- 
rement, ils  n'entrent  point  en  charge, 
qu'ils  ne  prennent  des  lettres  des  Evê- 
ques. C'cft  au  Canon  7  de  ce  Concile, 
de  Pr^fîMius.  Qui  fidèles  ad  prxjidiatum 
profiliunt ,  placuit  ut  ckm  promoti  fue- 
rint ,  Hueras  accipiant  ecclefiaflicas  com- 
mumcaiorias.  On  ajoute,  que  s'ils  en- 
tteptennent  quelque  chofe  contre  les 
règles,  on  les  excommuniera  :  Et  cùm 
cœpcrint  contra  difciphnam  agere,  tum 
demum  a  communionc  ixcludantur.  En- 
Tome  y. 
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fin  on  ét.ablit  la  même  loi  contre  eeuS 
qui  gouvernent  la  République  :  Simi- 
hier  ù  de  his  qui  Rempuhltcam  regere 
volunt. 

Voilà  donc  les  obligations  des  Ma- 
giftrats  envers  l'Eglife ,  réglées  dans  le 
Concile,  en  préfence  du  Maître  du 
monde.  Nous  pouvons  dire  avec  juf- 
tice ,  Meileigneurs ,  que  nous  avons 
aujourd'hui  pour  proieéleur,  en  la  pcr- 
fo  une  lacrée  du  Roi ,  un  nouveau  Conf- 
tantin ,  qui ,  après  avoir  donné  la  paix 
à  l'Europe,  voudra  bien  terminer  par 
fa  fagefle ,  les  différends  qui  fe  ren- 
contrent fouvent  entre  nous  &  les 
Magiftrats. 

En  l'AfFembléc  de  1675  >  avoit 
trouvé  bon  qu'on  fît  des  conférences 
fur  ce  fujet,  pour  établir  des  règles 
certaines  auxquelles  tout  le  monde  pûc 
s'en  tenir.  Sa  Majcfté  avoit  nommé 
pour  cet  effet,  Mrs.  du  Parquet,  trois 
Confeillers  d'Etat  &  trois  Prélats;  à 
favoir,  Mgr.  l'Arehev.  de  Tours,  Mgr. 
l'Ev.  de  Montpellier  &  moi  :  cepen- 
dant on  ne  conclut  rien.  Se  les  choies 
ne  furent  point  réglées. 

I!  faut  tâcher ,  McfTeigneurs ,  de  met- 
tre fin  à  cette  affaire,  &  de  fixer  une 
fois  l'incertitude  des  Eccléfiaftiques  fur 
ce  point.  Si  vous  l'avez  agréable ,  nous 
nommerons  des  Commiffaires  ;  &  Mgr. 
l'Arehev.  de  Rheims  &  moi ,  fuivant 
les  ordres  que  vous  nous  en  donnerez, 
nous  fupplierons  le  Roi  de  comman- 
der à  M.  le  Chancelier  &  Mellieurs 
de  fon  Confeil,  de  s'y  appliquer  férieu- 
fement. 

M.  le  Chancelier ,  qui  embrafl'e  avec 
joie  tout  le  bien  qu'il  peut  en  faveur 
de  l'Eglife ,  ne  nous  fera  pas  fans  doute 
contraire,  8c  Mgr.  l'Arch.  de  Rheims, 
fon  fils,  dans  fes  convcrfations ,  ne  man- 
quera pas  d'exciter  fon  zele  fur  l'im- 
portance de  cette  affaire. 

Mgr.  l'Arehev.  de  Rheims  a  pris  la 
parole  &  a  dit,  qu'il  emploieroit  volon- 
tiers tout  ee  qui  étoit  de  fon  pouvoir 
pour  le  fuccès  d'une  affaire  fi  impor- 
tante, &  qui  avoit  occupé  prefquefans 
fruit  toutes  les  Affemblées  depuis  cent 
ans;  &  qu'on  ne  pouvoit  mieux  faire, 
que  de  nommer  des  Commiffaires  fur 
ce  fujet.  Ce  que  l'AfTerablée  ayant  té- 
folu ,  M^r.  le  Préfident  a  nommé  pour  po^ATjS- 
Commiffaires  du  premier  Ordre ,  Mgr.  "oa. 
le  Coadjuteur  de  Rouen,  qui  à  l'inf- 
tant  l'a  prié  de  vouloir  bien  être  à  la 
tête,  &  premier  CommifTaire  en  cette 
affaire;  ce  que  Mgr.  le  Prélident  a  ac- 
cepté :  puis  a  nommé  Mgr.  l'Evêque  de 
E  c  e 
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Valence,  Mgr.  l'Ev.  de  Saint- M.ilo , 
Mgr.  l'Ev.  d'Auxcrrc  &  Mgr.  l'Evêquc 
d'Alcch.  Et  pour  le  fécond  Ordre,  Mcl- 
ficurs  Chéron,  le  Franc,  Lambert, Ra- 
tabon ,  de  Camps  &  de  Poudcns. 
Rcvifcurs  du  Le  9  Mai,  Mgr.  le  Prélîdent  a  dir, 
Procis-vcAa).  que  ii  ]^  Compagnie  le  trouvoic  à  pro- 
pos, on  nommeroic  des  Révileiirs  du 
Procès-verbal ,  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué 
dans  toutes  les  AlFemblées. 

Ces  propofitions  ayant  été  agréées, 
Mgr.  le  Préfident  a  nommé  pour  Ré- 
vifcurs  du  premier  Ordre  ,  Mgr.  l'Ev. 
de  Valence,  Mgr.  l'Ev.  de  Troies  & 
Mgr.  l'Ev.  d'Alcth.  Et  pour  le  fécond 
Ordre,  Mrs.  de  Lulignan ,  de  Fleuri  & 
de  Guénégaut. 

§.  VI.  Afaire  de  la  Régale. 

Le  1 1  Décembre  ,  Mgr.  le  Prélîdent 
a  dit,  que  Mgrs.  les  Commiflaires  de 
l'aflaire  de  la  Régale  s'étoient  aflem- 
blés  deux  fois  chez  lui  ;  qu'ils  avoient 
cherché  tous  les  moyens  ,  que  la  pru- 
dence peut  fuggérer,  pour  ménager  les 
intérêts  de  l'Eglife  ,  fans  blelîer  le  ref- 
peâ:  qui  eft  dû  à  Sa  Majefté  ;  que  l'on 
croyoit  en  avoir  découvert  quelques- 
uns  ,  mais  qu'ils  perdoicnt  de  leur  grâce 
&  de  leur  force  dans  fa  bouche,  & 
que  s'il  plaifoit  à  Mgr.  l'Archevêque 
de  Rheims  &  à.  Mgrs.  les  Commif- 
faires,  ils  en  feroient  le  rapport  à  la 
Comp.ignie. 

Mgrs.  les  Commiflaires  de  la  Régale 

Mg^'Tcom-  =«7^'"         1=  Bureau,  Mgr.  l'Arehev. 

miiniiicsdïl.iRc-  de  Rheims  a  dit  : 

gale. 

MESSEIGNEURS  , 

Dans  les  premières  démarches  que 
nous  avons  faites,  pour  examiner  l'af- 
faire, à  laquelle  vous  nous  avez  ordonné 
de  travailler , .  nous  iommes  demeuré 
perfuadés  que  la  Régale ,  dans  l'état  où 
elle  eft  préfentement  réduite  par  la  mo- 
dération de  nos  Rois,  n'eft  véritable- 
ment onéreufe  à  i'Egliie  que  par  la 
poflelîîon  oii  le  Roi  fe  trouve  de  con- 
férer de  plein  droit  les  Bénéfices ,  dont 
les  Titulaires  exercent  nécelfaircment, 
£c  en  leur  nom,  une  fonélion  fpirituel- 
Ic,  qui  luppofe  une  Jurifdiclion  ,  la- 
quelle ne  peut  émaner  que  de  la  Puif- 
fanee  Eccléfiaftique  ;  &  de  conférer  ces 
Bénéfices  à  des  Sujets,  qui  n'ont  fou- 
vent,  ni  l'âge,  ni  les  dégrés,  ni  les  au- 
tres capacités  prefcrites  par  les  faints 
Canons. 

Les  réflexions  que  nous  avons  faites 
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fur  les  collations  de  ces  Bénéfices,  nous 
ont  conduit  inlenfiblemcnt  à  en  faire 
d'autres,  fur  les  railons  ciue  vous  avez 
de  vous  plaindre  des  jugements  qucie 
Parlement  de  Paris  a  rendus,  depuis 
quelques  années  dans  les  affaires  de  la 
Régale. 

J'aurai ,  fi  vous  le  trouvez  bon ,  l'hon- 
neur de  vous  expliquer  ce  qui  s'eft  paffé 
fur  cela  dans  nos  conférences ,  où  Mef- 
feigneurs  vos  Commiflaires  m'ont  paru 
convaincus,  que  fi  vous  pouviez  obte- 
nir quelque  choie  f  ur  ces  fortes  de  col- 
lations, &  furies  nouveautés  que  ces 
Officiers  ont  introduites,  il  feroit  fa- 
cile de  réunir  les  deux  Puiffances  &  de 
finir  hcurcufement  leur  conteflation. 

Les  Bénéfices  ,  dont  il  paroît  fort  Collation 
extraordinaire  que  la  collation  appar- j^'S""'" 
tienne  de  plein  droit  au  Roi  ,  font  les  ™  " 
Doyennés,  les  Archidiaconés ,  les  Pré- 
bendes, auxquelles  il  y  a  tics  fondions 
fpirituelles  attachées  ;  les  Théologales , 
&  principalement  les  Pénitcncerics. 

Les  Doyens,  qui ,  par  la  difpofiticn 
du  Concile  de  Trenre  ,  doivent  être 
âgés  de  2  5  ans  ,  ont  ordinairement  dans 
les  Egliles  Cathédrales  curam  anima- 
rum.  Ils  adminiftrent  les  Sacrements  à 
tout  ee  quicompofc  le  Chapitre ,  donc 
ils  font  regardés  comme  les  Curés  ;  & 
ils  ont  droit  de  faire  la  corrcûion  aux 
Chanoines , en  particulier  &:  eir  public, 
dans  le  Chapitre.  Ces  fondions  font 
fpirituelles,  &:  pour  les  exercer,  il  faut 
dans  les  règles  avoir  une  permilfion  de 
J'Eglifc. 

Les  Archidiacres  ont  droit  de  vifiter 
les  Paroifles  ,  le  Saint-Sacrement,  les 
Vafes  facrés  ,les  Ornements  &  les  Au- 
tels ;  de  faire  des  corrections  aux  Cu- 
rés ,  de  s'informer  de  leurs  mœurs  & 
de  leur  conduite  pour  nous  en  rendre 
compte.  Il  y  en  a  même  qui  font  en 
poflcflion  de  faire  des  Ordonnances 
dans  le  cours  de  leurs  vifites.  Le  Con- 
cile de  Latran  ,  {.  Can.  30)  tenu  fous 
Alexandre  III,  reconnoît  qu'ils  ont  cu- 
ram ammarum.  Ils  ont  une  infpeclion 
fi  particulière  fur  les  Curés  &  fur  les 
Clercs  ,  auxquels  nous  impofons  les 
mains,  que  le  Concile  de  'Trente  dit 
c'nparlant  d'eux,  (j'e//:  14,1:.  ii,)qu'ils 
font ,  Oculi  Epifcopi.  Le  même  Con- 
cile veut  qu'ils  aient  15  ans,  &  qu'ils 
fo  lent  Do(£teurs  en  Théologie,  ou  Li- 
cenciés en  Droit  Canon. 

Ces  deux  Dignités  font  fort  ancien, 
nés  dans  les  Eglifes.  Celles  des  Théo- 
logaux &  des  Pénitenciers  font  bien 
plus  récentes. 
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Les  Théologaux  font  obliges  à  prê- 
cher la  parole  de  Dieu ,  &  à  cnlcigner 
h  Théologie  aux  Chanoines  &  aux  Ec- 
cléfiaftiqucs  de  la  ville,  certains  jours 
de  la  femaine.  Le  Règlement  du  Con- 
cile de  Meaux ,  (  lom.  3  ,  Ga/l.  Can.  3  5, 
p.  40 ,)  affcmblé  en  845 ,  fous  Charles- 
Ic-Chauvc,  qui  ordonne  que  chaque 
Evêquc  aura  auprès  de  lui  un  Eeclé- 
fiaftique  allez  lavant  pour  inftruire  le 
Clergé  de  fon  Diocefe ,  peut  avoir  inl- 
piré  au  4*^  Concile  de  Latran  ,  tenu 
fous  Innoc.  III ,  l'inftitution  des  Théo- 
logaux dans  les  Eglifcs  Métropolitai- 
nes. Ce  Concile  ,  en  ordonnant  cet 
ëtabliffement ,  veut  qu'on  leur  donne 
pour  rétribution  les  fruits  d'une  Pré- 
bende :  Non  quod  propter  hoc  efficiaïur 
Canonicus,fed  tamdiu  redims  ipfius  per- 
cipiat  quamdiu  perftiterit  in  docendo. 
{  Canonc  undecimo.) 

Le  Concile  de  Bafle  ,  en  ajoutant 
aux  Décrets  de  cette  fainte  Alfemblée, 
ordonna  qu'on  établiroit  des  Théolo- 
gaux dans  les  Egli  fes  Cathédrales ,  com- 
me dans  les  Métropolitaines  ,  &  qu'on 
leur  donneroic  Canonicatum  6  Pr.tben- 
dam.  [  SeJ]'.  3 1 3  c.  3 .  )  Pat  le  règlement 
de  ce  Concile,  ils  fontinftitués  adonus 
refidenticc,  kclan  &  pnedicationis.  Ils 
doivent  avoir  étudié  dix  ans  dans  une 
Univerfité  fameufc,  &  reçu  le  dégré 
de  Bachelier  formé ,  ou  de  Licencié  en 
Théologie. 

L'Eglife  dcFrance,  aflembléc  à  Bour- 
ses en^  1438  ,  a  accepté  ce  Règlement. 
Il  cft  autorifé  dans  le  Concordat.  Le 
Concile  de  Trente  ne  s'eft  pas  con- 
tenté de  l'approuver;  car  dans  le  cha- 
pitre premier  de  la  Seffion  5%  il  a  pris 
de  nouvelles  précautions  pour  le  faire 
exécuter  ;  &  il  l'a  étendu  aux  Eglifes 
Collégiales  lîtuées  dans  les  villes  con- 
iîdérahles. 

L'Ordonnance  d'Orléans  ,{art.  8  ,  ) 
veut  que  les  Théologaux  foient  Doc- 
teurs en  Théologie  ;  qu'ils  prêchent  les 
Dimanches  &  les  Fêtes  folemnelles; 
qu'ils  falTent  trois  fois  la  femaine  une 
leçon  publique  de  l'Ecriture  fainte,  & 
qu'on  en  établiire  un  dans  toutes  les 
Eglifes  Cathédrales  Se  Collégiales  du 
Royaume.  Cette  Ordonnance  eft  re- 
nouvelléc  en  termes  formels (  a«.  33,) 
par  celle  de  Blois ,  fors  &  excepté  [  ce 
font  les  propres  termes]  pour  le  regard 
des  Eglifes  ou  le  nombre  des  Prében- 
des ne  fcroit  que  de  dix,  outte  la  prin- 
cipale Digniré. 

L'inftitution  des  Pénitenciers  n'eft 
pas  fi  bien  aucorilce  dans  le  Royaume 
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que  celle  des  Théologaux  ;  car  nous 
n'en  trouvons  rien  dans  les  Ordonnan- 
ces de  nos  Rois.  Il  y  en  avoit  dans 
quelques  Eglifes  avant  le  Concile  de 
Trente,  qui  ordonnant  qu'on  les  éri- 
geroit  en  titre  dans  toutes  les  Cathé- 
drales, veut  pofitivement  que  les  Pé- 
nitenciers ai5  Epifcopo  inftimanmr ;  fmt 
Magiftii,  vel  Doclores  ,  aut  Lkaitiad 
in  Tkeologià ,  vel jure  Canonico  ,  Ù  an- 
norum  quadragmta.  {SelL  14,  c.  80.) 

On  ne  peut  pas  douter  que  leurs  fonc- 
tions ne  foient  fpirituclles ,  aulli-bicn 
que  celles  des  Théologaux  ,  puifque  les 
uns  prêchent  &  cnieignent,  &  les  au- 
tres abfolvcnt  même  des  cas  réfervés. 

C'eft  ce  qui  obligea  M.  Servin ,  Avo- 
cat-Général ,  de  reconnoîtrc  dans  le 
Plaidoyer  qu'il  fit  en  i6ci,  fur  le  fait 
de  la  Prébende  Théologale  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Coutances  {Plaidoyer  de 
Servin,  p.  343  ,)  qu'il  efl  requis  le  même 
en  un  ancien  Théologal  [  ce  lont  les  pro- 
pres termes  de  fon  Plaidoyer  ]  qu'en  un. 
Curé ,  qui  eft  une  charge  à  laquelle  les 
Rois  n'ont  jamais  pourvu  par  collatioii 
en  Régale  :  quoniam  habet  curam  ani- 
marum. 

Mais  depuis  on  a  changé  de  maxime 
au  Parlement;  car,  par  un  Arrêt  du 
19  de  Décembre  1666,  on  y  a  adjugé 
la  même  Prébende  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Coutances  au  Sr.  Gaillard,  qui 
en  avoit  été  pourvu  en  Régale. 

On  trouve  dans  Buzée ,  qui  a  écrie 
en  1 541 ,  que  la  Pénitencerie  de  l'E- 
glife Métropolitaine  de  Sens  avoit  été , 
en  1337,  adjugée  en  Régale. 

Il  faut  auUî  avouer,  que  nos  Rois 
font  depuis  très-long  temps  en  poffef- 
fion  de  conférer  les  Dignités  vacantes 
en  Régale.  Cela  cft  conftant  ,  par  le 
pouvoir  que  St.  Louis  laiffa  à  la  Reine 
la  mere ,  (  Tome  I  des  Preuves  des  Li- 
bertés, p.  602  ,)  lorfqu'en  1 140  ,  il  en- 
treprit fon  voyage  delà  Terre-Sainte; 
&  par  l'Ordonnance, Dum  Epifcopus, 
(Ibid.p.  614,)  qui  n'exccprant  que  les 
Cures  des  Bénéfices ,  qui  lont  à  la  col- 
lation du  Roi  pendant  la  Régale,  com- 
prend alTurémen:  les  Dignités.  [Ibid. 
jP.  6 1 1 .  ) 

La  Philippine  fait  mention  des  Dig- 
nités &  des  Prébendes.  Les  anciennes 
formules  des  collations  en  Régale  prou- 
vent la  même  vérité.  Nos  Rois  fe  font 
maintenus  dans  cette  poflcifion ,  fans 
que  les  Papes  fe  foient  jamais  plaint 
de  cet  ufage.  L'Eglife  de  France  n'a 
point  réclamé  contre;  ainfi  nous  na- 
vons  pas  juge  à  propos  d'enrrcr  dans 
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le  détail  des  raifons  qu'on  pourrait  dire 
de  part  &C  d'autre,  pour  conicrver  ou 
pour  difputcr  au  Roi  la  collation  de 
ces  Bénéfices;  &  nous  avons  cru  que 
nous  devions  leulement  vous  propoler 
fur  cela  un  expédient,  qui  conlervàt 
Expédient  pro- à  Sa  Majcilé  la  collation  des  Dignités 
rfl'  &  des  Prébendes ,  auxquelles  on  a  atta- 

Koi avcck' Jiirif- '^hé  quclquc   fonction  ipirituclle  ,  & 
diaion  de  l'Egli-  confcrvât  aufli  à  l'Eglife  toute  la  Juri- 
diction. 

Celui  que  nous  avons  imaginé ,  Mcf- 
feigncurs,  feroic  qu'il  pliit  au  Roi  dé- 
clarer ,  qu'il  ne  veut  conférer  ces  Bé- 
néfices qu'à  des  Sujets  capables  de  les 
pofleder  ,  par  leur  âge  Se  par  leurs  qua- 
lités,  félonies  dif polirions  canoniques; 
&  en  les  conférant,  renvoyer  par  l'acte 
de  provifion  ,  les  Eccléfiaftiques  qui  en 
feroient  pourvus,  aux  Ordinaires  des 
lieux ,  pour  obtenir  d'eux  les  mêmes 
facultés  &  les  pouvoirs  nécefTaires  à 
l'exercice  de  leur  charge;  fauf  à  S.  M. 
d'en  choilir  d'autres,  en  cas  d'incapa- 
cité canoniquemcnt  reconnue  dans  les 
perfonnes  des  premiers  pourvus. 
■  Cette  ouverture  eft  très-favorable  à 
l'Eglife,  &  n'aiTolbliroit  en  aucune  ma- 
nière la  Régale;  puifque  d'un  côté  les 
pourvus  de  ces  Bénéfices  les  tiendroient 
de  la  collation  du  Roi ,  &  que  de  l'au- 
tre ils  excreeroient  leurs  fon£lions  fpi- 
rituelles  ,  conformément  aux  règles  ca- 
noniques,  par  le  pouvoir  qu'ils  auroient 
reçu  de  l'Eglife. 

Charles  du  Moulin  ,  quoique  d'ail- 
leurs peu  affectionné  à  nos  droits ,  a  eu 
cette  vue;  car  il  dit  cxprefTémcnr  :  l/hi 
hujufmodi  Bénéficia  Curata  conferumur 
h  Rege  jure  Rega/i.e ,  tamen  inflitutio 
autorifabilis  débet  fpeclare  ad  Ëpifco- 
pum.  (  T.  3  in  fine  p.  53  5.  ] 

Nous  croyons ,  Mefleigneurs ,  que 
I  vous  devez  faire  cette  ouverture  au 
Roi,  de  la  piété  duquel  nous  devons 
encore  plus  efpérer  dans  cette  occafion, 
que  de  la  force  de  ces  raifons.  Quoi- 
qu'il fbit  inutile  de  propoler  des  exem- 
ples à  un  Prince,  qui ,  fans  rival  &  fans 
modèle,  ne  difputc  de  la  gloire  qu'a- 
vec lui-même ,  &  qui  tâche  toujours  de 
'  la  ravir  à  les  premières  aftions  par  d'au- 
tres beaucoup  plus  éclatantes ,  peut- 
être  que  vous  pourrez  vous  fervir  uti- 
lement en  cette  occafion  du  tempéra- 
ment que  la  piété  de  nos  Rois  a  déjà 
apporré  au  droit  de  Régale. 

Louis  XII,  fe  relâchant  de  la  pofTef- 
fîon  où  il  fe  trouvoit  de  conférer  les 
Prébendes  ,  qui  avoient  efFectivement 
Vaqué  en  Régale,  quoiqu'elles  eiifTent 
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été  poirédées  paifiblcmcnt  fur  d'autres 
collations  pendant  quarante,  cinquante 
&  foixante  ans,  reflreignit  ce  droit  à 
trente  ans  ,  par  fon  Ordonnance  de 
149 S.  {an.  XI,  tom.  1  de  FontanoUj,  p. 
419.)  Il  avoir  pourtant  fort  peu  de  Bé- 
néfices à  fa  difpofition  ;  car  le  Concor- 
dat n'cft  que  de  i  5  17  ,  fous  le  règne  de 
François  I"  ,  fon  fucceireur. 

Henri  IV  &  Louis  XIII  ont  fait  da- 
vantage,; car,  a  la  diminution  même  de 
leurs  droits  [  ce  font  les  termes  de  l'E- 
dit  de  1606]  ils  le  font  entièrement 
conformés  aux  règles  de  l'Eglife  fur 
cette  matière  ,  avant  ordonné  qu'on 
n'inquiéteroit  pas,  fous  prétexte  de  la 
Régale,  ceux  qui  auroient polledé  pai- 
Cblement  un  Bénéfice  pendant  trois 
ans.  [Ordon.  de  1606,  art.  i-j.  Ordon. 
de  1629,  art.  16.) 

Voilà,  Mefleigneurs,  ce  que  j'ai  été 
chargé  de  vous  dire  fur  les  Bénéfices, 
dont  il  eft  fâcheux  que  les  Titulaires 
aient  exercé  jufqu'ici  les  fonctions  fpi- 
rituelles  qui  y  font  attachées,  fans  avoir 
eu  recours  à  l'autorité  de  l'Eglife.  J'au- 
rai préfentemcnt  l'honneur  de  vous  ex-  Abus 
pliquer  les  abus ,  qui  fe  font  peu  à  peu  S''"" 
établis  dans  l'ufage  de  la  Régale.  gïef 

Quand  il  y  a  ouverture  à  la  Régale 
dans  un  Evéché,  le  Roi,  félon  l'Or- 
donnance :  Dum  Epifcopus  [  qu'on  re- 
garde comme  la  plus  ancienne  de  cel- 
les qui  règlent  cet  ufagc  ]yâci:<;a'z>/o<:o 
boni  à  legitimi  adminiftratoris  in  omni 
temporalitate  dicli  Epifcopaiûs.  C'effc 
une  maxime  conftante  ,  ficqueperfonne 
ne  révoque  en  doute.  La  Déclaration 
de  1673  ne  lui  a  même  donné  aucune 
atteinte  ;  car  elle  fuppofe  en  termes 
formels,  qu'il  n'y  a  que  les  Bénéfices 
dépendants  de  la  collation  des  Arche- 
vêques &  Evêques,  qui  puilfent  être 
fujcts  au  droit  de  Régale.  Ainfi  les  Bé- 
néfices, qui  font  de  plein  droit  à  la 
collation  des  Chapitres,  ne  peuvent  ja- 
mais être  cenfés  vacants  en  Régale. 
Cela  a  été  jugé  en  faveur  du  Chapitre 
de  Châlons-en-Champagne,  par  un  Ar- 
rêt du  iS  Avril  1643  ;  &  en  faveur  du 
Chapitre  de  Fréjus ,  par  im  autre  Arrêt 
du  li  d'Août  1(373. 

Buzée  ,  qui ,  pour  élever  le  droit  de 
Régale,  lui  adonné  cinquante- neuf 
privilèges  ,  qui  ne  font  pas  tous  fi  bien 
fondés  les  uns  que  les  autres ,  rapporte 
dans  le  51" ,  que  par  un  Arrêt  de  i  3  S4, 
il  fut  jugé  :  Bénéficia  ad  Decanum  ù 
Capitulum  ac  Archidiaconum  conjunc- 
tim  five  divijlm  fpeclamia  ,  non  compre- 
hendi  jure  Regaliœ  ,fed tantum  illa  qux 
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fpecîani  ad  Epifcopum  fcdc  vacance.  Il 
en  ajoure  lir.iilon  ;  Quia  Rcx fubroga- 
tur  duintaxat  loco  pr.cj'ults  monui ,  ù  tjhi 
jura  funt  exorbaaniia  à  jure  comnmni , 
wide  non  debent  cxundi. 

Quoique  ccccc  Jurii  prudcnee  hit  bien 
écablie  dans  le  temps  de  la  dernière  va- 
cance de  l'Eglifc  de  Saintes ,  oii  le  Cha- 
pitre eften  poireflîon  de  donner  toutes 
les  Prébendes,  deux  Ecclélialliqucs  en 
ayant  obtenu  deux  cornme  vacantes  en 
Régale  ,  auxquelles  le  Chapitre  avoit 
pourvu,  l'aflairc  fut  portée  au  Parle- 
ment, où  M.  l'Avocat-Général  Talon, 
plaidant  le  26  de  Janvier  de  l'année 
pallee ,  conclut  à  déclarer  les  Bénéfices 
contentieux  avoir  vaqués  en  Régale, 
&  à  les  adjuger  aux  Régaliftes.  Cette 
caule  fut  hcureuleraenc  appointée  ;  je 
dis  hcureufemcnt ,  Meflcigneurs  ;  car 
le  7  du  mois  de  Mai  de  l'année  pré- 
fente ,  le  Parlement ,  fur  les  conclu- 
rions de  M.  le  Procureur-Général,  de 
l'équité  duquel  nous  ne  pouvons  trop 
nous  louer  dans  les  affaires  Eccléfiafti- 
ques  qui  lui  palTcnt  entre  les  mains,  a 
rendu  un  Arrêt  favorable  au  Chapitre 
de  Saintes,  qui  met  apparemment  en 
fureté  tous  les  Chapitres  qui  confèrent 
txjus  les  Bénéfices  de  leurs  Egliles. 

Ceux  qui  n'en  confèrent  qu'une  par- 
tie, n'oncpas  été  fi  heureux;  car  on  ne 
fait  préientement  aucune  difficulté  au 
Parlement ,  d'adjuger  aux  Régabfles 
toutes  les  Prébendesdontils  font  pour- 
vus dans  les  Eglifes  cil  les  Evêques  par- 
tagent ,  en  quelque  manière  que  ce 
fort,  avec  leurs  Chapitres,  la  collation 
des  Bénéfices.  Cela  a  été  ainfi  jugé  pour 
la  première  fois,  le  6  de  Juillet  1647, 
pour  une  Prébende  donnée  en  Régale 
dans  l'Evêché  de  Bayonnc  ,  où  les  Cha- 
noinies  font  életlives  confirmatives,  & 
où  l'Evêque  a  fa  voix  en  réleclion , 
outre  le  droit  de  confirmation. 

On  voit  dans  le  Journal  des  Audien- 
ces, que  feu  M.  Talon  conclut  en  cette 
caufe  pour  le  Régaliftc;  fondé  fur  ce 
que  le  Roi,  qui  étoit  au  droit  de  l'E- 
vêque l'un  des  élifants  ,  &  qui  par  con- 
féquent  avoit  fa  voix  dans  l'éleclion  , 
ayant  été  méprifé  par  le  Chapitre,  parce 
qu'il  n'avoir  pas  obtenu  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi,  pour  faire  nommer 
un  Commiflairc  ou  Vicaire  qui  exerçât 
le  droit  de  Sa  Majcfté,  l'éleclion  étoic 
nulle;  auquel  cas  il  loutint ,  que  le  droit 
de  conférer  lui  étoit  dévolu. 

Lorlqu'il  y  a  des  Prébendes  afFeclées 
à  la  collation  de  l'Evêque ,  &  d'autres 
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à  celle  du  Chapitre  ;  lorfque  l'Evêque 
les  confère  alternativement  ,  ou  par 
tour  de  mois  ou  de  fcmaine  avec  fou 
Chapitre  ,  il  paroît  que  le  Roi,  qui  , 
comme  nous  venons  de  le  remarquer, 
n'elf,  pendant  la  Régale,  qu'à  la  place 
de  l'Evêque  ,  ne  devroit  pas  dépouiller 
les  Chapitres  de  leur  droir. 

M.  Servin,  fur  la  requifition  duquel 
l'Arrêt  de  1608  fut  rendu,  étoit  de  cet 
avis;  car  en  même-temps  qu'il  loutienc 
que  la  Régale  étoit  univerfellc,  il  re- 
connut politivement  qu'elle  ne  devoir 
avoir  lieu  que  pour  les  Bénéfices  étant 
purement  en  la  collation  de  l'Evêque; 
tellement  que  par  cet  Arrêt,  qui  dé- 
clara la  Régale  univerfellc,  le  Réga- 
liftc  perdit  fon  procès,  comme  ne  pou- 
vant avoir  droit  au  Doyenné  de  l'E- 
gbfe  de  Sr.  Jean  du  Belley,  dont  il 
étoit  queftion  ;  attendu  que  ce  Béné- 
fice étoit  conjointement  à  l'éleclion  du 
Chapitre  &  de  l'Evêque. 

Dans  les  Eglifes  où  l'Evêque  entre 
dans  le  Chapitre,  pour  y  conférer  les 
Prébendes  conjointement  avec  lui,  il 
femble  par  la  même  raifon  ,  que  le  Roi 
ne  devroit  prétendre  que  d'envoyer  un 
Commiflairc  au  Chapitre,  pour  y  faire 
ce  que  l'Evêque  fcroir,  s'il  yen  avoit 
un.  C'étoit  la  penfée  de  feu  M.  Talon, 
qui  dans  fon  plaidoyer  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  fuppofe  nettement  que 
le  Roi  ne  devoit  prendre  part  à  la  col- 
lation de  cette  Prébende  de  Bayonne, 
que  pour  nommer  un  Commiflairc  qui 
adiftàt  à  l'éleclion  de  fa  part. 

Contre  ces  maximes  ,  qui  ne  doi- 
vent pas  être  fufpe£les  dans  la  bouche 
de  deux  Avocats-Généraux,  ceux  qui 
leur  ont  f  uccédé  en  ont  établi  vme  con^- 
traire  ;  car  depuis  cet  Arrêt  de  Bayon- 
ne, les  Chapitres  qui  fe  font  trouvés 
dans  le  même  cas ,  &  ceux  qui  parta- 
gent avec  leurs  Evêques ,  de  quelque 
autre  manière  que  ce  foit,  la  collarion 
de  leurs  Prébendes ,  fe  font  vus  dé- 
pouillés de  leurs  droits  ;  &  par  la  mort 
de  leurs  Prélats,  ils  ont  perdu  la  col- 
lation de  tous  leurs  Bénéfices;  elle  a 
même  été  fî  avant,  que,  comme  j'ai 
déjà  eu  l'honneur  de  vous  le  faire  re- 
marquer, les  Chapitres  qui  font  feuls 
en  pofTeflion  de  conférer  toutes  les  Pré- 
bendes de  leurs  Eglifes ,  coururent  l'an- 
née pafTée  grand  rifque  d'être  traités 
comme  les  autres. 

Ainfi  ce  droit,  qui  a  fes  bornes  par 
les  Ordonnances,  auroitpcu.i  peu  au- 
tant d'étendue,  que  les  Officiers  de  nos 
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Rois  voudroienc  lui  en  donner  dans 
la  luitc,  ce  qui  portercic  un  grand  pré- 
judice à  l'Eglife. 

C'cft  pourquoi  nous  croyons,  Mcf- 
feigneurs ,  qu'éunt  obligés  de  faire  dans 
cette  Ailèmbléc  tout  ce  qui  dépendra 
de  vous  ,  pour  finir  à  jamais  l'affaire  de 
la  Régale  ,  fous  le  règne  du  plus  équi- 
table Prince,  que  la  France  ait  vu  rég- 
ner ,  vous  devez  profiter  d'une  con- 
joncture fi  heureufe,  que  l'Eglife  ne  re- 
trouvera peut-être  jamais  ,  8c  tâcher 
d'obtenir  de  la  piété  du  Roi,  qu'il  lui 
plaiie  rendre  à  l'Eglife,  ce  qu'elle  a 
perdu  lurle  fait  des  Bénéfices ,  dont  j'ai 
eu  l'honneur  de  vous  parler  ,  plutôt  par 
la  négligence  de  nos  prédécefleurs  , 
que  par  l'envie  que  nos  Rois  aient  eu 
d'entreprendre  fur  les  droits  Eccléfiaf- 
tiqucs.  Ainfi  vous  conlerverez  à  nos 
Chapitres,  ce  qui  leur  appartient  dans 
la  collation  des  Bénéfices  qui  dépen- 
dent d'eux. 

Nous  fommcs  pcrfuadés,  Mefleig- 
neurs  ,  que  vous  êtes  indifpenfablcment 
obligés  de  faire  au  Roi,  des  remon- 
trances très-humbles  fur  ce  que  je  viens 
de  vous  expliquer;  &  que  vous  devez 
d'autant  plus  prendre  cette  réfolution, 
que  nous  avons  le  bonheur  de  vivre 
fous  les  loix  d'un  Prince,  qui  préférant 
toujours  le  titre  de  Fils  aîné  de  l'E- 
glife &  de  Roi  Très-Chrétien ,  à  tous 
ceux  que  fes  victoires  lui  ont  acquis, 
vous  écoutera  fans  doute  favorable- 
ment ,  &  vous  faura  bon  gré  de  la  li- 
berté que  vous  prendrez  de  lui  parler, 
comme  vous  y  êtes  obligés,  en  faveur 
de  l'Eglife,  dont  vous  êtes  les  facrés 
Miniftrcs,  &  lui,  le  plus  puiflant  pro- 
tecteur. 

Comme  les  intérêts  de  cette  divine 
Epoule  de  Jéius-Chrift,  ne  peuvent  être 
en  de  meilleures  mains  que  celles  de 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris, nous  eftimons 
que  vous  devez  le  prier,  de  faire  en- 
tendre à  Sa  Majcfté  ce  que  vous  juge- 
rez à  propos  de  lui  repréfentcr  fur  cette 
matière;  de  lui  dire  que  fa  piété  ,  Sc 
tout  ce  qu'elle  a  déjà  fait  de  grand  pour 
l'Eglife,  vous  font  efpérer  qu'elle  ne 
vous  fera  pas  moins  favorable  dans 
cette  occafion ,  qu'elle  l'eft  ordinaire- 
ment à  tout  le  reftc  de  fes  fujcts ,  à 
qui  elle  ne  rend  jamais  la  jufticc  avec 
plus  de  joie,  que  quand  elle  prononce 
contre  fes  propres  intérêts. 

Mgrs.  vos  Commiffaires  ont  réduit 
leur  avis  par  écrit  ;  &  comme  il  eft 
fort  mefuré,  &:  que  toutes  les  paroles 
en  font  importantes,  je  vous  fupplie 
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de  trouver  bon  que  je  vous  en  fafTc  la 
leéturc. 

Ils  vous  propofcnt  donc,  Mcffeig-  Avis  de  Mg 
neurs,  de  demander  au  Roi ,  qu'il  plail'e  ''^  Commiffai. 
à  Sa  Majefté  d'ordonner  qu'aucun  Ec-  '  ' 
cléfiaftlquc  ne  puiffc  être  dorénavant 
pourvu  dans  toutcslesEglifesduRoyau- 
me.  Cathédrales  ou  Collégiales,  des 
Doyennés  Se  autres  Bénéfices  ayant 
charge  d'ames,  qui  pourront  vaquer  en 
Régale,  ni  des  Archidiaconés ,  Théo- 
logales, Pénitenceries  &  autres  Béné- 
fices, dont  les  Titulaires  ont  droit  par- 
ticulièrement &  en  leur  nom  ,  d'exer- 
cer quelque  jurifdicftion  ou  fonftioa 
fpirituelle  &  cccléfiaftique ,  s'il  n'a  l'â- 
ge, les  dégrés  ,  ou  autre  capacité  pref- 
crite  par  les  faints  Canons  &c  par  les 
Ordonnances. 

Que  ceux  qui  feront  pourvus  par  Sa 
Majcfté  de  ces  Bénéfices ,  fe  préfente- 
ront  aux  Vicaires-Généraux  établis  par 
les  Chapitres,  fi  les  Egiifes  fout  encore 
vacantes,  &  aux  Prélats,  s'il  yen  a  de 
pourvus ,  pour  obtenir  d'eux  l'appro- 
bation &  miffion  Canonique,  avant 
que  d'en  pouvoir  faire  aucune  fonc- 
tion ;  fauf  à  Sa  Majefté  d'en  choifir 
d'autres ,  en  cas  d'incapacité  canoni- 
quement  reconnue  dans  la  perfonne  des 
premiers  pourvus. 

Que  dans  les  Egiifes  Cathédrales  Sc 
Collégiales,  où  les  Chapitres  font  en 
poffeflion  de  conférer  toutes  les  Digni- 
tés &  toutes  les  Prébendes,  ils  conti- 
nueront de  les  conférer  pendant  la  va- 
cance des  Sièges. 

Que  dans  celles  où  il  y  a  des  Prében- 
des affeétées  à  la  collation  de  l'Evêque, 
&d'  autres  a  celle  des  Chanoines  ;  dans 
celles  où  les  Evêques  &  les  Chanoines 
les  confèrent  par  tour  de  fcmaine,  de 
mois  ou  autrement;  dans  celles  où  le 
tour  eft  réglé  par  des  vacances;  dans 
celles  où  les  Prébendes,  d'un  côté  du 
chœur,  font  affcétées  à  la  collation  de 
l'Ev. ,  &  celles  de  l'autre  côté,  à  la 
collation  des  Chanoines  :  l'alternative , 
les  tours  &  l'affectation,  feront  gardés 
&  entretenus  durant  l'ouverture  de  la 
Régale ,  tout  ainfi  qu'ils  le  font  pendant 
que  le  Siège  eft  rempli. 

Que  pour  les  Egiifes ,  où  la  collation 
des  Prébendes  appartient  à  l'Evêque  &: 
au  Chapitre  conjointement,  ou  dans 
lefquelles  l'Evêque  a  droit  d'entrée  ac 
de  VOIX  dans  le  Chapitre ,  pour  préfenter 
comme  Chanoine,  &  conférer  enfuite 
en  qualiré  d'Evêque  fur  la  préfentation 
du  Ch.apitre,  il  fera  député  par  Sa  Ma- 
jefté un  Comniiflaire,  qui  affiftcra,  en 
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l'on  nom,  à  l'Animbiëc  du  Cii.ipitrc, 
pourcontércr  avec  ledit  Chapitre,  Il  la 
provifion  en  appaicicnt  à  ]'l^,vêq.  tÀ:  au 
Chapitre  parindivis,  ou  pour  préfentcr 
avec  ic  Chapitre,  (i  l'Evêquc,  comme 
Chanoine ,  y  a  voix  pour  faire  la  picl'en- 
ration;  &  qu'en  ce  cas,  la prciencacion 
du  Chapitre  it:ra  adrcflee  au  Roi ,  pour 
la  provifion  être  expédiée  au  nom  de  Sa 
Majefté,  en  la  même  forme  qu'elle  l'eft 
par  l'Evêquc  leul  ;  le  tout  enforte  que  le 
Roi  n'exerce,  pendant  la  vacance  des 
Eglifcs  Métropolitaines  &  Cathédrales 
de  fon  Royaume,  les  droits  de  leurs 
Prélats ,  qu'ainli  &;  en  la  même  forme 
qu'ils  ont  accoutumé  d'en  ufer  à  l'égard 
de  leurs  Chapitres. 

Mgr.  l'Archev.  de  Rheims  ayant  fait 
ion  rapport,  délibération  prife  parPro- 
vafc'l-  l'expédient  de  Mgrs.  les  Com- 

miffaires  a  été  univcrfcllement  approu- 
vé, &  Mgr.  l'Arch.  de  Paris  &  Mgr. 
l'Arch.  de  Rheims  ont  été  priés  de  le 
propofcr  au  Roi. 

Mgr,  le  Prélid.  ayant  auffî  approuvé 
l'expédient  pour  la  Province  de  Paris, 
a  dit,  qu'il  avoir  eu  railon  de  dire  à 
de  M.  l'-Airembléc,  que  l'expédient  que  Mgr. 
l'Archev.  de  Rheims  venoit  ,de  propo- 
fer,  &  dont  lui ,  mondit  Sgr.  l'Archev. 
de  Paris,  avoir  eu  l'honneur  de  faire 
l'ouverture  ,  avec  approbation  dans 
l'AiFemblée  de  Mgrs.  les  Commiilai- 
res ,  auroit  perdu,  dans  fa  bouche,  une 
partie  de  fa  beauté,  puifque  Mgr.  l'Ar- 
chev. dé  Rheims  l'avoir  expliqué  avec 
plus  de  force,  plus  de  netteté  &  d'é- 
loquence qu'il  n'auroit  pu  faire. 

Enluitc  Mgr.  le  Prélîdent  a  ajouté, 
que  lorlqu'il  s'agilloit  de  reflufciter  un 
mort,  on  avoir  plus  beloiu  de  prières 
&  de  fccours  du  Ciel,  que  de  zele  & 
d'éloquence. 

Que  le  procès  de  la  Régale  avoic 
duré  pendant  plufieurs  années  ;  qu'il 
avoir  été  jugé,  &  que  le  Clergé  l'avoit 
perdu  ;  que  ne  pouvant  le  poutvoir  con- 
tre le  jugement  rendu,  d'autant  qu'il 
n'avoit  rien  de  nouveau  à  produire,  il 
lembloit  n'avoir  plus  d'autre  refTourcc 
que  celle  de  l'obéiirance  ;  que  l'Eglilc 
devoir  donner  l'exemple  de  la  foumif- 
lion  aux  Puifiances  temporelles,  félon 
l'ordre  exprès  de  la  Loi  divine,  quand 
ce  devoir  n'étoit  iufpendu  par  aucune 
Loi  contraire,  dont  le  fens  fut  mani- 
fcfte  &  bien  clair. 

Que  la  feule  voie  de  fe  pourvoir, 
étoit  celle  d'une  très-humble  remon- 
trance, par  laquelle  on  rit  revivre  un 
droit  qui  paroiffbit,  en  l'état  des  cho- 
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les,  anéanti  pour  jamais.  Que  l'expé- 
dient propofé  par  Mgrs.  les  Commif 
laircs,  pouvoir  feul  produire  cet  cfl'et; 
cependant  qu'il  lalloit  avouer  que  l'on 
trouveroir,cn  le  prenant, des  obftaclcs 
invmcibles. 

Que  la  poffèlîîon  où  étoit  le  Roi ,  fcs 
Déclararions  enrégiftrées ,  &  les  An  êts 
du  Parlement  de  Paris,  rendus  depuis 
plulieurs  lîccles,  combattoient  l'efpé- 
rance  de  l'Allcmbléc;  que  la  poiTeffion 
dans  laquelle  Sa  Majefté  fe  tiouvoit  de 
conférer  les  Prébendes  &  les  Dignités  , 
avoir  fervi  de  fujet  à  la  difputc;  que 
quelques  endroits  de  fes  Déclarations 
avoient  rendu  la  matière  obfcure,  &C 
que  les  divers  jugements  contenus  clans 
les  Arrcrs,  avoient  répandu  une  grande 
contrariété  dans  les  maximes,  qu'on 
avoit  indifleremment  établies  félon  les 
temps. 

Que  la  collation  des  Bénéfices,  où  la 
charge  des  ames  eft  attachée  ,  &  qui 
ont,  en  vertu  de  leur  titre,  la  Jurifdic- 
tion  Eccléfiaftique  ,  ne  pouvoit  être 
fondée  lur  une  limplc  poirciiion;  qu'il 
eft  vrai,  qu'étant  reconnue  de  temps 
immémorial,  elle  enfermoit  avec  elle 
la  prélomprion  d'un  titre  valable;  que 
les  PrédécelTeurs  de  S.  M.  n'avoicnt  ja- 
mais voulu  convenir  fur  ce  qui  avoic 
précifémenc  établi  le  droit  de  leur  col- 
lation. 

Que  quand  Boniface  VIII  avoit  prefl'é 
Philippe-lc-Bcl  de  déclarer  qu'il  ne  con- 
féroic  les  Bénéfices  qu'en  vertu  du  con- 
lentement  exprès  ou  tacite  de  l'Eglife, 
il  n'avoit  jamais  répondu  autre  chofe , 
finon  qu'il  faiioit  ce  que  fes  Piédécef- 
feurs,  &  fur-tout  faint Louis,  avoient 
fait;  qu'il  n'avoit  point  d'autre  titre, 
que  le  droit  &  la  coutume  de  fcs  de- 
vanciers. 

Qu'à  l'égard  des  deux  dernières  Dé- 
clarations de  Sa  Majefté ,  fur  la  matière 
de  la  Régale,  elles  laiffoient  une  gran- 
de cbfcuriré  dans  les  efprirs,  d'autant 
que  le  Roi  y  déclare  bien  que  fon  droit 
de  Régale  eft  univerfel  dans  toutes  les 
Egliles Cathédrales  du  Royaume,  mais 
qu'il  ne  s'explique  pas  de  la  manière 
dont  il  prétend  pourvoir  aux  Bénéfi- 
ces vacants;  comme,  par  exemple.  Ci 
cèlera  ieulement  en  fe  mettant  à  la 
place  de  l'Ev.,  iuivant  l'Ordonnance 
ou  l'arrêté,  \nnia\é:Dum  Epifcopus  , 
ou  en  étendant  plus  amplementfa  col- 
lation lur  les  Bénéfices  qui  dépendent 
des  Cliapitres. 

Sur  quoi  il  fe  trouve  un  grand  nom- 
bre de  nouvelles  difficultés  à  décider  , 


44°  ASSEMBLÉ 

que  la  diverfc  Jarifpruclcnce  des  Arrêts 
du  Parlement  de  Paris  rendoit  la  ma- 
tière embarrairéc  , & conliimoitcn  pro- 
cès les  Eccléliaftiqucs  des  quatre  Pro- 
vinces, qui  avoient  détendu  leurs  pré- 
tentions; que  l'Eglile  Gallicane  avoit 
bcfoin  de  toute  la  piété  du  Roi ,  pour 
lui  faire  trouver  bon,  qu'après  avoir 
conféré  les  Bénéfices  dont  il  eft  parlé 
ci-deflus,  il  lui  pliit  renvoyer  les  pour- 
vus par  lui,  aux  Supérieurs  Eccléfiafti- 
ques  ,  pour  prendre  d'eux  une  inltitu- 
rion  Canonique,  fur  un  nouvel  exa- 
men de  leur  âge  &  capacité,  tels  que 
les  Canons  les  demandent;  qu'il  faut 
trouver  un  Prince  aulfi  jufle  &  auffi 
modéré  pour  lui  propofer,  nonobftant 
tant  de  jugements  rendus  en  fa  faveur, 
d'avoir  agréabl^  de  s'en  départir ,  pour 
fe  contenter  d'entrer  en  la  place  de  l'E- 
vêquc  mort,  pour  ne  donner  que  les 
mêmes  Bénéfices  qu'il  conféroit  pen- 
dant fa  vie. 

Qu'outre  cela,  il  ne  falloir  pas  une 
moindre  puiirance  que  celle  de  SaMa- 
jcflé,  pour  furmonter  cette  contrariéré 
de  maximes ,  qu'on  lit  tous  les  jours  dans 
les  Plaidoyers  &:  les  Arrêts,  en  faifant 
un  Règlement  général,  qui  en  levé  la 
contradi£lion  ,  &  en  fixe  l'inflabilité. 

Que  Mgr.  l'Archev.  de  Rheims  6c 
lui  fe  fentoient  infiniment  fionorés  de 
la  confiance  que  la  Compagnie  vouloit 
bien  avoir  en  eux;  mais  qu'ils  ne  pou- 
voient  diffimuler  la  difficulté  de  cette 
cntreprife,  ni  toutefois  s'empêcher  d'o- 
béir exactement  à  fes  ordres  ;  qu'ils  ef- 
péroient  de  fe  voir  animés  d'uiie  nou- 
velle vigueur,  par  celle  qu'ils  admi- 
roient  dans  le  zele  de  cette  AfTemblée, 
où  l'on  voyoit,  avec  un  plaifir  extrê- 
me, la  palfion  qu'elle  avoit  pour  les 
intérêts  de  l'Eglife;  qu'aulfi  avoit-elle 
affaire  à  un  Prince  qui  n'eft  pas  moins 
grand  par  fa  piéré,  qu'il  eft  redoutable 
par  fes  victoires.  Qu'il  prêtoit  tou- 
jours avec  plaifir  l'oreille  à  la  vérité , 
quand  on  favoit  l'accompagner  de  fa- 
geffe  &  de  bonne  intention. 

Que  l'Eglile  de  France  étoit  compo- 
féede  Prélars  éclairés  &  courageux,  & 
qui  n'avoient  pas  moins  de  diicrétion 
&  de  force,  que  ceux  qui  ont  fait  le 
plus  de  bruit  fur  la  matière  prélentc. 

Mgr.  le  Préfident  a  ajouté ,  que  Mgr. 
l'Archevêq.  de  Rheims  &  lui  feroient 
d'autant  plus  volontiers  cette  tentati- 
ve, qu'ils  pouvoient  dire  à  SaMajcfté, 
lans  crainte  de  lui  déplaire  ,  ce  que  St. 
Ambroife  avoit  dit  autrefois  au  grand 
Thèodofe  dans  une  célèbre  occafion  : 
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Ago  fide  tuâ ,  Imperator.  "  Nous  vous 
î!  parlons  avec  confiance,  ô grand  Roi! 
»  en  faveur  des  intérêtsdel'Eglife,  parce 
>3  que  nous  connoifl'ons  plus  particulié- 
»  rcmcnt  que  les  autres  hommes  ,  vo- 
»  tre  Foi  &  votre  Religion.  « 

Le  13  Décembre,  Mgr.  le  Préfident  Déput 
a  dit ,  que,  fuivant  les  ordres  de  la  Com- 
pagnie,  Mgr.  l'Archev.  de  Rheims  & 
lui  avoient  été  à  Saint-Germain,  Se 
avoient  repréfenté  au  Roi ,  avec  refpeft 
&  avec  force,  l'expédient  propofé  par 
Mgrs.  les  Commilîaires  de  la  Régale, 
&  approuvé  par  toute  l'AfTem-blée;  que 
Sa  Majefté  les  avoit  écoutés  avec  beau- 
coup de  bonté  &  de  patience;  &L  que 
dans  la  difculfion  des  raifons ,  ce  grand 
Prince,  par  l'élévation  de  fon  génie, 
avoit  été  plus  loin  qu'eux,  &  que  la 
grandeur  de  fon  zele  avoit  même  paflTé 
celui  de  la  Compagnie  ;  que  toutefois, 
comme  il  n'agit  jamais  fans  une  extfê- 
me  prudence,  &  pour  faire  toutes  eho- 
fes  avec  exactitude,  dans  une  affaire 
qui  eft  regardée  de  tout  le  Royaume, 
il  leur  avoit  ordonné  de  venir  le  trou- 
ver Vendredi  au  matin,  pour  appren- 
dre fes  intentions  ,  &  de  témoigner 
cependant  à  l'Affemblée  ,  qu'il  avoit 
reçu  agréablement  la  propofition  qui 
lui  avoit  été  faite  de  la  part;  que  c'é- 
tait tout  ce  qu'il  avoit  pu  recueillir  de 
l'entretien  qu'ils  avoient  eu  avec  Sa 
Majefté,  &  qu'il  prioir  Mgr.  l'Archev. 
de  Rheims ,  de  fuppléer  ce  qui  pouvoit 
être  échappé  à  fa  mémoire. 

Mgr.  l'Archev.  de  Rheims  a  dit, 
qu'il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à  la  force 
avec  laquelle  Mgr.  le  Préfident  a  ap- 
puyé devant  le  Roi  les  intérêts  de  l'E- 
glife ,  &  à  la  netteté  avec  laquelle  il 
vient  de  faire  ce  rapport  à  l'AfTcmblée. 

Le  lo  Décembre,  Mgr. le  Préfident 
a  dit  :  MeflTeigneurs ,  dans  la  dernière  Sgrs. 
féance  ,  vous  nous  ordonnâtes  de  voir 
le  Roi ,  &  de  faire  nos  diligences  au- 
près de  Sa  Majefté ,  pour  le  fupplier 
d'agréer  l'expédient  que  Mgrs.  les 
CommifTaires  de  la  Régale  ont  trouvé, 
&  qui  a  été  approuvé  par  la  Compa- 
gnie; maintenant,  pour  vous  rendre 
compte  de  ce  qui  s'eft  paffé  en  exécu- 
tion de  vos  ordres. 

Je  vous  dirai ,  que  le  Roi  nous  ayant 
commandé  de  nous  rendre  hier  matin 
à  Saint-Germain,  Sa  Majefté  nous  a 
dit,  que  quelque  dcfir  qu'elle  eût  de 
répondre  au  zele  de  l'AfTcmblée  ,  néan- 
moins elle  étoit  retenue  par  de  puifTan- 
tes  raifons,  qui  l'obligcoient  de  pefer 
toutes  chofes,  &  de  les  propofer  à  fon 
Confeil  ; 


ASSEMBLÉ 

Confcil;  qu'il  avoit  donné  ordre  à  M. 
le  Chancelier  dallemblcr  des  perlon- 
iics,  qu'il  avoir  nommées  en  un  nom- 
bre allez  conlidérable,  pour  examiner 
cette  aiKure,  afin  qu'elle  pût  prendre 
cnfuite  des  rélolutions  utiles  à  l'Egliie 
&  à  l'Etat. 

Mgr.  le  Prélident  a  ajouté  ,  qu'il 
croyoit  que  la  Compagnie  ne  trouvc- 
roit  pas  mauvais  qu'il  priât  Mgr.  l'Ar- 
chev. de  Rheinis  &  Mgrs.  les  autres 
Commifllures  de  la  Régale,  de  s'appli- 
quer à  faire  valoir  les  raifons  de  l'Àl- 
femblée,  &  d'en  repréienter  la  force  & 
la  jufticc. 

Mgr.  le  Prélident  a  dit  cnfuite  ,  que 
préfentcnient  Mgrs.  pouvoicnr  travail- 
ler à  leurs  Comniiliions ,  pour  en  taire 
le  rapport  quand  la  Compagnie  le  trou- 
veroit  à  propos;  que  cela  occupcroit 
rAlTcmblée  ,  &  prépareroit  des  matiè- 
res ,  dont  la  difculfon  ne  peut  être  que 
très-utile  à  l'Eglife  ;  qu'il  fcroit  mal- 
aifé  de  dire  quand  la  Compagnie  s'af- 
femblcroit,  pulfque  cela  dépendoit  de 
la  réponfe  de  Sa  Majcfté;  mais  que 
Mrs.  les  Agents  auroient  foin  d'aver- 
tir la  Compagnie  lorfqu'il  leroit  né- 
ceflaire. 

Le  lî  Janvier,  Mgr.  le  Préfident  a 

lois       .  ^  .  J 

681  dit  ;  MeiTcigneurs  ,  pour  vous  rendre 
-  compte  de  la  Commiflion  dont  vous 
nous  avez  honorés,  je  vous  dirai,  que 
je  croirois  blclTcr  le  refpca  qui  vous  eft 
dû ,  fi  je  me  fervois  de  la  parole  paffa- 
o-ere ,  quand  nous  avons  la  parole  fixe 
&  fubfilfante  du  Prince  ;  d'ailleurs,  il  ne 
fcroit  point  à  propos  de  faire  langirir 
votre  patience;  car,  félon  Tertullien  , 
celui  qui  porte  de  bonnes  nouvelles,  ne 
doit  jamais  irriter  l'impatience  de  l'es 
Auditeurs  :  Odit  moras  qui  Deum  de 
cœlis  defert. 

Si  autrefois  un  Martyr  fut  garanti 
du  naufrage,  par  la  vertu  des  Epitres 
de  faint  Paul  qu'il  portoit ,  d'où  un 
Poëtc  Chrétien  a  pris  occafion  de  dire 
ces  belles  paroles  :  Et  in  fuarum  Ime- 
rarum  corpore  Paulus  Magifler  adfuit , 
amanfque  puro  corde  leclorem  fui ,  de 
mords  eripuit  manu. 

Nous  pouvons  dire  aufli  avec  quel- 
que proportion,  que  l'Eglile  eft  main- 
tenant à  couvert  des  périls  qui  la  mena- 
çoienr,  par  l'Edit  de  Sa  Majcfté  que 
nous  tenons  à  lamain.  Laleclurequ'on 
va  vous  en  faire,  vous  donnera  la  latis- 
faclion  que  vous  attendez  depuis  long- 
ct    temps.  *" 

■'"j'-     La  lecture  de  la  Déclaration  ayant  été 
faite,  &  route  l'Aflemblce  ayant  té- 
Tome  V, 
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moigné,  par  une  acclamation  publi" 
que,  la  latistaclion ,  Mgr.  le  Prélident 
a  dit  : 

Mcircigneurs,  fi  je  parle,  ce  n'eft 
pas  pour  interrompre  les  mouvements 
de  vos  cœurs  ,  mais  pour  vous  dii-c , 
qu'ayant  fatisfait  à  votre  impatience  , 
par_la  lecture  de  l'Edic  que  vous  ve- 
nez d'entendre,  il  eft  julte  que  Mgr. 
l'Arch.  de  Rheims  &  moi ,  nous  vous 
rendions  compte  de  tout  ce  qui  s'eft 
pafle  pour  l'exécution  de  vos  ordres. 

Nous  nous  rendîmes  Vendredi  à 
Saint-Germain,  pour  apprendre  la  ré- 
folution  de  Sa  Majcfté  :  elle  nous  fit 
entendre,  que  Mrs.  les  Gens  du  Roi 
avoicnt  donné  leurs  avis;  qu'ils  étoicnc 
diiîerents;  qu'elle  avoit  donné  ordre  à 
M.  le  Chancelier  de  fe  faire  rapporter 
l'affaire  par  Mrs.  les  Commillaires  ; 
que  cela  devoir  être  exécuté  l'après- 
dînéc;  qu'elle  remettoit  fa  réponle  à 
un  autre  jour,  dont  elle  nous  fcroit 
avertir. 

Cependant  l'affaire  ayant  été  exami- 
née, &  le  Roi  fe  l'étant  fait  rapporrer 
Dimanche  au  matin,  commanda  à 
Mgr.  l'Archev.  de  Rheims  de  me  faire 
avertir  de  me  rendre  Lundi  à  ion  le- 
ver ,  oLi  nous  étant  rendus ,  le  Roj  nous 
dit,  à  Mgr.  l'Archev.  de  Rheims  &  à 
moi,  que  M.  le  Chancelier  lui  avoit 
rendu  eompre  de  l'avis  de  Mrs.  les  Com- 
millaires ,  &  fait  la  lecture  de  l'Edit  en 
l'état  qu'il  eft,  &  que,  nonobftant  la 
diverfiré  des  avis  par  écrit  &  de  vive 
voix,  il  n'en  vouloir  pas  retrancher  un 
mor;  cju'il  donneroit  les  ordres  pour 
le  faire  expédier ,  figner  6C  fceller  ;  qu'il 
l'enverroit  au  Parlement,  &  qu'il  fen- 
toit  une  extrême  joie  de  pouvoir  latis- 
tairc  le  Clergé. 

Nous  lui  rimes  nos  remerciements 
avec  l'elFufion  du  cœur  que  l'on  peut 
s'imaginer,  mais  qu'il  feroit  difficile 
d'exprimer. 

Enfuirc  le  Roi  nous  commanda  d'at- 
tendre ;  étant  forti  de  fon  cabinet,  il 
ordonna  .à  M.  le  Chancelier  &  à  M. 
Colbert,  en  notre  prélcnce ,  de  ligner 
&  de  fceller  fon  Edit;  mais  en  voyant 
la  joie  &  la  promptitude  des  Miniftres 
de  Sa  Majcfté ,  nous  ne  pûmes  nous  em- 
pêcher de  nous  fouvenir  des  paroles 
des  Evêques  de  la  Icconde  Phénicie  à 
l'Empereur  'Léon-.Veri  cor  Régis  in: 
manu  Dei ,  ù  cor  Dei  in  Confilio  Régis. 
Propterea  qui  ait  eo  Imperii  reimacula 
funt  foniii  ,  numquam  decipiuntur.  Sui- 
jeclos  autem  magnâ  foliicitudine  guber- 
nant,  Dei  enim  corhabeni;  unde  pojjl- 
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tient  donum  fapienti.e  atque  folaùi  ,  unde 
intmcrint  coronari. 

Je  n'ai  pas  cru  pouvoir  vous  rcpré- 
fencer,  par  de  plus  belles  paroles,  les 
fciitimcnrs  du  Roi  &  de  l'es  Miniftrcs. 
Je  ne  doute  pas  auliî,  quand  on  vous  a 
lu  ia  Déclaration  ,  que  vous  n'ayez  fenti 
Jes  mêmes  tranfports  de  joie  que  les 
Pères  du  Concile  d'Ephcl'e,  iorfqu'iis 
reçurent  les  lettres  de  l'Empereur  Théo- 
dole,  pour  rétabliffcment  du  repos  de 
l'Eglifc  :  Exemplum  facrj:  Imperatori^ 
per  Ariflolaum  Tributium  ad  Joanneni 
Antioclieiium  mijj's  pro  fanclaruni  Ec- 
ckfiarum pace  &  uniotie  confliiuendâ. 

Co  n'étoit  point  allez  pour  le  Roi , 
d'avoir  donné  la  paix  à  l'Europe;  il  a 
voulu  encore,  par  ce  grand  a(£le  de 
religion  ,  (ignaler  fa  piété  dans  tous 
les  fieclcs,  en  donnant  le  repos  aux 
Egliics.  Autrefois  les  Conciles  ont  ap- 
pelle, Divaks  apices ,  divina  oracula , 
divina  prxcepta ,  cotleflcs  Uuerji ,  divina. 
fi ifi rip ta ^  comme  dans  le  6"  Concile  gé- 
néral,  les  lettres  des  Empereurs,  q  .;..nd 
elles  étoient  favorables  à  l'Eglifc. 

Delà  vient  que  Théodofc,  Evêquc 
d'Ancyre,  dans  le  fermon  qu'il  fit,  & 
qui  fut  lu  en  préfcnce  du  Concile  d'E- 
pheie,  lorfque  faint  Cyrille  y  prélidoii, 
&  que  les  Grecs  ont  appellé,  par  ex- 
cellence, /a  très-iclk  Homélie ,  s'eft  ex- 
pliqué de  cette  manière  :  u  Si  un  Prin- 
"ce,  dit-il,  envoie  quelque  préfent 
"  magnifique  à  une  ville  ,  &  que  ce  don 
»  foit  contenu  dans  fes  Lettres-Paten- 
»  tes,  fi  quelqu'un  ,  allez  ingrat  pour 
»  ne  pas  les  refpccler,  déchire  le  par- 
>>  chemin;  l'injure  qui  eft  faite  au  pa- 
>i  pier,  rerom.be  fur  la  pcnfée  du  Prin- 
"ce,  qui,  d'elle-même,  eft  incapable 

de  recevoir  un  outrage,  étant  invul- 
>j  nér.able  &  impafliblc  ;  ce  qui  fait,  dit 
"  cet  excellent  Théologien ,  que  le  Juif 
"mérite  le  dernier  fupplice,  d'avoir 
»  déchiré  le  papier  fur  lequel  le  Pere 
"  Eternel  avoir  écrit  fa  pcnfée  fubllan- 
"  ticlle  fubfiftante,  je  veux  dire  l'hu- 
i>  maniré  faintc  lur  laquelle  clic  eft  tra- 
»  cée.  Se  qu'elle  adopte  les  injures  que 
"  la  nature  humaine  a  fouffcrtcs;  quoi- 
"  que  cette  pcnfée  adorable  du  Pere  ne 
"  puilfe  fouArir  d'altération  ,  &  qu'elle 
"  foit  impaffible.  " 

Difons  donc,  Mefieigneurs ,  fi  au 
Contraire  les  Lettres-Patentes  du  Prin- 
ce font  reçues  avec  honneur,  &  que, 
félon  le  langage  des  Conciles,  elles 
foientrefpetfées  comme  elles  méritent, 
c'eft-à-dirc,  commodes  productions  de 
celui  que  Dieu  a  mis  en  terre,  pour  le 
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fane  honorer  comme  fon  image;  quel 
retour  de  fatisfadion  pour  le  Prince  , 
&  quelle  occafion  nouvelle  de  bien- 
faits ne  doivent -elles  pas  attirer  fur 
nous  ? 

En  effet,  ne  devons-nous  pas  hono- 
rer de  tous  ces  titres  magnifiques,  la 
Déclaration  dont  le  Roi  vient  de  favo- 
rifcr  l'Eglifc  ?  Nous  pouvons  dire  que 
dans  cet  Edit,  comme  par  une  efpecc 
de  miracle.  Sa  Majcfté  a  renfermé  une 
parole,  qui  ne  fera  point  fujette  auchan- 
gemcnt,  mais  une  parole  fubfiftante  & 
perpétuelle ,  qui  honorera  toujours  l'E- 
glife  Gallicane. 

Que  fi  cette  Déclaration  du  Prince  a 
reçu  de  grandes  contradictions,  nous 
devons  cfpércr,  Meffeigncurs ,  que  ces 
lages  Politiques,  qui  le  font  oppofés 
pour  l'honneur  de  l'Etat,  fe  rendront 
enfin  à  nos  raifons  ;  Se  qu'après  s'être 
montrés  les  zélateurs  ardents  des  droits 
de  la  Couronne,  ils  prendront  part  à 
la  piété  &  à  l'offrande  de  notre  Mo- 
narque. 

Que  ne  puis-je  témoigner  à  Sa  JVIa- 
jefté  une  reconnoiflance  digne  de  fes 
bienfaits!  Plût  à  Dieu  que  je  poifede 
toute  l'éloquence  que  faint  Paulin  fit 
paroître  dans  ce  Panégyrique  de  Théo- 
dofc, tant  loué  par  iaint  Jérôme,  & 
qui  s'eft  perdu  pour  le  malheur  de  l'E- 
glifc ,  &  dont  il  nous  rcfte  de  fi  beaux 
fragments,  afin  de  publier,  dans  toute 
la  poftérité  ,  la  gloire  d'une  adion  fi 
rcligieule  ! 

Que  ferons-nous  donc,  Mefleig- 
neurs,  en  cette  rencontre?  Nous  laif- 
ferons-nous  aller  au  mouvement  de  no- 
tre zele?  Imiterons-nous  la  conduite 
de  faint  Ambroife  ,  qui,  ayant  reçu 
une  Lettre  du  grand  Théodofc ,  par  la- 
quelle il  lui  faifoit  part  de  la  nouvelle 
de  la  dernière  vidoire,  qui  le  rendit 
maître  de  l'Univers ,  la  mit  fur  l'Au- 
tel, au  moment  qu'il  préfcnta  à  Dieu 
le  iacrifice  ,  afin  que  la  foi  de  l'Empe- 
reur fût  ofixrte  à.  Dieu  de  la  bouche  & 
delà  main  du  Prêtre;  afin  que  les  ca- 
ractères du  Prince  filTcnt  eux-mêmes , 
en  quelque  manière,  les  fondions  & 
l'oflîce  du  Miniftere  facerdotal  ;  afin 
que  cette  Déclaration ,  qui  eft  com- 
me i'hoftie  de  la  piété  du  Prince,  ac- 
compagnant l'hoftie  immaculée  de 
l'Agneau  fans  tache,  pût  être  portée 
jufques  dans  le  fein  de  Dieu  par  le  mi- 
niftere du  Pontife  de  Jéfus-Chrift.^ 

Dans  la  dernière  AlTcmbléc,  Mgr. 
l'Ev  êque  d'Aleth  ,  qui  s'acquittoit  fi 
dignement  de  la  fondion  d'4.genc  , 
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ay.int  préfcnté  la  Déclaration  du  Roi , 
qui  ,heurcufcmcnc  pour  les  Hérétiques, 
leur  ôte  la  dangcreufe  liberté  de  le  per- 
dre ,  vos  pcnlécs ,  MelTcigneurs ,  me 
mirent  ces  paroles  &  ces  exprcllions 
dans  la  bouche  ;  que  fi  nous  ne  nous 
laiflons  pas  emporter  à  ce  grand  exem- 
ple de  iaint  Ambroife,  nous  pouvons 
faire  au  moins  dans  toutes  les  Eglilcs  du 
Royaume,  ce  que  failoient  les  Papes, 
quand  ils  reccvoicnt  des  Lettres  avan- 
tagcufes  à  la  foi  &  à  la  liberté  de  l'E- 
glife. 

Grégoire  II,  écrivant  à  l'Empereur 
Léon  liauricn,  lui  dh:  Acceptas  Epif- 
tolas  mas ,  in  fanclâ  Ecckfiâ  repojitas , 
in  Uminc  Coiifijfwiiis  fancîi  ac  glorioji 
Principis  Apoflolorum  Pétri  diiigenter 
fervamus  ;  iibi ,  6  Chrifli  amamium prx- 
decejforum  tuorum ,  qui piè  imperarunt , 
funt  ittterœ. 

Ainfi ,  quand  la  Déclaration  de  S.  M. 
fera  revêtue  de  toutes  fes  formes ,  elle 
fera  dépofée  fans  doute  dans  toutes 
les  Eglifes  du  Royaume;  mais  il  n'eit 
pas  jufte  que  je  prévienne  les  penfées 
de  ces  fages  CommllFaires,  qui  ont  lol- 
licité  l'exécution  de  vos  ordres,  &  que 
nous  ne  pouvons  affez  remercier  du 
foin  qu'ils  ont  pris  de  faire  valoir  nos 
raifons  auprès  de  Mrs.  du  Confeil,  6c 
principalement  Mgr.  l'Archevêq.  de 
Rheims ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  la 
Commiffion.  Oui,  MelTeigneurs ,  je  ne 
puis  affez  vous  exprimer  la  coiifolation 
que  j'ai  reçue  de  voirie  pcre  &  le  fils, 
après  quelque  conteftation  ,  revenir  en- 
femble  dans  un  même  efprit  ;  enforte 
que  l'on  peut  dire  en  cette  rencontre, 
que  le  Grand-Prêtre  de  la  Juflicc,  com- 
me le  nomme  le  Tiion, Sacerdos  Jufli- 
lia,  s'eft  heureufcment accordé  avec  le 
Pontife  de  la  Religion. 

Ne  prenez  ce  que  je  dis  ,  Melfeig- 
neurs  ,  que  comme  un  mouvement  de 
mon  zele,  &c  non  pas  pour  la  règle  de 
votre  conduite;  &  permettez-moi  de 
finir  par  ces  paroles  du  Concile  de 
Trofli ,  lequel ,  après  avoir  rapporté  l'au- 
torité de  Gélafc,  pour  montrer  la  né- 
cellîté  qu'il  y  a  d'entretenir  la  corref- 
pondance  entre  la  puiffance  Pontificale 
&  la  puiffance  Royale,  tire  cette  con- 
clufion,  qui  me  paroît  fi  propre  &  fi 
convenable  au  fujctque  nous  traitons: 
Ergo  à  Rege  obediendum  efl  Pontificibus 
rccia  ,fancla  6  jujla  fuadentihus  ;  ù  vi- 
cijfim  il  Pontificibus  obediendum  efl  Régi 
pietatis  cultui ,  Religiûae ,  jure  ù  folatio 
fervienti. 

Ainfi,  MefTcigncufs,  puifque  nous 
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avons  été  affez  heureux  pour  pcrfu.ider 
la  piété  du  Roi  de  fe  déclarer  en  notre 
faveur,  ne  pouvons-nous  pas  nous  l'ou- 
venir  des  paroles  que  nous  lui  portâmes 
de  votre  part,  au  commencement  de 
l'AfiTemblée  :  »  Que  notre  Religion  ,  en 
»  l'approchant,  ne  trembloit  point,  & 
»  que  nous  ne  craignions  rien  fous  un 
"Prince  fi  religieux,  qui  fauroit  con- 
»  (acrer  le  mérite  de  notre  obéiflance, 
')  bien  moins  à  lès  intérêts  temporels, 
"  qu'à  la  gloire  de  fa  piété?  " 

Mgr.  le  Préfident  a  demandé  à  la 
Compagnie,  fi  elle  n'auroit  pas  agréa- 
ble que  Mgrs.  les  CommifTaircs  de  la 
Régale  s'allèmblancnt  Samedi ,  pour 
voir  ce  qu'ils  auroient  à  faire  prélen- 
temcnt,  pour,  le  tout  rapporté ,  Être  fait 
ce  que  de  railon. 

La  Compagnie  l'a  ainfi  agréé ,  &  a 
ordonné  que  Mgrs.  les  CommiUah'CS 
s'afTcmbleront  Samedi,  fans  délai. 

Le  3  Février,  Mgr.  le  Préfident  a 
rcpréfenté,  que  la  joie  de  l'Afièmbiéc 
devoit  être  parfaite  ,  puifque  nous 
avions  enfin  l'Edit  du  Roi,  revêtu  de 
toutes  fes  formes;  c'eft-à-dire,  enrégif- 
tré  au  Parlement;  qu'il  s'agifToit  pré- 
fentement  de  voir  ce  qu'on  avoir  à  faire , 
après  une  avance  fi  grande  &  fi  utile  à 
l'Eglife  de  la  part  de  Sa  Majefté;  qu'il 
avoir  ordre  de  mettre  l'Edit  fur  le  bu- 
reau, &  qu'il  le  feroit  volontiers,  puif- 
que c'étoit  un  monument  éternel  de  la 
piété  &:  de  la  religion  du  Roi.  Il  a  ajou- 
té, qu'il  ne  rcftoit  qu'à  prier  Mgrs.  les 
CommifTaircs  de  la  Régale,  qui  lui 
avoient  fait  l'honneur  de  s'afîembler 
deux  fois  chez  lui ,  d'en  faire  le  rapport. 

Mgrs.  les  CommilT^iires  de  la  Ré-  R,pp„„ 
gale  ayant  pris  le  bureau,  Mgr.  l'Arch.  Mgrs.  les  Com- 
de  Rheims  a  dit  ;  mjfcesdckRi- 

Mcfieigneurs,  quand  vous  avez  en- 
tendu parler  de  ce  qui  s'eft  paffé  de-  M^rl'lS.'d. 
puis  quelques  années  fur  la  Régale,  je  Rheims. 
fuis  affuré,  que  prévoyant  les  fuites 
funeftes  que  cette  conteftation  pour- 
roit  avoir,  fi  elle  duroit  plus  long- 
temps, vous  avezfouvent  defiré  delà 
voir  terminée,  ou  du  moins  de  vous 
trouver  en  état  d'en  arrêter  le  cours.  Il 
cft  impofiible  que  vous  n'ayez  eu  cette 
vue  ,  &:  que  Dieu  vous  l'ayant  donnée, 
vous  n'ayez  appris,  avec  beaucoup  de 
joie,  que  les  Prélats aflemblés  cxtraor- 
dinairement  en  cette  ville,  aux  mois 
de  Mars  &  de  Mai  derniers  ,  avoient  ob- 
tenu les  ordres  du  Roi ,  néceffaircs  pour 
convoquer  une  Airembléc-Générale  du 
Clergé,  où  l'Eglife  de  France,  repré- 
fcntée  par  fes  Députés,  pût  travaillée 
F  ff  1 
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utilement  à  rétablir,  entre  le  Pape  &; 
le  Roi,  une  parfaite  correipondancc. 

Il  étoit  bien  jufte  que  l'Eglilc  de 
France ,  qui ,  dès  la  naiflànce ,  s'eft  em- 
ployée à  réunir  les  Egliles  les  plus 
éloignées,  fc  mît  en  état  de  prévenir 
une  divifion  ,  dont  elle  ctoit  tellement 
menacée ,  par  une  affaire  qui ,  bien  en- 
tendue, ne  mérite  pas  la  moindre  par- 
tie de  l'éclat  qu'elle  a  fait. 

C'cft  dans  cette  vue  que,  dès  que 
cette  augufte  Aflembiée  a  été  formée, 
elle  a  rélolu  de  donner  fes  premiers  loins 
à  ce  grand  ouvrage,  qui  eft  fi  digne 
d'elle.  Toute  l'Europe  oblerve  prélente- 
ment  fes  démarches ,  &  tous  les  gens 
de  bien,  très-édifiés  de  ies  premières 
réiolutions,  efperent,  de  fabonnccon- 
duite,  une  parfaite  concorde  entre  le 
Sacerdoce  &c  la  Royauté. 

On  vous  regarde ,  Meffcigneurs  , 
comme  les  Anges  de  la  paix ,  &  on  met 
dans  votre  bouche  ces  paroles  de  faint 
Grégoire  de  Nazianzc  :  Non  venimus  ut 
gladium  mittej'emus  yfed  ut  pacem.  Non 
venimus  in  magni  illius  P afloris  coniemp- 
tum  ,  qui  fplendidœ  c:VLîati piAfidct ^  ho- 
norabilem  fcimus  ;  caput  agnofcimus 
Sanclum  vocamus  ;  tam  6  [i  injuria  af- 
ftcii ,  tantum  indulgenîcm  ù  humanum 
patrem  Jiliis  prxbeat  totique  Ecclejix  fe- 
dulo  provideat.  [  S.  Grcg.  orat.  30.  ) 

Je  fuis  afTuré  que  ces  belles  expref- 
fionsde  ce  grand  homme,  donnent  une 
jufte  idée  de  vos  faintes  intentions  dans 
cette  occafion,  &  que,  convaincus  de 
l'obligation  oîi  vous  êtes  de  faire  tout 
ce  qui  dépendra  de  vous ,  pour  finir  cette 
conteflation ,  rien  ne  vous  paroîtra  dif- 
ficile, quand  il  fera  qucltion  de  fournir 
au  Pape  une  voie  honnête  de  fortir 
d'une  afFaire  ,  dans  laquelle  il  efl  conf- 
iant qu'on  a  engagé  Sa  Sainteté  avec 
trop  de  chaleur. 

■  îs'ous  avons  regardé,  dans  la  Com- 
miilion  dont  vous  nous  avez  honorés  , 
la  divifion,  qui  fait  le  principal  fujet 
de  cette  Aflembiée,  comme  l'ouvrage 
du  Pere  de  menlonge. 

Le  Pape  ,  en  efFet ,  a  employé  les  pre- 
mières années  de  Ton  Pontificat  à  réfor- 
mer la  Cour  de  Rome,  &  à  bannir  de 
la  Chancellerie  &  de  la  Pénitcneerie , 
tous  ies  abus  qui  s'y  étoient  introduits 
contre  les  règles  Canoniques,  &  par-là , 
il  a  en  quelque  manière  rétabli  la  dif- 
cipline  dans  toutes  les  Eglifes  particu- 
lières. 

Sa  Sainteté  a  depuis  fait  des  démar- 
ches publiques  ,  qui  marquent  à  toute 
l'Europe ,  qu'elle  penfe  lérieufement  à 
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prévenir,  par  des  précautions  dignes 
de  ion  zele,  les  délordres  qu'on  a  rai- 
fon  d'appréhender  du  Népotilme.  Ces 
démarches ,  &  le  grand  exemple  que  Sa 
Sainteté  donne  fur  cela  à  fes  Succef- 
feurs,  font  cfpérer  qu'elle  mettra  bien- 
tôt la  dernière  main  à  ce  grand  ouvra- 
ge. La  connoiflance  qu'elle  a  de  fes  obli- 
gations Se  des  befoins  de  l'Eglife,  l'a 
obligée  à  préferver  ,  par  fon  autorité, 
l'Epoulc  de  Jéf  us-Chriltde  ces  opinions 
païennes  &  monlfrucules  ,  que  des  ef- 
prits  ,aulfi  curieux  que  luperbes  ,  fe don- 
nent de  temps  en  temps  la  liberté  de  ré- 
pandre dans  des  ouvrages  de  ténèbres, 
dont  il  femble  que  le  Pape  Hormifdas 
nous  ait  dépeint  les  Auteurs,  par  un 
elprit  prophétique,  il  y  a  plus  de  izoo 
ans:  Una  apud ipfos perunacis  cura pro- 
pofiti  rationi  velle  imperare ,  noncedcre; 
contemptores  auchniatum  veterum ,  no- 
varum  cupidi  qujijbonum  ^  folam  putan- 
tes  fcientix  recïam  viam  quaiibct  concep- 
lam  facditate  ftnientia:h  ;  eoufque  tumo- 
ris  elati  ut  ad  arbitrium  juum  utriufque 
orbis  paient  mclmandum  ejfe  judicium  ^ 
née  in  numéro  fidelium  députantes  fequa- 
ces  traditionis  paterne  ,  ji  fu£  viderint 
cedere  nolle  fententix.  { Ep.  70 ,  tom.  4 , 
Concil.  gênerai,  p.  1531.) 

Le  Roi ,  après  avoir  méprifé  les  vains 
efforts  de  toute  l'Europe  ,  liguée  contre 
lui,  &  l'avoir  forcée  à  recevoir  de  fes 
mains  viétorieules  ,1a  paix,  comme  une 
marque  éclatante  de  fa  modération  , 
fait  tous  les  jours  triompher  l'Eglife  de 
l'héréfie,  &  rafl-Diblit  par  fes  Edits.  Il 
fouticnt,  par  fes  libéralités,  ceux  qui  y 
renoncent;  &  pour  tout  dire,  en  un 
mot ,  il  n'omet  rien  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  converfion  de  ceux  de 
fes fu jets, qui  f ont maiheureufemen ren- 
gagés dans  l'hérélîe,  par  l'aveuglement 
ou  par  l'opiniâtreté  de  leurs  parents. 

Si  un  Pape,  fi  bien  intentionné,  ne 
s'étoir  point  éloigné  d'un  Prince,  dans 
lequel  fes  ennemis  mêmes  font  forcés 
d'admirer  le  génie,  la  puiflance,  la  re- 
ligion ,  le  courage  &  la  profpériré  mê- 
me de  Charlemagne,  qu'cft-cc  que  l'E- 
glife n'auroit  point  été  en  droit  d'elpé- 
rer  dans  un  fiecle  fi  heureux  ?  L'union 
de  ces  deux  PuifTances  a  paru  formida- 
ble à  l'ennemi  de  la  vérité ,  pax  noflra 
hel[umillie[l;{Tenu\\.  lib.  ad  Martyr.) 
&  pour  priver  l'Epoufe  de  Jéfus-Chrift 
des  avanrages  qu'elle  en  auroit  fans 
doute  tirés ,  il  a  femé  des  divifions , 
&  il  a  fufcité  une  contcffation  dange- 
reufe  :  Inimicus  homo  hoc  fecit.  (  Matth. 
c.  13.} 
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Vous  êtes  bien  informés,  Mellci- 
gneurs,  de  l'origine,  du  progrès  £c  de 
l'état  préient  de  cette  contellatioii.  Il 
n'eft  point  quc'ftion  du  tond  de  la  Réga- 
le, ("jui  ne  peut  être  conteilé  par  des 
i^ens  éclairés  ;  car  la  Régale  s'étant  in- 
troduite en  France,  même  quanta  la 
collation  des  Bénéfices,  depuis  plulicurs 
liccles ,  pendant  lelquels  on  n'a  reçu  au- 
cune contradiction  de  la  part  de  l'jigii- 
Te ,  on  peut  dire  qu'elle  y  a  conlenti ,  & 
que  par  eonléqucnt  ce  beau  droit  de  nos 
Rois  cft  trèsdégitimcnicnt  établi. 

L'Eglifc  ne  s'cft  pas  contentée  do 
confcn  tir,  comme  nous  venons  de  dire  , 
à  rétabliiremcnt  de  ce  droit  en  Ion  com- 
mencement :  car  ceux  mêmes  qui  en 
(ont  les  plus  grands  ennemis,  recon- 
noiilent  que  le  iecond  Concile  de 
Lyon  ,  au  chap.  Generali,  (  cliap.  1 1  ) , 
en  1174,  fous  Pliilippc-le-Hardi  ,  l'a 
formellement  autoriié.  Il  a  été  li  peu 
conrcfté  à  nos  Rois  dans  les  ficelés  iui- 
vants ,  que  le  Concile  de  Bafle  &  la  Pra- 
gmatique-Sanction l'ont  approuvé  :ainri 
l'on  ne  peut  trop  blâmer  la  chaleur  & 
l'ignorance  de  ceux  qui  ont  repréicnté 
au  Pape ,  comme  une  hérélic ,  un  droit, 
que  plulîeurs  de  les  Prédécefreurs,  de- 
puis Alexandre  III,  deux  Conciles  & 
l'Eglife  de  France,  aircmblée  à  Bour- 
ges, ont  reconnu.  Ce  n'eft  donc  pas  le 
fond  de  la  Régale ,  mais  fon  cxtcnlion, 
qui  peut  faire  de  la  difficulté. 

La  Régale,  qui,  parla  libéralité  de 
nos  Rois  ,  cft  réduite  aujourd'hui  dans 
un  état  bien  ddîérent  de  celui  qui  at- 
tira les  plaintes  des  Evêq.  de  France  & 
d'Angleterre  dans  le  Concile  de  Lyon , 
ne  confiftc  prélentement  que  dans  la 
jouilTance  d^s  fruits  des  Évêcliés  va- 
cants, &  dans  la  collation  des  Bénéfi- 
ces non  Cures,  qui  dépendent  de  nos 
Eglifes,  pendant  que  les  Sièges  n'en 
font  pas  remplis. 

Les  plus  Icrupuleux  ne  peuvent  fe 
plaindre  de  l'extenfion  de  cette  partie 
de  la  Régale,  que  l'on  appelle  tempo- 
relle; car  outre  qu'il  eft  jufte  que  nos 
Rois,  auxquels  nous  pouvons  adrefTer 
ces  belles  paroles  d'Avitus  ,  Evêquc 
de  Vienne  :  Quidquid  hahet  Ecclejlola 
mea  ,  imo  omnds  Ecckfix  nofir.e ,  veftrum 
eft  de  fuhfianiiâ  quam  fervdftis  haclenus 
vel  donaflis.  (  Epift.  39.  )  Outre,  dis- 
je, qu'il  cft  juftequ'ilsaientune  grande 
autorité  fur  le  temporel  de  nos  Egli- 
fes, qu'ils  ont  routes  fondées  ou  enri- 
chies de  leurs  bienfaits. 

Il  cft  inutile  d'examiner  fi  ce  droit 
de  Régale  temporelle ,  appartient  au 
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Roi  dans  toute  l'étendue  de  fon  Rovau- 
me,  puilque  dans  les  Provinces  mêmes 
ou  on  ne  l'a  jamais  conteftée  à  Sa  Ma- 
jerté ,  elle  en  fait  l'ulagc  que  les  Canons 
prelcrivent,  en  rélcrvant  les  fruits  de 
chaque  Eglife  vacante  au  futur  Suc- 
celTeur. 

Je  vous  fupplie  d'agréer,  Mcfléi- 
gneurs,qu'.ivant  que  d'entrer  plus  a  vanc 
en  matière,  je  vous  talTe  ici  remar- 
quer ,  combien  on  a  impolé  au  Pape 
lur  le  f;iit  dont  je  viens  de  vous  parler. 

On  lui  a  perf  uadé ,  que  le  Roi  dilpofe 
de  ces  revenus  d'une  manière  toute  dif- 
férente de  celle  que  nous  connoilTons, 
&  que  Sa  Majefté  les  emploie  à  des 
ufagcs  fort  profanes.  Il  eft  impoilible 
qu'on  n'aitdonné  cette  idée  au  Pape  de 
la  conduite  du  Roi ,  puilque  dans  ion 
fecondBref,  du  x  i  de  Septembre  1678  , 
Sa  Sainteté  parle  à  Sa  Majefté  dans  ces 
termes  :  Ilu  enim  quos Majeftas  mava- 
candum  Ecclcfiarum  fruSibus  augebit , 
in  quibus  Ecclefiis  jus  illud  locum  non 
haiet,  cum progrejj'u  temporis  vel  monitw 
facerdotum  quibus  arcana  confcienucz 
fu.e  delegunt,vel  etiam  ipfi per  fe  {  ut  in 
re  clarâ  &  apert.r  j  viderim ,  in  quos  Je 
laqueos  induxerint ,  6  in  quod  animant 
fuam  perdiiionis  Merns  dijcnmen  ad- 
duxerint  ^  tôt  ccnfuns  adeoqiie  totfacri- 
legiis  objlriai ,  tôt  illicite  perceptis  bonis 
Ecclefue  qucc  refiituere  cogantur.  Incrç- 
dibile  diclu  eft,  quâ  animi  penurbà- 
tione ,  quibus  coufcienti.t  terrortbus  agen^ 
tiir ,  Kcgiam  Benejicientiam  tuarn  magni 
infonunii  toco  habituri. 

N'eft-ec  pas  une  choie  honteule ,  que 
la  malignité  de  ceux  qui  ont  l'honneur 
d'approcher  le  Pape,  ait  été  juiqu'à  lui 
déguifer  la  vérité  ,  dans  un  fait  auflî 
conftant  que  celui-ci  ?  6^,  li  j'ofe  le 
dire,  n'eft-il  pas  bien  extraordinaire 
que  Sa  Sainteté,  toujours  informée  de 
nos  affaires,  par  des  canaux,  qui  de- 
vroient  enfin  lui  être  devenus  lufpe(£ts, 
ait  blâmé  fî  publiquement  la  conduite 
du  Roi,  lur  l'ulagc  qu'il  fait  des  reve- 
nus des  Eglifes  vacantes,  pendant  que 
Sa  Majefté  ne  nous  donne  fur  cela  que 
des  lujets  de  nous  louer  de  fa  piété , 
de  la  modération  &  de  fa  libér.ilité? 

Toute  la  difficulté  donc  tombe  fur 
l'extenfion  de  la  Régale  fpirituelle  ; 
c'eft-à-dire,  fur  la  collation  des  Pré- 
bendes &  des  Dignités,  &  non  fur  celle 
des  Cures.  Je  lais  que  perfonnc  en 
France  n'ignore  cette  diftinction,  & 
je  ne  la  fais  que  pour  vous  prier  de  re- 
marquer en  pairant,que  nous  voyons 
dans  un  des  Brefs  du  Pape  à  Mgr.  de 
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Touloiifc,  qu'ion  a  oft  dire  à  Sa  Sain- 
teté, que  le  Roi  a  entrepris  de  confé- 
rer des  Cures  en  Régale  ;  ce  qui  eft  auffi 
éloigné  delà  vérité,  que  ce  qu'on  a  fait 
entendre  au  Pape  ,  iur  l'ulage  que  Sa 
Majcfté  fait  de  la  Régale  temporelle. 

Cette  quefbion  de  l'univcrialité  de  la 
Régale,  eft  jugée,  Meileigncurs ,  par 
l'Edit  de  I  673  ,  comme  clic  l'avoit  déjà 
été  par  l'Arrêt  du  Parlement  de  iiJoS, 
&  les  Provinces  de  Languedoc  ,  de 
Guienne,  de  Provence  &  de  Dauphi- 
né,  qui  s'en  prétendoient  exemptes  , 
&  dont  le  Clergé  avoir  entrepris  la  dé- 
fcnle  au  Confeil,  y  ont  été  afTujettics 
par  cette  Déclaration.  Quand  clic  pa- 
rut, les  Prélats  de  ces  quatre  Provin- 
ces ne  purent  s'empêcher  d'exécuter  un 
jugement  rendu  dans  un  Tribunal,  au- 
quel le  Clergé  s'étoit  adrcffi  félon  les 
Loix  &  l'ancienne  Coutume  du  Royau- 
me, pour  la  liberté  de  leurs  Eglifes  , 
qui  n'étoit  pas  même  entière,  puifque 
]a  Régale  temporelle  s'étoit  déjà  intro- 
duite dans  ces  Provinces,  long-temps 
avant  l'Arrêt  de  1608  ,dans  un  Tribu- 
nal oii  nos  Prédéceflcurs  avoient  con- 
tefté  volontairement ,  6c  oiilcs  titres  des 
Eglifes ,  qui  prétendoienr  une  exemp- 
tion, avoient  été  produits;  dans  un 
Tribunal  enfin  ,  où  nous  trouvons  tous 
les  jours  une  proteâiion  afliiréc  pour  la 
confervation  de  nos  droits  &  de  notre 
jurifdiftion. 

Ces  Prélats  ne  dévoient  point  alTu- 
rément  hafardcr  le  repos  de  leurs  Egli- 
fes pour  une  afFaire  de  cette  nature  , 
ni  les  expofer  aux  malheurs  dans  Icf- 
qucls  celle  de  Pamiers  eft  tombée  ;  ce 
que  Dieu  n'a  pcut-ê  tre  permis ,  que  pour 
juftifierla  foumiffion  avec  laquelle  nos 
Confrères,  qui  gouvernent  les  Eglifes 
des  quatre  Provinces  ,  .à  l'exception  de 
feu  M.  de  Pamiers,  ont  très-fagement 
exécuté  la  Déclaration. 

ClémcntX,fous  le  Pontificat  duquel 
elle  fut  expédiée,  &  cnrégiftréc  au  Par- 
lement, pendant  que  Sa  Sainteté  avoit 
un  Ambafladeur  du  Roi  auprès  d'elle, 
&  que  fon  Nonce  étoit  ici  auprès  de 
Sa  Majefté,  n'en  a  pas  fait  la  moindre 
plainte. 

Je  dis  plus,  MefTcigncurs,  deux  Lé- 
gats à  lattrc,  qui  font  venus  en  France 
pendant  le  cours  de  cette  conteftation  , 
&  les  Nonces  des  Papes  qui  ont  tou- 
jours été  auprès  de  nos  Rois,  n'ont  ja- 
mais fait  aucune  démarche,  qui  puilTe 
faire  croire  qu'on  ait  regardé  à  Rome, 
comme  une  entreprile  fur  la  liberté  de 
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l'Eglife,  la  rétention  de  J'afFaire  de  ia 
Régale  au  Conleil. 

Àinfi  on  pourroit  raifonnablemcnt 
croire  cette  alïiiire  coniomméc ,  puil- 
que  l'exécution  delà  Déclaration,  de 
la  part  des  parties  intéreflées,  le  filence 
de  rAHembléc-Généralc  du  Clergé  de 
1^75,  &  celui  du  Pape,  dévoient  au 
moins  être  regardés  comme  un  con- 
fentement  tacite  de  l'Eglife  ,  lequel , 
félon  la  docbrine  de  Bonifacc  VIII  mê- 
me, qui,  dans  cette  matière,  ne  peut 
être  iufpeft  qu'à  la  France,  auroit  fuffi 
pour  donner  au  Roi  le  droit  de  con- 
férer les  Prébendes  des  Eglifes  vacan- 
tes en  Régale,  dans  les  4  Provinces, 
quand  Sa  Majcfté  ne  l'auroit  pas  eu 
d'ailleurs. 

Mais  lorfquc  cette  afFaire  paroiflbic 
finie,  le  Pape,  excité  depuis  trois  ans 
par  les  plaintes  de  feu  Mgr.de  Pamiers, 
y  eft  entré  d'une  manière  qui  marque 
bien  que  Sa  Sainteté  la  croit  plus  im- 
portante qu'elle  ne  l'cft  en  effet  .-elle 
a  écrit  trois  Brefs  au  Roi ,  dont  vous 
avez  entendu  la  leéture.  Je  ne  répéte- 
rai point  ici  les  réflexions  que  j'ai  fai- 
tes Iur  la  manière  dont  ils  lont  écrits, 
parce  que  vous  avez  entre  les  mains  le 
Procès-verbal  de  nos  Aflcmblées  des 
mois  de  Mars  &  de  Mai  derniers.  Je 
fuis  perfuadé  que  vous  n'avez  pu  les 
relire,  fans  être  choqués  des  menaces 
que  le  Pape  emploie,  pour  obliger  Sa 
Majcfté  à  révoquer  fa  Déclaration  ;  fans 
être  Icandalifés  de  la  liberté  que  l'Au- 
teur de  ces  Brefs  s'cft  donnée,  de  par- 
ler de  l'Eglife  de  France ,  comme  fi  elle 
gémiffbit  dans  une  grande  captivité  , 
pendant  qu'elle  jouit  d'une  paix  pro- 
fonde ,  &  qu'elle  n'a  qu'à  fe  louer  de 
la  juftice  que  le  Roi  ne  lui  a  jamais 
refufée,  &  des  grâces  extraordinaires 
dontSa  Majcftéla  comble  tous  lesjours. 

La  conduite  de  Benoît  XII  avec 
Philippe  de  Valois,  fut  bien  plus  mo- 
dérée. Ce  grand  Prince  fit  publier,  en 
Oftobre  1334,  fon  Ordonnance,  vul- 
gairement appcllée  la  Philippine ,  fous 
le  Pontificat  de  Jean  XXII ,  qui  à  peine 
eut  le  temps  d'en  être  averti  ;  car  il  mou- 
rut au  mois  de  Décembre  de  la  même 
année;  mais  Benoît  XII,  fon  Succcf- 
feur,  envoya,  en  1337,  deux  Catdi- 
naux  Légats  en  France ,  pour  clSTayer  de 
faire  la  paix  entre  Philippe  &Edou.ard, 
Roi  d'Angleterre,  (  tom.  4.  Raynaldi 
ad  ann.  1 3  37 ,  ««/n.  7,  j  les  chargea  de 
faire  des  remontrances  très-prefïantes 
à  Philippe,  fur  le  fait  de  la  Philippine, 
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qui  donnoit  une  grande  exrenfio  i  à  li 
ilégale,  &  lur  ce  que  ce  Prince  avoit 
entrepris  de  donner  des  Bénélices  en 
Régale  dans  des  Egliles ,(  entre  lelquel- 
les  Benoît  nomme  celle  de  Tours,)  qui 
n'y  avoient  point  été  adiijettics  dans 
les  règnes  de  les  Prédéccffcurs. 

Ce  grand  Pape  avoir  appris  de  Gré- 
goire VII,  {L.j,  Ep.  17,)  qu'on  ne 
doit  pas  acculer  de  foiblellc  ,  cdnfueiu- 
dinem  ej]'c  fancls  Romam  Ecckfi.t  qu.i- 
dam  toterare .  quddam  etiam  dijfimularc  , 
difcrtnow s  poiius  temperamiam ,  qiiam 
vigorem  Canonum  fequendo  :  c'elt  pour- 
quoi, après  avoir  fait  faire  les  remon- 
trances à  ce  Prince  par  les  Légats ,  il  ne 
lui  lit  pas  de  nouvelles  inftances  pour 
alFoiblir  la  Philippine  ,  qui  ne  laifla  pas 
d'être  exécutée ,  comme  elle  l'a  été  dans 
les  règnes  luivants. 

Innocent  III ,  prenant  autrefois  la  dé- 
fcnle  des  Evêques  d'Auxerrc  &  d'Or- 
léans pour  une  alTaire  de  Régale,  écri- 
Vità  Philippe-Augufte  une  lettre  mena- 
çante ,  qui  a  peut-être  fervi  de  modèle 
au  dernier  des  trois  Brefs  que  vous  avez 
entre  les  mains,  {Lib.  3.  Epijîolarum , 
Epifl.  40;  )  mais  en  même-temps  que 
ce  grand  Pape  faifoit  tous  fes  efforts 
pour  fléchir  Philippe  en  faveur  de  ces 
Prélats,  qu'il  croyoit  injuftement  op- 
primés ,  il  les  exhorta ,  par  une  de  fes 
lettres,  \  cherchcft  des  expédients  pour 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  leur 
Souverain  ;  Nos  enim  mediatoris fungen- 
tes  officia  ficut  Philippum  Regem ,  fie  ù 
vos  monms  ù  cxhonationlhus  j  ad  ami- 
cabilem  debemus  concordiam  invuare  ^ 
quam  uirique  parti  credimus  expedire. 
(Lib.  3  ,  Epift.  107.  ) 

Si  ceux  qui  ont  l'honneur  d'approcher 
le  Pape,  au-lieu  de  fortifier  Mgr.  de 
Pamlers  dans  fes  fcrupules ,  lui  avoient 
donné  ,  lur  ce  bel  exemple  d'Inno- 
cent III ,  des  conleils  de  paix  &  de 
charité,  les  intentions  étoient  fi  bon- 
nes, que  nous  pouvons  affûter  qu'il 
en  auroit  profité;  ce  qui  aurott  em- 
pêché foa  Eglile  de  tomber  dans  le 
délordre  oii  on  l'a  vue,  &  où  elle  a  été 
réduite  après  fa  mort.  Quand  il  eut  le 
malheur  de  le  voir  tomber  dans  la  dif- 
gracc  du  Roi,  il  devoir  former  fa  con- 
duite fur  celle  de  Hildebert.  Ce  grand 
Prélat ,  qui  avoit  été  transiéré  par  Ho- 
noré II ,  de  l'Eglile  du  Mans  à  celle  de 
Tours,  trouva  que  Louis-le-Gros ,  pen- 
dant la  vacance  de  cette  Métropole  , 
en  avoir  donné  l'Archidiaconé  &  le 
Doyenné.  Il  s'oppofa ,  autant  qu'il  put, 
à  cette  nouveauté:  Quo  audiro,  dit-il 
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dans  une  de  fes  lettres,  dont.  },Jpici- 
^i-'g'i ,  p.i66 ,)  nolui  in  caufà  Dei,  con- 
tra Domiiium parère potejiati  ;fciens  tne- 
lius  ej]t  Deo  quam  kominibus  ohedire. 
Mais  Louis-lc-Gros,  jaloux  de  l'on 
autorité,  n'écouta  point  ces  remon- 
trances; &  pour  le  forcer  Â  lui  obéir, 
il  le  réduifit  dans  ces  extrémités  :  Da 
quibus  ,  diloit  ce  grand  homme,  f/?/i/, 
de  morte  ad  viiam  tranfire  eft.  (  Ibidem.  ) 

Cependant  penfa-t-il  à  faire  des  af- 
faires ,à  Ion  Roi?  Demanda-t-il  à  Ho- 
noré II  juftice  de  Ion  entreprifc?  Lui 
vint-il  dans  l'efprit  de  propoferà  quel- 
qu'un que  ccrtc  aflaire  fût  traitée  à  la 
rigueur.'  Non  hœc  loquor tanquam poftu- 
lans  Ecciefiajlicx  rigorem  difciplmœ. 
{ Ibid,  )  Il  étoit  trop  bien  inlîruit  des 
règles  de  l'Eghfe  ,  pour  chercher  les 
avantages  de  la  ficnne  dans  le  trouble, 
&  pour  longer  à  réduire  L6uis-le-Gros 
par  des  voies  violentes,  à  lui  faire  juf- 
tice -.Sufpticla  eflpax  ad  quam  non  amore 
fed  VI  Jubhmes  veniant  poteftates  ;  ipfx 
facilh  refcmditur ,  fiuntque  aliquando  no- 
vijjima  iliius pejora prioribus.  (  Tom..  1 1 , 
Biblioth.  Patrum,  Part,  i  ,  p.  343.) 

Se  voyantdépouiUé  de  tous  fes  biens , 
&  même  chafle  du  Royaume  ,  il  aima 
mieux  fouffrir,  que  de  s'élever  contre 
foa  Souverain  ;  &  le  rcfpeélant  toujours 
comme  il  dévoie  dans  les  malheurs,  il 
attendit  patiemment  que  Dieu  ,  qui 
tient  le  cœur  des  Rois  dans  fa  main  , 
lui  rendît  enfin  ce  Prince  favorable  : 
Inter  has  anguflias  nunquam  de  me  fie 
ira  triumphavit ,  ut  alicui  fuper  Ckrifio 
Domini  clamorem  deponere  vellem. ,  feu 
pacem  ipfius  in  manufoni  ù  hrachio  Ec- 
clefij!  adipifci.  (  Ibid.  ) 

Il  croyoit  pourtant  que  Louis-lc- 
Gros  avoit  entrepris  fur  la  liberté  de 
fon  Eglile;  &;  dans  une  conjonûurc  fl 
tâcheufe,  après  avoir  fait  tous  fes  efforts 
p  ou  r  fléchi  r  ce  P  ri  n  ce ,  qu'i  1  tr  o  u  V  a  1  o  n  g- 
remps  inexorable ,  il  prit  le  parti  de  fouf- 
frir toutes  les  difgraccsfans  murmurer, 
parce  qu'il  connoiffoit  que  tout  autre  re- 
mède eft  inutile,  quand  on  a  le  malheur 
d'avoir  des  affaires  de  cette  nature  à  dé- 
mêler avec  les  Rois  :  Apud fereniffîmum 
R  e^em  opus  eft  exhortatione  potius 
quam  increpauone  ;  confilio  quam  pré- 
cepte ;  doclrinâ  quam  virgâ ,  his  ille  con- 
veniendus  fuit  ;  his  reverenter  inftruen- 
dus.  (Ibid.) 

Il  perfévéra  tellement  dans  ces  fages 
maximes,  jufqu'àlafin  decedifférend  , 
qu'aux  dépens  mêmes  des  règles  de  l'E- 
glife,il  s'eftima  bien  heureux  de  rentrer 
dans  les  bonnes  grâces  de  fon  Souvc- 
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rain  ,  aux  conditions  que  ce  Prince  vou- 
lut lui  impolct;  c'cft  ce  que  nous  ap- 
prenons d'une  autre  lettre  de  Hildebert 
à  Henri ,  Roi  d'Angleterre  :  Nolo  vef- 
tram  latere  majeflatem  EccUfin  nofine 
pacem  R<igis  rcdditam ,  nofque  m  gra~ 
Liam  Régis  gravamine  ingenti  rtdiijjc. 
(  Tom.  3  ,  Spicllegii ,  p.  i6i .  ) 

L'affairedc  feu  Mgr.  de  Pamiersétoit 
bien  difl-erentc  de  celle  de  ce  grand  Ar- 
chevêq.;  car  après  fa  promotion  à  i'£- 
vêchë  de  Pamiers,  il  prie  de  la  main  du 
Roi  le  don  des  fruits  de  ion  Eveché, 
qu'il  fit  cnrégiftrer  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Pau.  Cette  aftaired'ailleurs 
venoic  d'être  décidée  par  une  Déclara- 
tien,  exécutée  par  fes  Confrères ,  &  ren- 
due iur  des  titres  Se  des  mémoires  pro- 
duits au  Conleil  par  le  Syndic  de  la  Pro- 
vince de  Languedoc.  S'il  avoir  fuivi 
l'exemple  de  ce  grand  perfonnage  ,dont 
nous  venons  de  parler ,  qui  appelle  dans 
imc  de  fes  lettres  plufieurs  Prélats  à  té- 
moins ,  de  la  foumiilîon  avec  laquelle 
il  avoir  offert  de  palier  par  tout  ce  que 
des  Juges,  qu'il  n'auroit  pas  même  dû 
reconnoitre,en  auroient  voulu  décider: 
Params  fui  juflitiam  exequi,  eorum  fub- 
didi  judicio  qui  de  me  non  habebant  judi- 
care.{  Tom.  3  ,  Spicilcgii ,  p.  265.) 

S'il  avoir,  dis-je,  été  dans  des  (enti- 
ments  aulTi  modérés  que  ceux  de  Hilde- 
bert, il  auroit  peut-être  enfin  mérité, 
par  fa  foumillion,  quelque  grâce  pour 
Ion  Egliie,&:  nous  ne  nous  lerions  pas 
trouvés  dans  la  néceffité  de  prévenir  les 
fuites  d'une  contention  ,  qui  n'a  déjà 
que  trop  fait  de  bruit. 

Nous  fommes  heureux ,  Mefl'elg- 
rieurs,  de  ce  que  la  Déclaration ,  que 
le  Roi  vient  de  nous  accorder,  tranche 
toutes  les  difficultés  que  nous  aurions 
trouvées  dans  l'examen  de  la  quelfion 
de  l'univerlalité  de  la  Régale.  Nous 
avons  dans  nos  rcgiftres ,  les  titres  & 
les  mémoires  lur  lefquels  nous  avons 
détendu,  pendant  le  cours  de  l'inftan- 
ce,  la  liberté  des  Egliles  de  quatre  Pro- 
vinces. Ce  font  des  monuments  pré- 
cieux de  la  piété,  de  la  lutfifance  & 
de  la  fermeté  de  nos  PrédécefFeurs  ; 
mais  nous  ne  devons  plus  nous  louve- 
nir  de  la  force  de  leurs  railons,  que 
pour  convenir  ,  que  quand  l'aflaire  ne 
icroit  pas  encore  décidée,  comme  elle 
l'efb,  par  un  Tribunal,  où  nous  l'avons 
nous-mêmes  portée  &  défendue  pen- 
dant plus  de  ioixante  ans,  l'Eglile  de 
France  devroit  s'eftimcr  heureufe  de 
conlentir  à  l'exécution  de  la  Régale 
dans  les  quatre  Provinces,  fi  le  Roi 
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avoir  la  bonté  de  lui  faire  les  grâce? 
que  vous  venez  d'obtenir.  Sa  Majefté  , 
plus  touchée  de  vos  très-humbles  re- 
monrrances ,  que  de  la  poifelfion  où  fes 
Prédécefléurs  s'étoient  maintenus  de- 
puis plufieurs  ficelés,  a  cru  qu'il  étcit 
de  ia  piété  de  rendre  à  l'Eglile  tout  ce 
qui  dépend  de  ia  Jurilditlion  dans  ia 
collation  des  Bénéfices,  dont  les  Ti- 
tulaires exercent  particulièrement,  & 
en  leur  nom,  quelques  fonélions  l'pi- 
ritucllcs  ;  &  par  cette  conduite,  fi  digne 
d'un  Roi  fi  Chrétien  ,  il  a  purifié  la  Ré- 
gale de  tout  ce  qui  la  rendoit  odieufe  , 
££  qui  pouvoir  la  faire  devenir  dange- 
rcuié  dans  la  fuite  des  temps. 

Les  Minifbres  de  l'Eglile  n'exerce- 
ront plus  dorénavant,  fans  lercconnoî- 
tre,  les  fondlions  les  plus  fpirituellcs 
du  Miniftere  facré,  &  nous  ne  les  ver- 
rons plus  recevoir  de  la  main  du  Prin- 
ce ,  ces  armes  fpirituellcs,  que  Jéfus- 
Chrift  n'a  confiées  qu'à  fon  Eglile  ;  le 
Roi  nous  les  a  rendues  ;  il  a  rendu  à 
Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu  ,  &  nous  a  obli- 
gés ,  par  ce  moyen  ,  à  rendre  plus  que 
jamais  ,  au  plusaugufte  des  Céfars,  tout 
ce  qui  tlf  à  Célar. 

C'étoit  dans  les  premiers  ficelés  de  la 
Monarchie  ,une  terrible  lervitude  pour 
l'Eglile,  loriqu'on  obligeoirlcsEvêques 
à  porter  les  armes  ,  &  à  répandre  le  fang 
humam;  eux  dont  leS  mains  facrées 
innocentes  ne  dcvoicntconnoître  d'au- 
tre lang  que  celui  de  Jéfus-Chrift ,  dont 
ils  appliquoicnt  la  vertu ,  &  conla- 
croient  le  Myftere.  Charlcmagnc  les 
exempta  d'un  joug  fi  indigne,  ôc  rem- 
porta, par  ce  bienfait  fignalé,  des  louan- 
ges immortelles. 

Si  c'étoit  un  grandmal  à  l'Epifcopat , 
de  fe  voir,  contre  ion  inftitution  pacifi- 
que ,  chargé  d'un  glaive  matériel  ,  ce 
lui  étoit,  lans  comparaifon,  un  plus 
grand  malheur  de  le  voir  comme  dé- 
pouillé du  glaive  ipirituel  ,  de  ce 
glaive  de  la  parole,  comme  l'appelle 
faint  Paul ,  que  nos  Rois  diftribuoienc 
.à  leur  gré  pendant  les  vacances,  in- 
dépendamment de  l'Eglife.  Louis-le- 
Grand  étoit  réfervé  à  nous  en  rendre 
l'uiage  parfaitement  libre,  &  à  cou- 
ronner ,  par  un  fi  beau  don ,  tant  de  grâ- 
ces qu'il  a  déjà  faites  à  l'Lgliie. 

Nous  ne  blâmons  point  ceux  de  nos 
Rois  qui  ont  uféde  ce  droit,  auquel  le 
Roi  vient  de  renoncer.  Le  conlcnte- 
menc  de  l'Eglife  qui  le  iouiFroit,  quoi- 
qu'avec  peine,  reftifioit  tout,  &:  nous 
ne  condamnerons  jamais  ce  que  laint 
Louis  a  fait  ;  mais  nous  ofons  bien  le 

dire , 
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dire  ,  faint  Louis  n'ëtoit  pcuc-êtic  pas 
inftruit  fur  ces  matières,  &c  Louis-le- 
Grand  a  bien  voulu  l'être.  Heureux  , 
après  avoir ,  .\  la  fieur  de  ion  âge ,  déjà 
liirpall'é  Charlcmagnc  par  les  vidoucs  , 
d'avoir  trouvé  une  occalion  de  hure  plus 
pour  l'Eglilc  ,  que  n'avoir  fait  ce  grand 
Empereur,  &  d'exercer  un  ade  de  pié- 
té ,  dont  St.  Louis  ne  s'eft  jamais  avilé. 

Les  Olficicrs  du  Roi  av oient,  depuis 
environ  quarante  ans ,  étendu  la  Régale 
aux  Bénéfices,  dont  la  collation  n'ap- 
partient aux  Evêques  ,  que  conjointe- 
ment avec  leurs  Chapitres.  Ils  avoient 
même ,  depuis  peu  ,  tenté  de  dépouil- 
ler les  Chapitres  ,  qui  fe  font  conlervés 
dans  la  poirellion  de  conférer  tous  les 
Bénéfices  de  leur  Eglifc.  Cette  Jurif- 
prudence,  qui ,  bien-loin  d'être  fondée 
fur  aucune  Déclaration  de  nos  Rois, 
eft  formellement  contraire  à  toutes  les 
Ordonnances  ,  fe  feroit  injulfement 
établie,  li  le  Roi,  conduit  par  l'efprit 
de  juflrice  ,  qui  eft  l'unique  règle  de  tou- 
tes fes  adions,  n'avoit  bien  voulu,  par 
la  même  Déclaration ,  laifTcr  &  rendre 
aux  Chapitres  ce  qui  leur  appartient 
légitimement,  &  donner  fur  cela  à  les 
Officiers ,  des  règles  ,  par-deffus  lef- 
quelles  il  ne  leur  fera  plus  permis  de 
paCfer. 

Cette  Déclaration  apprendra  à  toute 
l'Europe  &  à  la  poftérité  ,  qu'on  n'a  pas 
eu  raifon  de  traiter  le  Roi  comme  un 
Prince  qui  veut  s'enrichir  des  dépouil- 
les de  l'Eglifc,  puifque  la  grâce  qu'il 
vient  de  nous  faire,  malgré  l'oppofi- 
tion  de  fes  principaux  Magiftrats ,  eft 
fi  avantageufe  à  l'Eglife,  que  c'eft  du 
moins  une  jufte  compenlation  de  la  li- 
berté que  les  quatre  Provinces  ont  per- 
due par  l'Edit  de  1673. 

Ceux  qui  ont  allumé  le  feu  de  cette 
divifion  ,  favent ,  comme  nous  ,  que  les 
Bénéfices  des  Métropolitaines  &  des 
Cathédrales  des  quatre  Provinces,  dé- 
pendent prcfque  tous  des  Chapitres. 
Ainfi  il  faut  qu'ils  conviennent  que  le 
Sacerdoce  &  l'Empire,  ne  difputent 
aujourd'hui  que  pour  la  collation  de 
quelques  Prébendes  ou  de  quelques 
Dignités,  qui,  dans  l'état  préfent  de 
l'affaire ,  ne  vaqueront  pas  peut-être ,  en 
quatre  ans ,  une  fois. 

Et  nous  contcfterions  ce  droit  à  un 
Roi ,  qui ,  venant  d'alTurer  le  repos  de 
les  Sujets  &  la  tranquillité  de  l'Euro- 
pe, par  la  prife  de  Strasbourg,  n'a  exigé 
des  habitants  de  cette  grande  ville  , 
prêts  à  recevoir  toutesles  loixqu'il  leur 
auroit  voulu  impofcr,  que  le  rétablifle- 
Tomc  K. 
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ment  de  l'exercice  de  notre  (aintc  Reli- 
gion ,  dans  une  des  plus  auguftes  &  des 
plus  anciennes  Egliles  de  la  Chrétien- 
té? A  un  Roi,  qui,  du  coiilentement 
de  l'Eglife,  elt  en  pollellion  de  nom- 
mer à  toutes  les  Prélatures  de  Ion  Royau- 
me, &  qui  d'ailleurs  mérite  lans  doute 
l'éloge  que  Boniface  I  donnoit  autre- 
fois à  l'Empereur  Honoré  ;  Angeremr 
pluribus  mater  Ecckfia  ,  nifi  apud  te 
fuarum  ejj'et  fccura  caufarutn  ,  6  niji 
m  hœreticoTum  correclwnihus  fide  tua 
divhio  cultu  paritcr  cum  impeno  fempef 
florenie  vicijjet.  (  Epift.  i  ,  ad  Imper. 
Hon.  tom.  1 ,  Concil.  gen.  p.  1 573.  ) 

Vous  le  favez,  Meircigneurs  ,  car 
vous  l'expérimentez  tous  les  jours  ;  vous 
favez,  dis-je,  que  ce  grand  Monarque 
ne  trouve  rien  de  difficile,  quand  ce 
qu'on  prend  la  liberté  de  lui  propoler , 
lui  paroit  avantageux  pour  la  Religion , 
&  qu'il  ne  vous  a  jamais  refufé  l'hon- 
neur de  fa  protection  ,  quand  vous  y 
avez  eu  recours  pour  le  bien  de  vos 
Dioccfes. 

Ne  fe  fait-il  pas  un  plaifir  de  rendre 
juftice  .à  l'Eglife  aufli-bicn  qu'à  tous  fes 
Sujets ,  fouvent  même  contre  fes  pro- 
pres intérêts?  Bien-loin  de  vouloir  rien 
entreprendre  fur  cette  Epoufe  de  Jéfus- 
Chrift,  ne  la  protcge-t-il  pas,  de  ma- 
nière que  nous  n'avons  à  demander  à 
Dieu  que  fa  confervation;  afTurés  que 
fi  nous  obtenons  cette  grâce ,  la  liberté 
de  l'Eglife  8C  tous  fes  droits  feront  tou- 
jours en  fureté,  &  que  nous  aurons  la 
confolation  de  voirl'héréfie ,  dans  l'heu- 
reux cours  de  fon  règne  ,  bannie  de  fes 
Etats. 

Louis  XIII  fe  rendit  autrefois  maître 
des  villes ,  qui  fervoient  d'afyle  aux  Hé- 
rétiques, &,  par  fes  victoires,  il  donna 
lieu  d'efpérer  que  l'Eglife  jouiroit  de 
fa  première  liberté,  fous  un  règne  en- 
core plus  heureux  que  le  fien ,  &  que  la 
vérité  triomphcroit  enfin  de  ce  monf- 
tre ,  qui ,  depuis  le  commencement  du 
dernier  iiecle,  avoir  fait  tant  de  rava- 
ge dans  toutes  les  Provinces  de  ce 
Royaume. 

Ce  grand  ouvrage  ,  Meffcigneurs  , 
ëtoit  réfervé  à  Louis-le-Grand.  Il  n'em- 
ploie, ni  la  force,  ni  fes  armes  pour 
l'exécution  de  fes  grands  dcfll-ins;  fa 
religion  &  fa  charité  font  toutes  fes 
conquêtes  :  Nihil  nocendi  cup'iditate  , 
fedomnia  confulendi  chariiate.  [S.  Aug. 
Ep.  54  )  Il  ne  prend  confeil  que  de 
Dieu  feul,  qui  eft  la  vérité  même, 
pour  ruiner  le  mcnfongc ,  &  il  tai  t  gloiie 
d'être  le  fcul  inftriunenc  dont  fa  divine 
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Majcfté  fe  fcrt  fi  utilement  pour  rendre 
];i  paix  &  la  liberté  à  l'Eglilc.  C'eft  la 
louange  que  le  Pape  Hormifdas  don- 
noit  de  lou  temps  à  l'Empereur  Juftin, 
qui  avoit  heureufemcot  réuni  les  Egli- 
les  d'Orient  &  d'Occident  ,  qu'un 
fchifmc  avoit  léparécs  pendant  plu- 
fieurs  années  ;  Tu  quoque  fchifmaium 
Ô  fuj^erbia:  dijjîpaior ,  ut  ciilîus  vcttris 
rejiiiuwr,  hue  omnia  nonfliinulo  adhor- 
tationis  aliencE  ^  non  ullis  precibus  exci- 
tatus  aggixdtris  ;  folus  tihi  m  confilio 
Deus.  Non  eftquife  ad pardcipatwnem 
tand  operis  tenta  inferere.  Tibi  debes 
hujus  aclionis  fiudium  ,  t  'ib  'i  bonœ  acUo- 
nis  efftclum.  (  Epift.  78.  ) 

Il  n'y  a  point  de  Province  dans  le 
Royaume ,  qui  ne  fe  fente  de  fes  viaoi- 
res.  La  mienne  vient  d'en  tirer  un  avan- 
tage très-confidérabie  par  la  deftruftion 
de  l'Académie  de  Sédan.  On  louoit  au- 
trciois  l'Empereur  Zénon ,  de  ce  qu'il 
avoit  ruiné,  par  fon  autorité,  une 
Ecole  de  Ncftoriens  ,  que  ces  Héréti- 
ques avoient  établis  dans  la  ville  d'£- 
deffe.  Le  Roi,  en  fupprimant  ce  Col- 
lège de  Sédan,  n'a  pas  moins  mérité 
de  l'Eglife,  car  il  l'a  heureufement  dé- 
livré de  tous  les  maux  &  de  tous  les 
délordres  qui  fe  répandoient  dans  fon 
Royaume  de  cette  fourcecmpoifonnée. 

On  voit  par-tout  des  Temples  abat- 
tus par  l'équité  de  fes  jugements.  On 
n'entend  parler  que  de  converfions  qui 
fe  font  dans  nos  Dioeefes  par  fes  foins. 
On  public  tous  les  jours  des  Edits  favo- 
rables à  la  Religion.  Perfonne  n'ignore 
avec  quelle  profufion  Sa  Majefté  fait 
fecourir  tous  ceux  qui  renoncent  à  l'iié- 
réfie,  &  on  ne  peut  trop  louer  le  zele 
avec  lequel  elle  imagine  fans  ccfle  de 
nouveaux  moyens  de  l'extirper  de  fon 
Royaume. 

Un  Prince  qui  fait  tant  de  grâces  à 
l'Eglife ,  qui ,  par  fa  vertu  &  par  fon 
application,  a  mis  fa  puiiFance  à  un  iî 
haut  point,  qu'il  eft  l'arbitre  de  l'Eu- 
rope, &  dans  cette  vafte  partie  de  l'u- 
nivers, leul  en  état  de  rélifter  à  l'en- 
nemi de  la  Chrétienté;  un  Prince  de 
qui  on  peut  dire,  fans  flatterie,  qu'il 
n'y  a  forte  de  gloire  qu'il  n'ait  acquife, 
ni  de  louange  qu'il  n'ait  méritée,  de- 
voit-il  être  rraité  publiquement  comme 
un  ulurpateur  des  droits  de  l'Eglife  , 
pour  une  affaire  d'une  très-petite  confé- 
quence,  qui,  dans  le  fond,  cft  obfeu- 
re,&qui,  après  avoirété  entamée  dans 
le  dernier  fiecle,  avoit  déjà  été  jugée 
dans  les  premières  années  de  celui-ci  à 
l'avantage  de  Sa  Majefté.' 
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Quand ,  par  impoliibic,  la  prétention 
du  Roi  auroit  été  aulli  injufte,  que  les 
gens  de  Mgr.de  Pamiers  l'ont  repré- 
Icnté  au  Pape  ,  on  n'auroit  pas  aifu- 
rément  dû  poullèr  cette  affaire  à  la  ri- 
gueur ;  car  loriqu'il  ne  s'agit  point  de 
la  Foi,  qui  leule  cft  immuable,  l'elpric 
de  l'Eglife  cft  d'entrer  en  toute  lorte 
de  tempérament ,  pour  éviter  un  fchifme 
&  une  divifion  :  lit  iflo  quodam  vulnere 
Matris  Ecclefia  vifcera  revivifiant.  { S. 
Auguft.  Ep.  50.  )  Saint  Paul,  (.^c/.  16,) 
pour  ne  pas  fcandalifcr  les  Juifs ,  fit  cir- 
concire Tnnothée  à  Lyftre,  quoiqu'il 
fût  fils  d'un  Gentil,  &  que  ce  grand 
Apôtre  { Gai.  5  ,  )  fût  &  prêchât  que  la 
Circoncilîon  n'étoit  pas  nécciTkire  à 
ceux  qui  veulent  être  Chrétiens.  Il  nous 
a  appris,  par  cette  conduite,  qu'il  ne 
faut  jamais  s'attacher  trop  fcrupuleu- 
iement  aux  règles,  quand  on  a  raifon 
de  craindre  qu'une  trop  grande  févérité 
ne  foit  dangereule. 

C'cftdans  cctcfprit  que  lePapcSym- 
maque  difoit  autrefois  :  Quamvis  à  Pa- 
tribus  Jlatuta  diUgenti  obfervaiione  ù  ob- 
firvanii  diLigentiâ  fini  cufiodicnda  ,  ni- 
hilommus  propier  aliquod  bonum  de  ri- 
gore  le  gis  aliquid  relaxatur  ;  quod  ù 
ipfa  lex  caviJJ'et,fi  pruvidifj'et ,  &  fjpè 
crudeie  ejfit  infiflere  legi ,  ciim  obfir- 
vantia  ejus  ejje  prœjudiciahilis  Eccle- 
fia videreiur  ;  quoniam  leges  eâ  inten- 
tione  latœ  fiunt ,  ut  profilant  non  ut  no- 
ceant.  (  Ep.  12,  tom.  4,  Concil.  p. 
1311.  ) 

Saint  Cypricn  &  faint  Auguftin  , 
faint  Cyrille  &  faint  Léon  ,  avoient 
raifonné  avant  lui  fur  les  mêmes  prin- 
cipes. Yves  de  Chartres  &  Géoftroi  de 
Vendôme,  qui ,  dans  leur  temps,  ont 
fi  généreuicmcnt  combattu  pour  la  li- 
berté de  l'Egliie,  s'y  font  uniquement 
attachés.  Saint  Bernard  ne  s'en  cft  ja- 
mais éloigné  :  Ubi  necejfuas  urgei ,  di- 
loit  ce  grand  homme,  cxcufiabilis  difi- 
penfiatlo.  Ubi  militas  provocat ,  difipen- 
fiatio  laudabilis  i  militas  dico  communis 
non  propria  ;  nam  chm  nihtl  korum  eft , 
non  plane  fidelis  difipenfiaiio,  fied  crudelis 
difiipatio  efi.  (L.  3  ,  de  conliderat.  ad 
Eugen.  c,  4.  ) 

Un  Concile,  que  je  crois  être  celui 
de  Capouc,  avoit  réglé,  que  ceux  qui 
avoienr  été  ordonnés  dans  le  Ichifmc, 
ne  leroicnt  point  reçus  dans  l'Eglife,  & 
qu'ils  n'y  exerccroicnt  point  les  fonc- 
tions de  leurs  ordres.  Les  Evêq.  d'A- 
frique, affemhlés  à  Carthage,  touchés 
du  bien  de  la  paix  &  de  la  néccffité  de 
leurs  Eglifes,  qui  étoient  dépourvue» 
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d'Eccléfiaftiqucs,  pallcrcnc  par-dclFus 
les  règles  de  ce  Concile,  en  lailliar  la 
libercé  de  leurs  fonctions  aux  Clercs 
Donatiftes,  non  pas  à  tous  indifférem- 
ment, Mcireigneurs ,  mais  à  ceux  ^pcr 
qu05  Catliolicx  luiiuiii  confuUrtmr.  Non 
ut,  diloient  ces  grands  hommes,  Con- 
cihum  quod  in  tranfmarinis  paruhus 
faclum  e(l  Je  hâc  re  ,  dijfolvamr  ;  fid  ut 
ilLud  mancat  ctrca  eos  qui  Jic  tranfifc 
Volunt  ad  Catholicam  ,  ut  nulla  per  eos 
unitatis  compcnfatio procuretur.  (Apud 
Dionil.  exiguum,  p.  i  5(1.  ) 

Charles  Martel  ayant  employé  une 
grande  partie  des  revenus  des  Egides 
de  France,  pour  délivrer  le  Royaume 
d'une  invafion  épouvantable  des  Sarra- 
fins ,  fcs  enfants  fc  crurent  obligés  , 
comme  ils  l'étoient  en  effet,  de  rcfti- 
tuer  CCS  biens  aux  Egides  ;  mais  ne  pou- 
vant pas  exécuter  leurs  pieux  deffeins, 
jls  permirent,  du  confcntement  dcTE- 
glife,  que  les  Seigneurs  les  poffédaf- 
Icnt  pour  leur  vie precarto ^  à  condition 
qu'ils  donneroicnt  certain  revenu  aux 
Eglifes  tous  les  ans.  [Conc.  apud  Lipti- 
nas ,  an.  743,  can.  1,  tom.  \,  Concil. 
Gai  p.  540.  ) 

Charles-le-Chauvc  &  fes  frères  s'é- 
toient  mis  en  poffeilîoa  de  donner  des 
Abbayes,  même  celles  des  Filles,  aux 
Seigneurs,  pour  les  retenir  plus  facile- 
ment à  leurs  fervices.  Cette  conduite 
étoit  contraire  à  la  difpofition  des  Ca- 
nons &  à  celle  des  Capitulaires  de  Char- 
lemagne&  de  Louis  le  Débonnaire.  Les 
Papes  la  blâmèrent ,  &  les  Evêques  leur 
firent  fouvent  fur  cela  des  remontran- 
ces. Ils  ne  laiffcrent  pourtant  pas ,  dans 
le  Concile  de  Tliionville ,  [Can.  ^,tDm. 
3  ,  Concil.  Gai  p.  15.  )  affemblé  en 
844,  de  s'accommoder  à  la  néceliité 
des  affaires  de  ces  grands  Princes,  en 
confentant  que  ces  Monafteres  :  Prop- 
ter  immmeniem  Reipublicce  necejjltatem , 
Laicis  intérim  committerentur. 

Si  je  ne  craignois  pas,  Mcffcigneurs, 
d'abulcrde  l'honneur  de  votre  audience, 
je  vous  rapporterois  une  foule  d'exem- 
ples de  condefccndance,  que  l'Hiftoire 
Eccléfiaftique  nous  fournit.  Je  vous  re- 
mettrois  devant  les  yeux  la  modération 
du  Concile  dcClermont,&  celle  du 
Concile  de  Latran  fous  Alexandre  IIL 
Celui  de  Clcrmont ,  [an.  1095,  7"'^ 
UrbanoII ,  tom.  lo,  P.Labbc ,p.  510, 
c.  îi,)  f'ins  avoir  égard  aux  plaintes 
qu'y  firent  les  Prélats,  de  ce  que  plu- 
ficurs  Chapitres  ou  Monafteres  s'étoient 
mis  en  poflcllion  d'une  grande  partie  des 
dîmes  des  PatoilTes  ,  lans  leur  pcrmif- 
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fion ,  toléra ,  pour  le  bien  de  la  paix,  la 
polTeflion  ou  ds  le  trouvoient,  en  leur 
tadant  très-expreffes  défenfcs  d'en  ufer 
ainfi  à  l'avenir.  Celui  de  Latran  ,  {  an. 
1 179  ,  can.  14, eo</.  tom. p.  i  j  1 6 ,)  pour 
prévenir  de  grandes  divilions  ,  autorila 
rinféodation  des  dîmes,  quoique  plu- 
fieurs  Conciles  euffent  défendu  aux 
La'i'qucs  de  les  pofléder.  Je  n'oublierois 
pas  ce  qui  s'eft  pafîe  fous  Calixte  II, 
[Conc.  Lateran.  primum  an.  iiii.  eod. 
tom.  pag.  901.  )  qui ,  pour  finir  l'affaire 
des  Inveftitures,  le  relâcha  de  la  févë- 
rité  de  fes  prédéccffcurs  ;  &  par  une 
conduite  fi  charitable,  réunit  hcureu- 
fement  l'Eglifc  &  l'Empire ,  dont  la  di- 
vifion  avoitcaulé  tant  de  défordrcs  en 
Italie  &  en  Allemagne. 

Je  vous  ferois  reflouvenir  de  ce  que 
l'Eglifc  a  fait  pour  les  Grecs  dans  le  fé- 
cond Concile  de  Lyon,  [an.  1 174  j  ^om, 
1 1 ,  Concil  part,  i ,  pag.  908  )  6c  dans 
celui  de  Florence,  (  a«.  i^}^,fub  Eu- 
gen.  IN  ,  tom.  13, /j.  510,  515  &  578) 
où  les  laifiànt  dans  leurs  coutumes , 
elle  les  obligea  feulement  de  renoncer 
.\  leurs  erreurs.  Je  vous  ferois  remar- 
quer que  le  Concile  de  Bafle ,  (  Sejf.  1 3, 
tom.  1 1  j/i.  100  )  fe  relâchant  d'une  cou- 
tume généralement  établie  dans  tout 
l'Occident  ,  &  autorifée  par  le  Con- 
cile de  Conftance  ,  permit  de  donner 
la  communion  fous  les  deux  efpeces 
aux  Bohèmes ,  qui  voudroient  fe  réunir 
à  l'Eglife.  Que  le  Concile  de  Trente, 
[Sejf.  21,  cap.  i)  après  avoir  défini, 
que  la  communion  fous  les  deux  efpe- 
ces n'étoit  point  de  droit  divin,  dans 
fon  Décret  fuper  petitione  concejjîonis 
Calicis,  remit  entièrement  au  Pape  la 
difpofition  de  cette  affaire;  &  qu'en 
exécution  de  ce  Décret,  Pie  IV(  7".  3  , 
Concil  Trident.  Hiftor.  Palavicini ,  l. 
24,  c.  Il,  «.  8)  l'accorda  à  quelques 
parties  de  l'Allemagne. 

J'ajouterois,  Meffcigneurs ,  à  ce  que 
j'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire,  que, 
quoique  le  Concile  de  Clcrmont,  dont 
je  viens  de  vous  parler ,  eût  défendu: 
Ne  Epifcopus,  vel  Sacerdos  Régi ,  vel 
alicui  Laico  ,  in  manibus  ligiam  fideli- 
tatem  faciat  ^  (  Can .  1 7  )  Yves  de  Char- 
tres confcilla  à  un  de  mes  prédéccf- 
fcurs, de  prêter  ferment  de  fidélité  à 
Louis-lc-Gros.  Cela  nous  paroît  par  une 
des  lettres  de  ce  grand  homme,  dans 
Laquelle  .  en  rendant  compte  à  Paf- 
chal  II  de  fa  conduite  en  cette  occa- 
fion,  il  lui  adrcila  ces  belles  paroles, 
qui  dans  cette  conjoncture  donnoient 
une  grande  inftruclion  à  la  Cour  de 
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Rome  :  Si  vult  Apoflolica  Sedes  omma 
quœ  mcdecinali  coiidefcemione  difpenfan- 
lur,  diflriclc  judicarc  ;  oponebu ,  ptnè 
cmnes  Miniflros  adminiflratiomhus  fuis 
renuntiare ,  aut  de  mundo  extre  ;  nec 
habebunt  ubi  feminent  fpiritualia ,  niji 
permittantur  aliqua  wlerare  carnaim  ; 
unde  uecejfuati  temporum  ccdendum  effe, 
Apoflolica  docet  fub limitas ,  ù  onlio- 
doxomm  confuiit  autoriias.  (  Epift.  190.) 

On  auroit  loué  le  Zele  de  ceux  qui 
ont  l'honneur  de  1  ervir  le  Pape ,  fi ,  après 
les  plaintes  de  feu  Mgr.  de  Pamicrs , 
ils  s'étoicnt  contentés  de  rcpréienter  à 
Sa  Sainteté,  qu'un  La'ique  ne  peut  lé- 
gitimement faire  le  titre  d'un  Béné- 
fice, lans  le  confentcmcnt  de  l'Eglife  ; 
&  que  n'étant  pas  bien  clair  qu'elle  eût 
confenti  à  l'établidément  de  la  Régale 
dans  les  quatre  Provinces,  un  conlcn- 
tement  exprès  de  l'Eglife  pouvoir  finir 
toute  cette  contcftation.  S'ils  avoient 
pris  ce  parti  ,  comme  ils  le  dévoient, 
le  Pape  ne  feferoit  pas  fans  doute  en- 
gagé dans  toutes  les  démarches  qu'il  a 
faites;  &  il  auroit  de  fon  propre  mou- 
vement fuppléé  par  fa  puillancc  Apof- 
tolique,  tout  ce  qu'on  pouvoit  defiret 
pour  affurer  au  Roi ,  dans  les  Régales 
mêmes  les  plus  fcrupuleufes,  la  colla- 
tion des  Prébendes  &  des  Dignités , 
vacantes  en  Régales,  dans  les  Eglifes 
des  quatre  Provinces. 

Maispuifque  les  Officiers  de  Sa  Sain- 
teté ,  fe  laiffant  aller  à  l'impétuofité 
des  gens  de  feu  Mgr.de  Pamiers,ont 
allumé  le  feu  d'une  divilion,  dont  on 
peut  dire  qu'ils  ne  connoiflent  pas  les 
conféquences  ,  nous  devons  empêcher 
que  cette  divilion  n'aille  pas  plus  loin  ; 
&  C)ter  à  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à 
troubler  la  paix  de  l'Eglife,  les  moyens 
de  réullir  dans  leurs  pernicieux  def- 
ieins. 

On  a  fait  entendre  au  Pape  qu'on  op- 
prime nos  Eglifes,  &  qu'on  leur  im- 
pofe  un  joug  infupportable.  Détrom- 
pons Sa  Sainteté  des  fauflcs  idées  qu'on 
lui  a  données  de  nos  affiiires,  entrons 
avec  elle  dans  la  matière  qui  fait  lefu- 
jet  de  la  contcftation  ,  &  par  les  règles 
mêmes  de  l'Eglife,  fii(ons-lui  connoî- 
tre,  que  pour  le  bien  de  la  paix ,  &  pour 
marquer  à  toute  l'Europe  &  à  la  pol- 
térité,  combien  nous  fommes  fenfibics 
à  ce  que  le  Roi  vient  de  faire  pour  l'E- 
glife par  fa  nouvelle  Déclaration  ,  &  à 
la  protection  qu'il  lui  donne  tous  les 
jours,  nous  ferions  avec  joie  quelque 
chofe  de  bien  plus  difficile,  que  d'ac- 
quiefcet  à  un  jugement  rendu  par  un 
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Prince  :  Cui  tantum  ab  Ecclefiâ  tribucn^ 
dum  eft  auioritaus ,  quantum  ipfe  fibi 
nihil  utiquam  auioritatis  in  Ecclejiam 
vindicavit.  (Facundus  ,  I.  8  ,  c.  3.) 

Saint  Auguftin  [Auguft.  de  Geftif 
cum  Emerito,  p.  ly^p.  7)  nous  ap- 
prend, que  près  de  trois  cents  Evêq., 
qui  afliftcrent  à  la  conférence  de  Car- 
thagc ,  offrirent ,  par  le  mouvement 
d'une  charité  très-édlfîante,  de  quitter 
leurs  Sièges  pour  l'union  de  l'Eglife, 
&  pour  ramener  dans  fon  fcin  les  Do- 
natiftes,  qui  en  étoient  léparés  depuis 
plus  d'un  ficelé.  Il  n'eft  pas  qucftion  , 
Mefleigneurs ,  de  faire  un  facrificc  de 
nos  Sièges  à  l'unité  de  l'Eglife  ;  ce 
monftrede  divifion  s'évanouira ,  fi  vous 
voulez  bien,  pour  diffiper  tout  ce  qui 
paroît  d'obfcur  ftir  l'extenfion  de  la 
Régale,  y  donner  votre  confentcmcnt 
formel  &  exprès.  C'efl  ce  que  Mgrs. 
vos  Commiflaires  m'ont  ordonné  de 
vous  propofer. 

Ils  m'ont  chargé  de  dreffer  un  projet 
d'acte  de  confentement  à  l'exécution 
de  la  Déclaration  de  i6j}.  Ils  croient 
que  vous  devez  l'envoyer  au  Pape,  & 
l'accompagner  d'une  lettre  à  Sa  Sain- 
teté, qui  ne  défapprouvera  pas  fans 
doute,  que  dans  cette  occafion  nous  la 
devançiqns  par  notre  zele,  comme  Sa 
Majcfté  nous  a  prévenus  par  les  avan- 
ces de  fapicufe  libéralité.  J'ai  auffî  fait 
cette  lettre  par  l'ordre  de  Mgrs.  vos 
CommifTaires.  J'aurai  l'honneur  de  vous 
faire  la  Icûuie  de  l'acle  &  de  la  lettre. 
Et  fi  vous  avez  agréable  de  les  figner, 
nous  croyons  que  vous  devez  aller  en 
corps  à  Saint-Germain  ,  pour  rendre 
très-humbles  grâces  au  Roi  de  l'Edit 
que  Sa  Majcfté  a  bien  voulu  vous  ac- 
corder fur  l'ufagc  de  la  Régale  ;  &  pour, 
en  lui  préfentant  votre  aiîte  de  confen- 
tement à  l'exécution  de  fa  Déclaration 
de  1^73,  la  fupplier  très-humblement 
d'ordonner  à  M.  le  Duc  d'Eftrées,  fon 
AmbafTadcur  auprès  du  Pape,  de  ren- 
dre votre  lettre  à  Sa  Sainteté  de  votre 
part.  Ce  fera  une  nouvelle  marque  de 
l'attachement  que  nous  avons  à  la  per- 
fonne  facrée  de  notre  invincible  Mo- 
narque,  &  un  témoignage  immortel 
de  la  proteftion  que  ce  grand  Prince 
donne  continuellement  à  l'Eglife  ; 
quand  on  verra  qu'elle  n'aura  point 
cherché, dans  une  affaire  fi  importante, 
d'autres  médiateurs  que  les  Miniftres 
de  Sa  Majcfté. 

Mgr.  l'Archev.  de  Rheims  ayant  fait 
fonrapporr,  a  ajouré  ,  qu'il  avoir  dreffé 
l'acte  de  confentement  par  l'avis  de 
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Mgrs.  les  Comminàircs  de  la  Rt-g.ile, 
&  qu'il  cil  tcroic  i.a  Ictliirc  à  l'Allcm- 
bléc,  fi  clic  le  trouvoit  bon  ;  ce  qu'elle 
a  agréé. 

Acle  de  confenrement  du  Ckrgé  à  l'ex- 
tenfwn  de  la  Régale. 

Nous  fouflignés  Archevêques  ,  Evê- 
ques,  &  autres  Eccléliaftiqucs  Députés 
de  toutes  les  Provinces  du  Royaume, 
Pays  &  Terres  de  l'obéifTance  du  Roi , 
repréfentants  l'Eglile  Gallicane  affcm- 
blée  en  cette  ville  par  la  pcrmiHlon  de 
SaMajcfté,  &  fondés  de  procurations 
Ipéciales  de  nos  Provinces,  pour  déli- 
bérer des  moyens  de  pacifier  les  dilFé- 
rends  qui  (ont  touchant  la  Régale,  en- 
cre notre  faint  Pere  le  Pape  &.  le  Roi , 
à  l'occafion  d'une  Déclaration  du  lo 
Février  1673,  par  laquelle  Sa  Majefté 
auroit  déclaré  le  droit  de  Régale  lui 
appartenir  univerfellement  dans  tous 
les  Archevêchés  Se  £v.  de  l'on  Royau- 
me ,  Terres  &  Pays  de  Ton  obéifl'ance , 
à  la  réferve  Icuiemenc  de  ceux  qui  en 
font  exempts  à  titre  onéreux.  Après 
avoir  entendu  le  rapport  &  l'avis  des 
Commiffaires  à  ce  députés,  defirant, 
à  l'exemple  de  ce  qu'ont  fait  en  de 
femblables  occafions  les  Conciles,  les 
Papes  Se  nos  prédéceffeurs ,  prévenir  les 
divifions  qu'une  plus  longue  contefta- 
tion  pourroit  exciter  entre  le  Sacerdoce 
&1  Empire,  par  une  voie  qui  marque 
à  tout  le  monde  Se  à  la  poftéri té, com- 
bien nous  fommes  ienlioles  à  la  pro- 
teârion  que  le  Roi  nous  donne  tous  les 
jours  Si  à  nos  Egliies  ,  particulière- 
ment par  fcs  Edits  contre  les  héréti- 
ques. Se  qui  réponde  aux  lentiments 
de  religion  Se  de  bonté,  avec  lefquels 
Sa  Majefté  a  eu  égard  aux  très-humbles 
remontrances  que  nous  avons  cru  de- 
voir lui  taire  fur  l'ulage  de  la  Régale, 
comme  il  paroît  par  la  Déclaration  , 
donnée  à  St.  Gcrmain-en-Laye  au  mois 
de  Janvier  de  cette  année  ,  vérifiée  le 
i4  du  même  mois;  par  laquelle  le  Roi 
s'étant  départi  en  faveur  de  l'Eglife  ,  de 
quelques  droits  que  faint  Louis  mê- 
me a  exercés ,  nous  engage  à  taire  écla- 
ter notre  juftc  rcconnoiilance  d'une  fi 
grande  libéralité.  De  l'avis  unanime  de 
toutes  les  Provinces,  avons  réfolu  de 
mettre  le  droit  de  Régale  univerfclle 
hors  de  doute  Se  conteftarion  ;  Se  pour 
cet  cflct ,  avons  confenti  Se  confen- 
tons  par  ces  prélentcs,  autant  que  be- 
foinicroit,  que  le  même  droit  de  Ré- 
gale, dont  Sa  Majefté  jouiiroit  fur  la 
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plus  grande  partie  de  nosEglifes,  avant 
l'Arrêt  du  Parlement  du  24  d'Avril 
1608  ,  demeure  étendu  \  toutes  les 
Egliies  du  Royaume ,  aux  termes  de  la 
Déclaration  du  10  de  Février  1673; 
clpérant  que  notre  très-faint  Pere  le 
Pape,  voulant  bien  entrer  dans  le  vé- 
ritable intérêt  de  nos  Eglifes  ,  recevra 
favorablement  la  lettre  que  nous  avons 
rélolu  d'écrire  à  Sa  Sainteté  fur  ce  fu- 
jet  ;  Se  que  fe  laillant  toucher  aux  mo- 
tifs qui  nous  ont  inlpiré  cette  condui- 
te, elle  donnera  (a  Bénédiclion  Apof- 
tolique  à  cet  ouvrage  de  paix  Se  de 
charité. 

Fait  à  Paris,  dans  l'Airemblée-Gé- 
néralc  du  Clergé,  tenue  au  Couvent 
des  Grands-Auguftins,  le  3  de  Février 
1682. 

Ainfi  figné ,  Sec. 

L'afte  de  confenrement  ayant  été  lu    Projet  de  Icttrs 
par  Mgr.  l'Arch.  de  Rhcims,  il  a  en- 
core  lu  la  lettre  qu'il  avoit  écrire  à  Sa 
Sainteté  au  nom  de  l'AtTemblée.  *  *  voyez  cens 

Mgr.  l'Archev.  de  Rheims  ayant  fini  paimi  les 
la  leéture  de  la  lettre  qu'il  a  compofée  14,1'/,^^^ 
par  1  ordre  de  Mgrs.  les  Commilfaires,  gak.  m. 
pour  être  écrite  à  Sa  Sainteté,  Mgr, 
le  Préfident  a  dit,  qu'après  avoir  en- 
tendu le  favant  Rapport  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Rhcims ,  il  ne  reftoit  qu'à  ^^^^^  j,, 
voir  la  rélolution  que  rAflcmblée  vou-  libération  piopo- 
droit  prendre.  Qu'il  y  avoit  deux  cho-  P"  *'S'' 
fes  principalement  à  faire  :  lapremiere, 
de  témoigner  au  Roi  la  parfaite  rc- 
connoiilance oii  l'on  étoit  de  fon  Edit; 
Se  la  Icconde,  de  figner  la  lettre  écrite 
à  Sa  Sainreté,  Se  l'acle  de  confenre- 
ment dont  Mgr.  l'Archev.  de  Rheims 
venoit  de  faire  la  lecture,  fi  la  Com- 
pagnie le  trouvoit  bon  ,  Se  fi  elle  n'a- 
voit  rien  à  y  ajouter  ou  diminuer.  Qu'il 
falloir  trois  copies  fignées  de  cet  ac- 
te: l'une,  pour  accompagner  la  lettre 
écrite  au  Pape ,  lettre  remplie  de  fi 
grandes  choies  Se  d'une  fi  profonde 
érudition  ;  l'autre  ,  pour  mettre  dans 
les  Archives  du  Clergé  ,  avec  l'original 
de  la  Déclaration  du  Roi;  Se  la  troi- 
fiemc,  pour  être  mife  entre  les  mains 
de  Sa  Majefté,  lorfqu'on  auroit  l'hon- 
neur de  l'aller  remercier  :  qu'en  même- 
temps  on  la  hipplieroit  très-humble- 
ment, que  l'acle  &  la  lettre  fuflent  en- 
voyés à  fon  Ambaffadeur,  avec  ordre 
de  préfentcr  le  tout  à  Sa  Sainteté.  Que 
pour  taire  toutes  ces  choies  avec  plus 
de  loifir.  Se  en  délibérer  par  Provin- 
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ces,  fi  la  Compagnie  le  jugeoit  à  pro- 
pos, on  pounoic  le  raflcmbler  après- 
dîné  à  trois  heures  ;  ce  qui  a  été  agréé 
univeriellcment. 
D^daiatlmis  Mgr.  l'Archev.  de  Cambrai  a  dit , 
de  M.  Iflrch.  de  qu'avant  qu'on  prît  les  avis  fur  le  rap- 

Cambr.u  pour  Ion  ^         i     ,  i ,  f     i  j     n  1    "  1 

Egiifc ,  &  de  Mcf-  port  de  Mgr.  1  Archev.  de  Khemis,  il 
feigncurs  les  Ev.  crovoit  devoir  informer  l'AlTembléc 
tilTlZXT        fa  Province  ne  pouvoir  opiner, 
Eglifes  d'Yprcs  &  cn  Cette  rencontre,  fans  préjudicier  a 
icEefainon.      l'exemption  oii  elle  prétend  être  delà 
Régale;  qu'il  avoir  eu  l'honneur  d'en 
parler  à  Sa  Majefté ,  qui  lui  avoir  per- 
mis d'en  faire  fa  déclaration  en  TAf- 
fcmbléc. 

Que  comme  il  ncs'agit  que  de  l'Edit 
du  Roi  de  l'année  1673,  il  ne  feroit 
pas  jufle  que  lesEgliles  de  Cambrai  & 
de  Saint-Omer  ,  qui  n'étoicnt  pas  en- 
core fous  l'obéiirance  du  Roi ,  y  ful- 
Icnt  comprllcs;  que  pour  l'Eglifc  d'Ar- 
ras,elle  étoitdans  l'exemption  certaine 
de  ce  droit,  ce  qu'elle  prouve,  tant 
par  fes  titres ,  que  p.ar  une  pofleffion 
immémoriale;  qu'il  ne  parloir  point 
de  l'Eglife  de  Tournai ,  qui  y  étoit  conl- 
tammcnt  fujctte. 

Qu'il  prioit  l'Affemblée  de  vouloir 
lui  donner  acte,  figné  d'un  Secrétaire, 
que  la  délibération  qui  doit  fe  faire, 
ne  pourra  nuire  ,  ni  préjudicier  aux 
droits  ,  privilèges  &  exemptions  des 
Eglifes  de  Cambrai,  d'Arras  &  de  St. 
Orner.  Qu'il  fupplioit  auffi  Mgr.  le  Pré- 
fident,de  vouloir  être  le  garant  &  le 
témoin  que  le  Roi  le  trouvoit  bon.  A 
quoi  Mgr.  le  Préfidcnt  a  répondu  ,  que 
Mgr.  l'Archev.  de  Cambrai  lui  ayant 
fait  l'honneur  de  lui  communiquer  fa 
pcnlée,  il  n'avoir  pas  manqué  d'en 
parler  à  Sa  Majefté,  laquelle  avoir  agréé 
qu'on  donnât  à  Mgr.  l'Arch.  de  Cam- 
brai l'a£te  qu'il  demande,  cette  affaire 
étant  dans  (on  entier,  d'autant  que  le 
Roi  avoit  nommé  des  Commilîàircs 
pour  l'examiner ,  &qu'ainfi  cela  ne  pré- 
judieieroit  au  droit  de  perlonne. 

Mgr.  l'Ev.  de  Tournai  a  auffi  repré- 
fenté,  que  l'Eglifc  d'Ypres  prércndoic 
n'être  pas  comprllc  dans  la  Déclara- 
tion de  1675;  que  comme  favoifinc, 
n'ayant  perfonne  de  fa  part  en  l'Af- 
femblée ,  elle  s'écoit  adreflec  à  lui  ; 
qu'il  croyoit  que  le  Roi  ne  trouveroit 
pas  mauvais  qu'il  repréfentât  fa  préten- 
tion à  la  Compagnie. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit , 
que  le  Roi  n'en  avoit  rien  témoigné  ; 
mais  qu'on  pouvoit  lui  en  parler,  &C 
qu'il  ne  refufoir  la  juftice  à  perfonne. 

Mgr.  l'Ev.  du  Bclley  a  rcpréfenté  la 


même  chofe,  non  pas  pour  fon  Eelife 
qu'il  reconnoît  être  fujette  à  la  Réga- 
le ,  mais  pour  celle  de  Belançon  ;  & 
que  le  Roi  trouvoit  bon  qu'il  en  fit  la 
déclaration  au  nom  de  cette  Eglife  :  ce 
que  Mgr.  le  Préfidcnt  ayant  témoigné 
que  Sa  Majefté  agréoir,  la  Compagnie 
lui  a  accordé  un  a£le  iemblable  à  celui 
de  Mgr.  l'Archev.  de  Cambrai. 

Le  3  Février,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfidcnt  a  dit,  que  l'on  avoit  remisa 
après-dîné  à  délibérer  fur  le  rapport 
qu'a  fait  ce  matin  Mgr.  l'Archev.  de 
Rheims,  &  qu'il  s'agiiToit  de  trois  cho- 
fcs  ;  1°.  d'aller  remercier  le  Roi  :  1°.  de 
figner  l'aûe  de  confentement,  &;  3°.  la 
lettre  écrite  à  Sa  Sainteté. 

Sur  quoi ,  délibération  prife  par  Pro- 
vinces, elles  ont  été  d'avis,  par  un 
fentiment  unanime,  d'aller  au  plutôt 
remercier  en  corps  le  Roi  ;  de  figner 
l'afte  de  confentement,  ainfi  qu'il  a  été 
lu  &  conçu  par  Mgr.  l'ArcheTeque  de 
Rheims  ;  auiîi-bien  que  la  lettre  par  lui 
écrite  à  Sa  Sainteté,  que  tout  le  monde 
a  approuvée  par  des  éloges  proportion- 
nés au  mérite  de  l'Ouvrage  &  de  l'Au- 
teur. 

L'a£le  a  été  figné  par  tous  Mgrs.  du 
premier  Ordre ,  &  enfuite  par  Mrs.  les 
Députés  du  fécond  Ordre;  &  pour  la 
lettre  écrite  à  Sa  Sainteté,  elle  a  été 
fignée  feulement  par  Mgr.  l'Arch.  de 
Paris,  Préfidcnt,  &  contre-fignée  par 
les  deux  Secrétaires  de  l'Aftemblée. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit  aulfi  ,  qu'il 
falloir  choifir  quelqu'un  de  Mgrs.  pour 
porter  la  parole  au  Roi.  A  quoi  Mgr. 
l'Archev.  de  Rheims  a  répondu  ,  qu'on 
n'en  parloir  pas,  parce  qu'il  n'y  avoit 
perfonne  qui  pût  fi  bien  s'en  acquitter 
que  lui. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  encore  ajouté, 
que  Mrs.  les  Agents  iroicnt  demain  à 
Saint-Germain ,  pour  favoir  le  jour  & 
l'heure  à  laquelle  il  plairoit  au  Roi  de 
donner  audience,  dont  ils  donneroient 
.avis  par  des  billets,  fans  qu'il  fût  be- 
foin  de  s'affcmbler  pour  ce  fujet;  ce 
que  la  Compagnie  a  agréé. 

Le  9  Février ,  la  Comp.ignie  s'eft  ren- 
due à  neuf  heures  du  matin  .\  Saint- 
Germain  dans  l'appartement  de  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Villeroi,  qui  avoit 
été  préparé  pour  la  recevoir;  &  peu 
après  M.  de  Saintot  l'ayant  avertie  que 
tout  éroit  prêt  pour  l'audience,  M.  le 
Marquis  de  Seignelai ,  Secrétaire  d'E- 
tat, étant  venu  pour  la  prendre  avec 
M.  de  Rodes,  Grand-Maîrre  des  céré- 
monies, accompagné  du  Sr.  de  Sain- 
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tor,  on  cil:  allé  à  la  chambi-e  du  Roi, 
les  Gardes  étant  en  haie  loiis  les  armes, 
les  Officiers  à  leur  tête  ,  les  deux  bat- 
tants des  jiortes  ouverts ,  &c  toutes  cho- 
fes  difpoiécs  à  la  maniefe  ordinairCi 

Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a  porté  la 
parole  au  Roi ,  &  l'a  remercié,  au  nom 
de  tout  le  Clergé  , de  l'Edlt  qu'il  a  bien 
voulu  accorder  pour  l'ufage  de  la  Ré- 
gale. Il  lui  a  cxpolé  avec  beaucoup  d'é- 
loquence 8c  de  (orce  ,  les  fentimcnts 
de  la  reconnoilTancc  refpcftucufe  que 
l'Allemblécavoitfait  paroître,  fut  cette 
preuve  fignaléc  du  zele  &  de  la  piété 
de  Sa  Majefté.  Enfuitc  il  lui  apréfcnté 
l'afte  figné  de  route  l'Aircmbléc  ,  por- 
tant le  confentement  à  l'extenfion  de 
ia  Régale  par  tout  le  Royaume. 

Il  a  remis  auHî  entre  les  mains  de 
Sa  Majefté,  une  copie  de  ce  même  ac- 
te ,  ligné  par  l'AlFemblée,  avec  la  lettre 
écrite  au  Pape,  la  uippliant  très-lium- 
blement  de  vouloir  bien  la  faire  pré- 
l'entcr  à  Sa  Sainteté  par  M.  le  Duc 
d'Elbécs,  Ion  Ambaffàdcur  à  Rome; 
ce  que  Sa  Majefté  a  reçu  très-favora- 
blement. 

Le  15  Février,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit: 
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MESSElGNEURS, 

Conformément  à  vos  ordres,  l'Af' 
fcmblée  fe  rendit  à  Saint-Germain  le 
Lundi,  9  de  ce  mois ,  pour  remercier 
Sa  Majefté  de  fon  dernier  Edit  tou- 
chant l'ufage  de  la  Régale.  Je  ne  vous 
répéterai  point  ce  que  j'eus  l'honneur 
de  dire  au  Roi  de  votre  part.  J'ai  plu- 
tôt des  excufes  à  vous  faire  d'avoir  li 
mal  répondu  à  votre  attente  ;  mais  con> 
me  il  étoit  difficile  que  tout  le  monde 
entendît  la  réponfe  de  Sa  Majefté  ,  je 
vous  dirai  que  le  Roi  nous  témoigna, 
.  que  deux  railons  principales  lui  avoicnt 
luggéré  avec  plaifir  le  nouvel  Edit  de 
la  Régale:  la  première,  le  zele  qu'il  a 
toujours  eu  pour  l'Eglife;  &c  la  fécon- 
de, l'eftime  qu'il  falloir  de  tous  ceux 
qui  compofent  rAlTembléc. 

Mgr.  l'Archev.  de  Rheims  a  prié 
Mgr.  le  Préfident,  d'avoir  la  bonté  de 
donner  le  dlfcours  qu'il  a  fait  au  Roi , 
pour  l'inférer  dans  le  préfent  Procès- 
verbal;  ajoutant  que  la  Compagnie  ne 
pouvoit  mieux  lui  marquer  l'eftime 
qu'elle  en  faifoit  que  par  cette  prière. 

Mgr.  le  Préfident  a  répondu,  qu'il 
témoigncroit  toujours  par  fon  obéif- 
fance,  le  refpcd  qu'il  avoic  pour  la 
Compagnie. 
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Mgr.  le  Préfident  a  dit  enfuite,  que 
l'on  avoir  drellé  des  aèles  de  formule 
de  Provilions  lur  la  nomination  du 
Roi  ,  de  manière  qu'elles  ne  pullènt 
donner  atteinte  au  dernier  £dir  rou- 
chant  la  Régale. 

Il  a  ajouté  ,  que  Mgr.  l'Archev.  de 
Rheims  avoir  drcllé  des.ièl:es  de  refus, 
dont  on  avoit  fait  la  lecture  dans  l'Al^ 
lemblée  qui  s'eft  tenue  chez  lui  ;  &i.  que 
li  on  le  trouvoit  bon ,  il  le  prieroit  d'en 
faire  part  à  la  Compagnie, 

Mgrsi  les  Commiftaires  de  la  Régale 
ayant  pris  le  Bureau,  Mgr.  l'Arch.  de 
Rheims  a  dit,  que  s'il  plaifoit  à  l'Af-" 
fembléc,  il  lui  teroit  la  Icèfuredes  ac^ 
tes,  dont  Mgr.  le  Préfident  vcnoir  de 
parler;  que  les  grâces  que  Sa  Majefté 
a  accordées  à  l'Eglife  fonr  dilFérenres, 
Premièrement ,  que  Sa  Majefté  a  voulu 
que  les  Pourvus  en  Régale  ,  des  Doyen- 
nés ,  Archidiaconés  ,  Théologales  &; 
Pénitenceries,  &  aurres  Bénéfices  ayant 
charge  d'ames,  dont  les  titulaires  ont 
droit  particulièrement  en  leur  nom  , 
d'cXcrccr  quelque  jurifdièlion ,  Se  fonc- 
tion Ipirirucllc  &  ecclèfiaftique ,  fe  pré- 
fenrenr  aux  Vicaires-Généraux  érablis 
par  les  Chapirres  ,  fi  les  Eglifcs  font 
encore  vacantes,  &  aux  Prélats  ,  s'il 
y  en  a  de  pourvus ,  pour  en  obtcnic 
l'approbation  &  million  canonique , 
avant  que  d'en  pouvoir  faire  aucune 
fonftion. 

Que  Sa  Majefté  a  eu  la  bonté  de  fairé 
drcllèr  une  formule,  dont  Mrs.  les  Se- 
crétaires d'Etat  fe  ferviront  à  l'avenir 
pour  la  collation  de  ces  Bénéfices;  6£ 
afin  que  dans  l'Eglife  on  obferve  une 
uniformité  dans  les  aûes  que  l'on  don- 
nera fur  ces  provifions,  qu'il  avoit  aulïï 
dreftè  des  formules  dont  il  feroit  la 
lecture,  s'il  plaifoit  à  la  Compagnie. 

Mgr.  l'Areh.  de  Rheims  a  ajouté , 
que  la  i=  grâce  que  le  Roi  avoit  faite 
à  l'Eglife,  confifte,  en  ce  que  Sa  Ma- 
jefté trouve  bon  que  l'on  refufc  les  Pour- 
vus en  Régale  ,  quand  ils  n'auront  pas 
les  qualités  néccflaires,  &  il  a  lu  pa- 
reillement une  formule  de  ce  refus. 

Mgr.  l'Arch.  de  Rheims  a  dit  cnfuite, 
que  rous  ces  aftes  onr  éré  drelFés  en 
François,  à  caufe  du  rcfpedt  qui  cft 
dû  au  Roi,  à  la  grâce  duquel  ils  ont 
rapport;  que  11  la  Compagnie  le  rrou- 
voir  bon,  il  les  me  teroit  en  Latin ,  pour 
les  envoyer  dans  les  Provinces;  qu'on 
pourroit  y  joindre  l'Edit  de  Sa  Majefté 
lur  la  Régale,  l'acte  de  confentement 
du  Clergé ,  &  la  Lettre  écrite  .\  Sa  Sain- 
teté ,  Se  les  accompagner  d'une  Lettre 


Formuler  (tifit- 
rentes  dicifccs  cii 
coii(cquenci;  ilc 
l'Edlt  fut  la  Rï- 


456  ASSEMBLE 

circulaire,  dont  il  a  fait  Icclurc  à  la 
Compagnie. 

Mgr.  le  Préfident  a  remercié  Mgr. 
l'Archev.  de  Rheims  8i  Mgrs.  les  Com- 
miflaires ,  de  la  peine  qu'ils  le  lent 
donnée  de  travailler  à  ces  formules,  & 
a  prié  Mgr.  l'Archev.  de  Rlicims  de 
vouloir  les  traduire  en  Latin  :  il  a  dit, 
que  les  Eglilcs  tireront  un  grand  avan- 
tage de  cette  uniformité, qui ôtera  tout 
lujetde  plainte;  qu'il  faudra  les  faire 
imprimer,  afin  que  l'on  puifle  jouir  au 
plutôt  de  l'effet  de  l'Edit. 

Mgrs.  les  Commiffaires  de  la  Régale 
ayant  repris  leurs  places ,  Mgr.  le  Pré- 
iidcnt  a  dit  : 

Meflcigncurs ,  vous  avez  travaillé  lî 
utilement  pour  la  paix  de  l'Egliie,  iui- 
vant  les  claufes  de  vos  Procurations ,  & 
vous  avez  terminé,  avec  tant  de  pru- 
dence Se  de  figefle ,  l'affaire  importante 
de  la  Régale,  que  je  ne  douce  pas  que 
vous  n'ayez  delTein  de  finir  cette  AlTem- 
blée  auii;  glorieufemcnt  que  vousl'avez 
commencée. 

Le  1 7  Mars ,  Mgr.  l'Arch.  de  Cam- 
brai a  dit,  que  ,  lorsqu'on  parla  de  l'af- 
faire de  la  Régale ,  la  Compagnie ,  avant 
d'en  opiner,  eut  la  bonté  d'en  recevoir 
la  déclaration  qu'il  fit  ;  que  la  réfolu- 
tion  que  l'on  pourroic  prendre  ,  ne 

fourroit  préjudicier  aux  droits  &  à 
exemption  des  Eglifes  de  Cambrai , 
d'Arras  Se  de  Saint-Omer;  qu'il  faifoit 
état  d'aller  à  Cambrai  paflcr  la  quin- 
zaine de  Pâques,  &  qu'il  feroit  bien- 
aife  de  pouvoir  emporter  avec  lui  l'adle 
que  la  Compagnie  lui  en  a  accordé , 
pour  faite  voir  à  la  Province  &  à  fon 
Eglifc ,  qu'il  n'avoir  rien  oublié  pour 
m'aintenir  leurs  intérêts,  &  qu'il  prioit 
l'Affemblée  de  lui  en  donner  trois  co- 
pies pour  les  trois  Eglifes. 

Mgr.  le  Préfident  a  répondu ,  au  nom 
de  la  Compagnie,  qu'il  n'y  avoir  point 
de  difficulté  à  ce  que  dcmandoit  Mgr. 
l'Archev.  de  Cambrai ,  &  a  ordonné  au 
Sccréraire  de  lui  délivrer  trois  copies 
de  cet  a£lc. 

Mgr.  l'Ev.  du  BcUey  a  demandé  pa- 
reillement l'afte ,  que  l'Affemblée  a 
agréé  qu'on  lui  donnât  pour  l'Eglifc 
de  Bcfançon  ,  lorfqu'elle  délibéra  fur 
l'affaire  de  la  Régale  ;  ce  qu'elle  lui  a 
accordé. 

Le  1 9  Mars ,  de  relevée ,  Mgr.  l'Ar- 
chev. de  Rheims  a  dit ,  que  par  ordre 
delà  Compagnie,  il  avoir  mis  en  La- 
tin les  Formules  dont  on  fe  ferviroit  .à 
l'avenir  pour  recevoir  les  Pourvus  en 
Régale  ,  de  Doyennés ,  Archidiaconés , 
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Théologales,  Pénitenceries ,  &  autres 
Bénéfices  ,  qui  ont  quelque  Jurifdic- 
tion  fpirituclle  attachée  à  leur  titre;  6c 
que  fi  on  le  trouvoit  bon,  il  en  feroit 
la  ledure  ;  ce  qu'il  a  été  prié  de  faire  ; 
que  quant  à  l'aâe  de  refus ,  il  a  cru  qu'il 
étoi  tmieuxde  ne  pas  le  mettre  en  Latin. 

Il  a  ajouté,  que,  par  ordre  de  l'Af- 
femblée, il  a  dreffe  une  Lettre  circu-  Lcitic  ciiculaiic, 
laire  pourrons  Mgrs.  les  Archevêq.  & 
Evêq.  de  France  ,  pour  accompagner 
l'Edit  du  Roi  concernant  la  Régale, 
l'atte  de  confentement  à  l'extenfionde 
la  Régale,  &  la  Lettre  écrite  à  Sa  Sain- 
teté iur  le  même  fujec.  Il  a  fait  la  lec- 
ture de  cette  Lettre  circulaire,  que 
tout  le  monde  a  agréée.  En  voici  la  te- 
neur: 

Monsieur, 


Comme  nous  fommes,&c. 

[  V'oye\  Us  Formules  Latines  &  celle 
derefus  en  François,  de  même  que  la  Let- 
tre circulaire , parmi  les  Pièces  Jujlificaii- 
ves  de  iGi-L  ,  concernant  la  Régale.  IV.  ] 

Bref  du  Pape  à  l'Affemblée  au  fujet 
de  la  Régale. 

Le  9  Mai ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit  :  ' 
Mefleigneurs ,  vous  réfolutes  Mercredi 
dernier ,  de  vous  affcmbler  aujourd'hui , 
pour  revoir  les  affaires  qui  lont  déjà 
réfolues ,  &  celles  qui  font  encore  à 
terminer;  mais  je  crois  qu'il  eft  bon 
d'en  interrompre  le  cours,  afin  de  vous 
informer  d'une  des  plus  importantes 
que  vous  pouvez  avoir,  &  dont  vous 
connoîtrez  la  conléquenee,  par  la  lec- 
ture du  Bref  de  notre  îaintPerele  Pape  ; 
&  pour  vous  rendre  compte  comme  les 
chofes  fe  font  paffées ,  je  vous  dirai , 
Meflc;igneurs ,  que  M.  l'Abbé  Lauri  alla 
trouver  M.  Courcier,  votre  Secrétaire, 
Mercredi  dernier,  6"  du  courant,  afin 
de  le  lui  porter,  &  le  lui  mettre  entre 
les  mains ,  félon  l'ordre  qu'il  en  avoit 
reçu  de  Sa  Sainteté. 

M.  Courcier  crut  ne  pouvoir  mieux 
fatisfairc  aux  inrentions  de  l'Affem- 
blée ,  qu'en  lui  difant ,  qu'il  ne  pouvoit 
s'en  charger,  fans  m'en  avertir  aupara- 
vant ,  par  l'honneur  que  vous  m'avez 
fait  de  me  mettre  à  la  tête  de  votre 
Compagnie. 

Pour  moi ,  Meffeigncurs,  je  crus  que 
vous  aviez  écrit  à  Sa  Sainteté  pour  en 
avoir  au  plutôt  la  réponfe,  &:  je  lui  dis 
de  la  recevoir;  &  comme  l'expérience 
de  plufieurs  préfidences  dans  vos  Affem- 

blées. 
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blées,  m'a  appris  qu'on  ne  doit  .ippor- 
ter  en  ce  lieu  aucun  a£lc  public,  lans 
favoir  ce  qu'il  contient;  je  ne  pcnlai 
pas  auflî  manquer  au  relpetl;  que  je  vous 
dois,  de  prendre  communication  de  ce 
Bref:  car  il  me  fouvint,  &  la  Com- 
pagnie me  permettra  de  luifairclc  récit 
du  grand  fracas  qui  le  fît  dans  l'Allèm- 
blécde  1  65  5  ,lorlqueMgr. Bagni,Non- 
ce  alors  en  France,  apporta  un  Bref  à 
feu  Mgr.  l'Arch.  de  Narbonncj 

Mgr. l'Areh. de  Narbonne,qui  étoit 
en  la  place  que  j'ai  l'honneur  d'occuper 
prélentement,  comme  il  neluien  avoit 
pasditla  fubftance,&;que  Mgr.dcNar- 
bonnc  croyoit  que  Mgr.  Bagni  étoit  loa 
ami ,  il  ne  fit  nulle  difficulté  de  mettre 
le  Bref  fur  le  Bureau  ;  cependant  l'af- 
faire étoit  importante ,  car  il  contenoit 
des  plaintes  d'Innocent  X,  contre  feu 
Mgr,  le  Cardinal  Mazarin  ,  qu'il  accu- 
foit  de  retarder ,  par  fes  artifices ,  la 
conclufion  de  la  paix  générale. 

Ce  reproche  fut  fort  fenfible  à  un  pre- 
mier Miniftrc  du  Roi ,  qui  d'ailleurs  le 
trouvoir  en  même-temps  à  l'Alfem- 
blée.  Déplus ,  un  certain  Abbé  de  Saint- 
Jean  ,  qui  le  trouvoit  louvent  dans  le 
Cloître  de  cette  Maifon ,  apportoit  des 
lettres,  prefque  toutes  les  lemauies,  à 
la  même  Aflemblée ,  fans  qu'elle  pût 
favoir  qui  il  étoit,  dont  la  réception 
&  la  lefturc  lui  cauloient  plufieurs  em- 
barras. 

Pour  éviter  ces  inconvénients,  l'Af- 
femblée  de  1660,  ordonna  qu'à  l'ave- 
nir le  Préfident  ouvriroit  tous  les  pa- 
oa-  1*^^15  qui  s'adrelTeroient  à  la  Compag- 
s,   nie,  avant  que  de  les  lui  préfenter,  en 
quoi  fa  conduite  fut  d'autant  plus  ju- 
l'cs  dicieufe,  qu'elle  réprimoit  la  hardiclfc 
de  gens  inconnus  ,  qui  avoient  fou- 
vent  la  témérité  d'écrire  des  imperti- 
nences aux  Affemblées,  &  même  de 
leur  adrefTerdeS  libelles  diffamatoires, 
par  lefquels  ils  prétendoient  outrager 
la  réputation  des  particuliers  ,  dont  ils 
vouloieat  fe  venger. 

Sur  ces  vues  ,  on  apporta ,  dans  la  mê- 
me année  de  1660,  deux  Brefs  impor- 
tants :  le  premier  regardoit  l'afi^aire  de 
Janfénius,  &  c'étoit  une  réponfe  à  la 
Lettre  quecettc  Airemblée  avoit  écrite 
à  Sa  Sainteté  fur  ce  lu  jet.  Mgr.  le  Nonce 
Picolomini  me  l'ayant  mis  entre  les 
mains,  je  fis  deux  démarches,  qui  fu- 
rent approuvées  alors  :1a  première  for, 
de  rendre  compte  au  Roi  du  Bref  que 
j'avois  reçu;  la  féconde,  de  l'ouvrir, 
pour  voir  s'il  n'y  avoit  rien  qui  ne  con- 
vînt .à  la  dignité  de  l'Airemblée. 
Tome  V. 


E    D  E  i6Sz.§.VL 

Cela  me  donna  lieu  d'en  uler  de  mê-' 
me  une  féconde  fois  dans  la  même  At 
femblée,  à  l'oecalion  du  MifTcl  qu'on 
avoit  traduit  en  François,  &  j'en  fus 
avoué. 

En  1675  &  16S0,  j'en  ufai  de  même 
dans  les  rencontres  qui  fe  préfeiiterent} 
&  par  cette  voie,  on  a  évité  de  lire  plu- 
fieurs choies  inutiles  au  publie,  &riui- 
iiblcs  aux  particuliers.  Je  fais  le  refpeit 
que  les  Préfidcnts  doivent  aux  AfTera- 
biées,  &  je  ne  prétends  pas  que  ce  foit 
un  droit  attaché  de  nécefiité  à  leur  Pré- 
lideiice;  ce  que  j'en  ai  dit,  eft  feule- 
ment, Meffeigneurs,  pour  vous  infor- 
mer des  temps  paflës,  fur  l'exemple  & 
l'autorité  defquels  j'ai  crudevoir  régler 
ma  conduite,  julqu'à  ce  que  vous  en 
ayez  autrement  ordonné.  Si,  en  ulant 
de  la  forte,  j'ai  fatisfaità  mon  devoir, 
je  m'cftimcrai  heureux  d'avoir  mérité 
l'honneur  do  votre  approbation  ;  &  fl 
j'ai  mal  fait,  je  me  foumets,  MefTcig- 
neur9,à  votre  jugement ,  Se  fiurai  m'eri 
corriger  à  l'avenir. 

Deuxraifons  m'ont  obligé  do  porter 
le  dernier  Bref  au  Roi  :  la  première  , 
pour  luivre  les  exemples  qui  nous  ont 
été  tracés  parles  dernières  Aflemblées; 
la  féconde,  non-feulement  parce  que 
cette  affaire  a  paffé  par  les  mains  de  Sa 
Majeflé,  qui  a  bien  voulu  commander 
à  M.  le  Duc  d'Eftrée,  Ion  Ambaffa- 
deur,  de  préfenrer  votre  Lettre  au  Pa- 
pe ,  mais  encore  parcequ'elle  traite  d'un 
intérêt ,  que  fa  piété  &  fa  libéralité  ont- 
rendu  commun  entre  lui  fîc  nous. 

Le  Roi,  Meffeigneurs ,  me  comman- 
da d'ouvrir  le  Bref,  &  de  le  traduire  en 
François  ;  Mgr.  l'Arehev,  de  Rheims 

moi ,  lui  en  fimes  hier  la  lecture  ,  & 
Sa  Majcfté  nous  commanda  aufiî-tôt 
de  vous  l'apporter,  dans  la  confiance 
qu'elle  a  que  vous  faurez  prendre  le 
parti  le  plus  convenable  au  bien  de  l'E- 
glife  6c  de  l'Etat. 

Mgr.  le  Préfident  a  remis  enfuite  le 
Bref  entre  les  mains  de  M.  Courcier,  Bref  da Paji;) 
Secrétaire,  à  qui  il  a  ordonné  d'en  faire 
la  letlure. 

Innocentius  Papa  undecimus. 

Vcnerabiles  fratrcs  ac  dilecli  filii  ;  fa- 
lutem  &  Apoftolicam  beneditlionem. 
Patern.r  charitati  quâ  chariffimum  iii 
Chrifbo  filium  noftrum  Ludovicum- 
Begcm  Chriftianiflimum  ,  Eccclefias' 
voitras,  vos  ipfos,  &  univerfum  iftuif 
Regnum  ampleclimur  ,  pcrmoleftun* 
accidic  ac  plané  acerbum  cognofcere 
Hhb 
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ex  vcftris  litrcris  die  tertiâ  Fcbiuarii  ad 
nos  datis,  Epif'copos  ClciLimqi.ic  Gal- 
lix,  qui  corona  olim  &  gaudium  eraiU 
Apoftolica;  Sedis,  ira  fe  erga  iiiam  in 
m-.xfcns  gcreic ,  ut  cogamur  miilcis  cum 
lacrymis  ufiirparc  prophcticum  iftud  , 
fiii  matns  meœ  pugnaverutu  advcrsùm 
me  :  quamquam  advcrsùs  vos  iplos  po- 
tins pugnacis,  dum  nobis  in  câ  caufà 
relifbitis,  in  qiiâ  vcftrarum  Eccicfiarum 
falus  ac  libcrcas  agitui-,  &;  in  quâ  nos 
pro  junbus,  &  dignicatc  Epifcopali  in 
totû  Rcgno  tuendâ,  ab  aliquibus  or- 
dinis  vclhi  piis  &  forcibus  viris  appel- 
]ati ,  abiquc  moiâinfurreximus ,  &  jam 
pridemin  gradii  ftamus  ,  nullas  privatas 
noftras  ranones  iccuci,  fcd  débita;  Ec- 
cleilis  omnibus  foUicitudini,  &;  intimo 
amori  crgavosnoitrofatisfactuii.  Nihil 
fané  Istum,  {!^  veftris  nominibus  dig- 
num  eas  Uttcras  contincre ,  in  ipfo  ea- 
rum  limine  intellcximus. 

Nam  pra;ter  ca  qua:  de  normâ  in  co- 
mitiis  convocandis  pcragendifque  fer- 
vacâ  afferebantur,  animadverrimus  cas 
ordiri  à  metu  vcftro  ,quo  fuaforc  num- 
quam  facerdotes  eile  Iblent  in  arduâ  & 
excelsâ  pro  Religione,  &  Ecclefiafticâ 
libe  rratc  ,  vci  aggrediendo  fortes  vci 
pcrliciendo  confiantes. 

Qtiem  quidem  menum  falfo  judica- 
viftis,  poife  nosinfinum  noftrum cfFun- 
dcre.  In  iiniienim  noftio  Iiofpitari  pet- 
petuo  débet  charitas  Chrifti  qua;  foras 
mittit  timorcm,quâcharitatc  erga  vos 
Re  gnumque  Gallia;  paternum  cor  nof- 
trum flagrare ,  multis  jam  ac  magnis 
experimentis  cognofci  potuic  ,  qux'liîc 
referre  non  eft  neGefTe. 

Si  quid  eft  autem  in  quo  bcnè  mérita 
de  nobis  fit  charitas  noftra,  effe  inpri- 
mis  putamus,  ob  ipfum  Regale  nego- 
tium ,  ex  quo ,  fi  ferio  res  perpendatur , 
omnis  ordinis  veftri  dignitas  atquc  auc- 
toritas  pendcr. 

Timuiftis  ergo  ubi  non  crat  timor. 
Id  unum  timendum  vobis  erat ,  ne  apud 
Deum ,  liomuiefquc,  rcdargui  jure  pof- 
fetis,  loco  acque  lionori  vcftro,  &  Paf- 
toralis  officii  debito  defuiflc.  JViemoriâ 
vobis  repctenda  erant,  quœ  antiqui  Pa- 
tres illi  Sancliffimi,  &Pra:fules,  quos 
quam  plurimi  pofteaqualibet  a:tare  funt 
imitati,Epifcopalis  conftantia: & forti- 
tudinis  cxcmpla,  in  hujufmodi  cafibus 
ad  veftram  eruditionem  ediderunt.  In- 
tuenda:imagincs  PriEdcceiforum  vcftro- 
rum,  non  foliim  qui  parrum,  fed  qui 
«oftrà  quoque  mcmoriâ  fîorucrunt ,  iC 
ui  Yvonis  Carnotenfis  dicta  laudatis , 
cbuiftis  faclï  etiam ,  cùm  ixs  pofcerct , 
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imitari.  Noftis  quœ  is  feccrit  paflufque 
lit,  in  turbulcntâillâacpcriculofâcon- 
tcntionc,  intcr  Urbanum  Pontificem  , 
&  Pliiiippum  Regem,  muneris  fui  arbi- 
tratus  contrà  Regiam  indignationem 
ftare,  bonis  fpoliari,  carceres  &  exilia 
perferre ,  de<^rentibus  aliis  caufam  me- 
liorem. 

Officii  veftri  crat  Sedis  Apoftolics 
auaoritati,ftudia  vcftra adjungere ,  & 
Paftorall  pc-aore  ,  humilitati  facerdo- 
tali  caufam  Eccicfiarum  vcftrarum  apud 
Regem  agere ,  ejus  confcientiam  de  totâ 
reinftruendo, etiam  cum  periculo  Re- 
giumin  vos  animum  irritandi  ;  ur  pof- 
Ictis  inpofterum  fine  rubore  in  quoti- 
dianâ  pfalmodiâ  Deum  alloquentcs  , 
Davidica  verba  proferre,  loquehar  de 
teftimoniis  mis  in  confpeclu  Regum,  & 
non  confundcbar, 

Quanto  magis  id  vobis  facicndum 
fuit,  tamperlpeftâ  atque  cxploratâ  op- 
timi  Principis  juftitiâ  &  pictatc,  quem 
fingulari  bcnignitate  Epifcopos  audire , 
Ecclefiis  favere,  &  Epifcopalem  po- 
teftatem  intemeratam  velle  vos  ipfi  fcri- 
bîtis,  &  nos  magnâ  cum  voluptate  le- 
gimus  in  veftris  litteris.  Non  dubita- 
mus ,  fi  ftetilfetis  antc  Regem  pro  caufar 
tam  juftï  defenfionc,  ncque  defutura 
vobis  verba  qus  loquercmini ,  neque 
Régi  cor  docile  quo  veftris  annuercC 
poftulatis. 

Nunc  ciuii  muneris  veftri ,  U.  Rcgia: 
^quitatis  quodammodo  obliti  in  tanti 
momenti  negotio  filentium  tenueritis, 
non  videmus  quo  probabili  fundamento 
fignificetis,  vosad  itaagendum  adduc- 
tos  ,  quod  in  controverfiâ  vidi  fitis, 
quod  causa  cecideritis.  Quomodo  ceci- 
ditqui  non  ftetic?  Quomodo  vidus  eft 
qui  non  pugiiavit?  Etquis  veftrûm  tam 
gravem ,  tam  juftam  caufam ,  tam  facro- 
fandam  oravit  apud  Regem,  cùm  ta- 
mcn  PrardccclFores  veftri ,  eam  in  fimili 
periculo  conftitutam,  non  femel  apud 
l'uperiorcs  Gallia;  Reges ,  immô  apud 
iiunc  ipfum  libéra  voce  defFenderint , 
vidoreique à Regio  confpedu  difcefTe- 
rint,  relatis  etiam  ab  a:quiflimo  Rege 
pra:miis  Paftoralis  officii  ftrenuè  impie- 
ti  ?  Quis  veftrûm  in  arenam  defcendit, 
ut  opponcret  murum  pro  domo  Ifrael? 
Quis  aulus  eft  invidia;  fe  oiFerre  ?  Quis 
vel  vocem  unam  cmifit,  mcmorem  prif- 
tinar  libcrtatis  ? 

Clamarunt intérim,  ficuti  fcribitis, 
&  quidem  in  malâ  causS,  pro  rcgio  jure 
clamarunt  Régis  adminiftri,  cùm  vos 
in  oprimâ  pro  Chrifti  honore  filueritis  ; 
neque  illa  i'olidiora ,  quod  reddituri  no- 
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bis  rationcm  feu  vérins  cxcufarioncm 
allaturi  rcrum  in  liujulmodi  comiciis 
pcr  vos  aélaiLim ,  cxagcratis  pcriculum, 
ne  Saccrdotiiim  &  Impcriiim  inccr  fc 
collidantur ,  ôc  mala  qua:  cxindc  in  Ec- 
clcfiam  &  lempublicam  confcqui  pof- 
icnr;  proindè  cxillimafli  nos  ad  offi- 
cium  vcftrum  pertincrc  aliquam  inirc 
rationem  tollendi  de  medio  glifccnris 
diilîdii ,  ntillam  vero  commodiorcm  ap- 
paruille  rcmcdio  ab  Ecclclîa;  Parribus 
indicato,  luili  condcfccniîonc  Cano- 
nes  temperandi  pro  tcmporimi  ncccfîi- 
tatc,  ubi  ncquc  fidcL  Veritas,  neque 
morum  honeftas  periclitcntiir  ;  deberi 
ab  ordineveftro,  deberi  à  Gallicanâ, 
imôab  universâEccIefiâ,  plurinitim  Ré- 
gi, tam  pra;clarè  de  Catholicâ  Rcligio- 
ne  merito,  &  indics  magis  mereri  cii- 
pienri  ;propterea  nos  jure  veftro  dece- 
dentcs,  illud  in  Regem  contuliire. 

Mitdmus  hîc  commemorarc  quaî 
lignificatis,  de  appellato  à  vobis  l'x- 
culari  Magiftratu  ,  à  quo  vifti  difceffe- 
ritis;  ciipimus  enim  ejiis  facli  mcmo- 
riam  aboleri,  volumus  ea  vos  verba  è 
Jictcris  veftris  expungere,  ne  in  a£tis 
Cleri  Callicani  refideanc  ad  dcdccus 
vcftri  nominis  fcmpirernum. 

Qua:  de  Linoccntio  III ,  Benedic- 
to  XII ,  Bonifacio  VIII,  in  vcftram 
defenftonem  adducicis  ,  non  detiiere 
qui  do£lis  Lucubrationibus  oftenderini 
quam  trivola  atque  extranea  fint  huie 
caufiE,  &  magis  notum  eft,  quàni  ur 
opus  Cit  commcmorare,  quo  zelo  quâ 
Conftanuà  eximii  illi  Pontificcs  Eccle- 
fiz  libertatcm  deffendcrinc  adversùs 
feculares  poceftates;  tantum  abeft  ut 
eorum  exempla  poffint  errori  veftro 
fuffragari. 

Ca;rerum  ulcro  admittimus  &  lau- 
damus  Conlilium  relaxandi  Canonum 
diiciplinam  pro  cemporum  nccelîîtate  , 
ubi  fieri  id  poliir,  fine  iidei  èc  morum 
diipendio  immè  addimus  eum  Auguf- 
tino,  toleranda  aliquando  pro  bono 
uniratis,  qua;  pro  bono  a:quitatis  odio 
habenda  mnt;  neque  eradieanda  zira- 
nia ,  ubi  periculum  fit  ne  fimul  etiam 
triticum  eradicetur;  id  ira  tamen  ac- 
cipi  oportet,  ut  in  aliquo  tantum  pe- 
culiari  cafu,  &  ad  tempus,  &  ubi  ne- 
cellitas  urget,  licitum  fit,  ficuti  fac- 
tura eft  ab  Ecclefiâ,  cùm  Arianos  & 
DonatilVas  Epilcopos  ejurato  errore 
fuis  Ecciefiis  reftituit,  ut  populos  qui 
fecuti  eos  fuerant,  in  officio  conti- 
nerct. 

Aliud  eft  ubi  dilclplina  Ecclefix  pcr 
univcrlum  ampiililmi  rcgni  ambituni 
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fine  teniporis  tcrmino  &  cum  mani- 
teltopericulo  ,  ne  exemplum  latius  ma- 
iiet,  labefaclatur,  imo  evcrtitur  ipfius 
dilciplina;  &  Hierarchia:  Ecclefiaftic^c 
fundamcntum,  ficuti  cvenire  neecfle 
eft,  fi  qua:  à  Rcgc  Chriftianilfimo  in 
negotio  Regalix  nuper  aûa  iunt ,  con- 
nivcntibus,  imô  etiam  confentienti- 
bus  vobis,  contrà  facrorum Canonum ^ 
&  prarlertim  Generalis  Concilii  Lugdu- 
ncnfis  audloritatem  ;  contrà  notam 
jam  pridem  vobis  in  cà  re  mentem  nof- 
tram,  &  contrà  ipfim  jurisjurandi  Re- 
ligioncm,  quâ  vos,  Deo,  Romana:  ^ 
veftrifque  Ecclcfiis ,  obligaftis  ,  cum 
Epilcopali  carafterc  imbueremini.  Ha:c 
iancla  Sedes  cxecutioni  mandari ,  & 
malum  invaleleere  diutius  difFcrendo 
permitteret,  il  non  ea  nos  pro  traditâ 
divinitus  hurailitati  noftra:  lupremâ  in 
EccIcfiamuniverfampoteftatCjfolcmni 
more  Prxdceefforum  noftrorum  vcfti- 
giis  inli.xrentes ,  improbaremus.  Ciim 
pr.xfertim  pcr  abafum  Regali.x ,  non  fo- 
liim  everti  difciplinam  Écclcfia; ,  res 
ipla  docear,  ied  etiam  fidei  ipfius  in- 
tegritatcm  in  difcrimen  vocari  facilà 
intelligatur  ex  ipfis  Rcgiorum  decreto- 
rum  verbis  quîe  jus  conferendi  bénéfi- 
cia Régi  vindicant,  non  tanquam  pro- 
ftuens,  ex  aliquâ  Ecclefix  concefiione> 
ied  tanquam  ingenitum  8c  coEvum  Re- 
gia:  eorona:. 

Illam  verè  partem  litterarum  vcftra- 
rum ,  non  fine  animi  horrore  légère  po- 
tuimus  ,  in  quâ  dieitis  :  Vos  jure  veftro 
decedentcs ,  illudin  Regcmcontuliffe; 
quafiEcclefiarum,qua;  curse  veftrîe cré- 
dita; fuere,  eflctis  arbitri,  non  cufto- 
des;  &  quafi  EcclefiKipfE  &  fpiritualia 
earum  jura  pofiient  lub  poteftatis  fa:cu- 
laris  jugum  mitti  ab  Epifcopis,  qui  fe 
pro  earum  libertatc  inlervitutem  dare 
debcrenr.  Vos  fané  ipfi  hanc  veritatem 
agnoviftis  &  eonfefli  eftis ,  dum  alibi 
pronuntiaftis  jus  RegaliE  fervitutem 
quandam  efle,  qua:  in  co  pra:fertim 
quod  fpectat  Beneficlorum  collatio- 
nem ,  imponi  non  poteft  nifi  Ecclefiâ 
concedente  vel  faltem  confentiente. 

Quo  jure  vos  ergo,  jus  illudin  Re- 
gem contuliftis?  Cùmque  faeri  Cano- 
nes  diftratii  vêtent  jura  Ecclefiarum  j 
quomodo  ea  voï  diftrahere  in  animumt 
induxiftis,  quafi  eorumdem  Canonum 
aucloritati  dcrogari  licear  vobis  ? 

Rcvocate  in  memoriam  qux  inclytus 
ille  Conterraneus  vefter  Ciarevallenfis 
Abbas ,  non  Gallicanx  modo,fed  etjairt 
univerialis  Ecclefia: lumen  à  nobis  meri-- 
to  numcupatus ,  Euecnium  Pontificeirt 
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officii  lui  admoneiis  ,  reliquit  fcripta 
prxclarè  :  [  meminiircc  le  eiTe  cui  claves 
traditic  ,  cui  oves  crédit*  funr;  elfe 
quidcm  &  alios  cœli  Janitores,  Se  Gre- 
gum  Paftorcs ,  fcd  GÙln  habeant  illi  af- 
lignâtes  greges ,  finguli  fingiilos,  ipfi 
univerlos  crédites,  uni  unutn  non  mo- 
do ovium  ,  fcd  Se  Paftorum  Eugenium 
efle  Paftorem;  adcoquc  juxtaCanonum 
ftatuta,  alios  Epifcopos  vocatos  fuiflc 
in  partem  follicitudinis,  ipium  inpleni- 
tudincm  potcftatis.  ] 

Ex  quibus  vcrbis,  quantum  vos  ad- 
moncri  parcft,  de  oblequio  &  obedien- 
tiâ  quam  dcbctis  huic  ian£t,x  Sedi  cui 
nos  Deo  au*5tore ,  quamquam  immenti 
prafidcmus ,  tantumdcm  paftoralis  nof- 
tra  lollicitudo  excitatur  ad  inclioan- 
dam  tandem  aliquando  in  hoc  nego- 
fio,quamnimia  fortaffc  lojiganimicas , 
veftr<6  dum  penitentia:  fpatium  damus , 
haclenus  diftulit  Apoftolici  muneris 
executionem. 

Quamobrcm  per  prxfentcs  littcras, 
traditR  nobis  ab  omnipotent!  Deo 
auâoritate  improbamus ,  rcicindimus 
&  caffamus,  qux  in  iftis  comitiis  atta 
funt  in  negotio  Regalia; ,  cum  omnibus 
indè  fccutis,  &  quïE  in  pofterum  at- 
tentari  continget,  eaque  perpétue  ir- 
ritaâc  inania  declaramus  ;  quamvis  cùm 
Cmt  ipla  pet  fe  manitcfte  nulla ,  caffa- 
tione  auc  dcclaratione  non  cgerent. 
Speramus  tamen  vos  quoque,  re  melius 
confideratâ,  céleri  retraâatione  con- 
fulturos  confcientia;  veftrx ,  &  Clcri 
Gallican!  cxittimationi.  Ex  quo  CIcro  , 
ficuti  hue  afque  non  dcfuerc,  ira  in 
pofterum  non  dcfuturos  confidimus  , 
qui  boni  Paftoris  exemple  libcnter  ani- 
mam  potière  parati  iint,  pre  ovibus 
fois  &  pro  teftamento  patriim  fuorum. 
Nos  quidem  pro  officii  noftri  débite , 
parati  fumus  Dei  adjurrice  gratiâ  facri- 
lîcarc  facrilîclum  juilitia;,  &  Ecclelia; 
Dei  jura,  ac  libertatem,  Se  iiujus  fane- 
tat  Scdis  aaftoritatcm  dignitatemque 
dcfondere.  Nihil  de  nobis,  fed  omnia 
de  eo  pr^luraentes  qui  nos  confortât 
&  operatur  in  iiebis,  &  qui  juijit  Pe- 
trum  fuper  aquas  ad  fe  Vênire.  Prsterit 
cnim  figura  hujus  fflun-di ,  &  dies  Do- 
mini  appropinquat. 

Sic  ergo  agamus,  venerabiles  Frâ- 
trcs ,  ac  diledi  filii ,  ut  cùm  fummus 
Paterfamilias  ,  8c  Princeps  Paftorum 
rationem  poriere  voluerit  cum  fervis 
fuis,  fangainem  pefflimdatfe  ac  lace- 
ratat  Ecclclia: ,  quàm  fuo  acquilivit  , 
de  noftris  manibus  non  requirat. 

VobisiBterim<im«ibBtApoftoljcam 
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benedi£lionem ,  cui  cœleftem  accedere 
optamus ,  interne  paterni  amorisafFeélu 
impertimur. 

Datum  Romx,  apud  fanûum  Pe- 
trum  ,  fub  annule  Pifcatoris,  die  ii 
Aprilis  16S2. ,  Pontificatûs  noftri  anno 
fexto. 

Marius  SpiNUtA. 

Et  furie  repli  :  Venerabilibus  Fratri- 
bus  Archicpifcepis  &  Epifcopis,  ac 
dile£lis  filiis  aliis  Ecclefiafticis  viris , 
nomine  Cleri  Gallicani,  Parifiis  con- 
gregatis. 

La  le£lure  du  Bref  ayant  été  faite  , 
Mgr.  l'Archev.  de  Rheims  a  dit,  que 
l'AlTemblée  a  vu ,  par  la  lediure  du  Bref 
qu'elle  vient  d'entendre ,  que  fes  bon- 
nes intentions  ont  été  malignement 
déguifées  à  Sa  Sainteté,  par  les  enne- 
mis de  l'Eglifc  &  de  l'Etat,  &;  qu'on 
n'a  fait  faire  au  Pape  aucune  réflexion 
iur  la  fageffede  la  conduite  de  cette  au- 
gufte  Compagnie ,  ni  (ur  les  chofes  les 
plus  effentielles  de  fa  Lettre,  pas  mê- 
me de  l'utilité  que  l'Eglife  tire  de  l'E- 
dit  du  mois  de  Janvier  dernier ,  concer- 
nant l'ufage  de  la  Régale,  dont  le  Bref 
ne  parle,  non  plus  que  fi  l'AlTemblée  ne 
l'avoit  ,  ni  demandé  ,  ni  obtenu  ;  Sc 
que,  lans  avoir  aucun  égard  à  cette 
compenfation  falutaire,  qu'elle  a  pro- 
curée à  l'Eglife,  on  traite  ceux  qui  li 
compofent,  comme  des  prévaricateurs, 
dans  une  affaire  pour  laquelle  toute 
l'Europe  leur  a  donné  des  louanges  très- 
llnceres. 

Il  a  ajouté,  que  la  Compagnie  faura 
lans  doute,  par  fa  prudence  ,  empêcher 
le  mauvais  effet  de  ces  préventions  fâ- 
chcules ,  &  qu'elle  doit  efpérer  de  la 
bonté  de  Dieu,  qu'il  lui  donnera  les 
moyens  de  conferver  fa  dignité ,  &  de 
maintenir  la  paix  dans  l'Eglife  Galli- 
cane ,  lans  manquer  au  refpeft  &  à  l'o- 
béiftàncc  Canonique  qu'elle  doit  au 
laint  Siège,  dont  il  eft  perfuadé  que 
l'Affèmblée  ne  doit  jamais  fe  départir , 
quelque  mauvais  traitement  qu'elle  «a 
reçoive. 

Mgr.  le  Préfîdent  a  ajouté  enfuite  , 
qu'il  croyoit  que  dans  les  grandes  af- 
faires comme  celle-ci,  la  Compagnie  , 
qui  s'cft  conduite  jufqu'à  préfent  avec 
une  extrême  prudence,  fuivroit  le  con- 
feil  qu'un  grand  Arch.  donna  autrefois 
à  un  grand  Empereur  dans  les  Loix  Pé- 
nales, (ce  fut  faint  Ambroife  à  Tbéo- 
dofe  le  grand,  )  qui  eft  de  ne  prendre 
ausunc  réfclucion  qu'après  l'avoir  bien 
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pefëe ,  &  laifle  paffer  un  temps  eonli- 
dérable. 

Qu'il  luifcmbloit,  que  ce  que  l'on 
avoit  à  taire,  étoit  de  lire  le  Bref,  d'en 
confidérer  toutes  les  paroles,  &  d'en 
pénétrer  parfaitement  le  fens  ;  que  l'on 
dcvoit  dire  peu,  bien  faire,  &  loutenir 
avec  fermeté  le  parti  que  l'on  prendroit , 
en  gardant  par-tout  le  relpe£td(i  au  laine 
Siège  &  à  notre  laint  Pere  le  Pape,  & 
maintenir  l'autorité  &  la  dignité  de 
l'Aflembléc  ,  le  pouvoir  &  la  gloire  de 
l'Eglife  Gallicane. 

Qu'il  eftimoit  que  la  Cortipagn  ie  pou- 
voir remettre  ce  Bref  entre  les  mains 
des  Commiffaires  de  la  Régale  ,  afin 
que ,  s'affcmblant  à  la  manière  accoutu- 
mée ,  on  vît  àloifir  ce  qu'il  contient ,  ce 
qu'il  y  a  à  faire;  que  la  Compagnie  imi- 
tera, par  cette  conduite,  celle  que  Sa 
Sainteté  a  fuivie,  laquelle  ayant  reçu 
la  Lettre  de  l'AlTemblée,  la  garda  trois 
jours  fans  l'ouvrir,  &  a  employé  trois 
mois  pour  y  répondre;  qu'il  eft  bon, 
fur  cet  exemple ,  de  prendre  tout  le 
temps  néceflaire  pour  implorer  le  le- 
cours  du  Ciel,  êc  fe  mettre  en  état,  par 
uoe  prudence  exempte  de  paiiîon,  de 
fatisfaire  à  tous  fes  devoirs. 
Ij  L'Aflembléc  a  loué  &  reçu  avec  plai- 
Cr ,  par  unfentiment  unanime ,  l'ouver- 
ture de  Mgr.  le  Préfident. 

Le  2  }  Juin ,  de  relevée  jl'AlTemblée  ,- 
en  fe  féparant ,  a  déclaré  qu'elle  ne  s'abf- 
tient  de  prendre  une  réfolution  lur  le 
Bref  que  Sa  Sainteté  lui  a  écrit,  en  ré- 
ponfe  à  fa  Lettre  du  3  de  Février  der- 
nier, que  pour  obéir  au  Roi  &  pour 
l'amour  de  la  paix ,  puilque  rien  ne  lui 
feroitplus  facile,  que  de  juftiffet  fa  con- 
duite par  des  moyens  invincibles,  & 
de  faire  voir  à  toute  la  Chrétienté,  que 
les  Officiers  du  Pape  ont  compromis  .à 
cette  occafion  l'autorité  du  laint  Siège 
Se  le  nom  de  Sa  Sainteté ,  avec  auffi  peu 
de  néceffité,  qu'ils  ont  eu  peu  d'égard 
à  la  dignité  dcl'Epiicopat,  &  à  la  foli- 
dité  des  raifons  qui  ont  déterminé  l'Af- 
femblée  au  parti  qu'elle  a  pris  ;  &  quoi- 
que l'honneur  des  Evêq.  foit  le  bien 
commun  de  l'Eglife ,  qui  a  befoin  de  la 
bonne  réputation  de  les  Miniftres,  & 
que  faint  Paul  leur  apprend,  par  cette 
faifon,  à  louhaiter  de  mourir,  plutôt 
que  de  laiffer  flétrir  la  gloire  qu'ils  doi- 
vent avoir  en  Jéfus-Chrift,rAiremblée, 
laivant  le  confcil  du  même  Apôtre, qui 
exhorte  cous  les  Fidèles,  &  prmcipa- 
lement  les  Evéques,  de  fe  rendre  re- 
commandablcs  en  toutes  chofes  par  une 
grande  patience ,  aux  dépens  même  de 
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leur  réputation,  s'eft  réfolueà  facri'fier 
un  li  cher  intérêt  au  bien  de  la  paix  , 
avec  d'autant  plus  de  plaifir,  que  cette 
paix  eft  la  fin  qu'elle  s'étoit  propofée  , 
&  qu'elle  elpere  que  le  Pape,  fuivant 
les  mouvements  de  (on  cœur  &  fes  f'ain- 
tts  nitentions,  entrera  enfin  dans  les 
eonleils  de  charité  &  de  prudence  chré- 
tienne, qu'elle  a  tâché  d'infpirer  à  Sa 
Sainteté. 

§.  VII.  Affaire  de  Touloufe  ê  de 
Pamiers. 

Le  4  Mai ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  conlormément  aux  ordres  de  l'Af- 
femblée,  on  avoit  travaillé  avec  beau- 
coup d'application  à  la  Commiffion  de 
Touloule  &  de  Pamiers,  &  à  celle  de 
Cbaronne:  que  Mrs.  les  CommiUàires 
de  l'une  &  de  l'autre  lui  avoient  fait 
l'honneur  de  le  trouver  plufieurs  fois 
chez  lui;  &  que  fi  la  Compagnie  l'a.^ 
voit  agréable,  on  prieroic  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Albi  &  Mgrs.  les  Commif,     Rappon  it 
laites ,  de  prendre  le  Bureau  pour  r^p-  ^g"-  les  Com- 
porter l'afFaire  de  Touloufe  &  de  Pa- 
miers  :  ce  qui  ayant  été  réfolu,  a  été  DHio„nd=iJ. 
exécuté.  Mgr.  l'Arch.  d'Albi  a  dit:       fAich. d'Albi. 

MESSEIGNEURS, 

Dans  le  rapport  que  vous  nous  avez 
ordonné  de  vous  faire  de  ce  qui  s'ell 
paflé  à  Pamiers  &  à  Touloufe ,  je  ne 
crois  pas  ,  qu'après  ce  qui  a  été  dit 
dans  le  mois  de  Mai  dernier  fur  ce 
même  injet  ,  avec  tant  d'érudition  , 
d'exactitude  &  de  force  ,  par  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Rheims;  je  ne  crois  pas, 
dis-je,  que  vous  attendiez  de  moi, 
mdiora  aut  foniora ,  ainfi  que  l'on  a 
rapporté  d'Yves  de  Chartres.  En  vérité ;,- 
Meflcigneurs ,  fi  vous  êtes  dans  cette 
attente ,  vous  avez  fujet  de  vous  plain- 
dre de  Mgr.  l'Archev.  de  Paris ,  notre 
Préfident.  Il  devoit  mettre  à  la  tête  de 
cette  Commiffion ,  tout  autre  que  moi, 
mdiores  ù  foniores.  C'eft  la  feule  occa- 
fion oii  fa  prudence  fut  trompée  ;  & 
quelque  obligation  que  j'aie  de  lui 
obéir  &  d'exécuter  fes  ordres,  j'aurois- 
bien  envie  de  m'épargner  ce  foin  ,  & 
d'imiter  St.  Jérôme,  qui  étant  obligé 
d'écrire  après  St.  Auguftin  contre  les 
Pélagiens,  fut  tenté  de  ceflet  fon  tra- 
vail, à  peu  près  par  les  mêmes  rai- 
fons, mais  moins  fortes  que  celles  que 
j'ai ,  de  crainte  de  dire  des  chofes  inu- 
tiles ,  ou  de  redire  ce  qui  avoit  été  déjà 
fi  biea  dit  :  Supcrccdendum  huic  labori 
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tenfeo ,  ne  dicatur  miki  illud  Horaiii  : 
in  fylvam  ne  ligna  feras  ;  aut  emm  ea- 
dem  diceremus  ex  fuperftuo  ,  aut  finova 
yoluenmus  dicere ,  a  cLariffimo  ingénia 
occupata  funt  meliora. 

Mais  confidérant  que  marchant  bien 
loin  après  Algr.  de  Rhcims,  il  y  a  en- 
core beaucoup  de  mérite  à  acquérir, 
en  obéillant  à  ceux  qui  ont  droit  de 
me  commander;  &  lur-tout  étant  fcn- 
iiblcmcnt  touché  des  infractions  qui 
ont  été  faites  aux  faints  Canons,  trou- 
vant notre  JunidiCtion  confondue  &; 
prcique  détruite,  les  formalités  requi- 
Ics  dans  les  procédures  ou  jugements 
c'ccléliailiqucs  non  obfervées  ;  notre 
confrère,  i'Archevêq. de Touloufe  me- 
nacé, rigoureuiement  traité,  condam- 
né ;  nous-mêmes  expofés  par  fon  exem- 
ple ,  à  être  jugés  fans  être  ouis  ,  omiffo 
medio ,  fans  donner  des  Juges  in  parti- 
bus  ;  j'avoue  que  je  ne  puis  ,  ni  ne  dois 
retenir  mes  plaintes;  je  les ferois  d'of- 
fice, quand  je  ne  les  ferois  pas  par  de- 
voir; elles  ne  leront  pas  éloquentes, 
j'en  conviens,  mais  vous  les  trouverez 
juftes;  elles  feront  faites  avec  refpetft, 
telles  que  les  intérieurs  doivent  les  faire 
à  leurs lupérieurs  ,avec  tendrelTe, com- 
me des  enfants  à  leur  pere ,  pleines  de 
confiance,  comme  des  fucceflïurs  des 
Apôtres  au  fucccfleur  de  St.  Pierre. 

Nous  favons  le  refpecl  qui  eft  dû  au 
rang  que  notre  laint  Pere  le  Pape  tient 
dans  le  monde  &  dans  l'Eglifc  ;  c'cft 
par-tout  le  plus  grand  ôc  le  premier  : 
mais  dans  les  matières  contentieules  & 
de  jurifdi£tion  ,  la  première  place  eft 
la  dernière  ;  c'eft  celle  oii  l'on  juge  en 
dernier  relTort.  Nous  confervcrons  les 
droits  que  Jéfus-Chnft  a  attachés  à  la 
primauté  de  laint  Pierre  &  de  fes  (uc- 
cclTcurs.  Il  les  a  établis  les  Chefs  de 
toute  Ion  Eglifc;  mais  comme  la  tête 
ne  fait  pas  la  même  fonction  des  pieds, 
ni  des  mains,  &  qu'elle  ic  contente  de 
les  conduire  ,  fans  les  empêcher  d'agir , 
ni  de  faire  ce  à  quoi  on  lésa  deftinés, 
autrement  ce  leroit  une  confulion  & 
un  bouleverfcment  de  la  nature;  il  faut 
aulîî  que  le  Pape  le  contente  de  nous 
faire  obfêrver  les  loix  de  l'Eglifc ,  fans 
nous  troubler  dans  notre  Jurifdiâiion  , 
ni  dans  nos  Emplois  ;  autrement  ce  fe- 
ro't  confondre  tout  l'ordre  de  la  Hié- 
rarchie :  Quid  tam  indignum  tihi ,  di- 
foit  St.  Bernard  au  Pape  Eugène,  en 
une  femblabie  occafion ,  uttotum 
tenens  ,  non  fis  comentus  loto  ,  nifi  mi- 
nutias  quafdam  aique  exiguas  poniones 
hfius  tiii  crediu  univerfuaiis  ,ianquam 
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non  fint  lux ,  fatagas  ,  nefcio  quo  modo, 
adhuc  facere  tuas. 

Nous  relpcctons ,  je  le  répète  encore, 
cette  première ,  cette  augufte ,  &  cette 
lacrée  autorité  que  Jéfus-Chrift  a  don- 
née à  les  Vicaires  en  terre;  nous  faifons 
gloire  de  nous  y  loumettre.  Il  n'eft  pas 
moins  de  notre  intérêt,  que  de  notre 
devoir,  de  la  maintenir,  &  de  ne  pas 
permettre  qu'on  lui  donne  aucune  at- 
teinte. C'eft  même  avec  beaucoup  de 
joie  ic  avec  beaucoup  de  confolation, 
que  nous  la  voyons  exercer  par  le  Pape 
à  préfent  régnant,  que  nous  voyons 
autant  élevé  par  fon  mérite ,  par  fa  pié- 
té ,  par  Ion  intégrité ,  que  par  cette  fu- 
prême  dignité  ,  qui  le  fait  affèoir  Cl 
dignement  dans  la  Chaire  de  St.  Pierre; 
mais  nous  le  fupplions  très-humble- 
ment, de  vouloir  le  contenter  de  cette 
totalité  que  Dieu  lui  a  donnée,  fans 
s'attribuer  les  portions  de  jurildiàion, 
l'autorité  immédiate  de  ceux  auxquels 
le  Saint-Efprit  a  auffi  confié  le  gouver- 
nement de  l'Eglifc  :  Spiritus  fanclus 
pofuit  Epifcopos  regere  Ecclefiam  Dei, 
comme  il  paroît  qu'il  a  iait  dans  les 
Eglifes  de  Pamiers  &  de  Touloufe. 

Sur  quoi ,  je  vous  dirai  ,  Meflcig- 
neurs,  que  feu  Mgr.  de  Pamiers  a  faic 
diverfes  Ordonnances ,  par  lefquclles 
fe  tondant  fur  le  1 Canon  du  fécond 
Concile  de  Lyon,  il  fait  détenfes  aux 
Chapitres  de  fa  Cathédrale  &  de  l'E- 
gliie  Collégiale  de  Notre-Dame  de 
Camps ,  de  recevoir  aucuns  Pourvus 
en  Régale,  dans  les  Bénéfices  de  leurs 
Eglifes  ,  de  leur  donner  place  au  chœur, 
rang  &  voix  en  Chapitre,  8c  de  les  ad- 
mettre en  aucune  fonction  ,  à  peine  de 
iutpenie  ,  ZjP/a  facîo ,  contre  tous  ceux 
qui  appuieront  &  favoriferont  leur  ré- 
ception ;  &  aux  Pourvus  de  s'y  ingé- 
rer ,  fous  peine  d'excommunication 
ipfo  faclo.  Défend  encore  à  toutes  per- 
toiines,  tant  Eccléfiaftiques  ,  que  Laï- 
ques, de  les  mettre  en  polTeilion,  leur 
donner  aide  &  appui;  à  peine  aux  Ec- 
cléfiaftiques  de  fufpenfe  ,  &  aux  Laï- 
ques, fous  peine  d'excommunication. 
Il  y  a  plufieurs  Ordonnances  de  cette 
nature.  La  première,  du  ly  Avril  i6-j-j,  Vo 
contre  le  Sr.  Paucet  ,  pourvu  d'une  ■'"fi' 
Chanoinie  &  Archidiaconé  dans  l'E- 
glifc Cathédrale  de  Pamiers.  Une  autre 
contre  le  Sr.  le  Juge  ,  pourvu  d'un  Ca- 
nonicat  Sc  Aumônerie  dans  la  même 
Eglife,  en  date  du  17  Octobre  iS-j-j. 
Autre,  du  24  Mars  16S0,  contre  le  Sr. 
Palarin,  pourvu  du  Doyenné  de  l'E- 
glifc de  Notre-Dame  de  Camps  ;  & 
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quelques  autres  que  je  ne  cote  pas , 
parce  que  je  n'ai  affaire  que  de  la  pre- 
mière, pour  vous  rapporter  le  fait  dont 
eft  queftion. 

Le  Sr.  Paucct  s'étant  pourvu  ,  le  pre- 
mier de  Septembre  1677,  devant  Mgr. 
l'Archcv.  de  Touloufc,  préfcnta  la  Re- 
quête pour  être  reçu  Appellant,  tant 
de  ladite  Ordonnance  du  17  Avril , 
que  du  refus  du  Chapitre  de  le  mettre 
en  poflelTion  ;  &  il  expofa  par  fil  Re- 
quête, que  l'Ordonnance  de  Mgr.  de 
Pamicrs  étoit  contraire  à  la  Déclara- 
tion du  Roi  de  1673 ,  donnée  avec  con- 
noifTànce  de  caufe;  &  que  le  Concile 
de  Lyon  ne  pouvoir  lui  fervir  de  pré- 
texte pour  faire  ladite  Ordonnance, 
par  les  raifons  que  ledit  Sr.  Paucet  a 
alléguées. 

Mgr.  de  Touloufe  ,  fur  cette  Re- 
quête &  fur  les  Conclufions  du  Pro- 
moteur, déclare  que  l'Ordonnance  de 
Mgr.  de  Pamiers  eft  contraire  aux  loix 
du  Royaume,  trouble  les  conlcicnces 
&  l'Ordre  Eccléfiaftique  de  la  Provin- 
ce ;  &  en  conféquence  il  dit,  qu'il  a 
été  nullement  ordonné,  jugé  &  exé- 
cuté ,  &  les  tenfures  portées  par  ladite 
Ordonnance  ,  déclarées  nulles  &  de 
nul  elFet;fait  défenfes  d'y  déférer; en- 
joint au  Chapitre  de  recevoir  le  Sicur 
Paucet ,  à  la  charge  de  faire  la  profel- 
lîon  régulière,  dans  le  temps  &  la  for- 
me prefcrite  par  les  faints  Décrets  ; 
ordonne  en  outre  quefon  Ordonnance 
fera  lue,  publiée  &  affichée  par-tout. 

Cette  Ordonnance  ayant  paru,  Mgr. 
de  Pamiers  fit  un  a£le  de  Proteftation 
pardevant  Notaires,  en  date  du  18  Oc- 
tobre 1677,  qu'il  fit  fignifier  au  Pro- 
moteur de  Touloufe  &  au  Sr.  paucet  j 
par  laquelle  il  déclare,  qu'il  ne  peut, 
ni  ne  doit  déférer  au  jugement  rendu 
par  Mgr.  l'Archcv.  de  Touloule,  pour 
être  nul  dans  la  forme  &  dans  le  fond; 
parce  qu'il  n'a  été  entendu  ;  parce  que 
Ion  Ordonnance,  dit-il,  eft  contraire 
aux  loix  du  Royaume,  &  parce  qu'elle 
eft  aufîi  contraire  au  fécond  Concile 
de  Lyon  ;  fur  laquelle  raifon  il  s'étend 
fort, '&  tâche  de  montrer  que  Pamiers 
n'eft  pas  fujet  à  la  Régale.  Il  dit  en- 
fuite  que  la  Déclaration  du  Roi  n'eft 
pas  contradictoire,  n'ayant  rien  pro- 
duit en  fon  particulier  ;  &  enfin  il  pro- 
tcfte  de  fc  pourvoir  contre  le  jugement 
de  Mgr.  de  Touloufe  pardevant  qui  il 
appartiendra. 

Il  fcroit  inutile  &  ennuyeux  ,  Mef- 
fcigneurs ,  de  vous  faire  une  plus  am- 
ple déclaration  de  tout  ce  qui  s'cft  fait 
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dans  ces  procédures,  &  de  vous  rendre 
compte  de  tous  les  motifs  &  de  toutes 
les  railons,  que  ces  deux  Prélats  ont 
eu  d'en  uler  comme  ils  en  ont  ulé.  La 
comniillîon  que  vous  nous  avez  don- 
nécj  ne  s'étend  pas  fi  loin.  Nous  n'a- 
vons pas  lepouvoif  d'approuver,  ni  de 
ccnlurcr;  &  vous  n'êtes  pas  ici ,  Mcf- 
leigneurs,  les  Juges  de  vos  confrères, 
principalement  lur  une  matière  dont 
vous  n'avez  pas  les  actes  originaux,  8£ 
oii  les  Parties  intérclTées  n'ont  rien  pro- 
duit devant  vous.  Je  vous  dirai  feule- 
ment que  Mgr.  de  Touloule,  rcmplif- 
(ant  avec  beaucoup  de  dignité  le  rang 
qu'il  tient  dans  l'Eglife ,  &  la  place 
qu'il  occupe  dans  le  Parlement  de  Tou^ 
loufe ,  dont  le  Clergé  &  dont  les  Ecclé- 
fiaftiques  reflentent  inccftamment  des 
ciFcts  très-avantageux ,  on  doit  lui  faire 
cette  juftice  de  croire,  ayant  tant  de 
lumière,  d'expérience  &  de  connoiP= 
fance  des  loix,  des  Canons,  des  for- 
malités des  procédures ,  qu'il  eft  en  état 
de  juftifier  de  loutenir  ce  qu'il  a  fait, 
quand  les  Supérieurs  lui  en  demande- 
ront raifon. 

A  l'égard  de  Mgr.  de  Pamiers,  tous 
les  jugements  humains  ont  été  préve- 
nus par  celui  de  ce  Juge  infaillible  j  à 
qui  fcul  il  a  appartenu  de  dire  à  les 
Apôtres  ,  lorique  n'étant  pas  bien  inf- 
truits  des  maximes  de  leur  Maître,  ils 
vouloient  faire  defcendre  le  feu  du  Ciel 
pour  déloler  les  Samaritains  :  Nefcids 
cujus  fpiritûs  ejîis.  Filius  hominis  notî 
venu  animas  psrders ,  fed  falvare^  Ce 
Prélat  aura  mieux  connu  devant  ce  ter^ 
rible  Tribunal,  que  dans  les  ténèbres 
de  ce  monde,  fi  le  Seigneur  agit  avec 
les  hommes  à  la  manière  du  tonnerre  y 
ou  de  l'orage ,  ou  du  feu  ;  ou  s'il  fe  fait 
connoître  par  le  fouffle  d'un  air  doute 
Se  luave. 

Mgrs.  vos  Commiffaires  ne  m'onc 
chargé  de  vous  parler,  Mefl"eigneurs y 
des  procédures  de  ces  deux  Prélats ,  que 
pour  palTer  à  celles  de  notre  faint  Pere, 
qui  en  ayant  voulu  prendre  connoif- 
lance ,  nous  fait  des  reproches ,  &  nous 
condamne  lur  le  rapport  des  Parties  ad- 
verfes,  fans  entendre  nos  raifons;  qui 
dépouille  les  Métropolitains  de  lent 
autoriré,  fans  les  cirer  iic  (ans  les  ouir; 
qui  nous  juge  tout  leul  à  Rome  ,  fans 
nous  donner  des  CommilTaires  in par- 
libus  ;  qui  exerce  la  Jurifditlion  immé- 
diate dans  nos  Provinces  &  dans  nos 
Diocefcs,  &  qui  menace  Se  fulmine- 
des  excommunications,  lans  caufcs  vs-- 
labiés  Si  fans  monitions  canofticjaesv 
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Ces  plaintes  ne  le  trouveront  que  trop 
jurtifiécs  par  les  Brefs  de  Sa  Sainteté. 

Dans  le  premier,  du  4  de  Janvier 
1679,  il  paroît  que  le  Pape  écrit  à 
Mgr.  de  Pamiers  avec  beaucoup  de 
compalîîon  &  de  charité ,  prefque  fem- 
blablc  à  celle  que  faint  Paul  reffentoit 
pour  les  Frcrcs  :  Quis  infirmamr  ego 
non  infirmor?  Lui  témoignant  la  part 
qu'il  prend  à  fon  afflitlion  dans  les  mal- 
heurs qui  lui  lont  arrivés,  pour  n'avoir 
pas  voulu  le  loumettre  aux  volontés  du 
Roi:  Molejharum  (j  mcommodorum  qux 
pro  tuendis  Juribus  Ecclefix  tihi  com- 
mijpc ,  fuftinere  te  firihis  ,  nos  quoque 
maximam  m  pariem  venimus. 

Mais  que  cette  clvirité  auroit  été 
avantageule  à  Mgr.  de  Pamiers ,  8c 
cette  compaflîon  utile  au  Clergé  de 
France,  s'il  eût  plu  au  Pape  de  fuivre 
l'exemple  d'Innocent  II,  dans  le  Con- 
icil  Se  dans  l'ordre  qu'il  donna  à  Hu- 
gues, Archev.  de  Rouen,  en  une  oc- 
calîon  prefque  femblable.  Ce  Prélat 
vouloit  exiger  des  Abbés  de  fa  Pro- 
vince, le  ferment  de  fidélité  Se  d'obcif- 
fance  qu'ils  lui  dévoient;  &  cela  avoit 
été  réfolu  dans  le  Concile  deRheims, 
le  Pape  Innocent  préfcnt ,  &  l'ordon- 
nant. Il  paroît  même  qu'il  en  avoit  ex- 
communié quelques-uns,  qui  avoienc 
refufé  de  le  prêter;  mais  parce  que  ce 
ferment  choquoit  le  Duc  de  Norman- 
die, qui  étoit  pour  lors  Henri  II,  Roi 
d'Angleterre  ,  &  que  ce  Prince  ne  vou- 
lut pas  le  permettre;  le  Pape  écrivit  à 
l'Archev.  de  Rouen  ,  de  fe  départir  de 
ce  droit  &  de  fc  foumettre  aux  volon- 
tés du  Roi:  Quod  profeclo ,  dit  ce  Pa- 
pe ,  (  Tom.  1 0 ,  Concil.  Labbe ,  p.  9  5  5 ,  ) 
quamvis juflum  fuerit  ,ù  à  nobis  in  Con- 
cilia Remenfi  mandaium  ,  pro  ejus  cha- 
ritaie ,  (  c'efb  du  Roi  qu'il  parle  )  a.  rigore 
Jujîuis  aliquando  condefcendere  debe- 
mus  ,  £'  pro  tempore  ipfius  voluntati  af- 
fenfum prabere ,  unde  fraternitatem  iiiani 
rogamus ,  atque  mandamus  ,  quatenus 
de  Abbatibus  illis ,  ejus  volumad  con- 
fentias  ;  &  fi  quem  de  Abbatibus  ligajii, 
abfolvas. 

Si  notre  faint  Pcrc  avoit  voulu  con- 
fcillcr  Mgr.  de  Pamiers ,  de  fc  foumet- 
tre aux  volontés  du  Roi ,  &  d'abfoudre 
ceux  qu'il  avoit  excommuniés  ,  qu'eft- 
•  ce  que  le  Pape,  Mgr.  de  Pamiers  & 
nous,  ne  pouvions  pas  attendre  &  ef- 
pérer  du  cœur  généreux  du  Roi ,  in- 
ilexible  à  toute  autre  puiflancc  qu'à 
celle  des  remontrances  ,  remplies  de 
piété  &  de  foumiffion? 

Dieu ,  par  fes  fecreis  jugements ,  en 
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a  difpolé  d'une  autre  fnaniere.  Bieri 
loin  que  le  Pape  ait  voulu  confeiller  à 
Mgr.  de  Pamiers  de  fc  foumettre  aux 
volontés  du  Roi ,  il  fe  plaint  dans  le 
fécond  Bref,  du  18  de  Janvier  1679, 
adrefle  àMgr.dc  Touloufe;  il  fe  plaint, 
dis-je,de  l'obéiflancc  que  cet  Arche- 
vêque a  rendue  aux  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  ;  il  lui  fait  des  reproches  de  les 
avoir  exécutés,  d'avoir  oublié  le  de- 
voir de  fa  charge  &  de  fa  dignité  ;  de 
n'avoir  eu  aucune  crainte  de  la  colère 
de  Dieu,  ni  des  cenfures  de  l'Eglife  ; 
d'avoir  négligé  fa  propre  réputation  : 
dignuacis  ac  muneris  fui  oblitus ,  nullo 
horrihilwm  cenfurarum  ù  cœlejlis  irtt 
metu  ,  nullâ  famce  reveremiâ, 

Il  le  rend  complice  &  auteur  de  ce 
qui  s'cfl:  palTé  dans  le  Couvent  de  Stc, 
Claire  de  Touloufe,  lorfqu'on  y  éta- 
blit l'Abbefle  qui  avoit  été  nommée 
par  le  Roi;  &  comme  s'il  n'avoir  plus 
de  bénédiâions  à  donner,  après  avoir 
béni  Mgr.  de  Pamiers,  il  finit,  contre 
la  coutume  &  le  Ityle  de  tous  les  Brefs^ 
par  des  menaces ,  fans  lui  donner  fa 
bénédidion  apoftolique,  lui  laiflant  en 
partagcla  plainte  d'un  réprouvé  :  Au/n- 
quid  unam  tantum  benediciienem  habes, 
Pater  mi? 

Quelque  fenfibles  que  foient  ces 
reproches  &  ces  menaces,  quelque  du- 
res £c  quelque  défagréables  que  loienc 
les  repréhenfions  dont  le  Pape  fe  fert 
dans  le  Bref  contre  Mgr.  de  'Touloufe, 
nous  nous  ferions  contentés  de  le  plain- 
dre fans  rien  dire  ,  fi  les  motifs  qui 
ont  obligé  Sa  Sainteté  d'en  ufer  de  la 
iorte  ,  ne  nous  donnoient  à  nous-mê- 
mes un  jufte  fujet  de  nous  plaindre. 

La  colère  du  Pape  contre  Mgr.  de 
Touloulc,  a  pour  fondement  les  plain- 
tes des  Religieufcs  Urbaniftes ,  &  celle  Prej 
des  IntérclTcs  dans  la  Régale  de  Pa-  contre 
miers  :  Dclatœ  nuper  funt  ad  nos  quœ- 
reU  Monialium  Ordinis  fanclœ  Clarce 
U rbanijlarum  in  Tolofanâ  civitatt,  gra- 
viter dolentium ,  &c.  &  aliunde  ,ùc.L.\c- 
culation  des  Parties ,  contre  toute  forte 
de  droit  naturel,  civil  &  canonique, 
fert  d'audition,  de  preuve  &  de  con- 
viâion ,  &  c'efb  notre  premier  grief. 

A  quels  malheurs  &  à  quels  inconvé- 
nients ne  ferions-nous  pas  expofés  ,  lî 
les  Parties  leules  en  étoient  crues,  li 
on  nous  jugeoit  ad  clamorem  partium, 
fi  on  nous  condamnoit  fans  examiner, 
ji  clamorem  opère  compleverint ,  fi  on 
renvcrfoit  les  maximes  de  droit,  au- 
diantur  panes ,  prohationes  fiant ,  ficus 
dcbcL  ejj'e  confejjus  &  çonviHus?  Maxi- 
mes 
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mes  écablics  &  conlacrées  par  l'exem- 
ple &  les  paroles  deDieu  même  :  Adam, 
«liiCj'.'' parrinrcrroijatoire  tait  à  Caïn  , 
ubi  tft  AheL  fraicr  mus?  par  rinfpec- 
tion  du  crime  :  defcendam  ù  videbo. 

Si  le  grand  mérite  de  notre  laint  Pcre 
ic  Pape  ne  i'avoit  empêché  de  pafler 
par  les  charges  inférieures  des  Prélats 
qu'on  envoie  auprès  des  Princes  Chré- 
tiens,  pour  s'inftruirc  des  coutumes  & 
des  ulagcs  de  leurs  Royaumes,  &;  qu'il 
l'eût  au  contraire  lailîé  monter  par  les 
dégrés  ordinaires  au  Trône,  dans  le- 
quel fa  grande  capacité  &  fa  grande 
piété  l'ont  placé,  il  ne  f'croit  pas  éton- 
né ,  &  il  n'eût  pas  eu  horreur  de  ce  qui 
lui  a  été  rapporté  du  Couvent  des  Ur- 
baniftcs  ;  inhorruit  ad  tani  indigns  rci 
nuntium  animas  riofter.  Il  auroit  vu  de 
fes  propres  yeux  ,  &  il  auroit  connu 
par  fa  propre  expérience,  que  les  ufa- 
ges  de  ce  Royaume  font  difFércnts  de 
ceux  de  Rome  ;  qu'on  a  procédé  à  Tou- 
loufe,  félon  les  règles  de  notre  Jurif- 
prudencc,  &  il  auroit  été  convaincu, 
que  pour  les  afFaires  de  la  Régale,  on 
ne  rcconnoît  point  d'autre  Juge  en 
France  que  le  Parlement  de  Paris,  ou 
le  Confeil  de  Sa  Majefté,  remplis  l'un 
&  l'autre  des  plus  favants  Magiftrats 
de  l'Europe ,  &  gouvernés  par  des  Chefs 
qui  pourroient  donner  la  loi  à  toute  la 
terre  ;  &  qu'il  ne  dépend  pas  de  nous 
de  changer  les  loix  du  Royaume  &  les 
formes  de  juger,  ni  de  jetter  les  fon- 
dements pour  former  une  nouvelle  Mo- 
narchie :  Mores  gertnum  fequi  dtbemus. 
ff.  de  Jlat.  Lib.  L.  Quidam.  Et  dans  la 
Diflinction  4.  Chap.  2.  Erit  autem  Lex 
honefla ,  jufld ,  pofflbilis  ,  ftcundkm  na- 
turam  ^fecunduin  Patris  confuetudinem  ; 
&  dans  la  Diftinclion  zj.  C.  ScUndum. 
Sciendum  cfl  quod  pleraque  capitula  ex 
caufâ ,  ex petfonâ  ^  ex  loco,  ex  temporc 
confideranda  fimt;  quorum  modi  quia  me- 
duLLitîis  non  indaganturin  erroris  labirin- 
thuni,  nonnulli  intncando  impinguntur, 
cîim  ante  judicant  quam  inteUigant , 
ante  inculpant  quam  iterando  lecla  per- 
quirant. 

Le  Pape  Alexandre  III ,  qui  a  été  un 
des  plus  lavants  Papes  qui  aient  rem- 
pli le  Siège  de  St.  Pierre ,  ayant  été  con- 
î'ulté  par  l'Ev.  d'Amiens,  fur  la  difib- 
lution  d'un  mariage,  dont  le  mari  étoit 
impuiffant  &  lépreux,  &  fi  la  femme 
pouvoit  cnfuite  le  marier  à  un  autre  ; 
il  répondit,  que  la  coutume  de  l'Eglile 
Romaine  n'étoit  pas  de  difFoudre  de 
femblables  mariages;  mais  que  fi  l'u- 
fage  de  l'Eglile  Je  France  le  permet- 
Tomc  V. 
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toit  ,  il  n'y  trouvoit  pas  à  redire,  K 
qu'en  ce  cas  la  femme  pouvoir  le  ma- 
rier à  un  autre  :  Licet  Ecclcfia  T!omana 
non  confuiverit propter  naturaiem  frigi- 
ditaiem ,  nec piopter  alia  malejicia,  /d- 
gitimè  conjunclos  divtdcre  ;  fitamencon- 
fuetudo  generalis  Gallicamc  Ecclefix. 
habet  ut  hujufmodi  matrimonium  dijfol- 
vatur  ,  nos  patienter  tolcrabimus  ,  fi  fe~ 
cundiim  confuetudinem  illam  eidem  rnu- 
lieri  cui  voluerit  nubendi  m  Domino , 
concej/eris  facultaieni. 

La  dillblution  d'un  mariage  cfl  une 
affaire  bien  plus  importante  &l  bien 
plus  conlîdérablc  que  l'ouverture  de  la 
porte  d'un  Couvent  de  Religieufcs  , 
pour  y  introduire  une  Abbeflb  nom- 
mée par  le  Roi  ;  &  néanmoins  le  Pape 
d'aujourd'hui  a  eu  horreur  de  cette  ou- 
verture de  portes,  que  l'ufage  général 
de  France  a  toujours  autorifé  ,  quoique 
le  Pape  Alexandre  III  ait  patiemment 
f  oufîcrt  la  léparation  de  ceux  que  Dieu 
avoitunis  cnfemble,  parce  quel'ulagc 
de  l'Eglife  de  France  l'avoir  introduir. 

Que  notre  faint  Pere  le  Pape  ait 
donc  la  bonté  de  s'informer  de  nos 
coutumes  &  de  nos  ufages,  avant  de 
nous  condamner;  &  de  nous  enten- 
dre, avant  que  de  fe  lallfer  prévenir, 
ainfi  qu'il  paroît  avoir  été  prévenu  dans 
fon  troiflcmc  Bref,  écrit  à  Mgr.  de  Pa- 
micrsjdu  17  de  Juillet  ifiSo , où , après 
les  louanges  qu'il  donne  à  ce  Prélat , 
il  élevé  les  mains  au  ciel  pour  remer- 
cier le  Pere  des  Miféricordcs  :  Quod 
difficillimo  lempore  fufcuavent  Jibi  in 
iflo  Régna  Sacerdotem  fdelem ,  qui  in 
communi  animorum  conjîernatione  Ji- 
lentio  ,  quaf  tubam  exaltet  vocem  fuam 
Ù  opponat  murum  pro  domo  îfrael. 

Quoique  ce  Bref,  dans  lequel  on 
fufcitc  en  la  perfonne  feule  de  Mgl'. 
de  Pamiers,  un  Evêque  fidèle ,  foit  arri- 
vé après  fa  mort,  nous  ne  fommes  pas 
jaloux  des  éloges  que  le  Pape  lui  don- 
ne; nous  voudrions, au  contraire , que 
les  Papes  qui  ont  précédé  celui-ci, 
cufFcnteudes  occafions  favorables  pour 
lui  en  donner  de  plus  grands.  Mais 
nous  avons  fujet  de  nous  plaindre,  de 
ce  que  dans  le  même  temps  que  le 
Pape  loue  Mgr.  de  Pamiers ,  il  con- 
damne notre  modération  &  notre  fi- 
lence  :  In  communi  animorum  conflerna- 
tione  & Jilentio.  Notre  filence  pafle  dans 
l'efprit  du  Pape  pour  une  lâcheté;  no- 
tre foumillîon  aux  ordres  du  Roi  & 
aux  loix  du  Royaume,  pour  un  man- 
quement à  notre  devoir. 

Que  pouvions-nous  faire  que  nous 
I  i  i 
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n'ayons  fait?  Avons-nous  manqué  de 
force  ou  de  cœur,  lorfqu'il  a  été  quel- 
tion  de  foucenir  l'exemption  de  ia  Ré- 
gale dans  les  4  Provinces  ?  Avons-nous 
manqué  de  conduite  ou  de  foin  pour 
la  détenlc  de  nos  droits?  Tant  de  re- 
montrances faites  fur  ce  fujet  à  nos 
Rois;  tant  d'Arrêts  donnés  à  notre 
loUicitation  ,  nos  titres  produits,  nos 
rations  cxpolées  devant  les  Juges  ,  que 
nous  avions  demandés,  font  des  preu- 
ves convaincantes  que  nous  avons  tenté 
toutes  les  voies  permifes  &  poffibles 
pour  réuffir. 

Après  avoir  fuccombé  dans  le  Tri- 
bunal, le  moins  fufpe£t  pour  nous, 
avons-nous  pu ,  avons-nous  dû  oppo- 
1er  la  force  à  la  juftice?  Et,  félon  les 
loix  de  la  prudence  &  celles  de  la  con- 
fcience,  y  avoit-il  d'autre  parti  à  pren- 
dre que  celui  du  filence  &  de  l'cfpé- 
rance  ?  la  fuite  a  bien  fait  voir  que  ,  in 
fikntio  &  in  fpe  fortitudo  noflra.  Ce  fi- 
lence n'a  pas  été  inutile,  ni  cette  efpé- 
rance  vaine.  Nous  avons  obtenu  de  la 
piété  &  de  la  libéralité  du  Roi ,  le  ré- 
tabliffement  d'un  droit  qui  avoit  été 
féparé  de  l'Eglife,  &  attaché  à  la  cou- 
ronne depuis  plufieurs  fiecles ,  &  que 
le  plus  laint  de  fes  prédécefleurs  n'a- 
voit  pas  cru  devoir  céder. 

Notre  faint  Pere  ne  fe  contente  pas 
d'avoir  condamné  notre  filence,  fans  en 
avoir  recherché  les  raifons  ;  il  nous  ren- 
voie de  plus  à  la  conduite  de  Mgr.  de 
Pamiers,  pour  apprendre  delà  à  fouf- 
h'ir  des  injures  &  des  ignominies  pour 
Je  nom  de  Jéius-Chrift  :  Documcntum 
illiijlre  cecens  quos  Dominas  pofuit  re- 
gtre  Ecclefiam  quam  acquijivit  fanguinc 
fuo;quàm  pr.eclara  ^  quam  gaudii  plena 
res  fit  dignos  haberi  qui pro  Jefu  Chrifli 
nomine  coniuindiam  padantur. 

Ceft  ici  l'cndroir,  Mcfleigneurs,  où 
Sa  Sainteté  nous  permettra  d'élever  à 
notre  tour  les  mains  au  ciel,  pour  re- 
mercier Dieu  de  l'état  où  l'Egliie  &  l'E- 
pifcopat  fe  trouvcntdans  ce  Royaume. 
Il  n'y  en  a  point  où  les  Evêques  foient 
plus  refpeftés  &  plus  autorifés;  il  n'y 
tn  a  point  où  ils  foient  plus  en  liberté 
d'annoncer,  de  publier  &  de  prêcher 
le  nom  de  Jélus-Chrift  ;  il  n'y  en  a 
point  où  ils  foient  plus  couronnés  de 
gloire ,  lorlqu'ils  impriment  ce  glorieux 
nom  dans  le  cœur  des  hérétiques. 

Feu  Mgr.  de  Pamiers  peut  avoir 
foufFert,  &;  nous  l'avons  plaint  par  ce 
lien  de  charité  qui  doit  unir  tous  les 
Evêques  ;  mais  le  Pape  doit  croire  qu'il 
n'a  point  foulFcrt  pour  Jéfus-Chrift  : 
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on  ne  iouffre  pas  pour  ce  nom  adora- 
ble ,  dans  le  fxoyaume  de  France  Sc 
lous  le  règne  de  Louis-le-Grand  ,  dont 
la  toi  eft  inébranlable,  dont  le  zele, 
pour  l'accroilTement  de  la  Religion  Se 
pour  les  avantages  de  l'Eglife  ,  n'a  point 
de  bornes,  &  dont  les  intentions  de 
faire  adorer  &  invoquer  dans  toutes  les 
terres  de  (on  obéifl'anee  ,  &  au-del.î, 
le  nom  de  Jéfus-Chrift ,  font  très-fin- 
cercs  &  très-cfFedives. 

Mais  revenons  au  Bref  ,  &  conti- 
nuons de  remontrer  très-humblement 
au  Pape ,  qu'avant  que  de  former  au- 
cun dcffein  contre  ce  que  Mgr.  de  Tou- 
loulc  pouvoir  avoir  fait  de  contraire  à 
la  décifion  du  fécond  Concile  de  Lyon, 
&  contre  les  Loix  &  les  Libertés  de 
l'Eglilc  de  Pamiers  :  Staïueramus  efficax 
remedium  adhibere  iis  qu£  Archiepifco- 
pus  Tholofanus  contra  Lugdunenfis  Cou- 
cihi  fanclionem  ,  6  contra  Appamienfis 
Ecckfix ,  vel polius  Provincis  Tholofa- 
ns  jura ,  Libertatcmqm ,  hue  ufque  atten- 
tare  ufus  fuit. 

Il  devoir  avoir  la  juftice  de  s'infor- 
mer de  Mgr.  de  Touloufc,  des  motifs 
&  des  raifons  qu'il  avoit  eu  de  cafl'er 
les  procédures  de  Mgr.  de  Pamiers ,  & 
de  favoir  s'il  avoit  effeâiivement  con- 
trevenu aux  décifions  de  ce  Concile. 

Je  n'entreprendrai  point  ici ,  Mef- 
feigncurs ,  de  faire  voir  que  dans  le 
I  Canon  du  fécond  Concile  de  Lyon , 
on  n'a  pas  prétendu  parler  de  la  Réga- 
le, qui  appartient  au  Roi.  Mgr.  l'Arch. 
de  Paris  nous  a  inftruits  là-deflùs,  par 
ce  beau  &  favant  difcours  qu'il  fit  dans 
l'Aflcmblée  au  mois  de  Mai  dernier, 
dont  toute  la  Compagnie  fut  charmée; 
mais  je  prendrai  la  liberté  de  vous  dire , 
que  quand  même  on  voudroit  raifon- 
ner  fur  le  1 1=  Canon  du  fécond  Con- 
cile de  Lyon  ,  de  la  manière  que  l'on 
fait  railonner  ceux  qui  ont  repréfenté 
au  Pape,  qu'il  doit  être  entendu  de  la 
Régale  qui  appartient  à  nos  Rois,  Sa 
Sainteté  pouvoit,  avant  que  d'affurer 
la  prétendue  contravention  de  Mgr.  de 
Touloufc  à  ce  Concile,  examiner  s'il 
y  avoit  quelque  exception  ou  quelque 
raifon  particulière  contre  l'Eglife  de  Pa- 
miers, qui  l'afl'ujettît  au  droit  de  Ré- 
gale, quoique  les  autres  Egliles  de  la 
Province  de  Touloufc  en  fuffenr  exemp- 
tes. 

Car  ,  comme  il  y  a  quelques  Eglifes 
exemptes  de  la  Régale  dans  les  Pro- 
vinces , qui, fans  conteftation , font fu- 
jettes  à  ce  droit;  de  même  il  peut  y 
avoir  quelque  Eglife  dans  les  quatre 
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Provinces  ,  qui  ont  diifeiiJu  li  long- 
temps leur  exemption  ,  qui  ieiM  (ujetrc 
au  droit  de  Régale,  6c  comprife  dans 
le  nombre  de  celles  que  le  même  Con- 
cile de  Lyon  alFujcttit  à  ce  droit. 

En  efl'ct,  fl  le  Pape  avoit  eu  la  bonté 
de  s'en  faire  inftruire  cxaftcment,  & 
de  faire  apporter  devant  lui  les  Regil- 
trcs  du  Vatican ,  avant  que  de  fe  dé- 
terminer, il  auroit  trouvé  que  l'Eglile 
dePamicrs  eft  particulièrement  iujcttc 
à  la  Régale  par  droit  de  fondation  & 
de  dotation,  &  par  droit  de  Garde  , 
de  Défenfeur  &  d'Avoué,  qui  font  les 
deux  titres  que  le  Concile  demande 
pour  afTnjertir  une  Eglifc  à  la  Régale. 

Le  droit  de  fondation  &  de  dotation 
cft  acquis  à  nos  Rois  par  la  fuccellion 
des  Comtes  de  CarcalTonnc,  qui  ont 
fondé  &  doté  l'Eglifc  de  fiiint  Antoine 
de  Frcdelas,  aujourd'hui  de  Ramiers, 
avant  l'an  800;  &  le  fécond,  qui  eft 
celui  de  Garde,  de  Défenfeur  £c  d'A- 
voué ,  a  été  exprcirément  accordé  par 
Clément  IV,  à  faint  Louis  ,  Roi  de 
France  ;  Sc  cela  ayant  précédé  le  fé- 
cond Ceincile  de  Lyon  ,  fait  voir  à 
toute  la  terre  que  la  Régale  dans  l'E- 
glife  de  Pamicrs,  n'eft  pas  un  droit 
ufurpé  de  nouveau  par  le  Roi. 

Voilà  des  railons  qui  méritoicnt  d'ê- 
tre examinées,  avant  que  d'atlurer  que 
Mgr.  de  Touloufe  avoit  procédé  con- 
tre les  décilîons  du  fécond  Concile  de 
Lyon ,  &L  contre  les  libertés  de  l'Eglile 
de  Pamicrs. 

Si  le  Pape  eût  donné  ordre  d'exami- 
ner ces  raifons,  il  n'auroit  peut-être 
pas  écrit  dans  fon  quatrième  Bref,  du  1  5 
de  Septembre  1680,  à  Michel  Aubare- 
dc,  Bernard  Rech,  iSi  au  Chapitre  de 
Pamiers ,  de  reprendre  les  mêmes  erre- 
ments de  leur  défunt  Evêque  (ur  l'af- 
faire de  la  Régale,  dans  l'cfpérance , 
dit-il,  qu'il  a  que  Dieu  les  délivrera 
bientôt  de  ces  mêmes  vexations ,  que 
doivent  foutFrir  tous  ceux  qui  veulent 
vivre  en  Jéfus-Chrift  :  5jPerami/j  autem, 
ac  plane  confidimus  divinam  bon  'natem 
vos  atque  Ecdefiam  iflam  ,  fingulan  cum 
vejlrâ  laude  &  provtnm ,  ah  onin:  tnhu- 
latione ,  quam  fuhirc  neceffe  eji  quicum- 
que  volunt  pic  vivere  in  Chrijlo  Jefu , 
qaamprimum  Ithcraturam. 

Serions- nous  ,  Medcigneurs  ,  affcz 
malheureux  ,  que  l'Eglile  de  Pamiers  , 
étant  la  feule  en  France  qui  (c  trouve 
déclarée  contre  le  droit  de  Régale  ,  & 
par  conléi^ient  dans  quelque  peine  ,  à 
l'égard  de  ceux  qui  s'en  prétendent  les 
Vicaifcs-Généraux  ou  les  Supérieurs  ; 


Icrions-nous ,  dis-je,  allez  malheureux  , 
que  le  Pape  eût  perdu  la  bonne  opi- 
nion qu'il  doit  avoir  de  nous ,  que  nous 
vivons  pieufcment  en  Jélus  -  Chnit , 
parce  que  nous  avons  évité  l'occaûou 
de  fouffrir  ,  ne  nous  étant  pas  oppolés 
à  la  Déclaration  du  Roi  de  1673  ,  par 
laquelle  il  établit  i'univcrialité  de  la 
Régale  ? 

Plût  à  Dieu  que  notre  faint  Pcrc  eût 
voulu  recommander  au  Chapitre  de 
Pamicrs  &  à  fes  prétendus  Vicaires- 
Généraux,  la  docilité  &  la  prudence 
dans  l'adminiftration  du  Dioceic  après 
la  mort  de  leur  Evêque,  &  d'imiter 
plutôt  la  douceur  d'Elifée,qui  ne  vou- 
loir pas  qu'on  le  fervît  du  bâton  pour 
reiFulcitcr  les  morts  ,  mais  qui  les  fai- 
loit  revivre  par  une  douce  haleine  ££ 
par  les  tendres  cmbrairemcnts;  plût  à 
Dieu,  dis-jc,  que  le  Pape  leur  eût  re- 
commandé, après  la  mort  de  Mgr.de 
Pamiers,  d'imiter  plutôt  la  douceur  du 
difciple  Elifée  ,  que  le  trop  grand  zcle 
d'Elie,  Ion  Maître,  dont  iaint  Chry- 
foftômedit.  Que  Dieu  l'a  promptc- 
ment  enlevé,  de  crainte  que,  s'il  eût 
demeuré  plus  lon^-tcmps  dans  ce  mon- 
de ,  il  n'eût  bientôt  perdu  entièrement 
le  genre  humain  par  l'ardeur  de  Ion 
zele  :  Nam  Ji  diu  tibi  manendum  in  ter- 
ris ejjct,  propediem  hiananum  genus  quoi 
d  te  continua  plcchitur  ^  aholeretur. 

Non-Ieuicmenc  le  Pape  n'a  pas  jugé 
à  propos  de  recommander  la  modéra- 
tion &  la  douceur  au  Chapitre  de  Pa-  . 
miers,  bc  à  les  prétendus  Vicaires,  après 
la  mort  de  leur  Evêque;  mais  il  a  écrit 
à  Mgr.  de  Touloule  ,  par  fon  Bref  du 
1  d'Octobre  16S0,  qu'il  étoit  étonné 
de  ce  qu'il  avoit  ofé  abfoudre  ceux  que 
Mgr.  de  Pamiers  avoit  excommuniés, 
pour  avoir  obtenu  des  Bénéfices  en  Ré- 
gale dans  Ibn  Dioccle,  que  le  Pape 
déclare  un  titre  injufte  &  nouveau;  de 
ce  que  l'on  s'eft  mis  en  polTeflion  des 
Cures  conférées  aulii  en  Régale,  &  de 
ce  qu'il  veut  ignorer  que  feu  A4gr.  de 
Pamiers  avoit  appellé  au  St.  Siège  de 
la  Sentence  de  Ion  Métropolitain,  & 
que  cet  appel  y  avoit  étéadmis:  Pr.eterea. 
ignorare  non  potes  Epifcopumipjum  Ap- 
pamienfem  a  tuis  fententiis  ad  nos  ù 
hanc  fanclam  Sedein  appellaJJ'e ,  nofque 
appelLationem  hujufmodi  admipjje. 

Nous  n'avons  jamais  eu  connoiffance 
que  le  Roi  ait  donné  aucune  Cute  en 
Régale  ,  ni  dans  le  Diocele  de  Pa- 
miers, ni  ailicufs.  Nous  fommes  mê- 
me bienairurés,  que  (î c  li  s'pfoit  fait, 
ce  fetoit  par  mégardc,  &  qu'il  auroic 
i  1 1  1 
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été  inccffammcnc  révoqué;  ces  colla- 
tions n'étant,  ni  de  droit  de  la  Cou- 
ronne, ni  de  l'intention  de  celui  qui 
la  porte  avec  tant  de  gloire  &  de  jul- 
ticc,  d'en  ufcr. 

Pour  l'abfolution  ,  iU  eft  vrai  que 
Mgr.  de  Touloufc  a  déclaré  les  cenlu- 
rcs  que  Mgr.  de  Pamicrs  avoir  fulmi- 
nées contre  les  pourvus  en  Régale  , 
nulles  &  de  nul  eflct.  Mais  comme  il 
ne  paroît  pas  qiie  Mgr.  de  Touloule 
ait  excédé  en  cela  le  pouvoir  &c  l'auto- 
rité que  les  Canons  donnent  aux  Mé- 
tropolitains ,  je  ne  vois  pas  le  iujet  que 
le  Pape  peut  avoir  de  s'en  étonner;  ce 
feroit  dépouiller  les  Métropolitains  & 
les  Ordinaires  de  leur  autorité  ;  &  c'eft 
î'  grief  contre  encore  notre  iccond  grief  :  Pecenti  ai- 
Us  Biefs  daV^pc.  folutio  non  negeîur;  quamvis  m  hoc  ex- 
communicator ,  vel  adverfarius  fe  oppo- 
nat ,  dit  Innocent  IV  dans  le  premier 
Concile  de  Lyon;  &  le  même  Pape 
dans  le  même  Concile  :  Porro  Archie- 
pifcopusvel  ejus  Ojficialis ,  excommuni- 
catos  a  Sufj'raganeis  femper  antequam 
caujam  audire  incipiant  in  cafibus  in 
cjiùbas  eis  Jurifdicho  competit ,  juxtà 
£cclejîœ  formam  ,  debent  abfolvtrc. 

Mgr.  de  Touloufe  a  inconteftable- 
ment  jurlfdiûion  lur  Mgr.  de  Pamiers. 
Le  Prélat  excommunie  les  pourvus  en 
Régale;  ceux-ci  en  appellent  à  Mgr. 
de  'Touloufe,  leur  Métropolitain  ;  Mgr. 
de  Touloufe  déclare  les  excommunica- 
tions nulles  &  de  nul  efFet;  il  a  ufé  de 
fon  droit;  il  falloit  connoître  s'il  avoir 
bien  ou  mal  procédé  :  mais  fans  aucune 
formalité  de  Juftice  préalable,  on  ne 
pouvoir  l'empêcher  de  procéder,  qu'on 
ne  le  dépouillât  en  même-temps  de  Ion 
autorité. 

Pour  ce  qui  regarde  l'appellation  de 
l'Ordonnance  de  Mgr.  de  Touloule  , 
portée  au  laint  Siège  par  Mgr.  de  Pa- 
miers, nous  ne  pouvons  pas,  Mclleig- 
ncurs,  vous  en  rendre  un  compte  bien 
exact  :  d'un  côté,  cet  appel  ne  paroît 
point;  nous  ne  voyons  pas  un  témoin 
qui  ait  certifié  l'avoir  vu;  on  ne  le  trouve 
point  dans  les  regillres  du  Contrôle. 
Les  Lettres  des  Quadrimeftres ,  dont 
l'-Ev.  de  Pamiers  fait  mention  dans  une 
de  les  Ordonnances  ,  ne  le  trouvent  pas 
enrégiftrées,  ni  plaidécs  pardevant  le 
Sénéchal  de  Touloufc ,  comme  il  eft 
néceflaire,  fous  peine  de  nullité. 

Mgr.  de  Touloufe  proteftc  qu'il  n'a 
jamais  vu  ni  reçu  aucun  acle  lemblablc. 
Ses  parties  font  même  contraintes  d'a- 
vouer ,  dans  l'inventaire  des  pièces  qu'el- 
les ont  fait  imprimer,  &  qu'elles  ont' 
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fait  débiter  dans  tout  ce  Royaume , 
que  cet  acle  d'appel  ne  fe  trouve  point: 
elles  prient  leulcment  le  public  de  s'en 
remettre  à  la  bonne  foi  de  Mgr.  de  Pa- 
miers, qui  dir,  dans  une  de  les  Or- 
donnances ,  avoir  appellé  ,  nonobftant 
l'aiFertion  de  Mgr.  de  Touloufe,  qui 
dit,  de  bonne  foi  aufli,  n'avoir  jamais 
reçu  aucun  appel. 

D'autre  part,  le  Pape  dit,  dans  fon 
Bief,  que  Mgr.  de  Pamiers  a  appellé 
au  laint  Siège  ,&  que  l'appel  aéré  admis. 
Cet  oracle  nous  arrête;  nos  elprits  de- 
meurent f  ufpcndus  entre  les  raiions  pré- 
cédentes &  cette  déclaration  ;  aufli  nous 
lailTc-t-il  la  liberté  toute  entière  de 
croire  qu'il  n'a  jamais  été  lignifié  à  Mgr. 
de  Touloufe,  &  qu'il  a  été  envoyé  en 
droiture  à  Rome,  fins  être  revêru  des 
formalirés  nécclTairemcnt  requifes  par 
les  Canons. 

Mais  quand  cet  appel  auroir  été  dans 
toutes  les  formes,  le  tort  que  Mgr.  de 
Touloufc  auroit  eu  de  ne  pas  déférer 
à  cet  appel ,  &  de  ne  pas  fufpendre  Ion 
jugement,  n'auroit  pas  donné  un  droit 
au  Pape  de  juger  de  cette  aflaire  à  Rome 
lui  leul ,  contre  nos  loix  ,  nos  privilèges 
&  le  Concordat,  qui  l'obligent  de  nous 
donner  des  Commiffaires  m panibus  ; 
&C  c'eft  le  3'^  grief,  d'autant  plus  fen- 
fible,  que  cette  manière  de  juger  eft: 
réitérée  dans  le  5*=  Bref  du  z"  d'Octo- 
bre léSo,  adrelTé  au  Chapitre  de  Pa- 
miers. 

Le  Dioccfc  de  Pamiers  fe  trouvant 
abandonné ,  par  l'éloignement  des  Vi- 
caires-Généraux ,  nommés  par  les  an- 
ciens Chanoines,  (je  n'examinerai  pas 
fi  leur  éIe61;ion  a  été  dans  les  formes  ou 
conrrelcs  formes,)  Mgr.  de  Touloufe, 
par  le  devoir  de  la  charge ,  &  confor- 
mémcnr  au  pouvoir  que  les  Canons  lui 
donnent,  &  nommément  le  Concile  de 
Trente ,  dans  la  f clîîon  14,  £■  16,  nom- 
me des  Vicaires-Généraux  :  Capuulum 
Sede  vacante  ,  Officialem  feu  Vicaiium , 
intra  oclo  dies  pofl  nionem  Epifcopi  conf- 
tituerc ,  vel  exifiemem  confirmare ,  om- 
nino  teneatur;  fi  fecus  faclum  faerit,  ad 
Metropolitanum  deputado  ejufmodi  de- 
volvaiur. 

Le  Pape,  fans  aucun  recours,  cafTe 
cette  nomination  fans  aucune  informa- 
tion préalable,  fans  donner  des  Juges 
in  panibus ,  par  une  autorité  immédia- 
te; c'eft  notre  4=  grief  :  &  non-fculc- 
mentil  confirme  les  Vicaires-Généraux 
élus  par  le  Chapitre,  bien  qu'ils  foient 
abfenrs,  &:  déjà  dans  l'impoflibilité  de 
conduire  le  Dioccfe ,  mais  encore  con- 
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trc  route  forte  de  droit,  il  airinc  qu'il 
confirmera  tous  ceux  c]ue  le  Chapitre 
voudra  nommer  :  Et  alios  a  vobis  dcc- 
tos  vel  eligendos ,  quos  aiam  quattnus 
opus  fit,  aucioraaie  Apoftolicd  confir- 
mamus  ,  0  refpeclivè  conjirmahimus. 

Ces  manières  d'approuver  &i  de  con- 
firmer l'avenir,  lans  lavoir  fi  ce  qu'on 
fera  lera  bon  ou  mauvais,  nous  paroil- 
Icnt  fort  nouvelles  &  fort  extraordi- 
naires; c'cft  une  elpcce  de  prédilection 
pour  le  Chap.  de  Pamicrs.  Il  lemble  que 
le  Pape  a  cru  le  Chapitre  de  Pamicrs  in- 
faillible, puilqu'il  veut  confirmer  tout 
ce  qu'il  fera  à  l'égard  des  Vicaires-Géné- 
raux. C'eft  pouffer  l'infaillibilité  bien 
loin,  que  de  la  communiquer  au  Cha- 
pitre de  Pamiers  ;  qualité,  Meiicig- 
iieurs  ,  que  vous  avez  il  judicicuiemcnc 
reconnue  n'appartenir  qu'à  l'Eglile  uni- 
verielle  ou  au  Concile  général  qui  la 
repréfentc. 

Oleroit-on  dire,  avec  le  refpe£l;  &  la 
vénération  que  l'on  doit  à  notre  laint 
Pere  le  Pape ,  qu'il  fiiit  tort  à  Ion  auto- 
rité, lorfqu'il  entreprend  fur  la  nôtre; 
qu'il  donne  atteinte  à  fes  droits,  lorl- 
quil  confond  ceux  de  l'Epifcopat,  & 
qu'il  ébranle  fon  pouvoir,  lorfqu'il  af- 
foiblit  celui  que  les  Canons  nous  don- 
nent ?  Mihi  injunam  facio,  difoit  le 
grand  Pape  laint  Grégoire ,  fi Frairum 
meorum  jura  perturba. 

C'eft  alTurément  troubler  la  Jurifdic- 
tion;  c'eft  aller  maniteftemcnt  contre 
routes  les  règles ,  que  de  menacer  d'ex- 
communication,  &  de  fulminer  des 
ccnfures  ,ainfi  qu'on  a  fait  dans  les  Brefs 
du  Pape,  écrits  à  Jean  Cerle  &  au  Cha- 
pitrc'de  Pamiers,  du  premier  de  Jan- 
vier 1 68  I  ,  contre  toutes  fortes  de  per- 
lonnes,  de  quelque  ordre,  de  quelque 
dignité  que  ce  puifFe  être  ,  contre  les 
Laïques  &  les  Clercs,  foit  Séculiers  , 
loit  Réguliers,  contre  les  Métropoli- 
tains même,  en  cas  qu'ils  reconnoif- 
fcnt,  qu'ils  tavorilcnt,  ou  qu'ils  ap- 
puient d'autres  Vicaires-Généraux  que 
ceux  du  Chapitre,  &  le  tout  fans  au- 
cune formalité  de  jufVice,  fans  aucune 
caulc  certaine  ,  claire  5c  évidente,  puif- 
que  le  fécond  Canon  du  fécond  Con- 
cile de  Lyon  ,  fur  lequel  le  Pape  fc  ton- 
de ,  cft  douteux,  fans  même  aucun  cri- 
me conlVant  &  évident  de  la  part  de 
ceux  que  l'on  prétend  excommunier, 

fiuilque  l'on^n'a  pas  encore  décidé  fur 
e  fens  du  Concile ,  fans  les  Monitions 
i^.    Canoniques;  &  c'eft  notre  5=  grief. 

Nous  avons  peine  à  retenir  nos  lar- 
mes ,  MclTeigncurs ,  quand  nous  faifons 
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réflexion  fur  l'altreux  embarras  où  les 
confciences  de  ces  malheureux  Diocé- 
fains  de  Pamiers  ont  été  réduites  par 
ce  Bref  Ils  font  inquiétés  par  mille 
ftrupules,  qui  les  font  douter  de  leur 
falut,  &  des  moyens  pour  y  parvenir; 
ils  s'éloignent  des  Sacrements,  crainte 
de  faire  des  facrileges  ;  ils  appréhen- 
dent ceux  qui  lesadminiftrcnt,de  peur 
de  fe  tromper  ou  d'être  trompes;  ils 
demeurent  fans  fecours  fpiritucls  pen- 
dant la  vie  ,  &  ne  lavent  pas  à  qui  re- 
courir lorlqu'ils  f  ont  au  lit  de  la  mort. 

Autrefois  les  Papes  ont  foufl-ert  deux 
Evêques  en  une  même  ville,  en  même 
temps  &  avec  la  même  autorité,  pour 
LulFer  les  Fidèles  dans  la  bon  ne  toi,  pour 
ne  pas  les  détourner  de  leurs  exercices 
de  piété  &  de  dévotion.  On  a  vu  dans 
An  tioche  Mélétius  &;  Paulin ,  tous  deux 
conjointement  Evêques  de  cette  ville  : 
ils  eurent  même  pour  fuccellèurs  Fla- 
vien  &  Evagrius.  Ne  fcroit-il  pas  à  fou- 
irai ter  qu'en  cette  préfente  occafion,  le 
Pape  eût  voulu  fuivre  cet  exemple,  & 
qu'il  eût  laiffé  la  multitude  des  Vicaires- 
Généraux  établis  par  les  anciens  Cha- 
noines &  par  le  Métropolitain ,  qui  le- 
roient  peut-être  convenus  cnfcmble  , 
plutôt  que  de  déclarer  les  Conteflions 
invalides,  que d'annuUcr  les  mariages, 
que  de  caflcr  tous  les  autres  actes  de 
piété,  faits  &  à  faire  parles  Vicaires-Gé- 
néraux, envoyés  p.ar  Mgr.  de  Touloufe  ? 

Quoi  donc!  l'on  .aura  vu  dans  les  fic- 
elés paflés  des  hommes  d'une  vie  fcan- 
daleufe ,  s'élever  à  l'Epifcopat  à  main 
armée,  lactés  par  force,  contre  toutes 
les  formes  prefcrites  par  les  Canons , 
contre  le  confentemcnt  des  Papes,  lef- 
quels  pourtant  ne  les  ont  interdits  ,  ni 
fufpendus ,  [  c'eft  le  Pape  faint  Grégoi- 
re ,  )  jufqu'à  ce  qu'on  eût  été  informé 
fi  leur  confécration  avoit  été  faite  par 
les  ordres  de  l'Empereur,  tant  on  avoit 
de  refpe£l  pour  les  Souverains ,  &  l'oa 
verra  aujourd'hui  un  grand  Arch. ,  d'une 
des  plus  confidérables  Egliles  de  Fran- 
ce, d'une  probité  &  d'un  mérite  fin- 
gullcr,  menacé,  frappé  d'excommuni- 
cation, pour  avoir  fuivi  les  Loix  de  l'E- 
tat, en  obéilTant  ,à  celles  de  l'Eglife; 
pour  s'être  fourni  s  aux  volontés  du  Roi  ; 
d'un  Roi,  à  qui  l'Eglife  &c  la  Religion 
n'eft  pas  moins  redevable  de  la  protec- 
tion continuelle  qu'il  lui  donne,  des 
biens  qu'il  lui  fait  inceffammcnt,  de 
les  ennemis  qu'il  humilie,  du  nombre 
confidér.ibic  de  converfions  qu'il  pro- 
cure; que  ce  grand  Monarque,  s'il  eft 
permis  de  parler  ainfi,  l'elV  lui-même 
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au  Ciel ,  des  grandes  &  belles  qualités 
morales  qu'il  eu  a  reçues? 

La  ciouleur  que  nous  reffenrons  des 
délbrdres  d-e  PamierSj  feroit  ioulagée, 
MclFeigneurs,  &  nous  les  verrions  pal- 
ier ,  Cl  notre  faint  Pere  le  Pape  avoit 
voulu  accorder  les  Bulles  de  cet  Evê- 
ché  à  M.  l'Abbé  de  Bourlemont,  nom- 
grief,  nié  par  le  Roi.  C'eft  la  dernière  de  nos 
plaintes  ,  &  allez  bien  fondée ,  puifque 
nous  ne  voyons  pas  de  raiions  qui  obli- 
gent Sa  Sainteté  de  les  rcfufcr  ou  de 
les  diderer. 

Le  Roi, de  (a part,  a  rcligicufcmenr 
exécuté  ce  que  la  Loi  de  l'Eglilo  &  de 
l'Etat  exige  de  la  piété  &  de  fa  juftice. 
Voici  les  termes  du  Concordat  dans  le 
titre  ,  deRegiâ  ad  Prslaiuras  nomma- 
cione  faciendà.  Hujufmodi  vacatiotie  oc- 
curreme  ,Rex  Franci.e  pro  tempore  exif- 
tens  ,  virum  gravem  ,  Magiflrum  feu  Li- 
centiaium  m  Theologiâ ,  aut  m  utroque 
Jure,  feu  in  altero  Jurium  Doclorem  aut 
Licenuaium  m  Univerfuate  famofâ ,  6 
cum  rigore  exammis  ,  ù  in  vigefimo  fep- 
dmo  fuœ  cctads  anno  ad  minus  conjlau- 
tum  ,  6  alias  idoneum ,  eligat,  ôc. 

^Jous  reconnoiflbns  tous  ,  Mefleig- 
iieurs  ,  le  mérite,  la  fagcflc,  la  bonne 
conduite  &  les  bonnes  mœurs  de  M. 
l'Abbé  de  Bourlemont,  virum  gravem. 

Nous  lavons  tous  qu'il  cft  Doéleur 
en  Théologie,  Z)o£Îorem  in  Theologiâ , 
dans  la  plus  célèbre  &  la  plus  favante 
Univerlité  du  monde,  qui  eft  celle  de 
Paris,  m  Univerfuate  famofâ;  qu'il  y  a 
été  reçu  après  avoir  palîé  par  l'examen , 
&  par  toutes  les  plus  rigoureufes  épreu- 
ves, cum  rigore  examinis.  Il  cft  juftifié 
par  des  actes  authentiques,  qu'il  a  été 
nommé  dans  la  30"  année  de  fon  âge: 
In  vigefimo  feptimo  fuœ  cetads  anno  ad 
minus  conftitumm  ;  &  enfin  ,  il  eft  de 
notoriété  publique ,  qu'il  eft  capable  de 
gouverner  toutes  les  Eglifes  qu'on  vou- 
dra lui  confier ,  ù  alias  idoneum.  Son 
éducation  &:  les  exemples  domeftiques 
qu'il  a  dans  fon  illuftrc  famille,  qui  a 
donné  de  fi  grands  Prélats  à  plufieurs 
principales  Egliles  de  France ,  Se  qui  les 
gouvernent  encore  avec  tant  d'éclat  & 
d'approbation, (&  Rome  ne  peutl'igno- 
xer,)  ne  nous  permettent  pas  de  douter 
du  bon  &  heureux  choix  qui  a  été  fiit 
par  le  Roi ,  pour  l'Eglife  dePamiers. 

M.  l'Abbé  de  Bourlemont,  de  fon 
côté,  a  accepté  l'honneur  &  la  grâce 
que  le  Roi  lui  a  faite  :  il  a  fait ,  devant 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  l'atteftation 
de  fes  vie  &  mœurs;  des  témoins  omni 
excepiione  majores  ,  ont  été  entcn- 
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dus;  on  a  fait  le  Procès-verbal  de  l'état 
de  l'Eglife  de  Pamiers,  &  générale- 
ment obiervé  toutes  les  autres  formali- 
tés néceffiiires  :  le  droit  du  Roi  n'eft 
pas  contcfté  ;  le  Sujet  nommé  pat  Sa 
Alajefté  a  toutes  les  qualités  requifes  , 
&  par  conféquentlc  Pape  nefauroitlui 
rcfufer  les  Bulles. 

Il  eft  porté  par  le  Concordat,  que  le 
Pape  n'eft  pas  obligé  de  donner  des  pro- 
vilions  à  ceux  qui  n'ont  pas  les  qualités 
que  nous  avons  rapportées  :  Et  fi  con- 
tingeret  prsfatum  Regem ,  perfonam  ta- 
h ter  non  qualificatam  addiclas  Ecclefias 
fie  vacantes,  nominare  ,  per  nos  (jfuccef- 
fores  feu  fedem  hujufmodi  de  perfonâ  fic 
nominatâ,  eifdem  Ecclefiis ,  minime  pro- 
videri  debeati  donc ,  a.  contrario  ,  le  Pape 
eft  obligé  de  donner  des  proviiions  aux 
perlonncs  que  S.i  Majefté  lui  nomme  , 
lorfqu'elles  font  remplies  de  toutes  les 
qualités  portées  parle  Concordat  :  /^o- 
luntatis  efl  fufcipere  contraclum  ,  necef- 
fitatis  confummare. 

La  nomination  du  Roi  pour  IcsEvê- 
chés  ,  cft  une  efpcce  de  Patronat,  qu'il 
s'eft  acquis  après  les  élcûions,  ou  qui 
lui  aéré  accordé  par  l'Eglife;  &  ainfi 
qu'un  Collateur  ne  peut  pas  refufer  le 
Bénéfiecàcclui  que  le  Patronpréfente, 
s'il  eft  capable  de  lepofléder,  de  même 
le  Pape  ne  peut  pas  refufer  l'Evêché  à 
celui  que  le  Roi  lui  nomme,  s'il  en  eft 
digne. 

Les  Rois  ont  fuccédé  au  droit  des 
Chapitres,  en  nommant  aux  Evêchés, 
&  les  Papes  ont  fuccédé  aux  Archevê- 
ques ,  pour  la  confirmation  &  pour  l'inf- 
titution  ;  &  comme  au  trcfois  les  Arche- 
vêques ne  pouvoient  pas  refufer  les  Elus 
par  les  Chapitres  ,  quand  ils  étoient  ca- 
pables ,  les  Papes  ne  peuvcntpas  refufer 
d'inftituer  les  nommés  par  nos  Rois  , 
quand  ils  ont  les  qualités  requifes. 

Le  Concile  de  Chalcédoine  enjoint 
au  Métropolitain  de  ne  pas  différer  plus 
de  trois  mois  la  confécration  des  Evêq. 
élus  ;  ce  que  le  Concile  de  Trente  fem- 
ble  avoir  renouveilé  dans  la  fellion  13 
de  Reform. 

Si  donc  les  Papes  ont  fuccédé  aux 
droits  des  Archevêques,  ils  ne  doivent 
pas  différer  de  donner  leur  confente- 
ment  par  leurs  Bulles,  afin  de  ne  pas 
difFérer au-delà  de  trois  mois,  l'Ordi- 
nation de  ceux  que  le  Roi  leur  a  nom- 
més ;  &  ainfiquel'Archevâ^.  Hincmar 
prit  la  liberté  d'écrire  à  Louis  III,  de 
ne  pas  difFérer  fon  confentement  à  l'é- 
ledion  de  l'Ev.  de  Beauvais,  afin  de  ne 
pas  contrevenir  aux  Canons  du  Con- 


ASSEMBLÉ 

cile  de  Chs.\cédohK  :  Doniinano  veflra 
confenaat,  Ô  non  éjflraus  accderart  lu 
vobujuhjecimus  ,quatcnus  ipjaEccltfia 
dm  coiiira  fancli  Spintûs  promulgauo- 
nan,  non  vacet  Paftore,  Ù  vos  ,(  quoi 
abfit  )  non  médiocre  incurratis  pcncu- 
lum  :  fexcenci  namqut  Epifcopi  m  civi- 
taie  Chalcedomcâ  congregati  infliwx- 
runt,  ut  ultra  très  menfes  ordinationes 
Epifcoporuin  non  differantur.  On  pciir 
donc,  pai-  la  même  raifon,  &  l'on  cft 
en  droit  de  même,  de  fiipplicr  le  Pape 
de  ne  pas  difterer  davantage  à  donner 
l'on  confcntemcnc  pour  les  Bulles  au 
nommé  à  l'Evêché  de  Pamiers,  afin  do 
ne  pas  contrevenir  au  Canon  du  Con- 
cile de  Chalcédoine,ni  à  ceux  du  Con- 
cile de  Trente. 

Et  s'il  faut  quelque  raifon  particu- 
lière ,  &  quelque  chofe  de  plus  pref- 
fant,  pour  émouvoir  &  pour  convain- 
cre notre  faint  Pcrele  Pape,  nous  n'a- 
vons qu'à  lui  montrer  l'horrible  tableau 
de  cette  pauvre  Eglife  défoléc  de  Pa- 
miers ;  les  Fidèles  y  font  partagés  ;  l'un 
eft  du  parti  de  Céphas ,  l'autre  de  ce- 
lui d'Apollo  :  les  uns  s'attachent  aux 
Vicaires-Généraux  établis  par  le  Mé- 
tropolitain, les  autres  à  Cerle,  &:bien 
peu  à  Jéfus-Chrift  :  l'un  détruit  ce  que 
l'autre  a  voulu  édifier  ;  une  partie  eft 
dans  l'erreur ,  une  autre  dans  l'incerti- 
tude, &:  chacun  dans  l'affliftion  de  fe 
voir  fans  Pafteur  qui  puifle  le  condui- 
re, fans  pere  qui  puifTe  le  fecourir. 

Et  11  cette  raifon  d'étouffer  le  fchifme 
&  la  divifion,  fut  trouvée  fi  forte  du 
temps  de  l'Eglife  naiffante,  que  l'on 
jugea  à  propos  d'établir  par-tout  des 
Evêques  ,  auxquels  feuls  appartien- 
droic  en  chef  la  direftion  des  Fidèles  : 
Poflquam  vcro  unufquifque  quos  bapti- 
\averat  fuos  e(je  putahat ,  in  toto  orbe 
decrctum  cft ,  'dit  faint  Jérôme  ,  ut  unus 
de  Preshytens  ekclus  fupponeretur  cœ- 
teris  ,  ad  quem  omnis  Ecclefiœ  curaper- 
dneret ,  ù  fchfmaium  femina  toUerentur . 
L'unique  6c  folide  moyen  de  faire  celfer 
les  défordres  de  Pamiers,  c'cft  de  don- 
ner les  Bulles  de  cet  Evêché,  à  lapcr- 
fonnc  nommée  par  le  Roi;  par  cette 
inftitution,le  fchifme,  qui  eft  entre  les 
Vicaires  -  Généraux  ,  fera  dillipé,  les 
contcftations  de  la  Régale  ccff'eront  , 
l'ordre  fera  rétabli,  la  paix  régnera. 
Dieu  fera  véritablement  adoré  :  Omnes 
uno  ore glorificabunt  Deum  ;  au-lieu  que 
préfcntcmcnt  l'animofité  les  occupe, 
les  conduit,  les  polfcde,  &  leur  fait 
prefque  à  tous  oublier  leur  devoir. 

Quand  même  il  y  auroit  quelque 
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chofc  à  dire  dans  tout  ce  qui  a  été  fait 
julqu'à  préleni;  de  part  &  d'autre,  le 
bien  de  la  paix  &  le  repos  de  l'Eglife 
devroient  prellèr  notre  laint  Pere  d'ap- 
prouver le  digne  choix  du  Roi ,  &  don- 
ner un  Evêquc  à  cette  Eglile  délolée,  à 
l'exemple  du  Pape  Simplicius  ,qul  don- 
na, aux  prières  de  Zénon ,  Empereur, 
un  Evêque ,  nommé  Etienne  ,  à  l'Eglile 
d'Antioehe,  quoiqu'il  tût  élu  contre 
les  tonnes,  puilque  ton  éleftion  avoir 
été  taiteàConlfantinople ,  Se  qu'il  avoit 
été  lacré  par  le  Patriarche  Acatius  ,  au- 
lieu  qu'il  devoir  être  élu  par  le  Cleigé 
d'Antioehe,  il  le  confirma  néanmoins 
pour  mettre  la  paix  dans  cette  Eglife, 
&  pour  contenter  l'Empereur  :  Qucs  h 
vobis  amore  quietis  fanciè  ù  reltgiosk 
funt  ordinata  ^  rcprobare  non  pojjunius  ^ 
ne  ftatus  Eccleftœ  Antiocken.i  jub  noftrâ 
dubitatione  vidcatur  ambigiius. 

L'état  de  l'Eglife  de  Pamiers  n'eft-il 
pas  incertain?  On  doute  de  l'inftirution 
&  de  l'autorité  des  Vicaires-Généraux  ; 
on  doute  de  la  validité  des  Sacrements  ; 
on  doute  de  la  Co.mmunion  Catholi- 
que 6c  deTexcommunication  ;on  doute 
de  ce  qui  en  a  donné  l'occafion,  qui  eft 
le  iz'  Canon  du  2*^  Concile  de  Lyon  ; 
entîn  tout  eft  douteux,  tout  eft  incer- 
tain, tout  eft  en  fufpens.  Que  notre 
faint  Pere  le  Pape  ait  la  bonté  de  don- 
ner les  Bulles  au  nommé  par  le  Roi  : 
Ne  ftatus  Ecclefiœ  Apparnienfis  fub  ejus 
duhitatione  videatur  ambiguus. 

Sa  Sainteté  doit  confentir  à  cela , 
d'autant  plutôt,  que  c'eft  un  grandRoi 
qui  le  nomme  ,  &  qui  le  recommande  , 
&  que  fon  témoignage  &  fon  approba- 
tion ,  doit  perfuader  au  Pape  de  le  taire , 
ainli  que  Simplicius  fut  perluadé  par 
l'Empereur  Zénon,  dont  la  piété  n'eft 
pas  comparable  à  celle  de  notre  Monar- 
que :  Preecipue  cîim  is  qui  legitur  ordina- 
tus  y  teftimonio  clemcntiœ  veftrx,  ô  tantd 
fit prœdicatione  fubnixus ,  ut  m  eo prêter 
horum  vulnerum  dolorem  pofito  ,poJJlmus 
Ô  Ecclefia  qute  illum  meruit ,  gloriari. 

Mais  il ,  nonobftant  toures  nos  rai-  ïxpcJientpro- 
ions,  Metleigncurs,  le  Pape  ne  donne  Autcun. 
pas  un  Evêque  à  cette  pauvre  Eglile  , 
que  doit-on  faire  pour  la  fecourir  ?  Plu- 
tîeurs  vous  diront ,  Mefleigneurs,  mais 
nous  ne  vous  le  dirons  pas,  que  lorf- 
qu'on  ne  fc  tient  pas  à  un  contrat,  à 
une  tranfaclion,  à  un  Concordat,  les 

fiarties  retournent  au  même  état  qu'el- 
cs  étoient  auparavant.  Si  notre  laine 
Pere  le  Pape  ne  juge  pas  à  propos  de 
(*e  tenir  au  Concordat  pour  l'Eglife  de 
Pamiers,  en  lui  donnant  un  Evêque, 
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tel  que  le  Roi  lui  a  nommé,  il  femble 
d'abord  qu'on  peut  revenir  au  même 
état  oi.1  l'on  étoit  dcv-ant  le  Concordat, 
&  que  le  Chapitre  peut  procéder  à  l'é- 
Icâion  d'un  Evêque,  &  que  le  Roi  peut 
y  nommer  quelqu'un ,  qui  feroit  cnluiite 
pourvu  &  (acre  par  le  Métropolitain. 

Nous  n'olons  pas  ,  Mcircigneurs , 
dans  la  profeilîon  que  nous  faifons  d'ê- 
tre parfaitement  loumis  au  Pape,  vous 
propolcrcet  expédient;  mais  les  Jurif- 
conlultcs  &  les  Canoniftes ,  qui  font 
accoutumés  adonner  leur  avis  avec  plus 
de  liberté  ,  vous  le  propoferoicnt  fans 
doute.  Voici  cequeRcbuffecnditdans 
le  Commentaire  du  titre  de  Regiâ  ad 
Prœlaturas  nommanone  facicndâ  ,  pag. 
54S  .■  Quid,fi Papa  nollet  admittere  no- 
miiiationem  de  idoneo  faclam  ?  Pojfet 
forte  Rex  nommare  aliquem  illi  Capi- 
tula quod  Epifcopum  poierat  anie  hœc 
Concordata  eligere ,  &  tune  Capitulum 
eliget  illuni  nommatum  per  Regetn  ^  ù 
tantum  prodent  quantum  nominatio facla 
Papœ  j  vel  forte  Capitulum  tune  poterit 
libère  eligere ,  quia  ekclio  non  fit  contra 
qualtficationem  hic  pofitam. 

Les  Univerfités  de  Portugal  décidè- 
rent auffi,  lorfquc  le  Pape  refufoit  de 
donner  des  Evêq.  à  leurs  Eglifcs,  qu'il 
falloir  revenir  au  droit  commun  en 
faire  élire  par  les  Chapitres,  &  confa- 
crer  après  par  les  Archevêq.  ou  Evêq. 
voifins.  L'AmbaiTIideur  &  le  Réfidcnt 
de  Portugal  fe  préfenterent  à  l'AfTem- 
biée  de  1 650  ,&  la  prièrent  de  leur  don- 
ner là-deflus  fcs  confeils  &  fes  afliftan- 
ces.  Mgr.  de  Tournai ,  pour  lors  Evêq. 
deCominges,  en  fit,  à  fon  ordinaire, 
xm  très- beau  rapport;  mais  rAflcmblée 
ne  trouva  pas  à  propos,  Mefleigneurs , 
x^u'oii  eût  alors  recours  à  ce  remède  : 
elle  crut  qu'il  falloir  s'adrcfTer  de  nou- 
veau au  Pape;  qu'il  falloir  le  fupplier 
encore  d'avoir  pitié  de  ces  pauvres 
Eglifes;  qu'il  falloir  réitérer  les  inflan- 
ces  &  les  prières,  &  l'AfTembléc  y 
joignit  celles  du  Clergé  de  France,  par 
cette  belle  &  lavante  Lettre  que  l'on 
écrivit  .à  Linoccnt  X,  compofée  par 
Mgr.  de  Tournai ,  &  qui  cil:  inférée 
dans  le  Procès-verbal  de  l'Aiîcmblée  de 
1650,  dont  je  vouslupplie,  Mefleig- 
neurs, d'examiner  les  dernières  lignes, 
pour  en  tirer  les  conféqucnccs  qu'il  vous 
plaira  :  Providehis  fine  dubio  tantis  pe- 
riculis  ,  Sanclijfime  Pater ,  lacrymis  Lu- 
fiiamcœ. ,  fimul  ac  Gallicaiix  Ecclefiim  , 
tandem  folus  dahis  quod  cl  pletiario  to- 
tius  orbis  Concilio ,  fi  ad  tantum  negê^- 
lium  tenninandum   cogeretur ,  negari 


omnino  non poffe  ,  ncmo  efi  qui  non  fa- 
teatur. 

Ce  lont  les  raifons  &  les  plaintes  , 
Mefleigneurs,  dont  Mgrs.  vos  Com- 
miiîaircs  m'ont  chargé  de  vous  faire  lo 
récit.  Il  rcfte  maintenant  à  vous  faire 
favoir  leur  avis  ;  &  fi  vous  me  le  per- 
mettez, je  vous  lirai  ce  qui  m'a  été  or- 
donné de  vous  dire. 

Le  fentimcnt  des  Commiflaires  cfl:,  >,v,s  Je  i 
qu'il  auroit  été  à  fouhaiter  que  la  con-  1"  Comimfl 
duite  de  feu  Mgr.  l'Ev.  de  Pamicrs  eût 
éte^  plus  prudente ,  plus  modérée  &  plus 
reipeaueufe  envers  le  Roi ,  &  que  quoi- 
qu'elle loue  l'application  qu'a  eue  Mgr. 
l'Archev.  de  Touloufe  .à  éteindre,  par 
les  voies  qu'il  a  cru  les  plus  canoni- 
ques,  le  feu  que  la  qucfl:ion  de  l'uni- 
vcrlalité  de  la  Régale  avoir  allumé  dans 
fa  Province,  elle  juge  qu'elle  ne-doit 
pas  entrer  dans  la  difcuifion  des  pro>- 
cédures  qu'il  a  faites  depuis  &  avant  la 
mortdeMgr.  l'Ev.  de  Pamicrs ,  dans  les 
affaires  de  l'Eglife  de  Pamicrs  ,  defquel- 
les  on  prétend  que  le  Sr.  Siège  cft  faifi. 

Ils  croient,  par  conféquent,  que  le 
meilleur  parti  que  l'Aflembléc  puille 
prendre  en  cette  occafion  ,  cft  de  pro- 
tefter  contre  les  Brefs  que  cette  afi-aire 
a  attirés  ;  d'ordonner  que  fon  acte  de 
proteftation  fera  fignifié  au  Sr.  Laury  , 
Auditeur  de  la  Noneiatutc  en  ï'rance, 
en  la  même  forme  que  fade  de  la  pro- 
teftation del'Anxmbléede  itfjo.lefuc 
à  M.  B.agni ,  pour  lors  Nonce  du  Pape , 
&  d'écrire  une  Lettre  à  notre  très-faint 
Pere,  pour  fupplier  très-humblemenc 
Sa  Sainteté  d'empêcher  qu'il  ne  foit 
expédié  de  pareils  Brefs  à  l'avenir,  & 
de  vouloir  bien  pourvoir  au  plutôt  de 
l'Evêché  de  Pamicrs  le  Sr.  Abbé  de 
Bourlemont,  que  Sa  Majefté  lui  a  nom- 
mé ,  comme  d'écrire  à  tous  les  Archev. 
&  Evêq.  du  Royaume,  pour  leur  don- 
ner part  de  ces  actes  &  de  la  préfente 
délibération. 

Ce  fentimcnt  a  été  adopté  par  toute  Adopté  pari', 
l'Aflembléc. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr. 
le  Préfident  a  dit,  qu'après  avoir  oui 
le  matin  le  lavant  rapport  de  Mgr. 
l'Archevêq.  d'Albi ,  fur  l'affaire  de  Tou- 
loufe &  de  Pamiers ,  il  ne  reftoit  à  pré- 
Icnt  qu'à  entendre  Mgrs,  les  autres 
Commiflliires  &  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre, Iciquels  ont  tous  parlé  avec  beau- 
coup d'érudition. 

Après  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  la  journée  avoir  été  afix^z  bien  rem- 
plie ,  pour  en  remercier  Mgrs,  les  Com- 
miflaires ;  mais  que  comme  il  y  a  des 
remèdes 
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reihcdes  qui  font  utiles  à  plulicurs 
maux  ,  avant  que  do  prendre  aucune  ré- 
folution  fur  l'alfaire  dcTouloufe  &:  de 
Pamiers ,  on  intormeroit  ia  Comp. ,  s'il 
lui  plaifoit,  de  celle  de  Charonnc,lur 
laquelle  Mgrs.  les  CommilT".  avoiem 
pris  des  réColutions  prcfquc  (embla- 
bles  ,  &  qui  pouvoicnt  lervir  à  l'une  & 
à  l'autre  Commiilion  ,  après  quoi  on 
pourroir  délibérer  fur  ces  deux  affai- 
res, &  que  pour  cela  il  fcroit  à  propos 
de  s'affcmbler  demain  à  8  heures  pré- 
cifcs  ;  ce  que  toute  la  Comp.  a  agréé; 

§.  VIII.  Affaire  de  Charonnc. 

Le  5  Mai,  Mgrs.  les  CommiffiiircS 
"  de  Charonne  ayant  pris  le  Bureau  , 
Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rouen  ,  qui  eu 
étoit  le  Chef,  a  dit  : 

MESSEIGNEURS, 

Mgrs.  vos  CommiiTaircs ,  en  exécu- 
tion des  ordres  que  vous  leur  avez  don- 
nés, fe  font  appliqués  à  examiner  les 
deux  Brefs  qui  ont  été  écrits  aux  Re- 
ligieufes  de  Charonne  ;  quoique  cet 
examen  foit  inutile  pour  l'intérêt  par- 
ticulier de  ce  Monaftere,  puifqu'il  ne 
fubfifte  plus,  il  ne  laiffe  pas  d'être  im- 
portant, pour  les  conféquenccs  qui  en 
peuvent  naître  ,  &  qui  font  d'autant 
plus  confidérablcs  ,  qu'elles  fcmblent 
regarder  votre  autorité,  &  la  confcrva- 
tion  des  Libertés  de  vos  Eglil'es.  Dans 
la  difcuffion  exadte  que  Mgrs.  vos  Com- 
miffaires  ont  faite  de  toute  cette  af- 
faire, ils  y  ont  confidéré  la  conduite 
de  Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  celle  des 
Religieufes  de  Charonne,  &  la  procé- 
dure de  la  Cour  de  Rome. 

Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a  donné  une 
Commilîion  à  une  Rcligieufe,  pour 
gouverner  pendant  un  temps  un  Mo- 
naftere de  fon  Diocefc  ,  qui  lui  étoit 
immédiatement  foumis ,  &  il  l'a  choifie 
dans  un  Monaftere  d'un  atitre  Ordre. 
Sa  Commilîion  en  contient  les  raifons  , 
qui  font,  le  défordrc  du  "Monaftere, 
qu'il  avoit  connu  par  pluficurs  Procès- 
verbaux ,  U.  l'incap.aclté  des  Religieu- 
fes poutune  charge  fi  importante,  pour 
le  rétabliffement  de  cette  Maifon  ;  ce 
qu'il  a  cru  être  obligé  de  faire  par  le 
devoir  de  fa  charge  ,  a  été  traité  de 
violence  &  d'injuftice  :  on  en  a  porté 
les  plaintes  .1  la  Cour  de  Rome ,  oii  l'on 
a  fait  entendre,  que  par  voies  de  fait,  il 
avoit  introduit  une  nouveauté  con- 
traire aux  Loix  de  la  fondation  du  Mo- 
naftere &  aux  difpolitions  Canoniques. 
Ces  plaintes  ont  été  écoutées  .\  Rome. 
Tome  V. 
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Ceux  qui  approchent  la  perfonnc  du 
lauit  Pere,  periuadés  que  c'étoit  une 
vexation,  ont  jugé  qu'il  étoit  de  l'au- 
torité du  laint  Siège  de  s'y  oppofer,  Sx. 
de  cailer ,  par  des  Brefs ,  la  Commilîion 
données  cette  Supérieure ^  &  tout  C6 
qui  avoit  été  tait  par  les  ordres  de  Mgr; 
l'Archev.  de  Paris. 

Voilà,  MelFcigneurs ,  une  idée  gé- 
nérale ,  quoiqu'ini parfaite  ,  d'une  gran- 
de matière ,  qui  doitfaire  le  lujer  de  vos 
réiolutions  ;  mais  pour  vous  en  don- 
ner un  entier  éclairciffcment,  il  cft  né- 
celTairc  de  vous  faire  le  détail  de  tou- 
tes les  circonftances.  Voici  ce  que  nous 
trouvons  établi  par  les  pièces  qui  ont 
été  miles  entre  nos  mains. 

Le  Monaftere  de  Charonne  tut  fondé  Éral)Ii(fbméhf 
en  1643  ,  par  feU  Madame  laDuchelIc  ^J,^™^""" 
d'Orléans,  tante  du  Roi,  qui  donna 
pour  cela  1 50000  livres,  dont  uire  par- 
tie tut  employée  à  l'achat  de  la  terre  de 
Charonne. 

Elle  obtint  de  Mgr.  de  Gondi ,  pour 
lors  Archev.  de  Paris,  routes  les  per- 
iniliions  nécellaires  ,  &  enfui  te  les  Let- 
tres-Patentes du  Roi  furent  enrégif- 
trées  au  Parlement  ,  dans  Icfquelles 
Sa  Majefté  déclare ,  qu'elle  veut  que 
cette  fondation  foit  tenue  pour  fonda- 
tion royale.  Si  qu'elle  en  ait  tous  les 
privilèges. 

Madame  la  Duchcffe  d'Orléans  y  ap- 
pella  des  Religieutes  de  l'Ordre  de  Saint- 
Auguftin ,  qu'elle  fit  venir  du  Moniiftere 
de  Saint-Nicolas  de  Lorraine,  &  cn- 
tr'autres  la  Mcre  de  Sueve,  qui  en  fut 
Supérieure  pendantquatre  tricnnalités  ^ 
comme  le  permettent  les  Statuts  de 
l'Ordre  ;  6c  par  un  privilège  particulier, 
elle  fut  encore  continuée  pour  trois  au- 
tres années. 

Le  Pape  Alexandre  VU,  par  fcs  Bul- 
les du  mois  d'Août  1 657 ,  avoit  accor- 
dé ,  aux  ptieres  de  feue  Madame  Douai- 
rière, la  confirmation  de  cet  établitle- 
nient,  &  la  fupériorité  perpétuelle  à  lat 
Mere  de  Sueve,  à  la  charge  qu'après 
la  mort,  la  triennalité  leroit  rétablie  , 
fuivant  les  Conftitutions  de  l'Ordre  ; 
mais  comme  les  Bulles  n'ont  été  fulmi- 
nées qu'en  1671,  elles  font  demeurées 
jufques-là  fans  exécution  ,  ôc  pendant 
tout  ce  temps,  il  y  a  eu  plufieurs  élec- 
tions de  Supérieures  ,  même  pendant 
la  vie  de  la  Mere  de  Sueve. 

C'eft  ce  que  nous  avons  remarqué     DiviCon  d'mf 
touchant  l'établiffement  du  Monaftere.  '=  Moaaftcic.- 
Nous  voyons  par  les  pièces,  qucladivi- 
fion  y  commença  peu  d'années  après  fort 
établiircmenc  ;  qu'elle  fut  fuivie  d'ua 
■»)) 
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ilélordre  général  dans  la  conduite  des 
aflaircs  ,  de  la  dillipation  du  temporel , 
de  la  faille  de  tous  les  biens,  tii  d'un 
grand  relâchement  dans  le  Ipirituel. 

C'eft  ce  qui  obligea, dès  l'année  1665, 
une  partie  de  la  Communauté  d'en  por- 
ter les  plaintes  à  Mgr.  de  Péréfixe  ,  pour 
lors  Archev.  de  Paris,  qui,  pour  y  re- 
J  'm"'T  '"'■"^  5  commit  le  Sr.  Feret,  Curé  de 

o'rJre°(i'e''M."l'A"  Nicolas  du  Cliardonnct ,  fon  Grand- 
chcv.  d«  Paris.    Vicaire  ,  pour  y  taire  la  vilite. 

On  voit  l'état  de  cette  Alailon  dans 
fon  Procès-verbal  du  5'  Juillet  1665  ; 
il  le  reprélente  en  ces  termes  :  [  Sur  les 
plaintes  faites  d'une  partie  de  la  Com- 
munauté ,  du  délordre  qui  cft  dans  le 
ipirituel ,  &  de  la  diiiipation  du  tempo- 
rel ,  qui  a  déjacauié  une  laiiie-réelle  de 
la  maifon ,  des  biens  &  effets  dudit  Mo- 
naftere,  avons  procédé  au  Icrutin  des 
Rcligieules ,  par  lequel  icrutin  nous 
avons  reconnu, qu'il  y  avoit  une  grande 
divilion  entre  la  Mcre  de  Sueve  ,  les 
Reiigicules  venues  de  Lorraine,  pour 
i'établiflcment  de  ladite  Maiibn ,  &  les 
Religicuics  qui  (ont  de  Paris  &:  des  en- 
virons, ce  qui  caufe  un  grand  délor- 
dre dans  ladite  Mailon;  enlorte  même 
qu'il  y  a  peu  de  régularité,  particuliè- 
rement pour  l'aUlftance  &  pour  les  cé- 
rémonies de  l'Office  divin  ,  pourl'orai- 
fon  mentale,  pour  les  autres  exercices 
de  Religion ,  les  heures  de  Commu- 
nauté ,  &  la  fréquentation  des  Par- 
loirs. ] 

Sur  la  fin  du  Procès -verbal,  après 
avoir  donné  quelque  ordre  pour  le  fpt- 
ritucl ,  il  demanda  les  comptes ,  &  voici 
les  termes  :  [  Er  ayant  encore  demandé 
les  comptes  de  la  Maifon,  6é  tous  les 
contrats  des  biens  &  des  revenus  du 
Monaflere ,  ladite  Mere  de  Sucvc  nous 
a  dit, qu'ils  n'étoient  pas  préientement 
en  ordre,  &  nous  a  feulement  montré 
iin  état  de  ce  qui  avoit  été  jufqu'à  pré- 
ftnt  reçu,  lequel  état  ayant  été  fccré- 
îcment  communiqué  aux  Religicufes  , 
elles  ont  dit,  que  ledit  état  n'étoit  pas 
véritable  ;  qu'il  y  avoit  eu  beaucoup 
plus  de  recette;  que  même  on  avoit 
emprunté  beaucoup  de  deniers  qui  n'é- 
toient point  compris  dans  ledit  état.  ] 

Ce  délordre  continua  jufqu'après  la 
mort  de  la  Mere  de  Sueve.  Mgr.  l'Arch. 
de  Paris  en  étant  informé,  commit  feu 
îtconJc  vilÎK.  M.  de  Benjamin,  pour  en  faire  une  fé- 
conde vifite. 

Le  Procès-verbal  de  fa  vifite,  qui 
commença  le  28  de  Décembre  1675  , 

?[ui  dura  pendant  plulicurs  jours ,  &  qui 
ut  figné  de  toutes  les  Religicufes,  fait 
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connoître  que  la  divilion ,  aulli-bien  que 
la  dillipation  du  temporel,  éroient  en- 
core augmentés.  Nous  croyons,  Mef- 
f eigneurs ,  qu'il  eft  encore  néceffaire  db 
vous  lire  les  termes  de  fon  Procès-ver- 
bal :  [  Toutes  les  Religicufes,  confufé- 
ment,  ont  fait  grand  bruit,  l'ur  ce  que 
les  unes  avoient  déjà  formé  un  parti , 
pour  faire  éle£tion  d'une  des  Religicu- 
fes de  Lorraine,  qui  étoicnt  dans  la 
Maifon,  &  les  autres  qui  avoient  fait 
un  parti,  pour  élire  une  Rcligieufe  qui 
ne  fût  pas  de  Lorraine ,  difant  que  la 
Mere  de  Sueve  &  les  Religicufes  de 
Lorraine,  qui  étoient  dans  ladite  Mai- 
fon ,  l'avoicnt  ruinée  entièrement;  que 
tout  étoit  f'aifl,  &  que  l'on  n'avoit  pas 
même  du  pain  alTuré.  ] 

Enfuite  le  tumulte  l'ayant  obligé 
d'entendre  chaque  Religieufe  en  par- 
ticulier; voici  comme  il  parlc:[Nous 
avons  entendu  chacune  Rebgieufe  en 
particulier  ,  &  reconnu  qu'il  y  avoit 
une  grande  animofîré  entre  les  neuf 
Religicufes  qui  étoient  natives  de  Lor- 
raine ,  &  celles  de  Paris  ou  des  envi- 
rons, j 

Le  jour  fuivant,  il  demanda  les  titres 
de  la  Mailon  &  les  livres  des  comptes; 
Se  voici  les  termes  du  Procès-verbal  : 
[Et  fur  cela  nous  a  été  dit,  qu'à  l'égard 
des  livres  des  comptes,  il  n'y  en  avoit 
aucun  ;  que  la  Mere  de  Sueve  ,  avec 
quelques  Lorraines,  &  quelques  autres 
de  Paris  leurs  afîidées,  avoient  gouver- 
né tout  le  temporel ,  fans  en  donner 
aucune  connoifrancc  aux  Supérieurs  ; 
qu'alliiréinent  la  Mere  de  Sueve  &  M. 
l'Abbé  de  Soreze,  avoient  beaucoup 
diverti  des  deniers  ;  que  la  Mailon  étojc 
accablée  de  dettes;  qu'il  y  avoit  trois 
failles-réelles;  que  les  procédures  en 
étoient  bien  avancées;  qu'il  y  avoit 
beaucoup  d'autres  dettes  que  celles  por- 
tées par  les  contrats,  entr'autres  celles 
du  Bouclier,  du  Boulanger,  de  l'Epi- 
cier &  autres ,  Ci  bien  que  l'on  ne  favoit 
plus  par  qud  moyen  fublifber;  que  fans 
les  grandes  Penflonnaires  qui  étoient 
dans  la  Maifon,  on  n'eût  pas  eu  de 
pain;  mais  que  ces  Penfionnaires  for- 
toient  l'une  après  l'autre  ,  parce  qu'el- 
les étoient  mal  nourries  ,  &  connoif- 
foient  le  pauvre  état  de  la  Maifon.  ] 

Il  le  tranfporta  enfuite  aux  Archives 
de  la  Maifon,  oîi  étant  entré,  dit-il, 
[  avons  trouvé  Icfdites  Archives  en  très- 
grande  confufion  ;  &  ayant  demandé 
d'où  venoit  cette  confuiion ,  il  nous  a 
été  dit,  que  ce  défordrc  venoit  de  ce 
qu'il  n'y  avoit  aucune  Religieufe  dans 
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la  Maifoii  qui  ciuendît  les  afFaircs,  & 
qui  fût  connoîtrc  les  papiers. 

Dans  cet  embarras,  elles  prirent  le 
parti  d'écrire  au  Roi  Sc  à  Mgr.  l'Arch. 
de  Paris,  pour  demander  une  Supé- 
rieure qui  pût  foutenir  la  Maifon  ,  & 
)amc  de  Kcr-  s'attachcrcntparticuliércmcntàdcman- 
0  dcmandcc    der  Madame  de  Kerveno  Abbcde 
■^•^''S''""  d'Eftival. 

M.  de  Benjamin  fe  chargea  de  leurs 
lettres  ;  &.  après  les  avoir  toutes  en- 
tendues, &  examiné  les  comptes  de  la 
Maifon ,  il  trouva  que  la  Mere  de  Sueve 
avoir  reçu  375000  livres ,  dont  il  y  avoir 
39000  liv. ,  procédant  des  ventes  d'hé- 
ritages faites  par  elle  ou  par  fcs  conleil- 
leres,  fans  avoir  appelle  les  autres  Rc- 
ligieufes  à  la  lîgnature  des  contrats. 

Qu'entr'autres  dépenfes ,  il  y  en  avoit 
une  de  51000  livres,  en  réparations  & 
en  améliorations;  que  la  Maifon  de- 
voir près  de  100000  liv.  en  principal , 
&  plus  de  30000  liv.  en  arrérages;  qu'il 
y  avoit  des  fommes  confidérablcs  dues 
à  des  Marchands,  qui  fournifToient  la 
fublîftance  ordinaire  de  la  Maifon,  dont 
le  revenu ,  tant  en  fonds  de  rentes  , 
qu'en  penfions  viagères ,  n'étoit  que 
de  3 000  livres;  que  la  plupart  des  Pen- 
fionnaires ,  qui  la  faifoient  fubfifter,  en 
fortoient ,  parce  qu'elles  étoicnt  mal 
nourries. 

Qu'il  y  avoit  trois  faifies-réellcs  de 
leur  bien  ;  enfin  que  ledéfordrcs'yétoit 
gliiïe  même  pour  le  fpiri  tuel  ;  après  quoi 
ayant  entré  dans  l'examen  du  fpirituel , 
nous  avons  remarqué  que  les  exercices 
de  Religion  ,  l'Office  divin  &  la  difci- 
pline  régulière  font  bien  abandonnées  ; 
que  les  grandes  pcnfionnaires ,  qui  font 
dans  la  Maifon,  font  un  très-grand  pré- 
judice à  la  régularité,  &  que  la  néceflité 
de  la  Maifon  occafionne  la  propriété , 
en  ce  que  chaque  Religieufe  reçoit , 
garde  en  particulier,  &  emploie,  com- 
me il  lui  plaît ,  ce  qu'elle  peut  avoir  de 
fcs  parents.] 

Le  vœu  commun  des  Religieufes , 
pour  Madame  de  Kerveno ,  porta  Mgr. 
l'Arch.  de  Paris  à  lui  donner  uncCom- 
miilion  pour  gouverner  le  Monafterc  ; 
elle  le  gouverna  paifiblement ,  mais  peu 
de  temps.  Sa  mort,  &  les  nouvelles 
plaintes  des  Religieufes  ,  obligèrent 
encore  Mgr.  de  Paris,  de  commettre 
jilîcmc  vifitc.  feu  M.  Formaget,  pour  y  fiirc  une  nou- 
velle vifite.  Comme  fon  Procès-verbal 
a  fcrvi  de  fondement  à  la  Commillîon 
donnée  à  Sœur  Marie- Angélique  le 
Maître,  qui  a  attiré  les  deux  Brefs  de 
Cour  de  Rome,  nous  l'avons  examiné 
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avec  foin  ;  il  cft  du  4  de  Septembre 
1679. 

Nous  y  avons  trouvé  que  les  défor- 
drcs  des  années  précédentes,  étoicnt 
encore  augmentés  pour  le  fpirituel  6c 
pour  le  temporel  ;  que  par  le  témoigna- 
ge de  quelques  Religieufes  ,  il  paroif- 
Ibit,  qu'outre  les  dettes  qu'elles  avoient 
déclarées  à  M.  de  Benjamin  ,  lors  de  fa 
vifitc ,  elles  dévoient  encore  plus  dé 
15000  livres;  qu'elles  avoient  dit  tu- 
multuairement,  les  unes  qu'il  falloit 
toutabandonner  j  les  autres  qu'il  falloit 
élire  une  Supérieure,  qui  pût  rétablir 
leurs  affaires,  &  qu'elles  avoient  nom- 
mé Madame  de  la  Rochcfoucault^ 

Voilà,  Mcfleigncurs,  ce  qui  paroît 
par  ce  Procès-verbal.  Nous  y  ajoute- 
rons, pour  vous  donner  une  parfaite 
connoifFance  de  l'état  de  ce  Monafte- 
rc ,  ce  que  les  Religieufes  ont  elles-mê- 
mes reconnu  par  un  autre  Procès-verbal 
drelFé  par  M.  Chéron  ,  le  i  z  de  Janvier 
de  l'année  dernière;  que  depuis  quatre 
ans,  elles  avoient  été  contraintes  de 
vendre  l'argenterie  de  leurEglife  ,  leurs 
ornements  &  une  partie  de  leurs  meu- 
bles, pour  fubfifter, 

Ce  qui  femblc  réfultcr  de  tous  ces 
Procès-verbaux ,  cft  un  défordre  géné- 
rai; la  divifion  dans  les  efprits  ;  le  fpi- 
rituel abandonné;  le  temporel  ruiné  ^ 
un  corps  fans  chef;  une  troupe  de  Fil- 
les aveugles,  toutes  incapables  de  fé 
conduire,  encore  plus  de  conduire  les 
autres,  qui  ne  longcoient  qu'à  fe  nuire 
au-licu  de  s'enffc-lecourir  ,  &  qui  ne 
s'accordoicnt  que  dans  la  fmcere  re- 
connoilFance  qu'elles  faifoient  toutes 
de  leur  incapacité  pour  le  gouverne- 
ment de  leur  Monaftere. 

Ce  iut  dans  ces  circonftances,  que 
Mgr.  l'Arch.  de  Paris,  n'ayant  point 
trouvé  dans  leur  Maifon,  &  ne  con- 
noifFant  point  dans  leur  Congrégation 
de  fujet  capable  de  les  gouverner,  ju- 
gea qu'il  pouvoir  en  ufer ,  comme 
avoient  fait  pluficurs  Prélats  dans  une 
pareille  occafion. 

II  en  choifit  une  d'un  autre  Ordre,  Commiffiori 
dont  il  connoilFoit  la  vertu, la  capacité  donnée  par  ,4, 
&  l'expérience  pour  la  conduite  d'un 
Monafterc  ;  ce  fur  la  Sœur  le  Maître  de 
Grand-Champ.  Elle  avoit  déjà  été  pré- 
poféc  au  gouvernement  du  Monaftere 
de  Dômes  ,  &  elle  l'avoit  conduit  avec 
beaucoup  de  lagclFe ,  d'économie  Sé  de 
prudence  :  elle  jouIfFoit  même  de  pen- 
fions confidérablcs ,  qui  lui  avaient  été 
laiftees  par  les  parents;  ainfi  bien-loid' 
d'être  à  charge  au  Monaftere ,  elle  pou- 
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voit  lui  être  utile  pour  fon  entretien. 

Mgr.  l'Arch.  de  Paris  lui  donn.i  fa 
Commiliion ,  dans  laquelle  il  expofe  en 
abrégé,  tout  ce  que  j'ai  en  l'honneur  , 
Melîcigncurs  ,  de  vous  repréfentcr  , 
comme  autant  de  motifs  légitimes 
de  fa  prévoyance,  &  il  la  commet  au 
gouvernement  du  Monaftere,  pour  le 
temps  leuicmcnt  qui  fera  par  lui  or- 
donné, iuivant  toutefois  les  Règle- 
ments &  Coaftitutions  de  la  Mailon  , 
ians  y  rien  changer,  augmenter,  ni  di- 
minuer; ce  font  les  termes  de  la  Com- 
miliion. 

Le  18  de  Janvier  16S0,  elle  fut  ap- 
portée par  M.  Formagec  aux  Rcligicu- 
ies,  qui  proteftcrent  qu'elle  ne  poiivoic 
préjudicicr  àleurs  Conftitutions.  Il  leur 
en  laifla  une  copie  coUationnée,  Se  4 
jours  après ,  il  mit  la  Sœur  le  Maître 
en  poffcllion  de  la  Supériorité ,  fans  au- 
cune oppofition  ;  les  portes  du  Cloître 
furent  ouvertes ,  elle  reçut  le  baiicr  de 
paix  de  toutes  les  Religieulés  :  il  la 
mena  au  Chapitre,  &  enfuite  dans  la 
chambre  des  Supérieures. 

Tout  cela  tut  exécuté  fans  aucune  vio- 
lence, comme  il  paroît,non-feuIemcnt 
par  ion  Procès- verbal,  mais  encore  par 
un  autre  du  1 1  de  Septembre  1680, fait 
par  M.  Chéron  ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

Nous  fommes  obligés,  en  cet  en- 
droit, (  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
peut  fervir  à  l'examen  des  deux  Brefs, 
&  garder,  autant  que  nous  pourrons, 
l'ordre  des  dates  ,  )  de  vous  faire  remar- 
quer, que  peu  de  temps  après  l'expé- 
dition de  la  Commiliion  de  la  Sœur  le 
Eloigne^e»,  i.  ^^î^,'''^,,  Mgf-  l'Archev.  de  Paris  donna 
4Rcligicures  Lot-  'O"  ooedience  a  quatre  Religieules  Lor- 
taines,  ordonne  raincs ,  pour  fc  retirer  dans  le  Couvent 
dePati's.   "      '^^  Saint-Nicolas  de  Lorraine  ,  non-feu- 
lement parce  qu'elles  étoient  à  charge 
à  la  Maifon,  mais  parce  que  Sa  M.i- 
jefté  le  fit  avertir  qu'elles  avoient  des 
correfpondanccsdaas  les  pays  ennemis. 

La  Commiliion  donnée  à  la  Sœur  le 
Maître,  &  l'ordre  donné  de  l'éloigne- 
ment  de  ces  Religieulés,  ont  été  fus  à 
Rome,  foitqueles  Religieufes  y  aient 
porté  leurs  plaintes,  ou  que  d'autres 
perlonnes  aient  pris  cette  occafion  pour 
blâmer  la  conduite  de  Mgr.  l'Archevêq. 
Brcfdu  Pape  à  de  Paris.  C'eft  ce  qui  a  attiré  le  Bref 
«  '")"■  du  7  d'Août  i6So,  dans  lequel  le  Pape 

expofe  premièrement  les  motifs  qui 
l'ont  porté  à  le  donner.  Il  marque  qu'il 
a  appris  que  la  Sœur  le  Maître ,  fous  pré- 
texte de  la  nomination  du  Roi  à  la  Su- 
périorité perpétuelle  du  Monaftere ,  s'en 
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eft  mife  en  pofleliion  par  violence ,  après 
avoir  brilé  les  portes  de  la  Maifon  , 
pendant  que  les  Religieufes  étoient  en 
prières. 

Il  témoigne  delà  douleur  dece grand 
fcandale;  il  louelavertudecesReligieu^ 
les,  leur  piété,  leur  défintéreflément , 
leur  attachement  à  la  difcipline  régu- 
lière ;  &  enfuite  il  leur  ordonne  de  ne 
point  obéir  à  la  Sœur  le  Maître ,  de  ne 
rien  approuver  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé 
à  Ion  fujet;&de  fon  autorité  Apoftoli- 
que,  il  caflc  &  annulle  tout  ce  qui  a  été 
fait;  il  leur  ordonne  de  choifir  une  Su- 
périeure triennale  ,  qui  foit  prife  dans 
leur  Communauté ,  Se  il  enjoint  à  cel- 
les qui  avoient  été  renvoyées  en  Lor- 
raine, par  une  entrcprife  qu'il  appelle 
téméraire,  de  retourner  dans  le  Monaf- 
tere de  Charonne,  oii  il  veut  qu'elles 
jouilfent  du  droit  qu'elles  avoient  de 
voix  aftive  &  pallive;  enfin  il  leur  pro- 
met à  toutes  la  protetlion. 

Nous  n'avons  point  lu  par  qui  ce  Bref 
avoir  été  apporté  au  Couvent  :  quoi 
qu'il  en  fciir,  les  Religieufes  le  firent 
ouvrir  par  deux  Notaires,  qui  le  leur 
expliquèrent;  enfuite  elles  procédèrent 
à  l'èledlion  d'une  Supérieure  :  elles  n'y- 
appellerent  pas  deux  d'entr'elles  ,  dont 
elles  avoient  de  la  méfiance,  la  Mere 
Lambert  &  la  Sœur  Gédouin,  quoi^ 
qu'elles  euffent  voix  en  Chapitre. 

Elles  voulurent  obliger  le  Sr.  Curé 
de  Charonne  d'y  être  préfent,  il  le  k- 
fula;  mais  le  Sr.  Vicaire  &  le  Sr.  Man-  . 
guenet,  leur  Confeflcur,  y  alîifterenr.  SœurLvê! 
Sœur  Catherine -Angélique  Lévêque 
fut  élue  en  leur  préfcncc ,  &  ils  préten- 
dirent confirmer  fon  éledion  par  au- 
torité Apoftoliquc. 

Mgr.  l'Arch.  de  Paris  ayant  été  aver- 
ti de  cette  nouveauté  ,  commit  M. 
Chéron  pour  en  faire  une  enquête.  Il  Q''a"it:nit 
s'y  tranfporta,  &  interrogea  toutes  les 
Religieulés  en  particulier  :  il  apprit 
d'elles  les  cireonllances  que  nous  ve- 
nons de  rapporter;  mais  il  ne  put  dé- 
couvrir par  qui  le  Bref  avoir  été  apport 
té  :  elles  témoignèrent  qu'elles  avoient 
fait  ferment  de  n'en  rien  dire,  &  de  ne 
point  déclarer  quels  étoient  leurs  pro- 
tcfteurs  :  elles  avouèrent  feulement , 
que  le  Bref  étoit  accompagné  de  deux 
lettres  ,  &  d'un  mémoire  qui  avoir  été 
brûlé,  afin  que  l'on  ne  connût  pas  ceux 
qui  l'avoient  écrit.  M. Chéron  les  prcfTa 
de  repréfentcr  le  Bref;  &  après  beau- 
coup de  déguifement  pour  s'en  difpen- 
fcr,quarreReligieufesl'apporterent.M. 
Chéton  l'ayantiu,  les  interrogea  fur  la 


ASSÈMBLÉI 

vérité  des  faits  qui  y  étoicnt  cxpolés, 
&  entr'aiitres  fur  le  fait  de  violence , 
qui  étoit  particulièrement  relevé  dans 
ce  Bref 

La  Sœur  Lévêquc  déclara,  qu'à  la 
vérité  les  Rcligicufcs  avoicnt  eu  quel- 
que répugnance  à  recevoir  la  Dame  le 
Maître  ;  mais  cependant  qu'elles  n'y 
avoienc  pas  réfifté  ouvertement ,  & 
qu'elles  s'étoicnt  contentées  de  taire 
quelques  proteftations ,  (  qui  iont  celles 
donc  nous  avons  déjà  parlé);  que  les 
portes  avoient  été  ouvertes  ians  vio- 
Icnee  par  les  Peiifionnaires ,  auxquelles 
elles  en  avoientconHéla  clet  ;  qu'il  étoit 
vrai  que  la  foule  du  monde  qui  étoiten- 
tré,  avoir  un  peu  rompu  la  porte  de  la- 
pin qui  iervoit  de  contrevent,  &  que  la 
Dame  le  Maître  avoir  été  amenée  au 
Cliœur,  oh  toutes  les  Religieules  s'é- 
toient  rendues  volontairement.  Tout 
cela  eft  expliqué  dans  le  Procès-verbal 
de  M.  Chéron ,  que  toutes  les  Religieii- 
fes  ont  ligné. 

Vous  favez,  Mclfeigneurs,  ce  qui  a 
été  fait  au  Parlement  à  l'oecaliou  de  ce 
Bref  ;  c'cft-à-dire ,  l'Arrêt  du  14  de  Sep- 
tembre iSSo  ,  qui  a  reçu  M.  le  Procu- 
reur-Général appellant  comme  d'abus 
du  Bref,  K  qui  a  fait  défenfes  de  l'exé- 
euter.  C'eft  une  choie  trop  publique 
peur  en  faire  un  plus  grand  détail.  Voi- 
là ,  MefTeigneurs,  ce  qui  concerne  le 
Bref,  premier  Bref  Voici  quel  a  été  le  fujet 
du  iecond. 

11  y  a  apparence  que  les  Religieufes 
reconnurent,  par  l'enquête, qui  fut  laite 
par  M.  Chéron,  &  parles  circonftan- 
ces  fur  lefquclles  il  les  interrogea,  que 
l'életlion  de  la  Sœur  Lévêque  étoit  dé- 
feftueufe  :  elles  trouvèrent,  comme  el- 
les avoient  déjà  fait,  des  pcrfonnes  qui 
rendirent  compte  à  la  Cour  de  Rome 
de  tout  ce  qui  s'étoit  palfé ,  &  il  leur 
fut  envoyé  un  fécond  Bref,  dans  lequel 
on  loue  leur  prudence  &  leur  courage: 
In  toi  moleftiis ,  ô  vexanoniius  propter 
jufticiam.  La  Sœur  le  Maître  y  eft  accu- 
fée  d'avoir  caulé  ces  troubles.  On  mar- 
que qu'on  efpere  qu'elle  le  déliftera  de 
fon  entreprife  impie,  auiïi-bicn  que 
ceux  qui  l'ont  favorifée  ;  afin  que  l'on 
ne  puilTe  leur  faire  de  peine  lur  l'omif- 
jion  qu'elles  ont  faite  des  formalités 
néceflaires  à  leur  életlion,  elle  eft  re- 
levée ah  omni  &  quocutnque  defeclu  y 
etiam  fuhfianiiah  ;  même  en  tant  que 
bcloin  Icroit,  la  Sœur  Lévêque  eft  élue 
de  nouveau ,  vel  eiiam  quatenus  opus 
fit ,  ex  intégra  pro  hac  vice  ad  irlennum 
proximum  thgimus.  Voilà  ce  qu'il  y  a 


D  Ë    i68i.§.VIli.  477 

de  plus  important  à  remarquer  dans  ce 
Iccond  Bref 

Vous  favez  encore  j  Melleigneurs , 
que  par  Arrêt  du  4  Décembre  1680, 
M.  le  Procureur-Général  en  a  été  reçu 
appellant  comme  d'abus  ;  que  le  même 
Arrêt  porte  des  défenles  de  l'exécuter^ 
&  à  la  Sœ-ur  Lévêque  de  faire  aucune 
fonction  de  Supérieure  dans  le  Couvent 
&  Mailon  de  Charonne. 

Voilà,  Melleigneurs,  les  principa- 
les circonftances  qui  lont  marquées 
dans  les  aiflesqui  nous  ont  été  mis  en- 
tre les  mains  ,  &  celles  que  nous  avons 
jugé  nécciraires  pour  l'examen  de  cette 
allairc  ,  Si  pour  fonder  vos  réiolutions: 
Il  nous  rcfte  préfentemcnt ,  en  failant 
reflexion  lur  la  conduite  de  Mgr.  l'Ar- 
chev.  de  Paris  ,  fur  celle  des  Religieu- 
les de  Charonne,  &  fur  les  procédures 
de  la  Cour  de  Rome,  d'examiner  fi  les  Éiamcn  îë  i 
deux  Brefs,  qui  paroilî'ent  lousle  norn  Brefs, 
du  Pape,  ont  eu  un  fondement  légiti- 
me ,  &  ii  la  Cour  de  Rorne  n'a  rien  fait 
qui  blelTe  vos  privilèges  &  votre  au- 
torité. 

Mgr.  l'Arch.  de  Paris  eft  repréfenté 
dans  le  Bref  du  7  d'Aoïit  :6So,  com- 
me failant  entrera  main  armée,  &  par 
fraâure  de  portes,  la  Sœur  le  Maître 
dans  le  Couvent  de  Charonne  ,  lans 
avoir  égard  à  la  piété  des  Religieules  , 
qui,  profternées  devant  les  Autels,  de- 
mandoient  à  Di*^u  qu'il  détournât  ce 
fléau  de  leur  Maiîon.  Il  y  eft  acculé  de 
témérité ,  pour  avoir  renvoyé  de  ce  Mo- 
naftcre  les  Religieufes  Lorraines,  dans 
celui  de  leur  Proteliion  ;  &  dans  le  Bref 
du  15  Ocbobrc,  il  eft  appellé  fauteur 
d'une  intrufe ,  &;  perturbareur  de  la  tran- 
quillité du  Monaftefe. 

Si  Mgr.  l'Arch.  de  Paris  avoit  be- 
foin  de  juftlHcation  ,  on  pourroit  vous 
dire,  pour  effacer  une  impreffioh  fi  dé- 
favantageulc  ,  qu'il  n'a  fait  que  rem- 
plir un  des  devoirs  de  fa  charge,  le  plus 
indifpenlable  ;  qu'il  a  voulu  prendre 
un  foin  parriculier  de  ces  Vierges  con- 
lacrées  à  Dieu,  qui,  comme  la  plus 
illuftre  portion  du  troupeau,  font  par- 
ticulièrement confiées  à  la  vigilance 
du  Paftcur  :  Quarum  quo  juhlimior  glo- 
ria  eft,  major  ù  cura  ejfe  dchet ,  dit  St. 
Cyprien  ,  {  L.  de  Difciplm.  ù  hahii. 
Virg.  );  que  c'eft  aux  Evêq.  à  juger  de 
leur  vocarion  ,  de  leur  cxaélitude  dans 
l'obfervanee  régulière,  des  élections 
de  leurs  Supérieures,  de  l'adminiftra- 
rion  de  leur  temporel;  follicirude  qui 
a  paru  fi  nécclTaire  à  nos  Prcdcccffeurs 
que  les  Conciles  tenus  à  Rheims  l'ati 
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s  13,  &  à  Troili  l'an  909,  en  ont  fait 
une  loi  pour  les  Evêq. 

Que  Mgr.  TArchev.  de  Paris ,  infor- 
mé du  malheureux  état  de  ce  Monaf- 
tcre,  a  voulu  prévenir  la  ruine  entière 
dont  il  étoit  menacé;  qu'il  ne  l'a  fait 
tju'avec  une  grande  &  exade  connoif- 
îance  ;  que  les  Procès-verbaux  de  vifitc 
avoient  déjà  commencé  par  l'ordre  de 
Mgr.  fon  PrédécclFcur,  dans  un  temps 
qui  ne  peut  être  liiipect  ;  que  ce  qui 
ne  failbit  que  naître  en  ce  temps,  cft 
venu  jufqu'.i  un  excès,  qui  ne  pouvoir 
plus  être  diiiimulé,  ni  fouffert;  que  les 
Religicules  mêmes,  qui  ont  connu  leurs 
maux,  y  ont  propofé  les  remèdes  qu'el- 
les ont  cru  les  plus  lalutaires  ;  qu'il  s'eft 
accommodé,  autant  que  l'on  devoir  a 
pu  le  permettre,  &  à  leur  bcfoin  ,  &  à 
leur  inclination.  Elles  avoient  fouhaité 
Madame  de  Kerveno  pour  Supérieure, 
il  la  leur  avoir  accordée  ;  unemort  pré- 
cipitée lui  ôta  les  moyens  de  finir  l'ou- 
vrage qu'elle  avoir  commencé,  c'eft-à- 
dire  ,  le  rétabliflcment  du  Monaftere. 
Toutes  fe  jugèrent  incapables  de  l'en- 
treprendre; elles  n'en  propofercnt  mê- 
me aucune  de  leur  Ordre  ,  qui  eût 
pour  cela  affcz  d'expérience  &:  de  ca- 
pacité. 

Dans  ce  befoin  prcflant,  qui  ne  pou- 
voit  fouflrir  de  retardement ,  où  le  dan- 
ger préfent  fembloit  Iblliciter  fi  vive- 
ment fon  alïïftance,  où  tous  les  mo- 
ments étoient  précieux,  il  en  commet 
une  d'un  autre  Ordre,  dont  la  fagellc 
&  la  fuffilance  lui  étoient  connues. 

Si  on  veut  dire  que  la  Clémentine 
première ,  de  Eiec'lione  &  ekHi poieflatc, 
défend  d'élire  un  Abbé  ou  un  Prélat 
qui  foit  d'un  autre  Ordre  que  celui 
qu'il  doit  gouverner;  il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  lâche  quel  eft  le  véritable  fens 
de  cette  Clémentine,  &  les  exceptions 
qu'elle  doit  recevoir;  que  cette  règle 
ne  doit  pas  s'étendre  aux  Commiliîons 
qui  font  données  pour  un  temps  par 
un  Supérieur,  &  principalement  dans 
une  néceffité  preffante,  qui  eft  toujours 
au-deflus  des  loix.  ( Liv.  i  ^  tit.  3  ,  c.  : .  ] 
D'ailleurs  les  termes  de  la  Clémen- 
tine font  voir  qu'elle  s'entend  des  Su- 
périeurs perpétuels  :  in  Ahhatem  ,  yel 
Prœlatum,  qui  font  des  termes  qui 
marquent  le  titre  &  la  perpétui  té  ;  ceux- 
ci  doivent  être  donnés  avec  beaucoup 
plus  de  circonfpeaion  que  les  aurres  , 
parce  que  le  mal  feroit  plus  difficile  à 
réparer.  Enfin  la  dernière  exception  oui 
eft  établie  par  les  Canons,  &  à  laquelle 
la  Clcracncine  n'a  point  touché,  mê- 
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me  pour  les  Supérieurs  perpétuels ,  c'eft 
lorfquc,  m  le  Monaftere  ,  ni  l'Ordre 
n'en  peuvent  fournir  qui  foient  capa- 
bles de  la  Supériorité. 

Nous  avons  plulieurs  Chapitres  dans 
les  Décrétales  qui  établilTent  cette  ex- 
ception. Voici  comme  parle  Inno- 
cent III,  dans  le  Chapitre  ;  Neprode- 
feclu.  Is  vero  ad  quem  devoluta  fuerit 
poiejlas,  Dtum  prcn  oculis  habths  ,  non. 
différât  ultra  très  menfes ,  cum  confiiw 
Capttuli  fui,  ô  aliorum  virorum  pniden- 
tium ,  viduatu  Ecdefix  ,  vel  alterius  ,Ji 
digna  non  reperiatur  in  illâ ,  canomcè 
ordtnare.  (L.  i ,  Décrétai,  tit.  6,  c.  41.) 

Dans  le  Chapitre,  Abbate ,  le  même 
Pape  ordonnant  qu'un  Abbé  feroit  tou- 
jours élu  entre  les  Religieux  d'un  cer- 
tain Monaftere  ,  ajoute  :  Ita  videlicet 
ut  tamdiu  Monajlerium  ipfum  hâc  ho- 
noris debeat  prxrogativâ  gaudere ,  do- 
uée ibidem  viguent  obfervantia  Regula- 
ris  ,  ut  idonex  perfonx  inveniantur  m  illo 
qux  poffint  in  Abbatem  affumi.  (L.  j  ,- 
Décrétai,  tit.  40 ,  c.  25.) 

Et  c'eft  fur  le  fondement  de  ces  dé- 
cifions,  que  les  doûes  Gloffateurs  du 
Droit  Canon,  dont  Rome  même  efti- 
me  tant  les  ouvrages  ,  en  traitant  cette 
queftion  ,  ont  été  d'avis  ,  en  termes 
exprès  fur  le  Chapitre  :  Ciim  fingula  ; 
que  fi  :  m  Monafteiio  non  poffint  repe- 
riri  parfont  idoneœ ,  poffunt  affumi  de 
Monafterio  Monafterii  novi ,  vel  alte- 
rius Monaflerii  non  fubjecli  Monafterio^ 
etiam  abfque  licentiâ  Papa:.  (In  fcxto 
L.  3  ,  de  Pra:bend.  &  dignit.  tit.  4.) 

Il  eft  vrai  que  le  Concile  de  Trente, 
dans  la  Seflîon  1 5  de  Regul.  ù  Monach. 
i^^-P-l  >  décide  que  lorfque  le  Monaf- 
tere ne  fournit  perfonne,  qui  ait  les 
qualités  néceffiiires pour  la  Supériorité: 
Ex  alto  ejufdem  Ordmis  eligi  poffit. 
Mais  outre  que  ce  Chapitre  parle  d'une 
Eletlion  ,  &  non  pas  d'une  Commiffion , 
il  prefcritfeuiementla  première  démar- 
che qu'il  faut  faire  ,  en  cas  qu'il  ne  s'en 
trouve  point  dans  le  Monaftere  :  Ex 
alto  ejufdem  Ordmis  eligi  poffj.  Mais  - 
quand  on  n'en  trouve  pas  dans  les  au- 
tres Monaftcres  du  même  Ordre ,  le 
Concile  n'en  décide  rien,  il  n'en  pro- 
pofé pas  même  la  difficulté  ;  &  fi  elle 
eût  été  faite,  elle  eût  aufli  été  décidée 
fuivant  les  maximes  que  nous  venons 
d'établir,  &  que  le  Pape  Alexandre  III 
confirme  encore  dans  le  Chapitre  Re- 
latum,  (  L.  3  ,  Décrétai,  tit.  50,  c.  7,  ) 
en  répondant  à  une  Confultation  que 
i'Evêquc  de  Londres  lui  avoir  faite  : 
Si  non  poteft  prxdiclum  Monafterium  in 
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fuo  Ordine  refofm(Ln,fratres  altcrius  Or- 
dinis  in  illud  inducas ;  Se  il  ajoute  la  rai- 
Ibn  :  ut  rubore  fuffufi  ad  fui  Ordinis  oh- 
ftrvantiam  revertaniur. 

Si  M^N  l'Arclicv.  de  Paris  avoir 
voulu  même  chercher  dans  ces  der- 
niers temps,  des  exemples  de  fa  con- 
duite, il  en  eût  trouvé  pluficurs  ,  qui , 
non-feulement  n'ont  pas  été  blâmés-, 
mais  qui  ont  mérité  une  approbation 
univcrfelle.  On  peut  choifir  entre  plu- 
lieurs  autres  o^^u'on  peut  ici  rapporter, 
celui  de  Monlcigneurronprédéccfteur, 
qui  n'a  pas  fait  de  difKculté  de  nom- 
mer au  Port-Royal  une  Supérieure  d'un 
autre  Ordre.  On  pourroit  encore  pro- 
pofer  l'exemple  des  Filles  de  la  Ma- 
delaine,  qui  font  gouvernées  par  les 
Urfulines,  &  qui  pour  cela  n'ont  pas 
d'autre  droit  que  celai  qu'elles  tien- 
nent des  ordres  de  Mgr.  l'Archev.  de 
Paris. 

Après  tous  ces  témoignages ,  qui 
autorifenc  fa  conduite  ,  on  pourroit 
Vous  dire ,  que  11  à  "Rome  on  îivoit 
voulu  fe  donner  la  peine  de  s'éclaircir 
avant  que  de  prononcer,  on  auroit  pu 
dire  de  la  Commilfion  donnée  à  la  Sœur 
le  Maître,  ce  que  fainr  Auguftin  dit 
d'un  jugement  prononcé  par  un  Pape: 
QiùiTh  innocehs  ftntenna  !  qu  'am  provi- 
da  !  quàm  pacifica  !  quàm  innocens  ! 
Perfonne  n'en  (oufFre;  toute  une  Com- 
munauté devoit  en  profiter.  Quàm  in- 
tégra !  Le  Juge  connoît  la  vérité  par 
des  pièces  authentiques  ,  &  il  forme  fa 
décifion  lur  la  difpofition  des  Canons. 
Quàm  provida  !  Elle  loucient  une  niai- 
fon  au  moment  de  la  chute.  Enfin  ouàm 
pacifica  !  Elle  a  été  exécutée  avec  toute 
la  douceur  dont  l'Eglife  a  accoutumé 
de  traiter  (es  enfants. 

Nous  avons  rapporté ,  Meiïeigncurs , 
de  quelle  manière  la  Sœur  le  Maître 
avoir  été  mife  en  polTeliion.  On  étoit 
bien  éloigné  d'apporter  des  exemples  de 
paliion  &.  de  violence,  dans  un  lieu  où 
l'on  ne  fongeoit  qu'à  rétablir  le  calme, 
&  à  éteindre  cet  efprit  de  partialité  & 
de  divifion ,  qui  s'étoit  élevé  dès  1657, 
&  que  la  Sœur  de  Kerveno  n'auroit  pas 
eu  te  temps  d'étouffer. 

Mais  je  m'apperçois,  Meffeigneurs, 
que  je  m'étends  trop  fur  une  matière 
fur  laquelle  vous  n'avez  rien  à  pronon- 
cer; S:  comme  vous  n'avez  point  .à  ju- 
i^dcPaiis**'       ^'^      conduite  de  Mgr.  l'Archev. 
^  de  Paris,  nous  ne  devons  point  aulli 

B  entreprendre  fa  juftitication.  Nous  dc- 

H  vons  plutôt  imiter  la  retenue  qu'il  a 

H  fait  paroîtrc  en  cette  occafîon  ,  qui 
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étant  une  nouvelle  marque  de  fa  véné-^ 
ration  pour  le  St.  Siège,  le  jufl:irie  bien 
plus  avaiitagcufement  ,  que  tout  ce 
qu'on  pourroit  alléguer  pour  fa  défenfc^ 

S'il  a  eu  le  malheur  de  voir  fon  ap- 
plication paftoralc  attaquée  par  quel- 
ques perfonnes  mal  intentionnées  ,  de- 
vant le  Tribunal  d'un  des  plus  illnftres 
SuccelFeurs  de  faint  Pierre,  nous  de- 
vons regarder  cette  injuificc  comme 
un  de  CCS  moyens  ordinaires  dont  fe 
fert  la  Providence,  pour  donner  plus 
d'éclat  à  la  vertu  de  fes  fidèles  Paf- 
rcurs,  &;  pour  laiffer  aux  autres  de  plus 
puillants  exemples  de  défintéreflement 
dans  fon  icrvice ,  &  de  patience  pour 
la  paix  de  l'Eglife. 

Nous  dirons  feulement  ,  que  fi  la 
Cour  de  Rome  étoit  fi  facile  à  écou- 
ter des  bruits  &  des  rapports,  &  à  les 
recevoir  comme  des  preuves,  elle  de- 
voit plutôt  écouter  cette  juftc  réputa- 
tion que  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  s'eft 
acquife  depuis  tant  d'années.  Elle  de- 
voit favoir  ,  qu'il  efl  d'une  érudition 
trop  profonde  pour  n'être  pas  inftruit 
des  règles  prefcritcs  par  les  Canons, 
&  qu'il  avoir  trop  de  prudence  ,  de 
douceur  &  de  modération,  pour  les 
violer  fi  ouvertement  qu'elle  l'a  préten- 
du. Elle  devoit  au  moins  fufpendre  fofl 
jugement,  &  honorer  par-là,  &  le  ca- 
ractère, ôc  le  mérite  d'un  grand  Arche- 
vêque, qui  dans  le  cours  de  trente  ah- 
nées  d'Epifcopat ,  a  fait  voir  qu'il  né 
manquoit  rien  à  îon  zele'  &  fa  fuffifan- 
ce ,  &;  qui ,  par  toutes  ces  grandes  qua- 
lités ,  a  mérité  la  confiance  du  plus 
grand  &  du  plus  éclairé  Prince  du 
monde.- 

Autant  que  le  procédé  de  Mgr.  l'Ar-  '  jiiociitiis^e- 
chevêquc  de  Paris  cff  régulier  ,  autant  ligicufes  de  ch»-- 
Gclui  des  Rcligieufes  de  Charonne 
pourroir  paroîtrc  irrégulier  &:  défec- 
tueux. L'hiftoire  de  leur  conduite,  qui 
paroît  écrite  dans  les  Procès-verbaux, 
donneroit  affcz  de  lieu  de  leur  repro- 
cher qu'elles  ont  abufé  des  libéralirés 
de  leur  Fondatrice  ,  prefque  dès  le  mo- 
mcnrde  leur  fondation  ;  que  d'une  mai- 
Ion  confacrée  à  Dieu,  &  d'une  retraite 
de  Vierges  faintes ,  elles  en  onr  fair  utt 
heu  célèbre  par  une  funefle  diffiparion; 
que  l'ambition  de  la  Supérioriré  ,  ou 
d'autres  confidéiations  humaines,  ont 
éteint  parmi  elles  cet  efprit  d'union 
qui  efl  l'ame  des  maifons  Religiculés; 
qu'elles  ont  rcjetté  le  fecours  d'une  Su- 
périeure, qui  leur  tendoit  la  main  pouf 
les  retirer  du  précipice;  qu'au  lieu  de' 
teconnoître  les  foins  charitables 
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leur  Prélat,  qui  s'iiitérefioic  îivcc  tant 
de  zelc  à  leur  rétabliflcmcnt,  elles  ont 
porté  des  plaintes  de  la  conduite  de- 
vant le  premier  Tribunal  du  monde; 
qu'après  avoir  violé  les  règles  de  la  rai- 
fon  &  de  la  prudence  ,  elles  ont  encore 
violé  celles  de  l'Eglifc  &  du  Royaume, 
en  portant  d'abord  leurs  plaintes  à  Ro- 
me, au  lieu  de  fe  pourvoir  par  appel 
pardevant  le  Supérieur  immédiat. 

Mais,  Meflc'igncurs ,  comme  vous 
n'êtes  point  ici  alFemblés  pour  juger  fi 
le  procédé  de  ces  Filles  étoit  condam- 
nable, &  que  vous  ne  pouvez  remé- 
dier aux  malheurs  d'une  niaifon  dont 
il  ne  rcfte  plus  qu'un  trifte  &  inutile 
fouvenir,la  charité  nous  ordonne  de 
tirer  le  voile  fur  tous  ces  défordres  , 
dont  il  fcmble  même  par  la  ruine  du 
Monaftere,  que  Die.u  a  voulu  ôteraux 
hommes  la  connoiflance  &  la  puni- 
tion. 

Ce  qucnousavons  expliqué  jufqu'ici 
fervira  feulement ,  McU'eigneurs ,  pour 
vous  faire  connoître  qu'il  étoit  temps 
d'y  apporter  remède  ;  &;  que  les  plaintes 
qui  ont  été  portées  à  Rome,  contre 
les  foins  &  la  prévoyance  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris,  font  le  pur  ouvra- 
ge de  l'injuftice  Se  de  la  calomnie,  & 
n'ont  pour  fondement  que  la  malice 
de  ceux  qui  les  ont  formées. 

Quoique  vous  ayez  ,  Mcffeigneurs , 
encore  moins  de  caratterc  pour  porter 
un  jugement  fur  la  procédure  qui  pa- 
roît  ious  le  nom  de  notre  faint  Pere, 
votre  Supérieur  &  le  louverain  Paf- 
tcur  de  l'Eglife ,  néanmoins ,  Mclléig- 
ncurs,  vos  Commifl'aires  ont  été  d'a- 
vis, que  nous  pouvions  examiner  fi 
elle  ne  bleflc  en  rien  vos  droirs  6c  vos 
privilèges  ;  bien  moins  pour  la  con- 
damner ,  que  pour  demander  à  Sa  Sain- 
teté même  des  arrires  contre  les  entre- 
prifes  de  les  Officiers. 

Nous  voyons  deux  jugements  pro- 
noncés à  Rome  fur  un  hmplc  rapport; 
une  Commiflion  donnée  pour  un  temps 
par  un  Prélat  en  fon  Diocefe,  ealTée; 
&  tout  ce  qui  a  été  fait  à  cette  occa- 
fion;  fui  quovis  colore  peracla,  vel pa- 
trata  fint.  On  y  fait  paftcr  pour  une  cn- 
treprife  témér.aire,  l'Ordonnance  par 
laquelle  il  renvoie  des  Rcligicules  du 
Monaftere  de  Cliaronne,  par  des  con- 
fidérations  publiques,  &  pour  l'intérêt 
particulier  du  Monaftere,  auquel  elles 
étoient  à  charge;  l'élcclion  d'une  Su- 
périeure faire  par  la  Communauté, 
fans  l'autorité  de  l'Ordinaire  &  contre 
toutes  les  règles ,  y  eft  confirmée.  Eu- 
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fin  le  Pape  paroît  y  agir  en  Ordinaire, 
dans  le  Diocele  d'un  des  Prélats  de 
France. 

Quoique  la  première  idée  que  ces 
deux  Brefs  prélentent  à  l'efprit,  loic 
celle  d'une  contravention  aux  Loix 
Eccléfiaftiqucs  &  à  la  difpofition  du 
Concordat,  puilque  la  Cour  de  Rome 
prononce  fur  un  fimple  rapport ,  c'eft- 
à-dire,  avec  une  connoiflance  très-im- 
parfaite, puifqu'elle  juge  fans  déléguer 
lur  les  lieux  ,  &,  fans  obferver  les  dé- 
grés de  Jurifdiâion,  qui  font  des  for- 
malités nécelTairement  prefcrites  par 
les  titres  du  Concordat,  de  Caujis  ,  & 
de  frivolis  appellatiombus  ;  néanmoins 
nous  n'ignorons  pas  les  raifons  ,  que 
quelques  efprits  attachés  à  la  Cour  de 
Rome,  ont  voulu  répandre  dans  le  Pu- 
blic, pour  foutenir  ce  qu'elle  a  fait. 

Ils  ont  dit  que  ces  règles,  par  lef- 
quelies  on  prétendoit  combattre  ces 
deux  Brefs,  n'étoient  pas  fi  générales 
qu'elles  n'euflent leurs  exceptions;  que 
la  Cour  de  Rome  pouvoir  patelle-mê- 
me, 8c  en  première  inftance,  prendre 
connotllance  d'une  afi?aire ,  lorlque  l'inr 
juftice  étoit  mani|-efte&  publique  ;  lors- 
qu'il s'agilToit  d'une  caule  majeure,  ou 
&  enfin  lorfqu'elle  étoit  déjà  faifie  pal- 
une  inftance  pour  obtenir  des  Bulles 
apoftoliques;  8c  qu'en  ce  fait  particu- 
lier, toutes  ces  circonftanccs  fe  ren- 
controient. 

Si  un  écrit  dont  les  Auteurs  ont  ca- 
ché leur  nom  ,  eût  mérité  que  Mgrs. 
vos  CommilTaircs  filTentdes  réflexions, 
qui  y  font  déduites  avec  alfez  de  cha- 
leur, ils  euiTentpu  vous  dire  qu'il  laiiFc 
un  jufte  foupçon,  que  ceux  qui  l'ont 
produit,  font  les  véritables  Aureurs  des 
deux  Brefs,  plutôt  que  Sa  Sainteté, 
qui  eft  trop  éclairée  pour  fe  laifler  tou- 
cher par  des  raifons  fi  peu  folides. 

En  eflet,qui  a  jamais  oui  dire  qu'un 
fait,  qui  n'a  pour  fondement  que  le 
récit  de  quelques  Filles  féditieufes,qui 
ont  eu  leurs  raifons  pour  en  déguifer 
les  véritables  circonftances ,  foit  d'une 
notoriéré  publique ,  Se  que  leur  mur- 
mure intérelfé  luffife ,  non-feulcmenc 
pour  prouver  une  injuftice,  mais  pour 
la  rendre  publique  ? 

Les  Papes  mêmes  ne  nous  ont-ils 
pas  donné  des  règles  pour  établir  la  no- 
toriété ?  Offenfam  illam  nos  refcribimus 
intelUgere  manifeflam  ,  qu.i  vel per  con- 
fejjionem  ,  vel  per  probationem  légitimé 
nota  fuerit ,  aut  evidentiâ  rei ,  quj:  nullâ 
pajfit  tergiverfatione  celari.  (  L.  5.  Dé- 
crétai, tit.  40,  c,  24.}  C'eft  comme 
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parle  Innocent  III,  dans  le  Chapitre, 
€Ùm  ohm. 

Comment  eft-ce  que  les  Officiers  de 
la  Cour  de  Rome  pourront  appliquer 
cette  définition  aux  circonftanccs ,  qui 
font  expliquées  dans  le  Bref  du  7  Août 
&  dans  leurs  écrits  ,  puilque  les  Pro- 
cès-verbaux &  l'Interrogatoire  des  Ke- 
ligicules  juftificnr,  que  bien  loin  qu'il 
y  ait  eu  une  violence  évidente,  il  n'y 
eut  pas  même  de  réfiftancc  &  d'oppo- 
fition  de  la  part  des  Religieufes  ? 

PalFons  plus  avant,  &  leur  deman- 
dons par  quelle  Jurifprudcnce  la  noto- 
riété d'un  fait  dépouille  des  Juges  de 
leur  Jurildiftion  ?  On  a  bien  dit  quel- 
quefois que  dans  les  délits  notoires, 
le  Juge  pouvoir  procéder  lans  Accuia- 
teur,  fans  Dénonciateur  &  fans  quel- 
ques autres  formalités  ordinaires.  Mais 
on  n'a  jamais  dit,  que  ce  fût  un  pré- 
texte légitime  à  un  Juge  Supérieur j 
pour  entreprendre  fur  ion  intérieur.  Et 
fi  ces  maximes  étoient  reçues,  quel 
renverfement  ne  caufctoienc-elies  pas 
dans  l'ordre  des  Jurifdiclioos  Eccléliaf- 
tiques  ?  Nous  ne  nous  étendons  pas  là- 
defllis,  Mcfleigneurs,  &  la  pénétration 
de  vos  efprics  prévient  tout  le  détail 
que  nous  pourrions  en  faire. 

C'eft ,  difent-ils ,  une  caufe  majeure 
qui  par  le  Concordat  eft  réfervée  au 
Pape  ;  mais  le  même  texte  qui  réferve 
les  caufes  majeures ,  veut  qu'elles  ioient 
exprelTément  nommées  dans  le  droit. 
Or,  dans  quelle  diipolition  trouvcra- 
t-on  qu'une  Commiilion  ,  donnée  par 
un  Archevêque  à  une  Religieulc  ,pour 
gouverner  pendant  un  temps  un  Mo- 
naftere  de  fon  Dioccfe,  foit  appellée 
une  caufe  majeure ,  puilqu'au  contraire 
la  permilîîon  du  St.  Siège  n'y  eft  pas 
même  nécciraire ,  comme  nous  l'avons 
déjà  établi  ? 

Enfin  fur  quel  fondement  ces  Ecri- 
vains prétcndcnt-ils  qu'une  Supplique 
pour  avoir  des  Bulles  ,  foit  une  attri- 
bution de  Jurifdiction  à  la  Cour  de 
Rome,  &  qu'elle  doive  avoir  la  con- 
noiffance  de  tous  les  différends  qui 
naîtront  dans  un  Monaftere,  jufqu'à 
ce  qu'elle  les  accorde  ? 

Si  quelques  perfonnes  trop  zélées 
l'ont  autrefois  flattée  de  cet  injufte 
pouvoir,  toutes  ces  vaines  pré-cntions 
Te  lont  depuis  évanouies  ,  lorfqu'un 
Concile  &  un  Traité  lolemnci  ont  ré- 
glé fon  autorité,  &  l'ont  réduite  dans 
Tes  véritables  bornes:  &  l'on  ne  trou- 
▼era  pas  que  le  titre  du  Concordat  de 
Tome  V. 
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Caiifis ,  lui  réferve  la  connoiflancc  de 
ce  genre  d'alfaires. 

Mais  c'eft  trop  nous  arrêter  fur  ces 
vaines  conlidérations  ;  attachons-nous 
aux  véritables  principes. 

Mcfleigneurs  vos  Commiflaires  n'ont 
pu  s'empêcher  d'être  furpris  de  ces  pa- 
roles du  Bref  du  7  d'Août;  allatum  a.d 
nos  eft.  Les  règles  des  jugements  fc  fofit 
préfentées  .à  leurs  yeux  :  Noine  judicart 
fecundiim  fadem  ,  fed  juftum  judicium 
judicaie.  (  Joan.  c.  7.  )  Ils  fc  font  fou- 
venus  que  dans  tous  les  temps ,  les  loi>i 
Eccléfiaftiques  &  Séculières  fc  foiibélé- 
vées  contre  ceux  qui  abandonnent  le 
glaive  de  la  juftice  au  caprice  des  foiip- 
çons,  qui  n'ayant  pour  guides  que  des 
doutes  &  des  lumières  imparfaites  ^ 
portent  leurs  coups  en  aveugles  &;  frap- 
pent les  innocents  comme  les  coupa- 
bles :  Neminem  condemneth  ante  veriini 
&  Juftum  judicium  ;  nullum  fufpicionis 
arbitrio  judicetis  ,fed primum  probdte& 
poftea  ferte  fenientiam.  (Caufa  1 ,  q.  i , 
c.  I,  Icmper.  )  Ces  paroles  font  tirées 
de  Gratien,  £c  cet  Auteur  les  attribue 
au  Pape  Mclchiades ,  primum  pro- 
bate ,  afin  que  les  jugements  qui  doi- 
vent être  l'ouvrage  de  la  plus  mure  dé- 
libération ,  ne  deviennent  pas  la  récora- 
penfe  de  ceux  qiii  font  les  plus  diligents 
à  fe  plaindre. 

Cependant  cette  règle  fi  jufte ,  &  que 
l'on  peut  dire  que  la  raifon  naturelle 
établit  aulTi  fortement  que  toutes  les 
loix  écrites ,  eft  la  première  qui  fe  trouve 
méprifée  par  les  Officiers  de  la  Cour 
de  Rome. 

Nous  en  avons  une  autrê  qui  n'a  pas 
de  moindres  principes,  qui  vÈut  que 
les  caufes  foient  inftrûites  &  jugées  fur 
les  lieux  oîl  elles  font  nées  ;  qu'après 
la  décifion  de  l'Ordinaire ,  elles  foient 
portées  au  Métropolitain;  du  Métro- 
politain au  Primat ,  s'il  y  en  a,  &  de- 
là au  Pape. 

Dès  le  troifieme  fiecle ,  faint  Cy- 
pricn,  &  enfuite  les  Pères  d'Afrique, 
nous  marquent  que  c'étoit  un  ordre 
généralement  reçu;  Si  deux  des  plus 
grands  hommes  du  11'  &  iz"^  fiecle, 
Yves  de  Chartres  &  fiint Bernard, (Jvo 
Carnot.  Ep.  8675,5.  Èer.  Ep.  131,) 
dont  le  témoignage  ne  peur  être  luf- 
pccl  à  la  Cour  de  Rome  ,  pj-lque  leur 
zclc  pour  l'autorité  du  St.  Siège  eft  gra- 
vé d.ins  tous  leurs  écrits,  ne  ctoignent 
pas  de  le  récrier  contre  les  maux  qui 
I  aiirent  des  Jugements  prononcés  i 
Rome. 
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Yves  de  Chartres  ne  craint  point  de 
clire,  que  lî  les  Papes  fe  foiivenoient 
du  lermcnt  qu'ils  font  après  leur  coii- 
Técration,  de  garder  les  anciens  Ca- 
nons, ils  corrigeroicnt  cet  abus  dans 
Ja  dilcipline;  ils  rendroicnt  à  chaque 
Eglile  la  Jurifdiftion  qui  lui  appartient , 
&  ré  tabliroien  t  l'ufage  des  appellations  : 
c'eft  dans  ion  Epître  à  Hugues  ,  Ar- 
chevêque de  Lyon. 

Saint  Bernard  rcpréfente  au  Pape 
Eugène  les  plaintes  de  toute  rEglile  : 
Murmur  loquor  ù  quxnmoniam  Eccle- 
fiarum.  (De  Coniiderat.  Liv.  3  ,  ch. 4,) 
11  le  loue  de  renvoyer  plulieurs  affaires 
lur  les  lieux  :  Ubi  enim  cenior  ac  faci- 
lior  notio ,  ibi  decijîo  tutiorexpediùorque 
ejfe poteft.  Et  pour  le  porter  à  conler- 
ver  la  Jurifdiclion  aux  Ordinaires,  il 
lui  dit  qu'il  eft  établi  non-leulcment 
jjour  avoir  la  prééminence  dans  l'Egli- 
îe ,  mais  pour  lui  être  utile  ;  Ut prafis, 
ut  providtas,  ut  confulas  ,  ut  procures , 
iit  ferves ,  pr.efis  ù  profis.{L.  i,  c.  i .  ) 

Ces  grands  Pcrfonnagcs  étoient  per- 
fuadés,  que  l'ufage  des  appellations  & 
des  jugements  fur  les  lieux,  n'eft  pas 
fondé  liir  le  caprice  de  ceux  qui  l'ont 
établi  ,  mais  fur  la  raiion  Se  lur  la  né- 
ceffité  ,  qui  en  ont  fait  une  loi  de  tous 
les  temps,  &  de  toutes  les  nations. 

Efl-il  befoin  ,  Meflcigneurs  ,  que 
nous  rappellions  ici  tant  de  juftes  mo- 
tifs, qui  ont  fi  louvent  excité  nos  pré- 
déccfleurs  à  s'élever  contre  les  juge- 
ments qui  étoient  prononcés  à  Rornc  ? 

Dirons  -  nous  encore  aujourd'hui , 
comme  ils  ont  fait  autrefois,  qu'un  fi 
mauvais  ulage  donne  atteinte  à  la  dig- 
nité &  au  carafterc  des  Évêqucs  ?  Ils  ne 
feront  donc  établis,  fi  6n  en  croit  la 
Gourde  Rome,  que  pour  former  des 
regrets  &c  des  vœux  inutiles  fur  les  dé- 
règlements de  leurs  troupeaux.  Toute 
leur  tondion  fera  d'élever  leurs  mains 
ail  Ciel,  au  lieu  de  les  préfcnter  à  ceux 
qui  réclament  le  fecours  de  leur  Minii- 
tere;  &  en  attendant  les  décifions  de 
Rome,  ils  ne  pourront  s'oppofer  au 
vice,  que  par  de  vaines  menaces  ou  de 
dangereufes  complaifanccs. 

Que  deviendra  leur  vigilance  pafto- 
ralc  ,  s'ils  ne  peuvent  découvrir  le  dé- 
^fordre,  que  pour  s'appercevoir  delà  foi- 
blefie  de  leur  autorité  ? 

Que  fi  cet  ufage  avilit  le  Miniftere 
des  Evêques,  quel  préjudice  ne  feroit- 
ilpas  à  la  juftice  qui  eft  due  au  Public? 
La  difficulté  de  l'obtenir ,  à  caufe  de  la 
diftance  des  lieux ,  ne  rcndroit-elle  pas 
Ja  vertit  plijs  timide  &  le  vice  plus  in- 
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folent  ?  L'une  feroit  fouvent  obligée 
d'abandonner  une  jufte  pourfuite,  par 
prudence  ou  par  nécellité;  l'autre,  fe 
feroit  un  droit  de  la  difficulté  qu'il  y 
auroit  à  le  punir;  6c  quelque  fuccès 
qu'il  dût  en  craindre  ,il  auroit  toujours 
l'avantage  de  jouir  du  temps  que  lui 
donneroit  un  Tribunal  fi  éloigné. 

M.1IS  pourquoi  s'attacher  aujour- 
d'hui à  rechercher  fi  curieufement  des 
railons  pour  confirmer  l'ufage  que  nous 
fuivons?  N'eft-ce  pas  affez  quand  la 
loi  parle?  &  cette  loi  n'eft-elle  pas 
affermie  par  toute  l'autorité  des  Papes  ? 
Le  Concordat ,  cette  règle  inviolable 
qu'ils  ont  defirée  &  demandée  avec  inf- 
tance,  qu'ils  ont  toujours  confidérée 
comme  un  Traité  qui  devoir  être  éter- 
nellement gardé,  que  Léon  X  confir- 
me par  l'approbation  du  Concile  de 
Latran,  qu'il  regarde  comme  un  Con- 
cile général,  ad  abundantiortm  caute- 
lam ,  ù  ut  eo  tenacius  obferveniur ,  & 
difficilius  tollantur,  quo  tantorum  patrurn. 
fucrint  majore  approbatione  munitâ  ;  le 
Concordat,  dis-je,  ne  déclare-t-il  pas 
qu'on  ne  peut  appeller,  même  au  Sr. 
Siège,  qu'après  avoir  appellé  au  Supé- 
rieur immédiat,  fi  la  queftion  ne  re- 
garde ceux  qui  font  immédiatement 
l'oumis  au  St.  Siège?  Ne  déelare-t-ll 
pas  que  le  Pape  ne  doit  point  juger  à 
Rome,  même  ceux  qui  lui  font  fiijets 
immédiatement,  mais  qu'il  doit  ren- 
voyer la  caufe  à  des  Juges  commis  fur 
les  lieux  ?  Si  quis  verb  immédiate  fub- 
ieclusfedi  ApoftoUcce ,  ad  eamdem  duxe- 
rit  appeilandum ,  caufa  committatur  in 
parnbus.  (Tit.  de  Caufis.  )  Qu'autre- 
ment toutes  les  procédures  font  nulles: 
Procejjus  autem  contra  prsmijja  atten- 
tatos  nullos  Ù  irritas  e[fe  voLumus ,  ac 
refcripta  contra  pr^mijj'a  impétrantes,  m 
expenfis ,  damnis ,  6  interejje  condem- 
nari.  Cette  loi  ne  fuffit-elle  pas  pour 
condamner  les  procédures  qui  ont  été 
faites  .à  Rome  ? 

La  Caule  ne  poiivoit  être  jugée ,  puif.; 
qu'il  n'y  avoir  point  d'appel  de  la  Com- 
miflion  donnée  à  la  Sœur  le  Maiftre; 
S'il  y  en  avoir  eu,  il  devoit  être  porté 
à  Lyon,  &  delà  au  Pape,  qui  eût  nom- 
mé des  CommifTaires  fur  les  lieux;  juf- 
qucs-là  l'alFaire  devoit  être  inconnue 
à  Rome. 

Nous  pouvons  donc  conclure ,  que 
la  forme  de  ces  deux  Brefs  eft  nouvelle 
&  contraire  aux  Libertés  de  notre  Es;li^ 
fe. 

Que  fi  nous  confidérons  ce  qu'ils  or- 
donnean,  pouvons-nous  approuver  des 
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3.ÛCS  qui  dépouillent  un  Archevêque 
de  l'autorité  la  plus  légitime  &  la  plus 
néccflaire,  que  lui  donne  la  dignité  & 
ion  caraétcre  ? 

C'eft  de  Dieu,  qu'en  qualité  d'Evê- 
que,  il  l'a  reçue  immédiatement;  s'il 
n'en  abule  pas,  pcrionne  ne  doit  le 
troubler  dans  l'ufage  qu'il  en  fait. 

Nous  paflons  par-delîlis  les  preuves 
d'une  vérité  aulîî  confiante  que  celle- 
ci;  elle  cft  aujourd'hui  trop  bien  éta- 
blie, pour  f;xirc  encore  la  matière  d'un 
problème.  Vos  prédécefleurs ,  Mcflcig- 
iieurs ,  l'ont  toujours  fuppofé  dans  leurs 
Ecrits ,  &  dans  les  Conciles  tenus  fous 
Charlemagne,  &  fous  Louis  le  Débon- 
naire, comme  un  principe  certain. 

Il  a  pour  garant  l'Ecriture,  la  Tradi- 
tion, les  Pères,  le  fentiment  des  Doc- 
teurs les  plus  orthodoxes  ;  la  favante 
Faculté  de  Paris  l'a  toujours  foutenu 
avec  autant  de  force  que  de  courage; 
&  vos  AfTemblées- Générales  en  ont 
fait  des  articles,  comme  d'une  maxi- 
me, dont  il  n'étoit  plus  permis  de  dou- 
ter. 

C'eft  cette  autorité  qui  établi  tl'Evê- 
que.  Juge  fur  toutes  les  Eglifcs  de  fon 
Diocefe,  &  qui  lui  donne  un  droit 
d'infpeûion  fur  la  conduite  de  tous 
les  Clercs. 

Mais  Yves  de  Chartres  (  Ej?.  31,36 
673  ,  )nous  marque  particulièrement, 
que  les  Evêques  en  France  ont  toujours 
été  dans  une  pofTefîîon  confiante  d'exer- 
cer une  autorité  entière  lur  les  Monat- 
teres;  qu'ils  ont  le  pouvoir  d'infbituer 
&  de  deftituer  leurs  Supérieurs  ;  que  les 
Abbés  font  ferment  de  leur  obéir;  Se 
que  l'Eglife  Romaine  {£j!.  195,)  mê- 
me ne  peut  les  difpenfer  de  ce  devoir, 
parce  qu'elle  n'a  re(;u  de  Dieu  que  la 
puifTancedc  lier  ic  de  délier,  mais  non 
pas  le  pouvoir  d'empêcher  qu'on  ne 
rende  à  chacun  ce  qui  lui  efl  dû  ;  c'eft 
dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  la  ComtefTe 
Adclic. 

Et  le  même  Evêque,dans  fa  lettre  70, 
exhorte  Gautier,  Evêque  de  Mcaux, 
de  ne  pas  foufFrir  le  délordre  des  Reli- 
gieufcs  de  Ste.  Fare  ;  &  s'il  ne  peut  les 
porter  à  une  lincere  pénitence ,  de  don- 
ner le  Monaftereà  de  faints  Religieux, 
qui  fe  chargent  feulement  de  nourrir 
les  Religieules  dans  une  prilon, oîi  elles 
finiront  leurs  jours. 

Combien  cette  puifTance,  que  les  Pré- 
lats exercent  fur  les  maifons  Rcligieu- 
fes ,  leur  eft-elle  néccIFairc ,  pour  retenir 
dans  le  devoir  ces  fortes  de  perfonnes, 
qui ,  prefque  jamais ,  ne  renoncent  tout- 
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à-fait  à  leur  liberté  ,  Se  qui  en  ramaf- 
fent  ii  fbuvent  les  relies  ,  pour  renver- 
fer  le  pouvoir  de  ceux  qui  font  établis 
fur  leur  conduite;  qui  étant  une  fois 
relâchées  dans  la  difcipline,  ne  cher- 
chent plus  dans  le  choix  de  leurs  Su- 
périeurs, que  des  complices  de  leurs 
dérèglements ,  qui  fouvent  ne  donnenc 
l'autorité  à  un  autre ,  que  pour  le  iacon- 
ferver  à  eux-mêmes  ,  &  qui  dcvien- 
droient  infolents  dans  leurs  défordrcs  , 
s'ils  trouvoient  quelque  accès  dans  les 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome  ,  pour  fc 
foullrairc  de  l'autorité  légitime  qu'ils 
doivent  reconnoître  ? 

Combien  cette  puifTance  eft-cUe  né- 
ccflaire aux  Monallercs,  pour  les  fe- 
courir  dans  une  nècefiîté  preflànte,  6c 
pour  arrêter,  par  des  remèdes  prompts 
&  faciles,  des  maux  que  les  temps  ne 
feroienc  qu'augmenter? 

Cependant  quelque  juftc,  quelque 
nècellaire  qu'elle  foit,  elle  fe  trouvé 
détruite  par  les  deux  Brefs  ;  &  la  Cour 
de  Rome  entreprend  d'en  troubler  l'u- 
fage fans  fujet,  &  de  la  rendre  mépri- 
fablc  à  ceux  que  l'on  doit  le  plus  obli- 
ger de  la  refpeéler. 

Ces  réflexions  c]ue  nous  venons  de 
faire ,  MefTeigneurs ,  fur  la  conduite  des 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome ,  nous 
paroiffentfuffifantes  ,  pour  vous  pcrfua- 
der  qu'elle  a  été  trop  précipitée  ;  que 
leur  entreprife  cft  préjudiciable  aux 
droits  &  aux  Libertés  de  l'Eglife  de 
France;  &  pour  vous  exciter  en  mê- 
me-temps ,  à  prendre  fa  défenfe  &  a 
foutcnir  fcs  intérêts. 

Le  Pape  ne  défapprouvera  pas  au- 
jourd'hui dans  les  Evêques  de  France^ 
ce  que  fcs  prédécefTcurs  n'ont  pas  dé- 
fipprouvé  dans  les  Aurele ,  les  Alippe  ^ 
les  Augullin  ,  &  tous  les  autres  Evê- 
ques d'Afrique  afTemblés  à  Carthage 
dans  le  5'=  fiecle.  (  Conc.  Carthag.  6.  ) 

Ces  grands  hommes  ont  foutenu  avec 
un  courage  &  une  fermeté  digne  du 
cara£lere  dont  ils  ètoient honorés,  l'u- 
fage &  les  privilèges  de  leurs  Eglifes 
contre  les  nouvelles  manières  de  pro- 
céder, qui  s'introduifoient  ;  quoiqu'ils 
fulFent  pénétrés,  autant  que  tous  les 
autres  Prélats  du  monde,  de  ce  grand 
principe  qui  établit  la  priniiauté  des 
iouverains  Pontifes;  quoiqu'ils  euffent 
appris  de  leurs  ancêtres,  ù.  particuliè- 
rement de  St.  Cyprien  ,  (  Ep.  55,  Ep. 

,L.  de  unit.  )  que  c'eft  fur  Pierre  que 
Jèfus-Chrift  a  établi  fon  Eglife  ;  que 
Pierre  en  cft  la  figure  par  fa  primauté  ,• 
qui  l'élevé  au-deftus  de  tous  les  autres 
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Difciples  ;  {S.  Aug.  m  F  [al.  loi,  Ep. 
50,  Serm.  de  Kerbis  Domini ,  lib.  ^  ,de 
Bapt.  c.  l ,}  qu'jleftl'origine  de  l'unité; 
que  la  principauté  de  l'apoftolat  lui 
doniioit  droit  de  dire  à  Paul,  qu'il  de- 
voit  lui  obéir;  qu'il  n'y  a  que  malheur 
pour  ceux  qui  prétendent  moiflonner 
hors  les  champs  confiés  au  Prince  des 
Apôtres;  &  que  l'autorité  de  les  Suc- 
cefleurs  eft  fi  grande  en  matière  de  foi , 
que  fitôr  qu'ils  ont  prononcé  contre 
l'erreur  de  Pélage ,  Caufa  finita  eft,  ud- 
nam  0  error  quoque  finiatur.  (  Serm.  2, 
de  Vcrbis  Apli.  ) 

Ils  favoient  néanmoins  accorder  la 
fbumifiion  qu'ils  doivent  au  St.  Sicge, 
avec  le  zele  qu'ils  avoicnt  pour  leurs 
Eglifcs.  Ils  favoient  qu'il  y  a  quelque 
partage  dans  ce  tréfor  d'autorité  ,  où 
Pierre  a  la  plus  grande  portion  ;  qu'il 
tien:  le  premier  rang  parmi  les  Apô- 
tres ,  mais  qu'il  ne  fait  pas  tout  l'Apol- 
tolat;  &  dans  le  temps  qu'ils  trouvent 
bon  que  l'appel  d'un  Hérétique,  con- 
damné pour  fes  erreurs  dans  le  Con- 
cile de  Carth.agc  ,  (  Conc.  Carthag.  an. 
412,)  foit  porté  ic  pourluivi  à  Home 
par  leur  Diacre  Paulin,  ils  ne  peuvent 
fouffrirque  les  caufcs  de  difciplinc  y 
foient  portées. 

Tous  ces  grands  pcrfonnages  dont 
l'Eglifc  d'Afrique  étoit  compoféc ,  auffi 
recommandables  par  la  pureté,  que  par 
la  profondeur  de  leur  doftrine  ,  qui 
étoient  regardés  comme  l'ame  des  Fi- 
dèles ,  l'ornement  de  l'Eglife  &  l'appui 
de  la  Religion,  nov.s  fournilTcnt  l'idée 
la  plus  juftc  que  nous  puilfions  nous 
former  de  votre  augufte  Aflcmblée. 

Vous  êtes  éclairés ,  Mclleigneurs ,  de 
ces  mêmes  lumières  qui  ne  leur  pcr- 
mettoienr  pas  de  fe  tromper ,  ni  dans 
la  connoiflance  de  leurs  devoirs ,  ni 
dans  celle  de  leurs  privilèges;  &;  vous 
ne  favez  pas  moins  vous  abaiflTer  & 
vous  foumettrc,  lorfqu'il  faut  recon- 
noître  la  primauté  du  St.  Sicge ,  que 
vous  élever  ,  lorfque  vous  êtes  obligés 
de  combattre  courageufemcnt  pour  le 
bien  &  pour  k  gloire  de  vos  Eglifes. 

C'eft  auffi  de  vos  prédécefîeurs ,  que 
vous  avez  reçu  comme  par  droit  fuc- 
ceffif,  l'exemple  de  ce  refpcâ  &  de 
cette  fermeté  ;  ils  ont  été  ,  de  tous  les 
Evêques ,  les  plus  attachés  au  St.  Sicge, 
comme  'Yves  de  Chartres  l'écrit  à  Paf 
cal  II.  (  Ep.  258.  )  Ils  n'ont  pas  pour 
cela  foutcnu  leurs  intérêts  avec  moins 
de  force;  &  dans  le  temps  que  Hinc- 
mar  8c  les  autres  Evêque.s  font  profcl- 
fioii  dans  les  Conciles  de  Douzi  I  &  de 
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Trovcs  II, de  reconnoître le  Pape  pour 
le  pere  de  toutes  les  Eglilcs;  qu'ils  font 
gloire  de  le  dire  fes  enfants  &  de  lui 
être  loumis  ;  ils  s'élèvent  en  même- 
temps  contre  les  entreprifesqui  avoient 
commencé  lous  Grégoire  IV  ;  &  repré- 
fentent  au  Pape  Adrien  II,  avec  un 
courage  relpcâiueux  ,  les  droits  qu'un 
ufage  fondé  lur  les  règles  de  l'Eglife, 
leur  avojt  acquis. 

Ils  en  ufent  de  même  fur  la  fin  du 
10°  fiecle  ,  dans  le  Concile  tenu  à 
Rheims,  oii  il  étoit  queftion  de  dépo- 
1er  Arnoul,  qui  en  étoit  Archevêque: 
tous  les  Prélats  qui  y  étoient  allem- 
blés,  conviennent  que  c'eft  au  Pape  à 
juger  de  leur  foi  &:  de  leur  conduite 5 
qu'ils  font  obligés  particulièrement 
d'honorer  l'Eglile  Romaine ,  de  lacon- 
fulter ,  d'écouter  fes  oracles ,  &  de  fe 
foumettre  à  les  ordres,  quoique  péni- 
bles, avec  une  tolérance  refpcctueufe; 

Cependant, dans  ce  même  Concile, 
l'Ev.  d'Orléans  fe  trouve  obligé  de  fe 
plaindre  de  la  Cour  de  Rome,  &  de 
ioutcnir,  contre  l'intention  des  Sou- 
verains Pontifes,  que,  fuivant  les  rè- 
gles prelcritcs  parles  Canons,  Arnoul 
pouvoit  être  jugé  en  France  par  les 
Evêques. 

La  Jurildi£lion  de  la  Cour  de  Rome 
s'étant  augmentée  par  les  temps,  l'E- 
glife de  France  a  pris  des  mcfures  dif- 
férentes fous  faint  Louis,  Charles  VI, 
Charles  "S'il,  Louis  XI  &  Louis  XII , 
pour  fe  conferver  la  liberté  qui  lui  étoiç 
acquife  par  les  Canons  ;  toujours  per- 
fuadés  que  Ion  courage  6c  fa  fermeté 
pour  foutenir  fes  droits ,  n'étoient  point 
incompatibles  avec  Ion  refpeâ;  &  fon 
attachement  pour  le  faint  Siège. 

Que  fi  dans  les  temps  les  plus  diffici- 
les, elle  ne  s'eft  pas  moins  diftinguéc 
par  la  fidélité  qu'elle  croyoit  devoir  à 
fes  privilèges ,  que  par  la  vénération 
pour  les  Papes,  qui  cherchoient  à  les 
affoiblir;  de  quel  zele  aujourd'hui  ne 
doit-elle  pas  être  animée,  puifqu'elle 
ie  trouve  foutcnue  de  toute  l'autorité 
d'un  Prince,  dont  le  pouvoir  n'a  point 
d'autres  bornes  ,  que  celles  qu'il  reçoit 
de  fa  modération  ;  qui ,  plus  grand  par  fa 
piété,  que  par  toutes  fes  autres  vertus 
héroïques,  8c  plus  jaloux  de  la  gran- 
deur de  l'Eglife  de  France  ,  que  de  celle 
de  fa  Couronne,  femble,  par  le  foin 
qu'il  prend  d'affermir  la  Religion  dans 
fes  Etats,  n'avoir  ceffé  de  vaincre  &C 
de  conquérir  que  pour  elle 

Si  ces  Brefs  éroient  l'ouvrage  du  Pa- 
pe; fi  les  gémiffèraents  &  les  plaintes 


ASSEMBLÉ 

des  Religienles  de  Chaioniic;  ii  l'arti- 
fice; de  l;i  calomnie,  &  la  malignité  de 
quelques  efpnts  fcditieux,  avoient  lur- 
pris,  dans  l'on  cœur,  quelques-uns  de 
ces  mouvements  de  zele  &  d'alleclioa 
paternelle  ,  qui  ôtent  quelquefois  à 
l'clprit  la  liberté  des  réflexions,  nous 
re(pe£tcrions  la  iccrete  conduite  de 
Dieu ,  qui ,  pour  faire  voir  aux  hommes 
qu'il  n'y  a  rien  de  parfait  que  lui  leul, 
permet  quelquefois  ces  petits  manque- 
ments de  la  lagelTe  humaine  ,  dans  ceux 
qui  fuivent  le  plus  inviolablement  les 
règles  de  la  l'agefle  des  Saints. 

Nous  imiterions  la  conduite  des  Ev; 
de  France,  nos  PrédéeeCTeurs ,  qui,  en 
difFérents  temps,  ont  foufFert  patiem- 
ment des  loix  dures  &  fâcheules,  qui 
venoient  de  la  part  des  Souverains  Pon- 
tifes; perfuadés  que  le  refpeft  &  l'o- 
béiflance ,  font  les  feules  armes ,  dont 
les  enfants  doivent  fe  fervir  pour  vain- 
cre leur  pere ,  &  qu'ils  doivent ,  non 
pas  rejetter  le  fardeau  que  fa  main  leur 
impofe ,  mais  attendre  qu'elle-même  les 
en  délivre,  ou  qu'elle  en  diminue  le 
poids. 

Mais  comme  Mgrs.  vos  Commiffai- 
res  font  perfuadés  que  Sa  Sainteté  n'y 
a  point  eu  de  part,  &  que  c'eft  plutôt 
l'ouvrage  de  quelque  Officier  mal  in- 
tentionné contre  les  libertés  de  cette 
Eglife,  ils  eftiment,  avec  Yves  de  Char- 
tres, qu'il  ne  faut  pas  defcendre  en 
Egypte  pour  y  chercher  du  iecours  , 
mais  qu'il  faut  s'adrelîer  au  faint  Siège 
même,  ab  ipfà ,  ad  ipfam  confugiam. 
(Ep.  I  59  ),- qu'il  faut  réclamer  l'auto- 
rité de  Rome,  contre  l'abus  qui  en  a 
été  fait,  oppofer  le  corps  au  fantôme, 
&  chercher,  dans  la  fource  même, un 
remède  contre  le  poilon  qui  s'eft  trouvé 
dans  les  ruifl'eaux. 

Que  nous  devons  repréfenter  à  no- 
tre faint  Pere,  qu'il  eft  de  la  dignité 
de  fon  Siège ,  que  fes  Décrets  foient 
plutôt  juftcs  qu'immuables  ;  qu'il  a  la 
puiflCince  de  délier  auHî-bien  que  de 
lier,  &  que  c'eft  augmenter  fon  auto- 
rité ,  que  de  fe  réferver  toujours  un  tri- 
bunal contre  les  furpriles,  &L  le  pou- 
voir de  prononcer  de  nouveaux  Juge- 
ments, quand  il  eft  éclairé  de  nouvel- 
les connoUTances;  nous  devons  elpé- 
rer  que  fes  propres  lentimcnts  le  folli- 
citcront  plus  fortement  en  notre  fa- 
veur, que  nos  remontrances  &c  nos  em- 
prclTements. 

Notre  confiance  doit  être  d'autant 
plus  parfaite,  que  nous  nous  prélen- 
tons  au  tnbun.il  d'un  Souverain  Pon- 
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tife,  dont  toiites  les  intentions  font 
fans  mélange  d'intérêt  &  de  confidé- 
ration  humaine,  qui  envilage  moins  le 
Domaine  de  laint  Pierre,  que  le  trou- 
peau de  Jélus-Chrift  ;  qui  mefure  (on 
élévation ,  plutôt  par  la  grandeur  de  fes 
devoirs,  que  par  l'étendue  de  (on  auto- 
rité, &  qui;  de  ce  premier  trône  de 
l'Eglife,  comme  du  Ciel  même,  ne 
cherche  à  répandre  iur  les  entants,  que 
les  effets  d'une  charité  fans  bornes,  & 
tout  ce  qui  peut  afllirer  leur  repos  & 
leur  félicité. 

Mgrs.  vos  CommifTaires  eftiment  AvisJcsSgr 
donc,  c|ùe  dans  une  occafion  iî  im-  commîirairés. 
portante,  &c  oii  nous  lommes  égale- 
ment combattus  par  notre  loumiliioii 
au  faint  Siège,  5c  par  Icdefirde  main- 
tenir notre  Eglife  dans  fes  privilèges  ,  * 
l'Afl'emblée  doit  prendre  les  voies  que 
lui  marque  la  néeeflité  de  fon  devoir; 
&  qu'elle  eft  obligée,  pour  garder  les 
formes ,  de  fe  faire  violence,  en  faifant 
fes  proteftations.  Ils  font  d'avîs  qu'elle 
écrive  à  Sa  Sainteté  une  lertre  pleine 
de  refpeôf  &  de  modération  ,  &  où  ; 
par  des  plaintes  auili  modeftes  que  jivf- 
tes ,  il  paroifTe  que  nous  n'avons  pas 
eu  moins  d'intention  de  lui  donner  un 
témoignage  public  de  notre  vénéra- 
tion &  de  notre  attachement,  que  de 
lui  demander  juftice  furie  tort  qui  â 
été  fait  à  nos  Libertés. 

L'avis  des  Commiffairesef^,  que  l'Af^ 
femblée  doit  déclarer ,  qu'il  feroit  à  fou- 
haiter  que  notre  faint  Pere  eût  été  mieux; 
infoimé  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  l'af- 
faire de  Charonne,  &  que  la  procédure 
de  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  eût  paru  à 
Rome  telle  qu'elle  a  été  rapportée  à  la 
Compagnie,  &  qu'entt'autres  pièces; 
on  y  eût  vu  un  Procès-verbal  drefTé  pat 
l'ordre  de  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  ,  le 
2 S  de  Septembre  i(j75,  par  feu  M" 
Charles  d'Hennequin  de  Benjamin  ^ 
pour  lors  Grand-Vicaire  &  Officiai  de 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris ,  ligné  de  lui  Se 
de  toutes  les  Religieufes  de  Charonne, 
même  de  Sœur  Catherine -Angélique 
Lévêque  ,  par  lequel  Procès-verbal  il 
confte  de  la  diflipation  des  biens  de  ce  ' 
Monaftere,  de  famauvaife  adminiftra- 
tion  pour  le  Ipirituel ,  &  de  la  réfolu- 
tion  que  ces  Religieufes  prirent  le  mê- 
me jour  d'écrire  au  Roi  &  à  Mgr.  l'Ar- 
chev. de  Paris  ,  pour  obtenir  quelque 
bonne  Supérieure  du  dehors,  qui  eût  le 
moyen  &  le  crédit  pour  foutcnir  \i 
Maif  on ,  appailer  les  créanciers ,  &  em- 
pêcher la  ruine  de  ladite  Mailon ,  qu'el- 
les alTuroientjfans  cela,  être  inéviia- 
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ble;  ce  qui  auroit  afTuiément  porué 
notre  faint  Pcre  le  Pape  à  juger  plus 
tavorablcment  de  la  conduite  d'un 
grand  Archevêque ,  qui  préfidc  depuis 
plus  de  vingt  ans  aux  Âffbmblées  du 
Clergé,  &  qui  remplit  très-dignement 
un  des  premiers  Sièges  du  Royaume. 

Qu'après  avoir  rendu  ce  témoignage 
à  la  vérité,  l'AfTcmblée  ne  doit  pas  en- 
trer plus  avant  dans  le  dérail  de  cette 
procédure,  parce  qu'elle  n'en  cfl:  pas 
-Juge;  mais  que  comme  la  Jurildiclion 
des  Ordinaires  eft  blelTée  par  ces  Brefs 
■d'une  manière  inouie  ,  elle  ne  peut  pas 
fe  dilpenfer  de  faire  tous  fes  efforts  , 
pour  empêcher  que  tout  ce  qui  a  été 
fait  dans  cette  occafion  par  la  Cour  de 
Rome ,  ne  loit  jamais  tiré  à  conféqucn- 
ce;  &  que  pour  cet  effet,  elle  doit  faire 
une  proteflation  contre  cette  entrepri- 
fe ,  la  faire  fignifîer  au  Sr.  Lauri ,  Au- 
diteur de  la  Nonciature,  en  la  même 
forme  que  la  proteftation  de  l'Afrcm- 
bléc  de  1^51,  le  fut  à  Mgr.  de  Bagni  , 
pour  lors  Nonce  du  Pape,  Se  écrire  .à 
Sa  Sainteté,  pour  la  fupplier  d'empê- 
cher qu'il  ne  foit  expédié  pareils  Brefs 
à  l'avenir. 

Ils  croient  aufTi  que  l'AfTemblée  doit 
écrire  à  tous  les  Prélats  du  Royaume  , 
pour  leur  donner  part  de  cette  Lettre, 
de  cette  proteftation  &  de  la  préfente 
délibération,  &  qu'elle  doit  prier  Mgr. 
l'Archev.  de  Rheims ,  attendu  que  cette 
affaire  regarde  Mgr.  l'Arch.  de  Paris  , 
de  rendre  au  Roi  de  très-humbles  grâ- 
ces au  nom  de  l'Aflèmblée,  de  la  pro- 
tcûion  que  Sa  Majcfté  a  donnée,  dans 
cette  occafion,  à  Algr. l'Arch.  deParis, 
&,  dans  fa  perfonne,  à  toute  l'Eglife 
de  France. 

Ils  ont  réfolu  encore  que  l'Affemblée 
doit  donner  avis  à  Mgrs.  les  Archcv. 
&  Evêq.  du  Royaume ,  dans  la  Lettre 
circulaire  qu'elle  leur  écrira,  qu'elle  a 
vu  paroître  un  libelle  à  l'occalion  des 
deux  Brefs  que  Sa  Sainteté  a  adrelTés 
aux  Religieuiés  de  Charonne,  où  l'Au- 
teur s'efïorce  d'établir,  que  les  Evêq. 
n'ont  pas  reçu  immédiatement  de  Dieu 
leur  Jurifdittion  fpirituelle  ;  qu'elle  a 
cru  ne  pouvoir  mieux  faire,  pour  en 
arrêter  le  cours ,  que  de  leur  envoyer 
la  Lettre  que  l'Affemblée  de  i  (îj  j  ,  écri- 
vit à  tous  les  Prélats  du  Royaume ,  avec 
les  articles  qu'elle  rélolut  alors;  qu'ils 
connoîtront,  en  les  recevant ,  combien 
les  fentimcnts  du  Clergé  de  France 
font  éloignés  de  ceux  que  débitent  ces 
nouveaux  Ecrivains  ;  qu'outre  cela ,  ils 
trouveront  des  maximes  qui  appuient 
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fur  d'autres  fujets  l'autorité  de  l'Epit'- 
copat;  ce  qui  leur  donnera  fans  doute 
une  joie  fînguliere,  puilque  ces  arti- 
cles, ayant  été  égarés  depuis  fi  long- 
temps, ont  été  heureufemcnt  retrou- 
vés à  l'honneur  &  à  l'avantage  de  l'E- 
glifè.  , 

Mgr.  le  Coadjutcur  de  Rouen  ayant  ïloge 
fatisfait  l'Affemblée  ,  par  l'éloquence 
&c  par  la  folidité  de  fon  rapport ,  Mgr. 
le  Prélident  lui  a  dit,  que  l'applaudif- 
femcnt  de  l'Affemblée  le  mettoit  dans 
la  nécelîité  de  l'interrompre  ;  qu'il  vou- 
droit  fe  dépouiller  de  l'amour-proprc  , 
pour  le  louer  comme  il  le  mérite  ,  & 
qu'en  cette  rencontre,  il  fe  ferviroic 
du  fens  Se  prefque  des  propres  paroles 
de  Séncque  à  Gallio ,  fon  frère  :  Qudm 
nemo  non  parum  laudai ,  etiam  qui  lau- 
darc  plus  non  pottfl. 

Mgrs.  les  Commiffaires  ont  enfuite 
opiné  très-doclement  fur  le  même  fu- 
jet,  &  on  a  remis  à  trois  heures  de 
relevée  à  entendre  opiner  Mrs.  les  Com- 
miffaires du  fécond  Ordre. 

Le  mêmejour,à  3  heures  de  relevée, 
Mrs.  les  Commiffaires  du  fécond  Or- 
dre ont  continué  d'opiner  fur  l'affaire 
de  Charonne,  &  ont  marqué  dans  leur 
avis,  qui  a  été  conforme  à  celui  de  Mgrs. 
les  Commiffaires  du  premier  Ordre, 
le  refpeft  fincere  qu'ils  ont  tous  pour 
Mgr.  le  Préiident,  &  leur  cflime  pour 
fa  conduite  dans  toutes  les  circonflan- 
ccs  de  cette  affaire, 

Monleigneur  le  Préfîdent  a  dit  en- 
fuite,  qu'après  avoir  entendu  tout  ce 
qui  avoit  été  rapporté  par  Mgrs.  les 
Commiffaires  de  l'affaire  de  Touloufe 
&  de  Pamiers ,  &  de  celle  de  Charon- 
ne, il  ne  refloit  plus,  pour  l'accom- 
pliffement  de  l'exécution  de  ces  deux 
Commiflions,  qu'à  faire  la  leéture  de 
la  proteftation  qu'on  avoit  projettée  de 
faire  à  M.  Lauri,  Auditeur  de  la  Non- 
ciature de  Rome;  de  la  Lettre  qu'on  a 
écrite  à  Sa  Sainteté  fur  le  fujet  de  ces 
deux  affaires ,  &  de  celle  qu'on  pourra 
juger  néceffaire  d'écrire  à  Mgrs.  les  Ar- 
chevêq.  &  Evêq.  de  France,  pour  leur 
donner  part  de  ce  qui  s'efî  fait  dans 
ces  occaiions. 

Mgr.  le  Préfîdent  a  dit  encore ,  qu'il 
ne  doutoit  point  que  la  Compagnie  ne 
defîr.âtaufli  entendre  la  lecture  des  arti- 
cles dont  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rouen 
a  parlé  dans  fon  rapport,  afin  que  voyant 
l'efprit  &  la  réfolution  de  l'Aflèmblée 
de  i<j5  5,  non-feulement  par  la  Lettre 
de  feu  Mgr.  de  Montauban,  mais  en- 
core les  articles  qui  furent  fufpendus 


ASSEMBLÉE    DE  i68t.§.vm. 


.eiSure  de  la 
teftacion ,  fig- 
^c  depuis  au 
Lauri  i  de  la 
te  au  Pape ,  & 
la  lettre  aux 
(juesdc  Fr. 
'oyez  Piec. 
:  N".  V. 


élibétation  de 
cinblcc. 


pour  certaines  confidér.itions,  on  en  tîc 
un  bon  ufage. 

Il  a  ajouté,  qu'il  fcmbloit  qu'il  fc- 
roit  de  l'ordre  de  délibérer,  fl  on  drcf- 
fera  là  protcftation  &  les  deux  Lettres 
dont  on  a  parlé,  avant  que  de  les  ré- 
diger par  écrit;  mais  que  comme  on  a 
permis  jufqu'à  préfcnt  à  Mgrs.  les  Com- 
miffliires  de  drefTer,  par  avance,  les  ac- 
res qu'ils  jugeroient  à  propos,  en  les 
loumcttant  à  la  Compagnie,  il  avoit 
pris  loin  de  les  dreffcr,  &  avoit  exé- 
cuté ce  qui  leur  avoit  été  ordonné  ; 
qu'il  auroit  louhaité  que  ceux  qui  fe 
font  expliqués  fi  éloquemment  en  Fran- 
çois dans  ces  deux  Commiffions,  euf- 
fent  bien  voulu  s'en  expliquer  dans  k 
langue  de  l'Eglife. 

Mgr.  le  Préliçient  s'étant  fait  appor- 
ter un  bureau  devant  lui,  a  fait  la  lec- 
ture de  la  protcftation,  de  la  Lettre  au 
Pape,  &  de  telle  qu'il  s'étoit  aufli  chargé 
d'écrire  à  tous  Mgrs.  les  Prélats  de  Fran- 
ce; puis  a  fait  faire  aux  Secrétaires  la 
lecture  de  la  Lettre  de  feu  Mgt.  l'Ev. 
de  Montauban  ,  &  des  articles  qui  fu- 
rent faits  en  l'Aflemblée  de  1(555. 

On  a  remis  enfuite  à  demain,  huit 
heures  du  matin,  pour  en  opiner,  en 
délibérant  fur  l'afFaire  de  Touloufe  & 
de  Paniiers ,  &c  fur  celle  de  Charonne. 

Le  6  Mai ,  toutes  les  Provinces  ont 
opiné  ce  matin  fur  l'affaire  de  Tou- 
louie  &  de  Pamiers ,  &fur  celle  de  Cha- 
ronne, &  ont  été  unanimement  de  l'a- 
vis de  Mgrs.  les  Commiflaires ,  ainfi 
qu'il  a  été  propofé,  en  leur  nom ,  par 
Mgrs.  d'Albi  &  Coadjuteur  deRoUen, 
fur  l'une  &  fur  l'autre;  Si  quant  à  \i. 
Lettre  de  feu  Mgr.  l'Ev.  de  Montau- 
ban ,  &  des  articles  de  l'AiFemblée  de 
1655 ,  on  a  été  d'avis  de  les  inférer  dans 
le  prêtent  Procès-verbal. 

Sur  quoi  Mgr.lePréfidentadit,pour 
un  plus  grand  éclairciflement ,  qu'il  fal- 
ioit  regarder  les  articles  comme  l'ou- 
vrage d'une  Affcmblée,  qui,  après  les 
avoir  réfolus ,  fut  empêchée  de  les  pu- 
blier par  des  confidérations  politiques, 
&  par  l'appréhenfion  que  l'pn  eiit  d'in- 
terrompre, en  ce  temps-là  ,  la  média- 
tion de  la  paix  générale;  qu'ils  étoient 
demeurés  depuis  dansles  ténèbres  ,auffi- 
bien  que  la  belle  Lettre  de  feu  Mgr. 
l'Ev.  de  Monrauban;  mais  que,  com- 
me on  l'auroit  pu  connoître  par  la  lec- 
ture qui  en  fut  faite  hier,  ils  renfer- 
moicnt  le  dogme  de  la  Jurifdiction 
qu'ont  reçu  les  Evêq.  immédiatement 
de  Jéfus-Chrift ,  qui  combat  directe- 
ment l'écrit  ItaliejT,  qu'on  a  feraé  de- 
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puis  un  an  dans  le  public,  qu'en  in- 
férant ces  articles  dans  le  prélcnt  Pro-    ^        ■  ■ 

1         1    1    jt  I ,  /-  '      ,       ,  .      *  Ces  amcics 

cès-verbal,  *  U  Comp.  ne  prétendoit  fo„tiapportis,T. 
pas  leur  donner  plus  d'autorité  qu'au-  IV  parmi  les  pic- 
paravant  ;  que  io.r  deffein  étoit  de  mon-  J'^n^'^lc 
trcr  combien  les  fCntiments  du  Clergé  i«;j-N'.X, 
de  France  font  éloignés  depuis  très- 
long-temps  des  penlécs  de  ces  nou- 
veaux Ecrivains ,  le  réiervant  la  liberté 
de  les  augmenter  ou  de  les  diminuer, 
pour  le  point  qui  touche  les  Réguliers  ^  ■ 
comme  on  le  trouvera  à  proposé 

Il  a  ajouté,  qu'il  falloit  voir  quelle 
voie  on  prendroit  pour  faire  tenir  la 
Lctti-e  au  Pape.  Sur  quoi  Mgr.  l'Arch. 
de  Rheims  a  dit,  que  la  Compagnie 
prioit  Mgr.  le  Préfident  de  lavoir  du 
Roi,  s'il  voudroit  bien  faire  donner  or- 
dre à  Mgr.  le  Duc  d'Etrées,  fon  Am- 
bafladeur  à  Rome ,  de  la  rendre  à  Sa 
Sainteté  ,  comme  il  avoit  eu  la  bonté 
de  faire  pour  celle  qu'on  lui  avoit  écrite 
touchant  la  Régale.  Mgr.  le  Préfident 
s'en  cil:  chargé,  &a  dit  enfuite,  qu'il 
ne  reftoit  plus  qu'à  figner  cette  Lettre 
écrite  à  Sa  Sainteté,  &  l'aite  de  pro- 
tellation;  qu'il  étoit  à  propos  que  ce 
iecond  acte  fut  figné  de  tous  les  Dépu- 
tés, ficque  pour  cela  on  pourroit  s'af- 
fembler  après-dîner ,  à  4  heures  de  re- 
levée ,  en  étant  déjà  près  d'une;  ce  que 
la  Compagnie  a  agréé. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfident  a  dit ,  qu'ayântété  obligé  d'al- 
ler à  Saint-Cloud,  il  avoit  eu  l'honneur 
de  voir  le  Roi ,  qui  lui  avoit  témoigné 
qu'il  feroit  volontiers  rendre  la  Lettre 
au  Pape  par  fon  Ambaffadeur ,  comme 
il  a  fait  celle  qui  avoit  été  écrite  à  Sa! 
Sainteté  fur  le  fujet  de  la  Régale,  & 
qu'il  feroit  bien-aife  de  donner  cette 
marque  de  fa  protection  à  l'AlTemblée. 

Il  a  dit  encore ,  qu'avant  que  de  figner 
la  protcftation,  ilfaudroit  convenir  de 
la  manière  dont  on  en  feroit  la  fignifi- 
cationà  M.  Laùri ,  Auditeur  de  la  Non- 
ciature; qu'en  1650,  Mgr.  TEvêqué 
d'Agen  S:  lui ,  lors  Abbé  de  Chanval- 
lon,  allèrent  trouver  Mgr.  Bagni,  Ar- 
chev.  cfAthenes  &  Nonce  en  France,- 
pour  le  dilpoler  à  recevoir  la  fignifica- 
tion  d'une  protcftation  femblable  ,  8c 
qu'enfuite  M.  de  Beauregard,  Promo- 
teur, la  lui  fit  faire  par  un  Notaire 
Apoftolique,  alfifté  de  trois  témoins, 
qui  ont  tous  foulcrit  l'acte  de  fignifi- 
cation^  que  M.  Lauti  n'étant  pas  revêtu 
du  même  caractère  que  Mgr.  Bagni  ,• 
il  fuffiroit  que  M.  Chéron  ,  Promo- 
teur, lui  en  fit  auparavant  civilité  dt 
la  parc  de  la  Compagnie,  6c  lui  en  fît 
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faire  enfiiicc  la  lignification  dans  la  mê- 
me forme;  ce  que  rAIlcmblée  ayant 
ordonné,  tous  les  Députés  du  premier 
&  fécond  Ordre  ont  figné  deux  copies 
de  la  proteftation  :  l'une  pour  être  fi™i- 
fiée  audit  Sr.  Lauri ,  &  l'autre  pour  être 
mife  dans  les  Archives  du  Clergé. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  que ,  s'il 
plaît  à  la  Compagnie ,  on  s'allemblera 
Samedi  matin  ,  <f-  du  préfent  mois  ; 
ce  qui  a  été  approuvé. 

Le  9  Mai,  Mgr.  le  Préfident  a  prié 
la  Compagnie  de  trouver  bon  que  M. 
Chéron ,  Promoteur ,  rendît  compte  de 
la  fignification  de  la  proteftation  qu'il 
a  fait  faire  à  M.  l'Abbé  Lauri,  Audi- 
teur de  la  Nonciature,  fuivant  l'ordre 
de  l'AlTemblée,  dont  il  pouvoit  dire, 
par  avance  ,  qu'il  s'étoit  dignement 
acquitté  :  après  quoi  M.  Chéron  a  fait 
le  rapport  à  l'Aflemblée  de  la  Commif- 
fion  dont  elle  l'avoit  honoré,  qui  l'a 
chargé  d'en  faire  fon  Procès-verbal , 
pour  être  inférée  dans  celui-ci ,  &  dont 
la  teneur  enluit: 

Rapporcdela  L'an  1 63  2,  1e  8Mour  de  Mai ,  fur  les 
rst^LTi".^'""  dix  à  onze  heures  du  matin,  nous  , 
Nicolas  Chéron,  Prêtre  ,  Doûeur  en 
Théologie ,  Doyen  de  l'Eglife  de  Bour- 
ges, Promoteur  de  l'Aflemblée  Géné- 
rale du  Clergé  ,  qui  fe  tient,  par  la  per- 
millîon  du  Roi ,  en  cette  ville  de  Pa- 
ris, fuivant  l'ordre  à  nous  donné  par 
ladite  Aflx;mblée,  le  6  des  préfents  mois 
&  an;  après  avoir,  le  jour  d'hier,  fait 
demander  audience  à  M.  l'Abbé  Lauri , 
Auditeur  de  la  Nonciature  en  France, 
étant  accompagné  de  M°  Etienne  Jouf- 
fe.  Notaire  Apottolique  ;  de  René  An- 
gibaut  &  Siméon  Nicolas ,  Appari- 
teurs de  l'OfEcialité  de  Paris,  femmes 
tranfportés  en  la  maifon  dudit  Sieur 
Abbé  Lauri ,  rue  de  Taranne,  Paroifle 
Saint -Sulpicc,  fauxbourg  Saint-Ger- 
main ;  où  étant,  avons  demandé  à  par- 
ler audit  Sr.  Abbé. 

Etant  entrés  dans  ledit  logis,  & 
montés  en  la  falle  haute  du  premier  éta- 
ge ,  ledit  Sr.  Abbé  feroit  iorti  d'un  ca- 
binet, &  nous  auroit  tait  entrer  feul 
avec  lui  dans  ledit  cabinet;  ledit  JoulTe 
demeurant  dans  ladite  lalle,  &  Icfdits 
témoins  fur  le  degré;  &  étant  dans  le- 
dit cabinet,  ledit  Sr,  Abbé  nous  auroit 
préfenté  un  fauteuil,  £c  en  auroit  pris 
un  autre,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  pro- 
che d'unê  table  ;  oij  étant  affis  ,  nous  lui 
aurions  dit  venircomme  Promoteur  de 
l'Aflemblée ,  pour  lui  communiquer  un 
acie  que  ladite  Aflemblée  avoit  fait. 
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Et  lut  cela,  il  nous  auroit  demandé 
fi  c'étoit  une  Lettre  que  nous  avions  à 
lui  donner ,  de  la  part  de  l'Aflemblée , 
pour  faire  tenir  à  notre  faint  Pere  le 
Pape  :  à  quoi  nous  aurions  répondu  , 
que  ce  n'étoit  pas  une  Lettre,  mais  un 
acte,  dont  il  connoîtroit  la  teneur,  par 
la  lecture  qui  lui  en  feroit  faite  ;  laquelle 
Ie£ture  ayant  voulu  faire,  il  auroit  re- 
connu que  c'étoit  une  proteftiation  ,  6c 
à  l'inftant  nous  auroit  dit,  ne  pouvoir 
recevoir  ni  entendre  ladite  protefta- 
tion :  à  quoi  nous  aurions  reparti,  que 
c'étoit  une  protefliation  refpeftueule  à 
Sa  Sainteté,  contre  les  Brefs  qui  avoient 
paru  fous  fon  nom  dans  les  affaires  de 
Pamiers ,  de  Touloule  &  de  Charon^ 
ne  ;  &  cnluite  nous  lui  aurions  dit  toute 
la  teneur  dudit  acte  de  proteftation. 

Après  quoi  ledit  Sr.  Abbé  auroit  dit: 
i".  que  cet  acte  écoit  contre  le  refpe£t 
dû  au  faint  Siège  &  à  notre  faint  Pere 
le  Pape;  1°.  queles  Miniftresdes  Prin- 
ces Souverains  ,  ne  reccvoient  point 
dans  leurs  mailons  de  pareilles  fignifi^ 
cations,  &  qu'il  n'y  avoit  que  le  Roi 
qui  eût  autorité  lur  eux. 

A  quoi  nous  aurions  reparti ,  que 
l'acte  étoit  plein  de  refpe£t  pour  le  faint 
Siegc  8£  pour  notre  faint  Pere  le  Pa- 
pe, pour  lequel  l'Aflemblée  avoit  une 
vénération  très-profonde  ;  &  pour  le 
lui  faire  connoître,  nous  lui  aurions 
répété  les  termes  contenus  dans  l'a£le 
de  proteftation,  de  reconnoiflance  de 
la  primauté  du  laint  Siège,  de  la  fupé- 
riorité  de  notre  faint  Pere  le  Pape ,  Se 
de  la  loumiffion  à  fon  autorité,  com- 
me au  Chef  de  l'Eglife  univerlelle,  & 
de  la  vénération  finguliere  pour  Sa 
Sainteté;  6c  nous  lui  aurions  fait  con* 
noître  que  la  lignification  dudit  atle 
de  proteftation ,  n'étoit  pas  une  chofe 
nouvelle,  puifqu'en  l'année  1650,  on 
en  avoit  fait  une  pareille  à  Mgr.  le 
Nonce  Bagni,  contre  certains  Brefs 
d'Urbain  VIII ,  donnés  pour  faire  lepro- 
cès  par  les  Commiflaires ,  à  quelques 
Evêq.  de  France;  que  ces  proteftations 
fe  faifoient  pour  la  confervation  des 
droits  6c  de  la  Jurifdi£tion  de  Nofl"eig- 
neurs  les  Archev.  6c  Ev. ,  £c  des  Liber- 
tés de  l'Eglife  GaUicanc. 

Sur  quoi  ledit  Sieur  nous  auroit  ré- 
pété ce  qu'il  nous  avoit  déjà  dit,  ne 
pouvoir  ouir  la  le£lure  ,  ni  recevoir  le- 
dit acte  de  proteftation  ;  qu'il  avoit 
beaucoup  de  refpe£t  pour  toute  l'Af- 
lemblée, compofée  de  perfonnes,  au- 
tant élevées  par  leur  mérite,  que  par 
leur  dignité  ;  qu'il  avoit  en  patticulier 

une 
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Une  vénération  fingiiliere  pour  la  pro- 
fonde dottrine  Se  pour  les  émincntes 
qualités  de  Mgr.  l'Archcv.  de  Paris  ; 
mais  qu'encore  une  fois,  il  ne  pouvoit 
icccvoir  cet  a£tc  de  protcftation  ,  Sc 
nous  auroit  demandé  cie  ne  point  le  lui 
faire  lignifier;  ce  que  nous  lui  aurions 
accordé  pour  le  lieu  oii  nous  étions  avec 
lui. 

Et  nous  étant  fur  cela  levés ,  nous 
aurions  mis  &  gliilé  fur  la  tahie  l'acte 
de  protcftation  ;  mais  comme  la  figni- 
fication  n'étoit  pas  au  pied,  il  auroit 
ouvert  la  porte  du  cabinet  pour  nous 
reconduire;  &  ayant  apperçu  ledit  No- 
taire, il  fc  feroit  arrêté  pour  ne  point 
fortir,  &  pouffe  la  porte,  ayant  fait 
figne  aies  domeftiqucs  de  (e  retirer; 
nous  ayant  vu  fortir  de  la  falle  avec  le- 
dit Notaire  ,  il  feroit  venu  nous  re- 
joindre 8c  fuivis  ;  Sc  lui  ayant  voulu 
faire  fur  le  degré ,  il  n'auroit  voulu  per- 
mettre d'écrire;  &  n'ayant  trouvé  lors 
aucun  domeftique  pour  le  faire,  il  nous 
auroit  conduit  jufqu'à  la  porte  de  la 
rue,  qu'il  auroit  lui-même  fermée. 

Quelque  temps  après  étant  retournés, 
nous  aurions  fait  heurter  à  la  porte  par 
l'undefdits  témoins;  deux  des  domcf- 
tiques  dudit  Sr.  Abbé  feroient  venus  à 
ladite  porte,  &  icelle  ouverte,  la  figni- 
fication  dudit  afte  auroit  été  faite,  & 
copie  donnée  .à  l'un  defdits  domefti- 
qucs, Icfquelsaurolent  refermé  promp- 
tement  ladite  porte;  &  nous  étant  re- 
tirés avec  ledit  Notaire,  Icfdits  ré- 
moins s'en  feroient  allés  par  un  autre 
chemin,  &  nous  auroient  depuis  rap- 
porté ,  que  l'un  defdits  domeftiqucs  au- 
roit couru  après  eux  ,  pour  leur  rendre 
ledit  aite,  qu'eux  témoins  n'auroient 
voulu  reprendre;  dont,  &  de  tout  ce 
que  defflis,  nous  avons  dreffé  le  pré- 
fent  Procès-verbal ,  pour  joindre  à  la 
ilgnification  duditacte  de  protcftation , 
lequel  nous  avons  figné  avec  ledit  No- 
taire &  témoins ,  &  Pierre-François 
Plichon ,  auflî  Appariteur ,  autre  témoin 
mené  avec  nous  pour  la  féconde^  fois. 
A  Paris,  les  jours  &  an  que  deiïïis. 

Ainfi  figné,  Chéron  ,  Jouffc ,  An- 
gibaud ,  S.  Nicolas  &  Plichon. 

§.  IX.  Affaire  des  quatre  Propo- 
rtions. 

Le  1 7  Mars ,  Mgr.  le  Préfident  dit , 
que  l'on  avoit  travaillé  avec  beaucoup 
d'application  ,  depuis  quelque  temps  , 
i  la  Commilfion  des  6  Propofitions  de 
Tome  K. 


E   DE    i6g2..§.  IX.  489 

Sorbonnc,  dont  M.  Coquclln,  Pro- 
moteur &;  Chancelier  de  Notre-Dame  , 
avoit  fait  l'ouverture  à  la  Compagnie; 
qu'on  pouvoir,  fi  la  Compagnie  le  (ou- 
haitoit,  en  entendre  le  rapporteur  Rapport  a'c 
quoi  Mgr.  l'Ev.  de  Tournai  a  pris  le  M.  rE».  dsToui- 
Bureau,  &  a  dit  : 

MESSEIGNEURS  , 

Vous  m'ordonnez  de  rapporter  au- 
jourd'hui ce  que  Mgrs.  vos  Commil- 
faircs  ont  examiné  ,  touchant  cette 
grande  &  importante  matière  de  l'au- 
torité Eccléfiaftiquc,  fur  laquelle  un 
des  Mrs.  vos  Promoteurs  foUicita  votre 
zelc  de  s'expliquer,  dès  le  commence- 
ment de  cette  Ailemblée. 

Comme  le  principal  motif  qui  vous 
a  fait  quitter  vos  Eglifes,  pour  vous 
rendre  en  ce  lieu,  a  été  le  defir  de  la 
paix,  que  vous  appréhendiez  qui  ne  fût 
troublée,  vous  vous  êtes  très-heureu- 
fcment  appliqués  jufqu'à  maintenant 
à  chercher  les  moyens  de  la  procurer  ,■ 
Se  il  y  a  licud'efpérerqueles  expédients; 
que  vos  foins  ,  votre  lagefle  Si.  votre 
charité  ont  trouvés,  arrêteront  ce  qui 
nous  faifoit  craindre  la  divifion  dans 
l'Eglife,  dont  toute  la  force  confifte 
dans  l'union.  Mgrs.  nos  Préfidents  ont 
travaillé  à  cet  clfet,  avec  tant  de  zelc 
&  avec  une  fi  grande  uniformité  de 
fentiments,  qu'il  elt  vifible  que  Dieu 
s'eft  fcrvi  de  ces  deux  fages  pilotes  , 
non  pas  pour  fauver  fon  vaifi'eau  du 
naufrage,  car  il  ne  fauroit  périr,  mais 
pour  le  délivrer  des  mouvements  d'une 
fàcheufe  tempête ,  dont  il  fembloit  être 
menacé. 

Ce  feroit  blefTer  leur  modeftie,  que 
de  parier  en  leur  préfence,  de  ce  qu'ils 
ont  fait  jufqu'à  préfentavcc  tantdefuc- 
cès.  Votre  Procès-verbal  fera  un  monu- 
ment éternel  de  leur  gloire,  quand  la 
poftérité  lira  ces  favants  &  éloquents 
difcours  de  Mgr.  l'Arch.  de  Paris,  fi 
utiles  à  la  Religion  ,  à  la  réformation 
des  mœurs  &  au  rétabliffement  de  la 
difciplinc,  ces  rapports  fi  pleins  d'éru- 
dition, ces  excellentes  Lettres  Sc  ces 
actes  judicieux  que  nous  devons  à  Mgr. 
l'Arch.  de  Rheims. 

Mais  elle  n'y  verra  point  ce  que  l'.t- 
mour ,  que  ces  deux  grands  Prélats  ont 
pour  l'Eglife,  leur  a  fait  dire  avec  une 
liberté  rcfpeàueufe  &  toute  paftorale, 
dans  les  conférences  iecretes  qu'ils  ont 
eues  avec  le  plus  grand  Roi  du  monde  , 
qui  honore  leur  mérite  de  Ion  cftim.e 
&  de  fa  confiance.  Vous  en  attende^ 
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l'un  &  l'autre,  MclTeigncurs,  des  ré- 
compcnlcs  bien  plus  grandes  que  celles 
de  nos  louanges  :  Pater  vefter  qui  vidtt 
in  abfiondito,  reddetvobis.  (Matt.  6 ,  i  S.) 

Nous  avons  lujec  de  croire  quc'ricn 
ne  peut  maintenant  troubler  la  tran- 
quillité, qui  cft  fi  nécellaire  à  notre 
mmifterc;  mais  les  fages  Médecins, 
Mcfll-igneurs ,  ne  Te  contentent  pas  de' 
guérn-  le  mal  préfent,  ils  vont  au-de- 
vant de  celui  qui  pourroit  arriver  & 
l'excellence  de  leur  arc  cft  d'empêcher 
le  retour  des  maladies,  qu'ils  ont  chaf- 
fées  par  la  force  de  leurs  remèdes. 

Rien  ne  peut  tant  affermir  la  paix  de 
l'Eglile  ,  que  de  reconnoître  les  bornes 
dans  lefquclles  chacun  doit  le  tenir.  Z.a 
faix  eft  la  tranquillité  de  l'ordre. 

Le  zelc  que  notre  faint  Pere  le  Pape 
a  témoigné  pour  la  liberté  Eccléfiafti- 
que,  &  pour  l'exécution  d'un  Décret 
du  fécond  Concile  de  Lyon ,  (  Conc. 
Lug.  1  ,  Uen.  tom.  1 1  ,  conc.  pag.  974 
ùfiq.  )  touchant  la  Régale,  ne  peut,  à 
la  vérité,  être  allez  eftimé  dans  fon  prin- 
cipe, &  dans  la  pureté  d'intention  qui 
a  fait  agir  Sa  Sainteté. 

Ce  grand  Pontife  étoit  perfuadé ,  que 
les  droits  de  l'Epoufe  de  Jéfus-Chrift 
aboient  été  blefles ,  non  pas  par  le  Roi  ; 
la  piété,  fa  religion,  fa  juftice  font 
trop  connues  à  Sa  Sainteté,  pour  avoir 
une  penfée  fi  défavanragcufe  au  Fils 
aîné  de  l'Eglife  ,  mais  pat-  les  Officiers 
que  ce  très -religieux  Pape  crovoit 
avoir  porté  les  droits  de  la  Couronne 
au  préjudice  de  ceux  de  l'Eglife:  mais 
il  auroïc  été  à  defirer ,  que  ceux  qui 
ont  agi  fous  fon  nom,  cufTenc  eu  un 
peu  plus  d'égard  pour  Sa  Majefté.  Si 
Sa  Sainteté  pouvoir  toujours  .rgir  par 
elle-même,  comme  nous  fommes  alïïi- 
rés  que  (on  zele  pour  la  Religion  ,  cft 
inféparable  de  celui  qu'elle  a  pour  la 
juftice,  donc  elle  veut  que  les  formes 
foient,  en  toute  occafion ,  très-exaclc- 
ment  gardées  &  obfervécs ,  nous  ferions 
aulG  très -aflurés,  que  rien  ne  fc  feroit 
jamais  qui  ne  fût  dans  la  dernière  équi- 
té. Mais  comme  fafollicitude  paftorale 
s'étend  fur  touces  les  Eglifes  du  mon- 
de, &  que  les  forces  humaines  fonc 
bornées ,  il  eft  impoffibic  que  Sa  Sain- 
teté exécute  tout  par  elle-même  :  elle 
le  trouve  obligée ,  par  nécellîcé ,  de  com- 
""t"^-  P'"'*'^''"  '^hofes  à  fes  Officiers. 

J'eftime  la  vertu  &  les  lumières  de 
ceux  dont  Sa  Sainteté  fc  fert  ;  mais  ils 
n'ont  pas  la  grâce  de  i'apoftolat,  com- 
me celui  qui  eft  affis  fur  la  Chaire  de 
iamc  Pierre  ,  &  1!  ne  faut  pas  s'éton- 
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net,  s'ils  ne  gardent  pas  toujours  coû- 
tes les  mcfurcs  que  garderoit  le  Souve- 
rain Pontife,  s'il  pouvoit  être  appli- 
qué kii-même  à  tout  le  détail  de  ce  qui 
fe  fait  par  fon  autorité. 

Ce  qui  s'eft  pafl'é  à  Touloufe  &  à 
Pamicrs,  dans  le  temps  des  contefta- 
tions  de  la  Régale  ,  n'a  pas  été  félon 
toutes  les  formes  obfervécs  dans  ce 
Royaume,  ni  félon  les  anciennes  rè- 
gles prelcrites  par  les  Canons,  dans 
l'exécution  dcfquelles  confifte  les  vraies 
Libertés  de  l'Eglife  ;  &  ce  qui  eft  arrivé 
à  Touloufe  &  à  Pamicrs,  a  excité  vo- 
tre zcle ,  fur  ce  qui  s'eft  fait  auffi  dans  le 
Dioccfc  de  Paris ,  à  l'occafion  du  Mo- 
naftere  de  Charonne. 

Je  n'en  treprendrai  pas,  Meffeigneurs, 
de  vous  parler  de  ces  deux  affaires ,  qui 
iont  commifes  à  des  perfonnes,  dont 
les  lumières  font  beaucoup  au-dcffus 
des  miennes ,  &  qui  vous  en  rendront 
un  compte  très-exacl. 

Je  vous  ferai  feulement  fouvenir ,  que 
ces  démêlés  vous  ayant  fait  ouvrir  les 
yeux,  pour  découvrir  la  fource  de  l'ir- 
régularicé  des  procédures  faites  par  les 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome ,  qui ,  fans 
doute ,  ne  fonc  point  entrés  dans  les  inj 
tentions  toutes  pures  de  Sa  Sainteté  ; 
vous  avez  cru  qu'ils  n'avoient  pas  affez 
confidéré  les  bornes  que  Dieu  a  don- 
nées aux  Puifi^ances ,  que  fi  Providence 
a  établies  pour  le  gouvernement  de  fon 
Eghlc,  &  cela  vous  a  obligés  de  nous 
ordonner  d'éciaircir  cette  matière. 

En  parlant  de  l'autorité  Eccléfiafti- 
que,  il  eft  fouvent  à  craindre  que  k 
temporelle  ne  fc  croie  blcffée,  ii  l'on 
n'en  parle  avec  toute  la  précaution 
pofiîble. 

Les  Rois,  proteaeurs  des  Libertés 
de  l'Egide,  doivent  être  tellement  ref- 
peclés,que  leur  pouvoir  foitinviolable. 
ment  gardé  en  fon  entier  ;  &;  c'eft  pour- 
quoi nous  avons  jugé  qu'il  étoit  nécef- 
faire,  dans  cette  occafion,  d'expliquer 
nettement  &  fans  équivoque ,  jufqu'oii 
l'on  pouvoit  étendre  l'autorité  Ecclé- 
fiaftique ,  enforte  que  la  temporelle  n'en 
fur  nullement  ofl'cnfée,  &  aller  au-de- 
vant de  tout  ce  qui  pourroit  altérer  la 
paix  du  Royaume  de  Jéfus-Chrift:  elle 
ne  pourroit  fubfifter ,  fi  les  Miniftres 
de  Dieu,  &  fpiricuels,&  ceraporcis , 
n'étoient  dans  une  parfaite  correfpon- 
dance,  les  uns  avec  les  autres,  n'en- 
treprenant rien  au-delà  des  bornes  que 
Dieu  leur  a  prefcrires. 

Vous  avez  encore  confidéré ,  Mefl 
feigncurs ,  que  comme  ceux  qui ,  étant 
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nos  frères  par  le  Baptême,  font  né.tn- 
moias  léparés  de  nous  par  la  diverlité 
de  leur  croyance  ,  ignorant  ou  failaiit 
fcmblanc  d'ignorer  nos  véritables  fen- 
ciments  touchant  l'autorité  Eccléfiafti  - 
que,  s'emportent  fans  ccffe  dans  des 
inveftives  très-violentes  contre  l'Egli- 
fe;  il  étoit  de  votre  charité  paftorale  de 
leur  ouvrir  les  yeux,  &  de  leur  faire 
enfin  Connoîtrc ,  par  quelque  choie  de 
publique  &  d'authentique,  qu'ils  iont 
trompés,  ou  qu'ils  trompent  les  peu- 
ples de  leur  Communion ,  en  leur  ex- 
pliquant vos  fcntimcnts  tout  autrement 
qu'ils  ne  font  en  effet. 

Sur  CCS  confidérations,  qui  ont  été 
le  fondement  de  la  requifition  de  M: 
votre  Promoteur ,  vous  nous  avez  or- 
donné d'examiner,  par  l'autorité  de 
l'Ecrirurc-Sainte,  &  de  la  Tradition 
des  SS.  Pères  ,  des  Conftitutions  des 
Conciles  &  des  Papes  même,  &  par 
les  exemples  que  l'Hiftoire  de  l'Egliie 
paroît  nous  fournir,  jufqu'où  doit  s'é- 
tendre l'autorité  des  Papes  &  des  Rois^ 
de  l'Eglife  Si  de  l'Empire  ;  &  vous  me 
commandez  maintenant  de  vous  rap- 
porter ce  que  Mgrs.  vos  Commillaires 
m'ont  fuggéré  fur  ce  lujet.  Il  feroit  à 
défirer,  Mcffisigneurs ,  que  ce  rapport 
vous  fût  fait  par  une  perfonnc,  dont 
la  fuffifance  pût  répondre  à  ce  qui  eft 
dû  à  une  fi  augufte  Affembléc  ;  mais 
puifque  la  coutume  a  prévalu ,  &C  qu'elle 
veut  que  l'ancienneté  donne  la  parole 
plutôt  que  le  mérite,  j'obéis  à  vos  or- 
dres ;  ayant  à  parler  à  mes  maîtres ,  je 
fuis  alTuré  que  vos  lumières  lupplée- 
ront  à  tous  mes  défauts.  Je  commen- 
cerai ,  Meffeigncurs ,  par  ce  qui  regarde 
l'autorité  temporelle  des  Rois,  par  rap- 
porta la  Sacerdotale,  après  q^i  je  par- 
lerai de  la  puiffance  de  l'Eglife  au-de- 
dans  d'elle-même. 

Quoique  la  qualité  de  Roi  imprime 
dans  nos  efprits  l'idée  d'une  grandeur 
fi  élevée  au-deflfus  de  ce  que  (ont  les 
autres  hommes,  que  nous  regardons 
ceux  qui  la  pofFcdcnt ,  prefque  comme 
s'ils  faifoienr  une  efpece  léparée;  il  eft 
vrai  néanmoins  qu'ils  lont  hommes  , 
&  qu'en  cette  qualité,  le  Baptême  les 
foumet  k  l'Eglife  com(ne  le  commun 
des  Fidèles. 

Le  Monarque ,  fous  les  loix  duquel 
nous  vivons,  reconnoît  plus  que  tous 
les  autres,  que  l'Eglife  eft  fa  Mere  ,  Si 
il  croit  que  fon  plus  glorieux  titre,  eft 
d'en  être  le  Fils  aîné. 

Lorfque  Dieu  eut  fait  la  grâce  à 
Clovis  de  l'éclairer  pour  embralfcr  la 


Religion  Chrétienne,  6c  qu'il  fc  pré- 
fenta  àlaint  Remi  pour  recevoir  le  Sa- 
crement de  Baptême,  il  fournit  à  l'au- 
torité paftorale  de  ce  faint  Prélat  &  de 
les  Collègues  ,  qui  l'aflilfoient  dans  une 
aéfion  11  religieufe,  cfue  tête  qui  avoit 
fait  trembler  toutes  les  nations  par  la 
force  de  fes  armes  ,  (  Epift.  A  vit.  41  ,  ad 
Clod.  Reg.  tom.  4,  conc.  pag.  1  lïy  ,  ) 
comme  parle  laint  Avit ,  Ev.  de  Vien- 
ne, dans  une  excellente  Lettre  qu'il 
écrivit  au  Prince,  pour  le  réjouir  avec 
lui  de  ion  Baptême  &  de  la  converfion 
à  laRcligion  Chrétienne.  Cegrand  Pré- 
lat ne  fait  point  difficulté  de  l'avertir 
qu'il  doit  relpcfter  le  Sacerdoce  de  Jé- 
lus-Chrift,  en  la  perfonnc  des  Evêques. 

Mais  cette  foumiiiîon ,  que  les  Rois 
doivent  à  l'Eglife  ,  regarde  leulcment 
les  choies  fpirituelles  :  leur  puiffance 
dans  le  temporel  eft  indépendante  de 
toute  autorité  humaine ,  5c  ne  voit  rien 
au-dellus  d'elle  que  celle  de  Dieu  mê- 
me. Ce  Dieu  des  armées,  auquel  ils  font 
imrnédiatementiujets ,  leurdemandera 
compte  de  leur  conduite ,  avec  d'autant 
plus  de  (évérité  ,  lorfqu'i!  les  jugera  , 
qu'elle  n'aura  été  foumife  à  aucun  autre 
jugement. 

Pour  comprendre  biendiftin£l:ement, 
par  l'autorité  de  l'Ecriture-Sainte, quelle 
eft  l'indépendance  des  Rois,  nous  n'a- 
vons qu'à  coniîdércrde  quelle  manière 
Dieu  en  parla  par  la  bouche  de  Ion  Pro- 
phète, lorfqu'il  donna  des  Rois  au  peu- 
ple d'Ifraël ,  après  en  avoir  été  preffe  par 
les  inftanccs  qu'il  lui  cn  avoit  laites. 

Samuel  écrivit  la  loi  &  le  droit  de  Id 
Royauté ,  dans  un  livre  qui  fut  dépofé  en 
prejence  du  Seigneur ,  (  i .  Reg.  i  o ,  25,) 
comme  parle  l'Ecriture  :  voilà  l'autorité 
royale  établie  par  l'ordre  de  Dieu,  fans 
qu'il  paroiftc  aucune  autre  dépendance 
que  celle  qu'elle  a  de  l'autorité  divine. 
11  n'y  a  que  le  Seigneur  dont  aile  re- 
levé. 

Voici  encore  comme  parle  le  même 
Prophète,  après  avoir  juftifié  devant  le 
peuple,  la  conduite  qu'il  avoit  eue  pen- 
dant qu'il  le  gouvernoit  en  qualité  de 
Juge  :  V^oiVa  votre  Roi  que  vous  ave-^ 
choijî  &  que  vous  ave-^  demandé.  Le  Sei- 
gneur vous  a  donné  un  Roi.  Si  vous 
craigne^  le  Seigneur  ,  fi  vous  le  ferve\ ; 
(l  vous  entende\  fa  voix ,  Ù  fi  vous  ne 
l' aigri jfe\  point  contre  vous ,  vous  Ù  vo- 
tre Roi  fere\  heureux  en  fuivant  le  Sei- 
gneur. (  Ibid.  Il,  1.  ) 

En  tout  cela  ,  Meffèigneurs  ,  il  ne 
nous  paroît  autre  chofe,  finon  que  c'é- 
toit  Dieu  qui  avoit  établi  le  Roi ,  qu'il 
LU  X 


Les  Rois  <l6i- 
venc  rerpefici-  le 
Sacerdoce  dej.  C. 
en  la  perfonae  deS 
Evêques. 
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allioit  fon  autorité  divine  à  l'autorité 
royale  ,  &  qu'on  ne  (auroit  n'obéir  pas 
au  Roi  lans  délobéir  à  Dieu  même. 

Saiil  efl:  réprouvé  pour  les  railons  , 
(  I.  Ji<:g-  i),)  que  vous  favez,  Mcf- 
leigneurs;  David  efl:  choifi  de  Dieu 
pour  avoir  fa  Couronne  :  Samuel  ligni- 
fie à  ce  Prince  l'arrêt  que  le  Seigneur 
a  prononcé  contre  lui;  cependant  Da- 
vid &  Samuel  continuent  de  lui  rendre 
les  rcipects  qui  lont  dûs  à  la  Royauté. 
David  enfuitc  en  eft  injuflicment  per- 
lécuté  ;  Saiil  fait  mourir , à  caufe  de  lui , 
85  Prêtres  du  Seigneur:  il  pouvoit  s'en 
venger,  6c  il  eut  deux  occaiions  de  le 
■perdre  ;  ceux  qui  l'accompagnoient  , 
étoient  d'avis  qu'il  fe  détît  de  ce  redou- 
table &  injulte  ennemi;  cependant, 
Dieu  me  garde  ,  dit-il  en  la  première 
de  ces  deux  occaiions  ,  de  mettre  la  main 
fur  t'oint  du  Seigneur,  (  i .  Reg.  24,6); 
&  dans  la  féconde  rencontre,  Abifaï 
voulant  venger  David,  ce  Prince  l'en 
empêcha ,  en  lui  dilant  ;  Ne  le  faites  pas 
mourir  i  car  qui  efl-ce  qui  peut  porter  fa 
main  fur  l'oint  du  Seigneur^  &  conferver 
fon  innocence  ?  (  i.  Reg.  26, 7.  )  Enl'une 
&  en  l'autre  de  ces  deux  occafions , 
après  qu'il  eut  pardonné  à  Saiil ,  vous 
favez  ,  Melleigneurs,  avec  quelle  dou- 
ceur, quelle  humilité  &  quelle  ten- 
dreffe  même  il  lui  parla. 

Si  un  rebelle  aux  ordres  de  Dieu,  un 
réprouvé  reconnu  pour  tel ,  perfécu- 
reur  d'un  Prince,  qui  étoit  lelon  le 
cœur  du  Seigneur,  étoit  H  confidéré 
de  ce  Roi  Prophète,  ne  pouvons-nous 
pas  conclure,  que  les  perlonnes  des 
Rois  lont  laerées,  leur  autorité  invio- 
lable, &  qu'elles  ne  doivent  jamais  être 
touchées  de  qui  que  ce  loit  ?  Nolite  tan- 
gère  Chriflos  meos.  (  i.  Pfal.  104,  15.) 

Nousen  avons  un  autre  exemple  ad- 
mirable, en  ce  que  fit  David  à  cet  Ama- 
lécite,  qui  lui  apporta  la  nouvelle  de  la 
jnort  de  Saùl,  Ion  ennemi,  qu'il  lui 
dit  avoir  tué  lui-même.  L'Amalécite 
croyoir  dire  une  choie  très-agréable  à 
David;  cependant  ce  faint  Roi  le  con- 
damna (  1.  Reg.  I .  Ib.  4,  )  fur  l'heure  à 
la  mort,  &  il  fit  la  même  chofe  à  celui 
qui  lui  annonça  qu'il  avoit  fait  mou- 
rir Isbofeth,  quoique  ce  fils  de  Saiil  eût 
ufurpé  la  plus  grande  partie  du  Royau- 
me. Dieu  infpira  à  David  de  venger 
ainfi  la  majefté  rovale,  en  faveur  mê- 
me des  Princes  les  plus  injuftes,  pour 
imprimer  dans  l'efprit  de  la  poftérité, 
la  vénération  qui  eft  duc  à  la  qualité  de 
Roi. 

Le  Seigneur  témoigne  bien  qu'il  veut 
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que  l'on  rcfpeûe  la  Royauté,  puifqti'il  a 
quelquefois  commandé  qu'on  honorât 
les  ulurpateurs  mêmes  infidèles.  Nous 
le  voyons  en  ce  qu'il  ordonna  en  fa- 
veur de  Nabuchodonofor ,  de  Darius  & 
de  Cyrus.  Il  leur  donna  même  des  noms 
d'eftime  &  d'amour,  il  les  appella,^a/^ 
teurs ,  les  exécuteurs  de  fis  volontés ,  fes 
oints  ,fes  ferviteurs.  (  If  44 ,  4  5 .  Jer.  1 5 .  ) 
Ce  n'cft  pas  qu'il  approuve  la  tyrannie  , 
ou  qu'il  juftifîe  l'ufurpation  ,  &  que  fou- 
vent  fa  providence  ne  venge  les  inno- 
cents de  l'injufticc  des  mauvais  Prin- 
ces; mais  cependant  la  majefté  royale 
eft  fi  vénérable  par  elle-même ,  que  l'om- 
bre feule  doit  en  être  refpeélée. 

Daniel  eft  cxpofé  aux  lions  par  Da- 
rius: c'eft  une  extrême  cruauté.  Quand 
Dieu  l'a  préfcrvé  de  ces  bêtes  farou- 
ches, il  parle  au  Roi  avec  une  humilité 
&  une  douceur  auili  grande  que  s'il  en 
avoir  reçu  des  faveurs  :  Vive\  à  jamais, 
ô  grand  Roi!  (T)  AU.  6,11,}  lui  dit-il: 
il  protelle  qu'il  n'a  rien  fait  contre  ce 
Prince,  &  qu'il  ne  fe  fcnt  coupable 
d'aucun  crime  à  fon  égard.  Il  auroit  cm 
être  criminel,  s'il  s'étoir  foulevé  con- 
tre l'autorité  royale ,  lors  même  qu'elle 
étoit  exercée  avec  injuftice  £c  inhu- 
manité. 

Enfin ,  tout  l'ancicnTeftamcnt,  vous 
le  favez  ,  Mefleigncurs ,  eft  rempli  de 
témoignages  des  honneurs ,  des  refpefts 
&:  de  l'obéiirance  que  Dieu  commande 
que  l'on  rende  aux  Rois;  8c  il  n'a  ja- 
mais voulu  que  ceux  qu'il  avoit  établis 
pour  traiter  des  choies  laintes  ,  fe  don- 
naffent  aucune  autorité  fur  les  Cou- 
ronnes. 

Ce  qui  a  été  ordonné  dans  la  loi  de 
Moïle,  l'eft  encore  bien  plus  clairement 
dans  celle  de  Jélus-Chrift. 

Les  Miniftres  que  notre  Seigneur  a 
prépolés  pour  gouverner  fon  Eglife  , 
lont  revêtus  de  fon  Sacerdoce ,  &  n'ont 
d'aurorité  que  celle  qu'il  s'cft  voulu  don- 
ner à  lui-même  étant  fur  la  terre  ;  je 
dis  qu'il  s'eft  voulu  donner ,  car  étant 
Dieu ,  il  étoit  le  maître  de  toute  la  na- 
ture :  ayant  voulu  s'alTujettir  à  nos  foi- 
blcircs,  &  s'étant  anéanti  pour  nous , 
il  a  auin  rellbrré  fa  puillance  ,  quant 
à  fon  exercice,  dans  les  bornes  qu'il 
s'eft  prefcritcs,  &  que,  félon  fes  Dé- 
crets éternels,  il  n'a  pas  outre-paflees. 

II  naquit  en  obéilTant  {Luc.  2,)àl'E- 
dit  de  l'Empereur  Augufte,  qui  avoiE 
ordonné  de  faire  le  dénombrement  de 
toutes  les  familles  de  l'Empire  Romain. 

Les  Juifs  voulant  un  jour  le  furpren- 
dre ,  pour  le  rendre  criminel  devant 
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l'Empereur,  il  les  confondit,  en  leur 
difant,  qu'ils  doivent  rendre  a  Céfar  ce 
qui  appartient  h  Céfar.  (  Matt.  iz  ,  1 1. 
Ibid  iy,  x6.  )  Il  avoit ,  avant  cela,  lui- 
même  payé  le  tribut;  &c  n'ayant  point 
d'argent,  il  fit  un  miracle  pour  s'en  ac- 
quitter. 

Etant  à  la  fin  de  fa  vie,  il  protcftc, 
qu'encore  qu'il  ne  tienne  qu'à  lui  d'a- 
voir des  légions  d'Anges  à  (on  Icrvi- 
ce ,  ion  Royaume  n'ejî pas  de  ce  monde. 
(  Joan.  iS,  3(3.)  Avant  cette  déclara- 
tion, inftruifant  les  Difciples,  il  leur 
avoit  ordonné  de  s'éloigner  de  l'efprit 
de  domination  :  Reges  gentium  domi- 
nantureorum  ,vo5  autemnonfic,  (  Marth. 
10  ,  2  j.  Luc.  12,25.) 

C'eft  pourquoi  les  Apôtres,  étant  rem- 
plis de  ces  maximes  fi  faintes,  enfcig- 
nent  avec  tant  de  fermeré  ,  que  tout 
homme  dott  être fournis  aux  Puiffances  ; 
que  quiconque  réfifle  a  l'autorité ,  réfifle 
a  L'ordre  de  Dieu  même  ^  (  Rom.  15,1, 
2,7);  qu'i/  faut  payer  les  impôts  ù  les 
tributs  à  qui  ils  appartiennent  ;  qu'/7  faut 
être  fujet  au  Roi  à  caufe  de  fon  éléva- 
tion ,  parce  que  c'efl  la  volonté  de  Dieu. 
(  I.  Pet.  2,13,15.) 

Lorfquc  faint  Paul  eft  accufé  ,  il  dit, 
qu'il  n'a  péché  ,  ni  contre  la  loi  ,  ni 
contre  Célar.  Il  reconnoît  l'autorité  de 
Célar  ,  devant  qui  il  veut  être  jugé; 
Cirfarem appello.{  A&.  25  ,  1 1.  )  Il  étoit 
Apôtre,  Se  Ion  Apoftolat  ne  lui  donne 
aucune  fupériorité  fur  l'Empereur  dans 
le  gouvernement  politique.  II  recon- 
noît, au  contraire,  qu'il  efb  loumis  à 
l'autorité  impériale  comme  le  moindre 
des  fujcts  de  Céfar. 

L'Ecricure-Sainte,  Mcficigneurs,  eft 
toute  pleine  des  marquesdelafoumiflion 
que  l'on  doit  aux  Rois  ,  &  que  les  Mi- 
niftrcs  de  Jéfus-Chrifl  font  obligés  de 
leur  rendre  ;  &  il  ne  fe  trouve  aucun 
endroit  dans  ce  divin  Livre  ^  qui  donne 
aux  mêmes  Minières  aucune  autorité 
dans  les  cliofcs  temporelles  furies  têtes 
couronnées.  Il  eft  à  remarquer,  que  ce 
que  Jéius-Chrift  &  les  Apôtres  nous 
ont  enfeigné ,  touchant  le  refpc£t  & 
l'obéiflance  qui  eft  due  à  la  Majefté 
des  Souverains,  a  été  dit  fous  les  Em- 
pereurs Païens,  tyrans  &  perlécureurs 
des  Chrétiens.  Cette  obfervation  eft 
néceffaire,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite. 

Cette  dotlrinc,  confacrée  par  l'au- 
torité de  Dieu  dans  le  vieux  Tefta- 
ment ,  par  la  parole  de  Jéfus-Chrift 
dans  le  nouveau,  enfcignée  fi  diftinc- 
temenc  par  les  Apôtres,  a  été  aulïï  la 
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docftrine  de  l'Eglife  Catholique  dans  cmc  doftrinÉ 
tous  les  temps,  c(l  celle  Je  re- 

Lcs  premiers  Chrétiens  ,  je  vous  prie  Catholmue. 
de  vous  en  fouvenir,  MelFeigneurs  ; 
étoicnt  dans  la  pcriécution.  Le  mar- 
tyre Icmbloit  être  un  privilège  du  fou- 
vcrain  Pontificat,  &:  c'étoitalfcz  d'être 
Pape  pour  être  afiiné  de  répandre  fon 
lang  pour  la  caufe  de  Jéfus-Chrift:  ce- 
pendant,  dans  tous  ces  temps  de  cruau- 
té, a-t-on  vu  que  les  Vicaires  du  fils 
de  Dieu  aient  eu  d'autres  armes  con- 
tre leurs  perlécureurs,  que  la  patience ^ 
la  charité,  la  prière?  Ils  ne  s'clevoient 
pas  contre  la  tyrannie  ,  parce  qu'ils 
étoicnt  perluadés  de  l'autorité  des  Sou- 
verains, qui  vient  immédiatement  de 
Dieu.  Car,  s'il  eft  de  droit  divin  qu'on 
foit  foumis  aux  Puiirances  de  la  terre ^ 
qui  cft-ce  qui  peut  foutenir  avec  la 
moindre  apparence  de  raifon ,  qu'il  y 
ait  des  hommes  qui  aient  droit  de  dé- 
poler  les  Rois,  les  priver  de  leur  tem- 
porel, léparer  leurs  Sujets  de  l'obéif- 
lance qu'ils  leur  doivent? 

Or,  non-leu!emcnt  l'Ecriture-Sainte 
nous  fournit  des  preuves  de  cette  véri- 
té ,  comme  nous  venons  de  le  faire:' 
voir,  ce  qui  devroit  lufïire  pour  pcr- 
fuader  tout  efpric  chrérien  ;  mais  la  tra- 
dition qui  explique  clairement  cette 
même  écriture  ,  vient  encore  au  fe- 
eours;  ce  qui  empêche  de  douter,  que 
le  Icns  dans  lequel  nous  avons  expofé 
la  parole  de  Dieu,  né  foit  pas  le  fens 
naturel  &  littéral.  Vous  avez  fans  doute 
remarqué,  Mefleigneurs,  dans  la  pre- 
mière apologie  de  St.  Juftin,  que  ce 
faint  martyr  parlant  à  Antonin,  l'aC- 
fure  que  les  Chrétiens  paient  les  tri- 
buts plus  cxaclcment  que  les  autres  Su- 
jets, à  ceux  que  les  Empereurs  ont  éta- 
blis pour  les  recevoir.{Y'ià.  Juft.  Apol.  I,. 
num.  17,  pag.  54,  Edit.  Bon.  )  Il  dit, 
qu'ils  s'acquittent  de  ce  devoir,  parce 
que  Jéfus-Chrift  le  leur  a  enfeigné ,  & 
par  fa  parole ,  &  par  fon  exemple  ;  & 
cet  Apologifte  ajoute,  que  les  Chré- 
tiens n'adorent  que  Dieu  feul ;  mais  que. 
dans  les  autres  ckofes  ils  fervent  les  Em- 
pereurs avec  joie  ;  qu'z/s  reconnoiffent 
qu'ils  font  Rois  6  Souverains  du  mon- 
de,  &  qu'i/j  prient  Dieu  qu'il  leur  con- 
ferve ,  avec  la  putffance  royale ,  un  cœur 
Ù  un  efprit  droit.  Après  quoi  il  con- 
clut ,  que  Dieu  demandera  compte  à 
l'Empereur  du  pouvoir  qu'il  a  reçu  de 
lui.  Tour  cela  marque,  qu'on  ret^ardoic 
l'autorité  des  Princes  Souverains  com- 
me indépendante  de  route  autre  auto-- 
ricé  que  de  celle  de  Dieu, 
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Atliënagoras ,  dans  cette  excellente 
apologie  qu'il  adrclTe  à  deux  Empe- 
reurs, faitvoircombien  il  étoit  injuftc 
de  perféciicer  les  Chrétiens,  quiregar- 
doient,  après  Dieu,  l'Empereur  com- 
me le  fuprcme  objet  de  leur  vénération, 
(Athen.  Apol.  feu  Légat,  pro  Chrift. 
tom.  I.  Bib.  Pat.  Grxc.  pag.  50.)  & 
qui  le  faifoient  un  point  de  religion 
de  lui  être  fournis  &  de  garder  les  loix 
de  l'Empire ,  en  priant  Dieu  pour  fon 
accroilTement,  bien  loin  d'en  procurer 
la  deftruclion. 

Théophile,  Evêque  d'Antioche ,  mar- 
que ,  à  la  vérité ,  la  grande  différence 
qu'il  y  a  entre  Dieu  &  Céfar.  Dieu  doit 
être  adoré ,  dit  ce  grand  homme ,  0  non 
l'Empereur:  mais  Céfar  étant  établi  de 
Dieu  pour  juger  les  hommes  j  doit  aujjï 
être  honoré  ù  refpeclé  par  les  hommes. 
{  Ad  Autolic.  L.  I.  Ib.p.  1 10.  )  Il  établit 
donc  pour  fondement  de  ce  qu'on  doit 
à  Céfar ,  qu'il  tient  de  Dieu  fon  Empire , 
&  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  prou- 
ver par  l'autorité  de  ce  Pcre,  la  vérité 
que  vous  nous  ordonnez  d'expliquer. 

Saintirénée  dit  clairement  &  prouve 
(  Lib.  5  ,  adv.  hur.  cap.  14 ,  pag.  311, 
Edit.  Bened.  )  fort  au  long  que  les 
Royaumes  font  établis  de  Dieu;  ce 
qu'il  fait  voir  par  beaucoup  de  paûages 
de  l'Ecriture ,  &  montre  la  nécellicé  de 
conl'crver  inviolablement  l'autorité  des 
Rois,  pour  la  fureté  des  hommes.  Vous 
avez  encore  lu,  Meffeig. ,  dans  l'Apo- 
logétique de TertuUien,  l'attachement 
que  les  premiers  Chrétiens,  tout  per- 
fécutés  qu'ils  étoient,  avoicnt  pour  la 
Majefté  Impériale.  Nous  prions  Dieu  , 
dit-il  .,incej]amment pour  les  Empereurs, 
afin  de  leur  obtenir  une  longue  vie  ,  la 
fureté  de  leur  Empire,  la  tranquillité 
dans  leur  famille ,  de  puiffantes  armées , 
un  Sénat  fidèle,  un  bon  peuple ,  ù  par- 
totale  repos.  (Terr.  Apol.  cap.  30,  pag. 
17  ,  Edit.  Rigalt.  )  Si  les  Chrétiens 
avoicnt  été  perfuadés ,  que  les  Minif- 
tres  de  Jéfus-Chrift  euffent  pu  priver 
les  Empereurs  de  leur  Empire ,  euffent- 
ils  demandé  i  Dieu ,  en  faveur  de  ceux 
qui  étoient  fes  ennemis,  tout  ce  qui 
ctoit  néceffaire  pour  affermir  leur  pou- 
voir fouverainî  Ils  étoient  fi  éloignés 
d'avoir  des  penfées  oppofées  à  l'auto- 
rité des  Puiffances  temporelles ,  que 
ie  même  Tcrtullien  dit  au  même  en- 
droit, que  les  Sujets  faifoient  pour  les 
Princes,  les  vœux  que  les  Princes  fai- 
foient eux-mêmes  pour  leur  propre 
grandeur,  qucecumque  hominis  &  Cefa- 
lis  vota  funt.  (  Ibid.  ) 
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Ces  Apologiftes  ,  Mcfleigneurs  , 
étoient  pénétrés ,  comme  tous  les  Fi- 
dèles l'étoient,  de  cette  vérité  chré- 
tienne ,  que  la  Puiffance  temporelle 
étant  établie  par  l'autorité  de  Dieu, 
félon  cette  parole  de  St.  Paul,  omnis 
poteftas  à  Deo  eft ,  tous  les  hommes 
étoient  obligés  de  prier  pour  ceux  qui 
l'avoient  reçue ,  &  de  fuivre  en  cela  le 
commandement  de  cet  Apôtre ,  qui 
ordonne  la  même  chofe  que  ces  faints 
Pères  difoient  que  faifoient  les  Chré- 
tiens de  leurs  temps.  Je  vous  conjure , 
dit  faint  Paul ,  de  faire  avant  toutes 
chofes ,  des  prières ,  des  oraifons ,  des 
demandes ,  des  aclions  de  grâces  pour 
tous  les  hommes ,  pour  les  Rois  &  pour 
tous  ceux  qui  font  dans  l'élévation  ,  afin 
que  nous  puijjions  mener  une  vie  paifible 
ù  tranquille.  (Ad  Roman.  11.  )  Auffi 
comme  faint  Juftin  dit ,  que  Jéfus- 
Chrift  avoir  lui-même  enleigné  aux  Fi- 
dèles ,  les  devoirs  qu'ils  étoient  obligés 
de  rendre  aux  Princes  fouverains;  ce 
qui  marque  que  la  Souveraineté  eft  l'ou- 
vrage de  Dieu ,  &  quel'obéiflance  qu'on 
lui  rend  eft  de  droit  divin  ;  TertuUien 
témoigne ,  que  les  Empereurs  tiennent 
leur  Empire  immédiatement  de  Dieu, 
&  qu'ils  le  reconnoiffcnt  bien  eux-mê- 
mes. Ils  voient  bien,  dit-il,  que' ce 
Dieu  ,  fous  le  pouvoir  duquel  ils  font, 
eft  feul  après  lequel  ils  font  les  pre- 
miers dans  le  monde;  (Tertull.  Apol. 
cap.  30.  Ibid.  cap.  7.6.)  il  avoir  dit  un 
peu  auparavant  :  Deus  régna  difpen- 
fat  cujus  eft  ù  orbis  qui  regnatur  &  ho- 
mo  ipfe  qui  régnât.  Il  enfeigne  très- 
fortement  la  même  chofe  en  d'autres 
endroits  de  fes  ouvrages,  &  il  étoit  fi 
convaincu  de  cette  vérité ,  qu'il  regar- 
doit  l'Empire  avec  une  efpece  de  Reli- 
gion ,  &  comme  étant  confacré  par 
l'inftitution  de  Dieu  ;  de  forte  qu'il 
croyoit,  que  rien  ne  devoir  s'oppofer 
à  fa  durée  jufqu',\  la  fin  du  monde, 
bien  loin  d'être  perluadé  qu'aucune  puif- 
fance des  hommes  pût  avoir  droit  de 
le  détruire. 

Origene  eft  dans  le  même  fentiment, 
en  fon  Commentaire  fur  le  Chapi- 
tre XIII  de  l'Epître  aux  Romains;  (  Orig. 
comm.  in  Epift.  ad  Rom.  cap.  1 3  ,  )  &  il 
établit  dans  cet  endroit  l'obéiffance 
due  de  droit  divin  aux  Puiffances  tem- 
porelles ,  d'une  manière  très-forte  & 
très-convaincante.  Les  Pères  qui  ont 
vécu  depuis ,  ont  enfeigné  conftam- 
ment  la  même  doftrine. 

Saint  Athanafe  rapporte  une  lettre 
d'Ofius ,  qui  écrivant  à  l'Empereur  Conf 
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tance  ,  lui  mande  que  l'Empire  ne  lui 
donne  aucune  aucorité  lur  l'Eglifc  : 
mais  il  marque  en  même-temps,  que 
l'Eglile  n'a  nul  pouvoir  lur  l'Empire, 
que  Conllancc  tient  immédiatement 
de  Dieu.  Dieu  vous  a  donné  l'Empire: , 
dit-il  à  cet  Empereur,  comme  il  nous  a 
confié  le  foin  de  l'Eglife.  Celui  qui  ofe 
attaquer  votre  conduite  avec  malip^nité^ 
s'oppofe  à  l'ordre  de  Dieu  ;  mais  prerK\ 
garde  de  vous  engager  dans  le  crime  en 
vous  attribuant  ce  qui  appartient  il  l'E- 
glife. (  S.  Ath.  hift.  Arian.  Epill.  Of. 
tom.  I.  Ben.  pag.  371.  ) 

Saint  Bafilc  ell:  dans  les  mêmes  Icn- 
timents,  &  marque  qu'on  doit  (  Conji. 
Monajî.  chap,  iZj  tom.  2.  Ben.  p.  570 
(i  feq.)  cette  obéiflancc  ,  même  aux 
Princes  qui  vivent  dans  l'impie'té. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  s'étend 
fort  lur  l'obligation  que  nous  avons  de 
nous  loumcttre  aux  Puillances  tempo- 
relles, parce  qu'elles  lont  établies  de 
Dieu,  &  il  dit  même  que  l'Empereur 
gouverne  le  monde  conjointement  avec 
Jéfus-Ckrift.  (Orat.  18  ,  tom.  i  ,  pag. 
170,  z-ji  ,  Edit.  More!.  ) 

Saint  Ambroilc  croit  qu'on  ne  peut 
fe  fouftraire  à  la  Puiirance  temporelle 
des  Princes  fouverains  ,  qui  tiennent  la 
place  de  Dieu  jiir  la  terre  ;  ù  que  comme 
dit  le  Prophète  Daniel^  les  Royaumes 

VIENNENT  DE  DiEU,  ET  LE  SeIGNEUK 
LES   DONNE  A  QUI  IL   LUI    PLAIT  :  Ù 

c'efi pourquoi  Jésus-Chkist  dit,  ren- 
dez A  CÉSAR.  CE  QUI  APPARTIENT  A 

César;  d'oii  ce  Pere  conclut,  qu'z7 
faut  être  fujet  au  Roi  comme  il  Dieu  mê- 
me j  (  in  Com.  in  Ep.  ad  Rom.  cap.  i  3  , 
in  append.  Ben.  p.  99.)  ce  qui  marque, 
que  nulle  Puillancc  ne  peut  dilpenler 
les  Sujets  de  la  fidélité  qu'ils  doivent  à 
leurs  Princes  louvcrains;  &  dans  un 
excellent  dilcours  que  ce  (aint  Doc- 
teur fit  pour  montrer  qu'il  ne  falloit 
pas  donner  des  temples  aux  hérétiques , 
contre  Auxentius  ,  Evêquc  Arien  ,  qui , 
favorilé  par  l'Empereur  Valentinien  le 
jeune  ,  faifoit  de  grandes  inftances  , 
afin  d'avoir  des  Eglifcs  pour  les  Ariens  ; 
ce  faint  Pere,  dis-je,  en  s'oppolant  à 
ce  deircin  ,  (  Sancî.  Amhrof  Orat.  com. 
Aux.  tom.  1.  Bened.  pag.  864  ù fiq.) 
fait  une  diftinclion  fi  légitime  des  deux 
PuilTances,  que  les  paroles  marquent 
aflcz  combien  il  étoit  perluadé  de  l'au- 
torité ablolue  &  indépendante  de  l'Em- 
pereur lur  le  temporel,  &  que  l'auto- 
rité ecclélla!!:iquc  ne  peut  regarder  que 
le  fpirituel  :  il  marque  (  S.  Amhrof  Apol. 
1,  pro  Dav.  cap.  10,  t.  1  ,  p.  & 
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-Apolog.  1.  cap.)  encore  dans  les  deux 
apologies  pour  David  ,  que  les  Rois 
lont  au-deUus  des  loix,  &  ne  peuvent 
être  punis  que  de  Dieu  même. 

Saint  Jérôme  faifant  diftindtion  des 
deux  glaives  ,  dit ,  (  comment,  in  Ep.  ad 
Rom.  c.  1 3.)  que  le  glaive  fpirituel  eft  en- 
tre les  mains  des  Prêtres  ,  que  le  glaive 
matériel  eft  entre  les  mains  des  Puif- 
lances  temporelles. 

Saint  Chryloftôme  dit,  que  lorlqiic 
Sr.  Paul  déclare  qu'on  doit  être  fournis 
aux  Puillances  (upérieures ,  on  eft  lujcc 
à  cette  règle  ,  quand  même  on  feroit 
Apôtre  i  Ev  an  gélifie ,  Prophète ,  ou  de 
quelque  état  que  ce puijfe  être  i  que  cetté 
JoumiJJion  ne  renverfe  point  la  piété, 
qu'il  n'efl  pas  feulement  dit,  qu'il  faut 
ohéir ,  mais  qu'on  doit  être  fournis  ,  &C 
que  lajuftice  de  ce  décret ,  qui  doit  pa- 
roître  raifunnahle  a  tous  les  efprits  fidè- 
les ,  confifle  en  ce  que  Dieu  l'a  ordonné 
ainfi ,  6  qu'il  n'y  a  nulle  Puifjdnce  qui 
ne  vienne  de  Dieu. {Hom.  1 3  ,in  cap.  13, 
Ep.  ad  Rom.  tom.  9,  Bened.  p,  686.) 

Saint  Auguftin  eft  bien  éloigné  de 
croire  ,  que  la  Puiifance  Eccléfiaftique 
ait  le  droit,  en  aucun  cas ,  de  difpoler 
des  Royaumes.  Gardons-nous  bien,  dit 
ce  laint  Doûcur ,  d'attribuer  le  pouvoir 
de  difpofer  des  Royaumes  ù  des  Empi- 
res ,  finon  Cl  Ùieu  feul.  (  S.  Aug.  Lib.  5  , 
de  civit.  Dei ,  cap.  1 5  &  alibi  paffim.  )  il 
enfeigne  cette  vérité  en  tant  d'endroits 
de  les  ouvrages,  que  ce  feroit  abufer 
de  l'honrieur  de  votre  audience  ,  MeC- 
feigneurs  ,  que  de  rapporter  tous  les 
pailages  de  ce  Pere  lur  ce  fujet. 

Saint  Fulgcnce  dit,  que  l'autorité 
Royale  eft  un préfent  de  Dieu;  Sc  exhor- 
tant un  Roi  Arien  de  quitter  fon  er- 
reur, il  le  conjure  de  mériter  de  Dieu 
en  le  rapprochant  de  lui ,  que  comme  il 
lui  a  donné  un  Royaume  temporel ,  il  lui 
en  donne  auffiun  fpirituel.  (  Ad  Tranfim. 
R.  Vandal.  Aria.  Lib.  3  ,  c.  3(î  ,p.  143  , 
edit.  1684.) 

Voici  comme  Grégoire  de  Tours 
parle  àChilpéric  :  Si  quelqu'un  de  nous, 
ô  grand  Roi ,  paffe  les  bornes  de  la  juf- 
cice ,  il  peut  être  corrigé  par  vous  : 
mais  fi  vous  tombe\  dans  quelque  excès, 
qui  efi'Ce  qui  vous  reprendra  ?  Nous  vous 
parlons ,  ii  la  vérité ,  vous  nous  écoute:^, 
s'il  vous  plaît ,  &  fi  vous  ne  voule\  pas 
nous  croire ,  qui  efl-ce  qui  vous  condam- 
nera ,  fiinOn  celui  qui  a  déclaré  qu'il  était 
la  juftice  même?  (  Greg.  Tur.  Lib.  5, 
hift.  c.  18.)  Ce  difcours  fait  bien  voir,, 
que  ce  grand  Evêquc  croyoit  les  Rois 
au-dclTus  de  toute  autorité,  quelque' 
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(iiintc  qu'elle  piiifle  être,  &  qu'ils  ne 
doivent  rendre  compte  qu'à  Dieu  feul 
de  leur  conduite  touchant  les  alFaircs 
temporelles. 

.N  ous  verrons  les  fcntimcnts  du  grand 
St.  Grégoire  ,  en  écrivant  à  l'Empereur 
Maurice,  lorlque  nous  rapporterons  ce 
que  les  Papes  ont  écrit  fur  ce  fujct. 

Théophilacte,  bien  loin  de  donner 
l'ufage  du  glaive  temporel  aux  Puil- 
ianccsEccléliaftiqucs ,  interprete(  Com- 
m.  iii  Luc.  cap.  zi,pag.  )  les  deux  glai- 
ves, qui  le  trouvèrent  entre  les  mains 
des  Dileiples  de  .Téfus-Chrift ,  lors  de 
laPalIîon,  d'une  manière  toute  myfté- 
neufc. 

Nous  rapporterons  les  penfces  de  St. 
Bernard,  lorique  nous  répondrons  aux 
objections,  que  les  Auteurs  qui  fou- 
tienncnt  la  Monarchie  fpiritucllc  du 
St.  Siège ,  forment  contre  notre  doctri- 
ne. Il  ell  aiPuré,  que  quelque  rei'pcc- 
tueux  que  foit  ce  laint  Docteur  envers 
le  Chef  vifible  de  l'Egliie,  il  eft  très- 
éloigné  d'approuver  l'efprit  de  domi- 
nation dans  le  fuccefîcurdc  St.  Pierre, 
&  il  étoit  trop  plein  des  maximes  de 
l'Ecriture,  pour  être  contraire  à  celle 
de  St.  Paul;  nemo  militans  Deo  impli- 
catfi  negotiis  facularihus  (  i  Tim.  1,4,) 
fur  laquelle  a  été  formé  ce  Canon,  qui 
fc  trouve  entre  ceux  qu'on  nomme  les 
Canons  des  Apôtres  :  Epifiopus  ,  auc 
Piesbyter  ,  mit  Diaconus ,Jj:culares  curas 
non fufcipit,  alioquin  deponiiur,  (  Can.  6, 
tom.  I,  conc.  p.  1 6  ;)  ce  qui  a  été  con- 
firmé par  plufieurs  Conciles. 

Enfin  ,  tous  les  Pères  font  tellement 
d'accord  (ur  ce  point,  &  enfeignenrli 
unanimement  que  l'autorité  des  Empe- 
reurs ,  des  Rois,  des  Souverains ,  eft  de 
droit  divin,  que  nous  pouvons  regar- 
der leur  tradition  comme  un  Concile 

DE  TOUS  LES  TEMPS. 

Suppofé  cette  vérité ,  Meflcigncurs  , 
je  crois  qu'il  eft  impoflible  de  n'en  pas 
conclure  l'indépendance  de  l'autorité 
royale.  Car,  comme  nous  croyons  que 
le  mariage  eft  indifloluble  ,  parce  que 
Dieu  même  liant  les  époux  l'un  à  l'au- 
tre ,  nulle  autorité  n'a  droit  ,  quelque 
ftirituelle  qu'elle  foit,  de  les  léparer, 
fiiivant  cette  parole  du  Fils  de  Dieu: 
Q^uod  Deus  conjutixit,  homo  non  fepa- 
/•«.•(Matt.  19,  6,)  par  la  même  rai- 
fon,  s'il  eft  vrai  que  la  puifTancc  des 
Souverains  leur  eft  donnée  immédiate- 
ment de  Dieu  ,  nulle  autre  pui fiance  du 
monde  ne  peut  la  leur  ôter,  ni  exemp- 
ter leurs  Sujets  de  l'obéifTancc  c^u'ils 
fçur  doivent^ 
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Il  mefemble  que  ceux  qui  j  par  uiie 
paffion  démefuréc  ,  veulent  élever  le 
St.  Siège  au-delTus  de  ce  que  Jéfus- 
Chrill  iui  a  donné,  l'abailTent  plutôt 
qu'ds  ne  l'éievent;  puifqu'étant  gar- 
dien de  la  vérité ,  ce  feroit  le  desho- 
norer, ft  cela  fe  pouvoir,  que  de  vou- 
loir établir  fa  grandeur  fur  de  faulfcs 
maximes.  L'aurorité  &  la  primauté 
A  poilolique ,  miti tuée  par  Jéfus-Chrift 
n  a  pas  beloin  de  faux  honneurs ,  non 
plus  que  la  faintc  Vierge,  comme  dit 
laint  Bernard  ,  {Bern.  Epift.  m^, ,  al. 
III,)  écrivantaux Chanoines  delyon 
pour  être  dans  la  luprêmc  élévation.' 

La  puifTance  des  Empereurs  ,  même 
Païens,  étoit,  dans  les  premiers  fie- 
clcs  fi  univerfellemcnt  reconnue  par 
l'Eglilc,  pour  les  chofcs  temporelles 
qu'après  la  dépoiltion  de  Paul  de  Sa- 
molatc ,  cet  hérélîarque  ne  voulant  pas 
céder  la  mailon  épifeopale  à  Domnus 
qui  avoit  été  élu  en  fa  place,  on  s'a- 
drcfla  à  l'Empereur  Aurélien  ,  quoique 
Païen ,  pour  décider  le  différend.  (  Euf. 
Hift.  Eccl.  Lih.j,  cap.  3.)  Cet  Em- 
pereur prononça,  que  la  maifon  feroit 
donnée  à  celui  à  qui  les  Evêques  Ca- 
tholiques d'Italie  &  l'Evêque  de  Rome 
marqueroicnt  par  leurs  lettres  qu'elle 
devoir  appartenir. 

Nous  pouvons  tirer  deux  conféquen- 
ccs  de  cette  réponfe  de  l'Empereur  : 
l'une,  que  bien  loin  qu'il  appartienne 
a  l'Eghle  de  connoîtrc  du  temporel 
des  Souverains  ,  elle  a  bien  voulu  au 
contraire  le  foumcttrc  aux  Puilfances 
féculieres,  &  les  laiflér  juger  de  fes 
biens  ;  quoiqu'étant  confacrés  à  Dieu , 
lis  duflcnt  être  dans  une  dépendance 
abfolue  de  fes  Minillres,  comme  étoit 
dans  le  pouvoir  des  Apôtres,  ce  que 
les  premiers  Chrétiens  apportoient  à 
leurs  pieds. 

Il  eft  vrai  que  la  piété  des  Empereurs 
&  des  autres  Princes  Chrétiens  a  eu 
plus  de  refpect  pour  l'Eglife,  &  que 
principalement  depuis  l'établifrement 
des  Bénéfices,  auxquels  uniquement 
font  attachés  des  droits  fpirituels,  k 
connoiflance  du  pécitotre  eft  unique- 
ment du/or  «t-c/e/îa/îzyut^  &  que  le  feul 
pofîelToire  eft  du  rcflôrt  des  Juges  laï- 
ques, qui  ne  font  que  prêter  leur  fe- 
cours  à  l'Eglife,  pour  empêcher  les  dé- 
fordres  qui  pourroient  naître  de  la  cha- 
leur des  parties  contcftantes  ;  mais  mê- 
me, que  la  Pullfanee  féeuliere  exer- 
cée pour  le  repos  des  Eccléfiaftiques, 
fait  voir  fa  hauteur  &  fon  indépen- 
dance ,  &  la  néccfflté  que  l'Eglife  en 
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A;  de  (forte  qu'il  feroic  même  contre 
ics  propres  intérêts ,  qu'elle  eût  le  pou- 
voir de  la  détruire. 

L'autre  con(équence  que  je  tire  de  ce 
jugement  d'Aurélien,  ell,  qu'il  paroît 
combien  l'autorité  &  la  primauté  de 
l'fvêque  de  Rome  étoit  établie  dans 
l'efprit  de  tout  le  monde ,  puifque  le 
Pontife  Romain  eft  ,  en  cet  endroit, 
diftingué  par  Aurélien  même,  de  tous 
les  autres  Evêques,  &  que  (a  commu- 
nion eft  le  principal  fondement  du  |ti- 
gement  que  rend  cet  Empereur  païen  , 
qui  luivoit  en  cela  l'ufage  qui  éroit 
alors  entre  les  Chrétiens.  Je  dis  ceci 
en  paiîanc  ,  MelTeigneurs,  pour  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  peut  marquer  l'émi- 
ïience  &  l'autorité  légitime  du  St.  Siè- 
ge; car  ce  n'eft  pas  encore  ici  le  lieu 
de  parler  de  l'autorité  fpiritucllc  &  de 
la  primauté  du  fouverain  Pontife. 

Pour  convaincre  donc  fans  réplique 
ceux  qui  auroient  pour  la  grandeur  du 
St.  Siège  un  zele  exce.flif,  &  qui  ne  le- 
roit  ^às, filon  lafcience,  aux  termes  de 
l'Apôtre,  (Rom.  10,  i,)  il  me  femble 
qu'il  n'y  a  qu'à  leur  oppoler  les  témoig- 
nages des  Papes  mêmes  :  rien  ne  doit 
Être  moins  lulpect; 

Nous  commencerons  par  celui  d'In- 
nocent I ,  rapporté  par  Gratien  ;  ce  que 
je  marque  exprès  ,  pour  taire  voir  ,  que 
le  Droit  public  a  adopté  fcs  paroles. 
Ce  Pape  dit,  que/ej  Pui(fances  tempo- 
relles ont  été  ordonnées  de  Dieu  ;  que 
l'ufage  du  glaive  a  été  permis  pour  la 
punition  des  méchants ,  Se  que  l'autorité 
divine  l'a  accordé  aux  vengeurs  des  cri- 
mes. Comment  donc  i  ajoure-r-il,  jCOur- 
roit-on  reprendre  une  chofi  dont  le  Seig- 
neur efl  auteur?  (Caul.  23,  Quxif.  4, 
2.  Parti  Décret.  Can.  QuJ:fitum.)  Puif- 
que ,  félon  ce  Pape  ,  la  Puiffimce  tem- 
porelle ell  de  Droit  divin,  &  qu'elle 
n'eft  fujctte  à  la  repréhenlîon  de  per- 
fonnc,  c'eft  uneconféquence  néccflaire 
qu'elle  n'eft  loumile,  en  ce  qui  lui  eft 
propre  ,  à  aucune  autorité  humaine  , 
quelque  facrée  qu'elle  puiiTe  être. 

Le  Pape  Anaftafe  II  écrivant  à  l'Em- 
pereur du  même  nom  ,  dit  que  ce  Prince 
eft  Vicaire  de  Dieu  en  terre.  (Ep. 
Anaft. Pap.  ad  Anaft. Imp.  n.  6,  tom. 4, 
Conc.  pag.  1 2  So.  ) 

Le  Pape  Symmaque  avertit  ce  même 
Empereur  ,  auquel  il  n'étoit  pas  d'ail- 
leurs favorable,  qu'il  fe  fouvînt  qu'il 
étoit  homme ,  afin  qu'il  fi  fiervît  bien  de 
la  puiJJ'ance  que  Dieu  lui  avoit  donnée. 
(Sym.  ApoL  Epift.  6.  Ibid.  p.  ii<;8.) 

Gélafc  I  a  excellemment  marqué  , 
Tome  y. 
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{  GeL  m  Ep.  Anaft.  Imp.  ih.  p.  1182.) 
&  très-diftinclement,  la  différence  des 
deux  Puillances,  &  a  très-bien  établi 
la  règle,  pour  empêcher  que  l'une  n'eii- 
trcprenne  fur  l'autre. 

C'cft  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
l'Empereur  Anallafc,  où  il  parle  en  ces 
termes  :  «Il  y  a  deux  principes,  grand 
"Empereur,  par  lef cruels  le  monde  eft 
"principalement  gouverné;  l'autorité 
"des  Pontifes, &  la  puifLmce  des  Rois 
»de  la  terre.  Jéfus-Chrift  confîdéraric 
"la  fragilité  humaine,  &  accommo- 
"dant  toutes  chofes  ,  par  une  excel- 
"lentc  difpofition,  au  falut  des  Chré- 
"tiens,  a  tellement  féparé  les  devoirs 
"de  l'une  &  de  l'autre  des  deux  Puif- 
"fances,  en  diftinguant  leurs  dignités 
»  par  des  aftions  qui  leur  font  propres  ^ 
"  voulant  pourvoir  au  falut  de  ceux  qui 
"font  à  lui,  par  une  humilité  médici- 
"nale,  &  empêcher  que  l'orgueil  hu- 
"main  n'y  faflc  encore  obftacle,il  àor- 
"  donné  que  les  Empereurs  Chrétiens 
"cudent  befoin  des  Pontifes  pour  ac- 
"  quérir  la  vie  étemelle  ;&  que  les  Pon- 
"tifes,dans  le  cours  des  chofes  tempo-' 
"relies,  fuifcnt  foutcnus  par  l'autorité 
"des  Empereurs,  afin  que  les  actions 
"Ipirituelîes  fuflent  féparécs  des  tem- 
"porelles,  &  que  par  ce  moyen  ,  qui-, 
"  conque  fe  feroit  donné  ,à  Dieu  ,  ne  fîît 
"point  embarralfé  des  afFaires  féculie- 
"res,  &  que  réciproquement  ceux  i 
"qui  la  Providence  a  donné  le  foin  de 
"  ces  fortes  d'affaires  ,  n'cufFent  pas  l'in- 
"  tendance  de  ce  qui  touche  la  Reli- 
"gion  &  le  culte  divin. 

Je  ne  crois  pas,  Mefleigncurs ,  qu'a- 
près un  témoignage  fi  formel,  onpuifle 
dire  qu'on  faffe  le  moindre  tort  au  St. 
Siège,  ni  à  toute  l'Eglife ,  quand  pour 
marquer  les  juftes  bornes  de  l'autorité 
Eccléfiaftique ,  on  dira  que  Dieu  l'i 
relTerrée  dans  les  chofes  purement  fpi- 
rituelles ,  fie  qui  regardent  le  falut  des 
fidèles. 

Ce  n'eft  pas  que  ceux  qui  gouver- 
nent les  ames,  nepuiffent  &  ne  doivent 
même  fouvent  prendre  connoilHince,' 
au  moins  indirectement  ,  des  chofes 
temporelles  ,  parce  que  l'uf.rge  qu'on  eri 
fait,  peut  conduire  à  Dieu  ou  en  éloig- 
ner. Les  Pafteurs  doivent  marquer  les 
règles  de  confciencc ,  &  les  fidèles  doi- 
vent écouter  leur  voix.  Mais  par  rap- 
port au  temporel ,  les  Pafteurs  ne  peu- 
vent fe  fervii-  que  de  l'inftruclion ,  dit 
confeil  ,  de  l'avertiflemenr,  de  correc- 
tion fraternelle  ,  de  rcprélicnlîon  ,  de 
prédication. 

M  m  m 
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Dieu  leur  adonné  le  pouvoir  de  la 
parole  pour  exhorter  ,  &  non  pour 
commander.  L'autorité  abfoluc  qu'ils 
ont  reçue  de  Jéfus-Chrift,  ne  regarde 
que  l'adminiftration  des  Sacrements; 
la  puiffance  de  lier  &  de  délier ,  de  re- 
mettre &  de  retenir  les  péchés.  C'eft 
de  ce  pouvoir  feulement  dont  ils  font 
miniftres,  indépendants  de  toute  puif- 
fance humaine,  &  de  l'ufage  duquel  ils 
doivent,  comme  l'a  dit  faint  Cyprien , 
rendre  compte  à  Jélus-Chnft. 

Pelage I,  écrivant  à  Childebert,  Roi 
de  France,  auquel  il  envoyoit  une  pro- 
feilîon  de  foi ,  parle  en  ces  termes  :  Avec 
quel  foin  ne  devons-nous  pas  prendre 
garde  de  déclarer  aux  Rois  quelle  efl  no- 
tre Religion  ,  ù  de  leur  rendre  cet  office 
6  cette  J'aime  déférence,  pour  ôter  tout 
foupçon  de  fcandale  ,  nous  à  qui  ï Ecri- 
ture-Sainte ordonne  de  leur  obéir ,  ù  de 
nous  afj'ujettir  a  leurs  commandements  ! 
( Pel,  1 ,  £p.  1 6 ,  ad  Chil.  Reg.  tom.  5  , 
Conc.  p,  S03.) 

Je  vous  fupplie  ,  Meffeigneurs ,  de 
faire  réflexion  lurce  que  faint  Grégoire 
{S.  Greg.  mag.  Epifl.  lib.  x,  Ep.  61, 
tom,  z  ,  p.  675  ,  )  écrivit  à  l'Empe- 
reur Maurice,  touchant  un  Edit,  par 
lequel  ce  Prince  défendoit  de  recevoir 
les  gcirs  de  guerre  à  l'état  monaftique. 
Ce  i'aint  Pape  croit  cet  Edit  contre  les 
loix  de  Dieu,  cependant  il  ne  lailTc  pas 
de  le  publier;  mais  en  même-temps  il 
en  rcpréfcnte  l'injuftice  à  l'Empereur, 
&  dit  qu'il  a  facisfaitàDicu  &  au  Prin- 
ce, en  obéiflant  à  l'Empereur,  &  en 
lui  difant  la  vérité  fur  ce  qui  touche  la 
Religion. 

Un  fi  grand  Pape  obéit  à  l'Empe- 
reur ,  même  en  une  chofe  qu'il  croyoit 
injufte.  Il  falioit  qu'il  eût  une  idée  bien 
préfente  de  l'obligation  qu'il  avoit  de 
fcloumettre  aux  Puiflàncesdc  la  terre, 
&  il  étoit  fort  éloigné  de  la  peniée  de 
ceux,  qui  s'efforcent  de  pcrluadcr  aux 
Miniftres  de  Jéfus-Chrifi ,  qu'ils  font 
au-defTus  de  tous  les  Princes  de  la  terre 
dans  les  chofcs  temporelles  ,  &  qu'ils 
peuvent  difpofer  de  leurs  Etats. 

Grégoire  II  &  Grégoire  III  font  dans 
les  mêmes  fentiments  :  mais  nous  en 
parlerons  dans  la  réponfe  aux  objec- 
tions, que  nos  advcrfaires  font  contre 
la  doctrine  que  nous  expliquons  main- 
tenant. 

Les  Conciles  ont  parlé  comme  les 
Papes  de  l'autorité  des  Rois.  Le  qua- 
trième Concile  de  Tolède  ,  tenu  en 
633  ,  [je  fuis  bien-aife  de  rapporter  ce- 
lui-ci, pour  montrer  que  cette  doftri- 


E   DE  i68i.  §.  IX. 

ne  eflk  docSlrine  d'Efpagnc,  auŒ-biett 
que  celle  de  France]  ce  Concile,  dis- 
jc ,  Meireigneurs ,  parle  en  ces  termes  : 
"Enfin,  notre  fcntiment  efl  de  tous 
«ce  que  nous  fommes  d'Evêques,  pour 
"  la  fureté  de  nos  Rois  &  pour  l'afFer- 
"milFement  de  la  Nation  des  Goths . . . 

nous  déclarons  pour  la  troifieme 
"fois,  que  quiconque  d'entre  nous  & 
"  de  tous  les  peuples  d'Efpagne,  pour 
"quelque  deflein  ou  afFc£tion  que  ce 
»  puilîc  être ,  violera  le  ferment  de  fi- 
»  délité  qu'il  a  prêté  pour  le  falut  de  la 
"Patrie  &  l'Etat  de  la  Nation  Gothi- 
"que,  ou  pour  le  foutien  de  la  Puif- 
"fancc  royale  ,  ou  qui  entreprendra  de 
"faire  mourir  le  Roi,  ou  le  priver  de 
"fon  Royaume,  ou  qui,  par  un  or- 
"gueil  tyrannique,  ufurpera  la  Cou- 
"ronne ,  foit  anathême  devant  le  Saint- 
"  Elprit.  "  (  Cap. -J'y,  tom.  5 ,  Conc.  Labb. 
pag.  1713  ùfeq.)^ 

La  même  choie  eft  rappottée  dans 
les  5=  &  6'  Conciles  de  Tolède.  [Conç. 
Toi.  ),cap.  -j  &  6 ,  c.  18.) 

Vous  voyez,  MelTcigneurs,  que  fous 
quelque  couleur  que  ce  foit ,  quâlibit 
meditatione  vel  fiudio ,  il  n'eft  pas  per- 
mis à  perfonne  de  toucher  à  la  facrée 
autorité  des  Rois.  Cela  marque  que  la 
Royauté  eft  indépendante  de  toute  au- 
tre Puiffance  que  de  celle  de  Dieu. 

Le  Concile  de  Meaux  ,  tenu  fous 
Serge  II ,  au  temps  de  Charles-le-Chau- 
ve,  en  l'année  845 ,  qui  renouvelle  les 
Conftitutions  de  plulieursConciles  pré- 
cédents ,  a  un  Canon  conçu  en  ces  ter- 
mes :  "  Quiconque  aura  la  préfomption 
"de  réfiftcr  avec  opiniâtreté  à  laPuif- 
" lance  royale,  qui  ne  vient  que  de 
"Dieu,  félon  l'Apôtre,  &  quiconque 
"s'oppofera  ,par  une  contumace  &  avec 
"Un  elprit  d'orgueil  à  fon  aurorité,  6C 
"  refufera  d'obéir ,  félon  l'ordre  de  Dieu 
"6c  de  l'Eglife,  &  félon  le  Droit  Ci- 
"  vil ,  à  fes  juftcs  &  raifonnables  Com- 
"mandemenrs,  qu'il  foit  anathême.d 
(  Conc.  Meld.  Can.  1 5 ,  tom.  7 ,  Conc. 
pag.  iSiô.) 

Je  vous  fupplie  très-humblement  de 
remarquer, Meffeigneurs ,  que  ce  Con- 
cile dit  que,y'axfa  Apoflolum  ,  potef- 
tas  regia  non  efl  nifia  Deo  ;  &  enfuite 
que  Dieu,  l'autorité  Eccléfiajiique ,  le 
Droit  Civil ,  obligent  à  obéir  inviola- 
blement  aux  Rois. 

Le  Concile  de  Mayence  fous  Ra- 
ban,  Ev.  de  cette  célèbre  ville  ,  en  847, 
au  temps  de  Léon  IV,  dans  la  Préface 
à  Louis,  Roi  de  Germanie,  qui  y  eft 
appelle  7>t*i-C/^mie«j ditqu'ilfaut^c- 


ASSEMBLÉ 

nom  les  Rois ,  félon  le  commandement 
des  Jpôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  &  U 
exhorte  Louis  à  protéger  l'Eglifc  do 
Dieu,  qui  lai  avait  donné  fin  Roy  aume . 
(Conc.  Mogonr.  i ,  tom.  8 ,  Coiic.  p.ig. 
40  ,  in  Proëm.  ) 

ÉnliLi  nous  trouvons ,  en  fuivantdi; 
iicclccn  liecle,  que  les  Percs ,  les  Pjpcs 
&  les  Conciles,  ou  n'ont  rien  dit  lur 
le  fujet  dont  il  s'agit  maintenant,  qui 
eft  une  preuve  négative ,  laquelle  en 
matière  d'hiftoire  eft  très-bonne,  pour 
montrer  que  ce  que  l'on  veut  établir 
contre,  ou  du  moins  outre  les  règles 
ordinaires,  n'a  point  de  fondement  & 
lie  peut  être  loutenu ;  ou,  s'ils  en  ont 
parlé,  ils  l'ont  tous  fiiit  en  faveur  de 
l'indépendance  de  la  puiffiince  royale  , 
Irigoirc  VII  julqu'à  Grégoire  VU,  qui  a  été  le  prc- 
cpicmiet.ijui  mier  qui  aitclTayédelc  donner  uneauto- 
tôiiiTru  "L  ''''•^  générale  &  monarchique ,  non-l'eu- 
pord  des  lemcnr  dans  le  fpirituel,  mais  encore 
dans  le  temporel ,  comme  le  témoigne 
Othon  de  Frifingue,(  /.  4,f .  3 1 ,  )  Trithe- 
mc  {Trith.  in  Chron.  ann.  i  loé,  )  &  au- 
tres Hiftoriens  ,qui  difent  la  même  cho- 
ie. L'exemple  de  Grégoire  VU  a  fait,  à 
la  vérité  i  un  grand  ravage  dans  l'Eglife  ; 
i!  n'a  pas  néanmoins  tellement  établi 
fon  opinion,  qu'il  ne  foir  toujours  de- 
meuré des  fidèles,  qui  ne  fe  lont  pas 
iaiflës  aller  au  torrent.  Je  trouve  mê- 
me ,  que  tous  les  Papes  qui  l'ont  luivi , 
n'ont  pas  toujours  été  de  fon  avis. 

Nous  avons  une  Décrétale ,  (  Kid. 
inter  Epifl.  Décret.  Inn.  Ill ,  ù  in  Dé- 
cret. Greg.  IX ,  lit).  4 ,  tit.  17  ,c.  1 3 ,  ) 
du  Pape  Innocent  m,  qui  commence 
par  ces  mots  :  Per  Venefabilem ,  adref- 
fée  à  un  Seigneur  de  Montpellier,  par 
laquelle  ce  Pape  reconnoît  en  termes 
formels,  que  le  Roi  de  France  n'a  point 
d'autre  Supérieur  que  Dieu  dans  les 
choies  temporelles  :  Infuper  cîim  Rex 
ipfc  fipcriorem  in  temporalibus  minimè 
recognofiat.  Cette  vérité  fut  vigoureu- 
femcnt  foutcnue ,  (  f^oy.  Hifl.  du  Diff. 
Ôc.  )  par  la  fermeté  qu'eut  l'Eglife  de 
France  à  rejctter  la  Bulle  de  Bonifa- 
ce  VIII,  qui  commence,  Unam  Sanc- 
tam  ,  aulli-bien  que  le  Scxte  ,  qui  a  été 
compilé  par  ce  Pape,  dont  l'hiftoire 
eft  !i  connue,  qu'il  eft  fupcrflu  de  vous 
en  importuner.  L'appellation  qui  fut 
intcrjcttéc  de  cette  Bulle  au  futur  Con- 
cile, eft  une  preuve  invincible  des  fcn- 
riments  de  l'Egliie  de  France.  Tous  les 
Ordres  du  Royaume  adhérèrent  à  cette 
BifiitcsJck  appellation,  principalement  les  Théo- 
WdcThcol.  logiens  de  Paris,  qui  ont  conlervé  , 
dans  le  fcin  de  k  Faculté,  la  doctrine 
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de  l'indépendance  des  Rois  ,  dans  toute 
la  pureté  ,  quelque  violemmcnr  qu'elle 
ait  été  attaquée  de  temps  en  temps  de- 
puis Grégoire  VIÎ. 

Vous  vous  fouvcnez  fans  doute  , 
Mcireigncurs  ,  de  la  cenlure  de  Jean  U 
Petit,  (In  Conc.  Conft.  lefl'.  15,  tom. 
Conc.  Il,  p.  144,)  en  141 3  ,  ii  nécef- 
faire  pour  la  lureté  de  nos  Rois  ,  &  de 
tout  ce  que  fit  Jean  Gerfon,  pour  dé- 
truire de  fi  horribles  maximes.  Ce  gé- 
néreux délenicur  des  Libertés  de  l'E- 
glife ,  &  de  l'ancienne  doctrine  des 
iaints  Pères  ,  lut  comme  un  mur  d'ai- 
rain, que  la  Providence  divine  oppofa 
aux  erreurs  de  Ion  liecle.  La  religieufe 
générofité  de  cet  illuftre  Chancelier 
de  l'Eglife  &  de  l'Univerfité  de  Paris  , 
lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces  du  Duc 
de  Bourgogne;  il  mourut  en  exil,  & 
dans  une  extrême  pauvreté;  mais  cela 
fait  maintenant,  fms  comparailon  , 
plu.9  d'honneur  à  fa  mémoire,  que  s'il 
étoit  m.orr  dans  la  fortune  la  plus  écla- 
tante du  monde.  Cette  cenlure  fut 
adoptée  par  le  Concile  de  Conftance, 
&  par-l.à ,  elle  eft  devenue  l'aâe  de  toute 
l'Eglife. 

Je  crois,  Mefleigneurs,  devoir  vous 
remettre  en  mémoire  l'Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  rendu  en  l'année  i  561  , 
contre  Jean  Tanquerel ,  B.achelier  de 
Théologie  de  la  Faculré  de  Paris,  qui 
avoir  ofé  foueenir  dans  les  thefes  cette 
pernicieuie  propofirion  -.Ecclefia  cujus 
folus  Papa  Chrifli  Vicartus  monarcka 
fpiritualem  ù  fxcularem  habens  potejla- 
lem ,  omnes  fidèles  fubjeclos  continens  , 
Principes  fuis  prccceptis  rebelles  regno 
&  dignitatibus privare poteji.  Cetaugufte 
Sénat,  qui  a  toujours  défendu  avec  une 
fidélité  inviolable  ,  les  droits  de  la 
Couronne,  &  qui  veille  incelTamment 
pour  empêcher  qu'il  ne  s'introduile  de 
nouvelles  maximes ,  au  préjudice  de  la 
Souveraineté  de  nos  Rois  &  de  leur  in- 
dépendance, étant  averti  de  la  lurprife 
que  ce  Bachelier  avoir  faite  à  la  Fa- 
culté ,  toujours  conftante  dans  la  fo~ 
lide  £c  ancienne  doftrine,  fondée  fur 
la  parole  de  Dieu,  &  fur  la  prefcrip- 
tion  d'une  tradition  perpétuelle,  or- 
donna à  ce  téméraire  de  venir  rendre 
compte  à  la  Cour  de  Ion  entreprile  , 
laquelle  fut  aurhentiqucment  défa- 
vouée  par  cette  illuftre  Faculté. 

La  même  choie  arriva  en  la  pcrlonnc 
de  Frère  Florentin  Jacob ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint-Auguftin  ,  Bachelier 
delà  mêmeFaculté,  en  1 59'!  ,_qui  ofa 
foutenir  dans  une  de  fes  thefes,  que 
M  mm  1 
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Clcmens  hujus  nominis  ociavus ,  omnium 
Ponuficum  maximus  «Sf  juprcmiis  ,  qui 
ciini  in  terris  vices  Dei  gcrat,  ab  eo- 
dem  eJJ'e  temporalia  &  fpirimalia  non  efl 
ambigendum  ;  fpiritualem  enim  ù  tem- 
poralem  m  omnes  kcibet  poteftatem. 

Et  dans  la  même  thclc  ,  le  trouvoit 
cette  autre  piopofitioii  :  Domnus  Ec- 
clejinfiicus  cîim  dupLicis  gladii  habeat 
poteftatem  ,  lemporalis  ufum  ad  bonorum 
defenjlonem  ù  matorum  exterminium  Re- 
gibus  &  Magiflratibus  concéda. 

Ces  propolitions  ,  aullî  faulies  dans 
leur  Icns,  c|uc  mal  conçues  dans  leurs 
termes,  lurent  délavouées  en  pleine 
Faculté  par  le  même  Bachelier,  qui  en 
demanda  pardon ,  &  Ion  délaveu  fut 
reçu  &  approuvé  par  la  Faculté. 

L'acte  de  la  même  Faculté  de  Paris , 
de  l'an  i(fio,  qui  renouvelle  la  cenfure 
de  Jean  le  Petit  ;  celui  du  premier  Fé- 
vrier 1 6i  t ,  qui  confirme  la  même  cho- 
fe,  en  condamnant  le  livre  de  Maria- 
iia;  celui  de  Bccan  Si  d'autres  encore, 
dans  lefquels  étoient  contenues  toutes 
ces  damnables  maximes ,  qui  avoient 
été  répandues  fur  ce  m-ême  fujet  ;  la 
cenlure  du  livre  de  Sanclarel,  taite  le 
quatrième  A  vril  1616,  dans  laquelle 
la  Faculté  déclare,  que  la  doctrine  de 
la  dépendance  des  Rois  ,  quant  au 
temporel,  eft  nouvelle  ,  fauife ,  erro- 
née ,  contraire  a  la  parole  de  T)ieu ,  ren- 
dant odieufe  la  dignité  des  Souverains 
Pontifes  ^  donnant  occafion  auxfchifmes, 
dérogeant  d  la fouveraine  autorité  que  les 
Rois  ne  tiennent  que  de  Dieu  ^  empêchant 
la  converfion  des  Princes  infidèles  ù  hé- 
rétiques troublant  le  repos  du  public  , 
renverfant  l'ordre  des  Royaumes  des 
Etats  (i  des  Républiques  détournant 
les  fujets  de  l'obéijfiance  &  de  la  foumif- 
fion  qu'ils  doivent  a  leurs  Princes ,  ô 
les  portant  aux  factions ,  aux  rebellions 
ô  aux  parricides  des  Rois. 

Les  6  propclitionsque  tcu  Mgr.  l'Ar- 
chev.  de  Paris  préicnta  au  Roi ,  de  la 
part  de  la  Faculté ,  en  1 663  ,  qui  marque 
<]u'elle  a  toujours  condamné  l'opinion 
de  ceux  qui  ont  foutenu,  que  les  Sou- 
verains Pontifes  avoient  autorité  fur 
les  Rois,  loit  directement,  loit  indi- 
reftemcnt;  &  enfin  ,  la  cenfure  de  Jac- 
ques de  V trnant,  font  des  monuments 
éternels  de  la  très- pure  doctrine  de 
cette  lavante  &  illuftre  Faculté  ,  qui 
a  fourni  tant  de  grands  Prélats  à  l'E- 
Elooc  de  cette  .s^lifi^  de  Dicu  ;  qui  a  été,  dans  tous 
Faciiltii.  les  temps  ,  conlidérée  des  Souverains 

Pontifes  &  de  toute  l'Eglife  ;  conful- 
téc  de  tous  les  endroits  de  la  Chrétien- 
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té;  qui  a  été  un  des  plus  fermes  appuis 
de  la  Royauté;  qui  doit  être  rcipeétée 
comme  lamere,  le  modèle,  l'exem.- 
piaire  de  toutes  les  Facultés  du  monde. 

Voilà,  MclTeigneurs,  ce  qui  a  établi  R^ponfe 
jufqu'à  nous  politivement  la  doctrine  objeflions. 
de  l'indépendance  des  Rois  dans  le 
temporel  :  il  faut  maintenant  voir  ce 
qu'on  nous  objcftc,  &  y  répondre  le 
plus  préciiément  qu'il  le  pourra. 

Comme  notre  preleription  ,  Mef-     i".  Ace 

leigneurs ,  commence  dès  l'ancien  Tel-  '  = 

■  \        r  ,  <  r  Teuamçn: 

tament,  il  ne  raut  pas  s  étonner  ii  ceux 

qui  combattent  nos  lentiments ,  chei- 
chent  à  en  tirer  des  objections.  Quoi- 
que nous  ayons  fait  voir  que  Saiil  fut 
établi  Roi  par  l'ordre  de  Dieu ,  on  ne 
lailFc  pas  d'en  former  une  objection 
contre  l'indépendance  de  la  Royauté. 

On  dit  que  Samuel  prononça  quel 
devoir  être  le  droit  du  Roi  :  Hoc  erit 
jus  Régis ,  (  I .  Reg.  8  &  feq.  )  ;  qu'il 
établit  Saiil  de  fon  autorité ,  en  le  fa- 
crant  même  avant  qu'il  fût  élu ,  &  qu'on 
eût  jctté  le  fort  lur  les  Tribus  d'Ilraël, 
pour  découvrir  de  laquelle  le  Seigneur 
vouloir  qu'on  prît  un  Roi. 

On  dit  encore  que  Samuel  dépofa 
Saûl  à  la  première  défobéiflance  qu'il  lui 
rendit^ 

On  prétend  conclure  de  tout  cela  , 
que  le  Prophète  difpola  de  la  Royauté , 
&  en  élevant  Saûl  lur  le  trône,  &  en  le 
privant  de  la  Couronne. 

Je  réponds ,  Mefl'eigneurs ,  que  Sa- 
muel ne  fit  rien  de  Ion  autorité.  Lorf- 
que  le  peuple  demanda  un  Roi ,  ce  Pro- 
phète lui  fit  connoîtrc ,  que  fa  demande 
éroit  contre  fes  propres  intérêts,  parce 
qu'elle  n'étoit  pas  ielon  l'ordre  de  Dieu , 
qui  avoir  établi  une  autre  forme  de  gou- 
vernement en  Il  raël:  il  prédit  aux  Ilraéli- 
tes  les  malheurs  qui  leur  arriveroient , 
par  les  opprellions  qu'ils  foulFriroient 
des  m,auvais  Rois,  lelquels  abuleroient 
de  leur  autorité;  &  il  leur  dir,  que  le 
droit  du  Roi  ieroit  de  s'attribuer  tout 
le  bien  de  fes  Sujets ,  &  de  fe  faire  fer- 
vir  par  leurs  femmes  &  par  leurs  en- 
fants ,  en  les  appliquant  à  toutes  les 
fonâions  les  plus  baffes  de  fa  mailon, 
&  en  leur  commandant  avec  un  empire 
qui  leur  paroîrroit  fort  dur:cen'cftpas 
que  Samuel  fît  une  loi  de  toutes  les  op- 
preffions ,  que  Moïfe ,  animé  de  l'efprit 
deDieu, avoir  condamnées  paravance; 
mais  comme  Prophète,  il  leur  prédifoir 
ce  qui  devoir  leur  arriver;  8c  cela  marque 
l'indépendance  des  Rois  :  car,  encore 
qu'un  Roi  loit  injufte,  en  traitant  mal 
fes  Sujets ,  ce  que  Dieu  a  témoigné 
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en  pluficurs  occafioiis  être  abominable 
devant  les  veux  ,  Samuel  néanmoins 
appelle  ce  mauvais  traitement  k  divu 
du  Roi,  parce  que  la  Royauté  lui  donne 
l'impunité  devant  les  hommes,  après 
toutes  les  injuftices  qu'il  peut  faire,  \ 
caufe  que  la  puillancc  des  Rois  vient 
de  Dieu,  auquel  ieul,  comme  dit  le 
Sage,  il  appartient  d'e,vam:/zer  leurs  ac- 
lions ,  ù  de  fonder  le  fecret  de  leurs  pen- 
fées ,  (Sap.  <j,  4,)  de  punir  l'abus 
qu'ils  auront  fait  de  leur  autorité,  en 
ne  rendant  pas  la  juftice,  comme  les 
Miniftrcs  de  Dieu  doivent  la  rendre. 

Quant  à  ce  qu'on  oppolc  que  Sa- 
muel facra  Saiil  de  Ion  propre  mouve- 
ment, il  elf  vrai  qu'il  l'oignit  pour  être 
Roi,  quand  il  alla  le  coniulter  lur  la 
perte  des  ânefles  de  fon  perc. 

Mais  il  eft  aifé  de  voit  que  ce  fut 
par  l'ordre  de  Dieu,  &  en  qualité  de 
Prophète ,  à  qui  le  Seigneur  avoit  ré- 
vélé fa  volonté  ;  car  l'Ecriture  nous  mar- 
que, que  Dieu  commanda  à  Samuel , 
qui  portoit  impatiemment  la  demande 
du  Peuple  ,  de  lui  accorder  ce  qu'il 
fouhaitoit;  &  lorfque  Saiil  alla  le  trou- 
ver, pour  favolr  des  nouvelles  des  ânef- 
fes  de  Cys,  il  le  confulta  comme  Pro- 
phète, camus  ad  videntem  ^  (  i.  Reg.  9, 
9.  )  Samuel  lacra  donc  Saiil ,  parce  que 
Dieu  lui  avoit  révélé  qu'il  l'avoit  choifi 
pour  régner  lur  Ifraël,  oC  la  luire  de 
cette  hiftoire  fait  bien  voir  que  Saiil 
fut  choifi  de  Dieu,  &  non  de  Samuel  : 
Certè  videtis  ,àitce  Prophète,  çw^ct  ele- 
gerit  Dominas ,  (  1 .  Rcg-'  10,  14.  ) 

Il  eft  vrai  que  iorfqu'il  juftifiala  con- 
duite devant  le  peuple  ,  il  dit  :  Ecce  au- 
divi  vocem  veflram  juxta  07nnia  qu.t  lo- 
cud  efiis  ad  me ,  ù  con(iitui  fuper  vos 
Regejn,  { i.  Reg.  11,  i  );  mais  il  faut 
accommoder  ces  paroles  avec  ce  qui 
eft  dit  auparavant.  Il  eft  vifible,  dans 
l'établifTement  du  règne  de  Saiil,  qu'il 
ne  fe  fit  rien  que  par  l'ordre  de  Dieu; 
lafuitene  doit  doncp.as  démentir  cette 
vérité.  Le  Seigneut  ordonna  qu'Ifr.iël 
eîlt  un  Roi,  il  le  choifit;  de  forte  que 
quand  Samuel  dit  qu'il  l'a  établi ,  conf- 
titut  fuper  vos  Regem  ,  (  Deut.  17  £c 
feq.),  il  parle  ainfi ,  parce  que  Dieu 
s'eft  fervi  tie  fon  miniftere,  pour  l'exé- 
cution de  (a  volonté  :  cela  eft  fi  vrai  , 
que  Moïfe  ayant  prédit  au  peuple  de 
Dieu,  qu'un  jour,  lorlqu'il  leroit  en 
pofleliion  de  la  terre  promife  ,  il  de- 
manderoitun  Roi  ;  ce  Légillateur  Pro- 
phète dit,  que  ce  Roi  fctoit  établi  pat 
l'ordre  du  Seigneur.  L'on  ne  peut  donc 
pas  dire  qu'il  ait  été  élevé  fur  le  trône 
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p.-ir  Samuel;  mais  il  liit  déclaré  Roi  par 
ce  Prophète  ,  (elon  la  volonté  &  le 
commandement  de  Dieu ,  qui  fcul  eft 
le  maître  des  Couronnes  de  la  terre. 
La  Royauté  vient  donc  immédiate- 
ment de  Dieu ,  &:  non  des  hommes. 

Pour  la  réprobation  de  Saiil,  il  eft 
vrai  que  Samuel ,  comme  Prophète,  lui 
prédit  la  perte  de  fon  Royaume  après 
(a  première  défobéilTancc.  S'il  l'avoit 
dépolë,  il  l'auroit  lait  par  l'ordic  de 
Dieu,  mais  il  ne  le  dépofa  pas  ;  il  le 
luivit  encore  en  qualité  de  Roi  ;  il 
pria  le  Seigneur ,  pour  attirer  fur  lui 
le  pardon  de  ia  faute,  non-feulemcnc 
après  fon  premier  péché,  mais  encore 
après  le  Iccond,  jufqu'à  ce  que  Dieu 
reprit  le  Prophète  de  ce  qu'il  avoit  trop 
de  tendrcllc  pour  un  réprouve  :  Ufque- 
quo  tu  luges  Saul,  cùm  eum  projecerim 
ne  regnet  fuper  Ifrael  .f"  (  i .  Reg.  1 6 ,  i .  ) 

II  cli:  donc  vrai  que  Samuel  ne  priva 
pas  Saiil  de  la  Royauté  ;  que  nonobftant 
ia  réprobation,  il  ne  laifla  pas  de  le 
reconnoîcrc  pour  Roi ,  &  que  David, 
tout  facré  qu'il  étoit ,  le  fervit  comme 
fon  Souverain. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  qu'on  nousop- 
pole  ,que  Samuel  donna  la  Couronne  à 
David.-Dieule  choifit,  &  Samuel  ne  le 
facra  que  par  un  commandement  ex- 
près du  Seigneur. 

L'on  objecte  que  David  prit  les  ar- 
mes contre  Saiil ,  (  i.  Reg.  ii  ,  17  )  ; 
qu'il  s'allia  avec  le  Roi  Achis ,  chez 
qui  il  fe  retira,  dans  le  defl'ein  défaire 
avec  lui  la  guerre  à  Saiil.  Il  eft  vrai  que 
David  fe  retira  chez  ce  Prince,  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  perfécutions 
de  Saiil. 

Il  eft  vrai  encore  qu'Achis  voulant 
porter  fes  armes,  David  fut  difpolé  à 
le  fuivre ,  (  I .  Reg.  18);  mais  nous  n'a- 
vons pas  entrepris  de  juftifîer  toutes  les 
actions  de  David.  Sa  vie  n'a  pas  tou- 
jours été  innocente;  fa  pénitence,  qui 
l'a  tendu  fi  célèbre ,  &  qui  l'a  fandtifié 
d'une  manière  extraordinaire ,  en  eft 
une  preuve;  je  ne  voudrois  pas  néan- 
moins le  blâmer  fur  ce  iujet ,  l'Ecriture 
ne  le  blâmant  pas.  Nous  devons  ctoire 
qu'il  étoit  félon  le  cœur  de  Dieu ,  en 
tout  ce  que  le  texte  facré  ne  condamne 
point  en  lui;  &  comme  il  avoit  même 
l'cfprir  de  prophétie,  peut-être  avoit-il 
un  ordre  fecret  du  Seigneur,  qui ,  étant 
maître  de  tout  le  monde,  peut  com- 
mander la  guerre,  quand  il  lui  plaît. 
D'ailleurs  ,  Saiil  perfccutoit  David  ;  ce 
fcrvitcur  de  Dieu  perfécuté  ,  avoit  été' 
facré  Roi,  &  il  pouvoit  uler  du  droit 
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des  armes,  qui  ell  un  droic  royal,  con- 
tre un  Roi  qui  lui  railoi  tin  juftice.  L'évé- 
nement ne  répondit  point  au  deffein 
dans  lequel  Davjd  avoit  paru  être, 
&  la  providence  de  Dieu  ne  permit  pas 
qu'il  exerçât  aucun  aclc  d'hoihiité  con- 
i  R>e  18  P'=''''on"c  de  Saiil  ;  il  fe  fépara 

d'Achis. 

Enfin,  pour  répondre  en  un  mot  à 
l'objection  tirée  de  cette  Hiftoirc  fain- 
te ,  nous  n'avons  à  dire  autre  chofe  , 
finon  que  David  n'étoit  pas  Prêtre,  & 
qu'il  s'agit  préciféraent  de  lavoir,  li  le 
Sacerdoce  a  autorité  dans  les  chofes 
temporelles. 

Nos  adverfiiires  voudroient  bien  ti- 
rer un  argument  contre  nous,  de  ce 
que  Roboam,  fils  de  Salomon,  fut  dé- 
pouillé détoure  la  domination  d'Ilraël, 
(  i-Rcg.  Il,)  &  que  les  léules  Tribus 
de  Juda  &  de  Benjamin  demeurèrent 
fidèlement  attachées  à  fon  fervice  ; 
mais  qui  ne  lait  que  cela  le  fit  en  pu- 
nition de  la  dureté  qu'il  avoit  eue  pour 
le  peuple,  qui  fe  révolta  contre  lui, 
fans  que  le  Sacerdoce  y  eût  part?  L'E- 
criture marque  fi  pofitivemcnt  que  ce 
fut  par  un  ordre  fecret  de  Dieu,  qu'il 
n'y  a  nulle  apparence  d'en  tirer  aucune 
preuve  contre  notre  fcntiment. 

L'on  oppofe  encore  que  la  Reine 
Athalie  futdépofée.  Se  même  qu'on  k 
fit  mourir  par  l'ordre  du  Pontife  Joïada  ; 
ce  qui  fcroble  marquer  l'autorité  du  Sa- 
cerdoce fur  la  Royauté.  Pour  répon- 
dre à  cette  objection  ,  il  n'y  a  qu'à  lire 
cet  endroit  de  l'Ecriture,  &:  l'on  y  trou- 
vera plutôt  des  marques  de  la  fidélité 
des  Pontifes  envers  leurs  Rois,  que  de 
leur  autorité  fur  les  Puiffiinces  tempo- 
4.  Rïf.  11,1,  relies.  Athalie,  mere  du  Roi  Ocho- 
P^,dl:p.  ti.  2ias ,  eut  la  cruauté  ,  après  la  mort  de 
fon  fils ,  de  faire  nialfiicrer  tous  les  Prin- 
ces de  la  Mailon  royale  ,  qui  tombè- 
rent fous  fa  puilliince;  le  ftulJoas,  fon 
petit-fils,  évita  la  mort.  Jofaba  ou  Jo- 
labeth,  fœur  d'Ochozias,  déroba  cet 
enfant  à  l'inhumanité  d'Achalic,  l'ayant 
caché  avec  fa  nourrice ,  elle  eut  foin  de 
lui,  Joïada  voyant  qu'Athalie  vouloic 
toujours  régner  à  l'exelufion  de  ce  jeune 
Prince,  qui  étoit  le  légitime  héritier 
de  la  Couronne ,  &  dont  il  devoir  pren- 
dre foin  comme  fon  plus  proche  allié , 
le  fit  paroître,  fept  ans  après  que  Jo- 
faba, fa  femme,  l'eut  fauvé  des  mains 
d'Athalie.  Ce  Pontife  excita  le  peuple 
àrcconnoîtrefon  véritable  Roi,  &  à  fe 


patrice,qui  auroitfans 


défaire  del'ufur^ 

doute  faitmourir  enfin  JÔas,auirunhu- 
mainement  que  le  reftc  des  Princes  , 
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qui  n'avoient  pu  échapper  à  fa  fureur. 
Àinfi  l'on  ne  peut  pas  dire  que  Joïada 
difpofa  du  Royaume,  mais  qu'il  coii- 
ferva  la  vie  &  la  Couronne  au  légitime 
Roi.  ^ 

Nous  ne  vous  dirons  rien,  Meflei- 
gneurs ,  de  ce  que  quelques-uns  objec- 
tent de  divers  Rois ,  qui  ont  été  facrés 
extraordinairement  par  des  Prophètes  , 
(  3.  Hcg.  19,4.  Reg.  9  ,  )  comme  Ha- 
zaël ,  Jéhu  &  quelques  autres  ,  parce 
qu'il  eft  fi  évident  que  Dieu  les  élevoit 
iar  le  trône  par  fon  pouvoir  abfolu  , 
que  ces  objeâions  ne  méritent  pas 
d'être  confidérécs. 

Celle  qu'on  fait  touchant  le  Roi 
Azarias,  comme  il  cft  appcllé  au  4=  Li- 
vre des  Rois,  { 4. Reg.  1  5,  Parai.  x6,) 
ou  Ofias ,  comme  il  cft  nommé  au  fé- 
cond des  Paralipomencs  ,  paroît  plus 
confidérablc.  Ce  Prince  fut  excommu- 
nié par  le  Pontife  Azarias ,  &  par  tous 
les  Prêrrcsqui  l'affiftoient;  enl'uite  de 
quoi  il  fut  privé  des  fondions  de  la 
Royauté  ,  que  fon  fils  Joathan  exerça 
au-lieu  de  lui. 

Cette objeition  propoféede  la  forte, 
frappe  d'abord  l'efprit;  mais  pour  en 
connoîtrc  la  foiblefle,  iln'y  a  qu'à  éclair- 
cir  l'Hiftcire. 

Ofias  entreprit  lui-même  d'allumer 
le  feu  facré  fiu-  l'Autel  des  parfums.  Le 
Pontife  Azarias  &  80  Prêtres  du  Sei- 
gneur, s'oppoferent  à  cette  entreprife, 
en  remontrant  au  Roi  que  cela  n'étoit 
pas  de  fa  charge.  Ce  Prince ,  en  colère , 
continua  fon  a£lion,en  prenant  l'en- 
cenfoir,  &  Dieu  le  frappa  de  lèpre  dans 
l'infirant.  Le  Pontife  le  fit  fortir  du  Tem- 
ple, lelon  la  loi  ;  6c  ce  Roi  fentant  la 
punition  du  Ciel  &:  la  main  de  Dieu, 
le  retira  dans  une  maifon  écartée ,  com- 
me Dieu  avoit  commandé  de  féparer 
les  lépreux. 

En  tout  cela,  le  Sacerdoce  n'entre- 
prend rien  fur  la  Royauté.  Les  Rois  , 
comme  les  autres  hommes,  font  fu jets 
aux  ioix  de  Dieu.  Azarias  fit  fortir  Ofias 
du  Temple,,  que  le  Seigneur  ne  vouloit; 
pas  être  profané  par  la  lèpre.  C'cft  une 
figure  de  l'excommunication.  Théodofe 
ayant  été  mis  en  pénitence  par  faine 
Ambroife,  étoit  exclus  de  l'entrée  de 
l'Eglife. 

Cette  réparation  ne  prive  pas  un  Roi 
de  fi  puilFancc.  Le  fils  d'Ofias  excrçoit 
la  Royauté  en  fon  abfence,  (4.  Reg. 
1 5  ;  )  le  fils  ne  faifoit  rien  qu'avec  l'a- 
grément du  pere  qui  étoit  toujours 
Roi.  L  'Ecriture  marque  que  ce  Roi  lé- 
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preux  rcgna  ji  ans,  entre  lefquels  clic 
compte  les  années  de  la  féparation  ;  ce 
qui  prouve  qu'il  demeura  Roi  pendant 
tout  ce  temps;  &  l'Ecriturc-Sainte  ne 
commence  à  compter  le  règne  de  Joa- 
than  ,  que  du  jour  de  la  mort  d'Olias. 
Le  Pontife  Azarias  ne  fit  donc  que  fil 
fon£tion  fpirituelle,  Si  ne  toucha,  ni 
dirciîtcment  ,  ni  indireclemcnt  à  la 
Royauté. 

L'Hiftoirc  des  Machabécs  femble 
faire  quelque  peine,  (  i.  Mack.  z.)  Ma- 
tathias.  Pontife,  fait  prendre  les  ar- 
mes contre  le  Roi  Aatioclius,  &  delà 
on  conclut,  que  le  Sacerdoce  a  droit  lur 
l'Empire  :  mais  il  efl  aile  de  répondre 
à  cette  objection.  Antiochus  étoit  un 
ufurpateur;  le  peuple  Juif  liabitoitune 
terre  que  Dieu  lui  avoir  donnée.  Ce 
que  fît  JMatathias ,  ne  fut  qu'une  jufte 
défenfe,  &  de  la  Religion,  &  de  l'fié- 
ritage  d'Ilraël. 

Il  cft  permis  à  ceux  qui  font  dépouil- 
lés ,  de  reprendre  leur  bien.  La  Terre 
promife  appartenoit  de  droit  divin  aux 
enfants  d'Abraham.  La  Religion  mê- 
me étoit  attachée  à  la  terre  Se  au  Tem- 
ple. Enfin  nous  pouvons  dire  que  l'an- 
cienne Loi  étoit  comme  une  Loi  de 
fang,  dont  Dieu  fe  (ervoit  ordinaire- 
ment, pour  punir  ceux  qui  s'élevoient 
contre  lui,  ainli  que  nous  le  voyons 

Frelquc  en  tout  ce  qui  s'y  taifoit  par 
ordre  du  Seigneur,  au-lieu  que  la  nou- 
velle alliance  eft  une  Loi  toute  de  paix, 
de  douceur, de  patience  &  de  charité. 

Ce  n'cft  pas  que  Dieu  ne  comman- 
dât ,  même  alors  ,  quelquefois  d'obéir 
a  des  Rois  injuftes  Se  ufurpateurs ,  com- 
me il  vouloir  qu'on  obéît  au  Roi  de 
Babylone ,  quand  les  enfants  d'Ifraël  y 
furent  rranlportés ,  ainfi  que  le  témoi- 
gne Baruch.  {Baruch.Ci  ^.)  Mais  puif- 
qu'il  n'y  avoir  aucun  ordre  particulier 
pour  Antiochus ,  il  y  a  raifon  de  croire 
que  ce  fut  par  un  zelc  aufli  légitime  & 
auffi  ardent  que  celui  de  Phinéès,  que 
Matathias  combattit  pour  la  Loi  de 
Dieu  ,  pour  la  Religion  ,  pour  le  Tem- 
ple, pour  l'héritage  lacré  de  fes  pères, 
&  qu'il  n'entreprit  cette  guerre  que  par 
Une  inlpiration divine ,  commeon  peut 
le  juger  par  la  fuite,  à  laquelle  Dieu 
donna  tant  de  bénédiclions ,  &  par  les 
louanges  que  l'Ecrirure  donne  fi  haute- 
ment '3.  la  valeur  de  ces  braves  Macha- 
bées,  qui  facrifierent  leur  vie  dans  une 
guerre  li  juifc. 

Après  tout, Matathias  n'cmbraflà  pas 
l'afFaire  en  qualité  de  Prêtre,  mais 
d'homme  de  guerre;  S:  en  cette  entre- 
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prife,  nous  devons  moins  le  regarder 
comme  Pontife,  que  comme  Général 
d'armée;  ce  qui  lufKt  pour  nous  mettre 
hors  de  qucfbion  ,  puifqu'il  ne  s'agit  que 
de  l'indépendance  de  la  Royauté  à  l'é- 
gard du  Sacerdoce. 

Quant  aux  objcftions  qu'on  tâche  de    1°.  ^  celles  tW 
tirerdu  Nouveau Teffament,  elles  font  "^"J"N>Ti 
toutes  fi  forcées,  qu'elles  ne  méritent 
prelque  pas  qu'on  y  réponde. 

L'on  prétend  que  l'autorité  &:  la  pri- 
mauté ,  que  Jélus-Chrifta  donnée  à  faine 
Pierre  ,  s'étend  lur  tout  ce  qui  cil  dans 
le  monde,  &  l'on  emploie  contre  les 
Rois,  ce  que  l'Apôtre  reçut  du  Fils  de 
Dieu,  pour  la  conduite  des  ames  6£ 
l'édification  de  l'Eglife.  On  emploie 
donc  ces  paroles  :  Tibi  daho  clavts  regni 
Lxlorum  ;  quodcumque  Lgavtnsfuper 
tcrram  ,  crii  ligamm  ù  in  Cœlis  ;  & 
quodcumque  folveris  fuper  terrant ,  erit 
folutum  h  in  Cœlis.   (  Matt.  i  (5  ,  19.) 

Mais  les  Pcrcs  de  l'Eglife  ont  tous 
fi  conflamment  expliqué  ces  pafTages 
de  l'Evangile  ,  de  la  puiflance  fpiri- 
tuelle, qui  regarde  les  cenlures,  l'ad- 
miniflration  des  Sacrements ,&  prin-  - 
cipalement celui  de  ia  Pénitence,  qu'il 
cft  étrange  qu'on  fe  ferve  de  ces  paro- 
les facrées,  pour  prouver  une  chofe 
qu'elles  ne  fignifienc  point  du  tout.  Je 
ne  dirai  qu'un  mot ,  MefFeigneurs  ,  qui 
doit,  ce  me  femble,  fermer  la  bouche 
à  rous  ceux  qui  voudroient  flatter  le 
faint  Siège  de  cette  Monarchie  tempo- 
relle. Ce  que  Jélus-Chrifta  dit  en  par- 
ticulier à  laint  Pierre,  a  été,  lelon  le 
Icntiment  des  Pères  ,  pour  marquer 
l'unité  de  l'Eglife,  &  la  primauté 
de  fou  Chef,  comme  nous  le  ferons 
voir  en  parlant  de  la  puifiance  fpiri- 
tuelle ;  &  il  eft  conftant  que  le  pouvoir 
de  lier  £c  de  délier  donné  À  un  ^  z  été 
donné  à  tous.  Après  avoir  dit  à  Pierre  : 
Quœcumque  ligaveris ,  &c.  (  Ibid.  18, 
ï  8  ,  }  il  a  dit  à  fes  Collègues  :  Quxcum- 
que  alligaveritis  fuper  lerram ,  ùc.  Ne 
léroit-cc  pas  outter  la  matière ,  que  de 
donnera  tous  les  Ëvêques ,  SuccelFeurs 
des  Apôtres,  &  héritiers  de  leur  auto- 
rité, le  pouvoir  de  dépofer  les  Rois? 
Je  ne  crois  pas  que  Bellarmin,  &  les 
plus  ardents  zélateurs  de  la  doftrine 
oppofée  à  celle  que  Mgrs.  vos  Com-^ 
mifTaircs  m'ont  ordonné  d'cxpofer  de- 
vant vous  ,  vouluflcnt  accorder  ce  droit 
à  chaque  Evêq.  en  part  culier.  Cepen- 
dant, fi  l'on  peut  dire  que  l'autorité  de 
dépcf cries  Rois,&  d'abfoudre  leurs  Su- 
jcrs  du  ferment  de  fidélité,  a  été  don- 
née à  faine  Pierre  &  à  fes  Succefleurs^ 
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parce  qu'ils  on:  rei;u  de  Jéfus-Chrift 
le  pouvoir  de  lur  &  de  délier,  on  pourra 
tirer  1,1  même  coiil'équence  en  faveur 
des  autres  Apôtres,  6c  des  Evêq.  leurs 
Succeiîcurs,  puilque,  comme  il  a  été 
dit  à  laint  Pierre  :  QuoJcumque  folve- 
ris ,  &c.  il  a  été  dit  aux  Apôtres  :  Quce- 
cumquc folverius ,  £r.  (  Loc.  cit.)  il  n'y 
a  perlonne  qui  ne  voie  dans  quels  excès 
on  tombe,  quand  on  abule  de  la  parole 
de  Dieu,  pour  en  détourner  le  léns  à 
fcs  propres  intérêts.  C'eft  ce  qu'ont  fait 
tous  ceux,  qui,  depuis  Grégoire  VU, 
ont  voulu  alliijcttir  toutes  les  Couron- 
Jies  à  l'obéillànce  des  Papes  dans  les 
choies  temporelles  ;  Se  puii'qu'avant 
Grégoire  VII,  perfonne  ne  penlbic  à 
donner  cette  élévation  au  iouverain 
Pontife,  &  que  toutes  les  objcftions 
contre  l'indépendance  des  Rois ,  n'ont 
été  faites  que  depuis  ce  Pape,  je  crois 
que  nous  ferons  bien  d'examiner  les 
fondements  lur  lefquels  il  s'appuyoit, 
Eiaraen  d«  &  de  les  détruire  ;  nous  verrons  11  dans 
raifons  fut  kf-   la  luite  on  cn  a  inventé  quelqu'aurrc 

Je  n  entreprendrai  pas  de  raconter 
exactement  cette  fameufe  hiftoire  de 
l'Empereur  Henri  IV ,  excommunié  & 
dépofé  parce  fouverain  Pontife,  ni  de 
la  guerre  des  Saxons.  Il  n'cft  pas  jufte 
de  lafler  la  patience  avec  laquelle  vous 
nous  faites  l'honneur  de  nous  écouter. 
Il  n'cfb  pas  non  plus  nécellaire  d'entrer 
dans  le  détail  de  tous  les  lujcts  que  ce 
Prince  avoit  donnés  à  Grégoire  VII , 
d'être  indigné  de  fa  conduite.  Quand 
nous  n'aurions  pas  la  connoillance  de 
cette  hiftoire,  la  vertu  dont  ce  Pape 
faifoit  une  profellîon  particulière,  de- 
vroit  aflez  nous  perfuadcr  que  l'Empe- 
reur avoit  tort  en  plufieurs  chofes  ; 
mais  quelque  tort  qu'il  eut,  Grégoire 
n'avoit  pas  droit  de  le  dépofer;  &  tout 
ce  que  nous  pouvons  dire  de  plus  doux, 
efl:  que  le  zelc  que  ce  fouverain  Pon- 
tife eut  pour  fon  autorité,  pafla  les  juf- 
tes  bornes  qu'il  devoir  fe  prcfcrlre.  Il 
n'y  a  qu'à  lire  ce  qu'on  appelle  Dicîarus 
Cregoni  J^II ,  { tom.  i  o ,  conc.  p.  1 1  o ,) 
pour  voir  les  excès  auxquels  il  voulut 
poufTer  fon  pouvoir  &  fa  grandeur.  Je 
laine  au  jugement  de  Dieu,  qui  feul 
voit  le  fond  des  cœurs,  à  démêler  les 
fentiments  de  ce  Pape.  Sa  conduite  à 
l'extérieur,  ne  fut  pas  dans  les  règles  , 
non  plus  que  fa  docirine  fur  ce  point. 

Il  excommunia ,  ildépofal'Empereur 
Jlcnri  IV,  &  déclara  fes  Sujets  abfous 
âix  ferment  de  fidélité.  Voici  les  raifons 
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qu'il  croyoit  avoir  du  pouvoir  qu'il  pré- 
tendoit  exercer. 

Premièrement,  il  fe  fondoit  princi- 
palement lur  les  paroles  de  notre  Sei- 
gneur :  Tu  es  Petrus ,  ù  Juper  hanc  pi- 
tram  sdificaho  Ecclefiam  meam Matt. 
I  lî ,  1 8  )  ;  &  le  relie  de  ce  que  Jéfus- 
Chrift  dit  à  laint  Pierre  ,  pour  établir, 
&  (a  primauté,  &  le  pouvoir  de  fon 
apoftolar,  d'oii  il  prétendoit  tirer  un 
argument ,  pour  prouver  que  lî  Jéfus- 
Chrift  avoit  donné  une  fi  grande  puif- 
fancc  à  laint  Pierre  &  à  fes  Succcfleurs , 
&  fur  fon  Eglife,  &  fur  les  ames,  cela 
pouvoir  bien  s'étendre  furies  états  qui 
font  dans  i'Eglifc,  &  fur  les  choies  tem- 
porelles, qui  font  moins  nobles  que  les 
Ipirituclles.  Mais  comme  cette  inter- 
prétation des  paroles  de  notre  Sei- 
gneur, cft  contre  fon  intention,  puif- 
qu'il  a  lui-même  inlinué  à  fes  Apôtres , 
que  l'clprit  de  domination eft  contraire 
à  celui  de  l'apoftolat,  &  que  ce  fens 
forcé  cft  contre  toute  la  tradition,  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit;  cela  feul  fuf- 
firoit,  pour  montrer  que  le  Pape  s'eft 
trompé  dans  fa  prétention. 

Ceux  qui,  depuis  Grégoire  VII,  ont 
voulu  donner  un  fens  de  domination 
temporelle  ,  aux  paroles  par  Icfquelles 
Jélus-Chrift  a  donné  leulcment  un  pou- 
voir fpirituel  à  fes  Apôtres,  ne  pou- 
voient  s'empêcher  de  reconnoîtrc  cette 
vérité  dans  la  tradition  des  prières  de 
l'Eglilc;  &  c'eft  pourquoi ,  dans  les  der- 
niers temps,  pour  cfiacer  cette  idée, 
lorfqu'on  a  donné  commiîîjon  à  Rome 
de  revoir  le  Bréviaire ,  les  Révifeurs  ont 
fait  un  retranchement  dans  l'oraifon 
qui  le  dit  à  l'Office  de  la  Fête  de  faint 
Pierre.  On  lifoit  dans  les  anciens  Bré- 
viaires ,  que  nous  avons  encore  en 
mains  :  Seigneur,  qui  ayam  donné  a  l'A- 
pôtre faim  Pierre  les  clefs  du  royaume 
du  Ciel,  lui  ave^  auffî  donné  l'autorité 
de  lier  &  de  délier  les  ames  ,  &c.  Deus, 
qui  B.  Petro  Apoftolo  tuo  collatis  cla- 
vihus  regni  cœLftis ,  ligandi  ac  folvendi 
animas  Pontificium  tradidifti  ,  6c.  &j 
dans  la  réformation,  on  a  retranché  ce 
mot,  les  AMIS,  animas,  parce  qu'il 
rcftreignoit  le  pouvoir  Apoftolique  aux 
chofes  purement  fpirituelles  ,  &  depuis 
Grégoire  VII,  il  n'y  a  rien  que  la  Cour 
de  Rome  n'ait  tenté  pour  l'étendre  au 
temporel. 

Secondement  ,  Grégoire  VII  em- 
ploie une  prétendue  Lettre  deGrégoire- 
le-Grand,  à  la  fin  de  laquelle  ce  faint 
Pape  menace  de  dépoûtion  les  Princes 
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&  les  Rois  qui  violeront  les  privilè- 
ges de  l'Hôpital  d'Aïuim.  Les  Savants 
croienc  que  cette  pièce  eft  luppolée, 
auflî-bien  que  ce  qu'on  trouve  du  Mo- 
iiaftere  de  Saint-Médard  de  Soiflbns, 
dans  les  Ecrits  du  même  laint  Grégoire. 
Ces  privilèges  ne  lont  pointconformes 
à  la  difcipline  du  temps  de  ce  faint 
Pape,  &  le  ftyle  de  la  conclufion  de 
cette  prétendue  Lettre ,  l'eft  encore 
moins  à  l'elprit  de  ce  grand  Pape. 

La  fcumillion  que  nous  avons  dit  qu'il 
rendoit  à  l'Empereur  Maurice ,  fait  bien 
voir  qu'il  n'étoit  pas  d'humeur  de  trai- 
ter avec  hauteur  les  têces  couronnées. 
Enfin  ,  MefTeigneurs  ,  quand  même 
cette  Lettre  feroit  de  faint  Grégoire, 
elle  ne  conciendroit  que  des  menaces , 
ou,  pour  mieux  dire,  des  impréca- 
tions; &  c'eft  une  chofe  très-difFé- 
rente  du  pouvoir  de  dilpoler  des  Cou- 
ronnes. 

Troifiémement  ,  Grégoire  VII  fe 
fertd'un  difcours  de  faint  Pierre  ,  dans 
l'Ordination  de  faine  Clément;  mais 
cette  pièce  eft  fi  manifeftcment  fauflej 
qu'elle  ne  mérite  aucune  réflexion. 

Quatrièmement,  il  apporte  en  preu- 
ve l'exemple  de  Zacliarie,  qu'il  dit 
avoir  dépofé  Childéric  III ,  pour  élever 
Pépin  fur  le  trône.  Il  n'y  a  qu'à  conful- 
ter  les  Auteurs  les  plus  confidérables 
qui  ont  écrit  cette  hiftoire,  pour  voir 
combien  onenabufe,  afin  d'établir  une 
faufTcté.  Les  François  confulterent  le 
Pape,  pour  favoir  lequel  étoit  le  plus 
digne  de  la  Royauté,  ou  celui  qui  pou- 
voit  en  faire,  &  faifoit  même  déjà  avec 
honneur  les  fondions  ,  ou  celui  qui 
étoit  ftupide,  &  dans  une  honteufc 
fainéantife  ? 

A  quoi  le  Pape  répondit,  que  celui 
qui  avoides  qualités  de  Roi ,  étoit  fans 
doute  le  plus  digne  de  régner;  &  fur 
cette  réponfe,  les  François,  affection- 
nés à  Pépin ,  8c  gagnés  par  lui ,  le  re- 
connurent pour  leur  Roi ,  &  dépofe- 
rent  Childéric.  Ce  ne  fut  donc  qu'une 
fimple  confultation ,  &  une  réponfe  en 
termes  généraux,  fans  même  avoir  nom- 
mé Childéric  ni  Pépin ,  &  non  un  Dé- 
cret de  dépofition  de  l'un,  ô£  d'éléva- 
tion de  l'autre. 

Il  eft  vrai  que  Boniface,  Evêque  de 
Mavence ,  facra  Pépin  à  SoifTons  ,  avec 
l'agrément  de  Zacharie;  mais  cela  ne 
fait  rien  pour  prouver  l'autorité  des 
Papes  fur  les  Couronnes. 

Ce  Prince  fut  élu  par  les  peuples  ; 
ni  Boniface,  ni  Zacharie  n'entrèrent 
point  dans  la  qucftion  :  fl  les  peuples 
Tomer. 
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avoientcu  droit  ou  non;  &  s'ils  y  en- 
trèrent, tout  ce  qu'on  peut  dire  d'eux 
eft  ,  qu'ils  furent  de  fort  mauvais 
Caluiftes,  &  l'on  ne  peut  pas  louce- 
nir  qu'ils  aient,  ni  l'un  ,  ni  l'autre,  pré- 
tendu avoir  droit  de  dilpoler  du  Royau- 
me de  Childéric. 

Zacharie  étoit  obligé  à  Pépin;  il  fe 
laifla  peut-être  amollir,  &  futcomplai- 
lant  dans  le  conicil  qu'il  donna  aux  in- 
térêts de  Ion  ami  ;  mais  il  ne  fit  rielii 
qui  marquât  aucune  autorité. 

Si  je  ne  parlois  pasici ,  Mcfleigncurs; 
devant  mes  maîtres ,  &  fi  j'avois  .à  inf- 
truire,  &  non  à  faire  un  fimple  rap- 
port ,  qui  rappelle  feulement  la  mé- 
moire des  choies  paflées,  dont  vous 
avez  une  connoiflance  bien  plus  dif- 
tinctc  &  plus  parfaite  que  moi ,  je  cite- 
rois  tous  les  endroits  des  Hiftoriens  qui 
ont  écrit  cetre  dépolîtion  de  Childé- 
ric ,  Icfquels  conviennent  tous ,  que  les 
Ambaffadeurs  des  François  ,  envoyés 
au  louverain  Pontife,  ne  firent  que  le 
conlultcr,  afin  que  ce  que  les  Grands 
&  le  Peuple  du  Royaume ,  feroicnt  en- 
fuite,  fût  appuyé  du  fentiment  d'un 
auffi  grand  Pape,  qu'étoit  Zacharie. 

Si  quelques-uns  de  ces  Hiflioriensonc 
dit,  que  la  dépofition  de  Childéric  Se 
l'élévation  de  Pépin  avoient  été  faites 
par  l'autorité  du  Pape ,  ce  mot  d'autorité 
n'cft  employé,  que  pour  marquer  la 
dignité  de  celui  qui  avoit  été  confulté. 
C'eff:  un  terme  de  civilité  plutôt  que  de 
droit;  &  c'eft  une  manière  de  parler 
afiez  ordinaire,  que  de  dire,  lorfqu'ori 
fait  quelque  chofe  par  le  confcil  d'url 
homme  de  eonfidération,  qu'on  le  fait 
par  fon  autorité. 

Si  d'ailleurs  quelqu'un  des  HiftorienS 
adit,  fans  beaucoup  de  réflexion,  que 
Zacharie  a  délié  les  Sujets  de  Childé- 
ric du  ferment  de  fidélité,  ce  n'elt  que 
par  une  conféquence.  Zacharie  témoi- 
gnant que  celui  qui  étoit  fainéant  Sc 
ftupide,  étoit  indigne  de  la  Royauté  ; 
ce  Pape  manda  à  Boniface,  Evêque ds 
Mayence ,  de  couronner  Pépin,  élu  par 
les  vœux  des  François,  &  de  le  iaerer 
à  Soiffons.  Ceux  qui  croyoïcnt  que 
l'élection  de  Pépin  étoit  légitime  , 
croyoient,  par  une  conféquence  nécef- 
faire  ,queles  SujetsdeChildéricétoicnt 
déliés  du  fermenr  de  fidélité  ,  puilque  , 
félon  la  parole  de  l'Evangile,  perfontie 
ne  peut  fervir  deux  maures.  (  Luc.  1 6 , 
I  3.  J  Mais  nul  Auteur  ne  rapporte  au-  ^^^^^^  ^.^^^^ 
cun  Décret  de  Zacharie;  au  connaire,  ufptrg.  Aimoin. 
ils  conviennent  tous,  qu'on  alfembla  Comjnua.orRç- 
Ics  Etats  du  Royaume  après  le  retour  "°*' 
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des  A  mbafTadeurs ,  qu'on  y  délibéra  , 
qu'on  y  rélolutla  dépofition  de  Childé- 
ric ,  &  l'élévation  de  Pépin  ;  &  nul  ade 
en  forme  ne  peut  être  produit  de  la  part 
de  Zacharie. 

Ce  que  j'ai  dit,  qu'on  ne  peut  tirer 
aucune  conféquence  des  termes  de 
quelques  Auteurs  qui  ont  écrit  cette 
Hiftoire,  6c  qui  fcmblcroient  marquer 
que  ce  Pape  auroit  agi  par  autorité ,  eft 
fi  vrai,  qu'Othon  de  Frifingue ,  (  Oik. 
Frif.  de  Geft.  Fnd.  I,  Lib.  cap.  i  ,  p. 
407 ,  )  étant  un  de  ceux  de  qui  l'on 
pourroit  le  plus  tirer  cette  conféquen- 
ce, a  néanmoins  déclaré  formellement 
qu'ayant  lu  Se  relu  rHiftoire,il  n'avoit 
trouvé  aucun  Roi  qui  eût  été  privé  de 
fon  Royaume  par  les  Papes,  avant  l'Em- 
pereur Henri  IV,  comme  nous  l'avons 
déjà  rapporté. 

Pendant  que  nous  parlons  de  Pépin, 
Mefleigneurs  ,  permettez-moi  que  je 
dife  un  mot  de  ce  qu'on  oppofc  affez 
ordinairement  du  Patriciat,  qui  fut  dé- 
féré à  Charlemagnc  ,  fon  fils ,  ce  qui 
femble  être  une  ufurpation  de  l'auto- 
rité Impériale;  &  que  je  parle  auffi  du 
couronnement  de  ce  nouvel  Empereur. 

Vous  favez,  Mefleigneurs,  que  les 
Empereurs  avoient  comme  abandonné 
l'Empire  d'Occident,  &  que,  par  cette 
raifon,  les  Romains,  qui  cherchoient 
de  la  protc£tion , déférèrent  le  Patriciat 
à  Charlemagne,  pour  l'engager  à  les 
défendre.  Ce  Patriciat  n'étoit  qu'une 
fimple  dignité ,  fans  fondion  ,  qu'on 
lui  donna  feulement  par  honneur  au 
temps  d'Adrien  I.  Quant  à  l'Empire  , 
je  vous  prie  de  vous  fouvcnir  ,  que  Pé- 
pin en  ayant  conquis  une  partie ,  Char- 
lemagne, par  droit  de  fucceffion,  en- 
troit  en  poffeffion  de  ces  conquêtes. 
Il  étoit  lui-même  un  très-grand  Con- 
quérant :  d'ailleurs ,  le  mérite  extraor- 
dinaire de  ce  Prince,  porta  les  Grands 
&  le  Peuple  de  l'Empire  à  le  proclamer 
Empereur,  comme  Sigebert  le  témoi- 
gne, {Sigeh.  Chron.)  &  même  les  Au- 
teurs contemporains  ,  de  forte  que 
Léon  III ,  le  voyant  en  poffeffion  par 
tant  de  titres,  le  couronna  Empereur, 
mais  ne  lui  donna  pas  l'Empire. 

L'Eglife  reconnoît  les  ponilTeurs  des 
Seigneuries  temporelles ,  6c  n'en  juge 
pas  dans  le  for  extérieur.  Si  un  Seigneur 
eft  en  poffeffion  d'une  terre ,  à  laquelle 
eft  attaché  le  droit  de  Patronat  laïque , 
quelque  injufte  ou  quelque  contcftée 
que  foit  cette  poffeirion ,  le  Collateur 
Eccléfiaftique  doit  donner  les  provi- 
iîons  Canoniques  à  celui  qui  eft  nom- 
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mé  par  ce  poflelTeur ,  pourvu  qu'il  ait 
les  qualités  requiles  :  Ne  quid  Ecclefia 
detrimemi  patiatur  ;  &  ce  fut  une  des 
principales  railons  que  le  Clergé  de 
France  allégua  au  Pape  Innocent  X  , 
lorfqu'en  1651,11  intercéda  envers  Sa 
Sainteté ,  en  faveur  des  nommés  aux 
Evêchés  par  le  Roi  de  Portugal.  Le 
Pape,  foUicité  par  l'Efpagne,  ne  vou- 
loir pas  reconnoître  le  Roi  de  Portu- 
gal pour  légitime  pofTefleur  de  fon 
Royaume.  Le  Clergé  de  France  ne  vou- 
lant point  entrer  en  difcuffion  du  droit 
de  ce  Prince  ,  fuggéra  au  Pape,  que  , 
fans  faire  aucun  préjugé  ,  Sa  Sainteté 
pouvoit  &  devoir  même  pourvoir  les 
nommés.  Il  lui  allégua  l'exemple  d'E- 
tienne Batthori ,  élu  Roi  de  Pologne 
après  Henri  III,  qui  retint  toujours  le 
nom  &  la  qualité  de  Roi  de  Pologne. 
Etienne  Batthori,  cependant,  ne  laifla 
pas  d'exercer  la  Royauté,  &  le  Pape 
ne  fit  nulle  difficulté  de  donner  des  Bul- 
les à  ceux  qu'il  lui  nomma,  quoique 
Henri  III  ne  le  regardât  que  comme 
intrus  ;  cela  ne  fit  aucune  brouillerie 
entre  le  faint  Siège  &  Henri.  Ce  grand 
Roi  voyoit  bien  la  néceffité  qu'ily  avoit 
de  pourvoir  aux  Eglifes  vacantes.  Il  fa- 
voit  que  le  faint  Siège  n'avoit  aucune 
autorité  de  décider  du  droit  des  Cou- 
ronnes ,  qu'il  devoir  laifl"er  vuider  le 
diiFérend  par  la  voie,  que  voudroient 
prendre  les  Princes  intérclTés,  &  ce- 
pendant pourvoir  aux  befoins  de  l'E- 
glife.  Il  ne  faut  donc  pas  dire ,  que 
Léon  III  donna  l'Empire  à  Charle- 
magne ,  parce  qu'il  le  couronna ,  mais 
il  faut  dire,  qu'il  le  couronna,  parce 
qu'on  lui  déféra  l'Empire,  &  qu'il  n'en- 
tra pas  en  connoiflance  de  la  validité 
des  titres ,  en  vertu  defquels  il  en  fut 
mis  en  poireffion ,  n'en  étant  pas  juge. 
Ainfi  ce  couronnement  eft  plurôt  une 
marque  que  les  Papes  n'ont  pas  droit 
de  juger  des  Couronnes  ,  que  de  l'au- 
torité qu'ils  aient  d'en  difpofer. 

Quelqu'un  dira  peut-être ,  que  Clé- 
ment V,  dans  le  Concile  de  Vienne, 
affure ,  (  Kid.  Clem.  Romani  Principes. 
Lib.  2  ,  Tit.  9,  de  jurejurando,  )  que 
l'Empireaété  fouftrait  de  la  domination 
des  Empereurs  d'Orient  par  le  faint 
Siège ,  &  que  les  fept  Eleveurs  del'Em- 
pire ,  ont  été  établis  d'autorité  Apofto- 
lique.  Mais  cette  objeûion  ne  prouve 
guère  le  pouvoir  des  Papes  fur  le  tem- 
porel &  les  Etats  des  Princes  fouve- 
rains.  Clément  V  ,  &  d'autres  Papes 
encore  ,  ont  rapporté  ce  fait,  ou  qu'ils 
croyoient  être  vrai,  ou  parce  qu'il  fa- 
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v'orifoit  les  pictcndons  de  la  Cour  de 
Rome;  mais  ils  ne  l'ont  pas  prouvé; 
&  ils  ne  pouvoicnc  le  faire  ,  puiiquc 
le  contraire  cft  confiant,  comme  nous 
l'avons  montré  ci-dcffiis.  Quant  aux 
Eleûeurs,  lî  les  Papes  ont  conicillé 
cette  forme  d'éleâiion,  cela  ne  prouve 
rien  touchant  leur  prétendue  autorité 
temporelle.  S'ils  avoicntété  les  maîtres 
de  l'Empire,  ils  Ce  Icroicnt  bien  gardés 
de  fe  donner  cette  contrainte  ^  d'en  pal- 
ier par  les  voix  des  Elecleurs. 

Je  lais  que  les  Défenleurs  de  la  Mo- 
narchie du  Pape,  obje£tent  encore  ce 
qu'Adrien II, (Z;V.  5  ,ch.  m,V!d.  Adr, 
Ep.  1 9  ,  zo,  Labb.  t.  S  ,p.  918,)  écri- 
vit à  Charles-le-Chauve ,  au  rapport 
d'Aimoïnus,  en  le  menaçant,  que  s'il 
continuoitd'cnvahirles  terres  dcLouis, 
ion  neveu,  non-ieulement  il  cafl'eroir, 
par  fon  autorité  Pontificale  ,  ce  que 
Charles  auroit  fait,  mais  qu'il  l'cxcom- 
municroit,  &  le  livreroit  à  Satan.  Il 
femble  donc  que  ce  Pape  ne  doutoit 
point  qu'il  n'eût  l'autorité  de  difpofer 
des  Empires;  mais  cette  conféquence 
eft  aflez  mal  tirée.  Adrien  menace  un 
Prince,  qu'il  regarde  comme  injufte 
ufurpateur,  il  le  menace  en  Pafteur. 
L'autorité  Paftorale  doit  arrêter  l'in- 
juftice  par  les  remontrances  &  par  les 
cenfures  del'Eglife,  que  les  Têtes  cou- 
ronnées même  doivent  redouter;  mais 
ces  menaces  ne  vont  qu'au  for  inté- 
rieur. Un  Pafteur  ferpit  infidèle  à  Ion 
devoir,  s'il  ne  repréfentoit  l'injuftice. 
L'autorité  de  fon  miniftere  regarde  la 
confcience ,  &c  ce  tribunal  eft  bien  plus 
puilTant  dans  l'elprit  d'un  Prince  pieux 
&  chrétien ,  pour  détruire  toutes  les  in- 
juftes  entrepriles,  que  ne  pourroit  être 
le  pouvoir  d'un  Supérieur  temporel. 
Adrien  parloit  à  un  Prince  qui  avoit 
de  la  religion,  &c  il  devoir  préfumer 
qu'il écouteroit  fes remontrances.  L'hil- 
toire  ne  marque  pas  auffi  que  ces  mena- 
ces aient  été  plus  loin;ainfi  l'argument 
qu'on  tire  des  paroles  qu'Aimoïnus 
rapporte  de  ce  Pape ,  eft  affcz  foible. 
Adrien  avoit  écrit  avec  un  peu  de  cha- 
leur :  Hincmar  lui  répondant,  (  Hinc. 
Ep.  41  ,  ad  Adr.  1  ,  tom.  z  ,  p.  654, 
éj)  5  j  )  par  ordre  de  Charles-le-Chauve, 
lui  mande  :  Qu'il  ne  peut  pas  être  E  v  Ê- 
QUE  ET  Roi  tout  enfembk ,  &  que  fes 
P rédêcejfeurs  avaient  réglé  /'  Ordre  Ec- 
cléfiafticjue ,  0  ce  qui  eft  du  devoir  Pon- 
tifical, &  non  dfc  LA  RÉPUBLIQUE, ce  qui 
appartient  feulement  aux  Rois  ;  faifant 
voir  K  ce  Pape,  qu'il  devoir  parler  avec 
plus  de  retenue  qu'il  n'avoit  fait,  quoi- 
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qu'il  n'eût  parlé  que  de  ce  qui  rcgardoic 
la  conlcience,  &  qu'il  n'eût  aucun  def- 
lein  de  dilpoler  du  temporel  de  ces 
Princes,  mais  feulement  de  leur  faire 
connoître  la  juftice  qu'ils  le  dévoient 
les  uns  aux  autres. 

Cinquièmement,  Grégoire  VII  di- 
foit  que  la  coutume  de  l'Eglife  étoic 
d'abfoudre  du  ferment  de  fidélité  les 
vaflaux  des  Evêq.  dépofés ,  &  prércn- 
doit  que  cet  exemple  étoit  concluant 
pour  les  Rois.  Les  Evêq. ,  par  leur  état  j 
l'ont  en  tout  fujets  à  l'Eglife,  Se  non 
pas  les  Rois,  qui  ne  lui  lont  loumis 
qu'au  fpirituel. 

Sixièmement,  il  apportoit  l'exemple 
de  Théodole;  mais  que  tait  cet  exem- 
ple? Il  pouvoit  bien  mettre  Henri  IV 
en  pénitence,  comme  iaint  Ambroife 
y  mit  Théodole  ;  mais  non  pasledépo- 
ier,  comme  St.  Amboife  fe  garda  bien 
de  dépofer  cet  Empereur  pénitent. 

Il  yenaqui  dilent,qucGrégoire  VII 
fe  repentit,  à  la  fin  de  la  vie  ,  de  fa  trop 
grande  chaleur  ;  mais  cela  cft  incertain. 
Cette  affaire  produillt  tant  de  guerres, 
de  fchilmes ,  d'animofités  &  de  calami-  - 
tés,  qu'il  eftaifé  de  voir  que  l'elprit  de 
Dieu  n'étoit  pas  dans  la  conduite  de  ce 
Pape,  touchant  la  prétention  qu'il  avoit 
d'être  le  maître  des  Royaumes  &  le 
Monarque  de  toute  la  Chrétienté  :  car , 
entr'autres  chofes  ,  je  iais  qu'il  étoit 
très-vertueux,  que  même  il  eft  mort 
dans  une  très-bonne  odeur  ,  à  caufe 
de  la  pureté  de  les  mœurs  ;  je  ne  veux 
pas  flétrir  fa  mémoire.  Les  hommes  les 
plus  faints  fe  font  quelquefois  trompés 
comme  les  autres ,  Se  Dieu  le  permet, 
pour  nous  faire  comprendre  qu'il  n'y 
a  rien  de  parfait  que  dans  le  Ciel. 

Après  la  mort  de  ce  Pape,  il  fe  tint 
plufieurs  Conciles  particuliers,  &  prin- 
cipalement fous  Vuttor  III  &Urbain  II , 
où  l'on  approuva  ce  qu'avoir  fait  Gré- 
goire VII,  ces  Papes  étant  entrés  entiè- 
rement dans  fes  fentiments.  Il  y  en  eut 
encore  d'autres  dans  la  fuite;  mais  com- 
me ils  n'avoient  tous  que  les  mêmes 
fondements  ,  furlelquels  Grégoire  s'é- 
toit  appuyé,  les  réponfcs  que  j'ai  faites 
à  ces  prétendues  raifons  ,  doivent  fer- 
vir  auffi  pour  marquer  l'injuftice  des  en- 
treprifes  de  ceux  qui  ont  voulu  fuivrc 
fadoûrinc  &  fon  exemple. 

Il  y  a  certains  Ecrivains,  qui  ,  par    Autres  oljcca 
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rêverie,  plutôt  que  par  un  raifonnc- 
ment  lolide  ,  oppofent  une  certaine 
formule,  dont  ils  dilent  qu'on  s'eft  au- 
trefois lervi  dans  les  adtes  publics  pen- 
dant l'excommunication  de  quelques 
N  n  n  1 
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Rois,  &  particulièrement  au  temps 
d'Urbain  II  &  de  Calixte  II,  l'on  Suc- 
celleur.  Ils  difent  donc  que  Philippe  I, 
Roi  de  France,  ayant  été  excommunié, 
pour  avoir  répudié  la  Reine  Benke,  &c 
cnfuite  épou{é  publiquement  Benrade, 
femme  de  Foulques,  Comte  d'Anjou, 
les  aéles  publics  étoient  alors  intitu- 
lés ou  datés  en  cette  manière  :  Régnante 
Jefu  Chnflo ,  &  non  pas ,  Régnante  Phi- 
lippe ,  parce  que  le  Roi  étant  excom- 
munié, étoit  auUi  fcnfé  déchu  du  droit 
de  la  Royauté;  ce  qui  marque,  difcnt- 
ils ,  l'autorité  du  Pape  lur  les  Rois,  & 
i'autoriré  qu'il  a  de  les  dépoler.  On  pré- 
tend qu'on  s'cft  iervi  de  cette  même 
formule  encore  en  d'autres  temps,  àl'oc- 
calion  de  pareilles  excommunications. 

Il  lemble  que  cet  argument  eft  fortifié 
par  le  témoignage  d'Yves  de  Chartres, 
qui,  écrivant  à  Urbain  II,  lui  manda , 
que ,  s' il  ne  rend  la  Couronne  à  Philippe , 
lui&  tout  fin  Royaume  fe  fiuftrairont  de 
J'en  obéi£ ance ,  (  Yvo.  Carn.  p.  Ep.  46, 
p.  11),  d'oLi  Bellarmin  conclut,  que 
puiique  Philippe  redemandait  fi  Cou- 
ronne,  il  fe  croyoit  donc  déchu  de  la 
qualité  de  Roi ,  à  caufe  de  l'excommu- 
nication ,  &  que  la  menace  d'Yves  de 
Chartres  eft  une  voie  de  fait ,  &  non 
de  droit;  mais  nous  efpérons  de  faire 
voir  folidement  la  foiblelfe  de  tous  ces 
raiformemcnts. 

Quant  à  cette  formule  :  Régnante 
Riponfc.  Chrijlo ,  nous  avons  deux  chofes  à  ré- 
pondre :  l'une  ,  cpi'il  eft  fauS  qu'on  ait 
changé  la  manière  de  marquer  le  temps 
des  a£les  publics,  lors  de  l'excommuni- 
cation de  Philippe  I  Se  d'autres  Rois  ; 
car  on  en  a  pluficurs  qui  font  dans  la 
forme  ordinaire  pendant  ces  excommu- 
nications; l'autre,  qu'on  fe  fervoit  au- 
trefois de  cette  formule  :  Re^natite  Jefu 
Chriflo ,  dans  le  temps  des  Princes  les 
plus  religieux,  &  qui  n'étoient  nulle- 
ment féparés  de  la  Communion  de  l'E- 
glifc,  comme  de  lavants  Auteurs  l'ont 
très-bien  prouvé.  Il  dépendoit  de  la 
liberté  &  de  la  piété  des  PrinccsChrér., 
de  s'en  fervir  comme  ils  vouloient. 

Quant  à  l'objeftion  qu'on  tire  d'Y^ves 
de  Chartres,  il  eft  auffi  très-aifé  de  la 
réfuter,  &  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que 
Bellarmin  ,hommed'unprofondfavoir, 
s'en  foit  fcrvi. 

Autrefois  lesEvêques  couronnoicnt 
les  Rois  dans  l'Eglife,6£  en  certaines 
Fêtes  de  l'année.  Le  Pape  défendit  aux 
Evêques  de  France  de  faire  cette  céré- 
monie pour  Philippe  I,  pendant  qu'il 
étoic  excommunié,  pour  ne  pas  com- 
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muniquer  avec  lui  dans  l'Eglife ,  &  en 
ce  qui  rcgardoit  le  culte  divin  ;  ainii 
cette  refuution  de  Couronne ,  dont  parle 
Yves  de  Chartres ,  ne  touche  pas  le 
droit  de  régner ,  mais  la  Couronne  mê- 
me, ou  la  cérémonie  du  couronnement 
eiFcclif  de  ce  Roi  ;  &  en  effet ,  Philippe , 
tout  excommunié  qu'il  étoit,  &  avant 
qu'il  fût  réconcilié  à  l'Eglife  &  avec  le 
Pape,  continua  toujours  de  gouverner 
Ion  Royaume  :  fes  Sujets  ne  fc  font  ja- 
mais louftraits  de  fon  obéiiTance,  & 
delà  fidélité  qu'ils  lui  avoient  jurée  , 
&  les  Papes  n'ont  jamais  fait  femblant 
de  vouloir  le  priver  de  fon  Royaume. 
Je  dis  tout  ceci  en  paflant,  Meffei- 
gneurs,pour  ne  rien  omettre,  &  pour 
découvrir  en  même-temps  la  foiblefle 
des  raifons ,  dont  fe  fervent  ceux  qui 
combattent  la  vérité  que  nous  expofons. 

Calixte  II  ,  dans  un  Concile  de 
Rheims  ,  excommunia,  (  T.  10,  Conc. 
pag.  Syz  ,  )  Henri  V,  &  donna  à  fes 
Sujets  l'ablolution  du  ferment  de  fi- 
délité ;  l'exemple  de  Grégoire  VII  > 
avoit  tellement  établi  cette  fauffc  doc- 
trine dans  l'elpritdes  Romains ,  qu'elle 
palfoit  chez  eux  prelque  pour  conf- 
iante; &  ainfi  ce  que  nous  venons  de 
dire  de  Calixte  II,auffi-bien  que  ce  qui 
arriva  entre  Alexandre  III,  &  Frédé- 
ric I ,  &  Innocent  III  ,  l'Empereur 
Othon  &  Jean,  Roi  d'Angleterre,  font 
des  fuites  de  l'entreprife  &  de  la  doc- 
trine de  ce  premier  auteur  de  la  Mo- 
narchie Pontificale;  &  n'ayant  eu  que 
les  mêmes  fondements ,  il  n'y  a  aulïï 
que  les  mêmes  réponfes  à  faire,  &  à 
déplorer  toujours  les  miferes  qu'a  cau- 
lécs  cette  malheureufe  doftrine  ,  op- 
polée  à  la  parole  6c  à  l'efprit  de  J.  C. 

C'eft  une  chofe  digne  de  remarque, 
qu'Innocent  III  ait  entrepris  de  traiter 
les  Princes  louverains  avec  cette  hau- 
teur; lui  que  je  vous  ai  dit  tantôtavoir 
avoué  dans  une  Bulle  authentique,  que 
le  Roi  Phillppe-Augufte  ne  rcconnoif- 
foit  aucune  puiflance  que  celle  de  Dieu 
au-delTus  de  la  fienne  dans  le  temporel. 
Ce  Pape  difoit  la  vérité ,  quand  il  étoit 
de  fang  froid;  mais  quand  il  étoit  em- 
porté par  l'amour  de  fa  grandeur,  il  fe 
laifloit  aller  à  l'efprit  qu'il  avoit  hérité  .  Wpoufe 
de  Grégoire  VII.  Il  paroît  un  peu  de  îj'^'^oncUc^i 
difficulté  dans  le  Canon  3  ,  du  4=  Con-  iran. 
cile  de  Latran ,  (  Conc.  Lac.  4 ,  Can.  3  , 
t.  Conc.  pag.  148,)  tenu  fous  Inno- 
cent III.  Ce  Canon  oblige  tous  les 
Seigneurs  de  chaffer  tous  les  Héréti- 
ques de  leurs  terres ,  d'en  faire  le  fer- 
ment; &  en  cas  que  quelqu'un  y  man- 
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que  dans  un  an  ,il  ordonne  que  le  Pape 
en  foit  averti,  pour  exposer-  leurs 
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vaflaux  de  I'obÉissance  qu'ils  leur 
doivent. 

L'autorité  d'un  Concile  général,  & 
auffi  nombreux  que  celui  dont  nous  par- 
lons, car  il  étoit  compofé  de  400  £v. 
&  de  Soo  Abbés,  ou  autres  perionnes 
Eccléfiaftiques  conftituées  en  dignité, 
fcroit  une  grande  difficulté ,  s'il  paroif- 
foit  qu'il  eût  eu  intention  de  pronon- 
cer juridiquement  fur  une  d  importante 
matière  :  mais  il  ne  pouvoir  le  faire  , 
puilque  d'un  côté  le  Concile  général 
ne  peut  errer,  &  que  del'aurre,  nous 
avons  prouvé  que  l'indépendance  des 
Rois  eft  de  droit  divin. 

On  ne  voit  pas  auflî  que  dans  ce  Ca- 
non ,  il  foit  parlé  des  Rois  :  o.-  il  eft  de 
droit,  que  la  majefté  royale  n'eft  ja- 
mais exprimée  par  des  termes  généraux  : 
Indiget  cnim  Jpeciali  nota  ;  Sc  ainfi  , 
quand  il  n'y  auroit  que  cette  réponfe, 
elle  fuffiroit,  pour  taire  voir  que  ce 
Concile  ne  prouve  rien  contre  la  doc- 
trine que  nous  expliquons. 

Il  eft  vrai  qu'on  oppofe,  que  la  maxi- 
me de  la  puiiTance  du  Pape  iur  le  tem- 
porel des  Seigneurs  8c  des  Princes  par- 
ticuliers, étant  établie  par  ce  Canon, 
il  eft  naturel  de  l'étendre  jufqu'aux 
Rois  ;  mais  fans  entrer  dans  la  dilcuf- 
fion  de  cette  conféquence,  l'on  répond  ^ 
qu'il  n'eft  parlé  dans  ce  Canon  que  des 
Feudataires  de  l'Ëglifc ,  ou  de  ceux  des 
Princes  fouverains ,  qui  avoient  leurs 
AmbalTadeurs  à  ce  Concile ,  &  qui 
confentoient  à  ce  ferment  pour  leurs 
vaflaux,  afin  de  les  anirher  à  extermi- 
ner l'hérélîe;  que  ce  ferment  qu'on  exi- 
geoit,  étoic  une  marque,  que  natu- 
rellement le  Pape  n'avoit  pas  cette  au- 
torité, parce  que  s'il  l'eût  eue,  c'eût  été 
all'ez  que  Sa  Sainteté  eûtdonné  fon  Dé- 
cret, fans  s'obliger  au  ferment;  mais 
que  comme  il  y  avoir  des  vaflaux  de  di- 
vers Princes,  qu'on  engageoit  par  ce 
moyen  de  religion,  on  vouloitbien  les 
foumcttre  pour  cette  fois ,  &  fans  con- 
féquence, au  jugement  du  Pape,  com- 
me au  Père  commun  de  la  Chrétienté  : 
qu'au  lurplus,  il  eft  clair  que  ce  Canon 
ne  parle  pas  par  forme  de  décifion  ,  mais 
fait  Iculement  une  cfpecc  de  compofi- 
lion  &  de  police  du  confcntement  de 
tousccuxquiétoientpréfentsàceConc. 

Il  faut  faire  une  grande  diflïrencc 
entre  ce  qui  fc  décide  dans  un  Con- 
cile, 8c  ce  qui  s'y  dit  fans  décilion.  Ce 
i^ui  s'y  décide,  y  eft  examiné  par  l'E- 
criture-Saintc  5c  par  la  tradition  ;  mais 


ce  qui  fe  dit  incidemment,  eft  fouvcnc 
dit  ians  aucun  examen ,  6c  le  fuppofanc 
comme  chofe  que  l'on  croit  être  alfu- 
rée;  auffi,  cela  ne  touchant  pas  la  foi, 
il  n'en  faut  pas  toujouts  faire  des  maxi- 
mes de  Religion. 

Un  particulier  demande,  dans  le  fé- 
cond Concile  de  Nicée  ,  (  Conc.  Nie.  z  , 
«£?.  5  ,  wm.  1 ,  Conc.  pag.  354,)  s'il  faut 
peindre  les  Anges ,  parce  qu'ils  font  cor- 
porels ?  On  répond  que  oui.  La  réponfe 
ne  tombe  pas  fur  la  raifon  alléguée  pat 
ce  particulier,  qu'on  n'examine  pas, 
mais  elle  tombe  fur  l'ufage  des  images 
£c  de  la  peinture,  dont  on  agitoit  la 
queftion  dans  le  Concile. 

Le  Concile  de  Trente,  dans  la  feflion 
15,  prive  les  Princes  de  la  poireffioa 
des  villes,  dans  lefquelles  ils  penne  ttenc 
le  duel.  On  rejetta  ce  Décret  dans  les 
Etats  tenus  à  Paris  en  1593,  encore  que 
le  Concile  marque  aflez  clairement  j 
qu'il  ne  parle  que  des  lieux  que  les  Prin- 
ces tiennent  en  fiefs  de  l'Eglife. 

Ces  Etats  étoiciit  de  \z  Ligue,  entiè- 
rement attachéeaux  intérêts  deRome; 
le  Cardinal  de  Pelvé  y  préfidoit;  ce- 
pendant ce  Décret  fut  rejetté ,  comme 
contraire  aux  droits  des  Souverains. 
Il  eft  femblable  à  celui  de  Latran.  Si 
c'étoit  un  Décret  de  foi,  il  n'auroit  pd 
être  rejetté  ;  ce  font  deux  Décrets  de 
diicipline  ;  l'un  a  été  accepté  par  les  Am- 
bafladeurs  des  Princes  qui  étoient  au 
Concile;  l'autre  a  été  rejetté,  &  tout 
au  plus  l'un  8c  l'autre  fuppofoient  une 
opinion  ,  qui  étoit  reçue  par  quelques- 
uns  ,  mais  ne  la  déterminoient  pas, 
Ainlî,  s'il  eft  vrai,  comme  nous  n'en 
doutons  pas  ,  que  nous  ayons  bien 
prouvé  l'indépendance  des  Rois  par 
l'Ecriture  &  par  la  tradition  ,  le  Con- 
cile de  Latran,  qui  n'avoit  pas  exa- 
miné la  matière,  &  qui  n'en  a  rien  dé- 
cidé, ne  doit  nous  faire  aucune  peine. 

Il  faut  encore  démêler  ce  que  fit  In-    Réponii  au 
nocent  IV dans  le      Concile deLyoh.  premier  Concile 
Ce  Pape  dépofarEmpereur  Fridéric  II ,  ^1°'^ 
ou,  pour  mieux  dire,  confirma  la  dé- 
pofition  de  ce  Prince  ,  faite  par  Gré- 
goire IX ,  quelques  années  auparavant. 

Ce  qui  paroît  confidérable,  en  ce  que 
fit  ce  Pape ,  eft ,  qu'il  ne  prononça  pas 
la  Sentence  de  dépofition  &  de  priva- 
tion de  cet  Empereur  de plenitudine po- 
teflatis,  mais prxfenie  Concilia. . .  cum 
fratribus noftris ,  £'  cum facro  Concil'O  de- 
liberatione  prcshabilâ  diligenti.  (  Concil. 
Lugd.  I ,  tom.  1 1 ,  Conc.  p.  «40.  )  Ce 
font  les  termes  qui  fc  trouvent  dans  ce 
Concile.  Si  c'étoit  feulement  le  fenti- 
ment  du  Pape,  nous  ne  devtions  pas  en 
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erre  fort  emban  afiés ,  parce  que  depuis 
Grégoire  VII,  comme  nous l'.ivons déjà 
dit,  cecre  opinion  étoic  rclicmenc  dans 
l'ciprit  de  la  Gourde  Rome,  qu'il  étoic 
difficile  de  détruire  fa  prévention.  Auffi 
fei'oit-ce  une  choie  prelqu'infînie ,  d'ex- 
pofer  tous  les  faits  qui  regardent  les  en- 
treprifes  des  Papes  depuis  ce  temps-là, 
contre  les  Princes  fouverains  ;  mriis 
comme  il  femble ,  qu'en  ce  fait  particu- 
lier que  nous  venons  d'expofer,  ce  foie 
le  ientimcnt  d'un  Concile ,  &c  non  d'un 
Pape;  cette  objection  mérite  qu'on  y 
faiîe  quelque  attention  .-c'efl  pourquoi, 
pour  y  répondre  préeiiément ,  je  dis, 
que  il  l'on  ne  le  lailTc  pas  iurprendre 
à  l'éclat  de  quelques  paroles  équivo- 
ques, ce  n'eil  pas  le  Concde  qui  pro- 
nonce ,  maiî  le  Pape;  &  qu'ainfi  cette 
dépolirion  de  l'Empereur  cil  une  Sen- 
tence Pontiiicale,  &  non  un  Décret 
du  Concile  :clle  a  été  prononcée,  à  la 
vérité,  en  préfence  du  Concile,  pric- 
Jente  Concilia ,  mais  non  pas  de  l'auto- 
rité du  Concile.  Il  eft  vrai  que  ce  Pape 
dit  eniuite,  qu'il  a  pris  avis  de  les  frè- 
res, c'eft-à-dire ,  des  Cardinaux  &  du 
Concile  même ,  avec  lequel  il  a  mis  l'af- 
faire en  délibération. 

Pour  bien  démêler  ceci ,  il  faut  con- 
fidércr  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  que 
l'opinion  du  pouvoir  des  Papes,  tou- 
chant la  dépolkion  des  Princes,  étoit 
fort  répandue;  que  même  plufieurs  per- 
fonnes  ne  la  mctcoient  plus  en  quel- 
tion,  Se  qu'il  n'y  avoir  preique  que  les 
plus  éclairés,  &  ceux  qui  n'étoient  pas 
cfclaves ,  qui  louccnoicnt  l'ancienne 
vérité.  Tous  n'avoient  pas  encore  Héchi 
fous  ie  joug  de  cette  nouveauté,  com- 
me on  peut  le  prouver ,  par  les  offices 
que  rendit  à  cet  Empereur  le  Roi  iaint 
Louis,  qui  fut  fort  mal  édifié  de  la  du- 
reté du  Pape ,  qu'il  ne  put  Héchir  :  mais 
comme  la  prévention  de  ceux  qui  lou- 
tenoient  la  Monarchie  du  Pape,  5c  le 
nombre  des  Courrilans  de  Rome  pré- 
valoir, fuppofant  l'autorité  Papale  tou- 
chant la  dépofition  des  Rois ,  ileil  conf- 
rantque  cette  coniultatioxi ,  que  le  Pape 
Innocent  IV  expofe  dans  fa  Sentence, 
qu'il  avoir  faite  avec  les  Cardinaux  & 
avec  le  même  Concile,  n'éroir  pas  rou- 
chanr  fon  pouvoir,  mais  rouchanr  les 
excès  de  l'Empereur.  Cette  Sentence  ne 
fut  entendue  dans  le  Concile  qu'avec 
horreur ,  non  fine  audientium  &  cir- 
cuinjiamium  ftupore  &  horrore  ,  (Matth. 
Par.  in  Henri  lîl,  Ang.  Reg.  ad  an. 
1 145  «  )  eorams  Matthieu  Paris  le  rap- 
porte. Or ,  foie  que  cette  horreur  pro- 
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cédât  des  crimes  qu'on  impofoit  à 
l'Empereur,  loir  qu'elle  marquâtla  vie 
Icnce  de  l'adlion  de  ce  Pape,  il  eft  aifé 
de  juger  qu'on  n'avoit  pas  délibéré  fl 
le  Souverain  Pontile  avoit  le  pouvoir 
de  dépolcr  ce  Prince.  Mais  fi  l'horreur 
procédoit  de  l'excès  des  crimes,  c'étoit 
ieulement  lur  ce  point  qu'étoit  tom- 
bée la  confultation  ;  &  fi  c'étoit  de  la 
violence  du  Pape ,  cela  témoignoit 
qu'il  alloic  au-delà  de  fon  pouvoir. 

Innocent  IV  fuppofant  donc,  fans 
héliter ,  qu'il  pouvoir  dépofer  un  Prince 
qui  abuioit  de  fon  autorité,  délibéra 
feulement,  fi  les  fautes  de  cet  Empe- 
reur méritoicnt  cette  peine,  &  il  ne 
mit  nullement  en  délibération  dans  le 
Concile,  fi,  en  vertu  des  clefs  &  du 
pouvoir  Pontifical ,  il  pouvoit  lier  l'Em- 
pereur &  délier  les  Sujets  ;  ce  qui  aii- 
roit  été  néceffaire  pour  faire  paifer  cet 
article  comme  une  chofe  décidée  par 
l'Eglife. 

Si  c'étoit  une  décifion  de  l'Eglife  & 
d'un  Concile  général,  ce  feroit  une  hé- 
réfie  de loutenir  le  contraire  ;cependanc 
nos  Parlements,  qui  ont  toujours  été 
eftimés  très-Cathoîiques  par  les  Papes 
mêmes ,  font  demeurés  dans  une  fer- 
metéincroyableSc  dans  une  efpece  d'im- 
mobilité pour  le  fentimcnt  contraire. 
Les  Facultés  de  Théologie,  &  princi- 
palement celle  de  Paris,  ont  jugé  que 
la  doctrine  de  la  dépendance  des  Rois, 
étoit  contraire  à  la  parole  de  Dieu.  Ceux 
même  qui  ont  voulu  favorifer  la  Cour 
de  Rome ,  comme  Bellarmin ,  n'ont  ofé 
prononcer,  que  le  fcnrimenr  de  nos 
Parlcmenrs  &  de  la  Faculté  de  Paris, 
eft  hérétique.  Le  Cardinal  du  Perron 
traita  la  choie  ^tz  problématique ,  comme 
nous  le  verrons  tout  à  l'heure  :  ainfî 
l'on  ne  peut  pas  dire^  avec  la  moindre 
apparence  de  raifon ,  que  le  Concile  de 
Lyon  ait  rien  décidé  iur  cette  quefr 
tien;  &  pour  ne  plus  revenir  à  l'auto- 
rité des  Conciles,  tout  ce  qu'en  onc 
dit  incidemment  ceux  deConftancc  & 
de  Balle,  doit  s'entendre  de  la  même 
manière  que  ce  qu'on  en  trouve  ,  dans 
le  quatrième  Concile  de  Latran  &  le 
premier  de  Lyon. 

Il  n'eft  pas  néceflaire,  Mefleigneurs, 
que  nous  nous  arrêtions  à  la  Bulle  , 
Unam  Sancîam  ,  de  Boniface  VIII.  Le 
Roi,  l'Egliie,  la  France,  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  &tout  le  Royau- 
me ,  en  appellerent  au  futur  Concile  , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit;  &  il  eft 
vifible  que  cette  Bulle  eft  une  produc- 
tion de  la  paiîion  de  ce  pape.  Son  fuc- 
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celFcur  Clément  V,  dont  la  mémoire 
doit  m'être  en  finguliere  vénération  , 
parce  qu'avant  qu'il  fût  Arch.  de  Bor- 
deaux ,  il  avoit  été  Evêq.  d'une  Egiil'c 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  gouverner  plus 
de  20  ans  (  Comiiiges  )  ;  ce  Pape,  dis-je , 
futaffurémentdans  desfentimcnts  con- 
traires à  ceux  de  fou  PrédéccfTcur  ;  & 
s'il  ne  voulut  pas  parler  aufli  clairement 
dans  la  Bulle  Meruit,  qu'il  eût  pu  faire 
pour  détruire  la  Bulle  Uizam  Sanclam, 
ce  fut  par  fageffe ,  &  pour  épargner  la 
mémoire  de  Boniface,  auquel  il  luccé- 
doit  prefqu'immédiarement,  &  non  pas 
pour  en  favorifer  la  dodrine  Scies  excès, 
dont  il  faifoit  affèz  connoître  par  fes 
paroles  &  par  fa  conduite,  qu'il  étoit 
fort  éloigné. 

Comme  les  fondements  fur  Icfquels 
Boniface  VIII  appuie  fa  prétention 
dans  cette  conftitucion,  font  prefque 
les  mêmes  don  tfefervoit  Grégoire 'VII, 
&quiontété  réfutés,  je  ne  m'y  arrête- 
rai point;  je  fouhaiterois  de  tout  mon 
cœur  que  les  entreprifes  de  ce  Pape , 
contre  un  de  nos  plus  grands  Rois, 
&  tous  les  troubles  qu'elles  ont  caufés, 
puffent  être  enfevelis  dans  un  per- 
pétuel oubli ,  comme  vous  l'avez  mar- 
qué dans  cette  excellente  Lettre  que 
vous  avez  écrite  à  Sa  Sainteté  touchant 
la  Régale,  &  qui  fera  un  monument 
éternel  de  votre  zele,  aulîi-bien  que  la 
gloire  de  l'illuftre  Prélat  qui  l'a  com- 
poféc,  (  Mgr.  le  Tellier ,  Archev.  de 
Rheims.  ) 

Enfin,  Mefleigneurs ,  nous  pouvons 
dire  hardiment,  que  tout  ce  que  les 
Papes  ont  fait  jufqu'à  Grégoire  VII , 
contre  les  Têtes  couronnées,  n'a  re- 
gardé que  le  fpirituel;  &  quefi,  avant 
ce  temps-là,  ils  ont  incidemment  tou- 
ché au  temporel ,  ce  n'a  été  que  par 
fadlion  &  par  cabale,  par  paffion,  & 
quelquefois  par  un  zele  mal  réglé  ;  mais 
il  eft  certain  qu'ils  n'ont  jamais  cru 
que  leur  qualité  de  Souverain  Pontife 
leur  donnât  ce  pouvoir,  comme  on  ne 
fauroit  auffi  produire  aucun  de  leurs 
Décrets ,  qui  prouve  qu'ils  euffent  cette 
penféc. 

Si  l'on  prétcndoit  nous  oppofer  ce 
que  quelques  Auteurs  ont  avancé  fort 
mal  à  propos  de  Grégoire  II  &  de  Gré- 
goire III ,  &  dire  que  le  premier  de  ces 
deux  Papes  ayant  excommunié  Léon 
Ifaurique,  le  priva  delà  perception  des 
tributs  qu'on  payoit  en  Italie,  &  que 
Grégoire  III ,  ion  fucceffeur,  confirma 
fon  Décret;  ce  qui  marqueroit  l'auro- 
rité  que  ces  Papes  avoient  exercée  fut 
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un  Empereur  hérétique;  il  cftaifé  de  ré- 
pondre, en  niant  que  ces  faits  foient 
véritables. 

J'ai  lu  ,  Mefleigneurs ,  très-cxaâie- 
ment  les  Conciles  dans  lefquels  on  dit 
que  ces  deux  Papes  ont  touché  au  tem- 
porel de  l'Empereur  Léon  Ilaurique, 
&  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  le  prouvât. 

Il  cft  vrai  que,  dans  un  Synode  Ro- 
main,  Grégoire  II  excommuniales  Ico- 
nomaqucs ,  que  Léon  favorifoi  t ,  (  Conc. 
Rom.  3,  t. p.  1460  );  mais  il  n'cif  pasdit 
un  mot  de  cette  privation  des  tributs; 

Grégoire  III  tint  auffi  un  Concile 
à  Rome  contre  les  mêmes  Hérétiques; 
ilécrivitdansce  Concile,  (f^id.  Concil. 
Rom.  x.fuh  Greg.III,  Ib.  p.  148  S,) 
une  lettre  très-forte  &  pleine  de  mena- 
ces .à  ce  ihême  Empereur,  mais  fansi 
faire  mention  de  ces  tributs.  Ainfi  ,  pour 
démêler  ce  que  Zonare  &  quelques  Hif- 
toriens  ont  écrit  de  l'excommunication, 
&  de  la  défenfe  de  payer  les  fubfidcs,  il 
faut  diftinguer  les  temps  &  les  pcrfon- 
iies.  Il  cft  vrai  que  cet  Empereur  fut 
menacé  d'excommunication;  qu'il  fut 
même  excommunié  ;  &  il  eft  vrai  auffi 
que  fes  peuples ,  ennuyés  de  fes  impié- 
tés, fe  révoltèrent  contre  lui ,  &  le  pri- 
vèrent de  fes  tributs;  &  c'cft  ce  qu'ont 
voulu  dire  ces  Auteurs  ,  fur  lefquels  on 
fe  fonde,  qui,  étant  tous  poilérieurs 
de  beaucoup  au  fiecle  de  Grégoire,  & 
ayant  écrit  dans  le  temps  ,  auquel  cette 
doctrine  de  la  Monarchie  du  Pape  avoit 
inond»  l'Eglifc  ,  il  n'eft  pas  étrange 
qu'ils  fe  foient  équivoqués;  maisfi  l'on 
a  recours  à  tous  les  a£tes  que  nous  avons 
de  Grégoire  II ,  nous  trouverons  qu'il 
n'eut  aucune  part  à  cette  privation  des 
droits  de  l'Empire;  qu'il  ne  donna  au- 
cun Décret  fur  ce  fujet,  qu'il  y  réfifta 
long-temps;  mais  qu'à  la  fin,  il  ne  pue 
empêcher  la  défobéiffance  des  peuples , 
&que  l'un  Si  l'autre  des  deux  Grégoires 
n'ont  jamais  penfé  à  ptiver  Léon  de  foii 
Empire,  ni  de  fes  fubfidcs.  Nous  avons 
iTiêmc  une  lettre  de  Grégoire  III  ,{Epifl. 
%  Ib. pag.  1474,)  écrite  de  l'année 
avant  fa  mort  à  Boniface,  Evêque  de 
Mayence,  dont  la  date  porte  :  Impe- 
rante  piijjimo  Augufto  Leone,  Imperii 
ejus  anno  xxiij ;  ce  qui  fait  voir  que  ^ 
bien-loin  de  l'avoir  dépouillé  de  fon 
.autorité,  il  l'a  toujours  reconnu  pour 
fon  Souverain;  5c  pour  montrer  quel 
étoit  le  refpcét  des  deux  Grégoires,  6C 
des  Papes  de  ce  temps-là  pour  la  ma- 
jcfté  Impériale,  il  n'y  a  qu'à  lire  ce 
qu'Adrien  I  écrit ,  (  f^id.  Epifl.  Adr. 
acl.  z  j  Syn.  7 ,  Conc.  p.  99  ù  feq.  )  à' 
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Coilftantin  &  à  Irène  au  fécond  Con- 
cile de  Nicée ,  liir  le  lu  jet  des  deux  Gré- 
goires  II  &in  ,  couchant  leur  conduire 
envers  Léon  Ilaurique,  bifaïeul  de  ce 
jeune  Conftantin,  auquel  Adrien  écri- 
voit.  Il  eft  aifé  de  voir,  combien  ces 
Papes  éroient  éloignés  de  vouloir  en- 
treprendre de  dépouiller  l'Empereur  de 
fon  autorité  &  de  fes  droits,  puiltju'A 
cîrien  ne  parle  que  de  prières,  de  per- 
fuafions  éc  de  conjurations  des  deux 
Grégoires  envers  cet  Empereur  héré- 
fiarque,  pour  le  fléchir,  bien  loin  de 
l'irriter  par  leurs  encreprifes  fur  fon  au- 
torité temporelle. 

L'on  ne  peut  aufîi  cirer  aucun  avan- 
tage contre  l'indépendance  de  la  Sou- 
veraineté des  Rois  ,  de  ce  que  fit  Gré- 
goire IV  contre  Louis  le  Débonnaire 
en  faveur  de  les  enfants.  Car  on  voit 
clairement  la  paflion  de  ce  Pape  dans 
tout  fon  procédé.  Au  contraire ,  la  gé- 
iiércufe  défenle  des  Evêques  de  Fran- 
ce ,  pour  lourenir  l'autorité  de  leur 
Prince  légitime  ,  contre  les  injuftes 
vexations  Se  les  fiftions  de  ce  Pape, 
prouve  invinciblement  qu'il  n'avoic  au- 
cun droit  fur  le  temporel  du  Roi  :  auffi 
Grégoire  IV  ne  fit  aucune  procédure  , 
pour  fe  mettre  en  état  de  marquer  ce 
pouvoir  Pontifical  fur  l'autorité  royale. 

Ce  qu'on  oppofc  de  Nicolas  I  eft  en- 
core plus  foiblc  que  tout  ce  que  nous 
venons  de  réfuter.  On  dit  qu'écrivant 
à  ceux  de  Milan,  il  leur  dit  formelle- 
ment que  Jéfus-Chrift  avoitmis  entre 
les  mains  du  louverain  Pontife,  les 
ctroits  de  l'Empire  de  la  Terre  auffi- 
bien  que  ceux  de  l'Empire  du  Ciel. 
Cette  obje£lion  feroit  confidérable,  fi 
file  avoit  un  fondement  lolidc  ;  & 
comme  ce  Pape  vivoit, environ  loo  ans 
avant  Grégoire  VII,  notre  époque  du 
commenceiTient  de  la  doctrine  de  la 
Monarchie  Pontificale  ne  feroit  pas 
vraie;  mais  elle  tombe  d'elle-même, 
n'étant  appuyée  que  fur  un  fait  fup- 
pofé. 

Cette,  prétendue  lettre  de  Nicolas  I 
ne  fe  rencontre  nulle  part.  Entre  qua- 
tre-vingt-neuf Epîtres  que  nous  avons 
de  ce  Pape,  il  ne  s'en  trouve  aucune 
adreffée  à  ceux  de  Milan. 

Gratien,  à  la  vérité,  cite  une  lettre 
du  Pape  Nicolas ,  dift.  xxij ,  can .  Omnes, 
de  laquelle  il  témoigne  qu'il  a  tiré  ce 
qu'on  nous  oppofe.  Mais  il  ne  dit  pas 
de  quel  Nicolas  il  parle  :  il  y  a  eu  cinq 
Papes  légitimes  de  ce  nom  &  un  Schif 
macique,  du  temps  de  Jean  XXII.  De 
ces  cinq  Papes ,  il  n'y  en  a  que  deux 
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qui  aient  précédé  Grégoire  VII  Se  mê- 
me Gratien  :  &  ainfi  nous  n'avons  qu'à 
chercher  fi  l'un  de  ces  deux  Papes  eft 
auteur  de  ce  Canon  Omnes ,  pour  nous 
défendre  de  ce  qu'on  prétend  nous  op- 
pofer  que  Grégoire  VII  n'eft  pas  l'au- 
teur de  la  do£lrine  que  nous  combat- 
tons. 

Comme  nous  ne  trouvons  rien  de 
Nicolas  I  ,  qui  ait  rapport  avec  ce  qui 
eft  dans  le  Canon  Omnes,  on  ne  doit 
pas  croire  que  ce  foit  de  ce  Pape  dont 
Gratien  ait  prétendu  nous  donner 
cette  doârine.  Il  eft  vrai  que  nous 
avons  un  recueil ,  dans  la  compilation 
des  Conciles  de  Binius  ,  qui  contient 
les  prétendus  Décrets  de  ce  fouvcrain 
Pontife  ,  cités  par  Gratien  ,  entre  lef- 
quels  eft  le  Canon  Omnes.  Ce  recueil 
eft  de  Jcannes  Cochleus  :  mais  il  eft 
faux  ,  s'il  eft  vrai  que  Nicolas  I  n'ait 
pas  écrit  à  ceux  de  Milan ,  &  qu'il  ne 
le  trouve  aucune  de  fes  lettres  qui 
leur  foit  adreflee  ,  ni  qui  contienne 
ce  qui  eft  dans  ce  Canon  du  Décret. 
Ilyabien  plus  d'apparence  queGratien 
a  prétendu  l'avoir  extrait  d'une  lettre 
de  Nicolas  II ,  qui  envoya  Pierre  Da- 
mien.  Ion  Légat  à  Milan  ,  pour  pur- 
ger de  fimonic  cette  Eglife,qui  en  étoit 
toute  diffamée. 

Si  Nicolas  II  avoit  marqué  à  ceux  de 
Milan,  cette  Monarchie  temporelle  & 
Ipirituclle,  que  le  Canon  Omnes  fcm- 
ble  donner  au  fouverain  Pontife,  l'on 
pourroit  dire  que  Grégoire  VII  n'en 
Icroit  pas  le  premier  inventeur.  Mais 
cccanachroniime  que  nous  aurions  fait 
ne  (eroic  pas  fort  confidérable:  car  Ni- 
colas II  fut  élu  Pape  feulement  qua- 
torze ans  avant  Grégoire  VII.  Nous 
pourrions  même  dire  ,  fans  faire  vio- 
lence à  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  de  ce 
tcmps-Ià ,  que  la  doctrine  de  Nico- 
las Il  &  celle  de  Grégoire  VII  n'ont 
été  qu'une  même  do£trinc,  comme  li 
ces  deux  Papes  n'en  avoient  tait  qu'un ;- 
car  ils  étoient  unis  d'amitié  &  de  fen- 
timcnts.  Hildebran,  qui  fut  Grégoi- 
re VII,  fut  le  Promoteur  de  l'exalta- 
tion de  Gérard,  qu'on  nomma  Nico- 
las II ,  de  forte  que  la  dépofition  de 
Henri  IV  que  fit  Grégoire  VII ,  lequel 
félon  Othon  de  trifingue ,  eft  le  pre- 
mier de  tous  les  Papes  qui  ait  fait  une 
telle  entreprife  ,  peut  bien  êrre  une 
fuite  de  la  doétrine  dont  ces  deux  amiî 
s'écoient  formé  l'idée. 

Cependant  ,  McflcigneuTS  ,  après 
avoir  recherché  avec  foin  fi  Nicolas  II 
avoit  écrit  quelque  eliofe  d'approchant 
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à  ceux  de  Milan  ,  je  n'ai  ricu  trouvé, 
&  je  crois  que  Gracicn  a  confondu  ce 
Pape  avec  fon  (uccefl'cur  ,  Alexan- 
dre II ,  prédécefleur  immédiat  de  Gré- 
goire VII ,  parce  qu'Alexandre  envoya, 
comme  avoit  fait  Nicolas,  une  Léga- 
tion à  Milan.  Nous  avons  les  Conlli- 
tutions  que  portèrent  ces  Légats,  dans 
le  préambule  deiquellcs  nous  trouvons 
quelques  termes  ,  qui  ont  du  rapport 
avec  ce  que  Gratien  cire  du  Pape  Ni- 
colas. 

Voici  comme  parle  Alexandre  :  Le 
Saïut-EfpTLt  a  établi  l'Eglift  Romaine 
le  Chef  ô  le  fommet  de  toutes  les  autres, 
lui  avant  donné  par  faint  Pierre  le  pou- 
voir de  lier ,  non-feulement  la  terre,  mats 
le  Ciel  même  ;  en  forte  que  tout  ce  qui 
fe  trouve  de  mal  dans  toutes  les  Eglifes 
du  monde  ,  f  l'on  ne  peut  le  corriger  fur 
les  lieux ,  l'Eglife  Romaine,  comme  la 
fource  ù  la  maitreffe  de  toutes  les  autres, 
a  droit  de  le  réformer.  (  Alexand.  II ,  ad 
Mediol.  Conft.  tom.  c; ,  Conc.  p.  1 1  20.  ) 

Il  cft  dit  dans  ces  Conftitutions  , 
auffi-bien  que  dans  le  Canon  de  Gra- 
tien, que  Dieu  a  fondé  l'Eglife  Ro- 
maine; qu'elle  eft  le  Chef  &  le  fom- 
met, apex  de  toutes  les  autres  :  il  ajou- 
te, qu'elle  a  re<;u  de  faint  Pierre  le 
pouvoir  de  non- feulement  la  terre, 
mais  encore  le  Ciel;  ce  qu'on  a  fans 
doute  confondu  avec  ce  que  l'on  a 
gliffe  dans  ce  prétendu  Canon  :  que 
iDieu  avoit  confié  a  faint  Pierre  les  droits 
de  l'empire  de  la  terre  ,  aufji-bien  que 
ceux  de  l'empire  du  Ciel ,  dont  il  a  les 
clefs  entre  les  mains  ;  ce  qui  néanmoins 
cft  très-différent.  Il  eft  vrai ,  lelon  la  pa- 
role de  Jéfus-CWrift ,  que  tout  ce  que 
faint  Pierre  &  le  fouverain  Pontife  , 
fon  fuccciTeur,  auiii-bien  que  Icsaurres 
Apôtres ,  &  les  Pafteurs  de  l'Eglife  , 
leurs  fuccefleurs ,  chacun  en  gardant  le 
rang  de  leur  état ,  lient  ou  délient  en 
terre  ,  e(l  lié  ou  délié  dans  le  Ciel:  mais 
comme  ce  pouvoir  cft  tout  fpirituel,  il 
ne  touche  que  la  confcience  ,  &  ne 
doit  pas  être  ércndu  fur  les  droits  tem- 
porels de  l'empire  de  la  terre  ,  puifque 
le  Pontificat  n'cft  qu'une  participation 
du  pouvoir  que  Jéfus-Chrift  a  exercé 
fur  la  terre  ,  &  qu'il  a  dit,  que  fon 
Royaume  n'était  pas  de  ce  monde. 

L'on  a  travaillé  avec  tant  de  foin  à 
établir  la  croyance  de  cette  Monarchie 
fpirituelle  &  temporelle,  que  Grégoi- 
re VII  avoit  entrepris  de  fe  donner  & 
à  fes  fuccefTeurs ,  qu'il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner, ou  qu'on  ait  corrompu  les  ac- 
tes Eccléllaf1:iqucs,pour  leur  faire  dire 
Tome  y . 
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ce  qu'ils  ne  difoient  point  en  effet ,  ou 
qu'on  en  ait  luppofé  qui  n'avoient  j.r- 
mais  été  exiftants  ;  &  Gratien  ,  dans  le 
recueil  duquel  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
fâche  qu'il  y  a  beaucoup  de  pièces  fauf- 
fes,  peur  très-bien  avoir  été  trompé 
dans  celle-ci ,  comme  il  l'a  été  en  plu- 
fîeurs  autres. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  la  glofc 
du  Décret  a  tiré  un  argument  de  ce 
Canon  ,  pour  prouver  que  le  Pape  a 
l'ufage  des  deux  glaives.  D'une  propo- 
fition  faufTc  ,  on  tire  aifémcnt  une 
conféquencc  fauffe  :  mais  ce  que  je 
trouve  étrange,  eft,  que  cette  même 
glofe  cite,  pour  appuyer  cette  mauvaife 
conclufion,  d'autres  Canons  du  même 
Décret,  &  des  Chapitres  des  Décré- 
tales  ,  qui  prouvent  le  contraire  de  ce 
qu'elle  prétend. 

Il  ne  faut  pas,  MefTeigneurs,  vous 
ennuyer  par  ces  citations  ,  qui  ne  font 
pas  d'un  affez  grand  poids  pour  une  af- 
faire de  l'importance  de  celle  que  nous 
trairons,  &  pour  laquelle  il  faut  avoir 
recours  aux  pures  fources. 

Si  l'on  ne  veut  pas  croire  que  ma 
critique  foit  bien  fondée,  6:  qucleCa- 
non  Omnes  ait  été  tiré  des  Conftitu- 
tions d'Alexandre  II,  tronquées  &  fal- 
fifiées  :  comme  nous  ne  trouvons  rien 
de  Nicolas  I,  ni  de  Nicolas  II,  qui  fe 
rapporte  avec  ce  que  Gratien  nous  en 
a  donné ,  il  ne  peut  pas  parler  d'un  au- 
tre Nicolas,  puifque  tous  les  Papes  de 
ce  nom  font  poftérieurs  à  Gratien, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ;  ce 
qui  doit  pleinement  pcrluaderque  cette 
citation,  dont  ce  Canon  eft  compofé 
chez  Gratien,  eft  une  de  ces  citations 
faufTes,  qui  font  fi  fréquentes  dans  l'ou- 
vrage de  ce  compilareur. 

On  s'eft  ,  à  la  vérité  ,  appcrçu  de 
temps  en  temps ,  que  depuis  le  couron- 
nement de  Charleniagne  par  Léon  III , 
quelques  Papes  fe  font  imaginés  d'a- 
voir autorité  fur  l'Empire  :  mais  les  Em- 
pereurs ont  afTez  vigoureufement  ré- 
fifté  à  cette  chimérique  prétention;  & 
quand  elle  auroit  eu  quelque  fondement 
légitime,  ou  par  une  foumiffion  volon- 
taire de  l'Empire  &  des  Empereurs,  ou 
par  quelque  traité,  ou  par  quelqii 'autre 
titre  particulier,  cela  n'établiroit  pas 
la  fauffe  maxime  que  Grégoire  VII  a 
voulu  établir  depuis  :  Que  de  droit 

DIVIN    LES     SOUVERAINS  PoNTIFES 

SONT  Monarques  de  tous  les  Mo- 
narques DE  LA  TERRE.  [Vid.  Greg. 
ru ,  Epifl.  ù  dicl.  Pap.)  Il  n'cft  pas 
impollible  qu'il  y  ait  quelque  Souverain 
O  0  o 
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qui  fait  Feudataire  du  faint  Sicge  ;  mais 
il  ne  peut  être  vrai,  que  dans  lecat  au- 
quel Jélus-Chrift  a  établi  l'Eglife,  celui 
qui  en  eft  le  Chef  vifible ,  ïoic  ,  à  raifon 
de  fa  dignité  ,  le  maître  de  tous  les 
Royaumes  du  monde. 

Depuis  Grégoire  VU,  plufieurs  Pa- 
pes fe  font  élevés  contre  les  Souve- 
rains, mais  ç'ont  été  de  pures  cntrc- 
priles  auxquelles  on  a  fortement  réfif- 
té  ;  &:  fi  quelques  Princes  s'y  font  fou- 
rnis par  foiblelFe  ,  comme  le  Roi  d'Ar- 
lagon  fe  foumir  à  Innocent III,  [Kid. 
Odor.  Rain.  an.  1 104 ,  7 1  ù  ap.  Duch. 
tom.  ,  pag.  808,)  les  autres  fe  font 
foutenus,  tant  parla  force  que  leur 
donne  leur  autorité  légitime,  que  par 
la  fidélité  de  leurs  Sujets,  &  parlefe- 
cours  f  piritueldesEglifcs  de  leurs  Etats, 
qui  ont  toujours  fait  un  point  de  Re- 
ligion ,  fondé  fur  la  parole  de  Jéfus- 
Chrift,  fur  celle  de  fes  Apôtres  &  fur 
la  Tradition  ,  de  foutenir  que  l'autorité 
des  Rois  ne  relevé  que  de  Dieu ,  &  ne 
peut  êtrefoumife  ,  dans  les  chofes  tem- 
porelles, à  celle  des  fouverains  Ponti- 
fes ,  ni  de  l'Eglife. 

Ainfî ,  Melfeigneurs  ,  il  efl;  inutile 
de  vous  préfenter  eu  détail  ces  fameux 
différends,  entre  Urbain  V  &  Philip- 
pe I ,  Palchal  II  &;  Louis  le  Gros ,  Cé- 
ieflin  III  &  Philippc-Augufte  ,  Inno- 
■cent  III  &  Jean  ,  Roi  d'Angleterre  , 
Jules  II  &  Louis  XII,  Pie  V&  la  Reine 
de  Navarre ,  Sixte  V,  Henri  III  &.  Hen- 
ri IV.  Plufieurs  ont  regardé  tout  ce 
qu'ont  fait  ces  Papes ,  comme  des  ef- 
fets de  leur  zele  pour  la  Religion  & 
pour  foutenir  la  piété  Chrétienne  :  mais 
iorfque  ce  zele  a  été  précipité  ,  il  n'a 
opéré  que  de  très-grands  malheurs ,  & 
n'a  nullement  établi  dans  la  croyance 
des  Fidèles ,  cette  faufl'c  idée  de  la 
Monarchie  univerfelle  des  fouverains 
Pontifes,  fi  cppofée  à  l'efprit  d'humi- 
lité, que  Jéius-Chrift  a  infpiré  à  faint 
Pierre,  comme  au  refte  de  fes  Apôtres, 
objcaioii  fur  I'  ne  fert  de  rien  de  dire  ,  que  les 
!e  pouvoir  iiidî-  Souverains  étant  foumis  aux  loix  de 
Dieu,  comme  les  autres  hommes,  & 
le  Fils  de  Dieu ,  qui  donne  les  couron- 
nes à  qui  il  lui  plaît,  étant  venu  au 
monde  pour  établir  la  Religion  ,  il  n'eft 
pas  jufle  que  l'autorité  temporelle  ferve 
à  la  deftruftion  du  Royaume  de  Jéfus- 
Chrilt ,  pour  rétabliffemcnt  duquel  il  a 
répandu  fôn  fang;  &  qu'ainfi  ceux  à 
qui  il  a  donné  l'intendance  de  la  Reli- 
gion ,  peuvent  au  moins  indirefliement 
foumettre  les  Puiffances  temporelles 
au  joug  du  Seigneur;  &  en  cas  qu'ils 
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foient  rebelles  aux  ordres  du  Roi  des 
Rois  ,  les  dépoffédcr  des  Royaumes 
qu'ils  ne  tiennent  que  de  lui. 

Nous  avons  dit,  Mefleigneurs ,  dès 
le  commencement  de  ce  rapport,  qu'il 
étoit  important  de  remarquer,  que  les 
Princes,  fous  l'Empire  dcl quels  notre 
Seigneur  étoit  né  £c  avoit  vécu ,  étoienc 
Païens  £c  fes  ennemis  ;  que  ceux  fous 
lefquels  l'Eglife  a  fubfifté  pendant  plus 
de  trois  cents  ans  ,  étoicnt  des  impies 
&  des  idolâtres  ;  que  cependant  Jéfus- 
Chrifl  ,  les  Apôtres ,  les  Papes  &  les 
Evêqucs,  durant  ce  temps-là,  avoient 
prêché  hautement  par  leurs  atlions  , 
auflî-bien  que  par  leurs  paroles  ,  que 
dans  le  temporel  on  devoir  une  fou- 
miilion  inviolable  aux  Puiflances  qu'ils 
reconnoifToicnt  être  établies  de  Dieu. 

II  eft  vrai ,  que  comme  on  ne  pou- 
voir répondre  à  ce  raifonnemenr ,  on 
s'eft  avifé  de  dire,  {Difcours  du  Card. 
duPerr.  aux  Tiers-Etats i  œuv,  dlverj,) 
que  fi  les  Chrétiens  n'avoient  pas  droit 
de  s'élever  contre  les  Païens,  parce 
qu'ils n'étoient  pas  fujets  à  l'Eglife,  on 
pouvoir  au  moins  s'élever  contre  ceux 
qui  s'y  étant  foumis  par  le  Baptême, 
lui  manquoient  de  fidélité  en  tombant 
dans  l'héréfie  ou  dans  l'apoftafie  :  mais 
l'on  n'a  qu'à  remonter  aux  temps  de 
nos  Pères ,  &  lire  dans  nos  Hiftoires 
Eccléfiaftiqucs  ,  on  verra  de  quelle  ma- 
nière on  s'eft  conduit  avec  les  Conf- 
rance,  les  Julien,  les  "Valons,  les  H,é- 
raclius,  les  Zénon  ,  les  Anaflafe ,  & 
tous  les  autres  qui  font  tombés  dans 
l'héréfie  &  dans  l'impiété,  &  l'on  re- 
connoîtra  que  l'efprit  de  l'Eglife  a  été 
de  fe  contenter  de  leur  remontrer  leurs 
erreurs  &  leurs  excès  avec  humilité  , 
avec  patience  ,  &  en  obéifTant  à  leurs 
ordres  touchant  le  temporel.  Les  faints 
Papes  &  les  vertueux  Evêques  avoient 
autant  de  foumilîion  pour  ces  Princes 
dans  l'ordre  politique  ,  que  de  force 
pour  foutenir  la  pureté  de  la  Foi  de  Jé- 
ius-Chrift. On  eût  pu  en  divers  temps, 
fi  on  avoit  voulu,  opprimer  plufieurs 
de  ces  Empereurs ,  ou  apoftats ,  ou  hé- 
rétiques, &  on  ne  doit  pas  afl'urémenc 
imputer  à  la  foiblellé  de  tant  de  grands 
hommes  ,  qui  ont  gouverné  l'Eglife 
avec  un  courage  invincible ,  mais  à  leur 
Religion,  de  ne  s'être  pas  élevés  con- 
tre ces  maîtres  du  monde ,  delquels  ils 
pouvoient  eux-mêmes  fe  rendre  les 
maîtres  par  la  force  des  troupes  chré- 
tiennes ,  lelquellcs  n'auroient  manqué, 
ni  de  zele  pour  la  Foi ,  ni  d'obéiflance 
à  ceux  qu'elles  regardoient  comme 
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leurs  pcres ,  Ci  les  uns  &  les  autres  n'a- 


voient  ete  retenus  pa 


loi  de  celui 


(jui  n'a  pas  voulu  que  le  Royaume  de 
les  Miniltres  fût  de  ce  monde,  (Phil. 
5 ,  10,  )  non  plus  que  le  lien ,  &  qui  a 
voulu,  au  contraire  ,  que  toute  leur 
grandeur  confiftât  dans  l'humiliation , 
dans  la  patience  Si  dans  la  fociété  des 
fouffrances ,  comme  parle  l'Apôtre. 

Il  lemble  que  dès  les  premiers  ficelés 
de  l'Egiile,  par  uncclpecc  d'eiprit  pro- 
phétique, les  Pcres  aient  été  au-devant 
de  l'objeftion  à  laquelle  nous  venons  de 
répondre. 

Origeue,  dans  fon  Commentaire  fur 
l'Epître  aux  Romains,  expliquant  ces 
paroles:  Omnis  poteflas  a  Deo ,  le  for- 
me cette  difficulté  :  Quoi  donc  !  Dieu 
a-t-il  donné  aux  hommes  cette  puijjance 
qui  pcrfécute  fes  enfants ,  qui  combat  la 


Foi  y  qui  renverfe  la  Reltg 


(Vid. 


Orig.  comm.  in  Ep.  ad  Rom.  cap. 
A  quoi  il  répond  excellcmmeat ,  que 
comme  en  ahufant  des  dons  naturels  , 
nous  ne  laijfons pas  de  les  tenir  de  Dieu , 
6  d'en  être  les  maîtres  ;  de  même ,  quoi- 
que les  Princes  Souverains  abufent  de 
leur  autorité ,  ils  ne  laijfent  pas  de  la 
tenir  de  Dieu.  On  doit  par  conféquent 
leur  obéir  en  tour  ce  qui  n'cft  pas 
contre  la  loi  de  Dieu  ,  &  foulFrir  la  per- 
fécution  lorfqu'ils  commandent  quel- 
que impiété  ou  quelque  injuftiee  :  mais 
il  n'cft  jamais  permis  de  fe  révolter. 

Optât  le  Milévitain  dit,  qu'il  faut 
obéir  aux  PuilTances  temporelles ,  parce 
que  l'Eglife  efl  dans  la  République ,  & 
qu'o/î  doit  prier  pour  l' Empereur ,  quand 
même  il  vivroit  en  Pàien.  (  Opt.  Lib.  3 , 
cont.  Parm.  pag.  52,  Edit.  Dupin.) 

Le  même  Dieu  ,  dit  St.  Aiiguftin ,  qui 
a  donné  l' autorité  au  plus  vertueux  Empe- 
reur,  l'a  aujji  donnée  au  plus  méchant  ; 
(  Aug.  de  natur.  boni  &  mali ,  cont.  Ma- 
nich.  cap.  3 1 ,  tom.  S,  pag.  509.)  Ni  l'hé- 
rélîe  donc ,  ni  l'apoftafic ,  ne  donnent 
pas  la  liberté  aux  Sujets  de  fccouet  le 
joug  de  l'obéiffimcc  qu'ils  doivent  à 
leurs  Princes. 

Cette  doctrine ,  Meiïcigncurs ,  a  tou- 
jours été  cnfeignée  par  nos  prédéccf- 
leurs  avec  une  fermeté  mervcilleufe  ; 
&  rien  n'a  jamais  tant  obfcurci  leurs 
iquc  du  Car-  fentimcnts,  que  ce  que  Mgr.  le  Car- 
du  Perron,  dinal  du  Perron  prononça  dans  les 
Etats-Généraux  du  Royaume  de  l'an- 
née 1615  ;  mais  ceux  qui  favent  l'hif- 
toire  de  ces  Etats ,  n'ont  garde  d'en 
rien  imputer  à  l'Eglife  Gallicane. 

Je  ne  prétends  point  parler  conttc  la 
mémoire  de  oc  Cardinal;  Ion  mérite  & 
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fon  éminent  lavoir  ont  été  cftimés  de 
tout  le  monde  ;  mais  il  y  a  raifon  de 
s'étonner,  qu'un  homme  qui  avoir  été 
inviolablcment  att.aché  à  Henri  IV, 
dans  la  mauvaile  fortune,  &  qui  en 
avoir  auffi  reçu  mille  bienfaits,  ait  pro- 
noncé un  diicours  fi  véhément  contte 
l'autorité  roy.ale ,  en  démentant  les  pre- 
miers lentimcnts  &  les  profondes  con- 
noiflances  qu'il  avoir  de  la  vérité. 

Si  ces  harangues  avoient  été  pro- 
noncées fimplement  par  ce  Cardinal 
pour  témoigner  fon  opinion  particu- 
lière ,  elles  ne  leroienr  pas  d'une  aflcz 
grande  autoriré  pour  nous  en  mettre 
beaucoup  en  peine;  mais  comme  il  fit 
entendre  qu'il  parloir  au  nom  de  tout 
le  Clergé  de  France,  cela  a  frappé  l'ef- 
prit  de  pluficurs:  il  eft  juftc  que  l'on  en 
connoilTe  la  vérité. 

Il  traite  de  problématique  la  do£trine 
de  ceux  qui  foutiennent,  qu'en  cer- 
rains  cas  on  peut  dépofer  les  Rois,  en 
déliant  leurs  fujets  du  ferment  de  fidé- 
lité ,  quoique  pour  déguilcr  fes  lenti- 
mcnts &  les  rendre  moins  odieux,  li 
dile  en  même-temps  ,  qu'il  reeonnoîc 
que  les  Rois  font  indépendants  detoute 
autre  autorité  que  de  celle  de  Dieu 
dans  le  gouvernement  temporel  de  leurs 
Etats  ;  en  quoi  il  tombe  dans  une  con- 
tradiction manifefte ,  puifqu'il  eft  conf 
tant  que  s'ils  ne  dépendent  que  de 
Dieu,  ils  ne  peuvent  être  dépolés,  ni 
leurs  fujets  abfous  du  ferment  de  fidé- 
lité, ni  par  les  Papes,  ni  par  toure l'E- 
glife. Il  appuie  le  fentiment  de  ceux 
qui  foutiennent  l'autorité  monarchique 
du  St.  Siège  bien  plus  fortement  que 
la  doftrine  contraire ,  &  recherche  tou- 
tes les  preuves  qu'il  peut  trouver,  vrai- 
femblables  &  autres,  qui  avoient  été 
employées  par  Grégoire  VII ,  &  en  in- 
venre  encore  de  nouvelles ,  mais  aulïï 
foibles  que  celles  de  ce  Pape.  Cepen- 
dant, Meffeigneurs  ,  fi  l'on  approfon- 
dit la  vérité  de  ce  qui  fe  palT'a  en  ces 
Etats ,  il  eft  conftant  que  tous  les  ef- 
forts de  ce  Cardinal  n'afFoiblirent  pas 
la  doftrine  de  l'Eglife  Gallicane.. 

La  Chambre  du  Tiers -Etat  avoic 
drelTé  des  cahiers ,  dans  lefquels  étoic 
la  propofition  de  l'indépendance  des 
Rois  :  la  Chambre  Eccléfiaftique  trouva 
mauvais  ,  que  le  Tiers-Etat  entreprît 
de  faire  un  article  d'une  matière  pure- 
ment fpirituelle  ,  &  en  cela  elle  avoit 
raifon.  C'éroit  à  l'Eglife  à  expliquer  Si 
à  foutcnir  cette  vérité  :  peut-être  mê- 
me que  par  prudence,  il  eût  été  à  de- 
fircr  que  cette  matière  n'eût  pas  été 
O 00  i 
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traitée  dans  un  temps  auquel  les  elpiits 
étoicnt  encore  agités ,  après  le  mal- 
heur qui  étoit  arrivé  à  la  France  par  le 
parricide  de  ce  grand  Roi ,  qu'elle  avoir 
perdu  cinq  ans  auparavant,  &  par  le 
■iouvenir  de  tous  les  maux  que  la  ligue 
avoit  produits.  Il  y  a  un  temps  de  par- 
ler ô  un  temps  de  Je  taire ,  (elon  le  Sa- 
ge ;  ( Eccl.  3  ,  7.  )  Se  faint  Auguftin  dit , 
que  multa  tacenda  funt  propter  incapa- 
ces  ^  ne  pejores  faetamus  eos  quos  volu- 
mus  facere  docliores.  (  Lib.  de  Don. 
pcrf.  c.  16,  num.  40 ,  tom.  lo , p.  843.) 
Ainfi ,  pour  ne  pas  indilpofer  la  Cour 
de  Rome  contre  la  France,  ce  qui  ne 
peut  jamais  être  que  très-délavanta- 
geux,  &  qui  l'auroit  été  extrêmement 
en  ce  temps-là ,  ou  pour  d'autres  rai- 
fons  de  prudence,  il  pouvoir  bien  ie 
faire  que  la  Chambre  Eccléfiaftique  ne 
vouloir  pas  entrer  dans  cette  matière. 

Mais  Mgr.  le  Cardinal  du  Perron 
alla  trop  avant  pour  un  Prélat  éclairé, 
lavant ,  François ,  élevé  dans  nos  maxi- 


mes. 

Plût  à  Dieu 


Meiîeiçneurs 


cette  pièce  ,  qui  ne  corrompra  jamais 
la  pureté  de  votre  doûrine,  mais  qui 
la  contredit,  ne  parût  plus  dans  vos 
Demands, qu'il  Mémoires.   Nous  vous  fupplions  au 
y  aitunavettiiTc- nioins  d'ordonner  qu'on  y  joigne  un 
^"apïs  Jonir  avertiffbment,  qui,  en  difant  la  vérité 
charge  au  CarJ.  de  l'hiftoirc  ,  puiile  guérir  les  clprits 
duPerrouJes-ex-       foupçon  qu'elle  laifle ,  que  ce  Car- 

pliquet  comme  11    ,.      ,     I.  ^         ^  .-,  t       r       ■  i  l.r- 

afait.  dinal  ait  expole  les  lentiments  deUi- 

glife  de  France.  Le  Clergé  ne  lui  avoit 
pas  donné  charge  de  s'expliquer  de  la 
manière  qu'il  ht  :  nous  ne  voyons  pas 
qu'il  en  air  approuvé  la  doctrine;  c'eft 
airurément  l'ouvrage  pur  de  M.  du  Per- 
ron ,  &  non  celui  de  nos  prédécci- 
ieurs. 

Il  efb  vrai  que  nous  voyons  par  l'hil- 
toire  de  ces  Etats,  que  quelques-uns  de 
ces  Prélats  ,  qui  avoient  accompagné 
ce  Cardinal,  louèrent  Ion  diicours,  & 
dirent  à  leur  retour  dans  la  Chambre 
Eccléfiaftique,  qu'il  s'étoit  iurpaiî'é  lui- 
même;  mais  on  doit  rapporter  cette 
louange  feulement  à  la  beauté  de  Ion 
efprit  &  à  ion  éloquence,  &  non  pas 
au  fond  de  la  doftrinc,  dont  il  avoit 
traité  lans  ordre  du  Clergé,  qui  ne  l'a- 
voir envoyé  que  pour  faire  connoître, 
premièrement  à  la  Noblefle  ,  &  enluite 
au  Tiers-Erat,  que  les  Laïques  ne  dé- 
voient pas  décider  d'une  matière  pure- 
ment cccléliaftique  &  canonique.  Cela 
eft  clairement  marqué  dans  le  Procès- 
verbal  de  la  Chambre  Eccléfiaftique  de 
ces  Etats ,  qui  nous  a  été  laiffé  par  le 


Sr.  Beheti ,  Grand-Archidiacre  de  Co- 
rainges,  qui  en  étoit  Secrétaire ,  lequel 
étant  homme  de  mérite,  fort  éclairé  Se 
de  grande  vertu ,  s'cft  bien  donné  de 
garde  d'inférer  dans  Ion  Procès-verbal 
les  harangues  de  ce  Cardinal,  que  le 
Clergé  n'adopta  point&  qu'il  diffimula, 
pour  n'être  point  obligé  de  blâmer,  à 
caule  du  rei'peét  qu'on  avoit  pour  un 
auflî  grand  homme  qu'étoit  Mgr.  du 
Perron,  qui  avoit  beaucoup  mérité  de 
l'Eglifc  en  d'autres  cccafions  ;  mais 
qu'il  crut  qu'elles  demeurcroient  dans 
l'oubli ,  comme  il  auroit  été  à  dcfirer 
qu'elles  y  fuflent  demeurées ,  &:  com- 
me elles  y  feroient  demeurées  cfFecli- 
vement,  fi  Mgr.  du  Perron  n'eût  pris 
loin  ,  pour  l'amour  qu'il  avoit  pour  fon 
Ouvrage,  d'en  répandre  des  copies;  Se 
fi  les  curieux  n'eulfcnt  eu  foin  aulfi, 
dans  la  fuite,  de  les  donner  au  Public, 
lans  prendre  garde  au  tort  que  cela  fal- 
loir à  la  vérité. 

Ce  Cardinal,  dans  ces  deux  haran- 
gues ,  n'a  prelque  rien  dit ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué,  que  ce  qui 
avoit  été  invenré  avant  lui  ,  ou  par 
Grégoire  VII  &i  Boniface  VHI ,  ou  par 
ceux  qui  ont  voulu  plaire  à  la  Cour  de 
Rome;  Sc  je  ne  trouve  que  très-peu  de 
choie  à  détruire  de  nouveau,  favoir, 
ce  qu'il  allègue  de  divers  Saints,  dont 
il  prétend  que  l'autorité  doit  accabler 
les  défenfeurs  de  l'indépendance  des 
Têtes  couronnées. 

Il  eft  vrai  que  nous  devons  avoir  un 
grand  relpecl  pour  les  Saints ,  Sc  qu'au- 
tant que  nous  pouvons,  il  faut  nous 
ranger  de  leur  parti  ;  mais  comme  il 
eft  vrai  auffi  que  tous  les  Saints  n'ont 
pas  toujours  été  d'accord  dans  leurs 
pcnfées,  lorfqu'il  s'eft  agi  de  choies 
controverfées  dans  l'Eglile,  ainfi  que 
l'on  voit  qu'il  eft  arrivé  entre  St.  Cy- 
pricn  Se  le  Pape  St.  Etienne,  St.  Cy- 
rille 5e  Théodoret,  St.  Auguftin  Se  St. 
Jérôme,  Sr.  Epiphanc  Se  St.  Chryfof- 
tômc  ,  la  règle  ,  ce  me  femble  ,  que 
nous  devons  iuivre,  eft  d'allier  notre 
doctrine  à  celle  du  plus  grand  nombre 
des  Saints,  qui  ont  écrit  lur  la  matière 
dont  on  contefte ,  Se  lur-tout  lorfque 
leur  témoignage  eft  appuyé  fur  l'Ecri- 
ture, Se  qu'ils  ont  écrit  avant  que  d'ê- 
tre engagés  dans  la  chaleur  des  contel- 
tations  ,  Se  dans  les  ficelés  ,  qui  étant 
plus  proche  de  la  fourcc  ,  doivent  être 
moins  foupçonnés  d'avoir  été  préve- 
nus d'une  doctrine  corrompue. 

Il  me  femble  ,  Mefteigneurs  ,  que  ce 
que  nous  avons  eu  l'honneur  da  vou* 
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rapporter  de  celle  des  l'aints  Percs,  eft 
li  clair  en  ravcur  de  l'indépendance  de 
l'autorité  royale,  qu'il  n'y  a  pas  à  ba- 
lancer à  fuivre  leur  fentimcnt.  Quand 
Dieu  auroit  permis  que  quelques  Saints 
des  derniers  licelcs  fe  Icroicnt  laiiles 
emporter  au  torrent  de  la  doctrine  des 
Ultramontains  ,  on  ne  dcvroit  attri- 
buer leurs  fentiments  qu'à  un  trop 
grand  refpect  qu'ils  auroient  eu  pour  le 
laint  Sie£;c,  à  cauie  des  prérogatives 
que  Jékis-Chrift  lui  adonnées  ,  &  qu'on 
ne  lauroit  lui  contcftcr,  mais  qu'il  ne 
faut  pas  porter  au-delà  des  bornes  que 
Jéfus-Chrift  même  a  prelcritcs.  Néan- 
moins ,  quoique  cette  exception  foit 
légitime  ,  nous  ne  laiffcrons  pas  de 
vous  repréfentcr,  que  le  Cardinal  du 
Perron  n'a  pas  été  jufte  dans  tout  ce 
qu'il  a  rapporté  de  l'autorité  des  laints 
Docteurs,  dont  il  vouloir  éblouir  ceux 
devant  qui  il  parloir. 

Il  allègue  laint  Bernard  ;  &:  comme 
c'eft  le  dernier  des  Auteurs  Eccléfiafti- 
ques ,  qui  font  comptés  au  nombre  des 
Pères  de  l'Eglile  ,  j'avoue  que  j'aurois 
beaucoup  de  peine  ,  s'il  étoit  contraire 
à  la  docirinc  ,  en  faveur  de  laquelle 
Mgrs.  vos  Commiflaires  vous  fupplient 
de  vous  déclarer  ;  mais  il  eft  clair  que 
le  Cardinal  du  Perron  ,  qui  étoit  per- 
fuadé  ,  que  c'étoit  affez  qu'il  eût  dit 
quelque  chofe  pour  être  cru ,  s'eft  trom- 
pé &  a  trompé  les  auditeurs.  Voici  le 
feul  endroit  de  laint  Bernard  que  l'on 
allègue,  pour  appuyer  l'erreur  que  fa- 
vorifoit  M.  du  Perron  ;  U  glaive  fpiri- 
luel  ù  le  glaive  matériel  appartiennent 
al'Eglife  ;  mais  le  matériel  doit  être  tiré 
pour  l'Egûfe ,  &  le  fpirituel  doit  l'être 
par  l'Eglife  même;  celui-ci  doit  être 
manié  par  les  Pafieurs  ,  celui-là  par  les 
foldats  :  mais  on  doit  fe  fervir  du  dernier 
au  gré  du  Sacerdoce ,  ù  par  le  comman- 
dement de  celui  qui  a  l'autorité  tempo- 
relle. (  Lib.  4,  de  Confid,  c.  3.  ) 

Les  défenfeurs  de  la  Monarchie  uni- 
verfelle  &  abfolue  du  louverain  Ponti- 
fe, prétendent  qucfaint  Bernard  a  net- 
tement établi  l'autorité  du  laint  Siège 
fur  les  Empires  ,  puiiqu'il  lui  a  donné 
l'ufage  du  glaive  matériel ,  dont  l'Em- 
pereur ne  peut  le  Icrvir  que  par  l'ordre 
du  Sacerdoce,  ad  nutuni  Sacerdotis, 

levons  fupplie  de  remarquer,  que 
il  ce  qu'on  prétend  que  ce  Pere  a  cn- 
feigné ,  étoit  conforme  à  ce  que  les  Ul- 
tramontains veulent  lui  faire  dire, on 
le  précipitcroit  dans  une  extravagance 
infupportabk:. 

Cependant  i!  eft  conftant,  qu'outre 
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le  rclpcct  qu'on  doit  à  la  Sainteté  de 
ce  grand  homme,  tous  ceux  qui  ont  lu 
les  écrits  ,  avouent  qu'il  y  a  eu  peu 
d'Auteurs  ,  qui  aient  eu  plus  de  lageffe 
£c  plus  de  bon  iens  que  lui. 

Si  le  mot  ad  tiutuin  devoit  être  pris 
dans  la  lignification  rigourcule  de  l'exac- 
te latinité,  il  fignifieroit ,  que  les  Rois 
feroient  obligés  d'obéir,  pour  la  paix 
&  pour  la  guerre ,  aux  moindres  mou- 
vements des  iouverains  Pontifes,  ad 
nutum  ,jivc  ad  oculum  fervientes  :  CM'  (i 
les  Rois  ne  dévoient  jamais  mettre  l'é- 
pée  à  la  main  que  lous  le  bon  plaifir 
du  St.  Siège ,  ou  s'ils  étoient  obligés 
de  la  tirer  toutes  les  fois  qu'il  lui  plai- 
roit  de  leur  marquer  par  le  moindre 
ligne  ad  tiutmn ,  que  c'eft  fa  volonté, 
il  s'enluivroit  que  le  droit  de  la  paix 
&  de  la  guerre  leroit  entièrement  en- 
tre les  mains  des  Papes;  &  ce  feroit 
tellement  outrer  la  matière  ,  que  les 
Auteurs  les  plus  emportés  n'ont  jamais 
ofé  avancer  cette  propofition. 

Ce  mot  donc  ad  nutum  ,  comme  l'en- 
tend laint  Bernard ,  lignifie  que  les  Pa- 
pes peuvent  &  doivent  même  donner 
leurs  confcils  pour  la  paix  &  pour  la 
guerre,  lorfqu'il  s'agit  de  la  gloire  de 
Dieu  ,  &C.  qu'ils  en  iont  requis. 

Pour  peu  qu'on  foit  accoutumé  à  la 
leélure  de  faint  Bernard,  on  lait  ce  que 
ce  faint  Do£teur  enfcignoit  de  la  fou- 
million  qui  eft  due  aux  Rois  ,  dans  le 
temps  même  qu'il  croyoit  avoir  fujet 
de  fe  plaindre  du  mauvais  traitem.eiic 
qu'il  en  rcccvoit. 

Si  toute  la  terre ,  écrit-il  à  Louis-le- 
Jeune,  me  prejfoit  d'entreprendre  quel- 
que chofe  contre  la  Majeflé  Royale,  f  en 
ferois  retenu  par  la  crainte  de  Dieu ,  ù 
je  n'oferois  offènfer  le  Roi  ,  que  Dieu  a 
établi;  car  je  n'ignore  pas  où  j'ai  lu: 
(Bern.  Ep.  170,  pag.  i (56. )  Celui  qui 
résiste  a  la  puissance  ,  resiste  a 
l'ordre  de  Dieu  même. 

Tout  le  monde  fait,  Mefleigneurs, 
les  entreprifes  des  guerres  faintes,  qui 
furent  faites  au  temps  de  faint  Ber- 
nard, à  l'inftance  des  Papes  &  par  le 
confeil  de  ce  Pere;  c'eft  ce  qu'il  en- 
tend quand  il  dit ,  que  le  glaive  tem- 
porel exeretidus  efi  ad  nutum  Sacerdotis 
Ù  juffum  Itnperatoris.  (  Lib.  4 ,  de  Conf. 
c.  3.  )  Il  eft  clair  que  laint  Bernard  dif- 
tinguc  parfaitement  les  deux  puilfan- 
ces  par  ces  deux  glaives ,  dont  l'ulage  eft 
léparé  :  Ille  Sacerdotis,  hic  militum  ma- 
nu ,  &  par  la  diftérenee  de  ces  deux  rer- 
mes.  Ad  nutum  Sacerdotis  0 jufumlm- 
peraions  :  le  terme  ad  nutum  ne  iignitie 
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<]uc  le  coiifcil,  que  les  Papes  peuvent 
donner  pour  des  guerres  juftcs  Se  faintes 
en  certaines  occalions,  &  il  eft  viliblc 
par  St.  Bernard  même ,  en  cet  endroit , 
qu'il  n'entend  que  ce  que  nous  diions. 
Ce  Saint  écrivant  au  Pape,  Quid  tu  de- 
71U0  ufurpare  gladium  tintes  quem  fcmcl 
€S  Jiijl'us  reponere  in  vaginam  ,  fait  allu- 
fion  aux  paroles  de  notre  Seigneur , 
lorfqu'il  commanda  à  l'aint  Pierre  de 
remettre  fon  épée  dans  le  fourreau,  & 
lui  défendit  de  s'en  iervir,  pour  mar- 
quer que  l'Eglifc  n'a  nulle  autorité  de 
le  faire;  (aint  Bernard,  dis-je,  après 
avoir  donné  cette  leçon  à  Eugène ,  à 
qui  il  parloit  encore  comme  à  iondii- 
ciple,  ians  lortir  néanmoins  du  ref- 
pecl  qu'il  devoir  à  l'autorité  pontifica- 
le, ajoute  :  Tuus  ergo  ù  ipfi  i  fa''- 
fitan  nutu ,  etjl  non  tuâ  manu  evaginan- 
dus.  Ce  mot  de  forjitan  ne  marquc-t-il 
pas,  que  ce  ne  peut  être  qu'en  quel- 
ques occafions  particulières ,  oii  les  iou- 
verains  Pontifes  confeillcnt  la  guerre, 
lorfqu'il  Y  ^  quelque  grande  action  à 
entreprendre  pour  la  gloire  de  Dieu  ? 
Et  ce  qu'il  ditenluite  :  Alioqum  Ji  nullo 
7nodo  ad  te  pcrtmerct  ^  non  dLxiJJet  faits 
efi ,fednimis eft ,  confirme  cette  vérité: 
car  ces  mots  fi  nullo  modo  ad  te  pertine- 
ret ,  ne  fignifient-ils  pas  que  ce  n'eft  que 
aliquo  modo ,  en  certanies  occalions , 
que  adnutum  Sacerdotis peninei?  Il  me 
femble  qu'il  n'y  a  qu'à  lire  le  texte  de 
faine  Bernard  &:  la  fuite  de  fon  dil- 
cours,  pour  en  être  perfuadé.  Ccfaint 
Do£teur,  après  avoir  fait  la  diftinction 
des  deux  puiflances,  ad  nutum  Saeer- 
dotis  ù  jujj'uni  Irnperaioris  ^  ajoute  en- 
core en  parlant  au  même  Pape  :  Nunc 
vero  arrtpe  illum  qui  tibt  ad  fenendum 
creditus  eft;  &  c'eft  du  glaive  fpirituel 
dont  il  parle  ;  c'eft  donc  celui-là  dont 
J'uiage  eft  donné  abfolument  au  fou- 
vcrain  Pontife  &  à  l'Egliie ,  pour  s'en 
fervir  avec  autorité.  Se  l'autre,  en  cer- 
taines occafions,  en  le  conleillant  feu- 
lement. 

Et  c'eft  pourquoi  le  même  Docteur 
dit  à  ce  même  Pape  :  Ne  ckerche\point 
a  dominer  aux  hommes  ,  puifque  vous- 
même  êtes  homme ,  de  peur  que  vous  ne 
foyeT^  dominé  par  toute  forte  d'injuftice . . . 

ajoute  encore  ici ,  que  je  ne  crains  pour 
vous  nul poifon  &  nul  glaive  ci  l'égal  du 
defir  immodéré  de  dominer.  (  Ber.  lib.  de 
Conf  paflT.  vid,  impr.  lib.  z  ,  cap.  6,9.) 

Or ,  lî  le  Pape  avoit  l'uiagc  du  glaive, 
&  fi  les  Rois  ne  pouvoient  s'en  fervir 
que  félon  fon  bon  plaifir ,  n'cft-il  pas 
vrai  qu'il  feroil  le  dominateur  du  mon- 
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de?  Et  comment  cela  s'accordera-t-il 
avec  ce  que  je  viens  de  vous  rapporter 
de  laint  Bernard?  Il  faut  donc  nécef- 
fairement  entendre  ce  palTiigc,  dont  les 
Ultramontains  fe  parent  fi  fort,  de  la 
manière  que  je  vous  l'ai  expliqué ,  fi  l'on 
ne  veut  faire  l'outrage  à  laint  Bernard, 
de  le  faire  tomber  dans  une  lionteufe 
contradiftion. 

Mais  les  Souverains  Pontifes  doivent 
tous  fc  louvenir  des  leçons  de  ce  faint 
Docteur,  qui  vont  toutes  à  les  éloigner 
de  l'elprit  de  domination.  Nous  ne  pou- 
vons diffimuler  que  vous  êtes  établi  pour 
être  Jiipérieur  ;  mais  en  quoi  ?  Il  faut  y 
prendre  garde.  Ce  nef  pas  ^  comme  je 
crois , pour  dominzk;  carie  Prophète, 
dans  fon  élévation  ,  entendit  la  voix  de 
Dieu,  qui  lui  dit  :  Je  t'éleve  a  la 

SUBLIMITÉ  DE  CET  ETAT,  AFIN  QUE 

TU   ARUACHES,  QUE  TU  DETRUISES,  \ 

QUE  TU  PER.DES  ,  QUE  TU  DISSIPES  ,  ET 

TU    ÉDIFIES  ,    ET   QUE   TU  PLANTES. 

Qu'efl-ce  qui  marque  du  fafte  en  tout 
cela  ?  Le  travail fpirituel  eft  plutôt  ftgni- 
fté  dans  ces  paroles  ,  par  h  figure  des 
futurs  que  foiiffrent  les  payfans  en  cul- 
tivant la  terre  Apprene:^  donc  , 

par  cet  exemple  prophétique  ,  lipréfider, 
non  pas  tant  pour  commander  que  pour 
travailler;  6  que  pour  faire  l'ouvrage 
d'un  Prophète,  vous  avey^^plus  befoin  d'un 
farcloir  que  d'un  fceptre.  (  Ib.  lib.  1  de 
Conf.  c.  6.  ) 

Cet  endroit  de  faint  Bernard  ré- 
pond tout  enfcmble  au  palTage  du  Pro- 
phète Jérémie,  que  les  Ultramontains 
emploient,  pour  montrer  que  le  Sacer- 
doce donne  autorité  fur  les  puifl'ances 
temporelles,  &  fait  voir  clairement  que 
c'eft  faire  une  injure  à  faint  Bernard, 
que  de  lui  attribuer  un  fentimcnt  auiii 
éloigné  de  l'efprit  de  JéfusChrift,  qu'eft 
celui  que  M.  du  Perron  lui  attribue. 

Ce  Cardinal  fe  fortifie  encore  de  l'au-  R^ponfc 
torité  de  faint  Thomas,  dont  le  nom  Thomas, 
doit  être  vénérable  à  toute  l'Eglifc  ;  mais 
s'il  lui  avoit  plu  de  bien  examiner  les 
fcntiments dccet  AngcdeTEcolc,  il  ne 
l'auroit  pas  allégué  avec  tant  de  fermeté 
qu'il  a  fait. 

Il  eft  vrai  que  ce  faint  Docteur,  en 
quelques  endroits  ,femble  être  perfuadé 
que  l'Eglifc  a  droit  de  priver  les  Prin- 
ces infidèles  de  leur  autorité  tempo- 
relle; mais  il  y  a  apparence  ,  Meflei- 
gncurs,  que  faint  Thomas  fuppofoii 
plutôt  les  raifons  de  ceux  qui,  de  fon 
temps,  étoient  de  ce  fentiment,  qu'il 
ne  les  établiffbit  lui-même  ;  car ,  en  vé- 
rité,  celles  fur  lefquelles  il  s'appuie  , 
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font  fi  foiblcs,quc  nous  pouvons  dire 
qu'elles  ne  foQt  pas  dignes  d'un  li  grand 
homme.  Il  commence,  par  exemple  , 
par  dire  que  l'autorité  temporelle  eft 
établie  ou  introduite  de  droit  humain  : 
Dominium  ù prxlatio  introducla funt jure 
humano,{z'.  i*.  qua;ft.  lo,  art.  lo); 
ce  qui  néanmoins  eft  contraire  à  cette 
parole  de  laint  Paul,  omnis  potcflas  à 
Deo  :  il  eft  donc  clair  qu'il  n'a  pas  rai- 
fonné  avec  toute  la  liberté  &C  la  juf- 
teffe  qui  lui  font  ordinaires  ;  car ,  d'un 
fort  mauvais  fondement,  il  tire  une 
très-mauvaife  conféqucnce ,  qui  eft  que 
potejî  jufiè  per fententiam  vel  ordmatio- 
ncm  Eccleji£  auBor'naîcm  Del  habentis  , 
talc  jus  dominii  vel  prœlationis  tolli. 

'Tout  le  refte  eft  de  cette  même  foi- 
blefle,  comme  pourront  le  remarquer 
ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de 
le  lire.  Ainlî  nous  pouvons  dire ,  à  pro- 
prement parler,  que  ce  fentiment  n'eft 
pas  de  faint  Thomas  ;  c'eft-à-dire,  qu'il 
y  a  grande  apparence  qu'il  n'écrivoit 
pas  lur  ce  (ujet  félon  fes  propres  lumiè- 
res. Il  vivoit  dans  un  liecle  auquel  on 
parloir  à  Rome  de  cette  matière  avec 
tant  de  véhémence ,  &  les  Papes  fai- 
foient  tous  les  jours  tant  d'cntrcpri- 
fes,  qu'on  leur  auroit  été  très-déiagréa- 
ble,  ft  on  avoir  douté  de  leur  auto- 
rité fur  les  plus  grandes  puiflances  de 
la  terre.  Les  Conciles  même  iembloient 
quelquefois  fuppoler  ce  principe  de  l'au- 
torité des  Papes,  fans  en  raifonner,  & 
ils  étoient,  fans  y  penfer,  dans  un  fen- 
timent, qu'ils  auroient  alfurément  con- 
damné, s'ils  enflent  cherché  la  vérité, 
que  le  Saint-Elprit  ne  permet  jamais 
qui  leur  foit  cachée ,  quand  ils  exami- 
nent les  matières,  comme  les  Apôtres 
examinèrent  celles  lurlcfqucUcsils  pro- 
noncèrent hardiment,  en  diiant  : 
fum  ejl  Spiritui  fanclo  &  nobis. 

Nous  avons  démêlé  cela  affez  claire- 
ment, au  fujct  des  Conciles  de  Larran 
&  de  Lyon  ;  il  ne  faut  donc  pas  s'é- 
tonner fi  laint  Thomas ,  entraîné  par  le 
torrent,  a  cherché  à  juftifier  une  opi- 
nion qu'il  n'ofoit  contredire;  &c  il  ne 
faut  pas  s'étonner  audî,  fi  les  raifons fur 
Jefquelles  il  l'appuie ,  font  fi  foibles ,  & 
même,  contre  fa  coutume,  en  termes 
fi  embarraifés;  car  la  netteté  &  l'ordre, 
eft  une  des  qualités  qui  ont  rendu  faint 
Thomas  fi  recommandable  entre  les 
Scholaftiqucs.  Ce  qui  eft  très-remarqua- 
ble, MelTcigneurs ,  eft  que  le  même 
Doitcur,  lorfqu'il  a  parlé  avec  liberté, 
&  félon  les  lumières  ,  a  diftinûemcnt 
enfeigné  le  contraire;  cardans  fon  Corn- 
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mentaire  lur  la  première  Epître  aux 
Corinthiens,  il  dit  :  Qu'il  cfl  contre  le 
droit  divin  d'empêcher  qu'on  n'obéijje 
aux  Princes  injideles  ,  { In  Com.  in  Kp. 
ad  Corint.  cap.  5.  )  S'il  eft  de  droit  di- 
vin d'obéir  aux  Princes,  loir  Païens, 
foit  Hérétiques,  nulle  puill'ancc  hu- 
maine ne  peut  difpcnfer  les  Sujets  de 
cette  obéiflance ,  comme  nous  l'avons 
clairement  prouvé  ;  audî  Bellarmin  a-t- 
il  été  contraint  d'avouer  qu'on  ne  pou- 
voir pas  bien  connoître  le  lentiment 
de  laint  Thomas  fur  cette  matière  :  T)e 
fanclo  Thomâ  quid  cenfern  non  ejl  tam 
cenum ,  { Bell.  lib.  5 ,  de  R.  P.  c.  i .  ) 

Le  Cardinal  du  Perron  cite  encore  St,  BoMTOimtc. 
faint  Bonavcntarc  ;  &  nous  ne  pouvons 
délavoucr  que  ce  Doâeur  Séraphique 
n'ait  favorifé  l'opinion  contraire  à  la 
vérité  ,  que  nous  efpérans  que  votre  dé- 
libération autorifera.  Dieu  a  permis 
que  les  Saints  foient  quelquefois  tom- 
bés dans  les  erreurs ,  que  l'Ecoleappellc 
matérielle;  &  laint  Bonaventure  ne 
pouvoir  prclque  être  d'un  autre  lenti- 
ment, par  les  mêmes  raifons  que  nous 
venons  d'alléguer  à  l'occafion  de  faint 
Thomas;  c'eft-à-dire,  à  caufe  des  pré- 
jugés de  fon  fiecle  ,  qui  entraînoient 
la  plupart  des  Ordres  des  Religieux 
iVIendiants  nouvellement  établis  ,  & 
qui  avoient  reçu  de  grands  privilè- 
ges des  Papes,  mais  qui  n'ont  pour- 
tant jamais  éteint  la  vraie  lumière  de 
l'Eglife. 

Pour  les  autres  Théologiens  que  cite 
M.  du  Perron ,  nous  ne  devons  pas  nous 
en  mettre  beaucoup  en  peine.  Il  faut 
confclTcr  qu'il  y  en  a. eu  plufieursqui, 
pour  plaire  à  la  Cour  de  Rome ,  ont 
loutenu  la  dépendance  des  puiffances 
temporelles ,  de  celle  des  Souverains 
Pontifes  ;  mais  votre  autorité  eft  plus 
grande  que  celle  de  ces  Ecrivains  ;  & 
ces  Théologiens  particuliers  ne  feront 
jamais  d'un  poids  égal  à  celui  de  no- 
tteilluftre  Faculté  de  Paris,  dont  nous 
vous  avons  fait  voir  les  fentiments  fi 
fermes  &  fi  conftants  pour  la  doftrine 
que  nous  défendons.  La  vérité  ne  pé- 
rit jamais  :  malheur  à  ceux  qui  la  con- 
tredifcnt;  &  ceux  qui  la  fouticnncnt, 
doivent  s'eftimer  fort  heureux,  quel- 
ques oppofitions  qu'ils  y  rencontrent  ; 
Non  enim  pojfumus  aliquid  adversùs  vc- 
riiatem ,  dit  rApètre,yî</ pro  veritate, 
(  2.  Cor.  13,8.) 

Il  n'y  a  que  le  feul  Gerfon ,  auquel  Gerfon; 
M.  du  Perron  fait  un  outrage;  il  pré- 
tend l'attirer  à  Ion  parti,  &  cependant 
il  eft  conftant,  qu'il  a  été  réduit  à 
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l'extrême  pauvreté,  pour  s'être  oppofé 
a  Jean  le  Petit,  comme  nous  l'avons 
dit;  Scqu'encorequela  fureur  des  écrits 
de  cet  Auteur  puifle  être  ,  en  quelque 
façon  ,  féparée  de  la  doctrine  précife 
que  nous  combattons  ,  on  peut  dire 
qu'elle  en  efl  une  fuite  prcfque  nécef- 
lairc.  Auffi  ce  que  M.  du  Perron  allè- 
gue de  cet  illuftre  Chancelier  de  l'U- 
niverfité,  qu'il  appelle  U  Doyen  de  Sor- 
bonne,  cft  fi  oblcur  &  fi  embarraflé  , 
qu'il  y  a  raifon  d'être  du  fentiment  de 
M.  le  Préfidcnt  Miron ,  dans  la  réponfc 
qu'il  fit  lut  le  champ  aux  difcours  de 
M.  du  Perron  ;  que  fi  cet  endroit,  cité 
par  ce  Cardinal,  fignifioit  ce  qu'il  pré- 
tend, il  fcroit  fuppofé  ;  mais  il  n'y  a 
rien  dans  les  ouvrages  de  ce  favant 
Chancelier, qui  puifle  favorifer l'erreur 
que  ce  Cardinal  appuyoit,  &;  il  ne  fe 
trouvera  point  qu'il  ait  donné  au  Pape 
le  pouvoir  de  dépofer  les  Rois.  Il  eft 
vrai  qu'en  quelque  endroit,  en  traitant 
du  devoir  des  peuples  envers  les  Rois, 
il  dit , que  le  droit  naturel &di vin  oblige 
aufTi  les  Rois  à  bien  traiter  leurs  Sujets, 
mais  cela  ne  regarde  point  notre  quef- 
tlon  ;  &  lorfqu'il  parle  du  pouvoir  que 
les  Courtifans  de  Rome  veulent  per- 
fuader  au  Pape  qu'il  a  fur  les  Monar- 
chies, il  traite  cette  dodrinc  de  flatte- 
rie inlupportable. 
Conclufion  de       Ainfi  l'Ecriture-Saintc ,  fiivorable ,  & 

Ifffaircr  ■>  &  ''■''"S  •'^  nouveau  Tef- 

tament ,  à  l'indépendance  des  Rois  pour 
le  temporel,  de  toute  autre  puiffance 
que  de  celle  de  Dieu,  une  tradition  ii 
confiante  jufqu'à  la  fin  du  1 fiecle  , 
fondée  fur  la  dodlrine  des  faints  Percs , 
fur  les  Décrets  des  Conciles  Se  fur  les 
fentiments  des  Papes  mêmes;  le  fen- 
timent de  tant  de  grands  hommes  ,  . 
même  depuis  cet  1 1 ' fiecle  ;  c'efl:-à-dire , 
depuis  l'entreprife  de  Grégoire  VII,  la 
fermeté  du  Clergé  de  France ,  des  Par- 
lements ,  des  Etats-Généraux  ,  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris;  tout 
cela,  dis-jc,  a  fait  croire  à  Mgrs.  vos 
Commifl"aires ,  qu'on  ne  pouvoit  par- 
ler de  cette  matière,  qu'aux  termes  que 
nous  avons  eu  l'honneur  de  vous  en 
faire  le  rapport.  Ils  ont  cru,  de  plus , 
que  nous  fommes  dans  un  temps  au- 
quel Dieu  demande  de  nous  que  nous 
nous  déclarions.  Nous  avons  un  faint 
Pape ,  qui  fait  confifter  toute  fa  gloire 
dans  la  piété  ,  dans  la  juftice  Se  dans 
la  vérité,  qui  ne  hait  pas  moins  la  flat- 
terie, que  les  en  trcprifes  contre  l'Eglife. 
Nous  avons  un  Roi,  qui  cherche  tou- 
tes les  occafions  pollîbles  d'appuvcr  & 
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de  protéger  cette  même  Eglife.  Nous 
venons  d'en  recevoir  des  effets  fi  écla- 
tants, qu'il  eft  impoffible  de  les  dilli- 
muler  :  d'ailleurs,  il  foutient  fon  au- 
torité légitime,  avec  tant  de  fermeté, 
qu'il  n'a  nul  bclejin  d'être  fécondé  par 
la  force  des  raifonnements  étudiés  , 
non  plus  que  par  celle  des  armes  étran- 
gères ;  &  que  ce  que  nous  difons  main- 
tenant, ne  lui  étant  nullement  nécef- 
faire  pour  l'écat  préfent  de  fes  aftaires, 
ne  doit  nullement  auiii  être  liifpeft  de 
flatterie  :  Cujus  caufas  procal  habemus. 
De  lorte  que  la  vérité  étant  dans  une 
entière  liberté,  vos  Commiiraires  ont 
l"''  fommes  dans  le  temps  de 
l'éclaircir,  &  de  vous  luppiier  de  décla- 
rer vos  Icnriments  nettement  &  pré- 
cifément.  Les  interprétations  nouvel- 
les &  violentes ,  que  Grégoire  VII , 
Boniface  VIII  &  plufieurs  autres  Pa- 
pes à  leur  exemple,  ont  données  à  la 
parole  de  Dieu ,  pour  l'accommoder  à 
leurs  intérêts  ou  à  leurs  paillons,  ne 
doivent  point  ébranler  votre  conftan- 
ce,  non  plus  que  les  harangues  fi  em- 
portées du  Cardinal  du  Perron.  Vous 
établirez  pour  j.amais  une  doarine,qui 
affermira,  dansdes  fiecles  de  foibleflîe, 
une  autorité  que  les  Evêques ,  les  Doc- 
teurs &  tous  les  vrais  Eccléfiaftiques 
doivent  défendre.  Vous  êtes  les  dépo- 
fitaires  des  vérités  divines;  &  comme 
il  eft  conftant  que  la  parole  de  Dieu 
nous  enfeigne  que  c'eft  lui  qui  a  établi 
la  puiffance ,  rien  ne  peut  être  plus  glo- 
rieux .à  l'Eglife  de  France,  que  de  fou- 
tenir  ceux  dont  Dieu  a  dit  lui-même  : 
Per  me  Reges  régnant ,  [  Prov.  S.  ) 

Nous  fommes  les  Amballàdeurs  de 
Jélus-Chnft,  au  terme  de  l'Apôtre,  Sc 
notre  légation  ne  devant  tendre  qu'à  la 
paix ,  nous  croyons ,  Meffeigneurs ,  que 
votre  fagefle  &  votre  charité  prendra 
de  fortes  réfolutions ,  comme  nous  vous 
en  fupplions  ,  pour  l'affcrmiflement 
d'une  dodrine  fi  fainte  ,  fi  néceflaire  à 
la  fureté  de  nos  Rois,  à  la  tranquillité 
publique,  à  la  gloire  de  Dieu,  dont  le 
contraire  a  cauté  tant  de  fchifmcs ,  a 
fait  donner  tant  de  batailles  ,  verfet 
tant  de  fang,  6c  a  troublé  tant  d'Etats, 
de  Royaumes  &  d'Empires. 

Seconde  partie  du  Rapport  de  Mgr. 
l'Evêque  de  Tournai. 

MESSEIGNEURS, 

La  féconde  partie  de  notre  Com- 
miffion ,  regarde  V infaillibilité  du  Tri- 
bunal, au  jugement  duquel  on  eft  obli- 
gé 


faillitiilic^  d'J. 
(uiial  auc]Ui.-[ 
Qt  fc  Ibumcc- 
ians  i«  aifai- 
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gé  de  s'arrêter  dans  les  afiaircs  Ipiri- 
tucUcs. 

Avant  que  de  pafier  plus  loin,  je 
vous  fupplie  de  trouver  bon  que  je  dé- 
clare, en  me  foumcttant  entièrement 
à  vos  lumières  ,  ce  que  j'entends  par  ce 
mot  '^infaLUibiUié. 

Je  ne  prétends  pas,  MelTeigncurs  , 
marquer  une  infaillibilité 2hio\ui::  &  gé- 
nérale fur  toutes  chofes;  il  n'y  a  que 
celle  de  Dieu  qu'on  doive  concevoir 
dans  cette  étendue;  mais  je  parle  d'une 
infaillibilité regarde  limplemcnt  les 
vérités  révélées,  &  qui  peuvent  être 
connues  de  ceux  que  Dieu  a  établis 
pour  les  expliquer  aux  fidèles,  &  pour 
en  faire  le  diicernement,  d'avec  celles 
qui  ont  été  pleinement  expliquées  aux 
Apôtres  par  Jélus-CiarilT:  &  par  le  Saint- 
-Elprit,  qui  Iciu-  a  été  envoyé  pour  leur 
apprendre  toute  vérité. 

Je  crois  ,  iVleflcigneurs ,  que  cette 
infaillibilité  doit  s'étendre,  non-ieu- 
Icment  aux  myftcres  &  aux  vérités 
fpécularivcs ,  mars  encore  aux  régies 
communes  du  gouvernement  des  fidè- 
les ;  de  lorte  qu'il  loit  intailliblcmEnt 
vrai ,  que  la  morale  &  la  dileiplinc  gé- 
nérale ,  établie  par  l'elprit  que  Jéius- 
Clirift  alaiifé  pour  la  conduite  des  Chré- 
tiens ,  font  infailliblement  faintes,  &: 
nous  font  furement  marcher  dans  les 
voies  du  falut,  quoiqu'il  foit  vrai  en 
même-temps  que  les  règles  de  morale, 
fondées  fur  la  loi  naturelle  &  lur  la  loi 
divine ,  étant  invariables  ,  celles  de  pa- 
rc dilcipline  peuvent  changer,  félon 
les  différentes  occafions  ;  mais  toujours 
infailliblement  bonnes  dans  leur  chan- 
gement, quand  il  fc  fait  par  ce  même 
elprit,  dont  Jéfus-Chrift  nous  a  pro- 
mis l'alfiftance  julqu'à  la  fin  des  fiecles. 

Cette  infaillibilité  h'iea  entendue  eft 
le  point  le  plus  important  pour  affer- 
mir la  Religion ,  &  pour  empêcher  que 
les  Chrétiens  ne  loicnc emportés  à  tous 
les  vents  tlis  différentes  opinions. 

Les  Hérétiques  de  ce  temps  ne  veu- 
lent jamais  entrer  dans  la  dilcuflion  de 
cette  vérité,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
délavoucr,  qu'ayant  une  fois  établi  la 
perpétuité,  la  vifibilité,  l'autorité  & 
l'infaillibilité  d'un  Tribunal,  il  faut 
nécefTairement  fe  foumertre  à  fcs  dé- 
cifions  ;  &  c'eft  ce  qu'ils  ne  veulent  pas. 
Ils  lentent  bien  que  leurs  nouveaurés 
feroient  condamnées  par  ce  Tribunal , 
dépofitaire  de  la  loi  de  Dieu,  de  la  tra- 
dition Apoftolique  5c  des  anciennes  vé- 
rités, qui  nous  ont  été  tranfmifes  de 
jnainen  main  depuis  l'établiiTement  de 
Tome 
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la  Religion.  La  difficulté  eft  de  détermi- 
ner à  qui  norre  Seigneur  a  communiqué 
ce  précieux  tréforde  l'infaillibilité,  qui 
clt  comme  un  rayon  &  une  émanation 
de  la  divinité  &  de  la  fagcife  éternelle. 

Pcrfohnc  ne  doit  douter  que  l'Eglilc 
univerf  elle  ne  loit  infaillible  ;  notre  Sei- 
gneur nous  renvoie  à  elle  :  Die  Ecck- 
ficc ,  (  Matt;  1 8  , 1 7.  )  Il  veut  qu'on  traite 
comme  des  païens  ceux  qui  n'écoutent 
point  l'Eglile.  Il  affure  que  les  portes  dé 
l'enfer  île  prévaudront  point  contre  elle. 
(Marc.  iS,  18.)  Saint  Paul  dit  que  l'E- 
glile eflla  colonne  &  le  foutien  de  la  vé~ 
rué ,  (  1.  Tim.  3,15,)  qu'elle  ell  fins 
tache  6  fans  défaut ,  (Eph.  5 ,  z  5.  )Tout: 
cela  étant  de  l'Ecriturc-Saintc ,  eft  in- 
conteftable  &  de  foi.  L'on  en  tire  donc 
cette  conléquence,  que  ce  qui  eft  gé- 
néralemcnr  cru  dans  toutes  lesEglifes  , 
qui  compofent  le  Corps  de  l'Eglile  uni- 
vcrfellc,  eft  infailliblement  vrai;  & 
c'eft  pourquoi  faint  Auguftin  dit,  que 
de  s'y  oppofer,  eft  une  très  -  infolcnts 
folie. 

Les  Conciles  généraux,  qui  repré- 
fentent  l'Eglifc  univerfelle,  ont  aufii  ce  ^^.^^^ 
don  d'infaillibilité.  Les  Evêques  y  vien- 
nent au  nom  de  toutes  les  Egliles  par- 
ticulières qu'ils  gouvernent,  &  qui  ré- 
fident  en  eux  en  quelque  manière,  fé- 
lon cette  parole  de  faint  Cyprien  ,  Ec- 
clejia  efl  in  Epifcopo ,  (  Cypr.  Epift.  -/6  , 
cdit.  Pearl.  p.  iS6.  )  Ils  y  portent  leurs 
traditions;  &  quoique  chaque  Evêque 
en  particulier  puiffe  lé  tromper ,  le 
corps  Si  la  pluralité  ne  lauroient  tom- 
ber dans  l'erreur,  parce  que  le  Saint- 
Efprit  conduit  ces  Affemblees  ,  lorf- 
qu'cllcs  font  légitimes  &  faites  au  nom 
de  Jéfus-Chrift,  &  comme  dit  Facun- 
dus  :  Dieu  donne  a  ceux  qui  font  affem- 
blés ,  un  même  cœur  ù  une  même  ame , 
enfortc  qu'aucun  d'eux  ne  veuille  avoir 
de  fentiment  que  celui  de  la  vérité  ,{Yid.  Facundus,i.ï 
Facund.  Herm.  pro  defenf.  trium  Ca-  ^'  7- 
pitul.  tom.  10,  Bibl.  Pat.)  Ainfi,l'on  ^ 
peut  dire  que  l'efprit  de  l'Eglife  uni- 
verfelle anime  un  Concile  général , 
quoiqu'elle  n'y  foit  pas  toute  corpo- 
rclicment.  Nous  croyons  donc  que  les 
Conciles  généraux  font  infaillibles  dans 
leurs  décitîons,  puifquc  l'efprit  de  l'E- 
glife ne  peut  être  fujet  à  erreur.  Ce 
qu'il  faut  éclaircir,  McfTeigneurs ,  eft 
ce  qui  regarde  le  Souverain  Pontife. 

Quelques  Théologiens  des  dcrni  ers 
temps,  fbutiennent  qu'il  a  la  même  in- 
faillibilité que  toute  l'Eglife;  que  par 
un  privilège  fpécial,  que  Ïélus-Chrift  a 
donné  à  /aint  Pierre  &  à  fcs  Succcf- 
Ppp 
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leurs, l'cfpritdc  l'Eglifc  univcrfellc  ré- 
ildc  en  celui  qui  en  eft  Chef  vifible  , 
&  qu'il  peut  feul  ce  que  peut  un  Con- 
cile univeriel,  &  toute  l'Eglife  affem- 
blée. 

La  qucftion  de  ^infaillibilité  du  Pa- 

'  ^  f fupénonU  du  Con- 
clU  général,  femblcnc  être  renfermées 
l'une  dans  l'autre  ;  car  s'il  cft  vrai  que 
le  Concile  foit  lupérieur  au  Pape,  en 
ce  qui  touche  la  foi,  les  mœurs  &c  la 
dilcipline,  il  eft  conlfant  que  le  Con- 
cile peut  réformer  les  Décrets  du  Pa- 
pe ,  &c  que  le  Pape  peuc  faillir,  puif- 
pouvoir  faillir  ic  fouvoir  être  ré- 
formé eft  la  même  chofe. 

Quoi  que  vous  déclariez ,  Mcffci- 
gneurs,  lur  cette  importante  matière, 
cnnefauroitdéfavouerqucJéfus-Chrift 
n'ait  donné  de  grandes  prérogatives  à 
faint  Pierre  &  aux  Souverains  Ponti- 
fes, fcs  fucceifeurs. 

Tu  es  Pierre ,  &  fur  cette  pierre  je  bâ- 
tirai mon  Eglife  ....  &ije  te  donnerai 
les  clefs  du  Royaume  des  deux ,  ô  tout 
■ce  que  tu  délieras  fur  la  terre,  fera  délié 
dans  le  Ciel;  &  f  ai  prié  pour  toi  Simon- 
Pierre  j  afin  quêta  foi  ne  manque  point , 
à  quand  tu  feras  convertis  ,  tu  fortifieras 
tes  f  ères  (  Math.  ^6 ,  ,  iv,.)  Si- 
mon, fils  de  Jean,  m'aimes-tu  plus  que 

ceux-ci?          (Luc.  22,32.)  Simon, 

fils^  de  Jean,  m'aimes-tu?  f^ous  faveT^, 
Seigneur  ,  que  je  vous  aime  :  pais  mes 
brebis ,  pais  mes  agneaux ,  (  Joan.  z  i , 

Quand  l'Evangile  fait  le  dénombre- 
ment des  Apôtres,  il  met  faint  Pierre 
à  la  lètc,primus  Simon  qui  dicitur  Pe- 
trus ,  (  Matt.  10,2.)  Quand  Jéfus-Chrift 
fut  rcflufcité,  un  Ange  dit  aux  faintcs 
Femmes  qui  allèrent  vifiter  fon  tom- 
beau, &  ne  l'y  trouvèrent  plus:^//e^, 
6  dites  il  fis  Difciples  &  à  Pierre ,  il  fera 
avant  vous  en  Galilée  ,  (  Marc.  16,7.) 
Cette  fingularité ,  6  à  Pierre,  marque 
une  grande  diltinction. 

L'Eghfe  a  toujours  regardé  l'Evêquc 
de  Rome  comme  le  premier  de  tous, 
&  comme  le  Chef  de  la  Communion 
Catholique.  La  primauté  a  été  donnée  à 
Pierre  ,  dit  faint  Cyprien ,  6  quiconque 
abandonne  la  chaire  de  Pierre,  n'efi point 
dans  l' Eglife,  (  Lib.  de  unitac.  Ecclcf. 
p.  76.  Vid.  43  ,  59  &pafr.) 

Lorfquc  l'on  régla  les  droits  des  prin- 
cipaux Sièges  daiis  le  premier  Concile 
général ,  f  Conc.  Nie.  can.  6 ,  tom.  2  , 
Conc.p.  3 1  ce  fut  fur  celui  de  Rome , 
comme  le  modèle  &  le  premier  de  tous. 

Ces  vérités  fQnt  inconteftables  ;  mais 
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il  faut  voir  jufqu'oii  elles  s'étendent.  Le 
fentiment  des  Pères  eft,  que  les  Apô- 
tres ont  reçu  de  Jéfus-Chrift  un  éi^al 
dégré  d'honneur  &  de  puiflance;  que 
la  primauté  de  faint  Pierre ,  &  les  clefs 
données  d'abord  à  un  ,  marquoicnt 
Vumté  de  l'Eglifc  ;  &  en  effet ,  ce  que 
Jéius-Chrift  a  dit  à  faint  Pierre,  il  l'a 
dit  enfuite  à  tous  les  autres  Apôtres  : 
Tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre,  fera 
lié  dans  le  Ciel,  ô  tout' ce  que  vous  dé- 
lierez fur  la  terre ,  fiera  délié  dans  le 
Ciel,  {  Cyp.  de  unit.  Ecclcf.  pag.  76  & 
pafi:^  ) 

C'cft  le  fentiment  de  faint  Cyprien  , 
qui  dit  que  Jéfus-Chrift  a  commencé  par 
l'unité ,  en  donnant  fon  pouvoir  à  faint 
Pierre  feul  ,pour  marquer  l'imite  de  l'E- 
glifie.  De  faint  AuguftinrZej  défis,  die 
ce  Pcre ,  ont  été  données  à  Pierre  ;  Ù 
lorfique  J éfius-Chrifl  lut  dit  :  m'aimes- 
tu?Pais  M)^shKtsis  ,(  Aug.de  agon. 
Chrift.  c.  30,  n.  ^z,  pag.  160,  tom.  6. 
Ben.  )  cette  parole  fe  rapporte  à  tous. 
De  fàint  Ambroife  :  Non-fieulement  , 
dit-il,  (Lib.  Falfo  Arab.afcript.  dedig. 
facerd.  cap.  1 ,  in  ap.  tom.  i ,  Bened. 
P-  3  59  ).)yi""  Pierre,  Apôtre,  a  reçu 
ces  ouailles  ù  ce  troupeau,  mais  il  les 
a  reçus  avec  nous ,  à  nous  les  avons  re- 
çus avec  lui.  Je  ne  rapporte  que  ces  en- 
droits de  ces  faints  Pères,  quoiqu'ils 
aient  fouvent  dit  la  même  chofe  ail- 
leurs ,  aufîî-bien  que  les  autres  Pères  ; 
mais  comme  ils  vous  font  connus  , 
MelTcigneurs,  je  craindrois  de  vous 
ennuyer,  fi  je  m'étendois  davantage 
fur  la  tradition  d'une  vérité,  qui  n'cft 
ignorée  de  nul  Théologien.  Nous  fe- 
rons pourtant  obligés  d'en  rapporter 
encore  d'autres,  lorfque  nous  répon- 
drons aux  objeftions  que  les  adverfai- 
res  de  notre  docTirine  titent  des  lieux 
même  de  l'Ecriture ,  fur  lefquels  nous 
nous  appuyons. 

Ces  laints  Docteurs  marquent  donc 
bien  clairement,  que  c'eft  au  corps  de 
l'Eglifc  à  qui  cette  puiirance  a  été  don, 
née,  laquelle  eft  principalement  exer- 
cée par  faint  Pierre  &  fes  fuccefleurs , 
quoiqu'elle  le  foit  auffi  solidaire- 
ment ,[  c'eft  le  mot  de  faint  Cyprien ,  ] 
par  tous  les  fuccefleurs  des  autres  Apô- 
tres. 

Si  notre  Seigneur,  ayant  mis  faint 
Pierre  à  la  tête  du  Collège  Apoftoli- 
que,  l'avoit  rendu  plus  infiaillible  c^vio 
fes  Collègues,  &:  lui  avoir  donné  le 
pouvoir  àc  tranfimetcre  cette  infiai llibili té 
aux  Souverains  'Poaù{cs,pnvativement 
auxEvêques,  qui,  dans  la  fuite,  de-: 
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voient  tenir  la  pbcc  des  Aponcs  :  ce 
picmicL-  Chcfae  l'Egliie  aiiroit  marqué 
ce  privilège  particulier  par  quelque  dc- 
ciiion  lolcmnelic,  pour  donner  à  fes 
fucceflèurs  la  l'orme  de  gouverner  & 
de  prononcer.  La  Providence,  &  le 
foin  de  Jélus-Chrift  fur  Ion  Eglirc,  au- 
roic  exigé  qu'il  eût  ordonné  à  laint 
Pierre  d'en  ufer  ainfi;  cependant  il  a 
fait  le  contraire.  Les  premières  aftai- 
res  ,foit  de  difcipline  ,foit  de  Religion, 
qui  fe  murent  dans  l'Eglife ,  après  l'AI- 
ccnfion  du  Fils  de  Dieu,  i'c  terminè- 
rent dans  les  Conciles  ou  des  Alfem- 
blées  Apoftoliques,  &  par  les  fuiFrages 
de  tous.  {Acl.  I  j.  ) 

Il  étoit  néccffairc  de  remplir  la  place 
du  perfide  Apôtre,  qui  avoir  trahi  no- 
tre Seigneur.  Saint  Pierre  ,  comme 
Chef  de  l'Eglife,  en  fait  la  propofition 
aux  autres  Apôtres ,  fcs  frères  &  les 
collègues ,  qui  tous  enlcmble  invo- 
quent les  lumières  du  Ciel  pour  une 
aélion  fi  importante;  &  le  fort,  c'eft- 
à-dire  ,  félon  le  fentiment  que  j'eftime 
le  plus  probable,  la  pluralité  des  fuf- 
frages  donnés  fccrétcment,  tomba  lur 
Matthias.  Lbrfqu'on  établit  les  7  Dia- 
cres ,  pour  le  foulagemcnc  des  Apôtres 
dans  les  fondions  de  leur  miniftcrc , 
ce  ne  fur  point  faint  Pierre,  qui  def~ 
potiquement  les  nomma  ,  mais  ils  fu- 
rent élus  par  tous  les  Apôtres. 

Il  s'éleva ,  entre  les  fidèles ,  une  quef- 
tion  importante,  touchant  la  Circon- 
cifion  &  l'obfervation  des  cérémonies 
légales.  Les  Apôtres  s'alTemblent ,  & 
ceux  qui  font  nommés  dans  l'Ecriture 
faiwres.{kù..  8  , 14  Se  fcq.  )  Saint  Pierre 
,  explique  la  difiicul  té  ;  elle  eft  réfoluc  par 
leConcile;  onécrit  aux  Eglifes  une  let- 
tre fynodique  aux  noms  de  tous  ,  dans 
laquelle  paroît  l'infaillibilité  du  Conci- 
le, par  ces  termes  pleins  de  confiance 
&  d'une  foi  vi  vc  :  vifum  efl  Spirituifanc- 

■  to  &  nobis.  Enfin  nous  ne  voyons  en 
aucun  lieude  l'Ecriture ,  que  faint  Pierre 
ait  décidé  tout  feul  ;&  il  fc  croit  fi  peu 
le  maître  de  l'Eglife ,  qu'il  reçoit  les  or- 
dres de  fes  frères  alfemblés ,  &  les  exé- 
cute, fans  craindre  que  cette  foumif- 
fion  diminue  rien  de  fon  autorité,  ni 
de  primauté.  Les  Apôtres  qui  étaient 
a  Jérufikm  ,  ayant  appris ,  [  voilà  le 
Collège  Apoftolique  &  le  Concile  af- 
fcmblé,  ]  que  ceux  de  Samarie  avaient 
reçu  la  parole  de  Dieu ,  ils  leur  envoye- 

'■  rent  Pierre  &  Jean.  Cette  commillion 
étoit  pour  donner  la  Confirmation  à 
ceux  qui  n'avoient  reçu  que  le  Baptê- 
me. Etant  arrivés  ,  ils  firent  des  prières 
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pour  eux ,  afin  qu'ils  reçufjeiit  le  Saint' 
Efprit;  car  il  n'était  encore  défendu  fut 
aucun  d'eux  ,  ù  ils  avaient  été  feulement 
haptifés  au  nom  du  Seigneur  Jefiis  :  alors 
ils  leur  iinpofercnt  les  mains ,  6'  ils  reçu- 
rent le  Saint-Efprit. 

Commettre  pour  exercer  une  fonc- 
tion dans  l'Eglife ,  eft  une  marque  d'au- 
torité; faint  Pierre  n'auroit  pas  reçu 
cet  ordre  d'un  des  Apôtres,  les  Collè- 
gues en  particulier,  mais  il  le  reçoit 
de  tout  le  Collège  Apoftolique,  qui  rc- 
prél'cntoit  l'Eglife;  il  croyoit  donc  le 
Concile  au-dcifus  de  lui. 

Les  Apôtres  ayant  fu  que  fxint  Pierre 
avoir  prêché  l'Evangile  aux  Gentils,  Sc 
qu'il  avoir  communiqué  avec  eux,  ils 
en  furent  troublés;  &  lorfqu'il  fut  de  ASc.iti 
retour  à  Jérufalem ,  ils  lui  demandè- 
rent compte  de  fa  conduite,  dont  il 
leur  cxpofa  les  raifons  avec  une  humi- 
liré  édifiante;  ce  qui  marque  que  les 
Apôtres  &  faint  Pierre ,  comme  les  au- 
tres, croyoicnt  que  l'Eglife,  reprélen- 
tée  par  leur  Aifcmblée,  que  nous  pou- 
vons regarder  comme  le  Concile  de  ce 
premier  temps  du  Chriftianilme,  étoit 
au-dcffus  de  celui  que  Jéfus-Chrift  avoit 
établi  le  Chef  de  tous  les  autres. 

Nous  voyons  par-tout,  que  comme 
les  Apôtres  éroient  affcmblés  le  jour 
de  la  Pentecôte,  lorfqu'lls  reçurent  le 
Saint-Efprit,  qui  leur  enfeigna  toute 
vérité ,  ils  fc  font  toujours  unis ,  quand 
ils  ont  été  obligés  de  faire  ufage  des  lu- 
mières qu'ils  reçurcnr  alors ,  pour  quel- 
que chofeimporrante  à  l'Egliie,  ou  pour 
éclaircir  fadoûrine,  &  ils  nous  ont 
ainfi  donné  l'exemple  de  ce  que  nous 
devions  faire  dans  la  fuite  des  temps , 
pour  nous  acquitter  de  notre  devoir 
apoftolique  &  paftoral. 

Cet  ordre  des  Synodes  a  été  obfcrvé 
par  tous  les  Pafteurs  qui  font  venus 
après  les  Apôtres  ;  &  les  Evêqucs,  leurs 
fucceflèurs,  ont  gouverné  l'Eglile  en 
commun,  Iclon  que  faint  Jérôme  nous 
enfeigne  qu'elle  doit  l'être ,  in  communi 
régi  débet  Ecclefia.  La  perfécution ,  qui 
ne  leur  laifToit  pas  la  liberté  de  tenir 
des  Conciles  généraux ,  ne  les  empêcha 
pas  d'en  tenir  de  particuliers  ,  tels  qu'ils 
pouvoicnt,dans  les  licuX|OÙ  ils  étoienc 
obligés  de  chercher  quelque  afyle;  & 
cela  dura  jufqu'au  temps  oii  Conftantin 
s'étant  fait  Chrérien,  donna  la  paix  à 
rEo-life,&  plus  de  liberté  de  pourvoir 
à  fcs  bcloins. 

Ils    rendoient   toujours  beaucoup 
d'honneur  au  Siège  Apoftolique  de  Ro- 
me; mais  ils  ne  regardoient  pas  1  E- 
Ppp  i 
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vtque  de  ce  Sicge  comme  un  Monar- 
que ,  ils  le  regardoient  comme  le  pre- 
mier de  tous. 

Nous  avons  un  très-beau  monument 
de  cette  vérité,  rapportée  par  Eufcbe. 
Paul  de  Samoiace,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  dans  la  première  partie  de  ce  Rap- 
port, fut  dépolédans  le  fécond  Concile 
d'AntiochCjfZ//^.  7,  cap.  }o  ,ed.  Vakf. 
p.  ii8  ,  )  &;  Domnus  élu  en  fa  place.  Ce 
Concile  donne  part  au  Pape  Denis  , 
&  en  même-temps  aux  autres  Evêques, 
de  la  dépolition  de  Paul,  &  de  l'élec- 
tion de  Domnus,  en  leur  marquant 
qu'ils  aicntà  écrire  à  Domnus,  &  qu'ils 
reçoivent  de  lui  les  lettres  de  communi- 
cation ;  ce  qui  fait  voir  que  ce  Concile 
d'Antioche  rcgardoit,  à  la  vérité,  l'E- 
vêque  de  Rome  comme  le  premier  de 
tous  ;  car  il  cft  nommé  le  premier ,  mais 
non  pas  comme  \e  Supérieur  ahfolu ,  & 
comme  le  feul,  .t  qui  on  dût  s'adreffer 
pour  le  règlement  des  affaires  de  l'E- 
glife;  &  même  parlant  de  cette  élec- 
tion, ils  difent  qu'ils  croient  avoir  élu 
celui  que  la  Providence  divineleuravoit 
marqué  ;  ce  qui  fait  voir  leur  autorité , 
&  que  quelque  déférence  qu'ils  euffent 
our  le  Sicgc  Apoftolique  ,  ils  étoient 
ien  éloignés  de  croire  que  les  Evêq. 
ne  fuflént  que  les  Vicaires  du  Pape  , 
comme  les  flatteurs  de  la  Cour  de  Rome 
le  difent ,  Se  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'E- 
vêques  que  ceux  que  le  Pape  établit. 

Auffi-tôrquel'Êglifefuten  paix,  par 
la  converfion  de  Conftantin  à  la  Reli- 
gion Chrétienne,  cet  Empereur ,  zélé 
pour  la  Foi,  à  la  première  héréfie,  af- 
fembla  un  Concile  général.  Si  ie  Sou- 
verain Pontife  eût  eu  ,  Se  l'infaillibilité, 
&  l'autorité  de  décider  tout  feul  ce  qui 
touchoit  la  croyance  de  toute  l'Eglife , 
n'auroit-il  pas  été  bien  plus  court  d'.a- 
voir  recours  à  lui  ?  Combien  de  dépen- 
fes  ,  de  fatigues ,  de  conteftations ,  & 
pendant ,  &  après  ce  Concile ,  n'auroit- 
on  pas  épargnées  ? 

Ce  que  nous  difons  de  ce  premier 
Concile,  nous  pouvons  le  dire  de  tous 
les  autres  qui  l'ont  fuivi  ;  &  nous  ajou- 
tons même,  Mcffeigneurs,  que  fi  l'in- 
faillibilité &  l'autorité  purement  mo- 
narchique avoient  été  données  à  faint 
Pierre  &  à  fes  fucceffcurs  dans  les  af- 
faires de  la  Religion  ,  non-feulement 
on  auroit  pu  s'abftenir  de  célébrer  des 
Synodes ,  mais  même  qu'on  n'auroit  pu 
en  tenir  fans  un  grand  crime.  La  pré- 
fence  des  Pafteurs  eft  néceilairc  à  leurs 
troupeaux  :  Difpergemuroves ,  quianon 
eJiPaftoreis.  Ne  feroit-ce  donc  pas  un 
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grand  mal  de  tirer  les  Evêques  de  leur 
réfidence,  fi  un  befoin  plus  preflant  de 
l'Eglile  univerlcUc  ne  les  obligcoitd'en 
lortir?  Mais  l'on  a  tellement  reconnu 
la  nécellité  de  ces  Conciles  dès  les  pre- 
miers fiecles,  qu'Eufebe,  {  Lib.  de  vit. 
Confl.  c.  51,  ed.  Val.  356,)  établit, 
comme  une  maxime  certaine,  que  les 
grandes  controverfes  qui  naiflent  dans 
l'Eglife,  ne  peuvent  être  terminées  que 
par  la  voie  des  Conciles;  c'eft  pour- 
quoi Licinius,  fi  cruel  ennemi  du  nom 
Chrétien,  fit  un  Edit  qui  défcndoit  la 
tenue  des  Synodes,  dilant  lui-même  , 
que  c'étoit  un  moyen  infaillible  de  dé- 
truire l'Eglife  des  Chrétiens.  Cette  né- 
ccllité  paroîtraprincipalcment  dansnos 
anciens  Conciles  généraux,  qui  font 
ceux  qui  ont  été  plus  proches  de  la  four- 
ce  rl'on  n'y  trouve  aucun  veftige  de  l'in- 
faillibilité ,  finon  pour  l'Eglile  ou  pour 
les  Conciles  qui  parlent  en  fon  nom. 

La  Lettre  fynodique  du  Concile  de 
Nicée,  {  Ep.  Syn.  Conc.  Nie.  adEccl. 
Alex.  )  .à  l'ÊglUe  d'Alexandrie ,  marque 
qu'Alexandre,  Evêq.  de  cette  Eglife, 
avoit  eu  la  principale  part  à  ce  qui  s'é- 
toit  fait  en  cette  célèbre  Aflémblée  , 
fans  parler  d'aucun  autre. 

Le  Siège  d'Alexandrie  avoit  le  pre- 
mier rang  après  celui  de  Rome,  com- 
me il  paroît  par  le  6^  Canon  de  ce  pre- 
mier Concile  général.  Alexandre  avoic 
ailîfté  au  Concile,  &  non  pas  l'Ev.  de 
Rome  ;  &  quelque  choie  qu'on  dife  de 
fes  Légats ,  l'Ev.  d'Alexandrie  préfère 
en  perfonne ,  cft  plus  confdéié  que  l'E- 
vêque  de  Kome ,  préfent  feulement  par 
fes  Députés,  (  tom.  2,  Conc.  in  hift. 
Gelai,  lib.  2  ,  c.  3  3  ,  p.  2  50  )  :  il  eft  re- 
gardé comme  le  premier  des  Pères  de 
cette  fainte  Alfcmbléc.  Ainfi  ce  pou- 
voir abfulu  ,  &  cette  prétendue  infail- 
libilité du  louvcrain  Pontife  ne  parut 
pas  dans  ce  Synode,  auquel  il  auroit  pu 
écrire  avec  la  même  certitude ,  ou  faire 
déclarer  fes  fentiments  par  les  Légats, 
que  s'il  eût  été  préfcnt.  Si  le  Pape  eft 
infaillible,  il  l'cft  auffi-bien  de  loin  que 
de  près;  &  s'il  eût  eu  cette  prérogative 
par-dcffus  les  autres  Evêques ,  le  Con- 
cile auroit  eu  grand  tort  de  mander  à 
ceux  de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  que  leur 
Evêq.  avoit  eu  la  principale  part  ce 
qui  s'y  étoit  fait. 

Ce  fut  feulement  dans  ce  premier 
Concile  général, que  cette  grande  quef- 
tion  de  la  Pâquefutvuidée ,  nonobftant 
tous  les  efforts  du  Pape  Victor ,  les  Egli- 
fes  de  l'Afie  mineure  n'ayant  pas  voulu 
céderàfon  autorité,  &  ayant  toujoucs 
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gardé  leurs  tr.idlnons  &  leur  dilcipliiic 
juliju'à  ladécilîondu  Concile  de  Nicéc, 
qui  réduifit  ceux  qui  ne  s'écoicnc  opi- 
niâtres julqu'alors  à  demeurer  dans  leur 
coutume,  que  parce  qu'ils  croyoicnt 
que  l'Eglile  n'avoit  pas  parlé,  quoique 
le  Pape  ciît  clairement  témoigné  Ion 
fentiment.  Sur  quoi  Eufebe  dit,  que 
Dieu  ftid pouvait  apporter  le  remède  à 
ce  grand  mal ,  Us  parties  étant  d'un, 
poids  égal,  (  Lib.  3  ,  de  vie.  Conft.  c. 

5  ,  ed.  Valcf.  p.  400 ,  )  &  que  le  Sei- 
gneur voulant  terminer  cette  queftion , 
le  fervic  de  Conftantin  pour  convo- 
quer ce  Concile. 

La  conteftation  entre  St.  Etienne  , 
premier  de  ce  nom,  Evêque  de  Rome, 

6  St.  Cyprien,  touchant  le  Baptême 
des  Hérétiques ,  ne  fut  aufli  terminée 
que  par  ce  Concile,  félon  Bellarmin, 
ou  ,  ielon  d'autres  Auteurs,  quelques 
années  avant ,  par  celui  d'Arles  ,  qui  fut 
un  Concile  très-célcbre. 

Saint  Cyprien  étoit  dans  une  erreur 
matérielle j  mais  parce  qu'il  n'y  avoir 
fur  ce  fujet  aucune  déciîion  reçue  par 
toute  l'Eglifc  ,  &  que  les  Evêq.  de  l'on 
Concile  étoicnt  dans  un  fentiment  con- 
traire à  celui  du  Pape  Etienne,  il  no 
crut  pas  devoir  céder  à  un  fcul,  quel- 
que confidération  qu'il  eût  pour  le 
faint  Siège  Apoftoliquc.  Les  termes 
dont  fc  fert  iaint  Cyprien,  font  véhé- 
ments ,  &  marquent  un  peu  de  chaleur  ; 
mais  on  doit  en  même-temps  recon- 
noître  que  le  Pape  faint  Etienne  fou- 
tenoit  aulFi  Ion  fentiment  avec  affe:^  de 
hauteur.  Ce  que  nous  pouvons  dire  de 
l'un  &  de  l'autre ,  eft ,  que  toutes  les  ac- 
tions des  Saints  ne  font  pas  faintes.  Dieu 
permet  qu'il  demeure  dans  les  plus  par- 
faits un  poids  de  quelque  impcrfedtion , 
qui  les  avertit  de  la  mifere  que  le  péché 
originel  a  répandue  dans  la  narure  hu- 
maine. Cela  n'éteint  pourtant  pas  tou- 
jours la  charité  en  ceux ,  dont  les  inten- 
tions vont  à  Dieu ,  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  exempts  de  tous  défauts. 

Saint  Etienne  fou  tenait  que  le  Baptê- 
me conféré  par  les  Hérériques,  étoit  va- 
lable, &  qu'il  ne  falloir  pas  rcbaptifer 
ceux  qui  l'avoientreçu.  Saint  Cyprien, 
avec  tous  les  Evêq.  de  Ion  Concile,  re- 
connoiiïbit  que  la  rebaptilation  n'étoit 
pas  pcrmifc;  mais  que  les  Hérétiques 
étant  hors  de  l'Eglifc,  n'avoicnt  point 
aullî  de  Sacrements,  &  que  ce  n'étoit 
pas  tebaptifcr  ,  mais  baptifer  fimple- 
ment,  que  de  conférer  le  Baptême  à 
ceux  qui  revenoient  de  l'hérélie.  Cha- 
cun alléguoit  la  tradition  de  fon  Eglifc. 
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Le  Pape  Etienne  vouloit  fortement  que 
(on  lentiment  prévalût  :  il  avoit  railoii 
dans  le  lond,  comme  l'événement  l'a 
hiit  voh-  ;mais  iaint  Cyprien  ne  pou  voit 
leréioudre  à  céder  à  fon  feul  témoigna- 
ge, parce  qu'encore  que  le  Siège  de  Ro- 
me fût  le  Siège  Apoftoliquc  ,  il  rcgar- 
doit  laint  Etienne  comme  fon  Collè- 
gue, &  non  comme  fon  maître. 

Pour  affujcttir  notre  cfprit,  &  le 
captiver  abi'olument,  il  faut  qu'on  foit 
perfuadé  de  la  révélation  de  Dieu,  8£ 
il  n'y  a  que  l'autorité  de  fa  parole  qui 
ait  ce  privilège.  Or,  pour  connoîtrc 
la  parole  de  Dieu ,  il  faut  la  trouver 
clairement ,  ou  dans  l'Ecriture ,  ou  dans 
la  tradition,  ou  dans  la  décifioa  d'un 
Tribunal,  à  qui  Dieu  ait  donné  l'in- 
faillibilité, pour  difcerner  les  chofes 
qui  font  révélées. 

La  nécellité  de  ne  pas  rebaptifer  ceux 
qui  avoient  reçu  extérieurement  le 
Baptême  de  la  main  des  Hérétiques  , 
ne  paroilfoit  à  iaint  Cyprien  ,  ni  par 
l'Ecriture,  ni  parla  tradition,  il  croyoit 
au  contraire,  que  l'une  &  l'autre  éta- 
bliiroient  l'opinion  oppofée  ;  &  dans 
la  conteftation  qu'il  y  avoit  fur  ce  fu- 
jet, il  ne  vouloit  pas  s'en  rapporter  uni- 
quement au  Pape  Etienne  ;  il  ne  le 
croyoit  donc  point  infaillible  ,  &  félon 
la  connoilîiince  qu'il  avoit  des  règles 
établies  par  Jéfus-Chrift,  il  n'étoit  pas 
perfuadé  que  l'Ev.  de  Rome  pût  tout 
feul  décider  une  controverfe  de  cette 
importance. 

Il  étoit  même  fi  éloigné  de  cette  pen- 
féc,  qu'il  dit,  qu'."!  l'exemple  de  faint 
Pierre,  qui  ne  fe  prévalur  pas  de  fa  pri- 
mauté, pour  fc  faire  obéir  par  ceux  qui 
étoient  au-deffous  de  lui ,  &  pour  mé- 
prifer  faint  Paul  ,  qui  le  reprenoit  , 
(Tid  Far.  S.  Cyp.  Epift.) ,  il  ne  fal- 
loir pas  auiîi  que  l'on  aimât  tellement 
fes  penfées,  que  l'on  ne  reçût  volon- 
tiers ce  que  fes  Collègues  difoienc  de 
bon ,  &  que  l'on  n'adoptât  même  leurs 
fentiments,  s'ils  étoientmeilleurs ,  que 
ceux  que  l'on  avoit. 

SaintCyprien  marque  aflez  q  u'i  I  parle 
de  la  rrop  grande  fermeté  qu'il  croyoit 
qu'avoir  le  Pape  Etienne  à  fbutenir  fon 
opinion  ;  il  le  déclare  encore  bien  plus 
ouvertement  en  un  autre  endroit,  oii 
il  nomme  ce  Pape ,  &  le  traite  d'une 
manière  fort  dure. 

Enfin  ,  dans  l'avis  qu'il  porte  dans  fon 
Concile  ,  touchant  cette  maricrc  ,  il 
dit ,  qucperfonnc  ne  doit  s'établir  Evê- 
que DES  EvÊques  ,  &  que  chaque  Pré- 
lat, (  Conc.  Cart.  3  ,  tom.  i  ,  Conc.  p. 
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ySé ,)  a  la  liberté  de  penfer  &  de  croire 
ce  qu'il  eft  perfuadé  être  le  plus  véri- 
table, fans  impolcr  aucune  loi  à  l'es 
Confrères,  ni  lans  rompre  la  commu- 
nion avec  eux,  &  que  chacun  doit 
rendre  compte  à  Jélus-Chrift  de  ce 
qu'il  fait. 

Si  l'Eglife  eût  cru  l'Evêque  de  Rome 
infaillible  dans  les  décidons  ,  laint  Cv- 
prien  auroit  dû  être  regardé  comme  un 
Hérétique,  puilqu'il  réfiftoit  manifef- 
tement  au  ijécrc:  de  laint  Etienne  , 
qu'il  rapporte  lui-même  en  ces  termes: 
Si  quelqu'un  vient  a  nous  ,  de  quelque 
héréfie  que  ce  fait ,  qu'on  n' entreprenne 
pas  de  rien  faire  de  nouveau  contre  la 
Tradition  ,  ù  qu'on  luiimpofe  feulement 
les  mains  pour  le  mettre  en  pénitence. 
{  Ep.  ad  Pompel.  74.  )  Ce  que  faint 
Cyprien  réfute  avec  véhémence,  trai- 
tant cette  Tradition  de  tradition  hu- 
maine, contraire  à  l'Ecriture -Sainte. 
Cependant,  MelTeigneurs ,  vousfavcz 
que  laint  Auguftin  marque  que  cette 
conteftation  ,  entre  ces  deux  Saints, 
n'a  pas  empêché  que  la  charité  ne  les 
unît. 

Voici  comme  il  parle  de  leur  difpute  : 
Si.  Aug.  l.j.ds  Cyprien  écrit  de  cette  affaire  a  Pompée , 
&  marque  ouvertement  qu' Etienne  ,  qui 
étoit  en  ce  temps-la ,  comme  nous  l'avons 
appris ,  Evêque  de  l'Eglife  de  Rome  , 
non-feulement  néioit  pas  de  même  avis 
que  lui ,  mais  encore  qu'il  avait  écrit 
contre  lui  j  ù  avait  fait  des  Décrets  op- 
pofés  à  fes  fentiments.  [  Ib.  c.  1^  ^  P^g- 
2  5<î.  )  Et  dans  un  autre  chapitre  du  mê- 
me Livre,  ce  laint  Doâtcur,  parlant 
de  la  chaleur  de  cette  conteftation  ;  ]e 
ne  veux  pas  ,  dit-il ,  rapporter  ici  ce  que 
faint  Cyprien  a  du  £tant  en  colère  con- 
tre Etienne  ,  parce  que  cela  nef  pas  né- 
cejfaire ,  Ù  a  déjà  été  fvjffammem  dif- 
cutéi  il  vaut  mieux  paffer  fous  filence 
ces  chofes ,  qui  ont  été  en  danger  de  cau- 
fer  une  grandi  diffentian.  Etienne  avait 
cru  que  ceux  qui  tâchaient  de  détruire 
l'ancienne  coutume  de  recevoir  les  Héré- 
tiques ,  fans  les  baptifer  de  nouveau ,  de- 
vaient être  excommuniés  ;  mais  faint  Cy- 
prien étant  touché  de  la  difficulté  de  cette 
queflian,  ô  ayant  des  entrailles  d'une 
très-ardente  charité,  eftimott  qu'il  fal- 
lait demeurer  en  paix  Ù  dans  l'unité , 
avec  ceux  qui  avaient  des  fentimenis  con- 
traires aux  fiens:  c'efl  pourquoi,  encore 
qu'ils  marquajfent  l'un  ù  l'autre  avec 

ÉMOTION  ,   mais  FRATERNELLEMENT 

néanmoins  ,  leur  indignation  ,  la  paix 
de  Jéfus-Chrift  fut  viclorieufe  dans  leur 
cxur ,  de  forte  que  leur  difpute  ne  pra- 


duift  aucun  fchifme  entre  eux. 

Si  faint  Auguftin  eût  cru  le  Pape 
infaillible,  il  n'auroit  pas  exeufé  faint 
Cyprien,  en  difant  qu'il  avoit  trouvé 
la  queftion  difficile;  Quœftianis  ipfius 
difficultate permotus  ;  car  le  Décret  d'E- 
tienne devoit  ôtcr  la  difficulté  ,  s'il 
avoit  fuppofé  fon  infaillibilité;  &  faint 
Auguftin  é  toit  tellement  perfuadé  qu'E- 
tienne n'étoit  pas  infaillible  ,  &  qu'il 
n'y  en  avoit  point  de  certitude  dans 
fon  Décret ,  qu'il  avoit  dit  auparavant , 
<\\xz  lui-même ,  (S.  Aug.  lib.  2  ,  deBapt. 
Conc.  Don.  c.  4,  p.  98  ,)  s'il  avait  été 
au  temps  de  faint  Cyprien,  il  n'aurait 
ofé  rien  ajjurer  fur  cette  matière,  alors 
encore  fi  douteufe  ,  s' il  n'  eût  éié  convaincu 
delavérité,par  l' autoritéduconfentement 
de  toute  l'Eglife,  ci  la  quelle  faint  Cyprien 
aurait  auffi  certainement  cédé,  fi  cette 
quefiion  eût  été  en  ce  temps-là  éclaircie , 
déclarée  ù  décidée  par  un  Concile  gé- 
néral. 

Saint  Auguftin  fait  donc,  Mefll-i- 
gneurs  ,  une  très-grande  différence  de 
l'aiitoritédu  Papc&  de  cellcdu  Concile 
plénier.  Celle  du  Pape  ne  finit  pas  la 
difficulté  ;  mais  quand  le  Concile  a  par- 
lé ,  il  faut  céder,  (  Vmc.  Lir.  in  cotnm. 


cap. 
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faut  fe  foumettre  ,  il  n'y  a  plus  d'cxcufe 
pour  ceux  qui  réfiftent  à  fon  autorité; 
&  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Vincent  de 
Lerins,  furie  même  fujet  du  Baptême 
des  Hérétiques  :  Abfolvuniur  magifiri  , 
condemnantur  difcipuli. 

Les  Donatiftes  foutenoicnt  la  même 
erreur  qu'avoir  foutenue  faint  Cyprien; 
mais  ce  Saint  eft  exempt  de  crime  , 
parce  que  nulle  autorité  n'avoit  eu  droit 
de  foumettre  fa  croyance,  &  les  Do- 
natiftes étoient  inexcufables  ,  parce 
que  l'Eglife  avoit  parlé  par  fon  Con- 
cile. Ainfi  cette  réfiftance  de  faint  Cy- 
prien n'a  fait  nul  tort  à  Sa  Sainteté  ,  & 
n'a  pas  empêché  qu'il  n'ait  remporté  k 
couronne  du  martyr  ,  quoiqu'il  l'ait 
fouftett  ,  félon  la  plus  commune  & 
la  plus  vraifemblablc  opinion ,  lans  ré- 
trader  fon  fentiment;  ce  qui  n'auroit 
pas  été,  s'il  fût  mort  dans  l'héréfie  ou 
dans  le  fchifme.  Il  eft  vrai  qu'il  foute- 
noit  une  erreur  matérielle,  {  f^id.  Aut. 
lac.  cit.  )  mais  qui  n'étant  pas  encore 
fuffilamment  éclaircie,  nondum  eliqua- 
ta  ,  &  déclarée  par  un  Concile  général , 
Ù  declarata per plenarium  Cancilium  ,  il 
n'étoit  pas  obligé  .a  la  cond.amner  con- 
tre fon  fentiment.  Il  eft  vrai  encore 
qu'il  V  avoit  eu  un  peu  de  dialeurdans 
la  difpute ,  mais  qui  n'avoir  pas  détruit 
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la  charité  de  ce  grand  Evêq. ,  ni  rompu 
l'unité,  quoiqu'il  ne  cédâtpas  à  l'auco- 
rité  de  l'Ev.  de  Rome. 

Il  cil  vrai  enfin  que  faine  Auguftin 
die,  que  s'il  a  commis  quelque  faute 
légère  ,  elle  a  été  purgée  par  fon  mar- 
tyre; mais  il  eft  clair,  par  les  termes 
de  St.  Auguftin ,  que  cette  faute,  s'il  y 
en  a  eu ,  n'a  pu  regarder ,  ou  que  le  fond 
de  ladoétrine  delà  rcbaptifatioa ,  qui 
n'étoit  qu'une  erreur  matérielle ,  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit,  ou  la  chaleur 
de  la  difpute  ;  mais  non  pas  la  réfiftancc 
au  Pape  Etienne,  laquelle  n'eût  pu  être 
purgée  même  par  le  martyre,  i\  la  dé- 
cifion  d'un  Pape  étoit  une  règle  infail- 
lible de  la  foi ,  comme  celle  d'un  Con- 
cile général ,  puifqu'il  eft  conftant  que 
l'Eglifc  ne  révéreroit  pas  la  mémoire 
d'un  homme,  mort  dans  la  contradic- 
tion à  une  vérité  décidée  par  un  Con- 
cile QEcuméniquc ,  quand  il  auroit  verfé 
fon  fang  pour  la  défcnfe  des  autres  vé- 
rités Chrétiennes  ;  parce  que  ,  félon 
faint  Paul,  n'y  ayant  qu'une  foi,  elle 
ne  peut  être  véritable  en  un  homme 
qui  ne  la  confefle  pas  toute  entière  , 
félon  la  détermination  de  l'Eglifc,  qui 
confifte  auflî  dans  l'unité. 

Ainfi,  qu'on  dife  tout  ce  qu'on  vou- 
dra de  faint  Cyprien,  il  a  fouffert  le 
martyre  ,  demeurant  pcrfuadé  d'une 
dodrine  oppofée  à  celle  que  le  Pape 
Etienne  avoit  décidée ,  &  il  n'a  pas  té- 
moigné qu'il  eût  mal  fait ,  en  ne  cé- 
dant pas  à  l'autorité  de  l'Evêq.  de  Ro- 
me, &  néanmoins  cela  n'empêche  pas 
qu'il  ne  foit  révéré  comme  un  faint 
Martyr.  Donc  on  n'cft,  ni  Hérétique, 
ni  Schifmatiquc,  pour  ne  pas  adhérer 
aux  décifîons  du  faint  Siège ,  lorfqu'on 
a  des  raiions  qui  paroilTent  aufli  for- 
tes que  celles  que  croyoit  avoir  faint 
Cyprien ,  de  réfifter  à  faint  Etienne  avec 
80  Evêques,qui compofoientfon Con- 
cile ,  &C  qu'on  eft  dans  la  dilpoficion 
de  condamner  fon  propre  fentiment, 
aulfi-tôt  que  l'Eglifc  univerfelle  aura 
prononcé  au  contraire,  comme  faint 
Auguftin  dit  qu'étoit  faint  Cyprien. 

Enfin ,  MefTeigneurs ,  quand  on  vou- 
droic  foutenir  que  faint  Cyprien  & 
faint  Firmilien  fe  feroient  rétraflés, 
comme  le  foutient  Baronius ,  fans  au- 
cun fondement  alTuré,  &  ce  que  faint 
Auguftin  fcmble  inimucr  fort  douteu- 
fement  de  laint  Cyprien  ,  en  inclinant 
même  bien  plus  .à  croire  le  contraire, 
l'on  ne  peut  au  moins  défavoucr  que 
ce  ne  foit  une  chofe  incertaine  :  d'où  il 
s'enfuivroit qu'on  ne  dcvroitrcconnoî- 
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tre  qu'avec  incertitude  la  faintcté  de 
CCS  deux  grandes  lumières  de  l'Eglifc, 
Firmilien  dans  l'Eglifc  d'Orient ,  Se  Cy- 
prien dans  celle  d'Occident  ;  cepen- 
dant ils  (ont  révérés  tous  deux  comme 
Saints,  fans  héfiter,  &  la  mémoire  de 
/aint  Cyprien  eft,  non-feulement  célé- 
brée avec  beaucoup  de  folemnité ,  com- 
me un  de  nos  plus  illuftres  Martyrs  , 
mais  fon  nom  eft  encore  inféré  dans 
le  Canon  de  nos  plus  facrés  &  plus  re- 
doutables myfteres. 

On  terminoit  dans  les  Conciles,  au 
temps  de  faint  Cyprien ,  les  qucftions 
qui  nailfoicnt  dans  l'Eglifc,  comme 
le  marque  aflcz  diftindemcnt  une  Let- 
tre du  Clergé  de  Rome,  (  Ep.  zS,) 
au  même  faint  Cyprien.  Ce  faint  Ev. 
avoit  écrit  au  Clergé  de  cette  première 
ville  du  monde,  pour  le  conlulter  fur 
la  réconciliation  des  pénitents,  {Int. 
Ep.  S.  Cyp.  Epifl.  30  ,  )  &  cela  fait 
voir  dans  quelle  conhdération  étoic 
l'Eglile  Romaine:  ce  Clergé  lui  répond, 
que  nayaiupoim  J'Evêque,  il  ne  pou- 
voir donner  aucune  réfolution ,  [  c'étoic 
après  la  mort  de  Fabien,  &  avant  l'é- 
Icclion  de  Corneille,]  &  que  quand 
même  il  en  auroit  eu  ,  on  ne  pouvoic 
prendre  de  réfolution  fur  une  affaire 
de  cette  importance,  que  dans  un  Con- 
cile de  plufieurs  Evêques.  Carc'e/îune 
chofe  odieufe  ,  dit  ce  Clergé,  6  trop 
onéreufe  à  un  feul ,  de  dire  fon  fentiment 
fur  un  crime  commis  par  plufieurs,  & 
auffi  public  que  celui  dont  il  s'agit.  Ec 
ce  Clergé  .ajoute  un  peu  après,  qu'M 
Décret  n'a  pas  ajjé\  de  force  ,  s'il  n'eft 
donné  par  le  confentement  de  plufieurs. 

En  plufieurs  autres  Lettres  que  ce 
Saint  écrivoit,  &  qu'on  lui  écrivoit, 
on  remarque  que  c'étoit  l'cfprit  &  l'u- 
lage  de  fon  temps.  Chaque  Province 
tcnoitdcs  Conciles,  on  en  donnoitpart 
par  des  Lettres  de  communication  à 
l'Evêque  de  Rome ,  avec  lequel  toute 
l'Eglile  confervoit  foigneufement  &; 
rcligieufemcnt  la  communion.  L'Evê- 
que de  Rome,  de  fon  côté,  donnoit 
part  auffi  aux  Evêques,  fes  Confrères, 
de  ce  qui  fe  réfolvoit  dans  les  fiens,  & 
cette  mutuelle  corrcfpondance  confer- 
voit la  paixSc  l'unité  de  la  foi  des  Chré- 
tiens. 

Les  Percs  du  premier  Concile  de 
Conftantinople,  écrivant  à  faint  Da- 
mafe ,  Evêque  de  Rome  ,  (  Conc.  C.  P. 
ec.  \  ,  t.  1,  Conc.pag.  959  ,  )  à  laine 
Ambroife,  Evêque  de  Milan,  &  aux 
autres  aïTemblés  à  Rome,  ils  leur  re- 
prochent de  n'avoir  pas  voulu  venir 
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en  Orient.  Ils  s'cxcuferenc  d'aller  à  Ro- 
me, où  ils  étoiciic  invités  de  le  trou- 
ver; &  comme  ils  avoient  condamné 
Macédoniiis  ,  qui  nioit  la  coniubftan- 
tialité  du  Saint-Elprit ,  ils  prient  Icu- 
lemcnc  les  Percs  du  Concile  d'Occi- 
dent de  les  congratuler;  ce  qui  mar- 
que une  grande  union  ,  &  ce  qui  cft 
■appelle  la  communion  des  Saints ,  mais 
non  pas  une  autorité  abioluc  du  feul 
Evêque  de  Rome.  Il  eft  même  à  re- 
marquer que  cette  Lettre  Synodique 
cil: ,  à  la  vérité,  adrelTée  à  Damafe,  a 
Ambroife  ù  aux  autres  Collègues  auÂMi- 
Tupyol  ;  mais  que  Damale  y  eft  nommé 
le  premier  ;  ce  qui  eft  une  marque  de 
la  dignité  Se  de  la  primauté  de  Ion 
Sicgc. 

Dans  le  Concile  d'Ephefe,  les  Pères 
examinèrent  la  Lettre  de  laint  Célcftin. 
Et  quoique  ce  Pape  eût  condamné  Ncl- 
torius,  on  ne  lailTa  pas  de  le  citer  par 
trois  fois ,  (  p^id.  Conc.  Eph.  i  ,t.  3  , 
Conc.  )  Sccetliéréfiarquc  eft  appcUé  par 
les  Percs  du  Conalc  Religiofijime  y  très- 
ia.mx.  ,RévérendiJlîme ,  julqu'à  ce  que  le 
Concile  l'eiit  dépoié  dans  les  formes  ; 
ce  qui  fait  voir  la  lupériorité  du  Con- 
cile ,  &  que  les  Décrets  des  Papes  n'ont 
ieur  dernière  force,  qu'après  que  TE- 
gliic  les  a  acceptés  dans  toutes  les  Egli- 
Ics  particulières,  ou  par  un  Concile 
général,  qui  repréfcnte  l'Eglile  univer- 
fellc. 

Les  Pélagiens,  déjà  condamnés  par 
divers  Conciles  particuliers ,  &  par  le 
Pape  Céleftin  même,  ne  lailFerent  pas 
d'y  être  encore  condamnés.  Cela  le  voit 
en  plulieurs  actes  de  ce  Synode  géné- 
ral ,  mais  particulièrement  dans  la  Let- 
tre Synodique,  (  Ep,  Synod.  feu  felat. 
ad  Cœlefl.  ib.  p.  659  ,)  ou  la  relation 
que  les  Pères  de  ce  Concile  envoyèrent 
au  Pape  Céleftin  ,  à  la  fin  de  laquelle 
ilsjlui  mandent:  Qu'ayant  lu  dans  le 
Synode  les  actes  de  la  dépofitLOti  de  Pe- 
lage ,  de  Julien,  de  Célefte ,  &  des  au- 
tres Difciples  de  ces  impies  ,  ils  ont 
jugé  que  les  Décrets  ,  [  Ib.  pag.  GGG ,  ) 
que  Sa  Sainteté  avait  faits  contr'eux  , 
dévoient  fubffer;  qu'ils  les  approuvaient 
&  les  confrmotent ,  enforte  que  la  dépo- 
fition  de  ces  Hérétiques  eût f on  entier  effet. 

Il  eft  aifé,  Mefïéigneurs,  de  tirer  de 
ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  la 
condamnation  de  ces  Hérétiques  parle 
Concile  général ,  une  conféquence  de 
la  fupérioriré  du  Concile  par-de£us  le 
louverain  Pontife,  puifque  l'on  exa- 
mina de  nouveau  dans  celui-ci  ce  que 
faint  Céleftin  avoit  jugé,  qu'on  le  ra- 
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tifia,  &  qu'on  le  confirma;  ce  qui  au- 
roitécé,  non-feulement  inutile,  mais 
encore  injurieux  au  faint  Siège  ,  s'il 
avoir  été  le  fouverain  &  dernier  Tri- 
bunal, tant  de  la  dépofition  des  Prê- 
tres &  des  Evêques,  que  de  la  condam- 
nation des  hérélics,  &  de  la  décifion 
des  controverfes  de  la  Religion  &  de 
la  Foi. 

Sain  t  Profpcï ,  faint  Grégoire  &  Plio- 
tius,  aflurent  que  ces  mêmes  Héréti- 
ques ont  été  condamnés  dans  ce  Con- 
cile ;  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  qu'ils  n'aient  reconnu  qu'il  avoir 
l'autorité  de  toucher  au  jugement  de 
Céleftin,  &  entre  ces  trois  autorités, 
celle  de  faint  Grégoire,  Pape ,  eft  d'une 
conlidération  à  fermer  la  bouche  à  tous 
nos  Docteurs  Ultramonrains. 

Saint  Léon  avoir  déclaré  ion  fcnti- 
ment  contre  Eutichès.  Sa  Lettre  ne 
laifla  pas  d'être  très-cxaétcment  exami- 
née dans  le  Concile  de  Chalcédoine, 
f  Conc.  Cale.  acl.  4,  toni.  Conc. pag.  4-71 
dfeq.  ):elle  y  reçut  de  grands  applau- 
diflements  ;  mais  ce  fut  principalement 
parce  qu'elle  étoitconforme  aux  défini- 
tions du  Concile  de  Nicée;  &  il  té- 
moigne lui-même  que  l'approbation  du 
Concile  de  Chalcédoine  ,  (  Ep.  ad  om. 
Epifc.  Gall.  "-y,  al.  52  ,  )  compolé  de 
près  de  fix  cents  Evêques ,  lui  donna 

LE  DERNIER  DEGRÉ  DE  FORCE.  Cela  eft 

dans  une  Lettre  qu'il  écrit  aux  Evêq. 
de  France ,  &  qui  mérite  d'être  gravée 
en  lettres  d'or  dans  toutes  les  Egliies. 

Ce  grand  Pape,  qui  avoir  profcrit, 
par  fon  autorité,  l'héréfie  d'Eutichès, 
témoigne,  qu'après  que  ce  qu'il  avoic 
écrit  au  Concile  avoit  été  approuve , 
il  n'y  avoit  plus  aucun  lieu  d'exculer 
ceux  qui  adhérolent  aux  Hérétiques  , 
un  Concile  de  près  de  fix  cents  Evêq. 
ayant  parlé;  par  oiiil  marque,  &  que 
fadécilion  n'étoirpasle  dernier  remède 
contrerhéréfie  ,&  qu'après  que  le  Con- 
cile a  parlé  ,  il  n'y  a  plus  rien  à  at- 
tendre. 

Le  Pape  Vigile,  dans  la  Lettre  qu'il 
écrivit  au  5*^  Concile  général,  déclare, 
(  Conc.  C.  P.  V^.  œcumen.  collât,  i ,  r.  5 , 
pag.  418,  )  qu'il  fe  foumet  aux  quatre 
premiers  Conciles  généraux  ,  promet 
d'ailifter  &  de  préfidcr  au  Concile  ;  SC 
après  cette  déclaration,  n'y  ayant  pas 
voulu  venir,  les  Pères  ne  laiirent  pas 
de  s'alTcmbler,  £c  d'y  condamner  les 
trois  Ch.apitres.  Il  y  a  trois  chofes  à 
remarquer  en  ceci. 

i".  L'obéiffance  que  Vigile  protefte 
de  rendre  aux  Conciles;  ce  qui  marque 

leuï 
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leur  fupcriorité  ;  i".  qu'.!  caule  île  la 
diguitc  &  de  la  primauté  du  laine  Siè- 
ge, c'étoit  à  lui  d'y  prclidcr;  3".  que 
n'ayant  pas  tenu  la  parole,  &  l'iiglile 
ayant  bcloin  d'un  Concile,  les  Peics 
ne  laillent  pas  d'en  tenu-  un  lans  le  Pa- 
pe, à  la  communion  duquel  néanmoins 
ils  demeurent  toujours  attachés.  Vi- 
gile l'approuva  depuis  ;  mais  il  fut  tenu 
ians  lui,  après  toutetois  avoir  été  prié 
d'y  affilier  ;  Si  nous  pouvons  même  re- 
marquer, qu'une  des  railcns  qu'il  ap- 
porta pour  ne  pas  allifter  à  ce  Concile, 
tut,  qu'il  n'y  avoir  pas  un  alFez  grand 
nombre  des  Evêques  de  l'Eglile  d'Oc- 
cident; ce  qui  marque  cju'il  n'étoit 
pas  perluadé  de  fon  intaillibilité;  car  lî 
cela  eût  été,  ce  défaut  d'un  plus  grand 
nombre  de  Prélats  n'eût  pas  dù  l'em- 
pêcher de  prélîder  à  ce  Concile,  }c  d'y 
prononcer  ce  qu'il  auroic  crit  neccf- 
îairc  pour  la  Religion. 

Dans  le  6'  Concile ,  (  Conc.  C.  P.  FI 
œcum.  acî.  iz,  13  &  fcq.  lom.  6 ^  Conc. 
pag.  <)!.-]  à ftq.)  qui  cft  le  3*^  de  Conl- 
tantinoplc,  la  Lettre  d'Honorius  y  fut 
lue  ,  examinée  &  condamnée ,  &:  la  mé- 
moire anathématifée  avec  les  Mono- 
thélites,en  prélencc  même  des  Légats 
ApoftoIiques,qui  ne  réclamèrent  point; 
ce  qui  marcjue,  &  c]ue  les  fouvcrains 
Pontifes  peuvent  être  condamnés  par 
les  Conciles,  6i  qu'ils  ne  font  pas  in- 
faillibles, quand  ils  font  léparés  du 
Corps  ;  5c  ce  jugement  fur  lî  univerfclle- 
mentreçu  de  toute l'Eglile  ,  que  dans  la 
fuite  les  Papes  mêmes  diloicnt£Z/zû//zi?;rrÊ 
a  Hononus ^  comme  aux  autres  Héré- 
tiques ,  dans  la  profellîon  de  foi  qu'ils 
failoienc  après  leur  élection  ,  comme 
il  eft  marqué  dans  le  Viurnus  Roma- 
norum  Pontificum;  la  mémoire  de  ce 
fait  11  confiant,  s'eft  conlervéc  dans  le 
Bréviaire  Romain  jufqu'à  Pie  V- 

Nous  pouvons  remarquer,  que  dans 
le  7=  Concile ,  action  7,  on  dit  encore 
anathême  à  Honorius,  &:  même  que 
dans  le  S°  il  eft  cité  un  Concile  de  Ro- 
me, tenu  fous  Adrien  II,  (  Conc.  Nie. 
II  œcum.  7,  acl.  7,  tom.  7,  pag.  555. 
Vid.  Conc.  C.  P.  F.  œcum.  acl.  7,  tom  S ,  ) 
qui  condamne  encore  la  mémoire  de 
ce  Pape;  &  comme  on  n'ofcroit  dire 
que  les  actes  de  ces  Conciles  aient  été 
altérés,  ainfi  que  quelques-uns  l'ont 
faulîement  allégué  de  ceux  du  lixie- 
nie,  pour  trouver  de  quoi  juftifier  ce 
Pape,  il  ne  peut  pas  refter  une  ombre 
de  rallon  qui  talle  douter  de  fa  chute. 
Les  Romains  même  doivent  le  recon- 
noître,  puifquc  nous  n'avons  confervé 
Tome  K, 
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ces  précieux  monuments  de  l'antiquité 
dans  leur  entier,  que  par  les  manuf- 
crits  qui  ont  été  trouvés  dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  ;  &:  quand  même  011 
voudroic  encore  douter  de  ce  fait,  64 
dire  que  ces  Conciles  poftérieurs  n'en 
ont  parlé  que  lur  la  foi  du  6^',  dont  les 
actes  ont  été  talliiiés,  l'on  nelauroitau 
moins  nier  que  ces  Conciles  n'aient 
cru  que  lî  Honorius  n'a  pas  été  Héré- 
tique, il  a  pu  l'être;  ce  qui  luffit  pour 
détruire  l'infrillibilité. 

Enfin,  nous  tirons  du  S'' Concile, 
qui  eft  le  4'^  de  Conftantinople ,  (  Conc. 
Confl.  IV ,  pag.  1011  i&  feq.)  un  mo- 
nument admirable  ,  pour  marquer  l'o- 
bligation que  les  louvcrains  Pontifes 
ont  de  le  ioumettrc  aux  Canons.  On 
apporta  dans  la  4'-'  action  de  ce  Con- 
cile, deux  Lettres  que  le  Pape  Nicolas  I 
écrivoit  :  l'une  à  l'Empereur  Michel ,  & 
l'autre  à  Phorius  :  &  ce  Pape  dans  celle 
de  Photius  ,  dit:  Que  l'Eglifi  Romaine 
efl  le  chef  de  toutes  les  aunes  Eglifes  s 
que  c'eft  d'elle  qu'elles  apprennent  la 
droiture  ù  l'ordre  qu'il  faut  obferver  en. 
toutes  les  villes  &  dans  toutes  les  Conf- 
titutions  E cclcfiafliques ,  lefquelles  cette 
même  Eglife  ohfervoit  inviolabkment , 
félon  les  Ordonnances  Canoniques ,  Sy- 
nodiques  ù  celles  des  faims  Pères  ;  d'ok 
il  s' enfuivoit  que  ce  qui  étoit  prefcrit  de 
pleine  autorité  par  les  Pafleurs  de  cette 
même  Eglife,  ne  devait  être  rejette  de per- 
fonne  ,  qui ,  fous  prétexte  d'une  coutume  , 
voudrait fuivre fa  propre  volonté,  mais  de- 
meurer ferme  ù  immuable ,(  i, p. 1031.) 

1°.  Cette  Lettre  eft  écrite  par  uii 
Pape,  &  reçue  par  un  Concile  ;  ainft 
il  ne  manque  rien  pour  l'autorifer. 

2°.  Elle  marque  l'autorité  de  l'Eglife 
Romaine  fur  toutes  les  Eglifes;  mais 
en  même-temps  elle  marque  que  la  plé- 
nitude &  la  fermeté  de  cette  autorité 
vient  de  l'obfcrvation  inviolable  des 
Canons ,  dans  laquelle  elle  demeure. 

Nul  témoignage  ne  peut  être  plus 
avantageux  à  la  grandeur  de  l'Eglife 
Romaine ,  &  tout  enfemble  à  l'autorité 
de  l'Eglife  univerfelle. 

Nous  pouvons  encore  tirer  une  preu- 
ve alFez  claire  de  la  fupériorité  du  Con- 
cile au-dellus  du  Pape,  auili-bien  que 
de  la  dignité  du  laine  Siège,  que  nous 
devpns  appuyer  de  toute  notre  force 
dans  les  juftcs  bornes,  du  11'-'  Canon 
de  la  10'^  action  du  S*^  Concile  (géné- 
ral, félon  une  édition,  ou  du  13' ,  fé- 
lon une  autre.  1140,  vid.etiam 

Il  cft  défendu  par  ce  Canon  de  s'éIc-< 

Qqq 
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ver  témérairement ,  audacler,  âpaaai 
contre  le  Pontife  Romain.  Cette  dé- 
fcnle  cft  faite  auiJi  à  l'égard  des  autres 
Patriarches,  à  caiife  de  l'émincncc  de 
leurs  Sièges.  Mais  dans  ce  même  Ca- 
non, il  cft  ditauffi,au  moins  dans  l'é- 
dition latine ,  que  fi  l'on  porte  dans 
!e  Concile  quelque  queftion  touchant 
Je  Pontife  Romain,  on  la  traitera  avec 
Tcfpecl  &  avec  honneur.  Cela  marque, 
&  la  dignité  du  Siège,  &  tout  enl'cm- 
ble  l'autorité  du  Concile;  ce  que  le 
Cardinal  de  Cufa  explique  bien  nette- 
ment, en  difant  fur  ce  Canon  :  Ze  Sy- 
nodz  univerfel  ejî  obligé  d'écouler  avec 
refpecl  quelque  quejlion  que  ce  [oit,  qui 
s' élevé  touchant  le  Siège  Romain ,  & 
l'approfondir ,  mais  non  pas  porter  té- 
meraucment  une  fentence  contre  lui.  Et 
il  ajoute  :  c^vi'encore  que  le  Concile  uni- 
verjel ptiiJJ'e  décider  toute  forte  de  quef- 
tion qui  regarde  le  faint  Siège  ,  il  doit 
néanmoins  faire  cela  avec  beaucoup  de 
révérence ,  a  caufe  de  la  primauté  &  ds 
la  qualité  de  Chef ^  &  non  pas  en  portant 
fentence  audacieujement.  C'cft  pourquoi 
ce  qui  a  été  dit  prouve  clairement  que 
le  Concile  cft  au-defllis  du  Pape. 

Aimai  n  parle  conformément  à  ce 
Cardinal;  ce  qui  nous  fournit  la  ré- 
ponle  qu'il  fiiutfaireà  l'objection  qu'on 
pourroit  tirer  du  prétendu  Canon  nemo 
juiicabit primam  fedem ,  (  de  aut.  Ecclcf. 
c.  7  ,  Cauf  9  ,  q.  3  ,  c.  i  3  ;  )  car  il  cft 
ailé  de  reconnoitrc  ,  par  la  lecture  du 
Canon  ,  dont  Graticn  a  abufé  dans  fon 
Décret,  qu'il  l'a  détourné  à  un  fens 
tout  oppoléau  vrai  iens  du  Concile,  qui 
a  érabli ,  &  la  grandeur  du  Siège  de  Ro- 
me ,  &  la  fupériorité  du  Concile  fur  le 
Pape. 

Après  les  huit  premiers  Conciles 
généraux,  comme  le  Pontificat  de  Gré- 
goire VII  troubla  la  polFeliion  dans  la- 
quelle étoient  les  Etats  depuis  tant 
de  ficelés,  de  ne  voir  rien  au-delTus  de 
leurs  Princes  fouverainsquelapuifl'ance 
de  Dieu  ,  l'Eglife  vit  attaquer  auUi  la 
prefcription  dans  laquelle  elle  étoit  de 
ne  connoîtrc  d'infaillibilité  que  celle 
de  Dieu,  &  celle  que  Jéfus-Chrift  lui 
avoir  communiquée,  comme  elle  a  été 
expliquée  ci-deffiis;  &  ce  Pontificat  cft 
une  époque  de  trouble  &  de  confufion. 

Avant  que  nous  entrions  dans  ces 
fiecles,il  nous  femble,  Mefteigncurs, 
que  pour  aftcrmir  entièrement  la  vé- 
rité, nous  ne  laurions  mieux  faire  que 
de  l'appuyer  après  les  Conciles ,  de  l'au- 
torité des  Papes  mêmes.  On  nefauroit 
fc  plaindre  de  ce  témoignage ,  puif- 
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qu'ils  font  Juges  dans  leur  propre  caufe. 

Grégoire  VU  &  fes  fucccflèurs  peu- 
vent bien  avoir  eu  un  nouveau  zcle 
trop  ardent  &  trop  amer,  pour  accroî- 
tre leur  autorité  ;  mais  ils  ne  peuvent 
pas  s'être  rien  donné  légitimement  au- 
delà  de  ce  que  leurs  prédécciléurs 
avoient  reçu  de  Jéfus-Chrift. 

Le  Pape  faint  Innocent  I  parle  de 
cette  manière  :  Vous  ave:^  eu  raifon  de 
demander  qu'on  obferve  où  vous  êtes  y 
la  forme  que  lient  l'Eglife  Romaine, 
non  pas  pour  ordonner  quelque  chofe  de 
nouveau  ,  mais  parce  que  nous  defirons 
que  ce  qui  a.  été  négligé  par  le  peu  de 
foin  de  quelques-uns  ,fDit  obfervépar  tout 
lemonde  ^pourvu  néanmoins  que  ce  foient 
des  chojes  qui  foient  établies  par  la  tra- 
dition apoflolique  ,  à  par  l'ordre  de  nos 
Pères.  [  Ep.  ad  Viélr.  Roth.  2  ,  t.  2  , 
Conc.  p.  1250.  ) 

Ce  Pape  cft  bien  éloigné  de  croire 
qu'il  ait  l'autorité  de  paflcr  au-delà  des 
bornes  des  Conftitutions  de  l'Eglife. 

Le  PapeZozime,  fuccefleur  d'Inno- 
cent, reconnoît  qu'il  n'appartient  pas 
même  au  faint  Siège  Apoftolique ,  de 
changer  les  Conftitutions  des  Pères  ; 
car  l'antiquité ,  qui  a  pris  che^  nous  des 
racines  qui  ne  peuvent  être  arrachées  , 
doit  être  refpeclée  félon  les  Décrets  des 
Feres.  (Epift.  3  ,  ad  Ep.  Prov.  Vienn. 
ib,  p.  1570.)  ^  ^ 

Boniface  I  étoit  de  même  fentimenc 
que  ion  prédécelîeur.  Voici  comme  il 
parle  :  //  nous  convient  d'être  les  fdeles 
gardiens  des  Confitutions  de  nos  Pères. 
(  Ep.  2  ,  ad  Epilcop.  Narb.  ib.  pag. 

Saint  Célcftin  I  marque  la  foumiflion 
pour  les  Canons  ,  en  allant  ;  »  Il  faut 
"  que  les  règles  nous  gouvernent,  & 
"  que  nous  ne  croyions  pas  être  les  maî- 
"  très  des  règles.  "  (  Epift-  ad  Illiric. 
Epifc.) 

Sauit  Léon ,  dans  la  XXIV= ,  XXV' 
&  XXVI°  de  les  Epîtres ,  demande  à 
l'Empereur  &  à  l'Impératrice,  qu'ils 
permettent  d'affembler  un  Concile  gé- 
néral, pour  réparer  le  tort  qu'on  avoic 
fait  dans  le  faux  Concile  d'Ephefe  à 
Flavicn  ,  Patriarche  de  Conftantino- 
pie,  &  à  la  Religion,  &  pour  rétablir 
ce  qui  avoir  été  lait  contrà  omnem  Ca~ 
nonum  difciplinam.  (In  ed.  Qucn.  39  , 
40,  41.  )  Si  ce  Pape  avoit  cru  avoir 
une  autorité  ablolue  &  indépendante 
de  l'autorité  de  l'Eglife  univerfclle ,  ou 
des  Conciles,  il  n'auroit  eu  qu'à  or- 
donner par  lui-même  ce  qu'il  vouloit 
être  réglé per  majorem  Sacerdotum  nu- 


À  s  s  E  M  B  L  I 

m^ra/n,  (  ViJ.  Epift.  80,  ali;is  53,  ad 
Allât.)  comme  ii  pitrle.  Ce  même  Pape 
dit,  que  tout  ce  qui  (c  trouve  contraire 
aux  faints  Ciinons  ,  eft  mauvais  ;  que 
rien  n'aura  de  force,  qui  s  éloignera  de 
ces  /aintcs  règles  ;  que  la  paix  &  la 
tranquillité  ne  peuvent  fe  conferver 
dans  l'Eglilc,  lî  l'on  ne  rend  le  relpeû 
qui  cft  dû  aux  faints  Canons.  (  IJ.  ad 
Max.  Ep.  Antioch.  Epifl.  <)  \  ,al.  61.  ) 

Je  me  fuis  un  peu  arrêté  fur  ce  (ou- 
verain  Pontife,  Melleigneurs,  parce 
«qu'entre  les  anciens,  il  n'y  en  a  aucun 
qui  ait  porté  plus  haut  l'autorité  Pon- 
tificale ;  mais  il  n'a  pu  réfifter  à  la  vé- 
rité. 

Gélafe  I  alTurc,  que  nul  Siège  ne  doit 
être  plus  louniis  aux  Canons  qucleficn. 
(Epijl.  13  ai  Epifc.  DarJan.  toni.  4^ 
Conc.p.  I  I  98.  ) 

Agapet  dit ,  qu'il  cft  obligé  de  garder 
inviolablemcnt  tout  ce  qui  a  été  or- 
donné par  l'autorité  des  Conciles,  [Ep. 
6  ad  Csf.Arel.  Ep.  ibid.  pag.  lyjii.J 
Saint  Grégoire  le  Grand  marque  la 
nécelîité  d'être  ndele  obfcrvateur  des 
Canons  :  Si  Canones  non  cufloditis ,  dit- 
il,  en  écrivant  à  Jean,  Patriarche  de 
Conftantinopie  ,  majorum  vultis  Jla- 
tuta  convdkre ,  non  cognofco  qui  eftis. 
(  Lib.  I  I ,  Ep.  53  ,  al.  51.  )  Si  ce  grand 
Pape  avoit  cru  que  toute  l'autorité  & 
toute  la  vérité  cuflent  réfidé  en  lui,  il 
auroit  dû  parler  de  l'obligation  d'écou- 
ter les  déciiions ,  &  non  les  Canons  & 
les  Conftiturions  tles  anciens. 

Martin  I  alTure  ,  que  les  fouverains 
Pontifes  ne  peuvent  pas  détruire  les 
Canons,  parce  qu'ils  n'en  font  que  les 
gardiens,  &c  non  pas  les  maîtres.  {Ep. 
II,  tom.  6 ,  Conc.  p.  40.  ) 

Léon  III  étoit  lî  religieux  obfcrva- 
teur de  ce  que  les  Conciles  avoient  éta- 
bli ,  qu'encore  qu'il  fût  pleinement 
perfuadé,  que  l'addition  de  la  parti- 
cule FilioLjue,  qu'on  propoloit  défaire 
au  fymbole  des  Conciles  de  Nicée  & 
de  Conftantinopie,  cxpliquoit  le  myf- 
tere,  qu'il  ne  doutât  nullement  que 
le  Saint-Efprit  ne  procédât  du  Pcre 
&  du  Fils  :  cependant  il  ne  voulut  pas 
confentir  à  cette  addition  ,  à  caufe  que 
la  foi  des  Conciles  de  Nicée  &  de  Conf- 
tantinopie étoit  conlacrée,  &  que  le 
Concile  d'Ephefe  avoit  expreflement 
défendu  d'aller  au-delà  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  ce  fymbole;  ce  Pape  n'o- 
fant  pas  ég.ilcr  fon  autorité  ,\  celle  du 
Concile  (Ecuménique  :  Nam  &  ego  me 
ilUs  (  fcilicei  Concilii  Patribus  ) ,  dit-il 
aux  Ambalfadeurs  de  Charlcmagnc , 
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avec  lefquelsii  traitoitde  cette  affaire, 
non  dico ,  pr.efaam  ,fcd  eiiam  il/ud aific 
rnihi ,  ut  coicquare  prjifumam.  (  Léo  3, 
Dial.  cum  Legar.  Car.  Mag.  tom.  7  , 
Conc.  pag.  1195.) 

Léon  IV  n'oie  accorder  une  grâce 
qu'on  lui  dcmandoit,  i'ur  le  fondement 
que  la  chofe  n'avoit  pas  été  faite  par 
les  anciens  ,  6c  ajoute  ;  iVo«/'0/«//n//J  Fplft.  ad Cb'î 
pr.tfixos  pairum  lernunos  immutare.  Ce  ttar.  Impcrat. 
lentimcnt  eft  bien  éloigné  de  celui 
d'une  Monarchie  abfolue,  &  indépen- 
dante cie  l'autorité  de  l'Eglife  univcr- 
felle. 

Nicolas  I,  qui  étoit  un  grand  Pape, 
&  qui  loutenoit  très -bien  l'autorité 
Pontificale,  parle  en  ces  termes,  en 
écrivant  à  l'Empereur  Michel  :  Parerauj 
Canones  nontranfgrediamur ,facros  Ca- 
nones non  conculcemus.  (  In  Ep.  ad  Mjch. 
Imper,  pall"  tom.  S  ,  Conc.  )  Jean 'VIII 
allure  qu'il  ne  fauroic  rien  faire  au  pré- 
judice des  Canons  ;  il  fc  croit  donc 
intérieur  au  Concile  qui  les  avoit  faits: 
Contra  Jîatuta  majorum  agere  nequivi- 
mus.  (  Ad  Carol.  Rcg.  Epift.  13,  vid. 
tom.  9,  Conc.  Ep.  xxiij  ad  Carol.  ) 

Grégoire  VII  lui-même  ,  quoiqu'il 
ait  porté  fi  haut  l'autorité  Pontificale, 
reconnoît  celle  des  Canons,  à  laquelle 
il  eft  obligé  de  fe  foumcttrc  :  Le  faint  ^  ,        .  ,  , 
Jiege  ApoJtoltque,dit'il,  a  accoutume  ,  dp.  i. 

par  prudence ,  de  tolérer  la  plupart  des 
chojes  qui  arrivent  ;  mais  jamais  il  ne 
s'éloigne  dans  Jes  Décrets  &  dans  [es 
Conjinutions  ^  de  ce  qui  a  été  réglé  par 

Us  Canons.  (  Vid.  tom.  10  ,  Conc.  )  S'il 

avoit  toujours  été  fidèle  obfcrvateur  de 

cette  règle,  il  n'auroit  pas  donné  oc- 

cafion  à  cane  de  troubles  ;  mais  la  force 

de  la  vérité  eft  fi  grande,  qu'elle  oblige 

ceux  mêmes  qui  en  font  les  plus  éloi- 
gnés à  la  refpeéter. 

Il  faudroit,  Meflxigneurs,  tranfcrire 

prefque  toutesles  Lettres  des  fouverains 

Pontifes,  jufqu'au  temps  de  Grégoire 

VII,  fi  nous  voulions  rapporter  tout; 

ce  qu'ils  difent,  pour  marquer  la  fou- 

miffion  qu'ils  doivent  aux  Conciles  & 

aux  Canons;  &  ils  étoienr  fi  éloignés 

de  fe  croire  infaillibles,  que  faint  Gré- 
goire, (  Greg.  Mag.  Lib.  9 ^  Ep.  51 ,) 

étant  fupplié  par  un  Solitaire  reclus, 

nommé  Secondain  ,  de  l'inftruîre  de 

l'origine  des  ames,  favoir  fi  elles  font 

produites  par  génération,  ou  fi  elles  font 

créées;  il  déclare  qu'il  ne  peut  rien  dé- 
finir for  celujet ,  parce  qu'il  n'en  trouve 

point  de  tradition,  &  que  les  Pères 

n'en  avoient  rien  déterminé  avant  lui. 
Malgré  tous  les  efforts  de  Grégoîrtf 

Qqq  1 
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VII,  ce  fcntiment  d'humilité  qu'il  de- 
voir avoir  hérité  de  ce  grand  Saint, 
auffi-bien  que  Ion  nom,  n'a  pas  laiflé 
que  d'entrer  dans  l'clprit  des  Papes  les 
plus  éclairés  qui  l'ont  fuivi  :  car  voici 
comme  parle  Innocent  III  :  Si  nous  en- 
treprenions de  déterminer  quelque  chofe 
fa.ns  la-  délihéraiion  générale  d'un  Con- 
cile,  outre  que  nous  ojfenferions  Dieu  , 
^  que  nous  Jerions  dij^amés  devant  les 
hommes  ,  peut-être  ferioRS-nous  au  ha- 
fard  de  décheoir  de  notre  rang ,  &  de 
perdre  notre  charge  ^  notre  autorité^  ne 
pouvant  nous  difpenfer  de  fuivre  la  vé- 
rité de  cette  règle.  (  Lib.  3  ,  Heg.  1 5  , 
Ep.  104  ad  Phil.  Aug.  Reg.  Fr.  ) 

Cette  doctrine  étant  fi  conftamment 
enfeignée  par  les  Papes,  qui  ont  iou- 
tenu,  avec  une  fermeté  toute  chrétien- 
ne., la  grandeur  de  leur  Sicge ,  &  l'au- 
torité de  leur  primauté;  il  lemble  qu'il 
n'y  a  plus  de  raifon  de  douter  delà  maxi- 
me donc  St.  Auguftin  fe  fcrvoir  contre 
les  Donatilles  ,  exi  parlant  du  jugement 
que  le  Pape  Melchiades  avoit  donné 
contre  eux  en  faveur  deCécilien,  (  Aug. 
Epifi.  43  ,  alias  161)  i  Suppofé y  dit  ce 
grand  Do£feur,  que  ce  jugement  ait  été 
mal  donné  par  le  Pape ,  lequel avec  Us 
JEvêques  qui  jugèrent  avec  lut ,  approuva 
l'ordination  de  Cécilien  ,  &  condamna, 
les  Donatijles  ,  il  rejloit  encore  le  Con- 
cile général ,  dans  lequel  on  pouvoit  agi- 
ter de  nouveau  cette  même  caiije. 

Il  me  femble  qu'il  eft  difficile  de  trou- 
ver dans  l'antiquité  une  preuve  plus 
éclatante  de  la  doétrine  que  nous  vous 
cxpofons,  £c  que  vous  voulez  éclair- 
cir. 

Melchiades  avoir  jugé  la  caufe  avec 
beaucoup  de  maturité,  &  cependant 
faint  Auguftin  dit  que  les  Donatiftes 
avoienc  droit  d'en  appcller  au  Concile 
général  ;  donc  le  Concile  général  étoit 
au-deffus  du  Pape. 

Mais  ,  dit  Bellarmin,  il  ne  s'agifToit 
■pas  d'une  caufe  de  la  foi ,  &;  il  s'agifl'oit 
d'un  pur  fait;  favoir,  fi  Cécilien  avoir 
été  ordonné  par  un  Evêque  coupable 
d'avoir  trahi  la  caufe  de  jélus-Chrift, 
en  livrant  aux  infidèles  les  Livres  facrés. 
Ce  Cardinal  me  pardonnera,  Melfei- 
gneurs  ,  fi  je  dis,  ou  qu'il  s'eft  trompé, 
ou  qu'il  trompe  fes  Ledeurs.  Voici  le 
fait. 

Cécilien  avoit  été  élu  très-canonique- 
ment  par  le  lufFrage  unanime  du  Clergé 
&  du  peuple  ;  mais  il  avoit  été  ordonné 
par  Félix  ,  Evêque  d'Aptunge,  que  les 
Donatiftes  accuioient  de  cette  préva- 
rication; d'où  ils  inféroient  c|ue  fon 
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ordination  étoit  nulle.  Ils  foutenoient 
encore,  que  ceux  que  Cécilien  avoir 
bapriiés  &  ordonnés ,  n'avoienr  pas 
reçu  ces  Sacrements ,  &  Donat  avouoir 
qu'il  les  avoit  rcbaptifés  8c  réordon- 
nés. Optât  rapporte  l'affaire  de  cette 
manière.  Se  blâme  Donac  de  tenir  une 
erreur  fi  grofiiere,  en  croyant  cette  re- 
baptifation  &  cette  réordination  né- 
celfaires. 

Melchiades  prononça  fur  tous  ces 
chefs  :  il  prononça  donc  fur  un  dogme 
aufli-bicn  que  fur  un  fait;  &  quand  on 
voudroit  dire  que  ce  dogme  n'étoit 
pas  encore  allez  éclairci,  comme  il  le 
fut  depuis  au  Concile  d'Arles  ou  à  ce- 
lui de  Nicée ,  6c  que  cela  ne  paffoit  qtte 
pour  un  point  de  dilcipline;  l'on  ne 
peut  défavoucr  que  ce  ne  fût  du  moins 
une  dilcipline  générale  pour  toute  l'E- 
glife;  &  qu'ainfi  c'étoit  une  choie  fur 
laquelle  l'infaillibilité  tomboit,  com- 
me nous  l'avons  établi  dès  le  commen- 
cement. 

La  queftion  de  la  Pâquc  étoit  bien 
plus  de  difeipline;  cependant  il  fallut 
un  Concile  général  pour  la  décider.  Si 
l'infaillibilité  n'cft  pas  dans  le  Pape, 
pour  un  point  de  difeipline,  &  qui 
concerne  le  gouvernement  pour  lequel 
le  Saint-Efprit  a  établi  tous  les  Evç- 
ques,  Spiritus  Jancîus  pofuit  Epifcopes 
regere  Ecclefiam  Dei ,  à  plus  torte  rai- 
Ion  n'y  eft-elle  pas  pour  la  foi.  Saint 
Auguftin  fuppofe  donc  cette  règle  com- 
me confiante  Se  comme  établie  dansl'E- 
glifc,  qu'après  le  jugement  du  Pape,  il 
refte  encore  le  Concile  généra!  ;  &  je  me 
fuis  alfez  fouvent  étonné  que  nos  plus 
favants  Docteurs  aient  fait  tantdedif- 
fcrtations ,  pour  découvrir  de  quel  Con- 
cile faint  Auguftin  parloir  en  cet  en- 
droit ,  fi  c'étoic  de  celui  d'Arles  ,  de 
Nicée  ou  de  quelqu'autre  ;  car  il  me 
paroît  que  ce  Pcre  ne  vouloir  que  mar- 
quer la  règle  en  général ,  &  que  fi  Do- 
nat &  fes  adhérents  le  plaignoient  d'a- 
voir été  mal  jugés,  ils  pouvoient  en 
appeller  au  Concile  général,  reftabat 
adhuc  plenanum  Ecclefi.t  univerfjc  Con- 
cilium.  Cette  maxime  eft  fi  conftante, 
que  les  Papes  mêmes  ont  tenu  le  même 
langage  que  faint  Auguftin. 

Saint  Léon  prie  l'Empereur  Théo- 
dofe  d'intcrpofer  Ion  autorité,  à  ce 
cju'un  jugement  donné,  demeure  en 
l'état  qu'il  eft  :  Donec  major  ex  toto  or.ht 
Sacerdotum  numerus  congregetur ,  ( 
Léo,  Ep.  40,  alias  15);  &  les  Légats 
de  ce  Pape,  au  Concile  de  Chilcédoi- 
ne,  après  avcir  dit  qu'il  avoit  dépole 
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Diofcorc ,  ajoutent  :  Supcrefl  ut  con- 
gfegata  vciicrabilis  Synodus ,  canoni- 
cam  contra  prxdiSum  Diofcorum  profé- 
rât,  jujlitiâ  fuadentt  Jeiucmiam.  (  ViJ. 
Conc.  Clialc.  aci.  3,  com.  4,  Conc.  ) 

Saint  Grégoire,  après  avoir  dit  ion 
fcntimcnt  fur  l'cntreprile  de  Jean  ,  Ev. 
de  Conftantinople,  qui  vouloir  être 
appelle  EvÉQUE  universel  ,  le  réduit 
à  dire  ,  que  li  la  reprélienlion  n'eft  pas 
jufte ,  il  refte  à  s'adrelTcr  àl'Eglile  pour 
en  juger  ;  Si  in  meâ  correpiioiie  difpi- 
CLOr ,  reftatut  Eccltfatn  debeam  adki- 
bere.  (  Greg.  Mag.  Lib.  5,  Epift.  18, 
Joan.  C.  P.  p.  74S.  )  Il  ne  croyoit  donc 
pas  avoir  en  lui-même  toute  l'autorité 
de  l'EgUrc. 

Il  me  lemblc ,  Mefleigncurs ,  que  le 
reftabat  de  faint  Auguftin  eft  bien  ap- 
puyé par  le  fupertfl  ou  le  reflat  des  Pa- 
pes; &  j'en  pourrois  joindre  beaucoup 
d'autres,  li  je  ne  craignois  de  vous  en- 
nuyer. 

Hincmar ,  Archevêque  de  Rhcims , 
dont  nous  voyons  ici,  Meireigncurs , 
l'un  de  fes  fuccclleurs ,  (  M.  le  Tellier ,  ) 
foutenir  fi  avanrageulcment  la  réputa- 
tion, nous  donne  une  grande  idée  du 
Tentiment  que  les  Evêques  de  France 
avoient  eu  jufqu'àlon  temps  de  la  qucf- 
tion  que  nous  traitons  maintenant. 

Le  Pape  Adrien  II  avoit  écrit  à  Char- 
les-le-Chauve ,  que  tout  ce  qui  vient 
du  faint  Siège,  doit  toujours  être  reçu 
avec  humilité ,  quoique  cette  propoli- 
tion  foit  vraie ,  clave  non  errante ,  {  Vid. 
Adr.  II ,  Epift.  tom.  8  ,  Conc.  ]  comme 
parlent  nos  plus  lavants  Docteurs,  & 
que  régulièrement  on  doive  recevoir 
avec  reipect  ce  qui  vient  du  faint  Siège  : 
cependant,  pour  ne  pas  aller  au. delà 
des  bornes,  Charles-le-Chauve  ayant 
donné  commiffion  à  Hincmar  de  ré- 
pondre à  Adrien,  cet  Archevêque  lui 
écrit  au  nom  de  l'Empereur ,  qu'il  a 
trouvé  que  cette  maxime  eft  contraire , 
non-feulemenr  à  la  vérité  de  l'Evangi- 
le ,  mais  encore  aux  Décrets  des  laints 
Pères  ;  S;  un  peu  après  il  ajoute  :  u  mais 
jjnous  croyons  que  votre  autorité  ju- 
35 géra  plutôt,  que  nous  devons  fuivre 
î>ce  que  vos  prédécelTeurs  ont  écrit  ie- 
5> Ion  les  règles  des  lamtes  Ecritures, 
"&  ce  que  nos  Pères  ont  enfeigné  , 
«que  ce  que  celui  qui  a  écrit  en  votre 
"nom  la  lettre  qui  nous  a  été  envoyée , 
M  a  inventé.  Car  St.  Auguftin  dit  dans 
>>fa  lettre  à  Janvier,  qu'il  croit  qu'il 
«faut  rejetter  ce  qui  ne  le  trouve,  ni 
»autorifé  par  l'Ecriture ,  ni  ordonné 
»  par  les  Conciles  des  Evêques ,  ni  éta- 
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"bli  par  la  coutume  de  l'Eglife  uni- 
»  verlelle  ;  &  faint  Léon  ,  en  parlant 
"de  ce  qui  a  été  tellement  réglé  par 
'lies  Canons  &  publié  par  les  Décrets 
"du  laint  Siège  Apoftolique,  qu'il  n'y 
"a  nul  moyen  de  le  détruire;  ordonne 
"que  ce  qui  fera  oppofé  à  ces  Conf- 
"  titutions  ioit  entièrement  fans  auto- 
"l  ité.  {Hinc.  II,  part.  Epift.  42,  j  nom. 
Car.  Calvi.  ad  Adr.  Pont.  ) 

Ce  lavant  Archevêque  de  Ilheims 
connoifl'oit  bien  que  l'autorité  Ponti- 
ficale avoit  des  bornes.  Ces  Décréta- 
Ics ,  fuppolées  des  Papes  ,  commencç- 
rent  dès  l'on  temps  à  inonder  l'Eglife: 
elles  parlent  avec  li  peu  de  retenue  de 
l'autorité  Pontificale, que l'indifcrétion 
de  ceux  qui  les  ont  labriquées,  a  enfin 
éveillé  le  foin  des  Savants  pour  en  dé- 
couvrir la  fauiTeté;  &  il  n'y  a  plus  per- 
lonne  qui  en  doute  maintenant ,  s'il  nç 
veut  s'aveugler  volontairement. 

Hincmar  de  Laon  s'appuyoit  fur 
divers  endroits  de  ces  Epîcres.  Cet  ha- 
bile Archevêque,  qui  fe  doutoitde  la 
iaulièté  de  ces  Décrétales,  mais  qui 
n'en  étoit  pas  alï'uré ,  fut  très-bien  fe 
démêler  de  ces  embarras  ,  en  déclarant 
qu'il  failoi:  les  lire  avec  rcfpefl:,  à  caufe 
du  nom  des  Papes  qui  étoit  à  leur  têtei 
mais  il  marque  bien  nettement  en  mêâ 
me-temps ,  la  différence  qu'il  falloir  en 
taire  d'avec  les  Décrets  des  Conciles , 
dont  il  dit  que,  félon  le  fentiment  du 
PapeGélale,  "les  Canons  doivent  être 
"inviolablement  gardés  ;  mais  que  le^ 
"  Epîtres ,  qui  ont  été  de  temps  en  temps 
"écrites  pour  la  confolation  des  Parti- 
')  culicrs ,  doivent  être  lues  avec  vénér^- 
"tion.  Il  (  Hincmar  Remenf. ,  in  opufc. 
ad  Hincmar  Laudun. ,  c.  1 5.  )  Il  fe  fer- 
voit  de  l'autorité  d'un  Pape  ,  qui  par- 
loit  des  lettres  dont  on  connoilFoit  le? 
vrais  auteurs ,  pour  affoiblir  à  plus  forte 
raifon  l'autorité  de  ces  pièces  fuppo- 
fées,  &  qui  commençoient  à  infeàer 
l'Eglife ,  mais  fur  lefquelles  il  ne  voyoit 
pas  encore  alTez  clair. 

Ce  difcours  de  cet  Archevêque  de 
Rheims  n'afîbiblit  pas  feulement  ces 
faulTes  Décrétales  ;  mais  par  la  maxime 
générale  qu'il  tire  du  Pape  Gélafe ,  écri- 
vant aux  Evêques  de  Dardanie,  il  fait 
voir  clairement  combien  l'autorité  des 
fouvcrains  Pontifes  eft  inférieure  .à  celle 
des  Conciles;  puifquc,  félon  le  Pape 
Gélafe  même,;on  doit  du  refpect  aux 
Lettres  des  Papes,  dont  on  ne  peut 
délavouer  que  leurs  Décrets  ne  foient 
tirés  ,  &  une  entière  foumilfion  aux 
Conciles. 
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Il  faut  avouer  ,  MelTcigneurs ,  que 
depuis  Grégoire  VII,  il  s'en  faut  bien 
que  les  Papes  aient  été  au/li  termes, 
que  tous  ceux  qui  les  avoieiit  précédés , 
à  foutenir  la  foumillion  qu'ils  doivent 
aux  Conciles  &  aux  Canons. 

Quoique  la  première  intention  de 
Grégoire  VII  ait  été  d'établir  fon  auto- 
rité fur  les  Têtes  couronnées  ,  il  n'a 
pas  laifle  de  vouloir  établir  auifi  une 
Monarchie  fpirituelle  fur  toute  l'Eglife; 
il  n'y  a  qu'à  lire  fcs  di clams ,  entre  les 
articles  dcfque's  fe  trouve  cette  maxi- 
me :  Quod  femenùa  illius ,  [  Pap^  fii^i- 
cct  ]  a  nullo  debeat  reiraclari  ,  &  ipfe 
omnium  folus  fenientiam  rttradare  pof- 
fit.  (Tom.  lo,  Concil.pag.  3.)Le  voilà 
au-deflus  du  Concile  d'une  manière  il 
outrée,  que  ceux  c[ui  ont  enfeigné l'in- 
faillibilité du  Pape,  &  qui  ont  eu  la 
•hardieil'e  de  condamner  de  témérité 
l'opinion  contraire,  n'ont  olé  refuier 
l'infaillibilité  au  Concile  ;  ce  qui  (eroit 
nier  que  l'Eglile  tût  la  colonne  ù  le  fou- 
lien  de  la  vérité;  ce  qui  leroit  ôter  la 
force  à  ces  paroles  de  Jéfus-Chrift:i?/c 
Ecclefi,e  ^  &  qui  Ecclepam  non  audierit, 
fie  tibi  fient  Ethnicus  à  Publicanus  ;  ic 
ce  qui  fcroit  enfin  rendre  illufoires  les 
paroles  de  la  Lettre  Synodiquc  du  Con- 
cile des  Apôtres  :  Vifium  eft  Spiniui 
fianclo  Ù  nobis.  Cependant  s'il  ell  vrai 
que  le  Pape  potefi  fiolus  omnium^  retrac- 
lare  fiententiam  ^  \\  a  feul  l'infaillibilité, 
il  peut  corriger  le  Concile,  &  le  Con- 
■cile  peut  errer. 

Quelques-uns  croient  que  ces  dicla- 
tus  ne  font  pas  l'ouvrage  de  ce  Pape; 
mais  (i  ce  n'eft  pas  fon  ouv.'age,  c'eft 
celui  de  fcs  flatteurs;  il  a  été  dans  ces 
fentiments,  il  les  a  inipirés  à  tous  ceux 
de  fes  Succeflïurs,  qui  le  font  lailTés 
aller  à  fe  croire  infaillibles  &  fupérieurs 
au  Concile  général. 

S'ils  avoicnt  dit  que  le  Pape  a  droit 
de  parler  à  toutes  les  Egliles,  de  faire 
des  Décrets  univcriels,  d'arrêter  les  ef- 
prits  en  jugeant  des  controverfes  qui 
fe  meuvent,  lorique  les  Conciles  ne 
font  pas  affemblés  ;  que  lî  ces  décifîons 
font  reçues  de  toute  l'Eglife  ,  il  n'eft 
plus  permis  d'en  révoquer  en  doute  la 
certitude,  &  que  tout  elprit  doit  être 
captivé;  ils  auroient  fait  juflice  à  l'E- 
glife ,  au  faint  Sitge  &  à  la  vérité. 

S'ils  avoient  dit  encore  ,que  le  Con- 
cile ne  peut  avoir  d'infaillibilité  fans 
le  Pape,  ils  auroient  pu  pour  l'ordi- 
naire parler  avec  raifon  :  car  nos  Pères 
ont  foutenu  ,  que  les  Conciles  géné- 
raux doivent  s'alTembler  avec  le  con- 
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fenteir^ent  de  l'Evêque  de  Rome;  &  il 
eft  railonnabic  de  dire,  que  rÉguliï- 
REMENT  ce  feroirune  choie  monftrueu- 
le  que  le  corps  fût  fans  chef:  ainfi  or- 
dinairement le  Pape  doit  être  par  lui 
ou  par  lés  délégués  dans  le  Concile  ;  il 
n'clf  pas  entier  fans  cela,  il  manque  en 
fa  principale  partie,  s'il  n'a  Ion  chef. 
Mais  je  crois  que  vous  prononcerez  , 
MelTcigneurs ,  que  cela  doit  s'enten- 
dre, pourvu  que  l'Eglife  ne  foit  pas 
dans  le  f  chifme ,  parce  qu'en  ce  cas  le 
Concile  peut  pourvoir,  par  fon  auto- 
rité abfolue,  aux  befoins  de  l'Eglife, 
fe  conftituer  un  chef  légitime,  Se  mê- 
me condamner  les  hérélies  &  décider 
les  vérités  catholiques  :  l'Eglife  ne  pé- 
rit jamais,  le  Ichifme  &  le  crime  de 
fon  chef  ne  lui  citent  pas  fon  infailli- 
bilité. 

Nous  croyons  que  vous  prononce- 
riez encore  la  même  chofe,  en  cas  que 
quelque  fouvcrain  Pontife  tombât  dans 
l'hérélîe ,  ou  dans  les  défauts  qui  méri- 
teroicnt  la  dépolition  ,  &  qui  font  ex- 
cellemment marqués  par  Gerfon  dans 
fon  Livre,  de  aufienbiUtate  Pap^e ^  SiC 
ailleurs.  Nous  efpérons  que  ce  malheur 
n'arrivera  jamais  ;  nous  devons  le  de- 
mander à  Dieu  avec  ardeur;  mais  com- 
me cela  peut  arriver  par  un  jufte  juge- 
ment du  Seigneur,  ainfi  qu'il  arriva  en 
la  pcrfonne  de  Liberius ,  à'Honorius , 
Si  d'autres  qui  font  tombés  dans  l'er- 
reur, &  en  celle  des  Papes  fchifmati- 
qucs;  en  ces  occafions,  Mcfféigneurs , 
l'Eglife , que  Dieu  n'abandonne  jamais , 
pourroit  condamner  les  erreurs  &C  les 
fautes  de  celui  qu'elle  avoit  établi  dans 
la  Chaire  Apoftoliquc  £c  le  dépofer.  Au 
cas  encore  qu'un  Pape,  par  une  opiniâ- 
treté criminelle  ,  réfutât  d'allîfter  ou 
d'envoyer  au  Concile  allemblé ,  ou  d'en 
afTcmbler  un,  en  étant  légitimement 
requis  pour  les  befoins  efFeélifs  de  l'E- 
glife ,  le  Concile  ne  lailFeroit  pas  de 
fe  tenir  Se  de  s'alTembler,  &  de  pour- 
voir aux  befoins  de  la  religion  &  de 
la  difcipline,  comme  l'on  fit  à  Conf- 
tantinople,  au  5'  Concile,  où  Vigile 
ne  voulut  pas  afîifter  pour  la  condam- 
nation des  trois  Chapitres  :  hors  CCS  cas, 
MelTcigneurs,  quand  les  Papes  foutien- 
droicnt  que  l'infaillibilité  du  Concile 
ne  peut  être  fans  fon  union  avec  le 
fouvcrain  Pontife,  ils  auroient  raifon. 

Mais,  en  même-temps  ,  il  faut  ajou- 
ter que  le  Synode  Œcuménique  faifant 
des  Décrets,  oblige  le  fouvcrain  Pon- 
tife à  les  exécuter  le  premier,  pour  les 
faire  exécuter  aux  autres  ;  &  que  k 
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Concile  ne  tient  pas  Ton  infaillibilité 
du  Pape  ,  mais  de  Dieu  ,  qui  l'a  donnée 
immédiatement  à  l'Eglile  ;  de  forte  que 
nous  pouvons  dire,  que  li  le  Pape  a  le 
pouvoir  de  difpenicrdes  Canons,  c'cft 
lorfque  l'Eglile  le  lui  donne,  comme 
le  Concile  de  Trente  déclare  qu'il 
pourra  dilpcnler  de  quelques  empêche- 
ments du  mariage  &  de  la  Commu- 
nion fous  les  deux  elpeces  pour  les  laï- 
ques, lorfque  la  néccffité  ou  l'utilité 
publique  l'engagera  à  relâcher  de  la  lé- 
véricé  de  la  loi,  &  enfin  dans  les  cas 
où  la  droite  railon  fait  comprendre  , 
fans  fe  flatter,  que  l'Eglile  n'a  pas  in- 
tention d'obliger  les  fidèles.  Autre- 
ment, comme  dit  faint  Bernard,  non 
ejl  utilis  difpenfatio ,  fed  crudclis  dif- 
Jipatio.  (Bern.  de  Conf.  lib.  3  ,  c.  4,  p. 
433.)  Ce  n'eft  pasufer,  mais  abuferdc 
l'autorité  fuprême  que  Jéius-Chrift  a 
donnée  pour  l'édification  &  non  pour 
la  deftrutlion;  &  afin  de  faire  voir, 
McfTcigneurs  ,  que  tout  ce  que  nous 
difons  maintenant  ne  peut  être  rejetté 
par  ceux  mêmes  qui  font  les  plus  atta- 
chés à  la  Cour  de  Rome ,  nous  n'a- 
vons qu'à  nous  en  rapporter  à  ce  qu'en 
a  dit  le  Concile  de  Trente. 

Il  me  femblc  que  ce  Concile  ne  pou- 
voir mieux  marquer  l'obligation  que 
les  Puiirances  fuprêmcs  ont  de  fc  tenir 
à  la  loi ,  hors  les  cas  que  nous  avons 
rapportés.  (  V^id.  Conc.  Trident.  Sejf. 
1^ ,  c,  iS  de  reform. 

Ce  que  je  vous  ai  cxpofé,  McfTcig- 
neurs ,  touchant  la  fupérioriré  du  Con- 
cile &  l'infaillibilité  donnée  feulement 
à  l'Eglife  ,  eft  d'une  tradition  fi  afTu- 
rée  ,  que  le  Concile  Œcuménique  de 
ConfVance  n'a  point  balancé  à  en  faire 
une  décifion  fi  claire  ,  qu'on  ne  peut 
révoquer  en  doute  cette  doftrine.  Vous 
aurez  agréable,  s'il  vous  plaît,  que  je 
vous  rapporte  fon  Décret,  &  que  je 
vous  en  falTe  la  lecture, 

"Ce  faint  Concile  de  Confiance  fai- 
ï'ftnt  Concile  général,  &c.  ordonne, 
))difpofc,  flatue,  décrète  &  déclare  ce 
»qui  fuit.  (  Conc.  Conjl.fejf.  ,  lom.  i  ij 
»>  Conc. p.  1 9.  ) 

"Il  déclare,  1°.  quele  Synode  affem- 
i!  blé  légitimement  par  l'ordre  du  Saint- 
»Efprit,  failant  le  Concile  général,  & 
î!  rcpréfentant  l'Eglife  catholique  &  mi- 
»  litante,  tient  fon  pouvoir  immédiate- 
î)  ment  de  Jéfus-Chrift,  auquel  chacun  , 
"de  quelque  état  &  dignité  qu'il  foit, 
11  même  Papale,  doit  obéir  en  ce  qui  re- 
>i garde  la  foi ,  l'extirpation  du  fehifmc 
>i  dont  on  a  parlé,  6c  la  reformation  gé- 
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"néralc  de  l'Eglife,  tant  en  fon  Chef, 
«qu'en  l'es  Membres. 

Vous  vous  louvcncz,  Melleigneurs, 
que  ce  Décret  ell  de  la  4'  Idiion ,  6c; 
qu'il  fut  renouvelle  dans  la  5"=,  dans  la- 
quelle, afin  qu'à  l'avenir  on  ne  pût  pas 
prétendre  que  ce  qu'avoit  dit  le  Con- 
cile ne  rcgardoit  que  le  fehifmc  pré- 
fent ,  on  ajouta  : 

"2°.  Le  Concile  déclare  encore,  que 
"quiconque,  de  quelque  condition, 
"état  6c  dignité  qu'il  foit,  même  Pa- 
"pale,  qui  aura  la  préfomption  6<:  l'o- 
"  piniâtreté  de  ne  vouloir  pas  obéir  aux 
"  ordonnances  &  commandements  de 
"ce  facré Synode,  ou  de  quelque  autre 
"Concile  général  légitimement  afTem- 
>'  blé ,  touchant  les  chofcs  ci-deflùs  ex- 
primées ,  ou  celles  qui  peuvent  les  re- 
"garder,  faites  ou  à  faire,  ilferafoii- 
"  mis  à  une  jufte  pénitence,  6c  fera 
"puni  félon  fon  démérite,  s'il  n'entré 
"en  rélîpifcence,  6c  qu'on  aura  même 
"recours  à  d'autres  remèdes  de  droit, 
"s'il  eft  néccfTaire. (  Craf.  Conjl.fcjf. 

Ce  Concile  fit  ce  Décret,  rton-feu- 
Icment  pour  afToupir  un  fchifme  qui  a 
duré  près  de  quarante  ans,  &  quiavoic 
tellement  défiguré  l'Eglife,  qu'on  ne  la 
reconnoifroit  prefque  plus;  tantladi- 
vifion  ,ranimofité,la  violence, la fimo- 
nic,  l'ambition ,  8c  mille  autres  défor- 
drcs  lui  avoient  fait  perdre,  au  moins 
extérieurement,  fon  ancienne  beauté; 
mais  encore  pour  prévenir  d'autres  mal- 
heurs ,  qui  pourroicnt  arriver  à  l'Eglife 
dans  la  fuite. 

Je  ne  dis  rien  du  Concile  de  Pife, 
MefTeigneurs ,  qui  fut  comme  le  pré- 
lude de  celui  de  Conftance,ni  de  celui 
de  Balle ,  qui  en  fut  comme  la  confom- 
mation,  pour  ne  pas  m'engager  fans 
néceflité  à  les  foutenir  contre  les  con- 
tradictions de  ceux  qui  les  ont  com- 
battus, parce  qu'ils  ne  font  pas  favora- 
bles à  leurs  prétentions  ;  6c  quoiqu'on 
n'ait  aucun  prétexte  de  révoquer  en 
doute ,  au  moins  les  leizc  premières  fef- 
fionsdu  dernier ,  6c  que  \s.Pragmaiique- 
Sanchoîi  que  l'Eglife  de  France  avoic 
Il  folemncUemcnt  confacrée,  6cqu'elle 
ne  lauroir  s'empêcher  de  regretter,  ne 
foit  qu'un  extrait  de  ce  célèbre  Svnô- 
de  :  pour  éviter  néanmoins  une  difpute, 
qui  ne  ferviroit  qu'à  faire  une  divcr- 
fion  à  la  vérité,  que  nous  vous  fup- 
plions,  McfTcigneurs  ,  de  confirmer, 
de  manière  que  votre  déclaration  foir 
incontellable  ;  je  me  fuis  arrêté  uni- 
quement au  Concile  de  Conftance,  de 
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raucorité  duquel  j'iayoue  en  mon  par- 
ticulier, fans  pourtant  vouloir  domi- 
ner lur  la  foi  de  pcrlonne,  que  je  ne 
crois  pas  qu'on  puiflc  légitimement 
douter. 

Les  flatteurs  de  la  Cour  Romaine , 
MelFeigneurs ,  ne  fauroient  rien  nous 
oppoler  de  raifonnable  contre  ces  deux 
Décrets  de  ces  deux  Conciles  que  nous 
venons  de  rapporter  :  ils  ont  été  faits 
pendant  le  Pontificat  de  Jean  XXIII , 
que  l'on  reconnoiilbit  comme  légitime 
Pape  ;  &  quoiqu'il  ne  fût  pas  alors  pré- 
fcnt  au  Concile  ,  il  ne  tenoit  qu'à  lui 
d'y  être  ,  de  lortc  que  fon  ablence  n'a 
non  plus  empêché  que  le  Concile  ne 
filit  légitime  dans  ces  deux  iellions  ,  que 
celle  de  Vigile  n'empêcha  que  le  cin- 
quième Concile  général  ne  fût  vrai 
Concile. 

Martin  V  a  depuis  approuvé  ces  deux 
Décrets  :  ainfi  l'on  ne  peut  rien  oppo- 
fer,  dans  le  fcntiment  de  la  Cour  do 
Home  même. 

Je  fais  bien  que  Bellarmin  &  Duval 
difent  que  Martin  V  n'a  pas  confirmé 
ces  fcflîons,  parce  que  ce  Pape  n'a  ap- 
prouvé ce  Concile,  qu'en  ce  qui  a  été 
iit  conciliairement:  mais  c'eft  cela  mê- 
me qui  devoit  fermer  la  bouche  à  ce 
Cardinal  &  à  ce  Docteur. 

V eus  le  favcz ,  Mcffeigneurs ,  que  la 
différence  de  ce  qu'on  peut  dire  qui  a 
été  fait  conciiiar'mr  d'avec  ce  qui  n'a 
pas  été  fait  de  cette  forte,  cft  que  les 
-Décrets  conciliaires  font  ceux  ,  qui 
ont  été  premièrement  difcutés  en  pré- 
fencc  des  Nations  qui  étoient  au  Con- 
cile ,  puis  examinés  Si  prononcés  en 
plein  Synode,  &  non  pas  ce  qui  avoic 
été  réglé  feulement  dans  des  Commif- 
fions  particulières  :  or  ,  ces  Décrets 
n'ont  pas  été  faits  dans  une  Congré- 
gation particulière  ,  mais  dans  le  Con- 
cile &  dans  les  fcllîons ,  après  avoir  été 
agités  devant  toutes  les  Nations  ;  ils 
ont  donc  été  faits  conciliairement ,  &c 
Martin  V  les  a  par  conléquent  approu- 
vés. 

C'eft  auffi  une  très-foiblc  exception 
de  dire ,  que  les  Prélats  de  toutes  les 
obédiences  n'étoient  pas  à  ces  deux 
fcHions ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  ceux  de 
Jean  XXIII. 

Jean  XXIII  étoir  reconnu  comme 
légitime  Pape;  tous  les  autres  Prélats 
avoicnt  la  liberté  d'afliffer  au  Concile  : 
ainfi  cette  raifon  de  Bellarmin  &  de 
Cajétan  cft  très-frivole;  &  fi  elle  étoit 
recevable  ,il  s'enfuivroitque  Martin  V 
ji'auroit  pas  été  légitimement  Pape, 
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Car  Jean  XXIII  fut  dépoféàla  8=fef- 
fion,  &  alors  les  Prélats  des  obédien- 
ces de  Grégoire  XII  &  de  Benoît  XIII 
étoient  encore  léparés  cfu  Concile: ce- 
pendant c'eft  en  vertu  de  cette  dépofi- 
tion ,  à  laquelle  fe  loumet  Jean  XXIII , 
rcconnoiflant  l'autorité  du  Concile, 
que  Alartin  V  fut  élu  ;  &  li  cette  élec- 
tion n'avoit  pas  été  canonique,  y  a- 
t-il  eu  une  légitime  luccellion  dans  le 
Siège  Apoftolique  ? 

Avant  même  cette  réunion  des  obé» 
dlences,  les  erreurs  de  N?iclef,  de  Jean 
Hus  &  de  Jérôme  de  Prague  furcnc 
condamnées  ,  &  le  Concile  régla  ce 
qu'il  a  décidé,  touchant  lacommunioii 
lous  une  feule  efpece  pour  les  Laïques  : 
il  faudroit  donc  révoquer  en  doute  tou- 
tes CCS  dccifions  :  &  comme  l'entière 
réunion  des  deux  obédiences  n'a  été 
exécutée  que  dans  la  3  5*^  feflîon ,  celle 
de  Grégoire  XII  l'ayant  été  à  la  vérité 
dans  la  14"^ ,  mais  celle  de  Benoît  XIII 
feulement  dans  la  3  5*^ ,  ce  Concile  n'au- 
roit  eu  aucune  autorité  avant  cela  ;  ce 
qui  feroit  un  renvcrfcmcnt  entier  de 
ce  qu'il  a  fait,  pour  purger  l'Egliie  des 
erreurs  de  ces  Héréfiarques ,  &c  que  Mar- 
tin V  a  approuvé. 

Le  Concile,  après  l'entière  réunion  , 
a  continué  dans  ion  même  fcntiment; 
&  dans  la  40'^  fellion  on  propoia  ceci  : 
Propter  qux  Papa  potcft  corrigi  &  depo- 
ni  toutefois  les  obédiences  y  étoient: 
c'étoir  donc  une  confirmation  de  ce 
qui  avoit  été  décidé  dans  les  4*=  & 
fellSons. 

Ce  fut  dans  l'cfpri  t  de  ce  Concile ,  que 
Gerion ,  qui  y  avoit  tant  travaillé ,  fit  le 
TxMé  de  auferibiUtate  Pap.t ,  lequel  et 
prit  cft  répandu  prefque  dans  toutes  les 
œuvres. 

Je  crois  ,  Mefteigneurs ,  ne  devoir 
pas  quitter  le  Concile  de  Conftance, 
lans  faire  deux  remarques  confidérables  : 
l'une  eft  que  ce  Concile  ayant  fait  un 
Décret  dans  la  39''  fefiion  ,  pour  la  te- 
nue des  Conciles  généraux;  àfavoir, 
dans  cinq  ans  pour  le  premier,  le  fé- 
cond, fept  ans  après,  &  dans  la  luitc 
tous  les  dix  ans  ;  dans  la  44°  fellion  , 
qui  fut  la  pénultième  ,  Martin  V  dé- 
clara, que  defirant  fatisfairc  au  Décret 
du  Concile ,  il  indiquoitle  prochain  Sy- 
node (Ecuménique  avec  l'approbatio.m 
des  Percs  de  Conftance  en  la  ville  de 
Pavic;  ce  qui  marque  clairement ,  Mcf- 
feigneurs, que  ce  Pape  reconnoifioit 
l'obligation  qu'il  avoit  d'obéir  au  Con- 
cile comme  à  fon  Supérieur. 

La  féconde  remarque  que  je  crois 
devoir 
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devoir  faire ,  cft  que  ce  même  Pape , 
dans  la  Bulle  qu'il  publia,  du  conlcntc- 
menc  du  Concile,  en  la  45°  lcflion,qui 
fut  la  dernière  ,  propola  de  taire  décla- 
rer à  ceux  qui  feroient  fuipetls  des  hé- 
réfics  condamnées  ,  qu'ils  reconnoil- 
foient  que  le  Concile  général ,  même 
celui  de  Confiance ,  repréfente  l'Eglife , 
que  ce  que  le  Concile  de  Confiance  avoit 
approuvé  ou  condamné  ^  dcvoit  être  reçu 
par  tous  les  fidèles  :  {  Bull.  Inter  cunclas. 
loc.  cit.  pag.  2.68.)  or, les  erreurs  &  les 
hérélîes  deWiclef  &  de  Jean  Hus  avoicnt 
été  condamnées  dans  la  S°lellion,  avant 
que  les  différentes  obédiences  tullcnt 
réunies;  d'oii  nous  pouvons  tirer  cette 
coniéquence  ,  que  ce  n'cfc  pas  une  ex- 
ception légitime  contre  la  validité  de 
ce  Concile ,  de  dire  que  ce  qui  avoit 
été  défini  avant  cette  réunion  ,  n'éroit 
pas  folidairement  décidé. 

Ainfi  la  8=  feiîion  étant  approuvée 
par  Martin  V ,  la  4"^  &  la  5''  le  font 
auffi  ;  8c  enfin  en  déclarant  en  général 
dans  cette  Bulle,  que  tout  Concile  œcu- 
ménique, nommément  celui  de  Confian- 
ce ^  fans  faire  d'exception  d'aucune  lel- 
fion,  repréfiente  l'Eglifie ,  il  n'y  a  point 
de  doute  que  c'eft  établir  l'autorité  de 
tous  les  Conciles  généraux ,  6c  particu- 
liétement  de  celui  dont  nous  parlons 
maintenant;  &  après  ce  témoignage 
Conciliaire  6  Papal ,  nul  Théologien 
Romain  ne  fauroit,  fans  révoquer  en 
doute  une  autorité,  que  les  Ultramon- 
tains  veulent  fi  fort  élever,  affoiblir 
celle  du  Concile  de  Conftancc. 

L'autorité  de  ce  Concile  a  toujours 
été  li  bien  établie  en  France  ,  que  le 
grand  Cardinal  de  Lorraine,  qui  fai- 
ibit  un  des  principaux  ornements  du 
Concile  de  Trente  ,  dans  une  inftruc- 
tion  qu'il  envoya  au  nommé  le  Bre- 
ton ,  Ion  Secrétaire  &  fon  Agent  à  Ro- 
me, pendant  qu'il  étoit  à  Trente,  parle 
en  ces  termes  :  "Je  ne  puis  nier  que  je 
"fuis  François,  nourri  en  l'Univerfité 
"de  Paris,  en  laquelle  on  tient  l'auto- 
"  rité  du  Concile  par-dcfTus  le  Pape, 
"Se  l'ont  cenfurés  comme  hérétiques 
"  ceux  qui  tiennent  le  contraire  :  qu'en 
«France  on  tient  le  Concile  de  Conf- 
"  tance  pour  général  en  toutes  fes  par- 
"ties;que  l'on  fuit  celui  de  Bafle;  & 
55  tient-on  celui  de  Florence  pour  non 
"  légitime,  ni  général  ;  &c  pour  ce,  l'on 
"fera  plutôt  moutir  les  François ,  que 
"d'aller  au  contraire.  [Mém.  pour  le 
nConc.de  Trent.  p.  656.) 

Il  y  a  plufieurs  réflexions  à  frire  fur 
les  paroles  de  cet  homme  illuftre. 
Tome  K. 
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I".  Il  étoit  Cardinal,  &  il  falloitque 
le  fentinicnt  qu'il  avoit,  fût  bien  pu- 
blic &  bien  établi  pour  oler  donner 
charge  à  Ion  Agent,  non-leulcment  de 
le  déclarer  dans  la  Cour  du  Pape ,  mais 
de  s'en  expliquer  \  Sa  Sainteté  même. 

2°.  Il  dit:  Qu'on  tient  pour  hérétiques 
ceux  qui  ne  fioutiennent pas  la  fupériorité 
du  Concile  j  ce  qui  marque  une  extrême 
fermeté  lur  ce  îujet,  &  qu'il  y  a  lieu 
de  s'étonner,  que  fitôt  après  il  fe  foie 
élevé  une  fi  forte  cabale  dans  la  Facul- 
té, pour  érouffer  cette  docfrnic,  que  ce 
Cardinal  dit  être  le  fientiment  de  l'Uni- 
verfité de  Paris  ,  en  laquelle  il  avoit  été 
nourrii 

3°.  L'autorité  de  ce  Cardinal  peut 
bien  balancer  celle  des  Cardinaux  Bel- 
larmin  ,  Baronius  &  du  Perron  ;  car  en- 
core que  ces  trois  hommes  aient  été 
très-i;ivants ,  il  eft  aifé  néanmoins  de 
reconnoître  ,  qu'ils  accommodoient 
leur  doélrine  à  la  complaifance  qu'ils 
vouloicnt  avoir  pour  la  Cour  de  Ro- 
me; cela  eft  vifible  par  la  foiblelTe  des 
raifons,  des  fables  &  des  faits  luppo- 
fés ,  iur  lefquels  ils  appuient  leurs  nou- 
veautés. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  un 
grand  homme  par  fon  cfprit ,  par  fon 
lavoir,  par  l'élévation  &  la  puiflTance 
de  fa  Maifon  ;  &  il  ne  faut  pas  le  re- 
garder comme  fingulier  dans  fon  opi- 
nion, entre  ceux  qui  ont  été  honorés 
de  la  Pourpre  Romaine  :  car  il  pou- 
voir appeller  à  fon  lecours  le  Cardinal 
d'AiUy,  Evêque  de  Cambrai;  Âineas 
Silvius ,  avant  qu'il  fîit  Pape  fous  le 
nom  de  Pie  II ,  &  avant  que  fon  inté- 
rêt mal  entendu  lui  eût  tait  dire  des 
choies  contre  fon  fentiment ,  fans  ap- 
porter aucune  preuve  folide,  qui  mar- 
que que  fa  rétractation  foit  de  bonne 
foi;  &  même  le  Pape  Adrien  VI,  qui 
aenfeigné ,  étant  Docteur  de  Louvain , 
dans  (a  Somme  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences, que  le  Pape  peut  errer  dans  les 
ckofies  de  la  foi,  en  propofiant  même  des 
héréfies  a  toute  l'Eglifie ,  comme  plufieurs 
Papes  ont fiait,  (  Adr.  VI,  in  4.  Sentent.  ) 
&  qui  commanda,  étant  Pape,  qu'on 
réimprimât  cette  même  Somme  fans  y 
rien  changer. 

4°.  Enfin  cette  expreffion  de  ce  Car- 
dinal ,  qu'on  fiera  plutôt  mourir  les  Fran- 
çois,  que  d'aller  au  contraire,  marque 
qu'ils  en  failoient  lans  héfiter  un  point 
de  religion  :  car  il  n'y  a  guère  de  per- 
foiancs,  qui  vouluilcnt  mourir  pouc 
une  opinion  feulement  probable. 

Plaout  avoit  fortement  loutenu  cette 
Rrr 
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dotirinc  au  Concile  de  PHe  :  Gcilon, 
Almain,  Major,  Thomas  de  Coiircel- 
Ics ,  ioiitinicnt  eniuite  celle  du  Con- 
cile de  Conftance  avec  une  force  mer- 
veilleule  :  ils  étoicnt  tous  les  lumières 
de  leur  (îecle. 

Je  ne  puis  ,  Meffeigneurs ,  oublier 
une  chofe  Sc  ne  point  la  rapporter  lans 
une  cfpecc  de  prévarication  ,  puilque 
c'eft  une  tradition  de  mon  EglUc,  dont 
je  dois  être  le  fidèle  dépolitaire.  En 
i48i,leChap.  de  Tournai  adrell'a  à  la 
Fac.  de  Paris  pluficurs  propofitions  de 
Joaanes  Angeli,  dont  la  8°.  portoit  que, 
potcfiPapa.  totum  jus  canomcum  dejime- 
rc  6"  novum  conjlruere.  La  Faculté  ccn- 
lura  cette  propofitiou  en  ces  termes: 
H.i:c  propojitio  efl  fcandalofa ,  hlafpke- 
matona  ^  notorit  hœreiLca  &  erronea. 
Cette  propolition,  non-lculement  cft 
hérétique  Hc  fcandaleule,  mais  elle  cft 
folle;  elle  ne  prouve  rien,  puilqu'elle 
prouve  trop  ;  car  le  Concile  même  , 
quelque  intaillible  qu'il  loit,  ne  peut 
pas  détruire  le  Droit  Canonique,  parce 
que  ce  fcroit  rcnverlcr  l'Eglile,  &;  le 
Concile  ne  peut  que  Tédifier.  Cepen- 
dant il  eft  afllué  ,  qu'Angeli  n'avoit 
avancé  cette  erreur,  que  pour  rétablir 
plus  magnifiquement  la  fupériorité  du 
Pape  au-dcfTus  des  Conciles ,  &  pour 
lui  donner  l'autorité  de  réformer  ce 
que  les  Conciles  les  plus  célèbres  ont 
établi,  &  le  rendre  maître  de  toute 
l'Eglife. 

La  dixième  afTuroit ,  que  le  Pape 
peut  vuider  tout  le  Purgatoire  :  Sive!- 
let  pojjct  totum  Purgaîorium  evacuare; 
mais  elle  eft  fi  foiblc,  qu'elle  ne  mérite 
pas  qu'on  s'y  arrête. 

La  douzième  contenoit  ces  mots  : 
Quicumque  contradicit  voluntaii  Papa, 
pagantfat  &  fcntentiam  excomtnunicatio- 
nis  incurnt  tpfo  faclo.  La  Faculté  ccn- 
fura  cette  propofirion  en  ces  termes  : 
Hœc  propojitio  efl  fcandalofa  &  fapiens 
h.erefmmanifeftam.  Si  toutefois  le  Pape 
eft  infaillible  ;  n'eft-il  pas  vrai  qu'on  ne 
peutlui  défobéir ,  fans  mériter  l'excom- 
munication qui  eft  due  aux  hérétiques? 
Et  s'il  eft  dit  dans  l'Ecriture ,  que  la  dé- 
fobéifTance  eft  uae  efpece  de  fuperfiition 
irréligicufe ,  ne  peut-on  pas  dire  que 
celui  qui  défobéit  au  fouverain  Ponti- 
fe, tombe  en  quelque  manière  dans  le 
paganifmc  ?  Outre  l'intérêt  général  , 
MefFcigneurs,  que  tous  les  Chrétiens, 
&  principalement  les  Evêqucs ,  doi- 
vent prendre  aux  vérités  de  la  Reli- 
gion, j'en  dois  prendre  un  double  à 
celle-ci,  que  je  vois  (i  folidement  éta- 
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blie  ,  &  par  les  fenriments  anciens  de 
monEgli(e,&  parle  jugement  de  cette 
illuftre  Faculté  ,  dont  j'ai  l'honneur 
d'être  Docteur.  Elle  a  toujours  con- 
fervé  cette  doélrine,  elle  y  perféverc 
encore,  &  fi  elle  a  été  un  peu  alFoiblie 
par  le  crédit  qu'un  Doéleur  (Z)avfl/) 
s'éxoit  acquis  au  commencement  de  ce 
fiecle  par  fes  nouveautés  y  &  par  les 
pourfuites  violentes  qu'on  fit  contre  un  A 
autre  (  Richer)  qui  foutcnoit  l'ancienne  * 
doctrine;  cela  n'a  pas  empêché  que  les 
Théologiens  les  plus  généreux  cle  no- 
tre Faculté ,  n'aient  confervé  l'ancienne 
tradition  de  ce  grand  &  illuftre  Corps  ^ 
qui,  en  tant  d'occafions ,  a  déclaré  fi  . 
nettement  fes  fentiments.  Nous  avons  1 
en  main  un  excellent  Recireil  ,  que 
quelques-uns  de  Meflicurs  vos  Com- 
mifîaires  ont  fait  des  Aûes  de  cette  fa- 
vantc  &  picufe  Faculté,  dans  lefquels 
il  paroît  une  tradition  de  380  années 
de  la  fermeté  avec  laquelle  elle  a  fou- 
tenu  ces  vérités.  Vous  avez,  McfTeig- 
neurs,  la  Déclaration  dont  j'ai  déjà  fait 
mention  ,  qui  fut  portée  au  Roi  par 
feu  Mgr.  l'Archev.  de  Paris ,  au  nora 
de  la  Faculté;  &  en  dernier  lieu  vous 
avez  connoifFance  de  la  cenfure  de 

srnant ,  qui  cft  une  pièce  qui  ne  doit 
jamais  mourir  dans  la  mémoire  des 
Théologiens  François  ;  de  forte  que 
vous  ne  pouvez  douter  que  la  première 
Faculté  du  monde  n'entre  dans  votre 
doctrine,  avec  autant  de  joie  qu'elle 
vous  doit  de  rcfpcct.  Cette  doilrine  a 
toujours  été  fi  conftamment  reconnue 
pour  la  do£trine  de  la  Faculté  de  Paris , 
que  Navarre,  Auteur  tout  dévoué  à  la 
Cour  de  Rome,  dit  que  ceux  qui  fui- 
vroient  les  fentiments  de  l'Ecole  de 
Paris  ,  au  rapport  à' Almain,  feroient 
eftimés  hérétiques ,  s'ils  difolent  que  le  '  ' 
Pape  fût  au-deffus  du  Concile, 

Afin  de  ne  rien  lailTer  qui  puifTc  faire 
douter  de  la  vérité  quenous  expliquons , 
après  l'avoir  établie  par  des  preuves  fé- 
lidés &  pofitivcs  ,  vous  aurez  pour 
agréable  que  nous  détruifions  ce  qu'on 
oppofe;  ccque  nous  ferons  brièvement, 
parce  qu'en  vérité ,  les  objections  qu'on 
nous  fait  font  fi  foibles,  qu'elles  tom- 
bent d'elles-mêmes. 

On  nous  objeéte  tout  ce  que  nous  n^ponii 
trouvons,  que  Jéfus-Chrift  a  dit  dans  objcftioivi tii 
l'Evangile  k  l'avantage  de  faint  Pierre: 
Tu  es  Pierre ,  0  fur  cette  pierre  je  bâ- 
tirai mon  Eglife  :  Je  te  donnerai  les  clefs 
du  Royaume  des  deux  :  Pais  mes  ouail- 
les :  j'ai  prié  pour  toi  ,  Pierre  ,  afin 
que  ta  fat  ne  manque  point,  ù  aprls 
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m  converfion  m  cûnfirmevas  tes  frcres. 

J'ai  déjà ,  par  avance,  répondu  à  l'ûb- 
jcfStion  qu'on  tonde  fur  ces  palTages 
de  l'Evangile,  lorlcjuc  j'ai  dit  au  coni- 
mcnccmenc  de  cette  Iccondc  Partie  de 
ce  Rapport,  que  ces  avantages  que  Jé- 
fus-Chrift  a  donnés  à  laint  Pierre  ,  ne 
doivent  point  marquer  d'infaillibilité 
en  fa  personne  ,  comme  Chef  de  l'E- 
glile,  ni  en  celle  de  les  Suecelleurs  j 
puifqii'il  n'a  point  donné  de  marque  de 
cette  autorité,  dans  les  décifions  qu'on 
a  été  obligé  de  faire  lorfqu'il  s'eft  for- 
mé des  difficultés  dans  l'Eglife  ,  au 
temps  qu'il  étoit  à  la  tête  du  Collège 
Apoftoiique  ;  mais  qu'il  a  ailèmblé  le 
Concile  des  Apôtres  pour  les  terminer. 
Il  n'y  a  point  de  doute,  que  cette  ré- 
ponle  ne  doive  fermer  la  bouche  à  tous 
ceux  qui  voudroient  combattre  la  vé- 
rité que  nous  défendons,  &.  que  faint 
Pierre  n'ait  donné  par  Ion  exemple  une 
inftrudtion  à  tous  les  ficelés  ,  de  ce 
qu'on  doit  croire  touchant  la  nécellîté 
des  Conciles,  de  leur  infaillibilité  & 
de  leur  lupériorité  fur  les  fouverains 
Pontifes. 

Mais  la  tradition  eft  (i  confiante  !à- 
defliis,  les  Pères  font  fi  unanimement 
d'accord ,  que  ce  que  Jéfus-Chrift  a  dit 
à  faintPierre,  doit  s'entendre  de  toute 
l'Eglife,  dont  il  étoit  la  figure  ,  parce 
qu'il  devoir  en  être  le  Chef  ;  qu'il  ne 
doit  pas  refter  une  ombre  de  doute  fur 
ce  fujet.  J'ai  marqué  dès  le  commen- 
cement de  ce  Rapport,  les  fentiments 
de  faint  Cyprien,  de  faint  Ambroife, 
de  faint  Auguftin;  &  il  n'y  a  qu'à  lire 
les  autres  faints  Pères, pour fe  convain- 
cre qu'ils  lonr  dans  les  mêmes  fenti- 
ments. 

Pour  le  bien  de  l'unité ,  dit  Optât, 
St.  Pierre  a  reçu feul  les  clefs  du  Royau- 
me des  deux  ,  pour  être  communiquées 
aux  autres  Apôtres.  [O^x.  de  Schif  Do- 
uât, lib.  7  ,  contra  Parmcn.  ) 

Saint  Hilaire ,  après  avoir  parlé  de 
laconfeffion  de  faint  Pierre  ,  quilui  at- 
tira ces  paroles  de  Jéfus-Chrift  :  Et  je 
te  dis  que  tu  es  Pierre  ,  {S.  Hilar.  L. 
6,  de  Trinitate,  )  apoftrophe  tous  les 
Apôtres,  leur  dilant  :  f^ous ,  ô  faints 
&  bienheureux  hommes,  vous  avei^  re- 
fu  les  clefs  du  Royaume  célefle ,  ù  le 
droit  de  lier  &  de  délier  au  Ciel  ù  en  la 
terre  parle  mérite  de  votre  foi,  pour  mon- 
trer que  tout  ce  qui  fe  pafie  en  la  per- 
fonne  de  faint  Pierre,  qui  rcpréfentoit 
l'Eglife  future,  dont  il  dcvoit  être  le 
Chef,  touchoit,non  fa  perionne  en 
particulier,  mais  toute  l'Eglife  ,  qui 
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devoir  être  le  corps  myftique  de  Jéfus- 
Chrilf,  &  pour  lequel  il  alloit  verfet 
Ion  fang. 

Saint  Hafile,  au  chapitre  ii  de  fcs 
Conflitutions  Monaftiques  ,  dit,  en 
termes  formels,  que  Jéfus-Chrift  don- 
nant a  fdint  Pierre  le  pouvoir  de  paître 
fcs  ouailles ,  il  le  donna  aujfi  aux  autres 
Apôtres.  (  Baf.  tom.  i ,  Ben.  p.  57 ^  j 

Saint  Jérôme  dit  que  la  force  de  l'E- 
glife efl  établie  également  fur  tous  les 
Apôtres  ,  &  que  néanmoins  un  entre  tous 
a  été  choif ,  afin  qu'étant  établi  le  Chef  i 
il  n'y  eut  point  de  fchifne.  (  Lib.  i  ,  cont. 
Jov.  tom.  4,  part.  1,  Ben.  p.  \6%.)  Il 
luit  en  cela  le  fentimcnt  de  laint  Cy- 
prien, 

St.  Léon  doitlili  feul  fuffîre  pour  nous 
convaincre  de  cette  tradition ,  puifque 
c'ell:  un  des  plus  illuftres  Pères  de  l'E- 
glife, &  qu'étant  afîis  fur  la  Chaire  de 
laint  Pierre,  il  en  favoit  aulli  mieux 
que  perfonne  les  avantages;  &  leslou- 
tenoit  avec  beaucoup  d'autorité.  Voici 
comme  parle  ce  faint  Pape  :  touchant 
ce  qui  efl  dit  à  faint  Pierre  :  Je  te  don- 
nerai LES  CLEIS  DU  RoYAUME  DES 
CiEux.  Cette  puiffance,  a  la  vérité ,  a 
pajfé  aux  autres  Apôt.  ce  Décret  a  été 
pour  tous  ceux  qui  font  les  premiers  Paf- 
teurs  de  l'Eglife  ;  mais  ce  n'ejl  pas  en 
vain  qu'on  a  donné  à  un  ce  qui  a  été 
communiqué  a  tous  ;  car  on  confie  fin- 
guliérement  cet  avantage  cl  Pierre ,  parce 
qu'en  lui  a  été  donné  a  tous  les  Pafteurs 
de  l'Eglife  j  l'idée  de  leur  minifiere. 
(Léon.  Serm.  3  in  ann.  fus  Affumpt. 
c.  3  ,  p.  loS  ,  Edit.  Qiien.  ) 

Voilà  la  primauté  de  Pierre  bien  mar- 
quée, &  tout  enfemble  la  communica- 
tion du  pouvoir  Paftoral  qui  èft  donné 
à  tous  les  Apôtres  &  à  leurs  Succef- 
leurs;  &  vous  jugerez,  s'il  vous  plaît,' 
fi  ceux  qui  ont  prétendu  fe  fervir  de 
quelques  endroits  un  peu  obfcurs  des 
écrits  de  ce  Pere  ,  pour  établir  cette 
fauffe  doctrine  ,  que  les  Evêques  rece- 
voient  toute  leur  autorité  du  Pape  j 
peuvent  avoir  quelque  ombre  de  rai- 
fon;  il  faudroit  que  ce  Pape  eût  re- 
noncé à  toute  la  tradition  &  à  l'Ecri- 
ture-Sainte  même ,  qui  dit  formelle- 
ment, que  le  Saint-Efprit  a  établi  les 
Evêques,  pour  gouverner  l'Eglife  que 
Jéfus-Chrift  a  acquife  par fon fang.  (  Acl, 

2Z,lS.) 

Je  ne  crois  pas,  Mefieigneurs ,  que 
vous  m'ordonniez  de  m'étendre  davan- 
tage fur  les  endroits  des  SS.  Pères  qui 
ont  parlé  de  cette  matière;  mais  vous 
trouverez  bon  ,  fans  doute  ,  que  j^. 

Rrr* 
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joigne  à  Icurlentimcntcelui  d'un  grand 
Pape  des  derniers  temps  ;  c'cft  Adrien 
VI.  Jéfus-Chnjl  a  déclaré  a  Pierre ,  dit 
ce  Pape  ;  Je  te  donnerai  la  clef 
DU  Royaume  des  Cieux  ,  &  en  la per- 
fonne  de  Pierre,  a  tous  les  Evêques;  Se 
ailleurs,  Jéfus-Chrijl  a  dit,  non-feule- 
ment a  Pierre ,  mais  à  tous  les  Apô- 
tres ù  à  leurs Succejjéurs ,  recevez  le 
Saint-Esprit;  les  péchés  seront 

REMIS  A  CEUX  a  qui  VOUS  LES  RE- 
METTREZ ,  &c.  (  In  4,fint.  de  Sacram. 
Confejj:  ) 

Il  cft  donc  clair,  que  c'cft  contre  le 
fentimcnt  unanime  des  Pcres,  queccux 
qui  combattent  notre  doclrine,  fe  fer- 
vent de  ces  paftagcs  de  l'Evangile  , 
puilquc  les  Pcres  les  expliquent  tous  à 
notre  avantage.  Cependant  le  Concile 
vcutque  nous  n'interprétions  point  l'E- 
criture, que  félonies  fcntiments  una- 
nimes des  Pcres. 

Le  feul  endroit  où  notre  Seigneur 
die  à  faint  Picri-e  ,  qu'il  a  prié  pour 
lui ,  afin  que  fa  foi  ne  défaille  point , 
peut  faire  quelque  difficulté  ;  car  il  iem- 
ble  que  ce  loit  une  prérogative  donnée 
à  cet  Apôtre  ,  que  la  foi  ne  défaille 
point,  &  qu'ainlî  l'infaillibilité  lui  a 
été  donnée ,  &  à  fes  Succelleurs  aulli. 

Mais  li  nous  voulons ,  Mcfleigneurs , 
faire  ré.lexion  aux  temps  &  aux  circonf- 
tances  dans  Iclquellcs  Jéius-Chrift  lui 
a  dit  cela,  nous  y  trouverons  ailément 
la  réponfe.  Notre  Seigneur  prédifoit 
à  lalnt  Pierre ,  qu'il  feroit  fcandalifé  en 
lui  ;  qu'il  leroit  tenté  par  ceux  qui  le 
preircroicnt ,  de  le  renoncer;  qu'il  le 
renonceroit  effeclivement.  Jéfus-Clirift 
prévoyant  la  chute  de  fiiint  Pierre  , 
pria  fon  Pere,  qu'au  moins  lafoibleffe 
qu'il  auroit  de  nier  qu'il  fût  fon  Difci- 
plc,  n'éteignit  point  en  lui  la  foi;  en 
eftet,  MeH'eigneurs ,  on  convient  que 
faint  Pierre  crut  toujours,  quoique  fa 
bouche  démentît  fa  croyance;  ainfi  il 
y  a  apparence  que  la  bonté  que  Jéfus- 
Chrift  avoit  pour  cet  Apôtre,  ne  re- 
gardoit  que  fa  perfonne,  &  c'cft  pour 
cela  qu'il  ajoute  :i?r  quand  tu  feras  enfin 
converti,  tu  fortifieras  tes  frères.  Il  cft 
clair  que  c'eft  à  l'occafion  de  fon  pé- 
ché qu'il  parle.  Que  fi  l'on  veut  que 
cette  prière  contienne  un  plus  grand 
myftcre,  nous  devons  dire  que,  comme 
laint  Pierre  repréfcntoitl'Eglife,  félon 
cette  parole  de  faint  Auguftin  ,  folus 
Petrus  totius  Ecclefis  meruit  geftare per- 
fonam;  &,  félon  le  fentimcnt  unani- 
me des  Pères;  c'étoit  auflî  de  l'indé- 
fcûibilité  de  la  foi  de  l'Eglife  donc 
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parloit  notre  Seigneur,  (  Sermone,  ca- 
pite loS  ,  de  diverjis  capite  z  :  )  car 
les  exemples  de  Liberius  ,  d'Hono- 
rius  &  d'autres  Papes,  qui  ont  péché 
contre  la  croyance  de  l'Egiifc,  mon- 
trent allez  que  leur  foi  peut  manquer. 
On  ne  lauroit  cxcufer  ces  Papes  d'être 
tombés  dans  l'héréfie,  après  ce  qu'en 
ont  dit  les  Conciles  qui  les  ont  con- 
damnés ,  comme  nous  l'avons  déjà  rap- 
porté. Mais  quand  les  exceptions  de 
Bellarmin,  &  des  autres  Ecrivains  dé- 
voués à  la  Cour  de  Rome,  feroient  rc- 
cevables,  le  feul  exemple  de  Bonifa- 
cc  Vni  devroit  nous  convaincre  que 
les  Papes  ne  font  pas  infaillibles ,  & 
par  conféquent  que  la  prière  que  Jé- 
lus-Chrift  a  faite  pour  confirmer  la  foi 
de  laint  Pierre,  ou  n'a  regardé  que  la 
perfonne  de  cet  Apôtre ,  ou  a  regardé 
tout  le  Corps  de  l'Eglife. 

Nous  avons  montré,  ce  me  fcmble, 
Mcireigneurs,afrez  clairement  dans  la 
première  partie  de  ce  Rapport,  que  la 
dodrine  de  l'indépendance  des  Princes- 
fouverains ,  cft  conforme  à  la  parole  de 
Dieu ,  Si  que  c'eft  une  erreur  de  ibutenir 
le  contraire. CependantBoniface  VIII, 
dans  fil  Conftitution,  qui  commence 
Unam  fanclam ,  &  qui  eft  un  Décret 
par  lequel  il  a  parlé  à  toute  l'Eglife  , 
prétend  établir  comme  un  dogme  de 
foi ,  £c  dont  la  croyance  eft  nécefl'aire 
au  falut ,  que  les  fouverains  Pontifes 
ont  un  pouvoir  abfolu  fur  toutes  les 
Puiftances  féculieres  ;  que  l'ufagc  dit 
glaive  temporel  leur  appartient  ,  & 
qu'ils  -peuvent  dépofer  les  Rois.  Eu 
faut-il  davantage,  Mcfleigneurs,  pour 
nous  faire  regarder,  comme  une  opi- 
nion infoutenable  ,  le  fentimcnt  de 
ceux  qui  flattent  les  Papes  de  cette  in- 
faillibilité? 

Si  les  Papes  font  infaillibles,  c'eft 
fans  doute  lorfqu'ils  propofent  quel- 
que chofe  à  l'Eglife  comme  article  de 
foi  :  or,  on  ne  peut  faire  une  déclara- 
tion plus  expreflc  que  celle  que  ce  Pape 
a  faite  dans  la  Bulle  Unam  fanclam.  Si 
nous  croyons  donc  les  Papes  infailli- 
bles ,  il  n'eft  plus  permis ,  après  la  dé- 
cifion  de  Boniface  VIII ,  de  douter  que 
les  fouverains  Pontifes  n'aient  l'auto- 
rité de  diipoler  des  Couronnes,  &  de 
dépoier  les  Rois ,  quand  il  leur  plaira 
de  dire  qu'ils  font  indignes  de  régner. 

Vous  voyez,  Mcireigneurs ,  à  quoi 
nous  porteroit  cette  infaillibilité  :  car 
peut-on  être  François,  &  même  Chré- 
tien ,  en  foutenant  une  opinion  fi  op- 
poféc  aux  paroles  expreflcs  de  Jéfus- 
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Chrift,  fi  contraire  à  Ja  doctrine  de 
fes  Apôtres ,  qui  ("ont  les  plus  liJclcs 
commentateurs  de  l'Evangile,  &  qui 
combat  aoUi  ouvertement  le  lentimenc 
unanime  des  (aints  Pères ,  que  celle  qui 
i'oumet  la  Puiilance  temporelle  à  la 
Puiflancc  Eccléfiaftiquc,  &;  qui  établit 
le  SuecelFeur  du  premier  des  Apôtres , 
dans  la  domination  que  le  Fils  de 
Dieu  a  déclaré  ne  pouvoir  compatir 
avec  l'Apoftolat  ? 

Il  faut  donc  conclure  que  Bonifa- 
ce  VIII  a  erré,  parlant  comme  Pape  à 
toute  l'Eglife,  dans  une  matière  de  re- 
ligion &  de  foi  ;  &  que  fi  ce  Pape  a 
erré ,  quand  même  aucun  autre  n'au- 
roit  jamais  erré,  tous  les  Papes  pour- 
roient  tomber  dans  l'erreur,  s'ils  lui- 
voient  les  mouvements  &  la  conduite 
de  Bonitace. 

Nous  avouons  auffi  très-volonriers 
que  cette  indéfeâibilité  de  la  foi  de 
faint  Pierre,  ne  regarde  pas  feulement 
fa  perfonne  &c  fes  SuecelFeurs,  au  fcns 
que  nous  venons  d'expliquer,  mais  en- 
core foa  Siège ,  pourvu  que  par  ce  Siège 
on  entende,  comme  leConc.  deConft. , 
toute  l'Eglife ,  dont  le  Pape  eft  le  Chef 
vifible  ;  Se  nous  voulons  que  l'on  donne 
l'infaillibilité  au  louvcrain  Pontife  , 
lorfqu'il  parle  ex  cathedra  ;  c'eft-à-dire , 
lorfqu'il  parle  dans  X'unité  de  fa  chaire , 
qui  efl  toute  l'Eglife,  ou  qu'étant  à  la 
tête  d'un  Concile  (Eeuménique  qui  la 
repréfente,  il  prononce,  au  nom  du 
Concile,  les  vérités  décidées  par  le 
Concile. 

En  un  m.ot,  fi  l'on  s'opiniârre  à  fou- 
tcnir  que  la  prière  que  Jélus-Clirift  fit 
à  fon  Pere  avant  fa  mort ,  pour  la  ioi 
de  faint  Pierre  ,  ne  foit  pas  un  privi- 
lège perfonnel ,  nous  pouvons  dire  , 
qu'en  confidérant  ce  premier  des  Apô- 
tres &  fes  Suceclfeurs,  comme  la  pierre 
fondamentale  de  cette  E"li!c,  contre 
laquelle  ks  portes  de  l'enfer  ne  prévau- 
dront point;  la  foi  des  Papes  &  du 
faint  Siège  ne  manquera  jamais;  parce 
qu'encore  que  chaque  Pape  en  parti- 
culier ne  foit  pas  infaillible ,  il  eft  conf- 
tant  que  fi  quelqu'un  d'eux  manquoit 
contre  la  foi,  comme  il  cclîeroit  de 
ce  moment  d'être  Chef  de  l'Eglife  , 
s'il  ne  fe  relevoit  ptomptement ,  elle 
réparcroit  bientôt  cette  perte;  &  que 
la  fécondité,  par  le  moyen  de  laquelle 
elle  peut  fe  donner  autant  de  fouve- 
rains  Pontifes,  que  la  mort  ou  l'erreur 
peuvent  lui  en  ravir,  étant  incpuifa- 
dIc;  en  ce  fens,  comme  la  vraie  fuc- 
ceflion  de  Pierre  ne  peut  manquer,  la 
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foi  ne  peut  périr  auffi,  &:  qu'ainfi  l'ef- 
ficacité de  cette  prière  eft  éternelle, 
rogavi  pro  te ,  Petre  ,  ut  ' non  deficiat 
jides  tua. 

Après  ces  objeaions  qu'on  tire  de  R^p„„c 
l'Ecriture,  on  en  tire  encore  quelques-  objcft.  tiiéesdcs 
unes  des  Pères  &  des  Conciles ,  qui  ne  "^l^^  ^ 
lont  pas  plus  mal  aifées  à  réfuter. 

On  objecte  l'autorité  de  faint  Jé- 
rôme, qui,  écrivant  à  faint  Damafe, 
Pape,  marque  par  des  termes  fi  vifs 
l'autorité  abfoluc  du  fouverain  Pon- 
tife ,  qu'il  Icmble  qu'il  ne  laifle  pas  lieu 
de  douter  qu'elle  ne  ioit  purement  mo- 
narchique, &  au-deflÂis  de  toute  auto- 
rité Ipirituelle.  Voici  comme  parle  ce 
faint  Pere:  A'c  fuivant perfonne  devant 
JéfuS'Chiïfl ^  je  me  tiens  uni  à  votre 
fatnteté i  c'efi-à-dire  ^  à  la  charte  de  jaint 
Pierre  ;  je  Jais  que  l'Eglife  efi  bâtie  fur 
cette  pierre  Quiconque  n'amasse 
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d'amasser  ;  c'efl-à-dire ,  que  quiconque 
n'efl pas  à  Jéjus-Chrijî ^  ëfl  l'antechrifi. 
(Hier.  Epift.  14,  ad  Dam.  alias  57, 
tom,  4,  part.  2,  p.  19  &  20.  ) 

On  tire  toutes  ces  conléquences  des 
termes  de  laint  Jérôme. 

1°.  Si  c'eft  fuivre  Jéfus-Chrift  que 
d'être  attaché  au  Pape  &  à  la  chaire  de 
laint  Pierre,  il  s'enfuit  que  le  Pape  eft 
infaillible  ,  &  que  celui  qui  eft  affi's  fur 
la  chaire  de  faint  Pierre  ne  peut  errer; 
car  l'on  ne  peut  errer  en  fuivant  Jélus- 
Chrift ,  qui  eft  la  voie ,  la  vérité  6c  la 
vie. 

2°.  Si  quiconque  n'amafle  point  avec 
le  Pape,  eft  un  diiîipateur,  il  s'enfuit 
que  de  ne  pas  fe  captiver  à  la  parole 
du  Pape,  eft  s'éloigner  de  la  vérité; 
&  n'être  point  d'accord  avec  lui,  c'eft 
être  dans  l'erreur.  Le  Pape  donc,  qui 
eft  le  centre  de  la  Communion  Ecclé- 
fiaftique,  eft  infaillible. 

3°.  N'être  pas  au  Pape,  félon  les 
termes  de  faint  Jérôme ,  c'eft  être  au 
contraire  à  l'antechrift;  donc  être  avec 
le  Pape ,  c'eft  être  avec  Jéfus-Chrift , 
&  tout  ce  qui  vient  du  Pape  ,  vient  de 
Jéfus-Chrift,  &  eft  infailliblement  vrai 
&  infailliblement  bon ,  puiiquece  fonc 
les  attributs  de  Jélus-Chnft. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  fe  ré- 
duit à  cet  argument  :  félon  faint  Jé- 
rôme ,  être  féparé  du  Pape ,  c'eft  être 
féparé  de  Jéfus-Chrift,  £c  être  uni  au 
Pape,  c'eft  être  uni  à  Jéfus-Chrift. 

Or,  être  avec  Jéfus-Chrift,  c'eft  être 
infailliblement  avec  la  vérité  ,  &i  être 
féparé  de  Jéfus-Chrift,  c'eft  être  fépaté 
de  la  vétité. 
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Donc  être  uni  au  Pape ,  c'cft  être  uni 
à  là  véri  té ,  &  être  Icparé  du  Pape ,  c'cft 
'être  léparé  de  la  vérité. 

Donc  la  vérité  eft  inféparable  du  Pa- 
pe, donc  le  Pape  eft  infaillible. 

Pour  répondre  à  cet  argument,  nous 
n'avons  qu'à  reprendre  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  ci-dciTus,  à  1  occaiion 
de  la  prière  que  Jéfus-Chrlft  fit  avant 
fa  nîort,  pour  l'indéfeclibilité  de  la  foi 
de  faint  Pierre,  &  confidérer  le  Pape, 
non  pas  comme  Damafe  ou  comme 
Innocent,  mais  comme  Chef  de  l'E- 
giife ,  qui  eft  une  qualité  qu'il  ne  fau- 
roit  conlerver,  qu'en  demeurant  dans 
la  pureté  de  la  foi,  &  en  ne  profeffant 
publiquement  aucune  erreur,  ou  en  ne 
tombant  en  aucune  autre  faute,  qui 
oblige  l'Eglife  à  le  dépofer ,  félon  la 
difpofition  des  Conftitutions  Canoni- 
ques. Mais  fuppofé  qu'il  demeure  tou- 
jours dans  les  règles  qu'il  eft  obligé 
de  garder,  nous  ne  pouvons  être  lepa- 
i  és  du  Pape ,  fans  nous  engager  malheu- 
reufcment  dans  le  fchifme  ou  dans 
l'erreur.  Les  Papes  font  établis  pour 
conferver  l'unité  de  l'Eglife.  Les  faints 
Percs  difent  unanimement  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  marqué ,  que  Jéfus- 
Clirift  a  donné  à  un  des  Apôtres  les 
clefs  du  Royaume  des  Cieux,  afin  de 
fnarqucr l'unité,  au  nom  de  laquelle  lui 
&  fes  Collègues  doivent  s'en  fervir. 
Ainfi  tant  que  le  Pape  demeure  dans 
l'unité  de  la  foi,  &  dans  l'unité  de 
l'efprit  de  l'Eglife  ;  comme  il  eft  la  plus 
vive  image  de  Jéfus-Chrift,  vrai  &  cf- 
lentiel  Chef  de  cette  unité,  qui  fe  lé- 
pireroit  du  Pape  ,  fe  fcp.arcroit  de  J.  C. 

Il  paroît  clairement  que  c'eft  le  vrai 
fens  de  faint  Jérôme.  Ce  Pcre,  après 
avoir  dit  que  l'Eglife  avoit  été  b.âtic 
fur  cette  pierre  ,  ajoute  :  Quiconque 
mange  l'agneau  hors  de  celte  maifon  , 
eft  un  profane  ;  quiconque  eft  hors  de 
i'àrche  de  Noé pendant  le  déluge ,  périra. 
(  Ibid.  )  Or  l'on  fait  que  la  maifon  dans 
laquelle  chaque  famille  devoir  manger 
l'agneau  pafchal ,  étoit  la  figure  de  l'E- 
glife univerfelle,  hors  de  laquelle  il 
n'y  a  point  defalut;  que  l'arche  de  Noé 
nous  repréfente  la  même  Eglife  uni- 
verfelle par  la  chaire  de  faint  Pierre  ; 
doncfaint  Jérôme  en  tend  toute  l'Eglife. 
Il  eft  vrai  que  comme  le  pere,  qui  étoit 
le  chef  de  fa  famille,  devoit  manger 
l'agneau  avec  fes  enfants;  que  comme 
Noé  étoit  dans  l'arche,  le  fouvcrain 
Pontife,  Chef  vifible  de  l'Eglife,  doit 
Être  à  k  tête  des  Fidèles  ;  mais  comme 
Noé  n'étoit  pas  feui  dans  l'arche,  & 
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comme  le  pere  de  famille  n'étoit  pas 
feul  dans  la  maifon  où  fe  mangeoit 
l'agneau  pafchal ,  le  Pape  ne  fait  pas 
feul  aufl!  toute  l'Eglife;  le  Pape,  avec 
l'Eglife,  fait  le  corps  myftique  de  Jé- 
fus-Chrift, qui  eft  le  Chef  eflcntiel  & 
inféparable.  Tant  que  le  fouvcrain  Pon- 
tife demeure  uni  à  ce  Corps,  quicon- 
que n'cft  point  avec  lui,  n'eft  point  avec 
Jélus-Chrift,  &  quiconque  n'amaffe 
point  avec  lui,  difiipe,  au-lieu  d'amaf- 
Icr;  mais  s'il  fe  féparoit  de  l'Eglife:  par 
l'erreur,  le  fchifme,  ou  par  quelqu'au- 
tre  caufc,  pour  laquelle  il  mériteroic 
d'être  retranché,  on  ne  laifleroit  pas 
d'être  dans  la  maifon  oii  fe  mange 
l'agneau,  ou  dans  l'arche,  faite  pour 
nous  fauver  du  déluge.  Jéfus-Chrift  eft 
toujours  le  vrai  pere  de  famille  ,  qui 
gouverne  la  mailon  où  l'on  fait  la  Pâ- 
que,  6c  le  pilote  qui  conduit  le  vait 
feau.  Pour  le  Chef  vifible  ,  s'il  eft  fé- 
paré,  ou  il  fe  réunira  bientôt  par  les 
voies  canoniques ,  ou  l'Eglife  s'en  conf- 
tituera  un  autre  ;  de  forte  qu'il  fera 
toujours  vrai  que  les  Fidèles  feront 
alFociés  à  la  chaire  de  faint  Pierre,  de 
laquelle  il  n'eft  jamais  permis  de  fe  fé- 
parer. 

Il  n'y  a  point  de  iDiocéfain  qui  ne 
puiffe  &  ne  doive  dire  à  proportion  la 
même  chofe  à  fon  Evêque ,  que  faint 
Jérôme  difoit  à  Damafe;  car  fi  Jéfus- 
Chrift  a  dit  à  fes  Apôtres,  &  en  leurs 
perfonnes  à  tous  les  Evêques ,  leurs  fuc- 
cefleurs  :  Qui  vous  écoute.,  m'écoute ^ 'A 
Y  a  raiion  de  dire  auffi ,  que  quiconque 
eft  uni  à  fon  Evêque,  eft  uni  à  Jéfus- 
Chrift  :  or ,  comm.e  delà  on  ne  peut  rien 
conclure  pour  l'infaillibilité  de  chaque 
Evêque ,  on  ne  peut  rien  conclure  aullî 
pour  l'infaillibilité  du  Pape. 

Chaque  Evêque,  tant  qu'il  agit  par 
l'efprit  de  Dieu ,  eft  ,  à  proportion  de 
fon  état,  le  centre  de  la  communion 
de  fon  Diocefe,  comme  le  Pape,  par 
l'étendue  de  fa  primauté  ,  tant  qu'il 
marche  dans  les  voies  de  Dieu,  eft  le 
centre  de  toute  l'Eglife ,  &  c'eft  pour- 
uoi  faint  Cyprien  dit  que  Féliciffime 
t  un  fchifme,  en  fe  féparant  de  fon 
Evêque ,  de  même  que  Novatien ,  en 
fe  féparant  du  Pape  Corneille.  Mais 
comme  fi  un  Evêque  manquoit  con- 
tre la  foi,  ou  s'attiroit  fa  dépofition 
par  la  dépravation  de  fes  mœurs,  on 
ne  devroit  plus  l'écouter,  &  il  ne  fe- 
roit  plus  le  centre  de  fon  Diocefe;  de 
même  un  Pape  ne  feroir  plus  le  centre 
de  toute  l'Eglife,  lequel  tomberoit  à 
proportion  dans  le  même  état. 
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Pour  montrer  que  (aiiu  Jérôme  n'a 
pis  cru  que  l'Evêque  de  Rome  eût  cette 
prérogative  d'nitaillibilité  par-dcfllisles 
Confrères,  il  établit  une  eipece  d'éga- 
lité ciitr'eux,  qui  fembleroit  même  al- 
ler un  peu  trop  avant,  lî  elle  n'étoit 
expliquée.  En  quelque  lieu ,  dit  ce  Perc  ; 
qu'il  y  ait  un  Evêque  yfoit  à  Rome  ^  fou 
a  Eugube  ,  foit  a  Conflaniinofle  ,  Joa 
à  Rege  ,fon  à  Alexandrie ,  fou  a  Athè- 
nes y  il  efi  égal  en  mérite  &  en  un  même 
Sacerdoce.  La  puijfance  des  rickeffes  & 
l'humilité  de  la  pauvreté  ne  font  pas  un 
Evêque  plus  ou  moins  élevé.  (Hier.  Epill. 
loi ,  ad  Ev.  alias  85,  loc.  jani  cit.  p. 
S03.)  .       .     ,  _ 

Gratien  a  inféré  même  dans  'on  Dé- 
cret ce  paflage  de  ce  faint  Dodleur,  & 
l'aconiacré  comme  un  droit  de  l'Eglil'e. 
Il  faut  donc  reeonnoître  avec  iaint 
Jérôme,  &  la  néceflité  d'être  uni  à  la 
chaire  de  iaint  Pierre;  c'eft-à-dirc ,  à 
l'Egliie  univcrfelle,  dont  le  louverain 
Pontife  cft  le  Chef,  &  l'obligation  que 
l'on  aauffi  de  reeonnoître  le  Sacerdoce 
de  Jéfus-Chrift  dans  tous  les  Evêqucs, 
que  le  Fils  de  Dieu  commande  d'écou- 
ter, fi  l'on  veut  l'écouter  lui-même, 
&  dont  les  lèvres  étant  gardiennes 
de  la  icicnce  du  Seigneur  ,  comme 
parle  un  Prophète,  pour  la  portion  de 
l'Eglife  que  chacun  doit  gouverner,  le 
font  avec  infaillibilité,  lorfqu'ils  par- 
lent en  corps  au  nom  de  l'Eglife  uni- 
verlclle  ,  &  en  adhérant  à  ce  que  la  plu- 
ralité détermine. 

On  nous  oppofe  encore  faint  Au- 
gudm  ;  on  dit  qu'il  a  reconnu  dans  la 
caufc  des  Pélagiens  la  fouvcraine  au- 
torité dii  faint  Siège,  &  l'a  regardée 
comme  le  dernier  Tribunal.  Cette  af- 
faire ayant  été  jugée  à  Rome,  &  faint 
Auguftin  en  ayant  reçu  les  Relcrits, 
dit  :  Deux  Conciles  ont  été  déjà  envoyés 
au  faint  Siège  Apof  clique  touchant  cette 
matière  ;  Jes  Refcrits  en  font  venus ,  la 
caufe  ef  fnie;  plaife  à  Dieu  que  l'erreur 
finiffe  aiiffi  quelque  jour.  (  Aug.  Scrm.  2^ 
de  Vcrbis  Apoft.  tom.  5  ,  p.  645.) 

ÏI  n'y  a  rien  de  fi  foible  que  cette  ob- 
jection :  lacaufeétoit  finie,  parce  qu'elle 
ëtoit  jugée;  mais  n'étoit  pas  tellement 
jugée,  qu'elle  ne  pût  l'êtte  encore.  Il 
n'y  a  point  de  Ttibunal ,  quelque  fu- 
balrernc  qu'il  loit,oiiron  ne  diie qu'une 
Sentence  cft  définitive,  quand  le  fond 
de  la  caufe  eft  jugé,  quoiqu'il  y  ait 
encore  lieu  à  l'appel.  Il  faudroit  que 
faint  Auguftin  fcfût  contredit  lui-mê- 
me, s'il  avoit  cru  que  la  caufe  des  Pé- 
lagiens fût  tellement  finie  par  le  juge- 
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ment  du  Pape,  qu'elle  ne  pût  être  re- 
vue &  examinée  de  nouveau  ;  puifque 
nous  voyons  qu'il  avoit  d'autres  fenti- 
meiits  pout  celle  des  Donatiftcs;  & 
qu'il  croyoit  que  le  jugement  de  Mcl- 
chiades  pouvoir  être  réloriné  dans  un 
Concile  général.  Mais,  fans  fortir  de 
la  caufc  même  des  Pélagiens,  faint 
Auguftin  icconnoît  qu'elle  fut  exami- 
née dans  un  Concile  de  toute  l'Afrique; 
après  les  Lettres  de  deux  Papes  qui 
avoient  condamné  l'erreur  ,  &  l'une 
delquelles  avoit  été  même  adreflcé  à 
toutes  les  Eglifcs  du  monde.  A^ouj  vous 
avons  envoyé ,  dit  ce  faint  Docteur  , 
écrivant  .à  ValentinSi  à  fes  Confrères, 
Moines  d'Adrumetc,  ce  qui  a  été  écrit 
a  Innocent ,  Evêque  de  la  ville  de  Rome, 
touchant  le  Concile  de  la  Province  de 
Carthageù  celui  de  Numidie;  ce  qu'ont 
fait  encore  plus  exactement  les  cinq  Ev. , 
&  ce  que  le  Pape  a  répondu  a  ces  3  écrits. 
Nous  vous  avons  encore  envoyé  ce  qui 
a  été  écrit  au  Pape  Zo^ime,  du  Concile 
d'Afrique ,  ô  fa  Lettre  à  tous  les  Evê- 
ques  du  monde  ,  6  enfn  ce  que  nous 
avons  brièvement  décidé  contre  cette  er- 
reur, (c'cft-à-dire  ,des  Pélagiens,  )  dans 
le  dernier  Concile  plénier  de  toute  l'A- 
frique. { Aug.  Epiit.  215,  alias  47,  tom. 

1 ,  P-  794-  ) ,       .     „  ■  .  ,  . 

Si  la  eaule  avoir  dû  finir  à  Rome  par 
le  jugement  du  Pape ,  pourquoi ,  après 
les  décifions,  &  d'Innocent,  &  de  Zo- 
zime,  tient-on  encore  un  Concile  gé- 
néral de  toute  l'Afrique  ,  bien  moins 
célèbre  qu'un  Concile  Œcuménique  ? 
Cela  n'auroit-il  pas  été  injurieux  à  l'in- 
failli'cilité  du  laint  Siège?  Il  eft  donc 
clair  que  faint  Auguftin  n'a  jamais  pré- 
tendu que  la  Sentence  du  Pope,  fût  le 
dernier  jugement.  Il  ne  lè  fut  pas  auffi,' 
puiique  le  Concile  d'Ephefe  condamna 
encore  ces  Hérétiques. 

Venons  maintenant  aux  Conciles 
qu'on  nous  oppofe.  On  a  inventé  mille 
faufletés,  pour  aftoiblir  cette  autorité 
de  l'Eglife  &  des  Conciles  au-deffus  des 
Papes.  Une  des  plus  grandes,  eft  ce 
qu'on  nous  fait  lire  du  Pape  Marcel- 
lin,  pour  montrer  l'autorité  monar- 
chique &  indépendante  des  Papes;  ce 
qui  cft  une  fable  qui  n'a  pas  même  de 
vaifcmblance. 

Les  actes  prétendus  du  Concile  de 
Sinueffc,  auquel  on  dit  que  ce  Pape  fe 
préfcnta,  pour  s'accufer  d'avoir  donné 
de  l'encens  aux  idoles,  (  Vid.  t.  i ,  Conc. 
^.  93S  ,  J  &  à  qui  on  prétend  que  le 
Concile  dit,  que  le  faint  Siège  n'étoit 
jugé  de perfonne  ,  portent  qu'un  Prêtre 
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des  idoles,  nommé  Urbain,  avoic  eu 
avce  MarccUin  une  grande  dilputc  tou- 
chant la  Religion,  &;  qu'ils  avoient  re- 
mis la  décilion  de  leur  conteftation  au 
jugement  de  l'Empereur  Dioclétien. 
Voilà  la  première  faulTeté  ians  vrai- 
icmblance. 

Marccllin  favoir  la  haine  qu'avoic 
l'Empereur  contre  les  Chrétiens.  L'au- 
roit-d  fait  Juge  de  la  Religion,  de  Jél'us- 
Chrift?  On  dit  que  cet  Empereur  lédui- 
lît  Marcellin  ,  5c  l'engagea  à  donner  de 
l'encens  aux  idoles,  &  que  ce  Pape, 
touché  d'un  efprit  de  pénitence,  fe  pré- 
fenta  enfuitc  dans  une  Aflembléc  de 
300  Evêqucs  :  autre  luppolîtion  fans 
apparence  de  vérité.  L'Eglilc ,  en  pleine 
paix  ,  aidée  des  lecours  &  des  libérali- 
tés de  Conftantin,  pour  la  plus  grande 
affaire  qui  foit  jamais  arrivée  à  la  Re- 
ligion, n'en  a  pu  alFembler  que  31S  à 
Nicée,  &  un  Pape  couvert  de  la  honte 
de  l'idolâtrie,  à  laquelle  on  prétend 
qu'il  s'étoit  proftitué  (bus  un  Empereur 
cruel,  tyran  ,  perfécuteuc  des  Chré- 
tiens, en  auroit  alTemblé  300  :  c'eftune 
fable  mal  inventée. 

On  ajoute  qu'il  confefla  fa  faute  en 
préfenee  de  71  témoins ,  que  ces  actes 
appellent,  /(^ram  occiduam  ,  autre  men- 
fonge;  car  la  diftinaion  de  libra  orien- 
talis,  qui  eontenoit  84,  Si  de  lihra  oc- 
cidua,  qui  en  eontenoit  71,  ne  tut  en 
ufage  que  fous  Conftantin  ,  qui  ne  gou- 
vcrnoit  pas  encore  l'Empire,  lors  de 
ce  prétendu  Concile  de  Sinueffè  ,  dont 
Eufebe,  ni  aucun  autre  ancien  Auteur, 
ne  difent  rien  ,  quoiqu'ils  aient  parlé 
de  Marccllin  comme  d'un  Martyr. 

Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  ne  tomba 
point  dans  l'idolâtrie,  &  que  ce  fut  une 
calomnie  des  Donatiftes  ;  &  faint  Au- 
gufbin  la  leur  reproehoit, en  difant qu'ils 
accufoicnt  ce  Saint ,  fans^  prouver  le 
crime  dont  ils  le  noircillbient;  &  ce 
qu'on  fait  dire  au  Concile  en  faveur 
du  Pape,  qu'il  ne  peut  être  jugé  que 
par  lui-même ,  c'cft  une  invention  de 
ceux  qui,  dans  les  temps  poftérieurs_, 
ont  voulu  donner  aufouverain  Pontife 
ce  qu'il  n'a  pas  reçu  de  Jéfus-Chrift.  En 
vérité,  Mefleigneurs,  il  feroit  bien  à 
defircr  que  le  Bréviaire  Romain  fûcpur- 
gé  de  cette  fable ,  auili-bien  que  de  ce  qui 
cft  écrit  ailleurs  de  ce  bain  cruel  qu'on 
avoir  propofé  à  Conftantin,  &  de  fon 
Baptême,  contre  ce  qu'Eutebe,  auteur 
contemporain,  &L  qui  étoit  à  la  Cour 
de  cet  Empereur,  nous  en  rapporte 
avec  tant  de  naïveté.  Il  faudroit  bien 
encore  retrancher  plufieurs  autres  cho- 
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fcs  tirées  de  ces  Décrétales  fuppofées 
des  premiers  Papes  julqu'à  Sirice.  Tou- 
tes ces  fauH'c  tés  ne  fervent  de  rien  àla  vé- 
ritable  grandeur  du  faint  Siège  ,  qui  en 
a  afièz  par  l'inftitution  de  Jélus-Chrift  , 
&  par  les  grands  avantages  de  la  pri- 
mauté de  faint  Pierre,  reconnue  par 
une  tradition  qui  ne  peut  être  contef- 
tée. 

Ce  qu'on  dit  encore  d'un  prétendu 
Concile  Romain,  (  Conc.  Rom.  II fub 
Sylv.  Ib.  p.  1541,)  dans  un  des  Canons 
duquel  on  iuppofe  qu'il  fut  défini ,  com- 
me dans  celui  de  SinueflTe  ,  que  le  pre- 
mier Siège  ne  peut  être  fujet  à  aucun 
jugement  de  l'Eglifc,  cft  une  invention 
groffiere  &  mal  concertée. 

Nous  ne  trouvons  aucun  Auteur  qui 
en  ait  parlé,  que  plus  de  500  ans  après 
le  temps  auquel  on  place  ce  Concile; 
car  ceux  qui  l'ont  inventé,  difent  qu'il 
fut  tenu  en  3 14.  Les  fauffes  Décrétales 
des  anciens  Papes  &  ce  faux  Concile 
viennent  apparemment  de  même  main  : 
ce  font  des  chofcs  qui  ont  fait  tant  de 
honte  à  ceux  qui  ont  le  plus  d'attache- 
ment à  la  grandeur  de  la  Cour  dt  Ro- 
me,  Se  qui  fe  font  voulu  néanmoins 
conferver  de  la  réputation  entre  les 
gens  de  lettres ,  qu'ils  ont  été  contraints 
de  reconnoître  que  ces  pièces  font  in- 
foutenablcs.  La  fauffetéde  ce  prétendu 
Canon  cft  vilible  par  la  feule  lecture. 
Il  cft  conçu  en  termes  qui  ne  convien- 
nent, ni  à  l'hlftoire  ,  ni  à  la  difcipline, 
ni  aux  mœurs  du  ficclc  auquel  on  l'at- 
tribue; &C  comme  on  prétend  que  ce 
Concile  a  été  tenu  la  même  année  de 
la  date  qu'on  donne  à  la  donation  de 
Conftantin,  qui  cft  une  pièce  fi  mani- 
feftement  faulfe ,  qu'on  ne  prend  plus 
la  peine  même  d'en  parler;  cette  cit- 
conftance  feule  devroit  rendre  le  Con- 
cile fufpeft ,  quand  on  n'en  auroit  point 
d'autre  preuve. 

On  objecte  encore  ce  qui  fe  paffà  à 
Rome  dans  une  affemblée  d'Evêques, 
tenue  en  préfenee  de  Charlemagne  en 
lacaufedeLéon  III, .acculé  deplulieurs' 
crimes.  Les  Evêques ,  dit-on ,  expofe- 
rent  ,\  Charlemagne,  qui  leur  deman- 
doit  leur  avis,  que  le  premier  Siège  ne 
recomoiffoit  point  de  Juge ,  &  que  le 
Pape  devait  fe  juger  lui-même.  (  Vid. 
tom.  7  ,  Conc.  )I1  cft  ailé  de  démêler 
cette  hiftoire.  Cette  affemblée  n'étoit 
pas  feulement  d'Evêques  ;  le  peuple  y 
étoit  avec  eux.  Les  Evêques  répondi- 
rent à  Charlemagne,  qu'il  ne  leur  ap- 
partenoit  pas  de  juger  Léon ,  parce  que 
les  Prélats  ne  dévoient  pas  être  jugés 

dans 
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dans  un  Tribunal  féculicr  ;  à  quoi  Char- 
lemagnc  acquiclça  volontiers  ,  &  le 
lendemain  ce  même  Pape  le  profternant 
en  prél'cnee  des  Evêques,  l'es  Contre- 
rcs,  il  Te  purgea  deS  crimes  qu'on  lui 
imputoit;  ainlî,  de  ce  fait,  on  ne  peut 
rien  conclure  contre  la  vérité  que  nous 
foutenons. 

De  forte  que  quand  'il  leroit  aullî 
vrai  qu'il  cft  faux,  que  ce  Concile  Ro- 
main &  celui  de  SinuelTe,  (  Fid.  Sy?i. 
IV  fub  Sym.  tom.  4 ,  Conc.  p.  1333,) 
aulTi-bien  qu'un  autre  Concile  Romain  , 
auquel  le  Pape  Symmaquc  fe  foumit, 
pour  fe  purger  des  crimes  dont  il  étoit 
accufé,  &  cette  alîcmblée  d'Evêqucs 
devant  Charlemagne  ,  auroient  fait  les 
Décrets,  fur  lefquels  on  prétend  ap- 
puyer l'autorité  indépendante,  fouvc- 
raine  &  monarchique  des  Papes,  on 
en  tireroit  au  moins  cette  conléquen- 
ce;  que  cous  les  fouverains  Pontifes, 
en  faveur  eielquels  ces  Canons  auroienc 
été  faits,  fe  leroient  eux-mêmes  fou- 
rnis aux  Conciles,  Si  auroient  reconnu 
leur  fupériorité.  Or,  fcroit-il  croyable 
que  trois  grands  Papes  euffent  ignoré 
l'autorité  qu'ils  auroient  eue  de  droit 
divin,  &  qu'en  voulant,  ou  le  purger 
des  crimes  dont  ils  écoicnt  faulleraenc 
accufés,  ou  faire  pénitence  de  ceux 
dont  ils  étoient  véritablement  coupa- 
bles, ils  en  eulTent  voulu  commettre 
un  autre ,  &  contrevenir  >\  l'ordre  de 
Dieu,  en  fe  dépouillant  de  l'exemption 
que  Jéfus-Chrift  leur  auroit  donnée,  & 
enfe  fouracttant  au  jugement  des  Con- 
ciles, au  préjudice  du  privilège,  naturel 
au  premier  Siège  ,  de  ne  pouvoir  être 
jugé  de  perfonnc?  Quand  ce  raifonne- 
ment  pourroit  encore  être  éludé  ,  Si 
qu'il  feroit  véritable  que  ces  trois  Con- 
ciles auroiencfait  ces  Canons  de  bonne 
foi ,  l'on  ne  fauroit  au  plus  prétendre, 
finon  que  ce  feroient  des  Décrets  de  3 
Conciles  non  Œcuméniques,  auxquels 
b  Concile  général &infailliblc  de  Conf 
tance  ayant  dérogé,  ces  décifions  par- 
ticulières feroient  maintenant  de  nulle 
autorité,  félon  le  fentimenc  de  faint 
Auguftin  ,  qui  dit  que  priora  poflerio- 
rihus  emendaiitur ,  (  De  Bapt.  cont.  Do- 
nat.  lib.  1  ,  cap.  3  ,  tom.  9  ,  pag.  98  ,  ) 
&  félon  la  loi  perpétuelle  conftante 
de  l'Eglifc ,  qui  veut  que  le  Concile  gé- 
néral loit  le  dernier  'Tribunal,  auquel 
on  puillc  s'adrclTer  pour  fixer  la  foi  des 
Chréciens. 

On  prétend  enfin  que  les  Conciles 
de  Florence ,  fous  Eugène  IV ,  Se  de 
Latran,  fous  Léon  X,  ont  établi  la 
Tome  V. 
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doftrine  de  la  fupériorité  &  de  l'infail- 
libilité du  Pape;  mais  il  n'ell  pas  plus 
difficile  de  répondre  à  cette  objection 
qu'aux  autres. 

Le  Concile  de  Florence  définit,  que 
le  faint  Siège  Apoftolique  ù  le  Pontife 
Romain  ejl  fuecejjeur  de  faint  Pierre  , 
Prince  des  Apôtres ,  le  vrai  Vicaire  de 
Jéfus-Chrifl  ,  Chef  de  toute  l'Eglife  , 
Pere  ù  Docteur  de  tous  les  Chréciens , 
&  que  la  pleine  puijfance  de  paître ,  de 
régirù  de  gouverner  l'Eglife  univerfelle, 
lut  a  été  donnée  en  la  perfonne  de  St.  Pier- 
re. (  Concil.  Florent,  m  litt.  unio  ,  Self! 
1 5 ,  Conc.  Flor.  tom.  1 3  ,  Conc.  p.  5 1 6.  ) 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  loulcrivc 
volontiers  à  ce  Décret;  &;  fans  entrer 
dans  une  plus  grande  dilcuflion  de  ce 
Concile,  que  le  Cardinal  de  Lorraine 
difoit  qu'on  ne  reconnoilloir  point  en 
France  pour  légitime ,(  Zer.  du  C.  de 
Lorr.  d  Bret.  fin  Secret.  Mém.  pour  le 
Conc.  de  Trente  ,p.  5  5  (î ,)  tous  les  Chré- 
tiens doivent  avouer  que  le  Pontife 
Romain,  luccclTcur  de  laint  Pierre,  a 
toutes  les  qualités  qu'on  lui  donne  dans 
CCS  Lettres  d'union,  que  nous  venons 
de  rapporrcr.  Mais  que  peut-on  inférer 
delà  pour  la  fupériorité  &  l'infaillibilité 
du  Pape?  Le  feulmot  Aq pleine  puijfan- 
ce, pourroit  fiiire  quelque  peine  à  ceux 
qui  font  dans  les  fentiments  que  nous 
avons  l'honneur  de  voiiscxpoler;  mais 
cette  plénitude  de  puiffance  ne  fignifie 
pas  un  pouvoir  abfolu ,  de  forte  que  le 
faint  Siège  foit  infaillible  &  le  dernier 
Tribunal  ;  elle  marque  feulement ,  qu'il 
n'y  a  rien  dans  l'Eglife  dont  le  faint 
Siège  ne  puifle  maintenant  prendre  con- 
noiflance  ,  au  moins  par  appel,  Ù  pofl 
Epifcopale  judicium,  comme  parle  In- 
nocent I  ,  loit  en  ce  qui  regarde  la 
foi,  foit  en  ce  qui  regarde  les  mœurs 
&  la  difcipline  ,  pourvu  que  ce  foit 
félon  la  difpofition  des  Canons  ,  l'u- 
fage  &  les  louables  &  légitimes  coutu- 
mes de  chaque  nation  ;  &  cela  eft  Ci 
vrai,  que  les  Grecs  ne  voulurent'point 
reconnoîtrc  dans  l'union  qu'ils  firent 
avec  les  Latins ,  l'autorité  du  Pape , 
que  félon  ce  qui  ejl  contenu  dans  les  Concil.  J'lortnt{ 
ttcles  des  Conciles  ù  dans  les  Canons. 

Quand  j'ai  dit ,  qu'il  n'y  a  rien  dans 
l'Eglife,  dont  le  faint  Siège  ne  puilTe 
maintenant  prendre  connoiiïancc,  a« 
moins  par  appel,  j'ai  ajouté  ce  mot 
maintenant  ,  parce  que  vous  favcz  que- 
l'autoriré  Pontificale  de  l'Evêquc  de 
Rome,  étoit  autrefois  bien  plus  ref- 
treinre  qu'elle  ne  l'cft  aujourdhui.  La 
feule  difcipline  des  Egiifes  d' .Afrique , 
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qui  ne  fouffioit  pas  les  appellations  ai/ 
tranfmarina judicia ,(Y'ià.  Conc.  Afric. 
tom.  z  ,  Conc.  Labb.  )  ruffir  pour  mon- 
trer que  la  grandeur  6c  le  pouvoir  du 
Taint  Siège  lent  beaucoup  accrus  par 
la  conceliiou  de  r£glife,&  que  tous 
les  avantages  qu'il  a  maintenant,  ne 
lui  font  pas  acquis  de  droit  divin ,  quoi- 
que nous  croyons  que  l'Eglife  ne  les 
lui  ait  donnés,  que  pour  honorer  la  pri- 
mauté qu'il  a  reçue  de  Jélus-Chrift,  la- 
quelle en  eft  par  conféquent  le  fonde- 
ment. Mais  quelque  accroiflement  que 
le  louverain  Pontife  ait  reçu  de  l'E- 
glife ,  il  eft  conftant  que  Jéfus-Chrift 
lui  ayant  donné  cette  primauté ,  c'eft 
une  fuite  néceffaire  &  inaliénable  de 
fon  érat,  qu'on  reconnoifTe  qu'il  eft  le 
Chef  vifible,  le  Pere  ôc  le  Dofteur  de 
toute  l'Eglife  ,  le  Vicaire  de  Jéfus- 
Chrift,  qui  lui  a  donné  une  pleine  puif- 
Jance  de  la  régir  en  ce  qui  regarde  la 
foi,  les  mœurs  &  la  difciplinc  ;  enforte 
néanmoins  que  l'infaillibilité  ioit  don- 
née feulement  à.  cette  même  Eglife , 
que  le  fouverain  Pontife  a  droit  de 
gouverner,  &  qu'il  n'appartient  qu'au 
Concile  général  qui  la  repréfente,  &L 
dont  nous  avons  la  forme  en  celui  de 
Jérufalcm,  de  dire  avec  certitude,  vi- 
fum  efl  Spiritui  fanclo  Ù  nohis. 

Nous  croyons,  à  la  vérité,  que  le 
Seigneur  ne  permet  que  très-rarement 
que  le  Pape  fe  trompe,  &  qu'il  a  pref- 
que  toujours  l'cfpritdc  Dieu;  il  ne  doit 
cependant  parler  que  comme  faine 
Paul,  humblement  &  avec  quelque  in- 
certitude, quand  il  fait  quelque  Dé- 
cret, puto  autem  quod  ù  fpirnum  Dei 
haheam.  (  i .  Cor,  y,  40.  J 

Le  Concile  deLatran ,  Meflcigneurs, 
femble  parler  plus  décifivcment  en  fa- 
veur de  l'autorité  monarchique  du  fou- 
verain Pontife.  Voici  fes  termes  :  Ilejl 
conftant,  non-feulement  par  l' Ecriture- 
Sainte ,  les  témoignages  des  faints  Pères 
&  des  autres  Pontifes  Romains ,  mais 
encore  par  le  propre  aveu  des  Conciles 
mêmes ,  que  l'Evéque  de  Rome  ayant  au- 
torité fur  tous  les  Conciles ,  peut  aujji  , 
de  plein  droit  &  avec  entière  puijfance, 
les  indiquer  ,  transférer  ù  dijfoudre. 
(Conc.  Later.  V,  SeiL  1 1 ,  Bull.Pû/?or 
aternus ,  tom.  14,  p.  3  1 1.  ) 

Mais  il  n'y  a  qu'à  examiner  ces  paro- 
les, pour  conclure  qu'elles  ne  fignifient 
pas  ce  qu'on  en  veut  inférer.  Il  eft  vrai , 
en  un  fens ,  que  le  feul  Pontife  Romain 
a  une  elpece  d'autorité  fur  les  Conci- 
les ;  c'eft  à  lui  à  les  convoquer  &  à  y 
préfider ,  6c  il  n'y  a  point  de  préfidence 
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qui  n'emporte  quelque  autorité.  C'eft 
le  Préfident  qui  propofe  les  matières 
qui  doivent  être  examinées ,  qui  a  droit 
de  les  expliquer,  de  demander  les  luf- 
fragcs,  de  les  recevoir,  de  conclure; 
&  quoique  l'Ecriture  marque  que  iaint 
Jacques  p.arla  le  dernier  au  Concile  des 
Apôtres,  néanmoins,  MeiTeigncurs ,  il 
eft  aifé  de  voir  que  faint  Pierre  y  eut 
la  principale  part.  On  ne  doit  pas  in- 
diquer les  Conciles  généraux  fans  le  Pa- 
pe; il  peut  les  transférer  pour  le  bien 
de  l'Eglife,  &  les  féparer  même,  quand 
ils  ne  font  plus  néceflaires.  On  peut 
dire  que  c'eft  de  plein  droit  &  de  pleine 
puijfance,  entendant  cette  plénitude  , 
comme  nous  venons  de  l'expliquer  , 
à  l'occafion  du  Décret  du  Concile  de 
Florence  ;  ainfi  l'autorité  de  ce  Synode 
ne  peut  rien  établir  au  préjudice  de  ce 
que  nous  avons  fi  folidement  prouvé. 

Si  l'on  n'étoit  pas  fatisfait  de  cette 
réponfe,  nous  pourrions  dire  ce  que 
nous  avons  dit  dans  la  première  partie 
de  ce  Rapport ,  à  l'occafion  d'autres 
Conciles,  qui  fembloient  parler  contre 
l'indépendance  de  la  louveraineté  des 
Rois;  que  ce  Concile  n'avoit  pas  exa- 
miné la  matière,  qu'il  avoit  luppolé 
comme  un  fentiment  foutenable,  l'opi- 
nion de  l'autorité  monarchique  du  fou- 
verain Pontife,  &  qu'ainfi,  à  propre- 
ment parler ,  ce  n'étoit  pas  une  déci- 
iîon. 

Après  tout,  perfonne  ne  regarde  ce 
Concile  comme  Œcuménique,  6c  fur- 
tout  dans  cette  feffion  ,  oîi  il  y  avoit 
encore  très-peu  de  Prélats  arrivés,  n'y 
en  ayant  même  qu'un  leul  d'entre  les 
François.  Nous  ne  pouvons  pas  aufïi 
conlîdérer  ce  Décret  comme  un  Dé- 
cret de  l'Eglife  univerfelle ,  parce  que 
ce  n'eft  pas  le  Concile  qui  parle,  mais 
LéonX,  qui,  parlant  dans  fon  inté- 
rêt, n'autorife  nullement  ce  qu'il  avance 
pour  foutenirfagrandeur.Cequ'on  nous 
oppofe ,  eft  contenu  dans  une  Bulle  que 
ce  Pape  fait  lire  dans  le  Concile ,  6c 
qui  n'y  fut  aucunement  examinée ,  quoi- 
que par  la  coutume ,  6c  félon  le  ftyle 
ordinaire,  il  y  eût  fait  e^W&r:, facro  ap- 
probante  Concilio.  Cette  Bulle  eft  d'au- 
tant moins  recevable,  pour  prouver  ce 
que  LéonX  prétcndoit, qu'elle  cite  des 
chofes  faulTes ,  comme  l'on  prouve  par 
les  Livres  des  Rois  ,  que  quiconque  n'o- 
béit pas  au  Pape  ,  eft  coupable  de  mort, 
(  Ibid.  p.  309  ,  )  quoiqu'il  ne  fe  trouve 
rien  dans  aucun  des  quatre  Livres  des 
Rois  qui  ait  aucun  rapport  au  Pape  ;  ce 
qui  même  ne  pourroit  être  que  ptophé- 
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dquc  &  très-obl'cui-,  quand  il  (croit 
vrai  qu'il  y  eût  quelque  chofc  qui  mar- 
quât la  prétention  de  ce  Pape.  Il  lou- 
ticnt  même  que  la  Pragmatique-Sanc- 
tion étoit  la  ruine  ù  l'opprobre  de  l'E- 
glife  ù  du  Royaume  de  France ,  la  fource 
du  fchifme,  faite  fans  pouvoir,  éc  plu- 
iieurs  autres  choies  ,  qui,  étant  contre 
la  vérité  de  l'hiftoire  de  ce  temps-là  ^ 
,  &  contre  la  bonne  foi ,  rendent  cette 
Bulle  de  nulle  valeur. 

Cela  eft  fi  manifeftement  vrai,  que 
Bellarmin  &  Duval  font  contraints 
d'avouer,  que  nonobftant  ce  prétendu 
L  de   Décret  du      Concile  de  Latran ,  aulli- 
c.  i;" ''''^^  1"'^  celui  de  Florence,  la  qucl- 
^   tion  de  la  lupériorité  du  Concile 
'  dejfus  le  Pape ,  n'eft  pas  encore  définie. 
Je  ne  fais,  Mcflc-igneurs  ,  (i  nous 
avons  omis  quelque  chofc  qui  puifl'e 
faire  de  la  difficulté  ;  mais  il  nous  lem- 
ble  qu'il  n'y  a  rien  d'important  qu'on 
,  puilTe  nous  oppo(er,que  nous  n'ayons 
luffifamment  touché,  pour  éclaircir  la 
matière  ;  car,  pour  ce  que  les  Canonif- 
tes  modernes  tirent  de  Gratien  pour 
nous  l'obje£ter ,  il  nous  a  femblé  fi  foi- 
ble ,  qu'il  ne  mérite  prefquc  aucune  ré- 
flexion. 

Il  eft  vrai  qu'une  grande  partie  de  la 
3^  queftion  de  la  19'^  caule,  eft  em- 
ployée pour  établir  la  maxime,  que/e 
premier  Siège  ne  peut  être  jugé ,  &  que 
perfonne  ne  peut  rétracler  ou  mfirmei  fon 
jugement;  mais  la  plupart  des  autori- 
tés ,  defquelles  Gratien  a  formé  les  pré- 
tendus Canons,  ou  font  faulFes,  ou 
mal  entendues ,  Si  ne  fignifient  rien 
contre  notre  doctrine. 

Le  premier  de  ces  Canons ,  eft  le  Ca- 
non Epifcopo ,  (  Cauf.  9 ,  quxft.  3  ,  cap. 
9,)  tiré  de  Bede,  qui  dit  que  l'Eglife 
Romaine  peut  juger  de  tout,  &  que 
perfonne  ne  peut  porter  jugement  con- 
tre elle.  Il  eft  aifé  de  répondre,  que 
comme  l'Eglife  de  Rome  cft  le  Chef  de 
toutes  les  autres ,  elle  peut  en  juger ,  & 
que  nul  particulier  ne  peut  juger  d'elle; 
mais  l'Eglife  univerfelle  n'eft  pas  com- 
prife  dans  ce  Décret,  &  ç'a  été  fi  peu 
l'efprit  de  ce  vénérable  Auteur  ,  que 
comme  perfonne  n'ignore  qu'il  étoit 
tellement  attaché  à  l'elprit ,  .à  la  con- 
duite 5c  à  la  doctrine  de  fiint  Auguf- 
tin,  qu'il  a  compofé  fes  Traités  fur 
faint  Jean ,  des  propres  paroles  de  ce 
faintDoéleur,  dont  il  a  fait  une  efpcce 
de  Canon  ;  il  n'eft:  pas  probable  qu'il 
ait  voulu  ôter  au  Concile  général ,  une 
autorité  que  nous  avons  monttéc  fi 
elaircment,  que  faint  Auguftin  avoit 
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reconnue  en  la  caule  des  Donatiftes, 
&  même  en  celle  des  Pélagicns. 

Le  lecond  Canon ,  en  cette  matière, 
cft  le  Canon  Patet,  {  cap.  10,)  qu'on 
prétend  être  de  Nicolas  I.  Mais  vous 
iavcz ,  MelTeigneurs ,  que  ce  Pape 
étoit  rempli  de  tauffes  maximes  des 
Décrétales,  fuppoiées  des  anciens  Pa- 
pes, lur  lefqucllcs  il  eirayoit  d'élevet 
Ion  autorité,  &  que  (on  témoignage 
cft  peu  rccevable  en  cette  matière,  en 
laquelle  il  avoit  un  fi  notable  intérêt^ 
outre  qu'il  fait  même  dire  des  chofes 
à  Gélafe  I ,  auxquelles  il  n'a  jamais 
pejilé. 

Les  Canons  fuivants,  Fuit  &  Anti- 
quis  ,  doivent  s'entendre  feulement  de 
la  lupériorité  du  Pape  par-deffus  les  par- 
ticuliers, [  cap.  II,  li ,  )  mais  non  du 
Concile  général. 

Le  Canon  Nemo,  (cap.  13,)  que 
Gratien  cite,  comme  étant  d'Inno- 
cent I,  ne  fe  trouve  en  aucune  des 
Epîtres  de  ce  grand  Pape. 

Le  Canon  Aliorum ,  (  cap.  14,  )  tiré 
de  Symmaque,  cft  fort  fulpect.  Vous 
(avez,  Melleigneurs,  les  grandes  af- 
faires que  ce  Pape  eut,  &  combien  il 
lui  étoit  important  de  loutenir  l'auto- 
rité du  faint  Siège,  pour  fe  défendre 
contre  ce  que  fa  propre  Eglife  a  fait 
contre  lui. 

Le  Canon  Facla ,  { cap.  i  5 ,  )  eft  un 
morceau  d'une  de  ces  faufies  Décrétales 
du  Pape  Anthère ,  &  n'eft  de  nulle  con- 
fidération. 

Les  Canonsi/>jÇ&  Cunda,  (cap.  iSj 
17  ,  )  font  tirés  de  cette  excellente  Let- 
tre de  Gélafe,  aux  Evêq.  de  Dardanie  j 
qui  eft  la  I  3"  de  les  Epîtres  ,  de  laquelle, 
bien-loin  qu'on  puilTe  rien  conclure 
contre  notre  doûrinc  ,  on  en  peut  au 
contraire  prouver  ,  que  ce  Pape  étoic 
perfuadé  de  la  loumiflîon  que  l'Eglife 
de  Rome  devoir  avoir  pour  les  Ca- 
nons, de  l'autorité  abfolue  dans  l'E- 
glife des  Conciles  généraux ,  &  de  là 
néceflité  de  s'en  tenir  à  leurs  décifions, 
contre  lefqucllcs  il  n'eft  jamais  permis 
de  revenir.  Il  n'y  a  qu'à  lire  cette  Epî- 
tre,  elle  eft  toute  pleine  de  ces  véri- 
tés; Se  comme  je  parle  à  mes  maîtres, 
MelFcigncurs ,  il  me  fuffit  de  vous  en 
faire  fouvenir. 

Mais  que  nos  nouveaux  Canoniftes 
raifonnent  tant  qu'il  leur  plaira  fur  ces 
prétendus  Canons,  compilés  par  Gra- 
tien avec  alfez  peu  de  difccrncmcnt  ; 
il  cft  conftant,  que  quand  les  Papes  au- 
roicnt  pu,  en  leur  propre  caufc,  éta- 
blir, que  leurs  perfonnes  ne  fontfoiH 
Sffz 
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miles  à  aucun  Tribunal,  ni  leurs  juge- 
ments fujets  à  aucune  révilion  ;  cela  ne 
dcvroit  s'entendre  qu'en  matière  de 
crimes  ordinaires  ,  lorfqu'ils  lont  eux- 
mêmes  acculés,  ou  lorlque  leurs  infé- 
rieurs le  font;  ou  enfin  que  pour  les 
conteftations  qui  font  mues  devant 
eux,  lur  lefquelles  leurs  Saintetés  peu- 
vent donner  quelque  règlement  pour 
terminer  les  procès;  ce  qui  leroit  une 
dilciplinc  alIc'Z  raifonnable  pour  ne  pas 
rendre  les  afEiires  éternelles.  Mais  cela 
ne  regarde  nullement  les  caufcs  de  la  foi 
ou  de  la  doctrine  générale  des  mœurs, 
fondée  furie  droit  naturel  &;  divin; 
&  cela  cft  fi  conftamment  vrai ,  que 
la  glofc  même,  lur  le  Canon  Nemo  ^ 
excepte  le  cas  d'héréfie  ,  auiii-bien  que 
celui  d'un  péché  Icandaleux,  dans  le- 
quel il  cft  fournis  au  jugement  de  l'E- 
glile  &  à  la  loi  de  la  correction  frater- 
nelle, comme  elle  le  prouve,  Diftinc- 
tion  40,  Canon  5z  Papa,  Se  ailleurs. 
Amli  les  Canoniftcs  les  plus  dévoués, 
font  forcés  d'avouer,  parleurs  propres 
règles  ,  que  le  Pape  n'eft  pas  infailli- 
ble, &  que  le  Concile  de  Conftance, 
vrai  &  œcuménique  Concile,  a  crès- 
faintcment  prononcé  lur  ce  fujct. 

Les  plus  zélés  défenfeurs  de  la  pré- 
tendue autorité  monarchique  du  Pape, 
ne  condamnent  point  d'erreur  le  fen- 
timent  que  nous  loutcnons  ,  &  que 
nous  efpérons  que  vous  approuverez 
par  vos  fuflrages.  Ainfî  leur  opinion  ne 
peut  être  que  probable  &  non  certaine  ; 
cependant  li  nous  étions  pcrfuadés  que 
le  Pape  eft  infaillible,  il  faudroit  cap- 
tiver notre  efprit  à  l'obéllfance  de  fa 
parole,  qui  dcvroit  être  regardée  com- 
me la  parole  de  Jéfus-Chrift.  Jugez,  je 
vous  fiipplic  ,  Mellcigneurs  ,  à  quelle 
contufion  nous  réduiroitcetteopinion; 
car  nous  nous  trouverions  indifpenfa- 
blement  obligés  de  foumettre  notre 
croyance  à  une  définition ,  comme  étant 
de  foi  divine  ,  qui  n'auroit  pour  fonde- 
îiieiît  qu'une  autorité  incertaine.  N'y 
a-t-il  pas  une  contradittion  manifefte, 
&  n'eft-ce  pas  le  jouer  de  la  Religion , 
que  de  l'appuyer  fur  un  rofeau  auUi  fra- 
gile qu'eft  cette  nouvelle  opinion  ds 
f  infaillibilité  du  fouverain  Pontife  ? 

Si  cette  infaillibilité  étoit  bien  fon- 
dée ,  il  faudroit  mourir  pour  la  foute- 
nir,  &  à  quelque  éloignement  de  l'E- 
glife qu'elle  porte  nos  frcres  féparés,  il 
ne  fcroit  jamais  permis  de  la  diffimu- 
1er.  Mais ,  en  vérité ,  é  tan  t  vifible  qu'elle 
n'cîT:  appuyée,  ni  fur  l'Ecriture,  ni  fur 
la.  Tradition  ,  &  étant  certain  d'ail- 
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leurs,  que  rien  ne  retient  fi  fortement 
les  Proteftants  dans  le  fchifmc,  que  la 
prévention  dans  laquelle  ils  font,  que 
nous  failons  un  point  de  Religion  de 
cette  infaillibilité,  de  cette  indépen- 
dance, de  CCS  Canons,  de  cette  Mo- 
narchie abfolue  &  de  cet  énorme  pou- 
voir ,  que  quelques  Théologiens  des 
derniers  temps  ont  attribué  au  Pape, 
contre  ce  que  l'Ecriture  &c  toute  la  Tra- 
dition nous  enleignent;  n'eft-il  pas  de 
notre  charité  paftorale  de  tirer  enfin  le 
rideau ,  &  de  déclarer  nos  vrais  fenti- 
ments  k  toute  la  terre  ? 

Nous  devons  efpérer ,  MeCTeigneurs  j 
que  cette  déclaration  défabufant  nos 
Proteftants  de  France ,  fécondera  mcr- 
veilleufement  la  piété  du  Roi,  qui  a. 
un  zele  chrétien  pour  la  converfion  de 
fes  Sujets  engagés  encore  dans  l'erreur. 
Qui  fait  fi  d'autres  nations,  qui  font 
lorries  du  fein  de  l'Eglife ,  &qui  croient 
que  les  Catholiques  font  une  divinité 
du  fouverain  Pontife,  comme  Gerfon 
fe  plaignoit  de  fon  temps ,  que  les  flat- 
teurs de  la  Cour  de  Rome  vouloient 
faire  ;  voyant  votre  déclaration ,  &  pré- 
venus de  l'eftime  que  l'Eglife  Gallicane 
s'eft  acquife  fi  univerfeliement ,  ne  re- 
viendront point  à  leur  ancienne  mere, 
qui  gémit  de  leur  féparation;  &  fi  les 
Princes,  qui  ont  pris  le  titre  fi  mal 
fondé  de  Chef  fuprême  de  l'Eglife  ,  [  les. 
Rois  d'Angleterre,]  de  leur  pays,  n'y 
renonceront  point,  quand  ils  verront 
que  vous  aurez  déclaré ,  que  l'obéif- 
lance  qu'on  eft  obligé  de  rendre  au  Chef 
légitime  de  toute  l'Eglife ,  doit  être, 
félon  les  Canons,  &  conforme  aux  vé- 
ritables règles  de  l'Evangile,  dont  l'cf 
prit  cft  fi  éloigné  de  toute  domination 
pour  les  fuccelfeurs  des  Apôtres. 

J'efpcre  même,  Mefleigneurs,  que 
fi  ce  que  vous  ferez  ,  palIe  dans  les 
pays,  dans  lefquels  nos  frères  font 
moins  éloignés  de  notre  croyance  6c 
de  nos  ufages  que  les  autres  ;  étant 
éclairés  par  vous ,  ils  auront  auffi  moins 
de  peine  à  fortir  du  fchifme ,  quand  ils 
connoîtronr  que  l'autorité  de  l'Eglife 
Romaine  ne  palTe  point  les  bornes  que 
nos  pères  ont  prefcrites. 

Notre doftrine  n'affbibliffantenrien 
le  refpe£t  &  l'obéiffance  que  nous  de- 
vons, félon  les  Canons,  au  Chef  de 
l'Eglife;  fi  de  deux  fentiments  contrai- 
res, que  les  Auteurs  les  plus  oppofés 
aux  Théologiens  François  eftiment/?™- 
hlématiques ,  nous  embralTons  celui  qui , 
étant  conforme  à  l'Ecriture  &  à  la  Tra- 
dition, favorife  le  plus  le  delfein  que 
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nous  avons  de  réunir  à  l'Egliie  nos 
frères  féparés;  nous  Ibmmcs  pcrfu.idés 
que  tous  les  gens  de  bien  ne  peuvent 
qu'approuver  la  dëelaration  que  Mgrs. 
vos  Commîiraircs  vous  demandent  , 
pour  le  bien  de  l'Eglifc,  pour  le  falut 
des  amcs  ,  pour  la  gloire  de  Dieu  &L 
pour  l'honneur  de  la  vérité. 

Aie  recueillant  donc,  Meflcigncurs , 
après  tout  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  rapporter  par  l'ordre  de  Mgrs.  vos 
CommiiTaires ,  &  à  quoi  j'aurois  ajouté 
beaucoup  d'autres  chofes  encore  très- 
confidérables,  lî  mes  lumières  avoient 
de  Mgrs.  pu  fuivre  exaclement  les  leurs  ,  It-ur 
mmiffaucs.  ^yjs  eft,  qu'il  vous  plaife  de  déclarer  : 

1°.  Que  les  Rois,  lelon  l'ordre  de 
Dieu,  ne  font  fournis  diretlemcnt ,  ni 
indirectement  à  aucune  puilLmce  hu- 
mauie  dans  les  chofes  temporelles. 

1°.  Qu'ils  ne  reconnoill'ent  au-deffiis 
d'eux  que  Dieu  leul ,  qui  les  a  établis. 

3°.  Qu'ils  ne  peuvent  être  dépolés, 
pour  quelque  raifon  ou  lous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  par  l'autorité  de 
l'Eglife,  &  moins  encore  par  celle  des 
fouverains  Pontifes,  ni  les  Sujets  ab- 
fous  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  ont 
prêté  à  leur  Souverain,  Se  que  cette 
doctrine  eft  conforme  à  la  parole  de 
Dieu. 

4°.  Que  l'Eglife  doit  être  régie  par 
les  Canons;  que  c'eil  en  cela  que  con- 
fiftent  les  légitimes  h ber tés,  auxquelles 
il  n'cft  permis  à  perfonne  de  déroger. 

5  '.Queleiouverain Po.îtife , auquel, 
à  caufe  de  la  prééminence  du  Siège 
Apoftoliquc  ,  Dieu  a  donné,  comme 
au  Succefleur  de  faint  Pierre,  la  pri- 
mauté fur  toutes  les  Egliles  du  monde , 
peut  obliger  Si  contraindre  tous  les 
fidèles  à  l'obfervation  des  Canons  uni- 
vcrfellement  reçus  ;  qu'il  en  eft  le  pre- 
mier défenfeur  &  le  premier  exécuteur  ; 
mais  que  félon  le  Décret  du  Pape  Gé- 
lafe,  nui  Siège  ne  doit  plus  religieu- 
fement  cbfervtr  ce  que  tome  l'Eglife  a 
réglé ,  que  celui  qui  ejl  le  premier  de 
tous. 

6".  Qu'il  appartient  au  fouverain  Pon- 
tife d'expliquer  à  tous  les  fidèles  les  cho- 
fes douteulcs  &  controveriées  ,  qui  re- 
gardent la  foi  ou  la  réformation  des 
mœurs  &  de  la  dilcipline  générale  de 
l'Eglife,  quand  les  Conciles  généraux 
ne  font  point  allcmblés;  enfortc  néan- 
moins que  les  Décrets  ne  peuvent  être 
entièrement  certains  que  par  l'accepta- 
tion de  l'Egliie,  à  laquelle  feulement 
l'infaillibilité  eft  donnée,  ou  au  Con- 
cile général  (jui  la  reprélente,  comme 
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au  luprcmc  &  dernier  Tribunal,  au- 
quel tous  les  Evêques  ,  de  quelque  con- 
dition, dignité  6i  état  qu'ils  puillcnt 
être,  même  les  Papes,  iont  obligés  d'o- 
béir dans  les  choies  Ipintuelles ,  con- 
formément aux  Décrets  de  la  4'  &  5'^ 
iefiîon  du  Concile  (Eeumcniquc  de 
Conftance,  t]ui  a  toujours  été  *"ort  rc- 
ligieufement  obfervé  dans  ce  Royau- 
me, £c  qui  même  a  été  approuvé  & 
reçu  par  les  louvcrains  Pontifes;  Se 
que  c'eft  abufer  de  ce  Concile,  de  dire 
que  ce  qu'il  a  défini  fur  ce  lujet,  re- 
garde feulement  le  temps  du  Ichiime. 

Mgrs.  vos  CommilFaires  m"ont  en- 
core chargé  de  vous  dire, que  leur  avis 
eft  ,  qu'il  foit  dreifé  des  articles ,  en 
forme  de  Canons  &  de  Décifions,  pour 
être  envoyés  à  tous  les  Prélats  du 
Pioyaume,  avec  une  lettre  circulaire, 
qui  marque  les  motifs  que  vous  avez 
eu  d'éelaircir  Cette  matière,  &  de  dé- 
clarer vos  lentiments  fur  un  fujet  lî 
important.  Qu'il  vous  plaiie  auffi  de 
prier  Mgrs.  nos  Préfidents,  de  porter 
au  Roi ,  avec  tous  Mgrs.  vos  Commif- 
iaires,  votre  délibération ,  votre  lettre 
circulaire  &  vos  articles ,  Se  de  fupplier 
Sa  Majefté  d'en  vouloir  autorifer  l'exé- 
cution, par  laquelle  il  foit  détendu  de 
rien  loutenir  de  contraire  dans  toute 
l'étendue  de  ion  Royaume,  Sc  enjoint 
aux  Univerlités  d'enieigner  cette  doc- 
trine, 6c  aux  Bacheliers  de  la  foutenir 
dans  leurs  Thefes  publiques. 

Mgrs.  vos  Comrniflaires  vous  fup- 
plienr  encore  d'ordonner ,  qu'il  foit  mis 
Un  avcrtiffement  à  l'endroit  de  vos  mé- 
moires, oii  le  trouvent  inlérées  les  ha- 
rangues de  M.  le  Cardinal  du  Perron, 
dans  lequel  il  foit  marqué  ,  que  ce  qu'a 
dit  ce  Cardinal  de  contraire  à  l'indé- 
pendance de  l'autorité  royale  ,  étoit 
ion  fcntiment  particulier  ,  Se  non  pas 
celui  du  Clergé  de  France  j  au  nom 
duquel  il  parloir. 

Il  ne  me  refte  plus  ,  Meffeigncurs  , 
qu'à  vous  fupplier  très-humblement  d'a- 
voir la  charité  d'excufer  les  fautes  que 
j'ai  commifes  dans  ce  rapport.  J'efpere 
que  Mgrs.  vos  Comrniflaires,  qui  par- 
leront après  moi,  les  corrigeront,  & 
je  fuis  alFuré  que  vos  lumières  luppléc- 
ront  à  tout  ce  qui  y  manque. 

J'ai  pour  le  St.  Siège  ,  MefTeigneurs . 
6c  pour  le  fouverain  Pontife,  tout  le 
refpeél  6c  toute  la  vénération  qu'un 
Evêque  eft  obligé  d'avoir.  J'ai  pour  li 
vérité,  que  je  crois  chercher  fans  fiat- 
terie,  fans  intérêt,  fans  palTion,  tout 
l'attachement  que  doit  avoir  un  Chré- 
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tien,  qui  foumct  &  captive  fon  cfprit 
à  l'obéiflancc  de  la  parole  de  Jéfus- 
Chrift  ;  &  quand  il  s'agit  de  la  Reli- 
gion ,  Dieu  me  fait  la  grâce  d'avoir 
dans  le  cœur  ce  que  difoic  laint  Paul: 
Si  hominibus  placerem ,  Chnfli  firvus 
71011  ejfem.  (  Gai.  i ,  lo.  ) 

Mgr.  l'Ev.  de  Tournai  ayant  fini  fon 
rapport,  &  ajouté  que  Mgn  l'Ev.  de 
Meaux  avoit  pris  la  peine  de  dreffer 
des  articles  en  Latin ,  qui  avoient  été 
vus  &  examinés  avec  beaucoup  de  foin , 
par  Mgrs.  les  Commiflaires  &  Mgrs. 
les  Prélidents  ;  &  que  lui ,  il  avoit  com- 
polé  aull!  une  Lettre  Latine,  adrelTée  à 
Mgrs.  les  Archevêques  &  Evêques  de 
France,  pour  accompagner  lefdits  ar- 
ticles ;  &  qu'enfin  ,  on  avoir  encore  fait 
un  Mémoire,  contenant  plufieurs  de- 
mandes, qu'il  feroit  à  fouhaitcr  que  le 
Roi  autonfilt  par  fa  Déclaration.  Qu'il 
falloir  prier  Mgrs.  les  Préfidents,  de  fc 
joindre  pour  obtenir  cette  grâce  du 
Roi;  &  que  pour  marquer  davantage 
le  delîr  qu'en  avoit  rAlTemblée,  toute 
la  Commillîon  pourroit  les  y  accom- 
pagner, fi  on  le  jugeoit  à  propos. 

Mgr.  l'Ev.  de  Meaux  a  fait  enfuite 
la  lecture  des  articles  Latins  qu'il  a 
drelTés. 

Mgr.  l'Ev.  de  Tournai  a  lu  enfuite 
L-i  Lettre  Latine,  qu'il  avoit  faite  pour 
accompagner  les  articles  qu'a  dreffés 
Mgr.  l'Evêq.  de  Meaux,  en  cas  qu'on 
prenne  la  réfolution  de  les  envoyer  à 
Mgrs.  les  Archcv.  &  Ev.  de  France.  Il 
a  auffi  lu  le  Mémoire,  contenant  les 
demandes  qu'on  pourroit  prier  Sa  Ma- 
jcfté  d'autorifer  par  fa  Déclaration  , 
pour  le  parfait  établiOcment  des  qua- 
tre articles  lus  par  Mgr.  l'Evêque  de 
Meaux. 

L'Affemblée  fupplie  très  -  humble- 
ment le  Roi,  d'ordonner  que  la  Dé- 
claration, que  le  Clergé  a  jugé  .à  pro- 
pos de  donner  de  fcs  fentiments  fut 
l'autorité  Eccléfiaftique,  foit  enrégif- 
trée  dans  toutes  les  Cours  de  Parle- 
ment, Bailliages,  Sénéchauffees ,  Uni- 
verfités ,  &  Facultés  de  Théologie  &  de 
Droit  Canon  du  Royaume,  Pays  & 
Terres  de  l'obéiffance  de  Sa  Majcfté. 

De  défendre  à  tous  fcs  Sujets ,  &  aux 
Etrangers  mêmes  étant  dans  fon  Royau- 
me, Séculiers  &  Réguliers  de  quelque 
Ordre,  Congrégation  &  Société  qu'ils 
foient ,  d'enfci gner  dans  leurs  Maifons , 
Collèges  &  Séminaires,  oud'écrire  au- 
cune chofe  contraire  a.  la  dodrine  con- 
tenue en  icelle. 

D'ordonner  que  ceux  ,  qui  feront 
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choifis  pour  enfeigner  la  ThéoloCTie 
dans  tous  les  Collèges  de  chaque  Uni- 
verfité,  foit  qu'ils  loient  Séculiers  ou 
Réguliers,  foufcriront  à  ladite  Décla- 
ration ,  aux  Greffes  des  Facultés  de 
Théologie,  avant  de  pouvoir  faire  cette 
fonction  dans  les  Collèges,  ou  Mai- 
fons Séculières  &  Régulières ,  qu'ils  fe 
loumettrontà  enfeigner  la  doftrinequi 
y  eft  expliquée  ;  &  que  les  Syndics  des 
F.acultés  de  Théologie  préfenteront, 
aux  Ordinaires  des  lieux,  des  copies 
defdites  Commilîîons,  lignées  par  les 
Greffiers  defdites  Facultés. 

Que  dans  tous  les  Collèges  &  Mai- 
fons defdites  Univerlirés,  où  il  y  aura 
plufieurs  ProfelTeurs,  foit  qu'ils  Ibient 
Réguliers  ou  Séculiers ,  l'un  d'eux  fera 
chargé  tous  les  ans  d'enfeigner  la  doc- 
trine contenue  en  ladite  Déclaration; 
&  dans  les  Collèges  où  il  n'y  aura  qu'un 
feul  Profeflcur,  il  fera  obligé  de  l'en- 
feigner  l'une  des  trois  années  confécu- 
tives. 

Que  les  Syndics  des  Facultés  de 
Théologie  préfenteront  tous  les  ans, 
avant  l'ouverture  des  Leçons,  aux  Ar- 
chevêques ou  Evêques  des  villes  où 
elles  lont  établies,  les  noms  des  Pro- 
fciïeurs  qui  feront  chargés  d'enfeigner 
ladite  doarinc;  &  que  lefdits  Profcf- 
Icurs  repréicnteront  auxdits  Prélats, les 
écrits  qu'ils  dicicrontà  leurs  Ecoliers, 
lorlqu'ils  leur  ordonneront  de  le  faire! 

Qu'aucun  Bachelier  ,  fou  Séculier  , 
foit  Régulier,  ne  pourra  être  Licen- 
cié ,  ni  être  reçu  Doûeur,  qu'après 
avoir  (outenu  ladite  docTirine  dans  l'une 
de  les  thefes  ,  dont  il  fera  apparoir  à 
ceux  qui  ont  droit  de  conférer  ces  dé-  ' 
grés  dans  les  Univerfités. 

Que  les  Doyens  &  Syndics  des  Fa- 
cultés de  Théologie  tiendront  la  main 
à  l'exécution  de  ce  qu'il  plaira  au  Roi 
d'ordonner  fur  cette  matière,  à  peine 
d'en  répondre  en  leur  propre  &  privé 
nom. 

Que  le  ferment  que  les  Bacheliers 
en  Théologie  font  à  Paris,  au  com- 
mencement de  tous  leurs  actes,  dans 
lequel  on  a  introduit,  depuis  quarante 
ou  cinquante  ans,  l'obligation  de  ne 
rien  dire  ou  écrire,  qui  foit  contraire 
aux  Décrets  &  Conftitutions  des  Pa- 
pes, fans  reflriaion,  fera  réformé;  & 
que  pour  cet  effet ,  on  ajoutera  à  la  fin 
de  ceferroenr.  Décrets  &  Conftitutions 
des  Papes  acceptés  par  l'Eglife. 

Mgr.  l'Ev.  de  Tournai  a  ajouté,  qu'il 
avoit  encore  oublié  dédire,  qu'il  fcroic 
peut-être  à  propos  d'jnfércr  une  Déda- 
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ration  de  l'Affcmbléc  dans  le  Procès- 
verbal  ,  pour  pouvoir  (crvir  de  préfer- 
vatif  contre  la  harangue  qu'avoit  faite 
le  Cardinal  du  Perron  aux  Etats  de 
1614,  à  la  Chambre  du  Tiers-Etat. 
Que  tout  le  monde  favoit  qu'il  n'avoit 
été  chargé  d'autre  chofe  ,  dans  cette 
occalloii  ,  que  d'aller  remontrer  au 
Tiers-Etat  qu'il  étoit  incompétent  pour 
juger  d'une  qucftion  fpirituclle,  &  que 
cependant  il  avoit  parle  contre  le  l'en- 
timentdes  Evêques  François,  pour  faire 
fa  cour  au  Pape. 

lia  dit  encore,  qu'il  n'avoit  pas  parlé 
dans  fon  Rapport  de  la  proportion  qui 
eft  la  quatrième  des  fix  de  Sorbonne, 
&  qui  regarde  les  Libertés  de  l'Eglife 
Gallicane ,  parce  que  cela  fera  fuftilam- 
ment  ttaité  dans  l'examen  du  Livre  de 
M.  Gerbais,  pour  lequel  on  a  nommé 
des  Commiiîaires. 

Ces  obfervations  ont  été  trouvées 
très-judicieules  Se  approuvées  de  toute 
la  Compagnie. 

Le  Mercredi,  18  Mars,  de  relevée, 
Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  Mgr.  l'Ev. 
de  Tournai  ayant  fini  fon  favant  Rap- 
port, il  ne  reftoit  qu'à  entendre  l'avis 
de  Mgrs.  les  Commidaires  ,  qui  ont 
tous  parlé  avec  autant  de  doftrine  que 
d'éloquence. 

Le  19  Mars ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  l'on  avoit  hier  entendu  avec  plai- 
fir  le  fentiment  de  Mgrs.  les  Commif- 
faires,  fur  le  Rapport  qu'avoit  fait  le 
jour  précédent  Mgr.  l'Ev.  de  Tournai: 
qu'il  ne  reftoit  qu'à  prendre  l'avis  de 
Mrs.  les  Commlifaires  du  fécond  Or- 
dre ,  pour  pouvoir  délibérer  enfuite  par 
Provinces. 

Mrs.  Faure  &  Feu  ont  opiné  fur  le 
même  fujet,  &  les  autres  Commiflai- 
res  du  fécond  Ordre  s'en  font  exeufés, 
ôC  ont  dit  qu'ils  ne  pouvoient  rien 
ajouter  à  tout  ce  qui  a  été  dit,  Scque 
la  matière  étoit  épuifée  par  Mgrs.  les 
Commiffàires. 

Mgr.  le  Préfident  a  pris  enfuite  la 
parole ,  &  a  dit  ,  que  la  Compagnie 
ayant  entendu  le  rapportée  les  avis  de 
Mgrs.  les  CommilTaires ,  il  croiroit  per- 
dre le  temps,  s'il  vouloit  encote  ajou- 
ter de  nouveaux  éloges  à  ceux  qu'ds 
reçurent  hier  de  toute l'Aflcmblée.  Que 
l'on  avoit  réfcrvé  ce  jour  pour  délibé- 
rer par  Provinces  fur  le  même  fujet, 
&  qu'il  fetoit  bien  fâché  d'arrêter  par 
un  long  difcours  une  fi  importante  dé- 
libération. 

Plufieufs  Provinces  ayant  opiné,  on 
a  remis  à  trois  heutes  ,  de  relevée  ,  à 
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entendre  opiner  celles  qui  relient. 

Le  19  Mars-,  de  relevée,  les  Provin- 
ces qui  rcftoient  ayant  opiné,  &  déli- 
bération prile  par  toutes,  l'avis  de  Mgrs. 
les  CommilTaires  a  été  iuivi  par  un  fen- 
timent unanime  de  toutes  les  Provin- 
ces; favoir,  i|^u'on  approuve  les  quatre 
Articles  dreilés  par  Mgr.  l'Evcque  de 
Meaux  ,  qui  feront  envoyés  à  tous  Mef 
leigncurs  les  Archev.  &  £v.  de  France, 
&  qu'on  les  accompas^nera  de  la  Lettre 
qu'a  compofée  Mgr.  l'Ev.  de  Tournai, 
&  dont  il  a  fait  lecture  à  la  Compag- 
nie :  &  que  pour  ledit  Mémoire  lu  par 
mondit  Seigneur  l'Evêque  de  Tournai , 
on  feroit  (es  efforts  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté,  pour  obtenir  un  Edit  qui  auto- 
rifât  la  Déclaration  de  l'Ancmbiée. 

Mgr.  l'Archev.  de  Cambrai  a  feule- 
ment dit  dans  Ion  avis,  qu'ayant  été 
nourri  dans  des  maximes  oppofées  aux 
nôtres,  il  n'avoit  pas  cru  d'.abord  pou- 
voir être  de  l'avis  commun  ;  mais  qu'il 
étoit  obligé  d'avouer,  qu'il  avoit  été 
convaincu  parla  torce  de  la  vérité,  éta- 
blie par  Mgr.  l'Ev.  de  Tournai  &  par 
Mgrs.  les  Commiilaircs,  5;  qu'il  étoic 
maintenant  bien  pcrluadé  que  leur  fen- 
timent étoit  le  meilleur  ;  qu'il  y  entroit 
d'autant  plus  volontiers,  qu'on  ne  pré- 
tendoit  pas  en  faire  une  décifion  de 
foi,  mais  feulement  en  adopter  l'opi- 
nion; qu'au  reftc  il  prenoit  beaucoup 
de  part  à  l'honneur  que  faifoit  à  fa  Pro- 
vince, la  profonde  érudition  qu'avoit 
fait  paroîtrc  en  cette  occafion  Mgr. 
l'Ev.  de  1  ournai. 

Monfeigneur  le  Préfident  a  dit  en- 
fuite  ,  que,  quoiqu'il  ne  fût  pas  ce  que 
l'Aflemblée  réloudroit  lur  l'importan- 
te affaire  des  fix  propofitions  de  Sor- 
bonne, &  que  fon  rcfpeél:  l'engage  à 
ne  prévenir  en  rien  fcs  réfolutions  ; 
il  avoit  cru,  fans  s'en  départir,  pou- 
voir favoir  quand  le  Roi  auroit  agréa- 
ble qu'on  allcit  l'informer  de  ce  qui 
fe  feroit  fait  en  cette  Commiflion  ; 
que  Sa  Majefté  vouloit  bien  qu'on  lui 
portât  demain  matin  la  réfolution  qui 
auroit  été  prife,  &  qu'ainfi  ,  pour  ren- 
dre la  chofe  plus  lolemnelle ,  il  étoit 
d'avis,  comme  Mgt.  l'Evêq.  de  Tour- 
nai l'avoir  ptopofé,  que  toute  laCom- 
mifiîon  fe  rendît,  à  9  heures  du  matin, 
à  Saint-Germain,  &  que  Mgr.  l'Ar- 
chevêq.  de  Rheims  Sc  lui  fe  joindroient, 
pour  rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui 
s'étoit  pallè,  pour  lui  remettre  aulfi  en- 
tre les  mains  la  déclaration  des  quatre 
articles  réiolus ,  la  Lettre  écrite  par 
Mgr.  l'Evêq.  de  Tournai,  à  tous  Mgts. 


délibération  tjfi 
l'Ali",  confonri;  i 
l'avis  des  Sgrs, 
CommilTaiics. 


'Voyti  N".  Vl; 
les  Pic'.es  ciincer- 
naiit  ia  Di-'cuiia- 
lior,  du  C!,  fi.  ia 
puilTancc  Eccléf. 


Av^n  fait  pat 
M.  l'Aichcv.  de 
Cambrai. 


Livre  ic  Ger- 
bais. 

Voyez  les  pic- 
ces  relatives  à 
J'AlT.  (ie  1681  , 
N  .  XVI ,  &  le 
Kapport  de  M. 
''Ev.  de  Troics. 
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les  Prélats  de  France,  pour  accompa- 
gner Icfdits  articles,  Sc  le  Mémoire, 
en  conformité  duquel  on  liipplicroit 
très-humblement  Sa  Majcfté  de  don- 
ner un  Edic,  pour  étabUr  l'uniformité 
de  cette  doûrine  par  tout  le  Royaume. 

Que  ce  refpeiSt  ayant  été  rendu  au 
Roi,  ceux  de  Nofleigncurs  qui  vou- 
droient  aller  à  leurs  Egliles ,  le  pour- 
roient,  n'y  ayant  pas  d'apparence  de 
travailler  pendant  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques ;  ce  que  tout  le  monde  a  ap- 
prouvé. 

Le  10  Mars,  Mgrs.  les  Commiffai- 
res  du  premier  Ordre ,  fur  les  -fix  pro- 
pofî-tions  de  Sorbonne,  avec  Mrs.  les 
Commiflaircs  du  fécond  Ordre ,  (c  lont 
rendus,  à  9  heures  du  matin  ,  à  Saint- 
Germain  ,  dans  l'appartement  de  M. 
le  Maréchal  Duc  de  ViUeroi ,  qui  avoit 
été  préparé  pour  les  recevoir;  8c  peu 
après  M.  de  Saintot  les  ayant  avertis 
que  tout  étoit  prêt  pour  l'audience, 
M.  le  Marquis  de  Scignelai,  Secrétaire 
d'Etat,  étant  venu  les  prendre  avec  M. 
de  Rhodes  ,  Grand-Maître  des  Cérémo- 
nies, accompagné  du  Sr.  de  Saintot, 
on  eft  allé  à  la  Chambre  du  Roi,  tou- 
tes les  chofcs  étant  difpolées  à  la  ma- 
nière ordinaire;  Mgr.  l'Archevêque  de 
Paris  a  fait  au  Roi  le  récit  de  ce  qui 
s'étoit  pafle  dans  cette  Commiffiofi. 

Enfuire  il  lui  a  préfenté  les  quatre 
articles  fignés  de  toute  l'Aflemblée.  Il 
lui  a  aufli  préfenté  l'original  de  la  Let- 
tre que  l'Allcmblée  écrit  à  Mgrs.  les 
Archevêq.  &  Evêq.  de  France  fur  ce 
fujct  ,  avec  le  Mémoire,  conformé- 
ment auquel  il  l'a  fupplié  très-hum- 
blement de  vouloir  accorder  un  Edit 
pour  en  autorifer  l'exécution;  ce  que 
Sa  Majcfté  a  agréé,  avec  des  témoigna- 
ges de  fatisfaàion  du  travail  de  l'Af- 
îemblée,  qui  a  fu  donner,  dans  cette 
occafion  ,  une  preuve  fignalée  de  fon 
2ele  pour  fon  fervice,  &  pour  la  con- 
fervation  des  Libsrtés  de  l'Eglilc  Gal- 
licane. 

Le  9  Mai,  Mgr.  le  PréfîJent  a  dit, 
qu'il  ne  falloit  point  interrompre  le 
travail  de  l'AfTcmblée  ,  &  que  ceux  qui 
font  chargés  des  affaires,  principale- 
ment les  Chefs,  dévoient  s'appliquer 
plus  que  jamais  à  leurs  Commifiîons  ; 
que  Mgr.  l'Archevêq.  d'Embrun  étoit 
prié  de  faire  le  rapport  de  la  tienne  , 
qui  regarde  le  Livre  de  M.  Gerbais, 
afin  d'employer  le  temps  utilement.  Si 
de  maintenir  la  réputation  de  l'Aflem- 
blée par  de  fages  réfolucions. 

Après  quoi  Mgr,  le  Prclident  ayant 
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propofé  de  s'afTcmbler,  Samedi  matin, 
16' Mai,  pour  entendre  le  rapport  de 
Mgr.  l'Archev.  d'Embrun  &  de  Mgrs. 
les  CommifTaires ,  fur  la  Commiiiion 
du  Livre  de  M=  Gerbais ,  la  Compa- 
gnie l'a  ainfi  ordonné.  * 

§.  X.  Affaire  des  Religionnaires.  \ 

Le  z  3  Juin  ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit  ; 
Vos  AfTemblécs ,  Mcflcigneurs ,  ont 
été  f'urfdès  durant  quelque  temps  ;  mais 
nous  ne  devoirs  point  douter  que  cette 
furféance  n'ait  eu  pour  objet  le  bien 
public;  car  plus  on  apporte  de  modé- 
ration dans  les  grandes  affaires  ,  plus 
le  public  en  eff  édifié  ;  cela  n'a  pas  em- 
pêché que  vous  n'ayez  travaillé  avec  ap- 
plication aux  importantes  Commifiîons 
dont  vous  avez  bien  voulu  vous  char- 
ger; mais  on  peut  vous  dire ,  que  celle 
qui  cfl  la  moins  douteufe,  eft  aufiî  la 
plus  utile,  &C  vous  tient  le  plus  au 
cœur. 

Je  crois  que  vous  voyez  bien  que  je 
veux  parler  de  la  Commiiiion  de  la  Re- 
ligion. Il  parut  tant  de  zele  dans  votre 
Alfemblée ,  lorfque  j'eus  l'honneur  d'en 
faire  l'ouverture,  &  pour  le  falut  des 
ames,  &  pour  votre  propre  gloire,  que 
je  crois  que  vous  approuverez  que  nous 
en  traitions  préfcntcment. 

D'ailleurs  j'ajouterai,  que  de  toutes 
les  Commifiîons ,  c'eft  celle  qui  a  tou- 
ché plus  fenfiblcment  notre  invincible 
Monarque,  en  qui  j'ai  fouvent  remar- 
qué une  fainte  impatience  de  voir  une 
parfaite  réunion  de  tous  fcs  Sujets  au 
icin  de  l'Eglife,  leur  Merc  commune. 
Il  faut,  Mcffcigneurs,  tandis  que  cet 
édifice  eft  ébranlé  par  les  Edits  de  Sa 
Majcfté,  achever  de  le  détruire,  pour 
édifierfurfes  ruines, le  temple dcl'unité 
dont  il  a  été  tiré.  Cela  n'empêchera  pas 
que  vous  ne  travailliez  au  rétabliffe- 
ment  de  la  morale  &  de  votre  Jurif- 
diftion,  &  que  vous  ne  cherchiez  les 
moyens  les  plus  utiles  pour  faire  réullir 
de  fi  grands  defTeins. 

Nous  nous  fommes  affemblés  dans  la 
Commiiiion,  êc  nous  y  avons  travaillé 
avec  foin;  mais  pour  ne  pas  vous  fa- 
tiguer par  un  longdifcours  ,en  un  temps 
oii  je  dois  vous  faire  de  longues  lectu- 
res ,  je  vous  dirai  que  les  réfolutions  de 
Mgrs.  vos  Commiffaires  fe  réduifent  à 
trois  chofes. 

La  première,  d'écrire  une  Lettre  cir- 
culaire aux  Prélats  de  ce  Royaume, 
pour  leur  faire  part  des  moyens  que 
l'Atll-rabléc  a  jugé  les  plus  convena- 
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Lies  pour  ramener  les  dévoyés 


■  la  fé- 
conde, d'attaquer  les  Hérétiques  mê- 
mes, mais  les  attaquer  avec  les  ai  mes 
de  la  charité  chrétienne,  &Ies  attaquer 
dans  leurs  rerranchements,  je  veux  dire, 
dans  leur  fchilme ,  comme  ont  fait 
faint  Cypricn  ,  laint  Optât  &  laiiit  Au- 
guftin;  cnforte  que  ramallant  la  torcc 
Se  le  génie  de  ces  grands  hommes  ,  nous 
puifJions  les  convaincre ,  li  nous  ne  pou- 
vons les  pcriuadcr,  ce  qui  appartient 
à  la  grâce  de  Dieu  leul;  &c  lailanr  voir 
aux  étrangers ,  comme  aux  domcfti- 
ques  de  la  foi  ,  que  nous  n'avons  rien 
oublié  pour  gagner  nos  Frères  :  la  troi- 
ficme,  de  recueillir,  comme  dans  une 
clpece  d'abrégé,  toutes  les  méthodes 
qui  ont  été  pratiquées  ,  non-feulement 
par  les  anciens ,  mais  encore  par  les 
plus  eftimés  d'entre  les  modernes ,  afin 
qu'étant  forcés  par  l'autorité  de  tant 
de  grands  hommes,  ils  fe  foumettent 
plus  volontiers  au  joug  de  l'Eglile  ;  & 
que  tout  ce  qu'il  y  a  d'Evêqucs,  que 
nous  ne  prétendons  pourtant  pas  inl- 
truire,  &:  toutce  qu'il  y  a  auBi  de  Doc- 
teurs, puiifent  plus  facilement  rappel- 
1er  les  idées  des  chofes  qu'ils  lavent 
déjà ,  &  qui  font  répandues  dans  les 
Livres. 

Voilà  ce  que  Mgrs.  les  Commiflai- 
res  ont  trouvé  à  propos  de  vous  faire 
dir*  ;  vous  y  ajouterez  Se  diminuerez 
ce  qu'il  vous  plaira.  Je  commencerai 
donc  par  la  lecture  de  la  Lettre  circu- 
laire, narce  qu'elle  tait  voir  l'idée  de 
la  Commiifion  ,  &  des  réfolutions  que 
vous  pouvez  prendre. 

Univerjis  perGallias  Epifcopis  ;  cœtus 
Ecclefiœ  Gallicanx. 

Quod  à  Patribus  olim  Concilio  Are- 
latenfi  primo,  &;c.  &c.  &.c. 

Toutes  ces  lectures  ayant  été  faites 
par  Mgr.  le  Préfident,  il  a  ajouté,  qu'il 
ne  reftoit  plus  qu'à  entendre,  après- 
dîner,  Mgrs.  les  Commiflaires ,  fi  la 
Compagnie  l'-agréoit,  &  qu'on  pour- 
roit  encore  ajouter  une  méthode  aux 
précédentes ,  qui  eft  celle  de  la  confor- 
mité des  Eglifes  orientales,  quoique 
fchifmatiques  depuis  long-temps. 

Qu'on  avoit  lait  pluficurs  lavants 
écries,  qui  en  rapportoient  de  fort  bel- 
les preuves ,  dont  lesorlginauxlont  dans 
la  Bibliothèque  de  Saint-Germain-des- 
Prés;  mais  qu'il  y  avoit  encore  un  la- 
vant Abbé ,  qui  avoit  travaillé  fort  doc- 
tement fur  ce  fujet,  qui  étoit  M.  Re- 

Tomt  y. 
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naudot,&que  Mgrs.  les  Commiflaires 
pouvoient,  s'ils  jugeoient  à  propos, 
examiner  Ion  Livre;  qu'il  croyoit  qu'il 
éroitbon  que  Mgrs.  les  Prélats  4ic  Ivirs. 
du  lecond  Oidre,  lîgnallènt  la  Monl- 
tion  Paltoiale;  mais  qu'on  la  rendroïc 
encore  plus  authentique,  li  on  pouvoic 
la  taire  lignifier  aux  Conflftones  par 
l'autorité  du  Roi,  afin  de  latistairc  aux 
devoirs  de  l'Epitcopat,  en  confervant 
la  tranquillité  publique,  &  piefcntc 
par  lesEdits;  qu'au  relie  il  ne  lailuic 
pas  eflarouchcr  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée  ;  que  pour  cela  la  ti^rii- 
tieation  de  cet  aclc  devoir  être  accom- 
pagnée de  douceur  &  de  charité;  qu'on 
lupplicroit  Sa  Majefté  d'écrire  aux  Pré- 
lats iur  ce  lu|et,  pour  leur  promettre 
fa  proteûion  ,  &  de  donner  ordre  aux 
Intendants  de  conférer  avec  les  Evêq. 

Il  a  éré  réfolu  eniuite  de  s'afTtmbler 
encore  aujourd'hui  à  trois  heures  de 
relevée. 

Le  même  jour ,  de  relevée ,  Mgr.  le 
Préfident  a  dit,  que  Mgrs.  avoient  or- 
donné que  l'on  s'afl'emblàt  encore  à 
cette  heure,  &  que  fi  la  Compagnie 
l'avoir  agréable,  on  cntendroit  les  avis 
de  Mgrs.  les  Commiffaires  &  de  Mrs. 
du  fécond  Ordre  ;  ce  eu;  ayant  été  (ait , 
délibération  prilc  par  Provinces,  après 
avoir  remercié  Mgr.  le  Préfidcnr  d'un 
travail  également  rempli  de  dcc^r^ne 
&  d'utilité  pour  l'Eglife,  il  a  été  réloJu , 
d'un  confentemcnt  unanime,  d'envoyer 
la  Lettre  écrite  par  Mgr.  le  Préfident  à 
Mgrs.  les  Prélats  de  France  :  l'on  a  autîi 
fort  approuvé  l'exhortation  favantc  & 
chrétienne  qu'il  a  pris  la  peine  dcdref- 
fer,  pour  rappeller  les  délerrcurs  delà 
Foi  au  fein  de  l'Eglife  ,  Se  on  l'a  prié  de 
mettre  la  dernière  main  au  Mémoire 
des  différentes  méthodes  dont  on  peut 
ufer  pour  la  converfion  des  Hérétiques  : 
à  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  ajouté  ,  qu'il 
les  prélenteroitàlaCompagnie  le  Mer- 
credi, i«.  jour  de  Juillet, 6c  qu'on  pour- 

roit  autTi  ligner  la  Monition  Paftorale  ^„ 
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aux  Hérétiques;  ce  quelle  a  agrce.  *    diffcrcmcs  pièces 

parmi  les  P.  Jujt. 

§.  XI.  Affaires  particulières ,  &  lei-  ^'-vii- 
ire  du  Roi  pour  la  fcparaiwn  de 
l'Affemblée. 

Le  •  Décembre,  Mgr.  l'Archcv.  de 
Cambrai  ayant  perdu  M.  l'on  neveu  , 
Mgr.  le  Préfident  lui  a  témoigné  com- 
bien la  Compagnie  prenoit  de  yi  ■  à 
fon  déplaiiir,  &  qu'elle  ne  douroic  oSs 


qu 


il  uc  trouvât  dans  la  vertu  toute  la 


confolation,  dont  il  avoit  beloin  en 
Tct 


TÎ4  ASSÈMBLÉ 

^ctte  rencontre.  Mgr.  l'Archevêq.  de 
Cambrai  a  remercié  la  Compagnie  de 
l'intérêt  qu'elle  prenoit  à  fa  douleur  , 
■Si  a  ajouté  qu'il  ne  méritoit  pas  cette 
grâce;  qu'il  ne  l'attribuoit  aullî  qu'à 
ion  caratlerc,  &  à  l'honneur  qu'il  avoic 
de  faire  partie  d'une  Ci  illuftre  AiTem- 
blée. 

Le  1 7  Mars ,  Mgr.  l'Arch.  de  Rheims 
•a  fait  un  compliment  à  Mgr.  le  Pré- 
fident,  au  nom  de  toute  l'Aflcmblée, 
fur  la  perte  qu'il  vient  de  taire  de  M. 
le  Marquis  de  Bréval,  fon  frère.  Se  lui 
a  témoigné  la  parc  qu'elle  prenoit  à 
la  douleur. 

A  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  répondu, 
■qu'il  avoic  toute  la  reconnoifl'ancc  qu'il 
<levoit  des  bontés  qu'a  la  Compagnie 
de  s'intércifer  à  ce  qui  le  touche;  qu'il 
l'en  remercioic  très-humblement  ,  & 
que  fa  charité  chrétienne  l'engageoit 
de  recommander  l'ame  du  défunt  aux 
prières  de  toute  l'Aflcmblée, 

Le  4  Mai ,  Mgr.  le  Préfident  a  die  i 
îa  Compagnie,  qu'avanc  que  de  faire 
La  Ictture  du  Procès-verbal  en  la  ma- 
nière ordinaire ,  elle  trouveroic  boa 
qu'il  fît  compliment,  de  fa  parc,  à  M. 
l'Abbé  de  Camps,  fur  la  nomination 
que  le  Roi  a  faite  de  fa  perfonne ,  à 
laCoadjutorerie  de  Glandeve  ;  que  c'é- 
toit  un  effet  de  fon  mérite  &  de  fa  ver- 
tu ,  &  que  ce  devoit  être  une  joie  pour 
toute  rAlTcmblée,  de  voir  les  Députés 
du  fécond  Ordre  élevés  au  premier;  il 
l'a  convié  de  quittet  fa  place  ,  &  de 
prendre  iéance  parmi  les  Prélats  ;  ce 
qu'il  a  fait,  avec  de  grands  témoigna- 
ges de  reconnoilTance  de  la  part  que 
prenoit  la  Compagnie  à  la  grâce  que  le 
îloi  lui  avoic  faite. 

Mgr.  le  Préfident  a  auffi  témoigné 
à  M.  de  Maucroi,  Secrécairc  ,  la  joie 
qu'avoir  l'Aflcmblée  du  recouvrement 
de  fa  fanté  ,  que  tout  le  monde  favoic 
qu'il  employoit  11  utilement  pour  le  fer- 
vice  de  l'Eglile. 

Le  6  Mai ,  de  relevée,  Mgr.  le  Pré- 
fident a  dit,  que  le  P.  Pieur  des  Au- 
guftins  fupplioit  l'Aflemblée  de  trouver 
bon,  que  ,  lelon  la  coutume  ,  un  des 
Ecoliers  de  la  Maifon  eût  l'honneur  de 
dédier  une  Thefe  à  la  Compagnie;  à 
quoi  elle  a  volontiers  confenti. 

Le  13  Juin,  Mgr. le  Préfident  a  dit, 
que,  depuis  la  dernière  Affemblée,  Sa 
Majefté  ayant  fait  l'honneur  à  M.  l'Abbé 
de  Saint-George  de  le  nommer  à  l'E- 
vêché  de  Mâcon  ,  il  étoit  juft:e  de  lui 
donner  la  place ,  qui  étoit  due  à  fa  nou- 


;   D  E  i68z.§.XI. 

velle  dignité  ,  qui  n'étoit  pas  moins 
foutcnue  par  Ion  mérite,  que  par  fa 
naiflancc  :  après  quoi  M.  l'Abbé  de  St. 
George  a  pris  place  après  Mgrs.  les 
Prélacs. 

Le  13  Juin,  de  relevée,  il  fut  faic 
le£lure  de  la  lectre  du  Roi  à  l'AlTem- 
blée  pour  fa  féparation, 

MESSIEURS, 

»  Lafatisfaâion  que  j'ai  reçue  de  tout 
ij  ce  qui  s'eft  palFé  dans  votre  Aflemblée , 
"depuis  que  vous  l'avez  commencée 
"par  ma  permiffion,  me  porteroit  d'en 
"délirer  la  continuation,  R  je  n'étois 
"  perfuadé  de  la  néceffité  qu'il  y  a  de 
"donner  moyen  aux  Evêques  qui  la 
» compofent,  d'aller  pendant  quelque 
"temps  dans  leurs  Diocefes ,  pour  y 
»> entretenir  le  bon  ordre  qu'ils  y  onc 
"écabli  par  leur  aifiduicé.  C'cft  pour- 
»quoi  je  vous  écris  cecce  lectre,  pour 
»  vous  dire,  que  mon  intention  cft  que 
"Votre  Aflemblée  fe  fépare  jufqu'au 
"premier  jour  du  mois  de  Novembre 
"prochain,  auquel  je  délire  que  vous 
"VOUS  retrouviez  en  ma  bonne  ville  de 
"Paris  pour  la  recommencer,  fuivant 
"  les  ordres  que  vous  en  recevrez  de  ma 
«part  en  ce  temps.  Et  après  vous  avoir 
"encore  témoigné  combien  je  fuis  fa- 
"tisfaitdela  conduite  de  votre  Afl^em- 
"  blée  &  de  tous  les  Particuliers  qui  la 
"  compofent,  jeprieDieu, Messieurs, 
"qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Ecrit 
"à  Vcrfailles,  le  19  Juin  1681.  Signé, 
"LOUIS.  Et  plus  bas,  CoLBïRT. 
"  au-dejfus  ejl  écrit: 

A  MeJJieurs  les  Archevêques ,  Evê' 
mes  &  autres  Eccléjiafiiques  de  mon 
Royaume ,  aJfembUs  par  ma  permijfwti 
dans  ma  bonne  ville  de  Paris. 

L'Aflemblée,  après  avoir  entendu  la 
]e£lure  de  la  letcre  que  le  Roi  lui  a 
faic  l'honneur  de  lui  écrire,  a  reçu  les 
ordres  de  Sa  Majcflré  avec  refpeâ,  & 
a  réfolu  unanimement  de  fe  féparer. 

Et  comme  Sa  Majefté ,  en  féparanc 
l'Aflemblée ,  ordonne  à  tous  ceux  qui 
la  compofent  de  fc  trouver  à  Paris  au 
premier  de  Novembre  prochain ,  pour 
y  recommencer  leurs  féances  ;  elle  a  ex- 
horté tous  les  Députés  à  difcuter  ce- 
pendant en  particulier  les  matières  qui 
ont  été  propofées  ,  afin  que  lorfqu'ils 
fe  trouveront  en  cette  ville,  ils  puif- 
fent  former  plus  promprement  fur  cette 
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matière,  des  délibérations  av.intagcu- 
fcs  à  l'Eglife  &  dignes  du  Cierge  de 

Et  pour  cet  effet ,  elle  a  ordonné 
que  les  propoiitions  dont  les  Commil-- 
2iucs  de  la  morale  ont  réiolu  l'imprel- 


fion ,  pour  L-tre  miles  entre  les  mains 
defdits  Commillaires,  &  enfuite  pro- 
pcfées  à  rAllc:mblée  pour  y  être  exa- 
minées ,  feront  ineellammcnt  diftri- 
buées  à  tous  les  Députés  &  inférées 
dans  le  préfciit  Procès-verbal. 
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ASSEMBLÉE 

GÉNÉRALE 

D£/  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

Tenue  à  St.  Germain-en-Laye  au  Château  neuf,  en 

1685. 

L'Affëmblée  de  i68j,  quoique  du  nombre  de  celles  que  l'on  ap- 
pelle les  grandes  Aflemblées,  n'a  pas  duré  deux  mois  entiers  :  elle 
a  commencé  le  Mai,  &C  a.  fini  le  23  Juillet  fuivant.  Tout  s'y  eft 
padé  dans  la  plus  grande  union  &C  avec  le  concert  le  plus  parfait  : 
cette  Aflemblee  a  non-feulement  fécondé ,  mais  même  excité  le  zele 
du  Roi  pour  la  deftrudtion  de  l'héréfie  ;  elle  a  pourfuivi  les  Hugue- 
nots dans  leurs  derniers  retranchements,  &  mis  à  découvert  toutes  leurs 
-calomnies  :  elle  a  préfenté,  outre  cela,  deux  cahiers,  l'un  fur  la  Jurif- 
diôtion  Eccléfiaftique,  &C  l'autre  fur  le  Temporel  :  le  premier  a  été  très- 
favorablement  répondu ,  &  les  réponfes ,  qui  y  ont  été  faites ,  ont  fervi , 
pour  ainfi  dire,  de  modèle  &  de  canevas  à  l'Edic  de  1 695..  M.  l'Arche- 
vêque de  Paris,  (de  Harlay)  fon  Préfident,  en  a  été  l'ame,  ainfi  qu'il 
l'avoit  été  de  toutes  les  Affemblées,  auxquelles  il  préfidoit  depuis  vingt 
ans.  Les  plus  grands  éloges  lui  font  prodigués  :  il  eft  appellé ,  comme 
St.  Cyrille,  reSce  6  immaculatœ  Jldei  Advocaïus  ;  Pater  probatiffimus  ; 
Dux  veritatis. 

Les  termes,  dont  fe  fervit  l'Alfemblée  dans  la  féance  du  30  Mai, 
pour  le  nommer  feul  Préfident ,  font  remarquables.  »  Il  a  été  réfolu 
»>  unanimement,  y  eft-il  dit,  de  ne  faire  qu'un  Préfident,  &  eu  égard 
«aux  grandes  qualités  de  M.  l'Archev.  de  Paris,  à  fon  génie  fupérieur, 
«  à  fa  grande  expérience  dans  les  affaires ,  au  long  temps  qu'il  y  a  qu'il 
Jjpréfide  dans  les  Affemblées,  aux  fervices  qu'il  a  rendus  &  qu'il  rend 
«tous  les  jours  à  l'Eglife,  &C  à  l'honneur  qu'il  a  d'être  dans  la  confiance 
«du  Roi,  toutes  les  Provinces  l'ont  prié  d'accepter  cette  place. 
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§.  I.  Convocation. 

L'An  16S5,  le  Vendredi,  15=  jour 
du  mois  de  Mai ,  Mgrs.  les  Arche- 
vêques, Evêques ,  U.  autres  Députés 
pour  l'Aflcmblée-Générale  du  Clergé 
de  France,  s'écant  rendus  à  Paris  en 
l'Archevêché,  Mgr.  l'Archev.  de  Paris 
leur  a  dit,  que  !c  Clergé  jouiiTant,  de' 
puis  plus  d'un  iiecle ,  de  la  liberté  de 
tenir  les  Aircmblécs,  en  vertu  de  plu- 
ficurs  contrats  pâlies  avec  les  Rois, Sa 
Majcfté  avoit  chargé  Mrs.  les  Agents, 
d'écrire  à  Mgrs.  les  Archev.  d'alFera- 
bler  leurs  Provinces,  afin  d'envoyer 
leurs  Députés  pour  l'AIlcmbléc-Géné- 
rale,  qui  devoit  le  commencer  le  15*^ 
jour  de  Mai  à  St.  Germain-en-Laye  ; 
ce  qui  paroît  par  la  lettre  du  Roi  , 
écrite  à  Airs,  les  Agents ,  le  zy  Nov. 
1684.  Et  comme  il  étoit  de  l'ui.age , 
que  la  première  féance  fe  tînt  chez  le 
plus  ancien  de  Mgrs.  les  Prélats  Dé- 
putés, fe  trouvant  en  cette  place  par 
l'antiquité  de  Ion  Sacre  &  de  la  digni- 
té. Sa  Majefté  avoit  trouvé  bon  que 
■cette  première  féance  fût  tenue  chez 
lui ,  &  qu'à  cette  fin  il  auroir  prié  Mrs. 
les  Agents  d'ofl^rir  fa  mailon  à  la  Com- 
pagnie :  que  fi  clic  trouvoit  bon  ,  on 
commcnccroit  par  la  lecture  de  la  lettre 
du  Roi ,  laquelle  a  été  lue  par  M.  l'Ab- 
bé de  Bcfons ,  Agent. 

Lettre  Ja  Roi  D  E    P  A  R  L  E   R  O  I. 

Mes.  les  Agents. 

"TRÈS-CHERS  &  bien-Amés, 
i>  la  permilllon  que  les  Rois  ,nos  prédé- 
"  celfeurs  &  Nous  ,  avons  accordée , 
n  depuis  près  d'un  fiecle,au  Cl.  de  notre 
iî Royaume,  de  s'allemblcr ,  pour  don- 
u  ner  moyen  à  ceux  qui  le  compofent, 
15  de  délibérer  de  leurs  affaires,  ayant 
"toujours  produit  beaucoup  d'avanca- 
ngc  au  bien  de  notre  fervice  &  au  bon 
«gouvernement  de  cet  Ordre  :  nous 
ijfommes  d'autant  plus  portés  à  leur 
"accorder  cette  même  grâce  dans  le 
"teniDS  accoutumé.  C'eft  pourquoi 
'!nous  vous  faifons  cette  lettre,  pour 
"VOUS  dire  que  nous  voulons  &  en- 
"tendons  que  rAlFemblée -  Générale 
"foit  convoquée  au  2  5'-'  jour  du  mois 
îîde  Mai  de  l'année  prochaine  1685, 
"dans  notre  ville  de  St.  Germain-en- 
"Laye,  &  que ,  fuivant  les  devoirs  de 
"  vos  Charges ,  vous  en  donniez  avis  de 
»  notre  part  à  tous  les  Archevêques  de 


"notre  Royaume  ;  afin  qu'ils  aient  à 
"  convoquer  promptemcntleurs  Airem- 
nblées  Provinciales,  &  que  ceux  qui 
"feront  députés  pour  rAUcmblée-Gé- 
"nérale  étant  avertis,  puliFcnt  prépa- 
"rcr  les  Mémoires  de  ce  qu'ils  auront 
"à  y  propoler,  &  fe  rendre  en  notre 
"  ville  de  St.  Germain-en-Layc  au  jour 
"Ci-deilus  défigné.  Nous  voulons  de 
"plus,  que  vous  leur  faffiez  favoirque 
"  notre  intention  ell: ,  que  cette  AlFem- 
"blée  ne  puille  durer  que  le  temps  de 
"  quatre  mois  ,  fuivant  les  anciens  Ré- 
"glements  :  qu'il  n'y  ait  que  quatre 
"Députés  de  chaque  Province;  favoir, 
"deux  du  premier  &  deux  du  fécond 
"Ordre,  (ous  quelque  prétexte  que  ce 
" puille  être  ,  &  que  les  Règlements 
"qui  ont  été  laits  par  les  AUémblées 
"précédentes  du  Clergé,  foient  régu- 
"liérement  obfcrvés  ,  tant  en  ce  qui 
"  concerne  les  taxes  à  faire  pour  cha- 
"cun  des  Députés,  qu'à  l'égard  de  la 
"nomination  des  Agents,  par  les  Pro- 
"vinces  qui  font  en  tour  de  les  nom- 
53 mer;  c'cll  de  quoi  nous  vous  char- 
"  gcons  particulièrement  de  les  avertir, 
ïïfi  n'y  faites  faute  :  car  tel  ell:  notre 
"  plaifir.  Donné  à  Verlailles  ,  le  27  No- 
"  vembre  1 684.  Signé ,  LOUIS.  Et  plus 
nhas  y  CoLBEKT.  Et  au  dos  eft  écrit: 
"A  nos  très -chers  &  bien-amés  les 
"Agents-Généraux  du  Clergé  de  Fr. 

Après  quoi  Mgr.  l'Archev.  de  Paris 
a  repréfenté  ,  qu'il  paroilloit  par  la  let- 
tre du  Roi,  que  l'intention  de  Sa  Ma- 
jcfté étoit  qu'on  travaillât  avec  le  plus 
de  diligence  qu'on  pourroit  ,  &;  que 
pour  luivre  l'exemple  des  Allcmblées 
dernières,  on  remettroit  les  Procura- 
tions entre  les  mains  de  Meffieurs  les 
Agents,  pour  en  faire  le  rapport  dans 
la  première  féance  ,  qui  le  tiendroit  à 
St.  Germain.  Toute  la  Compagnie  a 
été  d'un  (entimcnt  conforme  à  celui 
de  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  ;  &  ne  pou- 
vant, à  caufe  de  la  Fête  de  St.  Ger- 
main, s'alfembler  plutôt  que  Mardi, 
29  du  préfent  mois,  on  a  rélolu  de  fe 
trouver  ce  jour-là  au  matin  à  St.  Ger- 
main pour  y  faire  l'ouverture  de  l'Af- 
femblée. 

§.  IL  Procurations. 

Le  29  Mai,  Mgrs.  les  Prélats  &  Mrs. 
du  fécond  Ordre  Députés ,  s'étant  ten- 
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dus  à  St.  Germain-cn-L,ayc  au  Château 
neuf,  ont  afiîfté  à  une  Meflc  balle  du 
St.  Efprit;  Mgrs.  les  Prélats  en  rochcc 
&  camail,  &:  Mrs.  du  fécond  Ordre 
en  manteau  long  &  bonnet  quarré  ; 
après  laquelle  ils  lont  entrés  dans  le 
lieu  préparé  pour  l'Affcmbléc,  oii  mcl- 
dits  Sgrs.  les  Prélats  ont  pris  leurs  pla^ 
CCS  dans  des  fauteuils ,  félon  l'ordre  de 
leurs  Sacres,  &  Mrs.  du  fécond  Ordre 
derrière  eux  lur  des  lièges  à  dos,  fans 
diftinâion  entre  eux  pour  les  rangs. 

Mgr.  l'Archcv.  de  Paris  ,  après  la 
prière  du  St. E'-prit,  a  dit,  que  la  Com- 
pagnie avoit  remis  à  ce  jour  l'examen 
des  Procurations  ,  ci  que  fi  elle  le  trou- 
voit  bon,  on  en  feroit  la  lecture,  (elon 
l'ordre  des  Sacres  de  Mgrs.  les  Prélats , 
lans  que  cela  port.ât  préjudice  à  la  dig- 
nité des  Sièges,  ni  aux  prétentions  des 
Provinces. 

Mrs.  les  Agents  ont  commencé  par 
le  Procès-verbal  de  l'Afl'emblée  Pro- 
vinciale de  Paris,  du  8  de  ce  mois, 
iigné  Morange,  Secrétaire  de  l'Arche- 
vêché ,  par  lequel  Mgr.  l'Illuflriflime  & 
Révérendiffime  François  de  Harlay , 
Archcv.  de  Paris ,  Duc  &C  Pair  de  Fr. , 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  Pro- 
vifeur  de  Sorbonnc  8c  de  Navarre;  8c 
Mgr.  Ferdinand  de  Neuville  ,  Evêque 
de  Chartres ,  ont  été  députés  pour  le 
premier  Ordre  :  &  Mrs.  Chéron,  Abbé 
de  la  Chalade  ,  Sc  Prieur  de  St.  Jean 
de  Brou  au  Diocefe  de  Chartres  ;  & 
de  Lufancy,  nommé  par  Sa  Majefté  à 
l'Abbaye  de  Vertu  ,  Se  Chanoine  de 
Meaux  ,  pour  le  lecond. 

Enfuite  on  a  lu  la  Procuration  de 
la  Province  de  Sens ,  palîee  le  3  de  ce 
mois  pardevant  Martin  ,  Notaire  Apol- 
toliquc,  par  laquelle  ont  été  députés, 
Mgrs.  les  Illuftriffimes  &  Révérendiflî- 
mes  Meffires  Jean  de  Montpezat  de 
Carbon ,  Archev.  de  Sens  ,  Primat  des 
Gaules £c  de  Germanie;  François  Bou- 
thillier,  Evêque  de  Troies  :  &  Mrs, 
Antoine  Gilbert  Bouthillicr  de  Cha- 
vigni,  Chapelain  de  la  Chapelle  de  la 
Conception  Notre-Dame  en  l'Eglife 
Cathédrale  de  Troies;  &  Pierre  Pec- 
quot.  Chanoine  de  l'Eglife  Collégiale 
de  Châtillon-fur-Loing. 

Celle  d'Arles ,  paffée  le  ly  Février 
dernier  pardevant  des  Vignes ,  Notai- 
re, par  laquelle  ont  été  nommés,  Mgrs. 
les  Illuftrillimcs  Se  RévércndiUimcs  Mef- 
fires Jean-Baptifte  Adheimar  de  Mon- 
teil  de  Grignan,  Archev.  de  Claudio- 
polis,  Coadjuteur  d'Arles  ;  Louis  Aube 
de  Roqucraartine,  Evêque  de  St.  Paul- 
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Trois-Ch.îteaux  :  &c  Mrs.  Pierre  Rou- 
baud.  Chanoine  en  l'Eglife  Métropo- 
litaine d'Arles;  &  François  de  Vinti- 
millcs  des  Comtes dcMarfcillc , Prieur 
du  Prieuré  de  Notre-Dame  dans  l'E- 
glili:  de  Signé  au  Dioccl'e  de  Marfeide. 

Celle  de  Rouen,  paffee  le  16  de  ce 
mois  pardevant  Mtriel ,  par  laquelle 
ont  été  nommés,  Mgrs.  les  Illullrilii- 
mes  &  Révérendiliîmcs  Meliires  Fran- 
çois Rouxel  de  Medavy,  Archevêque 
de  Rouen  ,  Primat  de  Normandie  ; 
Léonor  de  Matignon,  Ev.  8c  Comte 
de  Lilîeux,  avec  pouvoir  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  de  fubftituer  en  fa 
place,  fous  le  bon  plailir  de  Mgrs.  de 
l'Aircmblée  -  Générale  ,  Illullriliir.ie  & 
Révércndidime  Meffire  J.acqucs-Nicc- 
las  Colbert,  Arch.  8c  Primat  de  Car^ 
thage,  Coadjuteur  de  Rouen  :  Se  Mis. 
Hardouin  Rouxel  de  Medavy  ,  Doc- 
teur de  Sorbonne,  Grand-Archidiacre, 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Rouen  8c  Vi'- 
caire-Général  de  mondit  Sgr.  l'Arche- 
vêque ;6c  Guillaume  flochart  de  Cham- 
pigni ,  Dofteur  de  Sorbonne,  Prieur 
du  Friardel,  Dioccle  de  Lifieux. 

Sur  laquelle  claule  de  iubftitution, 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a  dit,  qu'en- 
core que  depuis  l'Aflemblée  de  161^ 
on  ne  dût  plus  nommer  aux  grandes 
Aflemblées  que  deux  Députés  de  cha- 
que Ordre,  néanmoins  les  Afll'mblées 
ne  s'étoient  pas  ôté  la  liberté  d'agréer 
les  fubftitutions  faites  par  les  Provin- 
ces ,  lorfquc  pour  de  bonnes  raifons 
elles  le  trouveroient  à  propos  :  que  fur 
ce  fondement  ^  l'Aflemblée  de  léSi 
avoit  reçu  Mgr.  le  Coadjur.  de  Rouen. 
A  quoi  Mgr.  l'Evêq.  de  Lifieux  auroit 
ajouté,  qu'il  étoit  chargé  par  l'Aflem- 
blée Provinciale,  de  reprélenter  que  fa 
Province  n'avoir  regardé  Algr.  l'Arch. 
de  Rouen  Sc  Mgr.  fon  Coadjuteur  que 
comme  une  même  perlonne ,  8c  de 
fupplier  l'Aflcmblée-Générale  d'admet- 
tre Mgr.  le  Coadjutcur;  ce  qu'il  efpé- 
roit  obtenir  d'autant  plus  facilement, 
que  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen  lui  avoit 
écrit  depuis  quelques  jours,  pour  faire 
la  même  prière  à  l'Aflemblée ,. à  laquelle 
il  ne  pourroit  affifter,  en  étant  empê- 
ché par  les  infirmités.  Pour  ces  raifons 
&  pour  la  confidératlon  particulière 
que  la  Compagnie  a  pour  Monfeigneur 
le  Coadjuteur  de  Rouen,  il  a  été  reçu 
fans  coiiféquence,  8c  à  condition  qu'il 
n'entreroit  à  l'Aflemblée  qu'en  l'ab- 
fence  de  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen. 

On  a  lu  cnluitc  la  Procuration  de 
Toulûufe,  palTée  le  14  Février  dernier 


Coadjutcur  dt 
Routn  tubftitué  à 
M.  i'Aichev. 


Touloufc. 
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pai'dcvant  Fontis  ;  par  laquelle  ont  été 
députés,  Ivlgrs.  les  Illuftniîiraes  &  Ré- 
vércndiîiimcs  Meffires  Jolcph  de  Moiit- 
pez.it  de  Carbon,  Archev.  de  Toulou- 
ie ,  Françols-B.arthelenii ,  Evêq.  de  St. 
Papoul  :  &  Mrs.  Rouiîcau,  Chanoine 
&  Grand-Arehidiacre  au  Chapitre  de 
Lombez  ,  &:  de  Gyvez  ,  Prieur  des 
Prieurés  lîmplcs  de  Boufquecis  &  de 
Felies,  au  Diocefe  de  Mirepoix.  Dans 
laquelle  Procuration  ,  la  Compagnie  a 
remarqué  une  claule  particulière  lut  la 
forme  de  l'impolkion ,  &  l'a  reçue  fans 
approuver  cette  clauie  ,  après  la  décla- 
ration de  Mgr.  l'Archcv.  de  Touloufc, 
que  la  Province  n'en  louffrira  plus  à 
l'avenir,  &  le  conformera  au  modèle 
de  Procuration  qui  fera  dreifé  par  l'Af- 
fembléc. 

Celle  d'Albi,  palTéc  le  4  de  Mars 
dernier  pardevanc  Enjallcran  ;  par  la- 
quelle ont  été  nommés,  Mgrs.  les  II- 
luftriliimes  &  Révérendilîimes  Meflircs 
Hyacinte  Serroni,  premier  Archevêq. 
d'Albi ,  François-Placide  de  Baudri  de 
Piancourt ,  Év.  de  Mende  ;  &  Mrs. 
Claude  Hcnnequin  ,  Chapelain  de  la 
Chapellenic  de  Notre-Dame  de  Que- 
jai ,  au  Diocelc  de  Cahors  ,  &  Vicaire- 
Général  de  mondit  Sgr.  l'Arch.  d'Albi 
en  fon  Abbaye,  de  la  Chaile-Dieu  ,  & 
Armand-Auguftc  Langlois  ,  Abbé  de 
Memac,  Prieur  d'Albaret-lainte-Ma- 
rie,  au  Diocelc  de  Mende,  Chanoine 
de  la  fainrc  Chapelle  de  Paris  8c  Au- 
mônier de  Madame  la  Dauphine. 

Celle  de  Bourges  ,  palléc  le  8  Mai 
dernier  pardevant  Archambaut;  par  la- 
quelle ont  été  nommés ,  Mgrs.  les  II- 
luftrillimcs  &  Révérendilîimes  Meffires 
Michel  Phélypeaux  de  laVriUiere,  Pa- 
triarche ,  Archev.  de  Bourges ,  Primat 
des  Aquitaines,  Claude  de  St.  Geor- 
ges ,  nommé  par  Sa  Majcfté  à  l'Evêché 
de  Clermont:  &  Mrs.  Réné  André  du 
Frefnai  duFavoic,  Prieur  du  Javoilles 
&  Chanoine  de  la  Ferté-Imbaut  au 
Diocefe  de  Bourges ,  &  Jofcph  Dey  de 
Seraucourt,  Do6tcur  dcSotb.,  Prieur- 
Curé  de  St.  Eloi,  &  Prieur  de  Beuille 
au  Diocefe  de  Bourges ,  &  M.  Jacques- 
Antoine  Phélypeaux,  Prêtre,  Bache- 
lier en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris ,  Prieur  du  Prieuré  fimple  de  St.  Ger- 
main-de-BIct  au  Diocele  de  Bourges, 
pour  Agent-Général  du  Clergé. 

Et  leélurc  ayant  été  faite  de  la  Pro- 
curation &  du  Procès-verbal  de  ladite 
Province,  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a 
fait  trois  obfcrvations  :  la  première, 
qu'il  paroiflbit  par  la  Procuration ,  qu'il 


n'y  avoir  aucune  difliculté  dans  la  dé- 
puration de  Mgr.  l'Archcv.  de  Bour- 
ges, de  Mrs.  les  Députés  du  fécond 
Ordre  &  de  M.  l'Abbé  Phélypeaux, 
Agent  :  la  féconde,  qu'il  y  avoit  dans 
la  Procuration  des  claufes  infolites  Se 
détendues  par  les  Airemblées ,  lur  peine 
même  de  nullité.  Sur  quoi  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Bourges  a  dit ,  qu'elles  ne 
s'y  trouvoient  que  par  un  ftyle  de  No- 
taire ,  qui  avoit  en  cela  fuivi  l'ancienne 
forme;  mais  que  le  Procès-verbal  de 
l'Alfemblée  Provinciale  reftifioit  tou- 
tes chofes,  Se  faifoit  eonnoître  fon  in- 
tention, par  le  pouvoir  général  qu'elle 
avoit  donné  aux  Députés ,  de  traiter 
toutes  les  alFaires  du  Clergé,  tant  fpi- 
riruelles,  que  temporelles  :  ce  qui  l'au- 
toriloit  à  renoncer  aux  claulcs  reftric- 
tives  portées  dans  ladite  Procuration, 
8c  de  déclarer  que  l'on  fuivroit  doré- 
navant dans  la  Province  de  Bourges, 
le  Formulaire  de  Procuration  qui  fe- 
roit  drelFé  dans  l'AlTembléc.  La  troi- 
fieme  oblervation  qu'a  faite  Algr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris,  a  été,  que  dans  le 
Procès-verbal  il  paroiffoit  une  contef. 
ration,  entre  Mgr.  l'Ev.  de  Tulles  &c 
Mgr.  de  Clermont;  mais  que  depuis, 
toutes  chofes  s'étoient  pafiées  fort  ci-j 
vilement  de  la  part  de  ces  deux  Pré- 
kts ,  qui ,  avec  beaucoup  d'honnêteté , 
s'étoient  déféré  l'un  à  l'autre  la  dépu- 
ration ,  &c  que  Mgr.  l'Ev.  de  Clermont 
l'avoi t  prié  de  témoigner  à  l'Affemblée , 
que  comme  il  n'avoir  pas  encore  tous 
les  atles  qui  pouvoicnt  juftificr  fon 
droit,  il  confcntoit  que  Mgr.  l'Ev.  de 
Tulles  fût  reçu  par  provifion,  &:  juf- 
qu'à  ce  qu'il  pût  reprélenterfes  raifons 
à  la  Compagnie ,  pour  faire  cnfuite  ré- 
gler par  elle  ce  différend  par  un  juge- 
ment définitif.  L'Affemblée,  en  con- 
féquence  de  ce  qui  eft  porté  dans  le 
Procès-verbal  de  l'Affemblée  Provin- 
ciale ,  8c  de  la  déclaration  faite  par 
Mgr.  l'Archcv.  de  Bourges  ,  touchant 
les  claufes  infolites  ,  a  reçu  mondit 
Sgr.  l'Archcv.  de  Bourges  éc  Mrs.  les 
Députés  du  fécond  Ordre ,  £ê  M.  l'A- 
gent ;  8c  fur  ce  qui  concerne  Mgr.  l'Ev. 
de  Tulles  &  Mgr.  l'Ev.  de  Clermont , 
Mgr.  de  Tulles  a  été  reçu  par  provi- 
iion. 

Enfuite  on  a  lu  la  Procuration  de 
Bordeaux,  paffée  le  11  Mars  dernier 
pardevant  Paleaubes  ;  par  laquelle  ont 
été  nommés,  Mgrs.  les  Illudri/limes  8c 
Révérendilîimes  Meffires  Louis  d'An- 
glure  de  Bourlemont,  Archev.  de  Bor- 
deaux 8c  Primat  d'Aquitaine  ,  Jacques 

de 
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vron  ,  Conlcillcr  &  Aumônier  ordi- 
naire du  Roi,  Titulaire  de  la  Chapelle 
de  Sr.  André,  fondée  dans  la  ParuilFc 
de  St.  Alpin  dans  la  ville  de  Chalons. 

Celle  d'Aix ,  pafléc  pardcvant  Ticu- 
ré,  le  6  Mars  dernier;  par  laquelle  ont 
été  députés,  Mgrs.  les  Illullirillimes  & 
Révérendilllmes  Mellires  Nieolas  de 
Vallavoire,  Ev.  &  Seigneur  de  Riez, 
Mgr.  Louis  de  Thomallin ,  Evêque  de 
Si(i:éron:&  Mrs.  Rollin  de  Fourbin  , 
Abbé,  Seigneur  de  Sainte-Croix,  Doc- 
teur ès  Droits ,  Archidiacre  en  l'Eglife 
Métropolitaine  de  Sr.  Sauveur  d'Aix, 
Syndic-Général  du  Clergé  de  Proven- 
ce, &  Louis  de  Vallavoire,  Chanoine 
en  l'Eglife  Cathédrale  de  Riez. 

Sur  cette  Procuration  ,  Mgr.  l'Ar- 
chcvêquc  de  Paris  a  dit ,  que  Mgr.  l'E- 
vêquc  d'Apt  lui  avoit  fait  connoîtrc, 
qu'il  avoit  protefté  contre  la  nomina- 
tion de  Mgr,  l'Ev.  de  Riez  ,  iur  ce 
qu'au  préjudice  des  Règlements  du 
Clergé,  il  étoit  député  avec  M.  l'Abbé 
de  Vallavoire,  ion  frerc ,  Bénéficier 
dans  le  même  Diocefe;  que  fi  Mgr. 
l'Evêque  de  Riez  eût  vécu,  il  ayoic 
tout  lujet  d'efpérer  de  fa  jufticc  &  de 
ion  amitié  qu'ils  fe  fuirent  accommo- 
dés enfemble  :  mais  que  Dieu  en  ayant 
dil'pofé  autrement ,  il  fupplioit  très- 
humblement  rAifemblée  de  ne  pas  trou- 
ver mauvais  qu'il  fît  valoir  auprès  d'elle 
ia  protcftation,  en  conféquence  de  la- 
quelle il  clpéroit  qu'elle  voudroit  bien 
le  recevoir.  Sur  quoi  Mgr.  l'Ev.  de  Sil- 
téron,  auquel  fc  font  joints  Mrs.  les 
Abbés  de  Fourbin  &  de  Vallavoire,  a 
dit, que,  quoique  le  plus  intércflé  en  la 
demande  de  Mgr.  l'Ev.  d'Apt,  qui  le 
privoit  par  fa  préfcnce  de  l'honneur  de 
porter  la  parole  au  nom  de  la  Province, 
il  fupplioit  néanmoins  la  Compagnie 
d'admettre  mondit  Sgr.  l'Ev.  d'Apt;  ce 
qui  a  été  agréé  par  toute  l'AUcmblée. 

Mgr.  l'Arch.  de  Paris  a  ajouté,  que 
Mgr.  l'Ev.  de  Toulon  étant  mort,  après 
avoir  été  nommé  Député  en  l'AfTem- 
bléc  de  1675,  on  avoit  dit  pour  lui, 
félon  l'ufage  ordinaire ,  un  De profun- 
dis ,  dans  le  moment  qu'on  apprit  la 
nouvelle  de  fa  mort;  qu'ainfi  il  étoit 
de  la  piété  de  ia  Compagnie ,  de  faire 
la  même  chofe  pour  feu  Mgr.  l'Ev.  de 
Riez,  qui  avoit  l'crvl  fidèlement  le  Cl. 
dans  pluficurs  Ailemblécs,  &  dont  le 


dè  Matignon ,  Evêque  &c  Seigneur  do 
Condom  :  &  Mrs.  Jean  -  Baptifte  de 
Gourdon  de  Genouillac  de  VaiUac  , 
Seigneur  ,  Abbé  Commcndataire  de 
l'Abbaye  de  St.  Romain-de-Blaye  au 
Dioceic  de  Bordeaux  ,  &  Prieur  de 
Champagne  dans  le  Diocclc  de  Sain- 
tes, &  Maur  d'Aubigni  ,  Prieur  de 
Prclier  dans  la  Paroiflè  de  St.  Michel  _ 
du  Pontcharo  au  Diocefe  de  Lucj'on. 

Celle  d'Auch,  paflee  le  18  de  Mars 
dernier  pardcvant  Dupuis  &  Bonnet; 
par  laquelle  ont  été  députés ,  Mgrs.  les 
Illuftrillimcs  &  Révérendillimcs  Meiii- 
res  Anne  Triftan  de  la  Baume  de  Suze  , 
ancien  Evêque  de  Tarbes,  nommé  par 
Sa  Majefté  à  l'Archevêché  d'Auch ,  Do- 
minique Defclos  de  Mefplés,  Evêque 
de  Lefcar  :  &  Mrs.  Hiérome  du  Faut 
de  Pibrac,  EfcoUain  dans  l'Egliie  du 
Pas  de  Bretagne,  Diocefe  d'Aire,  & 
Clément  de  Poudens  ,  Chanoine  de 
Lefcar. 

Celle  de  Vienne  ,  palléc  le  9  Février 
dernier  pardcvant  Thibault  ;  par  la- 
quelle ont  été  nommés,  Mgrs.  les  II- 
luftriilimes  &  Révérendillimcs  Mellires 
Louis  de  Suze  ,  Evêque  &  Comte  de 
Viviers  ,  Prince  de  Donzer ,  Daniel 
de  Cofnac ,  Evêque  &  Comte  de  Va- 
lence &  Die  :  &L  Mrs.  Pierre  le  Camus , 
Abbé  de  Berri  6i  Sacriftain  du  Prieuré 
de  Sr.  Michel  de  Comenne ,  &  An- 
toine Blache ,  Chanoine  de  Revcfty  , 
Diocefe  de  Grenoble ,  &  M.  Henri-Fé- 
lix de  Villars ,  Prêtre ,  Abbé  du  Mouf- 
tier ,  Sacriftain  du  Prieuré  de  Crc(- 
mieu.  Licencié  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  pour  Agent. 

Et  attendu  qu'il  étoit  plus  d'onze 
heures ,  la  Icclure  des  autres  Procura- 
tions a  été  remife  après-midi. 

Du  même  jour,  de  relevée  ,  Mgr. 
l'Ev.  de  Tulles  eft  entré,  &  a  remercié 
très  -  humblement  la  Compagnie  de 
l'honneur  qu'elle  lui  avoit  fait  de  le  re- 
cevoir. 

On  a  continué  la  lefture  des  Procu- 
rations par  celle  de  Rheims  ,  paflee 
pardcvant  Dalier le  icr.de  ce  mois;  par 
laquelle  ont  été  députés,  Mgrs.  les  II- 
luftrillîmes  &  Révérendidimcs  Mellires 
François  Faurc  ,  Ev.  d'Amiens,  Abbé 
de  l'Abbaye  de  St.  Martin- Au  j  umeaux , 
annexée  audit  Evêché ,  Mgr.  Claude 
le  Tonnelier  de  Bréteuil ,  Evêque  de 
Boulogne  :  &  Mrs.  Fabio  Brularr  de 
Silleri,  Docteur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  Abbé  de  l'Abbaye  de 
St.  Balle  au  Diocefe  de  Rheims ,  & 
Odet  François  de  Harcourt  de  Beu- 
Tome  f^. 


Protefbcion  de 
M.  l'Ev.ii'Apt. 


mérite  y  avoit  été  connu  ,  Se  à  l'inftant 
on  a  dit  le  Dt  profundis  &  l'Oraifon 
convenable. 

Le  Procès-verbal  de  Tours,  du  14  Tours. 
Février  dernier ,  figné  Panes,  a  été  lu, 
U  u  u 


j-gi  ASSEMBLÉ 

par  lequel  ont  été  députés,  Mgrs.  les 
îiluftriHimes  &  KévérendiUimes  Melîi- 
res  François  de  Coctlogon ,  Evêquc  de 
Quimper,  Louis  la  Vergne-Montciiari: 
de  Ticirao  ,  Evêquo  du  Mans  :  &  Mrs. 
Charles  Amcloc,  Confeillcr  &  Aumô- 
nier ordinaire  du  Roi ,  Abbé  de  Norrc- 
Dame  d'Evron  au  Diocefe  du  Mans, 
&  Jean  Robert,  Docteur  8c  Profclîcur 
en  Théologie  de  la  Mailon  &  Société 
de  Sorbonne  ,  Pricur-Commendataire 
du  Prieuré  de  St.  Vincent-du-Ludc  au 
Diocele  d'Angers. 
tJarbonnc.  On  a  fait  la  Icfliurc  de  la  Procura- 
tion de  la  Province  de  Narbonne ,  pal- 
fée  pardcvant  Bertrand,  le  17  de  Fév. 
dernier,  par  laquelle  ont  été  nommés, 
Mgrs.  les  Illuftrillimes  &  Révércndilli- 
mes  McHires  Charles  de  la  Garde  de 
Chambonas  ,  Evêque  &  Comte  de  Lo- 
deve,  Louis-Jofeph  Adhcimar  deMon- 
teil  de  Grignan,  Ev.  de  Carcaironne  : 
&  Mrs.  Pierre  Armand  de  Caftres , 
Prieur  du  Prieuré  de  St.  Cyprien  d'A- 
file  au  Diocefe  de  Narbonne,  Se  Gal- 
pard  de  Georges  de  Laugnac,  Tréfo- 
rier.  efl  l'Eglife  Cathédrale  de  Nîmes. 
.Lyon.  On  a  lu  le  Procès-verbal  de  la  Pro- 
vince de  Lyon,  du  1=''.  de  Février  der- 
nier ,  ligné  Ballet  ,  par  lequel  ont  été 
députés,  Mgrs.  les  Illuftriliuties  Rc- 
vérendilfimes  Meffires  Henri-Félix ,  Ev. 
de  Châlons,  Michel  Calîagnet  de  Til- 
ladet,  Evêque  de  Màcon  :  £c  Mrs.  Hec- 
tor de  Talaru  de  Chalmalel ,  Chanoine 
de  St.  Pierre  de  M.leon,  Se  Mathurin 
de  Brochant  ,  Archidiacre  de  l'Eglile 
de  Chalons. 
fimfarun.  Le  Procès-vcrbal  d'Embrun  ,  du  5 
Août  dernier,  ligné  PiCgnault,  par  le- 
quel ont  été  nommés,  Mgrs.  les  Illuf- 
triffimes  Se  Révérendiliimes  Meiiires 
François  le  TcUier,  Evêque  de  Digne, 
Théodore  Alart ,  Evêque  &  Seigneur 
de  Vencc  :  &c  Mrs.  François  Mallet  de 
Graville  Drubec,  Docteur  delà  Mai- 
fon  de  Sorbonne,  Abbé  de  Boulan- 
cour  &  Reclcur  des  Bénéfices ,  fous  le 
titre  de  St.  Honoré  &  de  St.  Jean  de 
Colmarcs,  Diocefe  de  Sencz,  Prieur 
du  Prieuré  de  Sr.  Roch  ,  Diocefe  de 
Digne,  &  .  .  .  de  Ratabon  ,  Licencié 
en  Théologie  &  Prieur  de  Sr.  Etienne 
du  Palet,  Diocele  de  Nantes,  Ps.cct:cur 
de  la  Chapelle  du  Roi  à  Digne. 

Lcfquelles  Procurations  ik.  Prccès- 
verbaux  ayant  été  lus ,  les  Députés  ont 
été  reçus,  ians  que  les  rangs &;  qualités 
puillc-nt  nuire  &  préjudicier. 

Pour  Mrs.  les  nouveaux  Agents , 
l'Aflimblée  a  différé  de  les  recevoir 
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jufqu'à  ce  qu'elle  foit  formée  :  mais  s'é- 
tant  trouvé  dans  quelques-unes  dcfdi- 
tcs  Procurations  ,  des  claules  que  les 
deux  dernières  Allemblées  avoient  de-  ^iCoia 
fendues ,  fous  peine  de  nullité ,  la  Com-drcircr  mi 
pagnie  s'eft  entretenue  de  la  néceiiité f"" 
qu'il  y  avoit  de  dreffer  un  Formulaire 
pour  toutes  les  Procurations. 

Le  17  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Tulles  a  Dcp.irt 
dit,  qu'ayant  été  très-fenlible  à  l'hon- 
ncLir  que  l'Allemblée  lui  avoit  fait  de    11.  l'E 
l'admettre  dans  Ion  Corps,  il  ne  oou- îrl'^',™""' 

,  ■  ^  .    i  fubllicuc, 

voit  la  quitter  lans  en  reilentir  une 
peine  extrême ,  d'autant  plus  que  la 
piété  ,  le  lavoir  &  l'émineuce  des  per- 
ïonnes  qui  la  compofent,  avoient  mé- 
rité que  le  Roi  en  fît  une  diftinction 
particulière  des  autres  AlTemblées:  mais 
que  le  bien  de  la  paix ,  que  notre  Seig- 
neur avoit  fi  fort  recommandé  à  les 
Apôtres  ,  l'engageoit  à  prendre  la  réfo- 
lution  de  fc  léparer  de  rAffcmbléc  , 
pour  lailî'er  .à  Mgr.  l'Ev.  de  Clermont, 
dont  il  honoroit  très-particuliéremcnc 
le  mérite,  l'avantage  de  pouvoir  jouir 
de  l'honneur  &  du  plaifir  d'entendre ,  ' 
&  d'admirer  tout  ce  qui  s'y  dit  &  s'y 
fait  de  confidérable;  qu'il  ne  lui  reftoic 
plus  qu'à  lupplier  MelTeigneurs ,  de 
vouloir  lui  continuer  les  mêmes  bon- 
tés &  les  mêmes  laveurs  ,  dont  ils  l'ont 
honoré  pendant  qu'il  a  été  préfent  à 
leurs  délibérations. 

Mgr.  le  Préiidentlui  a  répondu,  que 
la  Compagnie  apprenoit  avec  douleur 
la  réiolution  qu'il  avoit  prilc  de  le  re- 
tirer; qu'il  avoit  piévcnu  par  fon  hon- 
nêteté le  jugement  de  l'Aflemblée,  qui 
étoit  tâchée  d'être  ptivéc  de  les  con- 
feils  ;  qu'elle  ne  pouvoit  toutefois  s'em- 
pêcher d'eftimer  la  réfolution  ,  quand 
elle  faifoit  réflexion  aux  motifs  qui  l'y 
avoient  porté ,  pleins  d'édification  pour 
fa  Province  &  pour  la  Compagnie,  qui 
lui  donneroit  en  toutes  occafions  des 
marqu'cs  de  Ion  cftime  &  de  fa  confi- 
dération. 

Le  27  Juin ,  de  relevée ,  Mgr.  le  Pré- 
fident  a  rcprélenté  ,  que  Mgr.  l'Ev.  de 
Tulles  ayant  lupplié  la  Compagnie  de 
trouver  bon  qu'il  le  retirât,  pourlaii- 
fer  à  Mgr.  l'Ev.  de  Clermont  la  liberté 
de  fe  préfcnter  &c  d'être  reçu  comme 
Député,  il  n'y  avoit  plus  rien  qui  s'op- 
polât  à  la  réception  de  mondst  Sgr. 
l'Evêque  de  Clermont  :  la  Compagnie 
a  agréé  la  propofition  de  Mgr.  le  Pré- 
fident.  Mgr.  l'Ev.  de  Clermont  efb  en- 
tré ,  &  après  avoir  très-humblement 
remercié  l'AiTemb.  de  l'honneur  qu'elle 
lui  faifoit ,  il  a  prêté  le  ferment  accou-  ■ 
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tumé ,  lu  par  M.  l'Abbé  de  Befons , 
Secrétaire. 

Le  50  Alai,  Mgr.  l'Ev.  d'Apt  cft  en- 
tré, &  a  remercié  très-liumblemcnr  la 
Compagnie  de  la  grâce  qu'elle  lui  avoic 
faite  de  le  recevoir. 

§.  III.  Lettres  d'Etat  accordées.  Lec- 
ture des  Règlements.  Election 
d'un  Préjident  &  des  Officiers 
de  L'AJJemblée.  Nouv.  y^gents. 
Serment.  Meffe  folemnelle  du 
St.  Efprit,  Aumônes.  Viflie  des 
prijons  &  des  hôpitaux.  Inflruc- 
tion  pour  les  laquais.  Dijlribu- 
tion  du  temps.  Nomination  des 
Commiffions.  Harangue  au  Roi. 
Commiffaires  envoyés  par  S.  M. 
pour  Jaluer  l'Affcmblée  de  Ja 
part.  Vifite  du  Prévôt  des  Mar- 
chands. 

Le  19  Mai,  Mgr.  l'Archcv.  de  Paris 
a  dit ,  que  M,  le  Marquis  de  Seignelai , 
Secrétaire  d'Etat ,  avoic  demandé  au 
Roi  des  Lettres  d'Etat  pour  ceux  de 
rAffemblée  qui  en  auroient  befoin,  & 
que  Sa  Majcfté  avoic  ordonné  qu'on 
leur  en  expédiât:  fur  quoi  la  Compagnie 
ayant  témoigné  fa  lacisfaction ,  elle  a 
prié  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rouen  de 
lui  en  faire  les  remerciements  ,  &  a 
chargé  Mrs.  les  Agents  d'en  pourfui- 
vre  l'expédition  pour  les  Députés  qui 
en  auront  befoin. 

Le  15  Juin,  Mgr.  le  Préfidcni.  re- 
çu, de  la  part  de  M.  le  Marquis  de 
Seignelai ,  des  Lettres  d'Etat  pour  ceux 
qui  en  avoient  demandé,  dont  il  afait 
part  à  la  Compagnie,  &  il  a  chargé 
Mrs.  les  Agents  de  les  faire  fccllcr  au 
plutôt. 

Le  23  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  M.  le  Chancelier  avoir  [ccVii  gratis 
des  Lettres  d'Etat,  pour  tous  les  Par- 
ticuliers de  l'Aifemblée  qui  en  auroienc 
befoin. 

Le  19  Mai,  de  relevée,  Mgi".  l'Ar- 
chevêque de  Paris  a  dit ,  que  l'ufage  des 
Aflcmblées  eft  de  s'appliquer  à  la  lec- 
ture des  Règlements  ,  après  que  les 
Procurations  ont  été  reçues  ;  que  fi  on 
vouloir  néanmoins  les  lire  en  particu- 
lier, &  propofer  dans  l'Affemblée  les 
difficultés  que  l'on  y  auroit  trouvées, 
on  en  tircroit  le  même  avantage  ;  & 
que  comme  on  a  réiolu  de  retrancher 
ce  qui  eft  inutile,  on  pourroit  demain 
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former  l'Aflcmblée  par  le  clioix  des 
Prélîdents  &  des  autres  Officiers  :  ce 
qui  a  été  approuvé  de  toute  la  Com- 
pagnie. 

Le  3ù  Mai,  Mgr.  l'Arehev.  de  Paris  E""'"" 
a  dit,  que  l'on  a  remis  a  ce  jour  a  pro-  oieicieks, 
céder  à  l'éleftion  des  Prélidents  ,  des 
Promoteurs  &  des  Secrétaires;  qu'à  l'é- 
gard des  Promoteurs  &  des  Secrétai- 
res, l'ufage  des  AiFcmblées  précéden- 
tes, depuis  long-temps,  étoit  de  nom- 
mer un  de  Mrs.  les  anciens  Agents 
pour  un  des  Promoteurs  ,  &  l'autre 
pour  un  des  Secrétaires;  mais  que  ce 
choix  dépendoit  abfolument  de  Mgrs. 
les  Députés  :  fur  quoi  a  été  ,  en  la  ma- 
nière accoutumée ,  délibéré  par  Provin- 
ces ,  &:  a  été  réfolu  unanimement  de  ne 
laire  qu'un  Préfident,  &  eu  égard  aux 
grandes  qualités  de  Mgr.  l'Archcv.  de 
Paris,  à  fon  génie  fupérieur ,  à  fa  grande 
expérience  dans  les  afi'aircs,  au  lonp-     -Arcli.  Je  Paria 

,■]        T  1      1         1       nomme  Icul  Pié- 

temps  qu  if  y  a  qu  il  prendc  dans  les  jijc„t. 
Alfcmbiées,  aux  fervices  qu'il  a  rendus 
&  qu'il  rend  tous  les  jours  à  l'Eglifc, 
à  l'honneur  qu'il  a  d'être  dans  la  con- 
fiance du  Roi,  elles  l'ont  prié  d'accep- 
ter cette  place  ;  à  quoi  ayant  confenti, 
il  a  fait  les  remerciements  à  la  Com- 
pagnie ,  qui  a  réfolu  ,  qu'en  fon  ab- 
lenee  chacun  de  Mgrs.  les  Archev. 
Evêques  prcndroit  la  première  place, 

félon  l'ordre  du  Tableau  :  enfuite,  par 

j  -  i  i  '  /   '  Profnôteùrs, 

une  autre  deliberaîion ,  ont  ete  nom-  Mr.  Dcfmare» 

més  unanimement  pour  Promoteurs,  ^chérow, 

Mrs.  les  Abbés  Dcfmarets  &  Chéron,  Sccrfiaircs, 

&  pour  Secrétaires,  Mrs.  les  Abbés  de  Mrs.  de  Befons  s? 

Ti  n     TT  ■  Hennequin. 

Jicions  &  Hennequin. 

Le  30  Mai,  Mrs.  les  nouv.  Agents  Nouv.AGïNrs^ 
(  nommés  par  les  Provinces  de  Vienne 
&  de  Bourges,)  &  dont  les  pouvoirs 
avoient  été  lus  dans  les  Procurations 
de  leurs  Provinces ,  ont  prêté  le  fer- 
ment qu'ils  ont  coutume  de  faire,  & 
ont  été  reçus;  après  quoi  Mgr.  le  Pré- 
fident a  remontré ,  que  Mrs.  les  Abbés    Mrs.  <3e  villarj 
de  Villars  &  de  Phélipeaux,  de  famil-  *r'Wlip=a.x. 
le,  qui  avoient  fi  bien  mérité  du  Cler- 
gé, on  pouvoir  leur  accorder  par  grâce 
la  voix  délibérative,  de  même  que  les 
autres  Allemblèes  l'avoient  accordée  à 
ceux  qui  les  avoient  précédés  :  ce  qui 
a  été  approuvé  de  toute  la  Compagnie.- 

Le  9  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Valence 
a  dit,  qu'il  avoit  préfenté  Aleliicurs  les 
Agents  à  M.  le  Chancelier,  &  i'avoit 
prié  de  trouver  bon  ,  que  conformé- 
ment à  ce  que  le  Roi  avoit  ordonné, 
&  ,r  l'ancienne  pofTcllion  du  Clergé  , 
ils  aliiftaffent  au  Confcil ,  Se  que  mon- 
dic  Sieur  le  Chancelier  l'avoit  agtéé 
U  u  u  1 
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très-honnêcemcnt ,  &;  avoit  promis  de 
s'employer  toujours  avec  plaifiràtouc 
ee  que  pourroit  defirer  rAirembiée. 

Le  30  Mai,  on  a  fait  la  lecture  du 
ferment,  qui  a  été  prêté  par  tous  ceux 
qui  conipofeiit  l'Aflemblée,  en  la  for- 
me ordinaire,  chacun  étant  debout  Sc 
ayant  la  main  droite  fur  la  poitrine. 

"Nous  promettons  &  jurons  de  n'o- 
))  pincr,  m  de  ne  donncravis,qui  nefoit 
i> félon  nos  contcienccs,  à  l'honneur  de 
"Dieu,  bien  &  confcrvation  de  loa 
"Eglife,  ians  nous  laiflcr  aller  à  la  fa- 
)!  veur,  à  l'importunité,  à  la  crainte  ,  à 
"l'intérêt  particulier  ,  ni  aux  autres 
1)  pallions  humaines.  Que  nous  ne  révé- 
"lerons,  ni  direclcmcat,  ni  indireifle- 
n  ment ,  pour  quelque  caufe  ou  confi- 
" dération,  ni  pour  quelque  pcrlonne 
"que  ce  foit,  les  opinions  particulières 
"  des  délibérations  &  réfolutions  priies 
"  en  la  Compagnie,  finon  en  tant  qu'il 
"fera  permis  par  icelle. 

Le  i".  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  St.  Paul- 
Trois-Châtcaux  eft  entré,  &  a  prêté  le 
i'ermcnt  accoutumé. 

Le  7  Juin  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Mâcon  & 
Mrs.  de  Grancey,  de  PoudenxSc  Rou- 
baut  font  entrés,  êcontprêté  le  lerment 
accoutumé. 

Le  50  Mai ,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
que  l'Aflemblée  étant  formée  ,  Tufagc 
étoit  de  régler  le  jour ,  l'heure  Se  le 
lieu  auquel  on  diroit  la  Meflc  du  Saint- 
Efprit;  que  Lundi  prochain  paroiflbit 
un  jour  fort  commode,  &  que  fi  la 
Compagnie  l'avoir  agréable  ,  on  s'af- 
fcmbleroit  pour  ce  fujcr,  comme  011 
a  fait  ci-devant,  aux  Récollets  ,Mgrs. 
ics  Prélats  en  Rochct  &  Camail  vio- 
let, &  ceux  du  fécond  Ordre,  en  man- 
teau &  bonnet  quarré  ;  que  tous  Mgrs. 
les  Députés  dévoient  y  recevoir  la  com- 
munion des  mains  du  Prélat  officiant; 
qu'il  falloit,  félon  la  coutume,  nom- 
mer un  de  Mefleigneurs  pour  taire  la 
cérémonie ,  &  un  autre  pour  le  Sermon  ; 
fur  quoi  M.  l'Abbé  Dcfmarcts ,  Pro- 
moteur, a  repréfcnté,  que  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  fe  trouvant  dans  fon 
Dioccfe,  &  occupant  la  place  de  Pré- 
fident,  il  ne  doutoit  point  que  toute 
"■''*w'î'ffi''M'Afl"emblée  ne  le  priât  d'officier  ;  ce 
qu  elle  a  fait,  &  Mgr.  1  Archev.  1  ayant 
accepté  ,  il  a  prié  Mgr.  l'Ev.  d'Amiens 
de  faire  le  Sermon  ,  &  il  a  nommé  pour 
Prêtre  afliftant,  M.  l'Abbé  de  'Villars, 
pour  Diacres  d'honneur,  Mrs.  les  Ab- 
bés de  Chalmazel  &  de  Forbin,  pour 
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l'Evangile ,  M.  l'Abbé  Chéron  ,  &c  pour 
l'Epître  ,  M.  l'Abbé  de  Champigni;  il 
a  chargé  enfuitc  Mrs.  les  nouveaux 
Agents ,  de  faire  dilpofer  tout  ce  qui 
regarde  cette  cérémonie  ,  &  il  a  prié 
Mgrs.  les  Députés  de  fe  trouver,  à  huit 
heures  au  plus  tard  ,  dans  la  Salle  des 
Récolicts,  celle  de  l'AlIcmblée  fc  trou- 
vant trop  éloignée  de  l'Eglifc  où  doit 
ic  taire  la  cérémonie. 

Le  1  Juin ,  de  relevée ,  Mgr.  le  Pré- 
fident  a  dit,  que  toute  la  Compagnie 
marquoit  tant  de  religion  &  d'exafti- 
tude  ,  qu'il  eftimoit  inutile  d'avertir 
Mgrs.  les  Députés  d'affilier  à  la  MefTe, 
qui  doit  le  dire  Lundi  prochain ,  avec 
la  décence  &  la  modcftie  convenable 
à  une  fi  famte  cérémonie  ;  &  afin  que 
chacun  fût  mieux  intfruic  de  tout  ce 
qui  devoit  s'y  obl'erver,  il  a  propofé  à 
l'Aircmblée  de  lire  ce  qui  en  eft  écrit 
dans  le  Procès-verbal  de  l'AlTemblée  de 
1675  :  ce  qui  a  été  fait. 

Le  Lundi ,  4  Juin ,  Mgrs.  les  Dépu- 
tés le  lont  rendus  à  l'heure  marquée 
dans  la  Salle  des  Récollets. 

Enlui  te  Mrs.  les  Agents  ayant  averti, 
que  tout  étoit  prêt  dans  l'Eglife  pour 
la  célébration  de  la  Melfe  ,  Mgrs.  les 
Archev.  &  Evêques  étant  en  Rochet  8c 
Camail  violet,  &  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre en  manreau  long  &  bonnet  quarré, 
les  Prêtres  les  premiers,  les  Diacres  6c 
les  Sous-Diacres  enluite  iont  fortis  deux 
à  deux,  &  font  arrivés  à  l'Eglife,  pré- 
cédés de  Mrs.  les  anciens  Se  nouveaux 
Agents;  Mgrs.  les  Prélats  fe  lont  pla- 
cés dans  des  fauteuils  de  velours  cra- 
moifi,  Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles  te- 
nant la  première  place  du  côté  droit, 
êc  Mgr.  l'Archcv.  de  Touloufc  celle  du 
côté  gauche;  &  fur  la  même  ligne  de 
Mgrs.  les  Prélats,  Mrs.  du  fécond  Or- 
dre ont  eu  des  chaifes  à  dos  de  velours 
cramoili  ,  fans  autre  diftin£lion  que 
celle  de  leurs  Ordres. 

Mgr.  l'Archcv.  de  Paris  avec  fes  Af- 
filiants, a  pris  dans  la  Sacriftic  les  or- 
nements nécelTaires  pour  la  célébration 
de  la  Mefle  Pontificale ,  d'oîi  étant  for- 
ti ,  il  s'eft  rendu  à  l'autel ,  &  les  falu- 
tations  ordinaires  faites,  il  a  commencé 
la  Mcffe. 

Après  l'Evangile ,  le  Sous-Diacre ,  ac- 
compagné du  Maître  des  cérémonies, 
a  porté  le  livre  ouvert  à  baifer  au  Cé- 
lébrant, enfuite  à  Mgrs.  les  Prélats  du 
côté  droit,  &  aux  Prélats  du  côté  gau- 
che ,  commençant  de  chaque  côté  par 
le  plus  ancien ,  &c  ayant  fermé  le  livre, 
il  l'a  préfenté  aufli  à  Mrs.  du  fécond 
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Ordre,  &  écant  retourné  à  l'autel,  il 
l'a  prélciitc  de  même  au  Prêtre  AHif- 
tant,  &  aux  Diacres  d'Honneur  &  de 
i'Evangilc. 

Immédiatement  enfuite,  Mgr.  l'Ev. 
d'Amiens  cft  monté  en  chaire ,  &;  a  prê- 
ché avec  beaucoup  de  dignité  &  d'élo- 
quence. 

L'encenfement  fuper  ohlata  hni ,  le 
Diacre  de  l'Evangile  ayant  encenlé  le 
Célébrant,  eft  allé  au  chœur,  accom- 
pagné du  Maître  des  cérémonies  ,  &  a 
cncenfé  trois  fois  chacun  de  Mgrs.  les 
Prélats ,  &  deux  fois  chacun  de  Mis.  du 
fécond  Ordre,  enluitc  étant  retourné .\ 
l'autel,  il  a  pareillement  enccnfé  deux 
fois  le  Prêtre  Alliftant  ,  les  Diacres 
d'Honneur  &  le  Sous-Diacre ,  &  ayant 
remis  l'cncenfoir,  il  a  été  pareillement 
encenlé. 

A  l'Agnus  Dei ,  Mgr.  l'Archev.  Cé- 
lébrant a  donné  le  baifcr  de  paix  au 
Prêtre  Alliftant  ,  aux  deux  Diacres 
d'honneur,  au  Diacre  de  l'Evangile  & 
au  Sous-Diacre;  enluite  le  Prêtre  Af- 
filiant, accompagné  du  Maître  des  cé- 
rémonies ,  eft  allé  au  chœur ,  &  a  donné 
le  même  baifcr  de  paix  au  premier  de 
Mgrs.  les  Prélats  de  chaque  côté ,  & 
enluite  au  premier  de  Mrs.  du  fécond 
Ordre,  ôc  le  premier  de  chaque  Ordre 
l'a  donné  au  plus  proche,  Se  ainli  fue- 
celîivemcnt  jufqivaux  derniers; 

Après  la  communion  du  Prélat  Of- 
ficiant, le  Maître  des  cérémonies  a 
porté  à  chacun  de  Mgrs.  les  Prélats , 
une  Etole  qu'ils  ont  prife  à  leur  place, 
&  lont  allés  deux  à  deux  à  la  commu- 
nion ,  les  deux  premiers  le  font  mis 
fur  le  plus  hautdégié  de  l'autel,  les  au- 
tres ont  fuivi  dans  le  même  ordre,  & 
le  Célébrant  leur  ayant  donné  à  tous 
le  bailer  de  paix,  les  a  communiés  lans 
prononcer  les  paroles  ordinaires. 

Après  que  tous  Mgrs.  les  Prélats 
ont  été  communiés,  le  Diacre  de  l'E- 
vangile a  dit  le  Confiteor ,  le  Célébrant 
le  Mifereatur  &  VlnJulgentiam ,  le  Prê- 
tre Alliftant,  les  Diacres  d'honneur,  le 
Diacre  de  l'Evangile  &  le  Sous-Diacre 
ont  été  communiés ,  ayant  auparavant 
baifé  l'anneau  du  CélébAnt. 

Mrs.  du  lecond  Ordre  font  enfuite 
venus  à  l'autel  deux  à  deux  ,  &  les 
Prêtres  ayant  pris  l'Etole  au  bas  des 
dégrés,  tous  les  Prêtres  &  les  autres 
Députés  ont  reçu  la  communion ,  après 
avoir  baifé  pareillement  l'anneau  du 
Célébrant. 

La  Mellc  finie  ,  le  Célébrant  eft  re- 
tourné à  la  Sacriftic,  accompagné  de 
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les  Aliiltants  ,  &  Mgrs.  les  Députés 
lunt  lortis  de  l'Eglile  dans  le  même 
ordre  qu'ils  y  étoient  venus  ,  &  lont 
retournés  dans  la  Salle  dont  ils  croient 
partis  avant  la  Melfe. 

Le  y  Juin,  Mgr.  le  Prélident  a  dit, 
qu'il  avoir  à  remercier  la  Compagnie 
de  l'édification  qu'elle  avoit  donnéeau 
Public  dans  la  cérémonie  de  Lundi  der- 
nier; que  bien  que  les  compliments 
tuU'ent  abolis  dans  les  Alllmblécs ,  il 
ne  pouvoit  néanmoins  s'empêcher  d'ett 
taire  à  Mgr.  l'Ev:  d'Amiens ,  lur  l'élo- 
quent Sermon  qu'il  avoit  fait  ce  jour- 
i.î.  Mgr.  l'Ev.  d'Amiens  lui  a  répondu, 
qu'il  recevoitce  compliment  avec  beau- 
coup de  refpc£t  ;  &  Mgr.  le  Coadju- 
reur  d'Arles  ayant  pareillement  remer- 
cié Mgr.  le  Prélidenc  d'avoir  dit  la  iVicfle 
du  Sr.  Elprir,  cjuoiqu'il  tût  incomino- 
dé,  monditSgr.  le  Préfideht  lui  a  ré- 
pondu avec  beaucoup  d'honnêteté. 

Le  30  Mai ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit.  Aumônes.  Yi- 
que  les  Alîcmb'ées  coramencen   par        °"  '''"'- 
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donncr  d  abord,  dans  les  lieux  ou  elles  i,,taijx.  Ins- 
fe  trouvent,  des  marques  de  leur  piété  tructjom  tour 
&  de  leur  charité ,  en  faifant  vifitcr  les 
priions  &  les  hôpitaux,  &:  s'informant 
des  befoins  des  pauvres  ;  il  a  prié  Mgrs. 
les  Evêques  de  Leicar  &  de  Vence  ,  Si 
Mrs.  les  Abbés  Robert  &  Blache,  il  les 
a  aulfi  priés  d'en  prendre  la  peine  ,  & 
de  choilir  des  EcciéfiaftiqueS  pour  faire 
le  Catéchllme  aux  Laquais  ;  &  Mrs.  les 
nouveaux  Agents  ont  été  chargés  de 
leur  donner  des  Maîtres  pour  leur  ap- 
prendre à  lire,  à  écrire  &  l'Arithméti- 
que, afin  de  lés  occuper  pendant  l'Af- 
temblce. 

Le  8  Juin ,  Mgr.  l'Ev.  de  Lefcar  à  dit,-  ' 
qu'en  exécution  des  ordres  de  l'AITem- 
blée  ,  il  avoit  vifité  avec  Mgr.  l'Ev.  dé 
Vence,  &t  Mrs.  les  Abbés'Robert  & 
Blache,  les  prifons  &  les  hôpitaux  de 
cette  ville,  iSC  qu'ils  s'étoient  informés 
du  nombre  des  pauvres  qu'il  pouvoit  y 
avoir;  qu'ils  en  avoient  trouvé  de  qua- 
tre fortes  ;  des  malades ,  des  mendiants , 
des  prifonniers  &  des  honteux  :  que 
poUf  les  malades,  ils  font  très-biett 
fervis  par  les  ordres  que  le  Roi  y  don- 
ne, &  par  les  foins  qu'en  prend  Mgr, 
l'Archev.  de  Paris  ,  qui  eft  premier  Di- 
recleur  des  hôpitaux;  qu'à  l'égard  des 
prifonniers,  ils  font  huit  ou  neuf  pré- 
fentemcnt  ;  que  la  plupart  méritent 
qu'on  ait  compalîîon  d'eux;  mais  qu'il 
y  en  a  un  entr'autres  ,  qui  cft  retenu 
pour  140  liv.  de  tailles,  &  qui  eft  fi 
miférable ,  qu'il  ne  peut  point  efpércr 
fa  liberté,  fi  on  ne  l'affifte  particulié- 
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remcnc  ;  que  pour  ics  mendiants ,  le 
nombre  en  étoit  fort  diminué,  par  l'é- 
tablilTemcnt  que  le  Roi  avoit  fait  ici 
d'un  Bureau  pour  les  pauvres,  &L  par  la 
défenfc  que  Sa  Majcllé  avoit  faire  en 
même-temps  de  mendier  dans  la  ville; 
mais  que  pour  les  honteux,  ils  avoienc 
appris  qu'il  y  en  avoit  jufqu'à  530,  & 
que  leur  mil'ere  étoit  fort  grande. 

Sur  quoi,  Mgr.  le  Préfidcnc  a  pro- 
polé  à  la  Compagnie  de  pourvoir,  pen- 
dant la  tenue  de  l'AiTemblée ,  au  beloin 
de  tous  les  pauvres  qui  font  à  St.  Ger- 
main ;  qu'elle  donncroit  de  grandes 
marques  de  ia  charité,  fi  elle  vouloir 
les  iecourir  dans  leurs  befoins  fpirituels 
&  corporels,  &  qu'ourre  que  cette  ac- 
tion leroit  très-agréable  à  Dieu,  elle 
feroit  d'une  grande  édificarion.  La  pro- 
pofition  de  Mgr.  le  Préfidcnt  a  été  ap- 
prouvée par  coure  la  Compagnie  ,  qui 
a  prié  Mgr.  de  Lcfcar  &  Mgi  s.  les  au- 
tres Commiffaires  de  fe  joindre  à  Mgr. 
le  PréCidcnc,  qui  connoît  mieux  que 
perlonne  les  beîoins  des  pauvres  de  Ion 
Dioccie;  &c  on  a  ordonné  au  Sieur  de 
Pennaucier,  Recev.  Général ,  de  payer, 
lur  les  ordres  de  Mgr.  le  Préfidenr,  ce 
qu'il  croira  néccirairc  ,  rant  pour  la  iub- 
iiftance  des  pauvres  ,  que  pour  celle  des 
Récollets  de  cette  ville  &  des  Auguf- 
nns  des  Loges ,  qu'on  a  dit  être  en  gran- 
de nécefliré. 

DisiKiBuiioN     Le  30  Mai,  l'on  eft  convenu  de  fe 
BuiiMïs.        rendre  toutes  les  matinées,  à  g  heures 
précifes  ,  pour  entendre  la  MclFe  & 
pour  travailler  incontinent  après  :  dc 
l'aorès-midi  à  3  heures  précifes. 
Nomination       £e  g  Juin,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
*ioNs"°""""     'î"'^      Compagnie  ayant  réfolu  de  tra- 
vailler incellammcnt  aux  alFaircs  ,  il 
croyoic ,  ii  elle  l'avoir  agréable,  qu'il 
étoit  temps  de  donnei'  les  commiliions  ; 
qu'on  avoit  quelquefois  luivi  l'ordre  des 
matières  ,  mais  qu'il  avoit  pcnfé  de  fui- 
vrc  l'ordre  des  Provinces  j  que  Mgr. 
l'Archev.  de  Sens  Se  Mgr.  le  Coadju- 
teur  d'Arles,  qui  avoient  eu  les  prin- 
cipales commiffions  dans  plufieurs  Af- 
femblées,  n'en  avoient  point  voulu  au- 
cune patticuliere  dans  celle-ci  ,1e  réfer- 
~  vant  de  rendre  fcrvice  à  l'Affemblée 

dans  tout  ce  i^ui  dépendroit  de  leur 
jniniftere. 

Enfuite  Mgr.  le  Préddent  a  nommé 
aux  autres  Commiffions. 
Pont  les  pbin-  Pour  les  plainrcs  des  Provinces, 
Ks  des  Provinces.  Mgrs.  l'Archcv.  dc  Bourges,  les  Eve- 
ques  dc  Quimper ,  de  Sifléron ,  de  Lcf- 
car ,  dc  Châlons  &  de  Mâcon  ;  &c  Mrs. 
les  Abbés  Brochant ,  Vintimille  ,  de 
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Poudenx  ,  Pecquot,  du  Favoit  Sc  de 
Givez. 

Pour  le  cahier  dc  la  Jurildiclion  ,  Pour  it  c 
Mgrs.lc  Coadjuteur  de  Rouen ,  les  Ev.  <'=l»l""ai' 
du  Mans,  de  Mende  ,  de  Lifieux,  de 
Sr.  Papoul,  dc  Troies  &  de  Carcaf- 
fonnc;  &  Mrs.  les  Abbés  de  Drubec, 
de  Beuvron,  Robert,  de  Caftries  ,  de 
Lufanci ,  de  Chavigni  Si  dc  Seraucourt. 

Pour  les  Exemprs,  Mgrs.  l'Arch.  de  PourlesExe 
Bordeaux,  les  Evëques  du  Mans,  de 
Lodcve,  de  St.  Paul,  de  Tulles  Se  de 
Vence;  &  Mrs.  les  Abbés  de  Vaillac, 
Pibrac ,  de  Champigni ,  Robert,  Chal- 
mazel  &:  Roulfeau. 

Pour  le  Temporel,  Mgrs.  l'Archev.  Pour  le  T 
d'Auch  ,  les  Evêques  dc  Lodeve  ,  de  P°"'' 
Châlons  ,  de  Lificux,  de  Mâcon,  de 
Digne,  dc  Boulogne  tk.  dc  Lefcar;  & 
Mrs.  les  Abbés  dc  Vaillac  ,  de  Valla- 
voirc,  Amclot,  Roubaut,  Langlois, 
Blachc,  Pecquot  &  de  Pibrac. 

Pour  la  Religion ,  Mgrs.  les  Evêques  Pour  la  I 
de  Valence  ,  d'Apc ,  dc  Lodeve ,  de  Sif-  S'""- 
réron,  de  Sr.  Paul,  de  Sr.  Papoul,  de 
Digne,  de  Lcfcar  &  de  Vence  ;  &  Mrs. 
les  Abbés  de  Chalmazel ,  de  Chavigni , 
de  Beuvron  ,  Robert,  le  Camus,  d'Au- 
bigni ,  Blache  6c  Langlois. 

Pour  les  Jetons  ,  Mgrs.  les  Evêques   Pour  les  i 
d'Amiens  ,  de  Condom,  de  Lodeve, 
de  Sr.  Papoul  &  dc  Mâcon  ;  &  Mrs. 
les  Abbés  de  Drubec, dc  Lufanci ,  Ame- 
lor,  Langlois  &  de  Vaillac. 

Pour  les  Archives ,  Mgrs.  l'Archev.  Fourlcsi 
de  Bourges,  les  Evêques  de  Digne,  dc 
Tulles,  de  Lefcar  &:  de  Boulogne;  & 
Mrs.  les  Abbés  dc  Pibrac,  de  Vinti- 
mille, Brochant ,  de  Givez  &;  de  Laug- 
nac. 

Pour  Rcvifcurs  du  Procès-verbal,  PourReu 
Mgrs.  lesEvêquesd'Amiens,  du  Mans,   "  "'"-v 
de  Troies  &  de  CarcafTonne  ;  &  Mrs. 
les  Abbés  de  Drubec  ,  de  Chavigni , 
Robert  &  Roubaut. 

Pour  le  Rapport  de  l'Agence,  Mgrs.  PourlcRj 
l'Archev.  d'Auch,  les  Evêq.  du  Mans  ,  i'H"^''- 
de  St.  Papoul  &:  dc  Mende  ;  Se  Mrs.  les 
Abbés  de  Champigni ,  Amelot,  Vail- 
lac &  Pibrac. 

Meffieurs  les  Promoteurs  &i  Mrs.  les 
Agents,  tant  anciens  que  nouveaux, 
font  de  toutes  les  Commiffions. 

Le  13  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  pro- 
polé,que  Mgrs. les Commiffaires  pour- 
roicnt  s'aiTembler  pendant  l'examen 
des  comptes,  afin  qu'ils  puiïent  faire 
plus  promptement  leur  rapport,  &  que 
l'AHemblée  prît  enfuite  fa  réfoluiion 
fur  les  affaires  qu'ils  auroient  propo- 
fées  ;  après  quoi  on  demanderoit  les 
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conféi-ciiccs  avec  Mrs.  du  Conlcil ,  & 
fur  la  difficulté  qu'il  y  avoit,  de  ce  que 
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Mgrs.  les  Députés  s'aircmblcroicnt,  8t 


Mgrs.  les  Commiilaircs  fe  trouvent 
dans  plulieurs  commillions  dili  erentcs , 
il  a  été  rélolu  ,  que  Mgrs.  qui  l'ont  chefs 
descomrailiions,  régleront  entr'eux  les 
jours  auxquels  ils  travailleront  aux  af- 
faires de  leur  commillion. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfident  a  dit,  que  Mgrs.  les  Com- 
mifliires  de  la  Religion,  de  la  Jurif- 
dicfion  &  du  Temporel,  étoienf  con- 
venus des  difrércnts  jours  auxquels  ils 
travaillcroient  à  leurs  commillions ,  & 
que  Mgrs.  les  Commidàircs  de  la  Jurif- 
diclion  travaillcroient  le  Lundi  &  le 
Jeudi  ;  Mgrs.  les  Commiilaircs  du  Tem- 
porel le  Mardi  &  le  Vendredi  ;  Mgrs. 
les  Commiilaircs  de  la  Religion  le  Mer- 
credi &  le  Samedi. 

Mgr.  le  Prélident  a  ajouté,  qu'il  étoit 
à  propos  que  l'on  ne  fit,  dans  les  con- 
férences avec  Mrs.  du  Confeil,  aucu- 
nes plaintes  des  contraventions  préten- 
dues être  faites,  que  l'on  ne  pût  les 
juftifier  par  des  actes  formels  &C  authen- 
tiques; que  pour  cet  effet,  Mrs.  les 
Promoteurs  les  rcccvroicnt  de  chaque 
Province,  &  qu'enfuitc  ils  les  rcmet- 
troicnt  entre  les  mains  de  Mgrs.  les 
Commillliires  des  plaintes  des  Provin- 
ces, qui  prendroientia  peine  de  les  par- 
tager, félon  les  différentes  commillions. 

Le  I  S  Juin  ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'il  falloit  travailler  inccllammentaux 
commillions  particulières,  afin  de  faire 
le  rapport  à  l'Affemblée ,  des  affaires 
dont  il  faudra  parler  dans  les  conféren- 
ces qu'on  aura  avec  Mrs.  du  Confeil. 

Le  4  Juin,  Mgr.  l'Archev.  de  Paris 
a  dit ,  qu'il  s'éroit  trouvé  .à  Vcrfailles 
le  jour  précédent,  &c  que  le  Roi  lui 
avoit  fait  l'honneur  de  lui  dire,  qu'il 
donneroit  audience  à  la  Compagnie 
Mercredi  prochain ,  à  trois  heures  après- 
midi ,  &  que  Ion  intention  étoit  que 
l'Aflemblée  ne  faluât  que  Sa  Majcfté  , 
Mgr.  le  Dauphin  &  Mad  amc  la  Dau- 
phine ,  luivant  l'ordre  qu'elle  avoit  pref- 
crit  dans  les  dernières  Aifemblées  ; 
mondit  Sgr.  le  Préfident  a  ajouté,  que 
Mgrs.  les  Prélats  dévoient  être,  pour 
cette  action  ,  en  rochet  &:  camail  vio- 
let, &  Mrs.  du  fécond  Ordre  en  man- 
teau long  &:  bonnet  quatre  :  après  quoi 
M.  l'Abbé  de  Villars ,  prenant  la  parole , 
a  dit,  que,  fuivant  l'ordre  de  la  Com- 
pagnie, il  avoit  vu  M.  le  Marquis  de 
Scignelai ,  Secrétaire  d'Etat ,  qui  lui 
avoit  marqué,  que  la  falle  des  Ambaf- 
fadcurs  étoit  dcilinée  pour  le  lieu  oii 


que  l'Allenibléercccvroit,  en  cette  oc- 
calion  ,  les  honneurs  que  l'on  a  cou- 
tume de  iui  rendre. 

Le  6  Juin ,  de  relevée ,  Mgrs.  les  Pré- 
lats &  Mrs.  du  fécond  Ordre  le  font 
rendus  .à  Vcrfailles ,  dans  la  falle  des 
Amball'adcurs,  qui  avoit  été  préparée 
pour  les  recevoir;  èc  incontinent  après 
le  dîner  du  Roi ,  ayant  été  avertis  que 
Sa  M.ijelté  étoit  prête  de  leur  donner 
audience,  M.  le  M.irquis  de  Scignelai, 
Secrétaire  d'£rat;  M.  le  Marquis  de 
lilainville,  Grand-Maître  des  Cérémo- 
nies,  &  le  Sr.  de  Saintot,  Maître  des 
Cérémonies,  lont  venus  les  prendre, 
pour  les  conduire  dans  l'appartement 
du  Roi  :  à  la  tête  de  Mgrs.  les  Prélats, 
marchoient  Mrs.  les  Abbés  Defmaretz 
Se  de  Bczons,  anciens  Agents ,  Se  Mrs. 
les  Abbés  de  Villars  &:  Phelypeaux, 
nouveaux  Agents;  Mgrs.  les  Prélats, 
en  rochet  ic  cam.nl  violet,  alloient  eii- 
Ir.ire  deux  à  deux ,  félon  l'ordre  de  leur 
Sacre  ,  &i  Mrs.  du  fécond  Ordre  les  fui- 
voient  aulli  deux  à  deux  &  l'ans  dif- 
tinction. 

La  Compagnie  arrivant  dans  la  fiillo 
des  Gardes,  les  a  trouvés  en  haie  fous 
les  armes ,  les  Ofnciers  à  leur  tête ,  &c 
les  deux  battants  des  portes,  par  où 
elle  a  paifé,  ont  été  ouverts;  &  toutes 
choies  ayant  été  obfervécs  avec  tous 
les  honneurs  que  le  Roi  a  accoutumé 
de  taire  rendre  au  premier  Corps  de 
Ion  Royaume,  elle  eft  entrée  dans  le 
lallon  du  Roi  ,  ou  elle  a  trouvé  Sa  Ma- 
jcllé;  Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  Préfi- 
dent, s'en  eft  approché,  fuivi  de  Mgrs. 
les  Députés,  &  a  fait  un  difccurs  au 
Roi ,  convenable  à  la  grandeur  du  Prin- 
ce à  qui  il  parloir,  £i  à  la  dignité  du 
Corps  au  nom  duquel  il  portoit  la  pa- 
role, après  lequel  il  a  préfenté  Si  nom- 
mé en  particulier  tous  les  Députés. 

Au  fortir  de  l'appartement  du  Roi ,  Haran-MlM; 
la  Compagnie  a  été  conduite,  par  les  1=  Dauphin  &  k 
mêmes  perfonncs,  chez  Mgr.  le  Dau-  '''"J  'aÇaupliim 
phin,  qui  l'a  reçue  debout  Sc  décou-  ' 
vert ,  jufqu'à  ce  que  Mgr.  l'Arch.  de 
Paris  air  commencé  à  parler;  elle  s'eft 
rendue  enfuite  chez  Madame  la  Dau- 
phinc,qui  ne  s'eft  ailile  qu'après  que 
mondit  Sgr.  de  Paris  a  commencé  fon 
dilcours.  La  Compagnie  a  été  reçue 
dans  l'un  &  dans  l'autre  appartement 
avec  les  mêmes  honneurs  que  chez  le 
Roi;  Si  Mgr.  le  Prélident  a  porté  la  pa- 
role d'une  manière  fi  jufte  &:  fi  élevée, 
qu'outre  l'admiration  de  toutes  les  pei- 
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<le  parler,  il  s'cft  artiré  des  réponics 
pleines  de  bonté,  pour  le  Chef  ta  les 
particuliers  de  la  Compagnie,  &  il  a 
pareillement  préfenté  &  nommé  tous 
les  Députés. 

Après  quoi  Mgrs.font  retournés  dans 
la  même  l'aile  d'oii  ils  étoicnt  partis ,  &c 
y  ont  été  reconduits  avec  les  mêmes 
■honneurs,  &  par  les  mêmes  perlonnes 
■qui  étoient  venus  les  recevoir. 

Le  7  Juin  ,  Mgr.  le  Préiident  a  die, 
qu'il  ne  répétoic  pas  à  l'Airemblée  ce 
qui  s'étoic  pafTé  hier  à  Vcrlaillcs,  parce 
que  toute  la  Compagnie  en  avoir  été 
témoin  ,  mais  qu'il  avoit  à  lui  rendre 
compte  de  la  rcponfc  du  Roi,  qu'elle 
■étoic  li  obligeante,  que  l'on  n'en  de- 
voit  perdre  aucune  parole  ;  qu'il  falloir 
la  conferver  dans  le  Procès-verbal ,  com- 
me un  monument  de  la  piété  &  de  (a 
confidération  pour  l'Aflcmblée  ;  &  que 
s'il  ne  le  louvcnoir  pas  de  toutes  les  pa- 
roles ,  il  prioir  Mgr.  le  Coad  jutcur  d'Ar- 
les de  fupplécc  à  la  mémoire  :  il  a  fait 
■connoîtrc  cnfuite  que  Sa  Majefté  a  dit, 
qu'elle  ne  répondioit  pas  aux  louanges 
que  lui  avoit  données  rAQcmbl. ,  quoi- 
tju'ellc  y  fût  très-lenlible  ;  que  bien 
qu'elle  eût  tout  fujcr  d'être  fatisfaite, 
&  de  ic  louer  des  précédentes  Aflcm- 
blées ,  cependant  elle  favoit  bien  dil- 
tinguer  le  mérite  de  celle-ci ,  qui  étoit 
compofcc  de  grands  Prélats ,  recora- 
mandables  par  leur  zele  pour  l'Eglife 
&  pour  ion  fervice;  qu'elle  ne  doutoit 
pas  qu'ils  ne  s'acquittaflcnt  parfaite- 
ment dans  la  fuite  de  tout  ce  qu'on  de- 
voit  attendre  d'eux  fur  l'un  &  l'autre 
point  ;  que  comme  de  leur  côté  ils  rem- 
pliroient  parfaitement  leurs  miniftc- 
res ,  lui ,  d  u  lien ,  feroir  l'oface  de  Roi , 
<]ui  étoit  de  les  regarder  comme  les  pre- 
miers &  plus  fidèles  Sujets,  &  de  leur 
donner,  en  général  &  en  particulier, 
des  marques  de  lir  conlidération  &  de 
fa  proteûion. 

Mondit  Sgr.  le  Préfidcnc  a  ajouté  , 
que  Mgr.  le  Dauphin  lui  avoit  témoi- 
"■né,  par  fa  rcponle ,  beaucoup  de  bonté 
pour  toute  la  Compagnie;  &  que  Ma- 
dame'la  Dauphine  lui  avoir  dit,  qu'elle 
ne  méritoit  pas  les  louanges  qu'il  lui 
avoit  données  ,  mais  qu'elle  les  rcgar- 
doit  comme  une  inftruftion. 

Mgr. le  Coadjurcur  d'Arles,  au  nom 
de  l'Âflemblée ,  a  remercié  Mgr.  le  Pré- 
iident d'avoir ,  par  fes  harangues ,  porté 
i  un  fi  haut  point  le  nom  &  la  gloire 
du  Clergé;  il  lui  a  dit,  qu'il  étoit  feul 
femblable  à  lui-même  ;  que  la  Com- 
pagnie eft  accoutumée  à  n'entendre  de 
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lui  que  des  chofcs  extraordinaires ,  mais 
qu'elle  a  été  encore  lurprife  du  dilcours 
fleuri  &  élevé  qu'il  a  fait  au  Roi  ;  qu'elle 
a  été  charmée ,  avec  toute  la  Cour,  des 
comparaifons  heureufes  &  juftcs  dont 
il  .s'cft  fervi;  qu'elle  y  a  admiré  la  fcicnce 
très-profonde  fie  l'éloquence  extraordi- 
naire, &  qu'elle  le  prioit  très-inftam- 
ment  de  donner  les  harangues  ,  pour 
être  inférées  dans  le  Procès-verbal  : 
à  quoi  Mgr.  le  Préfidcnc  a  dit,  qu'il 
fcroit  ce  qui  plairoit  à  la  Compagnie, 
&  lui  obéiroic  en  toutes  choies. 

Mgr.  le  Préfident  a  marqué  enfui  te, 
que  k:  Roi  lui  avoit  fait  l'honneur  de 
lui  demander  des  nouvelles  de  Mgr.  | 
l'Archev.  de  Sens  ;  qu'il  avoit  répondu       ^  I 
à  Sa  Majefté,  que  la  fanté  ne  lui  avoir  I 
pas  permis  de  Ce  rendre  à  'Veriailles  ,  1 
Si  que  le  Roi  lui  avoit  témoigné  pren- 
dre part  à  Ion  incommodité. 

Le  8  Juin ,  de  relevée  Mgr.  le  Pré- 
fident  a  dit,  que  Mrs.  les  Commillai- roi  pour  s 
res  du  Roi  viendroient  peut-être,  le  iiii»  lAss. 
I  3  ,  à  l'Allemblée  ;  qu'il  étoit  à  propos 
que  tout  le  monde  s'y  rendît  à  8  heu- 
res précifes,  &  que  Mrs.  les  Agents 
iroient  à  'Verl'ailles  pour  lavoir  le  jour. 

Le  I  î  Juin  ,  Mrs.  les  Agents  ont 
rendu  compte,  qu'en  exécution  des  or- 
dres de  l'Allemblée,  ils  avoient  vu  hier 
à  yerfaillcs  M.  le  Marquis  de  Seigne- 
lai ,  Secrétaire  d'Etat ,  qui  leur  avoit 
dit,  que  Mrs.  les  CommilTaires  du  Roi 
viendroient  faluer  la  Compagnie  Jeudi 
matin. 

Le  Jeudi,  14  Juin,  Mgr.  le  Préfident  Manicied 
adit  ,queMrs.les Agentsavoientrendu  recevoir, 
compte  à  la  Compagnie ,  que  Mrs.  les 
CommilTaires  du  Roi  dévoient  venir 
aujourd'hui  à  l'Alfemblée;  qu'il  avoit 
lu  les  derniers  Procès-verbaux,  afin  de 
prévoir  la  manière  dont  ils  dévoient 
être  reçus.  Lorfque  les  Affcmblées  fe 
tenoient  à  Pontoife,  l'ufage  étoit  que 
Mrs.  les  Agents  alloient  les  recevoir  à 
la  porte  de  l'Eglife  des  Cordeliers  ,  & 
Mgrs.  les  Députés  à  la  porte  du  Cloî- 
tre; que  depuis  que  les  Alfemblécs  font 
à  Saint-Germain ,  Mrs.  les  Agents  ont 
accoutumé  de  les  recevoir  à  ladefcenre 
de  leurs  carrolFes,  &  Mgrs.  les  Députés 
h  la  porte  de  la  falle  des  Gardes  ;  qu'a- 
vant l'AlTemblée  de  1655,00  a  envoyé 
deux  Députés  de  chaque  Ordre  à  ch.r- 
cun  des  Commllfaires  ,  mais  quec'éroic 
parce  qu'il  y  avoit  un  Officier  de  la 
Couronne  à  la  tête  de  la  commiifion  ; 
que  l'AlTemblée  de  leÉ'j  ,  n'ayant  pas 
lailTé  d'en  envoyer  deux.  Sa  Majefté 
lui  témoigna  en  être  fore  fatisfaite ,  par 
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line  Lettre  qu'elle  lui  écrivit,  &  ellc 
iui  marqua  qu'elle  l'ouhaitoit  qu'on  en 
usât  ainfi  à  l'avenir;  que  Sa  Majellé  a 
encore  expliqué  plus  cxprcllcmcnt  fa 
volonté,  dans  une  Lettre  qu'elle  écri- 
vit à  rAlTcmbléc  de  1670,  dans  la- 
quelle il  cil:  porté,  que  dai.s  les  petites 
Ancmblées,  on  n'enverra  qu'un  Dé- 
puté de  chaque  Ordre  pour  chacun  de 
Mrs.  les  Commifi'rires ,  &  deux  dans 
les  grandes  Allcmblécs;  que  celle  de 
1675,  en  envoya  deux,  conformément 
à  la  volonté  de  Sa  Majefté,  &  à  ce  qui 
s'étoit  pratiqué  en  1665;  que  l'ufage 
eftque  M.  le  Commiflairc  marche  en- 
tre les  deux  Ev. ,  dont  l'ancien  prend  le 
pas  fur  le  ComniilTaire  au  palîàge  des 
portes ,  le  Iccond  Evêq.  marchant  im- 
médiatement après  ledit  Commiflaire, 
avec  les  deux  Députés  du  fécond  Or- 
dre, &  ainfi  conlécutivcment. 

Après  quoi  Mgr.  le  Préfidcnc  a  nom- 
mé, pour  recevoir  Mrs.  les  Commif- 
faircs ,  Mgrs.  le  Coadjuteur  d'Arles ,  les 
Evêq.  d'Amiens ,  de  Valence ,  du  Mans , 
de Lodcve, de Lificux ,  de Saint-Papoul 
&  de  Troics,  avec  Mrs.  les  Abbés  de 
Silleri,  de  Vaillac  ,  de  Caftries ,  de 
Drubec  ,  de  Beuvron  ,  de  Gyvez,  de 
Chalmazel  &  Amelot. 

Peu  de  temps  après,  on  a  averti  la 
Compagnie ,  que  Mrs.  les  Comnliflai- 
res  du  Roi  écoient  arrivés  ,  &  Mgrs. 
les  Députés ,  qui  avoient  été  nommés 
par  Mgr.  lePréfidcntpourles  recevoir, 
lont  fortis. 

Enfuite  Mrs.  de  Boucherat,  Puffbrt, 
de  Seignelai  &  le  Pelletier  font  entrés , 
&  ils  ont  été  reçus  en  la  manière  donc 
on  étoic  convenu.  M.  le  Coadjuteur 
d'Arles ,  dans  la  marche ,  avoir  la  droite , 
&  aux  portes  paifoit  immédiatement  de- 
vant M.  de  Boucherat,  qui  étoic  le  pre- 
mier CommilTaire  ;  immédiatement 
après  M.  de  Boucherac,  fuivoic  Mgr. 
l'Evêq.  d'Amiens,  avec  deux  de  Mrs. 
du  fécond  Ordre  ,  que  Mgr.  le  Préfi- 
dcnc avoic  nommés, &ainfi  des  aucres. 
Mrs.  les  Commiflliircs  onc  pris  leurs 
places  dans  des  fauceuils  ,  qui  leur 
avoienc  été  préparés  devant  le  Bureau, 
&  M.  le  Marquis  de  Seignelai,  Secré- 
taire d'Erac,  a  donné  la  Lettre  du  Roi 
n  M.  l'Abbé  Henncquin  ,  Secrétaire  ;  il 
l'a  portée  .1  Mgr.  le  Préiidcnt,  &  ledit 
Sr.  Secrétaire  l'a  reçue  des  mains  de 
Mgr.  le  Préfidcnc,  pour  en  faire  la  lec- 
ture. 

duRoik      "  MESSIEURS  ,  j'envoie  les  Srs. 
»  Boucherac  &  Puflort  ,  Confeillcrs 
Tome  y. 
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11  ordinaires  en  mon  Confeil  d'Etat  & 
>j  en  mon  Confeil  Royal  des  Finances- 
1!  le  Sr.  Marquis  de  Seignelai ,  Confeil- 
»  1er  en  tous  mes  Confelisi  Secrétaire 

d'Etat  &  d  e  mes  Commandements 
i>  &  le  Sr.  le  Pelletier ,  Confeiller  bi-- 
ij  dinaire  en  mon  Confeil  d'Etat ,  &  en 
1)  mon  C.  R. ,  Contr.  Gén.  de  mes  Fin.  ^ 
1)  pour  vous  porter  les  alfurances  de 
»  l'eltime  que  je  fais  de  votre  Corn- 
îjpagaïc;  vous  ajourerez,  à  tout  ce 
11  qu'ils  vous  diront  en  mon  nom ,  là 
îî  même  croyance  que  vous  feriez  à  ma 
»  propre  perfonne;  &  la  piéfente  n'é- 
»  tant  à  autre  fin,  je  prie  Dieu  qu'il 
»  vous  ait,  Mc/lleurs,  en  fa  fainte  o-ar- 
»de:  Ecrite  à  Verfailles,  ce  14'  jour 

deJum  168 5. Signé,  LOUIS,  ù plus 
"  bas,  CoLBERT.  Sur  le  repli  efl  écrit: 
»  A  Meilleurs  les  Archevêques,  Evêq. 
»  &  autres  Eccléfiaftiques  ,  députés  en 
»  l'Afix-mbléc-Générale  du  Clergé  dé 
»  France,  convoquée,  par  ma  permif- 
»  fion,  à  Saint-Germain-en-Laye.  ■< 

Après  la  ledure  de  la  Lettre  du  Roi  j     bitou.sdc  M: 
M.  de  Boucherac ,  prenant  la  parole ,  3  Boucheiat. 
dit: 

Messieurs,  comme  vous  ne 
dourez  pas  que  nous  n'ayons  pour  le 
Clergé  de  France ,  que  vous  repréfen- 
tcz  avec  tant  de  dignité,  tout  le  rcf- 
pedqui  eft  dû  à  votre  facré  caradere. 

Nous  vous  prions  auffi  de  croire ,  que 
housnous  cfi:imons  fort  honorés  d'affli- 
rer,  fuivant  l'ordre  du  Roi,  votre  illuftre 
Afièmblée,  de  la  protection  &  de  la 
bienveillance  de  Sa  Majefté. 

La  confidération  que  le  Roi  conferve 
toujours  pour  le  Clergé ,  eft  fondée  fur 
la  reconnoiflance  qui  eft  due  au  zele 
que  vous  avez  fait  paroître  en  toutes 
les  occafions  qui  ont  regardé  l'avantao-e 
&  le  bien  de  fon  fervice  :  Sa  Majefté 
eft  perfuadéc  que  vous  continuerez 
dans  les  mêmes  fentiments  ;  &  nous 
pouvons  ,  avec  confiance,  avancer, à 
l'ho  nn  eur  de  l'Eglife  Gallicane ,  ce  qu'on 
difoitde  l'Eglile  naiflance;  »  Que  ceux 
"qui  la  corhpofoient,  quoique  répanJ 
"dus  en  divcrfcs  Régions  ,  n'étoient 
"  qu'un  cœur  &  qu'un  même  ei'prit.  c< 
Vous  avez  le  bonheur  d'avoir  encore 
le  même  Chef  qui  a  préfidé  dans  vos 
précédcnres  Afil-mblées  ,  avec  Une  lî 
haute  fuffifaucc,  &  qui  énonce,  avec 
Une  éloquence  fi  pure,  toutes  les  réfo- 
lutions  que  vous  avez  accoutumé  dé 
prendre. 

Nous  ne  prétendons  point,  Mef- 
Vvv 
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fleurs ,  vous  faire  un  récit  de  toutes  les 
affaires  qui  s'y  Ibat  traitées  ;  il  nous 
fuffit  de  vous  dire ,  que  vous  avez  rem- 
pli l'attente  de  Sa  Majefté,  &c  que  vous 
y  avez  donné  des  marques  de  votre  fer- 
meté, pour  foutenir  &  pour  confcrver 
les  véritables  maximes,  iur  leiquelles 
font  établis  les  plus  anciens  droits  de 
la  Couronne,  &  les  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane, 

Le  Roi ,  après  s'être  informé  de  tout 
ce  qui  avoit  été  propofé  lur  cette  ma- 
tière, a  juftcmcnt  approuvé  vos  déli- 
bérations; il  a  confondu  vos  intérêts 
avec  les  fiens ,  &  a  déclaré  que  ce  n'é- 
toit  pas  moins  fa  caule  que  la  vôtre. 

Nous  ne  l'aurions.  Meilleurs,  aflez 
admirer  l'application  infatigable  que 
Sa  Majefté  donne  à  toutes  les  alFaires 
de  fon  Royaume. 

En  effet,  le  Roi,  par  une  conduite 
toujours  juftc  îc  toujours  égale,  n'a  d'au- 
tre penfée  que  de  rétablir  &  affermir 
le  repos  &  la  tranquillité  dans  tous  les 
Ordresde  fonEtat, &que,  fous  le  plus 
grand  &  le  plus  vaillant  Roi ,  qui  ait 
régné  fur  les  François ,  fon  Royaume 
foit  le  plus  heureux  &  le  plus  puiffant 
de  tous  les  Empires  du  monde. 

Si  Sa  Majefté  n'avoit  eu  d'autre  ob- 
jet que  fa  gloire  particulière,  fa  puif- 
fance  étant  auffi  grande  &  aulTi  redou- 
table qu'elle  eft,  il  étoit  en  état  de  ré- 
duire ,  par  la  force  de  fes  armes ,  ceux 
qui  auroient  ofé  lui  réfifter,  &  porté 
encore  plus  loin  fes  conquêtes  que  fes 
juftcs  prétentions. 

Les  Républiques,  les  Royaumes  6c 
l'Empire ,  tous  enfcmble  &  féparémen  t , 
ont  éprouvé  plus  d'une  fois  les  effets  de 
fa  valeur:  car  depuis  le  commencement 
de  fon  règne ,  qui  a  ofé  l'attaquer  &  fe 
défendre  fans  avoir  été  vaincu 

Mais  quand  on  fe  pofrede,&  qu'on 
veut  bien  cefîer  d'entreprendre  de  de 
vaincre ,  quelque  defir  de  gloire  qui  nous 
y  convie;  &c  quoiqu'on  ne  manque  ja- 
mais de  prétexte  de  continuer  une  guer- 
re ,  dont  les  fuccès  ont  toujours  été  heu- 
reux ,  &  n'ayant  qu'.\  combattre  des  en- 
nemis affaiblis. 

C'eft  une  grande  marque  d'une  mo- 
dération fans  exemple,  &  d'une  bonté 
toute  fingulierc,  pour  procurer  le  re- 
pos à  fes  peuples,  que  de  préférer  le 
plaifir  de  donner  la  paix  à  toute  l'Eu- 
rope ,  à  la  gloire  d'en  triompher. 

Quoique  le  Roi  tienne  de  la  bonté 
de  Dieu,  tous  ces  grands  événements, 
qui  rendent  fon  règne  la  merveille  de 
fonlieclc ,  comme  il  fera  l'étonnement 
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des  ficelés  à  venir.  Sa  Majefté  recon- 
noît  néanmoins  qucle  Clergé  de  France 
a  beaucoup  contribué,  par  fes  prières , 
à  l'heureux  accompliircment  de  tous 
fes  delFeins. 

Continuez,  Meflicurs,  d'attirer  du 
Ciel,  fur  fa  perlonnc  facrée,  les  béné- 
dictions que  Dieu  promet  à  ceux  qui 
agilfcnt  félon  la  fainte  volonté.  Secon- 
dez, comme  vous  avez  toujours  fait, 
les  projets ,  que  la  piété  &  la  charité  de 
SaMajcfté  lui  infpirent,  pour  faire  ren- 
trer dans  l'Eglife  Catholique ,  ceux  qui 
s'en  font  malhcurcufement  féparés. 

Le  Roi  tire  tous  les  jours  de  fon  tré- 
for  royal  des  fommcsconfldérables  pour 
la  fubliftance  des  nouveaux  Convertis, 
&  pour  prévenir  les  mauvaifes  inten- 
tions de  ceux  qui  voudroient  les  dé- 
tourner &  pervertir. 

Forcez  ,  Meffieurs ,  par  vos  bons 
exemples  &c  par  vos  faintes  inftruclions, 
les  plus  obftinés  à  fe  remettre  fous  vo- 
tre fage  conduite ,  afin  de  pouvoir  tous 
enfemble  marcher  félon  l'efprit  de 
Dieu,  dans  les  voies  de  l'unique  &  vé- 
ritable Eglife. 

Mgr.  le  Préfident  a  fait  une  réponfe 
vraiment  Epifcopalc. 

Mrs.  les  CommiCTaircs  du  Roi  fe  font 
retirés  dans  le  même  ordre  qu'ils  étoient 
entrés,  &  accompagnés  de  Mgrs.  les 
Députés  qui  avoient  été  les  recevoir. 

Le  19  Juin  ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  ymii 
que  M.  le  Prévôt  des  March.mds  &les 
Echevins  delà  ville  de  Paris  fupplioient 
très-humblement  l'Affemblée,  de  trou- 
ver bon  qu'ils  euffcnt  l'honncut  de  ve- 
nir lui  rendre  leurs  devoirs,  &  que  le 
Greffier  de  la  ville  dcmandoit  à  entrer, 
pour  favoir  quel  jour  il  lui  plairoit  leur 
donner  audience  ;  l'Huiflicr  a  été  chargé 
de  l'introduire  ;  &  ledit  Greffier  s'étant 
affis  fur  un  tabouret  placé  au  coin  du 
Bureau,  il  a  témoigné  à  l'Affemblée 
rempreffemcnt  qu'avoient  Mrs.  de 
l'Hôtcl-de-Ville  de  Paris,  de  lui  ren- 
dre leurs  refpeds.  Mgr.  le  Préfident  lui 
a  répondu,  que  l'Affemblée  recevroit 
avec  joie  Mrs.  de  la  ville  de  Paris,  & 
leur  donncroit  audience  Vendredi  pro- 
chain. 

Le  11  Juin,  M.  l'Abbé  Phélypeaux, 
Agent,  a  averti  la  Compagnie,  que 
Mrs.  de  la  ville  de  Paris  étoient  arri- 
vés, &  demandoient  à  entrer;  Mrs. 
les  nouveaux  Agents  ont  été  au-devant 
d'eux  jufqu'à  la  porre  de  la  falle  des 
Gardes ,  8i  Mgr.  le  Préfident  a  nommé 
Mgrs.  les  Evêq.  d'Apt  6c  de  Mâcon  , 
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&  Mrs.  les  Abbés  de  Clialmazcl  &  d'Au- 
bigiii,  pour  aller  les  recevoir  à  la  porte 
de  la  Chapelle;  Mgrs.  les  Evêq.  ont 
pris  le  pas  fur  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  &C  Mrs.  du  fécond  Ordre  ont 
marché  immédiatement  après  lui  de- 
vant les  Echevins;  étant  arrivés  dans 
le  lieu  de  l'AlTemblée ,  ces  Officiers  ont 
pris  leurs  places  devant  le  Bureau,  M. 
le  Prévôt  des  Marchands  dans  une  chai- 
fe  à  bras,  les  Echevins  &C  le  Procureur 
du  Roi  fur  une  forme  ,  &  le  Greffier  fur 
un  tabouret;  la  Compagnie  les  a  (alués 
fans  fc  lever,  &  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, portant  la  parole,  a  dit  ; 

difcours.  Messieurs,  puifque  le  culte  de 
la  divinité  cft  le  plus  faint  de  nos  de- 
voirs, &C  que  tous  les  hommes  fentent 
en  eux-mêmes  la  puifîancc  de  cette  pre- 
mière loi,  c'eft  auffi  une  obligation  in- 
difpcnfablc  de  refpefter  les  Miniftrcs 
des  Autels,  qui  font  les  Médiateurs  en- 
tre Dieu  &  nous;  &  comme  la  ville 
do  Paris  n'eft  pas  moins  remarquable 
par  fa  piété  que  par  fa  grandeur,  il  ne 
me  fera  pas  mal-aiféde  vous  periuader , 
avec  quelle  vénération  elle  conlidere 
votre  augufte  Affemblée  :  c'eft  la  ville 
de  Paris,  Meffieurs,  qui  s'eft  oppofée 
avec  le  plus  de  vigueur  à  la  naiffkncc 
de  l'héréfie  ,  &  c'eft  elle  qui  fait  paroî- 
tre  aujourd'hui  le  plus  de  joie  ,  envoyant 
ce  monftre  fi  près  de  fa  fin. 

Une  entreprifc  fi  difficile  ne  pou- 
voir s'achever  que  par  les  foins  de  no- 
tre grand  &  incomparable  Monarque, 
qui  fait  gloire  d'être  le  Fils  aîné  de  l'E- 
glife ,  &  qui  mériteroit ,  par  fon  zelc  ^ 
le  titre  de  très-Chrétien ,  fi  ce  titre  ne 
lui  étoit  acquis  par  l'excellence  de  fa 
Couronne, 

Tandis  qu'il  étoit  occupé  de  plus 
d'une  guerre;  qu'il  avoit  des  ennemis 
furies  bras  du  côté  du  Rhin,  de  l'Océan 
8c  des  Pyrénées;  que  l'envie  ou  l'in- 
juftice  lui  fufcitoient  des  affaires  de 
toutes  parts,  en  ce  temps-là  même  il 
n'a  pas  fait  difficulté  de  commencer  une 
autre  guerre  contre  les  déferteurs  de 
l'Eglifc  ;  il  les  a  attaqués ,  quand  il  pou- 
voit  encore  diffimulcr  leur  faute,  & 
les  lailFcr  en  repos,  pour  ne  pasfe  faire 
de  nouveaux  ennemis. 

Ainfi,  lorfque  le  Pere  commun  des 
Chrétiens  employoitle  patrimoine  de 
faint  Pierre,  pour  mettre  une  barrière 
à  la  fierté  des  Ottomans  ,  &  pour  tâcher 
à  retirer  de  leurs  mains  une  partie  de 
l'héritage  de  Jéfus-Chrift,  Louis-lc- 
Grand  a  employé  fa  puiflancc  royale  , 
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pour  dompter  l'obftination  de  la  Reli- 
gion prétendue  réformée ,  &:  pour  rele- 
ver les  Autels,  que  leurs  mains  lacrj- 
Icgcs  avoient  abattus. 

Vos  prières ,  Meffieurs ,  &  vos  facri- 
ficcs  ont  beaucoup  contribué  à  ces 
grands  iuccès;  Se  cette  heurcule  con- 
corde du  Sacerdoce  6c  de  l'Empire , 
achèvera,  avec  l'alfiftance  divine,  ce 
qui  manque  encore  au  triomphe  de 
l'Eglifc. 

Les  grâces  que  Dieu  verfc  conti- 
nuellement lur  ce  Royaume  ,  donnent 
lieu  de  croire  que  ce  bonheur  n'eft  pas 
loin;  les  exemples  de  vos  vertus,  vo- 
tre piété,  votre  do£trine,  vos  libérali- 
tés envers  les  pauvres,  ont  délarmé 
ceux  de  la  Religion  ;  ils  ont  vu  que 
vous  n'étiez  riches  que  pour  faire  du 
bien  aux  autres,  &;  que  vos  bras  ont 
toujours  été  ouverts  pour  les  accueil- 
lir favorablement.  Nous  louhaitons 
que  le  dernier  d'entr'eux  vienne  faire 
Ion  abjuration  aux  pieds  de  cette  au- 
gufte Affemblée ,  &  que  nos  Temples 
retentiffent  les  premiers  des  chants  d'a- 
légreife,  pour  une  vi£toirc  depuis  fi 
long-temps  defiréc. 

Cependant,  Meffieurs ,  recevez  par 
ma  bouche  les  refpeûs  de  nos  Citoyens  j 
qui  fe  feront  toujours  honneur  de  leur 
foumillion  envers  les  Pères  &  Pafteurs; 
des  Eglifes  du  Royaume,  &  qui  confer- 
vent  inviolablement  dans  leurs  coeurs 
une  ardeur  fincere  pour  la  Religion  Ca- 
tholique, qu'ils  regardent  comme  la 
plus  préeicufe  partie  de  l'héritage  de 
leurs  ancêtres. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a  répondu ,  avec 
la  dignité,  la  grâce  &  la  facilité  qui 
ont  coutume  d'accompagner  tous  fes 
difcours  ;  enfuite  Mrs.  de  la  ville  ont 
été  reconduits  comme  ils  avoient  été 
introduits. 

§.  IV.  Rappondes  anciens  Agents. 

Le  30  Mai ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  l'AlTemblée  ne  pouvoir  mieux  s'inf- 
truirc  de  l'état  de  fes  affaires ,  que  par 
le  rapport  que  feroienr  Mrs.  les  anciens 
Agents,  de  ce  qui  s'étoit  paffé  durant 
le  cours  de  leur  Agence,  &  pour  cet 
effet,  on  leur  a  donné  jour  à  Vendredi 
matin,  premier  Juin. 

Le  1".  Juin, Mgr.  lePréfidenr  adit, 
qu'aujourd'hui  on  entendroit  le  rapport 
de  Mrs.  les  anciens  Agents, alnfiqu'on 
l'avoit  réfolu  :  après  quoi  M.  l'Abbé 
Dcfmarctz,  ancien  Agent  &  Promo' 
"  V  vv  z 
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teur ,  a  commencé  de  faire  fou  rapport , 
fur  lequel  la  Compagnie  a  fait  plulîeurs 
réflexions  très-folides  Se  très-utiles  pour 
le  bien  de  la  Religion.  Il  l'a  eni'uite 
continué  fur  les  affaires  de  la  Religion , 
qui  ont  occupé  toute  la  féance. 

Le  i«r.  Juin,  de  relevée,  M.  l'Abbé 
Defmaretz  a  entretenu  la  Compagnie 
de  ce  qui  s'cft  palTé  pendant  le  cours 
de  l'Agence,  touchant  la  matière  de  la 
Jurifdidtion  Eccléfialliquc  ;  ce  qui  a 
donné  lieu  à  l'Affemblée  de  faire  plu- 
iieurs  obfervations  importantes  au  bien 
de  l'Eglifc ,  &  elle  a  réfolu  de  traiter 
plus  amplement  cette  matière,  lorfque 
Mgr.  le  Préfidcnt  aura  nommé  desCom- 
mifraires  pour  ce  lu  jet. 

Le  I  Juin  ,  il  a  repris  le  rapport  com- 
mencé le  jour  d'hier,  qu'il  a  continué 
par  les  affaires  temporelles  du  Clergé. 

Le  I  Juin ,  il  a  fini  le  rapport  des  af- 
faires de  l'Agence,  &Mgr.  le  Préfident 
iui  a  témoigné ,  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie ,  la  fatisfattlon  qu'elle  en  a,  tant 
pour  l'ordre ,  que  pour  les  matières ,  & 
a  ordonné  qu'il  donneroit  Ion  rapport , 
pour  être  inféré  dans  le  Procès-verbal. 

Le  11  Juillet,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commiffaires  qui  avoient  été  nommés , 
le  3  Juin,  pour  examiner  les  pièces 
juftificativcs  du  rapport  des  anciens 
Agents,  ont  pris  le  Bureau,  &  Mgr. 
l'Archev.d'Aucli  X  dit,  qu'il  avoit  exa- 
miné, avec  Mgrs.  les  Commiflaires , 
les  Déclarations  &  les  Arrêts  qui  leur 
âvoient  été  remis  par  Mrs.  les  anciens 
Agents  ;  que  non-feulement  touts'étoit 
trouvé  conforme  au  rapport,  qui  en 
avoit  été  fait  par  M.  l'Abbé  Defma- 
retz, mais  même  qu'il  y  avoit  plufieurs 
affaires  de  conféquence,  qu'ils  avoient 
omifcs,  de  peur  d'ennuyer  la  Com- 
pagnie :  après  quoi  tous  Algrs.  les  Com- 
miffaires ayant  témoigné  être  fort  ia- 
tisfaits  de  la  conduite  de  Mrs.  les  .m- 
ciens  Agents;  délibération  prile  par 
Provinces,  d'un  coofenteftient  unani'- 
me,  on  leur  a  accordé  à  chacun  la  fem- 
me de  iSdoo  livres  de  récompenfe,  & 
3000  livres  pour  les  voyages  Se  frais 
extraordinaires  qu'ils  ont  faits  pcndafit 
leur  Agence  ;  enfuite  étàntentrés ,  Mgr. 
le  Préfident  leur  a  dit  ce  qui  avoit  été 
réfolu  ;  ils  ont  remcreié  très-humble- 
ment la  Compagnie  ,  &  ils  ont  té- 
moigné qu'ils  auroient  toujours  un  pro- 
fond refpeft  &  une  parfaite  recônnoif- 
fance  pour  i'Affemblée,  &:  pour  tous 
Mgrs.  qui  la  compofent. 


E   D  E    i68j.  §.  V. 
§.  V.  Comptes  du  Recev.  Général. 

Le  30  Mai,  Mgr.  le  Préfident  a  rc- 
prélenté ,  qu'avant  que  M.  le  Rece- 
veur-Général mît  fes  comptes  fur  le 
Bureau,  il  étoit  à  propos,  pour  l'in- 
telligence defdits  comptes,  délire  1è 
dernier  contrat  paflé  avec  le  Roi ,  pour 
les  rentes  de  l'Hôtel-de  Ville  de  Paris; 
M.  l'Abbé  Defmaretz ,  Promoteur,  en 
a  commencé  la  ieélure ,  &  l'heure  étant 
avancée ,  le  refte  a  été  rerais  à  l'après- 
midi. 

Le  même  jour,  de  relevée ,  Mrs.  les 
Promoteurs  ont  continué  la  lefture  du 
contrat,  lur  lequel  la  Compagnie  a  fait 
plufieurs  réflexions  très-importantes  au 
bien  des  affaires  du  Clergé. 

Le  I  Juin,  .à  1  heures  de  relevée, 
Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  la  Com- 
pagnie avoit  oui  la  lecture  du  contrat 
paffécn  1675  ,  pour  les  rentes  de  la  ville 
de  Paris;  qu'il  étoit  à  propos  de  lire 
préfentement  ceux  qui  ont  été  paffés 
en  1680,  tant  pour  le  don  fait  au  Roi, 
que  pour  la  manière  des  impofitions, 
&  que  l'on  liroit  pareillement  les  Lety 
très  Patentes  données  en  conféquence. 

Mrs.  les  Promoteurs  ont  lu  le  con-- 
trat  paffé  en  1675  ,  avec  le  Sr.  de  Pen- 
nautier,  Receveur-Général  du  Clergé  5 
le  contrat  paffé  avec  le  Roi  en  1É80  , 
pour  la  fomme  de  trois  millions  ac- 
cordée à  Sa  Majefté  ;  celui  fait  en  la 
même  année  avec  ledit  Sr.  Receveur^ 
Général  pour  fes  avances,  &  les  Let- 
tres-Patentes qui  autorifent  ledit  con"- 
trat. 

Après  toutes  ces  leâures,  ledit  Sr. 
de  Pennautier  a  mis  fur  le  Bureau  lè 
compte  des  décimes  &  autres  impo- 
fitions  ordinaires  de  l'année  1680  ;  il  l'a 
préfenté ,  &  l'a  affirmé  véritable  en  la 
manière  ordinaire. 

Le  7  Juin ,  Mgr.  le  Préfident  a  re- 
prélcnté,  que  pour  ne  point  perdre  de 
temps ,  les  comptes  étant  fur  le  Bu- 
reau ,  il  éroit  à  propos  de  donner  des 
Commiffaires  pour  les  examiner,  Sc 
que  l'ufage  étoit  d'y  travailler  les  après- 
tnidi ,  &  d'employer  les  matinées  aux 
autres  affaires,  lorfqu'il  s'en  préfente: 
il  a  nommé  enfuite  pour  Commiffaires 
des  comptes ,  Mgrs.  les  Arch.  de  Tou- 
ioufe  &  d'Albi,  &  Mrs.  les  Abbés  de 
Silleri  &  de  Caftries,  pour  la  ligne  de 
compte;  Mgrs.  les  Evêq.  de  Quimper 
&  de  Digne,  &  Mrs.  les  Abbés  le  Ca- 
mus &  de  Grancei  ,  pour  les  vieux 
comptes  ;  Mgrs.  les  Evêq.  de  Lodev* 
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&  de  Troies,  &  Mrs.  les  Abbcs  Clié- 
ron  &  de  Champigni,  pour  les  apof- 
tilles;  Mgrs.  les  Evêqucs  d'Apc  &  de 
Carcaffbniie  ,  &  Mrs.  les  Abbés  de 
Laugnac  &  de  Forbin,  pour  vifcr  les 
quittances. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  le 
Prélldent  a  prié  Mgrs.  les  Commiffiii- 
res  des  comptes  de  prendre  le  Bureau: 
ils  ont  examiné  la  recette,  à  caufe  du 
:tJu  compte  débet  du  compte  des  décimes  ordinai- 
res  de  l'année  \6-]Ç) ,  arrêté  le  i  Juillet 
i6So,  lequel, toutes  déduâions faites , 
s'eft  trouvé  monter  à  la  ibmme  de 
70134  liv.  16  fols  7  deniers. 

Enfuite  de  quoi  continuant  l'exa- 
men deldits  comptes,  ils  ont  vérifié 
les  recettes  des  Généralités  de  Paris  j 
de  Champagne ,  d'Amiens ,  de  Rouen , 
de  Caen ,  de  Tours  &  de  Bretagne. 

Le  8  Juin ,  de  relevée ,  Mgrs.  les 
C'ommiflaires  des  coinptes  ont  pris  le 
Btireau  ,  &  ils  ont  examiné  la  recette 
des  Généralités  de  Bourges,  Poitiers, 
Riom  ,  Dijon  ,  Lyon ,  To'.iloufe  & 
Mo  ntpellicr. 

Le  1 3  Juin,  dé  relevée,  Mgrs.  les 
Cortimiffaircs  des  comptes  ont  pris  le 
Sureau,  '<  ont  examiné  la  recette  des 
Généralités  de  Bordeaux,  de  Provence 
&  de  Grenoble  ;  après  quoi  on  a  mis 
le  finito  au  premier  chapitre  de  la  re- 
cette de  16S0,  qui  s'eft  trouvé  mon- 
ter à  la  fomme  de  11 97241  livres  4 
fols  7  deniers.  On  a  enfuite  examiné 
le  fécond  chapitre  de  recette,  qui  eft 
des  Rhodiens ,  qui  S'eft  trouvé  mon- 
ter à  iSooo  livres;  le  3*^  chapitre  de  re- 
cette, qui  eft  des  gages  des  Receveurs 
Provinciaux  triennaux  ,  s'eft  trouvé 
monter  à  la  fomme  de  8549S  livres  18 
fols  1 1  deniers. 

Le  14  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
CommiiTaires  des  comptes  ont  exa- 
miné le  4'=,  le  5',  le  6'  &c  le  7'  chapi- 
tre de  recette,  julqu'à  la  Généralité  de 
Bretagne. 

«ftanonJc  Mgrs.  les  Députés  de  la  Province 
V.  de  Tours  Je  Tours  Ont  fait  une  proteftation  ,  fur 
Martm""  l"-"^  Chapitre  de  Saint-Martin  de 
Tours  étoit  marqué  féparément  pour  fa 
part  des  décimes,  comme  s'il  étoit  un 
Diocefe  féparé.  La  Compagnie  a  reçu 
la  proteftation. 

Le  15  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
CommiiTaires  des  comptes  ont  fini  le 
7"^  chapitre  de  recette,  qui  eft  de  l'au- 
gmentation des  gages  des  Officiers  , 
lequel  s'eft  trouvé  monter  à  la  fomme 
de  41599  livres;  enluite  ils  ont  exa- 
miné le  S'  chapitre,  jufqu'à  la  Géné^ 
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ralité  de  Bretagne  cxclufivement. 

Le  1 6  Juin ,  pareillement  de  relevée , 
ils  ont  achevé  de  vcnher  toute  la  rc-    Recette (fci'àri* 
cette  du  compte  des  décimes  de  l'an- née  i«so. 
née  1680,  laquelle  s'eft  trouvée  mon- 
ter à  la  fomme  de  1492685  livres  4 
fols  7  deniers. 

Le  18  Juin,  de  relevée,  ils  ont  vé- 
rifié les  huit  premiers  chapitres  de  dé- 
penfe. 

Le  19  Juin,  Mffrs.  les  Commill'aires 
des  comptes  ont  examiné  le  9'=  chapi- 
tre de  dépenfe,  &  s'étant  trouvé  à  la 
fin  d'icelui  quelque  difficulté  touchant 
le  Béarn,  Mgr.  le  Prélidcnt  a  prié  Mgr. 
l'Evêq,  de  Lefcar&  M.  l'Abbé  Drubec, 
d'en  conférer  avec  Mgrs.  les  Commii- 
laires  ,  qui  le  font  chargés  de  faire 
rapport  à  l'entrée  de  la  féance  de  l'après- 
midi  ,  de  ce  qui  fe  lera  palTé  dans  cette 
conférence  ,  &  fur  cela  l'AfTemb.  pren- 
dra telle  réfolution  qu'elle  trouvera  à 
propos. 

On  a  enfuite  examiné  le  10"  chapi- 
tre de  dépenfe. 

Le  mê.me  jour,  de  relevée,  Mgr; 
l'Archevêq.  de  Touloufe,  Chef  de  la 
Commiijion  pour  les  com.ptes,  a  dit, 
au  fujct  de  la  difficulté  qui  avoit  été 
formée  ce  matin,  fur  un  article  du  9' 
chapitre  de  dépenfe ,  qu'elle  provenoit 
de  ce  que  les  Ûioceles  d'Oléron  &  de  ■  '- 

Lelcar  ayant  traité  avec  le  Clergé ,  par 
délibération  du  14  Nov.  1670,  qu'il 
feroit  payé  à  la  recette  générale ,  par 
lefdits  Dioceles,  la  fomme  de  4500  1. 
feulement,  &  que  cependant,  comme 
ils  étoient  compris  dans  le  départe- 
ment, qui  fut  fait  au  mois  de  Janvier 
1640,  delà  fomme  de  200000  livres, 
fur  les  Picceveurs  &  Contrôleurs  Pro- 
vinciaux &  Diocéfains  des  décimes  da 
Royaume ,  lefdits  Diocefes  d'Oléron  & 
de  Lelcar  furent  taxés  pour  542  liv. 
10  fols  chacun  ;  ce  qui  revcnoit  à  1085 
livres,  dont  le  Sr.  Receveur-Général, 
afin  de  luivre l'état  de  1640,  avoit  fait 
dépenfe  dans  le  9=  chapitre  de  fon 
compte  de  l'année  1680,  pour  être  la- 
dite fomme  diminuée  fur  ledit  chapi- 
tre de  dépenfe  ;  ce  que  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  avoient  trouvé  inutile  ,  & 
avoient  jugé  à  propos ,  fous  le  bon  plai- 
fir  de  l'Aflemblée,  de  mettre  à  l'arti- 
cle ,  qu'il  feroit  rayé ,  £c  qu'à  l'avenir  il 
ne  feroit  plus  employé  dans  la  dépenfe 
des  comptes  du  Sr.  Receveur-Général. 
La  Compagnie  a  approuvé  cette  réfo- 
lution ,  &  a  ordonné  que  l'apoftille 
fera  mifc,  conformément  à  l'avis  rap- 
porté par  Mgr.  l'Archev.  de  Touloufe. 
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Compte  des 
MiniAccs  cour. 


Mgrs.lcs  Commiffaiics  des  comptes 
ont  cnluirc  examiné  les  i  i  ,  1 1 ,  i  3  & 
14*^  chapitres  de  dépenfc  du  compte 
des  décimes  de  l'année  1680;  après 
quoi  ils  ont  examiné  le  compte  de  l'an- 
née 1681 ,  &  en  ont  vérifié  le  i".  cha- 
pitre de  recette. 

Le  10  Juin,  Mgrs.  les  CommilTaires 
des  comptes  ont  pris  le  Bureau ,  &  ont 
vérifié  les  1 ,  3  ,  4,  5 ,  6  &  7"^  chapitres 
de  la  recette  du  compte  des  décimes 
de  l'année  i  <5S  i. 

Le  12  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commiflaires  des  comptes  ont  achevé 
de  vérifier  les  chapitres  de  recette  de 
l'année  16S1;  après  quoi  ils  ont  exa- 
miné les  fcpt  premiers  chapitres  de  dé- 
penie  du  même  compte. 

Le  î3  Juin  ,  Mgrs.  les  Commilîaircs 
des  comptes  ont  pris  le  Bureau,  &  ils 
ont  achevé  d'examiner  le  compte  des 
décimes  de  l'année  léSi. 

Le  même  jour ,  de  relevée ,  ils  ont 
vérifié  les  8  chapitres  delà  recette  du 
compte  des  décimes  de  l'année  1682. 

Le  25  Juin,  ils  ont  vérifié  les  1 1  pre- 
miers chapitres  de  dépenfe  du  compte 
des  décimes  de  l'année  1682. 

Le  même  jour,  de  relevée,  ils  ont 
fini  le  compte  des  décimes  de  l'année 
16S2,  &  ont  commencé  à  vérifier  les 
4  premiers  chapitres  du  compte  del'an- 
née  11SS3. 

Le  26  Juin  ,  ils  ont  pris  le  Bureau  , 
&  ils  ont  vérifié  les  5  ,  6,  7  &  8'  cha- 
pitres de  recette ,  avec  les  4  premiers 
chapitres  dedépcnic  du  compte  des  dé- 
cimes de  l'année  1683. 

Le  16,  de  relevée,  ils  ont  fini  d'exa- 
miner les  comptes  des  décimes  des  an- 
nées 1683  &  1684. 

Le  II  Juillet,  il  fut  réfolu  qu'on 
s'aiTcmblcroit,  le  23  ,  pour  figner  le 
compte  des  décimes  de  l'année  1684. 

Le  27  Juin,  Mgrs.  les  Commiflaires 
des  comptes  ont  examiné  les  chapitres 
de  recette  du  compte  des  Miniftrcs 
convertis  de  l'année  1680;  après  quoi 
ils  ont  commencé  à  en  vérifier  la  dé- 
penfc. 

Le  même  jour,  de  relevée,  ils  ont 
continué  d'examiner  ladite  dépenfe.  Le 
30  Juin ,  ils  ont  pris  le  Bureau,  Sc  ont 
achevé  d'examiner  la  dépenfe  du  comp- 
te des  Miniftrcs  convertis  de  l'année 
1680.  Ledit  jour,  de  relevée,  ils  ont 
travaillé  au  compte  de  i68i.Lc  1  Juil- 
let,de  relevée,  ils  ont  continué  d'exa- 
miner la  dépcnle  du  compte  de  1681  ; 
&  le  3  Juillet,  ils  ont  achevé  d'exami- 
ner le  compte  de  1 6  8  i .  Le  3  ,  de  rele- 


vée, ils  ont  commencé  d'examiner  le 
compte  de  1682.  Le  4,  ils  ont  fini  la 
dépcnle  du  compte  de  1682.  Le  4,  de 
relevée  ,  ils  ont  examiné  la  recette  du 
compte  des  Miniftrcs  convertis  de  l'an- 
née 1683,  &  ont  commencé  à  en  vé- 
rifier la  dépenfe. 

Le  5  Juillet ,  ils  ont  pris  le  Bureau  , 
&  ont  fini  l'examen  du  compte  des  Mi- 
niftrcs convertis  de  l'année  1683,  6c 
ont  commencé  celui  de  1684. 

Le  5  Juillet,  de  relevée,  ils  ont  fini 
l'examen  du  compte  des  Miniftrcs  con- 
vertis de  l'année  1684. 

Le  7  Juillet, Mgr.  le  Préfidentadit, 
que  les  comptes  étant  finis,  par  l'ap- 
plication qu'y  avoient  apportée  Mgrs. 
les  Commifl.-iires  ,  il  ne  rcftoit  plus 
qu'à  en  lire  le  finiw  qu'ils  y  avoient 
mis. 

Mgrs.  les  Commiflaires  des  comptes 
ont  en  même-temps  pris  le  Bureau ,  &c 
Mgr.  l'Arch.  de  Touloufe,  Chef  de  la 
Commifiion  ,  a  dit,  que,  quoique  tous 
Mgrs.  les  Commiffaires  enflent  tra- 
vaillé avec  beaucoup  d'exactitude ,  il 
éroit  obligé  d'avouer  que  les  comptes 
du  Sr. Receveur-Général  s'étoient  trou-  ^' 
vés  en  fi  bon  ordre  ,&  avoient  été  ren-  ' 
dus  avec  tant  de  netteté  &  de  fidélité, 
que  n'y  ayant  pas  eu  aucune  difiiculté, 
cela  avoit  beaucoup  avancé  le  travail  : 
la  Comp. ,  après  avoir  remercié  Mgrs. 
les  Commilf ,  a  témoigné  qu'elle  étoit 
fort  farisfaite  de  la  conduite  du  Sieur 
Receveur-Général. 

On  a  lu  enfuite  \c  finito ,  tant  des 
cinq  comptes  des  décimes,  que  des 
Miniftrcs  convertis,  par  lequel  finito ,  FinitoScl 
le  Sr.  Receveur-Général  s'eft  trouvé™" 
redevable  de  lalomme  de  206633  ^i*'- 
8  fols  I  den. 

Le  12  Juillet,  les  comptes  des  dé- 
cimes &  des  Miniftrcs  convertis  ont 
été  mis  fur  le  Bureau ,  &i  ont  été  fignés 
par  tous  Mgrs.  les  Députés. 

§.  VI.  Affaire  du  don  gratuit.  Con- 
trat des  rentes  avec  la  ville  re- 
nouvellé.  Sr.  de  Pennautier  con- 
tinué R.  G.  du  CLrgc. 

Le  18  Juin,  l'Afllmblée  ayant  été  Atj\nt 
avertie  que  Mrs.  les  Commiflaires  du  don  «kaiu 
Roi  étoient  arrivés,  Mgr.  le  Préfident 
a  prié  Mgrs.  les  Députés ,  qui  les  avoient 
reçus  la  première  fois,  d'aller  au-de- 
vant d'eux;  ils  ont  été  reçus  dans  la 
manière  ordinaire;  &  ayant  pris  leurs  CommilTair 
places  dans  des  fauteuils  devant  le  Bu- "  "T'" 
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rcau  ,  M.  le  Marquis  de  Seigncliii ,  Se- 
crétaire d'Etat,  a  remis  la  Lettre  du 
Roi  entre  les  mains  de  M.  l'Abbé  de 
Bczons,  ancien  Agent  &  Secrétaire  ; 
il  l'a  portée  enluite  à  Mgr.  le  Préli- 
dent ,  qui  la  lui  a  rendue  pour  en  faire 
la  letlurc. 

du  Roi.  «MESSIEURS,  je  continue  de 
n  donner  mes  ordres  aux  Sieurs  Bou- 
)j  cherat  &  PulFort,  Conlcillcrs  ordi- 
)î  naires  en  mon  Con(.  d'Etat  &  en  mon 
5)  Confeil  Royal  des  Finances  ;  au  Sr. 
»  Marquis  de  Seignelai,  Confeiller  en 
«tous  mes  Confcils,  Secrétaire  d'Etat 
ïj  &  de  mes  Commandements ,  au 
1)  Sr.  le  Pelletier,  Confeiller  ordinaire 
î)  en  mon  Confeil  d'Etat  5c  en  mon 
«  Confeil  Royal ,  Contrôleur-Général 
„  de  mes  Finances ,  d'aller  vous  vifiter 
«  de  ma  part,  &  de  vous  expliquer,  en 
«peu  de  mots,  l'état  de  mes  afFaires  j 
«  &  les  dépenfes  que  je  fuis  obligé  de 
«  faire;  &  comme  je  fuis  pcrfuadé  que 
«  vous  me  donnerez ,  en  cette  occafion , 
»  ainff  qu'en  toutes  les  autres ,  des  mar- 
«  ques  de  votre  zelc  pour  le  bien  de 
«  mon  fervice,  je  vous  dirai  feulement, 
i>  que  je  defire  que  vous  ajoutiez  foi  à 
SI  tour  ce  qu'ils  vous  diront  de  ma 
«  part,  de  même  que  vous  feriez  à  ma 
5)  propre  perfonnc;  fur  ce,  je  prie  Dieu 
«  qu'il  vous  ait ,  Mefiîeurs ,  en  fa  fainte 
«  garde.  Ecrite  à  Verfailles,  le  17=  jour 
«  du  mois  de  Juin  i6%y  Signé,  LOUIS, 
«  ù plus  bas  j,  CoLBERT.  Sur  le  repli  efl 
«  écrit  :  A  Meilleurs  les  Archevêques , 
«  Evêq.  &  autres  Eccléfiaftiques  Dé- 
"putés  en  i'Airemblée- Générale  du 
«Clergé  de  France,  convoquée,  par 
»  ma  permiilion ,  à  Saint-Germain-en- 
s3  Lay  .  tt 

Après  la  lecture  de  la  Lettre  du  Roi , 
M.  Bouchcrat  ,  prenant  la  parole  ,  a 
dit: 

iirsdc  M.  M  E  S  S I E  u  R  S  ,  le  tdc  que  le  Clergé 
de  France  a  toujours  témoigné  pour  le 
fervice  du  Roi ,  fait  affcz  connoître  fon 
refped  £c  fa  foumiflibn  .à  fuivre  fes  vo- 
lontés. 

Vous  avez  fujet  d'augmenter  tous 
les  jours  ces  fentiments,  par  toutes  les 
grâces  que  Sa  Majefté  accorde  fi  volon- 
tiers à  vos  Eglifcs,  &  à  vos  pcrfonnes 
en  particulier. 

Comme  M.  votre  Préfident  repré- 
fente,  en  toutes  oecafions,  à  Sa  Ma- 
jefté ,  avec  des  cxpredlons  très-folides , 
votre  véritable  &  rcipeclucufe  rccon- 
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noilîance,  vous  ne  devez  pas  douter  j 
Meilleurs,  que  le  Roi,  bien  informé 
que  vos  intentions  iont  conformes  à 
votre  aftctlion  &  à  vos  devoirs,  ne 
continue  de  vous  donner  des  marques 
cfFeâivcs  de  fa  protection. 

Nous  n'avons  tous  à  fouhaitcr  que 
Dieu  confervc  la  pcrlonnc  lacrée,  6c 
qu'il  maintienne  le  Royaume  dans  l'é- 
tat glorieux,  où  la  valeur  de  notre  in- 
comparable Monarque  a  élevé  la  gran- 
deur de  ia  Couronne,  Se  qui  n'a  d'au- 
tre penfée,quc  de  rendre  tous  fes  peu- 
ples heureux. 

En  effet ,  la  puilTancc  du  Roi  eft  au- 
tant redoutable  lur  la  terre ,  que  lur 
l'une  &  l'autre  mer ,  &  la  haute  réputa- 
tion de  Sa  Majefté  s'eft  répandue  juf- 
qu'aux  extrémités  de  la  terre  ,  fi  bien 
que  les  peuples  les  plus  éloignés ,  lou- 
haiteroicnt  d'être  foumisà  les  Loix  ,qui 
font  fi  pleines  de  juftice  &  d'ajnour, 
pour  procurer  le  repos  de  ceux  qui  lui 
obéilîcnt. 

Il  faut  avouer,  Mefficurs,  que  pour 
avoir  gagné  tant  de  batailles ,  &  pour 
avoir  tait  de  fi  grandes  conquêtes,  donc 
l'hiftoire  de  fon  règne  fera  remplie,  la 
Noblefle  de  fon  Royaume  n'a  pas  feu- 
lement confommé  fes  revenus,  &  en- 
gagé fes  terres  ,  mais  qu'elle  a  aulîi  ré- 
pandu Ion  fang  avec  générofité. 

Le  peuple  a  contribué  avec  foumif- 
fion  aux  grandes  dépenles  que  Sa  Ma- 
jefté a  été  obligée  de  faire  pendant  la 
guerre,  dans  l'elpérance  de  voir,  par  la 
paix,  fa  pauvreté  &  la  mifere  foulagée. 

Nous  ne  pouvons,  ni  ne  devons  aulïï 
omettre.  Meilleurs,  que  le  Clergé  de 
France  a  puiflamment  fecouru  le  Roi, 
pour  faire  réullîr  fes  grandes  £c  glorieu- 
fes  entrepriles. 

Tous  ces  temps  de  guerre  font  heu- 
reufement  palTés ,  le  calme  a  fuccédé 
à  la  tempête ,  &  après  tant  d'or,ages , 
nous  jouiflons  d'un  ciel  ferein. 

Dans  cet  intervalle  heureux  de  la 
trêve,  dont  toute  l'Europe  eft  redeva- 
ble à  Sa  Majefté,  il  eft  jufte  &i  néecf- 
faire d'aider  le  Roi,  dans  le  charitable 
foin  qu'il  veut  bien  prendre ,  de  foula- 
ger  les  parties  de  l'Etat  qui  ont  le  plus 
foulFcrt  pendant  la  guerre. 

Vous  favez ,  Meilleurs ,  les  dépenfes 
que  Sa  Majefté  eft  obligée  de  conti- 
nuer pendant  la  trêve,  pour  parvenir 
à  une  paix  lolide  &  de  durée. 

Nous  ne  vous  expliquerons  pas  tou- 
tes les  autres  raifons  de  la  demande  DemanJeJc 
de  trois  millions,  que  nous  avons  or- ""is  millmm. 
drc  de  vous  faire  ;  il  nous  luffit,  Mef- 
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fleurs,  après  vous  en  avoir  fait  la  pro- 
polîtion,  de  vous  laiflcr  agir,  liiivant 
les  mouvementsde  votre  afti;ction  ordi- 
naire ,  pour  enobtcnir ,  par  une  prompte 
délibération ,  l'effet  que  le  Roi  attend 
de  votre  zele,dont  vous  lui  avez  donné 
des  marques  fi  confidérablcs  ,  dans  tou- 
tes les  occafions  qui  ont  regardé  l'avan- 
tage de  l'Etat,  &:  que  Sa  Majcfté  a 
toujours  reçu  comme  un  témoignage 
afluré  de  votre  fidélité  inviolable,  &; 
de  votre  rcconnoifliince,  de  toutes  les 
grâces  que  vous  avez  accoutumé  de  re- 
cevoir de  la  bonté  toute  royale. 

Nous  avons  auffi  ordre  de  vous  de- 
mander la  continuation  du  paiement 
des  rentes  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris , 
affignécs  fur  le  Clergé. 

Plufieurs  Hôpitaux,  veuves,  orphe- 
lins, &  un  grand  nombre  de  particu- 
liers ,  qui  n'ont  que  ces  rentes  pour 
fubfillcr,  ont  recours  à  vous,  pour  leur 
aflurer  la  jouiifance  de  ces  revenus. 
C'eft  une  adion  ,  Mcfiieurs,  digne  de 
la  charité  &  de  la  juftice  du  Roi,  de 
vouloir  bien  veiller  pour  eux,  &  de 
nous  avoir  ordonné  de  vous  en  faire 
inftance  en  leur  faveur. 

Monfcigneur  le  Préfident  a  répondu, 
qu'il  y  avoit  des  temps  deftinés  aux 
louanges  &  aux  remerciements  ,  & 
d'autres  deftinés  à  la  reconnoilTance  ; 
que  dans  les  premiers  ,  il  éroit  permis 
de  fc  fervir  de  paroles,  mais  dans  les 
derniers,  il  falloir  bannir  les  paroles, 
&  ne  fonger  uniquement  qu'aux  ac- 
tions ;  que  dans  le  zelc  ardent  qu'avoit 
l'AlFemblée,  de  marquer  promptemcnt 
au  Roi  fa  très-humble  rcconnoiffàncc, 
il  ne  diroit  qu'un  mot,  5c  rapporteroit 
ce  qui  étoit  arrivé  au  Roi  Henri  III , 
lorlqu'il  fut  couronné  Roi  de  Pologne  ; 
qu'une  des  cérémonies  du  couronne- 
ment de  ces  Rois,  étoit  de  leur  pré- 
fenrer  un  vafe  plein  d'or,  dont  ils  dé- 
voient faire  largclfc  au  peuple,  après 
avoir  entendu  une  harangue  qui  leur 
éroit  faite  par  un  des  Sénateurs  ;  que 
ce  Prince  s'étoit  déclaré  n'avoir  eu 
d'autre  peine ,  en  écoutant  cette  haran- 
gue, quoiqu'elle  fût  parfaitement  belle, 
que  de  ce  qu'elle  retardoit  l'cmprelTc- 
ment  qu'il  avoit  de  répandre  .à  fon  peu- 
ple, l'or  qui  étoit  dans  ce  vafe;  qu'il 
pouvoit  dire,  que  l'AlTemblée  reflcn- 
toit  les  mêmes  mouvements  que  ce 
grand  Prince,  &  que  fi  quelque  chofe 
avoit  été  capable  de  lui  faire  quelque 
petite  peine ,  pendant  le  difcours  qu'elle 
venoit  d'entendre,  très-digne,  (  com- 
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me  le  premier  qu'elle  avoit  déjà  en-  ^ 
tendu,  )  des  perfonnes  qui  avoient  ap- 
porté les  ordres  du  Roi,  &  de  celui 
qui  les  avoit  expliqués ,  rien  n'en  avoit 
été  caufe ,  que  de  ce  qu'il  avoit  fuf- 
pendu  les  délibérations  qu'elle  avoit 
impatience  de  prendre ,  fur  la  propofi- 
tion  qui  venoit  de  lui  être  faite,  &  re- 
tenu l'ardeur  qui  la  prefToit,  de  faire 
paroître  au  Roi  fon  refpcâ:  £c  fa  rccon- 
noilfancc. 

Après  quoi  Mrs.  les  Commilîaircs 
ont  été  reconduits  pat  les  mêmes  per- 
fonnes, &:  dans  le  même  ordre  qu'ils 
étoient  entrés;  enfuite  Mgr.  le  Préfi- 
dent a  dit,  que  c'étoit  l'ufage  d'enten- 
dre Mrs.  les  Promoteurs. 

M.  l'Abbé  Defmarctz,  ancien  Agent    Difcours i 
&  Promoteur,  a  fait  fa  remontrance ,  le  PiomoKu 
fur  les  caules  qu'il  y  avoit  de  marquer 
fa  rcconnolifance  au  Roi ,  &  d'accor- 
der la  continuation  du  contrar  pour  les 
rentes,  aux  protcftations  ordinaires. 

Après  le  difcours  de  M.  le  Promo- 
teur, Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  Mrs. 
les  Commilîaircs  du  Roi  ont  demandé 
deux  chofes  à  la  Compagnie  :  la  pre- 
mière ,  un  don  gratuit  de  trois  millions 
de  livres,  &  l'autre  le  renouvellement 
du  contrat  avec  Sa  Majcfté,  pour  les 
rentes  de  l'Hôtel-dc-Villc  de  Paris,  & 
qu'il  n'y  avoit  qu'à  délibérer  fur  ces 
deux  articles.  Les  Provinces  fe  font  af-  Dc'Ilbfratioi 
femblées,  &  la  Province  de  Paris  fe  Provinces ,  o 
trouvant  en  tour  d'opiner  la  première ,  l°™dedVL 
Mgr.  le  Préfident,  prenant  la  parole 
au  nom  de  ladite  Province,  a  été  d'a- 
vis d'accorder  trois  millions ,  en  forme 
de  don  gratuit,  à  Sa  Majefté,  &:  de  re- 
nouvcllcr  pour  dix  ans  le  contrat  pour 
les  rentes  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Pa- 
ris, fans  faire  préjudice  aux  juftcs  pré- 
tentions du  Clergé  fur  le  fujer  de  ces 
rentes.  Cet  avis  a  été  fuivi  d'un  con- 
fentement  unanime  de  toutes  les  Pro- 
vinces. 

Mgrs.  les  Députés,  qui  avoient  été 
recevoir  Mrs.  les  Commilfaires  du  Roi , 
ont  été  priés  d'aller  les  trouver  dans  la 
chambre  de  Mgr.  le  Préfident,  oii  ils 
étoient,  pour  leur  donner  la  réponfe 
de  la  Compagnie;  ce  qu'ils  ont  exécuté 
fur  le  champ. 

Lev  Juillet,  Ma;r.le  Préfidentadit,    „.  , 

l>  A  rr^      1  1  '    1  1  '     Paiement  di 

que  i  Aiicmblec  de  i  fiSo  ,  ayantaccorde  trois  millions 
au  Roi  la  liamme  de  trois  millions  de  termt 
livres,  payables  en  quatre  termes,  fa- ^Bs""' 
voir,  Oclobre  i  ôSo ,  Février  &  Octo- 
bre i68i ,  &  Février  lôSi,  Sa  Majefté 
lui  avoit  fait  l'honneur  de  lui  dire  , 
qu'elle  fouhaitoit  que  le  paiement  du 
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vaut  la  licjuidanon  qui  cii  lern  faii 


don  Je  cette  Alicmbléc  le  t'ît  dans  les 
mêmes  termes;  &  comme  il  pounoit 
iehiireque  pkiheurs  Dioccles  auroienc 
tic  la  peine  à  y  facisfairc  dans  Icldits 
ternies,  parce  que  le  premier  paiement 
ëchëanr  à  celui  d'Octobre  prochain,  il 
feroit  affez  difficile  qu'ils  puiient,  dans 
ledit  temps,  avoir  fait  &  fignilîé  leur 
département  particulier,  &  que  d'ail- 
leurs la  (omme  étant  confidérablc ,  les 
Dioccles  pourroient  difficilement  payer 
dans  l'clp^ce  de  dix-huit  mois  ;  que  cette 
difficulté  ayant  paru  à  la  dernière  Aù 
fcmblée  de  i6So,  qui  avoir  accordé 
pareille  (omme  dans  les  mêmes  termes, 
clic  avoir  rélolu  ,  pourfouiager  en  quel- 
que manière  les  Bénéficicrs,  que  le  Sr^ 
de  Pennauticr  ,  Receveur-Général  , 
paieroit  au  Roi  ledit  don  gratuit  dans 
Icfdits  quatre  termes,  &  qu'il  ne  le  re- 
cevroit  des  Dioccles  que  dans  lîx,  en 
lui  payant  les  intérêts  (ur  le  pied  du  de- 
nier douze,  avec  la  liberté  à  chaque 
Diocele  de  jouir  de  cette  lurféanec,  s'il 
le  vouloir,  ou  de  payer  dans  les  qua- 
tre termes  convenus;  qu'en  exécution 
de  cette  délibération ,  plufieurs  Dio- 
cefes  avoicnt  pris  le  premier  parti ,  & 
en  avoicnt  reçu  du  (oulagemcnt,  & 
qu'il  eftimoit  que  ce  ne  pouvoir  être 
qu'une  chofe  avantageufc  aux  Bénétî- 
ciers,  d'avoir  le  choix  de  prolonger  ou 
d'accélérer  leur  paiement,  l'clon  que 
l'état  de  leurs  affaires  le  demanderoit. 

Surquoi  la  Compagnie  a  réfolu ,  d'un 
confentement  unanime,  de  payer  au 
Roi  les  trois  millions  de  livres,  qu'elle 
a  accordés  à  Sa  Majefté  ,  en  forme  de 
don  gratuit,  en  quatre  termes  éïaux; 
favoir ,  Octobre  i  SS  5 ,  Fé.vrier  &  Oc- 
tobre 16S6  &  Février  1607;  &  ayant 
confidéré  que  ce  paiement  pourroit 
être  à  charge  aux  Bénéficicrs,  elle  a 
!  accepté  l'expédient  qui  fut  pris  en  i  6S0, 
■■■  en  conléquencc  de  quoi  elle  a  ordonné 
au  Sr.  Receveur-Général  de  paver  dans 
lefdits  quatre  termes,  d'Octobre  1685, 
Février  &  Octobre  16^6,  Si  Février 
1687,  les  trois  millions  de  livres  ac- 
cordés à  Sa  Majcfté ,  dont  il  ne  recevra 
fon  rembourlement  des  Diocefes  qu'en 
lîx  termes,  à  commencer  à  celui  de 
Février  16S6,  &  finir  à  celui  d'Octo- 
.  brc  16S8  ,  moyennant  les  intérêts  au 
'  denier  douze,  qui  lui  (eront  payés  par 
Mes  Dioccles,  à  proportion  du  temps 
de  l'avance  qu'il  fera;  Icfquels  intérêts 
fc  compteront  depuis  le  1 5  Janvier, 
pour  le  terme  d'Octobre,  Se  depuis  le 
15  Mai,  pour  le  terme  de  Février, 
jufqu'à  fon  actuel  rcmbourfemcnt,  fui- 
Tçme  y. 


&:  Icront  reçus  par  le  Sr.  Receveur-Gé- 
néral, par  preiérencc  furies  fommes 
que  les  Dioceies  lui  paieront  fur  les 
quittances  vifées  par  Mrs.  les  Agents- 
Généraux  ,  pour  Icfquels  intérêts  le 
Clergé  en  général  ne  fera  tenu  d'au- 
cune garantie  envers  ledit  Sr.  Rece- 
veur-Général ,  qui   n'aura  d'adion  , 
pour  ralfon  de  ce,  que  contre  chacun 
des  Dioceies  qui  lui  feront  redevables 
en  particulier,  fans  queleditSr.  Rece- 
veur-Général fort  obligé  de  faijc  au- 
cune lignification  ,  ni  diligence ,  èfdits 
jours  1 5  Janvier  &  j  j  Mai,  pour  faire 
courir  Icldits  intérêts;  que  ceux  des 
Dioccles  qui  voudront  jouir  de  ce  fou- 
lagcment ,  leront  tenus  d'en  avertir  le- 
dit Sr.  Receveur-Général,  en  fon  Bu- 
reau à  Paris,  dans  le  premier  jour  do 
Novembre  prochain  pour  le  plus  tard; 
&  ceux  qui  ne  l'avertiront  pas  dans  le- 
dit temps,  feront  ccnfés  vouloir  payer 
dans  les  quatre  termes  convenus  avee 
le  Roi  ;  qu'il  fera  donné  connoiflance 
de  la  prélente  délibération  à  tous  les 
Dioceies,  par  les  Lettres  circulaires 
de  Mrs.  les  Agents-Généraux,  en  exé- 
cution de  laquelle  l'Aflemblée  fuppliera 
très-humblement  Sa  Majefté  de  vou- 
loir faire  expédier  toutes  Lettres-Pa- 
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ront  fournis  audit  Sr.  Receveur-Géné- 
ral, avant  que  de  faire  aucune  avance 
pour  les  Dioceies. 

Le  19  Juillet,  de  relevée,  on  a  figné 
le  département  des  trois  millions  qui 
ont  été  accordés  au  Roi. 

Le  i  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  le  Greffier  de  la  Ville  de  Paris 
dcmandoità  entrer,  pour  favoir  le  jour 
auquel l'Allcmblée  voudroit  donnerau-i 
dienceaux  Offi'ciers  delà  Ville,  l'Huil^ 
fier  l'a  fait  entrer,  &  ledit  Greffi'er  s'é- 
tant  allis  fur  un  tabouret  à  l'ordinaire, 
il  s'eft  acquitté  de  fa  commillion  ,  & 
Mgr.  le  Préfidcnt  lui  a  marqué  que 
l'AiTemblée  donneroit  à  M.  le  Prévôt 
des  Marchands  Se  aux  Echcvins  de  la 
Ville  de  Paris,  l'audience  à  demain 
matin,  l'ajout  de  Juillet. 

Le  3  Juillet ,  l'on  a  averti  que  M. 
le  Prévôt  des  Marchands  &  Mrs.  de  la 
Ville  de  Paris  étoient  arrivés  ;  Mgr. 
le  Préfidcnt  a  nommé,  pour  les  rece- 
voir, Mgrs.  les  Députés  qui  étoient 
allés  au-devant  d'eux  la  dernière  fois: 
ils  ont  été  conduits  en  la  manière  or- 
dinaire; &  s'étant  affis,  M.  le  Prévôt 
des  Marchands  a  dit  :  Difcours  du 

Messieurs  ,fi  i'avois  à  vous  pro-  ''f^""  «i"  Mar^ 
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pofcr  une  choie  difficile  à  obtenir,  je 
chcrcherois  peut-être  quelques  railoiis 
infmuantcs ,  pour  vous  rendre  favora- 
bles à  mon  delTein  ;  mais  la  demande 
que  je  dois  avoir  l'honneur  de  vous 
faire  aujourd'hui  ,  étant  fondée  fur  la 
juftice&:  fur  la  piété,  qui  font  les  prin- 
cipaux motifs  de  routes  vos  réiolutions, 
je  ne  ferai.  Meilleurs  ,  que  vous  expo- 
fer  fimplemcnt  le  fujet,  qui  me  donne 
l'avantage  de  paroître  une  Iccondefois 
en  cette  auguftc  Anemblée. 

La  ville  de  Paris  cft  en  pofieflion 
d'une  grâce  que  vous  avez  coutume  de 
faire  à  fes  Citoyens,  &  que  vous  avez 
continuée  depuis  très-long-temps,  en 
les  faifanr  payer  des  arrérages  des  ren- 
tes, autrefois  confti  tuées  en  votre  nom , 
&  les  afTurant  de  la  continuation  par  le 
renouvellement  du  contrat. 

Dieu  me  garde  de  croire ,  Meffieurs , 
qu'en  un  liecle  aulîî  heureux  que  le  nô- 
tre, où  l'Eglife  triomphe  de  fes  enne- 
mis ,  vous  vouluffiez  rien  diminuer 
d'une  grâce  &  d'une  jufticc,  qui  jet- 
teroit  tant  de  familles  dans  l'indigence. 

Cette  iUuftre  AfTcmbléc,  compcféc 
des  Pères  de  toutes  les  Eglifes  du  Royau- 
me ,  n'ôtcra  pas  le  pain  à  les  enfants  ; 
une  Affcmblée,  compofée  des  Minil- 
tres  des  Autels ,  qui  chantent  inceflam- 
ment  les  louanges  du  Seigneur,  fe  (ou- 
viendra  toujours,  qu'une  de  fes  prin- 
cipales louanges ,  cft  fa  bonté ,  £c  cet 
épanchement  continuel  de  grâces  qui 
ne  peuvent  jamais  s'épuifcr. 

La  nouvelle  alliance  qu'il  a  faite 
avec  les  hommes,  cft  une  loi  de  cha- 
rité ,  il  s'cft  donné  lui-même  à  eux, 
après  leur  avoir  donné  toutes  choies  ; 
&  puifque  vous  êtes ,  Meffieurs ,  les  exé- 
cuteurs de  ce  teftament  d'amour ,  ce 
fcroit  vous  offcnfer,  li  nous  doutions 
d'obtenir  ce  qui  doit  marquer  votre 
bonté  &  votre  tendreire  envers  la  Ca- 
pitale du  Royaume.  Je  puis  vous  allii- 
rer ,  Meffieurs,  d'une  entière  reconnoil- 
fance  de  nos  Citoyens,  qui  recevront 
ce  bienfait  avec  tous  les  fentimcnts  que 
vous  pouvez  efpérer  d'un  peuple  plein 
de  refpeft  pour  vos  perfonncs,  &  de 
vénération  pour  votre  facré  caraclere. 

Mgr.  le  Préfident  a  répondu ,  &  dans 
faréponfe,  a  foutenu  les  intérêts  du 
Clergé,  fur  le  fujet  des  rentes  de  l'Hô- 
tel-de- Ville ,  prétendues  fur  le  Clergé. 

Enfuite  Mrs.  de  la  Ville  font  fortis  , 
&  ont  été  reconduits  comme  ils  avoien  t 
été  introduits. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
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dit,  que  M.  le  Contrôleur-Général  lui 
a  écrit,  que  M.  le  Chancelier  fcroit 
prêt  Samedi  de  ligner  les  contrats  après 
la  harangue  de  clôture  ;  que  cependant 
il  falloir  les  dreirer,  &  que  comme  les 
derniers  s'étoient  trouvés  en  fort  bon 
ordre,  on  pourroit  les  luivre;  &  qu'on 
ordonneroit  à  un  de  Mrs.  les  Agents 
d'aller  à  Verfaillcs  ,  pour  voir  Al.  le 
Marquis  de  Scignelai ,  &  favoir  de  lui 
ccrt.ainemicnt  le  jour  &;  l'heure  auxquels 
on  doit  faire  la  harangue  de  clôture  &c 
la  lignature  des  contrats. 

Le  1 8  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  aver- 
tit la  Compagnie,  que  Sa  Majefté  avoit 
donné  jour, au  1 1  prochain, pourfigncr, 
avec  Mrs.  du  Conlcil ,  les  contrats  que 
l'on  doit  pali'cr  avec  Sa  Majeflé. 

Le  2 1  Juillet,  de  relevée,  la  Com- 
pagnie s'étant  rendue  à  Veriailles  chez 
M.  le  Chancelier,  dans  une  falle  qui 
avoitété  préparée  pour  la  recevoir,  deux 
Huiffiers  à  la  Chaîne  lontvenus  la  pren- 
dre, &  l'ont  conduite  dans  la  lalle  du 
Confeil,  où  la  chaife  du  Roi  étoit  au 
bout  de  la  table  ;  M.  le  Chancelier  & 
Mrs.  les  CommifTaires  du  Roi  étoient 
debout ,  du  côté  de  la  cheminée ,  £c  de 
l'autre  côté  ,  Mgr.  l'Archev.  de  Paris, 
Préfid. ,  vis-à-vis  M.  le  Chancelier ,  en- 
fuite  tous  Mgrs.  les  Députés , qui  étoient 
en  manteau  long  &;  chapeau: on  a  fait 
la  lecture  du  contrat  du  don  gratuit, 
que  Mrs.  les  CommifTaires  du  Roi  ont 
ligné  les  premiers  lur  une  colonne  ,  Se 
Mgrs.  de  l'Affcmblée  fur  l'autre  dans 
la  même  feuille  ;  après  quoi  on  a  lu  le 
contrat  des  rentes  de  l'Hôtel-de-Ville, 
que  l'on  a  ligné  dans  le  même  ordre  ; 
enluite  la  Compagnie  s'eft  retirée  ,  que 
M.  le  Chancelier  a  conduite,  en  lui  don- 
nant la  main. 

Le  18  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  Sr.  m 
témoigné,  que  dans  la  penfée  où  on  eft 
de  ligner  inccflammcnt  le  contrat  avec 
le  Roi ,.  pour  les  rentes  de  la  ville  de 
Paris  ,  il  étoit  à  propos  de  s'appliquer 
au  choix  d'un  Receveur-Général  ;  & 
la  Compagnie  a  remis  à  demain  à  dé- 
libérer fur  cette  affaire. 

Le  19  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
repréfenté,  qucl'Airemblée  avoit  remis 
à  opiner  à  aujourd'hui  fur  le  choix  d'un 
Receveur-Général  ;  qu'autrefois ,  dans 
de  pareilles  occafions,  plufieurs  per- 
fonnes  fe  préfentoient,  mais  que  la 
conduite  du  Sr.  de  Pennaurier  avoit  été 
li  bonne,  &  que  depuis  qu'il  eft  dans 
la  charge  de  Receveur-Général  du  Cler- 
gé, fes  comptesavoientétérendusavec 
tant  d'exa£litudc  ,  de  netteté  &  de  fi- 
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délité,  que  cela  avoir  empêché  pciloii- 
ne  d'y  longer  :  lur  quoi  la  Compai^nie, 
d'un  eonlentemciit  unanime,  a  élu, 
avec  applaudillemenr,  ledit  Sr.  de  Pen- 
nautier  pour  Receveur-Général  ;  étant 
çnfuitc  entré,  il  a  remercié  très-hum- 
blement la  Compagnie  :  après  quoi  on 
a  fait  entrer  les  Notaires,  qui  ont  fait 
la  ieélure  des  contrats. 

On  a  enluite  ligné  le  contrat  palTé 
avec  le  Receveur-Général. 

Le  lo  Juillet ,  Mgr.  le  Prélidcnt  a 
rcprélenté,  que  M.  le  Receveur-Géné^ 
ral  étant  chargé  d'un  grand  nombre  de 
quittances  à  rapporrer,  pour  la  déchar- 
ge de  les  comptes  de  plufieurs  années  , 
il  fupplioit  la  Compagnie  d'avoir  la 
bonté  de  vouloir  l'en  décharger;  que 
c'étolt  une  juftice  qu'on  lui  devoit,  &; 
un  avantage  pour  la  Compagnie,  que 
]es  comptes  du  Receveur-Général  fuf- 
fcnt  décharges ,  &  les  quittances  re- 
mifcs  aux  Archives  :  fur  quoi  l'Affem- 
bléc  a  prié  Mgr.  l'Arch.  de  Touloufe  , 
comme  Préfidentdes  comptes ,  de  vou- 
loir en  prendre  la  peine,  &C  de  déchar- 
ger les  comptes  de  toutes  les  quittan- 
ces que  ledit  Sr.  Receveur-Général  rap- 
portera. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  l'Archevêq.  de 
Touloufe  a  dit ,  qu'en  exécution  de  la 
Commiflîon  de  l'Aflemblée,  il  avoit 
fait  une  révifion  générale  des  comptes 
du  Sr.  Receveur,  où  il  y  avoit  des  dé- 
bets de  quittances;  qu'il  avoit  auffi  vu 
£c  examiné  les  quittances  rapportées, 
qu'il  les  avoir  toutes  trouvées  en  bon- 
nes &  dues  formes,  &  qu'ainfi  il  avoit 
déchargé  lefdits  comptes.  La  Compa- 
gnie a  remercié  Mgr.  l'Arch.  de  Tou- 
loufe ,  &  ordonné  que  lefdits  comptes 
demeureroient  valablement  déchargés , 
&  que  les  quittances  rapportées ,  fe- 
roient  jointes  aux  anciennes  des  mê- 
mes comptes ,  &  miles  dans  les  Archi- 
ves. 

§.  VII.  Mémoires  &  plaintes  des 
Provinces. 

Le  30  Mai,  on  a  réfolu  de  remettre 
les  mémoires  des  plaintes  des  Provin- 
ces, entre  les  mains  de  Mrs.  les  Pro- 
moteurs, afin  d'avancer  davantage  les 
affaires  de  l'AlTemblée. 

Le  14  Jum,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Bourges  a  rcprélenté ,  qu'il  étoit  à 
propos  que  l'on  lui  remît  au  plutôt  les 
plaintes  des  Pro vur ces ,  afin  de  pouvoir 
en  faire  ladiftribution  dans  les  Bureaux 
particuliers  :  lur  quoi  Mgr.  le  Préfi- 
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denr  a  dit,  que  Airs,  les  Promoteurs 
étoient  chargés  de  les  demander  à 
Mgrs.  les  Députés,  afin  de  les  lui  re- 
mettre. 

Le  îi  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  rc- 
prélenté, que  Mgrs.  les  CommilTaires 
ayant  commencé  à  travailler  aux  affai- 
res de  leurs  commillîons ,  il  falloir  in- 
cellamment  remettre  entre  leurs  mains 
les  titres  nécellaires,  pour  juftifier  les 
plaintes  qu'ils  auroient  à  faire  dans  les 
contérenccs  avec  Mrs.  du  Conlcil. 

Le  17  Juin  ,  Mgrs.  les  Commiffaires 
des  plaintes  des  Provinces  ont  travaillé 
aux  affaires  de  leur  commiflion. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  d'Amiens  a 
dit,  qu'il  avoit  recju  deux  plaintes  , 
l'une  de  fon  Chapitre ,  Se  l'autre  de  ce^ 
lui  de  Noyon  ,  Si  qu'il  les  avoit  remifes 
entre  les  mains  de  M.  l'Abbé  Chéron, 
Promoteur ,  afin  de  les  faire  inférer  dans 
le  cahier  du  temporel. 

Le  6  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfident  a  repréfenté,  qu'après  ce  qui 
auroit  été  accordé  dans  les  conférences 
avec  Mrs.  du  Conleil,  il  croyoit  qu'il 
leroit  à  propos  que  l'on  fît  dreffer  des 
projets  des  Arrêts  que  l'on  pourroic 
obtenir,  afin  que  l'Affembléc  pût  les 
examiner,  &  les  faire  préienter  enfui  te 
à  M.  le  Chancelier.  Cette  propofitioni 
de  Mgr.  le  Préfident  a  été  reçue  &  agréée 
univerfcllemcnt. 

Religion,  ou  affaire  des  Huguenots. 

Le  i''.  Juin  ,  comme  M.  l'Abbé  Def- 
maretz  rendoit  compte  du  nouvel  Edit 
de  Béarn,  Mgr.  l'Ev.  de  Leicar  a  dit, 
qu'il  fupplioit  la  Compagnie  de  vou- 
loir bien  remercier  Mgr.  le  Préfidenc 
du  loin  particulier  qu'il  avoit  pris  de 
cette  affaire,  Sc  des  fecours  que  l'Eglile 
avoit  reçus  de  lui  dans  cetrc  occafion; 
il  a  ajouté,  que  ceux  de  la  Relig.  prêt, 
réf.  avoient  préfenté  un  Placer  au  Roi, 
par  lequel  ils  demandoient  d'avoir,  de     Cemande  des 

1-  1-  1      »4--n  HuffiicHOts ,  d'à* 

3  lieues  en  3  lieues,  des  Miniitres  pour  ,  |,c„es 

les  Baptêmes  &  pour  la  célébration  des     i      d"  «i- 
mariages;  que  Sa  Majefté  n'avoir  pas  t^ZS^ ^ 
encore  répondu  le  Placer  ,  &   qu'il  les  mariages, 
fupplioit  la  Compagnie  de  vouloir  bien 
lui  accorder  fcs  confeils  Sc  Ion  lecours 
dans  cette  affaire,  qui  intéreffe  tous 
Mgrs.  les  Evêques  de  France,  d'autant 
quel'Arrêtqui  pourroitintervenir,  fer- 
viroit  de  préjugé,  &  que  l'on  pouvoir 
d'autant  plus  aifémenr  efpérer  de  la 
juftice  &  de  la  piété  du  Roi,  un  heu- 
reux fuccès  dans  cette  affaire ,  que  ceux 
de  la  Rel.  prêt.  réf.  de  Béarn  ne  jouif- 
Xxx  1 
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fent  point  du  bénéfice  de  l'Edit  de  Nan- 
tes :  iur  quoi  Mgr.  le  Prélidcnt  l'a  prié 
de  communiquer  la  Requête  à  Mrs.  les 
Promoteurs,  qui  en  feront  au  plutôt 
lerapporrà  rAlIcmblée,  &  il s'cft  chargé 
de  repréicnter  au  Roi  ce  qu'elle  aura 
réfolu  lur  ce  lujer. 

Le  2  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  fur  la  demande  fai  ce  hier  à  la  Com- 
pagnie par  Mgr.  l'Evêq.  de  Lelcar,  il 
croyoit  qu'il  leroit  difficile  à  l'Aflém- 
bléc  de  faire  une  demande  précife  , 
parce  que  d'un  côté  on  auroit  pemc  à 
obtenir,  qu'on  envoy,rt  baptiier  à  l'E- 
glile  tous  les  enfants  de  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée,  &  de  l'au- 
tre, l'AUcmbléc  ne  pourroit  le  rélou- 
dre  à  confentir,  bien  moins  à  deman- 
der au  Roi ,  que  l'on  fît  venir  à  la  place 
des  interdits,  d'autres  Miniftres  pour 
baptiier  les  enfants  ;  qu'ainfi  il  eflimoïc 
qu'il  falloitrepréfenter  au  Roi  l'état  où 
l'on  le  trouvoit,  pour,  par  Sa  Majeflé, 
y  être  pourvu  ;  d'autant  plus  que  ,  par  le 
rapport  de  Mrs.  les  anciens  Agents,  il 
paroilToirque  Sa  Majefté  avoit  prévenu 
même  les  dcfirs  de  l'Ailémblée,  par  le 
grand  nombre  d'Arrêts,  qu'elle  avoit 
accordés  en  faveur  de  la  Religion  ;  il 
a  ajouté,  qu'il  étoit  très-à-propos  que 
la  Compagnie  fît  ramafïcr  les  Arrêts 
dans  un  volume,  pour  fervir  d'infbruc- 
tion  aux  Diocefes,  oii  il  feroit  envoyé 
par  fon  ordre,  &  à  la  tête  duquel  il 
leroit  bon  de  mettre  la  harangue  faite 
au  Roi  en  167^,  par  Mgr.  le  Coadju- 
teur  d'Arles  ,  laquelle  avoit  été  comme 
une  prophétie  de  tout  ce  que  le  Roi  a 
fait  depuis  pour  la  Religion.  La  Com- 
pagnie a  approuvé  unanimement  la 
penfée  de  Mgr.  le  Préfident,  &  a  or- 
donné que  la  chofc  feroit  exécutée  de 
la  manière  qu'il  venoic  de  la  propo- 
fer. 

iibjuranoii  du     Le  7  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l'Evêq. 

^ue'\lM°epïr  ^^"'^  ^  ^"'^  ''^  VafTor  de 
Idi^dc l'AfiT.  "  Fonteineveille ,  neveu ,  &  de  la  Maifon 
de  M.  le  Marquis  de  Cognac,  Gentil- 
homme de  fon  Diocele ,  étoit  venu  ici 
pour  faire  abjuration  de  l'héréfie;  qu'il 
iupplioit  l'AfTemblée  de  vouloir  bien 
qu'il  la  fît  en  fa  préfcnce,  &  qu'il  prioit 
,  Mgr.  le  Préfident  de  la  recevoir  :  fur 

quoi  la  Compagnie  a  ordonné  qu'on 
le  fît  entrer  :  il  a  été  préfcnté  par  Mgr. 
l'Evêq.  du  Mans,  &  Mgr.  le  Préfident 
ayanr  pris  i'érole,  a  reçu  fon  abjura- 
tion, &  lui  a  fait  fur  ce  fujet  une  exhor- 
tation très-iavanre  Si  très-chrétienne, 
après  laquelle  tous  Mgrs.  ont  embralTé 
ledit  Sr.  de  Fonteineveille ,  pour  lui 
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marquer  la  joie  qu'ils  avoient  de  fa 
converfion. 

Le  8  Juin  ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  des  pcrionnes  d'un  grand  mérite 
fie  d'une  grande  piété,  lui  avoient  donné 
une  pcnlée  ,  qui  étoit  que  le  Clergé  fît 
une  explication  claire  &  nette  delà  pro- 
fcllion  de  fol  reçue  par  toute  l'Eglilc 
Catholique  ;  que  tout  le  monde  fait 
que  les  Miniftres  ,  pour  anéantir  le 
nuit  que  l'on  peut  faire  dans  les  Dio- 
cefes, tâchent  de  corrompre  la  profef- 
fion  de  foi  de  l'Eglife,  en  fuppofanc 
que  les  vérités  qui  y  lont  contenues  , 
font  contraires  à  l'Ecriture,  accufanc 
d'idolâtrie  ceux  qui  les  croient;  qu'il 
ne  vouloir  pas  rapporter  les  autres  in- 
jures, connoiffanr  la  délicatcflc  de  la 
Compagnie  fur  le  fait  de  la  Religion, 
à  l'exemple  de  ce  que  firent  les  Percs  du 
Conc.  d'Ephcfe  ,  qui  bouchèrent  leurs 
oreilles  ,  lorfqu'ils  entendirent  faire  le 
rapport  des  impiétés  de  Neftorius;que 
même  le  Bailli  de  Charenton  a  été  obli- 
gé de  donner  uneSentence  fur  cefujet, 
par  laquelle  il  défend  aux  Miniftres  de 
corrompre  la  pureté  de  l'Evangile,  & 
de  proférer  des  injures  contre  l'Eglife 
Catholique,  Apoftolique  &  Romaine, 
&  contre  fes  Miniftres  ;  que  le  Con- 
fiftoire  eft  appellant  de  cette  Sentence 
au  Parlement  ;  que  pour  arrêter  ces  for- 
tes de  blafphêmes,  il  a  cru  que  l'on 
pourroit  prendre  la  profefiion  de  foi 
reçue  par  toutes  les  l'Eglifes;  exami- 
ner les  articles  fiir  Icfqitels  les  Héréti- 
ques impofent;  donner  fur  ces  mêmes 
articles  une  explication  claire  &  nette, 
tirée  du  Catéchifme  du  Concile  de 
Trente,  dans  laquelle  on  marquât  com- 
bien l'Eglife  eft  éloignée  de  ces  fauflcs 
maximes,  &  fupplicr  très-humblement 
le  Roi ,  de  vouloir  bien  aurorifer  certe 
expofition ,  que  l'on  rendroit  publique 
par  une  Déclaration,  qui  défendroit 
aux  Miniftres  de  la  corrompre,  fous 
peine  d'interdifliion  des  Miniftres,  Sc 
des  démolitions  des  Temples,  où  ces 
blafphêmes  feroient  avancés ,  ou  de 
telle  autre  peine  qu'il  plairoit  à  S.  M. 
ordonner. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  étoit 
de  la  prudence  de  la  Compagnie ,  d'exa- 
miner s'il  étoit  .à  propos  de  faire  une 
pareille  expofition  ,  &  de  quelle  ma- 
nière il  falloir  la  faire,  en  cas  que  cela 
convînr;  c'eft  pourquoi  il  a  nommé 
pour  Commiffaires,  Algrs.  l'Archcvêq. 
d'Albi,  les  Ev.  d'Amiens,  deQuimper , 
du  Mans,  de  Mende,  de  Troics  &  de 
Carcafionne  ,  &  Mrs.  les  Abbés  de 


Propoiiii.oo 
M.  le  PiéliJcii 
de  faire  une  ex 
fition  de  la  F 
contre  les  talc 
nies  des  hérél 
qucs. 


ComniilTain; 
nommés  ponlj 
examiner  ladill 
propofnion. 


ASSEMBLÉE   DE  i68;.§.vn. 


□nfc  du  Rot 
t  dcmanJc 
uguenijcs  , 
irdcsMinif- 
dc  }  en  î 
,  pour  les 
mes ,  &c. 


pie  de  Qïc- 
ifé,  &Mi- 
punis. 


apE  con- 
!sà  dt:s  pci- 
is-fcvcrcs. 
les  de  Caeii 
St.  Lo  dé- 
,  Sec. 


Drubcc,  de  Silicri ,  de  Bciivi-on,  de 
Champigiii,  de  Vallavoire,  Robert  ôi 
Laugnac. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit  encore  ,  qu'il 
avoir  eu  l'iionneur  de  parler  au  Roi  de 
l'affaire,  dont  Mgr.  l'Evéq.  de  Leiear 
entretint  la  Compagnie  ces  jours  pâl- 
ies ,  fur  la  nécellité  qu'il  y  auroit  de 
pourvoir  aux  Baptêmes  des  entants  de 
ceux  de  la  Religion  prêt.  réf.  de  Béarn , 
tous  les  Temples  étant  termes ,  k  les 
Miniftrcs  interdits  ;  que  l'Aflemblce 
auroit  bien  fouhaité  qu'ils  puOent  être 
baptifés  dans  les  Egbles  des  Catholi- 
ques ;  &  que  fi  cela  ne  pouvoit  (e  taire 
encore  ,  elle  eût  bien  déliré  que  la  choie 
fc  pafsât  d'une  nianiere  ,  que  les  Mi- 
niftrcs interdits  dcmeuraflcnt  dans  leur 
interdiction  ;  que  la  Compagnie  s'en 
rapportoit  entièrement  à  la  piété  de  Sa 
Majefté,  dont,  par  le  rapport  de  Mrs. 
les  anciens  Agents,  fur  le  lujet  de  la 
Religion  ,  elle  avoir  reconnu  tant  de 
preuves ,  que  Sa  Maj  efté  avoit  reçu  très- 
agréablemenr  la  propofition  de  l'Al- 
fcmblée;  qu'elle  avoit  dit  qu'elle  y  fe- 
roit  réflexion  ,  &C  qu'après  cela  ,  ce 
qu'elle  feroit ,  feroit  pour  empêcher 
un  plus  grand  mal,  &  que  ce  qu'elle 
voudroit  faire,  feroit  toujours  le  plus 
grand  bien. 

Le  8  Juin,  de  relevée,  Mgr.  le  Pré- 
fident  a  dit ,  que  M.  d'Antreville ,  Préfi- 
dent  à  Mortier  au  Parlement  de  Rouen , 
lui  avoit  écrit  une  lettre,  par  laquelle 
il  lui  mandoit,  que  les  Miniftres  de 
Quevilli  ayant  reçu  quelques  Relaps 
dans  leurs  "Temples ,  le  Parlement  avoic 
donné  un  Arrêt,  qui  condamnoit  ces 
Miniflres  chacun  en  loo  liv.  d'amen- 
de, avec  défenfes  à  eux  de  faire  à  l'a- 
venir aucun  exercice  de  leur  Minitlere, 
&  qui  ordonnoit  qu'ils  s'êloigneroient 
de  la  ville  de  Rouen  à  plus  de  lo  lieues; 
que  le  Temple  feroit  rafé  ,  les  ma- 
tériaux adjugés  au  profit  de  l'Hôpital , 
Se  que  fur  la  place  du  Temple,  on  éle- 
veroit  une  croix,  fur  laquelle  on  pla- 
ceroit  les  Armes  de  Sa  Majefté  ;  que  du 
nombre  des  Relaps  qui  éroient  retour- 
nés au  Prêche  ,  quelques-uns  avoient 
été  condamnés  à  faire  amende  hono- 
rable, &  h  être  bannis  du  Royaume  à 
perpétuité ,  &  d'autres  à  des  peines 
très-rigourcufes  ;  qu'il  y  avoit  pareil- 
lement eu  un  Arrêt  contre  les  Minif- 
tres de  Caen,  qui  leur  cnjoignoit  de 
fe  retirer  à  lo  lieues  de  ladite  ville, 
avec  défenfes  à  eux  de  s'habituer  dans 
les  lieux  où  on  a  fait  l'exercice  de  la 
Rcl.  prêt,  réf  ,  ni  A  j  lieues  ;  qu'enfin 


le  même  Parlement  en  avoit  donné  un 
iemblable  contre  les  Miniftres  deSainf 
Lo,  &  qu'il  avoit  ordonné  que  le  Tem.- 
pic  leroit  entièrement  démoli  ;  qu'il 
en  avoit  adjugé  le  fonds,  le  revenu 
qu'avoit  auparavant  le  Confiftoire ,  & 
les  deux  tiers  des  matériaux  .1  l'Hôpital- 
Général ,  Se  l'autre  tiers  à  la  Mail'on  des 
nouvelles  Catholiques,  &  que  les  Re- 
laps avoient  été  condamnés  aulli  à  des 
peines  très-léveres ,  contormémenr  aux 
Déclarations  de  Sa  Majefté.  L'Affem- 
blée  a  ordonné  qu'on  fît  la  lecture  de 
la  lettre ,  &c  elle  a  trouvé  ces  trois  Ar- 
rêts très-avantageux  pour  l'Eglife  &c 
pour  la  Religion. 

Le  14  Juin ,  M.  l'Abbé  Delmaretz  a  M^moiri  ié 
repréfenté,  que  Mçrs.  les  Députés  de  'J^S"-  '"^^'i- 

,    "^jl        •  1      r>       1  1    ■  •  d'/.gen&dcCon" 

la  Province  de  Bordeaux  lui  avoient  jo„^  j-j 
donné  un  mémoire  contenant  plulieurs  Huguenots, 
chefs,  par  lequel  Mgrs.  les  Ev.  d'Agcn 
&de  Condom  demandent,  i".  que  ceux 
de  la  Rel.  prêt,  réf  foient  obligés  de 
contribuer  pour  la  réparation  des  Egli- 
fes  &  Maiions  Presbytéralcs ,  à  raifon 
des  biens  qu'ils  pofl'edent;  i".  que  les 
Gentilshommes  de  ladite  prétendue  Re- 
ligion ne  puifl'ent  point  jouir  à  l'ave- 
nir des  dîmes  inféodées;  3°.  que  dans 
les  lieux  où  il  faudra  réparer  les  Egli- 
les  Se  lesMaifons  Presbytéralcs,  il  foie 
permis  aux  habitants  de  taire  l'impofi- 
tion  avec  celle  de  la  Taille  ;  4°.  que  Sa 
Majefté  toit  très-humblement  fuppliée 
de  donner  les  Lettres  de  jullion  ,  par 
lefquelles  il  loit  ordonné  au  Parlement 
deGuienned'enrégiftrerl'Edirde  1657, 
touchant  les  dîmes  Scies  novales.  Mgr, 
l'Ev.  de  Lelcar  a  dir,  fur  le  premier 
chef,  qu'en  1668,  il  y  avoit  eu  une 
Déclaration  rendue  pour  le  Béarn ,  dans 
laquelle  on  avoit  diftingué  les  taxes 
perfonnelles ,  réelles  &  mixtes  ;  qu'à 
la  vérité  ceux  de  la  Religion  prêt.  réE 
avoient  été  déclarés  exempts  des  taxes 
perfonnelles,  ce  qui  étoit  conforme  à 
l'Edit  de  Nantes,  mais  qu'on  les  avoic 
déclarés  lujets  aux  taxes  réelles  & 
mixtes;  qu'en  ayant  été  déchargés  par 
M.  le  Duc  de  Grammont,  mondit  Sr. 
de  Grammont  avoic  révoqué  fon  or- 
donnance, fuivanc  les  ordres  du  Roi, 
&  ceux  de  la  Religion  prêr.  réf  avoient 
payé  les  femmes  auxquelles  ilsavoienC 
été  impofés  ;  que  cette  Déclaration  fai- 
foirconnoître  l'efpritde  l'Edit  de  Nan- 
tes, quoiqu'il  n'ait  point  de  lieu  dans 
le  Béarn ,  &  qu'elle  pouvoit  fcrvir  de 
préjugé  pour  les  pays  dans  Icfqucls  cet 
Edit  a  été  vérifié.  Sur  quoi  la  Compa- 
gnie a  fait  plufieurs  réflexions, 
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trc,  la  défenfi  des  droits  de  l'Eglifi 


Le  15  Juin,  Mgr.  l'Aichev.  de  Bor- 
deaux a  fait  parc  à  la  Compagnie  d'une 
lettre,  que  M.  de  la  Lande,  Lieutc- 
Miiiifties  du  nant-Général  de  Bordeaux,  lui  a  écrite 
Temple  Je  Bcgle  j(.  ce  mois,  par  laquelle  il  lui 

mande  avoir  décrète  prne  de  corps  con- 
tre les  Miniftres  du  Temple  de  Bcgle, 
&  qu'il  elpere  avoir  allez  de  preuves 
pour  faire  démoUr  le  Temple.  Cette 
nouvelle  a  été  reçue  avec  une  joie  uni- 
verfelle,  6c  Mgr.  l'Arch.  de  Bordeaux 
a  été  remercié  de  l'avoir  communiquée 
à  l'Alîcmblée. 

La  Compagnie  s'étant  entretenue  de 
plufieurs  Arrêts  à  l'avantage  de  la  Re- 
ligion ,  Mgr,  le  Préfident  a  rcprélcncé , 
qu'il  feroit  à  propos  que  Mgrs.  les  Dé- 
putés écrivilllnt  dans  leurs  Provinces, 
qu'on  leur  envoyât  les  Arrêts  rendus 
pour  les  Diocefes  en  faveur  de  la  Re- 
ligion ,  afin  que  ces  mêmes  Arrêts  puf- 
fenc  être  inlérés  dans  le  volume  que  la 
Compagnie  a  réfolu  de  faire  impri- 
mer, de  toutes  les  Déclarations  &  Ar- 
rêts obtenus  au  profit  de  la  Religion. 

Mgr.  le  Préfidenr  a  dit,  que  Mgrs. 
les  CommifTaires ,  pour  examiner  les 
calomnies  que  font  les  Hérétiques  con- 
tre la  profellion  de  foi  de  l'Eglile ,  pri- 
renthier  la  peine  de  fe  rendre  chez  lui  ; 
&  qu'après  lui  avoir  fait  connoître  ce 
qui  s'écoit  pafTé  dans  leur  première 
féance,  ils  le  prièrent  de  vouloir  bien 
entrer  avec  eux  dans  l'examen  &  la 
difcuàlion  du  fujet  de  leur  commiilîon; 
qu'il  croyoit  devoir  avertir  la  Compa- 
gnie, qu'il  devoir  travailler  avec  Mgrs. 
de  cette  commiffion,  qui  l'avoient  dé- 
liré, &  l'en  avoicnt  prefTé;  que  pour 
étoufFcr  au  plutôt  les  bruits  que  la 
malignité  des  Hérétiques  répand  dans 
le  public  ,  depuis  qu'ils  font  informés 
du  dcflein  de  l'AiFemblée,  il  falloic 
s'appliquer  inceffàmment  à  examiner 
lî  cet  ouvrage  étoic  néceffaire,  &  la 
manière  avec  laquelle  on  devoir  l'exé- 
cuter ,  au  cas  qu'il  le  fût  ;  que  pour  cet 
eftet,  il  s'alTembleroir  avec  Mgrs.  les 
CommifTaires ,  &  que  demain  matin 
ont  rendroit  compte  à  la  Compagnie 
de  ce  qui  auroicété  réfolu  dans  la  com- 
miffion. 

libraires  de  la  ,  ■  ^J^'^  ,  ^SJ-  ^''^^l'^'i^^' f^-^ ^OU- 

Rcl.  pt.  réformic  loule  a  dit,  quc  Mgr.  1  Lveq.  de  Mon- 
«ondamn^!.  tauban  lui  a  envoyé  un  Arrêt,  qui  a 
été  rendu  au  Parlement  de  Touloufc , 
fur  la  Requête  de  M.  le  Procureur-Gé- 
néral, contre  trois  Libraires  de  Mon- 
tauban,  de  la  Rel.  prêt,  réf  ,  que  l'on 
a  trouvés  faifis  de  trois  mauvais  Livres, 
intitulés  :  VEbionifmc  des  Moines;  l'au- 


umverfelk;  &  le  3=,  la  voix  de  Dieu 
qui  appelle  les  pécheurs  a  la  repentance 
0  à  la  converfioh  s  que  par  cet  Arrêt ,  le 
Parlement  a  ordonné  que  ces  Livres 
feront  brûlés,  &  que  tous  ceux  qui  fe 
trouveront  dans  la  maifon  de  ces  trois 
Libraires  ,  concernant  la  Rel.  prêt, 
réf. ,  feront  confifqués ,  &  remis  entre 
les  mains  de  l'Official  de  Montauban; 
que  ces  Libraires  ont  été  condamnés 
à  l'amende  ;  qu'on  leur  a  enjoint  de 
tenir  leurs  boutiques  fermées  pendant  . 
trois  mois,  avecdéfenles  de  vendre  & 
débiter  aucun  Livre  pendant  ledit 
temps,  fous  peine  de  4000  livres  d'a- 
mende ;  &  qu'enfin  le  même  Parlement 
leur  a  détendu,  &  à  tous  autres  Im- 
primeurs ou  Libraires,  d'imprimer, 
faire  imprimer  ,  vendre  ,  débiter  ,  ni 
tenir  dans  leurs  maifons  aucun  Livre 
concernant  la  Rel.  prêt,  réf.,  dans  les 
villes  &  les  lieux  dans  lefquels  l'exer- 
cice de  ladite  Rel.  prêt.  réf.  a  été  in- 
terdit; comme  aufli  défenfes  ont  été 
faites  à  tous  Libraires  du  reflorc  du  Par- 
lement, d'imprimer  ou  vendre  aucun 
Livre  concernant  la  Rel.  prêt.  réf.  , 
fans  le  nom  de  l'Auteut ,  de  l'Lnpri- 
meur,  &;  du  lieu  où  il  a  été  imprimé, 
&  fans  l'approbation  d'un  Miniflre  nom- 
mé à  cet  effet,  le  tout  à  peine  de  4000 
livres  d'amende  &  de  punition  corpo- 
relle. La  Compagnie  a  ordonné  qu'on 
fît  la  le£ture  de  l'Arrêt,  elle  l'a  trouvé 
très-avantageux;  &  Mgr.  le  Préfident 
a  prié  Mgr.  l'Archev.  de  Touloufc  de 
remercier  Mgr.  l'Ev.  de  Montauban  , 
&  il  a  dit,  qu'il  falloit  remettre  cet 
Arrêt  entre  les  mains  de  Mgrs.  les 
Commilliiircs  de  la  Religion,  afin  de 
fupplier  très-humblement  Sa  Majefté 
d'ordonner  que  la  même  chofe  foit  exé- 
cutée par  tout  le  Royaume. 

Mgr.  le  Prélîdent  a  dit  enfuite,  que  ^Jl'^^l"^ 
M.  Foucaut,  Litendant  de  Béarn,  lui 
a  écrit  une  lettre  ,  par  laquelle  il  lui 
mande,  qu'il  fe  fait  quantité  de  con- 
verfions  dans  le  Béarn ,  8c  qu'il  y  a  tous 
les  jours  jufqu'à  cinq  ou  fix  cents  per- 
fonnes  qui  demandent  d'être  inftruites. 
La  Compagnie  a  appris  cette  nouvelle 
avec  beaucoup  de  fatisfaflion. 

Mgr.  le  Préfident  a  ajouté,  que  l'on    ^'ft°"  ' 

/r  I         1  ■  I)  1  -         lu     ■  Commlll.  n 

réiolut  fiier   d  entendre   aujourd  nui      pour  ei 
Mgrs.  les  CommifTaires,  nommés  pour  ner  ics  caloi 
examiner  les  calomnies  des  hérétiques  "1'' ''^""1" 
contre  la  profeflîon  de  Foi  de  TEglife; 
mcldits  Sgrs.  les  CommifTaires  ont  pris 
le  Bureau.  Mgr.  l'Archevêque  d'Albi , 
chef  de  la  Commi/iîon  ,  a  dit;  Mes- 
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SEIGNEURS ,  CD  exécution  dc  vos  or- 
dix-s  ,  &  après  l'honneur  que  Mgr.  l'Ar- 
chevêque dc  P.rris,  notre  Prélident , 
nous  a  tait  de  nous  thoilir  pour  taire 
une  expolition  de  Foi,  ou  bien  une  ex- 
plication de  la  profellion  de  Foi  iaite 
par  Pie  IV,  nous  nous  fommes  allem- 
blcs  deux  fois  ,  &  dans  notre  première 
conférence  nous  avons  agité  trois  qucl- 
rions.  La  première,  s'il  cft  poîiîblc  de 
faire  cette  explication  ou  cxpofition; 
la  féconde,  s'il  cft  expédient  dc  la  taire; 
&  la  troificrac  ,  dc  quelle  manière  elle 
doit  être  faite. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  première  qucl- 
tion,  on  cft  aifément  convenu  de  la 

pollibilité.  Vous  flVCZ.MESSEIGNEURS, 

que  l'argument  de  racl;e  à  la  puillance 
cft  convaincant;  &  fi  cette  expolition 
ou  explication  dc  la  Foi  a  été  faite  pat 
plulîeurs  perfonnes  dc  favoir,de  piété 
&  dc  mérite,  il  s'enfuit  néccirairemcnt 
qu'elle  peut  être  faite ,  &  qu'on  ne  doit 
pas  douter  dc  la  poflibilité;  8c  fi  des 
Dofteurs  particuliers  l'ont  faite  &  l'ont 
pu  faire ,  à  plus  forte  railon  une  AiTcm- 
blée  auffi  lUuftre  que  la  nôtre ,  compo- 
fée  de  fi  grands  &  favants  Prélats ,  &c 
de  tant  d'autres  perfonnes  remplies  de 
fcience  &  de  mérite ,  pourra  la  taire  & 
rendre  cette  cxpofition  poflible. 

Les  Evêques  ont  d'autant  plus  droit 
de  faire  des  cxpofitions  dc  Foi,  qu'ils 
ont  le  pouvoir  de  juger  des  queftions 
de  Foi ,  &  do  faire  des  définitions ,  des 
formulaires  &  des  profefiions  de  Foi, 
étant  affemblés  au  nom  de  Jélus-Chrift. 
Ce  pouvoir  cft  attaché  à  leur  caraclc- 
re;  le  Saint-Efprit  les  a  prépofés  pour 
gouverner  l'Eglife.  Jéfus-Chrift  ,  qui 
leur  donne  fon  troupeau  à  garder  &  à 
paître,  les  a  établis  Juges  des  contro- 
verfes  de  la  Foi,  &  les  a  auflî  établis  les 
Doûcurs  de  l'Eglife,  &  jamais  on  ne 
leur  a  contcfté  ce  pouvoir.  Ils  l'ont 
exercé,  non-feulement  dans  les  Con- 
ciles-Généraux, Nationaux  &  Provin- 
ciaux, afilmblés  par  les  Papes ,  par  les 
Patriarches  ,  par  les  Primats ,  par  les 
Métropolitains,  &  même  par  les  Em- 
pereurs &;  par  les  Rois,  mais  encore 
dans  pluficurs  occafions  ori  ils  étoienc 
ailemblés  pour  d'autres  affaires,  com- 
me pour  la  dédicace  d'une  Egliie;  ou 
lorfqu'ils  fe  trouvoicnt  cnfcmblc  dans 
la  ville  Impériale  pour  les  aff^aircs  dc 
leurs  Diocelcs,  ou  pour  le  Icrvicc  du 
Prince  ,  ou  même  quand  la  perlécu- 
tion  les  avoir  exilés  dans  un  même 
lieu ,  comme  il  arriva  aux  Evêques  d'A- 
frique, relégués  dans  l'Iflc  de  Sardaigne 


par  Trafimond,  Roi  des  Vandales,  ou 
ils  firent  un  Concile,  &  où  ils  drelié- 
rent  une  expolition  dc  la  Foi  Catholi- 
que, fur  la  Grâce  &c  iur  l'Incarnation 
dc  Jélus-Chrift.  St.  Fulgcncc,  qui  étoit 
à  la  tête  dc  ces  illuftres  Contefll'urs , 
leur  prêta  ion  efprit ,  fa  dotlrine  &  la 
plume  pour  mettre  cette  cxpofition 
par  écrit.  Le  Clergé  de  France  cft  en  PoMon  lié 
cette  pofiellion  dans  fcs  Allcmblées  ;  "'/'Z 
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celle  de  Mclun  &  de  Poilii ,  cC  celle 
oîi  il  a  été  traité  de  la  condamnation 
des  cinq  propofitions  de  Janlénius  Sc 
du  Formulaire,  en  (ont  des  preuves. 

Voilà  donc  ,  Messeigneurs  ,  par 
tous  ces  exemples  la  polfibilité  dc  l'ex- 
plication de  la  Foi  exactement  prou- 
vée; 6c  vos  Commillaires  ont  unani- 
mement réiolu  qu'elle  cft  poifible. 

Venons  maintenant  à  la  lecondc  quef- 
tion,  s'il  cft  expédient  dc  la  faire.  Si 
l'on  vouloit  faire  une  expolition  de  la 
Foi  dans  toute  fon  étendue ,  non-feu- 
lement il  ne  feroit  pas  à  propos  dc  la 
faire ,  mais  je  ne  crois  pas  même  qu'elle 
fût  poflible,  no/t  ab  intrinfeco ^  fdd  ab 
extnnfeco.  (Je  vous  demande  pardon, 
Messeigneurs  ,  fi  en  vous  pariant  de 
matières  dc  docirinc ,  je  me  fers  quel- 
quefois des  termes  de  l'Ecole  )  c'eft  que 
nous  n'aurions  pas  alFcz  de  temps  pour 
la  faire;  l'ouvrage  crefceret  in  immen- 
fu?n ;  &c  nous  avons  befoin  de  nous  en 
retourner  dans  nos  Diocelcs. 

Mais  voulant  faire  une  cxpofition 
de  Foi,  qui  loit  une  explication  de  la 
profellion  de  Foi  de  Pic  IV,  reçue  de 
tout  le  monde  ,  &  qui  a  été  reçue  & 
publiée  dans  nos  Conciles  Provinciaux , 
de  Rouen  1 58 1 ,  dc  Rheims  1 5S3  ,  de 
Tours  en  la  même  année ,  de  Bourges 
1 584,  d'Aix  1 585 ,  dc  Touloufe  1 590, 
de  Narbonne  1609,  &  de  l'AlTcmblée 
Provinci.ale  du  Clergé,  tenue  à  Paris 
l'an  1  (Si  5  ,  &  que  nous  avons  tous  juré 
de  croire ,  de  garder  &  dc  défendre ,  il 
y  a  quelque  railon  de  dire  qu'il  cft  ex- 
pédient de  la  faire. 

Il  s'agit  donc  d'une  déclaration  de 
Foi,  conforme  au  Concile  dc  Trente, 
&  reftrcinte  à  la  profelfion  de  Foi  dc 
Pie  IV,  qui  fe  réduit  à  1 5  ou  iS  arti- 
cles ,  controvcrfés  entre  les  Catholi- 
ques &  les  Calviniftes;  favoir,  l'auto- 
rité dc  la  Ste.  Ecriture  &  les  Tradi- 
tions, veréum  fcripium  ù  non  fcripium; 
le  nombre  &  cérémonies  des  Sacre- 
ments, la  Juftification,  le  Mérite  des 
bonnes  œuvres, IcSacrificede  la  MclTe, 
la  Préfence  réelle  dans  le  St.  Sacre- 
ment dc  l'autel,  la  Communion  fous 
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une  feule  clpccc,  le  Purgatoire,  l'In- 
vocation des  Saints  ,  la  Vénération  des 
Images  &  des  Reliques,  les  Indulgen- 
ces, l'Unité  &  rUnivcrialité  de  l'E- 
glife  Romaine,  l'Obéiflance  &  la  Sou- 
miffion  qu'on  doit  au  Pape  ,  comme 
Vicaire  de  Jéfus-Chrift  &;  Succcflcur 
de  St.  Pierre. 
Il cft cïpéJient      Or,  pour  ccttc  expo/îtion  de  Foi, 
pofiiioL'''''''"''"  °"  po""-  cette  explication  de  la  profef- 
fion  de  Foi  de  Pic  IV,  il  a  été  jugé  par 
vos  CommilTiiires  qu'il  cft  expédient 
,  de  la  faire,  &  en  voici  larailon. 

On  ne  prétend  pas  par  cette  cxpofî- 
tion  inftruirc  les  Catholiques,  ni  leur 
-faire  apprendre  de  nouveau  leur  croyan- 
ce; ce  n'eft  pas  l'utilité  qu'on  prétend 
tirer  de  cette  cxpofîtion  de  Foi ,  ni 
pour  niilruire  les  hérétiques ,  qui  le  font 
luffilammcnt  par  vos  Dofteurs ,  par  le 
Catéchilmedu  Concile,  &c  lur-tout  par 
votre  dernier  Avcrtiffcment  Paftoral , 
auquel  les  Miniftrcs  n'ont  répondu  ma- 
licieufcment  que  par  des  impoftures 
&  des  injures  :  mais  on  prétend  par  no- 
tre expolition  ou  explication  de  la  Foi, 
faire  voir  que  les  Miniftres  nous  im- 
pofentdes  choies  qui  ne  font  pas ,  qu'ils 
nous  calomnient  &  qu'ils  nous  dé- 
crient, lorlqu'ils  difent  que  l'honneur 
que  nous  rendons  aux  Images,  nous 
rend  idolâtres;  que  nous  idolâtrons, 
lorfque  nous  adorons  Jéfus-Chrift  dans 
le  St.  Sacrement  de  l'autel;  que  nous 
rendons  inlufBfantc  la  Mort  &;  Paflîon 
de  Jéfus-Chrift,  &  fon  Mérite  infini, 
lorlque  nous  difons  que  nos  bonnes 
œuvres  nous  font  mériter  la  Vie  éter- 
nelle ;  que  par  l'établifrement  du  Pur- 
gatoire, nous  condamnons  les  Grecs; 
que  nous  inventons  de  nouv.  dogmes  , 
éc  que  nous  ajoutons  à  la  Sainte-Ecri- 
ture, en  admettantes  Traditions  ;  que 
nous  ôtons  la  qualité  de  Médiateur  à 
Jéfus-Chrift,  lorfque  nous  invoquons 
les  Saints  ;  que  les  Indulgences  font 
une  invention  de  l'avarice  des  Ecclé- 
fiaftiques;  que  nous  nous  foumettons 
à  l'Antechrift  ,  lorlque  nous  rendons 
nos  obéifTances  &C  nos  refpecls  au  Pa- 
pe ;  que  nous  avons  enfin  ruiné  &  dé- 
îolé  î'Eglife;  que  nous  l'avons  rendue 
une  Babylone  ,  une  proftituée  ,  en  y 
ajoutant  des  Sacrifices ,  des  cérémonies 
&  des  prières  extraordinaires. 

Vos  Commiffaires ,  Messeigneurs  , 
ont  donc  jugé  qu'il  eft  expédient,  &c 
qu'il  eft  même  néccffaire  de  faire  cette 
expolition  ou  explication  de  Foi,  pour 
réprimer  les  médifances  &  les  calom- 
nies des  Miniftrcs,  parce  que  dans  le 


mêmetcmps  nous  lupplierons très-hum- 
blement le  Roi  ,  ijuia  de  fanchjjimo 
Chnjliamjjimi  Régis  propofito  fumus 
abundè  perfuafi ,  ainli  que  la  Faculté 
de  Paris  difoit  à  François  I,lorfqu'ellc 
lui  préfcnta  des  articles  faits  contre 
Luther  -.  nous  fupplierons  ,  dis-je  ,  le 
Roi  d'enjoindre  aux  Miniftres  de  ne  fe 
pas  mêler  d'expliquer  notre  Foi ,  d'une 
autre  manière  qu'elle  n'a  été  expliquée 
par  nous,  fous  peine,  s'ils  ycontrevien- 
nent,  d'être  dépofés  de  leur  Miniftere 
&  de  la  démolition  de  leurs  Temples. 

Pour  la  troifieme  queftion,  Messei- 
GNEUIVS  ,  de  quelle  manière  cette  ex- 
polition ou  cette  explication  doit  être 
faite:  je  vous  dirai  ingénument,  que 
nous  ne  fommes  convenus  d'aucune 
chofc ,  ou ,  pour  mieux  dire  ,  nous  fom- 
mes convenus  de  n'en  point  convenir; 
on  nous  a  tant  dit  que  cette  explica- 
tion étoit  fi  délicate ,  qu'elle  étoit  fi  dif- 
ficile ,  que  nous  n'avons  rien  voulu  faire 
de  nous-mêmes  ;  nous  fommes  allés 
confulter  l'oracle  de  notre  -A-fTemblée 
&  de  tout  le  Clergé  de  France  ;  nous 
nous  fommes  adreffés  à  Mgr.  l'Archev. 
de  Paris,  &;  nous  l'avons  fupplié  de  ve- 
nir à  notre  fecours ,  de  nous  donner 
une  idée  &  un  modèle  de  cette  expo- 
lition, qu'on  croyoit  fi  difficile  &  li 
mal-aifée;  il  a  eu  la  bonté  de  le  faire, 
il  eft  venu  dans  notre  conférence,  il  y 
a  préfidé ,  &  avec  une  facilité  &  une 
pénétration  égale  à  fon  grand  génie,  il 
nous  a  expliqué  êé  applani  toutes  cho- 
fes;  il  nous  a  donné  une  idée  &un  mo- 
dèle merveilleux  de  cette  explication  ; 
je  l'ai  admiré,  Messeigneurs  ,  &  je 
l'ai  retenu  :  mais  il  me  feroit  fort  dif- 
ficile &  même  impoffible  de  vous  le 
rapporter  ;  il  pcrdroit  fa  grâce  &c  fa 
force  dans  ma  bouche.  Vous  avez  l'Au- 
teur &  l'inventeur  de  cette  belle  mé- 
thode à  votre  tête,  ipfe dicat ,  ipfe  enar- 
ret ,  ipfe  prœdicet  ;  car  je  ferois  dans  un 
déplaiùr  mortel,  fi  par  le  rapport  de  ce 
modèle ,  je  vous  donnois  fujct  de  me 
dire,  quart  tu  enarras  doclnnam  ejus , 
ù  ajj'umis  teftamemum  ejus  per  os  tuum? 

Après  quoi  Mgr.  lePréfident  a  repris  Modèle  del 
la  matière  du  dif'cours  de  Mgr.  l'Arch.  "P°*;"°" 

,,,,,.„  V     ,,        -    ,  ■         par  M.  lArch 

d  Albi  ;  &  après  1  avoir  loue  d  avoir  en  p„is. 
li  peu  de  temps  expliqué  la  doctrine  de 
la  profcllion  de  Foi  ,  il  a  parlé  avec 
tant  d'érudition  &  d'éloquence  ,  que 
chacun  en  a  témoigné  une  fatisfaction 
fmguliere.  Enfuite  a  été  faite  la  lecture 
de  l'explication  drefTée  par  Mgrs.  les 
Commiffaires  :  la  Compagnie  l'ayant 
approuvée,  il  a  été  conclu  qu'elle  fe- 
roit 
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roic  prélciuéc  au  Roi  &i  imprimée. 

Le  19  Juin,  Mgr.  l'fiv.  d'Amiens  a 
rcpréfcnré,  qu'une  manufacture  ayant 
été  établie  à  Abbevillc,  il  y  avoit  déjà 
quelques  années,  deux  perionnes  de  la 
Hel.  prêt.  rct.  avoicnt  été  prépolés  pour 
laconduitc  de  cet  établiilement;  qu'un 
de  ces  particuliers  avoit  fait  abjuration 
de  l'hérélie,  &  que  depuis  ce  tcmps-là 
il  avoit  paru  qu'il  ne  le  mêloit  plus  de 
cette  conduite,  &  qu'elle  étoit  demeu- 
rée entièrement  entre  les  mains  de  ce- 
lui qui  étoit  de  la  Rcl.  prêt,  réf.,  qui 
avoit  même  chaOé  de  cette  manufac- 
ture quelques  ouvriers  qui  s'étoicnt  pa- 
reillement convertis;  ainfi  qu'il  fup- 
plioit  la  Compagnie  de  lui  accorder 
Ion  fecours,  pour  obtenir  que  la  direc- 
tion de  cette  manufacture  frit  confiée 
feulement  au  Catholique  nouvellement 
converti ,  &C  qu'en  cela  la  Compagnie 
fatisteroit  aux  vœux  &  aux  defirs  de 
toute  la  ville  d'AbbeviUe. 

Mgr.  l'Ev.  de  Valence ,  prenant  la  pa- 
role ,  a  remontré,  que  ,  quoique  parles 
dernières  Déclarations  ceux  de  la  Rel. 
prêt.  réf".  fuilcnt  exclus  des  offices  de 
Judicaturc ,  des  Fermes  du  Roi  &  des 
manufactures;  néanmoins,  en  plufîeura 
endroits  ,  ils  le  mêloicnt  encore  de 
tous  ces  emplois  ,  &  qu'il  falloit  faire 
enforte  que  les  Déclarations  du  Roi 
fufleiit  exécutées. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit ,  qu'il  croyoit 
à  propos  que  l'on  préfcntât  au  Roi  des 
mémoires  îur  ces  affaires  ;  qu'il  ne  dou- 
toit  point  que  Sa  Majefté  n'y  apportât 
les  remèdes  convenables;  que  depuis 
quelque  temps  on  lui  avoit  remis  entre 
les  mains  des  mémoires  lur  ces  fortes 
dechofes,  &  qu'en  ayant  rendu  compte 
au  Roi,  S.  M.  lui  avoit  fiiir  connoître, 
qu'elle  étoit  rélolue  d'apporter  l'ordre 
nécciraire  pour  faire  exécuter  les  Dé- 
clarations. Mondit  Sgr.  le  Préfidcnt 
s'eft  chargé  de  parler  derechef  au  Roi, 
&  de  s'informer  fi  Sa  Majefté  a  eu  la 
bonté  de  régler  cette  atFaire. 

Le  2i  Juin,  Mgr.  l'Arch.  de  Bour- 
ges a  propofé,  qu'ayant  poutfuivi  par- 
devant  les  CommifTaircs  du  Roi,  dé- 
partis dans  les  Provinces  pour  l'exécu- 
tion de  l'Edit  de  Nantes  ,  la  démoli- 
tion du  Temple  de  Sancerre  ,  lefdits 
CommilTaires  avoicnt  été  partagés  :  ce 
qui  avoit  traduit  l'affaire  au  Confeil  du 
Roi  pour  vuidcr  leditpartage;quc  pen- 
dant le  cours  de  cette  affaire,  un  Par- 
ticulier, qui  avoit  tait  à  Nantes ,  il  y  a 
cinq  ans,  abjuration  de  la  Rel.  pr.  réf. , 
après  avoir  été ,  depuis  fon  abjutation , 
Tome  f^. 
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reçu  au  Temple  de  Gien,  étoit  venu 
à  celui  de  Sancerre,  dans  lequel  memu 
il  avoit  fait  laCene,  &  que  ce  Parti- 
culier en  avoit ,  depuis  huit  jours,  don- 
né fa  déclaration  au  Juge  de  Gien,  qui 
l'avoit  au:Ii-tût  fait  mettre  en  prilon  : 
fur  quoi, Mgr.  l'Archev.  de  Bourges  a 
demandé  confeil  à  la  Comp.ignie ,  qui 
a  été  d'avis  qu'il  continuât  au  Conlcil 
la  pourfuite  de  cette  affaire  lur  le  par- 
tage des  Commiffiires  ;  &:  en  cas  que 
ce  partage  ne  fût  pas  jugé  félon  fa  pré- 
tention ,  qu'il  formât  une  nouvelle  inf- 
tance  au  Parlement  pour  obtenir  la  dé- 
molition du  Temple  de  Sancerre,  con- 
formément aux  Déclarations  données 
.contre  les  Relaps  ,&  aux  exemples  qu'il 
avoit  devant  lui. 

Mgr.  l'Ev.  de  Siftéron  a  fait  part  à  la 
Compagnie  d'un  Arrêt  du  Parlement 
d'Aix  ,  qui  ordonne  la  démolition  du 
Temple  de  Merindol,  &  a  dit,  qu'il  y 
avoit  lieù  d'en  elpérer  bientôt  un  pa- 
reil pour  le  Temple  de  Manofque ,  après 
les  lettres  que  le  Roi  avoit  eu  la  bonté 
d'envoyer  aux  Officiers  du  Parlement 
de  Provence.  L'Affcmblée  a  reçu  avec 
joie  ces  deux  nouvelles,  &  a  témoigné 
à  Mgr.  l'Ev.  de  Siftéron  la  latisfactioii 
qu'elle  avoit  de  les  apprendre. 

Le  même  jour,  de  relevée ,  Mgrs.  les 
Commlifaires  de  la  Religion  ont  été 
travailler  à  leur  Commiffion. 

Le  13  Juin  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  a 
dit ,  que  le  Sr.  de  la  Ramiere ,  nouveau  ^ 
Converti,  repréfentoit  à  l'Alfemblée ,  vetfion. 
qu'en  haine  de  fa  convcrfion ,  fon  pcre 
avoit  donné  tous  fcs  biens  à  fon  cadet, 
le  réduifant  à  fa  fimple  légitime,  & 
que  depuis  peu  un  de  les  coufins,  donc 
il  étoit  héritier  de  droit  ,  l'avoit  auflî 
privé  par  teftamcnt  de  toute  fa  fuccef- 
fion  par  la  même  railon  ,  &  avoit  fubf- 
titué  fes  biens  à  divers  particuliers ,  tous 
de  la  Rel.  prêt.  réf. ,  étrangers  même 
de  la  Famille  ,  &  que  cela  eft  claire- 
ment prouvé  dans  fon  teftamcnt 
dans  le  procès  qui  eft  prêt  à  juger  au 
Confeil;  &  qu'il  prioit  la  Compagnie 
de  vouloir  bien  l'aflifter  dans  cette  oe- 
cafion.  Mgr.  l'Ev.  de  Condom  ayant 
rendu  de  fort  bons  témoignages  dudit 
Sr.  de  la  Ramiere,  on  a  chargé  Mrs. 
les  nouveaux  Agents  d'appuyer  fon 
droit  autant  qu'ils  pourront. 

Mgrs.  les  Commiffaires  de  la  Reli- 
gion ont  travaillé  à  leur  Commillion  , 
ainfi  que  le  15  &  le  16  Juin. 

Le  lé  Juin,  Mgr.  l'Arch.  de  Bour- 
ges a  dit,  que  l'Aifemblée  l'avoit  char- 
gé de  demander  chez  M.  le  Marquis  de 
Yyy 
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Châtcaïuicuf ,  Secrétaire  d'Etat ,  les  Ar- 
Aitêts  renias   ^^^^  l"'  ^^'^  rendus  depuis  quel- 

to  faveur  de  la  ques  années  en  laveur  de  la  Religion; 
Religion ,  remis  à  qu'il  avoi  t  appris  qu'on  les  avoit  tous 

Mrs.  les  Airenrs  ■  *i  ^-        j     »  *-  i 

par  M.  de  cliâ-  ^emis  entre  les  mains  de  Mrs.  les  an- 
tcauneuf.  cicns  Agents , excepté  ceux  qui  ont  été 

rendus  depuis  la  tenue  de  l'Aireniblée, 
&  qu'au  premier  jour  on  les  lui  enverra: 
la  Compagnie  l'a  remercié,  &  l'a  prié 
de  vouloir  bien  retirer  les  derniers  Ar- 
rêts. 

Le  30  Juin ,  Mgr.  l'Ev.  de  Boulogne 
a  dit ,  qu'il  avoit  eu  nouvelle  que  le 
TempledcGui-  Temple  de  Guines  ,  qui  eft  un  Temple 

ncsfermc.  très-confidérable  dans  Ton  Diocele,  Sc 
auquel  avoient  affilié  dans  la  dernière 
Ccne  plus  de  dix  mille  pcrlonncs ,  avoit 
été  fermé  ;  qu'il  lupplioit  l'Aflcmblée 
de  vouloir  bien  lui  donner  fa  protec- 
tion ,  afin  d'en  pouvoir  obtenir  la  dé- 
molition. La  Compagnie  aappris  cette 
nouvelle  avec  beaucoup  de  joie  ,  &  elle 
a  prié  Mgrs.  les  CommllFaires  de  la  Re- 
ligion de  vouloir  bien  prendre  commu- 
nication des  pièces ,  afin  de  donner  tout 
le  fecours  qui  dépendra  d'eux  à  Mgr. 
l'Ev.  de  Boulogne. 

_  ,  ,  „  ,  Le  z  Juillet,  Ma;r.  l'Ev.  de  Valence 
a  rendu  compte  a  la  Compagnie ,  qu  il 
avoit  vu  M.  le  Marquis  de  Château- 
neuf,  Secrétaire  d'Etat,  pour  le  prier 
d'écrire  ,  au  nom  du  Roi ,  à  Mrs.  du 
Parlement  de  Guienne,  touchant  l'af- 
faire du  Temple  de  Bcgle,  près  de  Bor- 
deaux, &  que  mondit  Sr.  de  Château- 
neuf  i'avoit  affuré  qu'il  en  parleroit  au 
Roi ,  ôc  qu'il  exécuteroit  fes  ordres  avec 
plaifir. 

Mondit  Sgr.  l'Evêque  de  Valence  a 
ajouté,  qu'il  avoit  pareillement  entre- 
tenu M.  le  Marquis  de  Seignelai ,  Se- 
crétaire d'Etat  ,  de  l'affaire  que  Mgr. 
l'Ev.  d'Amiens  avoit  communiquée  à 
la  Compagnie ,  touchant  les  chefs  de 
la  manufaâured'Abbeville,  &  que  M. 
de  Seignelai  lui  avoit  promis  de  faire, 
dans  cette  occafion ,  tout  ce  qui  dé- 

f endroit  de  lui  pour  la  fatisfaciion  de 
Afiemblée. 

Rapport  dc5  Mgrs.  les  CommilTaircs  pour  les  af- 
CommiiTaires  de  faires  de  la  Religion  ont  pris  le  Bu- 
laReUgion.       ^^^^^^  ^  j^^^^  Valcncc,  Chef 

de  la  Commiffion,  a  dit  : 
DifcoursdeM.  Me  S  SEIGNEURS ,  dans  le  rapport  que 
l'Ev.  de  Valcncc.  je  vais  VOUS  faire  de  la  commillion  donc 
vous  nous  avez  honorés ,  je  me  tiens 
afluré  de  votre  attention  ;  c'eft  avec 
beaucoup  de  pallîon  que  je  fouhaite 
qu'elle  me  foit  favorable  ,  c'eft  avec 
beaucoup  de  crainteque  jel'cfpere.  La 
matière  dont  j'ai  à  vous  entretenir ,  mé- 
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rite  fans  doute  votre  eftime  6c  mime 
votre  relpect  :  mais  pour  la  perfonne 
qui  vous  les  dira  ,  je  n'oie  préfumcr 
qu'elle  mérite  votre  approbation  ;  ou- 
bliez, MclTeigncurs ,  que  c'eft  moi  qui 
parle ,  ne  longez  qu'à  l'aflaire  donr  il 
s'agit,  &  vous  verrez  que  c'eft  non- 
feulement  la  plus  importante  que  vous 
puiffiez  avoir  ,  mais  ,  qu'à  vrai  dire  , 
c'eft  l'unique. 

NosPrédécefleurs  ont  employé  beau- 
coup de  temps  &  de  foin,  pour  rér.-,- 
blir  la  Jurifdidion  que  Jéfus-Chrift 
nous  a  donnée  fur  les  ames  &  fur  la 
conduite  de  Ion  Eglife  ;  elle  lé  trouve 
àpréfent  li  abattue  &  11  blelTée,  qu'elle 
abefoin  de  votre  fecours.  Ils  onr  tâché 
de  maintenir  les  privilèges  &  les  biens 
que  la  Religion,  la  libéralité  de  nos 
Rois  ,  &  la  piété  de  quelques  Fidèles 
avoient  donnés  à  leurs  Eglifes  ;  ils  fc 
trouvent  encore  en  un  état  fi  malheu- 
reux ,  que  pour  nos  biens  ,  ils  lont  fort 
fouvenc  mêlés  &  confondus  avec  ceux 
des  peuples  ;  &  pour  nos  privilèges ,  on 
pourroit  dite  ,Jïcfacerclos  ,  ficui  popu- 
lus. 

Mais  tous  les  maux ,  à  les  prendre 
direclemcnc  &  précifément  dans  cux- 
.  mêmes  ,  font  incurables  ;  on  a  beau  tra- 
vailler à  la  guérifon  de  la  partie  du  corps 
fur  laquelle  fe  jettent  les  mauvaifes  hu- 
meurs ;  jamais  cette  partie  ne  fera  fai- 
ne, 11  on  ne  remonte  jufqu'à  leurpre-i 
miere  caufe,  &  fi  l'on  ne  porte  le  re- 
mède jufqu'à  l'endroit  qui  en  eft  la 
fource. 

L'unique  fource  de  tous  nos  mal- 
heurs ,  c'eft  l'héréfie;  les  mêmes  années 
qu'on  a  vu  paroîrre  Luther  &  Calvin, 
on  a  vu  notre  Jurifditlion  alFoiblie  & 
nos  biens  ufurpés;  apportons  le  remè- 
de aux  maux ,  qui  ont  été  faits  à  la  Re- 
ligion par  les  hérétiques ,  tâchant  de 
rétablir  &  faire  rendre  à  Dieu  le  culte 
qui  lui  eft  dû;  par  une  fuite  infailli- 
ble, nous  rentrerons  dans  nos  droits 
&  nous  jouirons  paifiblement  de  nos 
biens;  fi  les  Rois  ne  nous  donnent  pas 
leur  autorité ,  comme  ils  avoient  fait 
autrefois,  au  moins  nous  feront-ils  ref- 
rituer  celle  que  leurs  Juges  ontufurpée 
fur  nous;  les  peuples,  au  lieu  de  s'en- 
richir du  bien  de  nos  Eglifes,  nous  of- 
friront les  leurs,  &  fe  fouviendront  que 
nous  les  avons  comme  en  dépôt,  pour 
leur  en  faire  part  dans  leurs  befoins. 

La  deftrudtion  de  l'héréfie,  le  réca- 
bliffement  de  la  Religion  eft  donc  no- 
tre unique  affaire. 

Quoiqu'elle  foit  très  -  importante  , 
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McfTcigncLirs,  clic  n'cft  pas  pourtant 
difficile  :  nos  prédéccfTcurs  ont  tait  à  la 
vérité  tout  ce  qui  leur  a  été  polliblc  lur 
ce  l'ujct;  leur  zcle  ardent  & allidu  pour 
la  dclh-uaion  de  l'hérélic,  doit  attirer 
notre  admiration  &  nous  i'ervir  de  mo- 
dèle :  mais  cntin  leurs  ioins  ont  été  des 
ioins  ingrats,  qui  n'ont  pas  produit  ce 
qu'ils  dévoient  produire.  Ils  ont  jetté 
la  fcmence  de  la  parole  de  Dieu  lur  la 
Terre,  ils  l'ont  cultivée,  s'il  faut  ainlî 
dire ,  &  préparée  par  leurs  bonnes  œu- 
vres ,  par  leurs  exemples  ,  par  leurs  priè- 
res ;  ils  l'ont  même  arroiéc  de  leurs  lar- 
mes :  mais  cette  Terre  eft  demeurée 
prefque  ftérile  ,  le  temps  de  la  récolte 
n'étoit  pas  encore  venu ,  il  étoit  réfervé 
à  l'heureux  Règne  de  notre  Monarque, 
En  effet  on  peut  dire,  que  (ous  le 
Règne  de  nos  derniers  Rois  de  la  Race 
des  Valois,  l'Êglilé  de  France  a  tou- 
jours été  Ibuffrante  ;  fous  le  Règne 
d'Henri  IV  &  de  Louis-lc-Juftc  tou- 
jours militante,  quoique  fouvent  vic- 
torieufc  ;  il  n'y  a  que  fous  le  Règne  de 
Louis-le-Grand  qu'on  peut,  à  propre- 
ment parler,  la  nommer  triomphante. 

Ce  feroit  bien  ici  le  lieu  de  m'éten- 
dre  fur  toutes  les  choies  que  cet  invin- 
cible Monarque  a  faites  pour  la  Reli- 
gion ;  mais  les  pierres  des  Temples 
abartus  parlent,  les  Edits  &  fes  Décla- 
rations font  des  monuments  éternels 
de  fa  piété,  les  cris  de  joie  &  les  accla- 
mations de  tant  de  nouveaux  convertis 
fe  font  aîTez  entendre.  Qu'eft-il  bcfoin 
de  mes  paroles ,  &  que  refte-t-il  à  dire 
fur  ce  fujcc,  puifque  même  il  ne  refte 
plus  rien  à  dcfircr?  Il  fcmble  que  rien 
n'eft  échappé  au  zele,  à  la  pénétration , 
aux  lumières  du  Roi  :  cependant  vous 
ferez  étonnés ,  Melfeigneurs  ,  après  ce 
que  nous  avons  obtenu  de  fa  Juftice,  que 
nous  ayons  encore  quelques  demandes 
à  faire,  tantum  Religio  potuit  fuadcre 
malorum:  ce  qui  doit  encore  nous  con- 
folcr,  c'eft  que  nous  fommes  affurés  de 
réulfir  dans  nos  très-humbles  fupplica- 
tions.  Il  eft  de  foi  divine  &  humaine 
que  nous  les  obtiendrons;  nous  ne  de- 
mandons rien  qu'au  nom  &  pour  la 
gloire  du  Seigneur,  £<  nous  le  deman- 
dons à  un  Prmce  qui  peut  tout  ce  qu'il 
veut,  &  qui  veut  par-delTus  toutes  cho- 
fcs  le  rétabliifement  du  Règne  de  Jé- 
fus-  Chrift.  Voici,  Melfeigneurs ,  les  ar- 
ticles que  nous  avons  jugé  nécelfaircs 
de  demander ,  auxquels  vous  pourrez 
ajouter  ou  diminuer  ,  retrancher  non- 
feulcment  par  l'autorité  que  vous  avez 
fut  nous,  mais  encore  par  la  copnoil- 


iance  que  nous  avons  de  la  fupériorité 
de  votre  zele  &  de  vos  lumières.  J<i 
dois  rendre  ce  témoignage  à  la  vérité, 
que  Mgrs.  &  Mrs.  les  Commilfaires  le 
lont  portés  avec  tant  d'ardeur  pour  les 
intérêts  de  la  véritable  Religion ,  qu'il 
fembloit  qu'ils  n'avoient  jamais  fongé 
qu'à  l'alfermir  &  qu'.i  l'augmenter  ,  & 
tous  ont  été  fi  animés  contre  la  Reli- 
gion prétendue  ,  qu'on  eût  dit  qu'ils 
n'avoient  jamais  eu  d'autre  defir  que 
celui  de  l'abattre  &  de  la  détruire.  * 


c  les  lûponfes 
de  S,  M.  J'.  /<(/î, 
N".I. 


Huguenors  dé- 
clins ,  eo  pluficurs 


Après  la  ledure  des  articles  prélen- 
tés  au  Roi  &  des  réponles  faites  par  aa  prdfeiuôau  Koi 
Majefté,  Mgr.  le  Prélident  a  remercié 
Mgrs.  les  Commilfaires  du  loin  &  de 
l'application  qu'ils  out  apportés  aux 
affaires  de  cette  Commiffien;  il  leur  a 
témoigné  la  furprife  agréable  dans  la- 
quelle étoit  l'Afiimbléc ,  de  ce  qu'après 
tout  ce  que  le  Roi  avoit  fait  pour  dé- 
raciner la  zizanie ,  que  l'homme  ennemi 
avoit  jettée  fur  le  champ  de  l'Eglife,  & 
de  ce  que  Mrs.  les  Comminaircs  ont 
trouvé  encore  tant  d'articles  à  propo- 
fer,  &C  fur  quoi  ils  ont  parlé  avec  tant 
de  force  &  de  netteté  pour  déracina? 
le  refte  de  ce  mauvais  grain. 

Mondit  Sgr.  le  Préfidcnt  ayant  re- 
palfé  tous  ces  articles,  a  ajouté,  que  ceux  articles ,  du  Wnc- 
de  la  Rel.  prêt.  réf.  s'éroient  plaints  6'=  i'^  "i» 
très-fouvent  de  l'inexécution  de  l'Edit 
de  Nantes  ,  prétendant  que  cet  Edic 
dcvoitêtre  la  règle  de  la  conduite  que 
l'on  devoir  garder  avec  eux  ;  mais  que, 
comme  Mgr.  l'Ev.  de  Montpellier  le 
fit  très-bien  remarquer  à  Mgr.  le  Car- 
dinal Mazarin,  lorîqu'il  vint  en  l'Af- 
fcmblécde  1S55 ,  y  prendre  la  place  de 
Premier  Préfident,  ceux  de  la  Rel.  pr. 
réf.  étoicnt  déchus  en  pluficurs  articles 
du  bénéfice  de  cet  Edit,  à  caule  de  leurs 
rebellions,  qui  avoienc  obligé  le  feu 
Roi,  de  triomphante  mémoire,  de  le 
modifier  en  pluficurs  chefs;  qu'ainfi  il 
ne  pouvoit  plus  fcrvir  de  loi  générale  j 
que  fous  les  modifications  ôé  les  inter- 
prétations qui  en  avoient  été  faites  en 
différentes  occafions,  &  qu'il  paroil- 
foitqucMgrs.  lesCommiffairesavoienC 
fait  les  mêmes  réflexions.  Sur  quoi  ^ 
Mgr.  l'Ev.  de  Valence  a  fait  connoîtrc 
à  la  Compagnie  qu'ils  étoicnt  entres 
dans  cet  efprit ,  &  n'avoient  regardé 
l'Edit  de  Nantes  ,  que  de  la  manière 
qui  venoit  d'être  propofce  par  Mgr.  le 
Préfident. 

Mgr.  l'Ev.  de  Valence  a  rcpréicnré, 
que  rien  ne  pourroit  être  plus  avanta- 
geux à  l'Eglife,  que  d'élever  dans  les 
Séminaires  des  Eccléliaftiques  que  l'on  comiovcifc 
Yyy 
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iiiftruirok  dans  l.i  controvcrie ,  £i  que 
S'on  rendroit  capables  de  travailler  à  la 
converfion  de  ceux  de  la  Rel.  pr.  réf. 

Mgr.  le  Prcfidtnt  a  dit,  que  dans  les 
fieclcs  précédents,  lors  de  la  naiffance 
des  héréiies,  tous  les  Eccléfiaftiques  du 
premier  &  du  fécond  Ordre  s'appli- 
quoicnc  à  les  combattre  ;  qu'il  feroit  à 
fouhaitcr  que  le  même  ciprit  animât 
encore  les  Eccléfiaftiques  de  nos  jours, 
&  que  c'écoit  une  cliofe  digne  du  zele 
&  de  la  piété  de  l'Aflemblée  de  les  y 
exhorter ,  &  de  leur  marquer  qu'elle  ré- 
gleroit  fon  cftime  pour  eux ,  félon  qu'ils 
s'occuperoient  dans  les  Dioceles  à  l'ex- 
tirpation de  l'héréfie. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  lepréfident  adit, 
que  l'on  devoir  juger  Lundi  prochain 
au  Confeil  de  la  Religion,  le  Temple 
de  la  ville  de  Grenoble,  &  que  Mgr. 
l'Ev.  de  Grenoble  prioit  la  Compagnie 
de  vouloir  bien  appuyer  Ion  droit.  On 
a  chargé  Mrs.  les  Agents  de  foUiciter 
cette  affaire. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Lodeve 
a  fait  part  à  la  Compagnie,  qu'il  venoic 
d'apprendre  qu'il  n'y  avoit  plus  aucun 
Temple  dans  le  Vivarais  ,  &  qu'il  ne 
reftoit ,  à  trente  lieues  autour  de  Mon- 
tauban ,  que  le  fcul  Temple  de  Mazere. 
Cette  nouvelle  a  été  reçue  avec  beau- 
coup de  joie,  &  l'Affemblée  en  a  re- 
mercié Mgr.  l'Ev.  de  Lodeve. 

Le  7  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Valence 
a  dit  ,  qu'on  lui  avoit  mandé  que  le 
Temple  de  Die  avoit  été  fermé  par  Ar- 
rêt du  Pari,  de  Grenoble. 

Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rouen  aauffi 
fait  part  à  la  Compagnie  de  la  nouvelle 
qu'il  avoit  eue ,  que  celui  de  Dieppe 
avoit  été  démoli  par  Arrêt  du  Pari,  de 
Rouen.  L'Alfemblée  a  appris  ces  deux 
nouvelles  avec  beaucoup  de  joie  ,  & 
elle  en  a  remercié  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Rouen  &  Mgr.  l'Ev.  de  Valence. 

Le  9  Juillet,  Mgr.  le  Coadj.  d'Arles 
a  fait  part  à  la  Compagnie  de  la  nou- 
velle qu'il  avoit  reçue  ,  que  le  Parle- 
ment de  Provence  avoit  ordonné  la  dé- 
molition du  Temple  de  Velaux,  &  que 
le  Roi  avoit  eu  la  bonté  de  lui  accor- 
der ce  Temple  pour  fervir  d'Eglife  aux 
Catholiques  de  ce  même  lieu.  La  Com- 
pagnie a  pris  part  au  zele  8c  à  la  joie 
de  Mgr.  le  Coadjuteur  d'Arles. 

Mgr.  le  Préfident  a  fait  connoîtrc  , 
que  M.  le  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Pau  lui  avoit  écrit  que  toute 
la  ville  d'Oléron  s'étoit  convertie,  & 
qu'il  y  avoit  lieu  d'efpérer  que  cet  exem- 
ple contribuetoic  beaucoup  à  l'entière 


converfion  de  tout  le  Bëarn  :  mondit 
Sgr.  le  Préfident  a  dit  encore,  que  M. 
l'Abbé  de  Saulx,  qui  s'occupe  fort  aux 
Milîîons  du  Poitou,  lui  avoit  pareille- 
ment écrit,  qu'il  ne  reftoit  plus  qu'un 
feul  Temple  dans  la  Généralité  de  Poi- 
tiers, qui  devoir  même  être  jugé  in- 
cefî'ammcnt,  &  que  M.  de  Baville,  Li- 
tendant  de  cette  Généralité ,  avoit  reçu 
un  Arrêt  du  Conicil  d'en-haut,  par  le- 
quel le  Roi  ordonne  que  le  Commif- 
laire  de  la  Rel.  pr.  réf  fera  lommé  de 
rendre  les  jugeiTients;  &  faute  par  lui 
de  le  faire ,  Sa  Majefté  veut  que  les  ju- 
gementç  rendus  par  M.  de  Baville  foient 
exécutés  par  provifîon. 

Mgr.  l'Arch.  de  Bourges  a  dit,  que 
fur  fes  inftanccs  ,  le  Temple  d'Enriche- 
mont  avoit  été  démoli. 

Mgr.  le  Préfident  a  marqué  ,  que  M. 
l'Abbé  de  Laugnac  lui  avoit  mis  entre 
les  mains  un  Mémoire,  par  lequel  il 
paroifloit  que  Mgr.  l'Ev.  de  Nîmes  , 
continuant  de  s'appliquer  toujours  avec 
le  même  zele  à  la  dcftrucfion  de  l'hé- 
réfie, avoit  obtenu  la  démolition  de 
vingt-deux  Temples,  pourfuivoit  celle 
de  trente-deux  autres  pour  des  contra- 
ventions commifes  par  ceux  de  la  Rel. 
pr.  réf. ,  avoit  fait  interdire  quarante- 
cinq  Miniftres,  &  demandoit  en  mê- 
me-temps le  fecours  de  l'Affemblée 
pour  la  fubfiftance  des  nouveaux  con- 
vertis de  fon  Diocefe. 

La  Compagnie  a  reçu  beaucoup  de 
joie  en  apprenant  des  nouvelles  fi  avan- 
rageufes  à  la  Religion ,  &  les  a  regar- 
dées comme  des  fruits  de  la  piété  du 
Roi. 

Le  1 0  Juillet ,  Mgr.  le  Préfident  adit, 
que  M.  l'Abbé  de  Beuvron  lui  a  remis , 
de  la  part  de  Mgr.  l'Arch.  de  Rheims, 
un  Arrêt  du  Confeil  d'en-haut ,  par  le- 
quel Sa  Majcfté  a  interdit  l'exercice  de 
la  Rel.  pr.  réf.  dans  la  ville  de  Sedan  , 
&  dans  les  lieux  de  Raucourt  &  de 
Guionne  ;  &  en  conféquence  ,  a  ordon- 
né que  les  Temples  defdlts  lieux  de 
Raucourt  Sc  de  Guionne  feront  incef- 
famment  démolis  ,  &  le  Temple  de  Se- 
dan demeurant  dans  l'état  auquel  il  efl 
préfentement,  fera  pour  toujours  alFec- 
té  aux  Catholiques,  pour  fervir,  félon 
&  ainfi  qu'il  fera  ordonné  par  Mgr. 
l'Archev.  de  Rheims.  La  Compagnie  a 
ordonné  à  M.  l'Abbé  de  Bezons ,  Se- 
crétaire, de  faire  la  lecture  de  l'Arrêt. 

Le  1 1  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Lodeve 
adit  à  la  Compagnie,  que  Mgr.  l'Ev. 
de  Montpellier,  qui  cft  plein  de  zele 
pour  la  Religion ,  lui  avoit  envoyé  un 
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Arrêt,  que  le  Pailcmcnt  de  Guicime 
avoir  rendu  à  la  lolliciration  de  Mgr^ 
l'Ev.  de  Condoni  ,  par  lequel  il  étoic 
détendu  À  ceux  de  la  Rcl.  pr.  réf.  de  te- 
nir boutique  d'Apothicaires  &dc  Chi- 
rurgiens; Se  que  mondit  Sgr.  l'Ev.  de 
Montpellier  lupplioit  la  Compagnie, 
de  s'employer  à  obtenir  du  Roi  une 
Déclaration,  en  conformité  de  cet  Ar- 
rêt ,  y  ayant  lieu  d'cfpérer  que  cela  atti- 
rcroitune  infinité  dcconverfions.  L'Af- 
fcmblée  a  remercié  Mgr.  l'Ev.  de  Con- 
dom  d'avoir  follicité  &  obtenu  cet  Ar- 
rêt, &  Mgr.  l'Ev.  de  Lodeve  de  le  lui 
avoir  communiqué ,  &  l'a  prié  de  té- 
moigner .à  Mgr.  l'Ev.  de  Montpellier, 
qu'elle  étoitaulî!  très-édifiéc  delbn  zele 
&  de  fon  application  à  la  converlioii 
de  ceux  de  la  Rcl.  pr.  réf.;  &  pour  ce 
qui  concerne  la  Déclaration,  elle  le 
iupplie  d'en  conférer  avec  Mgrs.  les 
CommiiTaircs  pour  les  affaires  de  la  Re- 
ligion. 

Le  13  Juillet,  Mgr;  l'Ev.  de  Quim- 
per  a  fait  part  d'un  Arrêt  du  Parlement 
de  Brcragne,  qui  ordonne,  que  les  mi- 
neurs de  la  Rel.  prêt.  réf.  ne  pourront 
avoir  d'autres  Tuteurs  que  de  la  Reli- 
gion Catholique.  Cette  nouvelle  a  été 
reçue  de  la  Compagnie  avec  une  très- 
grande  joie,  &  on  a  ordonné  à  M.  l'Ab- 
bé de  Bezons  ,  Secrétaire ,  de  faire  k 
lecture  de  cet  Arrêt. 

Dans  la  même  féance  du  1 3  Juillet, 
M.  le  Promoteur  a  parlé  d'une  afFaire, 
contenue  dans  un  Mémoire  drefle  dans 
l'Affcmblée  Provinciale  de  Narbonne, 
contenant  des  plaintes  de  plufieurs  ju- 
gements rendus ,  par  Icfquels  la  pref- 
cription  de  40  années  cft  admife  con- 
tre les  Eccléfiaftiques,  pour  raifon  de 
la  propriété&  de  la  jouiuance  des  biens 
de  leurs  Bénéfices  ;  que  le  fujet  de  leur 
plainte  eft  de  ce  que  ceux  de  la  Rel. 
prêt,  réf.,  non-feulement  fe  font  em- 
parés pendant  les  guerres  des  titres  des 
Bénéficicrs,  mais  encore  étant  Notai- 
res dans  les  Provinces  ,  ils  ont  paiTé 
plufieurs  aéies  contraires  à  ceux  qui 
pouvoient  juftifier,  félon  les  Ordon- 
nances ,  les  droits  ,  biens  &  poffelîîons 
des  Bénéficiers  ;  ce  que  l'on  n'a  reconnu 
que  depuis  peu,  &  dans  le  temps  feu- 
lement que  les  Notaires  de  la  Rel.  pr. 
réf.  ont  été  contraints  par  les  Déclara- 
tions du  Roi,  de  vendre  leurs  Offices 
&  leurs  Pratiques  ;  que  les  Catholiques , 
qui  les  ont  achetés,  &  quelques-uns 
des  P.  R.  qui  fc  (ont  convertis,  ayant 
été  touchés  du  remords  de  leur  con- 
fcicncc  ,  ont  déclaré  6c  rendu  ces  Ti- 


très  ;  que  tous  néanmoins  n'ont  pas  été 
de  fi  bonne  foi,  £c  n'ont  pas  fait  ces 
déclarations,  ni  rapporté  les  aftes  qu'ils 
peuvent  avoir  entre  les  mains  :  ce  qui 
fait  voir  que  l'on  ne  peut  le  l'ervir  con- 
tre les  Eccléfiaftiques  de  la  prefcrip- 
tion  de  40  ans,  &  que  l'on  doit  les 
recevoir  préfcntcmcnt  à  pourfuivre  & 
juftifier  leurs  droirs,  d'autant  plus  que 
la  maxime  de  Droit  eft  pour  eux;  fa- 
voir  eft  ,  que  la  prefeription  ne  doit 
courir  que  du  jour  qu'on  peut  agir  en 
Jufticc,  &  que  le  temps  des  troubles 
n'eft  pas  compte  dans  celui  de  la  pref- 
eription :  c'eft  pourquoi  ils  demandent 
qu'il  plaife  à  l'Aftcmblée  d'obtenir  une 
Déclaration  du  Roi,  non-feulement 
pour  annuller  les  jugements  qui  ont  été 
rendus  pour  la  preicription  de  40  an- 
nées ,  mais  encore  pour  ordonner  que 
dans  les  Provinces  de  Languedoc  Sc 
autres,  où  ceux  de  la  Rel  pr.  réf.  ont 
ruiné  les  Eglifcs  ,  enlevé  les  ritres  ,  & 
tiennent  encore  cachés  les  .ac^cs  qui 
peuvent  fervir  aux  Eccléfiaftiques  ,  la 
prefeription  ne  pourra  courir  que  du 
jour  de  la  connoiflance  qu'ils  auront 
eue  de  leurs  titres. 

Sur  quoi,  Mgr.  l'Ev.  de  Lefcar  a  dit, 
que  l'AlFembléc  a  d'autant  plus  de  fu- 
jet d'cfpérer  de  la  Juftice  du  Roi ,  la 
Déclaration  qu'on  propofe  de  lui  de- 
mander, que  Sa  Majefté  en  a  accordé 
plufieurs  femblables  en  faveur  des  Ec-i 
cléfiaftiqucs  de  Béarn  ,  &:que  la  raifon 
en  eft  fondée  fur  cette  règle  de  Droit, 
qui  veut  que  la  prefeription  ne  coure 
point  contre  ceux  qui  ne  peuvent  agir  ; 
&  comme  les  Eccléfiaftiques  des  Pro- 
vinces qui  fc  plaignent,  ont  été  dans 
cet  état ,  non-feulement  durant  les  pre- 
miers défordres  de  l'héréfie,  mais  en- 
core depuis  ce  temps-Là ,  à  caufe  que 
lefdits  Eccléfiaftiques  n'ont  pu  recou- 
vrer aucun  titre ,  la  plupart  ayant  été 
retenus  &  cachés  par  des  Notaires,  ou 
autres  de  la  Rel.  pr.  réf. ,  par  haine  con- 
tre l'Eglife  ,  ou  par  les  héritiers  de  ceux 
qui  avoient  autrefois  enlevé  lefdits  ti- 
tres ,  pour  fe  confcrvcr ,  comme  ils 
font  encore  aujourd'hui,  la  poftéffion 
injufte  dcfdits  biens,  on  ne  peut  pas 
avec  jufticc  leur  oppofer  une  pi-efcrip- 
tion  feulement  introduite  en  haine  de 
la  Religion,  que  depuis  le  temps  qu'ils 
ont  pu  rcrirer  leurs  titres,  ou  en  dé- 
couvrir les  injuftes  détemptcurs. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  cette 
affaire  paroifToit  femblablc  .'i  celle  qui 
fut  propofée  en  l'Airemblée  de  Melun , 
fur  les  remontrances  de  laquelle  ayant 
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paru  au  Conlcil,  que  ceux  de  la  Rel. 
préc.  réf.  avoienc  pillé  &  brûlé  les  ti- 
tres des  Eccléfiaftiqucs ,  le  Roi  revali- 
da, s'il  faut  ainfi  due,  leurs  titres,  & 
•  ordonna  que  la  polTellion  av.ant  l'Edit 
de  Melun,  leur  vaudroit  titre  ;  qu'anili 
la  même  chofc  pouvoir  être  demandée 
préfentemcnt,  &  que  fi  Mgrs.  de  la 
Province  de  Narbonne  vouloient  met- 
tre leurs  Mémoires  entre  les  mains  de 
Mgr.  l'Archev.  d'Auch ,  l'Aflemblée  le 
prierait  de  rcpréfenter  à  M.  le  Chan- 
celier ,  qu'elle  attend  de  fa  juftice  &  de 
fa  piété,  les  remèdes  qu'il  trouvera  à 
propos  d'employer  contre  l'injurticeSc 
la  mauvaifc  foi  des  hérétiques.  La  Com- 
pagnie a  approuvé  la  propofition  de 
Mgr.  le  Préfident. 
Confe'rcnccB  Le  3  Juillet , dc  relevée,  Mgr.  le  Pré- 
fut  les  affaires  dsj-jjgj^j.  ^  ^jjj  q^-;]  avoit  rcçu  une  lettre 
ts.'df  CÔS  de  M.  le  Marquis  de  Seignelai ,  Secré- 
taire  d'Etat,  qui  lui  mandoit,  que  M. 
le  Chancelier  donneroit.  Samedi  pro- 
chain, 7  du  mois,  à  Vcrfailles ,  la  pre- 
mière conférence  pour  les  affaires  de 
la  Religion  avec  Mrs.  du  Conieil. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  la  conférence  pour  les  affaires  de  la 
Religion  devoir  fc  faire  Samedi  pro- 
M.  de  Valence,  chain,  &  qu'il  étoit  à  propos  de  prier 
'""m     '\ar°<3'  q"clq"'""  de  Mgrs.  les  Prélats  pour 
de  porter  ia  pïo-  fraire  au  Roi ,  fuivant  l'ufage  ordinaire, 
kau  Rei.        la  harangue  fur  ces  affaires  ;  il  a  nom-- 
mé  pour  cet  effet  Mgr.  l'Ev.  de  Valen- 
ce, qui  a  remercié  la  Compagnie  de 
l'honneur  qu'elle  lui  failoit. 

Le  G  Juillet ,  de  relevée ,  Mgr.  le  Pré- 
fident a  donné  avis  à  Mgrs.  les  Cona- 
mifl"aires  pour  les  affaires  de  la  Reli- 
gion, que  leur  conférence  avec  Mrs. 
du  Confeil  devoir  fc  faire  demain  à 
VerfaiUes  ;  il  les  a  priés  de  s'y  trouver, 
&  de  convenir  avec  Mgr.  l'Ev.  de  Va- 
lence ,  chef  de  la  Commilfion ,  du  lieu 
oit  ils  s'alfembleroient  avant  que  dc 
fe  rendre  chez  M.  le  Chancelier;  il  a 
marqué  ,  que  l'ufage  étoit  d'afliftcr  à 
ces  conférences,  fimplement  en  fouta- 
lîc,  manteau  long  &  chapeau. 

Mgr.  le  Préfident  a  rcpréfenté  enco- 
re ,  qu'après  ce  tpi  auroit  été  accordé 
Prtijctsd'Aitêts  dans  les  conférences  avec  Mrs.  du  Con- 
drcllés  pout  la   fcil ^  i]  croyoi t  qu'il  fcroit  à  propos ,  que 

conférence.  j,^^  ^-.^  ^^^^^^  ^^^^^^^  ^,^.^^5 

que  l'on  pourroit  obtenir ,  afin  que  l'Af- 
iemblée  pût  les  examiner  6c  les  faire 
préfenter  enfuite  à  M.  le  Chancelier. 
Cette  propofition  de  Mgr.  le  Préfident 
a  été  reçue  &  agréée  univerfellement. 
Rapport  de  la  Le  9  Juillet ,  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  a 
conférence.       rcndu  comptc  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à 
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VerfaiUes  ,  Samedi  dernier  ,  dans  la 
conférence  que  lui  &  Mgrs.  les  autres 
CommifTaircs  eurent  avec  Mefiieurs  du 
Confeil  ;  il  a  dit  qu'ils  turent  reçus  & 
conduits  dans  une  Salle  bafic,  oi.i  le 
Secrétaire  de  M.  le  Chancelier  avec 
deuxHuiffiers  à  la  Chaîne  vint  les  aver- 
tir &  les  conduire  à  la  Salle  du  Con- 
feil :  y  étant  arrivés,  ils  trouvèrent  la 
chaile  du  Roi  placée  au  bout  de  la  ta- 
ble ,  &  Mrs.  du  Conieil  du  côté  de  la 
cheminée;  Mgrs.  les  Commiûaires  pri- 
rent leurs  places  de  l'autre  côté  joignant 
la  table,  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  vis-.à- 
vis  de  M.  le  Chancelier,  &  Mgrs.  les 
Evêques  enfuite  ,  tous  dans  des  fau- 
teuils, &Mrs.  du  fécond  Ordre  fur  des 
fieges  à  dos.  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  té- 
moigna d'abord  la  reconnoiffance  dit 
Clergé ,  fur  tout  ce  qu'il  devoit  au  Roi 
au  fujet  de  la  Religion ,  &  fupprimant 
tout  ce  que  le  devoir  &  l'inclinatioa 
de  Mgrs.  les  CommiflTaircs  l'auroient 
engagé  de  dire  ,  il  propola  les  articles 
dont  l'Aflxmblée  les  avoit  chargés  : 
après  que  M.  le  Chancelier  les  eut 
écoutés  très-favorablement ,  il  afTura 
Mgrs.  les  CommilTaires  qu'il  en  ren- 
droit  compte  au  Roi,  &  leur  dit,  qu'il 
ne  doutoit  pas  que  le  Clergé  ne  fût 
très-perfuadé  des  tonnes  intentions  de 
Sa  Majefté,  par  tout  ce  qu'elle  faifoic 
tous  les  jours  en  faveur  de  la  Religion  ; 
que  néanmoins  le  Roi  fcroit  très-fatis- 
faitdes  nouvelles  lumières  que  lui  fout- 
niroit  le  cahier  dont  ils  venoient  de 
faire  l'examen  :  après  quoi  Mgrs.  les 
CommifTaircs  fe  retirèrent ,  &  M.  le 
Chancelier  les  accompagna  jufqu'à  la 
porte  dc  la  Salle  du  Confeil ,  qui  ré- 
pond fur  le  dégré,  &  y  demeura  jufqu'à 
ce  que  tous  Mgrs.  les  CommiŒiires  du 
premier  &  du  fécond  Ordre  fulTent 
paffés  ,  ayant  donné  la  main  à  Mgrs. 
les  CommifTaircs. 

Après  que  Mgr.  l'Ev.  de  Lodeve  a 
témoigné  la  force  &  la  dignité, avec 
laquelle  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  a  ap- 
puyé les  articles  du  cahier ,  examiné 
avec  Mrs.  du  Confeil ,  Mgr.  le  Préfi- 
dent a  remercié  mondit  Sgr.  l'Ev.  de 
Valence ,  d'avoir  fi  bien  foutcnu  l'hon- 
neur de  la  Religion  &  du  Clergé,  &: 
a  dit,  que,  quoique  le  Roi  eût  laiiTé 
fort  peu  de  chofes  à  faire  fur  le  fujec 
de  la  Religion,  par  la  grande  prévoyance 
qu'il  avoit  eue  fur  ces  affaires,  par  la- 
quelle il  avoit  même  prévenu  les  de- 
firs  du  Clergé;  néanmoins  rien  n'éroïc 
plus  digne  du  foin  des  Evêques  ,  que 
de  chercher  incelTamment  les  expé- 


ASSEMBLÉE   DE  i68j.§.VIL 


ciicnts  pour  ramener  les  hcrcriqucs  au 
f'ein  del'Eglifc  :  que  le  Roi  lui  lie  l'hon- 
neur de  lui  dire  hier  ,  qu'il  tr.ivaiile- 
roit  aujourd'hui  aux  articles  dont  on 
I  avoir  remis  le  cahier  entre  les  mains 

de  M.  le  Chancelier;  &C  que ,  quoiqu'il 
hu  toujours  très-appliqué  à  ce  qui  con- 
cernoit  le  bien  de  la  Religion ,  rien  ne 
pouvolt  lui  être  plus  agréable  que  de 
recevoir,  particulièrement  delà  part 
d'une  Affemblée  qu'il   coniîdéroit  fî 
fort  ,  de  nouveaux  moyens  pour  dé- 
truire rhérélîe  &  augmenter  la  toi. 
lort  ic        Le  1 1  Juillet,  Mgrs.  les  Commiirri- 
es  Corn-  rcs  pour  examiner  les  calomnies  des 
amîli'er'lcs  hérétiques,  contre  la  proteffion  de  foi 
icsdes  hé-  de  l'Eglilc  ,  ont  pris  le  Bureau  ,  &c  IVIgr, 
l'Archev.  d'Albi ,  chef  de  la  Commil- 
lîon  ,  a  rendu  compte,  avec  beaucoup 
de  force  &  d'érudition,  de  ce  qui  s'é- 
toic  pafle  dans  leur  Commiffion  ,  &  a 
dit: 

jursdcM.  MessëJgneurs  ,  enfuits  de  la  réfo- 
li'Albi.  lution  que  vous  avczprife  de  faire  une 
explication  de  la  profeffion  de  ioi  ,  Sc 
de  l'ordre  que  vous  nous  avez  donné 
de  fuivre  fur  cela  le  modèle  que  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris  ,  notre  Préfident , 
vous  a  propofé  ,  nous  nous  fommes 
employés  à  rechercher  fie  h  ramalFer  les 
calomnies ,  les  impoftures  &  les  injures 
que  les  prétendus  Réformés  ont  inven- 
tées contre  notre  Religion  ,  &  parti- 
culièrement contre  les  articles  conte- 
nus dans  notre  profelîion  de  foi,  Sc 
nous  avons  tâché  d'y  répondre ,  non  pas 
comme  les  gens  du  monde  ,  qui  difent 
qu'il  faut  repoufler  l'injure  par  l'injure, 
injuriœ  Injurds  compenfiintur,  mais  com- 
me Miniftres  de  Dieu  &  à  l'imitation 
de  Jélus-Chrift,  qui  étant  calomnié  & 
injurié  lorfqu'on  lui  impofoit  d'être 
polTédé  du  démon,  &  qu'on  l'appcUoit 
du  nom  de  Samaritain ,  qui  étoit  l'in- 
jure la  plus  atroce  de  ce  temps-là,  puif- 
que  c'étoit  l'appcller  hérétique  ou  (chil- 
matique,  fe  garda  bien  de  rendre  in- 
jure pour  injure  ,  mais  il  fc  défendit 
de  la  calomnie  &  de  l'impofture,  en 
répondant  qu'il  n'étoit  point  polFédé 
du  démon  ,  Ego  dxmonium  non  ha- 
beo. 

Nous  en  ferons  de  même ,  Meffei- 
gncurs,  nous  marquerons  les  injures, 
&  nous  les  fouftrirons  fans  y  répon- 
dre :  mais  pour  les  calomnies  &  pour 
les  impoftures ,  nous  les  repoullerons 
par  des  vérités,  &  par  des  vérités  in- 
contcftables ,  tirées  de  notre  profedion 
de  foi ,  &  du  faint  Concile  de  Trente; 
pour  ne  point  auxorifer  leurs  faufletés 


par  notre  lilcncc,  &  ne  laifler  aucuii 
iieu  .à  ceux  qui  l'ont  féduits,  de  croire 
qu'en  nous  taii'ant,  nous  confcntons  à 
ce  qu'on  nous  impofe  :  car  pour  le  rcUr, 
nous  nous  ellimerons  toujours  heu- 
reux, ielon  rinftruttion  de  Jéfus-Chrift, 
lorlqu'ils  nous  maudiront ,  &:qu'ils  em- 
ploieront la  médilance  &  le  menfongc 
pour  décrier  notre  conduite.  Btaii  eri^ 
lis  cum  makdixerint  vobis  homines  ,  Ù 
dixerint  omne  malum  advershm  vos,  mcn- 
tientes  propier  me. 

Nous  ne  prétendons  pas  aufli ,  en 
vous  rapportant  les  faufictés  que  les 
Calviniiks  nous  impofent  ,  de  vous 
donner  de  l'éloigncmcnt  pour  eux,  & 
de  vous  rendre  leurs  pcrionnes  odieu- 
fes.  Ils  iont  plus  dignes  de  compadion 
que  de  haine  ,  &  le  Commandement 
de  Dieu,  joint  à  la  douceur  de  notre 
Miniftere  ,  nous  empêchant  de  h.aïr 
perfonne,  &  nous  obligeant,  au  con- 
traire ,  d'aimer  ceux  qui  nous  haiifcnt, 
de  faire  du  bien  à  ceux  qui  cherchent 
à  nous  faire  du  mal,  &£  de  prier  peur 
ceux  qui  nous  periécutent.  Nous  ai- 
mons nos  frères  errants  ,  quoiqu'ils 
nous  ha'iirent;  nous  prions  pour  eux, 
quoiqu'ils  nous  maudiiFent  ,  &  nous 
voulons  ,  quelque  mal  qu'ils  nous  fif- 
fent ,  employet  tous  les  moyens  poffi- 
bles  pour  leur  procurer  du  bien  ,  &  le 
plus  grand  &  le  plus  nëcefl'aire  de  tous 
les  biens,  c'cft-à-dirc  ,  leur  convcrfon 
&  le  ialut  de  leurs  ames. 

Nous  n'ignorons  pas  que  les  préten- 
dus Réformés  fe  dilpenleroient  volon- 
tiers de  recevoir  de  nous  de  Icmblables 
marques  de  notre  charité  &  de  notre 
amitié;  qu'ils  y  renonceroient  de  très- 
bon  cœur,  &  qu'ils  nous  difent  avec 
colère  &  avec  emportement,  ce  que  les 
hérétiques  du  temps  de  faint  Auguftin 
diloient  à  ce  grand  Doéleur,  noii  me 
quxnre ,  ne  nous  cherchez  pas ,  lailfez- 
nous  dans  la  Religion  bonne  ou  mau- 
vaife  que  nous  avons  embralFée  ,  ou 
dans  laquelle  nous  fommes  nés  :  mais 
nous  ferons  toujours  la  réponfe  que 
faint  Auguftin  faifoit  à  cette  propofi- 
tion  :  noli  me  qu.ireré  ;  hoc  fane  vult  ini- 
quitas  quâ  divifi  fumus ,  fed  non  vult 
chantas  quâ  fraires  fumus  ;  improbus 
non  eJJ'em  Ji  qu.trereni  fervum  meum ,  Ù 
improbus dicor quia quxro fratrem  meum. 
Irafcatur  dum  ïamen  qusratur ,  qui  in- 
ventus  placaiur.  Qu.ero  ,  mquam ,  fra- 
trem meum  ,  Ù  interpella  non  contra  il- 
lum ,  fed  proillo  Dommum  meum.  Non 
dicam  interpellans  ,  Domine  ,  die  frairi 
meo  ut  dividat  mecum  hjtreditatem ,  fed 
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dic  fratri  meo  ut  teneat  mecum  h.eredi- 
tatem. 

Nos  frcrcs  crianrs  méritent  d'autant 
plus  qu'on  les  plaigne  &  qu'on  leur 
compatillc,  quoiqu'ils  nous  dilcnt  des 
injures  &  qu'ils  nous  calomnient,  que 
c'cft  lur  le  mauvais  exemple  des  pre- 
miers ennemis  de  l'Eglife  &  des  an- 
ciens hérétiques  ,  qu'ils  fe  font  enga- 
gés à  fe  fervir  de  cette  méchante  mé- 
thode ,  &  qu'ils  ont  cru ,  comme  eux , 
que  pour  bien  établir  une  nouvelle  fcc- 
te,  il  falloit  toujours  commencer  par 
le  décri  de  la  véritable  Religion,  en 
]a  noirciffant  de  toutes  fortes  d'im- 
poffcures. 

En  effet  les  Païens  &  prefque  toûs 
les  hérétiques  des  ficelés  précédents  en 
ont  ufé  de  la  forte.  Les  Païens  calom- 
nièrent les  Chrétiens  de  faire  mourir 
un  enfant  dans  leurs  AlTcmblées  &  de 
le  manger.  Les  Ariens  impofoient  aux 
Catholiques  de  reeonnoîtrc  &  d'ado^ 
rcr  pluficurs  Dieux.  Les  Pélagiens  ac- 
cufoient  laint  Auguftin,  &  ceux  qui 
étoient  avec  lui  dans  les  véritables  fen- 
timents,  de  favorifer  l'erreur  des  Ma- 
nichéens. Les  Neftoriens  reprochoienc 
aux  Fidèles ,  qu'ils  faifoicnt  de  la  Vier- 
ge une  Décile  en  la  croyant  mcre  de 
Dieu.  Les  Eutichéens  difoient ,  que 
ceux  qui  leur  étoient  contraires ,  s'é- 
toient  précipités  dans  l'erreur  de  Nef- 
torius.  Les  Monothélitcs  publioient, 
que  les  Evêques  &  ceux  qui  combat- 
toiencleur  erreur,  admettoient  en  Jé- 
fus-Chrift  deux  volontés  contraires. 
Les  Iconoclaftes  traitoicnt  tous  les  Or- 
thodoxes d'idolâtres  ,  &  diloicnt  que 
l'Eglile  étoit  tombée  dans  l'idolâtrie, 
lui  impofant  qu'elle  rendoit  aux  Ima- 
ges le  même  culte  qu'on  rend  à  Dieu. 

Si  donc  les  prétendus  Réformés  en 
ufent  de  même  à  l'égard  de  notre  Re- 
ligion ,  c'eft  aifurémcnt  pour  ne  pas 
dégénérer  de  ceux  qui  les  ont  devan- 
cés dans  leurs  impoltures,  &  pour  fui- 
vrc  l'ufagc  invétéré  de  leurs  ancêtres, 
&  les  inftruâions  qu'on  leur  donne  en 
jiaiflant;  leur  apprenant  prcfqu'auffi-tôt 
qu'ils  viennent  au  monde,  à  nous  im- 
pofer  des  erreurs  ;  de  forte  qu'on  peut 
dire  d'eux  ,  erraveruni  ab  utero  ,  locmi 
funt  falfa;  ils  ne  font  pas  plutôt  nés, 
qu'engagés  à  foutenir  l'erreur  &  le  men- 
fonge. 

Et  c'eft  pour  cela  ,  MelFeigneurs  , 
que  nous  difons  qu'ils  font  plus  excu- 
fables  &  plus  dignes  de  pardon,  que 
ceux  qui  ont  été  les  premiers  à  fe  fer- 
vir d'un  ftyle  fi  peu  convenable  àl'hon- 
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neur  &  à  la  fidélité  des  pcrfonncs,  qui 
ont  quelque  chofe  à  contcfi:cr  cnftm- 
ble. 

Mais  fi  nos  frères  errants  font  en 
cela  plus  cxculables  que  les  anciens  hé- 
rétiques, qui  ont  introduit  ce  ftyle  in- 
jurieux &  calomnieux,  ils  n'en  lonr 
pourtant  que  plus  dignes  des  juftcs  re- 
proches qu'on  leur  faifoit  fur  le  fujcc 
de  leur  féparation  :  car  l'erreur  des  an- 
ciens hérétiques  étoit  d'ordinaire  dans 
l'entendement;  mais  l'erreur  des  pré- 
rendus Réformés  cft  dans  la  volonté, 
ou  ,  pour  parler  plus  correûement,  l'er- 
reur des  anciens  venoit  de  n'avoir  pas 
bien  pénétré  les  vérités  Catholiques  ; 
mais  l'erreur  des  Calviniftes  eft  venue 
d'une  mauvaife  volonté  qu'ils  ont  tou- 
jours eue  contre  les  Catholiques.  Je 
m'explique.  Les  Sabelliens  ne  pou- 
voient  pas  comprendre  qu'il  pût  y  avoir, 
trois  perfonnes  en  une  feule  cfTcnce, 
&:  ils  reful oient  par  conféquent  de  croire 
la  Trinité.  Les  Ariens  ne  purent  j.a- 
mais  fe  perfuader  qu'un  fils  fût  égal  à 
fon  perc,  qu'il  fût  aufli  éternel  que  lui 
&  fans  aucune  dépendance ,  &  qu'il  n'y 
eût  pas  un  feul  inftant ,  dans  lequel  le 
pere  fe  trouvât  fans  fon  fils  :  &:  c'eft 
pour  cela  qu'ils  ne  voulurent  jamais 
admettre  la  Confubftantialité.  Les  Ma- 
cédoniens refuferent  de  croire  la  mê- 
me égalité ,  &  la  même  coéxiftence  dans 
le  St.  Efprit,  parce  que  le  Pere  &;  le 
Fils  en  étant  le  principe ,  ils  dévoient , 
à  leur  avis,  le  précéder.  Les  Neftoriens 
ne  purent  pas  arriver  à  la  connoifTance 
de  la  poffibilitéde  deux  natures  en  une 
feule  perfonne  ,  &  leur  raifonncmcnt 
étoit,  que  s'il  y  avoit  deux  natures,  il 
falloit  y  mettre  deux  perfonnes,  &  que 
la  Vierge  Marie  ,  quoiqu'une  fimple 
créature,  pouvoit  être  la  mere  delà 
perfonne  humaine  &  de  la  nature  hu- 
maine ,  fans  l'être  aucunement  de  la 
perfonne  &  de  la  nature  divine.  Les 
Eutichéens  vouloicnt  confondre  les 
deux  natures  en  une  ,  &  foutcnoient 
ainfi  qu'il  n'y  avoit  qu'une  perfonne, 
parce  qu'ils  ne  pouvoientpas  compren- 
dre autrement  le  Myftere  de  l'Incarna- 
tion. Les  Monothélitcs  ayant  appris 
que  les  opérations  font  perfonnelles , 
&  appartiennent  (comme  parle  l'Ecole) 
à  leur  fuppôt,  ne  donnèrent  qu'une  vo- 
lonté à  Jéfus-Chrift  ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  perfonne  qui  pût  opérer. 

Enfin  prefque  tous  les  hérétiques  du 
temps  paffé  fe  font  féparés  de  notre  Re- 
ligion, parce  qu'ils  n'ont  pas  pu  com- 
prendre entièrement  nos  Myfteres  , 

parce 
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parceqiic  leur  coiinoiflancc  n'alloit  p.is 
îi  loin  que  l'Eglile  le  |demandc  :  parée 
qu'enfin  leur  erreur  étoic  dans  l'entcn- 
demcnt,  fans  que  la  volonté  y  eût  d'au- 
tre parc,  que  de  luivrc  malheurcule- 
menc  ce  que  l'entendement  lui  rcpré- 
fentoit  :  de  forte  qu'on  peut  dire  d'eux 
à  peu  près  ce  que  Se.  Paul  difoit  des 
Juifs ,  que  s'ils  avoient  bien  connu,  ils 
auroient  cm,  fi  cogmviJJ'enl  credidif- 
fent. 

Mais  il  n'en  cfl;  pas  de  même  de  nos 
prétendus  Réformés  ,  leur  erreur  effc 
dans  la  volonté  ;  dilons  mieux  ,  leur 
erreur  eft  venue  de  leur  mauvaile  vo- 
lonté. Ils  ne  fe  font  pas  féparés  de 
nous,  parce  qu'ils  n'ont  pas  pu  enten- 
dre nos  Myftercs  ;  car  ils  croient  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  dans  notre 
Religion,  la  Trinité,  l'Unité  de  l'Ei- 
fence,  l'égalité  &  la  pluralité  des  Per- 
fonncs ,  l'Incarnation ,  la  Naillance ,  la 
Vie ,  la  Palfion  &  la  Mort  d'un  Dieu , 
qui  font  tous  les  objets  les  plus  diffi- 
ciles à  croire,  &  où  il  faut,  félon  St. 
Paul ,  captiver  fon  entendement  fous 
l'efclavage  de  la  Foi  :  mais  ils  ontrefufé 
de  croire  les  chofes  les  plus  ailées ,  parce 
qu'ils  ont  laiffé  aller  leur  volonté  de- 
vant leur  entendement ,  parce  qu'ils 
ont  conçu  de  l'animofité  contre  le  Pape 
&  contre  les  Evêques ,  à  caule  de  leurs 
prétentions  mal  fondées ,  &  pour  n'a- 
voir pas  eu  la  fatisfaction  qu'ils  fou- 
haitoient  de  l'Eglife  Catholique  ;  de 
lorre  qu'on  ne  doit  pas  dire  des  pré- 
tendus Réformés ,  ce  qu'on  peut  dire 
des  anciens  hérétiques  ,  fi  cogncvijfent 
credidijfent  :  m3.\s  on  doit  dire  de  nos 
frères  errants ,  fi  non  odijfem  crcdidif- 
fent;  c'cft  leur  haine  qui  a  réformé  , 
ou  plutôt  qui  a  détruit  &  anéanti  leur 
Foi. 

C'cft  cette  averfion  &  cette  haine 
contre  le  Pape ,  qui  fit  déferrer  Luther  : 
tout  le  monde  lait  ce  qui  arriva  dans 
la  publication  des  Indulgences;  &  ce 
n'eft  pas  hors  de  propos ,  MelTeigneurs , 
que  je  vous  parle  ici  de  la  haine  de  Lu- 
ther contre  le  Pape  ,  lorlque  je  dois 
vous  entretenir  des  impoftures  desCal- 
viniftcs  :  car  Calvin  a  profelTé  d'abord 
l'héréfie  de  Luther  ,  lorfqu'étanc  allé 
étudier  à  Bourges,  il  l'apprit  de  Wol- 
mar.  Allemand,  dans  le  même  temps 
que  ce  ProfcfTeur  lui  cnfeignoit  la  Lan- 
gue Grecque  :  de  forte  que  les  premiè- 
res raifons  qu'il  eut  de  le  (éparer  de 
l'Eglile  Romaine ,  furent  les  mêmes 
que  celles  de  Luther  :  .\  quoi  vous  pou- 
vez .ajouter  le  peu  de  facisfaclion  qu'il 
Tomt  V. 
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eut  de  fon  Prélat  l'Evêque  de  Noyon, 
à  caule  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
la  Gcline  &  de  la  Cure  de  Martinville, 
qu'on  vouloit  taire  palier  de  la  tête  de 
Ion  frère  Charles,  excommunié  pour 
la  vie  licencicuCe,  &  enterré  fous  le  gi- 
bet, pour  avoir  refulé  de  recevoir  les 
Sacrements  en  la  dernière  maladie,  lur 
celle  de  Calvin  ,  âgé  alors  de  douze 
ans  leulement ,  qui  le  défit  enluite  , 
Dieu  lait  comment,  de  ces  deux  Bé- 
néfices ,  étant  à  l'àgc  de  2  5  ans. 

Toutes  ces  raiions  lui  firent  de  nou- 
veau abandonner  la  ville  de  Noyon, 
&  le  firent  penfcr  à  une  nouvelle  Re- 
ligion ;  &  comme  le  premier  principe 
de  cette  lecle  étoit  de  s'oppoler  au  Pa- 
pe, aux  Evêques,  Se  à  tout  ce  qui  peut 
regarder  leur  Minifi:ere,ou  émaner  de 
leur  autorité,  locud  funt  adversùs  juf- 
tos  iniquitatem  in  fuperbiâ  ù  in  abufione, 
Calvin  6c  fes  Seftateurs  ont  avec  une 
grande  audace  in  fuperbiâ,  &  avec  beau- 
coup d'impofturcs  &  in  abiifione  ;  ils 
ont,  dis-je,  invectivé  contre  notre  St. 
Pere  le  Pape  ,  contre  nous  &  contre 
toute  l'Eglife»  Ils  fe  font  fait  une  gloire 
d'oblcurcir  par  des  menfonges  les  pures 
lumières  de  la  Foi;  ils  ont  voulu  pa- 
roître  ingénieux  &  favants,  en  dérrui- 
fant  la  fcience  du  Salut  &  la  fagelTe  de 
l'Evangile  :  &  lorfqu'ils  ont  inventé 
contre  nous  des  calomnies ,  ils  fe  font 
flattés  d'avoir  été  inftruits  &  infpirés 
immédiatement  de  Dieu ,  &  ainfi  que 
St.  Jacques  le  difoit  des  prévaricateurs 
de  (on  temps ,  mendaces  adversia  ve- 
ritatem ,  non  cfl  ifla  fiapienda  defurfum 
defcendens ,  fed  terrcna  i  animalis  ù  dia- 
bolica. 

N'eft-il  pas  pitoyable,  que  ceux  qui 
ne  peuvent  pas  nous  donner  de  bon- 
nes raiions  de  leur  féparation  ,  s'étu- 
dient à  nous  impofer  fur  notre  croyance 
des  chofes  que  nous  ne  croyons  pas , 
&  à  nous  accufer  de  n'en  pas  croire 
beaucoup  d'autres ,  qui  font  cependant 
des  points  principaux  de  notre  Reli- 
gion ?  Ils  ajoutent  enfuite  l'injure  à  la 
calomnie  ,  ne  s'appercevant  pas  que 
c'e.l  un  ligne  évident  d'une  mauvaife 
caufe,  lorique  pour  la  foutcnir,  il  faut 
en  venir  aux  injures;  Ad  injurias  mnc 
profdium ,  ciim  fie  fuperatos  turpiter  cru- 
beficunt ,  diloit  Callîodore.  Sur  quoi  Sy- 
donius  Apollinaris  dit  agréablement, 
que  rien  ne  tailoit  mieux  croire  .\  Théo- 
doric  qu'd  avoit  convaincu  Ion  advcr-* 
faire,  que  la  colère  &  la  bile  qui  paroif- 
foic  dans  les  paroles;  Obleclabaïur  com- 
mçnone  fiuperad  ^  Ù  tune  dcmmn  crédit 
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^eJÎJJe  collegam  ,  cîim  fidem  fecerk  vie- 
tories  fuœ  biiis  aliéna. 

Ce  leroit  ici  Iclicu,  Mcflcigneuis , 
de  vous  faire  oblcrver  les  injures  que 
les  prétendus  Réformés  font  aux  Rois 
&  à  leurs  Princes  naturels ,  dans  leur 
explication  de  l'Apocalyple  ,  parce 
qu'ils  profeflent  la  même  Religion  que 
nous  :  mais  à  Dieu  ne  plaiic  que  nous 
pcnlions  à  irriter  la  colère  de  ceux  qui 
pourroicnt  fur  l'heure  les  punir  de  leurs 
■outrages ,  &  que  nous  faffions  remar- 
quer à  notre  Grand  Roi ,  autre  choie 
tjue  ce  qui  va  à  l'honneur  de  l'Eglife  & 
à  l'avantage  de  la  Foi  Catholique. 

Je  l'ai  dit  &  je  le  dis  encore ,  les  pré- 
tendus Réformés  lont  nos  frères ,  nous 
les  aimons  comme  tels,  &  nous  cher- 
chons à  les  réduire  &  non  pas  à  les  dé- 
truire; notre  intention  eft  ieulement 
d'expofer  aux  yeux  de  notre  Monarque 
les  impoftures  qu'ils  inventent  contre 
l'Eglife  Catholique ,  Apoftoliquc  &  Ro- 
maine ,  parce  que  lui  leul  peut,  par 
fon  autorité,  leur  impoler  un  protond 
iîlence  à  l'avenir.  Mgrs.  vos  Commil- 
laircs  ont  extrait  pour  cela  plufîeurs 
articles  de  notre  Profeilion  de  Foi,  con- 
tre Iclquels  les  prétendus  Réformés  le 
font  le  plus  déchaînés;  lavoir,  ceux 
des  Traditions ,  de  la  Ste.  Ecriture  & 
de  fon  interprétation,  du  nombre  des 
Sacrements  ,  de  leur  inftiturion  ,  de 
leurs  cftets  &  de  leurs  cérémonies,  du 
Sacrement  de  la  Pénitence  en  particu- 
lier, &  de  la  Confeflion  auriculaire  ;  du 
péché  originel,  de  la  Juftification,  du 
Sacrement  de  l'Eiichariftie  en  particu- 
lier; du  Sacrifice  de  la  Melfe,  du  Pur- 
gatoire ,  de  l'Invocation  des  Saints , 
de  la  Vénération  des  Reliques  6c  des 
Images ,  des  Indulgences  ,  de  l'Eglile 
Catholique,  Apoftolique&  Romaine, 
&  du  fouverain  Pontife.  Ces  Prélats 
ont  travaillé  avec  une  grande  exacti- 
tude &  avec  beaucoup  d'application; 
ils  ont  recherché  &  trouve  un  très- 
grand  nombre  d'impoif  urcs ,  de  calom- 
nies &  d'injures  que  les  prétendus  Ré- 
formés Ont  inventées  &  ont  dites  con- 
tre nous  lur  le  lujet  de  ces  articles  ; 
&  fi  je  vous  en  faifois  le  rapport,  j'y 
trouvcrolsheureufemenr l'avantage  que 
les  Apôtres  reçurent  de  Jéfus-Chrift , 
félon  les  paroles  de  l'Evangile ,  alii  la- 
ioraverunt ,  ù  vos  in  laborem  eorum  iii- 
troiflis  ;  je  profiterois  de  leur  foin  &  de 
leur  travail ,  mais  vous  faurez  mieux 
leurs  fentiments  par  le  mémoire  qu'on 
vous  lira. 

Je  dis  donc ,  cti  reprenant  le  fil  de 
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mon  difcours ,  que  notre  intention  n'eft 
que  de  fupplier  très  -  humblement  le 
Roi,  de  détendre  .lux  prérendus  Ré- 
formés d'impotcr  à  l'avenir  à  l'Eglife 
&  aux  Catholiques  des  choies  entiére- 
mcntcontraires  à  notre  croyance ,  très- 
éloignées  de  la  vérité ,  &  d'expliquer 
notre  Profcffion  de  Foi  d'une  manière 
diflrcrente  de  celle  dont  nous  l'expli- 
quons. 

Sa  Majcfté  imitera  fur  cela  !e  Grand 
Théodolc  ,  qui  dans  la  Loi  3"=,  oit  il 
parle  de  la  Foi  Catholique ,  nomme  les 
Grands  Evêqucs  qu'il  faut  confulter 
pour  fon  explication,  afin  d'éviter  les 
artifices  &;  les  impoftures  des  héréti- 
ques, qui  corrompoient  la  Foi  en  l'ex- 
pliquant malicieulemcnt  à  leur  fantai- 
lîe ,  ut  verœ  ac  Nicenœ  Fidei  Sacerdotia 
■cajla  permaneant  ,  nec  pofi  evidement 
pr.icepti  nojiri  formammaligns  detur  lo- 
<us  afluii.e. 

Le  Roi  imitera  encore  l'exemple  de 
i'Empcrcur  Théodofe  le  Jeune,  qui  or- 
donna dans  la  Loi  45'^,  que  fur  les  nou- 
veautés qu'on  vouloit  introduire  con- 
tre les  anciens  Canons  de  l'Eglife,  on 
s'en  tînt  à  l'explication  qu'en  teroienc 
les  Evêques  allémblés,  qui  avoient  à 
leur  tête  l'Evêque  de  la  ville  Impériale 
de  Conftannnople ,  ainfl  que  nous  nous 
trouvons  alTemblés ,  Mefteigncurs ,  au 
Fauxbourgde  la  Capitale  du  Royaume, 
ayant  à  notre  tête  &  pour  Préfident  , 
celui  qui  en  eft  le  digne  Archevêque, 
omm  innovatLone  cejfame  vetujiatem  ù 
Canones prijliiios  Ecclejiajiicos  qui  mina 
ufque  ttnuerunt ,  ptr  omnes  Illyrici  Pro- 
vincias  fervari  pr.tcipimus  :  tum  (i  quid 
dubLCtatis  cmerfeni  ^  id  oporteat  ,  non 
ahfque  fcie.ntia  V^iri  Revercndiffimi  fa- 
croJancLe  Le  gis  Antiflitis  Urbis  Conf- 
tantinopolitan,e ,  Conventui  Sacerdotali, 
fdiicloquc  judicio  refirvari. 

L'Empereur  Juftinien  s'étant  aullî 
apperçu  ,  que  les  hérétiques  de  fon 
temps  impofoient  aux  Catholiques  plu- 
ficurs  choies  iur  leur  croyance ,  il  or- 
donna qu'on  s'en  tiendroit  à  l'explica- 
tion de  la  Foi  que  les  Evêques  de  ce 
temps-là  en  auroicnt  fait  ,  pour  dé- 
truire les  menfonges  des  hérétiques  , 
&  arrêter  le  cours  de  leurs  calomnies. 
Necejfarium  ejj'e  putavimus  tam  h.ereii- 
corum  vanlloquia  (1  mendacia  diffipare , 
quhm  omnibus  infinuare ,  quomodo  aut 

fcntiat  fancla  Dci  &  Catholica  ù  Apof- 
tolica  Ecclejia ,  aut  pr.tdiccm  fanclijfimi 
ejus  Saccrdotes ,  quos  ù  nos  fecuti  ma- 
nifefta  conflituimus  ea  qua:  noftrœ  fidei 

fmt,  non  quidem  innovantes  fidem,  quoi 
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abfit ,  fcd  coarguenus  eorum  infiiuam 
qui  eadem  cum  impiis  li.traias  Jcniiimc. 

Ec  li  les  exemples  domeftu|iics  (ont 
plus  forts  &  plus  propres  que  les  étran- 
gers, pour  pcrfuadcr  un  Prince,  nous 
n'avons  là-deffiis  e]u'à  propoler  au  Roi 
celui  de  l'Empereur  Charlemagnc,  un 
de  fes  plus  lUuftres  Prédécelleurs ,  qui , 
après  avoir  reçu  l'explication  de  la  Foi , 
faite  par  les  Evêques  du  Concile  de 
Francfort,  en  fie  lui-même  une  Pro- 
feffion  publique  ,  &  exhorta  par  une 
lettre  l'hérétique  Elipande,  Archcv.  de 
Tolède ,  &  fcs  Scclateurs ,  de  la  rece- 
voir &  de  la  fuivre,  finillant  par  ces 
belles  paroles  :  Hxc  eft  Fides  Catholica 
(j  ideo  noftm,  optamus  eiiam  6  veflra  ; 
vos  igitur  quia  pauci  eflis ,  undt  putatis 
vos  aliquid vérins  invenire potuiffe,  quam 
quod  Sancla,  Univerfalis ,  loto  orbe  dif- 
fufa  taiet  Ecclefia?  Redite  adpium  ma- 
tris  Ecclefu  gremium  ;  habeie  nos  Coo- 
peratores  falutis  vejîrs,  ù  Catholics  pa- 
cis  auxiliatores. 

Mais  pourquoi  propofer  pour  exem- 
ple &  pour  modèle  à  notre  Incompa- 
râblé  Monarque  ,  les  Théodofes  ,  les 
Juftinicns  &  les  Charlemagnes ,  puii- 
qu'on  peut  lui  en  fournir  de  plus  grands, 
de  plus  fublimcs  &  de  plus  auguftes  ? 
Lorfque  Dieu  promit  à  Abraham  de 
rendre  fa  Poftérité  féconde,  heurcuie 
&  victorieufe,  il  jura,  comme  dit  l'A- 
pôtre St.  Paul,  par  lui-même,  parce 
qu'il  n'y  avoir  perfonno  au-delTus  de 
lui  par  qui  il  pût  jurer;  Quoniam  ne- 
minem  habuit  per  quem  jurarec  majo- 
rem ,  juravit per femetipfum.  Nous  pro- 
pofons  au  Roi ,  Mefleigneurs ,  de  s'i- 
miter foi-même,  parce  qu'il  n'y  a  point 
de  plus  grand  exemple  que  le  fien  , 
quia  majorem  quem  imitari  pojfu  non 
kabet. 

Y  eut-il  jamais  Prince  qui  ait  tant 
travaillé  pour  la  Foi  Catholique,  que 
notre  Grand  Monarque  ;  qui  ait  tant 
fait  de  convcrfions  &  gagné  tant  d'a- 
mes  à  Dieu;  qui  ait  tant  renverlé  de 
Temples  &  réédifié  tant  d'Egliles;  qm 
ait  employé  de  fi  grands  trcfors  pour 
envoyer  des  Millionnaires,  pour  faire 
prêcher  la  controverfe,  pour  faire  inf- 
truire  &  pour  fortifier  les  nouveaux 
convertis;  qui  ait  témoigné  tant  de 
zele ,  d'ardeur  &  d'emprelTcment ,  pour 
rendre  tous  fes  Sujets  de  la  même  &C 
delà  véritable  Religion  ,  pour  rétablir 
la  faine  Doctrine,  6c  pour  faire  revi- 
vre les  maximes  de  l'Evangile  &  les 
pratiques  de  l'Eglife  UniverfcUe  juf- 
qu'aux  extrémités  de  la  Terre  ?  Ne 
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peut-on  pas  lui  appliquer  avec  juftice 
les  paroles  du  Pape  Agathon  ,  approu- 
vées dans  le  6"  Concile  général  ?  Pm 
omnibus  ccmulatorvem  ô  Apoftolica:  Fi- 
dei ,  cujus  Fidei  reSiiudo,  quantum  pro 
fincerâ  confejjione  Deo  plactdt ,  tantîim. 
Rcmpublicam  Chriflianam  cxaltavit ,  & 
uriqiie  ab  omnibus  Gentihus  ejtts  reiigio- 
fa  memoria  veneratione  digna  cenfetur , 
cujus  Fidei  reélitudo  per  auguflijfima 
ejus  edicla  in  toto  orbe  diffufa  laudatur . 

Nous  n'avons  donc  ,  Meifeigneurs  , 
qu'à  le  fupplier  très  -  humblement  de 
vouloir  être  femblable  à  lui-même  ,  & 
de  continuer  à  nous  donner  des  mar- 
ques de  fon  zele,  de  fa  piété,  de  Ion 
amour  pour  la  Religion  Catholique, 
en  défendant  aux  prétendus  Réformés, 
&  particulièrement  à  leurs  Miniftres , , 
de  nous  impofer  à  l'avenir ,  comme  ils 
avoient  accoutumé  de  faire ,  &  d'expli- 
quer notre  Foi  d'une  manière  diffé- 
rente de  celle  dont  nous  l'ex^pliquons  ; 
afin  que  leurs  Scclateurs  ne  foicnt  plus 
trompés  ,&  qu'ils  fâchent  au  vrai  quelle 
eft  notre  croyance  pour  la  fuivre ,  fi 
Dieu  leur  fait  la  grâce  de  les  éclairer, 
ou  du  moins  pour  s'abftcnir  d'en  mé- 
dire &  de  la  calomnier,  fi  Dieu  les 
abandonne  &  les  laifTe  dans  leur  endur- 
ci fixement.  ' 

Ce  n'eft  pas  une  chofe  nouvelle  que 
cette  demande ,  Mclfeigneurs  :  les  Evê- 
ques d'Occident ,  ayant  le  Pape  Aga- 
thon à  leur  tête,  après  avoir  fait  une 
explication  de  la  Foi ,  la  firent  préfen- 
tcrà  l'Empereur  Conftantin  Pogonat, 
&  ils  le  prièrent  de  la  faire  publier 
dans  route  l'étendue  de  fon  Empire, 
afin  que  toutes  fortes  de  perfonncs  fuf- 
fent  au  vrai  leur  croyance,  &  qu'on  fît 
éviter  à  ceux  qui  en  étoicnt  encore  en 
doute  ,  les  occafions  d'être  trompés. 
Pietatis  \elo,  atqueamorc  vem  Apofto- 
licce  Corifeffionis  veftrie  Serenitatis  be- 
nignitas  mota  amplius  declarare  eam,  ut 
regali  fomite  multo  mugis  fulgeat,  ela- 
borare  procuret ,  ut  veruas  adliuc  in  an- 
cipid  pofitis  clareat,  ù  eam  finceriter 
amplecientibus  robur  accrefcat,  ù  Zi\a- 
niarum  genimina  fpiritualifalce  m  offen- 
fionis  ac  deceptionis  occajio  de  medio 
'Chrifti  Ecclefiarum  tollatur ,  ahfcindan- 
lur. 

Aurions-nous ,  Mefleigneurs,  moins 
d'ardeur  &  moins  de  courage  que  ces 
Grands  Prélats  ?  Le  Roi  auroit-il  moins 
de  zele  6C  de  piété  que  Conftantin  ? 
Ne  pourrions-nous  pas  trouver  des  ter- 
mes aulli  preffants  ,  &  des  paroles  auffi 
touchantes  pour  pcrfuadcr  notre  Mo-, 
Zzz  i 
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narque ,  que  nos  Prédéceffeurs  en  ont 
trouvé  pour  obtenir  de  l'Empereur  ce 
qu'on  lui  demandoit  ? 

Oui  ,  MclFeigneurs  ,  cette  Illuftrc 
Affemblëc  peut  encore  fournir  quelque 
choie  de  plus  folide,  de  plus  fort  & 
de  plus  touchant,  que  la  prière  que  les 
Evêques  d'Occident  firent  à  l'Empe- 
reur ;  c'eft,  Meireigncurs ,  une  Requête 
que  vous  trouverez  digne,  non-leule- 
ment  de  la  piété  du  plus  Grand  Prince 
du  monde,  à  qui  elle  doit  êtreprélcn- 
tée ,  mais  encore  de  l'éloquence  Chré- 
tienne de  ce  Grand  Prélat  qui  l'a  drcf- 
fée  :  de  forte  que  quand  le  nombre  prci- 
que  infini  de  belles  actions  que  Mgr. 
l'Archcv.  de  Paris,  notre  lUuftre  Pré- 
lident,  a  faites  dans  les  occafions  les 
plus  importantes  au  bien  de  la  Reli- 
gion &  de  l'Etat,  ne  le  mettroit  pas 
au-defilis  de  tous  les  éloges ,  celie-ci 
foule  lui  fcroit  mériter  ceux  que  St.  Cy- 
rille, ce  très-Uluftre  Préfidentdu  Con- 
cile d'Ephefe ,  reçut  dans  le  Concile  de 
Chalcédoine,  &  dans  l'Edit  de  l'Empe- 
reur Marcian  ,  où  on  l'appelle  ,  ncle 
&  immaculat£  Fidel  Advocatus  ,  Pactr 
probadjfimus  ,  Dux  venmds. 

Trouvez  bon  qu'on  vous  en  faiïe  la 
leélure  ,  Mefleigneurs  ,  aufli-bien  que 
du  Mémoire  qui  rentcrme  l'elprir  fie  les 
fentimcnts  de  Mgrs.  vos  Commiflaires  ; 
&  fi  vous  le  permettez,  Mefleigneurs, 
îlequLtc &  Me-  nous  ofons  iupplier  Mgr,  l'Archcv.  de 
Paris,  de  vouloir  le  donner  la  peine 
de  lire  lui-même  la  Requête  &L  le  Mé- 
moire :  car  étant  l'auteur  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  ils  auront  beaucoup  pius  de 
force  &  de  grâce  dans  fa  bouche,  que 
dans  celle  de  rout  autre  ;  6c  je  profite- 
rai cependant  de  l'avis  du  Sage:  Noli 
verhofus  ejfe  in  muhitudine  Preshytero- 
rum ,  non  itères  vcrbum  in  orauone 
tuâ. 

Mgr.  le  Préfidenr  ,  après  avoir  re- 
mercié Algr.  l'Archev.  d'Albi  &  Mgrs. 
les  CommilTaires ,  a  lu  la  Requête,  & 
cnluite  le  Mémoire  qu'il  a  drcfles  pour 
être  prélentés  au  Roi ,  dont  la  Com- 
pagnie cft  demeurée  rrès-farisfaite  :  il 
a  dit  enfuite  ,  qu'il  conféreroit  avec 
plaifir  fur  l'un  &  l'autre  avec  tous  Mef- 
leigneurs les  Députés,  afin  qu'ils  puf- 
fent  les  examiner  encore  plus  particu- 
lièrement, &  lui  communiquer  leurs 
penfées  &  leurs  lumières  :  ce  que  l'Af- 
Rcqucic&cc  Me-  fcmbléc  a  reçu  avec  beaucoup  dcfatif- 

fnoire ,  .ivcc  l'Edic  faction. 

qucncerpimi'ics  _  Lc  1 4  Juîllct  ,  Mgr.  le  Préfideiit  ,a 
p.  J.  N'.  II,  III  dir ,  que  comme  on  devoir  préfcncerau- 
^  jourd'hui  au  Roi  (  après  la  harangue  de 


lûioirc  prcicuus 


Voyez  cette 
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Mgr.  l'Ev.  de  Valence)  la  Requête  par 
laquelle  on  le  plaint,  de  ce  que  les  Mi- 
niftrcs  &  autres  perionnes  de  la  Reli- 
gion prêt.  réf.  impolcnt  à  la  Religion 
Catholique ,  Se  dans  leurs  Prêches  Se 
dans  leurs  Ecrits  ,  il  étoit  bon  qu'un 
chacun  la  fignât  :  on  en  a  mis  enluite 
deux  copies  lur  le  Bureau,  qui  ont  été 
fignées  avec  beaucoup  de  joie  par  rous 
Mgrs.  les  Députés. 

Du  même  jour,  de  relevée,  l'AlFem- 
blée  s'étant  rendue  à  Verfailles  dans  la 
Salle  des  Amballadeurs ,  qui  avoir  été 
préparée  pour  la  recevoir,  &  Mrs.  les 
Agents  l'ayant  avertie  que  le  Roi  étoit 
prêt  à  lui  donner  audience  ,  M.  le  Mai- 
cjuis  de  Scignelai ,  Secrétaire  d'Etat, 
cft  venu  la  prendre  avec  M.  le  Marquis 
de  ElainviUe,  Grand-Maître  des  céré- 
monies, &  M.  de  Saintot,  Maître  des 
cérémonies  ;  on  cft  allé  à  la  chambre 
du  Roi,  les  Gardes  étoient  en  haie  lous 
les  armes,  les  Officiers  à  leur  tête,  les 
deux  battants  des  portes  ouverts  ,  &c 
toutes  choies  difpoiées  en  la  manière 
ordinaire.  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  a  porté 
la  parole.  * 

Après  la  harangue  ,  le  Roi  a  fait  une 
réponfe,  fi  pleine  de  piété  &  de  reli- 
gion, que  rout  le  monde  l'a  admirée. 

Algr.  le  Préfident  a  préicnté  enluite 
au  Roi  la  Requête  que  l'on  avoit  fignéc 
le  matin  :  après  quoi  la  Compagnie  a 
été  reconduire  par  les  mêmes  perion- 
nes qui  l'étoienc  venu  prendre,  avec 
les  mêmes  honneurs  qu'elles  l'avoient 
reçue  eu  allant  à  l'audience. 

Le  16  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Valence 
a  dit  ,  que  la  Compagnie  ayant  été 
préfenre  à  ce  qui  fe  palîa  Samedi  der- 
nier à  Verfailles  ,  il  ne  répéteroit  point 
ce  qu'il  dit  au  Roi  de  fa  part  ;  que  quand 
il  pcnfe  au  Prince  à  qui  il  avoit  l'hon- 
neur de  parler,  &  au  Corps  pour  lequel 
il  portoit  la  parole,  il  ne  peut  s'empê- 
cher d'avoir  la  confufion  de  n'avoir  oas 
mieux  exécuté  fes  ordres  im.ais  quand 
ilconfidere  la  manière  honnête  &  obli- 
geante dont  la  Compagnie  a  bien  voulu 
exculer  les  défauts,  &,  s'il  l'oie  dire, 
même  louer  les  bonnes  intentions  ;  8c 
fur-tout  quand  il  fait  réilexion  ,  avec 
quelle  bonté  &  avec  quelle  attention 
Sa  Majcllé  entendit  Ion  dilcours  ,  &  la 
réponle  favorable  c[u'elle  fit  à  l'Allem- 
blée,  il  avoue  qu'il  lui  rclfe  une  joie 
très-fenfible  du  luccès  de  fon  difcours  i 
qu'il  eût  été  à  fouhaiter  que  Mgr.  le 
Préfident  eût  bien  voulu  redire  lui-mê- 
me la  réponfe  du  Roi  :  néanmoins  puil- 
que  c'eli:  une  néccllîré  que  ce  foit  lui. 


Harangne 
M.  l'Ev.  Je  "V 
Iciicc  au  fiijt 
des  Hugueno: 


*  Voyez  I 
harangue  daj 
Recueil  de  15 
p,  T,^,  &c 
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quij  en  rende  compte  ,  que  voici  ce 
qu'il  a  retenu  de  la  rëponlc  du  Roi. 

Vous  connoîrrcz,  iVlcliicuis ,  par  les 
Déclarations  &  Arrêts  que  je  viens  de 
donner,  les  bonnes  intentions  que  j'ai 
pour  tout  ce  qui  regarde  le  bien  de  la 
Religion;  vous  avez  vu  jul'qu'à  prt-l'ent 
par  les  effets,  que  je  ne  manque  pas 
de  zele,  &  je  fais  tous  les  jours  des 
prières  à  Dieu,  afin  qu'il  lui  plailc  de 
l'augmenter,  j'cipere  que  vous  y  join- 
drez les  vôtres  ;  par  la  réponfe  à  votre 
cahier,  vous  verrez  qu'il  y  a  quelques 
articles  que  je  ne  vous  ai  pas  accordés  ; 
mais  vous  devez  croire  que  c'cft  parce 
que  je  n'ai  pu  le  taire  ,  &  que  j'en  luis 
plus  fâché  que  vous-mêmes  ;  je  tâche 
de  faire  mon  devoir  ,  &  je  ne  doute 
pas  que  de  votre  côté  vous  ne  conti- 
nuiez parfaitement  à  faire  le  vôtre,  & 
je  vous  exhorte  de  contribuer  à  rame- 
ner par  vos  inftruclions  ,  mes  Sujets 
de  la  Picl.  prêt.  réf.  dans  l'Eglife  ,  afin 
que  nous  y  concourions  tous  cnlcm- 
ble,  vous  par  l'infirruiTtion  qui  leur  cft 
néceffaire,  &  moi  par  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  mes  foins. 

Mgr.  le  Préfident  a  remercié  Mgr. 
l'Evêq.  de  Valence  ,  ôc  lui  a  dit,  que 
toute  la  Compagnie  ayant  été  témoin 
de  la  glorieulc  action  qu'il  avoir  faite  , 
il  dcvoit  être  pcrfuidé ,  &  par  ion  ap- 
plaudliFement,  &  par  celui  de  toute  la 
Cour,  qu'elle étoit  demeurée  très-(atis- 
faite  de  l'avoir  vu  exécuter  fi  noble- 
ment &  fi  fidèlement  la  Commiflion 
dont  il  étoit  chargé  ;  qu'ayant  eu  l'hon- 
neur d'avoir  parlé  au  plus  grand  Roi 
<iu  monde,  &c  à  un  Prince  d'une  par- 
faite délicateffe,  il  l'avoit  fait  d'une 
manière  jufbe  ,  pleine  d'efprit,  &  avec 
toute  la  dignité  polhble;  &  que  par- 
lant auili  au  nom  d'un  Corps ,  pénétré 
de  refpeâ  &  de  reconnoifiance  pour 
Sa  Majcfté,  il  avoit  dans  ion  difeours 
marqué  très  -  naturellement  les  fenti- 
ments  du  Clergé;  que  pour  lui  il  ne 
pouvoic  s'empêcher  de  renouvellera  la 
Compagnie  ,  le  fouvenir  de  la  joie 
qu'elle  avoit  fi  vivement  relTentic,  par 
les  paroles  pleines  d'ardeur  &  de  zele, 
avec  lefquelles  le  Roi  avoit  répondu 
au  difeours  de  Mgr.  l'Ev.  de  Valence, 
&  excité  Mgrs.  les  Evêques  à  concou- 
rir avec  Sa  Majcfté  ,  à  tout  ce  qu'elle 
vouloit  entreprendre  pour  la  gloire  & 
le  rétabliflement  de  la  Religion  ;  que 
cette  joie  avoit  paru  particulièrement, 
lorlquc  Mgrs.  les  Députés  étoient  re- 
tournés dans  la  Salle  des  Amballadcurs, 
oii  ils  avoicnt  marqué  d'abord  par  leur 


entretien  ,  combien  ils  étoient  toueiiés 
des  paroles  qu'ils  venoicnt  d'entendre 
de  la  bouche  de  Sa  Majcfté;  qu'ayant 
eu  l'honneur  le  lendemain  de  parler  au 
Roi,  Sa  Majcfté  lui  avoit  témoigné, 
en  prél'ence  du  Perc  de  la  Chaife  , 
qu'elle  trouveroit  fort  bon  qu'après 
que  rAftcmbléc  auroir  fini  fes  .iflaiies, 
elle  prît  deux  ou  trois  jours  pour  exa- 
miner les  moyens  qu'elle  trouveroit  à 
propos  d'employer  pour  confirmer  dans 
la  Foi  les  nouveaux  convertis,  &  que 
pour  déterminer  entièrement  ceux  de 
la  Rel.  prêt.  réf.  qui  iont  ébranlés  ,  à 
abjurer  l'hèréfie  :  qu'à  fon  égard  il  ne 
doutoit  pas  que  tous  MeiTeigneurs  , 
qui  compolent  cette  Aflemblée  ,  ne 
fulFcnt  par  eux-mêmes  aflez  zélés  pour 
travailler  à  un  fi  pieux  deffein  ,  mais 
qu'il  étoit  perfuadé  que  leur  zele  s'é- 
chaufteroit  encore  davantage  par  les 
exhortations  de  Sa  Majefté  ;  &  qu'a- 
près que  l'Airemblée  auroit  réglé  tout 
ce  cju'elle  croiroir  convenable  à  ce  def- 
Icin  ,  on  en  rcndroit  compte  au  Roi , 
qui  defiroit  la  chofe  avec  tant  d'cm- 
prcftèment. 

Mgr.  le  Préfident  a  ajouté ,  que  con-   Rapport  ic  m. 

r        °„  ■  ]     t  le  PrciCilait ,  delà 

formement  aux  intentions  de  la  Com-  prf(i„„aon  faite 
p.agnic,  il  avoit  rendu  compte  au  Roi  an  Roi  Jcs  Rc- 
de  la  Requête  &  du  Mémoire  qu'il  1""'='';"™°''= 

,  r  !  )        I       contre  les  calora- 

avoit  drelles  par  les  ordres;  qu  en  les  „ics  jcs  Hugue- 
préfentant,  il  avoit  marqué  .à  Sa  M.a- nois. 
jefté  ,quc  l'Affcmblée  s'appliquant  avec 
lin  très-grand  zele  à  tout  ce  qui  re- 
garde la  Religion  ,  elle  avoit  établi 
une  Commillion  particulière ,  pour  exa- 
miner avec  plus  de  loin  les  difi-ercntes 
calomnies  que  ceux  de  la  Rel.  pr.  réf. 
font  contre  la  Rel.  Catholique;  que 
fur  le  rapport  de  fes  Commifl'aires  , 
l'Affcmblée  avoit  réfoludefc  plaindre 
à  Sa  Majefté  de  deux  chofcs;  l'une,  de 
ce  qu'au  préjudice ,  &  même  contre  les 
Edits,  qui  tolèrent  uniquement  l'exer- 
cice de  la  Rel.  prêt.  réf. ,  les  hérétiques 
attaquoient  dans  leurs  livres  &  dans 
leurs  écrits,  par  des  injures  atroces  & 
des  blalphêmes  exécrables,  les  Mvfte- 
res  de  notre  Religion  :  en  fécond  lieu, 
de  ce  que  par  des  calomnies  extraor- 
dinaires ils  impofoient  à  l'Egli  le,  qu'elle 
cnieignoit  des  chofes  qu'elle  a  toujours 
eues  en  horreur  ,  &  qu'elle  rejetloic 
des  vérités  qu'elle  a  toujours  révérées 
&C  cnieignées  tort  fidèlement  :  que  fur 
ce  fondement,  le  Clergé  avoit  cru  de- 
voir prélentcr  la  Requête  au  Roi ,  l'ap- 
puyer d'un  Mémoire,  &  prj.~fiter  pour 
cela  d'une  cccafion  aulli  favorable  que 
celle  qui  fc  préfentoit ,  d.;ns  laquelle 
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Dcmolicîoii  de 
plufieurs  Temples 
&  converfion  de 
la  plus  grande 
pardc  du  Bcam. 


Déclarations  & 
ATiècs  accordes 
œncre  les  Hugue- 
nots. 


Exercice  de  la 
Rel.  prêt.  réf. 
été ,  non-feule- 
ment des  villes 
Epifcopales ,  mais 
même  du  relforc 
tefdites  villes. 


Temples  du 
Poitou  tous  abat- 


Sa  Majefté  venoic  d'excirer  leur  zclc: 
que  l'Aflembléc  ne  doucoit  pas  que  Sa 
Majefté  ne  tît  rendre  à  la  Foi  de  l'E- 
g.lile  Catholique,  qui  eft  celle  de  f'es 
Aiioêcrcs,  le  reipeâ  qui  lui  étoit  dû, 
&  que  comme  il  étoir  en  toutes  occa- 
lionsle  protcâeurde  rEglii'e,ilne  vou- 
lût aulli  s'en  déclarer  le  vengeur  chari- 
table &  chrétien. 

Mgr.  l'Archev.  de  Sens  a  remercié, 
au  nom  de  la  Compagnie  ,  Mgr.  le 
Prélident  des  icrvices  qu'il  avoir  ren- 
dus en  cette  occafion  à  l'Eglile  &  au 
Clergé. 

Algr.  le  Préfident  a  dit  encore,  que 
le  Roi  lui  avoit  fait  parc  des  nouvelles 
que  S.  M.  avoir  reçues,  de  la  démoli- 
tion de  plufieurs  Temples  ,  &  de  la 
converfion  de  la  plus  grande  partie  du 
Béarn  ;  à  quoi  il  répondit,  que  l'Af- 
lembléc interrompoic  rrès-louvent  fes 
féances  ,  poru'  fe  donner  le  piaifir  d'ap- 
prendre les  viûoires  que  rcmportoit 
tous  les  jours  la  Religion,  par  le  zelc 
&  la  protection  de  SaAIajcfté. 

Mgrs.  les  Commiilaires  de  la  Reli- 
gion ont  enfuite  pris  le  Bureau  ,  pour 
rendre  compte  de  plulieurs  Déclara- 
tions &  Arrêts  accordés  par  Sa  Ma- 
jefté, &  qu'ils  avoient  reçus  des  mains 
de  Mg<:.  le  Préfident;  &  Mgr.  l'Ev.  de 
Valence,  'Chef  de  la  Commillîon,  en 
a  fait  le  rapport. 

Mgr.  le  Préfident  a  remercié  Mgrs. 
les  Commiflaires ,  de  ce  qu'ils  ont  don- 
né occafion  à  Sa  Majefté  de  procurer 
tant  d'avantages  à  l'Eglile  ,  &  a  prié 
Mgr.  l'Ev.  de  Valence  de  témoigner  à 
M.  le  Marquis  de  Seignelai ,  la  fatis- 
faclion  qu'a  la  Compagnie  de  la  dili- 
gence qu'il  a  apportée  pour  l'expédition 
de  ces  Déclarations,  &  qu'elle  le  prie 
de  demander  au  Roi  fes  ordres,  non- 
feulement  pour  les  faire  fceller  ,  mais 
auifi  pour  les  faire  enrégiftrer  par-tout 
où  befoin  iera. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  le  Roi  lui  avoir  fait  encore 
l'honneur  de  lui  dire  qu'il  avoit  ré- 
pondu les  articles  du  cahier  ,  concer- 
nant la  Religion ,  le  plus  favorablement 
qu'il  lui  avoit  été  poffible,  &  que  non- 
feulement  ,Sa  Majefté  avoit  ôté  l'exer- 
cice de  la  Rel,  pr.  réf.  des  villes  Epif- 
copales ,  mais  qu'il  avoitété  aboli  dans 
toute  l'étendue  du  Rcftbrc  des  mêmes 
Villes  :  que  Sa  Majefté  avoit  bien  voulu 
aulli  lui  faire  part,  que  tous  les  Tem- 
ples du  Poitou  étoicnt  préfentcmcnt 
entièrement  abattus. 


Affaires  de  Jurifdicliort  Ecdéfiafllque. 

Le  S  Juin ,  M.  l'Abbé  Chéron ,  Pro-  affaire  de 
moteur,  a  rapporté  une  affaire  de  W'j;r.  l'Ev.  de  Nev 
l'Ev.  de  Nevers,  qui  demande  la  rc- f°°^^™''°" 
commandation  &  la  protecfion  de  l'Af-  '  °' 
femblée,  en  une  inftance  pendante  au 
Conieil  du  Roi,  &  il  a  dit,  que  Mgr. 
l'Ev.  de  Nevers,  en  l'année  ifiSj ,  fai- 
ianc  la  vifite  de  fon  Diocefe ,  auroic 
été  en  la  Paroiflc  d'Inphy,  laquelle  eft 
de  grande  étendue,  &  divifée  par  la 
rivière  de  Loire,  cnforte  qu'il  y  a  des 
hameaux  du  côté  du  Nivernois  &  d'au- 
tres hameaux  du  côté  du  Bourbonnois, 
dans  Icfquels  derniers  hameaux,  il  n'y 
a,  ni  Eglilc,  ni  Prêtre;  dans  cette  vi- 
fite, les  habitants  du  gros  village  de 
Chamontmaillot ,  du  côté  du  Bour- 
bonnois, firent  une  grande  plainte  de 
ce  que  le  plus  fouvent,  &  particuliè- 
rement dans  le  temps  de  l'hiver,  que 
la  rivière  de  Loire  eft  débordée  &  gla- 
cée, ils  lont  iansMcfle,  fans  office  di- 
vin, fans  inftruclion,  fans  adminiftra- 
tion  de  Sacrements  ;  que  plufieurs  per- 
fonnes  étoicnt  mortes  fans  les  Sacre- 
ments &  fans  les  afliftances  néceflaires  ; 
que  plufieurs  corps  des  défunts  demeu- 
roienc  fans  être  inhumés  avec  les  cé- 
rémonies de  l'Eglife  ;  que  lôuvent  il  y 
avoit  eu  des  perlonnes  noyées  en  tra- 
verfanc  la  rivière,  pour  fe  rendre  à 
l'Eglife  Paroilfiale,  &  qu'enfin  s'étant 
adreffés  à  des  Curés  voifins  dans  leurs 
beloins,  ils  n'en  avoient  pas  reçu  les 
fecours,  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas 
entreprendre  fur  les  droits  de  leur  Cu- 
ré; ce  qui  les  obligeoit  de  demander, 
ou  que  l'on  érigeât  une  Paroifle  pour 
eux,  ou  de  leur  afligner  une  des  Pa- 
roillcs  tpi  font  de  leur  côté,  pour  y 
faire  leurs  fondions  de  Paroillîcns ,  & 
recevoir  des  Curés  les  Sacrements  & 
les  aflifl"ances  nécclTaircs.  Cette  plainte 
étancde  la  dernière  conféquence,  Mgr. 
l'Ev.  de  Nevers  informa  des  faits,  & 
il  les  trouva  vérirables,  &  ordonna  que 
les  habitants  prélenteroient  leur  Re- 
quête, pour  leur  êtrcpourvu,  foitpour 
l'établiflcment  d'une ParoiiTe,  foitpour 
leur  en  afligner  une  commode  dans  les 
befoins,  afin  d'y  entendre  les  offices 
divins,  y  recevoir  les  Sacrements  & 
les  inftruétions,  6é  oii  ils  auroientre- 
cours  aux  Curés  pour  les  inhumations 
des  défunts  &  autres  fondions  Curia- 
les,  &  cependant  par  provifion,  que 
ces  habitants,  en  cas  de  befoin  £c  de 
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néccffité,  aiu'oient  recours  au  Curé  de 
Chaumont  comme  le  plus  voidn  ;  & 
d'autant  que  ledit  Curé  pourroit  de- 
mander quelques  honoraires  ,  qu'il  lui 
feroit  aulli  pourvu  dans  les  formes  de 
droit;  &  comme  Mgr.  l'Ev.  de  Nevers 
avoit  trouvé  le  peuple  de  cette  Paroillc 
fort  mal  inftruit,  &  le  Curé  très-né- 
gligent dans  fes  fon£lions  ,  il  lui  or- 
donna de  taire  retraite  pendant  un  mois 
dans  Ion  Séminaire;  en  conféquence 
de  la  première  Ordonnance,  ces  habi- 
tants auroient  préfenté  leur  Requête 
aux  fins  ci-defTus  énoncées ,  fur  laquelle 
rOfficial  de  Nevers  auroit  ordonné  que 
le  Curé  d'Inphy,  &  les  autres  Intérel- 
lés ,  feroiont  appellés.  Ce  Curé ,  au-lieu 
de  comparoître  devant  l'Official  ,  fc 
pourvut  au  Sénéchal  de  Bourbonnois 
en  complainte,  prenant  l'aiiignation 
qui  lui  avoit  été  donnée,  pour  trou- 
ble ,&  conclura  être  maintenu  &  gardé 
en  la  poflTeirion  d'adminiftrcr  les  Sacre- 
ments, &  de  faire  les  autres  fonctions 
Curiales  dans  ces  hameaux,  &  en  ou- 
tre fe  rendit  appcllant  comme  d'abus 
de  l'Ordonnance  de  Mgr.  l'Ev.  de  Ne- 
vers ,  contenue  dans  fon  Procès-verbal , 
&  de  celle  de  fon  Officiai ,  donnée  pour 
le  faire  aller  au  Séminaire,  &  de  pro- 
céder devant  lui  ;  &  fur  cet  appel ,  au- 
roit préfenté  fa  Requête  au  Parlement 
de  Paris,  en  laquelle  il  auroit  expofé, 
que  Mgr.  l'Ev.  de  Nevers,  &  fon  Of- 
ficiai, ïaifant  l'office  de  Partie  plutôt 
que  de  Juge,  auroient  rendu  les  Or- 
donnances ci-dcflus  énoncées,  6£  au- 
roit conclu  à  être  reçu  appellant  com- 
me d'abus,  permis  de  faire  intimer  & 
prendre  à  partie  Mgr.  l'Ev.  de  Nevers 
Se  fon  Officiai ,  faire  défenfes  d'exécu- 
ter lefdites  Ordonnances,  &  de  lui 
pourvoird'un  autre  Juge  que  Mgr.  l'E- 
vêquc  de  Nevers  &  fon  Officiai ,  &c  au- 
roit obtenu  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris ,  par  lequel  il  eft  reçu  appellant 
comme  d'abus,  permis  de  faire  intimer 
qui  bon  lui  femblera,  &  le  furplus  de 
fa  Requête  renvoyé  à  Mgr.  l'Archev. 
de  Sens  ou  à  fon  Officiai,  pour  y  être 
pourvu  ;  en  conféquence  duquel  Ar- 
rêt, ce  Curé  auroit  fait  alfigncr  au  Par- 
lement l'Official  de  Nevers  &  le  Curé 
de  Chaumont,  5C  fc  feroit  pourvu  à 
l'Official  de  Sens,  qui  auroit  ordonivi 
que  le  Promoteur  de  Nevers  feroit  af- 
llgné;  mais  comme  le  Promoteur  de 
Nevers  ne  crut  pas  devoir  comparoî- 
tre, parce  que  Mgr.  l'Evêq.  de  Nevers 
vouloir  fe  pourvoir  contre  cet  Arrêt, 
l'Official  de  Sens  a  donné  défaut  pour 
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le  profit,  s'eft  retenu  toutes  les  caufes 
dudit  Curé  d'Inphy,  tant  en  deman- 
dant, qu'en  défendant,  &  a  fait  dé- 
fenfes à  Algr.  l'Ev.  de  Nevers  &  à  fon 
Officiai  d'en  connoître ,  détenfes  auffi 
d'exécuter  leurs  Ordonnances ,  &  a 
condamné  le  Promoteur  aux  dépens  : 
de  cette  Sentence,  le  Promoteur  de 
Nevers  s'en  eft  porté  appcllant  au  Pri- 
mat de  Lyon,  &c  a  obtenu  des  déten- 
les  d'exécuter  la  Sentence  de  l'Official 
de  Sens,  &  commillion  pour  faire  ap- 
peller  le  Curé  d'Inphy,  &  cependant 
permis  à  l'Official  de  continuer  fa  pro. 
cédure  :  de  cette  Sentence ,  le  Curé  s'en 
eft  rendu  appellant  comme  d'.abus ,  & 
a  obtenu  Arrêt  qui  le  reçoit  appellant, 
&  a  joint  cet  appel  aux  précédents; 
Mgr.  l'Ev.  de  Nevers  voyant  une  grande 
involution  de  procès,  a  cru,  que  pour 
couper  le  chemia  à  toutes  ces  procé- 
dures, il  devoir  fe  pourvoir  en  caffa- 
tion  du  premier  Arrêt  du  Parlement, 
&  pour  cet  effet,  il  a  préfenté  fa  Re- 
quête au  Conleil,  fur  laquelle  il  y  a 
une  inftance  réglée;  &  par  fa  Requête, 
il  allègue  ttois  moyens  de  caiTation  :  le 
premier,  eft  que  l'on  ne  peut  recevoir, 
luivant  les  Edits  &  Déclarations,  ma 
appel  comme  d'abus,  lans  un  relief  pris 
au  grand  Sceau;  le  i°,  qu'il  y  a  encore 
contr,avention  à  l'Ordonnance,  en  ce 
que  les  appellations  comme  d'abus ,  en 
matières  de  corrections  de  mœurs  £c 
d'Ordonnances  de  vifitc,  lont  feule- 
ment dévolutives  &  non  lulpenfives, 
de  qu'ainfi  l'on  n'a  pu  donner  des  dé- 
fenles  d'exécuter  Ion  Ordonnance,  qui 
ii'eft  que  provifionnelle,  &  dans  une 
mariere  où  il  s'agit  du  falut  des  ames, 
de  l'adminiftration  des  Sacrements  6c 
de  l'inftruûion ,  auxquelles  un  Evêq. 
pourvoit  leulemcnt  par  provifion  ,  & 
dans  le  cas  de  befoin  &  de  néceffité  ; 
le  3'  moyen  eft  qu'on  le  dépouille  de 
fa  jurilditlion  fans  caufc  légitime;  6c 
comme  cette  affaire  eft  de  conféquen- 
ce, &;  concerne  la  jurifdiction  de  tous 
les  Evêques,  il  (upplic  l'Aircmbléc  de 
lui  donner  fa  prorctfion ,  &  de  taire 
recommander  Ion  afiaire  en  fon  nom. 
Sur  quoi  la  Compagnie  a  ordonné  à 
Mrs.  les  Agents  de  l'aire  toutes  les  di- 
ligences au  Conleil,  &  de  voir  M.  le 
Chancelier  &  Mrs.  les  Commillaires , 
pour  leur  recommander  cette  afiaire. 

Le  1 5  Juin,  Mrs.  IcsAgents  ont  dit, 
que  pour  exécuter  ce  qui  leur  avoit  été 
prcfcrit,  touchant  l'affaire  de  Mgr.  l'Ev. 
de  Nevers,  ils  avoicnt  patlé  chez  M. 
de  la  Briffe,  Rapporteur  de  cette  affai- 
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Maîtres  d'Ecole 
doivent  être  ap- 


ïc;  qil'iis  avoicnt  appris  chez  lui  qu'il 
étoit  à  la  campagne,  &  que  le  procès 
de  Mgr.  l'Ev.  de  Nevcrs  ne  fcroic  pas 
fnôt  jugé. 

Mgr.  le  Préfidcnc  les  a  chargés  de  s'in- 
former du  temps  auquel  ccctc  aflairc 
pourra  être  jugée,  afin  de  la  iollicitcr, 
■&  d'appuyer  Mgr.  l'Ev.  de  Nevers  de 
tous  les  bons  offices  qu'ils  pourront  lui 
rendre. 

Le  1 3  Juin ,  Mgr.  l'Archcv.  de  Bour- 
ges a  rcprélcnté,  qu'il  eftimoic  devoir 
prouvés  par  l'Or-  informer  la  Compagnie,  d'un  Arrêt, 
«Jmaitt.  qu'il  avoit  obtenu,  fort  avantageux  à 

l'autorité  de  Mgrs.  les  Evêques  :  il  a  dit, 
qu'en  i6So,faifant  la  vifite  dans  la 
ville  d'Ifl'oudun,  le  Curé  lui  fit  plainte 
■de  ce  que  plufieurs  particuliers  faifoient 
la  fonction  de  Maîtres  d'Ecoles,  fans 
avoir  été  examinés  ni  approuvés  par 
l'Archevêque ,  ni  par  fcs  Grands- Vicai- 
res; qu'en  conléqucnce  de  cette  plain- 
te, il  avoit  rendu  une  Ordonnance  le 
IX  de  Mars  léSi ,  par  laquelle  il  leur 
avoit  enjoint  de  fe  préfenter  pardcvant 
lui  ou  les  Grands-'Vicaires ,  pour  être 
examinés  &  approuvés,  s'ils  en  étoienc 
trouvés  capables ,  &  jufqu'.à  ce ,  leur 
faifoit  défenfesde  tenir  Ecoles,  &d'cn- 
feigner;  que  cette  Ordonnance  leur 
ayant  été  lignifiée,  ils  y  obéirent,  & 
fermèrent  leurs  Ecoles  ;  mais  que  le 
Juge  d'IlToudun  ayant  eu  connoiîiaacc 
de  ce  fait,  après  avoir  appellé  Icfdits 
Maîtres  d'Ecoles ,  en  avoit  drcffe  Pro- 
cès-verbal, &  ordonné  fur  la  Requête 
du  Procureur  du  Roi ,  que,  lur  peine  de 
50  livres,  tous  les  Maîtres  d'Ecoles 
dénommés  dans  ion  Procès-verbal,  fe- 
roicnt  contraints,  dans  trois  jours,  de 
faire  ouverture  de  leurs  Ecoles ,  &  d'y 
cnfeigncr  ainfi  qu'auparavant;  &  qu'au 
cas  qu'ils  vouluffent  inftruire  les  en- 
fants des  principes  de  la  foi  Catholi- 
que, ils  fe  fcrviroient  du  Catéchifmc 
drefle  à  l'ufagc  du  Dioccfc  ;  que  lui , 
Archev.  de  Bourges ,  s'étant  pourvu  au 
Confcil  du  Roi  contre  cette  Ordon- 
nance, il  auroit  obtenu  un  Arrêt,  par 
lequel,  fans  s'arrêter  à  l'Ordonnance 
dudit  Juge  d'Ifloudun ,  il  eft  ordonné  , 
que  celle  dudit  .Sgr.  Archev.  fera  exé- 
cutée, &  ,  conformément  à  iccllc ,  tous 
ceux  qui  voudront  tenir  Ecoles  publi- 
ques ou  particulières,  feront  tenus  do 
le  préfenter  devant  lui  ou  les  Grands- 
Vicaires  ;  apporter  l'atteftationde  leur 
vie  &  mœurs;  fuhir  l'examen ,  Si  pren- 
dre par  écrit  leur  approbation  ,  fans 
qu'aucuns ,  que  ceux  qui  l'eront  approu- 
vés ,  puiflent  entreprendre  d'inftruire 


la  jcunciTe  &  de  tenir  Ecoles,  fous  leS 
peines  portées  par  ledit  Arrêt;  &  de 
plus,  défenlcs  font  faites  audit  Juge 
d'Iilbudun  ,  &;  tous  autres ,  de  prendre 
connoilFancc  des  Ordonnances  qui  fe- 
ront rendues,  pour  raifon  de  ce,  par 
ledit  Sgr.  Archev.  de  Bourges,  lequel  a 
été  remercié  par  la  Compagnie  d'avoir 
fi  bien  foutenu  les  droits  de  l'Eglife. 

Mgrs. ,  ayant  propolé  plufieurs  cho- 
fes  touchant  les  Maîtres  d'Ecoles,  ont 
faitlur  cela  de  très-férieules  réflexions, 
&  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  a  remarqué , 
qu'il  y  avoir  eu  un  Arrêt  rendu  pour 
le  Dauphiné  &  le  Vivarais ,  qui  ren- 
voyoit  entièrement  à  Mgrs.  les  Evêq. 
les  établiflements  des  Maîtres  d'Eco- 
les. Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit,' 
qu'outre  que  ,  par  le  droit  commun  ,  il 
n'appartenoit  qu'aux  Evêq.  de  permet- 
tre d'enleigncr,  attendu  que  le  dépôt 
de  la  doctrine  leur  avoit  été  confié, 
cela  éroit  conforme  à  une  Lettre  que 
le  feu  Roi  avoit  envoyée  à  tous  Mgrs. 
les  Evêques  du  Royaume,  par  laquelle 
il  les  exhortoit  à  prendre  garde  à  tous 
les  Maîtres  d'Ecoles,  qui  leur  leroicnc 
prélentés  par  ceux  qui  en  avoient  le 
droit  par  titre  de  fondation  ou  autre- 
ment. Mondit  Sgr.  le  Préfident  a  ajou- 
té, que  depuis  peu  de  temps,  il  avoit 
jugé  le  procès  qu'il  y  avoit  defdites 
Ecoles ,  entre  le  Chapitre  &  le  Chan- 
tre de  l'Eglife  de  Paris ,  &  les  Curés  de 
ladite  ville;  qu'il  avoit,  par  fon  juge- 
ment, confirmé  ledit  Chantre  dans  le 
droit  qu'il  avoir  reçu  de  fes  prédécef- 
fcurs  Evêq.  &  Archev.  de  Paris ,  d'inf- 
titucr  les  Maîtres  d'Ecoles ,  &  de  les 
vifiter;  &  que,  tant  ledit  Chantre, 
que  Icfdits  Curés ,  avoient  reconnu, 
dans  leurs  Factums ,  que  le  droit  pour 
lequel  ils  plaidoient ,  émanoit  origi- 
nairement de  Mgrs.  les  Ev>  &  Archev. 
de  Paris,  qui  l'avoient  communiqué 
aux  Eccléfiaftiques  inférieurs. 

Le  1 5  Juin ,  M.  l'Abbé  Chéron  a  en- 
tretenu la  Compagnie  de  la  différente 
Jurifprudence  du  Grand-Conleil  &  des  . 
Parlements  fur  la  collation  des  Béné- 
fices dépendants  des  Abbayes,  dans  le 
temps  de  la  vacance.des  Titulaires,  6c 
à  traité  cette  importante  matière  avec 
tant  d'érudition  ,  que  la  Compagnie 
a  réfolu  d'en  faire  un  article  du  cahier 
de  la  Jurildi£lion. 

Mgr.  l'Archcv.  d'Auch  a  dit,  qu'il 
fc  fcrvoit  de  l'occafion  du  difcours  de 
M.  le  Promoteur,  pour  faire  les  plain- 
tes de  la  Province  d'Auch,  des  juge- 
ments que  rend  le  Parlement  de  Tou- 

loufe , 
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loufc ,  au  fujct  des  Cures  qui  lont  coa- 
tcftées  pendant  la  vacance  des  Evê- 
chés;  que  les  Pourvus  parles  Grands- 
Vicaires  des  Chapitres  étoient  inquiétés 
par  les  Pourvus  en  Cour  de  Rome ,  quoi- 
que la  date  des  Provilîons  de  ces  der- 
niers fût  poftérieure;  que  lur  les  inf- 
tances  qui  étoient  formées  iur  ces  dif- 
férentes Provifions,  le  Parlement  de 
Touloufejugcoit  toujours  en  faveur  des 
Pourvus  en  Cour  de  Rome;  que  cette 
Jurifprudcncc  étoit  contre  le  droit  des 
Collateurs  ordinaires,  Se  rétablilToit 
les  réfervations  ;  qu'il  fupplioit  la  Com- 
pagnie, au  nom  de  fa  Province,  de 
vouloir  lui  accorder  fa  protedion;  il 
a  repréfenté ,  que  la  choie  regardoit  auffi 
l'intérêt  du  Roi  &  de  l'Etat,  en  ce  que, 
par  ce  moyen ,  pluficurs  Eccléliaftiques , 
d'un  efprit  inquiet ,  peu  foumis ,  &  iul- 
pefts  même  en  la  dodrine,  pourroient 
le  trouver  prépoiés  à  la  conduite  des 
peuples.  Mondit  Sgr.  d'Auch  a  ajouté, 
que  Mgr.  l'Ev.  de  Tarbes  s'étant  plaint 
au  Roi  pour  un  même  lujet.  Sa  Ma- 
jefté  chargea  M.  le  iVlarquis  de  Château- 
neuf ,  Secrétaire  d'Etat,  d'écrire  à  M. 
le  Procureur-Général  du  Parlement  de 
Touloufe,  d'envoyer  les  motifs  de  cette 
Jurifprudence,  &  que  ces  motifs  ne 
s'étoient  trouvés  appuyés  que  fur  un 
ufage  abufif,  qui  ne  peut  jamais  faire 
une  loi. 

Sur  quoi  Mgr.  l' Archev.  de  Touloufe 
a  dit,  que  le  Parlement  de  Touloufe 
n'obfervoit  cet  ufage,  que  pour  la  pre- 
mière année  des  vacances,  Sc  même 
dans  le  fait  des  collations  néceffliires; 
à  quoi  Mgr.  l'Ev.  de  Saint-Papoul  a 
ajouté,  que  le  principal  fondement  de 
cette  Jurifprudence  ,  étoit  de  ce  que 
la  plupart  des  Chapitres  du  reffbrt  de 
ce  Parlement,  ne  prétendoient  point 
le  droit  de  conférer ,  à  moins  qu'ils  n'en 
cuflentdu  Pape  un  Induit  particulier. 
Mgrs.  ont  fait  fur  cette  affaire  de  très- 
judicieufes  réflexions. 

Après  quoi  Mgr.  le  Préfidcnt  ayant 
repris  l'affaire,  a  dit,  que  l'on  avoit 
propofé  la  même  difficulté  à  Pontoile, 
en  rAfTemblée  de  1660;  que  fur  cette 
affaire,  on  pouvoit  diftinguer  les  Bé- 
néfices qui  ont  charge  d'ames  ou  puif- 
fance  fpiritucUe  annexée;  Se  qu'il  faut 
néccflaircmcnt  remplir  les  Bénéfices 
Amples,  dépendants  de  plein  droit  des 
Evêques,  &  diftinguer  encore  les  Bé- 
néfices dépendants  des  Abbayes  pen- 
dant la  vacance  d'icelles;  qu'à  l'égard 
des  premiers  ,  la  collation  en  appar- 
tient aux  Chapitres ,  le  Siège  vacant , 
Tome  V. 
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&lcs  autres  tombent  en  Régale  ;&  pout 
ce  qui  concerne  les  Bénéfices  dépens 
dants  des  Abbayes,  l'Ev.  les  conféroit 
jufqu'.i  ce  que  les  Abbés  fuffent  Titu- 
laires, quec'étoit  la  Jurif  prudence  prin- 
cipale .à  l'égard  des  Cures;  cju'ainfî  les 
Arrêts  que  rendoient  les  Tribunaux  lé- 
culicrs,au  préjudice  de  ce  droit,  étoienC 
entiérementinfoutcnables,  la  puifrancc 
féculicre  ne  pouvant  pas  limiter  un  pou- 
voir établi  par  le  droit. 

Qu'à  l'égard  des  Prieurés  fimples  , 
dépendants  des  Abbayes,  le  Roi  n'en 
prétendoit  pas  même  la  difpofition  ,  Se 
que  la  Régale  n'avoir  pas  été  pouflec 
jufques-là;  que  pour  les  Abbés,  il  n'é- 
toit  pas  qucftion  de  parler  de  leur  droit, 
puifqu'il  ne  s'agit  que  des  Bénéfices  qui 
lont  à  conférer  pendant  la  vacance  des 
Abbayes  ou  Prieurés  ;  que  les  Moines 
ne  pouvoient  point  non  plus  préten* 
drc  à  ce  droit,  depuis  que  les  Prieurés 
n'étoient  plus  remplis  par  de  fimples 
Obédientiaires ,  &  que  les  Abbés  Si 
Prieurs,  non-feulement  s'étoient  ré- 
fervé  ,  dans  leurs  partages  ,  le  droit  de 
conférer  les  Bénéfices,  mais  même  que 
cette  collation  leur  étoit  toujours  ad- 
jugée, à  moins  qu'il  n'y  eût  concor- 
dat ou  titre  contraire,  comme  il  s'ea 
trouve  plufieurs  pour  les  Moines  à  l'é- 
gard des  Cures;  qu'à  l'égard  du  Pape, 
on  avoit  voulu  diftinguer  les  Prieurés 
qui  dépendent  d'Ordres  foumis  immé- 
diatement au  faint  Siège,  prétendant 
que  les  membres  doivent  être  dans  la 
même  fubordination  que  le  Chef  d'Or- 
dre; mais  que  cette  diftinction  n'étoic 
pas  bien  fondée  dans  la  Jurifprudence 
de  France  ;  6c  pour  les  Pieurés  qui  dé- 
pendent des  Ordinaires,  le  Roi  n'y 
prétendant  rien,  &  les  Communautés 
n'y  ayant  pas  de  droit,  il  étoit  fort  dif- 
ficile de  ne  pas  convenir  que  la  colla- 
tion en  appattient  aux  Evêques,  qui, 
d'un  lieu  profane,  en  ont  fait  un  lieu 
faint,  &  ont  donné  le  titre  &  même 
le  patronage. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  l'Arch.  d'Auch 
a  dit ,  qu'il  avoit  déjà  porté  fes  plain-     ColUtion  dej 
tes  à  l'AlTemblée,  de  la  Jurifprudence  i';"";^'™''^"^ 
du  Parlement  de  Touloufe,  fur  le  fu-  i„iciiùs,  dansis 
jet  des  Cures;  que  s'il  y  a,  pendant  la  Rtflu"  du  Pail. 
vacance  des  Sièges,  deux  Pourvus  de  <l=To.ilo.fc. 
Cures,  l'un  par  la  Cour  de  Rome,  & 
l'autre  par  les  Grands  Vicaires  des  Cha- 
pitres,  les  Sièges  vacants ,  ce  Parlement 
maintenoit  toujours  le  Pourvu  en  Cour 
de  Rome,  au  préjudice  de  celui  qui 
étoit  pourvu  par  les  Vicaires-Généraux , 
encore  que  la  provifion  des  Grands-Vi- 
Aaaa 
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caires  fût  antérieure;  que  cette  Jurif- 
prudence  a  paru  fi  extraordinaire  au 
Confeil ,  que  l'on  a  ordonné  à  M.  le 
Procureur-Général  d'en  envoyer  les 
motifs  ;  qu'il  venoit  d'apprendre  qu'il 
les  avoir  envoyés  à  M.  le  Marquis  de 
Châteauneuf,  Secrétaire  d'Etat ,  qui 
,  doit  taire  le  rapport  de  l'aftairc  au  pre- 
mier jour;  &  li  la  Compagnie  le  rrou- 
voitbon,  on  prieroit  Mgr.  le  Coadju- 
tcur  de  Rouen  d'en  parler  à  M.  le 
Chancelier  dans  la  conrércnce  de  la 
Jurifdiclion,  &  l'on  chargcroit  Mrs. 
les  Agents  de  folliciter  cette  affaire  ,  de 
la  part  de  l'Aiîèmbléc ,  auprès  de  M. 
le  Marquis  de  Châteauneuf.  Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Rouen  a  été  prié  d'en 
parler  h  M.  le  Chancelier,  &  on  a  or- 
donné à  M.  l'Abbé  Phelypeaux,  Agent, 
d'en  parler  à  M.  de  Châteauneuf,  de  la 
part  de  l'Aflemblée. 
Greffes  a=s        Le  ,8  Juin,  M.  l'Abbé  Chéron  a 

'^""'"°»'-  rapporté  l'alFaire  touchant  l'étabWre- 
ment  des  Greffes  des  affirmations,  la- 
quelle a  été  renvoyée  à  Mrs.  les  Com- 
miflaires  de  la  Jurifdiâion. 

Dans  la  même  féance,  Mgr.  l'Ev. 
Collation  J«  de  Siftcrona  dit,  que  lorfqu'U  étoit 

Ordres,  fans     Eveq.  de  Vcncc,  un  Clerc,  Bénéficier 

mettre  à  fes  Statuts  Synodaux,  avoit 
eu  recours  en  Cour  de  Rome,  à  la 
Congrégation  des  Cardinaux,  prépo- 
fés  pour  les  affaires  des  Evêq.  &  des 
Réguliers ,  contre  l'ufage  du  Royaume , 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  &  la 
difpofuion  du  Concordat,  &  y  avoit 
obtenu  un  Décret,  portant  pouvoir  à 
l'Ev  le  plus  voifîn  de  lui  conférer  les 
Ordres  facrés  fans  fes  Lettres  dimif- 
foires;  que  par  ledit  Décret  de  ladite 
Congrégation,  il  étoit  obligé  de  ren- 
dre raifon  à  cet  Ev.  voiiîn  de  fes  cau- 
fes  de  refus  ;  5i  que  pour  empêcher  ces 
abus,  il  avoit  obtenu  un  Arrêt  du  Con- 
feil d'en-haut,  par  lequel  on  avoit  fait 
défcnfes  audit  Bénéficier  de  fe  fervir 
du  Décret  de  ladite  Congrégation,  à 
peine  d'être  procédé  contre  lui  com- 
me infradleur  des  Loix  du  Royaume  , 
Concordats  &  libertés  de  l'Eglife  Gal- 
licane, &  d'être  privé  &C  déclaré  inca- 
pable de  pofféder  aucun  Bénéfice,  & 
que  par  ledit  Arrêt,  on  avoit  fait  dé- 
fcnfes à  tous  autres  Eccléfiaftlquesde  fe 
fervir  de  fcmblables  Décrets,  fur  les 
mêmes  peines.  L'AfTcmblée  a  fait  faire 
la  lecture  de  l'Arrêt;  elle  s'eft  fort  en- 
tretenue fur  la  mari  ère  de  l'Ordi  nation , 
&  elle  a  remercié  Mgr.  l'Ev.  de  Sifte- 
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ron  de  lui  avoir  bien  voulu  faire  part 
de  cet  Arrêt. 

Le  20  Juin,  Mgr.  l'Archev.  d'Auch  coiiaiion 
s'eft  plaint  de  ce  que  le  Parlement  de*^""»"»" 
Touloufe  déclare  abufivcs  les  collarions 
&  les  provifions  ordinaires  des  Cures, 
faites  par  Mgrs.  les  Evêq.  ou  par  leurs 
Grands-Vicaires,  en  faveur  d'un  abfent, 
par  la  feule  raiion  de  Ion  ablence  ,  quoi- 
qu'ayant  d'ailleurs  toutes  les  qualités 
requifcs  ;  que  cette  Jurifprudence  n'a 
aucun  fondement ,  n'y  ayant  pas  d'Or- 
donnance qui  demande  la  prélence  du 
Pourvu  ,  ni  qui  oblige  de  l'énoncer  dans 
les  provifions  ;  que  les  Ordonnances  de 
Blois  Se  de  Melun  demandent  à  la  vé- 
rité la  prélence  de  ceux  qui  veulent  ob- 
tenir le  P^i/a  iur  des  provifions  de  Cour 
de  Rome,  in  forma  dignum^  afin  que 
les  Collatcurs  puilTent  les  examiner,  & 
qu'ils  foient  iniormés  de  leur  iuffifance 
&  de  leur  capacité;  mais  que  jamais 
aucune  Ordonnance  ni  aucune  Loi  n'a 
obligé  les  Ordinaires  de  ne  conférer 
qu'à  ceux  qui  font  préfcnts;  qu'ainfi 
c'eft  {ans  aucun  fondement  que  le  Par- 
lement de  Touloufe  empêche  les  Col- 
latcurs d'exercer  leur  droit  en  faveur 
des  perfonnes  qu'ils  connoiffent  capa- 
bles ,  lorfqu'clles  font  ablentes;  d'au- 
tant qu'il  n'appartient  point  à  un  Par- 
lement de  limiter  le  pouvoir  qu'ont  les 
Ev.  parle  droit  divin  &  Eccléfiaftique. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  mieux  fondé  que  la  plainte 
de  Mgr.  l'Archev.  d'Auch;  cette  Ju- 
rifprudcnce  du  Parlement  de  Touloufe 
étant  contre  le  droit  commun,  on  a 
prié  mondit  Sgr.  l'Archev.  d'Auch  de 
vouloir  bien  remettre  entre  les  mains 
de  Mgrs.  les  Commiffaires  de  la  Jurif- 
dittion,  les  Arrêts  dudit  Parlement, 
afin  d'en  faire  un  article  d,ans  leur  ca- 
hier, &  d'en  parler  dans  la  conférence 
qu'ils  auront  avec  Mrs.  du  Confeil. 

Le  il  Juin,  Mgr.  l'Evêq.  d'Amiens 
a  dit ,  qu'ayant  ordonné  dans  fon  Honneur 
Diocefe,  conformément  au  Rituel  de  ''ïgl'ft 
Rheims,  Seaux  autres  de  la  Province, 
que  les  Maîtres  d'Ecoles  Se  autres  ha- 
biranrs,  qui  feront  revêtus  de  furplis, 
pour  aider  dans  les  Eglifes  au  Service 
divin,  recevroient  l'eau  bénite  &  le 
pain  bénit  avant  les  Seigneurs  des  Pa- 
roiffes,  quelques-uns  de  ces  Seisrneurs 
s'éroient  élevés  contre  ce  règlement. 
Se  avoicnt  même  outragé  ces  Maîtres 
d'Ecoles,  quand  ils  avoicnt  prétendu 
l'exécution  des  Ordonnances  de  Mgrs, 
les  Evêq. 
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Mgi-.  l'Ev.  de  Troics  a  ajoute  ,  qu'il 
étoit  important  de  faire  exécuter  & 
d'autoril'cr  ces  règlements,  parce  que 
plulîcurs  Dioccles  n'ayant  pas  beau- 
coup de  Prêtres,  ces  Maîtres  d'Ecoles 
&  autres  habitants  revêtus  de  furplis, 
étoienc  néceiraires  pour  l'office,  qui 
ne  pouvoit  le  chanter  par  un  Ecclé- 
lîaftique  feiil,  &  qu'y  ayant  des  Arrêts 
qui  donnent  les  honneurs  de  l'Egliie  , 
même  aux  Enfants  de  Chœur,  ces  per- 
fonncs  croient  plus  favorables  ;  qu'ainfi 
il  étoit  de  l'intérêt  de  la  Compagnie 
de  faire  cnlorte  que  Ja  même  choie  fiit 
ordonnée  pour  tous  les  habitants  re- 
vêtus de  furplis,  &  celapréférablemenc 
aux  Seigneurs  Si  aux  Juges  des  lieux. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  la  mê- 
me affaire  avoit  été  propolée  à  l'Al- 
femblée  de  1 675 ,  &  que  la  chofe  avoit 
été  remife  à  la  prudence  de  Mgrs.  les 
Evêques. 

La  Compagnie  a  prié  Mgrs.  les  Ev. 
d'Amiens  &  de  Troics  d'en  conférer 
avec  Mgrs.  les  Commiiraires  du  cahier, 
qui  régleront  ce  qu'il  lera  à  propos 
d'en  dire  dans  les  conférences  avec  Mrs. 
du  Confeil. 

Le  1}  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  Mrs.  les  anciens  Agents  avoient 
demandé  au  Confeil  la  ealTation  d'un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  qui  avoit 
jugé  que  le  vœu  d'un  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  la  Couture  du  Mans,  étoit  nul  ; 
que  cette  affaire  avoit  paru  d'une  très- 
grande  conféquence,  dans  le  rapport 
qu'avoient  fait  lefdits  Srs.  Agents  ; 
qu'il  venoit  d'apprendre  qu'on  devoir 
l'examiner  Mardi  prochain  chez  Mrs. 
les  CommiiTaircs,  &  qu'il  y  avoit  lieu 
d'en  efpérer  un  fuccès  favorable,  puif- 
que  Mrs.  les  anciens  Agents,  lur  leur 
Requête,  avoicnt  obtenu  un  Arrêt  au 
Confeil ,  par  lequel  on  avoit  lurfis  l'exé- 
cution de  l'Arrêt  dudit  Parlement.  On 
a  ordonné  à  Mrs.  les  nouveaux  Agents 
de  folliciter  cette  affaire,  de  la  part 
de  l'Affembléc,  &  de  faire  toutes  les 
diligences  néceffaires,  afin  d'obtenir  la 
caffition  de  l'Arrêt  du  Parlement. 

Ce  jour-là  ,  Mgrs.  les  Commiffiires 
de  la  Jurifdiciion  ont  travaillé  à  leur 
Commillion  particulière,  ainfi  que  le 
2  Juillet ,  de  relevée ,  &  le  4  au  matin. 

Le  25  Juin,  Mrs.  les  Agents  ont 
rendu  compte  qu'ils  avoient  vu  M.  de 
Vcrthamont ,  Maître  des  Requêtes, 
Rapporteur  de  l'affaire  qu'ils  ont  con- 
tre le  nommé  Jarriel,  Religieux  de  la 
Couture  du  Mans  ;  qu'ils  l'avoient  trou- 
vé prêt  ôc  dans  le  dcflein  de  rappottcc 
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demain  l'affiire  au  Bureau  de  Mgr.  l'Ar- 
ch.  de  Rheims;  qu'ils  avoient  pareille- 
ment vifité  tous  Aigrs.  lesCommilfaires. 

Le  4  Juillet ,  M.  l'Abbé  Phelypeaux, 
Agent ,  a  rendu  compte  de  ce  qu'il  avoic 
appris  du  jugement  rendu  hier  au  Con- 
feil ,  au  rapport  de  M.  de  'Verthamonr, 
au  lujet  de  l'affiurc  contre  le  nommé 
Jarriel;  &  comme  il  n'eft  pas  défini- 
tif, la  Compagnie  a  chargé  Mrs.  les 
anciens  Agents  de  rapporter  le  pre- 
mier Arrêt  obtenu  dans  cette  aflairc , 
&  Mrs.  les  nouveaux  ,  de  s'informer 
plus  particulièrement  du  dernier  Ar- 
rêt, &  de  le  rapporter  pareillement, 
après  quoi  l'Aflemblée  prendra  la  ré- 
folution  qu'elle  trouvera  à  propos. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  d'Amiens  a  Pn-Kaiicc  jts 
dit,  que  Mrs.  du  Préfidial  d'Amiens  cl'n>ùa-i. 
veulent  précéder  Mrs.  du  Chapitre  de 
corps  à  corps  &  de  particulier  à  par- 
ticulier, fe  fondant  lur  un  Arrêt  du 
Grand-Conleil ,  qui  a  été  rendu,  il  y 
a  quelques  années,  en  faveur  du  Pré- 
fidial d'Evreux,  quoiqu'il  y  ait  une  Dé- 
claration de  1657,  enrégiifrée  dans  le 
Grand-Confeil ,  qui  donne  la  préféance 
aux  Chapitres.  L'Affemblée  a  chargé 
Mgrs.  les  Commiffaires  de  la  Jurildic- 
tion,  de  voir  les  expédients  que  l'on 
pourroit  prendre ,  afin  de  faire  exécu- 
ter la  Déclaration  de  1657. 

Le  iS  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
du  Mans  a  rapporté  une  Requête  du 
Chapitre  do  l'Eglife  Cathédrale  d'An- 
gers, par  laquelle  il  expoie,  qu'aux  Ro- 
gations de  l'année  dernière,  &  au  jour 
que  la  Procelîion  de  l'Eglife  Cathédra- 
le, &  des  Egliles  en  dépendantes,  de- 
voit  le  rendre  au  Prieuré  de  Leviere  , 
le  Maire  &  les  Echevins  de  ladite  ville 
d'Angers  envoyèrent  des  Gardes,  ar- 
més d'épées  &  de  hallebardes ,  pour  gar- 
der les  premières  places  du  côté  gau- 
che ,  du  Chœur  de  l'Eglife  dudit  Prieu- 
ré ;  que  la  Procefiion  étant  arrivée  dans 
cette  Eglife,  lefdits  Gardes,  contre  la 
poffeflîon  dans  laquelle  avoit  toujours 
été  le  Chapitre,  de  le  placer  également 
de  l'un  &  de  l'autre  côté  ,  empêchèrent 
les  Dignités  &  les  Chanoines  de  pren- 
dre leurs  places  de  ce  côté-l.r;  ce  qui 
ayant  caufé  un  grand  fcandale,  Mgr. 
l'Ev.  d'Angers ,  qui  affiftoit  à  cette  Pro- 
ceffion  ,  remontra  auxdits  Maire  &C 
Echevins,  que  cette  nouveauté  étoic 
une  cntrcprife  contre  les  Déclarations 
8c  Arrêts  de  Sa  Majefté,  le!,  exhorta 
de  vouloir  fe  départir  de  leur  préten- 
tion, &  de  laiffer  à  fon  Chapitre  les 
pLices  qu'il  avoit  toujours  occupées 
Aaaa  2 
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dans  cette  Eglii'c  ;  mais  que  lefdits 
Maire  &  Echcvins  prétendant  avoir 
droit  &  pofl'effion  pour  occuper  Icldi- 
tes  places,  ne  voulurent  point  s'en  re- 
tirer; ce  qui  oblis^ea  Mgr.  l'Ev.  d'An- 
gers de  faire  celFer  le  Service,  &  la 
Proceffion  de  s'en  retourner  dans  l'E- 
glife  Cathédrale,  où  elle  célébra  une 
bafle  Mefle  ;  que  de  tous  ces  faits  ,  qui 
paroiffent  conftants  par  le  Procès-ver- 
bal de  Mgr.  l'Ev.  d'Angers  &  par  celui 
de  fon  Chapitre,  ayant  porté  leurs  plain- 
tes au  Conleil ,  Sa  Majefté  renvoya  leur 
Requête  à  M.  l'Intendant  de  Tours  , 
pour  drcffer  ion  Procès-verbal,  &  don- 
lîcr  fon  avis  ;  que  ledit  Sr.  Intendant 
n'étant  commis  que  pour  vérifier  les 
faits  contenus  dans  lefdits  Procès-ver- 
baux, &  donner  fon  avis  ,  ordonna 
néanmoins  qu'il  feroit  fait  enquête  de 
l'ufage  pratiqué  en  ladite  Proceffion; 
que  cette  Ordonnance  palTànt  Ion  pou- 
voir, ledit  Chapitre  en  inrerjetta  appel 
au  Confeil,  où  lefdits  Maire  6c  Echc- 
vins ayant  donné  leur  Requête,  pour 
avoir  permiflion  de  taire  ladite  enquête , 
&  lefdits  Suppliants  en  ayant  donné 
une  contraire,  il  fut  rendu  un  Arrêt 
fur  leurs  Requêtes  refpetSbives ,  qui  or- 
donna, que,  lanspréjudicedudit  appel , 
&  des  droits  des  Parties  au  principal, 
ladite  enquête  feroit  faite  ;  que  le 
procès  étant  prêt  d'être  jugé,  ledit  Cha- 
pitre iupplie  la  Compagnie  de  lui  ac- 
corder fa  proteclion  ,  Si  même  l'inter- 
vention de  Mrs.  les  Agents. 

M.  l'Abbé  Chéron,  Promoteur,  a 
rapporté  une  iemblable  aflaire  pour  le 
ChaDitre  de  l'Eglile  Cathédrale  d'Au- 
y.erre ,  contre  les  Maire  &  Echcvins  de 
ladite  ville,  arrivée  le  Mardi  des  Ro- 
gations de  cette  année,  en  préiencc 
pareillement  de  Mgr.  l'Ev.  d'Auxerre, 
lequel  Chapitre  demande  aulli  le  fe- 
cours  &  la  protection  de  l'Allemblée, 

La  Compagnie  a  ordonné  à  Mrs.  les 
Agents  de  folliciter  ces  deux  affaires, 
&  d'y  intervenir,  en  cas  que  le  droit 
de  ces  Chapitres  parût  conftant  &  in- 
dubitable. 

Au  fujet  de  ces  deux  affaires ,  la  Com- 
pagnie s'eft  entretenue  de  la  Déclara- 
tion de  i<)57,  qui  donne  aux  Chapi- 
tres des  Eglifes  Cathédrales  ,  la  pré- 
féance  fur  les  Prélidiaux,  Sénéchauf- 
fées  &:  Bailliages  de  Corps  à  Corps ,  do 
Députés  à  Députés  &  de  particulict  à 
particuliet;  qui  n'a  été  enrégiftrée  au 
Grand-Confeil ,  que  pour  y  avoir  re- 
cours ;  fur  quoi  elle  a  réfolu  de  prier 
M.  le  Ch.mcelier ,  qu'il  veuille  bien  en 
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parler  au  Roi,  afin  que  Sa  Majefté  or- 
donne rcnrêgiftrement  de  cette  Dé- 
claration ,  pour  être  exécutée  ielon  la 
forme  &  teneur. 

Le  lo  Juillet,  Mgrs.  les  Commiflai-  Callicr  far 
res  de  la  Jurifdiftion  ont  pris  le  Bu-  MHia™. 
reau,  pour  rendre  compte  des  articles 
du  cahier  ,  qu'ils  doivent  prélenter  au 
Roi,  avec  les  raifons  fur  lelquelles  ils 
font  appuyés,  £c  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Rouen,  Chef  de  la  Commiilion ,  a 
fait  ion  rapport. 

Après  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rouen  oc- 
cupait un  Siège  qui  avoit  toujours 
été  jaloux  de  maintenir  la  Foi  &  la  Ju- 
rifdiclion  Eccléfiaftique,  puifque  lorf- 
que  Bcranger  commença  à  paroîtrc  , 
MauriUc,  Archev.  de  Rouen  ,  fit  un 
Canon  dans  fon  Concile  Provincial , 
pour  appuyer  la  doûrine  de  la  Tranf- 
fubftantiation,  &  que  le  même  zele 
avoit  paru  dans  la  perfonne  de  feu  Mgr. 
l'Archev.  de  Rouen,  qui  compola  un 
livre,  dans  lequel  il  montra  combien 
la  Jurifdiftion  Eccléfiaftique  avoir  fleuri 
depuis  Conftantin  jufqu'à  Charlema- 
gnc,  &  il  fit  voir  en  même-temps  les 
raifons  de  fa  décadence,  &  eniuite  il 
cft  entré  dans  le  détail  des  articles  donc 
on  a  fait  le  rapport,  &  a  parlé  fur  la 
matière  avec  beaucoup  d'érudition  ; 
après  quoi  il  a  remercié  Algr.  le  Coad- 
juteur de  Rouen  &  Mgrs.  les  Commif- 
îàircs  ,  d'avoir  propoié  des  articles  fi 
juifes,  pour  rétablir  l'autorité  Ecclé- 
fiaftique, &  de  les  avoir  appuyés  fur 
des  moyens  &  des  maximes  de  droit 
fi  fortes ,  &  fur  des  raifons  aufli  loli- 
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Le  II  Juillet,  Mgr.  l'Arch.  ae  Sens  ticksfurlaju 
a  dit,  que  dans  l'application  que  mar-  djaion,  avec! 
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quent  tous  Mgrs.de  lAUemblee  a  mam-  jj';,^  |^ 
tenir  ce  qui  regarde  la  Junldi£tion  Ec-  des  cahiers  & 
cléfiaftique,ilcroyoitqu'ildevoitavef-  "ngues..n,pri 

■     1      ^  ■  j        j      n«-       I       en  1740, p. I. 

tir  la  Compagnie,  qu  un  de  Mrs.  les  &fuiïaiitcs. 
Archidiacres  de  Sens ,  faifant  ia  vifite 
dans  une  terre  qui  appartient  à  M.  le 
Procureur-Général  du  Parlement,  les  4t,e rendus pai 
Ofîiciers  de  cette  terre  l'avoient  aflliré,  vaniks  ArcW 
qu'ils  avoient  ordre  de  ne  point  em- 
pêcher que  les  comptes  de  la  ParoiflTe 
fuflcnt  rendus  pardevant  ledit  Archi- 
diacre; que  cela  donnoit  lieu  d'cfpé- 
rer  que  Mrs.  du  Parlement  conlerve- 
roient  toujours  le  droit  de  l'Eglife  en 
ce  fait,  &  ordonneroient  à  l'avenir  que 
les  comptes  feroicnt  rendus  pardevant 
Mrs.  les  Archidiacres  dans  le  cours  de 
leurs  vifîtes,  ou  pardevant  Mgrs.  les 
Archev.  ouEv.  dans  leurs  Palais ,  lorf. 
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qu'ils  ofdoiincroicnt  aux  Marguillicrs 
des  ParoiH'cs  de  les  leur  apporter  chez 
eux. 

Mgr.  le  Préfident  a  rapporté  fur  cela 
une  chofc  fort  conlidérable,  pour  ap- 
puyer le  droit  de  Mgrs.  les  Evêques: 
il  a  dit ,  que  dans  ce  licu-ci  de  Saint- 
Gtrmain ,  il  avoit  trouvé  le  Prévôt  en 
pofleffion  depuis  plus  de  loo  ans,  de 
faire  rendre  les  comptes  de  la  Paroiflc 
devant  lui  ;  que  le  Roi  en  ayant  été 
informé ,  Sa  Ma  jefté  avoit  ordonné  que 
les  comptes  feroient  rendus  pardevant 
celui  de  Mrs.  les  Archidiacres  de  Pa- 
ris ,  dans  le  Territoire  duquel  le  trouve 
la  ville  de  Saint-Germain  ,  auxquels 
comptes  M.  le  Prévôt  n'alliftefoit  plus 
que  comme  particulier;  ce  qui  avoit 
été  depuis  très-religieuiement  exécute. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Lcfcar 
a  dit,  qu'entre  les  maux  que  l'héréfie  a 
faits  à  l'Eglife  &  à  la  Religion  dans  fon 
Diocefe,  un  des  plus  confidérables ,  eft 
la  diminution  de  l'autorité  &  de  la  Ju- 
rifdiftion  Eecléfiaftique ,  au  rétablif- 
fement  defquelles  il  a  cru  auffi  devoir 
une  partie  de  les  premiers  foins  depuis 
fon  entrée  à  l'Epifcopat;  qu'il  avoit 
été  affez  heureux  pour  y  réuflir  pref- 
que  en  tous  chefs  en  aflcz  peu  de  temps , 
par  la  difpofition  qu'il  a  trouvée  dans 
les  Officiers  du  Parlement,  à  convenir 
d'obferverà  fon  égard  ce  qui  a  été  ré- 
glé par  le  Roi,  ou  qui  eft  pratiqué  par 
les  Parlements  de  Touloufe  &  de  Bor- 
deaux à  l'égard  de  Mgrs.  leurs  Arche- 
vêques ,  foir  pour  les  rangs  dans  les 
féances  &  cérémonies  particulières , 
foit  pour  la  Jurifdiûion,  comme  auflî 
pour  la  proteaion  qu'il  a  plu  à  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris  de  lui  donner  au- 
près de  Sa  Majefté ,  pour  en  obtenir 
un  jugement  favorable  fur  les  queftions 
qui  n'avoientpas  été  décidées,  ou  dont 
l'ufage  n'étoit  pas  conftant  à  l'égard 
des  autres  Parlements;  que  même  il 
avoit  obtenu  dudit  Parlement,  que 
nonobftant  un  ulage  fort  ancien ,  il  ne 
rcnverroit  plus  les  parties,  fur  le  refus 
que  ledit  S'^r.  Ev.  pourroit  faire  des  ti- 
tres ou  Fifi.  des  Bénéfices,  à  un  autre 
Evêque,  mais  bien  pardevant  le  Supé- 
rieur Eccléfiaftique  ;  après  quoi  aulH 
Mo-r.  l'Ev.  d'Oléron  ,  qui  avoit  aucre- 
foi's ,  (  fuivant  l'ancien  ufagc  du  Parle- 
ment, )  donné  quelque  titre  (ur  le  re- 
fus dudit  Sgr.  Ev.  de  Lefcar,  auroit 
reconnu  que  cet  ufage  étoit  contraire 
au  bon  ordre  &  à  la  difciplinc  de  l'E- 
glife ,  dont  il  eft  d'autant  plus  fidèle 
obfcrvatcur ,  qu'il  a  l'avantage  d'être 
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neveu  de  deux  Evêques  de  Lcfcar,  qui 
ont  fait  danfce  Siège  de  grands  pro- 
grès pour  laReligion ,  comme  leditSgi'i 
d'Oléron  le  fait  préfentcment  avec  un 
grand  zele  &  un  fuccès  fi  avantageux, 
par  la  converfion  prefquc  de  toute  la 
ville  d'Oléron  ,  &  d'une  partie  du  rcfté 
de  fon  Diocefe,  &  a  celle  de  donner, 
&  promis  de  ne  plus  donner  à  l'avenir 
aucun  titre  femblable  ;  mais  que  les 
Grands- Vicaires  dudit  Sgr.  d'Oléron 
n'ont  pas  eu  la  même  retenue ,  &  au 
contraire  ils  ont  donné  des  titres  in- 
différemment à  tous  ceux  qui  leur  en 
ont  demandé,  fur  le  refus  dudit  Sgr. 
de  Lefcar  ou  de  fes  Grands-Vicaires , 
parmi  lefquels  titres  ledit  Sgr.  Ev.  en 
rapporte  deux,  qui  méritent  autant  de 
correeVion  dans  le  tond  que  dans  la  for- 
me, puifqu'ils  ont  été  donnés  iur  le 
refus  caufé  par  ledit  Sgr.  Ev.  de  Lefcar 
ou  fonGr.  Vie,  fur  celui  qu'avoir  fait  le 
demandeur  du  titre,  de  fubir  l'examen 
de  fa  capacité ,  &  par  cet  ordre ,  auroit 
établi,  (ans  examen,  des  Curés  d'une 
ignorance  extraordinaire  ;  fupplianc 
très-humblement  l'Allémbl.  d'arrêter  le 
cours  d'une  entreprife  &  d'un  ulage  fi 
contraire  à  la  dilcipline  de  l'Eglile  & 
aux  règlements  des  AiTemblées  du  Cler- 
gé, &  des  Arrêts  de  Sa  Majefté. 

La  Compagnie  a  été  étonnée  de  l'en- 
trcprife  du  Vicaire-Général  de  Mgr. 
l'Ev.  d'Oléron  ,  &  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'il  y  avoit  deux  voies  pour 
réprimer  cette  entreprife,  &  en  empê- 
cher de  femblables  :  la  première  ,  de 
prier  Mgr.  l'Archev.  d'Auch  d'écrire  à 
Mgr.  l'Ev.  d'Oléron ,  de  la  part  de  l'Af- 
fcmblée,  de  révoquer  ce  Grand- Vicai- 
re; la  féconde,  comme  cette  entre- 
prife eft  une  contravention  aux  Loix 
de  l'Eglife,  aux  Ordonnances  &  Ar- 
rêts, qui  ont  été  donnés  en  conféquen- 
cc,  &  particulièrement  à  celui  qui  a 
été  donné  depuis  peu  au  Conieil,  por- 
tant caffiition  de  ceux  du  Parlement  dâ 
Pau,  l'on  pourroit  obtenir  un  '.niât, 
pour  obliger  ce  Vicaire-Général  de  ve- 
nir à  la  fuite  du  Confeil,  rendre  rai- 
fon  de  fa  conduite,  en  cas  que  cela  fût 
néceffiiire  dans  la  fuite.  La  Compagnie 
a  approuvé,  d'un  confenremcnt  una- 
nime, la  propofition  de  Mgr.  le  Pré- 
fident, &  elle  a  prié  Mgr.  le  Coadju- 
teur  de  Rouen  d'en  parler  .à  M.  le  Chan- 
celier. 

Le  iS  Juillet,  M.  le  Promoteur  a 
rapporté,  qu'un  Eccléfiaftique,  pourvu 
en  Cour  de  Rome  d'une  Cure  du  Dio- 
cefe de  Rodez ,  s'étant  préfenté  pour. 
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en  avoir  le  V^ifci,  il  tiit  rq^iilc ,  à  c;uile 
de  ion  incapncité  ,  par  les  Grands- 
Vicaires  du  Clrapitre,  le  Siège  Epif- 
copal  vacant;  que  s'étanc  préienté  en- 
fuite  à  Mgr.  l'Areh.  d'Albi,  Mocro- 
politain ,  il  en  fut  refufé  pour  la  mê- 
me raifon;  qu'en  vertu  d'un  Commit- 
timus ,  il  le  pourvut  aux  Requêtes  de 
l'Hôtel ,  oîi  il  obtint  une  Sentence,  qui 
commit  un  Docteur  de  la  Faculté  de 
Paris  pour  l'examiner,  lequel  Dotlcur 
l'ayant  trouvé  capable,  Mrs.  des  Re- 
quêtes ordonnèrent  que  le  refus  du 
Vifa  vaudroit  provifion;  que  le  Pourvu 
par  mort  pourfuivanc  au  Conieil  la 
cafTation  de  cette  Sentence,  il  lupplie 
l'AlTembléc  de  lui  accorder  la  protec- 
tion. Sur  quoi  la  Compagnie  a  ordonné 
à  M.  le  Promoteur  de  conférer  avec  la 
Partie,  afin  de  voir  les  moyens  qu'il 
y  auroit  à  prendre  pour  flrirc  infirmer 
cette  Sentence,  &  Mrs.  les  Agents  ont 
été  cli.argés  de  lui  rendre  tout  le  icrvice 
qui  dépendra  d'eux. 
Conf&mccavec  Le  19  Juillet,  Mgr.  le  Coadjutcur 
Mrs.  Ja  Confcil  Rouen  a  dit,  qu'il  s'étoit  rendu 
Jioifdiâion.  '  "  Vendredi  dernier  à  Verfailles  avec 
Mgrs.  les  CommllPaires du  cahier,  pour 
aliiiler  à  la  conférence  qu'ils  eurent 
avec  M.  le  Chancelier  &  Mrs.  du  Con- 
feil,  &  qu'Us  furent  reçus  de  la  même 
manière  que  l'avoient  été  Mgrs.  les 
Commilîiures  de  la  Religion;  cniuitc 
il  eft  entré  dans  la  dileuliion  des  arti- 
cles, qui  ont  été  agités  dans  le  Con- 
feil,  &  il  a  dit,  que  M.  le  Chancelier 
lui  avoit  paru  fort  bien  intentionné 
dans  toutes  fes  réponfes  ;  qu'il  leur 
avoit  promis  de  rendre  compte  au  Roi 
des  demandes  du  Clergé,  &  qu'il  les 
avoit  affinés,  que  toutes  &  quantes 
fois  que  l'on  contrevicndroit  dans  les 
Parlements  aux  Déclarations  qui  ont 
été  données,  &  que  l'on  en  portcroit 
la  plainte  au  Conieil,  on  cafleroit  les 
Arrêts  des  Parlements. 

Mgr.  l'Ev.  du  Mans  a  marqué,  que 
l'on  ne  pouvoir  pas  foutenir  avec  plus 
de  zele  &  avec  plus  de  force  les  in- 
térêts de  l'Eglife  ôc  de  fa  Jurifdiftion, 
que  l'avoit  fait  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Rouen. 

Mgr.  le  Préfident  a  remercié  Mgrs. 
les  Commiffàires  de  la  Jurildicfion  , 
d'avoir  fi  bien  défendu  la  cauie  de  l'E- 
glife &  des  Bénéfieiers ,  dans  des  ma- 
tières qui  leur  font  d'aufli  grande  im- 
portance, &  il  a  témoigné  à  Mgr.  le 
Coadjuteur  de  Rouen ,  l'obligation  que 
la  Compagnie  lui  avoit  d'avoir  lî  bien 
foutenu  fes  droits,  il  l'a  prié  de  remet- 
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tre  le  rapport  qu'il  a  fait  au  Confeil,' 
pour  être  inféré  dans  le  Procès-verbal, 

Affaires  Temporelles. 

Le  I  Juin  ,  fur  ce  que  M.  l'Abbé  hSA- 
Deimaretz  a  dit  dans  ion  rapport  d' A-  S;  Wots- 
gencc,  des  Iflcs  &  Iflots,  Mgrs.  ont 
trouvé  que  cette  affaire  méritoit  une 
attention  particulière;  qu'il  y  avoit 
long-temps  qu'elle  oceupoit  le  Clergé, 
&  qu'il  étoit  tort  néceff'aire  de  pren- 
dre de  juffcs  mefurcs  pour  la  finir  avan- 
tageulement.  Mgr.  le  Préfident  a  re- 
préfenté  fur  cela,  que  rien  ne  contri- 
bueroit  plus  aux  réfolutions  que  la 
Compagnie  voudroit  prendre  lur  cette 
affaire,  que  la  lecture  d'un  mémoire 
fait  lur  ce  fujet,  par  M.  l'Abbé  Ché- 
ron  ,  Promoteur ,  &  rapporté  dans  le 
Procès-verbal  de  l'Aflembléc  de  1 670  ; 
ce  que  la  Compagnie  ayant  approuvé  , 
la  chofc  a  été  remiie  à  un  autre  jour, 
auquel  on  travadlera  à  cette  affaire 
avec  plus  de  loifir. 

Sur  l'article,  où  M.  l'Abbé  Dcfma-  Tois; 
rctz  a  parlé  des  foi  &  homma'^e,  des  '''^'"^ 
aveux  &  dénombrements,  Mgr.  l  Ar- 
chev.  de  Bordeaux  a  dit,  qu'en  Guienne 
on  avoit  fait  laiin'  les  revenus  de  plu- 
lîcurs  Chapitres  ;  que  cette  alKiire  éroic 
de  très-grande  coniéquence  pour  tous 
les  Eccléfiaftiques ,  &  qu'il  en  avoit 
remis  tous  les  mémoires  entre  les  mains 
de  Mrs.  les  Promoteurs. 

Algr.  le  Préfident  a  aulfi  rem.arqué  , 
que  l'affaire  étoit  très-confidérable,  & 
qu'elle  méritoit  une  diiculfion  parti- 
culière; que  le  Clergé  avoit  toujours 
prétendu  être  exempt  des  aveux,  ^ 
des  foi  &  hommage ,  pour  les  Fiefs 
dépendants  des  Bénéfices  ;  que  cette 
exemption  étoit  fondée,  non-lculement 
lur  les  Edits  &  Déclarations  du  Roi  , 
mais  encore  fur  les  amortilTemcnts , 
qui  étoient  une  remile  générale  de  ces 
obligations,  &  que  lorique  l'on  auroit 
entendu  les  plaintes  des  Provinces  lur 
ce  fujet,  &  le  rapport  de  Mrs.  les  Pro- 
moteurs ,  l'Aflemblée  prcndroit  les  ré- 
loîutions  qu'elle  trouvcroit  convena- 
bles pour  les  intérêts  de  l'Egliic. 

Le  7  Juin  ,  Mgr.  le  Préfident  a  pro- 
polé  d'écouter  Mrs.  les  Promoteurs  fur 
quelques  aff  aires  du  temporel ,  qui  prel- 
lent,  afin  que  l'Affemblée  en  fût  in- 
formée ;  la  Compagnie  a  agréé  la  pro- 
pofition,  &  M.  l'Abbé  Chéron,  Pro- 
moteur, l'a  entretenue  d'une  manière 
fort  nette  &  fort  inftruétive,  de  r.af- 
faire  des  aveux  &  dénombremcnrs  , 
foi  &  hommage,  reconnoiflanccs  & 
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déclarations  des  biens  dépendants  des 
Bénéfices  qu'on  demande  au  Clergé. 
S.hon™,-  Le  6  Juillet,  M.  l'Abbé  Cheron  , 
.demandés  Promoteur,  a  rapporte  une  altane  qux 
le  Duc  de  fc<Tardc  Ics  Bénéficicts  de  la  Touraine , 
il"  fidc'Jst  dc^'rAnjou  &  du  Maine  ,  &  a  dit ,  que 
:dclatcirc  les  Béncficicrs  de  ces  trois  Provinces 
"""^  fc  plaignent  d'une  demande  &  d'une 
procédure  qui  leur  cft  faite  à  la  requête 
de  M.  le  Duc  de  Richelieu,  comme 
propriétaire  de  la  terre  de  Chinon  ; 
que  cette  demande  &  cette  procédure 
eft  pour  leur  faire  rendre  la  foi  &  l'hom- 
mage des  Fiefs  par  eux  pofledés ,  re- 
levants de  ladite  Seigneurie  de  Chinon , 
fournir  les  aveux  &  dénombrements , 
&  payer  un  droit  de  rachat  à  chaque 
mutation  de  Titulaire,  &  de  donner 
homme  vivant ,  mourant  &  confil- 
quant,  à  quoi  ces  Bénéficiers  préten- 
dent n'être  point  fujcts;  qu'afin  decon- 
noître  l'état  de  la  caufe ,  il  eft  néccl- 
faire  d'obferver  que  la  terre  de  Chinon 
étoit  autrefois  un  Domaine  du  Roi  ; 
que  cette  terre  a  été  ci-devant  échan- 
gée par  le  feu  Roi  avec  feue  Madame 
la  Princeffe  de  Conti,  par  contrat  du 
lo  Mars  161.1)  ,  avec  la  Principauté  de 
Châtcaurenaulr  &  autres  terres  &  pof- 
feffions  ;  que  cette  même  terre  eft  en- 
fin tombée  entre  les  mains  de  M.  le 
Duc  de  Richelieu  ;  que  les  Bénéficiers 
de  ces  trois  Provinces  prétendent  que 
l'échange  de  cette  terre  de  Chinon  n'a 
rien  changé  aux  exemptions  &  immu- 
nités que  les  Bénéficiers  ont  par  les 
amortiffements  qui  leur  ont  été  don- 
nés, Icfquels  ils  prétendent  avoir  en 
particulier  pour  leurs  Provinces;  que 
quand  le  Roi  a  fait  cet  échange,  il 
n'a  pas  donné  les  droits  qu'il  n'avoit 
plus,  mais  qu'il  a  donné  la  terre  &  les 
droits  en  l'état  auquel  le  tout  étoic 
lorfque  l'échange  a  été  fait,  &parcon- 
féquent  que  M.  le  Duc  de  Richelieu  ne 
peut  prétendre,  ni  foi,  ni  hommage, 
ni  aveux,  ni  dénombrements,  encore 
moins  le  droit  de  rachat  à  chaque  mu- 
tation de  Titulaite,  comme  il  le  de- 
mande; que  néanmoins  M.  le  Duc  de 
Richelieu  a  fait  faifir  féodalement  leurs 
Fiefs,  &  biens  en  dépendants,  &  les 
a  fait  affigner  pardcvant  le  Préfident- 
M  Lieutenant -Général  de  Chinon  ,  en 
n  vertu  des  Lettres  du  Roi,  données  à 
Vcrfxilles  le  premier  de  Février  der- 
nier, &  prétend  encore,  en  cas  d'ap- 
pel ou  d'oppofition  ,  que  toutes  les  ap- 
pellations ou  oppolîtions,  à  l'exécu- 
tion defdites  Lettres ,  feront  jugées  ati 
Grand-Confcil ,  pat  autres  Lettres  qui 
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lui  attribuent  toute  Cour  &  Jurifdic- 
tion  pour  toutes  les  caufcs  ;  c'cll  ce 
qui  avoir  obligé  ces  Bénéficiers  de  fe 
pourvoir  au  Conleil-Privé  du  Roi ,  à 
deux  fins  :  la  première ,  à  ce  qu'il  plûc 
à  Sa  Maj.  de  taire  ceflcr  les  pourfuites 
de  M.  le  Duc  de  Richelieu,  &  que 
conformément  aux Edits,  Déclarations 
&  Arrêts  de  Sa  Majefté,  qui  déchar- 
gent les  Eceléfiaftiques  de  faire  foi  & 
hommage,  fournir  aveux  &  dénom- 
brements, &  payer  aucuns  droits  uti- 
les, ils  en  fuflènt  déchargés;  la  fécon- 
de, pour  avoir  main-lcvéc  de  toutes 
les  faifies  féodales,  faites  à  la  requête 
de  M.  le  Duc  de  Richelieu  ;  fur  laquelle 
Requête  le  Roi  auroit  ordonné  ,  que 
ledit  Sr.  Duc  de  Richelieu  fcroit  a(- 
lîgné  au  Confeil,  &  cependant  auroic 
fait,  par  fon  Arrêt  du  5'  Juin  dernier, 
main-levée  auxdits  Bénéficiers,  des 
faifies  fur  eux  faites  des  fruits  de  leurs 
Bénéfices  à  la  caution  du  temporel  des 
fruits  dcfdits  Bénéfices;  &  comme  ces 
Bénéficiers  prétendent  que  cette  caufe 
regarde  tout  le  Clergé  ,  ils  fupplioienc 
très-humblement  l'Ademblée  de  vou- 
loir leur  donner  fa  proteftion,  &  mê- 
me d'ordonner  à  Mrs.  les  Agents  d'in- 
tervenir en  caufe  :  fur  quoi  la  Compa- 
gnie ayant  fait  plufieurs  réflexions,  a 
ordonné ,  que  M.  le  Promoteur  en  com- 
muniqueroit  encore  avec  les  pcrfonnes 
qui  pourluivent  cette  caule,  &  que  ces 
Bénéficiers  ont  employés  pour  foute- 
nir  leur  droit,  pour  en  rendre  compte 
à  la  Compagnie ,  &  être  fur  cela  pris 
telle  délibération  qu'elle  avifera  bon 
être. 

Le  i  Juin,  fur  la  décharge  obtenue  Mainte  de  1» 
par  les  Prieurés  de  l'Ordre  de  Fonte-  '{«'"r.çe  accoc- 

1      o     I  ■  r/  11        dee  aux  Prieurés 

vrault,&:des  taxes impolees  pour  1  en-  dcl'Ordrc de ïou- 
tretien  des  Séminaires,  comme  l'Af-  teviault  &  aux 
femblée  areinarqué  que  cette  décharge  MaUdrencs,  K 

,^      ^  p     des  taxes  impo- 

pouvoit  tirer  a  coniequence  pour  les  Cics  pour  lontrc- 
autres  Ordres  Religieux,  &  qu'elle  iroit  dessémluai- 
à  établir  la  claufe  folidaire  entre  les  Ec- 
cléfiaftiques,  elle  a  réfolu  de  s'y  oppo- 
fer,  &  de  prendre,  fur  ce  fujet,  une 
délibération  particulière. 

La  Déclaration  qui  décharge  les  Ma- 
ladrerics,  n'a  pas  été  jugée  moins  digne 
des  réflexions  de  la  Compagnie  :  Mgr. 
le  Préfident  a  fait  connoître  qu'il  fal- 
loir repréfenrer  au  Roi  toutes  les  rai- 
fons  que  le  Clergé  avoir  de  demander 
la  révocation  de  cette  Déclaration,  6c 
cnluite  prendre  la  réfolution  qui  fe- 
roit  la  moins  onéreuie  au  Clergé. 

Le  I  3  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit,    AiTaire  in 
que  Mrs.  les  Promoteurs  avoient  à  par- 
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1er  de  l'affaire  des  bois  des  Eccléfiafti- 
ques,  qui  étoir  une  des  plus  coofidé- 
rables  de  celles  qui  dévoient  occuper 
la  Compagnie,  &  qui  dcmandoit  une 
prompte  application  ;enfuitc  M.  l'Abbé 
Chéron,  Promoteur,  a  rapporté  fort 
exactement  &  fort  nettement  cette  af- 
faire ,  &  la  Compagnie  a  été  très-fatis- 
faite  de  ce  rapport  ;  &  ayant  eftimé  né- 
ceflaire  d'en  faire  un  des  principaux 
articles  du  cahier  du  temporel ,  Mgr. 
le  Préfident  a  dit  audit  Sr.  Promoteur 
de  remettre  les  mémoires  entre  les 
mains  de  Mgrs.  les  Commiflaircs  du 
temporel. 

Le  13  Juin  ,  plufieurs  de  Mgrs.  les 
Députés  ayant  fait  des  plaintes  de  ce 
qui  fe  palTc  dans  leurs  Provinces  tou- 
chant les  dîmes,  il  a  été  réfolu  qu'ils 
rcmcttroient  pareillement  entre  les 
mains  defdits  Sgrs.  Commiffaires  du 
temporel ,  les  mémoires  dont  ils  étoient 
chargés  touchant  ces  fortes  d'affaires. 

Le  10  Juin ,  Mgr.  l'Ev.  de  Lificux 
a  dit,  qu'il  s'cfb  chargé  d'une  Requête 
de  pluiieurs  Curés  Sc  Bénéficicrs  du 
Diocefe  de  Lifieux,  qui  le  plaignent, 
avec  beaucoup  d'autres  de  la  Province 
de  Normandie,  de  plufieurs  Arrêts 
rendus  au  Parlement  de  Rouen,  qui  , 
contre  &  au  préjudice  d'une  poffeliion 
immémoriale,  dans  laquelle  les  Curés 
étoient,  de  percevoir  la  dîme  des  bois , 
qui  font  dans  l'étendue  Je  leurs  Paroif- 
fes,  en  ont  néanmoins  déchargé,  en 
certains  cas,  les  Propriétaires,  &  dé- 
claré que  les  bois  qu'ils  exploitent  pour 
leur  ufage  &  commodité ,  n'étoient  fu- 
jets  au  droit  de  dîme;  que  fous  ce  pré- 
texte, ils  font  paffer  pour  leur  chauf- 
fage &  ufage  l'exploitation  de  tous 
leurs  bois,  dont  la  quantité  n'eft  pas 
fixée;  que  comme  la  meilleure  partie 
des  biens  des  Confeillcrs  de  ce  Parle- 
ment confiffe  en  bois,  il  ne  fcrojt  pas 
jufte  qu'ils  luffent  les  Juges  de  leur  pro- 
pre caufe ,  &  qu'd  cftimoit  qu'il  y  au- 
roitlieu  de  le  pourvoir  au  Conlcil  con- 
tre ces  Arrêts ,  &  d'en  demander  la  caf- 
fation. 

Mondit  Sgr.  l'Ev.  de  Lifieux  a  en- 
core rcpréfenté,  qu'il  s'étoit  introduit 
une  Jurifprudence  dans  le  même  Par- 
lement, plus  préjudiciable  au  Clergé 
que  la  première,  en  ce  qu'il  déclare 
les  terres  labourables,  converties  en 
herbages  ou  prairies,  exemptes  du  droit 
de  dîme,  auquel  elles  étoient  aupara- 
vant fujcttes  ;  que  comme  les  terres  du 
pays  d'Auge  ou  du  Corcntin  ,  étoient 
plus  propres  à  ces  ufages,  les  Proprié- 
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taircs  les  avoicnt  prcfque  toutes  chan- 
gées de  nature,  de  forte  que  les  Béné- 
fices de  ces  lieux-là,  qui  étoient  au- 
trefois confidérablcs  en  revenu  ,  font 
devenus  de  fi  peu  de  valeur,  que  les 
Curés  n'avoient  pas  de  quoi  lubfifter  , 
ni  de  quoi  payer  leurs  décimes ,  &  que 
les  Receveurs  particuliers  lesdonnoient 
en  reprifes  ;  que  fi  la  Compagnie  ju- 
geoit  à  propos,  l'on  demanderoit  au 
Conicil ,  que,  fans  avoir  égard  aux  Ar- 
rêts dudit  Parlement,  les  Curés  &C  au- 
tres Bénéficiers  renrreroient  dans  les 
droits  de  dîmes  ,  qu'ils  avoient  fur  tou- 
tes les  terres  changées  de  nature  depuis 
40  ans.  L'Affemblée  a  renvoyé  ces  deux 
affaires  à  Mgrs.  les  Commiffaires  du 
temporel. 

Le  13  Juillet,  M.  le  Promoteur  a 
rapporté  encore  plufieurs  Requêtes  des 
Provinces  furie  tait  des  dîmes  au  nom- 
bre rompu,  &  a  rcpréfenté,  qu'il  fe 
trouve  dans  les  Paroiffcs  plulicurs  hé- 
ritages, qui  fe  divifcnt  par  les  partages 
qui  fc  font  dans  les  familles  ;  que  cette 
divifion  eft  caufe  que  ces  portions  d'hé- 
ritages ne  produifent  pas  toujours  le 
nombre  de  gerbes,  fur  lequel  on  a  cou- 
tume de  payer  la  dîme,  &  qu'outre  ce, 
ces  petites  portions  font  très-fouvent 
eniemencées  de  différentes  fortes  de 
grains ,  dont  l'on  refuie  pareillement  de 
payer  la  dîme  ;  qu'en  léio,  l'Affem- 
blée  fit  fur  cela  des  remontrances  an 
Roi ,  ôc  demanda  une  Déclaration ,  qui 
ordonnât  le  paiement  de  la  dîme  à  pro- 
portion des  grains  qui  fe  trouveroienc 
lur  le  champ;  que  cette  Déclaration 
fut  accordée,  mais  qu'il  arriva  beau- 
coup de  conteftations  dans  fon  exécu- 
tion ;  ce  quifit  qucl'Affcmbléede  1615, 
en  obtint  une  nouvelle  en  i6i7,con- 
firmative  de  la  précédente,  qui  ayant 
pareillement  louffcrt  dans  le  Langue- 
doc plufieurs  difficultés  dans  Ion  exé- 
cution, ces  mêmes  difficultés  furent  le- 
vées aux  Grands- Jours ,  tenus  à  Nîmes, 
dont  l,a  Cour  ordonna,  que  pcrquifi- 
tion  feroit  faite  des  contraventions 
commifes  contre  cette  Déclaration  , 
&  qu'elle  feroit  exécutée  félon  fa  for- 
me &  teneur  ;  que  les  mêmes  contef- 
tations fe  préfentoient  encore  aujour- 
d'hui ,  Se  que  comme  ces  Déclarations 
font  très-avantageufes  au  Clergé ,  il 
falloir  en  demander  une  nouvelle,  qui 
ordonnât  la  chofe  pour  toute  l'étendue 
du  Royaume  :  fur  quoi  Mgr.  l'Archev. 
d'Auchadit,  qu'il  y  avoir  un  article 
exprès  dans  le  cahier  du  temporel ,  par 
lequel  on  demandoit  une  pareille  Ûé- 
clatatioa 
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cl.irntion  qui  fût  générale  pour  toutes 
les  Provinces  du  Uoyaumc. 

Le  14  Juin  ,  Mgr.  l'Arch.  d'Auch  a 
dit,  qu'un  particulier  ayant  jctté  un 
dévolutfur  une  Cure,  unie  à  i'Evêché 
d'Acqs,  l'aH'airc  étoit  venue  ici  aux 
Requêtes  de  l'Hôtel,  en  vertu  du  Com- 
mimmus  de  Mgr.  l'Ev.  d'Acqs  ;  que  ce 
particulier  avoit  été  condamné  à  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts ,  dont  y 
ayant  eu  appel  au  Parlement,  la  Sen- 
tence des  Requêtes  de  l'Hôtel  avoit  été 
confirmée  ;  mais  qu'à  la  requifition  d'of- 
fice de  M.  l'Avocat-Général ,  on  avoit 
adjugé,  fans  qu'il  y  eut  de  partie,  100 
écus  de  portion  congrue,  avec  les  no- 
vales  &  les  dîmes  vertes  au  Vicaire  per- 
pétuel, &  que  cette  claufe  étoit  très- 
préjudiciable  au  Clergé.  Sur  quoi  Mgr. 
le  Prélldcnt  a  dit,  que  cet  Arrêt  étant 
favorable  fur  le  fait  de  la  réunion  à 
Mgr.  l'Ev.  d'Acqs,  il  ne  reftoit  qu'à 
examiner  de  quelle  manière  on  pour- 
roit  obtenir  que  les  portions  congrues 
fulFent  réglées  lur  le  pied  de  la  Décla- 
ration vérifiée  au  Grand-Conleil ,  &  il 
a  prié  Mgr.  l'Arch.  d'Auch  de  vouloir 
bien  s'appliquer  à  cette  affaire  avec 
Mgrs.  les  CommilTaires  du  temporel. 

Le  13  Juin  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Boulogne 
a  dit,  qu'il  avoit  prélenté  depuis  peu 
fa  Requête  au  Conieil-Ptivé,  à  laquelle 
on  n'avoit  point  eu  d'égard,  fur  ce 
qu'au  Confeil  fouverain  de  Tournai  il 
n'y  a  pointdc  Jurilprudence  uniforme, 
&  qu'elle  varie  tous  les  jours,  princi- 
palement furie  fujet  des  portions  con- 
grues ;  que  le  Curé  de  la  ville  de  Bail- 
leul  ,  lequel  ,  quoique  fon  Bénéfice 
foit  d'un  alPcz  grand  revenu  pour  payer 
500  liv.  de  peniion ,  &  que  l'on  eltimc 
même  valoir  1000  liv.  de  rente,  lui  a 
demandé  portion  congrue ,  &  qu'il 
aura  de  la  peine  à  obtenir  à  Tournai 
une  juftice  favorable;  enfui  te  il  a  ajou- 
té, que  la  ville  de  Bailleul  ayant  été 
brûlée  depuis  quelque  temps ,  6c  le  Roi 
ayant  donné  100000  liv.  pour  les  ré- 
parations de  ladite  ville,  il  avoit  de- 
mandé qu'on  en  employât  une  partie 
auChœurdel'Eglife  ;  que  cela  lui  avoit 
été  refufé  par  le  Confeil  de  Tournai , 
&  qu'il  avoit  condamné  tous  les  gros 
Décimatcurs  à  payer  le  tiers  de  leur  re- 
venu pendant  trois  années;  qu'outre 
cela,  on  leur  f;iit  encore  payer  la  mai- 
fon  du  Curé,  &  contribuera  l'entre- 
tien de  quelques  Confrairies;  que  les 
Dioccfcs  de  Saint-Omer,  d'Arras  & 
de  Tournai  (ont  intérefles,  aulîi-bien 
que  le  ficn ,  à  s'oppofcr  à  ces  maximes 
Tome  V. 
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du  Confeil  fouverain  de  Tournai ,  puif- 
qu'on  refuie  de  leur  payer  la  dîme  du 
Im  &  de  eoKats,  dont  les  peuples  de 
ce  pays-là  fement  préientement  beau- 
coup de  terres  ;  &  que  11  cela  continue , 
le  revenu  de  ces  Bénéfices  diminuera 
de  plus  de  la  moitié  dans  fort  peu  de 
temps. 

Mgr.  l'Archev.  d'Auch  a  dit,  que 
dans  le  temps  qu'il  étoit  à  Saint-Omer, 
fc  trouvant  léfé  avec  Mgrs.  les  Evêq. 
de  Tournai,  d'Arras  &  de  Boulogne, 
par  Mrs.  du  Confeil  fouverain  de  Tour- 
nai, ils  portèrent  leur  plainte  à  M.  le 
Chancelier  ,  qui  ordonna  à  M.  Dugué 
de  Bagnols,  Intendant  de  Flandres  , 
d'entendre  les  gros  Décimatcurs ,  & 
Mrs.  du  Confeil  fouverain  de  Tour- 
nai ,  afin  d'en  drefler  fon  avis  ,  &  le 
tout  envoyé  au  Confeil ,  être  ordonné 
ce  qu'il  appartiendroit  ;  que  Mrs.  du 
Confeil  de  Tournai  repréfcnterent ,  que 
le  cafuel  étant  fort  diminué,  on  étoit 
obligé  d'ordonner  la  penfion  congrue 
pour  les  Curés  :  l'affaire  ayant  été  ici 
examinée ,  on  ordonna  que  l'on  fe  pour- 
voiroit  au  Confeil  fouverain  de  Tour- 
nai à  l'ordinaire  :  après  quoi  Mgr.  le 
Préfident  a  dit ,  que  Mrs.  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  ayant  pafle  une  tran- 
faftion  avec  Mrs.de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur ,  afin  que  les  procès  qu'ils 
avoient  entr'eux ,  fulFent  jugés  aux  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  ,  &  le  Procureur- 
Général  du  Confeil  fouverain  de  Tour- 
nai ayant  requis  qu'ils  allallent  plai- 
der audit  Confeil ,  pour  les  biens  qui 
étoientdans  fon  étendue,  l'aftaire étoit: 
au  Confeil-Privé  en  règlement  de  Ju- 
ge ,  OVL ,  fans  avoir  égard  à  la  tranfac- 
tion,  on  avoit  renvoyé  les  Parties  au 
Confeil  de  Tournai  ,&  les  Parties  ayant 
cnfuite  préfenté  leur  Requête  au  Roi, 
en  oppofition  d'Arrêt  du  Confeil,  Sa 
Majefté  avoit  confirmé  l'Arrêt  du  Con- 
feil-Privé, ne  voulant  point  évoquer 
les  afFaires  qui  font  dans  l'étendue  des 
pays  nouvellement  conquis,  à  caufe 
des  capitulations  ;  mais  que  pour  ce 
qui  regardoit  Mgr.  l'Ev.  de  Boulogne, 
en  cas  que  l'on  ne  jugeât  pas  à  Tour- 
nai ,  conformément  aux  Ordonnan- 
ces, il  pouvoir  fe  pourvoir  en  cafTa- 
tion  au  Confeil-Privé,  de  même  que 
l'on  faifoit  contre  les  Arrêts  des  Parle- 
ments. 

Le  6  Juillet,  de  relevée ,  M.  le  Pro- 
moteur a  rapporté  une Requîte  d u  Curé 
de  Ris  &  d'autres  Curés ,  qui  deman- 
dent la  protcûlon  de  l'Affembléc,  & 
a  dit,  que  ces  Curés  ayant  tait  inftan- 
Bbbb 
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ce ,  tant  au  Paricmcni:  de  Paris ,  qu'au 
Graiid-Conlcil,  pour  rentrer  dans  les 
dîmes  de  leurs  ParoilFes,  qu'ils  pré- 
tendent avoir  été  uiurpécs  par  les  Sei- 
gneurs &  par  quelques  autres  Gentils- 
hommes ,  le  cours  de  ces  inftances  a 
été  arrêté,  parce  que  ces  Seigneurs  ont 
obtenu  du  Roi  des  Lettres  d'Etat  pour 
trois  ans  ;  êc  comme  ces  Curés  ont  vu 
qu'ils  ne  pouvoient  empêcher  l'effet  de 
ces  Lettres  pendant  les  trois  années  , 
ils  ont  fommé  ces  Décimateurs  de  leur 
payer  le  gros  qu'ils  avoient  accoutumé 
de  leur  donner  pour  leur  lublîilancc  , 
aux  proteitations  néanmoins  que  ce 
paiement  du  gros  ne  pouvoir  préjudi- 
cier  aux  inftances  qu'Us  avoient  inten- 
tées, &  aux  droits  qu'ils  avoient  de 
retirer  6c  faire  déguerpir  ces  détemp- 
tcurs  des  dîmes  de  leurs  ParoifTes;  que 
ces  Décimateurs  le  iont  prévalus,  & 
prétendent  fc  prévaloir  encore  de  leurs 
Lettres  d'Etat,  pour  ne  point  payer  ce 
gros  ;  &  comme  ce  refus  obligeoit  les 
Curés  d'abandonner  leurs  Cures,  ils 
demandent  la  protedtion  de  l'Affcm- 
blée,  pour  obtenir  le  paiement  de  leur 
gros ,  nonobftant  Icfdites  Lettres ,  fans 
préjudice  de  leurs  droits  au  principal; 
&  pour  empêcher  tjue  ces  Lettres  aient 
aucun  effet  àleurégard, ils  confeffoient 
qu'on  leur  avoir  donné  confeil  de  pré- 
lenter  Requête  aux  Cours  lupérieures, 
cil  leurs  cauies  étoient  pendantes  & 
indécifcs,  pour  obtenir  une  provifîon, 
en  attendant  la  décilion  de  leurs  affai- 
res; mais  qu'on  leur  avoir  confeilléaull! 
d'avoir  recours  à  l'Affemblée ,  d'aurant 
qu'ayant  la  proreclion ,  leurs  caufes 
prcndroienr  un  autre  cours  par  le  Con- 
Icil  du  Roi ,  &  qu'ils  obtiendroienr  plus 
facilement  leurs  fins  &  conclufions  : 
lur  quoi  l'Allemblée  a  prié  Mgr.  le 
Prélîdeor  de  vouloir  en  parler  au  Roi , 
&  mondir  Sgr.  le  Préfident  s'eft  chargé 
de  préfenrcr  à  Sa  Majcfté  le  Placer  de 
ces  Curés ,  &  d'appuyer  leur  affaire  au- 
près du  Roî. 

Le  I S  Juin ,  M.  l'Abbé  Chéron ,  Pro- 
moteur ,  a  rapporté  une  affaire  tou- 

iéc,  ainfi  que  i:  que  la  Compagnie  y  a  eu  fait  plufieurs 
reprdfentaiion  de  réHcxions ,  elle  a  été  renvoyée  à  Mgrs. 

les  Commillaires  du  temporel ,  afin  de 
voir  s'il  n'y  auroit  pas  moyen  d'obte- 
nir une  exemption  du  contrôle  pour 
les  décimes  ,  de  même  qu'il  y  en  a 
une  pour  tous  les  deniers  du  Roi. 

M.  le  Promoteur  a  rapporré  encore 
une  Requêre  de  plufieurs  Eceléfiafti- 
«jues  de  la  Province  de  Lyon ,  dont  le 
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Bureau  des  Tréforiers  de  France  de  Di- 
jon a  tait  failir  les  revenus,  faute  d'a- 
voir fatisfaità  une  ordonnance  du  Bu- 
reau de  l'année  1683  ,  par  laquelle  il  a 
ordonné  à  tous  les  gens  de  main-morte 
d'apporter  les  titres  de  tous  les  biens 
qu'ils  poffèdent  depuis  l'année  1600; 
ce  qui  préjudicie  aux  amortiffemcnts 
généraux,  qui  ont  été  accordés  en  l'an- 
née 1641 ,  &  aux  amorriffements  par- 
ticuliers que  les  EccléCiaftiques  peu- 
vent avoir. 

Mgr.  le  Préfident  a  remarqué,  qu'on 
étoit  à  couvert,  jufqu'en  l'année  1  641  , 
de  toutes  ces  recherches,  &  de  donner 
aucune  déclaration  de  ces  biens,  &  il 
a  r  envoyé  cette  affaire  à  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  du  temporel. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Boulogne 
a  repréfenté  ,  que  Madame  l'Abbelfe 
du  Parader ,  fœur  de  Mgr.  l'Evêq.  de 
Condom  &  de  Mgr.  l'Ev.  de  Lifieux  , 
demande  la  protcâion  de  l'Affemblée , 
contre  les  Fermiers  des  Gabelles,  qui 
empêchent  qu'on  ne  lui  paie  en  na- 
ture un  muid  de  fcl  qu'elle  a  à  pren- 
dre fur  les  péages  des  ponrs  d'Ailli  & 
de  Pecquigni  ;  que  les  Fermiers  fe 
fondent,  fur  ce  que  le  Roi,  par  fou 
Ordonnance  de  ifîSo,  fur  le  fait  des 
Gabelles ,  a  réglé ,  que  rous  les  droits 
de  péages  fe  paieronr  à  l'avenir  en  ar- 
genr;  en  conféqucnce  de  cette  Ordon- 
nance, les  Fermiers  ne  veulent  payer 
qu'en  argent  M.  le  Duc  de  Clxaulnes , 
des  droits  de  péage  qu'il  a  fur  rous  les 
fels  qui  paffent  fous  les  deux  ponts  d'Ail- 
li &  de  Pecquigni ,  lui  en  laiffant  feule- 
ment en  nature  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  fon  ufagc  ;  ce  qui  cft  caufc  que 
M.  le  Duc  de  Chaulnes ,  qui  eft  rcnu 
d'acquitter  cette  redevance  d'un  muid 
de  iel,  ne  la  paie  qu'en  argent;  &  com- 
me cette  Abbeffe  fouffre  un  notable 
préjudice  par  ce  changement ,  elle  a 
été  obligée  de  donner  fa  Requêre  à 
M.  le  Contrôleur-Général,  dans  la- 
quelle elle  demande,  qu'on  lui  paie 
en  nature  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
l'entrerien  de  deux  Communaurcs  dont 
elle  eft  chargée ,  confentant  que  le  refte 
lui  loir  payé  en  argent,  à  quoi  M.  le 
Duc  de  Chaulnes  donne  les  mains  , 
pourvu  que  les  Fermiers  lui  laiffent  la 
liberté  d'en  faire  la  délivrance.  Mgr. 
l'Ev.  de  Boulogne  a  ajouté,  que  la  Re- 
quêre de  Madame  l'Abbelfe  du  Para- 
der éroit  d'aurant  plus  jufte,  qu'elle 
éroit  fondée  en  titres  &  poffciîîon  , 
confirmée  par  Arrêt  contradictoire  de 
la  Cour  cîes  Aides,  donné  en  i6bS  , 
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avec  M.  le  Duc  de  Chaulncs  &  les 
Fermiers,  par  lequel  ladite  Abbaye  a 
été  maintenue  dans  la  jouilKince  dudit 
muid  de  fel  en  nature ,  &  il  a  été  or- 
donné, qu'on  lui  en  paieroitcinq  années 
d'arrérages;  &  que  Sa  Majcfté  ,  pat 
fon  Ordonnance  de  i68û,  n'a  point 
entendu  préjudicier  aux  fondations  & 
aux  droits  des  Eglilcs,  ni  faire  des  ré- 
ductions Se  des  changements  aux  ren- 
tes pour  dotations ,  obits  &  Services, 
ayant  été  nommément  exceptées  par 
l'Edit  du  mois  de  Mars  1646;  ce  qui 
cft  conforme  à  deux  Arrêts  du  Con- 
feil  d'Etat  des  1 8  Mars  &  8  Avril  1 666, 
par  lelqucis  Sa  Majcfté,  en  interpré- 
tant l'Edit  du  mois  de  Septembre  1652  , 
déclare  n'avoir  entendu  y  comprendre 
ce  qui  peut  être  dû  pour  dotations 
fondations  aux  Eglilcs  &  Communau- 
tés Eccléfiaftiques.  La  Compagnie  a 
réfolu  de  donner  tout  le  fecours  qui 
dépendra  d'elle  à  Madame  l'Abbcllc 
du  Paraclet,  &  elle  en  a  chargé  Mgrs. 
les  Commitraircs  du  temporel. 
ic  l'E-  5  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Clermont 

Cl«-  s'eft  plaint  de  ce  que  les  Tréforiers  de 
France  du  Bureau  établi  à  Riom ,  pré- 
tendant être  eu  droit  de  faire  les  in- 
vent,iires  des  papiers  de  l'Evêché'de 
Clermont  pendant  la  vacance  du  Siège, 
parce  que  les  revenus  appartiennent  à 
SaMajefté,  Se  qu'ils  croient  devoir 
veiller  à  la  confcrvation  du  temporel; 
le  Lieutenant-Général  &  le  Procureur 
du  Roi  de  la  Sénéchauflee  &  Préiidial 
de  Clermont,  pour  prévenir  les  Tréfo- 
riers de  France  de  Riom,  dans  le  mo- 
ment de  la  mort  de  feu  Mgr.  l'Ev.  do 
Clermont,  allèrent  à  Molun  ,  qui  cft 
la  principale  terre  de  l'Evêché,  en  en- 
levèrent tous  les  titres ,  Si  les  tranf- 
porterent  dans  leur  Grciîe  ,  contre  la 
difpofition  des  Lettres  d'Economat , 
que  Sa  Majefté  a  accordé,  qui  leur  ont 
été  adrcflées,  &  qu'ils  ont  eux-mêmes 
cnrégiftrécs  dans  leur  Siège,  qui  por- 
tent exprclîément,  qu'ils  feront  l'in- 
ventaire dcfdits  titres  fans  les  dépla- 
cer. Mgr.  l'Ev.  de  Clermont  a  ajouté, 
qu'outre  que  ces  titres  tranl  portes ,  fans 
avoir  été  inventoriés,  peuvent  facile- 
ment être  détournés  par  des  Commis 
du  GretFc,  il  y  a  une  périUeufe  con- 
féquencc  en  Auvergne,  oii  les  cens, 
les  Icrviccs  Se  les  terriers  fe  prefcrivcnt 
par  30  années  ;  ce  qui  l'oblige  de  fup- 
pliet  très-humblement  rAdembléc  de 
vouloir  bien  lui  accorder  fa  protection. 
La  Compagnie  a  prié  Mgr.  l'Archev. 
d'Auch  de  parler  de  cette  aiiaire  à  M.  le 
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Marquis  de  Châtcauneuf ,  Secrét.  d'E- 
tat, alîn  qu'il  lui  plaile  recevoir  i'ord 'C 
du  Roi ,  Se  d'écrire  eiiluite  k  M.  l'Inten- 
dant d'Auvergne ,  qu'il  lalfe  1  endre  lous 
les  papiers  de  l'Evêché  de  Clermont, 
qui  font  au  Greffe  du  Préiidial. 

Mgr.  l'Archevêq.  de  Bourges  a  dit,  xaiUe; 
qu'après  avoir  conicré  avec  Mgrs.  de 
la  Commillion ,  touchant  les  plaintes 
des  Provinces  qu'on  leur  avoir  don- 
nées, il  les  avoit  toutes  rémdes  entre 
les  mains  de  Mgrs.  les  Commdfaircs  du 
temporel;  mais  qu'il  y  en  avoit  une 
dont  il  croyoit  devoir  rendre  compte 
à  l'Aflemblée  ,  qui  regarde  le  Sr.  Du- 
hamel, Prieur  de  Maintcnai,  dans  le 
Dioccle  d'Amiens,  lequel  reprélente, 
que  les  bois  de  Véron,  failant  la  meil- 
leure partie  du  revenu  de  ion  Bénéfi- 
ce,  fes  Officiers  ont  accoutumé,  après 
les  publications  ordinaires  ,  d'en  adju- 
ger chaque  année  i  5  ou  zo  arpents  à 
plulieurs  particuliers;  que  les  habitants 
de  Villcrs ,  pour  empêcher  que  ceux 
des  Paroilîes  voilines  n'y  miircnt  leur 
enchère,  ont  compris  dans  leurs  rôles 
des  tailles,  les  Adj  udicataires  defd.  bois, 
quoiqu'ils  ne  fulFent  pas  de  ladite  Pa- 
roilTcde  Villers  ;  ce  qui  diminuoit  coii- 
lidérablement  le  revenu  de  fon  Béné- 
fice ;  que  les  Adjudicataires  ont  en- 
luite  fait  alîigner  ieidits  habitants  par- 
devant  les  Elus  d'Abbeville,  afin  qu'il 
leur  fût  fait  détenles  de  les  employer 
dans  leurs  rôles  de  tailles ,  Sc  qu'ils  y 
ont  obtenu  une  Sentence  ,  par  laquelle 
on  a  ordonné  ,  qu'ils  feroicnt  rayés  du- 
dit rôle;  mais  comme  les  habitants 
ont  appcllé  de  ladite  Sentence  à  la  Cour 
des  Aides ,  6c  que  l'affaire  y  cft  pré- 
fentement  pendante  au  rapport  de  M. 
le  Tellier,  il  fupplie  très-humblement 
l'Aflemblée  de  vouloir  bien  lui  donner 
fa  protection.  La  Compagnie  a  ordonné 
à  Mrs.  les  Agents  de  donner  au  Sieur 
Prieur  de  Mamtenai  tout  le  fecours  qui 
dépendra  d'eux. 

Le  6  Juillet,  Mgrs.  les  CommifTai-  Rapport  Je  M; 
res  du  temporel  ont  pris  le  Bureau,  & 
Mgr.  l'Arch.  d'Auch,  Chef  de  la  Com- pj^^u^^j'"  ''^'"^ 
million,  a  fait  fon  rapport  fur  toutes 
les  affaires  du  temporel. 

Mgr.  le  Préfident  a  repris  tout  le 
difcours  de  Mgr.  l'Arch.  d'Auch,  fur 
lequel  il  a  fait  des  réflexions  très-fo- 
liues  ;  après  quoi  il  l'a  remercié  du  rap- 
port qu'il  venoit  de  faire  à  la  Compa- 
gnie,  d'y  avoir  embralTé  en  fi  peu  de 
temps  une  fi  grande  quantité  de  ma- 
tières, &  de  les  avoir  fi  bien  traitées-. 

Le  6  Juillet ,  de  relevée  ,  Mgr.  l'Ev, 
Bbbb  1 
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de  Valence  s'eft  plaint , 
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aux  Maifons  Rc-  villes  &  autres  Communautés  du  Dau- 

l![;ieu(cs  par  les 
Villes  &  aunes 
Communautés. 


Eucrepiife  des 
Commis  au  pa- 
pier timbré. 


phinéayantaurrefois  emprunté  des  Hô- 
pitaux &  des  Couvents  de  Religieu- 
fes,  &  employé  même  légitimement 
leurs  deniers ,  le  Roi  avoir  depuis  peu 
défendu  auxdites  Communautés  de 
payer  les  arrérages  de  toutes  les  rentes 
qu'ils  dévoient;  ce  qui  avoit  réduit  ces 
Couvents  &  ces  Hôpitaux ,  qui  fc  trou- 
voient  créanciers  de  ces  mêmes  Com- 
munautés, à  une  milere  extrême,  la 
plus  grande  partie  de  leurs  biens  con- 
iiftan t  en  ces  lortes  de  dettes ,  &  qu'ainfi 
il  iupplioit  la  Compagnie  de  charger 
Mgrs.  les  Commilîaircs  du  temporel  de 
faire  dans  les  conférences  qu'ils  auront 
avec  Mrs.  du  Confeil  ,  les  inftanees  à 
cc  que  les  Hôpitaux  &  les  Maifons 
Religieufes  fufTent  payés  des  arrérages 
qui  leur  étoient  dûs  par  ces  Commu- 
nautés. 

Mgr.  IcPrélîdentadit,  queles  Com- 
munautés étant  regardées  comme  mi- 
neures, elles  avoient  été  déeliargécs  de 
leurs  dettes ,  quand  elles  s'en  trou  voient 
obérées;  que  le  Roi  l'avoit  autrefois 
commis  avec  M.  l'Intendant  de  Rouen , 
pour  régler  les  dettes  de  la  ville  de 
Dieppe;  qu'ils  avoient  fait  trois  états, 
un  des  fonds  de  la  ville,  le  fécond 
des  créanciers  qui  pourroient  attendre , 
&  le  3'^  de  ceux  qui  n'étoient  pas  en 
état  d'attendre  ;  &  qu'ils  avoient  réglé, 
qu'à  l'égard  des  créanciers  qui  n'étoient 
pas  en  état  d'arrcndre  ,  qu'ils  feroicnt 
payés  du  principal  &c  des  arrérages,  & 
qu'à  l'égard  de  ceux  qui  pouvoient  at- 
tendre, ils  feroicnt  (implement  payés 
des  arrérages ,  £i  attendroient  à  être 
rembourfés  du  principal,  qu'il  y  eût 
du  fond  pour  les  payer,  Mondit  Sgr. 
le  Préfident  a  ajouré,  que  fi  Mgr.  l'Év. 
de  Valence  vouloir  remettre  fa  Re- 
quête entre  les  mains  de  Mgr.  l'Arcli. 
d'Auch  ,  il  verroit  ,  avec  Mgrs.  les 
Commillàires  du  temporel ,  quelle  voie 
il  y  auroit  à  prendre  pour  faire  payer 
ces  Couvents  &:  ces  Hôpitaux  ;  ce  qui 
a  été  approuvé  par  la  Compagnie. 

Le  9  Juillet,  Mgr.  l'Arch.  de  Bor- 
deaux s'eft  plaint  de  ce  que  les  Com- 
mis au  papier  timbré  ,  ont  fait  a'îigner 
(es  Grands-Vicaires,  fur  ce  qu'ils  fai- 
foient  foufcrire  le  Formulaire  par  les 
nouveaux  Pourvus  de  Bénéfices  fur  du 
papier  ordinaire  ,  &  prétendent  même 
les  obliger  dans  la  fuite  à  fe  fervir  du 
même  papier  timbré,  pour  les  permif- 
fions  de  confelTer  &  de  prêcher. 

Mgr.  l'Arch.  de  Bordeaux  a  été  prié 
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de  parler  de  cette  affaire  à  M-  le  Con- 
trôleur-Général ,  &  de  lui  demander 
qu'il  emploie  fon  autorité  pour  répri- 
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merles  entreprifcs  defdits  Commis. 

Le  I S  Juillet,  de  relevée,  M.  l'Abbé 
Chéron  ,  Promoteur,  a  rapporté  une 
Requête  de  Mgr.  l'Arch.  de  Tours  & 
de  fon  Clergé  ,  contre  les  Chartreux 
du  Liget,  par  laquelle  il  eft  expofé  , 
que  les  Chartreux  n'ont  point  voulu 
payer  la  taxe  du  don  gratuit,  conte- 
nue au  département  fait  à  la  Chambre 
Eccléiiaftiqiie,  fuivant  les  contrats  du 
Clergé  paflés  dans  les  dernières  AfTem- 
blécs ,  entre  le  Roi  &  ces  Affemblécs, 
&  fuivant  les  Lertres-Patcntes  don- 
nées en  conféquence  ,  &  pour  l'exé- 
cution defdits  contrats ,  &:  fiins  fe  pour- 
voir au  Bureau-Général  &  Chambre 
fouveraine,  qui  eft  autre  que  le  Bureau 
particulier,  ils  fe  font,  obmijfo  medio , 
pourvus  au  Confeil-Privé  du  Roi ,  oii  , 
fans  partie  ouie,  ils  ont  obtenu  mo- 
dération de  ladite  taxe,  &  prétendent 
avoir  par-là  fait  un  pied  certain  de  tou- 
tes les  impofitions  qu'on  pourroir  faire  , 
fur  eux;  ce  qui  étant  de  très-grande 
conféquence  ,  Mgr.  l'Arch.  de  "Tours 
&  Ion  Clergé  fiipplient  très-humble- 
ment l'Allemblée  de  vouloir  leur  aider 
à  faire  cafl'er  cet  Arrêt. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  falloit 
informer  M.  le  Chancelier  de  cet  Ar- 
rêt, &  lui  en  demander  réparation, 
conformément  aux  contrats  paflés  en- 
tre le  Roi  &  le  Clergé ,  &  aux  Lettres- 
Patentes  de  Sa  Majellé;  ce  qui  a  été 
approuvé  de  toute  la  Compagnie. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  l'Arch.  d'Auch 
a  repréfenté ,  qu'on  l'a  chargé  de  par- 
ler à  M.  le  Chancelier,  de  l'Arrêt  qui 
a  été  rendu  au  Confeil  en  faveur  des 
Chartreux  du  Liget,  contre  le  Syndic 
du  Diocele  de  Tours  ;  qu'il  a  appris 
que  l'Arrêt  eft  contradictoire  avec  le 
Syndic,  &  qu'ainfi,  pour  fe  pourvoir 
contre  l'Arrêt,  il  eft  néceffaire  que  la 
Requête  loit  préfentée  fous  le  nom  de 
Mrs.  les  Agents  ;  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  la  réflexion  de  Mgr.  l'Arch. 
d'Auch  étoit  fort  judicieufe ,  &  que 
Mrs.  les  Agents  n'ayant  point  été  en- 
tendus dans  cette  affaire ,  il  n'y  avoic 
nulle  difficulté  qu'ils  demandafTent  à 
être  reçus  oppofants  à  l'exécution  de 
cet  Arrêt,  attendu  qu'il  étoit  contraire 
au  contrat  pafle  entre  le  Roi  &  le  Cler- 
gé ,  &  aux  Lettres-Patentes  qui  ont  été 
expédiées  en  conféquence  ,  &c  M.  le 
Promoteur  a  été  chargé  de  conférer 
avec  M.  l'Abbé  Amelot ,  afin  qu'ils 
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écrivent  à  Mgr.  l'Archcv.  de  Tours  la 
rélolurion  de  l'Allcmblec  ,  &  qu'on 
puiffe  envoyer  à  Mrs.  les  Agents  les 
pièces  néceUaires  pour  fe  pourvoir  con- 
tre cet  Arrêr. 

Le  12  ,  le  &  le  2S  Juin  ^  de  rele- 
vée, ainfi  que  le  3  Juillet,  pareillement 
de  relevée ,  Mgrs.  les  Commiflaires  du 
temporel  ont  travaillé  à  leur  Com- 
miiiion. 

Le  19  Juillet,  Mgr.  l'Arcli.  d'Aucli 
a  rendu  compte  de  la  conférence  que 
Mgrs.  les  Commiflaires  du  temporel 
eurent  hier  avec  M.  le  Chancelier  & 
avec  Mrs.  du  Confeil  ;  il  a  dit  qu'on  leur 
avoit  rendu  les  mêmes  honneurs  qu'on 
avoit  fait  à  Mgrs.  les  Commiflaires  de 
la  Religion  &  de  la  Jurifdiclion  ;  qu'il 
ne  leur  parut  aucune  oppofition  de  la 
part  du  Conleil,  à  toutes  les  deman- 
des qu'ils  firent;  qu'on  les  afllira  mê- 
me que  l'on  feroit  toujours  prêt  de  fliire 
juftice  ,  lorfqu'il  y  auroit  quelque  con- 
travention au  contrat,  Se  que  M.  le 
Chancelier  avoit  témoigné,  qu'il  rcn- 
droit  au  Clergé ,  auprès  de  Sa  Xvlajef- 
té,  tout  le  fervicc  qui  dépendroit  de 
lui. 

Mgr.  l'Ev.dcLodeve  a  dit,  qu'on  ne 
pouvoitpas  faire  un  rapport  d'afl?aires 
avec  plus  de  netteté  &  d'érudicion  ,  que 
l'avoit  fait  Mgr.  l'Arch.  d'Auch  ,  i-c  que 
par  les  réponles  honnêtes  qu'il  avoit  re- 
çues dans  le  Conleil ,  il  y  avoit  lieu  d'ef- 
pérer  que  le  Cl.  auroit  toute  fatisfaction. 

Mgr.  le  Prélîdcnt  a  remercié  Mgrs. 
les  Commiflaires  du  temporel  d'avoir 
fi  bien  défendu  la  caufe  de  l'Eglife  & 
des  Bénéficiers,  &  a  prié  Mgr.  i'Arch; 
d'Auch  de  remettre  le  rapport  qu'il  a 
fait  au  Confeil,  pour  être  inféré  au 
Procès-verbal.  ^ 

§.  VIII.  Affaires  extraordinaires. 

Le  1  Juin,  fur  le  fujet  des  Cham- 
bres Eccléliaftiques ,  plufieurs  de  Mgrs. 
les  Evêq.  fe  font  plaints  des  jugements 
qu'elles  rendoient,  &;  Mgr.  l'Evêq.  de 
Lodevca  remontré,  qu'encore  quelou- 
veut  les  mêmes  jugemcnrs  fuflent  caf- 
fés  par  l'autorité  du  Conicil ,  néan- 
moms  ces  Chambres  ne  laifloient  pas 
de  juger  contre  les  Ordonnances  des 
AfTcniblées-Générales  ,  &:  contre  les 
contrats  paflés  avec  le  Roi  ;  fur  quoi 
il  leroir  à  propos  de  chercher  les 
moyens  pour  remédier  à  ces  défordres. 

Mgr.  le  Prélident  a  rcpréfenté  ,  que 
le  remède  contre  leurs  entreprifes  étoit 
cntfc  les  mains  de  Mgrs.  les  Atchcv. , 
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de  qui  il  dépcndoit  de  faire  tenir  les 
Bureaux  dans  leurs  Palais ,  &  d'y  pré- 
iidcr;  &  que  Mgrs.  lerEv.  pouvoient 
aull!  y  apporter  le  remède  néceflairc, 
puiiqu'ils  avoient  droit  d'y  alhller,  & 
taêmc  d'y  prélîdercnrabfencedeMgrs. 
les  Archev;,  d'y  envoyer  des  Députés  ^ 
lorfquc  leldices  Chambres  fe  trouvent 
établies  pour  plulicurs  Archevêchés, 
ou  de  les  choilir  dans  l'Airemblée  Pro- 
vinciale j  lorique  le  Bureau  n'eft  que 
pour  une  même  Province,  &  de  ne 
prendre  des  Parlements  ou  des  Préli- 
diaux,  que  les  Confeillers  les  mieux; 
intentionnés  pour  les  intérêts  de  l'E- 
glife ^  &  que  toutes  ces  chofes  étant 
conformes  aux  Lettres-Patentes  d'é- 
tabhii'ement  defdites  Chambres ,  ori 
en obriendroit  facilement  l'exécution,- 
en  préfentant  fur  cela,  au  nom  de  l'Af- 
icmblée,  une  Requête  au  Confeil;  Il 
Comp.agnie,  approuvant  les  fentiments 
de  Mgr.  le  Prélident,  a  remis  à  pren- 
dre la  réiolution  ,  lorfqu'elle  traitera 
de  la  matière  qui  concerne  les  Bureaux. 
Eccléiialliques. 

Et  à  l'égard  des  Bureaux  Diocéfains 
de  Bretagne,  dont  Mgr.  l'Evêque  de 
Quimper  a  entretenu  l'AlFemblée  , 
après  avoir  oui  les  anciens  Agents 
fur  ce  fujet  ,  qui  ont  rapporté  les 
moyens  dont  fe  font  fervis  plufieurs 
de  Mgrs.  les  Ev.  de  cette  Province  , 
pour  établir  des  Bureaux  dans  leurs 
Diocefes,  il  aété  conclu  que  les  au- 
tres prendront  les  mêmes  moyens,  & 
obtiendront  lemblables  Arrêts. 

Le  3  Juillet ,  M.  l'Abbé  Chéron  a 
dit,  que  Mgr.  l'Ev.  de  St.  Malo  ayant 
taxé  pour  le  don  gratuit  les  Bénédic- 
tins de  la  ville  de  St.  Malo,  conformé- 
ment au  contrat  &  aux  Lettres-Paten- 
tes de  Sa  Majefté  ,  les  Religieux  s'é- 
toicn  t  oppolés  ,  &  avoient  préfenté  leur 
Requête  au  Bureau  de  St.  Malo  ;  & 
qu'ayant  été  déboutés  de  leur  deman- 
de ,  ils  en  avoient  appcUé  à  la  Cham- 
bre Souveraine  de  Tours,  où  la  Sen- 
tence du  Bureau  de  St.  Malo  avoit  été 
ealFée  ^  &  les  Religieux  avoient  été 
déchargés  ;  que  depuis ,  le  Syndic  avoit 
prélcnté  fa  Requête  au  Confeil ,  &  qu'il 
avoit  eu  un  Arrêt,  par  lequel  le  juge- 
ment de  la  Chambre  Souveraine  de 
Tours  avoit  été  calTé  :  mais  que  les  Re- 
ligieux étant  venus  au  Confeil ,  en  op- 
polition  de  l'Atrêt,  ils  y  ont  acquiefcé' 
.à  la  ptocéiurc,  &  ils  demandent  feu- 
lement que  leur  taXc  foit  diminuée. 
Mgr.  l'Ev.  de  St.  Malo  prétend  ,  que 
fur  ce  chef  ils  doivent  ctte  renvoyés  aif 
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Bureau  de  St.  Malo  ,  &  pour  cet  effet 
il  (iipplie  i'AUcmblcc  de  vouloir  bien 
lui  donner  ion  Recours.  La  Compagnie 
arenvoyé  cette  aftaire  à  Mgrs.  les  Com- 
miflaires  du  Temporel ,  afin  de  voir  ce 
qu'il  y  aura  à  faire,  pour  donner  latis- 
taftion  à  Mgr.  l'Evêq.  de  St.  Malo,  & 
faire  jufticc  aux  Religieux. 

Mgr.  l'Ev.  du  Mans  a  dit,  que  dans 
l'Aircmbléc  Provinciale  de  Tours  on  y 
parla  de  cette  afl'aire,  &  que  l'on  le 
plaignitde  ce  jugement,  en  prélence  de 
quelques  Députés  de  la  Chambre,  qui 
s'cxcuferent  fur  ce  qu'ils  ne  l'avoient 
rendu  que  par  défaut. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  l'Arch,  d'Auch 
s'cft  plaint  d'un  jugement  rendu  parla 
Chambre  Eceléliaftique  de  Touloule, 
en  faveur  du  Diocefe  de  Lombez ,  con- 
tre celui  d'Auch;  &;  pour  en  faire  voir 
la  nullité,  il  a  dit ,  que  dans  le  dépar- 
tement fait  en  1641  ,  il  efl  porté  que 
les  Bénéfices,  qui  ont  des  annexes  en 
différents  Dioceiés  ,  ne  feront  taxés 
qu'au  chef-lieu  ,  &  ce,  pour  leur  totale 
valeur,  Sc  que  fî,  au  préjudice  de  cette 
claufe,  Icfditcs  annexes  font  encore 
taxées  dans  les  Diocefcs  où  elles  font 
lituées,  la  taxe  de  ladite  annexe  fera 
rejcttée  fur  le  total  du  même  Dioce- 
fe; que  depuis  i(?4i  jufqu'en  1 6  80  ,  les 
Abbayes  de  Gimont  &  de  Saramont 
ont  toujours  été  taxées  dans  le  Diocefe 
d'Auch,  pour  le  chef-lieu  &  les  mem- 
bres qui  en  dépendent  ,  &:  qu'il  efl 
confiant  qu'elles  ne  l'ont  jamais  été 
ailleurs  pour  le  don  gratuit;  que  néan- 
moins le  Syndic  du  Diocefe  de  Lom- 
bez a  obtenu  un  Arrêt  du  Conleil  d'E- 
tat, le  S  de  Février  ifiSi ,  par  lequel  il 
eft  dit  que  les  annexes,  qui  font  dans 
le  Diocefe  de  Lombez,  feront  taxées 
au  don  gratuit  dans  ce  Diocefe,  quoi- 
que dans  un  autre  elles  fulfcnt  taxées 
avec  le  chef-lieu;  que  ce  Syndic  a  fur- 
pris  cet  Arrêt,  en  expofant  que  par  les 
Règlements  des  Affemblées-Générales 
du  Clergé,  Si  Ipécialcment  par  le  con- 
trat de  16S0,  les  annexes  doivent  être 
taxées  au  don  gratuit,  féparémcnt  de 
leur  chef-lieu,  lorfqu'clles  font  impo- 
fées  aux  décimes  ordinaires  d'un  autre 
Diocefe  où  elles  fe  trouvent  fîcuées; 
que  cet  expofé  cfl  faux ,  en  ce  que  pour 
que  les  annexes  f oient  taxées  féparé- 
mentdu  chef-lieu  des  Bénéfices  ,  quand 
elles  font  dans  différents  Dioceles,Ics 
contrats  fuppofént  pour  cela  deux  con- 
ditions; l'une,  que  les  annexes  aient 
été  taxées  féparémcnt  dans  l'impofition 
des  décimes  ordinaires  de  i  j  16;  l'autre  , 
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qu'elles  le  foient  encore  féparémcnt 
dans  le  département  de  1641  ;  que  ce- 
pendant ledit  Arrêt  n'énonce  qu'une 
de  CCS  conditions  ,  &c  qu'ainfl  fon  prin- 
cipe étant  faux,  il  cfl  entièrement  in* 
foutenablc;  que  néanmoins ,  en  confé- 
qucncedecet  Arrêt,  le  Syndic  de  Lom- 
bez a  taxé  les  annexes  de  l'Abbaye  de 
Gnnont  à  480  liv.  ;  &  fur  le  refus  fait 
par  l'Abbé  de  Gimont  de  payer  ces 
taxes,  les  fruits  defdites  annexes  ont 
été fai lis;  que  l'Abbé  ayant préfcnté Re- 
quête au  Bureau  Diocélain  de  Lom- 
bez, il  a  été  condamné  à  payer  ladite 
taxe;  qu'en  ayant  enfuite  préfenté  une 
autre  à  la  Chambre  Diocéfainc  d'Auch, 
pour  être  déchargé  de  cette  fommc  de 
480  livres,  fur  celle  de  900  livres  qu'il 
dcvoit  payer  audit  Diocefe,  il  a  été 
débouté  des  fins  de  fa  Requête,  Sc  con- 
damné à  payer  ladite  femme  de  900  1. 
audit  Diocefe  d'Auch  ;  qu'après  ces 
deux  condamnations,  il  a  fait  afligncr 
à  la  Chambre  de  Touloufe  le  Syndic 
duDioccfe  d'Auch, celui  duDioccfe 
de  Lombez,  s'cft  porté  pour  Appellant 
de  ces  Sentences,  &  a  demandé  qu'é- 
tant condamné  à  payer  deux  fois  une 
même  fomme,  il  plaife  à  la  Chambre 
ordonner  auquel  des  deux  Receveurs 
d'Auch  ou  de  Lombez  il  paiera  la  taxe 
du  don  gratuit  pour  les  annexes  de  fon 
.^ibaye,  lituéc  dans  le  Dioc.  de  Lom- 
bez; que  fur  cette  Inftance,  la  Cham- 
bre de  Touloufe  a  confirmé  le  juge- 
ment rendu  par  le  Bureau  de  Lombez, 
a  condamné  les  Députés  du  Clergé  du 
DJocefe  d'Auch  à  reflituer  audit  Abbé 
de  Gimont  ladite  fomme  de  480  liv. , 
fî  mieux  il  n'aime  l'imputer  fur  les  ter- 
mes prochains  des  décimes,  Sc  du  fur- 
plus  a  renvoyé  les  Parties  pardevant 
l'Alfemblée-Généralc  du  Clergé,  pour 
leur  être  pourvu  ainfi  qu'il  fera  avifé; 
que  fur  cet  expofé,  l'Affemblée  voyoit 
que  la  connoiffance  de  cette  affaire  lui 
étoit  renvoyée  ,  &  que  pour  l'intérêt 
du  Diocefe  d'Auch  il  la  fupplioit  de 
vouloir  la  juger  ,  &  conferver  à  fon 
Diocefe  toute  la  juftice  qu'il  attend  8C 
qu'il  efpere  de  cette  Compagnie. 

Sur  quoi ,  M.  l'Abbé  Rouffeau  a  té- 
moigné, qu'il  cfpéroit  juftifier  à  la  Com- 
pagnie la  conduire  du  Syndic  de  Lom- 
bez, fi  elle  avoir  agréable  de  fufpendre 
fon  jugement  pour  quelques  jours,  pen- 
dant lefqucis  il  croyoit  recevoir  les  pa- 
piers, concernant  cette  affaire,  qu'il 
favoit  être  à  Paris.  A  quoi  Mgr.  l'Ar- 
chevêque d'Auch  ayant  fort  honnête- 
ment confcnti,  pourvu  quï  l'affaire  fûï 
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jugcîc  promprcmcnc,  la  Compagnie  en 
a  remis  le  jugement  à  Lundi  pioehain. 

Le  i8  Juillet,  M.  l'Abbé  Chéron  a 
entretenu  la  Compagnie  d'une  aff  aire  , 
qui  regarde  le  Diocefc  de  Bazas,  qui 
a  été  propolcc  dans  plulîeurs  Ailem- 
blécs  préeédcntcs,  &  dont  il  a  fait  déjà 
fon  rapport  dans  les  deux  dernières , 
dont  le  précis  qu'un  limplc  Prieur  de 
ce  Dioeele  fc  croyant  furtaxé  dans  les 
décimes  même  ordinaires, il s'eft  pour- 
vu en  tous  les  Tribunaux ,  qui  peu- 
vent connoître  du  fait  des  décimes , 
pour  contraindre  le  Dioeele  à  faire  un 
nouveau  département.  Il  a  été,  par  le 
Bureau  particulier  de  Bazas ,  débouté 
de  fa  Requête;  il  en  a  appellé  au  Bu- 
reau général  &  Chambre  Souveraine  de 
Bordeaux,  où  le  Jugement  du  Bureau 
particulier  de  Bazas  a  été  cafle ,  êc  en 
conféquence  a  été  ordonné  que  l'on 
feroit  un  nouveau  département  dans 
ledit  Diocefe.  Ce  Jugement  ayant  été 
iïgnifié  audit  Dioeele ,  le  Bureau  de 
Bazas  n'a  pas  cru  devoir  y  obéir,  parce 
que  jufqu'à  maintenant  l'on  n'a  point 
voulu,  dans  aucun  Dioeele,  toucher 
aux  anciens  départements  de  z^i6,Sc 
fur-tout  à  celui  de  1 606  ;  que  pour  cette 
raifon,  le  Syndic  du  Clergé  de  Bazas 
avoit  préfenté  de  nouveau  Requête  à 
la  Chambre  Souveraine  comme  par  Re- 
quête civile;  qu'il  en  avoit  été  débou- 
té ,  &  qucla  Chambre  Souveraine  avoit 
elle-même  fait  un  nouveau  départe- 
ment, contre  lequel  le  Syndic  s'étoit 
pourvu  au  Confeil  ,  d'autant  que  fi  le 
procédé  de  la  Chambre  Souveraine  de 
Bordeaux  avoit  lieu,  ce  feroit  une  con- 
fufion  &  des  conteftations  fans  fin  ; 
que  cette  affaire  même  caufoit  la  ruine 
de  ce  Diocefe. 

L'AfTembléc  étant  perfuadéc  de  la 
grande  conféquence  de  cette  afFaire , 
a  ordonné  à  Mrs.  les  Agents  de  rendre 
au  Dioeele  de  Bazas  tous  les  fervices 
qui  dépendront  de  leur  miniftere. 

Le  21  Juin,  Mgr.  l'£v.  de  Tulles  a 
dit,  qu'il  dcfiroit  entretenir  la  Com- 
pagnie d'une  afFaire,  qui intérefle  avec 
lui  tous  Mgrs.  les  Evêques  du  rclTort 
du  Parlement  de  Guiennc  :  il  a  expofé , 
que  l'ufage  de  ce  Parlement  étoit  de 
recevoir,  au  défaut  d'autres  preuves, 
les  ferments  des  Parties  d'une  manière 
qui  entraînoit  avec  elle  plufieurs  facri- 
leges  ;  que  l'ordre  de  recevoir  ces  fer- 
ments étoit  ,  qu'un  Prêtre  difoit  la 
Mcflc  en  préicnce  des  Parties  &  du 
Juge  ,  commis  pour  recevoir  le  fer- 
ment ;  qu'après  la  Mefle  ,  le  Prêtre  ti- 
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roit  le  iaint  Sacrement  hors  du  T.jbcr- 
naele  6c  le  découvroit;  qu'cnfuite  le 
Juge  lommoit  la  Partie  qui  devoir  ju- 
rer, laquelle  juroit  devant  le  faint  Sa- 
crement :  que  ce  jurement  étant  fait  en 
prélencc  de  la  Partie  contraire  ,  l'en- 
gageoit ,  lans  être  retenue  de  la  lain» 
tcté  du  lieu  Se  des  myftercs,  de  s'em- 
porter à  des  injures  atroces  ;  &  qu'en- 
fin très-louvent  cette  même  partie  ju- 
roit le  contraire  de  ce  qui  venoit  d'ê- 
tre juré  par  l'autre  ,  &  qu'ainlî,  outre  les 
profanations  qui  luivoicnt  une  action 
de  cette  qualité,  l'une  des  deux  Par- 
ties infailliblement  (e  parjuroit  en  pré- 
icnce du  très-laint  Sacrement;  que  s'é- 
tant  trouvé  par  hafard  à  une  pareille 
aftion,  il  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit 
pu ,  £<:  par  fes  exhortations ,  &  par  une 
ordonnance  verbale,  pour  l'empêcher; 
à  quoi  n'ayant  pu  réullir,  il  avoit  dès- 
lors  réfolu  de  s'oppofer  ,  autant  qu'il 
dépendroit  de  lui,  à  ces  fortes  de  fer- 
ments, d'autant  plus  qu'ils  étoient  or- 
donnés pour  les  moindres  affaires  &C 
par  les  moindres  Juges ,  qui  obligcoienc 
même  les  Eccléliaftiqucs  à  y  prêter  leur 
miniftere,  fous  peine  de  faifie  de  leur 
Temporel  .-qu'ayant  fait  connoître  au 
Roi  cette  conduite  du  Parlement  de 
Guiennc  ,  Sa  Majefté  avoit  été  fore 
touchée  du  récit  qu'il  lui  en  avoit  fait, 
&  avoit  ordonné  à  M.  le  Marquis  de 
CLâteauneuf ,  Secrétaire  d'Etat,  d'é- 
crire à  M.  le  Procureur-Général  de  ce 
Parlement ,  qu'il  envoyât  les  motifs 
pour  lefquels  ledit  Parlement  de  Guien- 
nc ordonnoit  ces  ferments;  que  M.  le 
Procureur-Général  avoit  envoyé  un 
Mémoire,  par  lequel  il  diftinguoit  deux 
fortes  de  ferments,  des  fimples  &  des 
folemnels  ;  qu'on  ordonnoit  les  fîmples 
dans  de  petites  affaires,  &  qu'on  ne 
juroit  que  fur  les  Reliques  des  Samts: 
mais  qu'on  ne  fe  fervoit  des  folemnels 
que  dans  les  affaires  importantes ,  pour 
lefquclles  feules  on  juroit  fur  le  fliint 
Sacrement;  qu'il  étoit  dangereux  d'a- 
bolir ces  ferments,  autorifés  par  un 
long  ulage,  &  que  s'il  s'y  commcttoit 
quelque  abus  ,  il  falloit  lui  en  écrire,  & 
qu'il  y  mettroit  l'ordre  nécelfiiire.  Mon- 
dit  Sgr.  l'Ev.  de  Tulles  a  ajouté  ,  que 
ces  raifons  lui  avoient  paru  très-foi- 
bles,  parce  qu'il  ne  faut  pas  autoriler 
un  ufaEre,  qui  rétablit  une  coutume 
ancienne  &  reformée  prcfque  généra- 
lement dans  l'Eglile  ;  qu'il  n'eft  p.is  per- 
mis d'employer  le  très-faint  Sacrement 
,1  de  pareils  ulages,  &  qu'enfin  ce  ler- 
incnt  cngageoit  très-fouvcnt  à  fe  par- 


ASSEMBLÉE  DE  léSj.  §.Vin. 


6i6 

jurer  pour  des  choies  de  très-pcticc  con- 
lequence  :  c'cft  pourquoi  il  liipplioit  la 
Compagnie,  de  vouloir  l'aider  de  fa 
proccclioii  &  de  fou  fecours  pour  obte- 
nir du  Roi  l'abolition  de  cet  ulage. 

Mgr.  le  Préfidciu  a  dit,  que  cette 
affaire  étoic  fort  confidérable  ,  &  mé- 
ritoit  une  attention  particulière;  il  a 
remarqué  que  l'on  trouvoic  dans  les 
Conciles  de  France  des  ufagcs,  des  fer- 
ments prêtés  fur  les  Autels ,  où  repo- 
foient  les  Reliques  des  Martyrs,  &  iur 
le  Tombeau  des  Saints ,  &  qu'ils  étoienc 
très-fréquents  fous  la  première  Race 
de  nos  Rois,  pendant  laquelle  la  cou- 
tume ctoit  de  jurer  fur  le  Tombeau  de 
faint  Martin  ;  de  quoi  Grégoire  de 
Tours  rapportoit  un  exemple  tort  con- 
fidérablc  de  Bertrand ,  Archev.  de  Bor- 
deaux; qu'enfuitc  on  s'étoit  lervi  d'au- 
tres voies ,  même  des  épreuves  de  l'eau 
froide  &  du  fer  chaud ,  &  que  les  Evê- 
qucs  .avoicnt  fouvent  employé  ces 
moyens  pour  fe  purger  canoniqucmenc 
des  crimes  qu'on  leur  avoit  impofés  , 
dont  ils  n'avoienc  pas  été  convaincus: 
ce  qui  étoutFoic  les  fcandales  que  ces 
fortes  d'accufations  avoicnt  caufés  dans 
l'cfpric  des  peuples  :  que  bien  qu'il  y 
eût  dans  le  Droit  des  titres  entiers  de 
ces  fortes  d'épreuves  ,  elles  avoient 
néanmoins  été  abolies  peu  à  peu:  que 
comme  les  Evêques  de  France  s'étoienc 
employés,  fous  la  féconde  Race  de  nos 
Rois,  à  détruire  tout  ce  qui  rclTentoit 
la  fuperftition  ou  l'irréligion;  de  mê- 
me il  étoit  de  la  piété  des  Evêques  de 
ce  temps ,  de  s'occuper  à  abolir  ces  cou- 
tumes extraordinaires ,  qu'on  peut  dire 
abufives. 

L'affaire  a  été  renvoyée  à  Mgrs.  les 
Commiifaires  de  la  Jurlfdiftion  ,  qui 
examineront  les  expédients  qu'il  y  aura 
à  prendre,  pour  faire  réuffir  les  chofes 
félon  les  defirs  de  la  Compagnie. 
III  Mgr.  l'Ev.  de  Châlons  a  dit  enfuite, 

fêtes  BaUJoires.  qu'il  étoit  chargé  ,  de  la  part  de  fa  Pro- 
vince ,  de  repréfentcr  à  l'Affemblée  , 
qu'une  des  chofes  dont  la  Bourgogne 
recevoit  le  plus  de  fcandale,  étoit  des 
Fêtes  ,  appellécs  Baladoires  ,  que  les 
Seigneurs  autorifoient  prétendant 
que^'ce  fût  un  droit  de  Fief,  quoique 
par  les  Ordonnances  de  Charles  VII , 
de  Charles  IX,  &;  par  un  Arrêt  de  la 
Cour  des  Grands-Jours  de  Clermont, 
ces  Fêtes  fuffent  défendues  ;  que  cela 
fc  palToit  dans  les  jours  de  Patron  & 
autres  jours  principaux  ;  &  qu'outre 
l'irrévérence  à  la  Fête  de  l'Eglifc ,  ce 
qui  regardoit  le  foin  des  Pafteurs  £c- 
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trouvoit  aulii ,  en  ce  que  très-fouvenc 
pluficurspcrfonncs  étoientbleffées  dans 
ces  fortes  de  divertiflcmcnts. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  l'abus 
des  divertifTcments ,  dans  les  jours  de 
Fêtes ,  venoit ,  ou  de  la  corruption  des 
mœurs,  ou  étoit  caufée  pour  Droits 
Seigneuriaux  ;  que ,  félon  les  faints  Dé- 
crets de  l'Eglife  &les  Ordonnances  du 
Roi,  tout  cela  devoit  être  aboli  com- 
me très-préjudiciable  au  falut  des  ames, 
&  étant  une  profanation  des  fiints 
jours  deftinés  au  culte  de  Dieu ,  à  la 
vénération  des  Saints ,  à  la  prière  ,  orai- 
fon  Se  ofHce  divin  ;  qu'ayant  lui-même 
trouvé  dans  Paris  l'ufage  de  tenir  les 
marchés  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  qui  efl 
une  Fête  fi  confidérable,  qu'Ammian 
Marcellin  rapporte ,  que  Julien  l'Apof- 
tat  fe  trouvant  dans  les  Gaules ,  fut  obli- 
gé ,  tout  Apoftat  qu'il  étoit ,  de  la  célé- 
brer ,  dans  la  crainte  qu'il  eut ,  s'il  s'en 
difpenfoit,  d'être  l'objet  de  la  haine  &C. 
de  la  malédiclion  des  peuples;  il  avoir 
parlé  de  cet  abus  à  Sa  Majeflé ,  qui 
avoit  ordonné  à  M.  le  Lieutenant-de- 
Police  de  défendre  qu'aucun  marché 
ne  fût  tenu  ce  jour-là  :  ce  <jui  a  été 
exécuté. 

LaCompagnie  a  renvoyé  cette  plainte 
de  Mgr.  l'Ev.  de  Châlons  à  Mgrs.  les 
CommifTaires  du  cahier. 

Le  26  Juin,  Mgr.  l'Ev.  d'Amiens  a 
demandé  la  proteftion  de  l'AfTemblée 
en  faveur  du  Curé  de  Gorenflos  de  fon 
Diocefe, lequel  voulant  rendre  les  hon- 
neurs de  l'Eglife  au  Sr.  de  Montmo- 
renci-de-Villcroi ,  en  exécution  d'un 
Arrêt  du  Parlement,  qui  l'avoit  main- 
tenu dans  la  qualité  de  Seigneur  de  la 
ParoifTe  ,  &  d'une  Ordonnance  qu'il 
avoit  faite,  conformément  à  l'Arrêt; 
&  ladite  qualité  lui  ayant  été  difputée 
par  le  Sr.  de  Sacquefpée,  qui  avoit  été 
débouté  de  fa  prétention  par  le  même 
Arrêt;  ledit  Sr.  de  Sacquefpée  avoit 
envoyé  la  nuit  dans  la  maifon  dudic 
Curé ,  des  gens  qui  étant  entrés  dans 
fa  chambre  avec  violence  ,  l'épée  nue 
à  la  main  ,  l'avoicnt  maltraité  en  ju- 
rant &  blafphémant,  lui  avoient  donné 
plufieurs  coups  de  pied  &  d'épée  ,  & 
la  lui  tenant  à  la  gorge ,  l'avoicnt  me- 
nacé de  le  tuer ,  s'il  recommandoi  t  ledit 
Sr.  de  Villeroi  au  Prône;  &:  ledit  Curé 
ayant  été  obligé  de  s'abfenter ,  il  avoir 
appris  qu'on  étoit  encore  allé  chez  lui, 
de  la  part  dudit  Sr.  de  Sacquefpée,  &c 
que  l'on  avoir  outragé  fes  fœurs  &  ceux 
qui  écoient  demeurés  dans  la  maifon, 
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Se  que  la  fiu-eiir  avoit  été  Ci  grande , 
qu'on  avoit  fait  taillader  à  coups  d  e- 
pée  Scdcfabrc  l'es  chevaux  ciiplulicurs 
endroits ,  après  leur  avoir  tait  couper 
les  oreilles,  les  queues  &  les  nalcaux, 
&  que  cet  homme  eft  tellement  accou- 
tumé aux  violences ,  qu'on  n'a  pu  chan- 
ter aucune  Grand'Mefle  dans  la  Pa- 
roiffe,  depuis  trois  ans  ou  environ, 
n'ayant  pas  voulu  iouiîrir  qu'il  y  eût 
perfonne  qui  alliftât  à  l'Eglifc,  revêtu 
ae  furplis  :  la  Compagnie  ayant  trouvé 
cette  afl'airc  de  conléquence  ,  &  ayant 
réfolu  de  donner  audit  Curé  tout  le  fe- 
cours  qu'elle  pourra ,  Mgr.  le  Prcfident 
a  dit,  qu'il  avoit  porté  quelquclois  de 
pareilles  plaintes  au  Roi ,  qui  avoit  eu 
la  bonté  d'ordonner  à  Mrs.  les  Inten- 
dants d'en  informer,  &  qu'il  (c  charge 
de  fupplier  très-humblement  Sa  Ma^ 
jefté ,  do  la  part  de  l'Aflemblée  ,  de  vou- 
loir  bien  ordonner  la  même  chofe,  & 
de  mettre  ledit  Curé  fous  la  protec- 
tion. 

Le  z  Juillet,  Mgr.  le  Préfldcnt  a  fait 
connoître,  qu'il  avoit  parlé  au  Roi  de 
la  plainte  faite  par  Mgr.  l'Eveque  d'A-- 
miens,  des  violences  exercées  par  le 
Sr.  de  Sacquefpéc,  contre  le  Curé  de 
fa  Paroifle  ,  &  que  Sa  Majeflé  lui  a  dit, 
cjuc,  quoiqu'il  lailTàt  prelque  toujours 
aux  Juges  ordinaires  la  connoillance 
de  ces  crimes,  il  ordonncroit  que  l'on 
écrivît  à  M.  l'Intendant  de  la  Province 
d'en  dreflcr  Procès-verbal ,  &  que  fur 
fon  Procès-verbal  il  en  feroit  faire  la 
juftice  convenable. 

Le  9  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Châlons 
a  demandé  aufli  l'avis  de  la  Compag- 
'  nie ,  fur  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour 
les  Prêtres  qui  tombent  en  démence  , 
ou  en  quelque  autre  incommodité  ,  qui 
les  met  hors  d'état  de  faire  leurs  fonc- 
tions :  il  a  reprélenté,  que  l'on  avoit 
réfolu  d'établir  à  Lyon  une  Maiion 
pour  y  retirer  ces  Prêtres ,  ou  de  les 
mettre  dans  un  quartier  de  l'Hûpical- 
Général  fous  la  conduite  des  Eccléfiaf- 
tiqucs  du  même  Hôpital;  que  chaque 
-  Evêque  de  la  Province  y  enverroit  ceux 
de  fon  Diocefe,  &  que  les  Dioceles 
fourniroienc  la  penfion  de  ceux  de  leurs 
Dioccfes  ,  qui  fe  trouveroicnt  fans 
moyens  pour  la  payer. 

Mgr.  le  Prélident  a  dit,  que  ce  def- 
fein  étoit  fort  bon  ,  &  que  la  même 
chofe  lui  àvoit  été  propotée  pour  Paris , 
&  qu'il  y  avoit  donné  ton  confente- 
ment,  à  condition  que  les  Adminif- 
trateurs  de  l'Hopital-Général  fe  mélc- 
roicnt  uniquement  du  Tempotel,  & 
Tome  V. 
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que  les  Prêtres  de  l'Hôpital  auroienc 
l'inipeélion  du  Spirituel  Ions  (on  auto- 
rité :  le  leiitimentde  Mgr.  le  Préfident 
a  été  approuvé  de  toute  la  Compagnie. 

Dans  la  même  (éancc,  Mgr.  l'Ev.  de  vi. 
Lodeve  a  eonfulté  pareillement  la  Corn-  ,,^^1,7^,^ 
pagnic ,  tur  la  conduite  qu'elle  trouve 
à  propos  que  l'on  doive  garder  à  l'é- 
gard des  Prêtres,  qui  fe  trouvent  dans 
d'autres  Dioccfes  que  celui  de  leur 
Evêque,  toit  qu'ils  y  vivent  (canda- 
leulemcnt ,  ou  qu'ils  n'y  faflent  que 
paflcr ,  ou  qu'ils  y  demeurent  tans  fean- 
dale. 

Mgr.  le  Prélident  a  dit  ,  que  cette 
affaire  étoit  très-grave,  6c,fuivant  l'or-' 
dre  de  la  propolition  taire  par  Mgr. 
l'Ev.  de  Lodeve,  il  a  répondu;  à  l'égard 
des  Prêtres  fcandaleux  ,  que  i'Evêque, 
dans  le  Diocelc  duquel  ils  fe  trou- 
voient,  devoit  les  faire  arrêter  &  les 
retenir  en  prifon,  jufqu'à  cC  qu'il  eût 
écrit  à  leur  Evêque  Diocétain  &  reçu 
fa  réponle;  que  s'il  les  rappelloit  dans 
fon  Diocelc,  les  autres  Evêques  fe  trou- 
veroient  délivrés  de  leurs  Icandales;  S£ 
que  pour  obliger  le  Diocéiain  à  les  re- 
prendre, il  falloir  que  tous  Mgrs.  les 
Evêques  gardalPent  une  conduite  uni- 
forme ,  parce  qu'au  refus  fait  par  le 
Diocéiain  de  les  reprendre,  I'Evêque, 
dans  le  Diocele  duquel  ils  fe  trouve- 
roient,  après  les  avoir  retenus  en  pri- 
ton,les  chafferoit  de  ton  Diocefe;  qu'un 
autre  Evêque  gardant  la  même  con- 
duite avec  eux,  ces  miférables  le  laiTe- 
roient  d'être  mis  en  prifon  de  Dioccte 
en  Diocefe,  &  leur  Diocéiain  auroit 
honte  apparemment  ,  de  recevoir  de 
tant  d'endroits  des  lettres  de  la  mau- 
vaife  vie  de  fes  Prêtres  :  ce  qui  l'enga- 
geroit  à  les  rappeller  chez  lui  &  à  les 
corriger.  A  l'égard  des  vagabonds  ,  que 
le  Concile  de  Vienne  détendoit  d'éta- 
blir des  Evêques  Titulaires,  ni  des  Prê- 
tres vagabonds,  &  que  la  raifon  qu'il 
en  rendoit  étoit,  inflahilitaie  vaga- 
tioms  Ù  menciicuatis  opprobrio  Epifco- 
palis  Dignuatis  feremtatem  ohnubilent.- 
Pour  ce  qui  eft  des  Prêtres  qui  demeu- 
rent hors  de  leurs  Dioccfes,  &:  ^^.ontl^ 
vie  eft  lans  reproche,  qu'on  ne  devoit 
point  les  recevoir  fans  les  Lettres  for- 
mées de  leurs  Evêques;  que  ces  Let- 
tres étoient  marquées  par  le  Concile 
de  Nicée,  &  que  les  Prêtres  qui  n'en 
avoicnt  point ,  ne  dévoient  pas  êrre  ad- 
mis à  aucune  fonction  Eccléfi.iftiquc, 
mais  qu'il  falloit  les  renvoyer  à  leurs 
Evêques  Diocéfains ,  &  leur  ordonner 
de  le  retirer  du  Diocefe  oii  ils  fe  trou-' 
C  c  c  G 
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voient  ;  que  c'écoit  là  La  règle  qu'il  fal- 
loit  fuivic  lans  la  violer,  ni  s'en  relâ- 
cher pouf  éviter  les  inconvénients  de 
la  dureté  ou  de  la  prévarication. 

Mgr.  le  Préfidcnt  a  remontré  auffi, 
que  quelquefois  Mgrs.  les  Evéqucs  re- 
fuioient  d'accorder  des  Excaî  aux  Ec- 
cléfiaftiqucs  abients  de  leurs  Dioce- 
(es,  quoique  iouvent  cette  abfcncc  fût 
depuis  long-temps,  &  que  ces  abients 
fulfent  occupés  dans  d'autres  Oioccles  ; 
qu'il  croyoit  à  propos  que  la  Compag- 
nie fît  lavoir  à  Mgrs.  les  Evéqucs  ,  que 
ce  lui  feroit  une  chofc  agréable  ,  s'ils 
vouloient  bien  ne  pas  refuler  ces  Exeat, 
&  ne  point  rappellcr  ceux  d'entre  leurs 
Ecclélîaftiques  ,  qui  fe  trouveroient 
avoir  de  l'emploi  hors  de  leurs  Dioce- 
fes,  particulièrement  lorfque  Mgrs.  les 
Evêques  n'auroient  point  à  leur  en  don- 
ner de  capables  d'établir  leur fubliftance. 

Toutes  ces  pcnfées  de  Mgr.  le  Pré- 
fident  ont  été  reçues  unanimement  de 
la  Compagnie. 
VII.  ^^Z^-  '"^  Prélident  a  dit  encore,  que 

Bithclicrs  lie  Mrs.  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
«cacc.  Paris  rcpféicntoient,  que  plufieurs  de 

Mgrs.  les  Evêques  vouloient  que  les 
Bacheliers  de  la  même  Faculté  fe  rc- 
tirallcnt  dans  leurs  Séminaires  ,  avant 
que  de  recevoir  les  Ordres  néccflaires 
pour  faire  leurs  Thefes  de  Licence  :  ce 
qui  ne  pouvoit  s'accorder  avec  les  rè- 
glements de  cette  Faculté,  qui  obli- 
geoicnt  les  Bacheliers  à  dilputer  aux 
Theies  à  de  certains  jours ,  faute  de 
quoi  ils  étoient  exclus  de  leur  Licen- 
ce; qu'ainfi  ils  prioient  Mgrs.  les  Evê- 
ques, d'ordonner  à  ces  Bacheliers  de 
fe  retirer  dans  les  Séminaires  établis  à 
Paris  le  même  temps  qu'ils  feroient 
dans  leurs  Diocefes:  l'Aflcmblée  a  trou- 
vé la  choie  fort  raifonnable,  &  a  ex- 
horté tous  Mgrs.  les  Evêques  de  luivre 
cette  conduite  avec  les  Bacheliers  qui 
fe  trouveront  en  Licence, 
vin.  Le  i6  Juillet,  M.  l'Abbé  Chéron  , 

Terres  ufurpécs  Promoteur ,  a  rapporté  une  Requête  de 
lâvok  ""''"^ ''^  Mgr.  l'Ev.  de  Glandcve  ,  concernant 
plufieurs  biens  &  droits  appartenants  à 
Ion  Evêché  dans  le  Pays  de  Nice,  que 
certaiiics  perfonnes,  qui  fe  prétendent 
être  autorifécs  de  M.  le  Duc  de  Savoie, 
ont  ulurpés  :  &  après  que  M.  le  Promo- 
teur a  eu  expliqué  tous  ces  biens  &  ces 
droits ,  &  rapporté  les  Titres,  il  a  die 
que  Mgr.  l'Ev.  de  Glandeve  deman- 
doit  l'alliftancc  de  l'AlTemblée  auprès 
du  Roi,  pour  faire  par  M.  le  Duc  de 
Savoie  rendre  jufticc  à  Mgr.  l'Evêque  de 
Glandeve  :  fur  quoi ,  l'Affemblée  ayant 
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examiné  l'afl-iiire ,  aprié  Mgr.  le  Prëfid- 
de  parler  au  Roi  de  cette  affaire,  &  de 
demander  à  Sa  Majefbé,  en  faveur  de 
Mgr.  l'Ev.  de  Glandeve ,  la  proteûion 
&  fa  recommandation  auprès  de  M.  le 
Duc  de  Savoie. 

Mgr.  l'Ev.  de  Vence  a  repréfenté  fur 
cela,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Siltcron  ,  pour 
lors  Evêque  de  Vence,  avoir  obtenu  en 
I  675  la  protcclion  de  l'Aflcmblée ,  pour 
retirer  une  Terre  dépendante  de  Ion 
Evêché  ,  qui  le  trouve  dans  les  Etats 
de  M.  le  Duc  de  Savoie,  &  qui  a  été 
ulurpée  par  un  Gentilhomme  Piémon- 
tois;  qu'il  fupplioit  aufli  la  Compagnie 
de  lui  accorder  fa  protection  dans  cette 
alîaire,  qui  n'étoit  pas  encore  termi- 
née. 

Mgr;  le  Préfidcnt  lui  a  dit,  que  la 
Compagnie  fera  toujours  fort  difpofée 
à  lui  donner  le  lecours  qui  dépendra 
d'elle;  mais  qu'il  faut  qu'il  retire  les 
Acles,  dont  il  a  dit  avoir  befoin  pour 
appuyer  Ion  droit  fîc  fa  prétention  ,  afin 
qu'après  que  l'Aflcmblée  les  aura  exa- 
minés ,  elle  puiflc  plus  certainement 
le  déterminer  à  ce  qu'elle  trouvera  à 
propos  de  faire  en  cette  occafion. 

Le  18  Juillet,  M.  le  Promoteur  a  j^^^, 
rapporté  une  affaire,  concernant  le  Dio-  mife 
ecle  de  Bazas,  dont  le  fait  cft,  que  le 
Curé  de  la  ParoilTe  de  Puchc  étant 
more  au  mois  de  Septembre  dernier, 
le  Juge  dudit  Puche  le  rendit  à  la  Mai- 
Ion  Presbytérale  pour  faire  l'Liventaire 
des  biens  dudit  Curé;  que  lur  un  faux 
avis ,  qu'il  y  avoir  de  l'argent  apparte- 
nant à  ce  Curé,  lequel  étoit  caché  dans 
le  Tabernacle  ,  il  le  tranlporta  dans 
l'Eglife  pour  connoître  fi  cela  étoic 
vrai,  qu'il  demanda  au  Vicaire  la  clef 
du  Tabernacle,  mais  que  le  Vicaire  la 
lui  refula  ;  que  l'ayant  condamné  à  l'a- 
mende à  caufe  de  ce  refus,  le  Vicaire 
cnfuite  lui  donna  la  clef,  &  que  ce 
Juge  ouvrit  lui-même  le  Tabernacle, 
en  tira  le  laint  Sacrement  &  les  laintes 
Huiles  :  ce  qui  ayant  caufé'  un  grand 
Icandale  ,  l'Archiprêtre  de  Coras  en 
informa,  &  les  Grands-Vicaires  de  l'E- 
vêché ,  pendant  la  vacance  du  Siège , 
s'adreflcrent  à  M.  l'Intendant  de  Guien- 
nc ,  pour  obtenir  jufticc  &  punition 
d'un  attentat  auffi  extraordinaire  ;  qu'au- 
jourd'hui ils  demandent  le  lecours  de 
l'Aircmbléc,  afin  d'obtenir  du  Roi  un 
ordre  à  mondic  Sr.  l'Intendant,  pour 
condamner  ledit  Juge  de  Puche  à  taire 
telle  réparation  que  mérire  une  entre- 
prife  fi  téméraire.  La  Compagnie  a  prié 
Mgr.  le  Préfidcnt  de  parler  au  Roi  ds 
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cette  afFaire,  &  de  le  rupplicr  d'oitlun- 
ner  ce  que  fa  piété  lui  l'uggéicia  pour 
punir  la  hardicfle  &:  l'ineligion  de  ce 
Juge. 

Le  10  Juillet,  M.  l'Abbé  de  ValLi- 
voire  a  demandé  à  l'Anembléc  la  pro- 
teftion,  i'ur  ce  que  le  Chapitre  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Riez  a  prétendu 
l'exclure  des  emplois  dont  il  devoir 
jouir  en  qualité  de  Chanoine,  &  par- 
ticulièrement de  celui  de  Syndic-Gé- 
néral du  Clergé,  quoique  parles  règle- 
ments &  l'ufagc  de  ce  Chapitre  le  choix 
dût  tomber  fur  lui ,  fe  trouvant  en  tour 
de  rôle  pour  remplir  cette  tonûion,  le 
Chapitre  ayant  prétendu  que  fa  dcpu- 
tation  à  l'Aflemblée-Générale  le  met- 
toit  hors  d'état  de  pouvoir  vaquer  aux 
afï\iires,  qui  doivent  être  traitées  par 
ces  Syndics.  La  Compagnie  a  chargé 
Mrs.  les  Agents ,  de  rendre  .\  M.  l'Abbé 
de  Vallavoire  tous  les  Icrvices  qui  dé- 
pendront de  leur  miniftcre. 

Le  10  Juillet,  de  relevée,  M.  l'Abbé 
Chéron  a  rapporté  une  affaire  du  Dio- 
cefe  de  Rodez ,  concernant  les  appel- 
lations du  Bureau  particulier  du  Dio- 
cefe  pour  les  décimes,  &.  a  dit,  qu'en 
ijéj  les  Bureaux  généraux  &  particu- 
liers ayant  été  établis  par  les  Lettres- 
Patentes  de  Charles  IX  ,  chaque  Bu- 
reau général  eut  ion  Reffbrt  réglé ,  & 
il  fut  ordonné  que  les  Diocefes  de 
Clermont,  Limoges  ,  Tulles  ,  le  Puy, 
Saint-Flour  &  Mende  reflbrtiroient  au 
Bureau  général  de  Bourges  ;  qu'en  l'an- 
née 1596,  il  y  eut  d'autres  Lettres-Pa- 
tentes plus  étendues  que  celles  de  Char- 
les IX,  en  ce  qu'il  tut  dit  ,  qu'outre 
les  Diocefes  ci-dclTus  marqués ,  les  au- 
tres de  la  Province  de  Bourges  ,  qui 
voudroient  fe  ranger  au  Bureau  géné- 
ral de  Bourges ,  y  feroienr  rec;us  ,  & 
que  comme  Rodez  ,  Vabres  ,  Albi , 
Caftres  &  Cahors  étoient  de  cette  Pro- 
vince, ils  auroient  la  libcrré  dcchoifir 
le  Bureau  général  de  Bourges  ,  ou  ce- 
lui de  Touloufc,  à  la  charge  qu'ils  fe- 
roicnt  fignifier  leur  option  au  Bureau 
qu'ils  voudroient  reconnoître;  que  fur 
cette  Déclaration,  qui  a  été  conlirméc 
par  plufieurs  autres  iubféquentes ,  Ro- 
dez, Albi  &  Vabres  ont  fait  leur  op- 
tion de  reconnoître  le  Bureau  général 
de  Bourges ,  &;  l'ont  fait  fignifier ,  de- 
puis laquelle  toutes  les  appellations  des 
Bureaux  particuliers  de  ces  Diocefes 
ont  été  portées  au  Bureau  général  de 
Bourges  ,  ians  aucune  conteftation  , 
juiqu'en  1615,  en  laquelle  année  quel- 
ques Bénéficicrs  de  ces  Diocefes  ayant 


voulu  porter  leurs  caufes  d'Appel  au 
Bureau  général  de  Touloufc ,  les  Syn- 
dics défaits  Diocefes  fe  pourvurent  à 
rAflemblée-Générale  dudit  Clergé,  qui 
ordonna  que  toutes  lelditcs  appella- 
tions de  ces  Djoccfes  refibrtiroient  à. 
Bourges,  &  fit  défenfes  au  Bureau  gé- 
néral de  Touloufc  d'en  connoîtrc  ,  & 
aux  Parties  de  s'y  pourvoir  :  mais  néan- 
moins qu'en  1647,  il  y  eut  une  con- 
tefliation  formée  fur  le  conflit  de  ces 
deux  Bureaux  ;  &c  l'afîairc  ayant  été 
portée  au  Confeil  ,  Arrêt  contradic- 
toire intervint  en  faveur  du  Bureau 
général  de  Bourges,  &  défenfes  furent 
faires  à  celui  de  Touloufc  de  connoî- 
trc de  ces  Appellations  ;  qu'encore  que 
cet  Arrêt  fût  Contradictoire,  il  y  eut 
néanmoins  des  contraventions  ,  qui 
obligèrent  ces  Diocefes  de  fe  pourvoir 
à  l'Aflcmblée  de  1655,  qui  ordonna 
que  leRéglerrtent  de  1615  &  l'Arrêcdc 
iS47  feroienr  exécutés;  que  nonobf- 
tant  tous  ces  Jugements  ,  quelques  Bé- 
néficicrs des  Diocefes  de  Rodez  &  de 
Vabres  fé  fonr, depuis  quelque  temps, 
pourvus  par  Appel  au  Bureau  général 
de  Touloufc ,  &  les  Syndics  s'étanc 
pourvus  à  celui  de  Bouiges ,  cela  a  for- 
mé un  conflit  de  JurifJiftion .  fur  le- 
quel, à  l'égard  du  Dioccfe  de  V.diics, 
il  y  a  Inftance  pendanre  au  Cor.feil^ 
que  le  Syndic  dudit  Dioceie  fouha^te- 
roit,  pour  éviter  beaucoup  defiais, 
que  cette  Inftauce  fût  jugée  en  l'Af- 
fembléc;  &  quant  au  Dioccfe  de  Ro- 
dez, le  Syndic  demandoit  qu'il  plût  à 
rAflcmblée  de  renouveller  les  Règle- 
ments faits  en  celles  de  1615  &  Kîjj, 
&  ordonner  que,  fuivantles  Lettres  &: 
Déclarations  d'établifleraentdu  Bureau 
général  de  Bourges,  leîdits  Règlements 
des  Aflcmblées  S;  Arrêt  de  1 647 ,  tou- 
tes les  Appellations  de  Rodez  fuffenc 
portées  au  Bureau  général  de  Bourges, 
avec  défenfes  à  celui  de  Touloufc  d'en 
connoîrre. 

Le  fentiment  de  l'Affemblèc  a  été, 
à  l'égard  du  Diocefe  de  Vabres,  qu'y 
ayanr  Inftance  au  Confeil,  il  eût  fallu 
obtenir  un  Arrêt  qui  en  eût  renvoyé 
le  Jugement ,  afin  qu'elle  en  eût  pu  con- 
noître;  mais  que  comme  elle  étoit  prête 
de  fe  féparer,  elle  ordonnoit  à  Mrs.  les 
Agents  de  rendre  au  Diocefe  de  Va- 
bres toutes  fortes  de  bons  offices  pour 
foutenir  leur  droit  au  Confeil  ;  &  à  l'é- 

(^ard  du  Dioccfe  de  Rodez,  qu'elle  ne 
^        ■         -1.  •       ■  j 

pouvoir  avoir  d autre  avis,  ni  donner 

d'autres  Règlements  ,  que  les  précé- 
dentes Afremblèes  de  i6i  5  &  de  1655  ; 
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&  pour  cet  efFet,  elle  a  ordonné  que 
le  Procès-verbal  Icroic  chargé  de  la  pré- 
sence délibéracion. 
„  ?^}\.  Dans  k  même  féancc,  Msrr.  l'Arch. 

-condamne  par  les  5fns  a  dic,  qii  H n  tccleliaitiquc  du 
Matcchaui:  de  Kr.  Dioccfc  de  Toiiloiifc  ayant  été  accufé 
d'avoir  donné  des  coups  de  bâton  à  un 
Particulier ,  qui  f  e  prétend  Gentilhom- 
me, il  fut,  après  plufîcurs  autres  pour- 
fuites,  traduit  devant  McHicurs  les  Ma- 
réchaux de  France,  qui  le  condamnè- 
rent à  vingt  années  de  prilon ,  confor- 
mément à  la  Déclaration  de  Sa  Ma- 
jcfté;  qu'il  a  appellé  de  ce  Jugement 
au  Conléil,  &  qu'il  fupplie  l'AHemblce 
de  lui  donner  fa  proteclion  :  rAdcm- 
bléc  a  chargé  Mrs.  les  Agents  ,  de  prier 
de  fa  part  M.  le  Marquis  de  Château- 
neuf,  Secrétaire  d'Etat ,  de  faire  enforte 
qu'il  ne  (e  palfe  rien  dans  cette  affaire, 
qui  puifle  donner  atteinte  à  la  Jurif- 
diéfion  Eccléfiaftiquc. 

§.  IX.  Affaires  particulières. 

I.  Le  îy  Juin  ,  M.  l'Abbé  Chéron ,  Pro- 

Requécc  ia  motcur,  a  rapporté  une  Requête  de 
pour  rcftuution  ™g''-  ^  dc  Eayonne  &  de  Ion  Cha- 
«îetiïç.  pitre,  par  laquelle  ils  demandent  la  ref- 

,  titution  des  deniers  que  l'on  leur  a  fait 
payer  pour  des  impolltions  fur  eux  fai- 
tes par  le  Diocefe  d'Oléron,  à  caufe 
des  b;ens  qu'ils  ont  dans  la  partie  de 
la  balfe  Navarre,  qui  cft  de  leur  pro- 
pre Diocefe  ,  ôc  qu'ils  foicnt  déchargés 
de  pareilles  impoiîtions  ,  avec  dcfenfes 
au  Bureau  particulier  d'Oléron  dc  les 
impofer  à  l'avenir  :  que  les  moyens  dc 
cette  Requête  confiftoient,  en  ce  qu'é- 
tant taxés  au  chef-lieu  dans  leur  Dio- 
cefe pour  tous  les  biens  qu'ils  poflc- 
dent,  foit  dans  la  haute  ou  dans  la 
bafle  Navarre,  ou  Guipufcoa,  ou  en 
France,  le  tout  dans  leur  propre  Dio- 
cefe ,  ils  ne  pouvoient  être  taxés  en 
d'autres  Diocefes  pour  les  mêmes  biens  ; 
que  pour  cet  effet ,  ils  rapportoient  plu- 
fieurs  pièces,  lefquclles  ledit  Sr.  Pro- 
moteur a  déduites ,  Se  par  lefquclles  ils 
prétendoient  loutenir  leur  demande  ; 
mais  que  comme  la  Requête  Se  les  piè- 
ces n'avoient  pas  été  communiquées  au 
Syndic  du  Diocefe  d'Oléron ,  &  qu'il 
ne  fe  rrouvoit  perfonne  ici  ,  qui  pûr 
défendre  le  Bureau  qui  a  fait  la  taxe  & 
répondre  aux  pièces  rapportées ,  Mgr. 
l'Ev.  de  Bayonnc  &  fon  Chapitre  ne 
pouvoient  s'exempter  de  les  communi- 
quer, avant  que  l'on  pût  rien  décider 
fiir  cette  affaire  :  fur  quoi,  la  Compag- 
nie a  prié  Mgr.  l'Arch.  d'Auch  de  vou- 


loir fc  donner  la  peine  de  l'accommo- 
der. 

Le  9  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Siftcron  il. 
a  remontré,  que  dans  l'examen  des    Requête  ds 
comptes  du  Receveur-Général  on  avoit  pou"  p'akmc" 
rayé  la  penfion  de  Sœur  Marguerite  dc  depenfion. 
Lausjier  de  Jcfus ,  Religieufe  Converfe 
du  Monaftere  de  St.  Bernard  de  Ma- 
nofque,  fur  ce  que  la  Compagnie  avoit 
cru  qu'elle  étoit  morte,  néanmoins 
qu'elle  étoit  encore  vivante,  &  qu'il 
avoit  reçu  la  procuration  qu'elle  avoit 
envoyée  pour  touchercette  même  pen- 
fion. La  Compagnie,  faifant  droit  fur 
la  remontrance  de  Mgr.  l'Ev.  de  Siftc- 
ron, a  ordonné  que  cette  penfion  fera 
rétablie  pour  l'avenir,  Èc  que  les  arré- 
rages pour  le  pafTé  feront  payés  fur  les 
frais  communs. 

Le  1 1  Juillet ,  de  relevée ,  M.  l'Abbé  m. 
Chéron  a  rapporté  une  Requête  dc  Kequétc  di 
Mgr.  l'Ev.  de  Soiflons  ,  de  fon  Chapi-  h^fol^U- 
rte  &  de  fon  Clergé  ,  par  laquelle  il 
expofc,  que,quoiquerulagc  des  Alfem- 
blées,  dans  la  répartition  des  lommes 
qui  doivent  être  impofécs  dans  les  Dio- 
cefes  pour  le  don  gratuit,  foit  de  les 
diflribuer,  eu  égard  au  nombre  &  .à  la 
valeur  des  Bénéfices  6c  des  Paroiflès  : 
néanmoins  les  précédentes  Aflcmblées, 
dans  le  temps  des  dernières  guerres  , 
ont  cru  pouvoir  fc  dilpenicr  de  cette 
règle  pour  louLiger  les  Evêchés  fitués 
fur  les  frontières ,  d'où  il  efk  arrivé  que 
les  autres,  qui  font  plus  dans  le  dedans 
du  Royaume,  ontété  furchargés;  qu'une 
partie  delà  Province  de  Rhcims  étant 
limitrophe  dc  la  Flandre ,  le  Dioccfc 
de  SoifTons  a  reffcnti  plus  qu'aucun  au- 
tre l'incommodité  de  cette  furcharge. 
Mais  d'autant  que  l'Etat  jouit  prélcn- 
tement  d'une  paix  très-profonde  ,  ils 
fupplient  l'AfTemblée  d'accorder  à  fon 
Dioccfc  ,  non-feulement  fon  égale- 
ment aux  autres  Diocefes,  à  propor- 
tion du  nombre  &  du  revenu  des  Bé- 
néfices ,  mais  encore  une  diminution  , 
qui  puiffc  par  l'impoficion  particulière 
qui  fera  faite  fur  fon  Diocefe  ,  loula- 
ger  ceux  qui  en  ont  le  plus  de  befoin. 

Mgr.  le  Prélidcnta  remarqué,  qu'il 
y  a  eu  plufieurs  départements  des  dé- 
cimes depuis  celui  dc  1516;  que  les 
Diocefes  en  deçà  &  au-delà  de  la  ri- 
vière de  Loire  fc  plaignoient  différem- 
ment de  ces  départements,  mais  qu'ils 
avoient  toujours  lervi  de  res^le,  loir 
dans  l'impofition  des  décimes ,  foi  t  dans 
celle  du  don  gratuit;  qu'encore  que 
l'on  ait,  autant  que  l'on  a  pu,  teélifié 
ces  départements  en  1641  ôc  en  164s, 
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ispourrcni- 
rmciit  ,  ; 
[ioii  des 
aliénés. 


il  y  avoic  encore  des  plaintes  :  mais 
que  rAlll-mbléc  ne  pouvoit  p.is  toucher 
aux  départements ,  &  cju'cUc  a  chargé 
M.  Chéron  ,  Promoteur  ,  de  lui  foire 
lavoir  la  réioliirion  de  la  Compagnie 
de  ne  pouvoir  l'accorder  à  ce  Prélat. 
Le  II  Juillet,  M.  l'Abbé  Chéron  a 
iaSr.  rapporté  une  Requête  du  Sr.  Forrcfts, 
Se  a  dit,  que  par  cette  Requête  le  Sr. 
Forrcfts  prétcndoit  du  Clergé  de  Fr.  un 
renibouriemcnt  des  trais ,  qu'il  dit  avoir 
faits  pour  le  recouvrement  des  biens  de 
l'Eglile  ufurpés  dans  les  Provinces  de 
Guiennc  ,  de  Languedoc,  de  Provence 
&dcBéarn,  &  particulièrement  dans 
celle  de  Languedoc  ;  qu'outre  cela  il 
deniandoit  encore  un  dédommagement 
confidérable  ,  pour  n'avoir  pu  jouir  du 
profit  qui  devoir  lui  revenir  de  l'exé- 
cution de  la  Déclaration  de  i  641  ,  con- 
cernant les  biens  aliénés  ;  que  pour 
faire  connoîtrc  l'état  de  la  cau(e  dudit 
Sr.  Forrcfts,  il  falloir  obfervcr  qu'en 
1641  l'Aft'emblée  du  Clergé,  qui  le  tc- 
noit  à  Mantes,  ayant  réfoki  de  pren- 
dre une  fommc  de  600000  livres  iur 
les  Propriétaires  des  biens  aliénés,  & 
pour  cet  effet  de  lever  fur  eux  le  8'= 
denier  du  prix  de  ralién.ation  ,  &  de 
prendre  une  année  fur  ceux  quiavoient 
des  Baux  emphytéotiques  :  pour  exécu- 
ter ce  dcftein,  le  nommé  Tixerand  leur 
propofa certains  articles,  pour  faire  un 
traité  de  ce  S'  denier  &  de  l'année  des 
Baux  emphytéotiques  ;  que  l'un  de  ces 
articles  porroit,  que  tous  les  Détemp- 
tcurs  dcldits  biens  feroient  obligés  de 
repréfenter  leurs  Titres  ;  &  où  il  fc 
rrouvcroit  des  pcrlonnes  qui  n'auroient 
aucun  Titre,  ou  qui  en  auroient  de  vi- 
cieux ,  la  reftitLition  de  l'indue  jouif- 
fance  apparticndroit  au  Traitant ,  à  la- 
quelle reftiturion  les  Détempteurs  fe- 
roient tenus  par  toutes  voies  de  juftice , 
comme  pour  les  affaires  de  SaMajefté. 
Ces  articles  ayant  été  rapportés  à  l'Af- 
fcmbléc  de  Mantes,  elle  les  reçut,  les 
propofa  au  Confcil  du  Roi,  Se  obtint 
une  Déclaration  conforme  ;  on  pré- 
tend que  le  Clergé  traita  avec  le  nom- 
mé Laurent  le  Limofm  ,  pour  exécu- 
ter la  Déclaration ,  à  ia  charge  de  four- 
nir la  fomme  de  600000  livres  pour  le 
E.oi ,  Se  de  compter  du  furplus  au  Cler- 
gé; ce  prétendu  traité  n'cft  point  rap- 
porté, mais  leulement  ces  articles  8c 
les  Sous-Traités  que  Laurent  le  Limo- 
lin  a  faits  avec  plufieurs  Particuliers ,  & 
fpéciaiement  avec  ledit  Sr.  Forrcfts  ; 
&  il  paroît  par  le  Sous-Traité  du  Sr. 
Fortefts,  qu'il  dcvoit  faire  la  recherche 


des  biens  alii 


le 


8=  de 


&  une  année  Iur  ceux  qui  avoientdts 
Baux  emphytéotiques  dans  les  fuldites 
Provinces ,  ledit  Limo!in  le  mettant  en 
tous  (es  droits  en  conléquence  de  ce 
Sous-Traité  :  ledit  Sr.  Forrcfts  prérend 
qu'il  s'eft  traniporté  dans  ces  quatre 
Provinces,  &  qu'il  a  découvert  &  mê- 
me fait  revenir  plulieurs  biens  auxBé- 
néfîciers.  Se  entt'autres  aux  Egliles  de 
Caftrcs,  Albi,  Vabres ,  Lodeve,  Bc- 
ziers,  Agde  Se  Ufcz  :  il  avance  même 
qu'il  en  auroit  faity  dans  l'Aflemblée 
de  1645,  revenir  bien  davantage ,  file 
Clergé  n'avoir  point  fait  révoquer  la. 
Déclaration  de  1641  ;  mais  que  l'ayant 
fait  révoquer,  il  n'a  pu  continuer,  ni 
profiter  de  fon  travail;  au  contraire  ,  il 
s'eft  trouvé  dans  de  grandes  avances 
qui  l'ont  ruiné;  qu'à  la  vérité  fc  voyant 
dans  une  perte  extraordinaire ,  il  s'étoic 
adreffé  à  ces  Dioceles  pour  leur  de- 
mander fon  rembourfcment,  à  quoi  ils 


voulu  latîsfaire  :  ( 


l'a 


n  auroient 
voit  obligé  de  prélenter  la  même  Re- 
quête qu'il  prélentc  aujourd'hui, aux  Af- 
lemblées  de  1645,  1650,  1655,  1 660 , 
1665,1670,  1675  &  16S0,  &  que  ces 
huit  Aftcmblées  n'ayant  pas  admis  fa 
Requête,  il  vient  encore  à  cette  Af- 
lemblée  pour  la  iupplier  très-humble- 
ment d'y  avoir  égard.  M.  le  Promo- 
teur a  ajouté  ,  que  ce  qui  p-aroiifoif 
dans  les  pièces,  que  ledit  Sr.  Forrcfts  lui 
avoir  miles  entre  les  mains,  étoit,  que 
le  Clergé  ne  s'étoit  point  obligé  de  faire 
jouir  Laurent  le  Limofin  ,  &  que  ce 
qu'il  pourroit  prétendre ,  iuivant  les  ar- 
ticles propolés  par  Tixerand  ,  &  rap- 
portés dans  la  Déclaration  de  1641, 
étoit,  qu'il  dcvoit  jouir  du  bénéfice  de 
la  rcftitution ,  qui  leroit  ordonnée  con- 
tre ceux  qui  avoicnt  inducment  ulurpé 
les  biens  Eccléfiaftiques  ;  qu'il  avoic 
pour  cet  effet  action  contre  eux  ;  Se 
que,  parce  qu'il  paroift'oitcneorc  ,  par  le 
contrat  pafle  entre  le  Roi  Se  le  Clergé 
en  1 645 ,  il  avoir  été  ftipulé ,  qu'au  cas 
que  les  Traitants  Se  les  Sous-Traitants 
du  S'  denier  prétendiircnt  quelque  in- 
demnité, à  caule  de  la  révocation  de 
la  Déclaration,  le  Roi  en  déehargcoir 
entièrement  le  Clergé  Se  s'en  chargeoit; 
par  conléqucnt  que  parle  récit  du  fait, 
il  ne  paroiffoit  pas  que  le  Sr.  Forrcfts 
eût  aucune  .action  contre  le  Clergé,  Se 
que  le  Clergé  lui  fût  redevable  des  de- 
mandes qu'il  lui  failoit ,  c'eft  pourquoi 
dans  les  Affcmblécs  précédentes,  on 
n'avoit  eu  aucun  égard  à  les  Requêtes; 
aulfi  ledit  Sr.  Forrefts  propoloit.'i  l'Af- 
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icmbléc  d'impofcr  fur  les  Diocefes  ci- 
d'jlHis  cxprirtiés,  une  taxe  pour  le  faire 
rcmbourlcr  de  les  frais,  lui  payer  les 
dommages  &  intérêts,  &  lui  faire  rcl- 
tituer  les  inducs  jouiUanecs  qui  lui  ap- 
parccnoicnt  ,  comme  Ceffionnaire  de 
Laurent  le  Limolin  ,  &i  que  cependant 
l'AfTembléc  lui  fît  quelques  avances. 

La  Compagnie  ayant  fait  plulicurs 
réflexions  fur  la  Requête  dudit  Sr.  For- 
reils,  à  l'exemple  des  précédentes  Al- 
femblécs,  elle  a  réiolu  que  M.  le  Pro- 
moteur lui  rendroit  la  Requête  ,  & 
qu'il  lui  feroit  connoître  que  l'Aflcm- 
bléc  ne  pouvoit  entrer  en  cette  afiairc. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  d'Aptadit, 
qu'il  rcprélcnta  à  l'Ailemblée  de  1675  ' 
que  les  Bénéficiers  du  Dioccle  de  Ca- 
pour  la  partie  qui  vaiUon  ,  pour  la  partie  qui  eft  de  Pro- 
vence, faifoicnt  difficulté  de  payer  les 
taxes  auxquelles  ils  étoient  impolés 
pour  le  don  gratuit  pour  le  Diocele 
d'Apt  ;  que  fur  les  remontrances ,  l'Al- 
Icmblée  ordonna  que  ces  Bénéticicrs 
paieroient  leurs  taxes  au  Dioc.  d'Apt, 
ce  qu'ils  ont  depuis  exécuté;  mais  que 
le  Commis  à  la  recette  des  décimes 
étant  mort,  ces  mêmes  Bénéficiers  ont 
de  nouveau  prétendu  ne  devoir  point 
payer  les  décimes  ordinaires;  qu'ainfi 
il  fupplie  la  Compagnie  de  vouloir  re- 
nouveller,  en  faveur  de  fon  Dioccle, 
les  mêmes  Ordonnances  qui  ont  été 
faites  dans  les  Adcmblécs  précédentes. 
La, Compagnie  ayant  égard  à  la  prière 
de  mondit  Sgr.  l'Év.  d'Apt ,  a  ordonné 
que  les  Bénéficiers  du  Diocefe  de  Ca- 
vaiUon,  pour  la  partie  qui  cft  de  Pro- 
vence, contniueront  de  payer  au  Dio- 
cefe d'Apt  les  taxes  des  décimes  ordi- 
naires &  extraordinaires  ,  &  du  don  gra- 
tuit, ainfi  qu'ils  ont  fait  julqu'à  pré- 
fent. 

Le  10  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Lefcar 
a  dit  :  McH'cigneurs,  quoique  j'aie  fujet 
d'attendre  des  lumières  8c  de  la  pureté 
des  intentions  de  tous  les  Particuliers 
qui  compofcnt  cette illuftre  Aflemblée , 
qu'ils  préféreront  toujours  la  raifon  & 
la  juftice  à  tout  intérêt  particulier,  fie 
que  la  matière  dont  je  dois  avoir  l'hon- 
neur de  parler,  femble  d'abord  atta- 
quer l'intérêt  général  £C  celui  de  plu- 
licurs Particuliers  de  cet  auguftc  Corps , 
je  protefte  néanmoins paravance ,  Mel- 
feigncurs  ,  de  ne  prendre  aucune  con- 
cluiion  contraire  aux  Règles  de  l'Af- 
femblée,  ni  à  l'intérêt  particulier  de 
ceux  qui  la  rempliflcnt  fi  dignement, 
comme  vous  eu  ferez  fans  doute  bien 
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perfuadés ,  Meffcigneurs ,  s'il  vous  plaîc 
de  fuppléer,  par  une  attention  lavora- 
ble,  à  la  tolblelle  de  ma  voix  Se  de  mes 
expreliions,  &  de  confidérer  que  la  pre- 
mière impofition  des  décimes,  fur  les 
Bénéficiers  de  Béarn,  fut  faite  en  l'Af- 
lembléc  de  1 61 1  à  z  1000  livres ,  &  fut 
réduite  par  l'AlTemblée  de  1616  Sc  par 
Arrêt  du  Confeil  de  1618  à  14000  liv. 
y  compris  les  gages  des  Officiers  :  mais 
parce  que  le  département  de  cette  im- 
pofition avoit  été  fait  par  Monfieur  de 
Valence  ,  lur  tous  les  poflclTcurs  des 
biens  Ecciéfialuques  dudit  pays,  donc 
la  plupart  ,  comme  les  Rhodiens,  les 
Chevaliers  de  St.  Lazare,  plulicurs  Re- 
ligieux, F.abriques,  Prébendes ,  Rura- 
les ,  Ce  lont  lait  décharger  de  ladite  im- 
pofition par  Arrêt  du  Conleil  &  du 
Parlement,  &c  que  d'ailleurs  les  Béné- 
ficiers dudit  pays  fc  trouvent  chargés 
de  plus  de  quarante  mille  écus  de  det- 
tes ,  contratiécs  pour  le  rachat  des  biens 
emportés  parla  Reine  Jeanne ,  ils  n'ont 
jamais  pu  lever  lefditcs  décimes  :  ce 
qui  obligea  l'Aflcmblée  de  1665  d'en- 
voyer lur  les  lieux  Mgr.  de  Cominges, 
à  préfcnt  Evêque  de  Tournai ,  &  M, 
l'Abbé  Drubec;  &  cnfuite  l'Allemblée 
de  1670,  periuadée,  furie  rapport  def- 
dits  Sgrs.  Commiiraires ,  de  la  vérité 
de  ce  que  delTus ,  &  de  l'impoflibilité 
oii  étoient  les  Bénéficiers  de  payer  lel- 
dites  décimes,  réloiut  d'en  faire  une 
réducfion  confidérable,&;ellelefit  aufii 
à  l'égaid  du  Diocefe  d'Oléron  ,  dont: 
elle  réduilit  les  décimes  à  1500  livres, 
y  compris  Soûle  &  Navarre  ;  mais  à 
l'égard  de  Leicar  on  peut  dire  qu'il  ne 
fut  déchargé  prclque  de  rien  ;  &c  quoi- 
que la  délibération  de  l'Allemblée  lem- 
ble  le  décharger  de  plus  de  la  moitié 
delditcs  décimes  ,  en  le  réduifant  à 
3400  livres,  cette  grâce  eft  révoquée 
par  une  autre  claufe  de  ladite  délibé- 
ration ,  qui  porte  ,  que  le  lurplus  de 
l'impolition  faite  fur  ledit  Diocefe  de 
Leicar,  fuivant  ledit  ancien  départe- 
ment de  162 S,  fera  employé  au  paie- 
ment des  gages  des  Officiers  des  déci- 
mes dudit  Diocele  ,  qui  monte  envi- 
ron à  3100  livres,  &:  par  ce  moyen  le- 
dit Diocefe  fe  trouve  ,  contre  l'inten- 
tion lans  doute  de  l'AlTemblée,  à  très- 
peu  de  chofe  près ,  quafi  aulli  chargé 
qu'il  l'étoit  par  les  départements  de 
1616  ,  luivant  lelquels  il  ne  dévoie 
payer  que  7000  liv.  y  compris  les  ga- 
ges des  Officiers,  quoique  la  plupart 
des  perfounes  comprifes  dans  ledit  dé; 
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partcmcnt  euffl-nc  obtenu  la  dccliaigc 
de  leurs  taxes:  les  Bc^iiéticicis  du  Dio- 
ccfe  auroient  lans  doute  demandé  ,  il 
y  a  long-temps,  la  réparation  de  cette 
iurprile ,  s'ils  avoient  eu  le  moyen  d'en- 
voyer un  Député  pour  s'en  plaindre; 
&  d'ailleurs  on  leur  avoit  ïait  clpérer 
un  grand  (oulagcmcnt  de  deux  claules^ 
<jui  lontau  bas  de  ladite  délibération  j 
en  quoi  pourtant  l'événement  n'a  pas 
fuivi  leur  attente.  La  première  de  ces 
claufcs  porte  ,  que  les  Bénéficicrs  de 
Lefcar  ne  feront  tenus  de  porter  èS 
mains  du  Receveur  de  l'Afltmblée  que 
ladite  fomme  de  3400  livres;  on  leur 
affiu-a  particulièrement,  qu'il  ne  feroit 
rien  impolé  fur  eux  pour  raifon  des 
frais  de  l'Affcmblée,  &:  en  eflct  ils  n'en 
payèrent  rien  alors;  &  quoique  depuis 
on  ait  chargé  le  Receveur  d'en  niire  la 
recette,  &  qu'il  l'ait  demandée  audit 
Diocefe,  il  n'en  a  fait,  ni  paiement, 
ni  impofition  pour  les  deux  dernières 
Aflemblées  ,  prétendant  en  être  dé- 
chargé en  vertu  de  ladite  délibération. 

L'autre  claufe  dont  ledit  Clergé  el- 
péroit  tirer  beaucoup  de  douceur,  por- 
te, que  Mrs.  les  Agents  feront  chargés 
de  pourluivrc  un  Arrêt  au  Conieil,  qui 
oblige  une  partie  de  ceux  qui  avoient 
été  déchargés  par  les  Arrêts  du  Parle- 
ment de  payer  les  décimes ,  &  cepen- 
dant on  n'a  jamais  pu  avoir  ledit  Ar- 
rêt,  de  quoi  ledit  Clergé  a  reçu  de 
grands  préjudices  aulii-bien  que  le  Dio- 
cefe d'Oléron  :  ce  qui  ayant  été  repré- 
fenté  à  l'Airembléc  de  i6y^  par  un  Dé- 
puté d'Oléron,  elle  déchargea  de  nou- 
veau ledit  Diocefe  de  500  liv.  de  déci- 
mes ,  qui  fut  par  ce  moyen  réduit  à  la 
fomme  de  1 100  liv.  pour  ledit  Diocefe 
d'Oléron,  y  compris  la  Soûle  &  la  Na- 
varre; Si  il  eft  très-remarquable,  que 
cette  décharge  leur  fut  accordée  fur  le 
rapport  de  Mgr.  l'Archcv.  de  Paris , 
Préfidcnt  de  ladite  Aflcmblée.  Aprè.s; 
quoi  jMeffeigneurs  ,  il  feroit  fans  doute 
bien  inutile  d'ajouter  de  nouvelles  rai- 
fons  ,  pour  vous  demander  un  Juge- 
ment lemblable  .à  celui  qui  a  été  donné 
fufle  rapport  d'un  tel  Préfidcnt,  dont 
cette  Aflcmblée  admire  les  lumières  & 
les  penfées,  &  roçoit  toutes  les  paro- 
les comme  des  décifions;  je  me  con- 
tenterai feulement,  Mcfreigneurs,pour- 
fuivant  ma  première  proteflation  ,  & 
pour  rendre  ma  demande  moins  défa- 
gréable  du  côté  de  l'intérêt,  de  vous 
faire  fouvcnir  que  les  décimes  dudit 
Diocefe  n'étant  point  compriles  dans 
le  département  général  du  Royaume, 
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ni  des  Provinces  ou  des  Généralités 
particulières,  mais  bien  comme  une 
partie  foible  dans  un  article  ,  féparé  ^ 
qui  charge  le  Receveur-Général  de  cette 
recette,  à  fes  rifques  &  périls,  la  ré- 
duftion  qui  fera  faite  de  cet  article  ne 
cauf'era  aucun  rejet  furies  autres  Dio- 
Cefes,  ni  par  conféquenc  aucun  nou- 
veau département.  La  féconde  fuppli- 
cation  que  fait  ledit  Diocefe  ;  regarde 
la  décharge  qu'il  a  prétendu  lui  avoit 
été  accordée  par  ladite  délibération  de 
1 670  des  frais  de  l'Aflemblée  ;  &  qu'en 
cas  que  l'Affemblée  ne  veuille  lui  ac- 
corder ladite  décharge;  il  lui  plaile  de 
lui  faire  la  même  jullice  ,  tant  pour  le 
pied  de  cette  impofition,  que  pour  celle 
du  don  gratuit,  qui  a  été  accordée  aux 
autres  Dioceltîs  de  delà  la  rivière  de 
Loire,  c'eft-à-dirc,  fur  Un  pied  plus  bas 
d'un  tiers  que  le  pied  des  décimes,  qui 
eft  le  pied  fur  lequel  fut  fait  celui  de 
Mantes  ,rec1:ifié  en  i  6^.^  ,  au  lieu  qu'on 
a  impofé  jufqu'.x  préfent  ledit  don  gra- 
tuit &  les  frais  de  l'Aflemblée  fur  ledit 
Diocefe  de  Lcf'car,  fur  l'ancien  pied 
de  rimpofîtion  de  la  décime  qui  avoic 
été  faite  fur  ledit  Diocefe,  Se  qui  eft 
demeurée  fans  exécution  :  ce  que  la  juf- 
tice  de  l'Allemblée  ne  pourra  pas  fans; 
doute  fouffrir;  s'il  lui  plaît  de  confi- 
dcrcr ,  que  par  ce  défordre  il  fe  trouve 
que  Lefcar  paie  trois  fois  autant  des 
frais  de  rAflemblce  &  du  don  gratuit, 
que  le  Diocefe  de  Bayonne  &  autres 
circonvoifins ,  ledit  Diocefe  a  encore 
fujet  d'cipérer,  que  quand  bien  ladite 
Alfemblée  trouveroit  de  la  diflîcuicé 
d'accorder  la  réduction  du  pied  de  cette 
impofition  (  quelque  jufte  qu'elle  foie 
dans  le  fond)  à  caufe  qu'étant  faite  con- 
jointement avec  les  autres  Dioccfes  6c 
Provinces,  il  faudroit  en  faire  un  re- 
jet, elle  aura  au  moins  la  bonté  d'ajou- 
ter à  la  réduction  des  décimes  ,  une 
gratification  des  arrérages  dus  par  ledit 
Diocefe  des  frais  des  dernières  AlFem- 
blécs. 

L'AlTembléc  a  réfolu ,  que  les  Dio- 
ccfes de  Lefcar  6c  d'Oléron  demeure- 
ront toujours  impofés  à  la  fomme  de 
4500  livres;  &  elle  a  prié  Mgr.  le  Pré- 
fidcnt de  voir  ce  qui  pourra  fe  faire 
pour  te  foulagcment  particulier  de  Mgr. 
î'Ev.  de  Lefcar ,  fans  donner  atteinte 
aux  délibérations  des  précédentes  Af- 
femblécs. 

Le  21  Juillet,  Mgr.  I'Ev.  de  Lefcar 
a  dit,  qu'il  étoit  très-obligé  .à  l'Affcm- 
bléc  de  la  grâce  qu'elle  a  bien  voulu  lui 
accorder,  .5c  qu'il  la  fupplioic  très-humi- 
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bicment  de  conlîdércr  ,  que  lorfqu'il 
avoir  demandé  quelque  diminution, 
c  etoit  en  taveur  des  Èccléliaftiques  de 
fon  Dioccfe  ,  qui  l'ont  la  plupart  ex- 
trêmement obérés. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a  dit ,  que  la 
Compagnie  n'avoir  jamais  douté  de  fi 
_générolité;  qu'clleavoit  feulement  pré- 
tendu lui  donner  des  marques  de  l'ef- 
limc  &  de  la  coniîdération  qu'elle  a 
pour  lui  en  particulier  :  mais  qu'elle  ne 
pouvoit  rien  changer  à  fa  délibération  , 
parce  qu'il  fcroit  très-dangereux  de 
toucher  au  département  des  décimes  : 
ce  qui  empêche  qu'on  ne  donne  à  fon 
Diocefe  toute  la  llicisfaclion  qu'il  de- 
mande. 


VII. 

Kequêtc  de  M. 
l'Arch.  de  Sens  , 
pour icnvoi  à  la 
Chambre  Souve- 
raine de  Pans. 


vni. 

Rcquêcc  du 
Chapitre  de  Ro- 
inareiitin  pour  in- 
tervention. 


IX. 

Aflîftance  des 
Agents ,  deman- 
dée par  le  Chapi- 
tre de  Touioufe 
contre  les  Capi- 
tpuls. 


Le  10  Juillet ,  de  relevée ,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Sens  a  dit,  que  fon  Ab- 
baye du  Mont-Saint-Martin  ayant  été 
taxée  pour  les  décimes  au  Diocefe  de 
Noyon  ,  à  raifon  des  biens  qu'elle  a 
dans  ledit  Dioccfe,  les  Gens  d'alîaires 
fe  pourvurent  par  oppolicion  contre 
cette  taxe  au  Bureau  Diocéfiin  de 
Noyon  ,  oii,  ayantperdu  leur  procès,  ils 
ont  appellé  de  cette  Sentence  à  l'Af- 
iembléc-Générale  du  Clergé,  quoique 
dans  l'ordre  ils  duifent  fe  pourvoir  par 
Appel  à  la  Chambre  Souveraine  de  Pa- 
ris ,  à  laquelle  il  fupplie  la  Compag- 
nie de  vouloir  renvoyer  le  jugement 
de  cette  affaire.  L'Affcmbléc,  confor- 
mément à  la  prière  de  Mgr.  l'Archcv. 
de  Sens,  a  renvoyé  le  jugement  de  fon 
affaire  à  la  Chambre  Souveraine  de 
Paris. 

Le  10  Juillet, de  relevée,  M. le  Pro- 
moteur a  repréfcnté,  que  le  Chapitre 
de  Romarentin  ,  dans  le  Diocefe  d'Or- 
léans ,  ayant  fait  couper  des  arbres  le 
long  des  haies,  des  prés  &  des  Terres, 
le  Maître  particulier  &  le  Grand-Maî- 
tre des  Eaux  Se  Forêts  l'a  condamné  à 
une  très-grofle  amende  ,  comme  s'il 
eût  fait  couper  des  bois  de  haute  fu- 
taie; quç  ce  Chapitre  étant  en  poircf- 
iion  de  faire  couper  ces  arbres  pour  fon 
ufage,  veut  fe  pourvoir  au  Confeilen 
caflation  d'amende,  &  demande  le  fe- 
cours  &  l'appui  de  l'AfTembléc;  Mrs. 
les  Agents  ont  été  chargés  d'aider  ledit 
Chapitre  dans  la  pourfuite  de  cette  af- 
faire. 

M.  l'Abbé  de  Pibrac  a  demandé  la 
protcclion  de  la  Compagnie  pour  le 
Chapitre  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Tou- 
loufe,  contrôles  Capitouls  de  ladite 
Ville,  qui  prétendent  faire  payer  audit 
Chapitre  les  droits  d'entrées ,  pour  les 
fruits  provenants  des  domaines  &  dî- 
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mes  appartenants  audit  Chapitre ,  quoi- 
qu'il en  foit  exempt  par  les  Déclara- 
tions de  Sa  Majefté  &  par  plus  de  lix 
Arrêts,  qui  ont  condamné  même  par 
corps  Icidits  Capitouls  à  la  reftitution 
des  deniers  payés.  La  Compagnie  a  ac- 
cordé audit  Chapitre  le  fecours  &  l'af- 
liftance  de  Mrs.  les  Agents. 

Le  ZI  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  du  M  ans  ^ 
a  rendu  compte  du  Procès  qu'il  a  pré-  f,' 
fcntemcnt  avec  fes  Chanoines,  &ila  comte 
dit ,  qu'il  efpéroit  que  l'alFaire  feroit 
bientôt heureufement  terminée,  par  la 
proteclion  que  le  Roi  lui  a  donnée 
dans  cette  occafion  ,  &  par  tous  les 
bons  offices  que  lui  a  rendus  Mgr.  le 
Prélidcnt,  &  qu'il  fupplioit  très-hum- 
blcmcnt  la  Compagnie  de  vouloir  bien 
le  joindre  à  lui,  afin  de  l'en  remercier: 
lur  quoi ,  l'Aflembléc  a  remercié  Mgr. 
le  Prélidcnt  des  bons  offices  ( 


qu  il  a  ren- 
dus à  Mgr.  l'Ev.  du  Mans,  &  elle  l'a 
prié  de  vouloir  bien  les  continuer  & 
même  de  recommander  fon  affaire  à 
AI.  le  Procureur-Général ,  qui  en  ell:  le 
leul  Juge. 

Le  z3  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
fait  connoître  à  la  Compagnie  ,  que 
M.  le  Doyen  &  quelques  Chanoines  du 
Chapitre  du  Mans  l'étoicnt  venus  trou- 
ver ce  matin  ,  dans  le  deflèia  qu'ils 
avoient  de  demander  audience,  pour 
inffruire  la  Compagnie  de  l'affiiire  qu'ils 
ont  contre  Mgr.  l'Ev.  du  Mans,  fur  ce 
qu'ils  s'ctoicnt  perfuadés  que  Mgr.  l'E- 
vêquc  du  Mans  ne  l'en  avoir  entrete- 
nue, que  pour  l'engager  à  prendre  la 
détenfe  do  les  intérêts  contre  fon  Cha- 
pitre :  mais  que  les  ayant  affûtés,  que 
mondit  Sgr.  l'Ev.  du  Mans  n'avoir  de- 
mandé autre  choie  à  l'Affemblée  que 
fes  bons  offices  auprès  de  M.  le  Procu- 
reur-Général du  Parlement,  fcul  Juge 
choifî  par  les  Parties ,  pour  le  prier  de 
rétablir  la  paix  que  mondit  Sgr.  l'Ev. 
du  Mans  a  nourrie  fi  long-temps  daiis 
fon  Eglife,  &  en  confervant  les  privi- 
lèges du  Chapitre  ,  de  ne  donner  au- 
cune atteinte  aux  droits  de  l'Epifco- 
pat;  que  l'Affemblée  s'étant  renfermée 
uniquement  à  ce  qui  lui  avoit  été  re- 
préfcnté,  touchant  la  paix  do  cette  Egli- 
fe, il  n'étoit  pas  néceffaire  que  lefdits 
Sieurs  du  Chapitre  du  Mans  cxpofaf- 
lent  aujourd'hui  l'état  de  leur  affaire; 
de  quoi  ledit  Sr.  Doyen  étant  demeuré 
d'accord,  il  s'étoit  retiré  rrès-fatisfaic 
de  la  réfohttion  de  l'Affemblée.  Sur 
quoi ,  Mgr.  l'Ev.  du  Mans  a  remercié 
Mgr.  le  Préfident  de  tous  les  bons  of- 
fices qu'il  a  rendus  à  l'Eglife  du  Mans 
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&  à  fa  pcifonnc  depuis  le  commen- 
cement de  cette  affaire. 

§.  X.  Thefis  &  Livres  préfentés  à 
l'AffemhUe, 

j3  Leiz  Juin,  Mgr.  le  Prélidenta  dit^ 
que  M.  l'Abbé  d'Aquin  attcndoit  dailT 
la  Salle  pour  préfenter  fes  Thelcs  à  la 
Compagnie;  on  l'a  fait  entrer,  £i  il 
s'ell  ailis  fur  une  chaifc  à  dos  au  bout 
du  Bureau,  &  par  un  difcours  Latin  il 
a  fupplié  Mgrs.  de  l'Aflemblée  de  lui 
faire  l'honneur  d'allîftcr  à  ion  Aâ;e  ; 
Mgr.  le  Préfident  lui  a  répondu  dans 
k  même  Langue  ,  avec  Ion  éloquence 
&  fa  préfence  d'efprit  ordinaire;  après 
quoi  ledit  Sr.  Abbé  a  préfenté  fes  Thc- 
les  à  tous  les  Députés. 

Le  3  Juillet , Mgr.  le  Préfidentadit, 
que  le  neveu  de  M.  l'Abbé  Robert , 
Député  de  cette  Aifembléc  ,  attcndoit 
dans  la  Salle  pour  préfenter  les  The- 
fes  de  Théologie,  fi  la  Compagnie  l'a- 
voit  agréable;  il  a  éxs  introduit  dans 
rAlfemblée  ,  &  s'étSit  aflis  fnr  une 
chaife  à  dos  au  bout  du  Bureau  ,  il  a 
fupplié  la  Compagnie ,  par  un  dilcours 
iatin  ,  de  lui  faire  l'honneur  d'alliftcr  à 
fon  Aclc. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a  répondu  en 
la  même  Langue  avec  Ion  éloquence 
ordinaire,  après  quoi  ledit  Sr.  Abbé  a 
préfenté  les  Tlicfcs  à  tous  Mgrs.  les 
Députés,  &  s'cft  retiré. 

Le  14  Juillet ,  Mgr.  le  Préfid.  a  dit , 
que  M.  l'Abbé  de  Lorraine  étoit  dans 
la  Salle  ,  qui  attcndoit  pour  prélenter 
fes  Thcfcs  à  l'Aifembléc.  Mrs.  les  Pro- 
moteurs &  Mrs.  les  Agents  font  allés 
le  recevoir,  &  lui  ont  donné  la  main 
&  palTé  après  lui  ;  &  étant  entré ,  il  s'eft 
allîs  fur  une  chaifc  à  bras  devant  le  Bu- 
reau ;  &  après  avoir  fait  un  dilcours 
Latin  très-éloquent  ,  auquel  Mgr.  le 

'  Préfident  a  répondudans  la  même  Lan- 
gue avec  beaucoup  d'érudition ,  il  a  pré- 
Icnté  fes  Thefcs  à  la  Compagnie  ,  après 
quoi  il  s'cft  retiré,,  étant  conduit  par 
les  Mêmes  perfonncs  qui  l'étoientallé 
recevoir. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Sifte- 
ron  a  propofé,  que  le  Pcre  Pagi,  Pro- 
vincial des  Cordelicrs  Conventuels  de 
Pagi.  Provence,  qui  a  fait  plulîçurs  Ouvra- 
ges très-utiles  -pour  l'Églile ,  en  a  com- 
mencé un,  intitulé ,  Anatheorefis  Hiflo- 
rico-Chronolùgica  ad  annales  Ecck  fiaf- 
licos  Eminettiiff.  Card.  Baronii ,  dans 
lequel  il  prétend  fupplécr  à  quantité 
Tome  r. 
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de  faits  Chronologiques,  qui  ont  échap- 
pé audit  Cardinal  iiaroni us  ;  qu'il  de- 
liroit  dédier  cet  Ouvrage  à  la  Compag- 
nie, &  la  prioit  de  commettre  quel- 
ques-uns de  Mefleigncurs  pour  l'exa- 
miner :  l'Aflemblée  a  prié  Mgrs.  l'Ar- 
chevêque d'AIbi  &  Evêque  de  Sirte- 
ron  ,  avec  MrS.  les  Abbés  Roulllau  & 
de  Champigni ,  d'examiner  le  Livre  du- 
dit  Pcre  Pagi. 

Mgr.  l'Ev.  de  Valence  a  demandé  p.a- 
rcillement  que  la  Compagnie  fît  exa- 
miner un  Livre ,  fait  par  le  Pcre  Vitte,  PcicvittS) 
Jéfuite,  contenant  des  réflexions  fur 
les  œuvres  de  St.  Charles,  lequel  Livre 
iera  utile  aux  Eccléfiaftiqucs,  fié  qu'il 
a  dcflcin  de  dédier  à  l'Aflemblée;  elle 
a  prié  les  mêmes  Seigneurs  de  prendre 
la  peine  d'examiner  aufii  cet  Ouvrage. 

Mgr.  le  Préfident  a  marc^ué ,  qu'en  PcrcHiiiîbmii; 
1660  l'Aflemblée  fit  connoitre  qu'elle 
reccvroic  beaucoup  de  fatisfaction  ,  Il 
quelque  perlonnc  ,  lavante  dans  l'Hii- 
toire  Eccléfiaftique  ,  entreprcnoit  de 
faire  imprimer  les  Conciles  avec  des 
notes  judicieufcs  ,  fie  qui  fervllfent  à 
diftinguer  le  vrai  d'avec  ce  qui  cft  apo- 
chryphe  ;  que  le  Pcre  Labbc,  Jéluite  , 
avoit  dans  la  luite  travaillé  à  cet  Ou- 
vrage &  l'avoir  donné  au  Public;  mais 
qu'il  n'étoit  pas  encore  dans  fa  dernière 
perfcilion,  &  que  le  Pere  Hardouin  , 
Bibliothécaire  du  Collège  de  Clermont,- 
lui  avoit  écrit ,  que  fi  la  Compagnie 
le  trouvoit  bon,  il  travailleroit  fur  ce 
deflx'in;  que  la  feience  dudit  Pere  Har- 
douin étoit  déjà  connue  par  plufieurs 
Livres  qu'il  avoit  faits,  &  cntr'autrcs 
par  les  notes  lur  Pline ,  &  par  l'éditioni 
de  Théodoret,  achevé  par  fes  foins , 
après  avoir  été  commencé  par  le  Pere 
Garnier.  L'Alfemblée  a  eu  fort  agréa- 
ble le  deflTein  du  Pcre  Hardouin,  & 
elle  a  prié  Mgr.  le  Préfident  de  l'exhor- 
ter de  la  luivre  ,  6c  de  l'exécuter  auffi 
parfaitement  qu'elle  fc  le  promet  de  fa 
capacité. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Châ 
Ions  a  rapporté  une  Requête  du  Sieur 
Borjon  ,  qui  repréfcnte  ,  que  par  or- 
dre de  l'Aflemblée  de  ifiSo  il  a  tra- 
vaillé aux  Extraits  des  Procès-verbaux 
des  anciennes  Affcmblées,  depuis  l'an 
15150  jufqu'à  préfcnt;  que  des  trente- 
fix  Aflembléesil  en  a  déjà  fait  dix-neuf, 
dont  il  en  a  montré  quelques-uns  à 
Mgr.  le  Préfident  ,  Se  que  comme  il 
en  reftc  encore  dix-fept  pour  mettre 
cet  ouvrage  dans  fa  perfection  ,  il  fup- 
plietoit  crès-humblcment  l'Aflemblée 
Dddd 
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de  lui  accorder  quelque  gratification 
pour  ce  qu'il  a  déjà  fait  ;  &  en  cas  qu'on 
lui  ordonne  de  continuer ,  de  vouloir 
bien  lui  donner  une  penfion  ;  lurquoi 
Mgr.  le  Prcfident  a  dit,  qu'il  ne  pa- 
loiffbit  point  par  le  Procès-verbal  de 
la  dernière  Aflèmblée ,  que  le  Sr.  Bor- 
jon  eût  eu  aucun  ordre  de  travailler 
à  l'Extrait  des  Procès-verbaux  ;  qu'il 
avoir  prél'cntc  à  la  dernière  Afi'emblée 
un  Abrégé  des  Mémoires,  &  qu'on  lui 
fît  une  gratification  de  deux  mille  li- 
vres, (ans  pourtant  qu'il  parût  que  l'Af- 
femblée  eût  fait  examiner  ion  Livre 
&  l'eût  approuvé  ;  qu'il  eft  vrai  que 
depuis,  ledit  Sr.  Borjon  lui  a  mis  quel- 
ques-uns de  ces  Extraits  entre  les 
mains ,  qui  lui  ont  paru  alTez  exacts  : 
mais  qu'il  étoitde  grande  conféquence 
de  ne  point  faire  paroître  ,  au  nom  du 
Clergé,  ces  fortes  d'Extraits,  lans  en 
,  avoir  fait  un  examen  fort  exact.  La 
Compagnie  a  prié  Mgr.  le  Préfidcnt 
&  M.  l'Abbé  Chéron  d'examiner  les 
ouvrages  dudit  Sr.  Borjon  ,  &:  elle  a 
réiolu  qu'il  demeureroit  quelque  fonds 
entre  les  mains  de  M.  le  Receveur-Gé- 
néral ,  lur  lequel  on  laifieroit  à  la  dif- 
crérion  de  mondit  Sgr.  le  Préfident  de 
faire  quelque  gratification  audit  Sieur 
Borjon,  félon  que  l'ouvrage  le  mcrite- 
rott  ëc  qu'il  le  trouveroit  à  propos. 

te  Cciitil.  On  a  aurtî  prié  en  même-temps  Mgr. 
le  Préfident ,  conformément  aux  déli- 
bérations des  deux  dernières  Aflcm- 
blées  ,  d'examiner  les  Pièces  &  les  Ac- 
tes que  M.  l'Abbé  le  Gentil  a  ramaffes 
fur  le  Janfénifme,  pour  compolcr  le 
7°  Volume  des  Mémoires  du  Clergé  , 
afin  de  voir  s'ils  font  dans  la  forme 
convenable,  &  enluite  d'ordonner  que 
l'on  travaille  à  l'imprelîion. 

te  Gendre.  ^°  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 

propofé ,  que  le  Sr.  Godefroi,  de  la  Re- 
ligion prêt,  réf ,  très-fameux  par  ion 
favoir,  mais  enncnù  juré  des  privilè- 
ges accordés  aux  Evêqucs  par  les  Em- 
pereurs,  ayant  voulu  détruire  &c  iap- 
per  un  des  principaux  fondemcnrs  de 
la  Jurifdiclion  Eccléfiaftique ,  avoir  oié 
avancer  dans  les  écrits,  que  trois  Conf- 
titutions  qui  i'ont  rapportées  ious  le  Ti- 
tre tle  Epifcopali  judicio ,  &  iniérées 
dans  l'Abrégé  du  Code  Théodolicn , 
qui  nous  a  été  donné  par  Anianus,  Se- 
crétaire du  Roi- Alaric,  étoient  entiè- 
rement faufics  &  fabriquées  pour  dé- 
pouiller les  Princes  Temporels  de  leur 
autorité  fouvcraine;  que  depuis  50  ans 
perfonne  n'avoit  entrepris  de  répondre 
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&  de  combattre  le  fentiment  dudit 
Godefroi  :  ce  qui  joint  .à  la  grande  ré- 
putation qu'il  s'étoit  acquiie  par  l'on 
habileté ,  avoit  quafi  inlpiré  aux  Ma- 
giftrats  que  ces  Conftitutions  étoient 
véritablement  luppofées  :  qu'aujour- 
Ahui  le  Sieur  le  Gendre  lui  avoit  pré- 
lenté  un  ouvrage  ,  dans  lequel  il  pré- 
tcndoit  détruirele  Icntimentdudit  Go- 
detroi,  &  faire  voir  que  ces  Conftitu- 
tions ne  pouvoienten  aucune  manière 
Être  accufécs  de  fauffcté  ;  que  le  def- 
fcin  dudit  Si',  le  Gendre  étoit  très-né- 
ceffaire  &  très-utile  pour  la  Jurifdic- 
tion  Eccléfiaftique  ,  ces  trois  Conftitu- 
tions confirmant  fcs  prérogatives  ££  fes 
prééminences;  puilque  parla  premiè- 
re ,  qui  eft  écrite  à  Ablavius  par  Conf- 
tantin ,  cet  Empereur  donne  le  pou- 
voir aux  Evêques  de  juger  fouverainc- 
ment  les  diflérends  de  les  Sujets,  quoi- 
que les  Procès  fullent  portés  devant  les 
Juges  ordinaires ,  &  qu'on  eût  même 
commencé  d'y  opiner,  pourvu  qu'une 
des  Parties  ,  ne^obftant  les  oppofi- 
tions  de  la  Partie  adverfe,  eût  deman- 
dé d'être  renvoyée  devant  l'Evêque  , 
dont  le  jugement  feroit  fi  fouverain, 
que  perfonne,  pas  même  les  mineurs, 
ne  pourroient  le  pourvoir  contre  ,  ni 
par  Appel,  ni  par  Requête  civile,  ni 
par  aucun  autre  moyen  que  ce  foit,  & 
que  le  témoignage  d'un  fcul  Evêque 
luflîroit  en  Juftice  ,  nonobftant  tous 
témoignages  contraires;  que  par  la  fé- 
conde Conftitution,  qui  fut  donnée  à 
Ravenne  en  407,  &  qui  eft  des  Em- 
pereurs Arcadius ,  Honorius  &  Théo- 
dofius  ,  la  Juriidiélion  des  Evêqucs  fur 
leurs  Confrères  le  trouve  confirmée, 
puifqu'elle  leur  donne  le  pouvoir  de 
les  juger  fouverainement ,  &  en  les  dé- 
gradant,  de  les  priver  de  leurs  Evêchés  , 
ielon  la  qualité  des  crimes  qu'ils  au- 
roient  commis  ;  cette  même  Loi  or- 
donnant de  plus  qu'il  ne  feroit  plus 
permis ,  après  les  Jugements  des  Evê- 
qucs ,  de  s'adreffcr  aux  Empereurs  pour- 
leur  demander  de  nouveaux  Reft^its  ; 
que  par  la  troifieme  Conftitution ,  qui 
eft  des  Empereurs  Tliéodofe ,  Valenti- 
nien  £c  Arcadius ,  il  eft  ordonné  que 
les  Eccléfiaftiques  ne  pourront  être  tra- 
duits devant  les  Tribunaux  féculiers, 
mais  qu'ils  feront  jugés  par  les  Evêq. 
Diocéfains  pour  toutes  les  affaires  Ec- 
cléfiaftiques ;  que  ledit  Sr.  le  Gendre 
prouvoit  la  vérité  de  la  première  ConC 
titution  par  le  témoignage  d'Eufebe, 
qui  la  rapporte  dans  fon  liifloire ,  &i 
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par  celui  de  Sozonicne  &:  de  Nicépho- 
re,  parce  qu'elle  le  trouve  autorilce  par 
les  Capituîaires  de  Charicmagne ,  parce 
qu'elle  a  été  en  ulage  pendant  la  ic- 
conde  Race  de  nos  Rois,  &  enfin  par 
la  conformité  du  ftylc  &c  par  le  rap- 
port qu'elle  a  avec  les  autres  Loix  de 
Conftantin  :  ce  qui  fait  voir  que  ce  Ic- 
roit  faire  un  très-grand  tort  à  l'Eglile  , 
de  lui  arracher  un  fi  beau  monument 
de  la  piété  de  cet  Empereur;  qu'd  jul- 
tifîe  pareillement  la  vérité  de  la  leconde 
Conftitution  ,  en  prouvant  qu'elle  tut 
donnée  à  l'occalion  des  Donatiitcs  , 
qui  faifoicnt  de  très-grands  déiordres 
dans  l'Afrique  ,  &  qui  venoient  tou- 
jours fatiguer  les  Empereurs  ,  en  de- 
mandant des  Refcrits  contre  les  Ju- 
gements qui  avoicnt  été  prononcés  con- 
tre eux,  &  qui  le  fervoient  du  minii- 
tcrc  &  du  fecours  des  loldats  pour  éta- 
blir leur  autorité  dans  l'Eglile,  com- 
me il  paroît  clairement  par  les  repro- 
ches que  leur  en  fiiit  St.  Augultin  , 
particulièrement  dans  ce  pafîage,  ç«o- 
moc^o  fperat  Epifiopus  a  miliùbus  mi- 
tioîiem  y  cîtm  a  mihtibus  diiclus  fuerit 
Dominus  Jefus  ad pajjioncm i  que  lur  le 
fondementde  cette  Conftitution , l'Em- 
pereur Gratien  avoir  établi  une  pareille 
Loi  contre  les  Prilcillianiftcs,  &  enfin 
qu'elle  paroît  fi  véritable  par  la  con- 
formité du  ftyle  avec  les  autres  Loix 
Èccléliaftiques  ,  par  l'autorité  des  Em- 
pereurs qui  l'ont  rapportée  dans  leurs 
Codes,  &  par  celle  des  Princes  qui  s'en 
font  Icrvis  ;  que  Godefroi  lui-même  cft 
obligé  d'avouer  qu'elle  eft  vraie  ,  fîc  fc 
retranche  à  mer  la  vérité  de  fa  Préface  ; 
mais  qu'en  cela  il  ne  le  trouve  pas  plus 
heureux  que  dans  le  reltc ,  puilque  cette 
Préface  étant  d'un  ftyle  conforme  à 
celui  de  la  Loi,  &  s'cxpliquant  de  la 
même  manière,  on  nc  peut  railonna- 
blement  rcjctter  l'une,  que  l'on  ne  re- 
jette l'autre  aulli,  &  que  c'eft  pareille- 
ment par  ces  derniers  arguments  de  la 
conformité  du  ftyle  &  de  l'autorité  des 
Codes,  que  ledit  Sr.  le  Gendre  prouve 
la  vérité  de  la  3'  Conftitution. 

Mgr.  le  Préfident  a  ajouté ,  que  l'ou- 
vrage dudit  Sr.  le  Gendre  eft  d'autant 
plus  exact,  qu'il  reconnoît  fidèlement 
que  la  Jurildidion  Eccléfiaftique  ne 
prend  pas  ion  fondement  dans  l'auto- 
rité des  Empereurs,  mais  qu'elle  trou- 
ve fa  fource  &:  ion  origine  dans  l'Ecri- 
ture ;  qu'ami!  ledit  Sr.  le  Gendre  efperc 
que  la  Compagnie  voudra  bien  contri- 
buer ,  par  t'on  agrément  &  fes  libér.r- 
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lités,  à  la  perfection  d'un  ouvrage  en- 
trepris uniquement  pour  maintenir  l'au- 
torité de  Mgrs.  les  Evêques. 

La  Compagnie  a  accordé,  quant  à 
prèfent,  audit  Sr.  le  Gendre  la  fommc 
de  300  livres,  &  a  ordonné  qu'il  fera 
mis  dans  la  luire  fur  l'état  des  gratifiés 
pour  pareille  lomme  de  300  livres,  au 
lieu  6c  place  du  premier  Penfionnaire 
qui  viendra  à  mourir  ,  Si  cela  feule- 
ment à  condition  qu'il  continuera  l'ou- 
vrage qu'il  a  entrepris  ,  &  qu'il  foit 
trouvé  dans  fa  fuite  utile  &  avanta- 
geux à  l'Eglile  par  Mgr.  le  Préfidenr, 
à  qui  il  fera  tenu  de  le  communiquer. 

Le  21  Juillet,  Mgr.  le  Prélidcnc  a 
prié  Mgr.  l'Ev.  de  Valence,  de  vou- 
loir bien  faire  travailler  au  plutôt  au 
Recueil  qu'on  a  réfblu  d'imprimer  de 
tout  ce  que  le  Roi  a  fait  pendant  fou 
Règne  en  faveur  de  la  Religion  ;  & 
Mgr.  l'Ev.  de  Valence  a  repréfenté  , 
que  cet  ouvrage  pourroit  peut-être  ne 
pas  être  parfait,  lorfqu'il  feroit  obligé 
de  s'en  retourner,  &  qu'ainfi  il  fup- 
plioitl'Aflcmblée  de  vouloir  bien  nonl- 
mer  avec  lui  M.  l'Abbé  Robert  &  Mrs. 
les  anciens  Agents ,  qui  ont  travaillé  fi 
utilement  à  ces  affaires  :  ce  qui  a  été 
agréé;  &  on  a  ordonné  qu'à  la  tête  de 
ce  Recueil,  on  mettroir  la  harangue 
que  fit  au  Roi  Mgr.  le  Coadjureur 
d'Arles  lur  les  affaires  de  la  Religion, 
en  1675 ,  Scàlafin  dudit  Recueil, celle 
qu'a  faite  à  Sa  Majefté  Mgr,  l'Ev.  de 
Valence  fur  les  mêmes  affaires ,  pen- 
dant la  tenue  de  cette  Aflemblée. 


§j  XI.  Etat  des  Mlnljlfes  conver- 
tis ,  des  frais  communs  &  des 
gratifiés. 

Le  6  Juillet  ,  de  relevée  ,  Mgr.  le 
Préfident  a  dit,  que  fi  la  Compagnie 
l'avoir  agréable  ,  elle  nommeroit  de- 
main matin  les  CommilTaires,  pour  dref-  Comm-^TaiiS 
fer  l'état  des  Miniftres  convei  ris  &des  nommés, 
frais  communs  ;  ce  que  la  Compagnie 
a  trouvé  bon. 

Le  7  Juillet ,  Mgr.  le  Préfident  a  re- 
préfenté, que  l'ufage  étoit,  que  l'on  fe 
partageait  dans  les  Provinces  pour  les 
deux  Commidions  des  Miniftres  con- 
vertis &  des  frais  communs  ;  Mgrs.  les    choii  JssDij 
Députés  ont  en  même-temps  déclaré  P""^'  r"""" 
à  quelle  Commilïïon  il'sle  deftinoicnt:  S"™v°.°&d« 
on  a  enluite  ordonné  à  Mrs.  les  anciens  fiais  commus». 
&  nouveaux  Agents,  d'arrêter  les  par- 
ties des  ouvriers  qu'ils  ont  employés 
pour  rAfTcmblèe. 
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Mra.  coNv.  Mgrs.  les  CommifTaires  des  Minif- 
trcs  convertis  ont  commencé  de  tra- 
vailler au  nouvel  état  des  Miniftres 
convertis. 

Mgr.  l'Ev.  du  Mans  a  rapporté  une 
Requête  du  Sr.  Capcl  du  TiUoi,  nou- 
veau converti  ,  qui  a  autrefois  rendu 
de  fort  grands  fcrvices  à  l'Eglrlc  &  à 
l'Etat;  il  eft  fort  recommandé  par  Mgr. 
l'Ev.  d'Angers  ,  &  il  fouhaiteroit  que 
i'Ailemblée  voulût  lui  donner  quelque 
fecours,  ayant  delll-in  d'aller  eu  An- 
gleterre pour  ramener  les  enfants  ,  qui 
l'ont  encore  hérétiques  ,6c  croyant  qu'il 
y  a  lieu  d'efpérer  leur  converfion  ,  û 
rAiTemblée  vouloir  donner  protc£lion 
à  fa  famille. 

La  Compagnie  a  réfolu  de  faire  ré- 
flexion fur  la  Requête  rapportée  par 
Mgr.  l'Ev.  du  Mans,  après  qu'elle  aura 
travaillé  à  l'état  des  Miniftres  &  des 
Propofants  convertis. 

Mgr.  le  Prélident  a  repréfcnté,  que 
Madame  du  Quemadeux,  Abbellé  de 
Montcaifin  de  la  Propagande  ,  avoit 
o6tcnu  dans  la  dernière  Allembléc  une 
penfion  de  400  livres ,  pour  elle  &  pour 
fa  Communauté  :  que  néanmoins  cette 
penfion  avoit  été  omile  dans  l'état  des 
Miniftres  convertis ,  dont  le  fonds  étoit 
dcftiné  au  paiement  de  cette  pcnlion, 
&  qu'ainli  il  croyoit  qu'il  étoit  à  pro- 
pos de  l'employer  préicntement  dans 
le  même  état,  ne  doutant  pas  que  l'Ai- 
femblée  ne  fût  dans  le  dcHéin  de  con- 
tinuer à  Madame  du  Quemadeux  la 
grâce  que  la  précédente  lui  avoit  ac- 
cordée pour  la  Communauté,  d'autant 
plus  que  dans  ces  derniers  temps  ,  cette 
Maifon  avoit  été  pat  les  ordres  du  Roi 
chargée  d'un  très-grand  nombre  de  nou- 
velles converties.  La  Compagnie,  con- 
formément à  la  propolition  de  Mgr.  le 
Préfiderit,  a  rélolu  de  continuer  à  Ma- 
dame l'AbbelTe  de  Montcaflin  &  à  fa 
Communauté,  ladite  penfion  de  400 
livres  ,  dont  elle  fera  payée  par  le  Sr. 
Pennautier  ,  Receveur-Général  ,  ainfi 
qu'il  a  été  fait  depuis  la  dernière  Al- 
fcmblée. 

Ledit  jour,  de  relevée,  on  a  conti- 
nué de  travailler  à  l'état  des  Miniftres 
convertis. 

Le  9  Juillet,  de  relevée,  on  a  conti- 
nué de  travailler  au  nouvel  état  des 
Miniftres  convertis  ;  &  l'AfTemblée  a 
ordonné  au  Sr.  Receveur-Général  de 
ne  point  payer  de  leurs  penfions  les  Mi- 
niftres &  Propofants  convertis,  qu'ils 
ne  rapportent  les  actes  de  leur  Minif- 
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tere,  avec  les  atteftations  de  Mgrs.  les 
Archevêques  ou  Evêques  du  lieu,  au- 
quel ledit  Sr.  Receveur-Général  fera  le 
paiement. 

Le  1 0  ,  de  relevée ,  on  a  continué  de 
travailler  au  nouvel  état  des  Miniftres 
convertis. 

Le  II  Juillet,  de  relevée,  on  a  tra-  rRiiscoM» 
vaille  au  compte  des  frais  communs  ; 
&  s'étant  trouvé  quelques  petites  er- 
reurs de  calcul  dans  le  département  des 
frais  communs ,  arrêté  en  is8o,ona 
prié  Mgr.  le  Préfident  de  les  rttlifier 
de  fa  main  lur  l'original  :  ce  qui  a  été 
exécuté. 

Le  13  Juillet ,  on  a  travaillé  à  la  re- 
cette des  frais  communs  ;  &  fur  la 
plainte  faite  par  le  Sr.  Receveur-Gé- 
néral contre  quelques  Diocefes  qui  font 
en  refte,  l'Alfembiée  a  ordonné  à  Mrs. 
les  Agents  d'écrire  aux  Evêques  &aux 
Syndics  des  Diocefes ,  d'envoyer  in- 
ccilamment  audit  Sr.  Recev.  Gén.  les 
lommes  auxquelles  ils  ont  été  taxés. 

Le  13,  de  relevée  ,  on  a  continué 
de  travailler  à  la  recette  des  frais  com- 
muns. 

Le  iS^  de  relevée,  on  a  travaillé  à 
la  dépenle  defdits  trais  communs.  Le 
17  Juillet  &  le  même  jour,  de  relevée, 
on  a  continué  d'y  travailler.  Le  18,  la 
Compagnie  a  prié  Mgr.  le  Préfidenc 
d'achever  en  fon  particulier  le  refte  de 
la  dépenle  des  frais  communs. 

Le  18  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  PmConsp, 
dit ,  que  le  Roi  lui  avoit  marqué  ,  qu'il  '■«u»"  i 
croyoit  que  ce  feroit  une  chofe  fort 
avantageule  à  l'Eglile,  fi  les  penfions 
que  donne  le  Clergé  aux  Minift.  conv. 
étoient,  après  leur  mort,  continuées 
à  leurs  femmes  :  lia  ajouté,  que  le  Roi 
étoit  dans  le  deflein  d'en  uler  ainfi  à 
l'avenir  pour  les  penfions  qu'il  accorde 
auxdits  Miniftres  :  lur  quoi  l'Alfem- 
biée a  rélolu  de  continuer ,  après  la 
mort  des  Miniftres  convertis ,  le  paie- 
ment de  leurs  penfions  à  leurs  veuves 
&  à  leurs  enfants ,  &  cela  feulemcnc 
pendant  la  vie  &  la  viduité  defdites 
femmes,  &C  h  condition  qu'elles  &  leurS' 
entants  protelferont  la  Religion  Ca- 
tholique. 

Le  19  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  Mifflonsi 
dit,  que  la  Compagnie  l'ayant  chargé 
de  finir  le  compte  des  frais  communs , 
il  avoit  eu  deux  vues  :  la  première,  da 
trouver  un  fonds  pour  employer  à  des 
Miflions  que  le  Roi  dcfiroit  procurer 
dans  les  Diocefes,  pour  travailler  à  la 
converfion  des  hérétiques  &:  à  l'inftruc- 
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tion  des  nouveaux  convertis,  que  S.i 
Majefté  vouloir  donnci-  libéralement 
pour  foutcnir  les  dépen(es  qu'il  conve- 
noit  de  faire  A.  cet  cflet;  mais  qu'elle 
defiroit  que  le  Clergé  contribuât  quel- 
que choie  du  lien  pour  l'accomplille- 
mcntd'unc  œuvre  fi  louable  ;  qu'il  étoit, 
à  la  vérité,  difficile  de  taire  cette  dé- 
pcnfc ,  à  caulc  du  peu  de  fonds  qui  fc 
trouve  à  prélent  dans  la  recette  géné- 
rale ;  mais  que  li  la  Compagnie  l'avoit 
agréable ,  il  cravailleroit  à  chercher  avec 
le  Sr.  de  Pennautier,  Receveur-Géné- 
Jral,  le  moyen  de  trouver  les  fonds  que 
Sa  Majefté  délire  pour  l'exécution  de 
ce  grand  deflein  ^  lans  faire  à  prélent 
aucune  iœpofition  :  fur  quoi,  l'Aflem- 
blée  a  remercié  Mgr.  le  Prélidcnt  du 
foin  qu'il  a  pris  de  confommcr  l'alîaire 
des  frais  communs.  Et  à  l'égard  de  ce 
qui  regarde  les  Millions ,  elle  s'eft  en- 
tièrement remife  à  ce  que  Mgr.  le  Pré- 
fident  cftimera  à  propos  de  faire ,  & 
lui  a  donné  tour  pouvoir  de  prendre 
les  moyens  qu'il  jugera  les  plus  conve- 
nables, pour  donner  à  Sa  Majefté  la 
flitisfaâion  qu'elle  demande  (ur  le  lu- 
Jec  des  Millions  propofccs  ;  &c  à  cet  ef- 
fet, elle  a  ordonné  au  Sr.  de  Pennau- 
tier, Receveur-Général , d'exécuter  tous 
les  ordres  qu'il  recevra  de  Mgr.  le  Pré- 
lidenc,  &  de  fournir  les  deniers  qu'il 
lui  ordonnera  pour  Icidires  Milfions , 
aux  conditions  qu'il  lui  prcfcrira,  & 
luivant  les  conventions  qu'il  en  palfcra 
avec  lui ,  lcf(-]ucllcs  lefonc  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur. 

Le  19  Juillet,  de  relevée,  le  nouvel 
état  des  Min.  conv.  a  été  figné. 

Le  1 1  Juillet ,  Mgr.  le  Prélident  a 
dit,  que  l'on  avoit  oublié  fur  le  nou- 
vel état  des  Min.  convertis ,  les  nou- 
velles Catholiques  de  Sr.  Malo ,  le  Sr. 
de  la  Gorce  du  Diocele  de  Nîmes,  qui 
étoit  couché  fur  l'ancien  état ,  &  dont 
Mgr.  l'Ev.  de  Carcafl'onne  rend  de  fort 
bons  témoignages,  Se  Pierre  Vuiens , 
Sr.  des  Rivières,  converti  par  Mgr.  l'E- 
vêque  de  Périgueux,  &  recommandé 
par  Mgr.  l'Ev.  de  St.  Omet.  La  Com- 
pagnie a  ordonné  qu'on  les  ajoutcroic 
fur  l'étar. 

Mgr.  l'Ev.  de  Lcfcar  a  repréfcnté , 
qu'il  venoit  d'apprendre  que  deux  Mi- 
niftrcs  de  Ion  Diocele,  qui  ont  beau- 
coup de  mérite;  favoir  ,  le  Sr.  d'Arri- 
gtand  ,  Miniftrc  de  Mallac  ,  &  le  Sr. 
3e  Saint-Pau,  Miniftre  d'Arthes,  ont 
abjuré  l'héréfie,  &  qu'il  fupplic  trcs- 
humblcmenc  la  Compagnie  d'ordonner 
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qu'ils  jouiftênt  de  la  pcnfion  ordinaire 
de  Miniftre  converti  de  400  livres.  On 
a  rclolu  qu'on  les  ajoutcroit  fur  l'état; 

Le  II  Juillet,  il  fut  réfolu  que  l'on 
s'alFembleroitle  23  pour  ligner  le  comp- 
te des  trais  communs. 

Le  S  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  ceatieibÎi 
qiiel'uiage  étoit  de  laire  une  gratifica- 
tion aux  Maréchaux  des  Logis  &  Four- 
riers ,  qui  avoicnt  travaillé  aux  logc- 
liients  de  Mgrs.  les  Députés  ;  que  ceux 
qui  y  ont  travaillé  cette  année,  le  font 
fort  bien  acquittés  de  leur  devoir,  & 
'que  li  la  Compagnie  l'a  agréable,  ort 
donnera  mille  livres  au  Maréchal  des 
Logis,  &  cent  écus  à  chacun  des  deux 
Fourriers;  conformément  à  ce  qui  a 
été  pratiqué  dans  les  dernières  Aflem- 
blécs.  La  propofition  de  Mgr.  le  Préfi- 
dent a  été  approuvée  d'un  confente- 
hient  unanime. 

Mgr.  le  Préfident  a  die  encore,  que 
Mrs.  les  Agents  avoicnt  employé  quel- 
ques Chantres  ,  &  qu'ils  avoicnt  étë 
obliges  de  faire  quelques  autres  dépen- 
ks,  on  a  prié  Mgr.  le  préfident  de  don- 
ner les  ordonnjnces  néceflaires  pour  les 
payer.  ^ 

Le  9  Juillet,  Mgr.  le  Préiidcnt  a  dit,  Millions  ii 
que  le  Roi  lui  avoit  don  né  ordre  de  te-  Canada, 
préicntcr,  que  Sa  Majefté  s'étoit  fore 
appliquée  pour  étendre  la  Religion 
dans  la  nouvelle  France  ;  qu'elle  n'a- 
voit  perdu  aucune  occafion  d'appuyer 
ce  que  les  Archcv.  de  Rouen  avoienc 
commencé  pour  l'aceroillement  de  l'E- 
glifc  en  ce  pays-là,  en  foutenant  les 
Millions  qui  avoient  été  envoyées,  & 
procurant  auprès  du  Pape  l'établillè- 
mcnt  d'un  Vicaire  Apoftolique ,  &  en- 
fuite  l'éreéfion  d'un  Evêché  dans  la 
ville  de  Québec;  que  Sa  Majefté  avoit 
fait  unir  à  cet  Evêché  deux  Abbayes, 
enforte  qu'outre  le  Chapitre  de  l'Eglife 
Cathédrale  qui  fe  faifoit  en  ladite  Ville,- 
on  avoit  établi  en  ce  pays  plufieurs 
Eglifes  &  plufieurs  Couvents  ;  que  de- 
puis ,  dans  le  temps  que  l'on  avoit  pen- 
fé  à  Rome  à  envoyer  de  nouveaux  Mif- 
fionnaires  en  Canada,  Sa  Majefté  avoic 
cru  qu'il  valoir  mieux  laifler  l'crivoi& 
la  conduite  des  Milfionnaires  à  Mgr. 
l'Ev.  de  Québec,  d'autant  plus  que  par 
les  Bulles  d'érection  de  Ion  Evêché,  le 
Roi  avoit  vu  que  le  Territoire  n'en 
étoit  point  fixé,  &  que  Mgr.  l'Ev.  de 
Québec  avoit  le  titre  de  Vicaire  Apof- 
tolique ;  que  Sa  Majefté  avoit  cru  qu'if 
étoit  bon  de  fortifier  cette  Milfion  ,- 
qu'elle  l'avoit  chargé  de  la  recomman- 
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der  à  l'AfTembléc ,  &  de  demander 
pour  cet  effet  deux  mille  livres  de  pen- 
ïîon  pendant  cinq  ans. 

L'Aflemblée ,  d'un  conicntemcnt 
Unanime,  &  ,  fuivant  les  intentions  dix 
Roi,  a  accordé  ladite  fomme  de  deux 
mille  livres  pendant  cinq  ans,  pour  l'en- 
tretien des  Millions  de  la  nouvelle  Fr. , 
àladifpofition  dcMgr.l'Ev.  de  Québec 

Mgr.  le  Préfident  a  repréiencé  en- 
core, que  le  Perc  Verjus  ,  Jéfuite  ,  lui 
a  remis  un  Mémoire  entre  les  mains, 
touchant  les  Millions  que  les  Percs  Jé- 
luircs  ont  entreprifcs  dans  l'Orient, 
par  lequel  il  lupplic  la  Compagnie  de 
vouloir  augmenter  la  penlion  de  ijoo 
livres  que  l'on  faifoit  aux  Millionnai- 
res de  l'Orient,  eu  égard  à  ce  que  les 
Millionn^Lires  lont  beaucoup  multipliés. 
L'AlTemblée  étant  periuadée  de  l'uti- 
lité de  ces  Millions,  a  accordé  aux  Pè- 
res Jéfuites  une  penfion  de  deux  mille 
livres  pour  les  continuer. 

Le  I G  Juillet, de  relevée  ,  Mgr.  l'Ar- 
clievêquc  de  Sens  a  dit,  que  le  Sieur 
Barthelcini  de  laGrange ,  Prêtre  ,  Doc- 
teur en  Théologie,  Arcliidiacre  dcTar- 
bes  ,  fe  préfence  encore  à  l'AfTcmblée 
pour  implorer  Ion  fecours  &  la  pro- 
TccStion  ;  que  l'Airemblée  de  166^  avoir 
été  iuftruite  de  fon  afFaire ,  &  qu'elle 
avoir  reconnu,  que  les  procédures  fai- 
tes contre  lui  par  les  Juges  Royaux, à 
i'occalion  de  quelques  faillies  aeeuia- 
tions ,  étoient  contre  tout  Droit,  Jui- 
ticc  &  raifon;  Se  parce  que  la  Jurif- 
diftion  EceléfialHquc  y  étoir  bleiréc 
dans  plufieurs  chefs  ,  &  que  l'accula- 
tion  même  paroifibit  lans  fondement, 
elle  lui  donna  la  protedion  ;  qu'en 
1670,  l'Aircmblée  ayant  été  iuftruite 
de  ce  qui  s'étoit  pafTé  depuis  1665;  & 
ayant  reconnu  que  la  Jurildiclion  Ec- 
cléfiaftique  n'.-uvoit  pas  été  rétablie,  & 
que  l'on  n'avoit  pas  encore  prononcé 
iur  ce  qu'elle  avoir  demandé  pour  la 
revifion  du  Procès  dudit  Sr.  de  la  Gran- 
ge ,  il  tut  chargé  d'en  parler  au  Roi  ; 
qu'en  1675,  l'aftaire  n'ayant  pu  être 
confommée  par  les  difficultés  que  le 
Parlement  de  Paris  y  avoir  apportées, 
il  fut  de  nouveau  prié  de  continuer  fes 
loins ,  ce  qu'il  avoir  fait  ;  Si  n'ayant  pu 
en  rendre  compte  en  1680,  il  avoir 
prié  M.  l'Abbé  Chcron  de  le  faire  pour 
lui;  ce  qu'il  avoir  exécuté,  comme  il 
paroît  par  le  Procès-verbal  de  1680; 
que  dans  toutes  ces  AITemblées ,  on 
lui  avoit  donné  non-feulement  protec- 
tion ,  mais  encore  quelque  fecours  d'ar- 
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gent  :  &  comme  l'afFaire  n'cft  pas  en- 
core confommée,  &  que  ledit  Sieur  de 
la  Grange  clt  dans  un  âge  fort  avancé, 
&  qu'il  eft  fort  infirme,  il  fupplieroic 
de  vouloir  lui  donner  une  penlîon  qui 
lui  fût  payée  par  avance ,  étant  dans 
une  grande  néceffité ,  &  de  vouloir  prier 
quelqu'un  de  Mgrs.  les  Prélats ,  qui  fe 
trouvent  à  Paris,  de  foutenir  fa  caufe, 
&  Mrs.  les  Agents,  de  folliciter  pour 
lui  en  cas  qu'il  puifle  obtenir  la  revi- 
fion de  fon  Procès. 

Sur  quoi  l'Aflxmblée  a  accordé,  d'un 
conlentement  unanime,  audit  Sr.  de  la 
Grange,  une  penfion  de  600  livres  par 
chacun  an,  qui  lui  fera  payée  par  avan- 
ce, à  commencer  du  i''.  Janvier  1685; 
&  elle  a  prié  Mgr.  l'Archev.  de  Paris 
de  vouloir  bien  appuyer  fon  droit  au 
nom  du  Clergé,  &  elle  a  ordonné  à  Mrs. 
les  Agents  de  folliciter  en  fa  faveur, 
en  cas  que  l'on  parle  de  fon  afîaire. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
tepréfenté  ,  que  les  lervices  que  Mgr. 
l'Ev.  de  Bethléem  rend  à  l'Eglife,  dans 
la  plupart  des  Dioccfcs  oîi  il  eft  appel- 
lé  ,  lont  fi  fort  connus  de  toute  la  Com- 
pagnie, qu'il  eft  pcrfuadé  qu'elle  fera 
tort  aile  de  lui  donner  des  marques  de 
l'eftime  qu'elle  a  pour  fon  mérite ,  &  de 
la  fatistaclion  qu'elle  reflcnt  de  fes  fer- 
vices  ,  en  lui  accordant  une  penfion  de 
deux  mille  livres  &;  une  gratification 
de  pareille  fomme  préfcntemcnt.  L'Af- 
Jemblée  a  eu  très-agréable  la  propofi- 
tion  de  Mgr.  le  Préfident,  &  a  accordé 
à  mondit  Sgr.  l'Ev.  de  Bethléem  une 
fomme  de  deux  mille  livres,  qui  lui 
fera  payée  préfcntcment ,  Se  une  pen- 
fion pareillement  de  2000  liv. ,  qui  lui 
fera  payée  fans  aucune  diminution. 

Le  14  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  Aich 
encore  repréfenté,  qu'il  y  a  un  Arche- 
vêque Grec,  ehaffé  de  fon  pays  parla 
violence  des  Turcs,  qui  a  des  Lettres 
de  Ion  Patriarche  pour  être  recomman- 
dé à  la  charité  de  tous  les  Fidèles; 
qu'ayant  palTé  à  Rome,  il  en  a  encore 
obrenu  de  nouvelles  du  Pape,  6c  qu'il 
demandoit  que  l'Afiemblée  voulût  lui 
faire  quelque  gratification.  La  Com- 
pagnie a  rélolu  de  lui  donner  vingt  pif- 
toles  d'or. 

Le  1 6  Juillet ,  de  relevée  ,  Mgr.  le 
Préfident  a  dit ,  que  M.  le  Marquis  de  Scig 
Seignelai  ,  Secréraire  d'Etat  ,  rendoit 
tous  les  jours  tant  de  fervicc  au  Cler- 
gé, qu'il  étoit  pcrfuadé  que  l'AlTem- 
bléc  le  feroit  un  plaifir  de  lui  donner 
des  marques  publiques  de  fa  reconnoif- 
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fance,  en  fainmr  inlérerdans  l'on  Pro- 
cès-verbal, qu'il  rcroitpayé  de  ia  Com- 
me de  15000  liv.  que  les  Alîemblécs 
précédentes  ont  donné  à  M.  Ion  perc , 
qui  avoir  le  département  du  Clergé. 
La  Compagnie  a  réfolu  de  lui  conti- 
nuer cette  gratification,  &  a  ordonné 
que  le  Procès-verbal  demcurcroit  char- 
gé de  la  préfente  délibération. 

§.  XII.  Réguliers.  Archives.  Jetons: 
Procès-verbal.  Harangue  de  clô- 
ture. Vifite  &  difeours  d'adieu 
du  Pre'voc  des  Marchands.  Fin  de 
l'AJfemblée. 

Hj];.  Le  4  Juillet ,  Mgr;  le  Coadjuteur 
d'Arles  a  propolé,  au  nom  de  la  Pro- 
vince &  de  celle  d'Aix  ,  la  peine  que 
fouffroient  ces  deux  Provinces  dans 
l'exécution  de  la  Déclaration  de  1 66(5 , 
qui  défend  aux  Monaftcres  de  prendre 
des  dots  pour  les  Religieulcs;  jl  a  rc- 
préfenté  ,  qu'il  y  avoit  lieu  de  cronc 
que  les  motifs  de  cette  Déclaration 
K'avoient  été  que  de  faire  obicrver  la 
pureté  de  la  Difcipline  Eccléliaftiquc  ; 
<\ne  néanmoins  l'ufage  des  dots  ne  pa- 
toiffbit  pas  fort  contraire  à  cette  mê- 
me pureté,  puifqu'on  voyoit  dans  les 
Aâcs  de  Milan  ,quc  laint  Charles  avoit 
drefle  des  modèles  de  ces  lorrcs  de 
contrats^  &que  tous  les  jours,  dans  les 
trânflations  des  Religieufes ,  les  Papes 
tordonnoicnt  par  leurs  Brefs,  ou  l'aug- 
mentation ,  ou  la  continuation  de  ces 
mêmes  dots;  d'ailleurs  que  cette  Dé- 
claration paroilfùit  impoliible  dans  la 
pratique  ,  n'y  ayant  que  deux  voies  de 
faire  iubliltcr  les  Mailons  Religieules, 
au  moins  à  l'égard  de  celles  qui  n'é- 
toient  pas  bien  rondées  ;  lavoir,  les 
<lots  ou  les  pcnfions  viagères,  &  que 
les  penlîons  viagères  étant  très-louvent 
mal  payées  j  outre  que  cela  attiroitdes 
reproches  aux  Religieules  en  particu- 
lier ,  ces  pcnfions  ne  luffiloicnt  pas  pour 
établir  une  lublift.rnce  certaine  pour  les 
Monaftercs:quc  cette  exécution  nccau- 
foit  pas  moins  d'embarras  pour  les  pa- 
rents ,  &  particulièrement  pour  les  tu- 
teurs, qui  ne  pouvoicnt  dilpoler  d'au- 
cuns deniers  en  faveur  des  Monafte- 
rcs,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  leur  lul- 
fent  pas  alloués  dans  les  comptes  de 
tutoies  :  mais  qu'il  étoit  vrai  de  plus, 
que  cette  Déclaration  n'étoit  point 
exécutée  ;  qu'ainlî  étant  comme  inutile 
&  un  fujct  de  trouble  dans  les  familles 


&  dans  les  Maifons  Rcligieul(.-s ,  il  fup- 
plioit  la  Compagnie  de  charger  Mgrs. 
les  Commillaires  de  la  Jurifdidion  d'en 
parler  à  Mrs.  du  Confeil ,  &;  de  deman- 
der que  le  Roi  voulût  interpréter  ou 
modifier  (a  Déclaration,  au  moins  en 
faveur  des  Monalicrcs  non  fondés, en. 
leur  permettant  de  recevoir  des  dots, 
&  aux  parents  &  tuteurs,  de  contrac- 
ter avec  les  Religieules ,  &;  même  d'em- 
prunter pour  cet  effet,  lorfque  le  caS 
y  écherroit. 

Mclleigneurs  lé  font  entretenus  dcS 
expédients  qu'il  y  auroit  à  prendre  fur 
la  propofition  de  Mgr.  le  Coadjuteur 
d'Arles  ;  après  quoi  Mgr.  le  Prélidcnt 
a  dit,  qu'il  y  avoit  deux  choies  à  con- 
lidérer  fur  ce  fujet,  la  fpéculation  &  la 
pratique  ;  que  dans  la  fpéculation,  il 
étoit  conftant  qu'à  regarder  les  chofcs 
dans  l'cfprit  Eccléfiaftique,  les  dots  ne 
devroienr  point  être  tolérées,  parce 
que  les  Loix  de  l'Eglife  ordonnoicnt 
qu'on  ne  bâtît  point  de  Monaftcres  i 
qu'il  n'y  eût  du  tonds  en  biens  ou  en 
aumônes  pour  k  fubfiftance  des  Reli- 
gieules; qu'il  y  avoit  même  une  Conf- 
titution  de  Bonifacc  VIII,  qui  décla- 
roit  nulles  les  Profellions  faites  au-delà 
du  nombre  de  perfonnes  que  le  Mo- 
naftere  pourroit  nourrir;  que  les  Conf 
titutions  Canoniques  fur  ce  fait  étoient 
renouvellées  par  le  Concile  de  Trente  ; 
&  qu'autrefois  le  fixicme  Concile  de 
Paris  avoit  décidé  la  même  chofe  , 
non-feulement  pour  les  Religieules  , 
mais  même  pour  lés  Chanoines  &  les 
Chanoincflcs,  dont  le  Concile  avoit 
détendu  que  l'on  augmentât  le  nom- 
bre, qu'il  n'y  eût  de  quoi  les  nourrir; 
que  il  toutes  ces  Loix  avoient  été  ob- 
fervées ,  les  dots  ne  lé  trouveroient  pas 
introduites  dans  l'Eglife.  A  l'égard  de 
la  pratique,  qu'il  s'étoit  introduit  une 
coutume  fort  oppofée  à  ces  loix;qu'elle 
pouvoit  être  abufive  dans  fon  princi- 
pe, mais  qu'elle  étoit  autorifée  par  un 
long  ufagc;  qu'elle  s'étoit  répandue 
dans  l'Eglife,  &c  que  l'on  avoit  depuis 
ûniverléllement  reçu  des  Religieufes 
au-delà  du  nombre  que  les  Couvents 
pouvoient  nourrir;  qu'il  étoit  vrai  que 
la  Loi  détruiloit  les  dots,  mais  que  la 
coutume  y  avoit  dérogé;  que  la  cou- 
tume rcgardoit  les  mœurs,  &  que  par 
conléquent  nous  devions  vivre  félon 
la  coutume;  qu'elle  n'atloit  pas  à  auto- 
rilcr  que  l'on  donnât  de  l'argent  pour 
les  vœux;  mais  de  même  que  dans  le 
matiage ,  on  vouloit  qu'il  y  eût  dey 
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biens  pour  affurcr  la  noiirritarc  des  en- 
fants :ainfi  il  étoit  introduit  que  l'on 
établît  les  dots,  non  pas  préciiément 
pour  l'entrée  en  Religion ,  mais  pour  la 
nourriture  des  Religieules  ;  que  cet 
iifage  étoit  encore  confirmé  par  l'exem- 
ple des  Chanoines  ,  pour  le  titre  del- 
quels  on  ne  pouvoir  légitimement  don- 
ner de  l'argent ,  mais  bien  pour  la  fub- 
fiftance  des  nouveaux  Titulaires  ;  que 
le  principe  fur  lequel  il  falloir  établir 
un  jugement  certain,  étoit,  que  com- 
me la  Loi  corrige  la  coutume,  de  mê- 
me la  coutume  ,  tolérée  ou  autorilée 
fufpend  l'exécution  de  la  Loi;  qu'ainli 
il  ieroit  fort  iiardi  de  dire  qu'une  pa- 
reille coutume  feroit  mauvaile;  que  h 
la  Loi  étoit  diaée  par  l'Efprit  de  Dieu, 
la  coutume  s'introduiroic  également 
par  le  même  Efprit  ;  que  la  coutume 
feule  avoit  autorifé  l'ufage  de  manger 
des  viandes  fufl'oquécs  ,  quoique  la  Loi 
contraire  fûrécritcdansl'ancien  &  dans 
le  nouveau  Teftament  :  ce  qui  avoit 
fait  dire  autrefois  à  l'Evêque  de  Ro- 
chefter,  qui  foufFrit  le  marryre  en  An- 
gleterre fous  le  Règne  de  Henri  VIII, 
en  une  occalion  femblable  ,  ifia  con- 
fueiudo  apud  eum  populum  nata  eft  que 
fpirini  Dd  reghur  :  que  Mgr.  l'EvÊquç 
d'Auxerre  ayantagité  une  pareille  quci- 
tionen  rAilemblée  de  iSyy,  elle  avoir 
raifonné  fur  les  mêmes  principes  qu'il 
venoit  d'expliquer;  qu'ainll  cette  cou- 
tume fe  trouvant  tolérée  ,  étant  con- 
forme à  l'efprit  de  faint  Charles ,  & 
tous  les  jours  aucoriféc  par  les  Papes  , 
il  falloir  fupplier  le  Roi  d'interpréter 
ia  Déclaration,  Si  fe  fervi^r  des  mêmes 
termes  de  faint  Ambroife  à  l'Empe- 
reur Théodofe,  par  Icfqucls  il  le  fup- 
plioit  de  révoquer  une  Loi  qu'il  avoir 
faite  ,  afin  que  d'un  côté  il  ne  man- 
quât pas  à  l'obéiflancc  qu'il  lui  devoir , 
&  que  de  l'autre  il  ne  tombât  point 
dans  les  inconvénients  que  cette  Lot 
apportoit  avec  elle. 

Mo-r.  le  Préfident  a  ajouté  ,  qu'en 
1675'',  fur  la  prière  de  l'Aircmblée,  il 
parla  au  Roi  de  cette  afl'aire  ,  qui  ne 
n-ouva  pas  à  propos  pour  lors  de  révo- 
quer fa  Déclaration  ;  mais  que  l'on 
pourroit  aujourd'lrui  en  reprélenter  à 
Mrs.  du  Confeil  les  inconvénients,  qui 
auirmentoient  tous  les  jours;  &  que  k 
on^rcfufoit  d'accorder  au  Clergé  la  re- 
vocation entière  de  certe  Déclaration , 
on  pourroit  au  moins  faire  diftinelion 
des  Monaftercs  riches  &  de  ceux  qui 
ne  font  pas  ii  bien  fondés;  qu'il  leroit 
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peut-être  plus  aifé  d'obtenir  ,  que  l'on 
fit  défenfes  aux  premiers  de  recevoir 
des  Novices  au-delà  du  nombre  qu'ils 
pourroient  nourrir  :  mais  qu'à  l'égard 
des  derniers ,  on  pourroit  demander  que 
la  qualité  &L  la  quantité  des  dots  fuf- 
fent  rcmiiés  à  la  prudence  de  Mgrs. 
les  Evêqucs. 

Mgr.  l'Ev.  de  Vcnce  a  rapporté, que 
M.  le  Chancelier  avoir  rendu  des  Ar- 
rêts ,  par  Icfquels  les  Tuteurs  étoienc 
déchargés  de  la  recherche  que  l'on  pour- 
roit faire  contre  eux,  des  biens  pupil- 
laires  qu'ils  auroient  employés  au  fujec 
de  l'entrée  de  leurs  pupilles  en  Reli- 
gion. L'Aflémblée  l'a  prié  de  vouloir 
lui  faire  voir  un  de  ces  Arrêrs. 

Le  9  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Châlons 
a  reprélcnré  à  la  Compagnie  ,  qu'il 
avoit  été  chargé  par  l'AlIcmblée  Pro- 
vinciale de  Lyon,  de  demander  à  la 
Compagnie  ce  que  l'on  pouvoir  faire 
courre  pluiicurs  Religieux  fcandaleux 
&  vagabonds ,  dont  les  Dioccfes  étoicnt 
remplis. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  étoit 
vrai  que  fouvent  les  Religieux,  &  mê- 
me les  plus  auflercs,  chaflbient  de  leur 
Monaltere  des  Religieux  incorrigibles , 
&  les  rcduifoienr  par-là  à  la  mendicité 
&  au  libertinage  ;  qu'ils  refuloient  en- 
fuite  de  les  recevoir,  &  que  cette  con- 
duite étoit  contraire  aux  maximes  de 
l'Evangile  &  à  l'exemple  de  Dieu  mê- 
me,  qui  reçoit  avec  tant  de  bonté  les 
pécheurs  pénitenrs  de  leurs  faures  ; 
qu'il  y  avoit  plufieurs  Bulles  des  Pa- 
pes, qui  ordonnoient  aux  Monafteres 
de  recevoir  leurs  Religieux  ,  quoiqu'ils 
fuflént  déréglés;  &  que  Clément  VIII 
&  Innocent  X  avoient  renouvellé  ces 
Ordonnances  ;  qu'ainfi  il  falloir  ren- 
voyer ces  Religieux  à  leurs  Couvents, 
&  que  les  Parlements  le  jugeoient  ain- 
fi,  à  moins  que  les  Couvents  qui  les 
avoient  chaiîés,  n'euifent pourvu  à  leur 
fubfiftance,  auquel  cas  ils  demeure- 
roienr  à  la  conduite  de  l'Evêque.  La 
Comp.agnie  a  prié  Mgr.  l'Ev.  de  Châ- 
lons d'en  conférer  avec  Mgrs.  les  Com- 
milRires  pour  les  Réguliers ,  qui  exa- 
mineront les  expédients  qu'il  y  aura  à 
prendre  pour  remédier  à  ce  défordre, 
&  pour  empêcher  que  le  Public  de- 
meure chargé  de  ces  Religieux  chaflés 
de  leurs  Couvents. 

Le  1 1  Juillet ,  Mgr.  l'Ev.  de  Sr.  Pa- 
poul  a  dit,  qu'il  avoit  été  charge  par 
l'AOcmblée  Provinciale  de  Touloule , 
de  fe  plaindre  de  la  conduite  de  Mrs. 

les 
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Ics^Chivaliers  de  Malte  fur  deux  cliets  : 
ie  premier  eft  ,  qu'ils  prc'tendcnt:  que 
dans  les  Cures  qui  dépendenr  d'eux, 
ils  (ont  en  droit  de  vifitcr  les  Egliies, 
de  rendre  des  Ordonnances  ayant 
un  PrÊcrc  avec  eux  qui  ouvre  le  Ta- 
bernacle ,  ils  font  prendre  le  (aint  Sa- 
crement &  enfuite  donner  la  bénédic- 
tion. Le  fécond  eft,  que  ces  Meilleurs, 
après  avoir  gardé  pendant  quelques  an- 
îiées  des  Prêtres  lëculiers  dans  des  Cu- 
res dépendantes  de  leurs  Commande- 
rics,  veulent  leur  donner  leur  inftitu- 
tion ,  &  en  même-temps  qu'ils  fc  fal- 
fent  Religieux  de  leur  Ordre  ;  eniortc 
que  G  ces  Prêtres  leur  demandent  des 
Portions  congrues  ,  ils  les  renvoient 
comme  des  Prêtres  conduftibles  & 
amovibles  :  (ur  quoi  Mgr.  le  Préfident 
a  dit,  qu'entre  tous  les  privilèges  , ceux 
de  Malte  paroilToient  les  plus  juftes  & 
les  mieux  fondés ,  leur  ayant  été  accor- 
dés en  conlidération  de  ce  qu'ils  fou- 
tiennent  la  Religion  &  la  Foi  au  péril 
de  leur  vie  :  mais  que  comme  tout  pri- 
vilégié ne  devoir  pas  excéder  fon  pri- 
vilège ,  à  moins  de  s'expoler  à  le  per- 
dre ,  ces  Meilleurs  ne  dévoient  point 
paflïr  les  bornes  des  exemptions  &  des 
prérogatives  qui  leur  avoicnt  été  ac- 
cordées par  les  Papes,  &  fur-tout  dans 
l'inftitution  des  Cures  ,  d'autant  que, 
de  droit  commun ,  l'inftitution  des  Paf- 
tcurs  pour  le  régime  des  Egliles  ,  la  cure 
des  ames ,  l'adminiftration  des  Sacre- 
ments ,  l'inftruclion  des  peuples,  &  les 
autres  fonctions  Curialcs  appartenoient 
aux  Evêques.  A  l'égard  delà  vifite, que 
quand  ils  auroient  droit  de  la  faire  , 
elle  ne  feroit  pas  privative ,  mais  cu- 
mulative avec  l'Evêque:  pour  ce  qui  eft 
del'cxpolîtion  du  iaint  Sacrement,  que 
les  Réguliers ,  ni  les  Exempts  ne  pré- 
tendoient  pas  pouvoir  la  faire  que  par 
la  Dermiiîion  des  Evêques  ;  qu'en  1631, 
Mgr.  le  Cardinal  Grimaldi ,  étant  pour 
lors  Nonce  en  France  ,  remit  entre  les 
mains  des  Ev.  un  Brcfd'UrbainVin,qui 
réprimoit  les  entrepriles  des  Exempts  ; 
que  tous  les  Auteurs  qui  ontécric,  mê- 
me pour  les  privilèges  des  Réguliers, 
font  tous  convenus  de  cette  maxime, 
&  que  la  Congrégation  des  Cardinaux 
prépofés  pour  les  Réguliers  ,  qui  ne 
pouvoir  fervir  de  règle  pour  Mgrs.  les 
Evêques,  mais  qui  étoit  reconnue  par 
les  Réguliers  &  parles  Exempts,  avoit 
aulli  décidé  la  eliole  en  faveur  de  l'Or- 
dinaire. Après  quela  Compagnie  a  fait 
plufieurs  réflexions  lur  la  plainte  de 
Tome  V. 
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Mgr.  l'Ev.  de  Saint-Papoul ,  elle  a  été 
renvoyée  à  la  Commillion  des  Régu- 
liers &  des  Exempts,  pour  en  faire  le 
rapport  à  l'Airemblée  après  avoir  tout 
examiné. 

Le  1 8  Juillet,  Mgr.  l'Archevêque  de    DiWc  au* 

T)  ,  r    ° ,  ri     1  -,  Jutrcs  d'entrer 

Bourges  a  reprelente,  quil  obtint,  il  j,",  Maifohs 
y  a  quelques  années ,  ..'1  l'oecafion  d'une  Kcligieufes  fans 
alEiire  qui  fe  trouve  déduite  dans  le  je  i°E,t"r"'"' 
Procès-verbal  de  rAllcmbléc  de  1680, 
un  Arrêt  figné  en  commandement , 
qui  détend  au  Prévôt  de  Bourges  d'en- 
trer ,  pour  l'exercice  de  fa  Charge ,  dans 
aucune  Mailon  Rcligicufe  fans  le  con- 
fentement  de  l'Archevêque  ou  de  fes 
Grands-Vicaires.  La  Compagnie,  trou- 
vant cet  Arrêt  très-avantageux  à  l'E- 
glife,  a  ordonné  à  Mrs.  les  Agents  de 
le  faire  imprimer  au  plutôt. 

Le  19  Juillet,  de  relevée,  Mgrs.  les 
CommilEaircs  des  Réguliers  ont  pris  le 
Bureau ,  &  Mgr.  l'Archev.  de  Bordeaux 
a  rendu  compte  des  articles  qu'ils  ont 
examinés  dans  la  Commiffion.  Mgr.  le 
Préfident  a  remercié  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  ,  d'avoir  examiné  avec  tant 
d'application  une  matière  11  étendue  Se 
fi  vafte  ;  8c  il  a  remarqué  ,  qu'heureufc- 
ment  depuis  plufieurs  années  on  a  peu 
de  fujet  de  plainte  des  Religieux  ,  ex- 
cepté celles  qui  ont  été  faites  de  Mrs. 
de  Malte  à  l'occafion  des  Cures  qui  dé- 
pendent d'eux,  fur  lefquclles  la  Com- 
pagnie s'eft  entretenue  pendant  le  reftc 
de  la  léancc. 

Le  17  Juillet,  Mgr.  l'Archevêque  de  AkchivSs. 
Bourges  a  dit,  qu'il  s'étoit  rendu  Jeudi 
dernier  aux  Archives  ,  avec  Meffeig- 
neurs  qui  avoient  été  nommés  pour 
voir  l'état  auquel  elles  étoicnt  ;  que 
pour  s'acquitter  de  cette  commiflion 
exaiEtemcnt,  il  leur  eût  fallu  beaucoup 
de  temps,  néanmoins,  autant  qu'ils 
purent  parcourir  dans  un  jour  ,  tout 
leur  parut  en  aflez  bon  ordre.  La  Com- 
pagnie a  remercié  Mgrs.  les  Commif- 
laires,  &  elle  les  a  priés  de  continuer 
leurs  foins  même  après  la  féparation  de 
l'Aflèmblée. 

Le  23  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
repréfenté,  que  le  Sr.  Pinette  étant, 
depuis  plus  de  trente-cinq  ans ,  em- 
ployé pour  les  Archives  &  pour  plu- 
fieurs autres  affaires  du  Clergé  ,  il 
croyoit  que  l'Alfembléc  ayant  égard  à 
fes  anciens  lervices,  voudroit  bien  lui 
faire  avancer  tous  les  ans  la  lomme  de 
fix  cents  livres  ,  en  dédutlion  de  ce 
que  la  prochaine  Aflcmblée  jugera  à 
propos  de  lui  accorder,  lelon  les  Ict' 
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venu  la  prendre  avec  M.  le  Marquis 


vices  qu'il  aura  rendus.  La  Compagnie 
a  approuvé  la  propolition  de  Mgr.  le 
Préiident,  fie  a  ordonné  au  Sr.  Pennau- 
ticr,  Receveur-Général,  de  payer  par 
an  audit  Sr.  Pinette ,  à  commencer  du 
premier  de  ce  mois,  la  fomme  de  fix 
cents  livres,  &  ce,  jufqu'à  la  prochaine 
Affemblée,  qui  déduira  lur  la  récom- 
pcnle  qu'elle  donnera  audit  Pinettc,  à 
proportion  de  les  fervices,  les  lommcs 
qu'il  aura  touchées  cous  les  ans  par 
avance. 

I«TONi.  Le  3  Juillet,  Mgrs.  les  Commiflaircs 
des  Jetons  ont  pris  le  Bureau,  Se  Mgr. 
l'Ev.  d'Amiens ,  chef  de  la  Commiliîon , 
a  rendu  compte  de  pluficurs  devifcs 
qu'on  leur  avoit  ptopofées,  afin  que 
J'AlFemblée  pût  choifir  celle  qui  lui 
paroîtroit  la  plus  convenable.  LaCom- 
pagnie  a  chargé  Mgrs.  les  Commiflai- 
rcs  de  les  examiner ,  &  elle  a  remis  à 
leur  prudence  tout  le  détail  de  cette 
■  Commillion. 
Fxocts-yiHBiL.  Le  i".Juin,Mgr.  le  Préfidentadit, 
que  demain  on  pourroit  faire  laleûure 
du  Procès-verbal. 

Le  1  Juin ,  le  Procès-verbal  des  féan- 
ces  précédentes  a  été  lu  &  hgné,  ainfi 
que  le  8  ,  le  13  ,  le  14,  le  i  5  ,  le  lê  ,  le 
.19, le  10,  le  11,  le  13  ,  le  15,  le  16, 
le  17  &  le  30  Juin. 

Le  1  Juillet ,  le  3  ,  le  4 ,  ainfi  que  le 
lendemain  de  chaque  jour  d'Aircmbl.,lc 
Procès-verbal  de  la  veille  aété  lu  &  ligné. 
HiRANoui  oB      Le  4  Juillet,  Mgr.  le  Préiident  a  prié 
chÔTUKi.         Mgr.  le  Coadjutcur  de  Rouen,  de  vou- 
Coadjuteor  de  loir  bien  le  charger  de  faire  au  Roi  la 
Roun,  charge  d.  [.^^angue  dc  clôture ,  &  Mgr.  le  Coad- 

u  harangue  de  ^  ,  '  ? 

clônira.  juteur  lui  a  repondu  ,  que  la  Compag- 

nie ne  pouvoir  choifir  perfonne,  qui 
eût  plus  de  loumillion  à  fes  ordres,  êc 
qui  les  exécutât  avec  plus  d'inclina- 
î  tien. 

Le  17  Juillet, l'unde  Mrs. les  Agents 
fut  chargé  d'aller  à  VerfaiUes  pour  voir 
M.  le  Marquis  dc  Seignelai ,  &  favoir 
de  lui  le  jour  Se  l'heure  auxquels  on 
doit  faire  la  harangue  de  clôture. 

Le  18  Juillet,  Mgr.  le  Préiident  a 
averti  la  Compagnie ,  que  le  Roi  avoit 
donné  jour  à  Samedi  prochain,  21  , 

four  faire  la  harangue  de  la  clôture  de 
Affemblée. 
Le  II  Juillet,  de  relevée,  l'AfTcm- 
blée  s'étant  rendue  à  Verfailles  dans  la 
Salle  des  Ambaffadeurs,  qui  avoit  été 
préparée  pour  la  recevoir  ;  &  Mrs.  les 
Agents  l'ayant  averti  que  le  Roi  écoit 
prêt  à  lui  donner  audience  ,  M.  le  Mar- 
quis de  Seignelai, Secrétaire  d'Etat, eft 


de  Blainville,  Grand-Maître  des  céré- 
monies, &;  M.  de  Saintot,  Maître  des 
cérémonies  :  on  eft  allé  à  la  chambre 
du  Roi  ;  les  Gardes  étoicnt  en  haie 
fous  les  armes,  &  les  Officiers  à  leur 
tête,  les  deux  battants  des  portes  ou- 
verts, &  toutes  chofes  difpofées  en  la 
manière  ordinaire:  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Rouen  a  porté  la  parole.  *  *  Voyez  csn 

Après  quoi  l'Affcmblée  a  été  rccon- 
duite  par  les  mêmes  perlonnes ,  &  avec  p.^js ,  &c'.'* 
les  mêmes  honneurs  qu'elle  avoit  été 
reçue  en  allant  à  l'audience. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  le  Coadjuteur 
de  Rouen  a  dit,  qu'il  croyoit  devoir 
faire  fes  exculcs  &c  fes  remerciements 
.à  la  Compagnie  pour  l'aétion  qu'il  avoir 
eu  l'honneur  de  faire  au  Roi  Samedi 
dernier  ;  les  cxcufes  de  s'être  fi  mal  ac- 
quitté de  la  Commiiîion  qu'elle  lui 
avoir  confiée,  &  les  remerciements  de 
ce  qu'elle  l'avoit  favorablement  écou- 
té ;  &  que  pour  la  réponfe  du  Roi , 
Mgr.  le  Préfident  la  rapportera  mieux 
que  lui. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  que  l'ac- 
tion de  Mgr.  le  Coadjuteur  de  Rouen 
étoit  au-deffus  de  toutes  les  louanges, 
&  qu'après  la  fatisfaclion  que  le  Roi 
en  avoit  témoignée,  &  les applaudiffe- 
ments  dc  la  Cour,  on  ne  pouvoir affez 
remercier  Mgr.  le  Coadjuteur. 

A  l'égard  de  la  réponfe  du  Roi ,  que 
Sa  Majefté  avoit  dit,  qu'elle  étoit  très- 
fatisfaite  de  la  manière  dont  l'Aflem- 
blée  en  avoit  ufé ,  qui  marquoitun  très- 
grand  zélé  pour  la  Religion,  &  une  dé- 
férence très-refpeclueufe  pour  fa  per- 
fonne, qu'elle  ne  doutoit  point  que 
les  Evêques  ne  portaffent  dans  leurs 
Dioccles  des  témoignages  éclatants  de 
les  bonnes  intentions  ,  &  ne  fiffenc 
connoître  aux  peuples,  qui  font  fous 
leur  conduite,  tout  ce  qu'ils  dévoient 
s'en  promettre  ;  qu'elle  voyoit  avec 
bien  de  la  joie,  qu'ils  regardoient  ce 
qu'elle  avoit  déjà  fait  comme  un  gage 
de  ce  qu'elle  vouloit  faire  encore  ; 
qu'elle  ménagcroit  aufii  toutes  les  oc- 
cafions,  dans  lefquclles  elle  pourroit 
travailler  utilement  pour  la  Religion, 
&  donner  au  Clergé  ,  en  général  &  en 
particulier,  des  marques  de  fa  confidé- 
ration. 

Mgr.  le  Préfident  a  ajouté  ,  qu'ayant 
eu  l'honneur,  depuis  la  dernière  au- 
dience, d'entretenir  le  Roi,  Sa  Ma- 
jefté lui  avoir  à  peu  près  répété  les  mê- 
mes chofes,  &  lui  avoit  marqué  ,  que 
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la  confi.ince  que  l'AfTcmbléc  avoit  té- 
moignée, par  la  rélolution  de  le  fépa- 
rer  avant  que  d'avoir  eu  réponfc  à  les 
cahiers, lui  avoit  été  très-agréable  ;  que 
cela  l'engagcroic  à  y  travailler  au  plu- 
tôt, &  qu'elle  fc  les  feroit  rapporter 
inccirammcnt;  que  pour  ce  qui  cft  de 
Ja  Requête  qui  lui  a  été  préfcntéc,  elle 
l'avoit  mifc  entre  les  mains  de  M.  le 
Marquis  de  Scignelai  ,  qui  lui  en  fe- 
rait le  rapport  aujourd'hui  ;  &  qu'après 
qu'elle  auroit  fait  les  réflexions  nécef- 
iaires  fur  cette  afFairc,  elle  feroit  fa- 
voir  les  intentions  ,  &  qu'elle  defire- 
roit  que  tous  les  Députés  fe  trouvaf- 
fent  à  Paris  à  l'Archevêché  ,  au  jour 
dont  ils  feroient  avertis,  dans  la  for- 
me ordinaire  ,  pour  apprendre  quelle 
feroit  la  réfolution  de  Sa  Majefté  fur 
cette  affaire. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit  encore,  qu'il 
avoit  vu  M.  le  Marquis  de  Seignelai, 
Secrétaire  d'Etat,  Se  qu'il  l'avoit  trouvé 
dans  la  difpofition  de  ne  pas  perdre  un 
moment  à  recevoir  les  ordres  du  Roi 
fur  toutes  les  demandes  de  la  Com- 
pagnie :  Mgr.  le  Préfident  a  dit  de  plus , 
jque  M.  le  Contrôleur-Général  l'avoit 
pareillement  afflu  é  qu'il  faciliteroit,  en 
tout  ce  qu'il  pourroit,  l'exécution  des 
grâces  que  Sa  Majefté  accorderbit  au 
Clergé. 

Mgr.  l'Archev.  de  Sens  a  remercié, 
au  nom  de  toute  l'AlTcmblée,  Mgr.  le 
Préfident,  du  zele  avec  lequel  il  s'cft 
employé  jufqu'ici  pour  le  bien  de  l'E- 
glife,  de  la  Religion  &  du  Clergé,  & 
lui  atémoigné  ,quelaCompagnie  étoit 
fi  parfaitement  perfuadée  qu'il  conti- 
nueroit  toujours  avec  la  même  ardeur, 
qu'elle  fe  croyoit  obligée  de  le  remer- 
cier par  avance  de  tout  ce  qu'il  fetoit 
pour  l'Eglifc  dans  la  fuite. 
„j„5.  Le  i8  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
«DIEU  dit,  que  le  Greffier  de  la  ville  de  Paris 
ir  DES  dcmandoit  à  entrer;  &  ayant  été  in- 
troduit  par  l'Huiffier,  il  s'eft  affis  fur  un 
tabouret  placé  au  coin  du  Bureau  ; 
après  quoi  il  a  demandé  à  la  Compag- 
nie quel  jour  il  lui  plairoit  donner  au- 
dience à  M.  le  Prévôt  des  Marchands 
&  aux  Echcvins  de  la  ville  de  Paris. 
L'Aflcmbléc  lui  a  donné  jour  à  demain 
fur  les  dix  heures  Si  demie  du  ma- 
tin. 

Le  19  Juillet,  on  cft  venu  avertir 
que  M.  le  Prévôt  des  Marchands  & 
Mrs.  les  Echevins  de  la  ville  de  Paris 
^toient  arrivés;  ils  ont  été  reçus  en  la 
manière  ordinaire ,  Se  M.  le  Prévôt  des 
Marchands  a  dit  : 
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Messieurs,  la  ville  de  Paris,  qui 
vous  a  témoigne  de  la  joie  au  commen- 
cement de  cette  illuftre  AlFemblée,  ne 
peut  vous  taire  paroître  que  de  la  trif- 
telle  en  la  voyant  le  (épater. 

Mais  dans  le  moment  qu'elle  iou- 
haiferoit  jouir  plus  long-temps  de  vos 
prélences,  elle  entend  la  voix  de  vos 
troupeaux,  qui  vous  rappellent  fie  qui 
vous  demandent  la  pâture  facréc  que 
vous  leur  devez. 

Quelle allegrefle,Meffieurs ,  pour  des 
peuples  qui  vous  attendent  avec  im- 
patience à  vos  Diocefes!  &  quelle  joie 
quand  ils  apprendront  ce  que  vous 
avez  vu  dans  cette  Cour  triomphante 
où  brille  avec  tant  d'éclat  la  première 
Couronne  de  l'Univers  ! 

Que  vos  Eglifes  feront  confolées , 
quand  vous  leur  parlerez  du  zele  ac- 
dcnt  de  Louis  le  Grand  pour  la  gloire 
de  la  Religion  ! 

Mais  dans  le  temps  que  vous  irez 
répandre  de  tous  côtés  le  bonheur  de 
la  France ,  nous  ne  vous  perdrons  pas 
entièrement  de  vue; la  grâce  que  vous 
avez  accordée  à  nos  citoyens ,  confer-; 
vera  dans  leur  elprit  la  mémoire  de 
cette  auguftc  AlFemblée,  &  ils  fe  fou- 
viendront  toujours  que  vous  avez  ré- 
pondu à  leurs  prières  avec  agrément 
&avec  promptitude ,  qui  font  deux  cir- 
conftances  qui  augmentent  le  bienfait. 

Nous  ne  devions  pas  moins  attendte 
d'une  Aflemblée^  qui  a  pour  Chef  un 
Prélat  fi  diftingué  par  Ion  mérite  &c 
par  la  dignité  de  fon  Eglifc,  qUe  Dieu 
nous  a  donné  pour  notre  Pafteur  Sc 
dont  nous  connoilTons  la  voix. 

Ne  doutez  donc  pas,  Mefficurs,  de 
la  reconnoiffance  de  nos  citoyens  après 
cette  marque  de  votre  afFeûion  ,  8c 
qu'ils  ne  fuffcnt  encore  tout  prêts, 
comme  autrefois ,  d'expofer  leurs  biens 
&  leurs  vies  pour  la  défenfe  de  la  Re- 
ligion, fii  la  fagefle  &  la  puiffance  de 
Louis  le  Grand  n'en  avoit  établi  le  re- 
pos fut  des  fondements  inébranlables, 

Mgr.  le  Préfident  a  répondu  d'une 
manière  fi  belle  &  fi  agréable  ,  que 
toute  la  Compagnie  lui  en  a  témoigné 
unefatisfaftion  finguliere.Enluite  Mcf- 
fieurs  de  la  Ville  ont  été  reconduits 
avec  les  cérémonies  ordinaires. 

Le  13  Juillet  ,  Mgr.  le  Préfident  Fi»  ui  i'Aj 
ayant  témoigné  .i  la  Compagnie  la  don- 
leur  qu'il  avoit  de  fe  fépater  d'une  Af- 
fcmblée,  qui  s'éroit  fi  fort  diftinguée 
par  l'efprit  d'union  qui  a  régné  pen- 
dant tout  fon  cours,  par  Ion  zele  poui; 
l'Eglife  a  pour  le  fcrvicc  du  Roi ,  66 
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par  les  grandes  chofes  qu'elle  a  faites 
en  fi  peu  de  temps  ;  la  Compagnie  , 
par  une  acclamation  générale ,  l'a  re- 
mercié de  tous  les  fcrviccs  qu'il  lui  a 
rendus,  en  général  &  en  particulier: 
après  quoi  tous  les  Députés  fe  font  cn- 
tre-falués  avec  des  témoignages  réci- 
proques d'amitié  &  d'eftime. 

Le  compte  des  décimes  de  l'année 
1684  &  celui  des  frais  communs  ont 
été  lignés,  6c  l'Affemblée  a  terminé  fes 
féances  à  St.  Germain-en-Laye  dans  la 
Salle  du  Château  neuf  par  la  fignature 
du  Procès-verbal. 

t  FRANÇOIS ,  Archevêque  de  Paris, 

Préfident. 

t  J.  DE  MoNTPEiAt,  Archevêque  de 

Sens. 

t  De  Grignan,  Coadjuteur  d'Arles. 

t  Th.  de  Montpezat,  Archcvêq.  de 
Touloufe. 

tHiAciNTHE,  Archev.  d'Albi. 

■]•  Ml.  Phélypeaux,  pp.  Archev.  de 
Bourges. 

t  J.  N.  CoLBERT,  Archev.  de  Cartha- 
ge,  Coadjuteur  de  Rouen. 

t  Louis  de  Bourlemont,  Archev.  de 
Bordeaux. 

t  SuzE,  nommé  Archev.  d'Auch. 

t  François,  Evêque  d'Amiens. 

t  Daniel  DE  Cosnac  ,  Ev.  &  Comte 
de  Valence  &C  Die. 

t  Fr.  de  Coetlogon,  Ev.  deQuim- 
per. 

t  Louis,  Evêque  du  Mans. 

t  Ch.  de  Ch  ambon  as  ,  Evêque  de  Lo- 
deve. 

t  Jean,  Evêque  d'Apt. 

t  Louis,  Evêque  de  Sifteron. 

t  Jacques  ,  Evêque  &  Seigneur  de 
Condom. 

t  Henri,  Evêque  &  Comte  de  Châ- 
lons. 

t  LÉoNOR,  Evêque  &  Comte  de  Li- 
Ceux. 

t  François  ,  Evêque  de  St.  Papoul. 
f  F.  P.  Evêque  de  Mende. 
t  François,  Evêque  de  Digne, 
•j;  Michel,  Evêque  de  Mâcon. 


E    D  E  168;.  §.  XII. 

IFr.  Bouthillier,  Ev.  de  Troies. 

t  Gricnan,  Ev.  de  Carcaflbnne. 

t  Claude  ,  Evêque  de  Boulogne, 

t  DoM.  Evêque  de  Lefcar. 

t  Fr.  ThÉod.  Evêque  de  Vence. 

t  De  Saint-Georgis,  nommé  Evê- 
que de  Clermont. 

Chéron,  Promoteur. 

Brochant. 

De  Vallavoire. 

Gaspard  de  Georges  de  Laucnac. 
Fr.  Mallet  de  Graville  Drubec. 
Maur  d'Aubigni. 
P.  Armand  de  la  Croix  de  Caï- 

TRIES. 

De  Givès. 

Robert. 

Blache. 

François  de  Vintimilie. 

Odet  François  se  HAB,covk.T  es 
Beuvron. 

De  Vaillac. 

Ame  lot. 

Langlois  de  BiAcroRT. 
Clément  de  Poudenx. 
l.  rousseaux. 

Fabio  Bruslart  DE  Sillïri. 
Du  Fresnai  du  Favoet. 
Bouthillier  de  Chavigni. 

G.  Bochart  de  Champigni. 

Desmaretz,  ancien  Agent  &  Pro- 
moteur de  l'Aflemblée. 

Phélypeaux,  Agent-Général  du  Cl. 

de  France. 
ViLLARs,  Agent-Général  du  Clergé 

de  France. 

H.  DU  Faur  de  Pibrac. 
P.  Pecquot. 

Hardouin  Rouxel  db  Medavi 
Grancei. 

De  Besons,  ancien  Agent  6c  Secré- 
taire de  l'Aflcmblée. 

Hennequin  ,  Secréc.  de  l'Affemblée. 
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AS  SE  MB  L É E 

GÉNÉRALE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE. 

Tenue  à  St.  Germain-en-Laye  au  Château  neuf,  en 
l'année  1690. 

ELlë  ne  dura  qu'environ  deux  mois,  depuis  le  z6  Mai  jufqu'au  INNOCENT, 
17  Juillet.  Elle  eut  encore  pour  Préfident  Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  . 
de  Harki;  cetoit  pour  la  feptieme  fois  qu'il  préijdoit  les  Aflemblées.  ^OUiSXiVi 
Il  ne  fut  point  queftion  dans  celle-ci  d'aifaires  de  Religion ,  n'y  ayant 
plus  dans  le  Royaume  d'hérélxe  à  combattre ,  ni  de  nouveauté  à  confon- 
dre. 

11  y  eut,  en  ié88,  une  petite  Aflemblée  des  Archevêques  &  Evê- 
ques  qui  fe  trouvèrent  à  Paris  ;  ils  furent  convoqués  par  ordre  du  Roi, 
au  fujet  de  deux  Aites,  dont  Sa  Majefté  voulut  leur  faire  part  avant  de 
les  rendre  publics.  Le  premier  eft  une  Lettre  du  Roi  à  Mgr.  le  Cardinal 
d'Eftrées,  du  6  Septembre  1688;  &  le  fécond  eft  un  Afte  d'appel, 
interjette  au  futur  Concile  par  M.  le  Procureur-Général.  Ces  deux  Ades 
fe  trouvent  aux  Puces  jujlificadves ,  ainfi  que  le  Procès-verbal  de  eettë 
préfente  Alfemblée. 
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§.  I.  Convocation. 

ïancete-  T  'A"  1 690 ,  le  Vendredi,  16'  jour 
le  i«  i  jdc  Mai  avant  midi ,  Mgrs.  les  Ar- 
chevêques ££  Evêques,  &  Mrs.  du  ie- 
cond  Ordre ,  qui  doivent  compoler 
rAllemblée-Générale  du  Cl.  de  Fran- 
ce, s'étant  rendus  chez  Mgr.  l'Archcv. 
de  Paris,  il  leur  a  dit ,  qu'étant  de  l'u- 
fage  que  la  première  léance  ie  tienne 
chez  le  plus  ancien  de  Mgrs.  les  Pré- 
lats Dépurés  ,  il  auroit  fupplié  le  Roi 
en  cette  qualité,  de  trouver  bon  qu'elle 
le  tînt  à  Paris ,  afin  d'éviter  l'embar- 
ras qu'on  auroit  eu  de  la  tenir  à  St. 
Germain-cn-Laye  ;  que  S.  M.  l'ayant 
ainfi  agréé ,  la  léance  Te  fût  tenue  hier, 
fi ,  à  caufe  de  la  Fête  du  St.  Sacrement , 
il  n'eût  été  plus  à  propos  de  la  remet- 
tre à  aujourd'hui  :  &  enfin  ,  que  pour 
être  mieux  informés  des  intentions  du 
Roi  au  liijet  de  cette  AlTemblée,  on 
pourroit  commencer ,  fi  elle  le  trouvoit 
bon,  par  la  Icfture  de  la  Lettre  de  Sa 
Majefté  à  Mrs.  les  Agents  :  ce  que 
Mr.  l'Abbé  Phélypeaux  a  fait. 

DE  PAR  LE  ROL 

du  Roi, 

"TRÈS-CHERS  &bien-Amés. 
«Voulant ,  ainfi  que  nous  avons  fait 
jjjufqu'à  préfcnt,  permettre  au  Clergé 
jjde  notre  Royaume,  de  s'affemblcr 
)j  dans  le  temps  accoutumé ,  pour  don- 
«ner  moyen  à  ceux  qui  le  compofcnt, 
«de  délibérer  de  leurs  affaires,  nous 
"VOUS  faifons  cette  Lettre  ,  pour  vous 
)î  dire,  que  nous  dcfirons  &  entendons 
51  que  l'AlTembléc-Générale  foit  con- 
"voquée  au  2  5  du  mois  de  Mai  de 
"l'année  prochaine  1Ô90  dans  notre 
"  ville  de  St.  Getmain-en-L.aye  ;  & 
"que,  fuivant  le  devoir  de  vos  Char- 
>>ges,  vous  en  donniez  avis  de  notre 
«part  à  tous  les  Archevêques  de  no- 
"  tre  Royaume  ,  afin  qu'ils  aient  à  con- 
"  voquer  promptcment  leurs  AlFcm- 
"blécs  Provinciales;  &  que  ceux  qui 
"feront  députés  pour  l'Alfemblée-Gé- 
"nérale,  étant  avertis,  puiflent  pré- 
"  parer  les  Mémoires  de  ce  qu'ils  au- 
"tont  à  y  propofer  ,  &  le  rendre  en 
"notrcdite  ville  de  St.  Germam-cn- 
"Layc  au  jour  ci-delTus  défigné.  Nous 
"Voulons  de  plus,  que  vous  leur  fal- 
"fiez  lavoir,  que  notre  intention  eft 
"  que  cette  Affcmblée  ne  puilFe  durer 


"que  le  terme  de  deux  mois,  fuîvant 
"  les  anciens  Règlements  ;  qu'il  n'y  ait 
"que  deux  Députés  de  chaque  Pro- 
"vincc;  favoir,  un  du  premier,  &  un 
"du  Iccond  Ordre,  fous  quelque  pré- 
"  texte  que  ce  puifl'e  être  ;  &  que  les 
"Règlements  qui  ont  été  faits  parles 
"Aficmblées  précédentes  du  Clergé, 
"loicnt  régulièrement  cbfcrvés  ,  tant 
"cn  ce  qui  concerne  les  taxes  à  faire 
"pour  chacun  des  Députés,  qu'à  l'é- 
>>gard  de  la  nomination  des  Agents 
"par  les  Provinces  qui  font  cn  tour 
"de  les  nommer.  C'eft  de  quoi  nous 
"  vous  chargeons  particulièrement  de 
"les  avertir,  fi  n'y  faites  fiiure  :  Car 
"tel  cft  notre  plaifir.  Donné  à  Ver- 
"lailles,  le  11=  jour  de  Dec.  1690. 
"Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Col- 
"BERT.  Et  au  dos  eft  écrit  ,  A  nos 
"très-chers  &  bicn-Amés  les  Agents- 
"  Généraux  du  Clergé  de  France. 

Après  quoi  Mgr.  l'  Archev.  de  Paris 
a  dit,  qu'on  voyoit  alTez  par  la  lec- 
ture de  cette  Lettre  ,  que  l'intention 
du  Roi  étoit,  que  la  Compagnie  fe 
rendît  au  plutôt  à  St.  Germain-en- 
Laye  ;  qu'on  y  abrégeât  les  alFaires  au- 
tant qu'il  fcrûit  poflible  :  que  ne  dou- 
tant point  que  tous,  en  général,  & 
chacun  de  Meflèigneurs ,  cn  particu- 
lier, ne  fufiènt  prêts  à  obéira  des  or- 
dres auffi  fagcs  que  juftes,  on  pourroit 
fe  rendre  à  St.  Germain-en-Laye  le  19 
de  ce  mois  ,  pour  y  commencer  ce 
jour-là  l'examen  des  Procurations ,  fi 
Mgrs.  les  Dépurés  avoient  agréable  de 
les  remettre  dès  aujourd'hui  enrrc  les 
mains  de  Mrs.  les  Agents.  Ce  que  la 
Compagnie  ayant  approuvé,  la  pre- 
mière léance  a  été  indiquée  à  Lundi 
prochain  ,  29  de  ce  mois,  à  St.  Ger- 
main-en-Laye. 

§.  II.  Procurations. 

Le  Lundi,  29  Mai ,  Mgrs.  les  Pré- 
lats &  Mrs.  du  fécond  Ordre  s'étant 
rendus  au  Château  neuf  de  St.  Ger- 
main-en-Laye, lieu  de  la  convocation  ; 
après  avoir  enrendu  une  MelTe  baffe 
du  St.  Efprit ,  font  entrés  dans  la  Salle 
defbinèe  pour  les  léances  ,  où  Mgrs, 
les  Prélats  ont  pris  leurs  places  dans 
des  fauteuils  ;  ceux  de  MelTcigncurs 
qui  font  lacrés,  en  rochet  &  camail 
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noir,  &c  félon  l'ordre  de  leur  Sacre; 
ceux  qui  ne  le  lonc  pas,  fclon  l'ordre 
de  leur  nomination  ,  en  manteau  long 
&  bonnet  quarré;  &  Mrs.  du  fécond 
Ordre  derrière  eux,  auffi  en  manteau 
long  &L  bonnet  quarré,  lur  des  ficges 
à  dos  &  lans  diftin£tion,  fuivant  l'u- 
fage  ordinaire. 

Mgr.  l'Arcliev.  de  Paris,  après  avoir 
fait  la  prière  du  St.  Efprit,  a  dit,  que 
la  Compagnie  ayant  trouvé  bon,  dans 
la  féance  tenue  à  Pans  à  l'Archevê- 
ché, de  faire  aujourd'hui  l'examen  des 
Procurations,  Mrs.  les  Agents  en  fc- 
roicnt  la  leûure  ,  fi  elle  le  jugeoit  à 
propos,  fuivant  l'ufage  ordinaire  ,  & 
l'ordre  des  rangs  de  Mgrs.  les  Prélats 
Députés ,  fans  que  cet  ordre  ,  non 
plus  que  les  qualités  énoncées  aux 
Procurations,  puiflent  nuire,  ni  pré- 
judicier  aux  Provinces,  aux  préten- 
tions des  Députés,  ni  à  la  dignité  des 
Sièges.  Ce  que  la  Compagnie  ayant 
approuvé,  Mrs.  les  Agents  ont  com- 
mencé par  le  Procès-verbal  de  l'Af- 
femblée  Provinciale  de  Paris,  du  pre- 
mier Avril  dernier  ,  figné  Morange  , 
par  lequel  Mgr,  l'Illullriffime  &  Révé- 
rendillirae  Mellire  François  de  Harlay , 
Archevêque  de  Paris,  Duc  &  Pair  de 
France,  Commandeur  des  Ordres  du 
Roi ,  a  été  élu  pour  le  premier  Ordre; 
&  MelIire  Touflaint  Roze,  Dofteur 
de  la  Maifon  6i  Société  de  Sorbonne  , 
Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne,  &;  Cha- 
pelain de  l'Eglilc  de  St.  Benoît  de  Pa- 
ris, pour  Député  du  fécond  Ordre. 

La  Procuration  de  la  Province  de 
Sens,  paflée  pardevant  Gratien  Mar- 
tin, le  25  du  mois  d'Avril  dernier, 
par  laquelle  ont  été  nommés  Mgr.  l'Il- 
luftriflîme  &  Révérendiffime  Mellire 
Hardouin  Fortin  de  la  Hoguette,  Ev. 
de  Poitiers ,  &  nommé  par  Sa  Majefté 
à  l'Archevêché  de  Sens  ;  &  Mellire 
Philibert-Charles  de  Pas-Feuquieres , 
Abbé  de  St.  Pierre  de  Châlons-fur- 
Saônc,  &  Chanoine  de  l'Eglife  Collé- 
giale de  Cour  Palais,  Diocefe  de  Sens, 
Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  pour  le  fécond  Ordre. 

La  Procuration  delà  Province  d'Al- 
bi ,  palfée  pardevant  Antoine  Enial- 
ran,  le  6  du  mois  de  Février  dernier, 
par  laquelle  ont  été  nommés  Mgr.  l'Il- 
luftriffime  &  Révérendiffime  Meflîre 
Charles  le  Goux  de  la  Berchere,  Evê- 
que  de  Lavaur,  nommé  par  Sa  Majefté 
à  l'Archevêché  d'Albi  ;  &  Meffire  Jac- 
ques Vcyre,  Dotleur  en  Théologie  & 
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Prieur  de  Laval,  du  Diocefe  d'Albi, 
pour  le  fécond  Ordre. 

La  Procuration  de  la  Prov.  d'Aix,  ai». 
paffée  le  21"  jour  du  mois  de  Février 
dernier,  par  laquelle  ont  été  nommés 
Mgr.  riUuftriffime  Se  Révérendiffime 
Meffire  Daniel  de  Cofnac  ,  Evêque  Sc 
Comte  de  Valence  Sc  de  Die ,  Prince 
de  Soions ,  nommé  par  Sa  Majefté  à 
l'Archevêché  d'Aix,  pour  le  piemier 
Ordre;  &  Meffire  Charles  -  Edouard 
Colbert  deMaulevrier ,  Bénéficier  dans 
le  Diocefe  de  Riez  ,  pour  le  fécond 
Ordre. 

La  Procuration  de  la  Province  de  xoulouTe 
Touloufe ,  paflee  par  François  Fontés , 
le  jcr.  jour  de  Février  dernier,  paria- 
quelle  ont  été  nommés  Mgr.  l'Illuf- 
triflime  &  Révérendiffime  Mellire  Jcan- 
Baptifte-Michcl  Colbert,  Evêque  Sc 
Seigneur  de  Montauban,  nommé  par 
Sa  Majefté  à  l'Archevêché  de  Toulou- 
fe, pour  le  premier  Ordre  ;  &  M.  l'Ab- 
bé Olier  de  Verneuil ,  Chanoine  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Montauban , 
pour  le  fécond  Ordre. 

La  Procuration  de  la  Province  de 
Lyon,  paflee  pardevant  BalFet ,  le  19  ''° 
de  Février  dernier,  par  laquelle  ont 
été  nommés  Mgr.  l'Illuftriffime  6c  Ré- 
vérendiffime Meffire  Gabriel  de  la  Ro- 
quette, Evêque  d'Autun,  pour  le  pre- 
mier Ordre;  &  Meffire  Charles-Mau- 
rice de  Roque-Efpine,  Bénéficier  au 
Dioccle  de  Mâcon ,  pour  le  fécond 
Ordre.  Et  par  le  Procès-verbal  de  la 
même  Aflémblée,  pafle  pardevant  Baf 
fet  le  même  jour  que  deflus,  a  été 
nommé  Meffire  Louis  d'Aquin,  Prê- 
tre, Bachelier  en  Théologie  de  la  Mai- 
fon &  Société  de  Sorbonne,  Chanoi- 
ne de  l'Eglife  Collégiale  de  Tournus , 
Diocefe  de  Châlons  ,  pour  Agent , 
cette  Province  étant  en  tour  d'en 
nommer  un. 

La  Procuration  de  la  Province  de  NaAoanc, 
Narbonne ,  paflee  pardevant  Molie- 
res ,  le  3"^  jour  du  mois  d'Avril  der- 
nier, par  laquelle  ont  été  nommés 
Mgr.  l'Illuftriffime  Meffire  Armand- 
Jean  Bilcaras,  Evêque  &  Seigneur  de 
Beziers,  pour  le  premier  Ordre  ;  &;  Mef- 
fire Bonaventure  de  la  Fon  ,  Chanoine 
en  l'Eglife  Primatiale  de  Narbonne  , 
pour  le  fécond  Ordre. 

La  Procuration  de  la  Province  de  Rouen. 
Piouen,  paflee  pardevant  Nicolas  Doul- 
lé,Ie  13'=  jour  de  Mai,   par  laquelle 
ont  été  nommés  Mgr.  l  llluftriffime  & 
Révérendiffime  Meffire  Jacques  Potier 

de 


ASSEMBLÉ 


de  Novion,  Evêquc  d'Evrcux ,  pour 
le  premier  Ordre;  £<:  Mcliirc  François 
de  Curbonncl  de  Canii'y  ,  Prêtre  ,  & 
Gr.ind-Chantre  &  Ghanoinc  de  Li- 
ficux ,  pour  le  fécond  Ordre, 
îoidcaui.  La  Procuration  de  la  Province  de 
Bordeaux,  pallec  pardevant  Pafcaul 
le  il  du  mois  d'Avril,  par  laquelle 
ont  été  nommés  Mgr.  rilluftriilîme  6c 
RévércndiUimc  Mcliirc  Guillaume  do 
la  Briincticre  du  Plcilis  de  Gcflé,Ev. 
&  Seigneur  de  Saintes  ,  pour  le  pre- 
mier Ordre;  Se  M.  l'Abbé, de  Mont- 
Chevreuil  pour  le  fécond  Ordre  :  & 
Meffirc  Henri  Danglure  de  Bourle- 
monr  ,  Prêtre  ,  Abbé  de  St.  Pierre- 
mont,  &  Grand- Archidiacre  de  l'E- 
glife  Primatiale  de  St.  André  de  Bor- 
deaux ,  pour  Agent  ,  cette  Province 
étant  en  tour  d'en  nommer  un. 

La  Procuration  de  la  Province  de 
Rl.=ims.    j^j^çjj^^j^  pj,f^'^c  pardevant  Dallier  & 

Lefleu  le  i"".  jour  de  Mai  ,  par  laquelle 
ont  été  nommés  Mgr.  l'Illuflridime  & 
Révérendiilime  Mcilire  Jean  d'Efl:rées, 
Evêquc,  Duc  de  Laon  &  Pair  de  Fran- 
ce ,  pour  le  premier  Ordre  ;  &  Mel- 
fire  Jacques-Bénigne  BolTuet ,  Sous- 
Diacre  de  l'Eglife  de  Langres ,  Cha- 
noine de  l'Eglife  Collégiale  des  laints 
Timothée  &  Apollinaire  de  l'Eglife 
de  Rheims ,  pour  le  fécond  Ordre. 

La  Procuration  de  la  Province  de 
Tours,  paflee  pardevant  PlenifTau  le 
iS  d'Avril,  par  laquelle  ont  éré  nom- 
més Mgr.  Claude  de  Saint-George , 
nommé  par  Sa  Majefté  à  l'Archevêché 
de  Tours,  pour  le  premier  Ordre  ;  & 
M.  l'Abbé  Courcicr ,  Prieur  Commcn- 
dataire  de  Notre-Dame  de  Changé 
près  Laval ,  au  Diocefe  du  Mans , 
pour  le  fécond  Ordre. 
.^^  I  La  Procuration  de  la  Prov.  d'Auch, 

paflee  pardevant  Dupui,  le  4  du  mois 
d'Avril ,  par  laquelle  ont  été  nommés 
Mgr.  ri!luftril]ime  &  Révérendiilime 
Meffire  François  de  Poudens,  nommé 
par  Sa  Majefté  à  l'Evêché  de  Tarbes  , 
pour  le  premier  Ordre  ;  &  Melîire 
Louis-Léonor  Hannequin,  Prêtre,  du 
Diocefe  de  Paris,  Docteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris ,  Titu- 
laire de  l'Eccléfiafte  de  St.  Barthelemi 
de  Mormant,  Diocefe  dudit  Auch , 
pour  le  fécond  Ordre. 

La  Procuration  de  la  Prov.  d'Em- 
i.-nbran.  y^^^  ^  p^jy^^  pardevant  Touar  le  5= 
jour  du  mois  de  Mai,  par  laquelle  ont 
été  nommés  Mgr.  rilluftrillimc  6c  Ré- 
vérendillîmc  Mcliirc  François  de  Vcr- 

ll         jus,  nommé  pat  Sa  Majefté  à  l'Evê- 
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ché  de  Gr.alTe,  pour  le  premier  Ordre; 
&;  Mcliirc  Armand-Augufte  Langlois 
de  Blacfort ,  Dodeur  en  Théologie  , 
Abbé  de  Memac,  Prieur  de  Hcin.ac , 
Diocefe  de  Digne ,  pour  le  Iccond  Or- 
dre. 

La  Procuration  de  la  Prov.  d'Arles,  Ail=i: 
pallée  pardevant  des  Vignes  le  30' 
jour  du  mois  de  Mars,  par  laquelle 
ont  été  nommés  Mgr.  riliuftrillime  & 
Révérendiilime  Mellire  Charles-Gai- 
pard  -  Guillaume  de  Vintimille  des 
Comtes  de  Marfeille  du  Luc  ,  nommé 
par  Sa  Majefté  à  l'Evêché  de  Marfeil- 
le ,  pour  le  premier  Ordre  ;  &  Mcilire 
Jofeph  de  Ripert  de  Lauficr,  Doyen 
de  l'Eglife  Collégiale  de  St.  Sauveur 
de  la  ville  de  Grignan  ,  pour  le  fécond 
Ordre. 

La  Procuration  de  la  Province  de  vienne. 
Vienne  ,  paflee  pardevant  Michel  le 
1 4=  jour  du  mois  de  Mars  ,  par  laquelle 
ont  été  nommés  Mgr.  l'IUuftrilîime  6c 
Révérendiffimc  Mcilire  Guillaume  Bo- 
chard  de  Champigni,  nommé  par  Sa 
Majefté  à  l'Evêché  de  Valence,  pour 
le  premier  Ordre  ;  Sc  Melhre  Claude 
Bouchu,  Licencié  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris ,  &  Bénéficier  de  Ste. 
Catherine  de  Baye,  dans  le  Diocefe 
de  Digne,  pour  le  fécond  Ordre. 

La  Procuration  de  la  Province  de  Bo„i.g„-., 
Bourges,  pafféc  pardevant  Archam- 
baul  &  Coutin  le  i  S  d'Avril ,  par  la- 
quelle ont  été  nommés  Mgr.  l'illuf- 
trillime &:  Révérendiilime  Meilire  Fran- 
çois Bochar  de  Sarron,  nommé  par  Sa 
Majefté  à  l'Evêché  de  Clermont ,  pour 
le  premier  Ordre  ;  &  Mellire  Louis- 
Claude  de  la  Chaftre  ,  Prieur  de  St. 
Mathurin  de  Bruere ,  Diocefe  de  Bour- 
ges ,  pour  le  Iccond  Ordre. 

Après  la  leclure  des  Procurations, 
les  IDéputés  ont  été  reçus.  Pour  Mrs. 
les  nouveaux  Agents,  la  Compagnie 
a  différé  de  les  recevoir  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  ait  choifi  fes  Préfidents  £c  fcs 
autres  Officiers. 
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§.  III.  Eleclwn  des  Préjldents  & 
autres  Officiers  de  l' Ajfemblée. 
S errnent.  Lecture  des  Règlements. 
Vifite  des  prifons  &  des  hôpi- 
taux. InjlruElion  des  laquais. 
Lettres  d'Etat.  Mejfe  du  St.  Ef 
prit.  Refpecls  rendus  au  Roi. 
CommijpiLres  envoyés  par  Sa 
Majejlé pour faluer  l' Ajfemblée. 
Vifite  du  Prévôt  des  Marchands. 
Nomination  des  Commijflons 
pour  les  différentes  affaires  de 
i' Ajfemblée. 

EiicJioR  OIS  Le  19  Mai,  Mgr.  l'Aichcv.  de  Pa- 
pi.nciEK!.  ^  jjj  ^        ]3  Compagnie  avoir  à 

délibérer  (  ur  l'éleétion  de  fcs  Préfidcnts  : 
qu'elle  étoit  entièrement  libre  fur  le 
nombre  &  les  pcrfonnes  :  qu'à  l'égard 
du  nombre  ,  l'ufage  étoit  différent  : 
qu'en  quelques-unes  l'on  en  avoit  élu 
plufieurs,  qu'en  d'autres  l'on  n'en  avoit 
élu  qu'un  leul ,  comme  en  laderniere  Af- 
femblée  ;  &  que  pour  les  perfonnes, 
comme  la  Compagnie  étoit  remplie  de 
Prélats  d'un  mérite  iîngulier,  il  étoit 
facile  de  fe  déterminer. 
PréCJtat  1"°'  ''^^  Provinces  ayant  été  ap- 

pellées  &  délibéré,  Mgr.  l'Archev.  de 
Paris  a  nommé  Mgr.  l'Archev.  de  Sens. 
M.  l'Abbé  Roze  ,  Député  du  fécond 
Ordre,  a  dit,  que  fi  la  modeftie  de 
Mgr.  l'Archev.  de  P.iris  l'avoit  empê- 
ché de  déclarer  les  (cntiments  de  la 
Province  lur  le  choix  qu'on  propo- 
foit,  il  fe  croyoit  obligé,  comme  Dé- 
puté du  fécond  Ordre ,  de  dire  que 
la  Province,  convaincue  par  tout  ce 
qu'elle  voit  ôc  qu'elle  éprouve  tous  les 
jours  dans  Mgr.  l'Archev. ,  pcrluadée 
de  fon  expérience,  de  (a  facilité  à  ter- 
miner avec  tant  de  fuccès  les  affaires 
les  plus  difficiles  &  les  plus  importan- 
tes, de  fon  profond  favoir  toutes  les 
fois  qu'il  parle  en  public  ou  en  particu- 
lier ,  de  l'eftimc  &  de  la  confiance  dont 
le  plus  lage  de  tous  les  Rois  lui  don- 
ne tous  les  jours  des  marques  fi  illuf- 
tres  &  fi  diftinguées;  elle  croyoit  que 
la  Compagnie  approuveroit  le  choix 
qu'elle  fait  d'un  fi  grand  Prélat,  pour 
être  Préfident  d'un  Corps  que  le  ca- 
radtere,  les  vertus,  &  les  qualités  émi- 
nentes  de  Mgrs.  les  Députés  rendent 
Mgr.  l'Archev.  fi  auguOre 
de  Paris  nommé  Mgr.  1  Archcv.  de  3ens,  portant  la 
feul  Prcfidcnr.     parole  de  fa  Province ,  a  dit ,  que  l' Af- 
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femblée  dernière  s'étoitfi  bien  trouvée 
de  n'avoir  eu  qu'un  Préfident  ,  que 
fa  Province  ne  croyoit  pas  pouvoir 
mieux  faire,  que  de  fuivre  un  fi  grand 
exemple  :  qu'à  l'égard  du  choix ,  il 
étoit  d'autant  plus  facile ,  qu'il  étoic 
rare  de  rencontrer ,  comme  tout  le 
monde  l'admiroit  dans  Mgr.  l'Archev. 
de  Paris,  un  génie  fupérieur,  une  éru- 
dition profonde,  une  expérience  con- 
fommée  ,  &  tous  ces  autres  talents 
qui  l'ont  mis  tant  de  fois  à  la  tête 
des  AfTemblées.  Toutes  les  autres  Pro- 
vinces ont  fuivi  cet  avis,  &  ont  élu 
d'un  confentement  unanime ,  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris. 

Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a  accepté 
la  nomination;  &  remerciant  la  Com- 
pagnie de  l'honneur  qu'elle  lui  faifoit, 
a  dit ,  que  c'étoit  pour  la  fcptieme 
fois  qu'il  avoit  l'avantage  de  fe  trouver 
Préfident  des  Affcmblées  :  qu'il  étoit 
autant  de  fois  redevable  au  Clergé  : 
qu'il  répondroit  à  cet  honneur  avec 
d'autant  moins  de  peine,  qu'il  feroit 
fourenu  des  lumières  &  des  bons  avis 
de  tant  d'illuftres  Prélats  qui  font  dans 
la  Compagnie. 

Enfui  te  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  Promotcai* 
que  l'Affemblée  ayant  nommé  fon 
Préfident,  elle  avoit  encore  à  choifir 
un  Promoteur  &  un  Secrétaire  :  que, 
quoique  ce  fût  l'ancien  ufage,  que  de 
Mrs.  les  anciens  Agents ,  l'un  fût  Pro- 
moteur &  l'autre  Secrétaire  ;  néan- 
moins l'AfTemblée  étoit  dans  une 
entière  liberté,  de  choifir  les  perfonnes 
qu'elle  jugeroit  les  plus  capables.  Sur 
quoi  les  Provinces  ayant  opiné,  d'un 
confentement  unanime,  M.  l'Abbé  de 
Villars  a  été  nommé  Promoteur ,  & 
M.  l'Abbé  Phélypeaux  Secrétaire,  donc 
ils  ont  témoigné  leur  rcconnoilFance 
à  la  Compagnie. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  le  NoBr.Aswi 
Préfident  a  dit,  que,  félon  l'ufage, 
Mrs.  les  nouveaux  Agents  doivent 
être  reçus  :  que  la  Province  de  Lyon 
avoit  fait  choix  de  M.  l'Abbé  d'Aquln , 
&  celle  de  Bordeaux,  de  M.  l'Abbé 
de  Bourlemont  :  qu'encore  que  de  droit 
ils  neufTent  point  de  voix  dans  l'AfTem- 
blée ,  néanmoins  s'il  plaifoit  à  la 
Compagnie,  on  leur  accorderoit  voix 
délibérative  dans  leurs  Provinces  ;  8c 
la  Compagnie  a  reçu  Mrs.  les  Abbés 
de  Bourlemont  &  d'Aquin  pour 
Agents,  &  leur  a  accordé  voix  délibé- 
rative dans  leurs  Provinces  ;  &  ils  ont 
prêté  le  ferment,  &  remercié  l'Affem- 
blée de  l'honneur  qu'elle  leur  faifoit. 


ans  i'Af- 
e  fans  voix 
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Mgr.  le  Pi-é(ÎJcnt  a  dit,  qu'à  prc-lcnt 
que  l'AU'embléc  avoit  nommé  (es  Offi- 
ciers ,  l'ufage  étoic  de  prêter  le  Icrment 
par  tous  les  Députés;  &  M.  l'Abbé 
Pliélypcaux  a  taitJaleclure  en  la  forme 
ordinaire,  chaeun  étant  debout,  & 
ayant  la  main  fur  la  poitrine. 

"Nous  promettons  &  jurons  de  n'o- 
»5  pincr,  ni  de  ne  donncravis,qui  ne  loit 
"lelon  nos  conicienccs,  à  ITienneur  de 
"Dieu,  bien  &  confervation  de  fon 
"Eglile,  fins  nous  lailTer  aller  i  la  ta- 
"  veut,  à  l'importunité,  à  la  crainte  ,  à 
î3  l'intérêt  particulier  ,  ni  aux  autres 
"  paiîjons  humaines.  Que  nous  ne  révé- 
"lerons,  ni  directement,  ni  indirccie- 
>3  menr ,  pour  quelque  caufe  ou  conli- 
" dération,  ni  pour  quelque  perfonne 
"que  ce  (oit,  les  opinions  particulières 
"  des  délibérations  &  réiolutions  priles 
"  en  la  Compagnie,  linon  en  tant  qu'il 
"fera  permis  par  icelle. 

Mgr.  l'Archcv.  de  Paris  a  dit,  que 
l'afage  étoit  qu'on  lût  les  Règlements 
dans  l'AiTembiée  ;  que  ii  néanmoins 
chacun  vouloir  les  lire  en  particulier, 
&  propoler  à  la  Compagnie  les  diffi- 
cultés qu'il  y  auroic  trouvées  ,  on  en 
tireroir  le  même  avantage  que  Ci  on 
les  lifoit  en  public. 

Mgr.  le  Prélident  a  dit,  qu'il  pa- 
roiiroit,  par  la  Lettre  du  Roi,  écrite 
à  JVIrs.  les  Agents,  que  l'intention  de 
Sa  Majefté  étoit,  qu'on  fuivît  exa£lc- 
ment  les  Règlements  faits  par  les 
Aflemblées  précédentes  :  que  le  grand 
nombre  des  Députés  nommés  par  les 
Provinces ,  avoit  caulé  de  fi  fâcheux 
embarras,  que  l'on  avoit  été  obligé 
de  faire  pluficurs  Règlements  fur  ce 
fujec,  &c  de  réduire  ce  nombre  à  deux 
du  premier  Ordre,  &  deux  du  fécond 
dans  la  grande  Aflemblée;  un  du  pre- 
mier Ordre,  &  un  du  fécond  dans  les 
petites  AiFemblées  :  que,  quoique  de- 
puis il  fe  foit  préfenté  des  perfonncs  de 
mérite,  les  Àiremblèes  s'étoient  fait 
une  loi  inviolable  ,  de  n'en  point  rece- 
voir au-delà  du  nombre  marqué  dans 
les  Règlements;  néanmoins  l'AlTem- 
biée  de  i6(S5,  en  conlidération  de*ce 
que  Mr.  le  Gentil  avoit  donné  au 
Public  le  Recueil  des  Actes  &  des 
Mémoires  du  Clergé,  pour  marque 
de  diilinction ,  lui  avoir  donné  l'entrée 
&  place  dans  rAfl"emblèc:que ,  lui  van  t 
cet  exemple ,  l'on  pouvoir  faire  la 
même  grâce  à  M.  l'Abbé  Chèron,  qui 
a  été  député  dans  plulicuts  AlFemblécs , 
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dont  la  capacité  &  l'expérience  font 
allez  connues;  qui  a  fi  bien  examiné 
&  cclairci  l'alFaire  des  rentes  de  l'Hô- 
tel-dc-Ville  de  Paris,  que  le  Clergé 
en  a  profité  de  300000  1.,  que  l'AlIèm- 
blée  de  1675  'lomi'f  <;ii  paiement  du 
don  gratuit  (  lut  laquelle  affaire  il  _ 
reftc  encore  beaucoup  à  travailler, 
pour  le  profit  du  Clergé;  )  qui  a  donné 
prelque  tous  les  Mémoires  qu'on 
trouve  répandus  dans  les  Procès- 
verbaux,  depuis  l'Aflemblée  de  1670; 
qui  a  toujours  rendu  des  fervices  con- 
iidérables  en  toutes  les  affaires  Ecclé- 
fiaftiques,  IpiritucUcs  &  temporelles, 
qu'on  lui  a  confiées  ;  que  l'Ailèmblèe 
dernière  l'avoit  encore  chargé  ,  non- 
feulement  de  cette  affaire  des  rentes, 
qui  n'efb  pas  tout-à-fait  confommée  ; 
mais  de  celles  des  aveux  &  dénom- 
brements, foi  &  hommage  :  qu'il  étoic 
néceffairc  qu'il  rendît  compte  à  la 
Compagnie  des  conférences  qu'il  avoit 
eues  fur  cette  afî'aire  avec  M.  le  Con- 
trôleur-Général, &C  M.  le  Procureur- 
Général  de  la  Chambre  des  Comptes  : 
&  pour  ces  raifons  ,  qu'il  eroyoit  que 
fa,  perfonne  feroit  agréable,  &c  ton 
fecours  utile  :  cependant  qu'il  rcmet- 
toit  à  la  prudence  de  la  Compagnie 
d'ordonner  là-defîus  ce  qu  elle  jugcroit 
à  propos.  Sur  quoi  Mgr.  l'Archcv.  de 
Sens  a  dit,  que  les  fervices  de  M. 
l'Abbé  Chèron  étoienc  fi  connus  de 
tout  le  Clergé,  qu'on  devoir  remer- 
cier Mgr.  le  Préfident  de  la  propofi- 
tion  qu'il  venoit  de  faire  :  &  toute  la 
Compagnie ,  d'un  confcntement  unani- 
me ,  a  été  d'avis  de  donner  entrée 
place  dans  l'Afremblèe ,  fans  voix  déli- 
bérative,à  M.  TAbbé  Cliéron.  EtMgivt 
le  Préfident  l'ayant  fait  appellcr ,  après 
lui  avoir  dit  la  grâce  que  la  Compa- 
gnie vouloir  bien  lui  faire,  il  aajouté, 
qu'il  ne  doutoir  pas  qu'il  ne  gardât 
fidélcmenr  le  fccrct,  touchant  les  dé- 
libérations qui  feront  prifes  en  fa 
préfencc. 

M.  l'Abbé  Chèron  a  remercié  la 
Compagnie  de  l'honneur  qu'elle  lui 
failoir ,  cC  a  affurè  de  continuer  encore 
avec  autanr  de  zcle,  d'atliduitè  Se  de 
vigilance  fes  fervices  à  la  Compagnie, 
qu'il  avoit  fait  par  le  palTé. 

Le  19  Mai ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit,     Visiri  ms 
que  les  Affemb.  commencent  par  don-  |^âpiTAui''iN!^ 
lier  d'abord,  dans  les  lieux  oii  elles  fe  ikuction  du 
trouvent,  des  marques  de  leur  piété 
&  de  leur  charité,  en  faifant  vifiter 
les  prifons  &  les  hôpitaux,  &  s'infor- 
mant  des  bcfoins  des  pauvres.  Il  a  prié 
Ffffi 
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Mgr.  l'Ev.  de  Sainrcs ,  &  M.  l'Abbé  de 
Caiiifi,  d'eu  prendre  la  peine  :  &  fi  la 
Compagnie  le  trouvoit  à  propos,  on 
donneroit  la  taxe  du  premier  jour  des 
Députés  du  premier  &  iccond  Ordre. 
Ce  qui  a  été  agréé.  Il  les  a  auiii  priés 
de  clioifir  des  Eccléllaftiques  pour 
faire  le  Catéeliifme  anx  Laquais;  & 
Mrs.  les  nouveaux  Agents  ont  été 
chargés  de  leur  donner  des  Maîtres, 
pour  leur  apprendre  à  lire  &  écrire,  & 
l'arithmétique ,  afin  de  les  occuper 
pendant  l'Airembléc. 

Le  14  Juin,  Mgr.  l'Evêque  de  Sain- 
tes a  dit,  qu'ayant  été  chargé  par  la 
Compagnie  du  loin  de  vifiter  les 
pauvres  de  la  ville  de  St.  Germain  & 
du  fec,  il  en  avoit  trouvé  de  trois 
lottes,  dans  les  hôpitaux,  dans  les  pri- 
fons,  &  d'autres  à  la  charité  des  Da- 
mes de  la  Paroille  :  que  ce  nombre 
compofc  près  de  400  familles  .-qu'ou- 
tre un  fi  grand  nombre,  il  y  a  encore 
beaucoup  de  pauvres  honteux,  qui  mé- 
ritent les  aumônes  de  la  Compagnie; 
que  la  honte  leur  fait  cacher  leurs  prel- 
fantes  néceflîtés  :  qu'il  étoit  obligé  de 
repréfenter,  que  la  lomme  de  700  liv. 
ordonnée  parla  Compagnie,  étoit  fort 
peu  de  chofe  pour  un  fi  grand  nom- 
bre ;  il  remettoit  à  fa  prudence  d'aug- 
menter fes  aumônes,  fi  elle  le  trou- 
voit à  propos.  Et  l'Aflémblée  ayant 
délibéré  par  Provinces ,  celle  de  Tou- 
loule  étant  la  première  en  tour  d'opi- 
ner, il  a  été  rélolu ,  d'un  commun 
conlenrement,  qu'il  leroit  mis  entre 
les  manis  de  Mgr.  l'Ev.  de  Saintes  & 
de  M.  l'Abbé  de  Canifi,par  le  Rece- 
veur-Général, la  fomnie  de  3000  li- 
vres, y  compris  un  jour  delà  taxe  de 
Mgrs.  les  Prélats  députés,  &  de  Mrs. 
du  lecond  Ordre. 
UrTRisD'E-  3°  Mai,  M.  l'Abbé  de  Viilars, 

TAi.  Promoteur,  a  dit,  qu'il  avoit  vu  M. 

le  Marquis  de  Scignelai  au  fujet  des 
Lettres  d'Etat,  &  que  ceux  de  là  Com- 
pagnie qui  voudroient  s'en  fervir, 
n'auroient  qu'à  donner  leur  mémoire 
à  Mrs.  les  nouveaux  Agents,  qui  au- 
roient  foin  d'en  obtenir. 
Missi  00  Sr.      Le  2.9  Mai ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit. 

Esprit.  qu'avant  de   s'appliquer  aux  affaires 

temporelles,  il  étoit  de  la  piété  &  du 
zele  de  la  Compagnie,  de  donner  fes 
premiers  moments  à  demander  à  Dieu 
tes  lumières  &  fes  ailiftances  :  que  pour 
cela  elle  avoit  à  dérermincr  le  jour  & 
l'heure  de  la  MciTe  folemnelle  du  St. 
Efprit,  qu'on  avoit  coutume  de  dire 
à  l'ouverture  des  Aflemblées,  £c  de 
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nommer  les  Officiers  :  que  fi  elle  le 
trouvoit  bon,  on  pourroit  choifir  Sa- 
medi prochain  ,  pour  taire  la  cérémo- 
nie dans  l'Eglifc  de  la  Paroiffe ,  réta- 
blie &  augmentée  depuis  peu  pat  la 
magnificence  du  Roi. 

Mgr.  l'Archev.  de  Sens  a  dit ,  que 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris  fe  trouvant 
dans  fon  Diocefe,  &  occupant  la  place 
de  Préfident ,  il  ne  doutoit  point  que 
toute  l'j^ffimblée  ne  le  priât  de  faire 
lacérémonie,  ce  qu'elle  a  fait;  &  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris  l'ayant  accepté,  il 
a  nommé  pour  Prêtre  aflîftanr  ,  Mr. 
l'Abbé  de  Canifi,  Mrs.  les  Abbés  de 
la  Chaftre  &  Coutcier  pour  Diacres 
d'honneur,  M.  l'Abbé  Langlois  pour 
Diacre  de  l'Evangile,  &  M.  l'Abbé 
Roze  pour  Sous-Diacre;  eniuite  il  a 
ajouté,  qu'étant  de  l'ufage  des  Alfem- 
blées  qu'un  de  Mgrs.  les  Evêques  fafic 
le  Sermon  ,  il  en  a  prié  Mgr.  l'Evêq. 
d'Autun. 

La  Compagnie  a  fuivi  avec  joie  les 
fentiments  de  Mgr.  le  Préfident ,  &  a 
chargé  Mrs.  les  nouveaux  Agents  de 
faire  préparer  l'Eglife  de  la  Paroilfe 
pour  la  Mefi"e  du  St.  Efprit,  &  de  pré- 
voir tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
décence  &  à  la  dignité  de  cette  céré^ 
monie,  à  laquelle  il  a  été  réfolu  que 
Mgrs.  les  Prélats  alfifteront,  ceux  de 
Mclfeigneurs  qui  font  facrés ,  en  ro- 
cher &  camail  violet,  ceux  qui  ne  le 
font  pas  ,  en  manteau  long  &  bonnet 
quarré,  &  que  tous  y  communieront 
de  la  main  du  Prélat  Officiant. 

Après  avoir  réglé  ce  qui  regarde  la 
Meflc,  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que 
s'étant  trouvé  à  Verfailles  le  jour  pré- 
cédent, le  Roi  lui  avoit  fait  l'honneur 
de  lui  dire,  qu'il  donneroit  audience 
à  la  Compagnie  Dimanche  prochain 
au  matin;  qu'ayant  enfuite  demandé' 
à  Sa  Alajefté  en  quel  habit  elle  lou- 
haitoit  que  Mgrs.  les  Prélats  Députés 
vinflènt  la  falucr,  il  lui  avoit  remon- 
tré, que  l'ufage  a  toujours  été  que  les 
Prélats  paruflent  en  cette  audience  en 
camail  violet;  cependant  que  la  mort 
de  Madame  la  Dauphine  ayant  fait 
prendre  le  deuil,  la  Compagnie  étoit 
biin  aife  de  favoir  de  Sa  Majcfté  en 
quel  habit  elle  fouhaitoit  que  l'on  vînt 
faire  la  harangue;  que  Sa  Majefté  lui 
avoit  répondu  ,  qu'il  étoit  content  de 
cette  nouvelle  marque  de  refpeil  que 
la  Compagnie  lui  donnoit;  mais  qu'é- 
tant perluadé  de  la  juftc  douleur  qu'a 
reficntie  tout!*  Clergé  de  la  perte  que 
l'on  vient  de  faire ,  fans  qu'elle  parût 
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au  dehors  ,  il  voiiloit  qu'on  fuivîc  i'u- 
lagc. 

Le  2  Juin  ,  de  relevée  ,  Mgr.  le  Pré- 
fident  a  dit,  que  li  ia  Compagnie  le 
jugcoit  à  propos  ,  on  commenceroit 
demain  la  MeiFc  iolemnelle  du  Sr.  £1- 
pric  à  neuf  heures,  &:  que  JHgrs.  les 
Prélats  &  Mrs.  les  Députés  du  (econd 
Ordre  fe  rendroicnt  k  l'Hôtel  Defliat, 
cil  Mrs.  les  Agents  avoient  fait  pré- 
parer une  Salie  pour  les  y  recevoir;  & 
il  a  ajouté  que  la  Compagnie  devant 
aller  faluer  le  Roi  Dimanche  prochain 
du  matin,  elle  s'aflt'mbleroit  dans  la 
Salle  des  Ambaffàdeurs ,  que  M.  de 
Saintot  lui  dit  devoir  être  préparée 
pour  ce  fujet. 

Le  3  Juin  ,  Mgrs.  les  Députés  Ce 
font  rendus  à  l'heure  marquée  dans  la 
Salle  de  l'Hôtel  Dcffiat,  &  Mrs.  les 
Agents  ayant  averti,  que  tout  étoit 
prêt  dans  l'Eglifc  pour  la  célébration 
de  la  Mcffe ,  Mgr.  l'Archev.  de  Paris 
ayant  fa  croix  levée  ,  &  Mgrs.  les  Ar- 
chevêques &  Ev.  laerés  étant  en  rochct 
&  camail  violet,  &  ceu.x  qui  ne  font 
pas  facrés ,  en  manteau  long  &:  bonnet 
quatre ,  Mrs.  du  lecond  Ordre  aulh  en 
manteau  long  &  bonnet  quarré ,  les 
Prêtres  les  premiers,  les  Diacres  Se 
Sous-Diacres  enfuite  ,  font  fortis  deux 
à' deux,  &  font  arrivés  à  l'Eglife  ,  pré- 
cédés de  Mrs.  les  anciens  &  nouveaux 
Agents,  &  ont  été  reçus  à  la  porte 
de  l'Eglile  par  le  Sieur  Curé  de  ia  Pa- 
roilfe  avec  fon  Clergé,  &  le  Curé  a 
préfcnté  l'afpcrloir  .à  Mgr.  l'Archev. 
de  Paris,  qui,  après  avoir  pris  de  l'eau 
bénite,  a  préfcnté  le  même  afperfoir 
à  Mgr.  l'Ev.  de  Poitiers,  nommé  à 
l'Archevêché  de  Sens  comme  le  plus 
ancien,  lequel  l'a  donné  au  Prélat 
fuivant,  6c  ainli  de  fuite,  d'ordre  en 
ordre. 

Mgrs.  les  Prélats  étant  entrés  dans 
le  Chœur,  ils  le  font  placés  dans  des 
fauteuils  de  velours  cramoifi,  Mgr. 
l'Ev.  de  Poitiers,  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Sens ,  tenant  la  première 
place  du  côté  droit,  &  Mgr.  l'Ev.  de 
Lavaur,  nommé  k  l'Archevêché  d'Al- 
bi ,  celle  du  côté  gauche  ;  &  fur  la 
même  litçne  de  Mgrs.  les  Prélats, 
Mrs.  du  lecond  Ordre  (ur  des  chaifes 
à  dos  de  velours  cramoili ,  fans  autre 
diftinction  que  celle  de  leurs  Ordres. 

Mgr.  l'Archev.  de  Pauls  avec  fcs 
AflffVants  cft  allé  prendre  dans  la  Sa- 
criftic  ,  les  ornements  néceiraircs  pour 
la  célébration  de  la  Mcffe  Pontificale; 
d'oii  étant  forti ,  il  s'eft  rendu  .à  l'au- 
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tel,  &  après  l'avoir  falué  &  la  croix, 
il  s'cfl:  tourné  vers  le  chœur  qu'il  a 
lalué  des  deux  côtés.  A  la  fin  de  l'en- 
cenlement,  le  Diacre  de  l'Evangile  a 
defcendu  les  dégrés  de  l'autel,  s\(l 
mis  à  genoux  fur  le  dernier  dégré  de 
l'autel,  &  a  encenfé  à  genoux  le  Cé- 
lébrant tenant  fa  Crolfe  à  la  main  ,  fé- 
lon le  Rite  de  Paris. 

Durant  le  Kyrie  eleifon,  le  premier 
Chapier  cft  venu  annoncer  le  Gloria, 
m  exceljîs ,  &  s'eft  pour  cet  eflét  Tnis 
à  genoux  fur  le  plafond  de  l'autel, 
fuivant  les  mêmes  Rites  de  Paris. 

Après  l'Evangile,  le  Sous-Diacre, 
accompagné  du  Maître  des  cérémo- 
nies, a  porté  le  Livre  des  Evangiles 
ouvert  à  baifcr  au  Célébrant,  enfuite 
à  Mgrs.  les  Prélats  du  côté  droit  & 
aux  Prélats  du  côté  gauclie ,  commen- 
çant de  chaque  côté  par  le  plus  an- 
cien ;  &  ayant  fermé  le  Livre,  il  l'a 
préfcnté  aulli  à  Mrs.  du  fécond  Ordre , 
&  étant  retourné  à  l'autel,  il  l'a  pré- 
lenté  de  même  au  Prêtre  Afiiftant  & 
au  Diacre  d'honneur  &  de  l'Evangile. 

Lnmédiatement  enfuite  ,  Mgr.  l'Ev. 
d'Autuneftmonté  en  Chaire,  &a  prê- 
ché avec  beaucoup  de  dignité,  d'éru- 
dition &;  d'éloquence. 

L'encenfement  fuper  ohlata  ,  fini, 
le  Diacre  de  l'Evangile  ayant  encenfé 
le  Célébrant  avec  la  même  cérémonie 
ci-deflus  marquée,  eft  allé  au  chœur, 
accompagné  du  Maître  des  cérémo- 
nies, &  a  encenfé  trois  fois  chacun 
de  Mgrs.  les  Prélats  facrés  &  nom- 
més, &  deux  fois  chacun  de  Mrs.  du 
fécond  Ordre;  enfuite  étant  retourné 
à  l'autel,  il  a  pareillement  encenfé 
deux  foislePrêtre  Aliiftant  &  leDiacrc 
d'honneur  &  le  Sous-Diacre,  &  ayant 
remis  l'enccnfoir  ,  il  a  été  pareille- 
ment encenfé. 

Mgr.  l'Archev.  Célébrant,  avant 
que  de  chanter  Pax  Domini  fa  femper 
vobifcum  y  a  donné,  comme  dans  les 
autres  Affemblées  cù  il  a  officié,  fé- 
lon les  Cérémonies  &  les  Rites  de  l'E- 
glile de  Paris,  la  bénédiction,  durant 
laquelle  Mgrs.  les  Prélats  ont  été  de- 
bout &  tournés  vers  l'autel,  &  Mrs. 
du  fécond  Ordre  à  genoux,  aufli  tout- 
nés  du  côté  de  l'autel. 

A  VAgnus  Dei ,  le  Célébrant  a  don- 
né le  baifer  de  paix  au  Prêtre  Afîiftant, 
aux  deux  Diacres  d'honneur,  au  Dia- 
cre de  l'Evangile  &;  au  Sous-Diacre  ; 
après  quoi  le  Prêtre  Afiiftant,  accom- 
pagné du  Maîtte  des  cérémonies,  efl 
allé  au  chœur,  &  a  donné  le  même 
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bailer  de  paix  au  premier  de  Mgrs.  les 
■Prélats  de  chaque  côté,  &  enfuitc  au 
premier  de  Mrs.  du  fécond  Ordre,  & 
le  premier  de  chaque  Ordre  l'a  don- 
né au  pUis  proche  ,&  aiiifi  fuccelTivc- 
ment  ju(qu'au  dernier. 
,  Après  la  communion  de  Mgr.  l'Ar- 

chevêque Officiant,  le  Maître  des  cé- 
rémonies a  porté  à  chacun  de  Mgrs. 
les  Prélats  une  Etole  qit'ils  ont  prife 
à  leur  place ,  Se  font  allés,  deux  à  deux , 
à  îa  communion;  les  deux  premiers 
ie  ^ont  mis  iur  le  plus  haut  dégré  de 
l'autel,  les  autres  ont  fuivi  dans  le 
même  ordre  ;  &  le  Célébrant  leur 
ayant  donné  à  chacun  le  baifer  de 
paix,  les  a  communies  fans  dire  Ecce 
Agnus  Dei ,  &  les  autres  paroles  or- 
dinaires. 

A-près  que  tous  Mgrs.  les  Prélats 
facrés  ont  été  communiés,  le  Diacre 
de  l'Evangile  étant  du  côté  de  l'Epî- 
tre,  a  dit  le  Co/ificeor ,  le  Célébrant 
ie  Mifereaiur  &  l'Indulgentiam ,  Se  a 
communié  Mgrs.  les  Préiars  nommés; 
enfuitc  le  Prêtre  afliftanr,  les  Diacres 
d'honneur,  le  Diacre  de  l'Evangile  & 
le  Sous-Diacrc  ont  été  communiés , 
ayant  auparavant  baifé  l'Anneau  du 
Célébrant. 

Mrs.  du  fécond  Ordre  font  enfuite 
venus  à  l'autel  deux  à  deux;  Se  les 
Prêtres  ayant  pris  l'étole  au  bas  des  dé- 
grés, tous  les  Prêtres  &  les  autres  Dé- 
putés ont  reçu  la  communion  ,  après 
avoir  pareillement  baifé  l'Anneau  du 
Célébrant. 

La  Alefle  finie,  le  Célébrant  cft  re- 
tourné à  laSacriftic,  accompagné  de 
fes  Affiftants,  &  enfuitc  eft  revenu 
au  chœur  joindre  Mgrs.  les  Députés, 
qui  font  fortis  de  l'Egliie  dans  le  mê- 
me ordre  qu'ils  y  étoient  venus,  & 
font  retournés  dans  la  même  Salle 
d'où  ils  étoient  partis  avant  la  Meffc. 

Le  7  Juin,  Mgr.  le  Prélident  a  dit, 
qu'on  avoir  de  très-humbles  grâces  à 
rendre  à  Mgr.  l'Ev.  d'Autun  du  Ser- 
mon qu'il  avoit  fait  à  la  MeCfe  folem- 
nelle  du  St.  Elprit;  qu'il  avoit  par- 
faitement foutenu  la  réputation  qu'il 
s'étoit  acquife  depuis  fi  long-temps; 
que  i'Aflemblée  lui  en  étoit  d'autant 
plus  obligée,  que  dans  cette  occafion 
il  n'avoir  point  eu  d'égard  à  fon  peu 
de  lanté,  &  Mgr.  l'Ev.  d'Autun  a  re- 
mercié Mgr.  le  Préfident. 

Le  30  Mai ,  Mgr.  le  Préfident  a 
isau'Roi!  dit,  que  la  Compagnie  devant  aller 
faluer  le  Roi  Dimanche  prochain,  il 
étoit  à  propos  de  charger  Mrs.  les 
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Agents  d'avoir  foin  qu'elle  fût  reçue 
avec  les  honneurs  qu'on  a  coutume 
de  lui  rendre. 

Le  4  Juin ,  Mgrs.  les  Prélats  &  Mrs. 
du  fécond  Ordre  le  font  rendus  à 
Verfaillcs  dans  la  Salle  des  Amballa- 
deurs,  qui  avoit  été  préparée  pour 
les  recevoir  ;  &  Mrs.  les  Agents  les 
ayant  avertis  que  le  Roi  étoit  prêt  de 
leur  donner  audience,  Mr.  le  Marquis 
de  Seignelai ,  Secrétaire  d'Etat,  Se 
Mr.  de  Saintot,  Maître  des  cérémo- 
nies, font  venus  feuls  les  prendre, 
Mr.  le  Marquis  de  Blainvillc,  Grand- 
Maître  de  cérémonies,  étant  abfent, 
ils  font  lortis  deux  à  deux,  Mgrs.  les 
Préiars  facrés  en  rochet  Se  camail  vio- 
let. Se  ceux  qui  ne  font  que  nommés, 
en  manteau  long  &  bonnet  quarré , 
&  Mrs.  du  lecond  Ordre  auffi  en  man- 
teau long  Se  bonnet  quarré;  on  eft 
allé  dans  la  chambre  du  Roi,  les  Gar- 
des étoient  en  haie  fous  les  armes , 
&  les  Officiers  à  leur  tête,  les  deux 
battants  des  portes  étant  ouverts  ; 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  Préfident, 
a  fait  un  dilcours  au  Roi ,  convena- 
ble à  la  grandeur  de  ce  Monarque,  h 
la  dignité  du  Clergé  ,  &  à  la  haute 
répuration  que  ce  Prélat  s'eft  acquife 
avec  tant  de  juftice,  &  qu'il  foutient 
avec  tout  l'éclat  poffiblc. 

Le  7  Jiiin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  l'Affemblée  ayant  été  préfente  à 
ce  qui  s'étoit  palTë  à  Vcrfailles,  il 
étoit  inutile  de  le  repérer;  cependant 
que  la  réponfe  de  Sa  Majefté  éroit  fi 
glorieufe  &  fi  avantageule  au  Clergé, 
qu'il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  d'en  ren- 
dre compre  à  la  Compagnie,  poun 
être  enfuite  inférée  d'ans  le  Procès- 
verbal  ,  comme  une  marque  éternelle 
de  la  confidération  &  de  l'eftime  fin- 
guliere  que  le  Roi  a  pour  l'Affemblée; 
tjue  SaJVIajcfté  avoit  dit,  que,  quoi- 
qu'elle eût  été  contente  des  Aflem- 
blées  précédentes,  elle  favoit  fort  bien 
diftinguer  le  mérite  de  celle-ci ,  fon 
application  aux  affaires  &  le  zelc  qu'el- 
le témoignoit  pour  le  bien  de  l'Eglife 
Se  celui  de  l'Erat;  qu'elle  éroit  fatis- 
faite  des  marques  de  rcfpech  que  l'Af^ 
femblée  venoit  de  lui  donner,  &  que 
dans  toutes  les  occafions  il  lui  donne- 
roit  avec  plaifir  des  marques  de  ia 
proteclion. 

Mgr.  l'Aeghev.  de  Sens  a  dit,  qu'une 
harangue  aulfi  éloquente  que  celle' de 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris  avoir  beau- 
coup contribué  à  attirer  à  la  Com- 
pagnie toutes  les  honnêtetés  de  Sa 
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M.ijcfté  ,  &  que  la  Compagnie  le  prioit 
de  vouloir  donner  par  écrit  fa  haran- 
:  fc  trouvE  guc,  *  pour  être  imprimée  ,  &  enltiitc 
:ual.  inférée  dans  le  Procès-verbal  ;  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris  a  remercié  la  Com- 
pagnie de  riionncur  qu'elle  lui  faif'oir. 

Le  7  Juin,  Mgr.  le  Prélîdcnt  a  die, 
que  Mrs.  les  CommifTaircs  du  Roi  de- 
vant venir  ce  matin  pour  falucr  la 
Compagnie ,  de  la  part  de  Sa  Majcité  , 
nmi&res  ^' /^"j'^  l'u'age,  dans  les  petites 
i  envoyés  Aflemblées ,  de  les  envoyer  recevoir 
iluct  l-Af-  pji-  autj,-,,.  Je  JVlgi-s.  les  Ev.  &  de  Mrs. 
les  Députés  du  fécond  Ordre  qu'il  y 
avoit  de  Commiflaircs.  Que  la  coutu- 
me étoit  depuis  que  les  Aflemblées 
fe  tiennent  à  Saint-Germain  ,  que 
Mrs.  les  Agents  les  reçufTent  à  la  def- 
ccntc  du  carrotTe,  &  Mgrs.  les  Ev.  & 
Députés  du  fécond  Ordre  en  dedans 
de  la  première  porte  de  la  Salle  des 
Gardes;  &  enfuite  il  a  nommé  pour 
les  aller  recevoir,  Mgrs.  les  Ev.  de 
Montaubau,  nommé  à  l'Archevêché 
de  Touloufe ,  d'Autun ,  de  Beziers  , 
d'Evreux,  de  Saintes  &  de  Laon,  & 
Mrs.  les  Abbés  de  la  Chaflre,  de  Feu- 
quiere,  Bolîuet,  Montchevreuil ,  Ca- 
nifî  8c  Hennequin. 

La  Compagnie  ayant  été  avertie 
que  Mrs.  les  CommifTaires  étoient 
arrivés,  Mgrs.  les  Prélats  &  Mrs.  du 
fécond  Ordre  nommés  pour  les  aller 
recevoir,  font  fortis,  &  les  ont  intro- 
duits en  la  Salle  en  la  manière  accou- 
tumée ;  Mgr.  l'Archev.  de  Touloufe 
paflant  aux  portes  devant  le  premier 
de  Mrs.  les  Commillàires,  qui  étoit 
fuivi  du  Député  du  fécond  Ordre,  &; 
enfuite  des  autres  ;  Mrs.  les  Commif- 
faircs  ont  pris  leurs  places  dans  des 
fauteuils ,  qui  étoient  préparés  devant 
le  Bureau;  Mr.  le  Marquis  de  Torcy, 
reçu  en  furvivance  à  la  Charge  de  Se- 
crétaire d'Etat,  qui  eft  venu  en  la  pla- 
ce de  Mr.  le  Marquis  de  Seignclai , 
qui  n'a  pu  s'y  trouver  à  caufe  de  fon 
indif polîtion ,  a  remis  la  Lettre  du 
Roi  à  Mr.  l'Abbé  Phélipeaux ,  Secré- 
taire, qui  l'a  portée  à  Mgr.  le  Préfî- 
dcnt,  lequel  la  lui  a  rendue  pour  en 
faire  la  lecture. 

:du  Roi,  "  MESSIEURS,  j'envoie  le  Sieur 
y  Pullort,  Conlciller  ordinaire  en 
"  mon  Confeil  d'Etat  &  en  mon  Con- 

I"  feil  Royal  des  Finances;  le  Sieur 
»  Marquis  de  Seignclai ,  Confeillcr  en 
«tous  mes  Confeils,  Secrétaire  d'E- 
"  rat  &  de  mes  Commandements  ;  les 
"Sieurs  le  Pelletier  &  d'Argouges, 
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"  Confeillcrs  ordinaires  en  mon  Cun- 
»  feil  d'Etat  &  en  mon  Conleil  Royal 
"des  Finances;  le  Sieur  de  Harlai , 
"  Confeillcr  ordinaire  en  mon  Con- 
"  feil  d'Etat,  &  le  Sieur  de  Pontehar- 
"  train,  aulli  Confeillcr  ordinaire  en 
»  mon  Confeil  d'Etat  &  en  mon  Con- 
»  feil  Roy.al ,  Contrôleur-Général  de 
>i  mes  Finances,  pour  vous  porter  les 
"  aflurances  de  l'eftime  que  je  fais  de 
"  votre  Corps.  Vous  ajouterez  à  tout 
"  ce  qu'ils  vous  diront  en  mon  nom, 
"  la  même  croyance  que  vous  feriez 
>.  .à  ma  propre  Pcrfonne;  &  la  préfen- 
»  te  n'étant  à  autre  fin,  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  ait,  Mellicurs,  en  la  fain- 
»  te  garde.  Ecrit  à  Verfaillcs  le  7'. 
"jour  de   Juin    1690.    Ainll  figné, 

"LOUIS;  &  plus  bas,  COLBERT. 

"  Sur  le  Repli  eji  écrit  :  A  Meilleurs 
-  les  Archevêques,  Evêqucs  &  autres 
"Eccléliaftiques  Députés  à  l'AfTcmblée- 
"  Générale  du  Clergé  de  France,  con- 
"  voquée  par  ma  permiliion  en  ma 
"  Ville  de  St.  Germain-en-Laye. 

Après  la  lecture  de  cette  Lettre  , 
Mr.  Puflort  a  pris  la  parole. 

Mgr.  le  Préfident  lui  a  répondu,  Rcpoilfe  de  M. 
que  lorfqu'on  eft  venu  dire  que  Mrs.  '"^  .'''t'id"!  au 

1      £^  -m  •         '      ■  ^1,  dilcours  de  M* 

les  Commifiairesetoient  prêts  d  entrer,  PuHon, 
l'Afrembléc  s'entretenoit  du  zele  de 
Sa  Majelté  pour  la  gloire  de  la  Reli- 
gion, &  de  la  manière  obligeante 
dont  elle  reçut  la  Compagnie,  quand 
elle  fut  lui  préfentcr  fes  très-humbles 
refpeéts.  Que  cette  dépuration  étoit 
une  nouvelle  marque  de  l'eftime  &: 
de  la  bonté,  que  le  lioi  avoit  toujours 
eue  pour  le  Clergé  de  fon  Royaume; 
que  la  Compagnie  y  étoit  d'autant 
plus  fenlible,  que  Mrs.  les  Commif- 
faires  étoient  des  premiers  Miniftres 
des  Confeils  de  Sa  Majefté,  d'un 
rare  mérite ,  d'une  expérience  confora- 
mée,  d'une  habileté  fmguliere,  d'une 
application  continuelle  aux  devoirs 
de  leur  miniftere,  d'un  zele  fi  ardent 
pour  la  gloire  du  Roi  &  pour  le  bien 
de  fon  Etat,  que  l'on  pouvoir  les  com- 
parer à  ces  Miniftres  de  David  que 
l'Ecriture  a  appellés  par  exccllencc,/;r/«- 
cipes  fuhftantU  Régis  David.  Que  cet 
illuftre  Alagiftrat  qui  avoit  porté  la  pa- 
role, avoit  fait  un  fi  bel  éloge  de  l'E- 
glife  de  France,  que  l'on  dcvroit  l'en 
remercier  d'une  manière  qui  pût  ré- 
pondre à  un  difcours  fî  excellent,  s'il 
n'étoit,  par  lamodcltie,  autant  enne- 
mi des  louanges,  que  fa  capaciré  Sc 
fes  longs  fcrviccs  en  méritent  d'ex- 
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traordinaircs.  Que  laCompagnic  ayant 
riionneiu'  de  repréfentcr  route  l'Eglile 
de  France,  ne  le  défendoit  point  des 
éloges  qu'on  lui  donnoit.  Que  li  d'un 
côté  on  voit  fleurir  dans  le  Roi  ,  la 
piété  &:  la  juftice  des  plus  religieux 
Emperears,  &  des  Rois  l'es  prédéccl- 
feurs ,  -on  voit ,  d'un  autre  côté  ,  re- 
naître dan*  le  Clergé  de  France  tout 
le  mérite  &  la  vertu  que  M.  Puffbrt 
vcnoit  de  louer  fi  juftement  dans  l'E- 
glife  d'Afrique  ;  que  celle  de  Francf 
le  trouvoit  dans  l'heureux  état ,  de 
n'avoir  plus  d'occafion  d'animer  le  zele 
du  Prince,  ou  à  détruire  l'héréfie,  ou 
à  coni'ondrc les  nouveautés,  ou  à  con- 
ferver  au  Clergé  tous  les  honneurs  qui 
lui   font  dus.  Que  ce  n'cft  point  au 
Roi  qu'il  faut  faire  cette  exhortation, 
In.  totâ  anima  luâ  dilige  Deum ,  6  fa- 
ccrdoies  ejus  fanclifica  ;  Sa  Majefté  ne 
choififlanr,  pour  élever  aux  Prélaturcs, 
que  des  perlonncs  de  mérite, qui  puif- 
fcnt  dans  leurs  Diocefes  inftruire  les 
peuples  par  leurs  lumières ,  les  édifier 
par  leurs  exemples ,  y  maintenir  l'or- 
dre &  la  paix  par  leur  prudence  6c 
leur  fagefle.  Que  ce  n'eft  point  à  Louis 
le  Grand  qu'on  doit  adreffer  ces  pa- 
roles ,  In  totâ  vinute  tuâ  dilige  Deum, 
& facerdotes  ejus  glorifica^  le  Roi,  en 
toutes  rencontres,  faifant  rendre  au 
Clergé  tout  le  relpetl  qui  lui  eft  dû. 
Qu'après  l'avoir  comblé  de  grâces  & 
de  bienfaits ,  Sa  Majefté  vouloit  en- 
core le  combler  de  gloire  &c  d'hon- 
neur, à  l'exemple  de  Conftantin  ,  des 
plus  illuftrcs  de  nos  Rois ,  &  en  par- 
ticulier du  Roi  Clovis  ,  qu'on  peut 
regarder  comme  Je  Fondateur  de  l'E- 
glife  de  France  ,  qui,  à  peine  fut-il 
baptifé ,  qu'il  confiafon  Sceau  au  grand 
faint  Remi  ;  &  (  lans  remonter  dans 
des  temps  auffi  éloignés)  à  l'exemple 
d'Henri  IV,  qui  allant  faire  un  voya- 
o-e,  fit  cet  honneur  à  l'Affemblée  qui 

^  -  1  s         I  1  ■ 

le  tenoit  en  ce  temps-la  ,  de  vouloir 
lui  en  faire  part.  Qu'en  vain  tous  les 
hérétiques  ,  &  prelque  toutes  les  Puif- 
fances  de  l'Europe  fc  font-elles  li- 
guées ,  ou  pour  nous  mettre  fous  le 
joug,  ou  du  moins  pour  diminuer  la 
gloire  de  Sa  Majefté,  que  l'on  peut 
Sire  do  CCS  Princes  ,  avec  un  très- 
grand  Prélat  qui  fe  trouve  dans  cette 
Affèmblée  ,  Aftiterunt  Reges  terr.i,& 
Principes  convenerunt  in  unum  adversus 
Dominum  6  adversus  Ckrifium  ejus; 
mais  que  bien  loin  qu'on  doive  crain- 
dre que  le  Royaume  ire  fuccombe  fous 
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ces  efforts ,  quoique  puilTants ,  nous 
avons  tout  lieu  d'cfpérer ,  que  Dieu 
bénifTant  les  armes  de  Sa  Majefté  ,  la 
fera  encore  triompher  de  ce  grand  nom- 
bre d'ennemis ,  pour  couronner  fa  pié- 
té &  fon  zele  pour  la  Religion 
pamus  vincula  eorum ,  ù  projiciamus  a 
nobis  jugnm  ipforum  ;  que  ce  font  là 
les  vœux  &  les  defirs  les  plus  ardents 
de  tout  le  Clergé  de  France,  &  en 
particulier  de  cette  AflTemblée  ,  qui 
confervera  toujours  un  profond  rcf- 
peâ: ,  une  parfaite  reconnoiffance ,  & 
un  attachement  inviolable  pour  le  plus 
grand  &  le  plus  pieux  de  tous  les  Rois. 

Après  quoi  Mrs.  les  Commiffaires 
du  Roi  font  lortis  dans  le  même  or- 
dre, accompagnés  des  mêmes  Dépu- 
tés qui  étoient  allés  les  recevoir. 

Le  17  Juin ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  Visitidb 
que  M.  le  Prévôt  des  Marchands  &  ''"^ 
les  Echevins  de  la  ville  de  Paris  fup- 
plioicnt  très-humblement  l'Aftcmblée, 
de  trouver  bon  qu'ils  cuflènt  l'honneur 
de  lui  rendre  leurs  devoirs;  &  que  le 
Greffier  de  la  Ville  demandoit  à  en- 
trer, pour  favoir  quel  jour  il  lui  plai- 
roit  de  leur  donner  audience  ;  l'Huif- 
fier  a  été  chargé  de  l'introduire.  Et  le- 
dit Greffier  s'étant  affis  fur  un  tabou- 
ret au  coin  du  Bureau,  il  a  témoigné 
à  l'Affemblée  l'emprelTement  qu'a- 
voient  Mrs.  de  l'Hôtcl-de- Ville  de  Pa- 
ris de  lui  témoigner  leurs  refpeéts. 

Mgr.   le  Préfident  lui  a  répondu  , 
que  l'Affemblée  recevroit  avec  joie 
Mellieurs  de  la  ville  de  Paris ,  &  qu'elle 
leur  donneroit  audience  Lundi  pro- 
.  chain  à  dix  heures  du  matin. 

Le  19  Juin,  M.  l'Abbé  d'Aquin, 
Agent,  a  averti  la  Compagnie,  que 
Alcllieurs  de  la  ville  de  Paris  étoient 
arrivés,  &  demandoient  à  entrer.  Mrs. 
les  nouveaux  Agents  ont  été  au-de- 
vant d'eux  jufqu'à  la  porte  de  la  Salle 
des  Gardes ,  &  Mgr.  le  Préfident  a 
nommé  Mgr.  l'Ev.  de  Saintes  &  M. 
l'Abbé  de  Verncuil  pour  les  aller  re- 
cevoir à  la  porte  de  la  Chapelle.  Mgr. 
l'Ev.  de  Saintes  a  pris  le  pas  fur  M.  le 
Prévôt  des  Marchands ,  &  M.  l'Abbé 
de  Verneuil  fuivoit  immédiatement 
après.  Mrs.  de  l'Hôtel-de-ViUe  de  Pa- 
ris étant  entrés,  ils  ont  pris  leurs  pla- 
ces devant  le  Bureau  ;  M.  le  Prévôt 
des  Marchands  ,  dans  une  chaile  à 
bras;  les  Echevins  &  le  Procureur  du 
Roi  fur  une  forme  ;  &  le  Greffier  fur 
un  tabouret.  La  Compagnie  les  a  fa- 
lués  fans  fe  lever  ,  où  Monfieur  le 
Prévôt 
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Marchands  ,  portant  la  pa- 
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MESSIEURS, 

La  Capitale  du  Royaume  ne  peut 
des  '  vous  lavoir  airemblés  li  près  d'elle  , 
laus  le  faire  une  obligation  de  vous 
venir  rendre  les  rclpcdls. 

Elle  voit  dans  cette  augufte  Allem- 
blée  l'Eglife  victorieufe  des  infukes 
de  l'héréfie  ;  elle  vient  marquer  la  joie 
à  de  faints  Evêques  encore  chargés  des 
dépouilles  des  ennemis  de  la  Religion  , 
à  des  Pafteurs  zélés,  qui  par  la  dou- 
ceur de  leur  conduite  &  par  l'ardeur 
de  leur  charité ,  ont  ralTemblé  les  Bre- 
bis égarées  dans  une  même  Bergerie  , 
à  des  Pères  pleins  de  tendreffe  ,  qui  , 
après  avoir  long-temps  pleuré  les  dé- 
fordres  &C  l'éloignement  de  leurs  en- 
fants révoltés,  ont  enfin  la  confola- 
tion  de  les  voir  rentrer  dans  le  devoir 
&  dans  la  foumilfion. 

C'cH-  par  vous  ,  Meflieurs  ,  que  l'op- 
probre de  la  Maifon  de  Dieu  accHé, 
que  Baal  a  été  renverfé ,  &  que  les 
Autels  de  l'Agneau  immaculé  font  dé- 
formais en  fureté  contre  les  attentats 
de  leurs  ennemis. 

Mais  fi  l'Hydre  monftrueufc  a  reçu 
Je  coup  de  la  mort,  il  eft  forti  de  fes 
cendres  une  fumée  infernale  ,  qui  a 
obfcurci  prefque  toute  la  terre,  &  a 
formé  cet  orage  qui  paroifloit  devoir 
inonder  tout  le  monde. 

Ce  même  orage  eft  retombé  fur  les 
Nations,  qui  n'ont  point  connu  leur 
Dieu  ,  &  fur  les  Royaumes  qui  n'ont 
point  invoqué  fon  faint  Nom  ;  leur 
fureur  impuillante  contre  nous  s'cft 
déchaînée  contre  eux-mêmes,  6c  tou- 
tes fes  funefies  apparences  n'ont  fervi 
qu'à  nourrir  les  vaines  attentes  de  nos 
ennemis. 

Ces  heureux  fuccès  viennent  fans 
doute  de  la  main  du  Très-haut,  com- 
me le  cœur  du  Monarque  invincible , 
dont  il  s'cft  fervi  pour  concevoir  & 
foutenir  ce  grand  dclTcin  ,  ne  peut  être 
que  l'ouvrage  d'un  Dieu. 

LOUIS  eft  ce  Rocher  inébranlable, 
que  les  vents  &  les  flots  attaquent  de 
toutes  parts,  &C  contre  Iclquels  ils 
viennent  fe  rompre. 

Que  ne  fait  point  ce  Grand  Roi  , 
pour  foutenir  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion ,  &  maintenir  l'hcureufc  tranquil- 
lité dont  la  France  jouit  malgté  les  ef- 
forts de  tant  d'ennemis! 

11  envoie  fon  Fils  unique  à  la  tête 
Tome  V. 


de  fes  Armées,  pour  oppoler  une  bar- 
rière à  ces  Troupes  innombr.ibles ,  af- 
femblées  de  toutes  parts  lur  le  bord 
du  Rhin;  &  il  hafarde  pour  nous  ce 
qu'il  a  de  plus  cher  au  monde. 

C'eft  .\  vous ,  Mellicurs ,  à  lever  vos 
mains  iacrécs  au  ciel,  tandis  que  Jo- 
fué  va  combattre,  &  nous  qui  lom- 
mcs  accoutumés  à  la  voix  de  ce  grand 
Prélat  que  je  vois  à  la  tête  de  cette 
illuftrc  Airemblée,  nous  fuivrons  les 
mouvements  que  vous  infpirez  par  fa 
bouche,  tant  pour  la  gloire  de  la  Re- 
ligion, dont  vous  êtes  les  dépodtai- 
rcs,  que  pour  le  bonheur  de  l'Etat 
dont  vous  formez  le  premier  Ordre. 

Mcfr  le  Préftdent  lui  a  répondu,  RcponfcdcM. 
que  lî  la  ville  de  Paris  eft  fi  recom-  '= 
mandable  par  le  nombre  de  fes  habi- 
tants, par  la  magnificence  de  les  rues , 
de  fes  places  ,  de  fes  bâtiments,  &  par 
l'avantage  qu'elle  a  d'être  la  Capitale 
du  Royaume  le  plus  floriflant  qu'il  y 
ait  dans  toute  la  terre  ;  elle  n'eft  pas 
moins  diftinguée  &  élevée  au-deflus 
des  autres  par  la  piété  de  les  habitants  : 
que  le  grand  nombre  de  les  Eglifes , 
leurs  ornements  &  leurs  riehcflcs  eu 
font  d'iUuftres  monuments  :  que  depuis  ; 
qu'elle  fut  arrofée  du  fang  des  Mar-  ; 
tyrs,  on  peut  dire  que  la  dévotion  a  \ 
été  une  vertu  particulière  &  propre  à 
fes  citoyens  ,  jufques-là  qu'Ammien 
Marcellin  raconte ,  que  Julien  l'Apof- 
tat  étant  à  Paris  un  jour  de  l'Epipha- 
nie, &  trouvant  les  maifons  dcli.-rtes, 
&  les  habitants  à  l'Eglife ,  il  préféra  le 
refpcft  qu'il  devoit  au  facrifice  en  y 
alîîftant ,  au  culte  qu'il  rcndoit  à  fes 
fauffes  divinités  :  que  les  Parifiens  ,  qui 
faffoient  voir  dès  ce  temps-là  cette  fo- 
lidc  piété  qui  a  fleuri  en  tous  les  fic- 
elés, &  que  l'on  a  vu  de  nos  jours  s'ac- 
croître à  un  fi  haut  point  :  que  la  vi- 
fite  d'honnêteté  que  la  Maifon-dc-Ville 
vient  de  rendre  à  la  Compagnie  ,  en 
eft  une  nouvelle  marque  ,  à  laquelle 
l'Airemblée  fe  trouve  d'autant  plus  fen- 
fible ,  qu'elle  a  pour  la  Ville  toute  la 
confidération  poifible  ,  &  une  eftime 
finguliere  pour  le  mérite  &:  la  vertu 
de  M.  le  Prévôt  des  Marchands. 

Le  1  Juin    on  a  averti  que  M.  de    L  AiTcmblcc  eft 
Saintot,  Maître  des  cérémonies ,  étoit  j^Mad^lf Da^- 
à  la  porte  de  la  Salle  de  l' Airemblée  ;  phi„c. 
&  d'autant  que  dans  cette  Affcmblée 
il  n'y  a  qu'un  Promoteur,  la  Compag- 
nie a  ordonné  que  M.  l'Abbé  de  Vil- 
lars.  Promoteur,  &  M.  Phélypeaux, 
Secrétaire,  iroient  au-devant  de  lui. 
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ce  qu'ils  ont  fait.  M.  deSaintot  revêtu 
d'une  robe  de  deuil  à  longue  queue, 
avec  un  chaperon  &  un  bonnet  quar- 
ré,  cft  entré,  précédé  de  quatre  Hé- 
rauts-d'armcs ,  revêtus  de  leurs  cafa- 
ques  flcurdelifées  ,  tenant  leurs  mafles 
d'armes  couvertes  de  crêpes  ,  &  luivis 
de  vingt-quatre  Crieurs  avec  leurs  clo- 
chettes, ayant  devant  &  derrière  eux 
les  armes  de  Madame  la  Dauphinc , 
tous  lefquels  fe  lont  arrêtés  debout, 
derrière  &  à  côté  du  Bureau  ;  &  après 
que  M.  de  Saintot  a  fait  les  révéren- 
ces ,  l'Affembléc  l'a  (alué  ians  le  lever, 
enfuite  de  quoi  il  s'efl  affis  fur  le  fiegc 
qui  lui  étoit  préparé  devant  le  Bu- 
reau ,  vis-à-vis  Mgr.  le  Préfident ,  & 
a  invité  la  Compagnie  ,  de  la  part  du 
Roi,  d'allifter,  tant  au  Service  que  Sa 
Majefté  fait  faire  Lundi  prochain  à 
neuf  heures  du  matin  à  St.  Denis , 
pour  le  repos  de  l'ame  de  Madame  la 
Dauphine,  qu'à  celui  que  le  Roi  fait 
encore  célébrer  pour  elle  le  Lundi  fui- 
vant  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Paris;  après  quoi  M.  de  Saintot  a  re- 
mis une  Lettre  du  Roi  pour  l'Affcm- 
blée  à  M.  l'Abbé  Phélipeaux,  Secré- 
taire, qui  l'ayant  portée  à  Mgr.  le  Pré- 
fident, a  fait  par  ion  ordre  la  le£ture 
de  cette  Lettre. 

"MESSIEURS,  voulant  hono- 

i)  rer  la  mémoire  de  feue  ma  fille  la 
«Dauphine,  &  fatisfaire  aux  devoirs 
sïdc  la  piété,  j'ai  ordonné  un  Service 
iifolemnel  dans  l'Eglilc  de  l'Abbaye 
ij Royale  de  St.  Denis  ,  &  un  autre 
"dans  l'Eglile  Cathédrale  de  ma  bonne 
"  ville  de  Paris,  pour  le  repos  de  fon 
>ï  ame ,  auxquels  j'ai  ordonné  aux  Corn- 
"pagnies  de  fe  trouver,  &c  j'ai  en  mê- 
"  me-tcmps  commandé  auGrand-Maî- 
ïstre  ou  au  Maître  de  mes  cérémonies, 
"de  vous  y  convier  de  ma  part,  & 
"de  vous  avertir  des  jours  que  vous 
«aurez  à  vous  rendre  auxdites  Eglifes. 
"Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
"Meilleurs,  enfafainte  Se  digne  garde. 
"Ecrit  à  Verfaiiles,  le  t6  Mai  iStjo. 
"Ainfi  figné,  LOUIS;  &  plus  bas, 
"CoLBERT.  Sur  le  repli  efi  écrit:  A 
"Meilleurs  les  Archevêques,  Evêqucs 
autres  Eccléliaftiqucs  Dépurés  à 
"  l'Aflembléc-Généralc  du  Clergé  de 
"France,  convoquée  par  ma  pcrmif- 
"fion  à  St.  Gcrmain-en-Laye. 

Après  la  lecture  de  la  Lettre  ,  Mgr. 
le  Préfident  a  répondu,  que  l'Aflem- 
bléc  reçoit  avec  rcfpe£l  l'ordre  de  Sa 
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Majcfté,  &  qu'elle  ne  manquera  pas 
de  le  rendre  à  St.  Denis  &  à  Notre- 
Dame  de  Paris,  aux  jours  &  aux  heu- 
res marquées  pour  les  deux  Services. 
Après  quoi  les  vingt-quatre  Crieurs 
ayant  fonné  trois  fois  leurs  clochettes, 
le  plus  confidérable  de  leur  nombre, 
revêtu  d'une  robe  longue  ,  a  fait  la 
proclamation  fuivante. 

Meffeigneurs ,  prie^  Dieu  pour  l'ame 
de  très-haute,  très- puisante  6  excel- 
lente Princeffe  Marte- Anne- Chrifli- 
ne-  Victoire  de  Bavière ,  Dauphine  de 
France. 

Enluite  de  quoi  M.  de  Saintot, 
après  avoir  tait  les  révérences,  eft  lor- 
ti ,  accompagné  de  M.  le  Promoteur 
&  de  M.  le  Secrétaire. 

Le  5  Juin,  Mgrs.  les  Archevêques 
&  Evêques  ,  tant  ceux  qui  compofent 
l'AOTemblée ,  que  ceux  qui  le  font  trou- 
vés à  Paris  pour  les  affaires  de  leur 
Diocefe,  qui  avoient  été  invités,  de 
la  part  du  Roi,  par  Mrs.  les  Agents, 
&  Mrs.  du  (ccond  Ordre  fe  font  ren- 
dus à  St.  Denis ,  fur  les  dix  heures  du 
matin  ,  dans  le  Chapitre  de  l'Abbaye 
qui  avoir  été  préparé  pour  les  rece- 
voir ;  &  ayant  été  avertis  que  toutes 
les  Compagnies  étoient  dans  l'Eglife, 
&  que  tout  étoit  difpofé  pour  com- 
mencer le  Service ,  ils  font  fortis  du 
Chapitre  ,  deux  à  deux,  Mgrs.  les  Ar- 
chevêques &  Evêqucs,  en  rochet  & 
camail  noir,  8c  ceux  qui  ne  font  que 
nommés,  en  manteau  long  &  bonnet 
quarré  ,  &  Mrs.  du  fécond  Ordre  auflî 
en  manteau  long  &  bonnet  quarré  , 
&  font  entrés  dans  l'Eglilc  par  la  gran- 
de porte,  oîi  M.  de  Saintot,  Maître 
des  cérémonies,  cft  venu  les  recevoir, 
&  les  Jurés-Crieurs  ionnant  de  leurs 
clochettes;  ils  ont  été  conduits  dans 
cet  ordre,  par  la  principale  porte  du 
Chœur,  à  leurs  places,  proche  de  l'au- 
tel du  côté  de  l'Epître;  la  cérémonie 
étant  finie,  ils  font  fortis  dans  le  mê- 
me ordre  qu'ils  font  entrés ,  par  la  pe- 
tite porte  du  côté  de  la  Sacriftie. 

Le  10  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  la  Compagnie  ayant  été  in- 
vitée, de  la  part  du  Roi ,  de  fe  trou- 
ver Lundi  prochain  au  Service  que  Sa 
Majcfté  fait  faire  à  Notre-Dame  pour 
feue  Madame  la  Dauphine,  il  étoit 
bien  fâché  de  ne  pouvoir  olfrir  fon 
apparrement  pour  recevoir  la  Compa- 
gnie, à  caufc  que  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne,  Monfieur,  frère  unique 
du  Roi ,  &  Mgr.  le  Duc  de  Chartres , 
qui  doivent  conduire  le  deuil ,  doivent 
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s'y  aiTcmbler  ;  mais  qu'il  jui  oflroit  im 
autre  appArtcmenr,  où  Mgrs.  les  Pré- 
lats le  loue  déjà  alicmblés  piulicurs  lois. 
On  a  remercié  Mgr.  le  Préfident. 

Le  14  Juin  ,  de  relevée,  Mgr.  le  Pré- 
fident a  dit,  que  la  Compagnie  ayant 
été  invitée,  de  la  part  du  Roi ,  de  le 
trouver  Lundi  dernier  à  Notre-Dame 
de  Paris,  on  avoit  été  obligé  de  diffé- 
rer la  cérémonie;  &  qu'il  venoit  de 
recevoir  Icç  ordres  de  Sa  Majefté  ;  que 
le  Service  dcvoit  fe  faire  Jeudi  pro- 
chain ;  qu'il  offroit  .à  la  Compagnie  un 
appartement  dans  l'Archevêché.  De 
quoi  rAflémbléc  l'a  remercié. 

Le  15  Juin  ,  Mgrs.  les  Archevêques 
Se  Evêques  ,  tant  ceux  qui  lont  de 
l'Affemblée ,  que  les  autres  qui  le  lont 
trouvés  à  Paris  pour  les  affaires  de 
leurs  Dioceles,  &  qui  avoient  été  in- 
vités, de  la  part  du  Roi,  par  Mrs.  les 
Agents,  6è  Mrs.  du  Iccond  Ordre  s'é- 
tant  rendus  dans  l'appartement  de  l'Ar- 
chevêché, que  Mgr.  l'Arehev.  de  Paris 
Jeur  avoit  fait  préparer,  ils  en  font 
fortis  deux  à  deux,  Mrs.  les  anciens 
&  nouveaux  Agents  marchant  à  la  tê- 
te, &  font  entrés  par  la  grande  porte 
de  l'Eglife,  où  M.  de  Saintot,  Maître 
des  cérémonies,  eft  venu  les  recevoir, 
&  les  a  conduits  ,  les  Jurés-Cricurs 
fonnant  de  leurs  clochettes  ,  par  la 
grande  porte  du  Chœur ,  à  leurs  pla- 
ces proche  l'Autel,  du  coté  de  l'Lpî- 
tre.  Et  la  cérémonie  étant  achevée, 
ils  font  lortis  les  premiers  ,  immédia- 
tement après  les  Princes,  dans  le  mê- 
me ordre  qu'ils  étoient  entrés. 

Le  y  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
anona  j^qJ  [yj  ^.voïx:  Ordonné  de  dire 

à  la  Compagnie,  qu'il  fouhaitoit  qu'elle 
allât  laluer  la  Reine  d'Angleterre  par 
Députés;  que  l'Affeniblée   de  1655 
avoit  rendu  les  mêmes  honneurs  à  la 
Reine  Chriftine  de  Suéde;  &  enfuitc 
a  nommé  Mgr.  l'Ev.  de  L.avaur,  nom- 
mé à  l'Archevêché  d'Albi ,  pour  faire 
TArclicv.  le  compliment,  avec  Mgrs.  .les  Ev.  de 
chargé  de  Beziers  &  de  Saintes  ,  &  Mgrs.  les 
compU-  jjy^qi^i^j  nommés  ,  de  Tarbes ,  de  Mar- 
feille  &  de  Clermont,  &  Mrs.  les  Ab- 
bés de  la  Chaftre,  de  Feuquiere  ,  de 
Montehcvreuil ,   de  Roquelpine  ,  de 
Canill  &  de  Montlevrier, 

Mgr.  l'Arehev.  d'Albi  a  remercié 
Aîgr.  le  Préfident  de  l'honneur  qu'il 
lui  tailoit  de  le  nommer;  &  Mgr.  le 
Préfident  a  chargé  Mrs.  les  Agcnrs  , 
de  lavoir  l'heure  &  le  jour  que  la  Reine 
d'Angleterre  voudroitdoniier  audience 
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à  Mgrs.  les  Députés ,  &c  enfuite  de  les 
en  avertir. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  la  Com- 
pagnie ayant  commencé,  a  l'ouverture 
de  l'Affcmblée  ,  de  rendre  à  Sa  Ma- 
jefté les  très-humbles  refpeiSs  ,  &  de 
la  remercier  par  avance  des  bienfaits 
qu'elle  eft  lure  d'en  recevoir;  il  étoit 
de  l'ulage  Sc  de  fon  devoir,  de  finir 
l'Aflemblée  par  de  très-humbles  remer- 
ciements; ÔL  que  fi  la  Compagnie  ie 
jugcoit  à  propos ,  on  jctteroit  les  ycuic 
fur  quelqu'un  de  Mgrs.  les  Prélats , 
qui  prit  taire  avec  éclat  une  aftioii 
aulli  importante  ;  &  il  a  nommé  pour 
cela  Mgr.  l'Ev,  de  Laon  ,  qui  l'a  re- 
mercié de  l'honneur  qu'il  lui  talfoit. 

Le  S  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l'Arch. 
d'Albi  a  rendu  compte  à  la  Compag- 
nie du  compliment  qu'il  a  fait  ce 
matin  à  la  Reine  d'Angleterre,  &  de 
la  manière  dont  Mgrs.  les  Députés 
avoient  été  reçus.  Il  a  dit,  que  s'érant 
rendus  dans  l'appartement  auprès  de 
la  Chapelle  ,  qui  avoit  été  préparé 
pour  les  recevoir,  l'Officier  des  Gar- 
des de  la  Reine  eft  venu  les  y  pren- 
dre :  qu'au  bas  du  grand  cfealier  ,  ils 
avoient  trouvé  fon  Chambellan  &  lés 
autres  Officiers  ;  &  qu'étant  entrés 
dans  la  Salle  des  Gardes ,  l'Officier  leur 
a  dit,  que  s'il  n'eilt  été  commandé 
pour  aller  au-devant  d'eux,  ils  l'euffent 
trouvé  à  la  tête  des  Gardes  qui  étoient 
fous  les  armes.  Enfuite  les  deux  bat- 
tants des  portes  par  où  ils  ont  paffé 
érant  ouverts ,  ils  font  entrés  dans  la 
chambre  de  la  Reine  qui  étoit  affife, 
&  qui  s'écant  levée,  a  rendu  le  faluf 
à  tous  Mgrs.  les  Députés  :  qu'elle  a 
entendu  le  compliment  debout ,  au^ 
quel  elle  a  répondu  :  "  Jefouhaiterois, 
"Monficur,  pouvoir  parler  auflî  jufte 
"que  vous,  pour  marquer  combim  je 
"dus  fenfible  aux  honnêtetés  que  je 
"reçois  du  Clergé  &  aux  offres  de  fes 
"prières.  J'y  ai  toute  la  confiance 
"qu'elles  méritent.  Se  je  les  regarde 
"  comme  la  plus  folide  confolation  que 
"je  puiffe  trouver  dans  mes  malheurs. 
Enlulte  de  quoi ,  ils  ont  été  reconduits 
dans  le  même  ordre  qu'ils  étoient  ve- 
nus. 

Mgr.  le  Préfident  a  remercié  Mgr. 
l'Arehev.  d'Albi,  Se  l'a  prié,  au  nom 
de  la  Compagnie  ,  de  vouloir  bien 
donner  la  harangue  ,  pour  être  inférée 
dans  le  Procès-verbal.* 

Le  1  Juin  ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'ayant  remis  à  nommer  aux  Com- 
Gggg  X 


Mi^r.  J'Ev.  dé 
Laou  charge  de  la 
harangue  de  ciô-* 


Rappoïc  dé  là 
harangue  faite  à 
la  Reine  d'Angle- 
certe. 


*  Cetrc  haran- 
gue fettouvedans 
le   Recueil,  p. 
807. 


Nomination  aux 
Commi  liions. 
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Et  Mrs.  les  Abbés  de  k  Font  &:  de 
Lauzier. 


millions,  il  fe  troisvoit  heureux  de  n'a- 
voir point  à  nommer  de  Commiffion 
pour  les  afEiires  de  la  Religion;  que 
l'on  n'en  a  plus  de  bcfoin,  n'y  ayant 
plus  dans  le  Roy,iume ,  ni  d'iiérélic  à 
combattre,  ni  de  nouveauté  à  confon- 
dre; enluite  il  a  nommé  : 

Pour  la  Jurifdiclion. 

Mgr.  l'Ev.  de  Poitiers  ,  nommé  à 
l'Archevêché  de  Sens,  Mgrs.  les  Evê- 
ques  d'Aiitun  &  de  Saintes,  Mgr.  de 
Saint-Georges,  nommé  à  l'Archevê- 
ché de  Tours  ,  &  Mgr.  Bochart  de 
Sarron,  nommé  à  l'Evêché  de  Cler- 
monr. 

Et  Mrs.  les  Abbés  'de  la  Chaftre , 
Feuquieres,  Bofluet,  de  Veyre  &  de 
la  Font. 


Four  les  Archives. 

Mgr.  l'Evêq.  d'Evreux,  &  Mgrs.  les 
Evêq.  nommés  aux  Evêchés  de  Graflc 
&  de  Ciermont. 

Et  Mrs.  les  Abbés  Roze,  Hanne- 
quin  &  de  Verneuil. 

Pour  la  revifion  du  Procès-verbal. 

Mgrs.  les  Evêques  de  Saintes  &  de 
Laon,  avec  Mgr.  l'Evêque  nommé  à 
l'Evêché  de  Valence. 

Et  Mrs.  les  Abbés  de  Canifi  ,  de 
Monrchevreuil  &c  de  Roquefpine. 

Mrs.  les  Agents ,  de  toutes  les  Com- 
miffions. 


Pour  les  plaintes  des  Provinces.         §.  IV.  Rapport  des  anciens  Agents. 


Mgr.  l'Evêq.  de  Lavaur ,  nommé  à 
l'Archevêché  d'Albi ,  Mgrs.  les  Evêq. 
d'Evreux  &  de  Laon,  &  Mgrs.  les  Evê- 
ques, nommés  aux  Evêchés  de  Tarbes 
&  de  GralTe. 

Et  Mrs.  les  Abbés  de  Canifi,  Bou- 
chu ,  Hannequin  ,  Langlois  &  Cour- 
cier. 

Pour  les  contrats  ù  moyens. 

Mgr.  l'Ev.  de  Valence  &  de  Die, 
nommé  à  l'Archevêché  d'Aix ,  Mgr. 
l'Ev.  de  Monrauban,  nommé  à  l'Ar- 
chevêché de  Touloufe  ,  Mgr.  l'Ev.  de 
Saintes,  Mgr.  de  Saint-Georges ,  nom- 
mé à  l'Archevêché  de  Tours  ,  &  Mef- 
feigneurs  les  Evêques ,  nommés  aux 
Evêchés  de  MarfeiUe  Se  de  Valence. 

Et  Mrs.  les  Abbés  de  Monrche- 
vreuil, de  Veyre,  Hannequin,  Bou- 
chu  ,  Langlois  &  Roze. 

Pour  les  dîmes. 

Mgr,  l'Evêq.  de  Lavaur,  nommé  à 
l'Archevêché  d'Albi ,  Mgrs.  les  Evêq. 
d'Autun  &  d'Evreux,  Se  Mgrs.  les  Ev. 
nommés  aux  Evêchés  de  Tarbes  &  de 
Ciermont. 

Et  Mrs.  les  Abbés  de  Feuquieres , 
de  Montlevrier,  de  Lauzier,  BofTuet 
&  Courcicr. 

Pour  les  Jetons. 

Mgr.  l'Ev.  de  Beziers  ,  &  Mgr.  de 
Saint-Georges  nommé  à  l'Archevêché 
de  Tours. 


Le  Mardi,  30  Mai,  Mgr.  le  PréCd. 
a  dit,  que  demain  matin  on  pourroit 
commencer  d'entendre  le  rapport  de 
Mrs.  les  anciens  Agents;  ce  que  l'Af- 
femblée  a  approuvé. 

Le  Mercredi ,  3  i  Mai ,  M.  le  Pro- 
moreur  faifant  le  rapport  de  ce  qui 
s'efl  pafle pendant  la  dernière  Agence, 
a  commencé  par  les  affaires  tempo- 
relles ,  &  continué  par  celles  de  la 
jurifdiclion.  Après  que  la  Compagnie 
s'eft  entretenue  fur  plufieurs  articles 
du  rapport,  concernant  le  temporel , 
quelques-uns  de  Mgrs.  les  Prélats  le 
lonr  arrêtés  fur  la  demande  du  Rece- 
veur des  Aides  de  Troies,  pour  faire  ,  -  ,  ,  . 
payer  aux  icclelialtiques  les  anciens  des. 
&  nouveaux  cinq  fols  d'entrée,  &  les 
parifis  pour  leurs  vins  &  boiffbns; 
fur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  fait  ob- 
ferver,  que  le  Roi,  pour  faire  jouir 
le  Clergé  des  immunités  portées  par  les 
contrats  ,  pafles  entre  Sa  Majefté  & 
ledit  Clergé  ,  avoir  donné  quelques 
Déclarations  &  Edits ,  dont  les  uns 
avoient  été  enrégiftrés  en  la  Cour  des 
Aides,  d'autres  au  Grand  Confeil ;  que 
néanmoins  le  Clergé  n'avoit  pas  joui 
de  CCS  immunités;  parce  que  les  Baux 
pades  poftérieurcmenr  pour  les  Fermes 
du  Roi,  y  avoienr  dérogé,  dont  les 
Aiïemblées  s'étoienr  toujours  plainres; 
&  Sa  Majefté,  pour  rerminer  tout, 
après  avoir  oui  les  Fermiers,  il  les 
avoir  envoyés  à  l'Alfcmblée,  tenue  à 
Ponroife  en  1670,  pour  l'affurer  qu'ils 
obferveroient  ponctuellement  par  eux 
&  par  leurs  Commis  ce  qui  leroic 
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réglé  par  Sa  Majcllé;  &  Sa  M.ijcftc, 
par  ion  Arrêc  du  30  0£tobrc  de  la 
même  année  1670  ,  avoir  déclaré 
les  droits  dont  les  Eccléllaftiqucs  ie- 
roienc  exempts;  &  dans  cet  Arrêt,  il 
cft  particulièrement  fait  mention  des 
cinq  lois  d'entrée  &  du  parijis ;  mais 
qu'il  falloir  remarquer ,  que  par  des  Dé- 
clarations difi-ércntcs  ils  avoicnt  été 
établis  en  divers  temps  par  des  Edits 
dilFércnts  trois  fois  cinq  lois,  que  l'on 
diilinguoit  par  anciens  &  nouveaux, 
fuivant  la  date  des  Edits  qui  les  avoir 
impolés;  qu'il  étoit  queftion  de  favoir, 
quelle  étoit  l'immunité  du  Clergé  fur 
ces  trois  fois  cinq  iols  &  parijis  ^ 
que  cela  fe  connoîtroit  par  la  lecture 
de  l'Arrêt  de  1670;  &  M.  l'Abbé 
Chéron  l'ayant  rapporté  &  lu,  on  a 
réfolu  de  charger  Mgrs.  les  Commif- 
faires ,  qui  feront  nommés  pour  le 
temporel ,  d'examiner  toutes  les  im- 
munités contenues  dans  cet  Arrêt,  & 
les  contraventions  qui  pourroicnt  y 
avoir  été  faites,  afin  d'en  faire  leurs 
remontrances,  &  de  foutenir  les  in- 
térêts du  Clergé,  &;  confcrver  fcs 
immunités. 

icU  d«  Ji-  Sur  l'article  des  dîmes  pour  le 
changement  de  la  culture  des  terres  , 
plufieurs  de  Mgrs.  les  Prélats  ont  rap- 
porré  ce  qui  le  pratiquoit  contre  le 
droit  des  Décimateurs  dans  des  diffé- 
rentes Provinces  ;  qu'il  étoit  nécelTîiire 
d'avoir  fur  ce  fujet  un  Règlement 
général;  &  l'on  a  réfolu  de  charger 
Mgrs.  les  CommifTaircs  du  temporel 
des  mémoires ,  qui  feront  donnés  fur 
cette  affaire  pour  les  examiner ,  & 
fur  leur  rapport  être,  par  la  Com- 
pagnie ,  pris  les  réfolutions  nécefTaires. 

Sur  l'article  des  porrions  congrues, 
Algr.  le  Prelidcnt  a  dit,  qu  il  ne  dou- 
toit  point  que  les  Députés  des  Pro- 
vinces ne  fufTent  chargés  de  plufieurs 
aéles  &  mémoires  fur  ce  fujet;  que 
comme  ils  écoient  Procureurs  &  Dé- 
putés de  tous  les  différents  Ordres  du 
Clergé,  il  falloir  chercher  les  moyens 
de  rendre  juftice  à    tout  le  monde; 
qu'ayant  eu  l'honneur  d'en  parler  au 
Roi,  Sa  Majcfté  l'avoir  chargé  d'en 
conférer  avec  AI.  le  Chancelier  &  M. 
le  Contrôleur-Général  pour  lui  en 
faifc  le  rapport,  fur  lequel  elle  ordon- 
neroit  ce  qu'elle  jugeroit  à  propos 
pour  le  bien  de  l'Eglife. 
■nrs      Quant  aux  amortiflcmcnts ,  Mgr.  le 
Préfidcnt  a  dit,  que  c'étoit  un  droit 
de  la  Couronne  donr  il  falloir  confé- 
rer avec  M.  le  Contrôleur-Général, 
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le  pafic,  que  pour 
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l'avenir. 


„  .  ,    Prtîvôc  lies  Mary- 

se fur  ce  que  W.  d.auxdcTou.s. 
le  Prê- 


tant [.our 
Sur  l'a 
des  Eccléiiaftiques 
le  Prom.oteur  a  rapporté,  qu 
vôr  des  Maréchaux  de  Tours  précen- 
doit  juger  prévoralcment  &L  fans 
appel  les  Eccléfiaffiqucs  ;  Mgr.  le  Pré- 
fidcnt a  dit,  que  M.  le  Chancelier 
lui  avoir  parlé  d'une  prérention  lem- 
blable  du  Prévôt  des  Maréchaux  de 
Rodez,  &,  lui  avoit  envoyé  les  r.ri- 
fons  de  les  prétentions ,  donc  le  princi- 
pal fondement  étoit  l'Ordonnance  de 
Moulins;  mais  que  M.  le  Chancelier 
avoit  mandé  <à  ce  Prévôt,  que  cette 
Ordonnance  avoit  été  réformée  par 
l'Edit  de  Melun  ;  que  l'Ordonnance 
criminelle  de  1670  mainrenoit  les 
Eccléfiaffiques  dans  le  privilège  porré 
par  cet  Edic,  &  que  Sa  Majeffé,  en 
1678,  avoit  donné  une  Déclaration, 
pour  le  faire  enrégiltrer  &  exécuter 
dans  tout  le  Royaume;  qu'ainfi  il  talloic 
fuivre  cetEdit  &  cette  Déclaration, 
à  peine  d'être  puni;  &  M^r.  le  Préfi- 
dcnt ; 


aire 


a  ajouté,  que  néanmoins  i'i' 
écoit  d'une  fi  grande  conféquence, 
que  l'AfTcmblée  le  trouvoit  obligée 
d'en  charger  le  cahier. 

Le  même  jour,  de  relevée, M.  l'Abbé 
de  Villars  a  conrinué  le  Rapport  de 
l'Agence;  &  ayant  achevé  paj"  les  affai- 
res de  la  Religion  ,  la  Compagnie  en  ' 
a  témoigné  beaucoup  de  farisfaction , 
tant  par  l'ordre  qu'il  y  a  obfervé,  que 
par  les  matières  imporrantcs  qu'il  y  a 
traitées ,  ôc  elle  a  ordonné  qu'il  ferait 
inféré  dans  le  Procès-verbal. 

Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  après  avoir 
remercié  Mrs.  les  anciens  Agents  des 
fervices  qu'ils  ont  rendus  pendant  le 
rcmps  de  leur  Agence,  a  dit,  que  M'. 
l'Abbé  de  Villars  venoit  de  les  rappor- 
rcr  avec  aurant  de  politeflc  &  de  net- 
teté ,  qu'ils  avoient  eu  de  zele  &  d'ap- 
plication à  les  rendre;  que  c'étoit 
avec  raifon ,  qu'il  avoit  fini  fon  rapport    f^^^^^i^  j,.  |j 
par  le  plus  grand  événement  que  l'on  Religion, 
puiflé  s'imaginer  ,  foit  qu'on  regarde 
d'un   côré  les  obflacles  qu'il  falloir 
vaincre,  foit  qu'on  cnvifage  de  l'autre 
la  gloire  8c  l'utilité  qui  en  reviennent 
à  l'Eglife.  Que  le  Clergé  de  France 
foupiroit,  il  y  a  long-temps,  après  ccr 
heureux  moment  ;  mais  que  bien  loin 
de  s'y  attendre  ,  l'Erar  s'étoit  rencontré 
dans  des  temps  alTcz  difficiles  pour 
n'ofor  même   l'cfpérer.   Que  le  plus 
grand  des  Rois  venoit  de  faire  par  fa 
lagefie,  ce  que  fes  prédécefieurs  n'a- 
voicnc  pu  faire  par  la  force.  Que  le 
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Roi  avoir  toujours  eu  tant  d'amour 
pour  la  Religion,  qu'on  peut  dire,  en 
quelque  manière,  que  fi  elle  étoit  per- 
due dans  tout  le  refte  du  Royaume, 
elle  le  trouveroic  dans  le  cœur  de  Sa 
Majcfté.  Que  dans  ces  temps  tacheux, 
où  l'Ennemi  commun  vint  fondre  lur 
la  Chrétienté, Sa Majtfté avoit  olFcrtà 
l'Empereur  un  l'ccours  très-conlîdéra- 
ble;  que  la  jaloufîc  de  ce  Prince 
ayant  empêché  le  Roi  de  contribuer 
de  fon  côté  à  triompher  des  Infidèles, 
Jl  avoit  appliqué  ibn  zclc  à  convertir 
les  Hérétiques;  que  quoiqu'il  eût  bien 
prévu  les  fuites  que  pouvoit  avoir  une 
aulfi  grande  afl-liire,  bien  loin  de  l'a- 
bandonner, il  en  avoit  eu  plus  d'ardeur 
à  couper  la  tête  à  cette  Hydre,  fans 
craindre  qu'elle  pût  renaître.  Que  tout 
Je  monde  avoit  vu  ramener  au  iein  de 
rEglife,fans  combat  5c  fan:  réiîftance, 
près  de  deux  millions  d'hommes,  rafer 
leurs  Temples,  &;  éteindre  une  fetle 
aulli  puiiFante  que  violente.  Qu'à  la 
vérité,  dans  les  commencements  il  y 
avoit  encore  quelque  refte  de  vieux 
levain  dans  le  cœur  de  ces  Néophytes; 
mais  le  Roi,  par  fa  prudence,  avoit 
bien  fu  le  diUiper  ;  qu'on  pouvoit 
dire  d'eux  ce  que  St.  Auguftin  dit 
autrefois  des  Donatiftcs ,  qu'il  y  en 
avoir  de  trois  fortes;  que  les  uns  font 
emportés  &  violents,  mais  qu'il  faut 
châtier  avec  autant  de  fagcfle  que  de 
févérité  ,  feverius  cajligandi;  qu'il  en 
eft  d'autres ,  qui  fe  cachent  &  qui  fe 
déguifent;  mais  qu'il  faut  découvrir 
avec  d'autant  plus  d'ardeur ,  qu'ils  ne 
s'appliquent  qu'à  étouffer  cette  catho- 
licité naiflante,  diligendus  invefti- 
gandi ;  ic  ce  font  les  miniftres  répan- 
dus &  cachés  dans  bien  des  endroits 
du  Royaume,  pour  y  fcmcr,  s'ils  pou- 
voient,  un  elprit  de  révolte.  Que 
d'autres,  de  bonne  foi,  plus  dignes  de 
pitié  que  de  châtimenrs,  manquanr 
de  lumières,  conlervent  encore  quel- 
que attache  à  leurs  anciennes  erreurs. 
Que  la  juftice  du  Roi  ayant  réprimé 
les  premiers,  fa  prudence  &c  fa  lagefle 
éludent  les  menées  des  autres,  &  Sa 
Majcfté  n'a  rien  omis  pour  donner  aux 
derniers  des  marques  de  fa  charité  ; 
qu'après  les  avoir  comblés  de  biens  & 
de  faveurs,  elle  n'avoir  épargné  ,  ni 
peines,  ni  foins  pour  les  faire  inftrui- 
re.  Qu'il  s'étoit  fait  dans  ce  temps-là 
la  plus  célèbre  Million  ,  dont  jamais 
on  ait  oui  parler  depuis  celle  des  Apô- 
tres, Qu'on  n'avoir  vu  alors  que  dix  ou 
douze  Eccléfiaftiques  employés  à  ces 
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Miflîons;  mais  que  Paris  feul  en  avoic 
fourni  plus  de  1400  à  celle-ci.  Que 
c'éroir  pour  lui  une  grande  confola- 
tion,  que  (on  Diocefe  eût  pu  donner 
tout  à  la  fois  un  fi  grand  nombre  de 
il  excellents  ouvriers.  Que,  par  ordre 
de  Sa  Majefté,  ayant  été  offerts  & 
prélentés  dans  les  Provinces  du 
Royaume,  ils  y  ont  travaillé  avec  tant 
de  luccès,  que  Mgrs.  les  Prélats  en 
ont  loué  unanimement  l'application  , 
la  capacité  &  le  zelc. 

Le  9  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  CommiiTairc 
que  c'étoit  l'uiage   de  nommer   des  """n""  pour 
CommifTaircs  pour  examiner  le  rapport  porrdrMtVl 
de  Mrs.  les  anciens  Agents  ,  &  les  Pie-  Agcms. 
ces  jufi:ificatives  de  ce  dont  ils  ont 
rendu  compte  à  la  Compagnie;  &  il 
a  nommé  Mgr.  l'Evêq.  de  Bczicrs  8c 
Mgr.  l'Evêq.  nommé  de  Valence,  & 
Mrs.  les  Abbés  de  Feuquieres  &  de 
Montchcvreuil. 

Le  Jeudi ,  6  Juillet ,  Mrs.  les  anciens 
Agents  étant  fortis  de  rAffcmblée  , 
Mgrs.  les  CommifTaircs  du  rapport  de 
l'Agence  ont  pris  le  Bureau,  Se  Mgr. 
l'Ev.  de  Beziers,  portant  la  parole,  a 
dit,  qu'ils  avoient  examiné  avec  exac- 
titude les  Pièces  juftificatives  du  rap- 
port de  Mrs.  les  anciens  Agents  ,  &C 
qu'ils  les  avoient  rrouvées  conformes 
à  rous  les  articles  qui  leur  avoient  été 
rapportés  par  M.  l'Abbé  de  Villars  ; 
qu'ils  eii  avoient  même  plus  trouvé 
qu'ils  n'en  avoient  dit ,  Si  que  ces  Mef- 
fieurs  méritent  les  récompenfes  ordi- 
naires. 

Sur  quoi ,  après  avoir  délibéré  par 
Provinces,  il  a  été  réfolu  de  donner 
à  chacun  de  Mrs.  les  anciens  Agents 
18000  liv,  de  récompcnle.  Se  3000  liv. 
pour  les  frais  extraordinaires. 

Et  Mrs.  les  Agents  étant  rentrés,  Giatificatiou 
Mgr.  le  Préfident  leur  a  dit,  que  la  qt'oa  Uur  actoi, 
Compagnie  leur  accordoit  18000  liv. 
de  récompcnfe  ,  &L  3000  liv.  pour  les 
frais  extraordinaires  ,  dont  ils  ont  re- 
mercié la  Compagnie. 

§.  V.  Comptes  du  Recev.  Général, 
Le  29  Mai,  de  relevée,  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  adit,  que  fila  Com- 
pagnie le  trouvoit  à  propos,  Mr.  le 
Receveur-Général  mettroit  fes  comp- 
tes fur  le  Bureau,  Si  que  pour  en  avoir 
une  intelligence  parfaite,  on  feroit 
laleclure  des  derniers  contrats,  pafl"és, 
l'un,  entre  Sa  Majefté  &  le  Clergé, 
en  1685,  Se  l'autre,  entre  le  Clergé 
.Si  le  Sr.  de  Pennauticr,  fon  Rece- 
veur-Général. 
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Mrs.  les  anciens  Agents  ayant  fait 
la  lecture  defdits  contrats,  la  Com- 
pagnie a  fait  pluficurs  oblervations. 
Et  d'autant  que  ledit  Sr.  de  Pennau- 
ticr  eft  prélentcmenr  incommode,  & 
ne  peut  en  pcrionnc  prclenter  les  comp- 
tes, les  affirmer  véritables,  &  faire 
les  foumiflions  requifes,  l'on  a  remis 
l'aâc  qui  doit  en  être  fait,  loriqu'il 
fera  prélent;  &  cependant  a  été  rélo- 
lu  ,  qu'on  ne  laifferoit  pas  d'examiner 
Icfdits  comptes  en  préience  de  fon 
Commis,  qui  les  a  mis  à  l'inftant  lur 
le  Bureau,  &c  déclaré  que  ledit  Sr.  de 
Pennauticr  le  rendroir  incelTamment  à 
rAilemblée. 

Le  30  Mai,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  la  première  affaire  que  l'on 
avoic  à  y  traiter,  éroit  d'examiner  les 
comptes;  fi  la  Compagnie  le  trouvoic 
agréable,  on  nommeroit de  Msjrs.  les 
Prélats  &  de  Mrs.  du  fécond  Ordre 
pour  y  travailler;  ce  que  la  Compa- 
gnie ayant  approuvé,  Mgr.  le  Préfi- 
dent a  nommé  Mgr.  l'Archev.  de  Tou- 
loufe  &  Mgr.  l'Ev.  de  Beziers,  &  Mrs. 
les  Abbés  de  la  Challrre  &  Courcier 
pour  le  vieux  compte  :  Mgrs.  les  Ev. 
de  Tarbes  &  de  Valence,  &  Mrs.  les 
Abbés  de  Verncuil  &  de  Roquefpinc 
pour  les  apoftiUes  :  Mgr.  l'Evêque  de 
Marfeille,  Mr.  l'Abbé  Henncquin 
pour  le  f'^ifa  des  quittances. 

Le  même  jour, de  relevée, Mgrs.  les 
Commilîaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau,  &  ont  examiné  &  vérifié 
le  premier,  le  lecond  &  le  troifiemc 
chapitre  de  la  recette,  qui  le  font 
trouvés  monter  à  la  lommc  de  1 3  50000 
livres  i  fol  11  deniers. 

Et  fur  ce  que  dans  l'un  de  ces  cha- 
pitres ,  il  s'eft  trouvé  l'article  concer- 
nant les  fommes  que  les  Rhodiens 
doivent  porter  &  fournir  à  la  recette, 
il  a  été  fait  plufieurs  remarques,  &c 
Mr.  l'Abbé  Chéron  a  été  prié  de  rap- 
porter tout  ce  qui  a  été  fait  dans  les 
AfTcmblées,  touchant  cette  affaire,  à 
Mgrs.  les  Commiflaires  des  comptes, 
pour  le  rapporter  à  rAfTembléc. 

Le  3  I  Mai ,  de  relevée ,  Mgrs.  les 
Commiinrires  des  comptes  ont  pris  le 
Bureau,  &  ont  vérifié  la  recette  juf- 
qu'au  fcptieme  chapitre,  montant  à  la 
Ibmme  de  S4104  livres  5  fols  i  de- 
niers. 

Le  1  Juin,  le  Sr.  de  Pcnnautier , 
Receveur-Général ,  étant  entré ,  a  prêté 
le  ferment  ordinaire ,  affirmé  les  comp- 
tes, &:  tait  les  ioumillions  nécclTlrircs 
&  requifes  par  l'Ordonnance;  ce  qu'il 
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n'avoit  pu  taire  ju(qu'.\  prêtent,  à  caufc 
de  Ion  indifpofirion. 

Enfuite  Mgrs.  les  Commiflaires  des 
cornptes  ont  pris  le  Bureau,  &  ont 
examiné  &  vérifié  le  8'^  chapitre ,  mon- 
tant à  la  lomme  de  14818  liv.  4  fols 
I  denier. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commiflaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau,  &  ont  examiné  &  vérifié 
quelques  chapitres  de  dépenfe  du  comp- 
te de  l'année  1685. 

Sur  le  chapitre  des  reptiles,  Mgr.  le 
Préfident,  après  avoir  oui  le  Sr.  de 
Pcnnautier,  Receveur-Général,  a  dit, 
qu'il  y  avoit  de  certaines  Communau- 
tés, comme  celle  des  Religieufes  de 
Monfleuri,  Diocefe  de  Grenoble,  qui 
fe  font  fait  décharger  par  des  Arrêts 
particuliers,  de  l'impofition  faite  pour 
le  don  gratuit;  que  ces  Arrêts  étant 
fignifiés  au  Receveur,  il  ne  peut  pas 
les  contraindre;  mais  comme  ils  ont 
été  donnés  fur  des  Requêtes  &  fans 
entendre  Mrs.  les  Agents,  &  qu'ils 
font  contraires  au  contrat  &  Lettres- 
Patenres  du  Roi  pour  le  don  gratuit, 
il  eft  très-néceilaire  de  les  faire  cafler. 

Mgrs.  les  CommitTaires  des  comp- 
tes  ont  encore  rcpréfenté,  que  les 
noms  des  Officiers    Provinciaux  le 
trouvent  en  blanc  dans  les  comptes, 
&  qu'il  paroît  néeefl^àire  de  les  y  nom- 
mer, afin  que  le  Clergé  connoilTc  au 
vrai  ies  Officiers;  lur  quoi,  le  Sr.  de 
Pcnnautier,  Receveur-Général ,  a  dit, 
qu'il  avoit  tuivi  l'ulagc  ancien  de  ceux 
qui  l'avoient  précédé;  &  qu'à  la  véri- 
té ces  blancs  pourroient  faire  de  la 
peine  pour  la  iureté  de  Clergé,  fi  ce 
n'étoit  que  le  Receveur-Général  rap- 
porte tous  les  comptes  des  Receveurs 
Provinciaux  &  les  Pièces  jufirificati- 
ves ,  &  que  le  tour  eft  mis  aux  Ar- 
chives du  Clergé  :  la  Compagnie  a 
prié  Mgrs.  les  Commiffaires  des  comp- 
tes, d'examiner   plus  au  long  cette 
affaire,  &  de  la  rapporter  à  l'Aflemblée, 
Le  7  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commilfaires  des  comptes  ont  pris  le 
Bureau,  &  ont  lu  le  Jinito  des  quinze 
chapitres  du  premier  compte  de  dé- 
pcnle  de  l'année  1685,  montant  à  la 
iomme  de  1396309  livres  8  f.  6  d., 
&larecetteà  1458919  liv.  1 1  f.  9  d., 
&  ont  enfuite  examiné  &  vérifié  les 
fept  premiers  chapitres  de  la  recette 
des  décimes  du  compte  de  l'année 
iSSS,  qui  le  font  trouvés  monter  à 
la  fomme  de  394845  liv.  8  f  8  d. 
Le  8  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
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Commiflaircs  des  comptes  ont  pris  le 
Bureau,  &  ont  examiné  &  vérifié  le 
8'.  chapitre  de  la  recette  du  compte 
des  décimes  de  l'année  lûSi,  montant 
à  la  fomme  de  14777        17  f-  5  d. 

Mgr.  l'Archev.  de  Touloufe  a  rap- 
porté ,  que  dans  les  comptes  du  Re- 
ceveur-Général ,  les  articles  de  dépcn- 
fe,  concernant  les  gages  de  la  plu- 
part des  Receveurs  &  Contrôleurs 
Provinciaux,  fe  trouvoient  en  blanc; 
&  que  cela  venoit  de  ce  que  la  plu- 
part de  ces  Officiers  n'avoient  point 
de  provifion  :  que  ces  Offices  venant  à 
vaquer  par  mort,  ils  étoient  partagés 
dans  les  familles ,  ou  acquis  par  plu- 
fieurs  particuliers  ;  ce  qui  pouvoit  met- 
■  cre  de  la  confufion  dans  les  affaires 
du  Clergé  ;  parce  qu'il  pouvoit  fe  faire 
que  dans  la  reddition  des  comptes 
des  Receveurs  Provinciaux,  on  alloue- 
roit  partie  de  ces  gages,  lur  des  quit- 
tances de  perfonnes  qui  fe  trouve- 
roient  dans  la  fuite  n'avoir  point  droit 
de  les  recevoir  :  qu'il  n'y  avoic  point 
d'autre  remède ,  que  d'obliger  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  auroient  part 
dans  ces  Offices,  de  prendre  des  pro- 
vifions  du  Roi,  ic  d'en  apporter  une 
copie  collationnée  au  Receveur-Géné- 
ral du  Clergé,  qui  pour  lors  ne  pour- 
roit  plus  fe  tromper,  ni  mal  payer  lef- 
dits  gages ,  en  allouant  la  quittance 
de  celui  qui  auroit  des  provifions.  Ce 
qui  ayant  donné  lieu  à  la  Compagnie, 
de  remarquer  plufieurs  inconvénients, 
elle  a  réfolu ,  que  dorénavant  le  Re- 
ceveur-Général du  Clergé  n'alloueroit 
aucune  quittance  dans  les  comptes  des 
Receveurs  &  Contrôleurs  Provinciaux , 
s'ils  n'avoient  des  provifions  du  Roi, 
à  peine  de  radiation  de  leurs  gages. 
Enfuite  de  quoi  le  Sr.  de  Pennautier , 
Receveur-Général  du  Clergé,  a  repré- 
fenté  ,  que  depuis  qu'il  eft  en  exercice, 
il  eft  chargé  des  comptes  Si  acquits 
de  tous  les  Receveurs  Provinciaux  des 
décimes,  6£  que  tant  pour  fa  déchar- 
ge, que  pour  la  fureté  du  Clergé,  il 
dcmandoit  qu'il  plût  à  la  Compagnie 
de  nommer  quelqu'un  pour  faire  re- 
mettre tous  ces  comptes,  avec  les 
acquits,  par  inventaire,  dans  les  Ar- 
chives du  Clergé.  Sur  quoi  la  Com- 
pagnie a  prié  Mgrs.  les  Commifiaires 
des  comptes,  d'examiner  cette  affaire, 
&  de  vouloir  bien  en  rendre  compte 
à  l'AfTcmblée. 

Le  9  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
CommifTaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau 


le  Cl"  chapitre  de  la  dépenfe  du  compte 
de  i6S(S,  qui  s'eft  trouvé  monter  à  la 
fomme  de  1394845  livres  8  fols  8  de- 
niers. 

Le  10  Juin,  Mgrs.  les  CommifTaires 
des  comptes  ont  pris  le  Bureau,  & 
ont  examiné  &  vérifié  les  10,  11, 
II,  13,  14  &  15  chapitres  de  dé- 
penfe de  l'année  1686,  montant  à  la 
îomme  de  1394469  livres  15  fols  8 
deniers ,  &;  la  recette  à  la  fomme  de 
1419613  liv.  6  {.  I  d. 

Le  II  Juin,  Mgrs.  les  CommifTai- 
res des  comptes  ont  pris  le  Bureau, 
&  ont  examiné  &  vérifié  le  premier 
chapitre  du  compte  de  la  recette  des 
décimes  de  l'année  1687,  qui  s'efl 
trouvé  monter  à  la  fomme  de  11 97141 
liv.  4  f.  7  d. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  CommifTaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau ,  &  ont  examiné  &  vérifié 
le  refte  des  chapitres  de  la  recette  da 
compte  des  décimes  de  Tannée  1687. 

Le  13  Juin,  McfTeigneurs  les  Com- 
mifTaires des  comptes  ont  pris  le  Bu- 
reau, &  ont  examiné  &  vérifié  le  8° 
chapitre  de  la  recette  des  décimes  de 
Tannée  1687,  &  les  trois  premiers 
chapitres  de  dépenfe  de  la  même 
année. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  CommifTaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau. 

Et  fur  le  chapitre  de  reprife  a  été 
repréfenté  par  le  Sr.  de  Pennautier, 
Receveur- Général  ,  que  le  Diocefe 
d'Angers  ayant  voulu ,  fuivant  la  fa- 
culté portée  par  le  contrat,  palTé  en- 
tre le  Roi  &  le  Clergé,  pour  le  don 
gratuit  en  1675,  racheter  fa  part  des 
augmentations  de  gages  attribués  aux 

-11/-.;/ 

Receveurs  Provinciaux  de  la  Généra- 
lité de  Tours,  le  Receveur  Provin- 
cial avoir  refufé  de  recevoir  l'argent 
du  Syndic  du  Diocefe  d'Angers,  di- 
fant  qu'il  étoit  déjà  rembourfé  entiè- 
rement ;  &  le  Syndic  du  Diocefe 
d'Angers,  fondé  fur  les  mêmes  facul- 
tés portées  par  le  contrat  &  les  Let- 
tres-Patentes ,  auroit  été  en  la  Géné- 
ralité de  Bretagne ,  pour  rembourfer 
les  gages  des  Officiers  Provinciaux  de 
cette  Généralité,  lefquels  avoient  re- 
fufé fon  argent;  &  le  Syndic,  fur  le 
refus,  avoir  configné  fon  argent,  fait 
fîgnifier  la  confignation  aux  Officiers, 
avec  proteftation  de  tous  dépens  , 
dommages  &  intérêts.  Nonobftant 
quoi,  les  Officiers  Provinciaux  n'au- 
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mains  les  mêmes  aiigmctitations  de 
gages  qu'ils  avoicnt  auparavant.  Ce 
qui  a  obligé  le  SynJic  d'Angers  de 
pourluivre  les  Receveurs  aux  Bureaux 
particuliers,  &  même  .de  ioutenir  ia 
caufc  en  la  Chambre  Souveraine  de 
Tours  .-que  l'ur  ce  même  fujet,  il  y 
a  Inftance  en  Réglcmcni:  de  Juges  au 
Confeil-Privé  du  Roi  :  que  cependant 
le  Receveur-Général  n'étant  pas  payé 
par  les  Officiers  Provinciaux  de  Bre- 
tagne ,  ni  par  celui  d'Angers ,  il  eft 
obligé  de  mettre  en  rcprife  les  lom- 
mes  qu'ils  doivent,  &  d'en  avertir  la 
Compagnie,  aiin  qu'elle  y  apporte 
l'ordre  nécelFaire. 

Et  d'aijtant  qu'il  a  été  rapporté ,  qu'il 
y  a  pareille  contcftation  pour  le  Dio- 
ccle  de  Rodez  &  plulleurs  autres,  il 
a  été  délibéré  de  demander,  au  nom 
de  l'Allemblée,  un  Arrêt  général  con- 
tre ces  Receveurs ,  en  exécution  du 
contrat  &  des  Lettres-Patentes,  poul- 
ies contraindre  à  recevoir  leur  rem- 
bourfement,  &  payer  ce  qu'ils  doi- 
vent à  la  recette  générale;  &  Mgrs. 
les  Commiflaires  ont  été  priés  de  faire 
dreiler  &  de  follicitcr  cet  Arrêt, 
■exa-  Le  14  Juin,  Mgrs.  les  Commiffai- 
pœ  res  des  comptes  ont  pris  le  Bureau  ,  & 
ont  mis  le  finito  du  compte  de  la  re- 
cette des  déc.de  iSSy,  qui  s'cft  trouvée 
monter  à  lafomme  de  141 9451 1.  i  d. , 
&  la  dépcnfe  à  la  fomme  de  13942.97 
liv.  Il  r.  6  A.  Et  cnl'uitc  ont  exami- 
né &  vérifié  les  trois  premiers  chapi- 
tres du  compte  de  la  recette  des  dé- 
cimes de  l'année  léSS  ,  qui  s'eft  trou- 
vé monter  à  la  fomme  de  110741  liv. 
3  f  6  d. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Commiflaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau ,  &  ont  examiné  &  vérifié 
le  4=  &c  5'  chapitres  de  la  recette  des 
décimes  de  l'année  1688. 

Le  16  Juin,  Mgrs.  les  Commiflai- 
res des  comptes  ont  pris  le  Bureau, 
&  ont  examiné  &  vérifié  les  trois  der- 
niers chapitres  du  compte  de  la  recette 
des  décimes  de  iéS8,  qui  le  font 
trouvés  monter  à  la  fomme  de  70105 
liv.  11  f.  5  deniers  ;  &  ont  mis  \e  finito 
des  huit  chapitres  du  même  compte, 
montant  à  la  fomme  de  1419451  liv. 
I  denier. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Commiflaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau,  &  ils  ont  examiné  &  vérifié 
les  I  5  chap.de  la  dépenic  des  comptes  de 
l'année  1 6SS  ,  qui  le  font  trouvés  mon- 
ter à  la  fomme  de  1394297  liv.  1 1  1. 
Tome  V. 
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6  deniers,  &  la  recette  à  la  lomme  de 
141  945  2.  liv.  1  denier. 

Le  17  Juin,  Mgrs.  les  Commifl'aires 
des  comptes  ont  pris  le  Bureau ,  & 
ont  examiné  &  vérifié  les  huit  chapi- 
tres du  compte  de  la  recette  des  déci- 
mes, &:  les  quinze  chapitres  de  la  dé- 
penfe  du  même  compte  :  &  on  a  remis 
à  mettre  le  finito  de  ce  compte,  en 
mettant  le  finito  général  de  tous  les 
comptes  qu'on  a  entendus  dans  la  pré- 
lente Afle'mblée. 

Le  19  Juin ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  les  comptes  des  décimes  ayant  été 
examinés  ,  &;  n'y  ayant  plus  que  le  der- 
nÏQt  finito  à  mettre,  fi  la  Compagnie  le 
jugeoit  à  propos,  Mgrs.  les  Commil- 
iaires  des  comptes  travaillcroient  après- 
midi  aux  comptes  des  Miniftres  con- 
vertis. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs.  Compte  des 
les  Commiflaires  des  comptes  ont  pris  M'-il- '°nv=n; 
Je  Bureau  ,  &  ont  examiné  &i  vérifié 
les  deux  chapitres  de  recette  du  compte 
des  Miniftres  convertis  ,  en  l'année 
11S85  ,  qui  fe  font  trouvés  monter  à 
la  fomme  de  65647  liv.  6  f.  4  deniers; 
&  les  deux  premiers  chapitres  de  dé- 
penfc  du  compte  de  la  même  année 
des  Miniftres  convertis,  qui  le  font 
trouvés  monter  à  la  lomme  de  17657 
livres. 

Le  20  Juin,  Mgrs.  les  CommilFai- 
res  des  comptes  ont  pris  le  Bureau ,  & 
ont  examiné  &  vérifié  les  trois  chapi- 
tres du  compte  de  la  dépenfe  des  Mi- 
niftres &  des  gratifiés,  montant  à  la 
fomme  de  19890  livres. 

Le  rrfême  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Commilfaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau  ,  &  ont  examiné  &C  vérifié 
les  deux  premiers  chapitres  de  recette 
du  compte  des  Miniftres  convertis  de 
l'année  1686,  qui  fe  font  trouvés  mon- 
ter à  la  fomme  de  65646  liv.  6  fols  z 
deniers;  &  le  premier  chapitre  de  la 
dépenfe  des  Miniftres  convertis ,  fe 
montant  à  la  fomme  de  134S7  livres 
10  lois. 

Le  II  Juin,  Mgrs.  les  Commifl^iires 
des  comptes  ont  pris  le  Bureau  ,  &  ont 
examiné  Se  vérifié  les  i,  3  &  4'  chapi- 
tres de  la  dépenfe  des  Miniftres  con- 
vertis de  l'année  16S6,  qui  fe  font 
trouvés  monter  à  lafomme  de  57514 
liv.  fi  f.  1  deniers. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Commiflaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau,  &  ont  examiné  les  autres 
chapitres  du  compte  de  la  dépenlc  des 
Miniftres  convertis  de  l'année  1686, 
Hhhh 
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&  ont  mis  le  finito  de  la  recette,  qui 
s'cft  trouvée  monter  à  la  fomnis  de 
6'j6^6  liv.  6  I.  4  deniers ,  &  la  dépcnfe 
à  la  fommc  de  S3799  liv.  13  f.  8  de- 
niers. Et  ont  enluite  examiné  Se  vé- 
rifié les  deux  premiers  chapitres  de  re- 
cette du  compte  des  Miniftres  con- 
vertis de  l'année  1687,  qui  fe  lont 
trouvés  monter  à  la  femme  de  65647 
liv.  6  lois  4  deniers. 

Le  1 1  Juin ,  Mgrs.  les  Commiffaires 
des  comptes  ont  pris  le  Bureau,  & 
ont  examiné  &  vérifié  les  deux  pre- 
miers chapitres  de  dépcnfe  des  Minif- 
tres convertis  de  l'année  i6S7,quife 
font  trouvés  monter  à  la  fomme  de 
43S36  liv.  16  fols. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Commill'aires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau  ,  &  ont  examiné  &  vérifié 
les  autres  chapitres  de  dépenle  des 
comptes  des  Miniftres  convertis  de 
l'année  16S7,  &  ont  mis  le  finito ,<^m 
s'eft  trouvé  monter  à  k  fomme  de  80 
mille  907  liv.  7  f.  10  deniers;  &  la 
recette  à  la  fomme  de  65647  liv.  6  f. 
4  deniers;  &:  ont  enfuite  examiné  & 
vérifié  les  deux  premiers  chapitres  de 
recette  du  compte  des  Miniftres  con- 
vertis de  l'année  iô38  ,  qui  fe  font 
trouvés  monter  à  la  fomme  de  65647 
liv.  6  1-4  deniers;  &  le  premier  cha- 
pitre de  dépenfe  du  compte  des  Mi- 
niftres convertis  de  l'année  i688  ,qui 
s'eft  trouvé  monter  à  la  fomme  de 
10182  livres. 

Le  23  Juin,  Mgrs.  les  Commiffaires 
des  comptes  ont  pris  le  Bureau  ,  & 
ont  examiné  &  vérifié  les  chapirrcs 
reftants  de  la  dépenie  du  compte  des 
Mmiftres  convertis  de  l'année  i6b'S, 
&  y  ont  mis  le  fijiiio  de  la  dépenle  , 
qui  s'eft  trouvée  monter  à  la  fomme  de 
77829  liv.  17  fols,  &  la  recette  à  la 
fomme  de  65047  liv.  6  i.  1 1  deniers; 
&  ont  enluite  examiné  &  vérifié  le  pre- 
mier chapitre  de  la  recette  des  comp- 
tes des  Miniftres  convertis  de  l'année 
1689,  qui  s'eft  trouvé  monter  à  la  lom- 
me  de  32823  liv.  13  f.  2  den. 

Le  même  jour ,  de  relevée ,  Mgrs. 
les  Commiffaires  des  compres  ont  pris 
le  Bureau,  &  ont  examiné  &  vérifié  le 
lecond  chapitre  de  la  recette  du  compte 
des  Miniftres  conv.  de  l'année  16S9, 
qui  s'eft  trouvé  monter  à  la  fomme  de 
31813  liv.  13  f.  9  deniers;  &  ont  en- 
fuite  examiné  &  vérifié  les  deux  pre- 
miers chapitres  de  la  dépenfe  des  Mi- 
niftres convertis  de  la  même  année, 
qui  fe  font  trouvés  monter  à  la  fom- 
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me  de  39549  livres  treize  fols  deux 
deniers. 

Le  16  Juin,  Mgrs.  les  Commiffaires 
des  comptes  ont  pris  le  Bureau  ,  & 
ont  examiné  &  vérifié  les  autres  cha- 
pitres de  la  dépenfe  du  compte  des 
Miniftres  convertis  de  l'année  16S9, 
&c  ont  mis  le  finito  de  ladite  dépenfe, 
qui  s'eft  trouvée  monter  à  la  fomme 
de  76001  livres  4  f  10  deniers,  &  la 
recette  à  la  fomme  de  65647  liv.  6  f. 
4  deniers. 

Les  comptes  étant  finis  ,  Mgr.  le 
Prélident  a  fait  avertir  Mgrs.  les  Com- 
mifTaires  des  plaintes  des  Provinces , 
de  vouloir  bien  rentrer  dans  l'Aflem- 
blée ,  &  ayant  repris  leurs  places: 

Mgr.  le  Préfid.  a  dit,  que  les  comp- 
res, tant  des  décimes,  que  des  Minif- 
tres convertis,  ayant  été  examinés  par 
Mgrs.  les  Commiffaires  ,  avec  beau- 
coup d'exactitude,  &  rendus  par  le  Sr. 
dePennautier,  Receveur-Général,  avec 
toute  la  netteté  poflîble ,  il  reftoit  à 
examiner  un  compte  particulier  de 
deux  fommes  fournies  extraordinaire- 
ment;  l'une,  en  vertu  d'une  délibéra- 
tion de  l'AfTemblée-Générale  de  1685, 
pour  être  employée  aux  frais  des  Mif- 
fions  que  Sa  Majefté  fouhairoit  que 
l'on  fit  dans  tout  le  Royaume  ;  &  l'au- 
tre ,  par  ordre  d'une  Affemblée  ex- 
traordinaire de  Mgrs.  les  Prélats,  qui 
fe  trouvèrent  à  Paris  en  1686,  après 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes. 

M.  l'Abbé  Phélypeaux,  -Secrétaire, 
ayant  lu  la  délibération  de  l'Affemblée 
de  1685,  du  19  Juillet,  &  le  Procès- 
verbal  de  l'Affemblée,  tenue  .à  Paris 
le  1 1  Juin  I  686. 

Mgr.  le  Préfident  a  ajouté,  qu'après 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes ,  plu- 
fieurs  Miniftres  convertis  s'étant  pré- 
fcntés  pour  avoir  une  penfion  ,  on  fe 
trouva  cmbarraffé ,  tant  parce  que  les 
fonds  deftinés  pour  ces  penfions  étoicnt 
tout-à-fait  remplis  ,  que  parce  que  le 
Receveur  -  Général  ne  pouvoit  faire 
d'avances  ,  ni  rien  payer  fur  l'ordre 
des  Aflemblées  extraordinaires:  cepen- 
dant, qu'ayant  confulté  les  Procès- 
verbaux,  on  avoir  trouvé  une  excep- 
tion pour  les  Miniftres  convertis;  & 
qu'en  ce  cas  ces  Aff'emblées  extraor- 
dinaires avoient  pouvoir  de  leur  ac- 
corder des  penfions,  &  d'en  ordonner 
les  fonds  :  que  fur  ce  fondement ,  Mgrs. 
les  Prélats  qui  compofoient  cette  Af- 
femblée, réiolurent  de  donner  à  cha- 
que Miniftre  converti  400  livres  ,  & 
aux  Propofants  200  liv.  de  penfion , 
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fans  retranchement  ,  à  commencer , 
pour  ceux  qui  étoienc  déjà  convertis  , 
au  1".  Janvier  i6S6,  &  pour  ceux  qui 
jIc  convcrtiroient,  au  i".  jour  du  quar- 
tier après  leur  convcrfion  :  qu'à  1  e- 
gard  des  fonds ,  le  Sr.  de  Pennauticr 
feroit  les  avances  des  fommcs  nécef- 
faires,  aux  meilleures  conditions  que 
faire  le  pourroit,  &  luivant  les  ordres 
de  Mgr.  l'Arehcv.  de  Paris  :  qu'à  l'é- 
gard des  Millions,  la  Compagnie  vient 
d'entendre  la  délibération  qui  fut  prile 
dans  l'Aflcmblée-Générale  de  1685  ; 
Se  s'étant  trouvé  chargé  par  cette  dé- 
libération de  trouver  des  fonds  ,  n'y 
en  ayant  point  de  fufElants  dans  la 
recette,  comme  on  a  pu  voir  par  le 
finiio  des  comptes  ,  il  fallut  faire  des 
emprunts  extraordinaires ,  dont  le  Re- 
ceveur-Général s'en  va  rendre  compte 
à  la  Compagnie ,  &  auflî  de  la  dépenle 
qui  a  été  faite  fur  ces  fonds  emprun- 
tés pour  les  frais  de  ces  Millions. 

Mgr.  d'Albi  a  repréfenté,  que  l'on 
avoir  fait  deux  Commiflions  qui  con- 
cernoicnt  le  temporel  ;  l'une  ,  lur  le 
fait  des  dîmes;  &  l'autra,  lur  le  fait 
des  plaintes  des  Provinces  6c  des  im- 
munités du  Clergé  ;  que  pour  accélé- 
rer les  affaires  ,  fi  la  Compagnie  le 
trouvoir  à  propos  ,  l'on  joindroit  ces 
deux  Commiflions  en  une  ;  ce  qui  a 
été  agréé  de  toute  l'Aflcmblée. 

Mgrs.  les  Ccmmillaires  des  comp- 
tes ont  commencé  d'examiner  le  nou- 
vel état  des  Miniftres  convertis  de  l'aii- 
jiée  16S6. 

Le  même  jour,  de  relevée  ,  Mgrs. 
les  Commillaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau,  &c  ont  achevé  d'examiner 
&  vérifier  le  nouvel  état  des  Miniftircs 
convertis  de  l'année  16S6,  &c  ont  mis 
au  lendemain  à  y  mettre  le  finito. 

Le  27  Juin,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commifiaires  des  comptes  ont  pris  le 
Bureau  ,  &  ont  mis  le  finito  du  compte 
du  nouvel  état  des  Miniftres  convertis 
de  l'année  qui  s'cft  trouvé  mon- 

ter à  la  fomme  de  49112  liv.  10  fols; 
&  ont  enfuitc  commencé  d'examiner 
&  de  vérifier  le  nouvel  érat  des  Mi- 
niftres convertis  de  l'année  \ 

Le  18  Juin,  Mgrs.  les  Commifl"aires 
des  comptes  ont  pris  le  Bureau  ,  & 
ont  continué  à  examiner  le  compte  du 
nouvel  état  des  Miniftres  convertis  de 
l'année  168  S. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  CommiiTaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau,  &  ont  achevé  de  vérifier 
8c  examiner  le  dernier  chapittc  du 
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nouvel  état  des  Miniftres  convertis, 
qui  s'eft  trouvé  monter  à  la  fomme  de 
4694S  livres. 

Le  30  Juin ,  Mgrs.  les  Commiflaires 
des  comptes  ont  pris  le  Bureau  ,  Se 
ont  examiné  &  vérifié  la  dépenle  qui 
s'eft  fiite  pour  les  Miflions,  fuivant  la 
délibération  de  l'Aflemblée-Générale 
de  1685. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Commiflaires  des  comptes  ont  pris 
le  Bureau ,  £c  ont  travaillé  à  mettre  le  ' 
finito  aux  comptes. 

Le  1".  Juillet,  de  relevée,  Mgrs.  les 
Commiiraiies  des  comptes  ont  pris  le 
Bureau,  &  ont  examiné  les  comptes 
pour  vérifier  les  articles  oii  il  fe  trou- 
voit  des  débets  de  quittances. 

Et  Mgr.  l'Arehcv.  de  Touloufe  a 
dit,  que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit 
à  propos,  on  inféreroit  dans  le  Pro- 
cès-verbal, qu'à  l'Aflemblée  prochaine 
on  feroit  répétet  les  comptes  de  la 
précédente,  afin  d'examiner  les  débets  DcbetsJeqmo 
des  quittances ,  afin  de  voir  fi  elles  ont 
été  rapportées;  ce  qui  a  été  approuvé 
par  toute  l'Aflemblée. 

Le  3  Juillet,  M.dePennautier,Re-  R,,„é„j„sti 
ceveur-Générïl  du  Clergé,  a  dit,  que  de  Pennauticr, 
l'Afl^emblée  avoit  pu  voir  par  les  états 
qu'il  lui  avoit  préfentés,  quoiqu'ils  ne 
fufl^ent  pas  encore  entièrement  clos  , 
qu'il  avoit  fourni,  en  conféquence  de 
la  délibération  de  la  dernière  AflTem- 
blée ,  du  1 9  Juillet  1 68  5 ,  ôc  des  ordres 

de  Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  environ 
500  mille  livres  pour  les  Millions ,  &c 

pour  les  pcnfions  des  Miniftres  con- 
vertis depuis  ladite  année,  qu'il  avoit 

fourni  environ  200  mille  livres  ;  que 

pour  fe  foulager  en  quelque  manière 

d'une  avance  auflî  confidérabJe,  &  dont 

il  ne  pouvoit  efpérer  fon  rembourfe- 

ment  que  dans  quelques  années ,  il 

avoit  emprunté  ,  en  léSé  6c  1687,  par 

des  contrats  d'obligation  6c  de  conf- 

titution  de  rente,  environ  la  fomme 

de  300  mille  livres,  qu'il  s'étoit  obli- 
gé, en  fon  propre  6c  privé  nom,  aux 

particuliers  qui  lui  avoient  prêté  cette 

lomme,  de  faire  ratifier  lefdits  con- 
trats par  la  prélentc  Afltmblée,  ou 

bien  de  leur  rembourfer  le  principal 

du  tonds  qu'elle  lui  en  feroit;  que  s'a- 

giffant  à  préient  dudit  rembourfement, 

il  eftimoit ,  que  fi  la  Compagnie  ne  ju- 

geoit  pas  à  propos  de  lui  rendre  les 

avances  par  la  voie  de  l'impofition  , 

elle  pourroit  fe  foulager  en  fourniflint 

aux  particuliers,  ou  une  ratification, 

ou  de  nouveaux  contrats  ;  6c  que  li 
Hhhhi 
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elle  prcnoit  ce  parti ,  à  mefure  qu'elle 
paffeioit  de  nouvelles  obligations  en- 
vers cefdirs  particuliers,  il  fourniroit 
fa  quittance  au  Clergé  fur  les  fommcs 
par  lui  avancées;  qu'à  l'égard  des  in- 
térêts defdits  contrats  ,  il  en  avoit 
payé  pour  la  femme  de  zoo  mille  liv. 
au  denier  vingt,  &  pour  environ  cent 
mille  livres  au  denier  dix-huit  ;  &  le 
furplus  il  l'avoit  emprunté  au  change 
fur  le  pied  ordinaire  de  la  place;  que 
ces  différents  pieds  ne  pouvant  pro- 
duire qu'un  compte  fort  long  &  fort 
difficile,  il  avoit  pris  le  parti  de  pro- 
pofer  à  la  Compagnie  de  lui  paflcr  les 
intérêts  au  ticnicr  feize,  comme  une 
efpece  de  pied  mitoyen,  fur  lequel  le 
:'j  .Clergé  &  lui  pourroient  trouver  éga- 

'  lement  leur  facisfaftion ,  parce  que  Ci 

i;  d'un  côté  il  y  avoit  quelque  différence 

ç-  '  entre  le  denier  vingt  &  le  denicrfeize 

fur  100  mille  liv.  qu'il  avoit  emprunté 
à  ce  denier,  il  y  en  avoit  auffi  un  con- 
lidérablc  entre  le  denier  douze  ,  qui 
efl:  le  pied  de  la  place,  fur  lequel  il 
avoit  fourni  loo  mille  livres ,  &  le  de- 
nier feize ,  qui  eft  celui  qu'il  a  pro- 
pofé  ,1.  la  Compagnie  ;  qu'il  la  fupplioit 
de  régler  les  chofes  de  telle  manière 
qu'il  n'y  eût  point  de  perte  pour  lui: 
fur  quoi  Mgr.  le  Préfident  lui  a  dit , 
que  la  Compagnie  examineroit  fa  pro- 
pofition,  &  prendtoit  enfuite  fes  ré- 
iblutions. 

Enfuite  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que 
£  la  Compagnie  le  trouvoit  à  propos, 
on  s'afiémblcroit  tous  les  jours  à  huit 
heures  du  matin ,  afin  de  pouvoir  finir 
dans  cette  femaine  beaucoup  d'affaires 
importantes  ;  ce  qui  a  été  agréé  de 
toute  l'Afl'emblée. 

Le  3  Juillet,  Mgrs.  les  Commiffai- 
res  des  comptes  ont  pris  le  Bureau,  & 
ont  mis  le  finito  à  la  plupart  des  comp- 
tes. 

Le  même  jour ,  de  relevée ,  Mgrs.  les 
Commillaires  des  comptes  ont  pris  le 
Bureau,  &  ont  continué  à  mettre  le 
fiùco  à  plufieurs  autres  comptes. 

M^^r.  l'Archev.  de  Touloufe  a  dit. 

Délibération  ,.,  ^  .   -     i         -  ! 

futlMRcc.Prav.  quil  avoit  ete  charge  par  la  Compag- 
nie, avec  Mgrs.  les  CommilTaires  des 
comptes ,  de  leur  parler  de  l'affaire  des 
24000  liv.  dont  les  Diocefcs  étoient 
obligés  de  tenir  compte  aux  Recev. 
Provinciaux  &  particuliers  ,  quand  ils 
venoicnt  à  rembourfer  leurs  Charges; 
qu'ils  avoienr  examiné  cette  affaire 
avec  exactitude  ;  qu'ils  n'avoient  trouvé 
d'autre  fondement  de  la  prétention  de 
ces  Officiels,  qu'une  claufc  du  contrat 
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de  1675,  qui  préfuppofoit  une  déli- 
bération du  Procès-verbal  de  l'Affem- 
blée  du  Clergé  de  la  même  année  ; 
que  cette  délibération  étoit  imaginai- 
re, &  ne  le  trouvoit  point  dans  ce 
Procès-verbal. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit , 
que  ces  Receveurs  Provinciaux  &  Dio- 
célains  ne  pouvoicnt  avec  juflice  de- 
mander ces  24000  livres  ;  qu'ils  avoicnt 
été  taxés  à  300000  liv.  en  leurs  noms  ; 
que  le  Clergé  leur  avoit  fait  tenir 
compte  de  cette  lomme;  &  qu'ainfi  il 
s'agiifoit  d'un  intérêt  léger  qui  devoir 
tomber  fur  eux  ;  que  le  Clergé  les  avoit 
toujours  bien  traités,  &  les  faifoit  jouit 
de  plufieurs  privilèges  qui  leur  étoienc 
particuliers,  &  que  c'étoit  mal-à-pro- 
pos qu'ils  avoient  fait  inférer  cette 
clauie  dans  le  contrat;  que  fi  la  Com- 
pagnie l'avoit  agréable,  elle  prendroit 
quelque  réfolution  pour  favoir  fi  cette 
fomme  fcroit  rayée,  &  fi  l'on  oblige- 
roit  les  Receveurs  Provinciaux  6c  Dio- 
céfains  ,  qui  avoient  été  rembourfés  , 
de  rapporter  la  fomme  qu'ils  avoient 
touchée  :  fur  quoi  les  Provinces  ayant 
été  appcUées  ,  d'un  confentcment  gé- 
néral ,  ont  été  d'avis  de  rayer  cette 
fomme  de  24  mille  livres  ,  &  d'obliger 
les  Receveurs  Provinciaux  &  Diocé- 
fains  de  rcftituer  aux  Diocefcs  les  fem- 
mes qu'ils  avoient  touchées. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  fi  la 
Compagnie  le  deliroit,  fuivant  l'ufa- 
ge ,  les  Provinces  fe  partageroient , 
afin  qu'on  pût  travailler  à  l'état  des 
Minifîres  convertis  &  aux  frais  com- 
muns; ce  qui  a  été  fait  auflî-tôt. 

Le  10  Juillet,  de  relevée,  on  a  rap- 
porté le  finiio  des  comptes  pour  for- 
mer le  général. 

§.  VI.  Don  gratuit. 

Le  8  Juin,  l'Huiffier  eft  venu  aver-  commiffain 
tir,  que  Mrs.  les  Commiffaires  du  Roi  à  l'AT- 
Roi  étoient  arrivés;  Mgr.  le  Préfident 
a  prié  Mgrs.  les  Députés,  qui  furent 
hier  les  recevoir,  d'aller  au-devant 
d'eux,  &  ils  ont  été  reçus  en  la 
manière  ordinaire;  Se  ayant  pris  leurs 
places  dans  des  fauteuils  devant  le 
Bureau ,  M.  le  Marquis  de  Torci  , 
reçu  en  furvivance  de  la  Charge  de 
Secrétaire  d'Etat,  qui  eft  venu  à  la 
place  de  M.  le  Marquis  de  Seignelai, 
qui  s' eft  trouvé  indilpofé  ,  a  remis  la 
Lettre  du  Roi  entre  les  mains  de  M. 
l'Abbé  Phélypeaux,  ancien  Agent  & 
Secrétaire,  qui  l'a  portée  à  Mgr.  le 


Préfixent,  lequel  lui 
faire  la  Icclurc. 
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a  rendue  pour  eu 
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tctnc  du  Roi. 


MESSIEURS,  je  continue  de 
«donner  mes  ordres  aux  Sieurs  Pulfort, 
îjConfeillcr  ordinaire  en  mon  Confeil 
»d'Erac  5c  en  mon  Confeil  Royal  des 
«Finances,  Marquis  de  Seignelai, 
,)Confeiller  en  tous  mes  Conicils, 
)j  Secrétaire  d'Etat  &  de  mes  Comman- 
«  déments ,  le  Pelletier  &  d'Argougcs, 
«Confeillers  ordinaires  en  mon  Con- 
»fcil  d'Etat  &  en  mon  Confeil  Royal 
«des  Finances,  de  Harlai,  Confeillcr 
«ordinaire  en  mon  Confeil  d'Etat,  &C 
«de  Poncliartrain ,  aufli  Confeiller 
«ordinaire  en  mon  Conleil  d'Etat,  Se 
«en  mon  Confeil  Royal,  Cantrôleur- 
«  Général  de  mes  Finances,  d'aller 
«vous  vifiter  de  ma  part,  &  de  vous 
«  expliquer  l'état  de  mes  aftaires,  &  les 
«  dépenfes  auxquelles  je  fuis  obligé;  je 
«fuis  bien  pcrfuadé  que  vous  me 
«donnerez  en  cette  occafion,  comme 
«en  toutes  les  autres,  des  marques  de 
«votre  zele  pour  le  bien  de  mon  fer- 
«vice;  ainfi  je  n'ai  qu'à  vous  faire 
«favoir,  que  je  defire  que  vous  ajoutiez 
«foi  à  tout  ce  qu'ils  vous  diront  de  ma 
«part,  de  même  que  vous  feriez  à  ma 
«  propre  Perfonne.  Sur  ce,  je  prie  Dieu 
«qu'il  vous  ait,  Meffieurs,en  fa  fainte 
«garde.  Ecrit  à  Marly,  le  8=  jour  de 
51  Juin  1690.  Ainfi  figné  ,  LOUIS;  & 
«plus  bas,  CoLBERT.  Sur  le  repli  eft 
"écrit  :  A  Meffieurs  les  Archevêques, 
«Evêques  &  autres  Eccléfiaftiques 
«  Députés  à  l'Affcmhlée-Générale  du 
«Clergé  de  France,  convoquée  par 
"ma  permiffion  en  ma  ville  de  St. 
«  Germain-en-Laye. 


Enfuite  M.  Puffbrt  a  pris  la  parole. 
I,'    r  j  Mçr.  le  Préfident  lui  a  répondu, 

?réadcn[àMrs,  que  c'cft  avecjuftice  quil  venoit  de 
Commiiliircs  repréfentcr,  que  s'il  n'eft  rien  de  plus 
utile  que  la  paix,  il  n'eft  rien  de  plus 
glorieux  que  de  pouvoir  la  procurer; 
fax  plénum  vinutis  opus.  Que  la  guerre 
entraîne  après  elle  tant  de  délordres 
&  de  malheurs ,  qu'elle  ne  peut  deve- 
nir juftc  que  quand  la  néceliîté  oblige  de 
l'entreprendre.  Que,  fans  s'arrêter  aux 
maximes  des  Héros  de  l'ancienne 
Rome,  la  doctrine  de  St.  Auguftin 
cft,  que,  ni  le  delir  de  la  gloire,  ni 
celui  d'étendre  les  bornes  &  les  limi- 
tes de  l'Empire,  ne  peuvent  point 
jnftifier  tous  les  maux  qu'attirent  les 
armes;  mais  qu'il  n'eft  permis  de  les 
prendre,  que  pour  forcer  nos  ennemis 


à  rendre  ce  qu'ils  nous  retiennent,  ou 
pour  défendre  nos  Frontières  de  leurs 
courles  &:  de  leurs  inlultes.  Que 
l'exemple  de  Sa  Majefté  établillbit 
cette  maxime  avec  d'autant  plus 
d'éclat,  que  jamais  il  n'y  eut  de  Prin- 
ce, ni  plus  vaillant,  ni  plus  heureux 
dans  la  guerre,  mais  qui  eût  dans  le 
même  temps  plus  d'emprelFement  pour 
la  paix.  Que  la  fagelle  du  Roi ,  fes 
forces  invincibles,  tant  par  mer  que 
par  terre  ;  &  l'admiration  où  l'on  eft 
de  fes  vertus,  de  fa  fortune,  de  fes 
vi£boires,  pouvoient  ailémcnt  le  flatter 
d'étendre  les  bornes  de  fon  Royaume 
aufli  loin  qu'il  auroit  voulu,  fi  ce 
Prince,  aufli  jufte  que  magnanime, 
n'eiît  été  bien  pcrfuadé  que  la  guerre 
(quand  elle  eft  jufte)  ne  devoir  être 
qu'un  moyen  d'obtenir  une  bonne  paix. 
Que  Sa  Majefté  n'avoir  gagné  tant  de 
batailles,  ni  conquis  tant  de  Provinces 
&  de  Villes  que  pour  procurer  un  repos , 
dont  l'Europe  jouitolt  encore,  lî  les 
ennemis  de  l'Etat  &  ceux  de  la  Reli- 
gion ne  l'eulTent  enfin  forcé  à  tcpren- 
dre  les  armes.  Que  dans  une  guerre 
aufli  jufte,  où  le  Roi  n'a  d'autte  intérêt 
que  celui  de  la  Religion,  tous  les 
Ordres  de  fon  Royaume  Se  le  Clergé 
tout  le  premier,  par  devoir  &  pat 
reconnollFance  des  bienfaits  qu'il  eu 
a  reçus,  lui  faerifieroient  avec  joie 
tous  leurs  biens  &  leur  propre  vie. 
Que  c'eft  dans  les  occafions  d'une 
néceflité  preffante  que  St.  Ambroife 
a  dit,  comme  M.  PulFort  l'avoit  fort 
bien  remarqué,  que  les  Eglifes  ont 
pouvoif  d'employer  les  vafes  facrés  à 
défendre  la  Religion  8c  à  fecourirl'Etat. 
Que  l'Eglifo  de  France,  pat  le  zele 
qu'elle  a  toujours  eu  pour  la  gloire  de 
l'une  &  de  l'autre ,  a  donné  des  lommes 
immenfes  qui  ont  fervi  dans  le  temps 
à  confondre  nos  ennemis ,  Sc  à  main- 
tenir dans  fa  fplendeur  le  Royaume 
&  la  Religion.  Qu'on  n'en  rappelle  la 
mémoire,  ni  p.ar  regret,  ni  par  repro- 
che; mais  pour  faire  éclater  ce  zele  d'au- 
tant plus  glorieux  au  Cl. ,  que  ce  n'eft, 
ni  par  force,  ni  par  violence  qu'il  a 
donné  à  nos  Rois  ces  fecours  extraor- 
dinaires. Qu'à  la  vérité  les  Miniftres 
de  quelques  Princes,  peu  informés 
des  privilèges  &  des  Libertés  de  l'E- 
glife,  avoicnt  cru,  que  dans  le  befoin 
on  pouvoir  en  prendre  les  biens  lans 
le  confentcmcnt  de  ceux  qui  les  polTé- 
doicnt.  Que  du  temps  de  François  I, 
on  faifit  tous  les  revenus  des  Eglifes 
de  France  pour  fecourir  ce  Prince  dans 
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fcs  befoins  prcflants;  mais  qu'il  n'écoic 
rien  de  plus  fort  que  cet  exemple  pour 
établir  lolidcmcnt ,  que  ce  n'eft  que 
du  confcntcment  des  AlTemblées  du 
Clergé  ,  qu'on  peut  &  qu'on  doit  le- 
ver des  lommes  extraordinaires.  Que 
Pierre  de  Caftelane,  Evêque  de  Mâ- 
coii ,  ayant  remontré  au  Roi ,  avec  au- 
tant de  fermeté  que  de  prudence  & 
de  refpc£l,  qu'on  l'avoit  furpris,  & 
tjuc  l'on  lui  avoit  caché  les  immunités 
de  l'Eglile  ;  ce  Prince ,  pour  s'en  éclair- 
cir,  voulut  que  dans  une  conférence  à 
laquelle  il  feroit  préfent ,  l'Evêquc  , 
d'un  côté,  défendît  le  droit  du  Cler- 
gé, &  que  le  Chancelier  Pojet  fou- 
tînt,  de  l'autre  côté,  l'Edit  dont  on  fe 
plaignoit.  Que  dans  cette  conférence, 
le  Roi  fut  li  convaincu,  que  les  Ecclé- 
fiaftiques  avoicnt  eu  raiion  de  fe  plain- 
dre ,  qu'il  fît  révoquer  l'Edit ,  les  laiflant 
dans  la  liberté  de  lui  accorder  tel  fe- 
-cours  qu'ils  jugcroient  à  propos.  Que, 
grâce  à  Dieu,  on  ne  doit  rien  crain- 
dre de  pareil  ious  le  Règne  de  SaMa- 
jcfté,  qui  ne  cherche  qu'à  augmenter 
les  privilèges  du  Clergé,  bien  loin  de 
les  violer.  Aulîi  qu'étant  maître  de 
tous  les  cœurs ,  on  pouvoit  l'afliirer 
d'avance ,  que  dans  cette  occaiîon  l'Af- 
femblée  lui  donneroit  toutes  les  mar- 
ques de  relpe£t,  d'ofaéifTancc  &  d'a- 
mour que  Sa  Majefté  peut  attendre  de 
fcs  plus  fidèles  &c  plus  afFcclionnés  fu- 
jcts.  Cependant ,  comme  il  falloir  au- 
paravant en  délibérer  par  Provinces  , 
qu'on  prioit  Mrs.  les  Commiflaires  de 
vouloir  bien  fe  retirer,  pour  laifTcr  à 
la  Compagnie  la  liberté  de  ^aire  ce 
qu'elle  jugeroit  à  propos. 

Après  quoi  Mrs.  les  Comœinaires 
ont  été  reconduits  par  les  mêmes  Dé- 
putés ,  &  dans  le  même  ordre  qu'ils 
étoient  entrés.  Enfuite  Mgr.  le  Préfi- 
dent  a  dit,  que  c'étoit  l'ufage  d'enten- 
dre M.  le  Promoteur. 
L'AlTemMée ac-  Après  la  remontrance  de  M.  le  Pro- 
corde douxcmil-  moteur,  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il 
s'agifloit  préfentemcnt  d'opiner  fur  la 
demande  que  Mrs.  les  Commiflaires 
vcnoient  de  faire  à  l'Aflcmblée  :  &c  les 
Provinces  ayant  été  appellées,  en  com- 
mençant par  celle  d'Albi  ,  qui  étoit 
en  tour  d'opiner,  Mgr.  l'Arch.  d'Albi 
prenant  la  parole,  a  dit,  que  fa  Pro- 
vince ayant  égard  aux  nécellités  pré- 
fentes de  l'Etat,  &  aux  dépcnfes  ex- 
traordinaires que  le  Roi  eft  obligé  de 
foutcnir,  étoit  d'avis  d'accorder  à  Sa 
Majefté  douze  millions  de  livres.  Ce 
qui  a  été  fuivi  d'un  confcntcment  una- 
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nime  de  toutes  les  autres  Provinces. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit  ,  que  l'on  DifHrsntes  1 
remarque  trois  manières  dont  les  Ec-  i""' 
cléfiaftiques  ont  alîifté  les  Rois ,  félon  ImPno: 
le  génie  des  temps  &  des  coutumes  Rois, 
diftérentes;  de  prières,  de  troupes  & 
d'argent  :  que  les  prières  des  Evêques 
&  des  autres  Eccléfiaftiques ,  font  des 
fccours  de  tous  les  temps,  d'autant 
plus  forts  &  plus  puifFants,  que  fou- 
vent  ce  n'eft  qu'à  leurs  vœux  que 
Dieu  accorde  les  victoires,  d'où  dé- 
pend la  confervation  des  Empires  les 
plus  affermis  :  que  pendantque  le  Prin- 
ce donne  des  batailles  aux  ennemis, 
les  Pontifes  du  peuple  de  Dieu  doi- 
vent monter  fur  la  montagne.  Se,  à 
l'exemple  de  Moïfe ,  les  mains  levées 
vers  le  ciel ,  demander  de  toutes  leurs 
forces,  que  Dieu  béniflc  les  defTeins 
&  les  armes  de  leur  Monarque  :  que , 
quoique  ce  fecours  ne  fût  pas  feule- 
ment utile,  mais  abfolument  néceifai- 
re,  néanmoins  comme  on  ne  fait  pas 
fî  Dieu  veut  exaucer  nos  vœux,  ce  fe- 
roit tenter  fa  providence,  que  de  ne 
pas  joindre  aux  prières  les  moyens 
juftcs  de  fe  défendre,  qu'elle  nous  met 
entre  les  mains  :  que  pendant  un  long 
temps  les  Eccléfiaftiques  ayant  fief, 
donnoient  au  Roi  dans  fes  befoins  un 
nombre  de  Troupes  réglées  ,  qu'ils 
entretenoient  à  leurs  frais  :  que  dans 
la  fuite  des  fiecles  cet  ufage  s'étoit 
aboli,  le  Clergé  ayant  obtenu,  qu'au 
lieu  de  Troupes  qu'il  donnoit,  il  lui  1 
fût  permis  de  fournir  de  l'argent  de  1 
quoi  en  lever:  que  le  fecours  d'argent 
étant  beaucoup  plus  utile,  tant  au  Cler- 
gé qui  le  donnoit,  qu'au  Prince  qui 
le  recevoit ,  le  Clergé  avoit  coutume 
de  faire  préfent  à  nos  Rois,  dans  les 
befoins  de  leur  Etat,  de  fommes  très- 
confidérablcs  :  que  celle  que  les  Com- 
milTaires  venoient  de  lui  demander, 
étoit  fi  forte  &  fi  grande,  que  l'on 
pouvoit  juger  par-là,  de  la  nécelfité 
prelTante  où  fe  trouve  Sa  Majefté  :  que 
dans  cette  occafion,  il  ne  falloit  pas 
feulement  confulter  fon  inclination  , 
ni  fon  zele  pour  la  Religion,  ou  pour 
la  gloire  du  Royaume  :  mais  que  pour 
voir  fi  l'on  devoir  accorder  ce  que  l'on 
demande,  il  falloit  confulter  les  règles 
&  les  maximes  des  Conciles  :  que  ce- 
lui de  Latran  permettant  aux  Ecclé- 
fiaftiques de  donner  à  leurs  Princes 
des  fecours  extraordinaires  ,  quand  le 
beloin  en  eft  prefTant  &c  l'utilité  évi- 
dente; l'on  n'avoit  qu'à  examiner  fi 
l'on  étoit  dans  ces  deux  cas,  pour  ju- 
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gcr  Ci  1.1  Compagnie  devoir  accorder 
au  Roi  la  ionimc  tju'jl  lui  demandoit: 
qu'à  l'égard  de  l'utiliré,  elle  cft  d'au- 
tant plus  évidente,  que  pcrlonnc  ne 
doute  que  les  biens  de  l'Eglife  ne  peu- 
vent erre  mieux  employés  qu'à  déten- 
dre la  Religion  de  l'oppreilion  des  hé- 
rétiques, ou  à  la  rétablir  aux  endroits 
d'oîi  ils  l'ont  chafléc  :  que  la  nécertité 
prcflantc,  &  le  péril  oii  le  rencontre 
le  Royaume  &  la  Religion,  ic  prou- 
ve allez  par  le  grand  nombre  &  la  li- 
gue de  nos  ennemis  :  que  l'extinclion 
du  Calvinilme  &  la  gloire  de  SaMa- 
jcfté  ,  avoir  armé  conrre  nous  prcfque 
tous  les  Princes  de  l'Europe;  les  uns, 
chagrins  &  furieux  de  voir  leur  Iccle 
ruinée;  &  les  autres,  par  jaloulie  de 
la  gloire  que  Sa  Majefté  s'cft  acquife 
fi  jufteraenc  par  fa  valeur  ,  par  la  la- 
geffe  &  par  fes  autres  vertus,  qui  l'é- 
levent  autant  au-deflus  des  autres  Mo- 
narques, t]ue  la  Couronne  les  élevé 
au-delFus  du  rcfte  des  hommes  :  que 
de  ces  deux  motifs ,  une  utilité  éviden- 
te, &  un  befoin  auflî    prefl'ant,  il 
étoit  aifé  de  conclure,  que,  quoique 
la  fomme  que  l'on  demande,  loit  d'au- 
tant plus  confidérable ,  que  la  mifere 
eft  grande,  &  les  revenus  des  Béné- 
fices norablementdiminués  ;  cependant 
on  ne  pouvoit  la  rehifer  dans  la  nécef- 
fité  extrême  où  fe  trouvent  l'Eglife  & 
l'Etat,  d'être  promptement  fecourus. 

Enfuite  la  Compagnie  s'étant  le- 
vée, eft  allée  en  Corps  en  porter  la 
nouvelle  à  Mrs.  les  CommilLiires ,  qui , 
pendant  qu'on  déiibéroit,  actendoient 
leur  réponfe  chez  Mgr.  le  Prélîdent , 
lequel  leur  a  dit,  que,  quoique  ce  fût 
l'ulage  de  n'envoyer  certe  réponfe  que 
par  quelques  Députés,  toute  l'Alfem- 
blée  avoir  voulu  venir  en  Corps  leur 
apprendre,  pour  marquer  à  Sa  Majef- 
té, que  le  Clergé  de  Ion  Royaume 
facrilieroit  avec  joie,  non  pas  feule- 
ment fes  biens,  mais  encore  fa  propre 
vie,  s'il  étoit  néccflaire,  pour  le  bien 
de  la  Religion  &  le  lervicc  de  l'Etar. 

Le  9  Juin  ,  Mgr.  le  Prélîdent  a 
dir ,  qu'il  fur  hier  à  Marly  rendre  comp- 
te à  Sa  Majefté  de  quelle  manière  s'é- 
toit  paflee  la  iéance  du  matin  :  qu'il 
avoit  dit  au  Roi  ,  que  Mr.  Pullort 
avoit  parlé  dans  l'-^llcmblée  avec  beau- 
coup de  dignité  :  qu'ayant  enfuite  dé- 
libéré lur  la  lomme  que  l'on  deman- 
doit,  quoiqu'elle  fût  extraordinaire  , 
la  Compagnie ,  toute  d'une  voix,  avoit 
conclu  à  l'accorder  dans  un  befoin 
aulli  preilant  qu'cft  celui  où  lî  Rcli- 
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gion  &  le  Royaume  fe  rencontrent  : 
que  tous  les  Députés  avoient  témoi- 
gné à  l'envi  leur  zele  &i  leur  afFcftion  : 
que  Sa  Majefté  lui  ayant  die  e-n  ce 
moment ,  qu'elle  étoit  contente  de  lui , 
il  lui  avoit  répondu,  que  dans  cette 
occalion  il  n'avoir  pu  faire  diftingiicr 
fon  atrachcmenr  &  fon  zele,  chacun 
de  tous  les  Députés  en  ayant  fait  voir 
un  très-grand  pour  la  gloire  de  Sa 
Majefté  ac  la  défenfe  du  Royaume  ; 
qu'après  avoir  réfolu  d'accorder  les 
douze  millions,  la  Compagnie  avoic 
voulu  aller  en  Corps  l'annoncer  elle- 
même  à  Mrs.  les  Commiilaires  ;  ce 
qu'elle  n'avoir  jamais  fair,  pour  mar- 
quer à  Sa  Majefté  que  le  Clergé  de 
France  emploieroir  à  la  fccourir,  non- 
feulement  les  biens,  mais  encore  fa 
propre  vie  ,  s'il  éroit  nécellaire  :  que  le 
Roi  a  répondu,  qu'il  éroit  fi  content 
du  don  qu'on  lui  a  fait  &  de  la  maniè- 
re dont  on  l'a  fait,  qu'il  chercheroit 
toutes  les  occafions  de  marquer  fa  fa- 
tisfaétion,  foitau  Clergé,  en  général , 
foir  à  chacun  des  Députés,  en  parti- 
culier; &  que  s'il  ne  leur  rémoignoit 
point  encore,  c'eft  qu'il  en  chcrchoit 
les  moyens. 

Mgr.  l'Archev.  de  Sens  a  répondu, 
que  la  Compagnie  éroir  extrêmement 
obligée  à  Mgr.  le  Préfidenr,  de  la  ma- 
nière dont  il  avoit  fait  valoir  le  don 
que  l'AlFemblée  avoit  fait  à  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  10  Juin,  Mgr.  le  Préfidenr  a  dit, 
que  il  la  Compagnie  le  rrouvoit  à  pro- 
pos ,  on  comnienccroir  cet  après-midi 
à  rravaillcr  aux  Commillîons. 

Mgr.  l'Archev.  d'Aix  a  prié  Mgrs. 
les  Prélars,  nommés  à  la  Commiflion 
du  conrrar  &  moyens,  &  Mrs.  du  fé- 
cond Ordre  de  fe  trouver  à  deux  heu- 
res &  demie  en  la  Salle  de  l'AfTemblée , 
pour  commencer  à  travailler. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr. 
le  Préfidenr  a  dit,  que  fi  la  Compa- 
gnie le  trouvoit  à  propos,  Mgrs.  les 
Commiflaires  travaillcroient  aux  affiii- 
res  de  leur  Commiflion.  Ce  qui  ayant 
écé  agréé,  Mgr.  l'Archev,  de  Sens  eft 
allé  travailler  à  celle  de  la  Jurifdidion; 
&  Mgr.  l'Archev.  d'Aix,  au  contrat 
&  moyens. 

Le  I  z  Juin,  Mgr.  le  Préfidenr  a  dit, 
que  fi  la  Compagnie  l'avoir  pour  agréa- 
ble ,  on  prieroit  Mgrs.  les  Com'mif- 
faires  des  moyens  pour  fournir  le  don 
graruir  accordé  à  Sa  Majefté,  de  vou- 
loir bien  cxpofcr  à  la  Compagnie  ce 
qu'ils  ont  fait  dans  leur  Comaiilfion. 
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Et  Mots,  les  Commiffaircs  ayant  pris 
le  Bureau ,  Mgr.  l'Archevêque  d'Aix 
a  dit,  qu'ils  avoient  examiné  les  actes 
de  ce  qui  s'étoit  fait  &  pafle  dans  les 
Airemblées  du  Clergé,  où  l'on  avoit 
accordé  au  Roi  des  fubventions  &  des 
dons  gratuits;  &  qu'ils  avoient  trouvé 
trois  principaux  moyens  les  plus  efl-cc- 
tifs  &  les  plus  prompts  à  marquer  le 
zelc  du  Clergé  pour  le  bien  de  l'Eglilc, 
de  la  Religion  êc  pour  la  gloire  du 
Roi,  &  pour  donner  un  prompt  Ic- 
cours  à  Sa  Majcfté  :  que  ces  trois 
moyens  étoient: 

Une  impofition  fur  tous  les  Béné- 
foîînTk  doT  ficiers  payants  &  non  payants  décimes  , 
gratuit.  Communautés    Eccléfiaftiques  ,  tant 

Séculières  que  Régulières,  &  fur  tou- 
tes autres  perfonnes  du  Clergé  poffé- 
danis  des  biens  d'Eglilc. 

Le  1=  moyen  étoit,  de  faire  une 
taxe  fur  tous  les  Officiers  du  Clergé, 
Provinciaux  &  Diocélains. 

Le  3=  moyen  eft,  l'emprunt  Sc  créa- 
tion de  rentes  fur  la  recette  générale 
du  Clergé. 

A  l'égard  de  l'impofition,  que  le 
don  qu'on  a  fait  au  Roi,  étant  fi 
confidérablc,  on  ne  pouvoir  moin3 
impofer  que  quatre  millions.  ^ 

A  l'égard  de  la  taxe  ,  après  avoir 
examiné  le  pied  fur  lequel  iont  à  pré- 
fent  tous  les  Offices  du  Clergé ,  on 
cftimoit  que  la  taxe  pouvoit  être  de 
deux  millions  cinq  cents  mille  livres  : 
qu'autrefois  on  avoit  fait  des  taxes  fur 
eux  en  pure  perte;  d'autrefois  leur 
avoient  lervi  d'augmentation  de  finan- 
ces ;  &  qu'enfin  le  Clergé  ne  voulant 
pas ' furcharger  fes  Offiocrs,  il  leur 
avoit  accordé  en  les  taxant  des  aug- 
mentations de  gages ,  en  forte  même 
que  fi  les  Officiers  ne  vouloicnt  pas 
prendre  ces  augmentations,  d'autres 
pouvoient  les  prendre;  il  feroit  libre 
au  Clergé  de  les  vendre  à  qui  les  vou- 
droit  acheter,  comme  il  fe  pratique 
dans  toutes  les  Compagnies. 

Pour  ce  qui  concerne  l'emprunt,  il 
doit  être  de  cinq  millions  cinq  cents 
mille  livres,  pour  parfaire  les  douze 
millions  :  que  cet  emprunt  pourroit  fe 
faire,  &  les  rentes  pourroient  être 
créées  au  denier  dix-huit. 

Il  a  ajouté,  que  fila  Compagnie 
trouvoit  ces  moyens  juftes  &  légiti- 
mes, on  pourroit  examiner  les  claufcs 
&  conditions  d'exécuter  tous  ces 
moyens,  foumcttant  le  tout  au  juge- 
ment de  la  Compagnie. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit, qu'en  i6yj , 
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l'on  avoit  recherché  tous  les  moyens 
de  payer  le  don  gratuit;  &  qu'outre 
l'impofition  &  la  taxe  fur  les  Officiers , 
on  avoit  encore  trouvé  deux  moyens  ; 
l'un,  de  la  reftitution  des  deniers  que 
les  Payeurs  des  rentes  ,  prétendues  alti- 
gnées  fur  l'Hôtel-de-Vdle ,  avoient  en- 
tre leurs  mains,  dont  on  avoit  eu 
trois  cents  mille  livres;  l'autre,  le  S*^ 
denier  fur  tous  les  biens  aliénés ,  dans 
Icfqucls  on  n'avoir  nulle  efpérance  de 
rentrer  :  que  le  Clergé  les  donna  en 
paiement  au  Roi  pour  400000  livres; 
mais  que  ces  deux  moyens  ceflant,  fi 
chacun  de  Mgrs.  les  Prélats  en  trou- 
voient  d'autres,  qu'ils  pouvoient  les 
déclarer  ;  &  que  fi  on  le  jugeoit  à 
propos  ,  on  délibéreroit  par  Provinces  ; 
ce  qui  a  été  agréé  par  la  Compagnie. 

Sur  quoi  les  Provinces  ayant  déli- 
béré ,  elles  ont  été  appellécs  pour  don- 
ner leurs  fulÎTages,  celle  d'Aix  étant 
la  première  en  tour  d'opiner  :  &,  d'un 
commun  confentement,il  a  été  arrêté, 
conformément  à  l'avis  de  Mgrs.  les 
Commiflaires ,  qu'il  fera  impofé  la 
fomme  de  quatre  millions  de  livres, 
&  qu'il  fera  encore  impofé  fur  les 
Officiers  du  Clergé  ,  &  acquéreurs  des 
gages,  la  fommc  de  deux  millions 
cinq  cents  mille  livres,  pour  laquelle 
il  leur  fera  donné  des  augmentations 
de  gages  au  denier  dix-huit.  Et  Mgrs. 
les  Commiflaires  ont  été  priés  de  fe 
raflxmbler,  pour  examiner  la  manière 
&  les  formes  dont  on  pourra  faire 
l'emprunt  des  cinq  millions  cinq  cents 
mille  livres  propolés. 

Le  19  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit  à  pro- 
pos, Mgrs.  les  Commiflaires  du  con- 
trat &  moyens,  acheveroient  de  ren- 
dre compte  à  l'Afl'.  de  ce  qu'ils  avoient 
fait  dans  leur  Commilfion  ;  &  Mgrs. 
les  Commiflaires  ayant  pris  le  Bureau, 
Mo-r.  l'Archevêque  d'Aix  a  fait  lectu- 
re "du  projet  de  la  délibération  qui 
avoit  été  dreflee,  &  dont  Mgrs.  les 
Commiiraires  avoient  été  d'avis;  ledit 
projet  de  délibération  conçu  en  ces 
termes  ;  _ 

Mgrs.  les  CommilTaires ,  nommes     ^^.^  , 
pour  examiner  les  moyens  de  payer  ics  Commill 
au  Roi  la  fomme  de  douze  millions  m°y''"- 
de  livres,  accordées  en  don  gratuit  à 
Sa  Majcfté  par  la  préfente  Aflcmblée, 
ont  rapporté  :  que  la  Compagnie  ayant 
ci-devant  pourvu  aux  moyens  de  payer 
fur  ladite  fomme  celle  de  fix  millions 
cinq  cents  mille  livres;  favoir ,  par 
impofition,  quatre  millions;  6:  par  un 
département 
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département  fait  fur  les  Officiers  du 
Clergé,  moyennant  attribution  d'aug- 
nicnration  de  gages,  la  iomme  de 
deux  millions  cinq  cents  mille  livres  : 
elle  les  avoit  chargés  de  s'aircmbler , 
pour  chercher  les  expédients  les  plus 
allures  pour  fournir  au  Roi  la  lomme 
de  cinq  millions  cinq  cents  mille  li- 
vres, au  paiement  de  laquelle  il  n'a- 
voit  pas  été  encore  pourvu  :  qu'ils 
avoient  fait  entr'eux  plulîcurs  confé- 
rences, pour  diicuter  &c  examiner  les 
diflercntes  propolitions,  qui  étoient 
faites  fur  ce  fujet;  Se  qu'enfin,  après 
une  longue  &  exa£le  difculFion ,  ils 
étoient  convenus  ,  que  de  tous  les 
moyens  propoiés,le  plus  court  &  le  plus 
convenable,  pour  donner  un  prompt 
fecours  à  Sa  Majcfté  dans  les  conjonc- 
tures préfentes,  étoit  celui  de  l'em- 
prunt: que  pour  cet  efl-et,  ils  avoient 
cru  que  la  Compagnie  pouvoir  don- 
ner pouvoir  à  telles  pcrfcînnes  qu'elle 
jugeroit  à  propos,  d'emprunter  à  conf- 
titution  de  rente  des  Particuliers  & 
Communautés  qui  en  voudront  faire 
le  prêt,  ladite  fommc  de  cinq  millions 
cinq  cents  mille  livres  :  £c  que  pour 
faciliter  encore  ledit  emprunt ,  le  Cler- 
gé pourroit  le  faire  au  denier  dix-huit, 
lî  le  Roi  vouloir  bien  le  permettre  par 
une  Déclaration  particulière  :  que  pour 
la  forme  &  la  fureté  de  ceux  qui 
prêteront  lefdites  fommes ,  ceux  qui 
feroient  chargés  par  ladite  Affemblée 
de  fiiire  lefdits  emprunts,  auroient  le 
pouvoir  d'engager  tous  &i  chacuns  les 
biens  &  revenus  temporels  &  Ecclé- 
fiafliques,  dépendants  des  Bénéfices  Sc 
Communautés  Ecclélîaftiques  du  Cler- 
gé de  France  :  qu'on  pourroit  faire  une 
ou  pluficurs  expéditions  en  original 
de  la  délibération ,  pour  être  dépofécs 
chez  des  Notaires  à  Paris;  &  qUe  pour 
le  paiement  des  arrérages  defdites  ren- 
tes, il  feroit  fait  un  département  fur 
le  général  du  Clergé ,  pour  en  être  le 
fonds  remis  entre  les  mains  du  Rece- 
veur-Général dudit  Clergé  de  France, 
qui  en  feroit  le  paiement  aux  termes 
échus  &  convenus  par  les  contrats, 
dont  il  compteroit  aux  Aficmblécs- 
Générales,  en  recette  &  dépenie,  & 
remettroit  les  quittances  du  Tréfor 
Royal  aux  Archives  du  Clergé. 

Sur  quoi  l'Aircmbléc,  après  avoir 
mûrement  examiné  la  propofition  faite 
par  Mgrs.  les  CommiiFaires ,  &  après 
avoir  opiné  par  Provinces,  a  unani- 
mement délibéré  Se  arrêté ,  que ,  pour 
témoigner  au  Roi  le  zele  qu'elle  a  pour 
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Ion  iervicc,  Sc  lui  donner  le  moyen 
le  plus  prompt  qu'elle  peut,  pour  loii- 
tenu-  les  intérêts  de  la  Religion  &  de 
l'Etat,  contre  les  Puiirances  de  l'Eu- 
rope qui  l'attaquent,  il  Icra  tait  inccl- 
lamment,  au  nom  du  Clergé  ,  un  em- 
prunt au  den.  iS  de  la  lomme  de  cinq 
millions  500  mille  liv.  ;  &  à  cet  effet, 
la  Compagnie  a  nommé  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  &  Mrs.  les  Agents- 
Généraux  du  Clergé  de  France,  aux- 
quels elle  donne  pouvoir  &  puilTance, 
pour  &  au  nom  dudit  Clergé,  d'em- 
prunter &  prendre  à  conftitution  de 
rente  ladite  fomme  de  cinq  millions 
cinq  cents  mille  livres,  &  de  palFcr 
tous  contrats  de  conftitution  de  rente 
à  ceux  qui  fourniront  ladite  lomme  ; 
d'obliger  tous  les  biens  Eccléliiiftiques 
du  général  &:  des  particuliers  dudit 
Clergé  de  France  folidairement,  fans 
divilion,  ni  difcullion  ,  aux  renoncia- 
tions requifes,  de  payer  lefdites  rentes 
conftituées,  de  fix  en  fix  mois,  dans 
la  ville  de  Paris ,  au  Bureau  de  la  re- 
cette générale  du  Clergé  de  France; 
de  déclarer  dans  lefdits  contrats  qui 
feront  paflés  ,  que  les  deniers  feront 
employés  au  paiement  dudit  don  gra- 
tuit, £c  pour  faire  le  fonds  annuel 
des  arrérages  defdites  rentes ,  qu'il  fera 
fait  un  département  &  une  impofi- 
tion  annuelle  fur  tous  les  Bénéficiers, 
Communautés  Eccléfiaftiques ,  tantfé- 
culiefcs,  que  régulières,  Maifons  nou- 
vellement établies, Menf  es  conventuel- 
les. Offices  clauftraux,  dignités  dans 
les  Eglifes ,  Chapelles  Sc  autres,  Sc 
généralement  fur  tous  les  pollédants 
&  jouilTants  des  bieiis  Eccléfiaftiques, 
de  quelques  qualités  qu'ils  loient , 
payants  &  non  payants  décimes,  de 
la  lomme  de  trois  cents  cinq  mille 
cinq  cents  cinquante-cinq  livres  onze 
fols  un  denier,  à  laquelle  revient  la 
rente  au  denier  dix-huit  de  ladite  fom- 
me principale  de  cinq  millions  cinq 
cents  mille  livres,  laquelle  fomme  de 
trois  cents  cinq  mille  cinq  cents  cin- 
quante-cinq livres  onze  fols  un  denier, 
fera  remife  entre  les  mains  du  Rece- 
veur-Général du  Clergé  de  France  en 
fon  domicile  à  Paris,  aux  termes  or- 
dinaires des  décimes,  pour  être  par 
lui  payée  à  ceux  qui  auront  fourni 
leurs  deniers ,  &  .à  qui  on  aura  palTé 
des  conftitutions  de  rentes,  fur  leur 
Cmple  quittance,  de  fix  en  fix  mois, 
ainfi  qu'il  lera  porté  pat  lefdits  con- 
trats de  conftitution;  de  laquelle  fom- 
me de  305555  livres  11  fols  i  denier, 
liii 
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reçue  annuellement,  &  payée  par  lui 
aiixdits  Rentiers,  il  en  comptera  aux 
Aflemblces-Générales,  &  les  quittan- 
ces en  feront  cnluitc  remifes  aux  Ar- 
chives du  Clergé,  &  enfermées  fous 
deux  clefs,  dont  chacune  fera  gardée 
par  un  de  Mrs.  les  Agents-Généraux 
du  Clergé  :  qu'à  l'égard  des  femmes 
capitales  qui  feront  empruntées,  elles 
feront  rcmifes,  lors  de  la  palFation 
des  contrats,  entre  les  mains  dudit 
Receveur-Général  du  Clergé ,  qui  in- 
terviendra à  cet  effet  dans  les  con- 
trats, pour  Être  lefdites  fommes  par 
lui  portées  incefTamment  au  Tréfor 
Royal,  dont  il  retirera  les  quittances 
du  Garde  dudit  Tréfor  Royal,  à  la 
décharge  &  celle  du  Clergé,  en  dé- 
duction dudit  don  gratuit  accordé  dans 
l'Aifemblée  préfente;  dans  lefquelles 
quittances  fera  fait  mention,  que  les 
deniers  feront  provenus  dcfdits  em- 
prunts; defquels  capitaux  par  lui  re- 
çus, &  des  paiements  faits  au  Tréfor 
Rqyal,  il  en  fera  un  compte  de  re- 
cette &  dépenle,  qui  fera  arrêté  par 
la  prochaine  Aflembléc  du  Clergé  , 
dont  un  double  &  lefdites  quittances 
feront  remifes  aux  Archives  du  Clergé. 

Que  de  la  préfente  délibération  il 
fera  fait  fix  originaux  en  parchemin, 
fignés  par  Mgr.  l'Archevêque  de  Pa- 
ris, Préfident,  &  contre-fignés  parle 
Secrétaire  de  l'Aifemblée ,  dont  il  y  en 
aura  cinq  qui  ferviront  pour  un  mil- 
lion chacun,  &  le  fixicme  pour  cinq 
cents  mille  livres,  &  ieront  dépofés 
ès  mains  de  fix  Notaires. 

Sur  Icfquels  originaux  fera  fait  men- 
tion des  contrats  à  melure  qu'ils  fe- 
ront palTés,  avant  que  les  grofl'cs  puit 
fcnt  en  être  délivrées,  fur  lefquelles 
greffes  le  Notaire ,  dépofitaire  de  la- 
dite délibération ,  mettra  Ion  certifi- 
cat de  ladite  décharge  :  que  l'acte  de 
dépôt  de  ladite  délibération ,  fera  mis 
au  bas  defdites  expéditions.  Se  figné 
par  deux  Notaires;  &  lorfque  l'em- 
prunt porté  par  chaque  expédition  fe- 
ra confommé,  il  fera  mis  au  bas  par 
le  Notaire ,  qui  en  fera  dépofitaire , 
que  ladite  délibération  efl:  remplie; 
&  fera  ladite  mention  fignée  par  ledit 
Notaire  &  fon  Collègue. 

Et  en  cas  que  dans  la  fuite  il  fe 
préfente  des  perfonnes,  qui  offrent 
de  fournir  des  deniers  pour  fe  faire 
fubroger,  &  entrer  au  lieu  &  place, 
droits  &  hypothèques  defdits  créan- 
ciers; l'Affcmbléo,  pour  faciliter  le 
commerce  defdites  rentes ,  a  donné 
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pouvoir  à  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  & 
auxdits  Sieurs  Agents-Généraux,  de 
prendre  à  conftitution  de  nouvelles 
rentes  les  fommes  offertes,  pour  être 
employées  au  rachat  defdites  rentes, 
jufqu'à  concurrence,  aux  mêmes  fti- 
pulations,  claufes,  conditions  &  obli- 
gations ci-deffus  ;  à  condition ,  &  non 
autrement,  qu'il  Icra  porté  par  lef- 
dits  contrats,  que  l'emprunt  efl  fait 
pour  payer  un  créancier  dudit  Clergé  ; 
&  que  dans  la  quittance  que  ledit 
créancier  fournira ,  il  fera  fait  men- 
tion, que  c'eft  des  mêmes  deniers, 
qui  ont  été  empruntés  de  celui  à  qui 
on  en  aura  pafié  un  nouveau  contrat. 

Et  pour  l'exécution  de  la  préfente 
délibération ,  Sa  Majefté  fera  très-hum- 
blement luppliée  d'accorder  fa  Décla- 
ration pour  l'approuver,  l'autorifer, 
6c  donner  le  pouvoir  de  paffer  les  con- 
trats de  conftitution  de  rente  au  denier 
dix-huit,  &  de  permettre  audit  Cler- 
gé d'emprunter  des  étrangers  non  na- 
turaliiés,  &  de  ceux  demeurant  hors 
du  Royaume ,  Pays,  Terres  &  Seigneu- 
ries de  l'obéiffance  du  Roi ,  comme 
li  c'étoient  fes  propres  Sujets  ;  &  aux- 
dits étrangers ,  de  difpofer  des  rentes 
qui  leur  auront  été  conftituées  par  le- 
dit Clergé,  &  qu'ils  acquerront  fur 
lui,  entre-vifs,  ou  par  tcftament,  ou 
autrement  en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  foit;  &  en  cas  qu'ils  n'en  aient 
pas  dilpofé,  que  leurs  héritiers  leur 
fuccéderont,  encore  que  leurs  dona- 
taires, légataires  ou  héritiers  foicnt: 
étrangers  &  non  regnicolcs  ;  &  de 
renoncer  aux  droits  d'Aubaines  &  au- 
tres,  &  à  celui  de  confifcation ,  en 
cas  qu'ils  fuffent  fujets  des  Princes  & 
Etats  contre  lefqucls  Sa  Majefté  cft , 
&  pourroit  être  ci-après  en  guerre  ; 
&  que?  lefdites  rentes,  qui  auroicnc 
été  ainfi  acquifes  par  lefdits  étrangers  , 
foicnt  exemptes  de  toutes  lettres  de 
marques  5c  de  rcpréfailles ,  pour  quel- 
que caufe  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiffe  être;  le  tout  ainfi  que  Sa 
Majefté  l'a  permis  pour  les  rentes  qu'eL 
le  a  créées  fur  les  Aides  &  Gabelles. 
Comme  auffi  fera  fuppliée  Sa  Majefté  , 
de  permettre  qu'à  l'avenir  il  puiffe  être 
fait  de  nouveaux  contrats  au  denier 
dix-huit,  à  ceux  qui  offriront  leurs 
deniers  pour  rembourfer  les  créanciers. 
Laquelle  Déclaration  fera  vérifiée  &c 
enrégiftrée  au  Parlement  de  Paris,  6c 
par-tout  où  befoin  fera. 

Après  cette  lecture,  il  a  dit  les  rai- 
foirs  que.  Mgrs.  les  Commiff.  avoienc 
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cacs  fui:  tous  les  articles  Je  la  déli- 
bération. 

Après  quoi  Mgrs.  les  CommilTaircs 
ayant  repris  leurs  places,  on  a  délibé- 
ré par  Provinces  à  commencer  par 
celle  de  Lyon,  qui  étoit  la  première 
en  tour  d'opiner  ;  &  la  délibération  a 
été  faite,  réioluc  &  conclue  d'un  com- 
mun conientenicnt.  Et  en  outre ,  a  été 
délibéré  de  fc  pourvoir  vers  le  Roi 
pour  la  faire  autorifer,  afin  qu'elle 
puiffe  être  exécutée,  (elon  la  forme 
&  teneur. 

Le  27  Juin ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit  .r  pro- 
pos, on  prieroit  Mgrs.  les  Commitlai- 
res  du  contrat  &  moyens,  de  s'aiîem- 
bier  cette  après-dînée  pour  tra\(aillcr 
à  leur  Commilîîon. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Commillaircs  du  contrat  &  moyens 
ont  travaillé  à  leur  Commiiîion. 

Le  z8  Juin,  Mgrs.  les  Commiflai- 
res  du  contrat  &c  moyens  ont  pris  le 
Bureau ,  &  Mgr.  l'Arcliev.  d'Aix ,  por- 
tant la  parole,  a  dit,  que  pour  pou- 
voir rendre  un  compte  exatt  à  la  Com- 
pagnie de  la  Commiiîion ,  dont  il  avoit 
été  chargé  avec  Mgrs.  les  CommifTai- 
res,  ils  avoient  lu,  avec  beaucoup 
d'application,  tous  les  Procès-verbaux 
&  tous  les  départements  qui  s'étoicnt 
faits  dans  les  Airemblécs-Généralcs  du 
Clergé,  depuis  que  les  décimes  avoient 
été  établies.  Que  le  premier  départe- 
ment étoit  celui  qui  fut  fait  en  1516; 
que ,  quoiqu'il  n'eût  pas  été  établi 
avec  toute  la  régularité  &  toute  la  juf- 
tice  qu'on  auroit  pu  fouhaiter,  cepen- 
dant toutes  les  lommes  qui  avoient 
été  impoiées  depuis,  jufqu'en  16^0, 
avoient  toujours  été  impofées  fur  ce 
même  pied.  Qu'en  1 640 ,  l'Affcmbléc 
ayant  accordé  au  Roi  quatre  millions 
de  livres ,  Mgrs,  les  Ârchev.  ic  Ev. 
d'au-delà  de  la  Loire  le  trouvant  dans 
l'impollibilité  de  payer,  fi  l'on  n'ap- 
portoit  quelque  modération  au  pied 
de  1516,  Mgrs.  les  Prélats  de  deçà  la 
Loire,  qui  reconnurent  la  jultice  de 
leurs  demandes,  firent  un  pied  nou- 
veau, qui  fut  depuis  rectifié  en  1645", 
&  que  l'on  a  luivi  depuis  juiqu'cn  1675  , 
où  l'on  en  fit  encore  un  nouveau  pour 
l'impofition  de  locooo  liv.  de  rente. 
Qu'en  1 680  &  I  (SS  5  , où  il  n'y  eut  point 
de  rente,  mais  feulement  une  impoll- 
tion  ,ron  avoit  luivi  celui  de  i(;46  pour 
l'impofition  ;  mais  que  s'agifTint  pré- 
lentement  d'une  lomme  de  douze  mil- 
bons,  ils  fe  trouvoicnt  extrêmement 
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embarrafiés,  puifque  l'on  ne  pouvoir 
trouver  de  règles  certaines,  &  qui  ne 
fulfent  d'un  grand  préjudice  aux  Ee- 
cléfiaftiques  de  deçà  ou  de  delà  la  Loi- 
re; qu'il  falloir  trouver  un  expédient, 
qui  tût  également  agréable  aux  deux 
parties.  Que  Mgrs.  les  Commillaircs 
n'en  avoient  point  trouvé,  dont  on 
eût  plus  lieu  d'être  fatisfait  que  de  le- 
ver les  quatre  millions,  qui  dévoient 
être  impolés  fur  le  pied  de  l'impofi- 
tion de  1646  ;  &  que  pour  les  huit 
millions  qui  dévoient  être  mis  ,  tant 
en  rente,  qu'en  augmentation  de  ga- 
ges aux  Officiers  des  décimes  ,  la  moi- 
tié fcroit  encore  impofée  à  peu  près 
fur  le  pied  des  rentes  de  1611  ,&c  l'au- 
tre moitié  fur  le  pied  de  l'impolitioii 
de  164s. 

Sur  quoi,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'on  ne  pouvoit  afTez  remercier  Mgrs. 
les  CommifTaircs,  du  foin  &  de  l'exac- 
titude qu'ils  avoient  apportée  à  leurs 
Commilfions  ;  &  que  fi  la  Compagnie 
le  trouvoit  à  propos,  on  délibércroic 
par  Provinces,  &  les  Provinces  ap- 
pellées,  toutes  d'un  commun  confen- 
tcment,  ont  été  de  l'avis  de  Mgrs.  les 
CommiOaires,  qu'on  a  prié  de  vouloir 
bien  faire  le  département  au  plutôt  , 
&  le  mettre  fur  le  Bureau;  en  forte 
que  s'il  y  avoit  quelque  diflércnce, 
entre  le  pied  &  le  département ,  ce  fe- 
roit  le  pied  qui  régleroit  le  départe- 
ment. 

Le  4  Juillet,  Mgr,  l'Archev.  d'Aix  Dipartemcnt. , 
adit,qu^  ayant  été  chargé  par  la  Com- 
pagnie, avec  Mgrs.  les  Commillaircs 
du  contrat  &  moyens,  de  faire  le  dé- 
partement des  444444  livres ,  l'exécu- 
tion en  étoit  fort  longue  &  d'une  dif- 
culîîon  infinie  ,  à  caufe  du  nombre 
rompu;  m.iis  que  fi  l'Ailémblée  vou- 
loit  faire  un  compte  rond,  &  portcr 
cette  fomme  jufqu'à  450000  livres,  le 
départenjcnt  en  feroit  plus  facile  à 
faire,  &  chacun  verroit  aifément  àquoi 
monteroit  la  quote-part  de  ch.aque 
Diocelc,  Que  par  le  finiw  des  comp- 
tes ,  le  Clergé  étant  redevable  au  Sieur 
de  Pennautier  de  fommcs  confidéra- 
bles,  cela  ferviroit  à  le  payer  en  par- 
tic,  &  que  le  Clergé  y  trouveroit  du 
profit,  en  ce  que  cette  partie  de  rente 
feroit  portée  au  denier  vingt;  ce  qui 
feroit  en  capital  1 10000  livres. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  la  Com- 
pagnie avoit  préfcntement  à  délibérer 
fur  deux  chefs,  s 

Le  premier,  fur  lapropofition  qui  vo- 
noit  d'être  faite  par  Mgr.  l'Arch.  d'Aix, 
I  i  i  i  2 
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Et  le  fécond,  liir  celle  qui  fut  faite 
hier  par  le  Sr.  de  Pcnnauticr;  &  dé- 
libération prife  par  Provinces ,  d'un 
commun  conlentcment ,  elles  ont  été 
d'avis  de  renvoyer  ces  deux  aflaires  à 
Mgr.  le  Prélidcnt,  &:  à  Mgrs.  les  Com- 
miflaircs  du  contrat  &  moyens ,  pour 
les  examiner ,  former  la  délibération 
qu'ils  trouveront  à  propos  ,  &  rappor- 
ter le  tout  à  la  Compagnie,  pour  être 
enfuitc  pris  une  rélolution. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgr.  le 
Prélidcnt  a  dit,  qu'il  avoit  travaillé  ce 
matin,  avec  Mcifeigncurs  du  contrat 
&  moyens,  fur  les  affaires  dont  ils 
avoienc  été  chargés  parla  Compagnie, 
mais  qu'elles  n'étoient  point  encore 
finies;  qu'ils  s'aifemblcroient  à  la  fin 
de  rAlTemblée  ,  5c  que  demain  la  Com- 
pagnie étant  complète  ,  ils  lui  en  rcn- 
droient  compte. 

Le  5  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'il  s'éroit  aflemblé ,  avec  Mgrs.  les 
Commillaires  du  contrat  &  moyens  : 
qu'ils  avoient  réglé  avec  Al.  de  Pcn- 
nauticr les  intérêts  des  lommes  qui  lui 
étoient  dues,  pour  les  avances  qu'il 
avoit  faites  pour  les  Millions  &  Mi- 
niftres  nouveaux  convertis,  jufqu'au 
dernier  Décembre  1689  ;  &  que  le 
tout  cnfemble  revenoit  à  470000  liv.: 
que  fi  la  Compagnie  le  jugeoit  à  pro- 
pos, elle  pourroit  fournir  à  ceux  de 
qui  ledit  Sr.  de  Pcnnauticr  avoit  em- 
prunté, 300000  liv.  des  contrats  de 
conftitution ,  jufqu'à  concurrence  de 
ladite  fomme;  &  que  les  170000  liv. 
reftant  avec  les  intérêts  ,  feroient 
payées  audit  Sr.  de  Pennautier  par  im- 
pofition,  jufqu'à  Ion  actuel  rembour- 
lement. 

Enfuite  de  quoi  Mgr.  l'Arch.  d'Aix 
a  remercié  Mgr.  le  Préfident,  du  foin 
qu'il  avoit  pris  de  cette  affaire  :  &  a 
dit,  qu'afin  de  faire  encore  les  dépar- 
tements plus  facilement,  il  avoit  été 
propofé  de  porter  les  rentes  qu'on  conl- 
tituera  pour  les  huit  millions,  jufqu'à 
la  concurrence  de  450000  livres:  mais 
que  pour  faciliter  le  paiement  des  ren- 
tes conftituées  par  les  contrats  paffés 
par  M.  de  Pennautier,  il  valoir  mieux 
porter  Icfdites  rentes  nouvelles  jufqu'à 
la  fomme  de  460000  livres;  d'autant 
que  ce  furplus  fcrviroit  au  paiement 
des  rentes  portées  par  ces  contrats. 

Et  fur  ces  deux  chefs,  délibération 
prife  par  Provinces,  la  Compagnie  a 
été  de  l'avis  de  Mgrs.  les  Commiffai- 
rcs ,  &  a  conclu  qu'il  fcroit  dreffé  une 
délibération  par  Mgrs.  les  Commiflai- 
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res,  pour  être  enfuite  rapportée  à  la 
Compagnie  &  inlérée  dans  le  Procès- 
verbal. 

Le  8  Juillet,  Mgr.  l'Archcv.  d'Aix, 
fuivant  la  délibération  de  la  Compag- 
nie,  a  mis  fur  le  Bureau  le  département 
des  quatre  millions  qui  doivent  être 
impolés,  afin  qu'on  pi'it  voir  la  quote- 
part  de  chaque  Diocefe,  &  examiner 
s'il  ne  s'y  ieroit  point  gliffé  quelque 
erreur  de  calcul. 

Mgr.  l'Archevêque  ,  nommé  de  Tou- 
loufe,  a  dit ,  que  le  Sr.  de  Pennautier, 
dans  fes  comptes,  avoitmis  eir  reprife 
une  fomme  de  2.7000  livres,  qui  lui 
étoit  duc  par  IcDiocele  de  Cominges: 
que  le  Receveur  Provincial  avoit  tait 
toutes  les  diligences  portées  par  les 
Déclarations,  &  iur-tout  par  celle  de 
Henri  IV.  Que  cette  affaire  étoit  d'une 
extrême  conléquence  ,  &  qu'il  y  avoïc 
deux  obfervations  à  faire  ;  l'une ,  fur 
la  reprife  du  Sieur  de  Pennautier  ;  6c 
l'autre,  fur  l'ordre  qu'on  apporteroic 
pour  que  le  Diocefe  lût  bien  gouver- 
né. Se  les  décimes  bien  levées  ,  afin 
qu'il  ne  demeure  plus  en  rcfte  :  que  le 
Receveur  Provincial  avoit  fait  toutes 
les  diligences  requifcs  en  cette  occa- 
fion;  qu'il  avoit  fait  décréter  les  Char- 
ges ,  &  qu'on  étoit  prêt  à  les  faire  ven- 
dre; qu'il  s'agiffoit,  non-lculement  de 
pourvoir  au  paffé ,  ra.ais  encore  à  l'a- 
venir ;  &  qu'à  moins  que  l'on  ne  com- 
mît quelqu'un ,  qui  fît  payer  avec  exac- 
titude tous  les  Bénéficiers  fans  excep- 
tion, il  tomberoit  dans  une  totale 
ruine. 

Sur  quoi  la  Compagnie ,  après  avoir 
fait  plufieurs  réllexions,  a  prié  Mgr.  le 
Préfident  d'en  vouloir  bien  parler  au 
Roi',  pour  fupplicr  Sa  Majefté  d'accor- 
der fa  protcûion  à  ce  Diocefe  &  au 
Sieur  de  Pennautier,  pour  la  levée  des 
décimes.  Et  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'il  s'agiffoit  prélentement  de  la  re- 
prife du  Sr.  de  Pennautier:  que  cette 
affaire  étoit  très-importante,  puifqu'il 
s'agiffoit  d'établir  une  folidité  que  les 
Affcmblées  avoient  toujours  rejettée, 
&  qu'il  ne  falloit  établir,  ni  directe- 
ment ,  ni  indireclement  :  que  c'étoit  là 
la  feule  reprife  que  le  Sr.  de  Pennau- 
tier avoit  mife  dans  fes  comptes  ;  & 
que  là-dcffus  la  Compagnie  dcvoit  pren- 
dre la  réfolution  qu'elle  jugeroit  à  pro- 
pos. Et,  délibération  prile  par  Provin- 
ces ,  l'Affembléc,  d'un  commun  con- 
fentement,  a  été  d'avis  de  furleoir  a 
l'article  de  la  reprife  du  Sr.  de  Pennau- 
tier, jufqu'à  la  vente  des  Charges  ;  que 
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la  Compagnie  ,  pai-  une  Commiffion 
partieiiliere  ,  le  charge  de  faire  vendre 
pour  être  rcmbourié  de  ce  qui  peticJui 
être  dû;  &  pour  cet  ctFer,  lui  (era 
donné  par  la  Compagnie  touce  la  pro- 
tecJ;ion  qu'il  pourra  demander;  &  en 
cas  qu'il  ne  loir  pas  rembourfé ,  l'AC- 
lembléc  prochaine  lui  fera  juitice ,  ainli 
que  de  railon. 

Enluite  le  Sr.  de  Pcnnauticr  a  de- 
mandé à  la  Compagnie ,  qu'elle  pile  lui 
prcfcrirc  les  précautions  qu'il  devoir 
prendre,  &  les  diligences  qu'il  devoir 
faire,  quand  les  Dioccles  dcmeure- 
roient  en  reftc  avec  lui. 

Ec  Mgr.  le  Préfidcnt  lui  a  répondu  , 
que  la  Compagnie  y  feroit  réflexion. 

Le  même  jour,  de  relevée,  M-gr.  le 
Préfidcnt  a  dit,  que  la  Compagnie  l'a- 
voit  chargé,  avec  Mrs.  les  Commif- 
faires  du  contrat  &  moyens,  de  voir 
6i  régler  les  lommes  qui  leroient  dues 
au  Sr.  de  Pcnnauticr,  Reccveur-Gé- 
nér.il  ;  &  après  en  avoir  fait  la  liqui- 
dation ,  de  concerter  la  manière  dont 
le  Clergé  pourroit  les  payer  plus  com- 
modément :  que  dans  cet  efprit ,  ils 
avoient  vu  6c  fait  la  liquidation  des 
fommes  que  ledit  Sr.  de  Pennautier 
avoit  fournies  pour  les  Miffions ,  & 
pour  les  penfions  des  Miniftres  nou- 
vellement convertis  depuis  l'année 
1685;  &  que  par  les  états  arrêtés  de 
l'une  &  de  l'autre  dépenlc  ,  &  pour  les 
intérêts  qu'ils  avoient  liquidés ,  il  étoic 
dû  audit  Sr.  de  Pennautier,  jufqu'au 
I  Janvier  i  ^90 ,  la  fomme  de  470000 
livres;  &  1400  liv.  pour  la  façon  du 
compte,  &  100  liv.  au  nommé  du  Puy. 

Que  pour  acquitter  une  partie  de 
cette  iommc,  &,  félon  qu'il  en  avoit 
été  déjà  rendu  compte  à  la  Compag- 
nie, ils  avoient  trouvé  que  le  Sr.  de 
Pennautier  avoit  emprunté  de  plufieurs 
Particuliers,  dans  les  années  i68(ï 
1687,  tant  en  fon  nom,  qu'en  celui 
du  Clergé,  la  fomme  de  332966  liv. 

10  lois;  favoir,  par  deux  obligations , 
390ÙO  livres;  &  par  des  contrats  de 
conftitution  de  rente,  293966  liv.  10 
fols  :  que  les  créanciers  des  39000  liv. 
voulant  être  payés  de  leurs  obligations, 

11  ne  pouvoit  pas  s'empêcher  de  les 
rembourfcr  ;  &  qu'ainfi  c'étoit  un  tonds 
dont  la  Compagnie  ne  pouvoit  pas  ti- 
rer un  fccours  prélent;  mais  qu'à  l'é- 
gard des  293966  liv.  10  fols,  la  Com- 
pagnie ayant  déjà  préjugé  qu'elle  vou- 
loit  s'en  iervir,  ils  avoient  cru  que, 
conformément  à  l'engagement  dudir 
Sr.  de  Pcnnauticr,  il  falloir  qu'elle  ra- 
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tili.ît  lefdits  contrats,  iic  fournît  la  i.ir 
tifîcation  à  ceux  qui  ont  prêté  ladiic 
fomme  :  que  le  Sr.  de  Pennautier  leur 
avoit  reprélenté,  que  bien  que  tous 
ces  contrats  fullént  au  denier  vinift, 
jl  avoit  pourtant,  par  des  déclarations' 
particulières,  6c  par  des  engagements 
de  parole  ,  promis  à  quelques-uns  dé- 
cès créanciers,  de  leur  payer  les  inté- 
rêts à  l'avenir ,  comme  il  avoit  fait 
julqu'à  préfent,  au  denier  dix-huit: 
que  ces  Particuhcrs  étoient  M.  Dal- 
zau,  pour  30000  livres  de  capital;  M. 
Mérille,  pour  35500;  M.  de  la  Pon- 
taine,  pour  5400;  M.  Maréchau,  pour 
3200;  &  M.  Chabouillet,  pour  Soo  ; 
revenant  lefdi  tes  parties  .à  74900  livres; 
&  qu'il  fupplioir  la  Compagnie  ,  de 
vouloir  bien  qu'il  ne  manquât  point 
aux  engagements  qu'ils  avoient  pris 
avec  lui  fur  fa  parole  &  fur  fa  loi  : 
que  Mrs.  les  Commiflaires  étant  en- 
trés dans  ces  raifons,  ils  avoient  été 
du  lentiment  de  payer  à  ces  Particu- 
liers à  l'avenir  pour  la  fomme  de  74900 
livres,  les  intérêts  au  denier  dix-huir, 
&  de  les  palier  fur  ce  pied  dans  les 
comptes  dudit  Sr.  de  Pennautier;  que 
même  il  feroit  donné  pouvoir  à  Mer. 
l'Archcv.  de  ParisSc  à  Mrs.  les  Agents- 
Généraux  du  Clergé  ,  de  paflêr  de  nou- 
veaux contrats  à  ces  Particuliers  au 
denier  dix-huit;  à  l'eftct  de  quoi  il  fe- 
roit pourfuivi ,  s'il  en  étoit  bcfoin , 
des  Lettres  -  Patentes  du  Roi,  pour 
avoir  pouvoir  de  palier  fur  ce  pied  de 
nouveaux  contrats  pour  ladite  fomme 
de  74900  livres. 

Que  le  Sr.  de  Pennautier  avoit  en- 
core reprélenté  ,  qu'il  éroit  folidairc- 
ment  obligé  dans  ces  contrats,  &  qu'il 
ne  lortiroit  pas  d'obligation  par  la  ra- 
tification que  la  Compagnie  en  four- 
niroit;  &  que,  comme  il  ne  feroit  pas 
jufte,  que  lui  &  fi  famille  dcmcuralîént 
toujours  obligés  pour  une  affaire  qui 
icgardoit  uniquement  le  Clergé,  il 
fupplioit  la  Compagnie  de  vouloir  pren- 
dre tel  temps  qu'il  lui  plairoit  pour 
rembourler  la  fomme  de  293966  liv. 
10  fols,  &;  le  tirer  par-là  de  fcn  en- 
gagement: que  cette  demande  ayant 
paru  jufte  à  Meliêigneurs  les  Com- 
milTaires  ,  ils  avoient  cru  qu'elle  de- 
voir être  accordée  audit  Sr.  de  Pen- 
nautier; &  que  la  Compagnie  pouvoir 
s'engager  à  en  rembourler  la  moitié 
en  1695,  &  l'autre  moitié  eu  1696; 
&  que  pour  cet  effet,  il  en  feroit  fait 
un  département  préfentement,  lequel 
feroit  remis  entre  les  mains  dudit  Sr. 
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d.c  Pcnnautier,  pour,  des  deniers  en 
provenants,  payer  ladite  iomme  de 
i939<)6  liv.  lo  fols,  &  en  rapporter 
les  quittances  defdits  particuliers;  à 
moins  que  l'AHemblée  prochaine  du 
Clergé  ne  trouvât  i  le  moyen  de  taire 
ciiforre  que  les  créanciers  delditcs 
zt)Y)&&  liv.  lo  fols,  dégageaflcnt  le- 
dit Sr.  de  Pennautier  de  la  lolidité 
à  laquelle  il  s'cft  engagé  par  les  con- 
t-rats. 

Que  ,  par  ce  qui  venoit  d'être  dit , 
il  paroiiloit  qu'il  étoit  dû  audit  Sr.  de 
Pennautier  la  fomme  de  471600  liv. 
pour  les  Millions  8c  les  Miniftres  nou- 
veaux convertis  ;  lut  laquelle  fomme 
déduifmtles  z<)},')i(i  1.  10  fols, pour  la- 
quelle la  Compagnie  donnoit  des  ra- 
tifications, &  dont  elle  taiioit  la  pro- 
pre dette ,  il  relloit  dii  au  Sr.  de  Pen- 
nautier,au  j"-Janvier  1690,  la  fomme 
de  178633  liv.  10  fols ,  dont  ils  avoicnt 
liquidé  les  inrérèrs  ,  depuis  ledit  jour, 
jui'qu'au  I"-  Janvier  1651,  £c  qu'ils 
avoient  trouvé  revenir  à  la  lommc  de 
II 164  livres  11  fols  10  deniers  ;  qu'ils 
avoient  pareillement  fait  la  liquida- 
tion de  ceux  de  la  fomme  de  193966 
livres  10  lois  duc  aux  créanciers,  dont 
il  y  en  avoit  pour  74900  liv.  au  denier 
dix-huit,  &  dont  les  arrérages  mon- 
toient  à  41 61  liv.  1  fols  1  deniers;  & 
que  ceux  du  furplus,  qui  alloit  à  1 1 9066 
liv.  10  fols  au  denier  vingt,  revenoient 
à  191 53  liv.  6  lois,  faiiant  en  tout 
Icfdites  trois  parties  d'intérêts,  celle 
de  16179  livres,  laquelle  jointe  à  celle 
de  78633  livres  10  lois  ci-deflus,  fait 
celle  de  104911  liv.  10  lois,  qui  fera 
duc  au  Sr.  de  Pennautier,  le  \"-  Jan- 
vier 1691,  au  paiement  de  laquelle  il 
falloir  pourvoir  par  impofition. 

Que  Mgrs.  les  ComraifTaires  avoient 
encore  remarqué,  que,  pour  faciliter 
l'emprunt  de  la  fomme  de  cinq  millions 
500000  liv. ,  il  étoit  ncceflaire  de  payer 
aux  Notaires  qui  la  feroicnt  trouver, 
pour  leur  falaire,  à  railon  d'un  pour 
cent,  55000  livres;  ic  qu'ils  rerarde- 
roient  ledit  emprunt,  s'ils  le  voyoient 
privés  de  cette  gratification;  &  que 
par  cette  raifon ,  ils  avoient  cru  qu'il 
falloir  la  leur  donner,  en  faire  une 
impofition,  &  ordonner  cependant  au 
Sr.  de  Pennautier  d'en  faire  l'avance; 
des  intérêts  de  laquelle  jufqu'à  fon 
rcmbourfemcnt,  il  fera  dédommagé 
par  l'AlTemblée  prochaine. 

Et  comme  il  n'y  avoit  point  de  fonds 
pour  payer  la  tente  defdits  cinq  mil- 
lions cinq  cents  mille  livres,  qui  vont 
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s'emprunter  inceflammcnt  ,  depuis  le 
jour  des  contrats  jufqu'au  dernier  Dé- 
cembre prochain ,  ils  avoient  cru  de- 
voir propoler  à  la  Compagnie  de  faire 
un  fonds,  par  eftimationde  ce  à  quoi 
on  jugcroità  peu  près  que  ces  intérêts 
pourroient  revenir  ;  &  que  le  lentimenc 
de  Mgrs.  l«s  Commillaires  avoit  été 
de  le  faire  de  90  mille  livres ,  &  de  les 
comprendre  dans  le  même  départe- 
ment ;  de  laquelle  lomme  ledit  Sr.  de 
Pennautier  feroit  aufli  l'avance  ,  les  in- 
térêts de  laquelle  jufqu'à  fon  actuel 
rembourfement ,  leroienr  liquidés  & 
payés  par  l'Allemblée  prochaine. 

Que  le  Sr.  de  Pennautier  avoit  fait 
&.  f-aiioit  actuellement  l'avance  des  pen- 
fions  accordées  aux  Minilt.  nouveaux 
convertis  depuis  16S5,  dont  la  moitié 
Icroit  payée  au  i".  janvier  1690,  & 
l'autre  moitié  au  i".  du  mois  de  Juil- 
let courant;  &  que  ces  penfions  al- 
loient  à  46500  livres,  dont  il  falloic 
pareillement  faire  fonds  audit  Sieur  de 
Pennautier,  aulli-bien  que  des  inté- 
rêts, qui  montoient,  jufqu'au  i*^^.  Jan- 
vier 1691  ,  à  15 68  livres;  &  que  Mgrs. 
les  Commiflaires  eftimoient,  qu'il  tai- 
ioit comprendre  ces  fommes  dans  le 
même  département. 

Qu'outre  cela,  il  étoit  dû  au  Sr.  de 
Pennautiet  la  lomme  de  41 974  livres 
1  fols  6  deniers  par  le jîniro  du  compte 
des  décimes  de  l'année  16S9,  &  qu'il 
n'y  avoit  pas  de  meilleur  expédient 
pouf  le  rcmbourfer,  que  de  compren- 
dre aulTi  cette  fomme  dans  le  départe- 
ment. 

Que  Mgrs.  les  CommitTaires  avoient 
encore  diicuté  dans  quel  temps  l'im- 
pofitionquc  l'on  projettoit  devoir  être 
payée  ;  &  qu'ils  avoient  cru  qu'elle 
pourroit  l'être  dans  les  termes  d'Oc- 
tobre 1690,  Février  &  Ottobre  1691: 
qu'enfuite  ils  avoient  liquidé  les  inté- 
rêts des  fommes  qui  étoient  dues  au 
Sr.  de  Pennautier  jutqu'au  jour  de  l'ac- 
tuel rembourfement,  à  la  réferve  des 
intérêts  de  l'avance  qu'il  pourroit  faire 
des  90000  livres ,  deiUnées  pour  payer 
les  arrérages  des  tommes  empruntées 
fur  cinq  millions  cinq  cents  mille  li- 
vres, depuis  le  jour  des  contrats  juf- 
qu'au r".  Janvier  i  69 1 ,  &  des  intérêrs 
des  55000  liv.  qu'il  fourniroit  pour  les 
falaires  des  Notaires,  dont  la  liquida- 
tion &  le  paiement  étoient  renvoyés  à 
rACfemblée  prochaine  ;&  que  les  inté- 
rêts liquidés  revenoient  à  la  fomme  de 
15668  liv.  10  fols.  Laquelle  jointe  aux 
fommes  ci-dcflus,  dues  audit  Sieut  de 
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Pcnnautier,  rcvcnoicnt  à  la  ionimc  Je 
456623  livres,  pour  le  paiement  de  la- 
quelle. Il  la  Compagnie  l'approuvoit, 
il  feioit  fait  un  département ,  payable 
ès  termes  d'Oftobre  1 690 ,  Février  &: 
0£lobre  1691. 

Sur  quoi,  d'un  commun  confcntc- 
raent  des  Provinces,  a  été  délibéré 
&  arrêté  ,  qu'il  fera  fait  un  départe- 
ment, payable  ès  termes  d'Octobre 
1690,  Février  Sc  0£lobrc  1691  ,  de  la 
fonime  de  4566^3  livres,  pour  le 
rembourfement  des  fommcs  dues  au- 
dit Sieur  de  Pcnnautier  :  qu'il  fera  pris 
une  délibération  particulière,  pour  la 
ratification  des  contrats  pafles  par  le- 
dit Sr.  de  Pcnnautier,  pour  la  fomme 
de  293970  livres  10  fols;  &  pour  iui 
donner  les  alTuranccs  &  les  indemni- 
tés qui  lui  font  dues  au  fujet  de  cet 
emprunt  :  qu'il  cft  donné  pouvoir  à 
Mgr.  le  Préfidcnt  &  aux  Agents-Gé- 
néraux du  Clergé,  de  paffer  de  nou- 
veaux contrats  au  denier  dix-huit  aux 
particuliers  ci-deffus  ,  &  qui  ont  prêté 
la  fomme  de  74900  livres,  failant  par- 
tie de  293966  livres  10  fols  :  qu'il  fera 
pourfuivi  des  Lettres-Patentes  pour 
pouvoir  palier  lefdits  contrats  fur  ce 
pied  :  &  au  furplus ,  l'avis  porté  par 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris  &L  Mgrs.  les 
Commiflaires ,  a  été  approuvé  &:  con- 
firmé en  tous  fes  chefs.  . 

Le  10  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  qu'ayant  eu  l'honneur  de  parler 
au  Roi  de  l'affaire  du  don  gratuit. 
Sa  Majefté  lui  avoit  fait  connoître, 
que  fi  la  délibération  du  Clergé,  pour 
l'emprunt  des  cinq  millions  cinq  cents 
mille  livres,  ne  pouvoir  réuliir,  qu'il 
defiroir  qu'on  prît  une  délibération 
fubîîdiaire  pour  faire  l'impofition  des 
fommcs  qui  ne  pourroient  être  em- 
pruntées. 

Sur  quoi  ,  chacun  étant  convenu 
qu'il  falloit  payer  le  Roi  de  manière 
ou  d'autre,  par  emprunt  ou  impofition  ; 
toutes  les  Provinces,  d'un  commun 
confentement,  ont  réfolu,  qu'en  ^cas 
que  tout  l'emprunt  ne  pût  pas  être 
fait,  on  impofcroit  fubfidiairement  le 
furplus.  Et  afin  de  faire  cette  impo- 
fition ,  on  a  nommé  fix  Commiffaires , 
Mgr.  le  Préfident,  Mgr.  l'Archev. 
nommé  de  Sens,  &:  Mgr.  d'Autun, 
pour  les  Provinces  &  Généralités  de  de- 
çà de  la  Loire  ;  &  Mgrs.  les  Arch.  nom- 
més d'Albi ,  d'Aix  &:  de  Touloufe  pour 
les  Généralités  d'au-delà  de  la  Loire, 
&  pour  tous  enfemble  &:  conjointe- 
ment Taite  ladite  impofition. 
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Enluitc  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  le  trouvant  dans  le  projet  qu'on 
a  tait  du  contrat,  quelques  énoncia- 
tions  contraires  aux  règles  du  Clergé, 
&  qui  pouvoient  être  de  conléquci  ce, 
il  ieroit  à  propos  de  nommer  Nigrs. 
les  Archevêques ,  nommés  d'Aix  Ik.  de 
Touloulc,  pour  en  conférer  avec  M. 
le  Chancelier  &  M.  le  Contrôleur- 
Général;  &  en  outre,  leur  lire  le  projet 
de  contrat,  pour  convenir  de  toutes 
les  claules;  &  en  cas  qu'ils  n'eulknc 
pas  la  latisfaclion  que  le  Clergé  pou- 
voir en  dcfirer,  en  parler  au  Roi  &c 
recevoir  les  ordres;  ce  qui  a  été  ngrcé 
de  la  Compagnie  ;  &  Mgr.  le  Préfi- 
dent a  prié  Mgrs.  les  Archevêques 
d'Aix  &  de  Touloufe  d'aller  dès  ce 
matin  à  Vcrfailles,  pour  en  parler  avant 
la  conférence  du  Temporel. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  ce  qui 
cmpêchoit  qu'on  ne  finît  les  départe- 
ments, étoit  ce  qui  concernoit  les 
dons  gratuits  pour  le  Béarn,  la  BrclTe 
&  la  Soûle,  parce  qu'il  falloit  voir 
comment  on  les  impoferoit  au  don 
gratuit. 

Mgr.  le  Préfident  ayant  expliqué 
l'affaire  &  la  délibération  priie  en  1 670 , 
Icifture  a  été  faite  de  cette  délibéra- 
tion. Et  après  avoir  entendu  le  Sr.  de 
Pcnnautier,  Receveur-Général,  on  a 
remarqué  que  le  Béarn  ,  la  BrefTe  & 
la  Soûle  ont  été  impolés  aux  dons 
gratuits,  &  qu'ils  les  ont  toujours 
payés;  &  qu'ainfi  il  n'y  avoit  plus 
qu'à  délibérer  fur  quel  pied  on  les 
impolcroit.  Sur  quoi  a  été  délibéré 
par  Provinces,  qu'ils  feroicnt  impolés 
pour  les  quatre  millions,  fur  le  pied 
ordinaire  ;  &  qu'à  l'égard  des  460000  1. 
de  rente,  le  Diocefe  d'Oléron  &  de 
Lefear,  porteroient  chacun  pour  leur 
part,  1320  liv.  17  f.  6  deniers,  &  la 
Brcfle  autant. 

Le  Sr.  de  Pcnnautier,  Receveur-. 
Général  du  Clergé,  a  dit,  qu'il  avoic 
déjà  rendu  compte  à  la  Compagnie , 
de  l'emprunt  qu'il  avoit  fait  de  295 
mille  966  liv.  10  fols,  pour  fubvenir  au 
paiement  des  fommes  qu'il  avoit  été 
obligé  de  fournir  pour  la  dépenfc  des 
Millions,  qui  ont  été  faites  dans  les 
Diocefes  pour  la  convcrfion  Si  inftruc- 
tion  des  nouveaux  convertis,  &  pour 
les  penfions  des  Miniftres  aulli  con- 
vertis depuis  16S5,  en  coniéquence 
de  la  délibération  de  l'AITemblée  der- 
nière, du  19  Juillet  16S5,  de  la 
particulière  des  Prélats  alTemblés  à 
Paris,  le  11  Juin  1686,  des  Arrêts  du 
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Conllil  des  II  Janvier  1686,  &  der- 
nier Juin  audit  an,  portant  homolo- 
gation dciditcs  délibérations  ;  Se  cnfui- 
tedcs  ordres  de  JVIgr.l'Arclicv.  de  Paris, 
qu'il  avoir  palFé  des  contrats  de  conf- 
ritution  pour  ladite  fomme  de  z  93  mille 
965  liv.  10  fols  :  lavoir,  un  du  Sr. 
Réné  de  Lefcole,  de  500  liv.  de  rente, 
montant  en  principal  à  10000  livres, 
par  contrat  paQé  pardevant  Mortier 
&  Ion  conflere,  Notaires,  le  16  Mars 

Au  Sieur  de  GuedeviUe,  pareils 
500  liv.  de  rente ,  au  principal  de 
locoo  livres,  par  contrat  pafle  par- 
devant  ledit  Mortier  Se  ledit  confrère. 
Notaires,  ledit  jour  1 6  Mars  iffSs. 

A  Jacques  Daverdouin,  Sr.  du 
Breoil,  loo  liv.  de  rente,  au  principal 
de  4000  livres,  par  contrat  pafle  par- 
devant  Gallois  &:  Baudry,  Notaires, 
le  16  dcfdits  mois  &  an. 

Au  Sr.  Edme  Rouffél,  750  liv.  de 
rente,  au  principal  de  1 5000  livres. 

A  Meilire  Jacques  de  Thumery  de 
Marcenou,  zoo  liv.  de  rente,  au  prin- 
cipal de  4000  livres. 

A  Maître  Léon  Panperon ,  Avo- 
cat, 150  liv.  de  rente,  au  piincipal 
de  3000  livres. 

A  Demoifelle  Madelainc  Alavoine, 
veuve  de  Maître  Henri  Fezeret,  200  1. 
de  rente,  au  principal  de  4000  livres. 

Par  quatre  contrats  paffés  pardevanc 
ledit  Baudry  &  les  Collègues,  Notai- 
res, le  même  jour  15  Mars  16S6. 

A  Maître  Michel  de  Dompmartin , 
1000  liv.  de  rente,  au  principal  de 
20000  livres,  par  autre  contrat  paffé 
pardevant  Rallu  &  ledit  Baudry,  No- 
taires, le  30  dudit  mois  de  Mars. 

A  Demoifelle  Madelaine  Terien  , 
veuve  de  feu  Maîrre  Hilaire  Douri, 
415  liv.  de  rente,  au  principal  de 
8500  livres. 

A  Demoifelle  Anne  Lambelin , 
veuve  de  Maître  Didier  Sadier,  3  1 5  liv. 
de  rente,  au  principal  de  6500  livres. 

Et  à  Henri  Lambelin ,  700  liv.  de 
rente,  au  principal  de  14000  livres. 

Par  trois  contrats  p.ifles  pardevant 
ledit  Baudry  Se  fes  confrères.  Notaires, 
le  même  jour  i  Avril  audit  an  iéS6. 

Audit  Jacques  Daverdouin  du 
Breuil,  170  liv.  de  rente,  au  principal 
de  5400  livres,  par  contrat  paflé  par- 
devant  Gallois  Se  ledit  Baudry  ,  No- 
taires, le  iS  Août  audit  an  iSSiî. 

A  Demoifelle  Françoife  le  Mercier, 
veuve  de  Pierre  le  Riche,  150  liv. 
de  rente,  raclietable  de  3000  livres. 
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Et  à  MefTire  Claude  Aymeret,  450 
liv.de  rente, au  principal  de  9000  livres. 

Par  deux  contrats  palTés  pardevant 
ledit  Baudry  &c  fes  collègues.  Notai- 
res, le  même  jour  5  Oilobre  audit  an. 

A  Meffire  Nicolas  le  VaflTcur,  400  1. 
de  rente,  au  principal  de  8000  livres. 

A  Demoifelle  Anne  Desbois,  150I. 
de  rente,  au  principal  de  3000  livres. 

Et  à  Maître  Philippe  Varnier,  450 1. 
de  rente,  au  principal  de  9000  livres. 

Par  trois  contrats  paffés  pardevant 
lefdits  Baudry  &  fes  confrères,  le 
même  jour  11  Décembre  i68é. 

Audit  Meffire  Nicolas  le  Vafleur, 
483  liv.  6  f.  6  d.  de  rente,  rachctablc 
de  9666  livres  10  fols,  par  conttat 
palTé  pardevant  lefdits  Gallois  &c 
Baudry,  Notaires,  le  23  defdits  mois 
&  an. 

Lequel  Sr.  le  ValTeur  auroit ,  par 
aftes  dudit  jour ,  palTés  pardevant 
lefdits  Notaires ,  fait  déclaration  au 
profit  de  Maître  Thomas  Baille , 
Avocat  en  la  Cour,  de  133  liv.  6  f. 
8  d.  de  rente,  montant  en  principal 
à  26615  liv.  10  fols. 

Et  de  200  liv.  de  rente ,  montant 
en  principal  à  4000  livres,  au  profit 
de  Maître  Pierre  Bonvalet,  ancien 
Procureur  en  la  Cour ,  à  prendre  en 
ladite  partie  de  rente  de  483  liv.  6  f. 
6  deniers. 

Au  Sr.  Boucher,  1000  liv.  de  rente, 
au  principal  de  20000  livres,  par 
contrat  paffe  pardevant  lefdits  Notai- 
res, le  24  dudit  mois  de  Mars  i68é. 

Au  Sr.  d'Audcmont,  100  liv.  de 
rente,  montant  en  principal  de  2000 
livres,  par  contrat  palfé  pardevant 
Mortier  Se  fon  confrcre,Notaires,  ledit 
jour  24  Mars. 

Au  Sr.  Jacques-Ferdinand  Voët , 
600  liv.  de  rente,  au  principal  de 
J2000  livres,  par  contrat  pafle  parde- 
vant ledit  Mortier  6c  fon  confrère. 
Notaires,  le  5  dudit  mois  d'Avril. 

Au  Sr.  Lhuillier,  400  liv.  de  rente, 
au  principal  de  8000  livres,  par  con- 
trar  paflTé  pardevant  ledit  Mortier  Sc 
fon  confrère.  Notaires,  le  18  Août 
audit  an. 

Au  Sr.  Gravier,  300  liv.  de  rente, 
au  principal  de  6000  livres  ,  par 
contrat  paiFé  pardevant  ledit  Mortier, 
Notaire,  ledit  jour  28  Août. 

Au  Sr.  le  Danois  600  liv.  de  rente, 
au  principal  de  11000  livres,  par  con- 
trat palTé  le  1 1  dudit  mois  d'Août. 

A  Charles  Lhuillier,  450  liv.  de 
rente  ,  au  principal  de  5000  livres , 

par 
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p.ir  contrat  pafré  pardevant  ledit  Mot- 
ticr.  Notaire,  ledit  jour  ii  dudit 
mois  d'Août. 

Au  Sieur  Gonlart,  loo  liv.  de  rente, 
au  principal  de  400Q  livres ,  par  con- 
trat pafle  le  S  dudit  mois  d'Odobre. 

Au  Sr.  la  Fontaine,  170  liv.  de 
rente,  rachctable  de  5400  livres,  par 
contrat  palFé  pardevant  Mortier,  No- 
taire,  le  II  dudit  mois  d'Odobre. 

A  iMeffirc  Jacques  de  Voilin  Dalzau , 
1500  1.  de  rente,  au  principal  de  30000 
livres,  par  contrat  paiFé  pardevant 
ledit  Mortier  &  fon  confrère  ,  No- 
taires, le  zG  Octobre  iSgy. 

AFrançoifc-AngéliqucMarefcheau, 
iiSo  liv.  de  rente,  au  principal  de  3  joo 
livres,  par  contrat  pafle  pardevant 
Baudry  &  fon  confrère,  Notaires,  le 
12  Mars  1687. 

A  Demoifelle  Marie  Chabouillet, 
40  liv.  de  rente,  au  principal  de  800 
livres,  par  contrat  palTé  pardevant 
Baudry  &  fou  confrère,  Notaires,  le 
27  Juin  1687. 

A  Jacques  Minet,  Sr.  de  Morille, 
1000  livres  de  rente,  au  principal  de 
îoooo  liv. ,  par  contrat  pafle  pardevant 
ledit  Mortier  &  fon  confrère,  Notai- 
res, le  16  Avril  1687. 

Au  Sr.  Morille,  775  liv.  de  rente, 
au  principal  de  15500  livres,  par  con- 
trat pafle  pardevant  ledit  Mortier , 
Notaire,  le  10  Décembre  1688. 

Revenant  lefdits  contrats  à  la  pre- 
mière fommc  de  i.c)-^i)C-,6  liv.  10  fols. 

Que  par  une  des  claufes  defdits 
contrats,  il  s'étoit  obligé  de  rapporter 
une  ratification  de  la  préfente  Aflx'ra- 
blée  dcldits  emprunts,  à  peine  de 
rachat  :  que  la  Compagnie  avoit  eu 
connoiiFance  de  l'emploi  qu'il  avoit 
fait  deidits  deniers,  pour  la  dépenfe 
defdites  Millions  &  paiement  des 
penfions  des  Miniftres  Convertis , 
dont  elle  avoit  arrêté  les  états  de 
dépenfe,  &  reçu  les  quittances  qu'il 
en  avoit  rapportées  en  bonne  forme  ; 
&  qu'ainfi  il  fupplioit  la  Compagnie, 
ou  de  lui  faire  un  fonds  pour  le  rem- 
bourfement  de  ladite  fomme  de  193 
mille  96s  liv.  10  fols,  ou  de  vouloir 
ratifier  l'emprunt  de  ladite  fomme,  & 
en  fournir  acte  valable  A  ceux  envers 
qui  il  étoit  engagé,  &  Déclaration 
ou  Lettres-Patentes,  portant  homolo- 
gation &  autorifation  de  la  délibéra- 
tion qui  Icra  prife  fur  ce  fujct,  & 
dudit  emprunt. 

Sur  quoi  l'Airembléc,  du  confente- 
ment  unanime  des  Provinces,  a  ap- 
Tomc  f^. 
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prouvé  &  ratifié,  approuve  &  ratifie 
les  emprunts  faits  par  le  Sr.  de  Pen- 
nautier,  Receveur-Génér.al ,  des  parti- 
culiers nommés  ci-defllis,  revenant  à 
lalommede  29396^  liv.  lofolsjpro- 
met  &  s'oblige  ladite  Aflemblée  d'en 
payer  à  l'avenir,  en  (on  propre  & 
privé  nom,  les  arrérages  ,  à  commen- 
cer du  I"-  Janvier  prochain,  de  fix 
en  lîx  mois,  ainfi  qu'il  eft:  porté  par 
les  contrats;  au  paiement  defquelles 
rentes,  tant  en  principal  qu'arrérages, 
l'Alfcmb.  a  de  nouveau  obligé  &  hypo- 
théqué tous  les  biens  Se  revenus  tem- 
porels  dudit   Clergé  ,  folidaircmcnt 
avec  ceux  dudit  Sr.  de  Pennautier; 
promettant  de  l'acquitter  &  indem- 
nilcr  defdites  rentes,  tant  en  principal , 
qu'arrérages ,  &  de  lui  fournir  des 
départements,  pour  recevoir  fur  les 
Diocefes  les  deniers  néccflaircs  pour 
les  paiements  defdits  arrérages  ;  même 
les  fonds  qu'il  conviendra  pour  rache- 
ter &  amortir  lelditcs  rentes;  favoir, 
moitié  en  l'année  i(>95 ,  &  moitié  en 
1696,   donnant    pouvoir    à  Mgr. 
l'Archev.  de  Paris  &  aux  Srs.  Agents- 
Généraux,  de  paffer,  au  nom  dudit 
Clergé ,  tous  aàes  de  ratification  & 
obligation  pardevant  Notaires,  toute- 
fois  &  quantes  qu'ils  en  feront  requis  ; 
&  fera  poûrfuivi  un  Arrêt  au  Confeil 
d'Etat,  &  des    Lettres-Patentes  ou 
Déclaration  de  SaMajefté,  pour  auto- 
rifer  leldits  emprunts,  qui  feront  re- 
giftrés  par-tout  oîi  befoin  fera  :  &  en 
cas  que  ledit  Sgr.  Archev.  &  lefdits 
Srs.  Agents  jugentà  propos  de  racheter 
lefdites  rentes  ou  aucunes  d'icelles, 
ils  pourront  emprunter  d'autres  fom- 
mes  de  deniers  pour  employer  auxdits 
rachats ,  à  la  charge  d'en  faire  décla- 
ration par  les  nouveaux  contrats  qui 
en  feront  paflfés,  &  par  les  quittances 
de  rachat  qui  en  feront  faites ,  afin 
que  ceux  qui  prêteront  les  deniers, 
loient  fubrogés  aux  droits  &  hypo- 
thèques de  ceux  qui  leront  rachetés. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Archevêques,  nommés  d'Aix  &  de 
Touloufe,  étant  retournés  de  Ver- 
failles,  lont  rentrés  dans  l'Aflemblée, 
à  laquelle  ils  ont  rendu  compre  de  ce 
qui  s'étoit  paflé  dans  leur  conférence 
avec  M.  le  Chancelier  &  M.  le  Con- 
trôleur-Général ;  &  ont  dit ,  qu'à  l'égard 
des  énonciarions  qui  peuvent  blefler 
les  droits  duClergé,  l'on  étoit  convenu 
de  les  réformer;  &  pour  ce  qui  con- 
cerne les  immunités ,  qu'elles  ieroient 
miles  comme  dans  les  anciens  contrats. 

J)ii 
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Et  ia  Compagnie  a  été  très-fatis faite 
de  leur  rapport,  &lesa  remerciés  d'a- 
voir fi  bien  lûutenu  les  intérêts  du 
Clergé. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  l'Archev.  d'Aixa 
rapporté ,  qu'il  vcnoit  de  recevoir  pré- 
l'entcment  une  lettre  de  M.  le  Contrô- 
leur-Général ,  avec  un  Mémoire  do  ce 
qu'on  avoit  changé  lur  les  remontran- 
ces qu'ils  avoicut  faites,  de  la  part  de 
la  Compagnie ,  au  projet  du  préam- 
bule que  Airs,  les  Commiiraires  du 
Roi  avoient  donné  pour  inlérer  dans 
le  contrat  :  &  après  que  la  leilurc  a 
été  faite  des  termes  qui  avoient  été 
changés,  on  en  a  trouvé  encore  de 
contraires  aux  Libertés  &  Droits  de 
l'Eglife. 

Sur  cela,  Mgr.  le  Préfidcnt  a  dit, 
qu'en  l'Aflemblée  de  1 660 ,  on  avoit  eu 
Icmblable  difficulté,  à  caule  de  la 
harangue  que  feu  M.  d'Aligre  avoit 
faite  au  Clergé,  dans  laquelle  il  avoit 
avancé  des  maximes  très-délavanta- 
geuics  au  Clergé;  Se  que,  délibération 
prile  par  Provinces,  il  avoit  été  arrêté, 
qu'avant  de  faire  aucune  réponfe  aux 
Commiflaires  de  Sa  Majcfté,  fur  la 
demande  qu'ils  avoient  faite,  dans  des 
termes  oppolés  aux  Déclarations  qui 
avoient  été  pluficurs  fois  faites  par  le 
Roi  &  par  fcs  Miniftrcs,  on  s'en  plain- 
droit  à  Sa  M.ijefté  pour  lui  en  deman- 
der jufticc,  éi  faire  un  défaveu  par 
écrit  :  &  il  fut  commis  avec  feu  Mgr. 
l'Evêque  d'Autun,  &  Mrs.  les  Abbés 
de  Fortia  &  de  Rivau ,  pour  pourfui- 
vre  cette  réparation,  ce  qu'ils  firent; 
enforte  que  Sa  Majcfté  fit  l'honneur  à 
l'Aflemblée  de  lui  écrire  une  lettre , 
inférée  dans  le  même  Procès-verbal 
de  1660,  dans  laquelle  Sa  Majcfté 
marque,  que  le  Iccours  prompt  & 
liberté  de  l'Af-  confidérablc  qu'il  demande  dans  la 
femblcc  dans  les  néccfiité  prefls.nte  de  fcs  aftaires,  eft 
dons  quellc  ac-  ^^j,  jj.,.  m-atification  :  elle  répète,  que 
totdc  au  Roi.        ,  °,     r        ■  j  .   ï    ,■!  . 

c  elt  une  enole  qui  dépend  de  la  liberté 

de  l'Aflemblée  ;  &  par-là  l'on  connoît 
allez  que  la  Compagnie  a  grand  intérêt 
que  l'on  reconnoifle  toujours,  que  ce 
que  le  Clergé  accorde  à  Sa  Majcfté, 
dépend  de  la  liberté  du  Clergé;  &  que 
comme  les  termes  énoncés  dans  le 
Mémoire,  repréfcnté  par  Mgr. l'Arch. 
d'Aix,  font  contraires  à  ces  maximes, 
il  eft  néeelfaire  de  les  faire  réformer  ; 
&  pour  cet  cfl'et,  on  prieroit  Mgrs. 
les  Archevêques,  nommés  d'Aix  &  de 
Touloufe ,  de  retourner  à  Verfailles 
réitérer  leurs  remontrances  à  M.  le 
Chancelier  &  à  M.  le  Contrôleuc- 
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Général ,  leur  faire  voir  le  Procès-ver- 
bal de  1660  :  &  en  cas  qu'ils  ne  puf- 
icnt  pas  convenir,  en  parler  .à  Sa 
Majefté,  &  lui  repréfenler  ce  qui  fut 
fait  dans  l'AflTemblée  de  1 660 ,  &  la 
lettre  qu'il  fit  l'honneur  àjrAiTcmblée 
de  lui  écrire.  Et  à  l'inftant,  Mgrs.  les 
Archev.  d'Aix  &  de  Touloufe  font 
partis  pour  Verfailles. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Archevêques,  nommés  d'Aix  &c 
de  Touloufe,  étant  revenus  de  "Ver- 
failles, font  entrés  dans  l'Affemblée, 
&  ont  dit,  qu'ils  avoient  vu  M.  le 
Chancelier  &  M.  le  Contrôleur-Géné- 
ral ;  Se  qu'après  avoir  conféré  avec  eux, 
on  étoit  convenu  de  ne  rien  mettre 
dans  le  contrat,  qui  pût  blelTcr  les 
Droits  &  les  Libertés  de  l'Eglife;  & 
que  cela  étant  ainfi,  ils  n'avoient  pas 
jugé  néccflaire  de  parler  à  Sa  Majefté. 
Et  la  Compagnie  les  a  remerciés  d'a- 
voir réuiîi  avec  tant  de  dignité  pour 
l'honneur  du  Clergé. 

Et  fur  ce  qu'on  a  repréfcnté,  qu'ayant 
feulement  dépofé  chez  fix  Notaires  la 
délibération  du  Clergé,  pour  les  em- 
prunts Se  tous  les  aèlcs  qui  s'en  font 
cnfuivis  ,  cela  a  fait  quelque  peine  aux 
autres  Notaires  ;  ce  qui  pourroit  peut- 
être  retarder  Icfdits  emprunts  .-la Com- 
pagnie adonné  pouvoir  à  Mgr.  le  Pré- 
lîdent  de  les  retirer,  s'il  le  juge  à  pro- 
pos ,  de  chez  les  Notaires  oii  ces  ailes 
font  dépofés,  &  de  les  mettre  entre 
les  mains  de  la  Communauté ,  &  mê- 
me d'obtenir  les  Arrêts  nécelFaires  pour 
autorifer  la  préfente  délibération. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Tar- 
bes  a  dit,  qu'il  avoit  remarqué,  que 
dans  le  département  qui  a  été  projetté, 
pour  l'impofition  de  468000  livres, 
pour  payer  les  augmentations  de  ga- 
ges donnés  aux  Officiers,  &  les  arré- 
rages des  emprunts  faits  par  le  Clergé  ; 
Ëc  pour  les  taxations  des  Officiers 
Provinciaux,  on  y  avoit  compris  les 
Diocefes  de  Lefear  &;  d'Oléron,  en 
Béarn,  pour  la  fomme  de  1310  livres 
17  fols  7  deniers  chacun,  qui  leur 
avoit  été  départie  fur  le  pied  du  dé- 
partement de  léîi,  concernant  les 
rentes;  &  furie  pied  de  1645,  fur  le- 
quel on  fait  l'impofition  du  don  gra- 
tuit .-qu'il  repréfentoit  à  la  Compa- 
gnie, qu'il  n'étoit  pas  juftc  de  les  im- 
pofer  pour  raifon  des  augmentations 
de  gages ,  fur  le  pied  d'un  département 
qui  n'a  point  eu  d'exécution  à  leur 
égard,  puifqu'on  voit  dans  les  comp- 
tes de  la  recette  générale,  qu'ils  ne 
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portent  aucune  fommc  pour  raifon  de 
celle  de  cent  mille  livres  ,  impoiée  en 
vertu  de  ce  département  de  1621, 
non  plus  que  des  autres  nouvelles  im- 
poficions  faites  dans  les  luitcs  :  mais 
qu'ils  ont  été  abonnés  à  la  iommc  de 
4500  livres  pour  porter  à  la  recette 
générale,  &  chargés  de  payer  les  ga- 
ges de  leurs  Officiers  Diocéiains  ;  en 
conléqiience  de  quoi,  lorfqu'on  avoit 
impofé,  en  1675,  100000  livres  de 
rente,  pour  les  donner  en  augmen- 
tation de  gages  aux  Officiers,  on  ne 
les  avoit  chargés  que  de  l'impolîtion 
des  gages,  qui  avoient  été  donnés  à 
leurs  Officiers  Diocéiains  :  qu'ainli  à 
cet  égard  il  demandoit  à  la  Compagnie, 
qu'ils  fuflent  traités  à  préfent  de  la 
même  manière ,  &  qu'ils  ne  fullént 
chargés,  pour  leur  part  des  138880 
livres  17  fols  9  deniers,  donnés  en 
augmentation  de  gages ,  que  de  ce  qui 
convient  à  leurs  Officiers  pour  la  rente 
au  denier  dix-huit  de  la  taxe  qui  a 
été  mile  fur  eux  ;  Se  qu'à  l'égard  des 
3 1 1 1 1 1  livres  impolées  pour  le  paie- 
ment des  rentes  conftituées,  il  a  re- 
marqué, qu'on  l'avoit  impoiée  fur  le 
pied  de  1645  du  don  gratuit;  &  quoi- 
qu'il croie  que  ces  Diocefes  fe  plain- 
dront, que  ce  pied  elt  tfop  fort  par 
rapport  au  peu  de  valeur  des  Bénéfi- 
ces de  ces  Diocefes  ,  dont  les  biens 
ont  été  perdus  par  les  guerres  de  la 
Religion,  il  lupplioit  l'Affcmblée  de 
vouloir  les  traiter  favorablement. 

Sur  quoi  l'AlFemblée  a  déclaré  & 
arrêté,  que  le  département  qui  a  été 
fait  lubfiftcra;  &  néanmoins,  que  les 
Diocefes  de  Lefcar  &  Oléron  ne  por- 
teront, pour  leur  part  des  1388S8  liv. 
17  fols  9  deniers,  donnés  en  augmen- 
tation de  gages  aux  Officiers,  que  la 
fomme  de  76  livres  i  9  fols  6  deniers; 
lavoir,  Lefcar  44  livres  17  lois  3  d. , 
&  Oléron  31  livres  2  fols  3  deniers, 
à  quoi  revient  la  portion  des  gages 
qu'on  a  donnée  à  leurs  Officiers  Dio- 
céfains  ;  &  que  pour  leur  portion  des 
3 2 1 1 1 1  livres ,  ils  (eront  impofés  à  la 
fommc  de  171 5  livres  19  lois  9  d., 
fuivant  le  pied  de  1645  ;  favoir,  Lef- 
car, 8S0  livres  8  fols  6  deniers,  & 
Oléron ,  S  3  5  livres  11  folstroisdcnicrs: 
&  pour  le  lurplus  de  la  fomme,  pour 
laquelle  ils  étoient  compris  dans  ledit 
département,  le  Receveur  -  Général 
en  fera  rcprife,  qui  lui  fera  allouée 
dans  la  dépenfe  de  fcs  comptes. 

Mgr.  l'Archev.,  nommé  d'Albi,  a 
rapporté  trois   Requêtes,  tendantes 
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aux  mêmes  fins,  prélentées  l'une,  par 
le  Syndic  delà  Cathédrale  de  Cahors, 
l'autre,  par  le  Promoteur  du  même 
Dioccle,  &  la  dernière,  par  la  Com- 
munauté des  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Auguftin  du  Prieuré  de  Notre- 
Dame  de  Cahors;  qu'ils  préfentent  à 
l'Aflcmblée  ,  &  remontrent,  que  feu 
Mellire  Alain  de  Solminiac,  Ev.  de 
Cahors ,  ayant  mené  une  vie  très-aul- 
tere  &  très-exemplaire  pendant  vingt-  ^^j^"^''  "'E^q'^jé 
trois  ans  qu'il  a  été  Ev.  ;  qu'il  a  fait  Caho'ts ,  mort  en 
divcrfes  fondations  fort  importantes  <«lcut de limiai. 
pour  l'Etat  Eccléfiaflique ,  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres,  &:  pour  lelaluc 
des  ames  de  fcs  Diocéfains;  &  qu'il 
efl  mort  dans  une  fi  grande  odeur 
de  fainteté,  que  tous  les  jours  beau- 
coup de  perfonnes  vont  à  fon  tom- 
beau y  taire  des  prières  dans  leurs  be- 
loins  &  dans  leurs  néceffités.  Comme 
il  eft  arrivé  plufieurs  grâces  extraordi- 
naires à  ces  perfonnes,  on  en  a  fait 
des  enquêtes  &  informations  particu- 
lières. Mais  parce  qu'il  faur  que  tout 
foit  autorifé  par  le  Pape,  ils  fupplienc 
très-humblement  par  ces  Requêtes, 
l'AfTcmblée  de  vouloir  accorder  fa 
protection  auprès  de  Sa  Sainteté,  ainfi 
que  l'on  a  déjà  fait  en  des  AfTcmblées 
précédentes  ;  &  de  trouver  bon  que  ' 
l'on  mette  les  informations  faites  aux 
Archives  du  Clergé. 

Sur  quoi,  Mgr.  le  Préfident  a  dit,  ' 
que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit  à  pro- 
pos ,  on  en  agiroit  comme  dans  les 
AfTemblées  précédentes,  &  qu'on  prie- 
roit  Mgr.  l'Archev.,  nommé  d'Albi, 
de  faire  fur  ce  fujet  ce  qu'il  trouvera 
convenable  à  la  piété  du  Clergé  &c 
du  peuple  de  Cahors,  &  d'y  concourir 
par  tous  les  moyens  qu'il  jugera  né- 
ceflaires;  ce  qui  a  été  agréé  de  l'Af- 
femblée. 

Le  même  jour,  de  relevée,  on  a 
fait  la  lecture  du  contrat ,  que  la  Com- 
pagnie doit  paffer  avec  le  Sr.  de  Pen- 
nautier,  Receveur-Général  du  Clergé, 
pour  le  rembourfement  des  fommes 
qui  lui  font  dues,  &  les  intérêts,  fui- 
vant la  liquidation  qui  en  a  été  faite, 
énoncée  dans  la  délibération  du  Same- 
di,  8  du  préfent  mois  de  Juillet. 

Le  13  Juillet,  on  a  mis  fur  le  Bu- 
reau les  départements  pour  les  figner. 

Le  17  Juillet,  de  relevée,  tous  les 
Députés  s'étant  affemblés,  en  man- 
teau long  &C  chapeau,  dans  une  Salle 
qui  leur  avoit  été  préparée  dans  l'hôtel 
de  Mr.  le  Chancelier,  deux  Huiffiers 
de  la  chaîne  font  venus  recevoir  la 
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Compagnie  dans  cette  Salle ,  £c  la 
conduire  dans  celle  du  Confeil ,  la 
chaile  du  Roi  étoit  au  bout  du  Bu- 
reau. Mr.  le  Chancelier  &  Mrs.  les 
CommifTaires  du  Roi  étoient  debout 
du  côté  de  la  cheminée  ,  Mgr.  le  Pré- 
fidenc  de  l'autre  côté  ,  vis-à-vis  Mr. 
le  Chancelier,  &  tous  Mgrs.  les  Dé- 
putés enfuite;  le  Notaire  du  Clergé  a 
fait  la  lecture  du  contrat  pour  le  don 
gratuit,  après  laquelle  la  iïgnaturc  a 
été  faite  dans  la  forme  ordinaire.  Mrs. 
les  Commiffaires  du  Roi  ontfignéles 
premiers  lur  une  colonne,  &  lur  l'au- 
tre, dans  la  même  feuille  ,  NolTcig- 
neurs  de  l'AlTemblée  ;  après  cela  M.  le 
Chancelier  a  reconduit  la  Compagnie , 
lui  donnant  la  main,  &  fans  couper 
le  fécond  Ordre. 

$.  VII.  Mémoires  &  plaintes  des 
Provinces ,  concernant  : 
x''  .La  Jurif diction  Eccléjiajli- 

que. 

z°.  Les  affaires  temporelles. 

Jurifdiclion  Eccléjlaflique. 

refof  ■  I-c  18  Juin,  Mgr.  l'Archev.  de Tou- 
Ecdcfiaftique!  loufc  a  dit,  que  Mgr.  l'Ev.  de  Lombez 
demandoit  la  protcttion  de  l'Affem- 
blée  dans  une  affaire  qui  étoit  de  grande 
conféquence.  Qu'un  Eccléfiaftique  de 
fon  Diocefe,  pourvu  d'une  Cure  par 
rélignation ,  s'étant  prélenté  devant  lui 
pour  avoir  fon  Vifa ,  il  le  lui  avoit  re- 
fufé  par  défaut  de  capacité  &  de  bon- 
nes mœurs  :  que  fur  Ion  retus  cet  Ec- 
cléfiaftique s'étant  préfenté  aux  Vicai- 
res-Généraux de  l'Archevêché  de  Tou- 
loufe  ,  ils  lui  avoient  auffi  refufé  le 
J^ifa  pour  les  mêmes  ralfons.  Que  cet 
Eccléfiaftique  s'étant  enfuite  préfenté 
au  Chanoine  lemainier  ,  qui  ,  par  un 
privilège  accordé  par  les  Papes ,  pré- 
tend avoir  pouvoir  pendant  fa  fcmaine 
de  préfenter  aux  Bénéfices ,  il  en  avoit 
obtenu  des  provifions;  que  Mgr.  l'Ev. 
de  Lombez  s'en  étant  plaint  à  Mgr. 
l'Archev.  de  Touloufc,le  Chapitre  de 
cette  Cathédrale  lui  avoit  donné  un 
acte  de  défaveu  ;  mais  que  comme  ce 
défaveu  n'avoir  point  d'effet  rétroac- 
tif, cet  Eccléfiaftique  s'étoit  mis  en 
polTeflion  de  la  Cure  qui  lui  avoit  été 
réfignée;  ce  qui  étant  une  entreprife 
qu'on  ne  peut,  ni  ne  doit  fouffrir  , 
Mgr.  de  Lombez  demandoit  la  protec- 
tion de  l'Affcmblée  dans  le  procès  qu'il 
avoit  intenté  contre  lui. 
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Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  que  fi  la 
Compagnie  le  trouvoit  à  propos ,  on 
renverroit  cette  affaire  à  Mgrs.  les 
Commiffaires  de  la  Jurifdiûion  ;  ce 
que  la  Compagnie  a  agréé. 

Le  I".  Juillet,  Mgrs.  les  Commif- 
faires de  la  Jurifdiâion  ont  pris  le  Bu- 
reau ,  &  Mgr.  l'Archev.  de  Sens ,  por- 
tant la  parole,  a  rendu  compte  à  l'Al- 
femblée  des  articles  que  Mgrs.  les  Com- 
miffaires avoient  inlérés  dans  leur  ca- 
hier ;  fur  quoi  la  Compagnie  a  fait 
plufieurs  obfervations  très-importan- 
tes ,  &  les  a  remerciés  de  l'exaftitude 
qu'ils  avoient  apportée  dans  leur  Com- 
million ,  &  elle  a  ordonné  à  Mrs.  les 
Agents  de  favoir  de  M.  le  Chancelier 
quel  jour  il  voudroit  donner  la  confé- 
rence. 

Le  3  Juillet,  M.  l'Abbé  de  Bourle- 
mont.  Agent,  a  dit,  que,  iuivant  les 
ordres  de  la  Compagnie ,  il  avoit  eu 
l'honneur  de  voir  M.  le  Chancelier , 
afin  de  prendre  fon  jour  &  fon  heure 
pour  la  conférence  fur  la  Jurifdiction. 
Que  M.  le  Chancelier  avoit  donné  à 
demain,  deux  heures  de  relevée  ;  &  à 
l'égard  de  la  conférence  fur  le  Tempo- 
rel, Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  M. 
le  Chancelier  la  donneroit  d'aujourd'hui 
en  huit  jours  à  pareille  heure. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  l'Evêque,  nom- 
mé de  Tarbes ,  a  dit ,  qu'il  y  a  contef- 
tation  entre  Mgrs.  les  Evêqucs  d'Olé- 
ron  &  de  Bayonne  ,  &  leur  Clergé , 
fur  ce  que  le  Clergé  de  Bayonne  pré- 
tend que  celui  d'Oléron  n'a  pas  droit 
de  le  taxer  aux  décimes  &  don  gratuit, 
pour  des  dîmes  qu'ils  poffedent  dans 
le  Diocefe  d'Oléron  ;  feu  Mgr.  l'Ev.  de 
Bayonne  &  fon  Chapitre  préfenterent 
leurs  Requêtes  à  Noffeigneurs  de  l'Af 
femblée-Générale  de  l'année  1685  pour 
fe  faire  décharger  de  cette  taxe:  l'Af- 
fcmblée n'ayant  pu  prononcer  fur  ce 
différend,  parce  que  l'affaire  n'étoit 
pas  pleinement  inftruite  ,  pria  Mgr. 
l'Archev.  d'Auch  de  terminer  à  l'amia- 
ble cette  affaire  dans  la  Province  ,  Sc 
exhorta  les  Parties  de  fe  foumettre  à 
fon  jugement;  Mgrs.  les  Evêques  d'O- 
léron &:  de  Bayonne,  &  leur  Clergé, 
voulant  exécuter  ce  qui  avoit  été  réfolu 
par  ladite  Affemblée,  paffercnt  un  com- 
promis,  le  II  Mars  1686,  par  lequel 
ils  remirent  la  décifion  de  leurs  diffé- 
rends au  jugement  de  Mgr.  l'Archev. 
d'Auch ,  lui  donnèrent  plein  pouvoir 
de  les  régler  &  juger,  &  de  remettre 
fa  Sentence  arbitrale  dans  fix  mois 
après  la  date  du  compromis ,  pendant 
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lequel  temps  les  Parties  dévoient  ex- 
pliquer leurs  demandes  ,  donner  leurs 
défcnics  rclpcctives,  &  donner  com- 
munication de  tous  leurs  titres.  La 
mort  de  feu  Mgr.  l'Ev.  de  Bayonne, 
&  les  occupations  ou  l'abfcncc  de  JVlgr. 
l'Archev.  d'Auch  ayant  empêché  l'exé- 
cution de  ce  compromis,  le  Chapitre 
de  Bayonne  a  fait.alligner  le  Syndic  du 
Clergé  d'Oléron  ,  le  5  Mars  1 650 ,  .à 
comparoir  à  St.  Germain-cn-Laye  par- 
devant  la  préfente  Allémblée  ,  pour  ré- 
pondre aux  Requêtes  qui  avoient  été 
préfentées  par  feu  Mgr.  de  Bayonne  &c 
ion  Chapitre ,  tendantes  à  être  déchar- 
gés de  ladite  taxe  laite  lur  eux  ,  pour 
raifon  des  dîmes  qu'ils  pofledent  en 
Baire-Navarrc.  Mais  depuis  l'affigna- 
tion  donnée,  les  Parties  ayant  connu 
qu'il  leur  feroit  plus  avantageux  d'être 
réglées  lur  les  lieux,  ont  confenti  à  ce 
qu'elles  fulTent  renvoyées  une  féconde 
fois  pardevant  Mgr.  l'Arch.  d'Auch , 
pour  leur  être  fait  droit  par  fon  juge- 
ment, &  la  Compagnie  les  a  renvoyés 
pardevant  Mgr.  l'Archev.  d'Auch, com- 
me en  1685, 

Le  5  Juillet,  Mgrs.  les  Commiflaires 
de  la  Jurifdiâion  ont  pris  le  Bureau, 
êcMgr.  l'Archevêque,  nommé  de  Sens, 
a  rendu  compte  à  la  Compagnie  de  ce 
qui  s'étoit  pairé  à  la  conlérence  qu'on 
avoir  eue  îur  la  Jurifdiûion  ,  Ik.  dit 
que  la  conférence  avoir  été  faite  chez 
M.  le  Chancelier  :  que  Ion  Secrétaire, 
avec  deux  Huiflicrs  à  la  chaîne ,  étoieiit 
venus  les  prendre  dans  un  appartement 
qui  leur  avoir  été  préparé,  &  avoient 
été  conduits  dans  la  Salle  haute,  oii 
M.  le  Chancelier  &  Mrs.  les  Commif- 
fairesdu  Roi  étoient  alFemblés  :  que  la 
chaifc  du  Roi  étoit  au  bout  de  la  table  ; 
M.  le  Chancelier  &  Mrs.  les  Confeil- 
lersailis  à  la  droire  de  la  chaife  du  Roi: 
que  Mgrs.  les  Commiflaires  avoient 
pris  leur  féancc  k  la  gauche  de  ladire 
chaife  fur  des  fauteuils  ;  Mgr.  l'Arch. 
de  Sens  vis-à-vis  M.  le  Chancelier,  & 
Mgrs.  les  autres  Commiflaires  enfuite; 
Mrs.  du  fécond  Ordre,  fur  des  chaifes 
à  dos  fur  la  même  ligne ,  parce  qu'il 
y  avoir  des  iieges  fuffifamment  :  qu'en 
cet  état  ils  avoient  difcuté  avec  Al.  le 
Chauceliet  tous  les  arricles  de  leur  ca- 
hier, lur  lequel  il  y  a  beaucoup  d'ef- 
pérance  que  l'on  aura  fatisfadion ,  par 
les  réponfes  que  M.  le  Chancelier  a 
faites  à  leurs  demandes.  Il  a  ajouté, 
qu'à  la  fin  de  la  conférence  ,  M.  le  Chan- 
celier avoir  reconduit  Mgrs.  les  Com- 
milHiires  jufqu'à  la  porte  de  la  Salle 
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qui  donne  fur  le  dégré ,  ayant  donné 
la  m.ain  à  Mgrs.  les  Prélacs ,  &  fans 
couper  les  Commiflaires. 

Mgr.  le  Prélident  a  remercié  Mrs. 
les  Commiflaires  d'avoir  li  bien  rcpré- 
Icnté  les  intérêts  du  Clergé,  &  a  dit, 
que  la  matière  de  la  Jurilcliclion  étoïc 
une  des  plus  importantes  affaires  de 
l'Aflcmblée  :  qu'elle  y  avoir  été  tou- 
jours traitée  avec  beaucoup  de  foin  , 
&  qu'elle  le  léroit  toujours  jufqu'à  ce 
qu'on  ait  eu  des  réponfes  favorables  au 
cahier  :  que  le  Confeil  avoir  été  une 
fois  dans  le  fentimcnt  de  ne  plus  don- 
ner de  conférence,  ni  de.nommer  des 
Commiflaires  pour  la  Jurifdiaion  ; 
mais  qu'il  avoir  repréfcnré  à  Sa  Ma- 
jeflié,  que  la  Jurifdiaion  Eccléliaftique 
s'en  alloit  perdue,  lion  retranchoir  ces 
conférences  :  que  le  Roi ,  fur  iés  re- 
montrances ,  en  avoit  accordé  la  con- 
tinuation; &  que  depuis.  Sa  Majefté 
avoit  toujours  nommé  des  Commifl^ai- 
res  fur  cette  matière. 

Sur  quoi ,  Mgr.  l'Archev.  de  Sens  & 
Mgrs.  les  Commiflaires  de  la  Jurifdic- 
tion  ont  prié  Mgr.  le  Préfident ,  de 
vouloir  bien  conférer  en  parriculier 
avec  M.  le  Chancelier  ,  &  de  procurer 
au  Clergé  une  Déclaration  qui  lui  foit 
ayantageufc  ;  ce  qu'il  a  accepté  volon- 
tiers. 

Le  (î  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Tarbes 
s'ell:  plaint,  que  quatre  EccléfialHques 
de  fon  Diocefe,  après  avoir  éré  refu- 
fés  pour  l'Ordination  ,  à  caufe  de  leur 
incapacité,  avoient  été  ordonnés  fur 
un  extra  tempora,  fans  aucuns  Dimif- 
foires,  ni  Lettres  Tefbimoniales  ;  or- 
donnés les  uns  par  l'Evêquc  de  Juch  îccléfiaftiq, 
en  Efpagne  ;  &  les  aurres  par  un  Pré-  "'Joiincs  cou 
lar  de  France ,  que  le  ref  pcd  l'empê-  "S'"- 
choit  de  nommer:  &  qu'il  demandoit 
avis  à  la  Compagnie  de  ce  qu'il  avoit 
à  faire  en  cette  occafion. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  les  Canons,  &  particuhéremcnt  le 
Concile  de  Trente,  marquoicnt  deux 
peines;  l'une,  contre  l'Ordinanr  ,  & 
l'autre  contre  les  Ordonnés  ;  que  la 
peine  de  l'Evêque  étoit  d'être  f  ufpens, 
ipfo  facto,  pendant  un  an  ;  &  que  celle 
de  ceux  qui  avoient  été  ordonnés,  étoit 
aulli  une  fufpenlîon  jufqu'à  ce  qu'ils 
cufTent  été  rétablis  par  leur  Evêque  : 
Si  qu'en  pareilles  occalions  on  éeri- 
voir  des  Lettres  circulaires  à  Mgrs.  les 
Prélats,  pour  les  avertir  de  ne  pas  re- 
cevoir dans  leurs_  Diocefes  ceux  qui 
avoient  été  ordonnés  conrre  la  difpo- 
iition  des  Canons;  &  leur  donner  aulïï 
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avis  de  ce  qu'avoit  fait  l'Evêque  qui 
avoir  conléré  les  Ordres.  Mais  qu'au- 
paravant on  avoit  accoutumé  d'enten- 
dre les  Prélats ,  parce  que  comme  il  y 
a  trois  Ordinaires ,  celui  de  l'origine  , 
du  domicile  &  du  Bénéfice,  ils  pour- 
roient  alléguer  que  ceux  qu'ils  avoient 
ordonnés,  quoiqu'ils  ne  fuirent  pas  na- 
tifs du  Diocefc,  pouvoient,  ou  y  être 
domiciliés,  ou  y  pofTédcr  un  Bénéfice. 
Sur  quoi  la  Compagnie  a  fait  plufieurs 
obfcrvations  ;  &  comme  il  falloit  né- 
celTairemenc  favoir  le  nom  du  Prélat 
de  France  qui  a  fait  l'Ordination , 
Mgr.  de  Tarbcs  a  dit,  qu'il  le  nom- 
meroit  à  Mgr.  le  Préfident  :  &  la  Com- 
pagnie l'a  fupplié  d'écrire  à  ce  Prélat. 

■  Le  7  Juillet ,  Mgr.  l'Ev.  de  Tarbes  a 
dit,  que  l'Ordre  de  Cîteaux,  dans  la 
nouvelle  impreffion  qu'il  avoit  tait  taire 
de  leur  Rituel,  avoit  inféré,  que  leur 
Prélat  (c'eft  ainfi  qu'ils  nommcnr  le 
Général  de  leur  Ordre)  pouvoir  con- 
férer l'Ordre  de  Diaconar,  fous  pré- 
texre  de  quelques  Bulles  qu'ils  préren- 
dent avoir,  &  qui  n'étoienr  poinr  re- 
çues :  que  cela  éroir  dire£tcmcnr  con- 
tre les  règles  de  l'Eglife  ;  &  qu'il  fup- 
plioit  la  Compagnie  de  prendre  là-def- 
lus  laréfolution  qu'elle  jugeroit  à  pro- 
pos. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfidenr  a  dit , 
que  ,  fans  entrer  dans  le  fond  de  la 
quelîion  ,  on  n'avoir  qu'à  faire  exécu- 
ter la  délibération  de  1675,  &  écrire 
à  Mgrs.  les  Prélats,  de  ne  point  ad- 
mettre à  l'Ordre  de  Prêtrife  ceux  qui 
auroienr  reçu  le  Diaconar  des  mains 
du  Général  de  Cîteaux;  ce  qui  a  été 
approuvé  de  toute  la  Compagnie. 

Le  30  Mai  ,  Mgr.  l'Ev.  de  Tarbes 
a  dit,  que  Mgr.  l'Ev.  d'Oléron  dc- 
mandoir  la  protection  de  l'AfTemblée 
dans  une  atFaire  qui  lui  cft  commune, 
non-feulement  avec  les  Prélats  du 
Béarn,  mais  avec  tour  le  Clergé  de 
France, '&  que  cette  affaire  rcgardoit 
la  foi  &  hommage  que  l'on  demandoir 
pour  le  Roi  ;  que  le  Procureur-Général 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pau 
hommage,  ayant  fait  faifir  les  revenus  de  l'Evêehé 
d'Oléron ,  faute  par  Mgr.  l'Ev.  d'avoir 
rendu  au  Roi  la  foi  &  hommage  des 
fiefs  &  biens  nobles  qui  en  relèvent, 
Mgr.  d'Oléron  avoit  préfenté  fa  Re- 
quête ,  pour  obtenir  la  main-levée , 
attendu  qu'il  avoit  prêté  le  ferment  de 
fidélité;  que  le  Roi  ayant  ordonné  que 
la  requêre  dudir  Sgr.  Ev.  feroir  com- 
muniquée audit  Sr.  Procureur-Général 


i    D  E  i69o.§.VII. 

avec  main-levée  de  la  faifie  ;  &  Mgr. 
l'Ev.  d'Oléron  ayanr  bien  voulu  dans  la 
fuire  le  loumerrre  de  rendre  foi  &  hom- 
mage, il  auroir  fair  fignificr  aud.  P.  G. 
un  afte,  par  lequel  il  demande  qu'on 
lui  faffe  voir  en  quelle  forme  fcs  pré- 
déceffcurs  &  les  aurres  Prélars,  rant 
de  Paris  ,  que  de  Béarn ,  &  du  refte 
du  Royaume  ont  rendu  ces  hommages 
au  Roi. 

Que  ledir  Sr.  Procureur-Général ,  aii 
lieu  de  demeurer  d'accord  d'une  ma- 
nière de  rendre  cer  hommage,  confor- 
me à  l'ufage  pratiqué  dans  le  Royaume 
par  tous  les  Evêques,  &  convenable 
à  leur  cara£tere  &  i  leur  dignité,  a 
préfenté  requête  au  Confeil ,  oii  il 
expofe ,  qu'il  y  a  plufieurs  titres  dans 
les  Archives  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Navarre,  qui  juftifient,  que  les 
Evêques  de  ce  Royaume  font  obligés 
de  rendre  la  toi  &  l'hommage  au  Roi, 
8c  qui  prcfcrivenr  la  manière  en  la- 
quelle ils  doivent  le  rendre;  que  Ge- 
raut ,  Evêque  d'Oléron  ,  en  1418,  & 
nouvellement  Mgr.  l'Ev.  de  Lcfcar , 
en  1 685 ,  l'ont  rendu  tête  nue  à  genoux , 
fans  épée,  ceinture,  ni  éperons,  man- 
teau, ni  gants,  tenant  les  mains  join- 
tes fur  les  Srs.  Evangiles,  &  conclut 
à  ce  que  Mgr.  l'Ev.  d'Oléron  loir  tenu 
de  le  rendre  dans  la  même  forme  ;  & 
que  faute  de  ce  faire,  il  lui  foit  per- 
mis d'y  contraindre  ledit  Sgr.  Ev.  par 
faifie  féodale  Se  autres  voies  ordinaires. 

Que  fur  cette  requêre  érant  inter- 
venu Arrêt,  le  14  Avril  léjo,  par 
lequel  Sa  Majefté  ordonne  que  ledit 
Sgr.  Ev.  rendra  dans  rrois  mois,  du 
jour  de  la  fignifîcation ,  la  foi  &  hom- 
mage en  la  manière  que  l'ont  rendue 
Gcraut ,  fon  prédéceffeur  ;  &  Mgr. 
l'Ev.  de  Lefcar,  Mgr.  l'Ev.  d'Oléron 
fc  croicnr  obligés  de  rcpréfenter  à  l'Af- 
femblée ,  que  cetre  manière  de  rendre 
la  foi  &  hommage  étanr  injurieufc  au 
caraûcrc  &à  la  digniré  Epifcopale,  il 
ne  doutoit  poinr  que  la  Compagnie 
ne  voulûr  bien  lui  donner  les  avis  & 
fecours  nécelFaires  dans  certe  occafion. 

Après  plufieurs  réflexions  faites  fur 
ce  fujet  par  Mgrs.  les  Prélars ,  Mgr. 
le  Préfidenr  a  dir,  qu'il  y  avoit  deux 
remarques  à  faire;  l'une,  fur  le  fond, 
&  l'aurre  ,  fur  la  forme. 

Qu'à  l'égard  du  fond ,  le  Clergé 
avoit  toujours  prétendu  être  exempt 
de  rendre  la  foi  &  hommage,  les 
aveux  &  dénombrements  fondés  fur 
plufieurs  Edits,  Déclarations  Si  Arrêts; 
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que  cependant  les  Chambres  des  Comp- 
tes avoienc  toujours  prétendu  que  le 
Clergé  y  ëroit  obligé  ;  que  depuis 
lûSo,  on  avoit  demandé  de  nouveau 
les  aveux  èc  dénombrements,  &  que 
M.  l'Abbé  Chéron  ayant  eu  plulîeurs 
conférences  avec  feu  M.  Colbert,  M. 
le  Contrôleur- Général  &  Monlicut 
le  Procureur-Général  de  la  Chambre 
des  Comptes  fur  ce  lujet,il  en  ren- 
drait compte  en  détail  à  la  Compagnie. 

Qu'à  l'égard  de  la  forme,  la  de- 
mande de  M.  le  Procureur-Général 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pau 
étoit  infoutenable ,  cette  manière  de 
rendre  l'hommage  n'étant  pas  conve- 
nable au  cara£terc  Epifcopal ,  Sa  Ma- 
jefté  &  les  Rois,  les  prédécefleurs  " 
même,  ayant  trouvé  bon  que  les  Pré- 
lats lui  prêtaffcnt  le  ferment  de  fidélité 
pour  leurs  Evêchés ,  d'une  manière 
ditîerente  de  celle  que  les  OfBciers  de 
la  Couronne  ont  coutume  de  prêter 
pour  leur  Charge. 

Le  1  Juin,  quelques-uns  de  Mgrs. 
les  Députés  ont  propofé  des  difficultés, 
fur  l'affaire  concernant  Mgr.  l'Ev.  d'O- 
léron,  pour  la  foi  &  l'hommage;  lur 
qtioi  l'on  a  opiné  par  Provinces,  & 
on  a  commencé  à  les  appeller  par 
celle  de  Sens,  qui  étoit  en  tour  d'o- 
piner, &  a  été  conclu,  que  le  Procès- 
verbal,  quant  à  préfent,  demeureroit 
comme  il  eft,  lauf  .à  Mgi's.  les  Com- 
miflaires,  qui  feront  nommés  pour  la 
revifion  ,  d'y  retrancher  ou  ajouter  , 
félon  l'occurrence,  ce  qu'ils  jugeront 
à  propos. 

Le  9  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  l'AiTemblée  ayant  remis  à  aujour- 
d'hui à  entendre  M.  l'Abbé  Chéron, 
fur  la  foi  &;  hommage, aveux&dénom- 
brements,  il  en  commenceroit  le  rap- 
port. Ci  elle  le  crouvoit  à  propos.  Ce 
qui  ayant  été  agréé,  M.  l'Abbé  Chéron 
a  pris  le  Bureau. 

Le  lo  Juin,  M.  l'Abbé  Chéron 
ayant  pris  le  Buteau,  a  continué  Ion 
rapport  fur  la  foi  £i  l'hommage,  aveux 
&  dénombrements;  fur  quoi  la  Com- 
pagnie a  fait  des  réilcxions  très-im- 
po'i-tantcs.  Mgr.  le  Préfident  a  remer- 
cié M.  l'Abbé  Chéron  du  rapport 
qu'il  a  fait  avec  tant  de  netteté  & 
d'exactitude,  &  a  ajouté,  que  com- 
me il  n'avoit  parlé  qu'en  général,  &  que 
Mgrs.  les  Députés  pouvoicnt  encore 
avoir  quelques  mémoires  particuliers, 
fi  la  Compagnie  le  trouvoit  à  propos, 
on  nommcroit  des  CommifTaircs  pour 
les  remettre  entre  leurs  mains,  &  en- 
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iuitc  en  conférer  avec  M.  le  Contrô- 
leur-Général. Et  il  a  nommé  Mgrs. 
les  Evêques  d'Autun  ,  de  Beziers  & 
de  Tarbes,  &  Meilleurs  les  Abbés  de 
Loziere,  Henncquin  &  Courcier.  Et 
la  Compagnie  a  prié  Mgr.  le  Préfident , 
en  attendant  cju'on  pût  avoir  un  Règle- 
ment général ,  d'obtenir  une  lurléance 
des  pourfuites  que  l'on  fait  lur  ce  lujet 
en  plufieurs  endroits. 

Le  I  z  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'ayant  été  chargé  par  la  Compagnie 
de  voir  le  Roi ,  il  avoit  eu  l'honneur 
de  conférer  avec  S.  M.  dans  ion  cabinet, 
ovj  s'étoit  trouvé  Mr.  le  Contrôleur- 
Général  ,  fur  les  portions  congrues  , 
&  fur  le  tiers  des  fruits  des  Arche- 
vêchés, Evêchés,  &  autres  Bénéfices 
confiftoriaux  vacants  ;  qu'à  l'égard  des 
portions  congrues,  SaMajeflé  lui  avoit 
ordonné  de  ie  trouver.  Samedi  pro- 
chain après-midi,  chez  Mr.  le  Chan- 
celier, avec  Mr.  le  Contrôleur-Géné- 
ral, pour  examiner  cette  affaire,  6c 
lui  en  rendre  compte  le  lendemain , 
pour  être  par  Sa  Majcfté  ordonné  ce 
qu'elle  jugeroit  à  propos  :  qu'à  l'égard 
du  tiers,  il  avoit  expolé  à  Sa  Majef- 
té  toutes  les  railons  que  les  Prélats  £c 
tous  les  autres  Bénéficiers  peuvent  avoir 
d'en  être  déchargés  ;  que  Sa  Majefte 
lui  avoit  répondu ,  -qu'elle  y  feroit 
réflexion,  &C  qu'elle  feroit  favolr  fes 
intentions  à  la  Compagnie.  Et  l'Af- 
femblée  a  remercié  Mgr.  le  Préfident, 
d'avoir  reprélenté  avec  tant  de  zele 
l'intérêt  du  Clergé  fur  ces  deux  afFiri- 
res. 

Le  1 9  Juin ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit , 
que  conformément  aux  ordres  du  Roi, 
il  alla  Samedi  à  Verfaillcs  chez  M.  le 
Chancelier,  où  fe  trouva  M.  le  Con- 
trôleur-Général ,  &  oir  ils  eurent  une 
conférence  de  plus  de  deux  heures,  fur 
l'affaire  des  portions  congrues ,  &  lur 
l'exécution  de  la  Déclaration  de  1686, 
Que  le  lendemain  ils  rendirent  à  Sa 
Majefté  un  compte  exact  de  toutes  les 
raifons  que  l'on  avoir  alléguées  pour 
&  contre  ,  dans  la  conférence  qu'ils 
avoient  eue  chez  M.  le  Chancelier  : 
que  le  Roi  leur  avoit  fait  l'honneur  de 
les  écouter  avec  beaucoup  d'attention: 
qu'on  avoit  propolé  trois  chefs,  ou  de 
révoquer  la  Déclararion  de  lôStf,  ou 
d'en  fufpendrc  l'exécution  pendant 
cinq  ans,  ou  enfin  de  l'interpréter: 
qu'il  avoit  repréfenté  à  Sa  Majefté, 
avec  autant  de  zele  que  d'exactitude, 
toutes  les  raifons  que  les  Provinces 
on:  expofées  dans  leurs  Mémoires: 
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que  Sa  Majefté  ,  après  avoir  examiné 
tout  ce  qu'on  avoic  allégué  lur  ce  fu- 
jet,  s'écoic  déterminée  à  ne  point  ré- 
voquer (a  Déclaration,  ni  à  laiufpcn- 
dre,  )a  lufpenlion  étant  une  elpece  de 
révocation  ;  mais  feulement  de  l'inter- 
préter :  que  les  portions  congrues  ,  tant 
ieçk  qu^au-dclà  de  la  Loire  ,  demeu- 
reront toujours  fixées  à  la  lomme  de 
300  livres.  Cependant,  que  les  Arche- 
vêques, Evêques  &  Bureaux  Diocé- 
fains.  pourront  impofcr  les  Curés  à 
portion  congrue,  aux  décimes  ordinai- 
res Si.  extraordinaires,  &  don  gratuit, 
julqu'à  la  (omme  de  50  livres,  &  non 
à  plus  grande  fomme;  remettant  à  la 
confcience  de  Mgrs.  les  Archevêques 
&  Evêques,  de  les  impoler  à  moins, 
s'ils  le  trouvent  à  propos  :  que  leldits 
biens  que  les  Curés  poiTédoient,  dé- 
pendants de  leurs  Cures  avant  la  Dé- 
claration, leur  feront  précomptés  fur 
les  300  livres,  félon  l'eftimation  qui 
en  fera  faite  parles  Juges  des  lieux,  à 
la  diligence  &  aux  frais  des  gros  dé- 
cimatçurs  :  qu'à  l'égard  des  Curés  des 
Villes  murées ,  qui  demandent  la  por- 
tion congrile,  Sa  Majefté  fera  furfeoir 
les  jugements,  afin  qu'ils  ne  puiffent 
pas  abufer  du  bénéfice  de  la  Déclara- 
tion. 

Mgr.  le  Préfident  a  ajouté  ,  qu'à  l'é- 
gard du  tiers  ,des  Bénéfices  confifto- 
riaux  vacants  ,  Sa  Majefté  avoit  la 
bonté  de  remettre  à  ceux  qui  n'avoient 
point  payé  les  deux  tiers  de  ce  qu'ils 
en  dévoient  julqu'au  i".  Janvier  1690; 
mais  que  delà  en  avant,  ils  feroient 
tenus  de  payer  le  tiers  entier  jufqu'à 
l'obtention  de  leurs  Bulles,  conformé- 
ment à  l'Arrêt  rendu  fur  ce  fujet. 

La  Compagnie  a  remercié  Mgr.  le 
Préfident  de  la  peine  &  des  foins  qu'il 
s'eft  donné  fur  ces  deux  affaires  ,  &  l'a 
prié  de  remercier  très-humblement  Sa 
Majefté  des  nouvelles  marques  de  bonté 
qu'elle  a  données  à  la  Compagnie. 

Le  3  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  dit , 
que  Al.  le  Chancelier  lui  avoit  parlé 
des  portions  congrues;  qu'il  lui  avoit 
dit,  que  dans  la  Déclaration  ou  Arrêt, 
qui  fera  donné  en  interprétation  de  la 
Déclaration  de  16S6 ,  il  y  avoit  des 
claufes  avantageules  aux  gros  décima- 
teurs. 

Que  les  Curés  pourront  être  impo- 
fés  pour  les  décimes  ordinaires  &;  ex- 
traordinaires, &  don  gratuit,  jufqu'à 
la  fomme  de  50  livres. 

Que  les  gros  décimareurs  ne  feront 
tenus  à  la  portion  congrue ,  que  fui- 
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vaut  la  quantité  des  dîmes  qu'ils  au- 
ront dans  la  Paroiirc. 

Qu'il  fera  permis  aux  gros  décima- 
teurs  d'obliger  les  Curés  à  prendre  les 
biens  dont  ils  jouiflent,  fuivant  l'efti- 
mation qui  fera  faite  à  l'amiable  p^r  le 
plus  prochain  Juge  des  lieux. 

Que  dans  les  lieux  où  on  aura  be- 
foin  de  Vicaires  ,  il  en  fera  mis  par 
l'ordre  de  Mgrs.  les  Archev.  ou  Evê- 
ques ,  &  que  ces  Vicaires  feront  payés , 
fuivant  leurs  ordres ,  par  les  gros  déci- 
mareurs, fans  pafler  par  les  mains  des 
Curés. 

Qu'à  l'égard  des  Villes  murées ,  il 
n'y  aura  point  de  claufe  générale;  mais 
qu'il  fera  pourvu  fur  les  faits  particu- 
liers par  l'avis  de  Mgrs.  les  Prélats. 

Et  Mgr.  le  Préfident  a  ajouté,  que 
11  Mgrs.  les  Commiflaires  du  Tempo- 
rel vouloient  prendre  la  peine  de  s'en 
expliquer  avec  M.  le  Chancelier,  ils  en 
fauroient  encore  un  plus  grand  détail. 

Le  13  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Valence 
nommé  a  dit,  que  le  Préfidial  de  Va- 
lence prétendoit  avoir  la  préféance  de 
Corps  à  Corps,  de  Députe  à  Député , 
&  de  particulier  à  particulier ,  fur  les 
dignités  &  Chanoines  de  la  Cathédra- 
le :  que  pour  avoir  un  Règlement,  il 
avoit  écrit  à  M.  de  Croiifi ,  pour  faire 
renvoyer  l'afFaire  à  M.  de  Bouchu,  In- 
tendant de  la  Province ,  afin  qu'il  don- 
nât fon  avis  :  que  M.  de  Bouchu  fe 
trouvoit  embarrairé,  à  caufe  de  la  con- 
trariété des  Arrêts  rendus  fur  ce  fujet; 
&  il  a  fupplié  la  Compagnie,  de  vou- 
loir foutenir  l'exécution  de  la  Décla- 
ration du  8  Février  1657,  &  de  plu- 
fieurs  Arrêts  rendus  pour  pareils  cas , 
&  principalement  depuis  1646. 

Mgr.  l'Archcv.  d'Aix  nommé ,  fur  la 
remontrance  faite  par  Mgr.  l'Evêq.  de 
Valence  nommé  ,  a  dit,  qu'étant  Evê- 
que  de  Valence,  fon  Chapitre,  qu'il 
avoit  appuyé  en  cette  affaire.,  avoit 
obtenu  un  Arrêt  du  Confeil ,  portant, 
que  les  Arrêts  fur  les  préféances  des 
Chapitres  foient  exécutés;  cefaifant., 
auroit  maintenu  &  gardé  les  Doyen  Se 
Chanoines  de  l'Eglife  de  Valence  en 
la  préféance,  en  toute  Affemblée  pu- 
blique &  particulière,  fur  les  OfEciérs 
du  Préfidial  de  Valence,  de  Corps  à 
Corps,  de  Député  à  Député  ,  &  de 
particulier  à  particulier,  avec  défenfes 
aux  OfKciers  du  Préfidial  de  troubler 
ledit  Chapitre  :  qu'il  n'y  avoit  qu'à  faire 
exécuter  l'Arrêt  comme  il  avoit  été 
rendu.  Et  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  nom- 
mé, a  répondu  ,  que  nonobftant  cet 

Arrêt , 


A  s  s  E  M  B  L 

Arrêt,  le  Prélidial  ne  lailToic  pas  de 
rcnouvcller  la  cjiiertion  :  que  c'ell  pour 
cela  qu'il  avoit  obtenu  une  Lettre  de 
cachet,  adrellante  à  M.  Bouchu,  pour 
donner  fon  avis. 

Sur  quoi  la  Compagnie  ,  confidérant 
qu'il  s'agir  d'un  droit  honorifique,  elle 
a  renvoyé  cette  aflaire  à  Mrs.  les  Com- 
miflàircs  de  la  Jurifdiûion. 

Mgr.  l'Ev.  de  Valence  nommé  ,  a 
encore  reprélcnté,  que  l'on  ne  vouloit 
pas  rendre  les  comptes  de  l'Hôpital- 
Général  pardevant  lui,  quoiqu'il  fût , 
fanscpnteftation,  le  Préhdcnt  du  Bu- 
reau ,  qui  fe  tcnoit  même  dans  la  mai- 
Ion  Epilcopale. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  remar, 
que,  que  l'Edit  de  Melun  avoit  main- 
tenu les  Prélats  &  leurs  Vicaires  au 
droit  de  préfidcr  aux  Bureaux  des  hô- 
pitaux, &  au  droit  d'ouir  les  comptes: 
&  comme  Mgr.  l'Ev.  de  Valence  eft 
en  poifellion ,  il  n'y  a  pas  de  difficulté 
qu'il  doit  être  maintenu  ,  non-feule- 
menc  en  la  Prélîdcnce  ,  mais  encore  en 
l'audition  des  comptes  ;  que  le  Roi 
avoit,  par  pluiieurs  Lettres-Patentes, 
données  pour  divers  hôpitaux  ,  con- 
lervé  ces  droits  aux  Evêques  ,  quoiqu'il 
y  eût  quelque  coutume  contraire,  com- 
me il  a  été  tait  pour  l'Hôpital-Général 
de  Paris  ,  &  depuis  encore  pour  l'Hô- 
tel-Dieu  de  la  même  Ville  :  que  dans 
ces  dernières  Lettres  même  il  eft  dit, 
qu'il  fera  à  la  tête  des  Bureaux  ,  & 
qu'ils  fe  tiendront  chez  lui.  Et  parce 
que  femblables  conteftations  ont  déjà 
été  agitées  dans  les  AlFemblées  précé- 
dentes ,  dont  on  a  mis  des  articles  dans 
le  cahier,  on  peut  renvoyer  cette  af- 
faire à  la  Commillîon  de  la  Jurifdic- 
tion  ;  ce  qui  a  été  approuvé  par  la 
Compagnie. 

Mgr.  l'Archcv.  de  Touloufe  nom- 
mé, a  repréienté,  que  les  Prélats  qui 
ont  entrée  &  léance  au  Parlement  de 
Touloufe,  font  en  poifellion  immémo- 
riale ,  en  allant  &  en  fortant  de  l'au- 
dience ,  de  marcher  immédiatement 
après  M.  le  Premier  Préfident,  devant 
les  autres  Préfidents  à  Mortier,  qui 
luivcnt  immédiatement  Mgrs.  les  Pré- 
lats .-qu'en  cette  année  Mrs.  les  Préfi- 
dents .à  Mortier  ont  voulu  interrom- 
pre cette  polTellion  ;  en  quoi  Mrs.  les 
Prélats  ont  grand  intétêt  de  ne  pas 
fouffrit  cette  innovation.  Et  quoique 
cet  ulage  ait  été  rétabli  depuis  peu  ; 
en  cas  de  contravention,  il  demande 
que  la  Compagnie  veuille  appuyer  leur 
droit  &  leurs  intérêts. 
Tome  V. 
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Le  1 3  Juin  ,  Mgr.  l'Archcv.  de  Tou- 
loule  a  dit ,  qu'il  y  a  dix  ans  qu'il  pro- 
pofr  A  la  Compagnie  pour  Mgrs.  JZ''"'"" 
FrelafS,  d  être  conlervés  dans  le  droit 
de  Comminimus  ,   afin  de  plaider  en 
première  inftance  aux  Requêtes  des 
Parlements  de  leur  rclfort  pour  toutes 
lortes  de  caufes  :  qu'on  obtint  une  Dé- 
claration, par  laquelle  ils  furent  con- 
fervés au  droit  de  Commhtimus ,  feu- 
lement pour  les  biens  dépendants  de 
leurs  Evêchés  :  mais  pour  les  caufes 
purcmentperfônnelles,  n'en  étant  point 
fait  de  mention  dans  la  Déclaration , 
les  Chambres  des  Requêtes  ne  veulent 
point  recevoir  leurs  caufes,  &  ou  ne 
veut  point  leur  expédier  de  Commini- 
mus ;  ce  qui  caufc  bien  de  l'embarras 
&  du  préjudice  aux  Evêques,  parce 
qu'il  faut  qu'ils  plaident  pour  toutes 
autres  caufes  que  celles  de  leur  Evê- 
ché,  en  toutes  fortes  de  Jurifdiftions ; 
ce  qui  les  oblige  de  quitter  leur  réfi- 
dence,  pour  aller  follieiter  leurs  caufes 
pardevant  les  Juges  fubalternes  :  que 
pour  remédier  à  cet  inconvénient,  il 
paroît  néceflaire  d'obtenir  un  Commit- 
timus  pour  toutes  les  caufes  qu'auront 
les  Evêques,  foit  de  leurs  Bénéfices, 
foit  civiles,  perfonnelles,  poflcflôires 
&  mixtes. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit ,  que  l'afFaire 
étoit  de  conféqucnce  :  qu'il  avoit  oui 
dire  à  M.  le  Chancelier  Séguier,  qu'on 
n'en  vouloit  point  faire  une  règle  gé- 
nérale, mais  que  l'on  n'en  refuferoit 
point  aux  particuliers  :  que  fi  la  Com- 
pagnie le  trouvoit  à  propos ,  on  prie- 
roit  Mgrs.  les  CommifFaires  du  tem- 
porel de  parler  à  M.  le  Chancelier; 
ce  qui  a  été  agréé. 

Le  23  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Laon  a 
dit,  que  le  Chapitre  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale de  Beauvais  demande  la  protec- 
tion de  l'Aflémblée  dans  une  affaire 
qu'il  a  au  Conieil-Privé ,  au  rapport 
de  Mr.  d'Argouges  de  Rannes,  con-  ^-a:, 
tre  les  Officiers  du  Préfidial  de  la  même  1=  jroirSrjari: 
ville;  que  le  Chapitre  de  cette  Eglife *''"iuî 
efl  en  poffefiion  immémoriale  du  droit 
de  Garde  gardienne,  qui  lui  a  été  ac- 
cordé &  confirmé  par  les  Rois  Charles 
VII,  Louis  XI,  Charles  VIII,  Fran- 
çois premier,'  par  le  Roi  Henri  IV  , 
depuis  même  l'établiffemcntdudit  Pré- 
fidial, par  Louis  XIII,  &  confirmé  en- 
core par  Sa  M.ajefté,  d'une  manière 
d'autant  plus  authentique  ,  que  les 
Lettres  de  confirmation  en  ont  été 
accordées  l'an  1670  après  l'Ordon- 
nance de  1669  :  que  nonobftanc  cette 
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poffcffion ,  &  des  titres  fi  authentiques , 
les  Officiers  de  ce  Prélidid  dilpurent 
ce  droit  au  Chapitre,  avec  d'autant 
moins  de  ration  ,  qu'ils  voudroient  le 
confondre  avec  le  droit  de  Commicu- 
mus,  quoiqu'il  y  ait  entre  ces  deux 
droits  une  très-grande  différence,  com- 
me Sa  Majefté  s'en  explique  par  l'Ar- 
rêt du  8  Septembre  1670,  011  elle  die 
à  ce  fujet,  que  c'cft  une  faulTe  inter- 
prétation de  l'article  dix-huit  de  l'Or- 
donnance de  1669,  que  de  l'appliquer 
aux  Lettres  de  Garde  gardienne ,  qui 
ne   s'entend   que  des  Commktimus  : 
que  les  Officiers  de  ce  Préiidial  ne 
pourroicnt  l'ignorer,  fi  la  paffion  de 
combattre  l'un,  ne  les  cmpêchoit  de 
reconnoître  ce  qui  le  diilingue  de 
l'autre;  qu'ils  verroient  fans  doute  que 
la  Garde  gardienne,  qui  eft  aulfi  an- 
cienne que  les  Eglifes  qui  la  poffe- 
denr,  puifqu'elle  eft  une  marque  plus 
particulière  de  leur  fondation  Royale , 
eft  un  des  grands  monuments  de  la 
piété  de  nos  Rois  envers  les  Cathé- 
drales du  Royaume,  de  la  protection 
defquelles  ils  ont  toujours  fait  un  des 
droits  de  leur  Couronne  :  que  cette 
grâce  ne  s'eft  de  tout  temps  accordée 
à  des  Corps  &  à  des  Compagnies  célè- 
bres, qu'avec  connoiffance  de  caufe. 
Se  par  des  motifs  d'une  très-grande 
confidération.  Mgr.  de  Laon  a  ajouté, 
que  dans  une  aflaire  fi  jufte,  &  dont 
la  conféquence  peut  regarder  plufieurs 
Eglifes  du  Royaume,  ce  Chapitre  mé- 
rite d'autant  plus  la   proteftion  de 
l'Affemblée,  qu'il  eft  privé  de  celle 
qu'il  auroit  eu  lieu  d'eipérer  de  Mgr. 
le  Cardinal  de  Forbin ,  Ton  Ev. ,  dont 
il  a  reflenti  les  effets  en  plufieurs  ren- 
contres. 

Mgr.  l'Archcv.  de  Touloufe  a  dit , 
que  la  caufe  de  ce  Chapitre  écoit  d'au- 
tant plus  favorable,  que  du  temps  de 
feu  Mr.  le  Chancelier  le  Tellier,  il 
fut  rendu  un  Arrêt,  par  lequel  il  fat 
ordonné  que  les  Eglifes,  qui  prouve- 
roient  être  en  poffeifion  paifible  de- 
puis cent  ans  de  ce  droit  de  Garde 
gardienne,  y  feroient  maintenues;  & 
qu'à  la  faveur  de  cet  Arrêt,  plufieurs 
Eglifes  avoient  été  maintenues  dans 
ce  privilège. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'on  peut  confidérer  cette  aftaire  en 
elle-même,  &  par  rapport  aux  per- 
fonnes  qu'elle  regarde:  que  cette  affaire 
en  elle-même  eft  d'autant  plus  jufte , 
que  ce  droit  du  Chapitre  eft  fondé 
fur  des  titres  en  bonne  forme ,  &  fur 
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une  poffefiion  de  bonne  foi,  qui  n'eft 
point  interrompue  :  qu'à  l'égard  des 
perfonnes  elles  méritent  d'autant  plus 
la  proteftion  de  l'Affemblée,  que 
Mgr.  le  Cardinal  de  Forbin,  que  Sa 
Majefté  a  envoyé  à  Rome,  pour  y 
travailler  aux  affaires  de  l'Eglife  de 
France,  lui  a  rendu  de  très-grands 
ferviccs  :  que  fi  la  Compagnie  le  trou- 
voit  à  propos,  on  prieroit  Mgrs.  les 
Commiffaires  des  plaintes  des  Pro- 
vince» ,  à  qui  Mgr.  l'Ev.  de  Laon  au- 
roit la  bonté  de  fe  joindre,  d'en  par- 
ler à  Mr.  le  Chancelier  &  à  Mr.  le 
Rapporteur,  &  de  leur  marquer  l'in- 
térêt que  l'Affemblée  prend  à  cette 
affaire;  &  qu'on  ordonneroic  à  Mrs. 
les  Agents  d'intervenir  pour  le  Cha- 
pitre; ce  qui  a  été  agréé  de  toute  la 
Compagnie. 

Le  13  Juillet,  le  Sr.  de  Pennautier 
a  prié  la  Compagnie  de  lui  accorder 
fa  proteftion  pour  obtenir  un  Commit- 
timus,  pour  n'être  point  obligé  de 
plaider  pour  les  affaires  qu'il  a  pour 
le  Clergé ,  dans  toutes  les  Jurifdiûions 
du  Royaume  :  &  la  Compagnie  a  chargé 
Mrs.  les  Agents  d'en  parler  à  Mr.  le 
Chancelier  &  de  l'obtenir. 

Affaires  Temporelles. 

Le  lé  Juin,  Mgr.  l'Ev.  de  Saintes 
a  dit ,  que  les  Eccléfiaftiques  des  Dio- 
cefes  de  Bordeaux ,  d'Agen  &  d'An- 
goulême  demandoient  la  proteftion 
de  la  Compagnie,  dans  une  affaire 
qui  leur  écoit  d'une  fort  grande  con- 
féquence :  que  les  Magiftrats  des  Vil- 
les de  ces  Diocefes  vouloient  les  obli- 
ger à  contribuer  aux  deniers  d'oélroi  : 
que  fe  trouvant  dans  la  néceflité,  par 
la  ceffation  du  commerce ,  de  faire 
valoir  leurs  biens  par  leurs  mains,  ne 
pouvant  trouver  de  Fermiers,  on  leur 
îaifoit  payer,  à  l'entrée  des  portes, 
des  droits  dont  ils  font  exempts  ;  ce 
qui  leur  caufoit  un  grand  préjudice. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  les  contrats  paffés  avec  Sa  Majet- 
té ,  &  beaucoup  d'Arrêts  rendus  fur 
ce  fujet,  leur  étoient  favorables;  8c 
que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit  à 
propos  ,  on  renverroit  cette  affaire 
à  Mgrs.  les  Commiffaires  des  plain- 
tes des  Provinces,  &  qu'on  les  prie- 
roit de  recueillir  les  Arrêts  rendus  lur 
ce  fujet,  pour  en  faire  leu::  rapport  a 
l'Affemblée  ;  ce  qui  a  été  approuvé 
de  toute  la  Compagnie. 

Le  30  Juin,  Mgr.  le  Préf.  adit,  qu'en- 
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core  qu'on  ait  travaillé  avec  toute  la 
diligence  poOible  à  toutes  les  affaires 
de  rAn'cniblée,  il  refte  néanmoins 
pluiîcurs  affaires  importantes  à  traiter , 
contenues  dans  un  mémoire  dont  il 
a  fait  la  Icûure. 

Drcflcr  &  pailcr  le  contrat  avec 
Mgrs.  les  Commiffiiires  du  Roi  pour 
le  don  gratuit.  Se  obtenir  l'Arrêt,  Se 
les  Lettres-Patentes  en  conféquence. 

Faire  le  département  de  444444 
livres  de  rente  qu'il  fautimpofer,  & 
en  faire  deux  originaux. 

Faire  deux  originaux  des  quatre 
millions  d'impofîtion. 

Faire  deux  originaux  de  la  diftri- 
bution  des  deux  millions  cinq  cents 
mille  livres  aux  Officiers  des  décimes , 
8c  des  gages  qui  leur  font  attribués 
au  denier  dix-huit. 

Régler  les  intérêts  des  avances  fai- 
tes pour  les  Miniftres  convertis  pat 
le  Sr.  de  Pennautier,  Receveur-Gé- 
néral. 

Pourvoir  au  rembouifement  de  ce 
qui  eft  dil  au  Receveur-Général  pour 
les  Miiiîons  &  pour  les  pcnfions  des 
Miniftres    convertis  ,   payés  depuis 

Pourvoir  au  paiement  du  falaire  des 
Notaires  pour  l'emprunt  des  cinq  mil- 
lions cinq  cents  mille  livres. 

Arrêter  l'état  des  Penfionnaires  du 
Clergé. 

Arrêter  les  frais  communs. 

Enfuite  Mgr.  le  Préfident  a  ajouté, 
que  il  la  Compagnie  le  trouvoit  à 
propos  ,  on  prieroit  Mgrs.  les  Com- 
miffaires  de  la  Jurifdiftion  &  du  Tem- 
porel, de  dreflcr  leurs  Mémoires,  les 
rapporter  à  l'Affcmblée,  &  prendre 
le  jour  de  Mr.  le  Chancelier  pour 
les  conférences. 

Sur  quoi  Mgr.  l'Archev.  de  Sens 
a  dit,  qu'ils  avoient  examiné  tous 
les  articles  du  cahier,  &  que  fi  la 
Compagnie  i'avoit  agréable ,  il  pren- 
droit  le  Bureau  demain  matin  pour 
lui  en  rendre  compte;  ce  qui  a  été 
agréé  de  toute  l'Aflemblée. 
'  Le  même  jour ,  de  relevée ,  Mgr. 
le  Préildent  a  propofé  l'aff"aire  des 
rentes  créées  en  1 63  5  au  denier  douze , 
&  dit,  que  comme  ces  rentes  ne 
paffént' point  par  les  mains  du  Rece- 
veur-Général du  Clergé,  &  que  la 
recette  s'en  fait  par  un  Receveur,  que 
les  Rentiers  même  choiliflent  entre 
eux  l'on  en  a  peu  de  connoifiance  ; 
cependant  l'on  lait  que  la  plupart  des 
Diocefes  ont  racheté  leur  quote-part 
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de  ces  rentes,  fi  bien  qu'il  n'en  refto 
pas  une  fomme  très-notable.  Que  ces 
rentes  continuent  de  fe  payer  au  de- 
nier douze,  ce  qui  eft  à  charge  au 
Clergé;  &  il  (croit  nécefiairc  d'exami- 
ner ce  qu'on  pourroit  faire  fur  ce  lu- 
jet.  Qu'avant  l'Affembléc,  quelques 
Rentiers  craignant  que  l'on  ne  les 
remboufât,  ou  que  l'on  ne  les  mît  au 
denier  dix-huit,  avoient  fait  quelque 
propofition  de  fommcs  confidérables 
au  profit  du  Clergé ,  pour  laiff'er  ces 
rentes  fur  le  pied  oîi  elles  ëtoient  ; 
mais  que  depuis  on  n'en  avoit  point 
oui  parler.  Et  afin  de  pouvoir  prendre 
une  rcfolution  fur  cette  afl^tlre,  il  Ic- 
roit  befoin  de  favoir  ce  qu'il  refte  à 
payer  de  ces  rentes.  Qu'il  ne  falloic 
pas  s'attendre  que  les  Rentiers  en  don- 
naflt'iit  aucune  connoiffance,  &  fut 
cela  on  a  propofé  deux  moyens.  Le 
premier  a  été  de  demander  aux  Rece- 
veurs Provinciaux ,  qui  envoient  l'ar- 
gent en  droiture  au  Receveur  établi 
par  les  Rentiers ,  d'envoyer  le  nombre 
des  rentes  qu'ils  paient,  &  celles  qui 
ont  été  rachetées.  Le  1'=  moyen,  plus 
prompt  Se  plus  court,  eft  d'obtenir 
un  Arrêt  du  Confeil,  qui  oblige  ces 
Rentiers  à  rapporter  leurs  contrats  & 
les  mettre  entre  les  mains  de  Mrs.  les 
Agents,  pour  en  rendre  compte,  ou 
à  l'Alfemblée  fi  elle  tient  encore ,  ou 
à  Mgr.  le  Préfident;  &  ce  dernier 
moyen  a  été  agréé  de  la  Compagnie. 

Le  4  Juillet,  Mgr.  l'Ev.  de  Laon 
a  dit,  que  Mr.  l'Abbé  de  Joyeufe 
avoit  deux  Abbayes ,  fituées  dans  le 
Diocefe  de  Rheims  ;  qu'en  1678  les 
ennemis  y  campèrent  pendant  un 
temps  confidérablc,  &  les  ruinèrent 
prefque  entièrement  ;  qu'elles  avoient 
été  rétablies  par  fon  économie  &  pat 
celle  des  Religieux;  que  depuis  un 
an.  Sa  Majefté  ayant  fait  défcnles  de 
fcmer,  il  fe  trouvoit  hors  d'état  de 
payer  les  décimes  ordinaires  &  extraor- 
dinaires, &  don  gratuit;  fur  quoi  il 
demandoit  la  protection  de  l'AlTem- 
blée  pour  être  déchargé  de  fes  déci- 
mes. 

Sur  quoi  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
qu'il  y  avoit  deux  partis  à  prendre; 
l'un  ,  de  renvoyer  cette  aff'aire  au  Dio- 
cefe ,  qui  lui  pourvoira  ainfi  qu'il 
fera  de  juftice  fur  fa  demande;  & 
l'autre,  de  prier  Mgrs.  les  Commif- 
faires  du  Temporel  de  rendre  audit 
Sr.  Abbé  de  Joyeufe  les  bons  offices 
qu'ils  pourront,  £c  la  Compagnie  a 
pris  ce  dernier  patti. 

Kkkkî 


684  ASSEMBLÉ 

Le  -j  Juillet,  Mgrs.  les  Commif- 
faiics  du  Temporel  ont  pris  le  Bureau, 
&  Mgr.  l'Archevêque,  nommé  d'Al- 
bi ,  portant  la  parole,  a  rendu  compte 
à  la  Compagnie  des  articles  qu'ils 
avoient  inlérés  dans  le  cahier  du  Tem- 
porel. 

Sur  quoi  l'AlTemblée  a  fait  plu- 
fieurs  obfervations. 

Et  Mgr.  le  Préfidcnt  l'a  remercié 
de  la  netteté  avec  laquelle  ils  avoient 
travaillé  à  leurs  Commilfions  ;  &  a 
ajouté ,  que  l'on  ne  pouvoit  le  faire 
avec  plus  de  capacité  ,  ni  lur  des 
principes  plus  folides ,  principalement 
à  l'égard  des  dîmes:  qu'ils  avoient  par- 
faitement accordé  les  Arrêts  £c  les 
Déclarations  qui  paroiffoient  contrai- 
res, fur-tout  ia  Philippine  ,  &  que  la 
Compagnie  avoit  de  très-humbles  grâ- 
ces à  leur  rendre. 

Le  II  Juillet,  Mgrs.  les  Commif- 
faires  du  Temporel  ont  pris  le  Bu- 
reau ,  &  Mgr.  î'Archev.  d'Albi ,  por- 
tant la  parole ,  a  rendu  compte  de  la 
conférence  que  lui  &  Mgrs.  les  Com- 
miffliires  eurent  hier  au  Confeil,  en 
laquelle  ils  furent  introduits  en  la 
manière,  &  avec  les  honneurs  accou- 
tumés ;  &  a  dit,  qu'ayant  pris  fa  place 
vis-à-vis  de  Mr.  le  Chancelier,  Mgrs. 
les  Prélats  enfuite  fur  des  fauteuils, 
&  Mrs.  du  fécond  Ordre  fur  des  fieges 
à  dos,  fur  la  même  ligne  ;  ils  avoient 
propofé,  difcuté  &  examiné  pendant 
plus  de  trois  heures ,  tous  les  articles 
qui  avoient  été  réfolus  dans  la  Com- 
pagnie; &  qu'autant  qu'ils  pouvoienc 
conjecturer ,  la  réponfe  feroit  favora- 
ble ;  qa'enluite  ils  étoient  fortis  de  la 
Salle,  Mr.  le  Chancelier  les  condui- 
fant  jufqu'à  la  porte  qui  donne  fur  le 
dégré,  &  leur  donnant  la  main,  fans 
couper  la  Compagnie. 

Mgr.  le  Préfident,  au  nom  de  la 
Compagnie ,  a  remercié  Mgrs.  les 
CommilTaires  de  s'être  II  bien  acquit- 
tés de  leur  Commiflion  :  &  Mgrs.  les 
Commiflaires  ont  prié  Mgr.  le  Pré- 
fidcnt de  parler  à  Mr.  le  Chancelier, 
pour  obtenir  une  Déclaration  la  plus 
favorable  au  Clergé;  ce  que  Mgr.  le 
Préfident  a  promis  de  faire  avec  tout 
le  zele  pollible. 

%.  VIII.  Affaires  extraordinaires. 

Le  lo  Juillet,  Mgr.  d'Albi  a  dit, 
qu'en  1678  fut  faite  diftra£tion ,  du 
confcntement  du  Roi,  de  plufieurs 
Evêchés ,  SuîFragants  de  la  Métropole 


E  D  E    1690.  §.  VIII. 

de  Bourges,  pour  l'éreûion  d'Albi  en 
Archevêché,  iL  en  faire  une  Province. 

Cette  érecStion  ayant  été  faite  dans 
toutes  les  formes,  les  Députés  de  cette 
Province  furent  reçus  à  l'Afl'emblée, 
pour  la  première  fois,  en  1680,  8c 
on  leur  accorda  toutes  les  prérogatives 
des  autres  Provinces. 

Et  fur  cela  il  a  repréfenté,  que 
comme  il  y  avoit  préfentement  feize 
Provinces,  il  étoit  nécelTaire  de  régler 
avec  quelle  Province  celle  d'Albi  en- 
treroit  en  tour  pour  nommer  un 
Agent  :  que  pour  y  parvenir,  il  falloir 
obfcrver  ,  que  l'AlTemblée  de  1 65  5 
ordonna  que  la  Province  de  Paris  & 
de  Sens  nommeroicnt  conjointement 
un  Airent  avec  la  Province  d'Auch; 
&  parce  quen  1670,  contre  cette  de- 
libération,  Paris  &  Sens  nommèrent 
chacun  un  Agent,  l'AlTemblée ,  pour 
maintenir  la  délibération  de  1635, 
ordonna  que  les  deux  Provinces  de 
Sens  &  de  Paris  s'aCTembleroient  de 
nouveau  pour  nommer  un  Agent;  ce 
qui  fut  exécuté  ;  &  les  deux  Provinces 
s'ctant  alTemblées  à  Melun ,  elles  con- 
vinrent de  M.  l'Abbé  de  la  Hoguette, 
maintenant  Archev.  de  Sens  :  qu'au- 
jourd'hui le  nombre  des  Provinces 
étant  égal,  pour  éviter  les  contefta- 
tions,  fi  l'Aflcmblée  le  jugeoit  à  pro- 
pos ,  la  Province  d'Albi  le  joindroit  à 
celle  de  Paris,  pour  nommer  chacune 
un  Agent,  après  le  tour  de  celles  de 
Sens  &  d'Auch  en  17 10. 

Sur  quoi ,  délibération  priie  par 
Provinces,  la  Compagnie,  d'un  con- 
fcntement général,  a  été  d'avis  que 
la  Province  d'Albi  fe  joignît  à  celle 
de  Paris,  pour  nommer  chacune  un 
Agent  après  le  tour  des  Provinces  de 
Sens  &  d'Auch;  &  elle  a  prié  Mgr.  le 
Préfident  d'en  vouloir  bien  parler  au 
Roi  pour  autorifer  l'exécution  de  la 
préfente  délibération. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a  • 
dit,  que  M.  l'Abbé  Chéron  avoit  à  en- 
tretenir la  Compagnie  d'une  affaire  de 
très-grande  conféquence. 

Et  M.  l'Abbé  Chéron  ayant  pris  le 
Bureau,  a  rendu  compte  à  la  Compa- 
gnie de  l'affaire  des  rentes  de  l'Hôtel- 
dc- Ville  de  Paris,  prétendues  afflgnécs 
fur  le  Clergé  :  &  dans  fon  rapport  chSf" * 
a  donné  avis  à  la  Compagnie.  1°.  Que  rentes  de  rHï 
par  le  Contrat  paffe  en  1675  ,  entre  de-VUlc. 
le  Roi  &  le  Clergé,  l'on  avoit  cédé 
à  Sa  Majefté,  à  prendre  fur  les  Rece- 
veurs &  Payeurs  defdites  Rentes,  en 
dédu£l:ion  du  don  gratuit,  300000  1. 
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iai:  Se  tant  moins  des  fomracs  que  le 
Clergé  prétend  lui  être  dues ,  &  devoir 
être  reftituées  par  lefdits  Payeurs  des 
rentes,  loit  pour  débets  de  quittances, 
rentes  tombées  en  déshérence  ,  ou  ac- 
quilcs  par  forfaiture,  confifcation , 
batardife,  débets  de  clair;  ioit  pour 
rentes  amorties,  &  qui  ont  été  retran- 
chées par  les  contrats  paifés  avec  le 
Roi  ;  Se  que  par  le  contrat  il  eft  porté , 
que  (î  Sa  Majellé  en  retire  au-delà 
delditcs  300000  livres ,  il  en  fera  tenu 
compte  au  Clergé,  Se  que  les  deniers 
en  feront  portés  à  la  recette  générale 
dudit  Clergé,  luivant  les  contrats  & 
Arrêts  donnés  en  conféquencc  :  que 
par  le  rapport  de  l'Agence  de  Mgr. 
l'Ev.  de  Saint-Omer,  il  paroîtque  les 
Recev.  &  Payeurs  defdites  rentes  ont 
porté  au  Tréior-Royal  375000  livres  : 
par  conféquent,  c'eft  75000  liv.  de 
bon,  qui  doivent  revenir  au  Clergé, 
dont  le  Tréfor  Royal  doit  tenii  compte. 

z".  Que  ces  375000  1.  proviennent 
de  toutes  lefdites  rentes,  depuis  la 
création  d'icclles ,  julqu'en  i6jo;  mais 
que  depuis  1650  juiqua  préfent,  com- 
me les  rentes  ont  été  payées  par  le 
Receveur  -  Général  aux  Receveurs 
Payeurs  defdites  rentes  ,  fans  aucun 
retranchement,  que  lefdits  Receveurs 
Payeurs  des  rentes  ont  les  deniers  en- 
core appartenants  audit  Clergé;  &  par 
conféquent  qu'on  a  droit  de  répéter 
ces  deniers,  &  les  faire  rapporter  à  la 
recette  générale  du  Clergé,  &  affliré- 
ment  on  trouvera  des  fommes  alTez 
confidérables. 

3".  Que  l'onarecouvert  pour  2799  1. 
de  contrat  defdites  rentes,  rachetées 
&  amorties  par  les  nommés  Maircaux, 
Loavigni  &  autres,  dont  le  fonds  fe 
fair  &  fe  paie  encore  aujourd'hui  aux 
Payeurs  des  rentes;  8c  il  faut  de  né- 
celiité,  ou  que  les  Rentiers  les  reçoi- 
vent au  préjudice  des  amortiffcments, 
ou  que  les  Receveurs-Payeurs  en  aient 
les  deniers  entre  les  mains  ;  que  les  uns 
ou  les  autres  doivent  reftituer  ces  fom- 
mes au  Clergé,  qui  fe  montent,  depuis 
iê5o  ,  à  plus  de  Soooo  livres. 

Que  pour  profiter  de  tous  ces  effets, 
il  paroît  nécelTalre,  à  l'égard  des  Payeurs 
&  des  Rentiers,  d'avoir  un  Arrêt 
Icmblable  à  celui  que  l'AfTemblée  de 
1670  obtint,  pour  faire  reftituer  les 
deniers  provenants  defdites  rentes  juf- 
qu'en  1650,  pour  faire  rapporter  à  la 
recette  générale  par  ceux  qui  ont  reçu 
ces  deniers  depuis  1650  jufqu'à  préfent. 
Et  à  l'égard  des  deniers  que  les 
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Payeurs  des  Rentes  ont  portés  au 
Trélor-Royal,  au-del.à  des  300000  li- 
vres ,  on  pourroit,  en  diminution  du 
don  gratuit,  en  fliirc  tenir  compte  par 
le  Roi  au  Clergé. 

Sur  quoi  rAflémbIce,  d'un  commun 
conlentement,  a  ordonné  à  Mrs.  les 
.Agents  de  pourluivre  la  rcftitution 
defdits  deniers  ;  faire  retrancher  les 
rentes  vacantes  &  amorties  ;  &  faire 
reftituer  les  deniers  aux  Recev.  Payeurs 
des  rentes,  ou  Rentiers  qui  les  ont 
reçues  au  préjudice  des  amortiflemcnts  , 
&  d'obtenir  à  cette  fin  tous  Arrêts 
qui  feront  néccfTaires,  &C  joindre  avec 
eux  M.  l'Abbé  Chéron;  rendre  compte 
à  Mgr.  le  Préfid.  de  toute  la  pourfuite 
&  procédure  qu'ils  feront,  &  recevoir 
fur-tout  les  ordres.  Et  la  Compagnie 
a  prié  Mgr.  le  Préfidcnt  de  vouloir 
bien  appuyer  ces  aflaires. 

§.  IX.  Affaires  paTticidieres. 

Le  s  Juin,  de  relevée,  Mgr.  l'Ev. 
de  Marfcillc  a  dit,  qu'il  avoit  vu  Mgr. 
l'Ev.  de  Toulon,  qui  l'avoir  prié  d'af^ 
furer  la  Compagnie  ,  qu'il  étoit  très- 
fenfible  à  l'honneur  qu'elle  lui  faifoit, 
de  lui  accorder  fa  proteftion  dans 
l'afFaire  qu'il  a  contre  le  Curé  de  la 
Cenne  :  que  quoique  le  procès  ne  fût 
pas  encore  terminé,  le  Curé  n'avoit 
pas  paru  dans  la  Cure  cfcpuis  le  der- 
nier. Arrêt  qu'il  avoit  obtenu  contre 
lui  au  Confeil,  &  que  les  Confuls  de 
la  Cennc,  qui  en  étoicnt  Patrons 
laïques,  étoient  furie  point  d'y  nom- 
mer, la  Cure  fe  trouvant  déferre. 

Le  7  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préhdent  adit,  qu'il  vcnoit  de  recevoir 
une  lettre  de  M.  de  Pelliiron,  au  lujet 
d'un  Eecléllaftique,  nommé  Barthclemi 
de  la  Grange ,  qui  demandoit  la  revilioii 
d'un  procès  criminel  ;  que  cet  Ecclé-  ,  'J'^J!"  '''' 
fi.iftique,  qui  avoit  ete  Arcliidiacre  de 
Tarbcs,  futaccufécn  1665  dcpluficurs 
crimes  ;  fon  procès  lui  tut  tait  à  la 
Tournelle,  où  il  penfa  perdre  la  vie} 
qu'il  y  foufïrit  la  queftion  ordinaire  6Ç 
extraordinaire  ;  que  toutes  les  Aflèm- 
blées  lui  avoient  toujours  accordé  leur 
protcc1:ion,  &  l'avoicnt  prié  d'en  parler 
au  Roi  :  que  feu  Mgr.  l'Archev.  de 
Sens  qui  le  connoifFoit ,  avoit  demandé 
pour  lui  une  penfion  à  l'AOembléc, 
qui  lui  fur  accordée  fur  les  remontrances 
que  Mgr.  le  Préfidcnt  fit  ,à  Sa  Majcfté. 
On  lui  donna  pour  Rapporreur  de  la 
reviilon  de  fon  procès  ,  M.  de  la 
Houllaye,  qui ,  à  caufe  de  fcs  occupa- 
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tions,  n'en  avoir  pu  faire  le  rapport; 
qu'étant  mort,  on  y  avoit  fubititué 
M.  de  la  Reynie ,  qui  ne  pouvant  pas 
y  vaquer  à  cauie  des  grandes  aifaircs 
qui  lui  étoient  furvenues,  on  avoic 
enfin  commis  M.  de  PcUifion ,  qui , 
après  y  avoir  travaillé  avec  toute  l'appli- 
cation poflible,  en  a  fait  le  rapport 
au  Bureau  de  Al.  Bignon ,  Conleiller 
d'Etat,  oîi  étoient  Mrs.  d'Agueflcau , 
î'Abbé  Pelletier  &  de  Harlai  :  que  M. 
de  Pelliilon  lui  mandoit  par  fa  lettre, 
qu'il  en  avoir  rendu  un  compte  par- 
ticulier à  M.  le  Chancelier,  qui  paroît 
dans  le  (entiment  de  lui  accorder,  à 
la  recommandation  de  l'AlTemblée ,  de 
nouvelles  Lettres  de  rcvifion  qui  feront 
adrelTées  au  Grand-Confeil ,  où  l'on 
parlera  de  toute  la  procédure  du  Par- 
lement, fans  y  roucher  pourranr,  & 
'fans  prononcer  aucune  calîarion  de 
l'Arrêt  qu'il  a  rendu,  mais  par  forme 
d'expoic  fimple,  en  y  ajourant  ce  qui 
pourroit  être  une  nouvelle  fin  de  non- 
recevoir  contre  cet  Eccléfiaftique  ; 
c'eft-à-dire  ^  des  Lettres  de  rappel  du 
ban  qu'il  a  acceptées  depuis ,  6c  fait 
rcgiftrer  au  Parlement  même;  &  le 
relevant  de  tout  cela,  faire  examiner 
de  nouveau  fon  affaire  par  le  Grand- 
Confeil  ,  qui  cft  tout  ce  que  cet  Ec- 
cléfiaftique pouvoit  elpérer  de  meilleur. 
Sur  quoi  la  Compagnie  a  prié  Mgr.  le 
Préfident  d'en  vouloir  parler  à  M.  le 
Chancelier. 

Le  S  Juillet,  Mgr.  l'Archev.  de 
Touloufe,  nommé,  a  dit,  que  le  Sr. 
Tiffi,  Chanoine  de  Lille  en  Jourdain, 
de  fon  Diocefc,  avoit  été  condamné, 
par  une  Ordonnance  de  Mrs.  les  Ma- 
réchaux de  France  ,  à  vingt  ans  de 
'  pnfon  :  qu'il  demandoit  la  proteclion 
de  l'Alfemblée,  pour  pouvoir  obtenir 
une  commutation  de  peine, &  demeu- 
rer dans  un  Séminaire  le  temps  qu'il 
plaira  à  Sa  Majcfté  de  lui  ordonner. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  les 
Maréchaux  de  France  ne  pouvant  point 
être  Juges  des  Eccléfiaftiqucs ,  fi  la  Com- 
pagnie le  jugeoit  à  propos,  on  pricroit 
Mgr.  de  Touloufe  d'en  parler  à  M.  le 
Chancelier, 

Le  1 1  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  Léonard,  Huiffier  de  l'AlTem- 
blée, 6c  Lnprimeur  du  Clergé,  fup- 
piioit  très-humblemcnt  la  Compagnie 
de  trouver  bon  qu'il  le  retirât,  à  caufe 
de  fon  âge  :  &c  Mgr.  le  Préfident  a 
ajouté,  que  la  Compagnie  pouvoit 
préfentemcnt  choifir  un  Huiffier  6c  un 
imprimeur  tel  qu'il  lui  plairoit  :  qu'il 
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falloir  prendre  garde  que  l'Imprimeur 
fût  un  homme  corrc£t  £c  exact,  avec 
lequel  on  fît  le  marché  de  toutes  les 
impreffions  ;  6c  pour  ne  poinr  tomber 
dans  les  inconvénients  qui  pourroient 
arriver,  lui  ordonner  de  ne  rien  im- 
primer fans  ordre  de  l'Aflxmblée  ou 
de  Mrs.  les  Agents,  6c  de  ne  rien  lui 
palier  dans  fes  parties,  fans  avoir  un 
ordre  par  écrit. 

Sur  quoi  la  Compagnie  ayant  accor- 
dé la  demande  faite  par  Icd.  Léonard, 
a  prié  Mgr.  le  Préfident  de  vouloir 
choifir  telle  perfonne  qu'il  lui  plaira, 
pour  êrre  Huiffier  de  l'AlTemblée,  8c 
Imprimeur  du  Clergé  -à  la  place  de 
Léonard;  Si  donner  à  celui  qu'il  choi- 
fira  les  ordres  néceflaires. 

Le  iz  Juiller,  Mgr.  l'Archevêque, 
nommé  de  Touloufe ,  a  dir,  qu'il  avoit 
éré  chargé  par  la  Compagnie, d'exami- 
ner l'affaire  d'entre  le  Sr.  de  Pennau- 
tier,  Receveur-Général  du  Clergé,  Sc 
Mademoifelle  de  Saint-Amant:  que  le 
Sr.  de  Pennautier  repréfcnte ,  que  le 
Sr.  Renaudin,  pourvu  par  le  Roi  en 
l'année  i6ji  de  la  Charge  de  Recev.  omimit 
Provincial  ancien  des  décimes  de  la  G. 
Généralité  de  Touloufe,  lui  fit  figni-  C.'dcT™ 
fier  un  a£te  avec  la  copie  de  fes  pro-  fs. 
yifions,  du  19  Mai  1671,  par  lequel 
il  lui  déclaroit  qu'il  ne  pouvoit  faire 
l'exercice  de  fa  Charge  en  la  préfente 
année,  à  caufe  de  Tobligarion  oîi  il 
étoit  de  demeurer  à  la  fuite  du  Con- 
feil  ;  8c  qu'il  le  fommoit  de  commet- 
tre teWe  perfonne  que  bon  lui  femble- 
roit,  pour  faire  la  recerre  Provinciale 
des  décimes  de  la  Généralité  de  Tou- 
loufe, ès  termes  de  Février  6c  0£to- 
bre  de  la  préfente  année;  qu'il  avoit 
attendu  jufqu'au  mois  d'Avril  dernier, 
pour  voir  fi  ledit  Sr.  Renaudin  ,  con- 
jointement avec  les  compropriétaires 
de  lad  ire  Charge,  lui  fcroient,  félon 
l'ufage,  nomination  de  quelque  per- 
fonne pour  faire  ledir  exercice.  Mais 
voyant  que  le  temps  de  faire  la  recette , 
qui  eft  depuis  ledit  mois  d'Avril  juf- 
qu'au 15  de  Mai,  fe  paffoit  fans  qu'il 
le  prélentât  perfonne  de  leur  parr,  qui 
lui  demandât  fa  Commiffion  pour  faire 
ladite  recette,  il  envoya  fa  Commif- 
fion au  Sr.  des  Innocens,  habitant  de 
Touloufe,  qui  la  fit  cnrégiftrer  en  la 
Chambre  Eccléfiaftique  dudit  Toulou- 
fe. Le  19  Avril  enfuivant,  la  Dcmoi- 
felle  de  Saint-Amant  lui  fit  faire  un 
afte,  par  lequel  elle  lui  dénonce,  qu'à 
faute  par  ledit  Renaudin  de  vouloir 
convenir  d'un  homme  pour  faire  la  re- 
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cette  ,  clic  a  fait  nomination  du  Sr.  la 
Serre;  &  qu'elle  a  bien  voulu  le  lui 
dénoncer  par  un  acte,  afin  qu'il  n'en 
prétendît  caule  d'ignorance;  Se  qu'en 
cas  qu'il  entreprît  d'empiéter  lur  les 
droits  &;  avantages  de  ladite  Dame , 
elle  prorcftoit  de  tout  ce  qu'elle  poii- 
voit  proteftcr  contre  lui  :  eniuitc  de 
quoi  elle  auroit  fait  enrégiftrcr  fa  no- 
cmcntdcla  minatîon  à  la  Chambre  Eecléfiaftique 
jie  Ecclcf.de  TouiouCe,  &  y  auroit  obtenu  un 
""""'^      jugement,  du  14  Mai  dernier,  par  le- 
quel, ians  avoir  égard  à  la  Commif- 
fion  dudic  Sieur  de  Pennautier,  il  eft 
porté  que  ledit  la  Serre  feroit  la  re- 
cette. De  forte  que  par  les  Requêtes 
de  ladite  Dame  prélentécs  à  la  Cham- 
bre ,  les  acles  qu'elle  y  a  fait  fignifier 
&  à  Mrs.  les  Agents-Généraux,  elle 
a  établi  qu'elle  avoit  droit,  en  tpalité 
de  compropriétairc  de  ladite  Charge  de 
Receveur  Provincial  des  décimes  de 
ladite  Généralité  de  Toulou(e,de  faire 
faire  la  recette  de  ladite  Généralité 
fur  fa  Commillion,  &  fans  avoir  be- 
foin  de  celle  du  Receveur-Général;  ce 
qui  eft  tout  à  fait  contre  les  Règle- 
ments &  l'ufage  de  tout  temps  obicr- 
vé ,  puifque  par  les  Edits  ,  portant  créa- 
tion des  Receveurs  Provinciaux ,  ils 
ne  peuvent  faire  exercice  de  leur  Char- 
ge, fans  avoir  prêté  les  ferments  en- 
tre les  mains  des  Receveurs-Généraux 
du  Clergé  ,  &  être  inftallés  par  lui 
dans  l'exercice  &  fonaion  de  leur 
Charge  ,  qu'en  prenant  fon  attache  & 
commillion  ;  &  que  par  un  ufage  fondé 
fur  le  bon  ordre  ,  &c  obfervé  invaria- 
blement depuis  la  création  defdits  Re- 
ceveurs Provinciaux,  loriqu'il  s'étoit 
trouvé  des  propriétaires  deldites  Char- 
ges, qui  n'avoient  pas  eu  des  Provi- 
iions ,  ou  que  ceux  même  qui  étoicnt 
pourvus  par  le  Roi,  n'avoient  pu  va- 
quer à  l'exercice  de  leurldites  Char- 
ges ,  ils  avoient  fait  nomination  au 
Receveur-Général  du  Clergé  d'une  per- 
fonne  pour  faire  l'exercice  ,  &  lui 
avoient  demandé  fa  Commillion  pour 
lui  donner  un  titre  valable  pour  faire 
la  recette  :  qu'ainfi  ladite  Dame  de  St. 
Amant  voulant  fe  fouftraire  de  cet  or- 
dre, &  faire  faire  l'exercice,  de  fon 
autorité,  d'une  Charge  dont  elle  n'eft 
que  compropriétairc,  c'eft  vouloir  in- 
troduire une  nouveautés  un  abus  qui 
lie  peut  être  dillimulé  :  &  qu'ainfi  il 
l'upplie  la  Compagnie  de  vouloir  pren- 
dre fon  fait  &  caufe,  pour  empêcher 
que  toutes  fortes  de  perionnes  incon- 
nues &  fans  titre ,  ne  s'immifccnt  dans 


le  maniement  des  deniers  du  Clergé; 
&  pour  faire  cailer  le  jugement  de  la 
Chambre  Eecléfiaftique  de  Touloufe, 
qui  a  admis  la  nomination  d'une  per- 
fonne  particulière,  pour  l'exercice  de 
la  Charge  de  Receveur  Provincial  des 
décimes  de  Touloufe,  fans  avoir  des 
Provifîons  du  Roi,  ni  l'attache  du  Re- 
ceveur-Général. 

Sur  quoi  l'Aircmblée  a  délibéré  & 
arrêté,  qu'à  la  diligence  de  Mrs.  les 
Agents-Généraux,  il  fera  pourfuivi  en 
fon  nom  un  Arrêt  au  Confeil,  par  le- 
quel il  fera  détendu  ,  tant  aux  Recev. 
Provinciaux  qui  ont  des  Provifîons  du 
Roi ,  qu'à  ceux  qui  font  feulement 
propriétaires  defdites  Charges  ,  de  faire 
laj'ecette  &  maniement  des  deniers  de  ^,,{1,!  j'en 
leur  Généralité;  lavoir,  les  pourvus  poutûivK lacaf- 
par  le  Roi ,  fans  avoir  pris  l'attache 
dudit  Sr.  Receveur-Général,  confor- 
mément à  l'Edit  de  création  ;  &  les 
Titulaires  ou  autres  non  pourvus ,  de 
s'immifeer  dans  le  maniement ,  fans 
avoir  nommé  audit  Sr.  Receveur-Gé- 
néral une  perfonne  dont  ils  feront  ga- 
rants, &  obtenu  de  lui  fa  Commif- 
fion  pour  faire  ladite  recette  :  &  qu'à 
la  diligence  defdits  Srs.  Agents-Géné- 
raux ,  la  caflàtion  dudit  jugement  de 
la  Chambre  Eecléfiaftique  de  Touloufe 
fera  pourfuivie. 

§.  X.  Livres  préfmtés  a  l' AJf em- 
blée. 

Le  zo  Juin ,  Mgr.  le  Préfident  a  dit , 
que  le  Pere  Dubois ,  Prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  qui  a  déjà  mérité  par  les  Ouvra- 
ges une  penfion  confidérable  de  l'Af- 
fcmblée,  avoit  depuis  long-temps  tra- 
vaillé, avec  autant  de  foin  que  d'exac- 
titude, à  faire  l'Hiftoire  Latine  de 
l'Eglife  de  Paris,  oîi  fe  trouve  ce  qui 
s'eff  fait  de  plus  confidérable  dans 
l'Eglife  Gallicane;  Se  qu'il  fupplioic 
rAflemblée  de  trouver  bon  qu'il  eût 
l'honneur  de  lui  préfenter  fon  Livre. 
Et  ayant  été  introduit  par  l'Huiflîcr 
dans  l'AfTemblée ,  il  a  diftribué  fon 
Livre  à  Mgrs.  les  Prélats  &:  Mrs.  du 
fécond  Ordre. 

Après  quoi  s'étant  retiré  ,  la  Com- 
pagnie a  fouhaité  qu'on  lût  ce  bel  en- 
droit de  l'Epltre  dédicatoire ,  oii  il 
exprime  en  de  fî  beaux  termes  la  joie 
extraordinaire  que  tout  Paris  a  refTèn- 
tie,  lorfque  le  Roi,  pour  couronner 
le  mérite  &  les  grands  fervices  de 
Mgr.  le  Préfident,  l'a  nomme  au  Car- 
dinalat; chacun  s'eft  récrié,  Sc  fut 
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l'élégance  du  ftylc,  &  fur  la  dignité 
du  lujet.  Enluite  on  a  lu  le  Brct  que 
Sa  Sainteté  écrivit  à  Aigr.  le  Préfi- 
dent  au  commencement  de  cette  an- 
née, qui  a  été  prié  par  toute  l'Affcm- 
blée  de  trouver  bon  qu'on  l'inférât 
dans  le  Procès-verbal,  avec  la  Lettre 
qu'il  a  écrite  au  Pape  iur  le  même 
fujet. 

EPISTOLASEU  BREVE  APOSTOLICUM. 
ALEXANDER  PP.  VIIL 

VENERABILI  IRATRI 

FRANCISCO  ARCHIEPISCOPO  PARISIENSI. 

VENERABILIS  F  rater,  falu- 
tem ,  ù  Apojlolicam  bentdiclionem.  In- 
ter  feflivos  prsfulum  plaiifus  humilitad 
noflm  in  excelfo  pofit^  hlandientium  , 
peculiari  proficlo  nos  gaudio  affecerunc 
effufx  cxultands  animi  fignificationes  , 
quitus  perceptam  a  fraceniirate  mâ  ex 
ejufdem  humïlitatis  ad  apoflolicum  fo- 
lium  txaltatione.  lœtidam  luculcnur 
declaravifti.  Tibi  enim ,  qui  yirtute 
non  minus  ,  quàm  dignitate  in  Galliâ 
prœfulges  ,  tantopere  probari  prœcipuo 
plane  folado  ducimus  :  merito  jiquidem 
confidentes  fore  ut  ad  ea  ,  quœ  à  pro- 
curatione  nofirà  chriflian^  reipubliac 
aufpicans ,  implenda  ,  validam  nobis 
ab  illo ,  qui  dives  efl  in  mifericordia 
opem  implorare  contendas ,  noflrœque 
imbecillitati  confulas.  Impofitum  eiiain 
infirmts  humeris  noftris  onus  non parum 
levabis  ,  ubi  hujus  'fanclce  Sedis  raciones 
&  jura  omni  conatu ,  ac  nif  u  religiofif- 
fwio  iflo  in  regno  promovere ,  atque  ad 
idem  pnflandum  cteteros  ipfius  Regni 
Epifcopos  exemplo ,  ac  auHoritaie  tuâ 
jnflammare  Jluditeris.  Prœclaris  hifce 
artibus prceter  mercedem  magnam  nimis , 
quant  h.  Pomifice  fempiterno  ,  cujus 
proculdubio  caufam  âges  ,  rccipies ,  vo- 
luntatem  quoque  noflram  ^  eximiis ,  in 
occafionibus  quœ  fe  afférent ,  documen- 
tis  explicandam ,  magis  tibi  magifque 
conciliabis ,  Venerabilis  F  rater ,  eut  in- 
térim ad  gregem  pajlorali  cura  tuie 
comnnffum  majori  m  dies  cum  laude 
regendum  ,  divinum  auxilium  paratum 
ufque  ' precamur ,  ac  Apoflolicam  bene- 
diclionem  peramanter  impenimur.  Da- 
tum  Romœ  apud  S.  M.  Majorem ,  fub 
annula  Pifcataris  ,  die  trigefimâ  prima 
Januarii  MDCXC ,  Pantificatûs  nofiri 
anno  prima.  Marius  Spinula. 

Le  même  jour,  Mgr.  le  Préfident 
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a  dit,  qu'un  chacun  favoit  qu'après 
le  contrat  fait  entre  le  Roi  &  le  Cler- 
gé en  1675 ,  par  lequel  le  Clergé  avoit 
conlenti,  que  Sa  Majefté  fît  lever  le 
8°  denier  fur  les  détenteurs  des  biens 
aliénés  pour  caufe  de  fubvention  ;  & 
que  cette  partie  avoit  été  acceptée 
par  le  Roi  pour  400000  livres  :  que 
l'on  avoit  étendu  la  ceflîon  du  Clergé, 
fans  néanmoins  fon  confentement  , 
lur  les  baux  emphytéotiques ,  fous  pré- 
texte que  c'étoit  une  cfpcce  d'aliéna- 
tion ,  au  moins  pour  un  temps  confi- 
dérable,  comme  eft  celui  de  trois  fois 
vingt-neuf  années  ;  &  que  par  l'Arrêt 
donné,  concernant  les  baux  emphy- 
téotiques, il  étoit  dit,  que  ceux  qui 
en  jouifloient,  paieroient  une  année 
de  revenu,  moyennant  quoi  ils  joui- 
roient  encore  cinq  ans  après  l'expira- 
tion de  leurs  baux.  Sur  quoi  l'AlFem- 
blée  de  1680  fit  fes  remontrances,  & 
obtint  de  Sa  Majefté  que  l'on  cefTe- 
roit  toutes  ces  levées.  Or,  il  fc  trouve 
que  la  plupart  des  détenteurs  de  ces 
baux  emphytéotiques  ,  contre  la  dif- 
pofition  de  cet  Arrêt,  jouiflent  encore 
préfcntement  de  ces  baux  emphytéo- 
tiques, d'autant  que  les  Bénéficiers 
n'en  ont  aucune  connoiflance  ;  ce  qui 
porte  un  grand  préjudice  à  beaucoup 
de  Bénéficiers.  Et  comme  il  y  a  quel- 
que temps  que  Mr.  l'Abbé  Chéron 
lui  donna  avis  qu'une  pcrfonnc  ,  qui 
avoit  été  employée  dans  la  Commif- 
fion  du  8'  denier,  avoit  une  connoif- 
fance  de  ces  baux,  &c  avoit  commencé 
un  ouvrage  très-utile  au  Clergé  &  aux 
particuliers  Bénéficiers ,  Mr.  l'Abbé 
Chéron  lui  avoit  amené  la  perfonne 
qui  avoit  montré  une  partie  de  fon 
ouvrage,  lequel  avoit  été  continué; 
en  lorte  que  dès  à  prélent,  il  a  dé- 
couvert daits  un  grand  nombre  de 
Diocefes  des  baux  emphytéotiques 
pour  près  de  100000  livres  de  rente. 
Cette  découverte  toute  fimple,  ne 
feroir  pas  encore  fort  utile.  Car  pour 
profiter  de  ce  travail.  Se  rentrer  dans 
ces  baux  emphytéotiques,  il  faut  avoir 
des  titres  pour  en  faire  la  preuve.  Or, 
il  n'y  a  point  de  meilleur  titre,  que 
d'avoir  les  baux  en  main,  &  avoir  les 
quirtances  des  paiements  faits  au  Tré- 
ior-Royal,  ou  aux  Commis  pfépofés 
pour  recevoir  le  8'=  denier  ;  les  noms 
des  Notaires;  la  date  des  contrars, 
&  les  lieux  oii  ils  ont  été  paffés;  la 
fituation  des  biens  donnés  à  bail 
emphytéotique,  &  les  quittances  de 
ce  que  l'on  a  payé;  c'eft  ce  que  l'on 
trouvera 
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trouvera  nettement  dans  les  livres 
dont  on  a  mis  un  gros  volume  liir 
le  Bureau,  que  chaeun  de  Mgrs.jicut 
voir ,  avec  un  état  des  Dioceles  Si 
des  baux  emphytéotiques;  &  la  niÊ- 
me  perfonne,  qui  fc  nomme  Mr.  de 
Barmont,  contniuera  ee  travail  eom- 
me  il  a  commencé  ;  &  pour  juger  de 
Ion  utilité  &  examiner  le  tout,  li  la 
Compagnie  le  trouvoit  à  propos,  on 
nommeroit  des  Commiiraires  qui  exa- 
mineront l'affaire  ,  &  les  prétentions 
qu'il  peut  avoir  pour  fon  travail ,  &: 
en  feront  leur  rapport  à  l'Allembléc  ; 
ce  que  la  Compagnie  a  agréé. 

Le  11  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  qu'il  avoir,  Mardi  dernier,  pro- 
pofé  à  la  Compagnie  une  affaire ,  con- 
cernant les  baux  emphytéotiques  ,  dont 
Mr.  de  Barmont  adonné  connoiffance , 
&  qui  a  paru  avantagcufe  aux  Béné- 
ficicrs  :  qu'il  avoit  eu  d'abord  la  pen- 
fée  de  nommer  des  Commiffaires  pour 
l'examiner;  mais  qu'ayant  lui-même 
fait  cet  examen,  il  croyoit  devoir  en- 
core la  propofcr  &  l'expliquer  plus  au 
long;  ce  qu'il  a  fait  crès-ncttement  : 
&  après  cette  explication  fi  claire  & 
fi  intelligible,  il  a  dit,  qu'il  eftimoit 
être  néceffaire  d'obtenir  un  Arrêt  du 
Confcil,  pour  jouir  de  l'effet  du  tra- 
vail de  Mr.  de  Barmont;  &  il  a  don- 
né, entre  les  mains  de  Mr.  le  Secré- 
taire, un  projet  de  cet  Arrêt,  pour 
en  faire  la  lefture;  après  laquelle  Mgr. 
le  Préfident  a  dit,  que  comme  ce  tra- 
vail cft  grand,  comme  chacun  l'a  pu 
&  peut  encore  le  connoître  par  le  gros 
volume  qui  a  été  mis  fur  le  Bureau , 
Mr.  de  Barmont  mérite  une  récom- 
penfc  ;  que  pour  favoir  quelle  clic 
pourroit  être,  il  avoit  conféré  avec 
ledit  Sr.  de  Barmont,  &  lui  avoit  pro- 
pofé  de  pourfuivre  lui-même  le  retrait 
de  ces  baux  emphytéotiques;  &  qu'on 
lui  donncroit  volontiers  la  première 
année  du  revenu  des  biens  dans  Icf- 
quels  on  rentrcroit:  mais  qu'il  s'en 
étoit  excufé  ,  fur  ce  que  fes  affaires 
ne  lui  permettoient  pas  d'entrer  dans 
ces  fortes  de  traités,  &  qu'en  outre 
il  faudroit  fe  tranfporter  en  trop  de 
lieux;  qu'il  étoit  plus  facile  aux  Bé- 
néficiers  qui  jouiroicnt  du  profit,  d'e- 
xaminer ce  qui  les  conccrneroit,  & 
de  faire  facilement  fur  les  lieux  ce 
qu'il  convicndroit  après  l'Arrêt  que 
le  Clergé  demanderoit  à  Sa  Majcfté  ; 
qu'ainfi  il  fe  remettoit  à  la  Compa- 
gnie de  lui  donner  ce  qu'il  lui  plai- 
toit  :  8c  Mgr.  le  Préfident  a  ajouté , 
Tome  f^. 
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que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit  i 
propos  ,  on  pourroit  lui  donner  quel- 
que penfion  modique,  comme  (eroit 
celle  de  1000  livres,  &  de  100  liv. 
peur  ion  Commis ,  pendant  le  temps 
que  la  Compagnie  le  trouvcroit  à  pro- 
pos, &  que  cela  même  lui  donncroit 
lieu  de  continuer  Ion  travail. 

Sur  quoi  l'affaire  ayant  été  difcu-  Gratificitio» 
tée^  par  toute  l'Affcmblée,  &  mile  'î"»"''"-""'' 
cnfuite  en  délibération  ,  la  Compa- 
gnie a  été  d'avis  d'accorder  une  fem- 
me de  1000  liv.  pour  lui  ,&  100  livres  ^ 
pour  fon  Secrétaire.  Mais  comme  dans 
les  avis  il  s'cft  trouvé  pour  l'exécution 
quelques  difficultés  ,  on  a  opiné  par 
Provinces;  &  les  Provinces  appellées , 
Orfi  a  commencé  par  celle  de  Narbonne, 
qui  étoit  la  première  en  tour  d'opiner  ; 
6c  il  a  été  délibéré  &  arrêté,  que  l'on 
donncroit  audit  Sr.  de  Barmont,  par 
forme  de  gratification  feulement,  la- 
dite lomme  de  1000  livres  pour  lui, 
&  100  livres  pour  fon  Commis ,  paya- 
ble en  cinq  ans,  en  un,  ou  deux,  ou 
trois  paiements,  félon  que  Mgr.  le 
Préfident  le  trouvera  à  propos ,  & 
comme  il  connoîtra  l'utilité  du  travail 
dudit  Sr.  de  Barmont,  avec  pouvoir  , 
de  retrancher  cetre  gratification,  en 
tout  ou  en  partie,  comme  il  le  jugera 
à  propos,  laquelle  fomme  de  6000 
livres  lera  répétée  lur  les  premiers  de- 
niers de  ce  qui  reviendra  aux  parti- 
culiers. 

Le  5  Juin ,  Mgr.  l'Archev.  d'Albi 
a  dit,  que  Mr.  l'Abbé  d'Antclmi , 
qui  avoit  déia  compolé  pluficurs  livres 

r  o        ^         -1  ■     j-/-r-  DilFtrents  On 

tres-iavants  &  tres-utiies  ;  trois  diUer-  „„„„ 
tarions  fur  les  (Ëuvres  de  faint  Prof-  l'Abbé  d'Aïuclrai 
per;  l'Hiltoire  de  l'Eglife  de  Fréjus, 
ou  il  fc  rrouve  plufieurs  monuments 
confidérables  de  l'Eglile  Gallicane  ; 
l'Hiftoire  du  Monaftere  de  Lerins; 
éroit  prêt  encore  à  donner  une  nou- 
velle édirion  de  faint  Profper,  &  plu- 
ficurs aurrcs  traités;  &  encore  parti- 
culièrement les  Annales  Eccléfiaftiqucs 
de  France ,  fous  ce  titre ,  Annales  Ec- 
cleflajlici ,  à  commencer  depuis  l'éta- 
bliffement  de  la  Religion,  &  que  le 
Pere  le  Cointe  avoit  commencé  au 
Règne  de  Clovis  :  que  pour  ces  Ou- 
vrages il  ne  demandoit  rien  à  la  Com- 
pagnie; mais  qu'il  la  fupplioit  feule- 
ment de  nommer  quelqu'un  qui  vou- 
lûr  &  qui  pût  les  examiner. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  qu'il  étoit 
louable  de  s'appliquer  à  ces  Ouvrages; 
&  que  la  Compagnie,  pour  donner 
des  marques  d'eftimc  à  Mr.  d'Antel- 
Llll 
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mi,  prioit  Mgr.  l'Archev.  d'Albi  de 
vouloir  bien  examiner  ces  ouvrages 
quand  ils  ^eront  achevés. 

Le  7  Juillet,  de  relevée,  Mgr.  le 
Préfidenc  a  dit,  que  Mr.  Petit-pied, 
Chanoine  de  Notre-Dame,  &  Con- 
leiller  au  Châtelet  de  Paris,  ayant  en- 
trepris un  procès  confidérable  contre 
les  Confeillcrs  Laïques,  au  fujet  de 
la  Préfidcnce ,  l'avoir  foutenu  avec 
toute  l'application  pofliblc,  &  avoir 
fait  un  Recueil  de  tout  ce  qui  s'étoit 
fait  dans  tous  les  Tribunaux  fur  ce 
fujet  :  qu'il  avoit  gagné  Ion  procès 
par  Arrêt  contradictoire  ;  &c  que  pré- 
fentement  il  éroit  en  pofleUion  de 
préiider  luivant  le  droit  d'ancienneté: 
que  ce  travail  étoit  extrêmement  uti- 
le Se  avantageux  à  l'Eglifc,  puilqu'il 
maintenoit  les  Eccléliaftiques  dans 
un  droit  qui  leur  eft  dû,  &  qui  leur 
étoit  dilputé  :  que  le  Sr.  Petit-pied 
fupplioit  la  Compagnie  de  lui  faire 
favoir  s'il  mcttroit  l'original  dans  les 
Archives  du  Clergé,  ou  s'il  le  feroit 
imprimer.  Et  la  Compagnie  a  prié 
Mgr.  le  Préfident  de  vouloir  bien  té- 
moigner au  Sr.  Petit-pied  la  fatisfac- 
tion  qu'elle  recevoir  d'un  travail  Ci  uti- 
le, &  de  lui  dire  qu'elle  jugcoit  à 
propos  qu'il  le  fît  imprimer. 

Enfuite  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  Mr.  l'Abbé  le  Gentil  avoit  fait 
imprimer  fix  volumes  des  Mémoires 
du  Clergé  :  que  l'Alfemblée  de  1675 
avoit  jugé  à  propos  de  le  charger  de 
ci"°?°1''m'''',j  continuer  fon  travail,  &  d'en  faire 
CeutU.''"'  '  '  un  7"^  volume:  que  l'Allcmblée  de  I éSo 
en  avoit  chargé  l'Abbé  de  Caignou , 
neveu  du  Sr.  Abbé  le  Gentil ,  &  avoit 
ordonné  au  Receveur-Général  de  lui 
donner  une  iomme  de  1000  livres  pour 
les  frais  qu'il  feroit  obligé  défaire; 
&  qu'il  rendroit  compte  à  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  de  (on  travail  :  que 
fondit  neveu  avoit  travaillé  des  ma- 
tières de  quoi  faire  un  juftc  volume; 
&  qu'on  le  recevroit  avec  d'autant 
plus  de  plaifir,  qu'il  contenoit  quan- 
tité de  pièces  ,  concernant  la  Dodirine 
&  la  Jurifdiclion  de  l'Eglile  :  qu'il  s'a- 
gifl'oit  préfentement  de  le  faire  exa- 
miner &  enluite  imprimer. 

Et  la  Compagnie  a  prié  Mgr.  le 
Préfident  d'en  vouloir  bien  prendre 
le  foin ,  &  de  faire  fur  cette  affaire 
ce  qu'il  jugeroit  à  propos. 

Enfuite  Mgr,  le  Préfident  a  dit, 
que  le  Pere  Lulin,  Affiliant  de  la  Coii- 
e;régation  des  Auguftins  Réformés  de 
Bourges  en  France,  qui  a  fait  plu- 
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fîeurs  volumes,  concernant  les  titres 
des  Métropoles  &  des  Evêchés  de 
France ,  demandoit  que  la  Compa- 
gnie trouvât  bon  qu'il  continuât  Ion 
travail  ;  ce  qui  a  été  agréé  de  toute 
l'Alfemblée. 

§.  XI.  Etat  des  Minijlres  conver- 
tis &  des  gratifiés. 

Le  I".  Juillet,  de  relevée,  M.  l'Abbé 
de  Villars,  Promoteur,  a  reprélenté , 
cjuc  le  nommé  Voflei ,  Miniftrc  ,  qui 
avoit  penfion  du  Clergé  &c  qui  efb  mort, 
a  laiffé  deux  enfants  extrêmement 
pauvres,  &  qui  étudient  avec  foin;  & 
qu'il  fupplioit  la  Compagnie  de  leur 
accorder  quelque  gratification  pour 
continuer  leurs  études  ;  &  la  Compa- 
gnie a  réfolu ,  qu'en  rayant  les  arré- 
rages dûs  à  leur  pere ,  on  leur  accot- 
deroit  quelque  gratification  fur  les 
arrérages,  &  qu'on  les  mettra  fur  le 
nouvel  état  qui  fera  dreffé. 

Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  par  Mgr. 
l'Arch.  de  Touloufe,  qu'il  y  avoit  fur  l'é- 
tat quantité  de  Miniftres,  qui  depuis 
cinq  ans  n'avoient  rien  demandé; 
que  cependant  on  ne  favoit  point  s'ils 
étoient  morts  ou  fortis  du  Royaume; 
la  Compagnie  a  réfolu  de  les  rayer , 
&  qu'en  cas  qu'ils  revinffent  demander 
leur  penfion ,  elle  leur  feroit  payée  par 
le  Receveur-Général,  dont  il  lui  feroit 
tenu  compte  en  rapportant  les  quit- 
tances, &  un  extrait  du  préfent  article 
du  Procès-verbal,  collationné  par  un 
de  Mrs.  les  Agents ,  &  délivré  à  chacun 
des  Miniftres  qui  feront  dans  ce  cas. 

Le  10  Juillet,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  furie  fujet  des  Miniftres 
converris,  il  avoit  dit  au  Roi,  que 
l'Affemblée  avoit  tout  le  zele  &  la 
bonne  volonté  de  les  afîifter,  fie  de 
leur  donner  les  penfions  ordinaires, 
fuivant  la  délibération  de  liSSé;  mais 
que  comme  il  n'y  avoit  point  de  fonds 
fuffîfant  pour  les  nouveaux  Miniftres 
conv. ,  &c  que  s'il  en  falloir  faire  un, 
cela  monteroit,  depuis  cette  Affemblée 
jufqu'à  la  prochaine,  avec  les  intérêts, 
à  près  de  cent  mille  écus  :  que  le 
Clergé  n'étoit  pas  en  pouvoir  de  faire 
cette  impofition  ,  &  que  Sa  Majcfté 
avoit  trouvé  bon  que  l'on  réduisît  les 
penfions  des  nouveaux  Miniftres  conv. 
à  100  liv. ,  8c  celle  des  Propofants  à  100 
1. ,  à  condition  néanmoins ,  quand  il  en 
vaqucroit,  que  le  plus  ancien  fuccéde- 
roit  à  la  penfion  de  400  livres;  ce  que 
l'AiTemblée  a  réfolu  d'exécuter. 
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Le  II  Juillet,  Mgr.  r£v.  de  Bczicis 
a  die,  que  le  nommé  Forefticr  ,  de 
la  ville  de  Montpellier,  ci-dcv.int 
Minilhc  de  l'AmballIideur  de  Hol- 
lande, s'etant  converti  à  la  Religion 
Catholique,  avoit  perdu  une  pcnlion 
de  1400  livres,  ies  meubles  &  les 
papiers,  montant  à  plus  de  4000  livres; 
qu'il  a  même  depuis  peu  prclenté  un 
ouvrage  à  l'Airembléc,  dont  l'impref- 
lion  lui  coûte  beaucoup:  que  pour  cette 
railon ,  on  l'avoit  mis  iur  l'état  des 
nouveaux  Miniftres  convertis  pour 
400  liv.  de  pcnlion;  mais  que  dans  le 
retranchement  qu'on  avoit  délibéré 
de  faire  fur  les  nouveaux  Miniftres , 
on  avoit  réduit  cette  pcnfion  à  2.00 
livres  :  qu'il  fupplioit  très-humblement 
la  Compagnie,  d'ordonner  que  la  pre- 
mière pcnlion  qui  leroit  vacante,  lui 
feroit  donnée  pour  lui  taire  400  livres  ; 
ce  qui  a  été  agréé  de  l'Ademblée. 

Le  même  jour,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Commiflaires  des  Miniftres  con- 
vertis ont  pris  le  Bureau,  &  ont  achevé 
l'état. 

Et  il  a  été  réfolu  de  laiffcr  fur  l'état 
des  gratifiés,  Mgr.  l'Ev.  de  Laon  pour 
.600  liv.  pour  lui;  Se  pour  éooliv.  pour 
des  écoliers  Hibernois  qui  lotit  couchés 
fur  l'état  des  décimes. 

Et  fur  ce  qui  a  été  repréfenté ,  que 
le  fonds  des  Miniftres  convertis  eft 
épuifé  Se  au-delà ,  la  Compagnie  a  été 
d'avis  de  ne  plus  recevoir  les  Miniftres 
convertis  qui  fe  préfenteroient  ;  mais 
qu'on  drefleroit  un  état  pour  les  faire 
fuccéder  aux  premières  penfions  vacan- 
tes ,  &  que  les  premières  places  feroient 
les  nommés 

Forefticr,  ci-dcvanr  Miniftre  de  l'Am- 

baffadeurde  Hollande. 
Pomier,  Miniftre  de  Saint- Maixant, 

Diocefe  de  Poitiers. 
Jean.  Bernon,  Miniftre  de  Saint-Juft, 

Diocefe  de  Saintes. 
Auguftin  de  Rozemont,  du  Diocefe 

d'Orléans. 
Barraud ,  Miniftre  de  la  Rochefoucault. 
Papin,  Miniftre  de  Hambourg. 
Le  nommé  Scion ,  Miniftre  du  Diocefe 

de  Grenoble. 
Louis  Fremin,  Propofant,  Prêtre  du 

Diocefe  de  Gencvc. 

Le  1 3  Juillet ,  on  a  mis  fur  le  Bureau 
l'état  des  Miniftres  convertis,  lequel 
a  été  ligné  de  la  Compagnie. 

Et  lut  ce  qu'on  avoit  oublié  de 
continuer  dans  le  même  état,  le  Sr. 
Matthieu  Tortequefnc  de  la  Carte,  la 
Compagnie  ,  d'un  commun  confentc- 
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ment,  a  réioki  qu'il  leroit  remis  fur 
l'état  pour  la  lomme  de  600  liv.  de 
penlion,  à  la  recommandation  de  M. 
jAc  Ponchartrain  ;  elle  a  ordonné  au  Sr. 
de  Pcnnautier  de  donner  à  la  Borde 
550  livres. 

La  Compagniea  ordonné  .à  Monficur 
de  Pcnnautier ,  Receveur-Général  du 
Clergé  de  France,  de  payer  une  fois 
feulement,  quoique  l'état  des  frais 
communs  loit  arrêté,  la  lommc  de 
3100  liv.  au  porteur  de  l'extrait  du 
préfent  ordre  tiré  de  l'original  du  Pro- 
cès-verbal, certifié  véritable  par  Mrs. 
les  Agents-Généraux  du  Clergé  de 
France  j  avec  l'ordre  de  Mgr.  le  Prë- 
fident.  Cet  extrait  fervira  de  décharge 
audit  Sr.  Receveur-Général. 

L'Aftemblée  a  donné  ordre  à  Mrs. 
les  Agents,  d'avertir  Mgrs.  les  Ev.  que 
le  retranchement  qu'elle  a  fait  des 
Miniftres  convertis  n'a  été  qu'à  caufe 
du  fonds  qui  manquoit  :  que  tous  les 
Miniftres  qui  ne  feront  pas  leur  devoir, 
feront  retranchés  de  l'état  ,  &c  que 
ceux  dont  on  fera  content ,  fuccéderont 
aux  penfions  qui  viendront  à  vaquer, 
quand  ceux  qui  font  inférés  dans  le 
Procès-verbal  feront  placés. 

Mgr.  le  Préfident  a  dit,  que  le  Pere 
Thomailin  à  qui  les  AflTemblées  pré- 
cédentes, en  confidération  de  ion  tra- 
vail, ont  accordé  une  penfion  , fupplioit 
très-humblement  la  Compagnie  de 
vouloir  bien  donner  la  moitié  de  fa 
penfion  au  Pere  Borde  ,  Prêtre  de 
l'Oratoire,  qui  a  travaillé  avec  tant 
de  fuceès  à  la  converfion  des  hérétiques, 
&  qui  s'occupe  même  encore  avec  lui, 
à  mettre  plufieurs  ouvrages  en  étac 
d'être  imprimés  ;  ce  qui  a  été  agréé 
de  toute  la  Compagnie. 

La  Compagnie  a  ordonné  de  don- 
ner, une  fois  payé  ,  à  Jacques  Fon- 
tano  100  livres;  Franeifque  Dupuy 
150  livres;  Demoilelle  Dauzerai  500 
livres;  Jacques  Monnerot  zoo  livres; 
Oldonatrann  400  livres  ;  François  Maf- 
fiot  50  livres  ;  Jofcph  Collignon  18  5  li- 
vres ;  Jacques  Combet  300  livres;  Leu- 
delaindc  Joinville  zoo  livres  ;  Claudine 
Vaudret  zoo  livres  ;  la  Borget  600  li- 
vres; à  Labarde  350  livres;  Bardy  350 
livres; la  Borrée  350  livres. 

Le  4  Juillet,  de  relevée,  Mgr. 
l'Archev.  de  Bethléem  ayant  préfenté 
un  Mémoire  à  l'Aftemblée,  elle  a 
ordonné  au  Sr.  de  Pcnnautier  de  lui 
donner  vingt  louis  d'or ,  pour  lui  aider 
à  s'en  retourner  en  fon  pays. 

Le  II  Juillet,  Mgr.  le  Préfident 
LllU 
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à  dit,  qu'il  étoit  aulFi  nécefl'airc  de 
délibérer  liir  la  gratification  que  l'on 
avoit  coutume  de  faire  au  Promo- 
teur &  au  Secrétaire.  Et  toutes  les 
Provinces ,  d'un  commun  confen- 
temcnt,  ont  accordé  îooo  liv.  à  M. 
l'Abbé  de  Viilars ,  en  qualité  de 
Promoteur,  &  3000  liv.  à  M.  l'Abbé 
Phélypeaux ,  Secrétaire. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  l'Archev.  d'Aix 
a  reprélcnté  ,  que  l'Aflemblée  avoit 
Touliaité  que  M.  l'Abbé  Chéron  fût 
reçu  dans  la  Compagnie  ;  les  lervi- 
ces  qu'il  lui  avoit  rendus,  méritoient 
quelque  reconnoiffinrce  ;  &:  la  Compa- 
gnie, d'un  commun  conlcntement ,  a 
ordonné  au  Sieur  de  Pcnnautier,  Ion 
Receveur-Général,  de  payer  à  ce  t  Abbé , 
par  forme  de  gratification  ,  les  taxes 
de  deux  mois  de  Députés  ;&  de  remet- 
tre entre  les  mains  du  Sr.  Labarry  i  500 
livres  pour  trois  pauvres  fiimillcs. 

§.  XII.  Archives.  Jetons.  Procès- 
verbal.  Frais  communs.  Vifite 
&  difcours  d'adieu. 

Le  1 1  Juillet,  Mgrs.  les  Commif- 
faires  nommés  pour  les  Achives,  ont 
fait  leur  rapport;  &  Mgr.  l'Ev.  d'E- 
vreux  a  dit,  qu'ils  avoient  trouvé  les 
Archives  dans  le  meilleur  ordre  que 
l'on  pût  fouhaiter  ;  tous  les  titres  8c 
Aechivis.  les  a£tes  du  Clergé  mis  dans  chaque 
Elles  font  trou-  armoire,  diftingués  par  titres  &  par 
:cseii  bojictat.  in,méro  :  qu'ils  avoient  vu  l'Inventaire 
nouveau  fait  par  M.  Lois,  par  ordre 
alphabétique  &  par  matière  ;  fi  bien 
que  les  Archives  n'ont  jamais  été  en 
meilleurétat  :  mais  qu'ils  ont  remarqué , 
que  le  lieu  où  ils  font  eft  fort  humide, 
&  que  cela  pouvant  gâter  les  papiers, 
il  eft  néceirairc  d'y  donner  ordre.  Et 
la  Compagnie  a  chargé  Mrs.  les  Agents 
de  faire  les  réparations  nécefl'aires. 

Après  quoi  ,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  Pinette,  qui  avoit  eu  la 
garde  do  ces  Archives,  étant  décédé, 
il  y  a  deux  ans  &  demi,  Mrs.  les 
Agents  y  avoit  commis  le  Sr.  Lois  le 
La  garde  M  eft  fils.  Avocat  au  Confeil,  en  attendant 
infi&attSrcut  l'AiTemblée  y  eût  pourvu  :  que 

l'on  venoit  d'entendre,  par  le  rapport 
de  Mgr.  d'Evreux,  le  bon  état  oii  il 
avoit  mis  les  Archives  ;  que  la  Comp. 
avoit  à  délibérer  ^l  elle  veut  y  recevoir 
ledit  Sr.  de  Lois ,  &  lui  accorder  les 
mêmes  gratificationsqu'elle  avoit  don- 
nées ci-devant  audit  Pinette. 

Sur  quoi  la  Compagnie  unanime- 
ment a  reçu  ledit  Sr.  Lois  ,  pour  être 
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Garde  des  Archives ,  aux  mêmes  gra- 
tifications que  Pinette  ,  pour  en  erre 
payé  depuis  le  jour  de  la  Commiflion 
de  Mrs.  les  Agents  :  &  l'ayant  fait 
entrer  dans  l'Ailemblée  ,  lui  a  dit  ce 
que  la  Compagnie  venoit  de  faire  pour 
lui ,  dont  il  l'a  remercié  très-humble- 
ment, &  promis  de  continuer  fes 
lervices  avec  toute  la  foumillion  H. 
la  fidélité  poffible. 

Le  27  Juin ,  Mgr.  le  Préfident  a 
dit,  que  Mgrs.  les  Commiflaires  des 
Jetons  vouloient  rendre  compte  à  la 
Compagnie  de  ce  qu'ils  avoient  fait, 
mais  qu'il  n'étoit  pas  néccffaire,  la 
Comp.  s'en  remettant  à  leur  prudence. 

Le  9  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  le  Roi  leur  ayant  fait  l'honneur 
de  leur  envoyer  un  Maréchal-des-Lo- 
gis  &  des  Fourriers  pour  marquer  les 
logements  de  Mgrs.  les  Députés,  fi 
la  Compagnie  le  trouvoit  à  propos, 
&  que  chacun  en  fût  content,  on  leur 
donneroit  ia  gratification  de  iGoo 
livres  qu'on  leur  avoit  donnée  dans 
les  précédentes  Aflemblées  ;  ce  qui  a 
été  approuvé  par  la  Compagnie. 

Le  Procès-verbal  a  été  lu  &  figné, 
les  2,  8,  12,  II,  23,  27,  28  Juin, 
&  les  1 ,  3  ,  5  ,  7 ,  1 1  &  I  2  Juillet. 

Le  7  Juin,  Mgr.  le  Préfident  a  dit, 
que  ia  Compagnie  ayant  commencé  , 
à  l'ouverture  de  l'AiTemblée,  déten- 
dre à  Sa  Majefté  fes  très-humbles  ref- 
peds,  &  de  la  remercier  par  avance 
des  bienfaits  qu'elle  eft  fure  d'en  rece- 
voir ;  il  étoit  de  l'ufage  &  de  fon 
devoir  de  finir  l'AiTemblée  par  de  très- 
humbles  remerciements,  &  que  fi  la 
Compagnie  le  jugeoit  à  propos,  on 
jetteroit  les  yeux  fur  quelqu'un  de 
Mgrs.  les  Prélats  qui  pût  faire  avec 
éclat  une  aftion  aulfi  importante,  6c 
il  a  nommé  pour  cela  Mgr.  l'Ev.  de 
Laon,  qui  l'a  remercié  de  l'honneur 
qu'il  lui  faifoit. 

Le  13  Juillet,  Mgr.  le  Préfid.  a  dit, 
que  le  Roi  lui  avoit  témoigné  que  l.i 
Compagnie  fe  rendît  Lundi  prochain 
i  Verfailles,  pour  la  Harangue  de 
clôture,  qui  fe  fera  le  matin,  Sc  figner 
le  Contrat  après-dîné. 

Le  même  jour,  de  relevée,  on  a 
averti  la  Compagnie,  que  Mr.  de  Sain- 
tot.  Maître  des  cérémonies,  deman- 
doit  à  parler  à  l'AiTemblée,  de  la  part 
de  Sa  Majefté.  Mr.  l'Abbé  de  Villars, 
Promoteur,  &  Mr.  l'Abbé  Phélypeaux, 
Secrétaire,  l'ont  été  recevoir;  &  s'é- 
tant  mis  fur  une  chaife  devant  le  Bu- 
reau ,  il  a  dit  qu'il  avoit  ordre  de  Sa 
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Majcfté  de  vcnirinvitcr  l'Allcmbléc  au 
Te  Deum,  qui  doit  être  chanté  à 
Notre-Dame,  Samedi  prochain,  pouc 
]a  vidoirc  que  Sa  Majcfté  a  remportée 
iur  les  ennemis  à  la  Journée  de  Flcu- 
rus;  en  même-temps  il  a  donné  la 
Lettre  du  Roi  à  Mr.  l'Abbé  Phély- 
peaux.  Secrétaire,  qui  l'ayant  préfen- 
tée  à  Mgr.  le  Prélidcnt,  a  reçu  ordre 
de  lui  d'en  faire  la  le£lure. 

Enfuite  de  quoi  Mgr.  le  Préfident 
a  répondu ,  que  la  Compagnie  eft  Icn- 
fiblement  obligée  à  l'honneur  que  Sa 
Majcfté  lui  fait,  &  qu'elle  ne  man- 
quera pas  de  fe  rendre  au  jour  qui  lui 
cft  marqué,  à  Notre-Dame  pour  re- 
mercier Dieu  des  grâces  qu'il  a  accor- 
dées au  Roi ,  en  lui  donnant  une  fi  gran- 
de victoire  iur  les  ennemis.  Mr.  de 
Saintot  s'eft  retiré,  reconduit  par  Mr. 
le  Promoteur  &  Mr.  le  Secrétaire. 

Mgr.  le  Préfident  a  offert  à  Mgrs. 
l'es  Archev.  &  Ev.  &  à  Mrs.  les  Dé- 
putés du  fécond  Ordre  fa  maifon  pour 
s'y  affcmbler  Samedi  prochain. 

Le  15  Juillet,  de  relevée,  Mgrs. 
les  Archev.  &  Ev.  &  Mrs.  les  Dé- 
putés du  fécond  Ordre  fe  iont  affcm- 
blés  pour  la  cérémonie  du  Te  Deum 
su  Palais  de  Mgr.  l'Arch.  de  Paris. 

Lorfque  l'on  a  averti,  que  les  Com- 
pagnies ôc  Mr.  le  Chancelier  étoicnt 
en  place  dans  l'Eglife,  le  Clergé  s'eft 
mis  en  marche ,  Mrs.  fes  Agents-Gé- 
néraux à  la  tête,  Mgrs.  les  Archev. 
&  les  autres  Prélats  marchant  deux 
à  deux;  ceux  qui  étoicnt  lactés,  re- 
vêtus du  Rocher  &;  du  Camail  violet, 
félon  l'ulage  de  ces  cérémonies;  ceux 
qui  n'étoient  pas  facrés ,  &  Mrs.  les 
r)éputés  du  lecond  Ordre  ,  en  bonnet 
quatre. 

Mr.  le  Grand-Maître  des  cérémo- 
nies étant  ablent,  Mr.  de  Saintot, 
Maître  des  cérémonies,  accompagné 
de  fes  Aides,  eft  venu  recevoir  le 
Clergé  à  la  porte  de  l'Eglife,  qui  eft 
dans  la  première  cour  de  l'Archevê- 
ché ,  après  l'avoir  mis  en  place ,  il  eft 
allé  quérir  Mgr.  l'Archev.  de  Paris, 
qui  avoir  quitté  le  Clergé  pour  pren- 
dre fes  ornements  Pontificaux  dans 
la  Sacriftie. 

La  cérémonie  du  Te  Deum  finie , 
le  Clergé  eft  retourné  à  l'appartement 
de  Mgr.  le  Préfident  dans  le  même 
ordre  dans  lequel  il  étoit  venu,  & 
l'Aflembléc  s'eft  léparée  julqu'à  Lundi 
prochain,  jour  marqué  par  le  Roi 
pour  la  Harangue  de  clôture  &  la  fi- 
gnaturc  du  contrat. 
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Le  17  Juillet,  l'AlFemblée  s'étanr 
rendue  à  Verfailles,  aux  ordres  de  Sa 
ALijcfté ,  pour  avoir  l'honneur  de  pren- 
dre congé  d'elle  avant  que  de  le 
léparer  entièrement,  M.  le  Marquis 
de  Seignelai ,  Miniibe  &  Sécrétaire 
d'Etat,  étant  malade,  M.  le  Marquis 
de  Torci ,  reçu  en  iurvivance  k  la  charge 
de  Secrétaire  d'Etat,  cft  venu  en  fa 
place  prendre  le  Clergé  à  la  Salle  des 
Amballadeurs  pour  le  conduire  à  l'Au-  > 
dience  du  Roi. 

Ce  Corps  s'eft  mis  en  marche, 
accompagné  de  M.  le  Marquis  de 
Torci ,  de  Mrs.  les  anciens  &  nouveaux 
Agenrs  .à  la  tête.  Se  précédé  de  M. 
de  Saintot,  Maître  des  cérémonies, 
M.  le  Grand-Maître  étant  abfcnt,  & 
des  Aides  des  cérémonies.  Mgr.  le 
Préfident  avoit  à  fa  gauche  Mgr.  l'E- 
vêque  de  Laon,  chargé  de  porter  la 
parole ,  &  le  plus  ancien  de  Mgrs.  les 
Archevêques  ;  tous  les  Prélars  fui- 
voienr,  deux  à  deux,  dans  le  rang  de 
leur  ancienneté  ;  ceux  qui  étoient  fa- 
crés,  en  rochet  &  camail  violet;  ceux 
qui  n'étoient  pas  facrés,  &  Mrs.  les 
Députés  du  fécond  Ordre  en  bonnet 
quarré. 

Ils  ont  trouvé  toutes  les  Gardes  en 
haie  fous  les  armes ,  les  deux  barrants 
ouverts  de  toutes  les  portes  des  Salles, 
des  Antichambres,  de  la  Chambre  & 
duSallonmême  oi\  le  Roi  étoit.  Après 
la  harangue,  le  Clergé  ayant  recueilli 
les  applaudiffements  que  Mgr.  l'Ev.  de 
Laon  s'attiroit  du  Roi  &  de  toute  la 
Cour,  tous  les  Députés  ont  eu  l'hon- 
neur de  fau"e  la  révérence  à  Sa  Ma- 
jcfté, après  quoi  ils  ont  été  reconduits 
à  la  Salle  des  Ambaffadeurs  avec  les 
mêmes  cérémonies,  &  par  les  mêmes 
perlonncs. 

Le  même  jour  ,  de  relevée,  la  Com- 
pagnie étant  de  retour  dans  la  Salle 
oii  elle  s'étoit  affemblée  ,  a  remercié 
Mgr.  le  Préfident  de  toutes  les  peines 
qu'il  s'eft  données  dans  le  cours  de 
cette  Aflemblée.  Elle  a  auffi  témoi- 
gné à  Mgr.  l'Ev.  de  Laon ,  la  joie 
qu'elle  a  eue  de  lui  entendre  porter 
la  parole  en  fon  nom  avec  rant  de 
dignité,  d'éloquence,  de  jufteflc  & 

de  force,  &  elle  l'a  obligé  par  fes    ^  1 

■   n  ■  1    r    fl"  ■  r  1        Cmt  harangoc 

mitantes  prières  de  loutîrir  que  la  ha-  fc  trouve  dans  k 

rangue  foit  inférée  dans  le  Procès- 

verbal. 

t  FRANÇOIS  ,  Archev.  de  Paris  , 

Préfident. 
t  Hard.   Ev.  de  Poitiers,  uommé 

Archev.  de  Sens. 
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•j-  Charles,  Ev..  de  Lavaiir,  nommé 

Achev.  d'Albi. 
t  Daniel  de  Cosnac,  Ev.  &  C. 

de  V.ilencc  &  Die,  nommé  Archev. 

dAix. 

t  J.B.  M.  CoLBEKT,  Ev.  de  Montau- 

ban ,  nommé  Arch.  de  Touloufe. 
f  BiscARAS ,  Ev.  de  Beziers. 
f  J.  Ev.  d'Evrcux. 
■f  G.  Ev.  de  Saintes, 
f  J.d'Estrées,  Ev.  Duc  de  Laon, 

Pair  de  France, 
■f  De  s.  George,  nommé  Archev. 

de  Tours, 
t  De  Poudenx,  nommé  Ev.  de  Tar- 

bes. 

-j-  F.  nommé  Ev.  de  Graffe. 

f  De  Vintimille  du  Luc,  nommé 
Ev.  de  Marfcille. 

t  G.BocHART  DE  Champigni  ,  nom- 
mé Ev.  &  C.  de  Valence. 

■j-  F.  BocHART  DE  Saron,  nommé 
Ev.  de  Clermont. 


L    D  E  ié9o.§.XII. 

L'Abbé  BoucHU. 

Fr.  DE  Carbonnel  Canisi. 

L'Abbé  Rose. 

Ph.  Ch.  de  Pas-Feuquiere. 
J.  Veyres. 

L'Abbé  de  Montchevreul. 
M.  J.  B.  Olier  de  Verneuil. 

COLBERT  DE  MaULEVRIER. 

Roquepine. 
Courcier. 

J.  BoSSUET. 

L'Abbé  DE  LA  Chastre. 

De  RiPPERT  d'Alauzier,  Doyen 

du  Chapitre  de  Grignan. 
De  la  Fond. 

L'Abbé  Langlois  de  Blaceort. 

L'Abbé  Hennequin. 

L'Abbé  DE  ViLLARS,  ancien  Agent, 
&  Promoteur  de  l'Aflemblée. 

C.  DE  Bourlemont  ,  Agent-Généril 
du  Clergé  de  France. 

L.  D'AciuiN,  Agent-Général  du  Cler- 
gé de  France. 


Fin  du  cinquième  Volume. 
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I  E  C  E  s 


JUS  Tir  IC  A  TIFE 

Concernant  l'AfTemblée-Générale  de  1670. 


N°  I. 

Lettres  du  Roi  pour  Mgrs.  dd  FAJfcm- 
blée 3  pour  Mgr.  l' Arch.  de  Sais  ù 
Mgr.  rArch.  de  Pans.  Arrêt  du 
Confàl  d'Etat  &  Proces-verbal  de 
l'Ajfcmhlée  des  Provinces  de  Sens  ù 
Paris  ,  tenue  a  Melun  ^  pour  la  nomi- 
nation d'un  Agent-Général  du  Cl. 


,  vous  avez 
pair  mes  Lc:- 

L-les 


ESSI  EURS 
écc  informes 
très  du  23  du  patî 
ordres  que  j'avois  donnés, 
pour  l'entière  exécution  de 
:l  dclibcration  de  l'Alfem- 
blée-Générale  du  Clergé  , 
du  14  Mars  1636  ,  fur  la  nomination  de  l'A- 
gent-Gcnéral ,  qui  dévoie  ctre  faite  par  les  deux 
Provinces  fie  Paris  &  de  Sens.  Mais  comme, 
depuis  ce  temps,  j'ai  eftimé  nécellaire  de  caf- 
fer  la  nomination  ,  qui  avoir  ctc  faite  des  deux 
Agents,  par  lefdites  Provmccs,  comme  con- 
traire à  ladite  délibération  ,  par  Arrêt  de  mon 
Confeil,  du  12  Juin  dernier,  &  en  même- 
temps  d'écrire  aux  Srs.  Archev.  de  Sens  &  de 
Paris,  d'afTembler  les  deux  Provinces  dans  ma 
ville  de  Melun,  le  S  de  ce  mois,  pour  pro- 
céder à  la  nomination  d'un  feul  Agent  j  ce  qui 
aurait  été  exécuté  de  leur  part,  &  le  Sr.  Abbé 
de  la  HoCTUCtte  ,  nommé  par  lefdites  deux  Pro- 
vinces. Je  vous  fais  cette  Lettre ,  pout  vous 
dire,  que  s'agilfant  en  cela  de  l'exécution  d'une 
délibération,  d'une  Aflemblce-Générale ,  mon 
intention^eft,  que  vous  faillez  inférer  dans  les 
'  reqill:res&  proccs-verbaux  de  votre  Alfemblée, 
I  U'tlit  ArrC't  de  mon  Confeil,  les  Lettres  aux- 
dirs  Srs.  Archev.  de  Paris  &  de  Sens,  en  date 
i  du  ij  du  mois  paifé  ;  enfcmble  le  proccs-vetbal 
de  la  nomination  faite  dudir  Sr.  Abhé  de  la 
Ho;;uetre  ,  en  la;^irs  Alfemblée  de  Melun  ;  & 
m'aiTuiant  que  vous  facisferez  à  ce  qui  ell  en 


cela  de  ma  volonté,  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
ait.  Messieurs,  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  a 
Saint-Germain  en  Laye,  le  15  Juillet  1670. 
Sij;né  ,  LOUIS,  &  plus  bas,  Colbert  ;  & 


eq. 


fur  le  repli  efl  écrit  :  A  Mrs.  les  Arch. ,  Ev 
&  autres  Ecciéfiaftiques ,  députés  en  l'Affem- 
blée-Gcnérale  du  Clergé  de  France,  convo- 
quée, par  ma  permiflîon,  en  ma  ville  de  Poii- 
roife. 

_  A-I  ONSIEUR  l'Archev.  de  Sens,  je  vous 
ai  fait  favoir  mes  intentions,  fur  le  fu jet  de 
réleâiion  de  l'Agenr-Général  du  Clergé  ,  qui 
doit  être  nommé  par  les  deux  Provinces  de 
Paris  &  de  Sens;  &  pour  cet  effet,  j'ai  caifé 
les  deux  éledions  ci-devant  faites  par  les  deux 
Provinces  ,  par  Arrêt  de  mon  Confeil ,  que  j'ai 
fait  remettre  entre  les  mains  de  l'Atrent-Gé- 
neral  en  charge ,  pour  prendre  foin  de  fon  exé- 
cution ;  &  comme  il  eft  nécelfaire,  pour  le 
bien  du  Clergé ,  défaire  promprement  cette 
nomination,  je  vous  fais  cette  Lettre,  pour 
vous  dire,  que  mon  inrention  eft„  que  vous 
donniez  les  ordres  néceifaires  &  accoutumés, 
pour  faire  alfembler  les  quatre  Diocefes  de 
votre  Province,  pour  nommer  de  nouveaux 
Députés;  &;  enfuite  ,  que  comme  plus  ancien 
Archev.,  vous  indiquiez  l'AlFemblée  en  ma 
ville  de  Melun,  au  îî  du  mois  de  Juillet  pro- 
chain ,  dont  vous  donnerez  part  au  Sr.  Arch. 
de  Pans  ,  afin  qu'après  avoir  fait  affembler 
les  Diocefes  de  fa  Province,  fuivane  l'ordre 
que  je  lui  en  ai  donne,  les  Dépurés  des  deux 
Provinces  enfemble,  puilfent  procéder  à  la 
nomination  d'un  feul  Agenr;  &  m'alfurant 
que  vous  fatisferez  précifémenc  à  ce  qui  eft 
en  cela  de  ma  volonté  ,  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ait,  MonHeur  l'Archev.  de  Sens,  en  fa 
fainte  garde.  Ecrie  à  Verfiilles,  le  23  Juin 
1  Gio.  Signé  ,  LOUIS  ,  &  plus  bas ,  Colbert  ^ 
&  fut  le  repli  ell:  écrir  :  A  M.  l'Arch.  de  Sens, 
Confeiller  en  mon  Confeil  d'Etat. 


lettre  du  Roà  à 
Mgr.  i"Ai-cliEv,  de 
S:iis  )  da  ij  Juin, 


Afm  que  les 
deuxProv.dcScnî 
&  de  Paris  s'af-  , 
fcmbicnr  à  Me- 
lun ,  pour  la  no- 
minauQud'un  Ag: 


Tome  K. 


[Pièces  Jujîijicatiyes.) 


Aï  O  x\  S  I  E  U  R  l'Archev.  de  Paris ,  la 


Lettre  Jii  Roi  a 
Mgi.  l  Ardicv.  de 
Paris,  du  i 3  Juin. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


■niln.irion  des  deux  Agents,  que  les  deux  Pro- 
vinces de  Paris  &  de  Sens  ont  faite  ,  étant 
contraire  aux  règlements  du  Clergé ,  &  à  la 
délibération  pnfe  en  l'Airemblée-Gé.nérale  de 
l'année  163^,  j'ai  eflimé  néceiTaire  de  la  cafler 
par  Arrêt  de  mon  Confeil,  qui  a  été  remis 
entre  les  mains  de  l'Agent  en  charge,  poiir 
prendre  foin  de  fon  exécution  ^  cependant  je 
donne  ordre  au  Sr.  Arcliev.  de  Sens ,  de  faire 
Portant ,  qua  aifembler ,  en  la  manière  accoutumée  ,  les  qua- 
TAïT.  lies  deux  Diocefes  de  fa  Province ,  pour  nonjmet 

Prov.  cftindiqui^c  nouveaux  Députes,  &  enfuite  ,  que  com- 
cht  dcScns  'à  '"^  votre  ancien  ,  il  indique  une  Alfembice 
raifoii  de  fa  feule  des  deux  Provmces  en  ma  ville  de  Melun, 
anciemiccc.  le  8  Juillet  prochain,  donc  il  vous  donnera 

part  ;  &:  cependant  je  defire  que  vous  donniez 
vos  ordres  nécelfaires  &  accoutumés  ,  pour 
faire  alfembler  les  quatre  Diocefes  de  votre 
Province,  polir  nommer  pareillement  des  Dé- 
putés, pour  affilier  à  l'AiTemblce  des  deux 
Provinces ,  ledit  jour  S  Juillet  prochain,  & 
procéder  enfemble  à  la  nomination  d'un  feul 
Agent;  &  encore  que  l'indication  de  rAlfem- 
bfée  des  deux  Provinces  foit  faite  par  le  Sr. 
Archev.  de  Sens,  par  la  feule  raifon  de  fon 
ancienneté,  néanmoins  ,  en  cas  que  vous  trou- 
viez que  votre  Province  puitTe  en  recevoir 
quelque  préjudice,  j'y  apporterai  les  remèdes  , 
tels  que  vous  en  ferez  fatlsfait  ;  &:  m'aifurant 
que  vous  fatisferez  précifément  à  ce  qui  eft 
en  cela  de  ma  volonté,  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ait,  Monfieur  l'Archev.  de  Paris,  en  fa 
fatnte  garde.  Ecrir  à  Verfailles  ,  le  13  Juin 
lô/o.  Signé,  LOUIS,  &  plus  basCoLBEar; 
&  fur  le  repli  eft  écrit  :  A  M.  l'ArcK.  de  Pa- 
ris ,  Confeiller  en  mon  Confeil  d'Etat. 

EïtraudcsUc-      Lg  f^oi  s'étant  fait  repréfenter  la  délïbéra- 
giftres  dii  Confeil  ^.-^^^  ^^-^ç^  j^^^^  l'Aifemblée  du  Clergé  de  fon 
Royaume,  en  date  du  27  Mars  i^îtî,furré- 
ledion  des  Agents-Généraux  du  Clergé  des 
Provinces  de  Paris  &  de  Sens  ,  par  laquelle  elle 
auroit  réfolu ,  que  lorfque  lefdites  Provinces 
viendront  en  tour  de  nommer  un  Agent,  elles 
s'aflembleroient  pour  en  nommer  un  feul  \  6c 
Sa  Majefté  étant  informée  ,  qu'au  préjudice 
dudit  règlement ,  lefdites  Provinces  le  font  al- 
femblées  féparément ,  Se  ont  nommé  chacun 
un  Agent ,  qui  dût  fervir  pendant  les  cinq  an- 
"  calTc  ^^^^  prochaines.  A  quoi  étant  néceffaire  de 
I  ^^^'^^  TLu\'  pourvoir.  Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil  , 
deuYAt'ents,f3i-  a  caffe  &  annuUc ,  caiie  8c  annuUe  les  deux 
ic  fiai  les  Prov.dc  nominations  d'Agents-Généraux  du  Clergé, 
Sens  &:  de  Paris    f:iites  par  lefdites  Provinces ,  Se  conformément 
-"'---mène.         audit  règlement ,  a  ordonnée  ordonne,  que 
par  l'Arch.  de  Sens,  comme  plus  ancien  ,  il 
fera  fait  une  convocation  des  quatre  Diocefes 
de  fa  Province,  à  tel  jour  que  bon  lui  fem- 
blera,  donc  il  donnera  avis  au  Sr.  Archev.  de 
Paris  ,  pour  être  par  lui  pareillement  convo- 
qué les  quatre  Diocefes  de  fa  Province ,  Se 
erre  pat  les  huit  Diocefes  procédé  à  l'éleétion 
d'un  Agent-Général  dudit  Clergé.  Veut  Sa 
Majefté,  que  le  préfent  Arrêt  foit  exécuté, 
6:  (îgnifié  à  la  diligence  du  Sr.  Abbé  de  Gram- 
mont,  Agent-Général  du  Clergé.  Fait  au  Con- 
feil d'Etâc  du  Roi ,  S.  M.  y  étant ,  tenu  à 
Verfailles,  le  22  Juin  i6yo. 

SiîZné  ,  COLBERT. 


Procès- verbal 


Cejourd'huiMardij  S  dudic  mois  de  Juillet, 


l'an  1570  ,  jour  de  l'indiction  de  l'Aft'cmblée  de  l'A/T.  tenue 
des  Provinces  de  Sens  Se  de  Paris ,  convoquée  Melun, 
en  la  ville  de  Melun  ,  par  Mgr.  riUuftririime 
&  KévérendifluTie  Louis-Henri  de  Gondrin , 
par  la  permiftion  divine,  Archev.  de  Sen%, 
Primat  des  Gaules  &  de  Germanie,  fuivant  la 
Lettre  du  Roi  à  lui  adrelfée  j  Mgr.  Edouard 
Vailot ,  Ev.  de  Nevers  ,  Confeiller  du  Roi  en 
Cjs  Confeils ,  Se  les  Srs.  Députés  defdites  Pro- 
vinces ci-après  nommés  ;  favoir ,  Meffire  Char- 
les de  Henniques  de  Benjamin,  Dodteuc  ès 
faints  Décrets,  Confeiller  du  Roi,  notre  Sire, 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  Doyen  de  l'E- 
glife  Métropolitaine  de  Sens,  Vicaire-Géné- 
ral de  mondit  Sgr.  l'Arch.  Se  fon  Officiai ,  dé- 
puté par  ledit  Diocefe  de  Sens.  Meffire  Guil- 
laume de  la  Brunetiere ,  Prctre,  Docteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  Chanoine 
Se  Archidiacre  en  l'Eglife  dudit  lieu,  Vicaire- 
Général  de  Mgr.  rilluftriflîme  Ôe  Révérendif- 
fime  Hardouin  de  Perefixe ,  Arch.  de  Paris, 
député,  tant  par  lui,  que  par  le  Clergé  de 
fon  Diocefe.  Noble  Se  fcientitique  perfonne , 
Maître  Jean  Edeline,  Prctre ,  Chanoine  ôc 
Chanabrier  de  l'Eglife  de  Charrres ,  Vicaire- 
Général  &  Officiai  de  Mgr.  l'illuftriffime  & 
Révérendiflime  Ferdinand  de  Neufviile  ,  Ev. 
de  Chartres,  député,  tant  par  ledit  Sgr.  Ev., 
que  parle  Clergé  de  fonDioc.  Meffire  Charles 
Teftu  de  Pierre  BaiFe  ,  Prctre  ,  Docteur  ès 
Droirs,  Doyen  Se  Chanoine  de  l'Eglife  Carhé- 
drale  d'Auxerre,  Abbé  Commendataire  de 
l'Abbaye  Notre-Dame  de  Roche  &  de  Touf- 
faint  d'Angers ,  Vicaire-Général  &  Officiai  de 
Mgr.  l'illuftriffime  &  Révérendiflime  Meffire 
Pierre  de  Brocq,  Ev.  d'Auxerre,  député  par 
ledir  Sgr.  Ev.  &  par  le  Clergé  de  fon  Diocefe. 
Vénérable  Se  fcientifique  perfonne  Maître 
Charles  Paftel,  Prêtre,  Docteur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris  ,  Maifon  de  Sor- 
bonne  ,  Chanoine  Se  Chancelier  de  l'Eglife  de 
Meaux  ,  Vicaire-Général  de  Mgr.  l'Illuftriffi- 
me  Se  Révérendi/Eme  Meffire  Dominique  de  4 
Ligny ,  Ev.  dudit  heu,  député  par  ledit  Sgr. 
Ev.  &  par  le  Clergé  de  fon  Diocefe.  Vénéra- 
ble &  fcientifique  perfonne  ,  Maître  Jean  de 
Fourcroy ,  Prctre ,  Dodtcur  de  Sorbonne  ,  Cha- 
noint  &  Doyen  de  l'Eglife  d'Orléans,  Vicaire- 
Général  de  Mgr.  riUuftriilime  &  Révérendif- 
fime  Meffire  Pierre  de  Cambout  de  Collin  , 
Ev.  dudit  lieu,  député,  tant  par  ledit  Sgr. 
Ev. ,  que  par  le  Clergé  de  fon  Diocefe.  Vé- 
nérable Se  difcrete  perfonne ,  Maître  Edme- 
Balthafard  le  Clerc ,  Prêtre ,  Dodteur  en  Théo- 
logie, Prieur  &;  Curé  de  Saint-Martin  de  Ne- 
vers,  député  par  le  Clergé  du  Diocefe  dudic 
lieu;  Se  vénérable  &  difcrete  perfonne ,  Maî- 
tre Florentin  de  Hanon  de  la  Mivoye,  Bache- 
lier en  Théologie  de  la  Faculré  de  Paris , 
Doyen  de  l'Eglife  deTroies,  Vicaire-Général 
de  Mgr.  l'illuftriffime  Se  Révérendiffime  Mef- 
fire François  Mallier,  Ev.  de  Troies  ,  député, 
tant  par  ledit  Sgr.  Ev. ,  que  par  le  Clergé  de 
fon  Diocefe. 

Après  la  Méfie  dite  &  célébrée  en  l'Eglife 
des  Religîeufes  de  l'Annonciade ,  dite  de 
Saint-Nicolas  dudit  Melun,  à  laquelle  ils  ont 
affifté,  pour  invoquer  la  grâce  du  Saint-Ef- 
prit  ;  fe  font  affi^mblcs  dans  la  falle  de  la 
maifon  du  Sr.  Meufnîer  ,  Préfident  en  l'E- 
ledion  de  Melun ,  fife  en  la  Paroifle  de  Samc- 


'AS  s  E  M  B  L 

Ecienne  tliiclic  Melun ,  où  niondît:  Sgr.  Ev. 
de  Nevers  ccanc  aflîs  au  lieu  le  plus  cmînent. , 
&  près  de  lui ,  tant  à  dextre  qu'à  feneftre  , 
lefdits  Srs.  Députés ,  Tans  que  le  rang  ,  qua- 
lité &  nomination  des  peribnnes  puilH;  pré- 
judiciel" aux  droits  des  Diocefes.  Mondit  Sr. 
de  Benjamin,  Vicaire-Général  de  Mgr.  l'Ar- 
chev.  de  Sens  ,  a  dit ,  que  la  convocation  de 
i  cette  Airen^blée  étant  nouvelle  &  extraordi- 

naire, tant  en  fon  fiijct,  qu'en  fes  circonf- 
rances,  il  fupplioit  Mgr.  de  Nevers,  &  tous 
Mrs.  du  fécond  Ordre  ,  de  trouver  bon  qu'il 
proceftàt  d'abord,  que  tout  ce  qui  s'ell:  fait 
jufqu'à  maintenant  pour  ladite  Airemblée , 
&  pourra  fe  faire  en  conféquence  d'icelle  ,  ne 
puilfe  nuire  ni  préjudicier  aux  droits  ,  préémi- 
nences &:  prérogatives  du  Siège  Arcliiépifco- 
pal  &:  de  la  Province  de  Sens  ;  enfuice  de  quoi 
il  a  dit  le  fujet  de  cette  Alfemblée  à  toutes 
les  perfonnes  qui  la  compofent ,  &  qu'il  n'a- 
voic  pas  befoin  de  l'étendre  en  plus  de  pa- 
roles ^  mais  qu'on  l'apprendroit  encore  mieux 
par  la  Lettre  du  Roi,  adreifée  à  Mgr.  l'Ar- 
chev.  de  Sens,  en  date  du  ij  de  Juin  der- 
nier ,  dont  il  a  demandé  la  leiture  ,  puifqu'eile 
fert  de  fondement  à  l'AlTemblée  préfente , 
l'ayant  remife  entre  les  mains  de  moi.  Gref- 
fier ci-après  nommé  ,  Mgr.  l'Evèq.  de  Nevers 
en  a  ordonné  la  leéture  ,  qui  en  a  été  par 
moi  faite  ,  dont  la  teneut  enfuit  : 
TctîuRoià  »  Mgr.  l'Arch.  de  Sens ,  fur  ce  que  j'ap- 
'Arcliev.  de  "  prends  ,  que  les  deux  Provinces  de  Sens  &: 
du  J  3  Juin.  "Paris,  ont  élu  chacune  un  Agent-Général 
))  du  Clergé  ,  pour  en  faire  les  fondions  pen- 
»  dant  les  cinq  années  prochaines',  ce  qui  e  il: 
j5  contraire  au  règlement  de  rAlfembice-Gc- 
«nérale,  tenue  à  Paris  en  l'année  i6^^  ,  qui 
»  porte  ,  que  lorfque  les  deux  Provinces  vien- 
"  dront  en  tour  dénommer  un  Agent,  l'Ar- 
5>  chev.  de  Sens  les  alfemblera  pour  en  élire 
H  un  feul.  Je  vous  fais  cette  Lettre,  pour  vous 
w  dire  ,  que  mon  intention  ellr,  que  ledit  ré- 
3>  glement  folt  exécuté ,  &c  pour  cet  effet ,  que 
j>  vous  convoquiez  l'Aifemblée  des  deux  Pro- 
33  vinces,  pour  élire  l'un  des  deux ,  qui  ont  déjà 
3)  été  nommés  ;  &  d'autant  qu'il  eil:  impor- 
33  tant  de  ne  point  divertir  les  Députés  de 
ïj  l'AlTemblée,  de  l'alfiduité  qu'ils  doivent  avoir 
)>  pour  les  affaires  du  Clergé,  vous  ferez  choie 
»>  qui  me  fera  fort  agréable,  de  convoquer  la- 
»  dite  AfTemblée  en  ma  ville  de  Melun  ,  étant 
»)  celle  de  votre  Dîocefe  la  plus  proche  de  Pon- 
)j  toife.  Sut  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
33  M.  l'Archevcq.  de  Sens,  en  fa  fainte  garde. 
"Ecrit  à  Saint  -  Germain  en  Laye,  le  i  j  de 
»3  Juin  1670.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas, 
"  CoLBERT  i  &  fur  le  dos  de  la  Lettre  eft 
33  écrit  :  A  M.  l'Arch.  de  Sens,  Confeillet  en 
»  mon  Confeil  d'Etat.  «  Laquelle  lettture  ache- 
vée ,  ledit  Sr.  de  Benjamin  a  dit,  que  la  vo- 
lonté de  Sa  Majefté  étant  connue  par  cette 
Lettre  à  toute  la  Compagnie,  il  ne  douroit 
point  que  tous  les  Srs.  Députés  en  icelle  ,  ne 
fiilTent  très-difpofés  à  s'y  conformer  entière- 
ment ,  lailfant  au  furplus  à  Mgr.  l'Evêq.  de 
Nevers,  Prèlident,  de  dire  &:  faire  tout  ce 
qu'il  jugeroit  à  propos;  &  pat  ledit  Sr.  de 
la  Brunetiere  ,  Vicaire-Général  de  Mgr.  l'Ar- 
chev.de  Paris,  pour  l'intétèt  de  tout  le  Dio- 
cefe  &  Province  de  Paris,  a  été  reptéfenté  à 
mondit  Sgr.  l'Ev.  da»Nevers  &  à  mefdits  Srs. 


É  E  DE  ï6yo.  ^ 
les  Députés,  qu'il  y  avoic  une  autre  Lettre 
du  Roi,  adreifée  à  Mgr.  l'Archcv.  de  Paris, 
6c  encore  une  autre  adreifée  à  Mgr,  l'Arche- 
vêq.  de  Sens ,  poftérieure  à  celle  dont  M.  l'Abbé 
de  Benjamin  avoit  requis  la  ledtute  ;  requérant 
que  la  Lettre  de  Sa  Majeltc  à  mondit  Sgr. 
l'Arch.  de  Paris ,  en  date  du  23  Juin,  fut  lue 
en  la  préfente  Alfemblée  :  à  quoi  mondit  Sr. 
de  Benjamin  a  répliqué,  qu'il  n'avoit  point  au- 
tre Lettre  du  Roi  entre  fes  mains,  &  que  celle 
adreifée  à  Mgr.  l'Arch.  de  Paris ,  n'étant  poinc 
le  fondemenr  de  cette  Alfemblée ,  il  étoit 
inutile  d'en  faire  la  ledure ,  &  l'empèchoit  , 
autant  qu'il  étoit  en  fon  pouyoit  j  proteflant  , 
en  tout  cas ,  que  il  elle  étoit  ordonnée  par  Mgr. 
le  Prcfident,  elle  ne  pût  en  rien  préjudicier  à 
la  première,  ni  aux  droits  du  Dioceie  de  la 
Province  de  Sens,  comme  il  a  déjà  dit  ci- 
deffus.  Pat  ledit  Sr.  de  la  Brunetiere,  &  par  les 
autres  L)éputés  de  la  Province  de  Paris,  il  a 
été  foutenu  au  contraire,  que  ladite  Lettre, 
du  13  Juin  ,  étoit  le  fondement  de  cette  Af- 
femblée,  puiique  c'eft  en  vertu  d'icelle  ,  que 
Mgrs.  les  Archev.  de  Sens  &c  de  Paris,  onc 
convoqué  leurs  Comprovinciaux  en  cette  ville, 
àcejourd'hui  8  Juillet;  &r  qu'en  effet,  il  au- 
roit_  appris  que  mondit  Sgr.  l'Archev.  de  Sens 
avoir  envoyé  fes  Lettres  ,  pour  convoquer  la 
préfente  Aifemblèe  au  ij*"  jour  du  préfem; 
mois;  mais  qu'elles  n'avoient  pas  été  reçues  , 
parce  qu'il  y  avoit  un  ordre  poflérieur  par  ta 
féconde  Lettre,  qui  dérogeoit  au  premier  5 
partant ,  a  infiilè  à  ce  que  ladite  Lettre  fût 
lue  en  l'Affemblée.  Sur  quoi  mondit  Sgr.  l'Evè- 
que  de  Nevers  a  ordonné  la  ledure  être  faite 
de  ladite  Lettre,  aux  proteftations  routefois 
faites  par  mondit  Sr.  de  Benjamin,  laquelle  Leflurc  ordon- 
ledure  a  été  faite,  &  enfuit  la  teneur  de  la  n^c  de  la  lettre  du 
Lettre  :  iV7.  l'Archev.  de  Paris,  /a  nomination  R""  à  Mgi^- l'Arch. 
des  deuxJgems^  que  Its  deux  Provinces  de  Pa-  ^^^'^''^j  du  ij 
ris  &  de  Sens,  &c, 

Après  laquelle  ledure,  ledit  Sr.  de  la  Bru- 
netiere auroic  prié  mondit  Sgr.  l'Ev.  de  Ne- 
vers, qu'encoi-e  que  M.  l'Abbé  de  Benjamin 
n'eût  poinc  encre  les  mains  la  leconde  Lettre 
de  Sa  Majefté  ,  écrite  à  Mgr.  l'Arch.  de  Sens  , 
néanmoins  ,  par  la  ledure  de  celle  du  Roi  X 
Mgr.  l'Arch.  de  Paris ,  il  paroilfoit  que  Sa  Ma- 
jeftc  auroit  donné  ordre  à  Mgr.  l'Archev.  de 
Sens  de  faire  alfembler  les  quatre  Diocefes  de 
fa  Province  ;  que  pai  la  même  Lettre,  il  pa- 
roiffoit  que  le  Roi  donne  ordre  à  Mer.  l'Ar- 
chev. de  Paris ,  d'affemblecdes  quatre^'Dioce- 
fes  de  fa  Province,  &  qu'encore  que  l'indi- 
cation de  l'Aifemblée  des  deux  Provinces  foie 
faite  par  mondit  Sgr.  l'Archev.  de  Sens,  ce 
n'eil  que  par  la  feule  raifon  de  fon  ancien- 
neté; ajoutant  au  furplus,  mondit  Sr.  de  la 
Brunetiere,  que  Mgr.  l'Archev.  de  Sens  ne 
peut  prétendre  aucun  droit  de  convocation  fur 
les  Ev.  de  la  Province  de  Paris  ,  puifqu'ils  en 
font  entièrement  féparés  ;  que  l'Archevêché  de 
Sens  eft  entièrement  dédommagé  de  la  diftrac- 
tion  faite  defdits  Diocefes ,  par  l'union  de 
l'Abbaye  du  Mont  Saint-Martin;  ce  que  mon- 
dit Sgr.  l'Archev.  de  Sens  auroit  lui-même  re- 
connu, en  l'Aifemblée  dernière  ,  le  Lundi  8 
Juillet  166'^  ;  témoignant  qu'il  ne  faifoic  plus 
fes  prorcfl.uions  &  oppofitions  ordinaires  , 
parce  qu'il  avoir  plu  au  Roi  de  donner  un  dé- 
dommagement conlidérable  à  la  Province  de 
Az 
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Sens  ;  fuppliant  feulement  la  Compagnie  ,  qu'il 
tlcclarâc  devant  elle  ,  qu'en  casque  ladite  union 
n'eut  pas  fon  entier  etFec ,  conformément  au 
Brevet  de  Sa  Alajeflé,  il  prétendoit  rentrée 
dans  tous  fes  droits;  que  dans  l'ctat  préfent , 
niondit  Sgr.  l'Archev.  de  Sens  jouit  paifible- 
nient  de  l'eflet  de  ladite  union  ,  &  que  par 
confcquent  il  ne  doit  prétendre  aucun  droit 
de  fupériorité  ,  même  pour  la  convocarion  de 
ladite  Province  de  Paris,  laquelle  a  été  faite» 
conformément  à  la  Lettre  de  Sa  Majerté  ,  à 
Mgr.  l'Arcliev.  de  Paris,  en  date  du  23  Juin  i 
&  quant  à  ce  qui  auroit  pu  être  fait  par  mon- 
dit  Sgr.  l'Arch.  de  Sens ,  en  la  convocation  de 
ladite  AfTcmblée ,  &  de  tout  ce  qui  pourroic 
ctre  inféré  dans  le  préfent  Procès-verbal ,  en 
tant  qu'il  poiirroit  préjudicier  aux  droits  6c 
prérogatives  de  la  Province  de  Paris,  il  pro- 
teftoïc  contre  :  à  cjuoi  ont  adhéré  les  autres  Srs. 
Députés  de  la  Province  de  Parts.  Mondit  Sr. 
de  Benjamin,  perfillant  en  fes  mêmes  protef- 
tarions  ,  a  répliqué,  que  la  Lettre  de  Sa  Ma- 
jefté,  écrite  à  Mgr.  l'Archev.  de  Paris,  étanc 
aulli  bien  que  celle  adreffée  à  Mgr.  l'Archev. 
de  Sens ,  pour  faire  exécuter  le  règlement  de 
l'AlTemblée-Générale  de  l'année  1(^55  ,  com- 
me il  ell  porté  par  icelle  en  termes  exprès il 
faut  toujours  avoir  recours  audit  règlement, 
qui  ferc  de  motif  &  fondement  à  l'Affemblée 
préfente  ,  &  que  Sa  Majefté  étant  trop  Jufte  , 
pour  vouloir  faire  aucun  préjudice  à  la  Pro- 
vince de  Sens  &:  à  mondit  Sgr.  l'Arch.  ,  qui 
a  l'honneur  d'en  être  le  Chef,  fans  l'avoir 
entendu  en  fes  raifons ,  il  efpere  qu'en  con- 
noilfance  de  caufe,  il  en  obtiendra  tout  ce 
qui  appartient  légitniiement  à  fondit  Arche- 
vêché &  a  fa  Province  \  &  quant  à  ce  qui  a 
été  allégué  par  M.  l'Abbé  de  la  Brnnetiere , 
que  la  Province  de  Sens  ayant  été  indemni- 
fée  par  l'union  de  l'Abbaye  du  Mont  Saint- 
Martin,  ce  que  mondic  Sgr.  l'Archev.  avoit 
lui-même  reconnu  en  la  dernière  Alfemblée- 
Ccnérale  \  quoique  mondit  Sgr.  l'Archev.  de 
Sens  pût  prétendre  que  ,  ladite  union  n'étant 
point  encore  confommée  entièrement,  il  pût 
fe  fervir  de  la  proteftation  qu'il  fît  en  la  der- 
nière Aifemblée  fur  ce  fujet,  il  ne  l'a  point 
pourtant  fait ,  lorfqu'il  a  été  queftion  de  faire 
la  convocation  de  la  première  Aifemblée  du 
Clergé  ,  pour  piocéder  à  la  nomination  des 
Députés  &  d'un  Agent,  fuivant  la  Lettre  des 
Agents-Généraux  ;  mais  que  le  Roi  n'ayant 
pas  agréé  la  nomination  faite  d'un  Agent  par 
chacune  des  Provinces  de  Sens  &  de  Paris,  & 
ayant  ordonné  que  le  règlement  de  l'AfTem- 
blée-Géncrale  de  1^35  ,  fut  exécuté,  mondit 
Sgr.  l'Arch.  de  Sens  étant  en  tout  droit  de 
prérendre  de  faire  ce  qui  a  été  ordonné  par 
ladite  AfTemblée  ,  après  une  mure  &  longue 
délibération  prife  pat  Provinces ,  &  ainfi  qu'il 
appert  par  ledit  règlement,  dont  il  demande 
la  ledture,  produifanc  à  cet  eftec  le  Procès- 
verbal  de  ladite  Atfemblée-Générale  ;  &  lec- 
ture faire  dudit  règlement  de  l'Alfemblée  de 
1(^35,  en  date  du  17  Mars  1^36,  mondic 
Sr.  l'Abbé  de  la  Bruneâere  a  reparti ,  que  le- 
dit règlement  de  i63tî,  contenoic  deux  cho- 
fes,  dont  l'une  eft  une  précaution,  pour  em- 
pêcher qu'il  n'y  eût  trois  Agents  à  l'avenir, 
&  l'autre  regarde  la  manière  de  convoquer 
r^lfemblée  des  Provinces  de  Sens  &  de  Pa- 


ns \  que  quant  a  la  première ,  Sa  Majefle 
prétend  en  procurer  l'exécution  par  la  pré- 
fente Affemblée  \  mais  que  pour  le  fécond 
chef  du  même  règlement,  on  ne  fait  aucune 
injiiftice  à  Mgr.  l'Archev.  de  Sens ,  eu  égard 
à  fon  dédommagement,  lequel  ne  fouffre  au- 
cune oppofition  pour  les  homologations  ,  ii 
aucunes  font  à  faire  ;  &  par  ledit  Sr.  de  Ben- 
■jamin,  a  été  foutenu  au  contraire.  Sur  quoi 
mondit  Sgr.  l'Ev.  de  Nevers ,  après  avoir  donné 
aète  auxdics  Srs.  de  Benjamin  &  de  la  Brune- 
tiere  de  leurs  dires  &  proteftations  récipro- 
ques, lecture  a  été  faite  des  procurations  de 
mefdits  Srs.  les  Députés  :  premièrement ,  de 
celle  de  mondit  Sgr.  l'Ev.  de  Nevers,  pré- 
fent,  &:  dudit  Sr.  le  Clerc,  Député  du  fé- 
cond Ordre  de  fon  Diocefe ,  palfées  parde- 
vanr  Taillandier  &  Seguin,  Notaires  Royaux 
a  Nevers  ,  en  date  du  fécond  jour  du  préfent 
mois  de  Juillet;  de  celle  de  mondit  Sieur  de 
Benjamin,  palTce  pardevant  mol  Claude Thier- 
riat.  Notaire  Apoftolique ,  endatedu  quatriè- 
me jour  dudit  mois  de  Juillet;  de  deux  pro- 
curations de  mondit  Sieur  de  la  Brunetie- 
re  ,  l'une  reçue  par  Baudry  &  Bonnor  ,  No- 
tfiires  Royaux  au  Châtelet  de  Paris  ,  du  i"^ 
jour  du  préfent  mois ,  &  l'autre  palfée  devant 
Petit,  Notaire  Apoftolique ,  demeurant  à  Pa- 
ris ,  le  30"^  jour  du  mois  de  Juin  dernier  ;  des 
procurarions  dudir  Sieur  Edeline,  l'une  palfée 
pardevant  Augier  &  Gigot,  Notaires  Royaux 
au  Châtelet  de  Paris  ,  en  dare  du  5^  jour  de 
Juillet  préfent  mois  ,     d'aurre  palfée  parde- 
vant Quitard  &  Raver ,  Notaires  Royaux  &; 
Secrétaires  du  Clergé  de  Chartres  ,  en  date  du 
premier  jour  dudit  mois  5  de  celles  de  mon- 
dit Sr.  Teftu  de  Pierre-Balfe  ,  l'une  paffèe 
pardevant  Thorinon ,  Notaire  Royal  à  Auxerre  , 
en  date  du  5'^  jour  du  préfent  mois  de  Juil- 
let, l'autre  palfée  pardevant  d'Authun  &  Ron- 
ger, Notaires  Royaux  audit  Auxerre  ,  en  date 
du  4'  jour  dudit  mois  ;  des  procurations  du- 
dit Sr.de  Paftel,  l'une  palfée  devant  Vollin 
de  Saint-Rigault  &:  de  Vaux  ,  Notaires  Royaux 
au  Châtelet  de  Paris,  en  dare  du  dernier  jour 
du  mois  de  Juin  ,  an  préfent ,  &  l'autre  lignée 
Royer,  Secrétaire  &  Greffier  du  Clergé  de 
Meaux ,  en  date  du  io^  jour  dudit  mois  de 
Juin-j  des  procurations  dudit  Sr.  de  Fourcroy  , 
l'une  palfée  pardevant  Sautereau  &  le  Roi , 
Notaires  Royaux  au  Châtelet  de  Paris ,  en  date 
du  7^  jour  du  ptéfent  mois  de  Judiet,  l'autre 
palfée  pardevant  de  Meulles  ,  Notaire  Royal 
à  Orléans,  en  date  du  5*^  jour  du  préfent  mois; 
des  procurations  dudit  Sr.  de  la  Mivoye  ,  l'une 
palfée  pardevant  Chaftel  &  Petoies  ,  Notai- 
res Royaux  àï'roies,  en  date  du  4'' jour  du 
préfent  mois  de  Juillet ,  &  l'autre  fignée  Fran- 
çois ,  Ev.  de  Troies  ;  <ic  plus  bas ,  par  Mgr., 
Vallot ,  &  fcellèe  des  armes  dudit  Sgr.  Ev., 
en  date  du  10^  jour  du  mois  d'Avril  dernier. 

Toutes  lefquelles  procurations  ont  été  trou- 
vées,  par  l'Alfemblée ,  bonnes  &  valables,  à 
laréferve  de  celle  dudit  Sr.  de  laMivoye,  en 
date  du  10  Avril,  palfée  par  les  Eccléfiafti- 
ques  dudit  Diocefe  de  Troies,  en  vertu  de 
laquelle  ledit  Sr.  de  la  Mivoye  ayant  déjà 
comparu  en  l'Alfemblée  Provinciale  tenue  à 
Sens ,  &  nommé  des  Députés  ^  un  Agent ,  la- 
dite procuration  eft  confommée  ,  &  ne  peut 
fervir  à  une  nouvelle  Aifemblée,  pour  une 
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nouvelle  nomination,  &  pour  cette  raifoji  ;i 
écc  l'cjcttécj       quant  d  la  procuration  paifée 
audit  Sr.  de  la  Mivoye  ,  par  mondit  Sgr.  TEv. 
de  Tioies  >  l'on  a  juge  qu'elle  écoic  inconi- 
l^lette  j  parce  qu'elle  croit  donnée  par  ledit  >)gr. 
-Ev.  de  Troies  feul,  fans  avoir  auparavant  con- 
voqué fon  AlFemblée  Dïocéfaine  :  ledit  Sr.  de 
la  Âlivoye  a  foutenu ,  que  quant  à  la  procu- 
raiioa  du  lo  Avril ,  elle  doit  être  reçue,  at- 
tendu que  le  pouvoir  à  lui  donné,  pour  nom- 
mer un  Agent ,  ne  fe  trouve  point  confommc  , 
&  que  d'ailleurs  la  procuration  de  Mgr.  l'Ev. 
dë  Troies  ,  du  4  Jinllet ,  avant  été  trouvée  en 
forme,  elle  a  du  lui  faffire  pour  voix  délibc- 
rative,  dans  laprcfente  AlTemblée ,  ayant  été 
inipollible  audit  Sgr..Ev.,  de  convoquer  le 
Clergé  de  fon  Diocefe ,  la  Lettre  de  Mgr. 
l'Archev.  de  Sens ,  du  z  9  Juin ,  n'ayant  été  re- 
çue que  le  j  Juillet,  ainfi  qu'il  paroît  par  la- 
dite procuration  j  failaut ,  pour  cet  effet,  tou- 
tes protettations  nécelTiiires,  tant  pour  mon- 
dir  Sgr,  FEv.  de  Troies,  que  pour  fon  Dio- 
cefe :  à  quoi  mondir  Sr.  de  Benjamin  a  adhéré , 
pour  l'intérêt  de  Mgt.  l'Ârch.  de  Sens  &  de 
fa  Province,  qui  ,  par  ce  moyen,  eft  privée 
de  la  voix  de  l'un  de  fes  Silffragants  ,  &  pour 
les  autres  raifons  reprcfentées  par  ledit  Sr.  de 
la  Mivoye  ,  lequel ,  aprcs  leidites  protefta- 
rions ,  s'etl  retiré.  Ce  fait ,     fans  avoir  égard, 
auxdites  proteftations ,  il  a  été ,  par  mondit 
Sgr.  l'Ev.  de  Nevers  ,  &  par  mefdits  Srs.  les 
Députés ,  conclu ,  qu'il  feroit  paifé  outre  à  la 
dépuration  ,  &  au  même  inftant  ledit  Sieur 
Fourcroy,  Député  du  Diocefe  d'Orléans,  a 
nommé  pour  Agent  -  Général  du  Clergé  de 
France,  pour  les  deuîc  Provinces  de  Sens  & 
de  Paris    Meflire  Hardouin  Fortin  de  la  Ho- 
guetre ,   Prêtre  ,  Docteur   de  la  Maifon  £c 
Société  de  Sorbonne  ^  Chanoine  &  Archidia- 
cre, en  l'Eglife  de  Paris;  ledit  Sr.  Paftel,  Dé- 
puté du  Diocefe  de  Meaux,  a  fait  pareille  & 
femblable  nomination;  ledir  Sieur  Teflu  de 
Pierre-Baffe,  pour  le  Diocefe  d'Auxerrc,  pa- 
reille &  femblable  nomination  ;  ledit  Sieur 
Edeline  ,  pour  le  Diocele  de  Chartres ,  a  fait 
femblable  nommation;  ledit  Sr.  de  la  Brune- 
ciere ,  pour  le  Diocefe  de  Paris ,  a  fait  pareille 
dépuration  ;  ledit  Sr.  Benjamin  a  dit ,  pour  le 
Diocefe  de  Sens  ,  que  quoiqu'à  caufe  des  pro- 
reflations  faites  par  la  Province  de  Paris ,  il 
eût  lieu  de  foutenir ,  que  l'Agent  nommé  dût 
Être  Bénéficier  dans  la  Province  de  Sens  ,  fé- 
lon le   règlement  du  Clergé  ;   néanmoins  , 
voyant  que  la  nomination  àe  M.  l'Abbé  de 
la  Hoguette,  eft  déjà  faite  à  la  pluralité,  il 
adhère  auxdites  nominations  :  à  quoi  ledit  Sr, 
de  la  Brunetiere  a  répliqué ,  que  ledit  Sr.  Abbé 
de  la  Hoguette  étant  nommé  Agent  du  Clergé 
pour  les  deux  Provinces ,  il  fufiSt  d'avoir  un 
Bénéfice  dans  l'une  des  deux  Provinces;  & 
mondit  Sgr.  l'Ev.  de  Nevers  ,  Prchdent,  avec 
ledit  Sr.  le  Clerc,  Député  du  fécond  Ordre, 
a  fait  nomination  dudit  Sr.  de  la  Hoguette  , 
pour  Agent-Général  pour  lefdites  deux  Pro- 
vinces,  &  a  conclu  j  avec  mefdirs  Srs.  les 
Dépu:és ,  aux  proteftations ,  que  le  rang  d'opi- 
ner ne  puifTe  nuire  ni  préjudiciec  aux  Dio- 
cefes  &  en  l'aéte.  Ledit  Sr.  Abbé  de  la  Ho- 
guette ayant  été  mandé  en  la  préfente  Alfem- 
blée,  il  a  accepté  la  députation  taire   de  fa 
perfonne ,  dont  il  a  remercié  l' Alfemblce.  Donc 
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&  de  tout  ce  que  delTus ,  a  été ,  par  moi  Claude 
rinernar.  Notaire  Apollolique  &  de  la  Cour 
Arcliicpifcopalo  de  Sens,  &  Greffier  du  Clereé 
dudit  Diocefe  de  Sens ,  Secrétaire  de  la  pté- 
fente  Airemblce,  drelFc  &  expédié  le  prcfent 
Procès -verbal,  qui  fervira  de  pouvoir  &  de 
procuration  générale  &  fpéciale  audit  Sr.  de 
la  Hoguette  ,  f>our  fe  préfenrer  incelfamment 
a  Mgrs.  les  Prélats  &  auttes  Députés,  tenant 
l'Airemblée-Généralc  du  Clergé  en  la  ville  de 
Ponroife.  Fair  en  ladite  ville  de  Melun,  les 
an  &  jour  fufdits.  Signé  fur  la  minute  ,  Vallot, 
Ev.  de  Nevers  ;  de  Benjamin ,  Vicaire-Géné- 
ral de  Sens  ;  Guillaume  de  la  Brunetiere  ,  Ede- 
line ,  C.  Teftu  de  Pierre-Baife  ,  C.  Paftel  ,  J. 
de  Fourcroy  ,  le  Clerc  &  Thierriar. 


N°  II. 


la  Religion, 
evdques ,  Ev  ' 


lef- 


Articles  concernants 

quels  les  Archevêques ,  tLvdques, 
autres  Eccléfiafliqucs  députés  a  l'Af 
feniblée-Générale  du  Clergé,  en  1 670, 
fupplient  très-humblement  le  Roi  de 
leur  accorder. 


PREMIER. 


Article 

Ç  Vil  tic  fou  pas  permis  aux  Catholiques 
i' abjurer  leur  Religion ,  pour  profejfer  la  pré- 
tendue réformée;  cette  liberté  ne  leur  ayant  ja- 
rnais  été  accordée  par  les  Edits. 

Preuve  du  premier  article. 

Jamais  les  Catholiques  n'ont  demande  la  li- 
berré  de  profeilér  une  autre  Religion,  que 
celledans  laquelle  ils  fonr  nés;  au  contraire, 
ils  détellent ,  comme  une  chofe  abominable  , 
certe  licence ,  qui  leur  ouvre  la  porte  au  li- 
bertinage Se  àl'athéifme;  ils  y  renoncent  ab- 
folument  ;  &  s'il  falloit  en  ligner  de  leur  fane 
une  déclararion  ,  ils  le  feroient  tous,  à  l'exem" 
pie  de  ceux  du  Languedoc  ,  qui  l'ont  ainfi  dc- 
claié  dans  les  il  Diocefes,  qui  coinpofent  cette 
Province. 

On  ne  peur  donc  pas  rendre  commune  cette 
liberté  de  confcience  ,  indifFéremment  à  tous 
les  fujets  du  Roi,  fans  diftinaion  de  Religion, 
&  on  nejifoit  pas  préfumer,  que  jamaîs  les 
Rois  l'aienr  accordée  aux  Catholiques,  puifqu'il 
efl  confiant  qu'ils  ne  l'ont  jamais  demandée. 

Dell  on  peut  inféter  ,  par  une  conféquence 
nécelTaire,  que  la  liberre  de  confcience  donc 
eft  quellion  ,  n'a  été  accordée  qu'à  ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformée  ;  puifque  ce  font 
eux  ieuls  qui  l'ont  demandée  ;  ils  ne  s'agit  que 
de  bien  examiner  en  quoi  elle  confifte,  &  de 
qiielle  manieie  elle  a  été  accotdée.  On  ne  peut 
mieux  le  connoîtte,  que  par  les  Edits  qui  en 
font  l'origine  &  le  fondement  ;  l'article  4 , 


de  l'Edit  de 


4'  de  1 577,  le  4<^  de 


Flex.S:  le  <î'  de  l'Edit  de  Nantes,  expliquent 
cette  liberté  de  la  même  maniete,  &  tous  di- 
fent  exprelTément,  que  tous  ceux  qui  fontpro- 
fedion  de  la  Religion  ptct.  léfotmée ,  pour- 
ront vivre  &  demeurer  librement  dans  toutes 
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les  villes  Sc  lieux  du  Royaume ,  fans  pouvoir 
ccre  inquiétés  ,  vexés,  moleftcs  &  recherchés 
pour  .le  fait  de  la  Religion  ,  ni  contraints  de 
hiire  aucune  chofc  contre  leur  confcience.  Le 
premier  article  des  particuliers  dit  la  même 
tliofe  ,  d'une  manière  qui  paroît  diffcrente  ,  &c 
qui  pourtant  ne  l'eft  pas  :  car  il  dit ,  que  le 
6=  article  de  i'Edit  de  Nantes,  touchant  la  li- 
berté de  confcience,  fera  obfervé  ,  même 
pour  les  Miniftres  ,  Pédagogues  &  tous  autres  , 
qui  font  ou  qui  feront  de  ladite  Religion  pré- 
tendue réformée,  regnicoles  ou  autres. 

Nos  adverfaires  prétendent  de  tirer  quelque 
avantage  de  ces  paroles  ,  (  qui  font  ou.  qui  fe- 
ront 1  i  mais  elles  ne  peuvent  erre  entendues  que 
de  ceux  qui  croient  de  la  Rel.  prér.  réf.,  de 
leurs  enFanrs  &  defcendants  :  &  c'eft  pour 
cela  qu'on  demeure  d'accord  ,  que  ceux  qui 
font  nés  ou  qui  naîrront  dans  ladite  Religion 
prêt.  réf. ,  peuvent ,  en  toute  liberté  ,  y  vivre 
èc  mourir,  fi  bon  leur  fembte,  fans  pouvoir 
jamais  être  contraints,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  d  être  Catholiques. 

On  prétend  que  par  ces  paroles,  (  qui  font 
ou  feront  , }  on  doit  entendre  ceux  qui  font  ou 
qui  fe  feronr  de  la  Rel.  prêt,  réf.;  mais  y  a-^ 
t-il  rien  de  plus  forcé  que  cette  explication  ? 
S'il  faut  prendre  les  paroles  au  pied  de  la 
lettre ,  ce  mot  de  (  feront  )  ne  peut  jamais 
iignifier  qui  fe  feront  ;  car,  de  l'un  à  l'au- 
tre ,  il  y  a  une  différence  extrême ,  &c  une  op- 
pofition  même  toute  évidente;  &  on  ne  peut 
pas  prcfumer ,  que  dans  un  temps ,  auquel  ceux 
de  la  Rel.  prêt.  réf.  fe  reconnollfant  coupables 
de  canr  de  rebellions ,  ne  penioient  qu'à  fe 
mettre  à  couvert  des  recherches  qu'on  pou- 
voir faire  contr'eux  &  contre  leurs  defcendants  : 
on  ait  voulu ,  non-feulement  leur  accorder  plus 
qu'ils  ne  demandoienc,  mais  encore  leur  don- 
ner cetavanrage,  de  pouvoir  multiplier  le  nom- 
bre de  ceux  de  leurdite  Rehgion,  en  laiflant 
aux  Catholiques  la  liberté  d'y  encrer  î  auquel 
cas  ce  ne  feroic  plus  une  Religion  tolérée  , 
mais  affermie  par  le  confentemenr  des  Rois  , 
au  préjudice  de  l'obligation  qu'ils  ont  d'em- 
ployer toure  leur  autorité  pour  en  empêcher 
le  progrès. 

Mais  allons  plus  avant ,  &  fuppofons  que 
ces  paroles  ,  (  qui  font  ou  feront ,  )  peuvent 
avoir  quelque  obfcurité ,  Sr  qu'elles  ont  be- 
foin  d'être  inrerprétées  ;  n'avons-nous  pas  droit 
d'efpcrer,  que  l'interprétation  fera  favorable, 
après  cette  déclarariou  glorieufe  qu'a  faite  Sa 
Majefté,  que  tout  ce  qui  fe  trouvera  obfcuc 
&  douteux  ,  fera  inierprété  en  faveur  de  fa 
Religion  ?  Il  faut  donc ,  pour  empêcher  la  con- 
viction qu'on  peur  cirer  de  ces  preuves,  faire 
voir  que  la  liberté  de  confcience  ,  accordée 
par  les  Edits ,  ne  donne  point  aux  Catholi- 
ques la  licence  de  renoncer  d  leur  Religion  , 
pour  embralfer  la  prér.  réf. 

Il  eft  confiant,  par  cous  les  fufdics  articles, 
Gui  accordent  &  qui  expliquent  cette  liberté 
de  confcience  ,  qu'elle  conlitle  précifément  en 
ce  que  tous  ceuxs  qui  naiifent  ou  qui  naîtront 
dans  la  Rel.  prêt.  réf.  ,  peuvent  demeurer 
furement  &  librement  par-tout  où  bon  leur 
femblera,  fans  pouvoir  être  recherchés  pour 
ie  fair  de  la  Religion ,  ni  contraints  de  faire 
aucune  chofe  contre  leur  confcience.  Us  ne 
peuvent  pas  fe  plaindre  d'être  troublés  dans 
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cette  polTeflion,  puifque  leurs  perfonnes  font 
en  sûreté  dans  le  Royaume  ,  &c  qu'on  de- 
meure d'accord  ,  que  nous  n'avons  aucun  droit 
de  les  contraindre  d'être  Catholiques,  &  par 
conféquenc  il  eft  vrai  de  dire  ,  qu'à  leur  égard , 
ce  qui  eft  porté  par  les  Edits  ,  touchant  la  li- 
berré  de  confcience  ,  eft  exccLirê  entièrement 
&  de  bonne  foi  ;  étant  donc  tout-a-fait  hors 
d'intérêt,  ils  ne  doivent  pas  être  écoutés  com- 
me parties  légitimes  ,  pour  demander  qu'on 
étende,  en  faveur  des  Catholiques,  un  pri- 
vilège odieux  &  une  liberré  funefte,  que  les 
Catholiques  ne  veulent  pas,  &  qu'ils  prennent 
pour  un  outrage. 

Si  on  allègue  la  pofTefîion  ou  l'ufage  en 
leur  faveur ,  8>c  li  l'on  dir ,  qu'il  eft  bien  étrange 
qu'on  demande  aujourd'hui  contr'eux  ,  une 
chofe  qu'on  n'a  pas  demandée  depuis  la  naif- 
fance  de  l'hêrêfie  ;  nous  difons  que  l'hifloire 
du  temps  répond  fuftifammenc  à  cette  ob- 
jection ;  car  il  eft  vrai,  que  depuis  les  pre- 
mières guerres  de  la  Religion,  jufqu'en  1629  , 
les  animofités  êtoient  fi  grandes ,  les  efprirs  fi 
aigris  &  la  guerre  ii  acharnée ,  qu'on  n'étoic 
pas  en  état  de  demander  la  juftice  qu'on  de- 
mande aujourd'hui.  Depuis  i  ^19  jufqu'.i.  main- 
tenanr ,  les  guerres  étrangères  ou  domeftiques  , 
n'ont  pas  permis  aulli  de  travailler  à  cette 
grande  aftaire  ,  non  plus  qu'à  une  infinité  d'au- 
tres ,  dont  on  a  pourtant  connu  &  rendu  ju- 
gement ,  depuis  que  le  calme  profond  de  l'E- 
glife ,  &c  raftermiffement  de  l'autoriré  royale  , 
ont  mis  au-defTus  de  toute  crainte.  C'eft  pour 
lors  que  nous  avons  commencé  de  demander 
au  Roi  des  CommifTaires  ,  pour  l'exécution 
des  Edirs  dans  routes  les  Provinces  de  fon 
Royaume.  Lefdirs  Commiffaires  en  connoif- 
fance  de  caufe ,  ont  jugé  que  l'exercice  de 
la  Rel.  prêt.  réf.  devoir  ceffer,  comme  en  ef- 
fet il  a  été  fupptimé  en  plufieurs  lieux  ,  où 
il  avoit  été  établi,  depuis  plus  de  60  années.  Il 
eft  conftant  néanmoins  que  cette  polTeflîon  de 
60  années ,  n'a  pas  empêché  que  le  Roi  ne 
nous  ait  rendu  juftice. 

Nous  la  demandons  maintenant  a  Sa  Ma- 
jefté,  touchant  la  liberté  de  confcience  :  juf- 
qu'ici  elle  avoir  été  mal  interprétée ,  &  par 
,  un  grand  abus,  que  le  malheur  du  temps  avoir 
autorifé ,  quelques  Catholiques  fuboinés  &C 
féduirs  changeoient  de  Religion  ,  &c  on  vou- 
loit  faire  croire  que  certe  liberté  de  changer 
ctoic  fondée  fur  les  Edirs  ;  nous  faifons  voir 
clairemenc  que  cela  n'eft  pas  ;  donc  cec  ufage 
ne  fait  rien  contre  nous  ;  cette  coutume  n'eft 
pas  confidcrable ,  &  cette  poffeflîon  ne  doit 
pas  être  confidérée  ,  parce  qu'elle  eft  vicieufe  , 
arrendu  que  le  titre  fur  lequel  elle  eft  fondée, 
ne  vaut  rien. 

On  dit  encore  contre  rour  cela ,  que  lorf- 
que  riiérétie  a  été  apportée  en  France ,  plu- 
fieurs Catholiques  l'ont  embraffée  ,  &  que 
bien-loin  de  les  châtier,  on  a  vu  impunément: 
la  même  chofe  dans  la  fuite  du  temps.  Il  eft 
aifé  de  répondre  ,  que  ces  perverfions  ne  font 
arrivées  que  dans  les  défordres  des  guerres, 
&  que  d'un  mauvais  exemple  ,  on  ne  fauroic 
faire  une  bonne  raifon  :  car  comment  peut-on 
alléguer,  ni  pour  exemple,  ni  pour  raifon, 
ce  qui  s'eft  fair  dans  des  temps  malheureux  , 
où  l'on  écbic  contrainr  de  céder  à  la  violence  , 
&  où  les  fujets  prétendoienc  de  faire  la  loi  s. 
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leurs  (buverains?  Mais,  avec  tout  cela,  on 
fait  bien  que  ceux  qui  ne  changeoient  de  Re- 
ligion ,  que  pour  prendre  les  armes ,  ne  les  ont 
jamais  vouUi  quitter  ,  qu'on  ne  leur  ait  accor- 
dé, avant  toutes  choies,  l'abolition  du  palfé  ; 
&  dans  la  crainte  qu'ils  ont  eue  ,  qu'une  abo- 
lition générale  ne  t'iit  pas  fuffifante  ,  ils  ont 
demandé  &  obtenu ,  par  l'article  z  de  l'Edit 
de  1577,  &  par  le  1 9' de  celui  de  Nantes  ,  d'être 
déchargés  des  obligations ,  dont  ils  pouvoient 
être  recherchés,  pour  railbndcs  abjurations, 
promeires  &  ferments  par  eux  ci-devant  farts. 
Et  poutquoi  ont-ils  demandé  cette  décharge 
avec  tant  d'emprelfement  dans  ces  deux  Edrts 
folemnels  ?  li  ce  n'eft  parce  qu'tls  ont  été  con- 
varncus  ,  que  ces  abjurations  étant  ciiminel- 
les  ,  ils  méritoient  une  févete  punition.  C'ell 
pour  cela  que  nous  demandons  que  les  Catho- 
liques qui  abjurent  maintenant  leur  Religion , 
foient  punis  des  peines  les  phts  rigoureufes , 
qu'il  pLiira  à  Sa  M.ajellé  d'ordonner.  11  n'y  a 
plus  de  raifon  d'Etat ,  qui  doive  empêcher 
cet  effet  de  la  pieufe  julltce  du  Roi ,  &  nous 
ire  pouvons  pas  nous  perfuader  ,  que  ,  tandis 
que  Sa  Majefté  travaille  avec  rant  d'apphca- 
tion,  à  tcformet  les  abus  de  fou  Royaume  , 
elle  veuille  en  lailfer  un  fr  funelle,  que  celui 
dont  efl:  queftion.  Il  n'ell  pas  nroins  pernicieux 
à  l'Etat  qu'à  la  Religion  ;  puifqu'ouvrant  la 
porte  au  libeitinage  ,  il  débauche  des  hommes, 
iefquels  étant  infidèles  à  leur  Religion,  font 
fort  capables  de  l'être  à  leur  Prince  légitime. 
Mais_  ce  qui  doit  faite  cefler  nos  craintes  ,  & 
forriiîer  nos  efpétances  ,  c'eft  que  vivant  fous 
le  pins  jufte  des  Rois  ,  qui  a  juté  folemnel- 
lement,  en  la  cétémonie  de  fon  Sacte,  d'em- 
ployer toute  fon  autotité  à  la  dellruélion  de 
l'héréfie,  nous  devons  croire,  qu'il  ne  vou- 
dra pas  lailfer  à  fes  fnjers  Carholiques ,  une 
malheureufe  licence  de  fe  pervertir  j  puifque 
cela  lailfe  une  porte  ouverte,  pour  rendre  l'té- 
rélie  immortelle  dans  le  Royaume  ,  &  que  la 
perverfion  d'un  Catholique ,  nous  frit  plus  de 
mal,  que  la  converiion  de  10 Hérétiques  ,  ne 
nous  fauroit  faite  de  bien. 

A  R  T  r  c  L  E  II. 

Que  les  Temples,  qui  fe  trouveront  bâtis 
dans  une  proximité  confidéraUe  des  Eglifes  Ca- 
thédrales j  Collégiales  ou  Paroiffiales  ,  dans  Isf 
quclles  on  fait  acîuellement  le  divin  Service  , 
feront  transférés  ailleurs  j  dans  une  difiance pour 
U  moins  de  toifes  j  fuivant  l'Arrêt  du  Con- 
feil ^  du  24  Novembre  lô^^jfur  ce  rendu. 

Preuve  de  l'article  IL 

P.ir  le  article  de  l'Edit  de  Nantes ,  il  efl: 
très-exprelfément  défendu  à  ceux  de  la  Rel. 
jsrér.  réf. ,  de  troubler  ,  ni  molerter  les  Ecclé- 
hafliques  dans  la  célébration  du  divin  Service. 
Ceft  fut  ce  fondement,  que  pat  divers  Arrêts 
du  Confeil  d'Etat  &  des  Coûts  des  Parlemenrs , 
on  a  réglé  la  diftance  ,  qui  doit  être  entte  les 
cimetietes  des  Catholiques  &  des  Religion- 
naires  ,  mais  principalement  entre  les  Tem- 
ples de  Calvin  &  les  Eglifes  :  car  il  eft  cerrain , 
qu'outre  que  cette  ptoximité  trouble  la  célé- 
bration du  Service  divin  ,  par  le  chant  des 
Pfeaumes  &  par  le  fon  des  cloches ,  il  eft  en- 
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core  très-dangereux  ,  par  une  infinité  de  Gran- 
des raifons ,  de  foufîrir  cette  proximité'-  & 
pout  réduire  la  chofe  à  un  exemple,  il' efl 
confiant  que  dans  la  ville  d'Ufez,  l'Eglife  Pa- 
roilliale  de  Saint- Julien,  la  plus  ancienne  de  la 
ville ,  ayant  été  rcbàrre ,  on  a  fair  plufieiirs 
infl.inces  pour  obliger  ceux  de  la  Rehgion  prêt, 
réf  ,  de  transfcier  ailleurs  le  Temple,  qui 
n'ell  qu'à  trois  pas  du  cimetière,  continu  à  la- 
dite Eglife  ,  enfotte  que  le  Service  des"abfou- 
tes  &  des  entetremenrs  efl  notablement  trou- 
blé ,  auffi-bien  que  celui  de  l'Eglife  ,  dans  la- 
quelle on  ne  peut  entendre,  ni  le  Prône,  ni 
la  Grand'Melfe  ,  parce  que  la  voix  ell  entiè- 
rement étouffée ,  par  le  btuit  que  fout  envi- 
ron lîooo  perfonnes,  qui  chantent  les  Pfeau- 
mes à  pleine  voix  ,  à  quoi  il  n'y  a  aucun  re- 
mède que  celui  de  la  tranllation ,  au  cas  que 
Sa  Majellé  ne  juge  pas  à  propos  d'inrerdire 
tout  exercice  dans  les  villes  où  il  y  a  Arche- 
vêché ou  Evêché. 

Mais  on  ell  bien  fondé  à  demander  cette 
tranllation ,  par  des  raifons  encore  plus  for- 
tes; car  premièrement  il  fiut  que  l'Evêq.  & 
fon  Clergé ,  allant  à  l'Eglife  Carhédrale ,  palfent 
près  du  Temple ,  &  on  ne  peur  éviter  la  ren- 
conrre  de  ceux  de  la  prér.  Rel.  réf  ,  Iefquels 
étant  Toujours  en  grande  foule  ,  quand  ils 
^nt  au  Temple  ou  qu'ris  en  fortent,  cette 
rtncontie  peut  caufer  de  grands  inconvénients, 
a.  Le  Curé  de  Sainr-Julien  ne  peut  entrer  dans 
fon  Eglife,  ni  en  fortir  pour  faire  fes  Procef- 
iions ,  ni  porrer  le  Saint-Sacrement  aux  mala- 
des, fans  qu'il  pafle  devant  le  Temple,  où 
il  trouve  ceux  de  la  Rel.  prêt.  réf. ,  allant  ou 
venant  de  leurdir  Temple  ,  qui  affeélenr  de 
ne  point  faluer  le  Siinr-Sacrement  ni  la  croix  ; 
&  comme  ils  font  les  plus  forts  des  trois  quarrs 
dans  ladite  ville  ,  fi  on  prétend  de  trouver  à 
redire  à  leur  infolence  ,  ils  menacent  d'abotd  ; 
&  l'on  a  vu  ,  l'année  dernière  ,  qu'une  troupe 
de  mutins  ,  fortanr  du  Prêche  ,  affederent  de 
ne  pas  faluer  le  Saint-Sacrement  ;  ce  qui  caufi 
un  gf.and  fcandale.  Dans  ces  rencontres,  il 
peut  arriver  des  querelles  &  des  émotions ,  ca- 
pables de  mettre  la  ville  dans  le  dernier  dé- 
fordre.  On  demande,  que  conformémenr  à 
l'Arrêt  du  Confeild'Etat,  du  i^  Janvier  1661, 
Se  des  autres  fufdits,qui  règlent  la  difiance  des 
Eglifes  &  des  Temples  ,  celui  d'Ufez  foit  trans- 
féré aux  fauxbourgs  ,  en  lieu  commode,  dont 
on  conviendra  avec  les  Catholiques. 

Article  III. 

Que  les  Cltambres  mi-parties  de  Cajlres  ^ 
Bordeaux  &  de  Grenoble  ^  foient  réunies  &  in' 
corporées  à  leurs  Parlements,  de  même  que  celle  de 
Paris;  attendu  que  les  caufes  de  leur  établijfemenc 
ont  cejfé  par  une  paix  &  parfaite  union  des 
efprits  j  qui  dure  depuis  plus  de  40  années  ,  & 
que  jufqu'à  ce  que  cette  réunion  foit  faite ,  les 
procès  des  Convertis  à  U  Religion  Catholique  ^ 
foient  évoqués  des  Chambres  mi-parties  j  &  ren- 
voyés aux  Parlements  de  leur  rejjbrtj  ou  à  la 
Chambre  de  l'Edit  de  Paris,  ou  au  Grand- 
Confeil  j  au  choix  de  ceux  de  U  Religion  pré- 
tendue reformée. 
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Preuve  de  l'article  III. 

Les  Chambres  mi-parties  doivent:  ctre  réu- 
iiies  à  leurs  Parlements  ,  parce  que  ce  ne  font 
^îas  des  ccabUiremeiits  fixes  ,  mais  feulement 
provifionnels  ,  comme  il  appert  par  le  3*6^  ar- 
ticle de  l'Edic  de  Nantes ,  dont  voici  les  paro- 
les exprefTes  :  »  Voulons  &  entendons  ,  que 
»  leifdices  Chambres  de  Caftres  &c  de  Bordeaux , 
»  foient  unies  &  incorporées  en  iceux  Parle- 
»ments,  en  îa  même  forme  que  les  autres, 
»  quand  befom  fera ,  &c  que  les  caufes  qui 
»•  nous  ont  mu  à  faire  l'étabiiiTement ,  cefl'e- 
«  ront  j  &  n'auront  pas  de  lieu  entre  nos 
«  fujets. 

11  eft  certain  que  les  caufes  de  ces  érabHf- 
femcnts  ont  ctc,  la  haine ,  l'aigreur  &  l'ani- 
nioficé  ,  qu'on  a  préfuppofé  que  lefdits  Parle- 
ments avoient  contre  ceux  de  la  Rel.  prêt, 
réf. ,  à  caufe  des  défordres  qu'ils  avoient  ex- 
cités dans  l'Etat.  Mais  toutes  ces  confidéra- 
fions  ont  celFc ,  depuis  la  grâce  accordée  en 
162.9,  &  P^"^  ^"""2  paix  &  parfaite  union  des 
efprits,  qui  dure  depuis  plus  de  40  années. 
mais  on  n'a  eu  plus  de  befoin  que  préfence- 
inenr ,  de  voir  cette  réunion  &c  incorpora- 
tion,  parce  que  les  Chambres  mi-parties  font 
un  très-mauvais  nfage  de  leur  jurifdiction^ 
en  telle  forte  ,  que  quelque  bonne  que  foîC 
la  caufe  des  Catholiques  ,  ou  ils  font  condam- 
nés ,  ou  l'on  fait  un  partage  ,  par  lequel  ils 
font  obligés  de  venir  au  Confcil ,  &:  les  pour- 
fuites  font  fi  grandes,  &  de  fi  grands  trais, 
que  pour  obtenir  feulement  des  Arrêts  de  ren- 
voi à  une  autre  Chambre ,  ils  confomment  la 
meilleure  partie  de  leur  bien  ,  &c  fouvent  ils 
fe  trouvent  dans  l'impuilfance  de  pourfulvre 
le  fonds  ,  d'ori  vient  que  fréquemment  on  leur 
fliit  entendre  avec  adrelTe,  que  l'unique  moyen 
de  terminer  heureufement  leurs  aftaires  civi- 
les &  criminelles  ,  eft  d'abjurer  leur  Religion, 
L'expérience  nous  fait  voir  tous  les  jours ,  que 
plufieurs  Catholiques  fuccombent  à  cette  ten- 
tation ,  parce  que  leur  pervcrfion  leur  donne 
grand  crédit  dans  la  Chambre  ,  fur-tout  pour 
ce  qui  regarde  l'impunité  des  crimes  les  plus 
énormes. 

Suppofé  donc,  comme  il  ell  porté  pat  le 
56^  article  de  l'Edit  de  Nantes  ,  que  les  Cham- 
bres de  l'Edit  ne  font  établies  que  pour  un 
temps,  qui  eft  expiré,  &  pour  des  caufes  qui 
ont  entièrement  cefTé  ,  il  n'y  eut  jamais  de 
conjondture  plus  favorable  ,  pour  efpérer  cette 
réunion  -,  &  LouisXIIl ,  de  glorieufe  mémoire , 
perfuadé  de  ces  vérités,  l'avoit  ordonné  par 
l'article  102  de  fon  Ordonnance  dé  njiS;  £c 
quoique  par  la  fuite  des  malheurs  du  temps , 
cette  Ordonnance  n'a  pas  été  exécutée,  il  pa- 
roîr  néanmoins  que  fon  intention  étoit,  lorf- 
qu'il  en  feroic  temps,  d'exécuter  le  36"=  article  de 
l'Edit  de  Nantes  ,  &  de  réincorporer  Caltres 
&  Bordeaux  à  leurs  Parlements ,  à  l'inftar  de 
ceux  de  Paris. 

Réunion  ac  la  ^'  l'exécution  n'en  peut  pas  ^  ctre  fi 

Ch.  de  Caftres  au  prompte,  du  moins  Sa  Majefté  eft  très-huui- 
Pari.  de  Toulou-  blement  fuppliée  de  nous  accorder  la  réunion 
de  Caftres  au  Parlement  de  Touloufe  ;  cax 
outre  que  c'eft  la  feule  Chambre  ,  qui  n'cft  pas 
dans  la  ville  du  Parlement ,  pour  laquelle  elle 
a  été  créée,  on  peut  alïiirer  Sa  Majefté,  que 


fi-  ,  tix-i-inflam- 
niciit  demandée, 


cette  réunion  feroic  un  très-grand  bien  au  pu- 
blic, en  fupprimant  l'autorité  du  Confiftoire 
de  Caftres,  qui  eft  devenue  fi  grande,  que 
routes  les  aftaires  politiques  de  ceux  de  la 
Rel.  prêt.  réf.  des  Provinces  de  Languedoc 
&  de  Guienne,  y  fontréfohies,  &  enfuice  exé- 
cutées avec  une  hauteur  fi  grande  ,  &  une 
indépendance  fi  abfoUie ,  qu'on  met  au  rang 
des  bagatelles ,  les  ordres  du  Roi  Hc  les  Arrêts 
de  fon  Confeil,  quand  il  s'agit  de  réprimer 
leur  audace  &  leurs  entreprifes. 

Il  eft  certain  que  les  Officiers  de  la  Rel. 
prér.  ^réf.  ,  fe  voyant  dans  une  ville,  envi- 
ronnée de  plufieurs  autres,  où  il  n'y  a  pref- 
que  point  de  Catholiques ,  entseprennent  d'en- 
lever les  prifouniers  ,  lorsqu'ils  font  condam- 
nés ,  ou  fur  le  point  de  l'être  ,  &  qu'il  ne  faut 
eipérer  aucune  juftice. 

Cette  vérité  n'a  été  que  trop  reconnue  en 
1649  ,  en  laquelle  on  a  vu  qu'une  mère  Ca- 
tholique ,  ayant  fu  qu'on  avoir  fuborné  fa 
fille,  qui  étoit  au  fervice  d'une  femme  de 
la  Rel.  prêt.  réf. ,  ladite  tille  fut  menée  chez 
le  Préfident  Huguenot,  &  fur  la  requête  de 
la  mere,  il  y  eut  partage;  les  Catholiques 
étant  d'avis  de  fupplier  le  Roi ,  que  la  Cham- 
bre fût  transférée  à  Touloufe,  &  les  aurres 
queja  fille  feroit  ouie  dans  la  maifon  dudic 
Préhdenc  ;  ce  partage  a  été  abandomé,  & 
la  fille  eft  demeurée  Hugnenotce.  11  eft  certain 
que  tous  ces  inconvénients  n'arrivercsient  pas 
dans  une  ville  Catholique. 

En  1654,  hi  Chambre  ayant  fait  partage, 
au  fujet  du  changement  de  Religion  d'une 
fille  Catholique,  dont  on  étoit  convenu  par 
accommodement,  cette  fille  ayant  été  remife 
chez  la  Denioifelle  deNériga,  un  Confeillet 
de  la  Chambre  vint ,  de  fon  autorité  ,  enlever 
cette  fille  à  minuit  ;  de  quoi  il  n'a  été  fait 
aucune  recherche. 

fin  iiSjfî,  le  Roi  ayant  fait  une  Déclara- 
tion, portant  révocation  d'une  précédente ,  de 
l'an  1651 ,  obtenue  par  ceux  de  la  Rel.  prêt, 
réf.,  pendant  les  troubles  de  Guîenne  ,  les 
Officiers  de  cette  Rel.  prêt.  réf.  refuferenc 
d'enrégiftrer  ladite  Déclaration  de  i^^S,  & 
même  une  Juftion  expreiïe  de  1057,  laquelle 
enfin  ayant  éré  regiftrée  ,  par  ordre  exprès  de 
Sa  Majefté  ,  fepr  Officiers  Huguenots  allèrent 
au  Greffe  s"'oppofer  au  regiftré,  &c  firent  dé- 
fenfes  aux  fujets  du  Roi  d'obéir  à  certc  Juf- 
fion  ,  &  fignerent  enfuite. 

En  1657  ,  ayant  été  imprimé  un  libelle  fé- 
ditieux  ,  tendant  à  émouvoir  les  peuples  de  la 
Rel.  prêt.  réf.  ,*il  fut  fait  partage  ,  les  Catho- 
liques étant  d'avis  de  le  faire  brûler  par  l'Exé- 
cuteur de  la  Haute-Juftice  :  les  autres  furent 
d'avis  fimplement  de  faire  des  inhibitions. 

De  tout  ce  que  delfus ,  il  réfulre  qu'il  n'y  a 
point  de  juftice,  &  qu'on  ne  doit  point  eu 
attendre  dans  la  ville  de  Caitrcs  j  que  toute 
l'autorité  du  Roi  eft  employée  à  l'opprelfion 
des  Catholiques  ,  &  pour  l'impunité  des  cri- 
mes commis  par  ceux  de  la  Rel.  prêt.  réf.  ;  que 
les  Eccléhaftiqucs  ^  font  dans  un  mépris  8c 
une  vexatio!^  toute  extraordinaire  \  qiie  les 
Gentilshommes  ,  qui  font  quafi  cous  Hugue- 
nots, fe  tenant  alTurcs  de  la  proteétion  de  la 
Chambre,  jouifTenc  des  dîmes  des  Bénéfices, 
qu'ils  ne  peuvent  pas  arrenter  librement,  & 
que  la  perfécution  étant  déclarée  ouvertement 

concis 
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contre  tous  les  nouveaux  Convertis  ,  il  eft  im- 
goflible  de  travailler  avec  fucccs  à  la  conver- 
sion des  peuples  ;  enfiii  la  ville  de  Callres  ell 
l'arcenal  de  l'héréfie  la  Chambre  de  l'Edir 
perdroit  la  meilleure  partie  de  Ton  venin ,  dans 
une  ville  toute  Catholique  ,  comme  Touloufe. 
C'eft  un  coup  de  partie ,  digne  de  la  piété  du 
Roi  de  faire  cette  tranllation. 

Article  IV. 

Qu'il  fait  de'findn  à  ceux  de  la  Rd.  prêt,  réf., 
de  lever  niimpofer  fur  eux  aucunes  fommes  ,fous 
quelque  prétexte  que  ce  fait ,  qu'ils  liaient  re- 
mis l'état  de  leurs  dettes  &•  de  leurs  impofitions  , 
par  eux  faites  depuis  dix  ans  ,  pardevers  les  Com- 
mijfaires  ,  députés  dans  les  Provinces,  &•  établis 
pour  la  vérification  des  dettes  des  Communautés  , 
fuivant  les  Arrêts  duConfeildu  5  Oclobrc  itfSj 
&  5  I^ovembre  166^. 

Preuve  de  l'article  IV. 

Cet  article  eft  fondé  ,  premièrement  fur  le 
mauvais  ufage  qu'ont  fait  ceux  de  laRel.  prêt, 
léf  ,  delà  permidion  ,  qui  leur  eft  accordée  par 
l'article  43  des  particuliers  de  Nantes,  d'im- 
pofer  &  lever  fur  eux  ,  pour  les  frais  de  leurs 
Synodes  &  enrretenements  de  leurs  Miniftres; 
ils  ont  impofé  pour  plufieurs  autres  chofcs; 
c'eft  ce  qui  leur  donne  moyen  de  fuborner  les 
Catholiques ,  &  de  taire  leurs  aurres  dépen- 
fes.  2.  Par  cet  article,  ils  doivent  envoyet  au 
Roi  &  à  M.  le  Chancelier,  de  lîx  en  fix  mois  , 
l'état  de  leuis  impofitions  ,  qui  eft  une  efpece 
de  teddition  de  compte  :  à  quoi  ils  n'ont  ja- 
mais fatisfait. 

L'Arrêt  du  Confeil,  du  j  Oflobre  itfi?;  , 
fur  les  articles  du  cahier  du  Syndic  du  Clercré 
de  Nîmes,  a  ordonné,  que  ceux  de  la  Rel. 
prêt.  réf. ,  enverroient  à  Mr.  le  Chancelier 
l'état  des  fommes  par  eux  impofées,  depuis 
dix  années  :  à  quoi  ils  n'ont  pas  obéi. 

L'Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  du  j  Novembre 
36S4  ,  porte  ,  que  ceux  de  la  Rel.  prêt,  réf., 
remettront  l'état  des  fommes  impofées  par  eux 
depuis  dix  années,  pardevers  M.  de  Bezons  , 
Comuiiifaire  départi  en  Languedoc  :  à  quoi  ils 
n'ont  pas  fatisfait. 

Ils  font  contribuer  les  Catholiques  au  paie- 
ment de  leuts  dettes  ,  parce  qu'aux  lieux ,  oit 
ils  font  en  plus  gtand  nombre  ,  ils  font  les  im- 
pofitions confufément,  fans  féparer  les  deniers 
royaux,  de  ce  qu'ils  impofent  pour  leurs  af- 
faires. Les  habitants  Catholiques  de  Priv.as 
s'en  font  plaints ,  le  premier  Mars  1654,  à  Mrs. 
de^  Boucherat  &  d'Efcorbiat ,  Commilfaites 
exécuteufs  en  Languedoc. 

Article  V. 

Que  ceux  de  la  Rel.  prêt.  réf.  ,  feront  tenus 
de  contribuer  à  ce  que  les  Communautés  font 
obligées  de  fournir  pour  les  réparations  des  Ègli- 
fes  Paroiffiaks  &  Maifins  Curiales  ,  auffi-bien 
que  pour  l'entretien  des  iMaîtres  d' Ecoles  &  Pré- 
cepteurs, gagés  par  les  Communautés. 

Preuve  de  l'article  f. 

Ceux  de  la  Rel.  prêt,  léf  ,  qui  font  un 
JomeV.      (Pieus  Jujltficaciva 
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même  Corps  &  Communauté  avec  les  Ca- 
tholiques, ne  peuvent  point  s'enfépater,  &: 
lont  tenus  de  contribuer  .i  tout  ce  que  la  Com- 
munauté doit  fournir  ,  &  d'autant  plus  , 
qif .ayant  abattu  les  Eglifes  ,  ils  n'en  font  pas 
déchargés  par  aucun  Edit;&  par  l'article  4 
del'Ediî  de  l6a(),  l'intétêt  civil  des  Ecclé- 
fi.aftiques  eft  fpccialemeut  réfervé.  On  ne  leur 
demande  pas  l'entier  rétablilfement  ;  on  fe 
contente  qu'ils  contribuent ,  à  proportion  du 
bien  qu'ils  polfedent  dans  les  Communautés  , 
qui  eft  peu  de  chofe. 

L'article  i  des  particuliets  de  Nantes ,  porre, 
qu  ils  ne  leronr  renus  de  contribuer  aux  rép.a- 
rations  &  conftruaions  des  Eglifes  ;  ce  qui  tkiit 
s'entendre,  lorfqiie  cette  conttibution-là  fe 
fait  pat  capitation ,  &  par  les  perfonnes ,  & 
non  pas  lorfqu'clle  fe  tait  fur  la  Communauté 
en  génécal  &  en  un  Corps,  fans  avoir  égard 
a  ceux  qui  la  compofenr. 

Ceux  de  la  Rel.  prér.  réf  ,  font  auffi  tenus 
de  contribuer  pour  l'enrretien  des  Dodeurs 
Régents  &  Maîtres  d'Ecales  Catholiques ,  pour 
le  moins  ,  aux  lieux  où  ceux  de  ladite  Religion 
prct.Kt.,  n'ont,  ni  Collèges,  ni  Ecoles.  '  Pat 
l'Arrcr  du  Confeil  d'Etat,  du  18  Septembre 
i<;S5  ,  il  eft  permis  aux  Confuls  d'impofer  , 
pour  l'entretien  de  ces  Maîtres  d'Ecoles,  à  la- 
quelle impofition  ceux  de  la  Rel.  prêt.  rcf". 
doivent  contribuer,  s'ils  n'ont  point  d'Ecole. 

Article  VL 

Que  fuivant  les  Arrêts  du  Confeil,  du  5  Oc- 
tobre lee;  &  1  8  Septembre  ise^  ,  &  celui  du. 
Parlement  de  Rouen ,  du  Juillet  1 66^  ,  dans 
les  AJfemblées  des  Maîtres  Jurés  des  métiers  , 
les  Catholiques  feront  du  moins  en  pareil  nom- 
bre que  ceux  de  la  Rel.  prêt.  réf. ,  &  ne  pour- 
ront être  reçus  auxdits  arts  &  métiers  en  plus 
grand  nombre  que  les  Catholiques ,  quoique  le 
nombre  des  habitants  delà  Rel.  prêt,  réf ,  ex- 
cède celui  des  Catholiques  ;  &  là  où  il  n'efl  fi 
grand  ,  ils  ne  pourront  être  reçus  qu'à  propor- 
tion de  leur  nombre  ,  fuivant  l'a  fupputation  qui 
en  fera  faite  par  le  Juge  des  lieux  ,  nonobftant 
l'Arrêt  du  Confeil ,  du  iS  Septembre  \  66^. 


Preuve  de  l'article  VI. 

Cet  arricle  ,  par  lequel  il  eft  demandé  ,  qu'a 
les  Catholiques  foient  reçus  aux  Maîrrifes ,  pour 
le  mouis  en  nombre  égal  à  ceux  de  la  Relig. 
prêt,  réf  même  aux  villes  où  ceux  de  ladite 
R.  prêt,  réf  font  en  plus  gtand  nombre  ,  eftlfon- 
dc  fur  ce  que  ceux  de  la  Rel.  prêt,  réf  ,  ne'doi- 
vent  ctte  dans  aucune  charge  ni  fondtion,  que 
les  Catholiques  ,  aux  lieux  où  il  y  en  a  fulK- 
famment ,  ne  foient  en  nombie  égal  à  ceux 
de  la  Reh  prêt.  lêf.  La  Déclararion  du  19  Oc 
tobre  i  ,  regiftrée  en  la  Chambre  de  l'E- 
dir de  Caftres  ,  le  11  Novembre  fuivant, 
porte,  que  les  Catholiques  feront  pour  le 
irioins  en  nombre  égal  à  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, dans  les  ConfuLars  &  Confeils  politi- 
ques de  toutes  les  villes  :  ils  doivent  compo- 
fer  la  moine  des  Corps  &  Communautés. 

L'arricle  34  de  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  , 
du  s  Oêtobre  itftfj,  porte,  qu'es  Alfemblées 
des  Maîtres  Jurés  des  métiers ,  les  Catholi- 
ques leront  du  moins  en  nombre  égal  à  cew 
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de  la  Rel.  prêt.  réf. ,  &  par  conféquent  ne-  ne  les  habitants  de  la  Rel.  prêt.  réf.  des  lieux 
celfaire-,  là  où  les  Catholiques  font  en  plus  de  Saint-Cere  ,  de  Samon  ^  de  Frefnois,  de 
grand  nombre,  ils  doivent  remplir  les  Maî-  Royan»  de  Remoules  &  de  LalFay  ,  à  caufe 
trifes ,  à  proportion  du  nombre  qu'ils  font  dans  que  les.  Seigneurs  de  ces  lieux  font  des  Ca- 
les villes  ;  fi  cela  n'êtoit ,  il  faudroit  les  en  chaf-  thoUqnes. 

fer.  X.  Il  y  en  a  quantité  d'Arrêts  de  préjugé.  L'exercice  de  lad.  Religion  ne  peut  aulli  être 
Celui  du  Confeil  d'Etat,  du  24  Octobre  16(14,  f^'t;  pat  les  acquéreurs  des  terres  aliénées  pat 
ordonne  ,  qu'il  n'y  aura  dans  la  ville  de  Rouen ,  les  Ecclcfiaftiques  ,  en  vertu  4e  l'Edit  d'alié- 
que  deux  ouvriers  &  Monnoyers  de  la  Religion  nation.  L'article  i  de  l'Edit  du  mois  de  Dé- 
pré  t.  réf.  Les  Arrêts  du  Parlement  de  Rouen  ,  cembre  1563,  le  défend  exptefrément. 
du  5  Juin  i(><j5  ,  15  Juillet  1664  &  1 5  Juillet  II  ne  peut  aufli  être  fait  dans  les  terres  aliê- 
1665,  après  renvoi  du  Confeil ,  fair  défenfes  nées  par  Sa  Majefté,  ainfi  que  le  dit  l'Arrêc 
de  recevoir  des  Médecins  ,  des  Groiliers ,  du  Confeil  d'Etat  du  21  Janvier  1^57. 
Merciers  &  des  Orfèvres  de  la  Rel.  prêt.  réf. , 

"jufqu'à  ce  que  leur  nombre  foit  réduit  à  la  ArticleVUL 
quinzième  partie.  ^.Celafe  pratique  pour  les 

Maîtrifes  de  Paris  :  de  1 5  00  Marchands  Grof-  Que  les  Vniverjltés ^  Collèges  &  Académies , 

fiers  ,  il  ne  peut  y  en  avoir  que  20  de  la  prêt.  où  ceux  de  la  Rel.  prêt,  réf.  enfeignent  les  Let- 

Rel.  réf.  ;  même  les  filles  ou  femmes  de  la-  ires  Humaines  &  leur  Théologie  ,  quils  ont  en- 

dite  Religion,  ne  peuvent  pas  exercer  l'état  irepris  d'établir  à  Saumiir  y  Pufjlaurens ,  dit 

des  Marchandes  Lingeres  ,  par  Arrêt  du  Con-  Châullon  ^  Sédan  j  &  en  plufleurs  autres  villes 

feii  d'Etat  3  du  21  Août  1665.  du  Royaume  ^  enfemhle  les  Académies  ou  ils  erj- 

feignent  les  exercices  aux  jeunes  Gentilshom- 

Article  VII.  mes  ,  foient  fupprimés. 


Que  la  Déclaration  du  \ 6  Décembre  16^^, 
fera  exécutée  félon  fa  forme  6'  teneur  ^  &  prin- 
cipalement en  ce  quelle  ordonne ,  que  l'exercice 
de  la  Rel.  prêt.  réf.  ne  pourra  être  fait  es  villes 
où  il  y  a  Arehevêché  ou  Eyîché  ^  ni  aux  lieux 
&  Seigneuries  appartenant  aux  Eccléfiafliques  ; 
ce  qui  aura  lieu  pareillement  aux  Seigneuries 
poffédées  par  les  gens  de  la  Rel.  prêt.  réf. ,  par 
Us  aliénations  qui  en  ont  été  faites. 

Preuve  de  l'article  F'ÏI. 

L'exercice  de  la  Rel.  prêt.  réf.  doit  être  fup- 
primé  dans  les  villes  où  il  y  a  Archevêché  ou 
Evêché  ,  à  caufe  de  la  réfidence  qu'y  font  les 
Evêques  j  que  le  Service  divin  fe  fait  dans 
ces  villes  avec  plus  de  pompe  &  de  majefté  j 
que  par  l'article  1 3  de  l'Edit  de  16G6  ^  le  Tem- 
ple doit  être  démoli ,  lorfqu'on  craint  la  ren- 
contre du  peuple  à  la  fortie  du  Prêche  j  ce  qui 
eft  à  appréhender  ,  à  caufe  des  Proceffions  fré- 
quentes qui  fe  font  par  les  Catholiques  j  qu'il 
n'y  a  que  fix  ou  fept  villes  dans  le  Royaume  , 
dans  lefquelles  il  y  ait  des  Temples  î  qu'au- 
cun article  de  l'Edit  ne  permet  précifément 
de  faire  l'exercice  dans  l'enclos  des  villes  j  & 
enfin  la  Déclaration  du  16  Décembre  16^6, 
le  porte  formellement  dans  l'article  4, 

De  même  l'exercice  doit  être  interdit  dans 
les  terres  qui  relèvent  des  Eccléfiaftiques ,  parce 
que  la  même  Déclararion  le  porte  dans  le  mê- 
me article  4  ,  donc  l'AiTemblée  demande  l'exé- 
cution à  Sa  Majefté  j  ce  qui  a  êré  ordonné 
par  plufîeurs  Arrêts  duConfeii,  contre  les 
habitants  de  la  Rel.  prêt.  réf.  de  Paroy  ,  de 
Saint-Silvin ,  Savin  ,  d'Antibe  ,  de  la  Lande, 
de  Corbigny,  de  Vitré,  de  Saint-Bafile,  de 
Cliou-Ufclat  &  de  Metz  :  par  des  Arrêts  des 
Parlements,  contre  des  habitants  de  la  prêt. 
Rel.  réf.  des  lieux  de  Mongon  ,  de  Saint- 
Silvin  ,  de  Samt-Mexan ,  de  Montriquer  & 
de  Beffey  ,  à  caufe  que  tous  ces  lieux  font  dans 
leurs  hefs  &  Seigneuries.  Cela  mêm.e  a  été  or- 
donné en  faveur  des  Sgrs.  Catholiques  ,  par 
des  Arrêts  du  Confeil  &  des  Parlements  ,  con- 


Preuve  de  Varticle  yill. 

Ceux  de  la  Rel.  prêr.  réf.  ne  pourront  pas 
enfeigner  ,  ni  avoir  des  Collèges,  parce  que  , 
par  l'arricle  12  de  l'Edit  de  Nantes»  il  leur 
eft  permis  feulement  d'envoyer  leurs  enfants 
aux  Collèges  des  Catholiques,  mais  la  faculté 
ne  leur  eft  pas  donnée  de  dreffer  ni  d'établir 
des  Collèges  ;  en  fécond  lieu ,  il  faut ,  fui- 
vant  l'article  37  des  particulieis  de  Nantes  , 
qu'ils  aient  obtenu,  avant  l'Edit  de  Nantes, 
des  provifions,  qui  leur  aient  donné  la  faculté 
d'ériger  des  Collèges  ,  &  qu'ils  les  aient  fait 
enrégiftrer  où  befoin  a  été  ;  c'eft  à  favoix  aux 
Parlemenrs. 

Ils  ne  peuvent  pas  auiS  avoir  des  Acadé- 
mies ,  pour  enfeigner  les  exercices  aux  jeunes 
Gentilshommes ,  parce  que  cela  ne  leur  eft  pas 
permis  par  aucun  Edit. 

AaTictE  IX. 

Que  nul  Seigneur  ne  pourra  faire  prêcher  en 
fa  maifon  ^  en  vertu  du  privilège  de  la  Hauce- 
Jujiice ,  ou  Fief  de  Haubert ,  s'il  ne  fait  ac- 
tuellement fa  réfidence  dans  fadite  maifon  ^ 
s'il  n'a  la  Seigneurie  du  Chef-lieu  de  fa  Pa~ 
roiffe  ,  relevant  immédiatement  du  Roi ,  enfortc 
néanmoins  que  concernant  j  èfdits  cas ,  la  fa- 
culté d'avoir  l'exercice  ^  il  ne  pourra  y  recevoir 
que  les  habitants  du  lieu  ^  dont  il  a  l'entière 
juflice  ^  eu  partie  d'icelle  J,  duquel  privilège  ne 
pourront  jouir  ceux  qui  ont  acquis  lefdues  Jufm 
tices  J  ni  ceux  en  faveur  defquels  elles  ont  ete 
érigées  depuis  l'Edit  de  Nantes;  ne  pourront 
toutefois  appeller  le  peuple  au  fon  de  la  cloche  y 
ni  tenir  petites  Ecoles  ;  n'enverront ,  ni  Minif- 
zreSj  ni  Anciens  aux  Synodes;  n'auront  point 
de  Conjzjloires  ;  ne  pourront  faire  l'exercice 
qu'une  fois  le  jour  ;  le  Synode  ne  pourra  être 
tenu  che^  eux;  ils  feront  obligés  de  payer  les 
Minijlres  y  fans  qu'ils  puijfent  impofer  fur  les 
habitants  du  Heu  pour  leur  entretien;  ne  fe  fe- 
ront Je  s  enterremetits  que  comme  aux  lieux  oà 
d  n'y  a  pas  d'exercice  ;  &  enfin  ils  ne  pourront 


A  s  s  E  M  B  L 

avoir  y  ni  Temples  y  ni  chaifes  3  ni  bancs  aita- 
(kc's  à  la  muraille j  ni  aucune  marque  d'exer- 
cice public  ;  &  en  cas  de  contravention  au  con- 
tenu du  préfent  article  ,  lefdits  Hauts- Jufiicicrs 
feront  déchus  de  la  faculté  de  faire  l'exercice 
chc-^  eux. 

Preuve  de  Varticle  IX. 

Les  Seigneurs  ayant  Haute- Juftice  ,  ne  peu- 
vent faite  l'exercice ,  fuivant  l'article  7  de 
l'Edit  de  Nantes,  où  ils  ne  peuvent  y  rece- 
voir leurs  valTaux  &  les  habitants  du  Heu  ,  où 
ils  ont  la  Juftice,  fi  elle  ne  relevé  du  Roi  , 
parce  que  iî  elle  relevé  d'un  autre  Seigneur 
particulier,  cet  exercice  fe  feroit  fans  fon  con- 
fentement ,  &  malgré  lui  ;  or  par  l'article  ,  qui 
eft  le  fuivant,  les  Seigneuts  des  fiets  ne  peu- 
vent faire  l'exercice  fans  le  confentement  des 
Hauts-Jufticiers ,  defquels  ils  relèvent  i  en  fé- 
cond lieu,  l'article  7  die,  que  ceux  qui  ont 
Haute-Juftice,  plein  hefde  Haubert,  pourront 
faire  l'exercice  ,  le  fief  de  Haubert  relevant  du 
Roi ,  &  par  conféquent  il  faut  que  la  Haute- 
Juftice  relevé  du  Roi. 

Les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  ne  peuvent 
recevoir  à  leurs  exercices  que  leurs  enfants , 
familles, valfaux,  &  les  habitants  du  lieu  où 
ils  ont  l'entiete  Juftice,  ou  partie  d'icelle; 
parce  que  s'ils  pouvoient  recevoir  à  leurs  exer- 
cices des  étrangers ,  des  autres  gens,  que  les 
habitants  du  lieu  où  ils  ont  la  Juftice,  leut 
exercice  feroit  public.  Or  il  eft  certain  que 
l'exercice  des  Seigneurs  n  eft  pas  public  L'ar- 
ticle premier  de  la  Conférence  de  Nerac  mec 
de  la  ditférence  entre  l'exercice  des  Gentilshom- 
mes &  l'exercice  public.  L'Arrèc  du  Confeil 
d'Etat,  du  14  Mars  \66i  ,  donné  fur  l'avis 
de  M.  de  Bezons ,  défend  au  Seigneur  Haut- 
Jufticier  d'avoir  ,  dans  la  falle  où  il  fait  l'exer- 
cice ,  chaifes  ,  ni  bancs  attachés  à  la  muraille , 
ni  aucune  marque  d'exercice  public. 

Il  eft  vrai  que  cet  article  7  porte ,  que  les 
Seigneurs  pourront  faire  l'exercice,  tant  pour 
eux  ,  leurs  familles, fujers,  qu'autres,  qui  vou- 
dront y  aller  ^  mais  ce  mot  (  qu'autres ,  )  y  a 
été  mis,  parce  que,  par  l'article  premier  de 
l'Edit  du  19  Mars  iji^,  il  étoit  petmis  feu- 
lement à  ceux  qui  avoient  l'entière  Juftice  du 
lieu,  d'y  faire  l'exercice  j  &  parce  que  tous  les 
habitants  écoient  leurs  valfaux ,  ils  ne  pouvoient 
y  recevoir  que  leurs  vaiTaux  j  mais  l'article  5  de 
l'Edit  du  mois  d'Août  M70  ,  ayant  étendu 
cette  permiQion  de  faire  l'exercice  à  ceux  qui 
n'avoienc  qu'une  partie  de  la  Juftice ,  leur 
permit  de  recevoir  leurs  valTaux  &  autres  ; 
c'eft-à-dire,  toujours  dans  l'efprit  du  premier 
Edit ,  les  autres  qui  ne  font  pas  leurs  valfaux, 
mais  qui  font  habitants  du  lieu  où  ils  ont^une 
partie  de  la  Juftice  ;  ce  c^ui  a  été  répété  en 
mêmes  mots  dans  la  même  inrention  dans  l'Edit 
de  Nantes. 

Il  n'y  a  auftî  que  ceux  qui  onc  la  Haute- 
Juftice  du  chef  de  la  Paroifte,  qui  peuvent 
faire  l'exercice,  conformément  à  l'article  7, 
parce  qu'il  ne  feroit  pas  jufte  que  celui  qui 
r'auroit  que  k  Juftice  d'un  hameau,  dépen- 
dant de  cette  ParoilTe ,  ou  de  fon  Château  , 
ou  d'un  peu  de  terj-e ,  qui  n'auroit  point  de 
valfaux  ,  ou  fort  peu,  pût  recevoir  à  fon  exer- 
cice les  habitants  du  lieu  principal ,  malgré 


É  E  DE  i(?7o.  Il 
le  Haut-Seigneur  ,  qui  peut  ctre  Catholique 
ou  Eccléfiaftique  :  c'eft  alfez  qu'ils  puilfent 
faire  l'exercice  pour  eux  &  leur  famille. 

11  n'y  a  aufti  que  ceux  qui  polfédoienc  la 
H.lute-Juftice ,  du  temps  de  l'Edit  de  Nantes, 
ou  do  leurs  delcendants ,  qui  puilfent  rece- 
voir les  habitants  du  lieu  à  leur  exercice ,  parce 
que  l'Edit  porte,  que  les  Seigneurs  ayant  Haute- 
Juftice;  ce  qui  marque  le  temps  de  l'Edit. 
L'article  5  de  Flex,  porte,  que  ceux  quiétoienc 
en  polfeftion  aâuelle  de  la  Juftice  ,  lors  de  la 
publication  de  l'Edit  de  1577)  pourront  faire 
l'exercice;  11  n'eft  pas  jufte  que  ceux  qui  ont 
acquis  depuis  ces  Juftices,  ou'en  faveur  de 
qui  elles  ont  été  érigées,  reçoivent  les  habi- 
tants à  leur  exercice  j  c'eft  alfez  qu'ils  puilTenc 
faire  l'exercice  pour  eux  &  leur  famille  j  il 
fe  commertroit  un  grand  abus  par  l'éredtion 
qui  fe  feroit  de  ces  Juftices. 

Si  les  Gentilshommes  pouvoient  recevoir  A 
leur  exercice  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  ils 
pourroienc  en  ahufer,  &  faire  de  grandes  Af- 
îemblées,  fous  prétexte  d'exercice,  lefquelles 
AlTemblées  font  défendues  par  les  Ordonnan- 
ces ,  &  pourroienc  caufer  du  dcfordre  dans 
l'Etat ,  principalement  dans  les  temps  de  trou- 
ble. 

Tout  le  refte  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
l'article  ,  font  des  fuites  de  l'exercice  publi- 
quement établi.  Celui  des  Gentilshommes  n'é- 
tant pas  de  cette  qualité  ,  toutes  chofes  doi- 
vent y  être  Interdites  ,  &  principalemenr  pour 
l'entretien  des  Miniftres ,  que  le  Seigneur  doit 
payer,  parce  que  c'eft  fon  Miniftre,  non  pas 
des  habitants,  puilqu'ils  n'ont  pas  d'exercice: 
car,  par  l'article  4î  des  particuliets  de  Nan- 
tes ,  il  eft  permis  aux  li?abitants  des  lieux  d'im- 
pofer  ,  pour  l'entretien  de  ceux  qui  ont  foin 
de  leur  exercice. 

Article  X. 

Que  les  biens  que  les  Con/ijîoires  poffedenty 
leur  foient  ôte's  j  &  appliqués  fuivant  la  def- 
tination  de  Sa  Majejié ;  étant  des  Jffemblées 
permifes  feulement ,  pour  la  difcipline  de  ceux 
de  la  Rel.  prêt.  réf.  j  auquel  effet  il  fera  fait 
recherche  defdits  biens  par  les  Commiffaires 
députés  dans  les  Provinces. 


Preuve  de  l'article  X. 

Les  Conftftoires  ne  peuvent  pofféder  au- 
cuns biens  i  il  n'y  a  que  TEglife  à  qui  cela 
eft  permis  par  pluiieurs  Otdonhances  des  Rois. 
Les  Conlilloires  fonr  des  Alfemblées  petmi- 
fes  par  l'article  34  des  particuliers  de  Nantes, 
&  par  les  Déclararions  du  19  Oi^tobre  iCxz  , 
17  Avril  1613  ,  &:  par  l'Edit  de  162.6^  pour 
y  traiter  feulement  des  affaires  concernant  le 
règlement  de  la  difcipline  de  ceux  de  la  Rel. 
prêt,  réf.,  &  il  ne  peut  y  être  traité  d'aucu- 
nes affaires  politiques  :  ils  ne  peuvent  donc  en- 
core moins  pofteder  aucuns  biens;  c'eft  pour- 
quoi ceux  qu'ils  poffedent ,  doivent  être  bail- 
lés aux  Collèges ,  s'ils  on:  été  donnés  pour 
l'entretien  des  Dodeurs  ou  Ecoliers,  parce 
que,  par  l'article  21  de  Nantes,  les  Ecoliers 
&  les  pauvres  de  la  Rel.  prêt.  réf.  font  reçus 
aux  Collèges  &  aux  Hôpitaux  des  Catholiques. 


PIECES  JUS 


Article  XI. 

Que  le  Roi  fera  îrhs-humblemmt  fuppUé  d'or- 
donner, que  fans  avoir  égard  à  la  Déclaration 
du  premier  Février  1 66^  ,  vérifiée  au  Parle- 
ment de  Paris,  le  28  Maifuivant;  celle  du  l 
d'Avril  i66<S  j  concernant  les  affaires  de  la  Re- 
ligion,  fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur, 
enfemble  les  Arrêts  contradicloires  rendus  en 
Çon  Confeilj  furie  partage  des  Commiffaires  exé- 
cuteurs de  l'Edit  de  Nantes  dans  les  Provinces. 

Preuve  de  l'article  XL 

La  Déclaration  du  2  Avril  1 666 ,  a  été  don- 
née en  connoiffance  de  caufe ,  &:  après  que 
tous  les  articles  ,  dont  elle  eft  compofée ,  ont 
été  mutement  examinés  dans  le  CJonfeil  du 
Roi.  C'eft  un  recueil  &  une  compilation  des 
chofes ,  qui  ont  été  jugées  par  des  Arrêts  contra- 
diaoires  du  Confeil,  rendus  fur  les  parrages 
faits  dans  les  Provinces  par  Mrs.  les  Commif- 
fairesj  que  Sa  Majeftéa  nommés  pour  l'exé- 
cution de  l'Edit  de  Nantes.  Lefdits  Arrêts  con- 
tradidoires  ont  été  obtenus  par  les  Catltoli- 
ques ,  avec  des  peines  &  des  frais  inconceva- 
bles ;  &  néanmoins ,  dans  le  préambule  de  la 
Déclaration  de  1 66c,  ,  ils  font  caffés ,  en  ce 
qui  n'eft  pas  conforme  à  ladite  Déclaration  ; 
ce  qui  met  tous  les  Catholiques  dans  la  der- 
nière conftetnation  ,  puifqu'après  tant  de  pié- 
cautions  qu'on  avoit  prifes,  on  a  vu  tout  d'un 
coup  ce  changement  tout  extraordinaire,  fans 
que  les  Agenrs  du  Clergé ,  ni  aucune  perfonne 
pour  eux  ,  aient  eu  communication  de  ce  dont 
eft  queftion,  ni  pu  dire  aucune  taifon  ,  pour 
foutenir  l'intérêt  des  Catholiques ,  qui  efpe- 
rent  que  le  Roi  leut  rendra  juftice  ,  en  ordon- 
nant l'entière  exécution  de  la  fufdite  Déclara- 
tion de  1666. 

Article  XII. 

Que  conformément  à  l'article  7  de  la  Décla- 
ration du  2  Avril  1666  ,  ceux  de  la  Rel.  prêt, 
réf.  ne  pourront  faire  imprimer  aucuns  livres 
touchant  leur  prétendue  Religion  ,  qui  ne  foient 
atteftés  &  certifiés  par  des  Minijlres  approuvés  , 
dont  ils  feront  refponfables ,  d  fans  la  permif- 
fion  des  Magiftrats ,  &  confentement  des  Pro- 
cureurs du  Roi,  &  ne  pourront  lefdits  livres 
être  débités  qu'aux  lieux  ou  l'exercice  de  la  Rel. 
prêt.  réf.  ejl  permis. 

Preuve  de  t article  XII. 

Cet  article ,  qui  étoit  couché  tout  au  lono- 
dans  la  Déclaration  de  1 666 ,  a  été  entière- 
ment fupprimé  ;  il  eft  d'une  extrême  impor- 
tance de  le  rétablir,  pour  empêcher  la  licence 
que  prennent  les  prétendus  réformés  de  faire 
imprimer  routes  fortes  de  livres  ,  dans  lefquels 
ils  ne  fe  contentent  pas  d'établir  lem-  doc- 
trine ,  mais  encore  ils  parlent  avec  inveélives 
&  des  tetines  fort  injurieux  contre  le  refped 
qui  eft  dû  à  la  Religion  Catholique  &  au  Pape , 
qui  eft  le  Chef  de  l'Eglife.  On  affede ,  dans 
lefdits  livres ,  de  la  déchirer  avec  des  teimes 
infolents,  &  on  ne  peut  en  efpcrer  aucune 
punition ,  parce  qu'ils  ne  font  avoués  de  per- 


TIFICATIVES. 

fonne.  Sa  Majefté  fera  fuppliée  d'ordonner  i 
fes  Juges  &  Magiftrats  ,  chacun  dans  fon  ref- 
fott,  d'y  tenir  la  main,  &  d'informer  contre 
les  Auteurs  defdits  livres,  comme  perturba- 
teurs du  repos  public. 

Article  XIII. 

Que  conformément  à  la  fufdite  Déclaration 
de  1666,  les  cimetières  occupés  par  ceux  de 
la  Rel.  prêt,  réf.,  &  qui  tiennent  aux  Eglifes, 
feront  rendus  aux  Catholiques  ,  nonobflant  tous 
aSes  &  tranfaclions  contraires;  &  pour  les  cime, 
tieres  par  eux  occupés  ,  qui  ne  font  pas  tenant 
aux  Eglifes ,  aux  lieux  où  il  n'y  en  a  qu'un  j 
qui  eji  commun  avec  les  Catholiques  ,  ceux  de 
la  Rel.  prêt.  réf.  exhiberont  les  anciens  cadaf. 
très  des  lieux  ,  pardevant  les  Commijfaires  exé- 
cuteurs de  l'Edit,  ou  leurs  Subdélégués ,  pour 
vérifier  fi  lefdits  cimetières  n'ont  point  appar- 
tenu aux  Catholiques,  auquel  cas  ils  leur  fe- 
ront rendus  fans  aucun  rembourfement  ;  &  à 
faute  par  lefdits  de  la  Rel.  prêt.  réf.  de  remet- 
tre lefdits  cadafires  ,  ils  feront  tenus  de  délaif- 
fer  lefdits  cimetières  aux  Catholiques  ,  fans 
que,  pour  raifon  de  ce,  ils  puiffent  prétendre 
aucun  dédommagement  ;  &  en  cas  d'éviction  def- 
dits cimetières ,  Sa  Majeflê  leur  permette  d'en 
acheter  d'autres  à  leurs  frais  &  dépens,  en  lieu 
commode,  qui  leur  fera  indiqué  par  lefdits  Com- 
mijfaires ou  leurs  Subdêléguês. 

Preuve  de  l'article  XIII. 

11  eft  de  notoriété  publique,  que  les  cime- 
tières contigus  aux  Eglifes  ,  appartiennent  aux- 
dites  Eglifes  ,  &  pat  conféquent  aux  Carho- 
bques;  il  eft  donc  de  la  dernière  juftice  de  les 
leur  rendre,  s'ils  fonr  ufurpés  par  ceux  de  la 
Rel.  prêt,  réf  ;  néanmoins  ,  par  l'atticle  2  j  de 
la  Déclaiation  de  \66^  ,  ceux  de  ladite  Re- 
ligion ne  font  obligés  de  les  rendre  ,  qu'à  con- 
dition que  les  Catholiques  leur  en  donneront 
d'autres  à  leur  commodité ,  félon  qu'il  fera 
réglé  par  les  Srs.  Commilfaires  exécuteurs  de 
l'Edit  de  Nantes  ,  en  quoi  les  Catholiques  fout 
notablement  blelfés,  parce  qu'ils  ne  fonr  pas 
obligés  de  racheter  à  prix  d'argent ,  une  chofe 
qui  manifeftement  leut  appartient  ;  la  claufe 
qui  les  oblige  ,  autotife  ,  confie  l'intention  du 
Roi,  l'ufurpation  faite  par  lefdits  Religion- 
naires,  outre  que  c'eft  une  fource  de  procès; 
car^  pour  en  donner  un  autre  à  leur  commo- 
dité, lefdits  Rehgionnaites  n'en  conviendtonc 
jamais  ,  &  diiont  que  la  place  qu'on  leur  of- 
fre ailleurs,  ne  leur  eft  pas  commode.  Si  l'af- 
faire va  devant  Mrs.  les  Commilliiires  exécu- 
teurs de  l'Edit ,  il  faut  y  employer  beaucoup 
de  trais  &  de  remps ,  après  quoi  il  y  aura 
partage,  pour  lequel  il  faudra  venir  au  Conleil. 

Et  quant  aux  autres  cimetières,  qui  ne  font 
pas  renant  aux  Eglifes  ,  il  n'y  a  rien  de  plus 
jufte,  que  d'obliger  ceux  de  la  Rel.  prêt.  réf. 
d'exhiber  dans  trois  mois  leurs  cadaftres,  pour 
vérifier  li  lefdits  cimetières  n'ont  point  ap- 
parrenu  aux  Catholiques ,  auquel  cas  ils  leur 
feront  rendus,  fans  aucun  rembourfemenr  ;  & 
faure  de  remertrc  lefdits  cadafttes  ,  dans  lef- 
quels ils  trouveroient  leurs  condamnations,  ils 
feront  tenus  de  les  remettre  aux  Catholiques  , 
fsns  aucun  dédommagement. 
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Article  XIV. 

Que  fuivantla  Déclaration  de  1651  j  dans 
les  villes  &  lieux  oà  les  Confulats  à-  ConfeUs 
politiques  font  mi-parties  ,  le  premier  Conful 
fera  choifi  du  nombre  des  habitants  Çatholi- 
ques  plus  qualifiés  &  tarllables  ^  tivec  défcnfes 
auxdits  de  la  Rel.  prêt.  réf.  de  demander  à  L'ave' 
nir  d'être  admis  au  premier  Confulat ,  ni  d'en- 
trer dans  les  Etats^  qui  fe  tiennent  dans  Us  Pro- 
vinces   ni  dans  les  ajfiettes  des  Diocefes, 

Preuve  de  fartlcîe  XIK, 

En  l'année  i(j(5îï  par  ordre  exprès  de  S» 
Majellé  ,  les  Confuls  de  la  Rel  prêt.  réf.  onc 
été  exclus  de  l'entrée  des  affiettes  dans  la  Pro- 
vince du  Languedoc.  L'arricle  27  de  la  der- 
nière Déclaration,  les  rétablit  dans  cette  fa- 
culté, au  grand  re^rret  des  Catholiques,  &: 
cela  empêchera  l'eftet  d'une  délibération  très- 
importante  ,  que  firent  les  derniers  Etats-Gé- 
néraux de  ladite  Province,  portant ,  que  pour 
éviter  plufieurs  grands  inconvénients,  qui  font 
naître  tous  les  jouts  des  troubles  &  des  con- 
tentions dans  les  Etats  ,  nul  n'entteroit  dans 
lefdites  affiettes  ,  qui  n'eût  droit  d'encrer  dans 
■lefdits  Etats. 

Article  XV". 

Que  conformément  à  Varticle  31  de  la  Décla- 
ration de  1666  j  les  charges  des  Greffiers  des 
Maifons  Confulaires  ou  Secrétaires  des  Commu- 
nautés, &  autres  charges  municipales  j  ne  pour- 
ront être  tenues  que  par  des  Catholiques. 

Preuve  de  l'article  XV^ ■ 

C'eft  avec  ratfon  que  le  Clergé  de  France 
s'intérelTe  de  toute  fa  force  de  demander  au 
Roi ,  que  les  charges  des  Greffiers  des  Mai- 
fons Confulaires  ou  Secrétaires  des  Commu- 
nautés ,  ne  puilfent  être  tenues  que  par  des 
Catholiques  y  la  juftice  de  cette  demande  eft 
reconnue  même  dans  la  dernière  Déclaration 
de  i(5(j9,  parce  que  ,  par  un  principe  géné- 
ral tSc  une  maxime  fondamentale  dans  l'Etat, 
coures  les  Commiinamés  font  cenfées  Catho- 
liques ,  &  par  conféquent  il  n'ert  pas  jufte  que 
leurs  plus  grandes  affaires,  où  il  s'agit  de  leur 
bien,  de  leur  fortune  &  de  leut  repos,  dé- 
pende abfolumenc  du  caprice  de  ceux  de  ladite 
Religion  réformée  ,  lefquels  fe  rendent  les 
maîtres  de  tous  les  papiers  &  titres  des  Com- 
munautés ,  en  qualité  de  Greffiers.  Il  eft  cer- 
tain que  pat-là  ils  ont  trouvé  le  moyen  de 
fuborner  des  f^imilles  entières ,  qu'ils  pourroienc 
ruiner  en  faifanc  perdre  les  papiers,  dont  on 
ne  peut  pas  les  faire  charger  en  bonne  forme, 
quelque  foin  qu'on  y  apporte  ;  &  fe  trouvant 
toujours  les  plus  forts,  quand  ils  ont  le  Greffe 
en  leur  puilîance  ,  l'expérience  fait  voir  tous 
les  jours,  qu'ils  font  les  maîtres  de  toutes  les 
impofuions,  qui  fe  font  dans  les  Communautés. 
Ils  obligent  les  Catholiques  malgré  eux  ,  ou  à 
leur  inft;u  ,  de  contribuer  aux  levées  ,  qui  fe 
font  pour  l'entretenement  de  leurs  Miniffres, 
fc  pour  les  frais  des  pourfuites  des  affaires  d^s 
prétendus  réformés  :  &  cet  abus  eft  allé  ii 
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loin ,  bien  fouvent,  que  quand  îl  arrive  que 
des  familles  entières  ont  quelque  defir  de  fe 
convertira  la  toi  Catholique,  on  leur  fait  en- 
trevoir une  groffe  cote  pour  la  taille ,  de  la- 
quelle ils  font  entendre  qu'on  pourra  les  fou- 
lager  ,  s'ils  demeurent  fermes  dans  leur  Reli- 
gion ,  &  c'eft  une  manière  de  fubornation  torte 
&c  fî  dangereufe,  qu'on  ne  peut,  ni  la  prou- 
ver ,  ni  y  réfirter  j  mais  fur-tout  quand  il  ar- 
rive que  quelqu'un  a  une  affaire  avec  la  Com- 
munauté, où  il  s'agit  de  tout  fon  bien  &  du 
repos  de  fa  famille  j  fi  c'eft  un  Catholique, 
on  lui  fait  entendre ,  qu'il  y  a  un  moyen  af- 
fûté de  lui  donner  contentement,  s'il  veuc 
fe  pervertir  ^  &  fi  c'eft  un  Huguenot,  qui  chan- 
celle, on  lui  fait  entendre  qu'il  eft  perdu  ,  s'il 
n'eft  ferme  dans  fa  Religion.  Cette  affiite  eft 
capitale  pour  les  Catholiques,  qui  ont  aufïi 
grand  intérêt,  par  la  fufdite  raifon  ,  que  les 
experts  des  Communautés  foienc  Catholiques, 
&■  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  de  l'ordonner  ainli , 
fans  avoir  égard  à  ladite  Déclaration  du  1  Oc- 
tobre 1669. 

Et  quant  aux  charges  municipales  de  Por- 
tier ,  Horloger  &  autres ,  qui  dépendent  abfo- 
lument  des  Communautés,  lefqucUes font  cen- 
fées Catholiques,  comme  a  été  dît  ci-deffus, 
il  eft  jufte  qu'elles  foient  tenues  par  des  Ca- 
thoîiqués  j  d'autant  plus  que  ce  moyen  noas 
facilite  la  converiion  de  plufieurs  familles. 

Article  XVI. 

Que  ceux  delà  Hel.prct.  réf.  ne  pourront  fu- 
borner les  Catholiques ,  ni  les  induire  à  changer 
de  Religion  j  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie. 

Preuve  de  l'article  XVI. 

Cet  article,  qui  eft  le  40*^  de  la  Déclara- 
tion de  1 666  ,  a  été  entièrement  fupprimé  , 
les  prétendus  réformés,  ne  manquent  pas  de 
dire  ,  qu'il  leur  eft  permis  de  fuborner,  puilr 
qu'on  a  fupprimé  l'article  qui  leur  défend  la- 
dite fubornation.  Le  Roi  eft  très-humblemenc 
fupplié  de  renouveller  la  défenfe,  fur  quelque 
peine  confidérable  ,  qui  pulfte  arrêter  le  cours 
de  ce  malheur. 

Article  XVII. 

Que  lefdits  de  la  Rel.  prêt.  réf.  feront  te- 
nus ^  ainfi  qu'il  leur  efl  enjoint  par  le  2,3  de 
l'Edit  de  Nantes  ^  de  garder  les  loix  de  l'E- 
glife  Catholique  reçues  dans  le  Royaume, pour 
le  fait  des  mariages,  contracîés  &  à  contracîer 
es  dégrés  de  confanguinîté  &  d'affinité  ^  que 
Sa  Majejlé  fera  très-humblement  fuppliée  de 
défendre  aux  Minijlres  de  faire  aucune  procla- 
mation de  bans  ,  que  dans  les  lieux  oà  fe  fait 
l'exercice  public ,  &  non  ailleurs  ;  comme  auffi 
que  défenfe  leurfoit  faite  d'époufer  les  parties^ 
qui  ne  font  pas  de  leur  troupeau  y  s'ils  ne  font 
apparoir  qu'il  ny  a  point  eu  de  défcnfes  fai- 
tes à  leurs  propres  Minijlres  de  les  époufer  ^  <S* 
quils  ne  rapportent  au  Ql  une  aitefiation  des  }u~ 
ges  de  leur  reffiort  ^  pour  faire  voir  qu  il  ny  a 
point  eu  d'oppofition  à  la  célébration  de  leurs 
mariages. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Preuve  de  t article  XVII. 

La  première  partie  de  cet  article,  qui  fait 
le  41^  de  la  Déclaration  dt;  1666,  eft  entiè- 
rement fupprimce  dans  la  Déclaration  fui- 
vante  de  1669.  Il  eft  néanmoins  d'une  très- 
grande  importance  j  il  femble  que,  pour  en 
obtenir  l'exécution  ,  il  fuffiroit  de  dire ,  qu'il 
cl\  ordonné  par  l'Edit  de  Nantes  j  mais  pour 
en  faire  voir  la  juftice,  &c  la  nécelîité  tout 
cnfemble  ,  par  les  défordres  &c  par  les  in- 
convénients qui  arrivent  tous  les  jours,  fans 
cela  j  il  eft  certain  que  ceux  de  la  prêt.  Rel. 
réf.,  fuivant  les  loix  du  Royaume,  ne  pou- 
vant être  difpenfés  que  par  les  Magiftrats 
Royaux ,  des  empêchements  de  mariage  es 
dégrés  de  confanguinité &:  affinité,  ils  doivent 
fe  foumettre  à  cette  loi  ;  néanmoins  ils  la  mé- 
prifent,  parce  qu'elle  les  contient  malgré  eux, 
&  qu'elle  les  empcclie  de  fe  marier  fuivant 
leur  fantaifiej  mais  l'unique  moyen  défaire 
cefter  rous  les  abus  qui  arrivent  fur  ce  point , 
e'eft  de  condamner  à  une  amende  de  500  li- 
vres ,  les  Miniftres  qui  n'exécuteront  ps^  cette 
loi ,  avec  obligation  encore  de  remettre  au 
Grefte  Royal  une  copie  en  forme  de  la  per- 
milîion  qui  aura  été  donnée  par  les  Magif- 
trars ,  de  faire  célébrer  lefdits  mariages  , 
nonobftant  lefdits  empêchements. 

La  féconde  partie  du  fufdit  article ,  n'eft 
pas  moins  jufte  que  la  première,  parce  que 
c'eft  l'unique  moyen  de  fiiire  celfer  toutes  les 
fourberies  qu'on  a  coutume  de  pratiquer,  pour 
faire  des  mariages  clandeftins  ,  &  pour  élu- 
der l'exécution  du  10^  article  de  la  Déclara- 
tion de  i(îé6,  par  lequel  il  eft  dit,  que  les 
Miniftres  de  la  Rel.  prêt.  réf.  ne  pourront  faire 
aucuns  mariages,  entre  perfonnes  Catholiques 
Se  de  la  Rel.  prér.  réf. ,  lorfqu'il  y  aura  op- 
pofition,  jufqu'à  ce  que  ladite  oppolition  ait 
été  vuidée  par  les  Juges  ,  auxquels  la  con- 
noiftance  en  apparrient  :  car  quand  un  Juge 
a  fait  des  défenfes  aux  Miniftres  de  fon  ref- 
fort,  de  pafTer  outre  à  la  célébration  de  tels 
mariages,  il  eft  vrai  que  ledir  Miniftre  n'ofe 
pas  palfer  outre  \  mais  un  autre  Miniftre  ,  qui 
n'eft  pas  du  relfort ,  &  à  qui  le  Juge  par  con- 
féquent  n'a  pas  de  droit  de  faire  pareilles 
défenfes,  ne  laifle  pas  de  pafter  outre  à  la 
célébration  de  tels  mariages ,  parce  que,  parmi 
eux ,  tout  Miniftre  indifteremmenr ,  ufurpe 
le  pouvoir  d'époufer,  foit  qiîe  les  parties  foient 
de  leur  troupeau  ou  non,  à  quoi  il  eft  jufte 
de  remédier,  en  les  obligeant  de  fe  conformer 
en  ce  point  aux  loix  de  l'Eglife,  enforte  que 
chacun  foit  reconnu  à  l'égard  de  fon  troupeau 
feulement ,  fi  ce  n'eft  qu'on  falTe  apparoir  qu'il 
n'y  a  point  eu  de  défenfes  faites  à  leur  pro- 
pre Miniftre  de  les  époufer,  8c  qu'ils  ne  rap- 
portent aufti  une  atteftation  des  Juges  de  leur 
relforr ,  pour  |faire  voir  qu'il  n'y  a  point  eu 
d'oppoiirion  à  la  célébration  de  leurs  maria- 
ges ;  mais  ce  point,  quoique  très-imporranr , 
ne  peur  erre  folidement  exécuté ,  fi  Sa  Ma- 
jefté  ne  détend  aux  Miniftres  de  faire  aucune 
proclamation  de  bans ,  que  dans  les  lieux  où 
le  fait  l'exercice  public,  &  non  ailleurs. 


Article  XVIH. 

Que  fuivant  43*  article  de  la  Déclaration 
de  1666  j  les  Convertis  à  la  Religion  Catholi- 
que ^  feront  exempts  du  paiement  des  dettes  de 
ceux  de  la  Rel.  prêt.  réf. 

Preuve  de  l'article  XVîII. 

Il  n'eft  pas  jufte  que  les  nouveaux  Conver- 
ris  à  la  Foi  Catholique  contribuent  à  payer 
la  taille,  qu'on  levé  pour  l'entretenement  des 
Miniftres  ,  ni  pour  les  affaires  courantes,  où 
il  s'agit  de  plufieurs  frais,  qu'ils  font  jour- 
^jellement  pour  leurs  affaires  particulières.  On 
peut  auflî ,  en  confidération  de  leur  conver- 
iîon,  les  décharger  de  contribuer  au  paiement 
desfommes  empruntées,  pour  les  affaires  d'une 
Religion  qu'ils  onr  quittée  ,  &  dans  lefquelles 
ils  n'ont  plus  de  part. 

ArTI  CLE  XIX. 

Que  les  Temples  &  cimetières  defdits  de  ta 
Rel.  prêt.  réf.  j  ne  feront  tirés  du  cadajîre  ni 
déchargés  de  la  taille &  en  fera  ufé  comme  par 
U  paffé. 

Preuve  de  l'article  XIX. 

Cet  article  fut  ainfî  rcfolu  dans  les  derniè- 
res conférences,  après  avoir  été  bien  débattu  , 
&  il  fait  le  44^  de  la  Déclaration  de  i666. 

Article  XX. 

Que  les  enfants  ,  dont  les  pères  font  ou  au- 
ront été  Catholiques ,  feront  baptifés  ^  <S'  élevés 
en  l'Eglife  Catholique ,  quoique  leurs  mères  ^  & 
leurs  autres  parents  &  Tuteurs  foient  de  la 
Rel.  prêt.  réf.  comme  auffi  les  enfants  dont 
les  pères  font  décédés  en  ladite  Religion  Catho- 
lique ^  feront  élevés  dans  ladite  Religion  ^au- 
quel effet  ils  feront  mis  entre  les  mains  de  léurs 
mères.  Tuteurs  ou  autres  parents  Catholiques  ^ 
à  leur  requijition  avec  défenfes  trés-exprejjes 
de  mener  lefdits  enfants  aux  Temples  ni  aux 
Ecoles  defdits  de  la  Rel.  prêt.  réf.  ,  ni  de  les 
élever  en  icelles  _,  encore  que  leur  mere  foit  de 
ladite  Rel.  prêt,  réf.;  &  en  cas  de  contraven- 
tion j  il  en  f ;ra  informé  par  les  Juges  des  lieux 
s'ils  font  Catholiques  ,  Jinon  par  des  Commif- 
faires  députés  par  le  Préfdial  le  plus  prochain. 

Preuve  de  l'article  XX. 

Il  ne  faur  que  lire  cet  article  ,  pour  être  con- 
vaincu qu'il  eft  jufte  dans  toutes  fes  parties  , 
aufiî  r?--t-on  laiifé  dans  fon  entier  dans  les 
deux  Déclatations  \  mais  dans  la  dernière ,  on 
y  ajoute  des  chofes  effentielles ,  qui  bleilent 
mortellemenr  la  Religion  Catholique  ,  &  l'hon- 
neur de  ceux  qui  la  profefient.  Voici  ce  qui 
eft  ajouté  :  »  Comme  aulïî  faifons  défenfes  , 
»  conformément  à  l'Arrêt  de  norre  Confeil 
"  d'Etat  du  14  Avril  1665  ,  à  routes  perfonnes 
»  d'enlever  les  enfants  de  ladite  Rel.  prêt. 
s>  réf. ,  ni  les  induire  à  leur  faire  faire  aucune 
wdéclararionde  changement  de  Religion,  avant 
«l'âge  de  14  ans  accomplis  pour  les  mâles, 
»  &  de  12  ans  accomplis  pour  les  femelles  j 


A  s  s  E  M  B  L 

»  Se  en  atrendant  qu'ils  aient  atteint  ledit  jge, 
»  ordonnons  que  lefdits  enfants  ,  nés  d'un  pere 
"de  ladite  Rel.  prêt,  réf.,  demeureront  ès 
»  mains  de  leurs  parents  de  ladite  Religion  , 
"  ceux  qui  les  retiendront,  contraints  à  les 
s>  rendre  par  les  voies  ordinaires  &  accoucu- 
»  mées.  " 

C'efl:  ici  une  des  plus  grandes  plaies  que  la 
Religion  Catholique  peut  recevoir,  puifqu'on 
établit  une  parfaite  égalité  de  condition  entre 
elle  &  la  Rel.  prêt,  réf.,  encore  que  celle-ci 
loic  fauife  ,  &  que  l'autre  foit  toute  fainte  &c 
toute  facrée.  On  demeure  d'accord  que  nous 
ne  pouvons  pas  irfer  de  contrainte  ,  ni  de  vio- 
lence à  l'égard  des  enfanrs  de  ceux  de  la  Rel. 
prêt.  réf.  :  nous  n'avons  pas  droit  de  les  enle- 
ver d'entre  les  hras  de  leur  pere  &  merc  j  mais 
les  vrais  Pafteurs  de  l'Eglife,  qui  font  les  Ev. 
&  les  Curés ,  ont  droit  de  les  recevoir  ,  quand 
ils  fe  préfentenc  de  leur  propre  mouvement , 
&  qu'on  n'a  ufé  d'aucune  violence  ni  attec- 
tarion  pour  les  gagner.  Le  mot  d'indudtion 
mérite  d'être  expliqué  ^  nous  convenons  ,  de 
bonne  foi ,  qu'il  n'eft  pas  à  propos  d'employer 
nos  foins ,  pour  attirer  ces  jeunes  créatures 
par  de  fimples  cajoleries  &  par  des  bagatel- 
les,  qui  ne  doivent  pas  même  nous  donner 
lieu  de  crou'e  que  leur  converfion  fût  folide  j 
mais  nous  ne  pouvons  pas  leur  refufer  notre 
fecours  &  nos  inftru£tions ,  quand  nous  favons 
qu'ils  s'y  attendent,  &  qu'ils  en  ont  befoin. 
Ces  enfants,  en  l'âge  de  lo ,  de  1 1  &  de  14 
ans  commencés ,  ont  tout  l'ufage  de  la  raifon  , 
ils  font  en  état  de  faire  le  difcernement  du 
bien  &  du  mal ,  du  vice  &:  de  la  vertu  ,  & 
tle  prendre  le  parti  du  Ciel  ou  celui  d,e  l'En- 
fer, &c  par  conféquent  nous  fommes  en  droit 
&  en  obligation  de  les  inftruire ,  quand  ils  vien- 
nent à  nous  ,  de  les  confirmer  dans  les  bons 
fentiments  que  Dieu  leut  infpire  par  une  grâce 
route  extraordinaire  j  &  comme  ,  par  le  Baptê- 
me qu'ils  ont  reçu,  ils  ont  l'honneur  d'êtte 
les  enfants  de  Jefus-Chrift  &  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, il  eft  certain  que  les  puiflances  tem- 
porelles ne  peuvent  pas  les  fouflraîre  de  leur 
pouvoir. 

Et  quand  il  arrive  que  Dieu  les  touche, 
pour  changer  de  Religion,  on  ne  peut  pas  les 
empêcher  de  fuivre  les  mouvements  de  la 
grâce  ,  comme  fi  on  étoit  affiiré  qu'ils  ne  mour- 
ront pas  avant  qu'ils  aient  atteint  l'âge  de  pu- 
berté y  6c  comme  on  ne  doit  pas  empêcher  que 
la  gtace  de  Dieu  ne  faffe  fon  effet  en  eux  , 
ils  font  dans  un  état  violent,  quand  on  les 
met  auprès  de  leurs  parents ,  qui  exercent  fur 
eux  toute  forte  de  rigueur  &c  de  cruauté  pour 
les  décourager ,  &  pour  les  contraindre  de 
prendre  un^  autre  réfolutionj  fouvent  même 
on  a  poulie  Ci  loin  la  violence  ,  que  voyant 
la  perfévérance  de  ces  jeunes  enhinrs  dans  l.i 
volonté  d'ccte  Catholiques  ,  on  les  a  envoyés 
dans  les  pays  écrangets  ,  aimant  mieux  les  ex- 
pofer  à  routes  fortes  de  pénis  ,  que  de  fouftrir 
qu'ils  fuivenc  les  mouvements  de  la  gtace. 

Ce  défordte  cl\  d'aucant  plus  fâcheux  Se 
même  honteux  pout  la  Religion  Catholique , 
que  nous  voyons  en  même-temps  qu'il  fem- 
ble  qu'on  a  voulu  permettre  aux  prétendus 
réformés  de  fuborner  les  Catholiques  ^  enfup- 
pnmant  la  dcfenle  de  la  lubornation.  On  ote 
aux  Icgicimes  Palleurs  de  TEglife  le  droit  ôc 
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la  liberté  qu'ils  ont  de  prêcher  l'Evangile  ,  & 
de  ieconder  les  mouvements  rie  la  giace  de 
Dieu  ,  pour  opérer  la  converfion  des  enfants, 
fous  prétexte  qu'ils*  n'ont  pas  atteint  l  âge  de 
puberté  j  comme  fi  Dieu,  qui  donne  fes  £;ra- 
ces  quand  c'eit  fon  bon  plaifn- ,  &  à  qui  bon 
luifemble.,  étoit  obligé  de  s'accommoder  aux 
loix  &  a  la  volonté  des  hommes ,  &  de  différer 
fes  inJpirations  &  fes  lumières  ,  jufqu'au  temps 
que  les  loix  tempotelles  lui  permettront  d'a- 
gir ,  ainfi  qu'il  a  réfolu  dans  fes  confeils  éter- 
nels. 

On  a  fujec  d'efpérer  de  la  piété  &  de  la 
juftice  du  Roi ,  un  remède  proportionné  à 
lagtandeur  d'un  mal,  qui  aftlige  toute  l'Egli- 
fe ,  puifqu'il  lui  ôte  la  joie  qu  elle  relfenc  du 
retour  d'un  pécheur  à  la  pénitence.  Se  de  la 
converiion  d'un  enfant ,  lequel  ne  pouvant 
abjurer  l'erreur  qu'il  a  fucé  avec  le  lait,  de- 
meure dans  rimpulifance  de  s'appliquer  le 
mcrire  du  fang  que  Jefus-Chrift  a  verfé  pour 
fa  rédemption. 

AancL  E  XXI. 

Que  conformément  à  Vartlde  ^6  de  la  Dé- 
claration de  1666  j  lefdits  de  la  Kel.  prêt,  réf 
ne  pourront  tenir  aucunes  Ecoles  pour  Cinfiruc- 
tion  de  leurs  enfants  &  autres  ^  qu'aux  lieux  où 
ils  ont  droit  de  faire  l'exercice  public  de  leur 
Religion  ,  conformément  à  l'article  37  des  par- 
ticuliers de  l'Edii  de  Nantes;  dans  le/quelles  EcO' 
les ,  foit  qu  elles  foienc  dans  les  villes  à  dans  les 
fauxbourgs  ,  on  ne  pourra  enfeigner  q^à.  lire  &  à 
écrire  j  &  l' Arithmétique  tant  feulement. 

Preuve  de  C article  XXI. 

La  feule  ledure  de  cet  article  en  fait  une 
preuve  convaincante  :  rien  n'efi;  plus  impor- 
tant que  rinftrudion  de  lajeunefTe  :  il  efl  jufle, 
non- feulement  de  ne  pas  accorder  de  nouvel- 
les grâces  aux  prétendus  réformés  ,  mais  en- 
core de  les  reflerrer  dans  les  bornes  les  plus 
étroites  qu'il  fe  pourra,  &  jamais  on  ne  doit 
leur  ôter  celles  que  l'Edit  de  Nantes  leut  ont 
données  :  car  pourquoi  fnut-Ll  que  cet  Edit 
ne  foit  pas  obfervc  dans  les  chofes  qui  les  con- 
tiennent dans  des  règles  ,  &  qu'il  le  foit  avec 
tant  d'exaétitude  pour  tout  ce  qui  n'eft  pas 
favorable  aux  Catholiques  ?  Ne  doivent- ils  pas 
fouhaitet,  que  ceux  qui  inftruifent  leurs  en- 
fants, enfeignent  aulll  les  autres  ,  lefquels 
parce  moyen,  peuvent  prendre  quelque  bonne 
teinture  de  piété  &  de  Religion  ?  Cependant, 
depuis  la  dernière  Déclaration  ,  on  a  établi 
des  Maîtres  d'Ecoles  en  une  infinité  d'endroits, 
où  il  ne  doit  point  y  en  avoir.  Se  cet  étabhf- 
fement  nous  fait  d'autant  plus  de  mal,  qu'il 
donne  lieu  aux  autres  de  ne  pas  contribuer 
leur  parc  &  portion  ,  pour  la  fubfiftance  des 
Maîtres  d'Ecoles  des  Catholiques,  en  laquelle 
ils  ne  manqueroient  pas  de  contribuer  fans 
cela. 

Article  XXIL 

Qœ  conformément  à  la  Déclaration  de  Sa 
Majejîé,  de  l'an  1(j54j  vérifiée  à  la  Chambre 
de  l'Edit  de  Cajlrss  ^  &  aux  Arrêts  de  règle- 
ment ^  du  8  Septembre  166^  ^  il  fera  fait  dé- 
fenfes  aux  M'mijires  de  la  Rel.  prêt.  réf. ,  de 
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rcfider  alternativement  en  divers  lieux  j  &  de 
prêcher  hors  de  leur  réjïdence  ;  laquelle  défenfe 
aura  lieu  pareillement  à  Charenton  j  &  pendant 
la  tenue  de  leurs  Synodes  Nationaux  &  Pro- 
vinciaux. 

Preuve  de  Carticle  XXIL 

Prir  le  1 4^  article  de  la  Déclaration  de  1 666  , 
•Se  par  le  j*"  article  de  la  Déclaration  de  166^}^ 
il  eft  dit,  que  ceux  de  ladite  Rel.  prêt,  réf., 
aiïemblés  en  Synode,  foic  Narional  ou  Pro- 
vincial ,  ne  permettront  aux  Miniltres  de  prê- 
cher 5  ni  réfider  alternativement  en  divers  lieux  j 
au  contraire,  leur  enjoindront  de  réfider  ou 
prcclicr  feulement  au  lieu  ,  qui  aura  été  donné 
■par  lefdits  Synodes. 

Au  préjudice  de  quoi ,  lefdits  Miniftres  vou- 
lant rendre  inutiles  les  ordres  de  Sa  Majefté  , 
&  delîranc  de  fe  maintenir  dans  une  injurte 
"iifurpation ,  continuent  de  joindre  cinq  ou  fix 
villages,  plus  ou  moins,  en  chaque  détroit, 
qui  contribuent,  chacun  félon  fa  force,  pour 
l'entretien  d'un  Miniftre  qui  va  prccher  ,  & 
faire  fes  fonctions  alternativement  en  chacun 
d'iceux  J  &:  fous  prétexte  d'aller  faire  la  prière , 
ils  vont  alternativement  dans  les  lieux  de  leurs 
annexes,  où  tout  exercice  a  été  fnpprimc  par 
Atrct  du  Confeil.  De  plus  ,  ils  convoquent 
fcandaleufement  les  peuples  en  plulîeurs  en- 
droits, faifanc  porter  une  petite  cloche  par  les 
villages  des  annexes  ,  pour  aiTembler  le  peu- 
ple ;  &  quoiqu'ils  alFutent  que  ce  n'eft  que  pour 
faire  la  priera  ,  il  eft  vrai  néanmoins  qu'ils  y 
prêchent  en  forme ,  fans  qu'on  puifTe  le  prou- 
ver ,  parce  qu'aucun  de  leur  troupe  ne  veut 
en  rendre  témoignage.  L'unique  moyen  de 
faire  cefler  cet  abus ,  c'eft  qu'il  plaile  à  Sa 
Majefté  déclarer,  que  lorfqu'elle  a  défendu 
aux  Miniftres  de  prêcher  hors  de  leur  réh- 
dence  ,  elle  a  entendu  leur  défendre  tout  exer- 
cice public  hors  d'icelle  ,  comme  convocation 
publique  ,  adminiftration  de  la  Cene  ,  prières 
publiques ,  fon  de  cloche,  &  que,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  nuls  Miniftres  ne 
pourront  prêcher  à  Charenton ,  &c  dans  leurs 
Synodes  Nationaux  &  Provinciaux  ,  finon  ceux 
qui  font  établis  pour  prêcher  audit  lieu  de 
Charenton,  &  qui  fe  trouvent  atftuellemenc 
établis  ,  pour  prêcher  dans  les  lieux  où  fe 
tiennent  lefdits  Synodes,  &  en  renouveller  la 
dcfenfe,  fous  peine  d'une  amende  confidéra- 
Xle,  &  d'une  interdidtion  pendant  dix  ans  aux 
Miniftres  contrevenants  ,  lelquels  leront  ren- 
voyés aux  Cours  de  Parlement  de  leur  relfort, 
&  non  aux  Chambres  de  l'Edit ,  où  l'on  ne 
peut  obtenir  aucune  juftice. 

11  faut  remarquer,  que  ceux  de  la  Rel.  préc. 
réf.  difent ,  que  par  l'article  6  de  l'Edit  de 
Nantes  ,  &  par  le  premier  des  particuliers ,  il 
eft  permis  aux  Miniftres,  &a  tous  autres, 
de  demeurer  par-tout  où  bon  leur  fembleraj 
fie  fur  ce  fondement ,  ils  ont  obtenu  un  Arrêt 
fur  Requête,  le  Z4  Avril  166 y,  ,  par  lequel 
Sa  Majefté  permet  aux  Miniftres  de  faire  leur 
réiîdence  avec  leurs  familles,  en  telles  villes, 
bourgs  ou  villages  voifins  des  lieux  de  leur 
établiirement ,  qu'ils  voudront  choifir  :  à  quoi 
nous  répondons ,  que  lefdits  articles  ne  peuvent 
être  entendus,  ni  expliqués ,  qu'en  faveur  des 
Miivfttes  qui  font  fans  fouition  :  cac  il  eft 
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•certain,  que  par  le  règlement  des  Synodes  de 
ceux  de  ladite  Rel.  prêt.  réf. ,  &c  pat  les  lois 
de  leur  difcipline  ,  les  Miniftres  font  obUgés 
de  rcfider  dans  les  lieux  de  leur  exercice ,  à 
peine  d'être  dépofés  de  leurs  chatges,  d'où 
il  s'enfuit,  que  le  fufdit  Arrêt,  du  14  Avril 
166^  ,  donne  fur  fimple  Requête  ,  ne  fait  rien 
pour  eux  contte  nous,  vu  même  qu'il  eft  en- 
tièrement contraire  aux  fufdites  Déclarations 
&  Arrêts  contradictoires  ,  rendus  en  divers 
temps  au  Confeil  de  Sa  Majefté. 

Article  XXIII. 

Qa'//  ny  ait  que  les  Jiaturels  François  qui 
puijj'ent  être  Miniftres ^  Régents  &  Précepteurs 
des  Collèges  &  Ecoles  publiques  ^  lefqucls  , 
avant  que  d'exercer  leurs  fonclions  j  feront  fë- 
nus  de  jurer  pardevant  les  Sénéchaux  du  reffort  ^ 
de  ne  prêcher  aucune  doctrine  ^  que  celle  qui  ejf 
contenue  dans  leur  Confejfion  de  Foi ,  permife 
par  les  Edits^  &  dans  les  temps  qui  leur  Joncr 
prefcrits  par  iceux  ^  &  que  tous  les  Minijlres 
étrangers  qui  prêchent  actuellement  dans  le  Roy  au- 
me  ^  feront  interdits  par  S,  M. 

Preuve  de  l'article  XXIII. 

11  eft  certain  que  la  plus  grande  partie  des 
maux  que  l'Eglife  a  foufferts  en  France,  font 
venus  de  la  licence  que  les  étrangers  ont  prife 
d'enfeigner  &  de  prccher  publiquement  l'hé- 
rélîe  ,  non-feulement  dans  les  Provinces  ,  maïs 
dans  les  plus  grandes  villes  du  Royaume. 

L'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  les  re- 
giftres  du  Confiftoire  de  Genève ,  qu'il  eft 
forti  de  cette  ville  jufqu'à  60  Miniftres  dans 
une  année  ,  qni  font  venus  en  France  prêcher 
les  erreurs  de  Calvin. 

Ceux  qui  ont  foutenu  l'héréfie  avec  plus 
de  bruit  &  plus  d'éclat,  foit  par  leurs  prêches, 
foit  par  des  livres  imprimes  ,  ont  été  envoyés 
de  Genève  ,  comme  le  Tancheur  &  Meftrezat , 
à  Charenton  j  Chauve  &  Rouftelet,  à  Nîmes  i 
Murât  &  Bouteroux,  à  Grenoble. 

Sou«  le  règne  du  feu  Roi ,  il  y  eut  des  dc- 
fenfes  fort  expreftes  de  recevoir  des  Miniftres 
étrangers  dans  les  Synodes  de  la  Rel.  prêt, 
réf. ,  &c  même  il  n'étoir  pas  permis  aux  Pro- 
pofants  d'aller  étudier  hors  du  Royaume. 

Depuis  quelques  années  ,  on  en  a  vu  plu- 
fïeurs,  venus  du  pays  de  Suiife  &  de  Genève  , 
qui  fe  font  introduits  dans  les  plus  grandes 
villes  5  Turfin  &  Tronchin ,  dans  Lyon  i  Bour- 
lamac  &  de  Mentous  ,  à  Grenoble. 

U  y  en  a  encore  en  diverfes  Provinces,  qui 
ne  manquent  pas  de  donner  des  avis  fecrers 
aux  Magiftrats  de  Genève  ,  de  tout  ce  qui  fe 
pafle  concernant  la  Religion. 

Mulfard  ,  fils  d'un  Orfèvre  de  Genève  ,  & 
Miniftre  à  Lyon  ,  eft  un  de  ceux  qui  font  le 
plus  de  mal.  U  fait  imprimer  de  temps  en 
temps  des  libelles  à  Genève,  contre  la  Reli- 
gion Catholique,  &  les  fait  débiter  fecréte- 
ment ,  fans  que  l'on  fâche  le  nom  de  l'Auteur , 
ni  le  heu  de  l'imprenion. 

Ledit  MulTard  étoit  Modérateur  dans  un 
Synode  de  la  Rel.  prêt,  réf.,  qui  fe  tint  au 
lieu  de  Vaux  en  Bourgogne  ,  il  y  a  4  ou  5  an- 
nées, où  il  fe  fit  une  grande  fédirion,  com- 
mencée par  les  Huguenots ,  qui  fiirenc  con- 
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damnes  à  Jes  amendes  confidcrables  ,  enfuire 
des  informarions  faites  contr'eux  par  M.  l'In- 
tendant: de  Bourgogne. 

Lodic  Murtard  doit  être  cliafTc  du  Royau- 
me ,  quand  ce  ne  feroic  que  pour  avoir  reciré 
&  logé  bien  long-cemps,  dans  fa  maifon ,  un 
Pi'jtre  apoftat ,  nommé  Barry  ,  qui  fut  arrêté 
par  ordre  de  M.  l'Intendant  de  Lyon,  à  caufe 
de  fa  mauvaife  vie. 

Il  faut  remarquer ,  que  les  Miniftres  de  Ge- 
nève ont  affedlc  ,  depuis  environ  i  5  ou  lo  an- 
nées ,  d  établir  dans  Lyon  des  Minières  de  leur 
ville ,  pour  être  informés  plus  particulière- 
ment de  tout  ce  qui  fe  palfe  dans  le  refte  du 
Royaume. 

Les  Minifttes  étrangers  entretiennent  tou- 
jours au*dehors  quelque  commerce  contraire 
au  bien  de  l'Etat.  * 

Bourlamac ,  fils  d'un  Marchand  de  Genè- 
ve, étant  Miniftre  à  Grenoble,  lorfque  les 
Huguenots  de  la  Vallée  de  Luferne  fe  foulc- 
verent  contre  leur  Prince,  fut  celui  qui  fit 
toucher  de  l'argent  à  ces  rebelles,  après  avoir 
informé  de  leurs  delTeins  les  Etats  de  Hollande 
&  les  Princes  Proteltants  d'Allemagne. 

Le  Duc  de  Savoie,  menaçant  de  guerre  la 
ville  de  Genève,  il  y  a  trois  années,  l'on  in- 
tercepta une  lettre  d'un  nommé  de  Tournes, 
natif  de  Genève  ,  &  Miniftre  du  Pouflin  ,  en 
Vivarais,  par  laquelle  il  donnoit  avis  à  un 
habitant  de  Genève  ,  fon  parent ,  qu'il  avoir 
4  ou  500  hommes  à  fa  dévotion,  tous  prêts 
d.'aller  fervit  la  République  de  Genève  contre 
le  Duc  de  Savoie,  La  lettre  fut  perdue  par 
l'adrelfe  du  Miniftre  de  Soyon,  nommé  Ho- 
mel. 

Ce  qui  eft  la  caufe  que  l'on  n'a  pas  pris 
garde  aux  Miniftres  étrangers ,  durant  quel- 
que temps,  c'eft  qu'ils  ne  fa  préfenroienr  pas 
aux  Synodes,  où  ailiftenc  des  Commiiraires  de 
la  part  du  Roi,  ils  viennent  de  Genève, 
avec  pouvoir  de  prêcher  &  d'adminiftrer  leurs 
Sacrements  ,  &  s'introduifenc  par  adrelfe.  Le 
Confiftoire  de  Genève  en  a  toujours  un  nom- 
bre conlidérable ,  qui  font,  prêts  de  venir  en 
France  fur  la  première  lettre  qu'on  leur  écrit. 

Lorfqu'ils  viennent  en  France,  ils  prêtent 
ferment  entre  les  mains  du  Magiftrat  de  Ge- 
nève ,  de  donner  avis  de  tout  ce  qu'ils  ap- 
prendront ,  qui  concernera  leur  République  ; 
ainfi  ils  ne  peuvent  vivre  comme  fidèles  fu~ 
jets  du  Roi. 

Il  eft  donc  très-important  de  les  faire  fortlr 
du  Royaume ,  vu   qu'eux-mêmes  n'ignorent 

fias  que  leur  établiuement  eft  contraire  aux 
oix  de  l'Etat. 

L'on  travaillera  fort  inutilement  à  détruire 
les  Collèges  &  les  Académies  de  la  Religion 
prêt,  réf  ,  s'il  eft  permis  aux  étrangers  ,  &C 
parriculiéreinent  à  ceux  de  Genève,  qui  onr 
une  Académie  fort  nombreufe  ,  de  s'établir 
en  France  en  qualité  de  Miniftres  ,  &  l'on  ne 
fauroit  efpcrer  l'abolition  entière  de  l'héré- 
fie,  lî  l'on  n'empêche  cette  licence. 

Alinijlres  tirangers  qui  font  en  France. 

Muftlird  ,  à  Lyon. 
Micheliy  ,     Couches  en  Bourgogne. 
Bernard  ,  en  Dauphmc. 
Sarrazin  ,  en  Dauphïné. 
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Bacuet ,  en  Poitou. 
De  Tournes ,  en  Vivarais. 
Du  Toit  ,  en  Vivarais. 
Il  s'en  trouvera  d'autres,  lî  on  en  fait  la 
recherche. 

Article  XXïV. 

Que  défenfes  foient  faites  à  tous  créanciers 
de  la  Rel.  prêt.  réf. ,  de  faire  aucunes  pourful- 
t£s  contre  Us  nouveaux  convertis  à  la  Foi  Ca- 
tholique ,  qui  feront  leurs  débiteurs ,  pour  le 
paiement  du  capital  de  leurs  dettes  j  durant  j 
années  j  comme  aujji  à  tous  Officiers  &  autres 
perfonnes  de  les  établir  fequejîres  ^  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fait  j  le  tout  à  peine  de  nuU 
iité j  K^oo  livres  d'amende  y  dépens  ^  dommages 
&  intérêts. 

Preuve  de  F  article  XXI  F. 

Sa  Majefté  eft  très-humblement  fuppHce  de 
remarquer,  que  ceux  qui  abjurent  î'hcréfie  , 
s'attirent  le  chagrin  &  ia  haine  de  ceux  de 
la  Rel.  prêt,  réf.,  lefquels  affcdent  en  toutes 
rencontres  de  les  pourfuivre  5:  de  les  oppri- 
mer, pour  oter  aux  autres  l'envie  de  faire  la 
même  chofe  ,  &  il  eft  certain  que  par-cette 
conduite,  ils  intimident  fi fort  ceux  qui  pour- 
roient  avoir  quelque  envïe  de  fe  convertir  , 
qu'ils  ne  l'oferoient  faire,  de  peur  de  tomber 
dans  les  mêmes  perfécutions.  C'eft  pourquoi 
il  eft  de  la  dernière  importance,  qu'il  plaife 
à  S.  M.  d'accotder  aux  nouveaux  convertis  les 
deux  grâces  ci-delTus  exprimées,  &  d'y  ajou- 
ter encore  ,  s'il  lui  plaît  ,  celle  de  renvoyer  les 
procès  des  nouveaux  convercis,  quand  ils  fonc 
défendeurs  aux  Grand'Chambresdes  Pari.  \  at- 
tendu l'impoRlbilité  évidente  oùils  font  d'avoir 
juftice  aux  Chambres  de  l'Edit ,  où  il  y  a  tou- 
jours la  moiîié  des  Juges ,  qui  fe  rendent  parties 
déclarées  contre  ceux  qui  ont  embralLé  la  Re- 
ligion Catholique. 

Article  XXV. 

Que  les  Eccléfiajîiques  &  Religieux  ne  pour^ 
ront  entrer  es  maifons  des  malades  de  la  Reli- 
gion prêt.  réf.  ,  s'ils  ne  font  accompagnés  d'un 
Magijlraf  j  d'un  Echevln  ou  Conful  du  lieu,  & 
appellés  par  les  malades  j  auquel  cas  ne  leur  fera 
donné  aucun  empêchement  :  permis  néanmoins 
aux  Curés  defdits  lieux  ^  ajjîjîés  du  Juge  j,  Eche- 
vin  ou  Conful ,  de  fe  préfcnter  au  malade ,  pour 
favoir  de  lui  s'il  veut  mourir  en  la  profeffion  de 
la  Religion  prêt.  réf.  ou  non,  &  après  fa  dé' 
claration  ^  il  fe  retirera. 

Preuve  de  Vartitle  XXV. 

Cet  article  éroic  tout  au  long  dans  la  Dé- 
claration de  \666 ,  &c  en  faifoic  1648*^  atti- 
cle  ;  mais  la  i'^  partie  d'icelui  a  été  tout-à- 
fait  fupprimée  dans  l'article  4  de  la  Déclara- 
tion de  1669.  Le  Clergé  eft  obligé,  par  des 
fans  réplique,  d'en  demander  le  réta- 
bment ,  dans  un  fuicere  defir  de  ne  poinc 
incidenter  mal-à-propos  fur  fon  exécution,  m 
de  rien  faire  qui  puilfe  troubler  le  repos  des 
familles,  ni  de  blelTer  la  liberté  du  m.alade, 
mais  feulement  de  favoir  de  bonne  toi ,  1^  3.vec 
toute  la  chatité  &  douceur  pollible  ,  quelle  eft 


lai^n; 
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l'intention  du  maLidc,  parce  qu'une  longue 
expérience  a  fait  voir  en  pluiîeurs  rencontres, 
que  quelque  delir  qu'ait  eu  le  malade  de  s'inf- 
truire  de  la  vériré  de  nos  Myfteres  S>c  de  no- 
tre croyance,  pour  abjurer  fon  erreur  dans  ce 
dernier  moment  ,  ayant  négligé  de  le  faite  au- 
patavant  par  des  raifons  humaines ,  &  par 
des  confidérations  temporelles;  néanmoins  il 
arrive,  pour  l'ordinaire,  que  les  parents,  qui 
font  tous  hérétiques,  ayant  connu  l'inclination 
du  malade  ,  &  la  pente  qu'il  a  pour  embrairec 
la  Religion  Carholique ,  l'obfervent  fi  fort 
de  rous  côtés ,  qu'ils  ne  lui  laifTenc  aucune  li- 
berté de  manifefter  fon  intention,  ni  de  faire 
appeller  le  Curé  ,  ni  mcme  aucun  Catholique. 
11  y  a  mt'me  un  exemple  mémorable,  que 
tout  le  monde  fait,  qui  nous  apprend, 
qu'un  malade  ,  dans  une  pareille  conjoncture  , 
ayant  trouvé  moyen,  après  plulîeurs  efforts 
inutiles ,  de  demander  un  Curé  pour  fon  inf- 
truétion  ,  les  parents  firent  courir  le  bruit  qu'il 
ctoir  tombé  en  frénéfie,  &  le  firent  lier,  comme 
un  homme  qui  avoir  perdu  le  jugemenr,  & 
qui  étoit  capable  de  tomber  dans  quelque  ex- 
Ercmité.  Mais  Dieu  ayant  petmis  que  la  vé- 
rité tiit  reconnue  par  le  Curé  ,  &  inrerrogé  par 
les  Magiltrats ,  lefquels  reconnoiirant  qu'il 
avoit  l'entier  ufage  de  la  raifon  &  du  juge- 
ment, le  mirent  en  liberré  de  fuivre  la  grâce 
de  fa  converfion.  Il  fir  abjuration  de  rhéréfiej 
&  étant  revenu  en  fanré  ,  a  déclaré  le  détail 
de  toutes  les  violences  qu'on  lui  avoit  faites  , 
pour  l'empêcher  de  demander  le  Curé.  C'eft 
pourquoi  S.  M.  eft  rrès-humblement  fuppliée 
de  remédier  à  cet  abus ,  en  accordant  le  fuf- 
dit  article  tout  entier. 

Article  XXVI. 

Que  Sa  Majejléfera  très-humblement  fuppliée 
d' or  donner  ^  qu'on  procède  en  toute  diligence  au 
jugement  des  partages  j  qui  ont  été  faits  dans 
les  Provinces ,  par  les  Commiffaires  exécuteurs 
de  l'Ediu 

Preuve  de  Varticle  XXri. 

Il  y  a  long-temps  que  les  Catholiques  de- 
mandent le  jugement  defdits  parragi^s  \  ils  ont 
fait  des  frais  très-confidérables ,  pour  pourfui- 
vre  les  inftances  ,  dont  le  j  ugement  eft  pendant 
au  Confeil  du  Roi  :  ceux  de  la  Rel.  prêt.  réf. 
tâchent,  par  toutes  les  voies  poilibles,  de  re- 
culer ces  jugements,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
pas  foutenir  l'injuftice  de  la  plupart  des  éta- 
bliirements ,  qu'ils  ont  faits,  quafi  toujours  dans 
les  temps  des  troubles  de  l'Etat ,  &  contre 
ce  qui  e(t  porté  par  TEdic  de  Nantes ,  ils  ne 
s'y  mainriennenr  que  par  les  mêmes  voies ,  dont 
ils  font  fervis  au  commencement ,  c'eft-à-dire  , 
par  la  violence.  Il  eft  très-important  de  ré- 
gler ces  conteftations ,  qui  troublent  le  repos 
des  fujets  du  Roi ,  &  de  lavoir  précifément  en 
quels  lieux  ils  ont  droit'  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire  leurs  exercices. 

Article  XXVII. 

Que  le  Roi  fera  très-humhlement  fuppUé  de 
maintenir  M.  rEvc\j:ie  de  Cajlres  dans  la  ;  of- 
fejfion  en  laquelle  il  eji  d'entrer  dans  la  Maifon 
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de  fille  j  &  d'y  avoir  une  voix  délilérative  fur- 
numéraire  ,  que  ceux  de  la  Relig,  prêt.  réf. 
de  ladite  ville  lui  difputenc  maintenant. 

Preuve  de  l'article  XXVII. 

M.  l'Ev.  de  Caftres  ayant  été  mis  en  pof- 
feOion  ,  depuis  plufieurs  années  ,  de  la  voix  dé- 
libérative  furnuniéraire  dans  le  Confeil  poli- 
tique dudic  lieu  ,  &  n'ayant  rien  fait  qui  mé- 
nre  de  perdre  cet  avantage  ,  nous  efpérons  que 
Sa  Majefté  le  maintiendra,  fans  avoir  égard 
au  chagrin  de  quelques  particuliers  Refigion- 
naires  ,  qui  connoilfent  bien  que  cela  rompt 
routes  leurs  mefures,  &  rend  inutiles  toutes 
les  intrigues  ,  qu'ils  font  pour  opprimer  les  Ca- 
tholiques, dont  ils  tâchent  toujours  d'en  cor- 
rompre quelquifn  ,  pour  fe  rendre  les  maî- 
tres de  toutes  les  délibérations  importantes  , 
dans  lefquelles  il  eft  de  la  dernière  conféquen- 
ce,  pour  l'intércr  de  la  Religion  &  du  fer- 
vice  du  Roi,  qu'un  Evcqne  foie  préfenr ,  pour 
encourager  les  Catholiques,  &  pour  diiîiper 
les  brigues  &  les  monopoles  des  Religionnai- 
res,  lefquels  fe  fervant  du  nom  &  de  l'au- 
torité de  la  Chambte  ,  font  pour  l'ordinaire 
tour  ce  que  bon  leur  femble.  Les  Catholiques 
feroienr  dans  la  dernière  défolation ,  fi  par 
cette  voie  on  donnoit  à  M.  l'Ev.  de  Caftres, 
l'exclufion  de  l'enrrée  defdits  Confeils ,  où  il 
ne  pourroir  plus  aflîfter  avec  honneur ,  s'il 
n  avoit  le  même  avantage,  &  cette  privarion 
le  rendroit  aftlirément  inutile  au  fervice  du 
Roi  &  à  la  Religion  ;  ce  qui  feroit  d'autant 
plus  fâcheux,  qu'il  travaille  toujours  très-uri- 
lemenr,  &  avec  beaucoup  de  zele ,  pour  l'un 
&  pour  l'autre. 

Article  XXVIIIp 

Ceux  de  la  Rel.  prêt.  réf. ,  qui  ont  che:^  eux 
des  domcfliques  &  apprentifs  Catholiques ,  af- 
feclent  de  leur  faire  tranfgrejfer  toutes  les  loix 
de  l'Eglife ,  &  particulièrement  de  leur  faire  man- 
ger de  la  viande  pendant  le  Carême  ,  Quatre- 
Temps  ,  £■  autres  jours  prohibés  par  l  Eglife, 
S  a  Majefié  ejî  très-humblement  fuppliée  de  leur 
défendre  d'en  ufer  de  la  forte ,  fous  telle  peine 
quelle  jugera  à  propos  ^  &  d'enjoindre  à  tous 
les  Subjiituts  de  fes  Procureurs-Généraux  ^  fous 
quelque  grieve  peine  ,  d'en  faire  une  perquifition 
exacle  ,  chacun  dans  fon  reffort ,  &  enfuite  les 
pourfuites  néceffàires  pour  l'exécution  des  or" 
dres  de  Sa  Majefé;  laquelle  fera  auffi  très- 
humblement  fuppliée  de  défendre  fous  mêmes 
peines ,  aux  mères  parents  &  tuteurs  de  la 
Rel.  prêt.  réf. ,  d'élever  dans  ladite  Religion  , 
les  enfants  dont  les  pères  font  morts  Catho- 
liques ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  &  en 
cas  de  contravention  j  Icfdits  Suhjlitucs  fe  ren- 
dront  parties  ,  pour  faire  mettre  en  liberté  lef- 
dits  enfants  ,  &  pour  faire  condamner  à  V amen- 
de ,  à  laquelle  il  plaira  à  Sa  Majejlé  condam- 
ner,  lefdites  mères  j  parents  &  tuteurs. 

Preuve  de  l'article  XXFIIL 

Sa  Majefté  ayant,  par  plufieurs  Arrêts  de 
fon  Confeil ,  ordonné  ,  que  les  enfanrs  ,  donc 
les  pères  fonr  morts  Catholiques,  feronr  éle- 
vés dans  cette  Religion ,  il  n'eft  pas  poftîble 


A  s  s  E  M  B  L 

Ag  xé^nm&x  l'audace  de  ceux  qui  y  coiinevieu- 
nenr ,  s'ils  ne  font  condamnes  .î  une  amende 
conlidcr.ible,  îîc  jamais  on  ne  pourra  voie  au- 
cune exécution  de  telles  condamnations  ,  fi 
leldits  Subftituts  ne  fe  rendent  parties,  &  il 
en  eft  de  même  du  refte  ,  c'eft-à-dire  ,  que  les 
prétendus  réformés,  qui  tâclient,  par  toutes 
voies,  de  fuborner  les  Catholiques ,  ne  fau- 
roient  en  trouver  un  moyen  plus  favorable, 
jii  plus  infaillible  ,  que  celui  de  commencer 
à  corrompre  les  mœurs  des  Catholiques  qui 
demeurent  chez  eux ,  comme  apprentifs  ou 
comme  domeftiques  ;  &  fi  quelquefois  il  s'en 
trouve  quelqu'un,  qui  ait  aifez  de  force  pour 
réfifter,  il  y  en  a  une  infinité  d'autres  qui 
fuccombent  à  cette  tentation ,  qui  eft  d'au- 
tant plus  violente ,  qu'on  les  réduit  à  cette 
nécertité  de  pafTer  un  Carême  entier  fans  man- 
ger autre  chofe  que  du  pam ,  quand  ils  ne  veu- 
Fent:  pas  manger  de  la  viande  ;  mais  pour  l'or- 
dinaire ,  ils  les  mettent  dans  cette  néceffité 
pour  les  jours  de  Vendredi  &  Samedi ,  Vi- 
giles &  Quatre-Temps.  Ce  grand  abus  ne  peut 
être  réprime  que  par  une  défenfe ,  fuivie  d'une 
amende  confidérable  contre  ceux  qui  y  con- 
treviendront, &  que  les  Subftituts  des  Pro- 
cureurs du  Roi  tiennent  la  main  à  cela,  & 
qu'ils  faffent  les  poutfuïtes  contre  ceux  qui 
contreviendront. 

Article  XXlX 
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Preuve  de  Vanicle  XXX. 

Comme  ils  ne  croient  pas  la  nécellîté  du 
Baptême  pour  le  falur,  il  arrive  trcs-fouvent, 
par  leur  négligence,  qu'on  les  laiife  momir 
fans  être  baptifés  ;  &  quand  on  demande  qu'ils 
foient  obligés,  dans  une  extrême  nccefiicé, 
de  les  faire  baptifer  par  un  Curé  ou  par  un 
Vicaire,  on  ne  demande  rien  qui  doive  les 
choquer,  puifque  dans  le  Synode  National  de 
Poitiers,  du  lo  Mars  15(^0,  &  de  celui  de 
Lyon  ,  du  10  Août  1 563  ,  il  a  été  arrêté  ,  que 
le  Baptême ,  adminiftré  par  un  Prêtre  ou  par 
un  Moine  qui  prêche,  eft  bon,  &  qu'il  ne 
falloir  pas  rebaptifer  les  enfants  par  eux  bap- 
tifés. 11  eft  très-important  d'accorder  cet  ar-- 
ticle  ,  pour  éviter  la  perte  de  plufieuis  amesk 

Article  XXXI. 

Qiiil plaife  à  Sa  Majejlé  pourvoir  prompte- 
ment  ^  par  un  remède  convenable  aux  grands 
malheurs  qui  arrivent  tous  les  jours,  foit  dans 
VopprcJJlon  des  Catholiques  ^  foit  dans  l'entier 
anéantijfement  des  loix  de  l'Eglife,  parce  quâ 
les  judicaîures  ,  fur-tout  celles  qui  font  Roya- 
les,  fe  trouvent  en  plufieurs  endroits  pojfédces 
par  des  perfonnes  de  la  Rel.  prêt.  réf. 

Preuve  de  l'article  XXXI. 


Que  défenfes  foient  faites  à  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  qui  font  profeffion  de  la  Rel,  prêt, 
réf.  ,  de  marcher  parla  ville  avec  convoi  &  fuite  ^ 
fous  prétexte  de  porter  Ics  enfants  pour  les  faire 
baptifer,  ou  d'aller  époufer^  &  célébrer  ma- 
riage au  Temple^ 

Preuve  de  t article  XXÎX. 

Le  Roi  a  préjugé  la  juftîce  de  cet  article  , 
par  les  défenfes  qu'il  a  faites  à  ceux  de  la 
Rel.  prêt.  réf. ,  de  marcher  avec  aucune  pompe, 
quand  ils  vont  aux  enterrements  ;  Sa  Majefté 
a  réglé  le  nombre  de  ceux  qui  peuvent  y  af- 
fifter,  &  elle  eft  auftî  fupplice  d'en  faire  de 
même,  pour  fupprimer  l'cclat  avec  lequel  ils 
affedenc  fouvent  de  faire  leurs  Baptêmes.  U 
eft  très-important  de  ne  pas  fouftrir  tout  ce 
qui  flatte  les  peuples,  &:  qui  leur  enfle  le 
cœur ,  quand  ils  voient  qu'ils  ont  les  mêmes 
honneurs  ,  dans  une  Religion  tolérée  ,  dont 
jouilTent  les  Catholiques  dans  la  Religion  du 
Prince  :  en  un  mot,  quand  ils  font  hors  de 
leur  Temple  ,  ils  ne  doivent  avoir  aucune 
pompe  ,  qui  puilfe  marquet  qu'ils  aient  l'hon- 
neur de  faire  Corps  dans  le  Royaume. 

Article  XXX. 

Que  défenfes  foient  faites  à  ceux  de  la  ReL 
prêt.  réf. ,  fous  quelque  grieve  peine  de  laiffer 
mourir  leurs  enfants  fans  Baptême  ,  &  que  plu- 
tôt que  de  fouffrir  qu'ils  tombent  dans  ce  malheur^ 
il  fera  enjoint  aux  pères  &  mères  de  les  faire  bap- 
tifer dans  le  jour  après  leur  naijfance ;  &  en 
cas  d'une  extrême  néceffité^  &  faute  d'autre 
perfonnc  ,  ils  feront  obligés  de  les  faire  bapti- 
fer par  le  Curé  ou  ficaire  de  la  Paroijfe^ 


Comme  les  prétendus  réformés  n'ont  rien 
plus  à  cœur  que  de  multiplier  en  tous  lieux, 
&c  de  trouver  moyen  d'opprimer  les  Catholi- 
ques ,  afin  de  les  pervertir  ,  ils  en  ont  oc- 
cafion  à  tout  moment ,  dans  les  lieux  où  les 
judicatures  Royales  &  ordinaires  font  pofTé-- 
dées  par  eux  ;  ils  font  fi  étroitement  liés  dans 
tous  leurs  intérêts ,  qu'il  n'eft  pas  poffible  qu'un 
Carholique  puifte  jamais  avoir  aucune  juftice 
contre  un  Huguenot  j  au  contraire,  le  Catho- 
lique eft  toujours  condamne  ,  quelque  bonne 
que  foie  fa  caufe.  Le  Juge  Huguenot  emploie 
fouvent  toute  fon  autorité  pour  pervertir  le 
Carholique ,  dont  les  biens  &  la  fortune  dé- 
pendent de  lui.  11  ne  faut  pas  prétendre  de 
voir  dans  ces  Ueux-là,  aucunes  obfervations 
de  teces  j  les  Magiftrats  font  les  premiers  qui 
ordonnenr  ou  qui  autorifent  les  tranfgrenîons 
des  Fêtes ,  &  qui  font  bien-aifes  qu'on  vende 
pulîliquement  de  i,i  viande  dans  les  jours  pro- 
hibés ;  l'expérience  en  fournit  un  million  de 
preuves ,  qui  font  voir  clairement  que  la  Juftice 
eft  tout-à-fait  anéantie ,  dans  les  lieux  où  les 
Officiers  Royaux  font  de  la  Rel.  prêt.  réf. , 
&  il  eft  digne  de  la  piété  du  Roi  d'y  remédier. 

Article  XXXII. 

Que  pour  faire  cejfer  un  méprh  fcandaleux  ^ 
qu'on  fa'u  trh-fouvcnt  du  Sacrement  de  Maria- 
ge^ Sa  Majefté  fera  très-humblement  fuppUe'e  di 
faire  des  défenfes  très-exprefjes  à  toutes  forces 
de  perfonnes  y  fait  publiques  ou  particulières  j 
de  contribuer  à  cette  profanation^ 

Preuve  de  l'article  XXXII. 

Quand  un  Catholique  veut  époufer  une  fiU» 
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de  la  Rel.  préc.  réf. ,  il  fait  fommer  le  Curé  de 
fa  Paroiffe  par  un  Notaire ,  ou  par  quelqu'au- 
rrc  perfonne  publique  ,  de  lui  donner  la  iîéné- 
di£tion  nuptiale  ,  en  déclarant,  qu'il  prend  une 
telle  pour  fa  femme ,  comme  elle  déclare  qu'elle 
le  prend  pour  fon  mari  j  &  d'autant  qu'ils  ne 
font  pas  dans  le  refpeift ,  ni  dans  la  dilpofuion 
requife  pour  recevoir  ce  Sacrement  ,  le  Curé 
fait  aulll  refus  de  bénir  le  mariage,  dont  ils 
prennent  a£te  pardevant  le  Notaire  qui  les  af- 
filie ,  après  quoi  ils  vivent  comme  mari  &: 
femme. 

Or  comme  routes  les  loix  Eccléfiaftiques  or- 
donnent ,  que  ce  Sacrement  folt  adminiftré 
avec  honneur  ,  bienfcance  &  refped ,  Sa  Ma- 
jefté  fera  très- humblement  fuppliée  de  dé- 
fendre à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  con- 
tratfter  de  cette  manière  ,  fous  peine  d'amende  , 
&c  à  tous  Notaires  &:  perfonnes  publiques ,  d'en 
délivrer  des  ades ,  d  peine  de  5000  livres  ^ 
de  punition  corporelle. 

Article  XXXIII. 

Que  Sa  Majeflé  fera  très-humblement  fuppliée 
de  faire  un  règlement ,  par  lequel  il  fait  ordonne'  ^ 
que  les  donations  &  légats  Jaits  &  à  faire  pour 
les  pauvres  de  la  Religion  prêt.  réf.  j  feront  à 
l'avenir  dijîribués  à  la  porte  de  la  Mai/on  de 
F'ille  ou  de  rHâpitalj  aux  pauvres ,  tant  Ca- 
tholiques j  que  de  la  Rel.  prêt.  réf.  ,  &  ce  en 
préfence  des  Curés  ^  Echevius  £■  Confuls  du  lieu  j 
qui  pourront  en  tenir  contrôle* 

Preuve  de  Vartiele  XXXII!. 

La  juftice  de  cette  demande  eft  fondée  ,  fur 
ce  que  ,  par  les  articles  51  de  la  Déclaration  de 
1(56(5  ,  de  44  de  celle  de  166^)  ,  les  aumônes  qui 
font  à  la  diipolîtion  des  Chapitres ,  Prieurs  &c 
Curés,  doivent  être  faites  par  eux-mêmes  ou 
de  leur  ordre,  dans  les  lieux  de  la  fondation , 
à  la  porte  des  Eglifes,  aux  pauvres,  tant  Ca- 
tholiques ,  que  de  la  Rel.  prêt,  réf  ,  en  pré- 
fence des  Echevins  ou  Confuls  dudit  lieu  ^  & 
à  l'égard  des  aumônes  qui  font  à  la  difpofitlon 
des  Echevins  ou  Confuls  ,  elles  doivent  être 
faites  publiquement  à  la  porte  de  la  Maifon 
de  Ville  ,  en  préfence  des  Curés  ou  Vicaires, 
qui  pourront  en  tenir  contrôle  ,  &  de  roue 
cela ,  il  s'enfuit  qu'il  ne  ferojt  pas  jufte  de  dif- 
tribuer  les  aumônes  de  l'Eglile  &c  des  Catho- 
liques,  en  relie  manière,  que  les  prétendus 
réformés  en  foient  participants,  &  qu'on  ne 
diftribue  pas  celles  defdits  prétendus  réfor- 
més ,  en  telle  forte  que  les  Cathohques  y  aient 
parc  j  enfin ,  puifque  par  les  loîx  du  Royau- 
me ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  par  l'ufage  &  par 
la  coutume  ,  les  pauvres  &  les  malades  de  la 
Rel.  prêt.  réf.  ,  font  reçus  fans  difficulté  ès 
Hôpitaux ,  Maladreries  S>c  aumônes  publiques , 
il  eft  bien  jufte  que  ceux-ci  falTent  parc  aux  Ca- 
tholiques des  aumônes  &  légats  pies ,  qui  font 
donnés  en  faveur  des  pauvres  de  la  Rel.  prêt.  réf. 

AUTICLE  XXXIV. 
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lorfquils  font  far  mer  ,  de  laijjer  toute  liberté 
aux  Prêtres  j  qui  font  dans  leurs  f^aiff'eaux  ,  6* 
qui  pafjent  à  l'Amérique  ,  pour  y  fervir  VE- 
glfe  j  de  dire  la  Meffe  dans  le  faifeau ,  & 
aux  Catholiques  de  s'affembler ,  pour  entendre 
la  Meffe  ou  quelque  exhortation. 

Preuve  de  l'article  XXXIF. 

La  juftice  de  cet  article  eft  fondée  fur  les 
avis  qu'on  a  reçus  de  plufieurs  endroits  ,  que 
les  Capitaines  de  Vailfeaux ,  qui  font  de  la  Rel. 
prêt.  réf. ,  n'en  ufent  pas  bien  en  pareilles  oc- 
cafions,  &  que  bien  fouvent  ils  ôtent  aux  Prê- 
tres la  liberté  de  dire  la  M  elfe.  Mais  comme 
il  eft  très-difficile  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion de  ce  que  Sa  Majefté  peut  ordonner  en 
faveur  des  Catholiques ,  il  feroit  à  Jbuhaiter , 
qu'il  lui  plut  de  faire  un  exemple  de  févéritê  , 
lorfqu'on  lui  fera  voir ,  par  de  bonnes  pro- 
cédures ,  que  lefdirs  Capitaines  de  Vailfeaux 
n'exécutent  pas  fes  ordres ,  &  qu'ils  foient  in- 
terdits de  la  fonétion  de  leurs  charges ,  pour 
un  efpace  de  temps  confidêrable.  Il  eft  aulTi 
rrès-impertant,  qu'il  plaife  au  Roi  d'ordonner, 
qu'en  ce  pays-là ,  comme  en  France,  les  en- 
fants, dont  les  pères  font  morts  Catholiques, 
foient  élevés  dans  la  même  Religion,  &  que 
ceux  qui,  en  ce  pays-là,  ont  l'autorité  de  Sa 
Majefté  ,  tiennent  la  main  foigneufement  à 
l'exécution  de  cet  article. 

f  Fr.  ,  Archev.  de  Rouen  ,  Préfident. 
"I"  De  Montpezat  ,  PP.  Archevêque  de 
Bourges. 

-\  De  Grignan  ,  Ev.  &  Comte  d'Ufez. 
"I"  Baltazar  ,  Ev.  &  Comte  de  Tréguier. 
'\  Henri  de  Laval  ,  Ev.  de  la  Rochelle, 
f  T.  DE  FoRBiN  DE  Janson  ,  Ev.  de  Mar- 
feille, 

f  Bernard,  Ev.  de  Couferans. 

■]■  D.  DE  LiGNY,  Ev.  de  Meaux. 

"[■Gabriel,  Ev.  d'Autun. 

•j-  Edouard,  Ev.  de  Nevers. 

f  Michel  ,  S.  Ev.  de  Sifteron. 

■f  L'Abbé  DU  Guemadeuc,  Promoteur  , 
nommé  par  le  Roi  à  l'Evêché  de  Saint-Malo. 

L'Abbé  DE  Champigni. 

L'Abbé  de  Suze. 

L'Abbé  DES  Roches. 

L'Abbé  DE  Fromentieres. 

F.  Bouthillier. 

L'Abbé  DE  Chavigni. 

L'Abbé  DE  Chambonas. 

J.  Bailli. 

L'Abbé  Longuet. 

Charles  de  Pradel. 

L'Abbé  DELA  Hoguette,  Agent-Général 
du  Clergé. 

Froment  ,  Doyen  de  Luçon. 

L'Abbé  DE  Lesseins  ,  Secrétaire  de  lAf- 
femblée.  *  *Ces  artid 

font  rapporté 
T.  I  des  Nou 
Mém.  du  Cl. 
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Quil  plàife  à  Sa  Majeflé  ordonner  aux  Ca~ 
pitaines  des  l^aiffeaux  ,  qui  font  de  la  Religion 
prêt.  réf.  &  qui  trafiquent  fur  l'Océan ,  £'  vont 
à  l'Amérique ,  fait  Méridionale  (oit  Septen- 
trionale ^  étant  de  Dieppe  ou  de  la  Rochelle  ^  é", 
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Arrêt  du  Confe  'd  d'Etat  du  Roi,  inter- 
venu fur  les  conte flaiions  formées  par 
quelques  Réguliers  du  Diocefe  d'A- 
gen,  tant  au  fujct  de  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu,  que  de  l'ad- 
miniflration  du  Sacrement  de  Péni- 
tence. 

L  E  Roi ,  étant  en  fon  Confeil ,  s  ctant  fait 
repiéfenter  l'Attêt  rendu  enicekii ,  du  5  Jany. 
Ififij  ,  par  lequel  S.  M.  ayant  ctc  informée 
des  conteftations  furvenues  dans  le  Diocefe 
d'Agen  ,  depuis  l'année  i  «SiS  ,  en  conféqucnce 
des  Déclarations  &  Ordonnances  rendues  par 
le  Sr.  Ev.  d'Agen  ,  au  fujet  de  l'ordre  que  le- 
dit Sr.  Ev.  prétend  devoir  être  obfervé  par  les 
Prcrres  féculiers  fc  réguliers  dudit  Diocele  , 
pour  les  permidions  de  prêcher  ,  &  de  con- 
feffer  en  icelui ,  dont  le  Parlemenr  de  Bor- 
deaux ayant  voulu  prendre  connoilfancc ,  Sa 
Maj  efté  auroit  ordonné ,  par  Arrêt  de  fon  Con- 
feil, du  19  Mars  iS(î7j  q"e  'es  parries  y  fe- 
roient  allîmées,  avec  défenfes  de  faire  aucu- 
nes pourlaiites  ailleurs.  Mais  depuis  les  mêmes 
conteftations  s'étant  renoavellées  dans  ledit 
Diocefe,  &  ledit  Sr.  Ev.  ayant,  pour  raifonde 
ce,  décerné  plufieurs  Ordonnances,  defquelles 
aucuns  Religieux  auroieiir  interjctré  diverses 
appellarions  à  Rome ,  &  icelles  fait  fignilîer 
audit  Sr.  Ev. ,  même  à  la  requête  de  deux 
Religieux  dudit  Diocefe  ,  fe  dillint  fure  pour 
tous  les  autres  Religieux  d'icelui ,  en  qualiré 
de  Syndics  nommés  ;  tous  lefquels  difterends 
pouvoient  caufer  de  grands  rroubles  dans  le- 
dit Diocefe,  s'ils  n'ctoient  promptement  ter- 
minés ;  &  à  quoi  defiranr  pourvoir  ,  auroit  or- 
donné ,  que  les  Ordonnances  ,  aûes  ,  infor- 
mations &  procédures  faircs ,  tant  par  ledir  Sr. 
Ev.  d'Agen,  que  par  les' Réguliers  dudit  Dio- 
cefe ,  feroient  mifés  ès  mains  desSrs.  deMo- 
rangis  &  Boucherat  ,  Confeillers  ordinaires  de 
S.  M.  en  fon  Confeil  d'Erat ,  pour  en  com- 
muniquer par  eux  ,  avec  les  Sts.  Ev.  de  Cha- 
lons  fur  Marne ,  de  Chartres  ,  d'Ufez ,  de 
Séez  ,  le  Sieur  de  Contes  ,  Doyen  de  l'Ëglife 
Notre-Dame  de  Paris ,  &  Maître  Nicolas  Por- 
cher, Doûeur  en  Théologie  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne  ,  &  donnet  enfaite  con- 
jointement leur  avis  à  Sa  Majefté  fur  le  tour , 
pour ,  icelui  vu  ,  être  par  elle  ordonné  ce  qu'il 
appartiendra  par  raifon.  Le  Mandemenr  du- 
dit Sr.  Ev.  &  Comte  d'Agen  ,  pour  les  Con- 
felfcurs  &  Prédicateurs  ,  du  &  Mai  laffS",  pat 
lequel  il  révoque  le  pouvoir  de  confeifer  dans 
fon  Diocefe,  donné  ci-devanr  par  les  Sieurs 
Ev.  fes  prédéceffeurs  ,  ou  leurs  Grands-Vicai- 
res ,  par  les  Vicaires-Généraux,  le  Siège  va- 
cant, &  par  lui-même  ,  foit  de  vive  voix  ou 
par  écrit  ^  &  pour  donner  rout  le  temps  né- 
ceifaire  ,  à  ceux  qui  defîreroient  être  reçus  dans 
re.\ercice  de  ce  faint  miniftere ,  de  fe  préfen- 
ter  .1  lui ,  pour  fubir  fon  examen  ,  &  recevoir 
fon  approbation  6c  bénédidion  ,  s'il  les  jugeoit 
capables  :  il  dcclaroit ,  que  fon  intention  croit , 
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que  ladite  révocation  n'ait  fon  effet  5c  vigueur, 
ni  ne  commence  à  obliger ,  que  du  jour  de 
l'Alfomption  Notre-Dame  ,  1 5  du  mois  d'Août 
de  ladite  année  1666,  auquel  jour  il  cnten- 
doit,  que  tous  ceux  qui  n'auroient  pas  reçu 
fon  approbation  &  peimiflion  exprclfe  ,  foient 
interdits ,  Se  ptivés  du  pouvoir  d'entendre  les 
Confellions  dans  fon  Diocefe  ;  faifant  aufll 
défenfes  à  tous  l'têtres  féculiers  &  réguliers  , 
qui  n'avolent  été  légitimement  approuvés  de 
lefdits  prédéceffeurs,  des  Vicaires-Généraux 
ou  de  lui,  de  s'ingérer  d'adminiftrer  le  Sacre- 
ment de  Pénitence,  ou  d'entendre,  dans  foii 
Diocefe,  les  Confellions  en  aucun  lieu,  ni 
d'aucunes  perfonnes  ,  même  des  Prcrres  & 
Eccléliaftiques  ,  excepté  en  péril  rtès-éminenc 
de  mort  ,  fur  peine  de  fufpenllon  de  leurs 
Ordres  &  d'autres.  Voulant  aufti  que  ladite 
Ordonnance  s'érende  aux  Prédicateurs ,  fui- 
vanr  la  dodrine  des  fainrs  Conciles ,  &  pat- 
ticuliérement  du  Concile  de  Trenre.  Enfuite 
cft  la  Commillion  dudit  Sr.  Ev.  d'Agen,  dll- 
dit  jour  6  Mai  l«6S,  adreflante  aux  Archi- 
prcrres ,  pour  lignifier  Se  publier  ledir  Man- 
demenr. Requêre  préfenrée  audir  Sr.  Ev. ,  par. 
les  Supérieurs  des  Couvenrs  de  Saint-Domi- 
nique ,  de  l'Obfcrvance  Sainr-François  ,  des 
Carmes  ,  des  Auguftms  ,  du  Collège  de  la 
Congrégarion  de  Jefus,  des  Minimes  &  des 
Carmes  Déchaux,  conrenant,  qu'ayant  donne 
Ordonnance,  le  6  du  mois  de  Mai  1666  ^  par 
laquelle  ledit  Sr.  Ev.  leur  ordonnoit ,  Se  à  leurs 
Religieux  ,  de  fe  préfenter  pour  fubir  fon  exa- 
men ,  Se  recevoir  fon  approbation  &i  bénédic- 
tion ;  pour  témoigner  le  refpeét  qu'ils  avoienc 
Toujours  déliré  de  rendre  à  les  ordres  ,  ils  fe 
feroient  préfenrés,  avec  la  plus  grande  partie 
de  leurs  Religieux  ,  pour  êrre  examinés  i  mais 
leur  ayant  offerr  des  approbations  limitées  en 
quatre  divers  chefs  ,  ils  auroient  fupplié  ledit 
Sr.  Ev.  de  leur  en  donner  de  non  limitées , 
conformes  aux  Conciles ,  aux  Bulles  de  nos 
faints  Pères  les  Papes  ,  Se  aux  privilèges  à  eux 
accordés  par  le  fainr  Siège  \  ce  que  ledir  Sr. 
Ev.  leur  ayanr  refufé  ,  ils  fe  feroienr  mis  à 
fes  pieds  Se  à  fes  genoux,  pour  le  fupplier  rrês- 
bumblement  d'ôrer  ces  llmirations.  Se  de  vou- 
loir les  lailfer  dans  la  liberré  de  leurs  privi- 
lèges î  mais  bien-loin  de  le  faire  ,  il  auroir 
donné  une  1*^  Ordonnance ,  le  1  du  mois  d'Août 
audit  an  iGGG  ^  par  laquelle  il  leur  auroit  or- 
donné de  fe  préfenrer  dans  huitaine  ,  après  la 
iignihcarion  de  ladite  Ordonnance  ,  de  fe  tranf- 
porrec  au  Châreau  de  Montbran ,  deux  à 
deux  ,  à  divers  jours  Se  d  divetfes  heures  , 
Se  en  outre  confirmé  fi  première  Ordonnan- 
ce ;  de  forte  que  lefdits  Religieux  voyant  qu'ils 
ne  pouvoient  rien  obtenir  dudir  Sr.  Ev.  ,  ils 
fe  feioienr  adrelfés  à  plufieurs  perfonnes  de 
qualité  Se  d'auioriré ,  pour  lui  faire  enrendre 
les  raifons  des  Supplianrs  :  à  quoi  elles  fe  fe- 
roienr employées ,  fans  avoir  pu  le  faire  re- 
lâcher ,  ni  rerrancher  des  fefdires  llmirarions  : 
fi  bien  qu'après  avoir,  par  lefdits  Supplianrs, 
farisfait  à  l'obligation  du  droir ,  &  s'être  re- 
préfentés  audit  Sr.  Ev. ,  pour  être  examinés  ,  Se 
pour  lui  faire  connoitre  le  defir  qu'ils  avoient 
de  lui  rendre  leurs  rrès-humbles  refpecls  ;  ils 
fe  feroient  encore  jettés  à  fes  pieds,  pour  le 
conjurer  de  vouloir  retrancher  S:  tirer  defdires 
approbations  les  limitations  à  eux  connues ,  pat 
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celles  qu'il  avoit  données  au  Supérieur  des  Pè- 
res Mniimes  &  à  im  de  fes  Religieux  ,  qu'ils 
auroient  rei^^'aes,  -fans  préjudice  de  leurs  pri- 
vilèges j  ce  que  les  Suppliants  ofoienc  efpérer 
de  fa  boncc  paternelle ,  puifqu'elle  croit  trop 
éclairée  &  trop  intelligente,  pour  pouvoir  ré- 
voquer en  doute,  que  lefdires  limitations  ne 
foient  contraires  à  leurs  privilèges  ,  fondés  fxir 
Je  droit  commun  ,  fur  les  Conciles  ,  fur  les 
Huiles  des  SS.  Pères  >  fur  les  Déclarations  des 
Cardinaux  ,  fur  les  préjugés  ,  fur  le  fenriment 
univerfel  des  Douleurs  ,  fur  la  polTenion  &c 
l'ufage  commun  &  immémorial  ;  conformé- 
iTient  auxquels  privilèges ,  tant  les  Suppliants, 
que  leurs  prédécelTeurs  ,  &c  tous  les  Religieux  , 
auroient  toujours  rendu  leurs  fervices  au  pu- 
blic nuit  &:  jour  ,  &  dans  toutes  les  occaiions , 
defirant  de  les  rendre  encore ,  &  continuer  leur 
zele  pour  le  repos  des  confciences.  Requérant, 
à  ces  eau  fes  ,  qu'il  pliit  audit  Sr.  Evêq. ,  leur 
permettre  de  continuer  leurs  fonctions,  tant 
dans  les  Confeilions  ,  que  Prédications  ,  &  à 
ces  lîns,  leur  donner  des  apjjrobations  non 
limitées  :  au  bas  de  laquelle  Requête  eft  l'Or- 
donnance dudit  Sieur  Ev. ,  du  23  Août  audit 
an  1666 ,  portant,  que  fans  accorder  les  faits 
contenus  en  ladite  Requête ,  defirant  contri- 
buer à  la  charité ,  que  les  Suppliants  témoig- 
noient  avoir  pour  le  falut  des  peuples  ,  qui  lui 
croient  commis,  il  étoit  prct  de  les  recevoir 
incefTammenr  à  l'examen,  &  fuivanr  la  con- 
noilTance,  qu'ils  lui  donneroienc  de  leur  ca- 
pacirc  &  probiré ,  leur  accorder  fes  approba- 
tions ,  conformes  au  droit  ,  pour  enrendre  les 
Confefllons,  &c  prêcher  la  parole  de  Dieu, 
ainlî  qu'il  leur  avoit  roujours  offert,  comme 
il  paroilfoit  par  fon  Ordonnance  du  2  dudit 
mois  d'Août,  par  laquelle  il  leur  mandoic  de 
fe  préfenter  à  lui ,  Se  fans  confufion  ,  pour 
fubir  fon  examen,  fi  beloin  éroit  j  la  plus 
grande  partie  d'enrr'eux  ayant  éludé  ,  différé 
ou  refnfc  d'être  examinés,  lorfqu'ii  leur  avoit 
témoigné  qu'il  écoit  prêt  de  le  faire.  Arrêt  du 
Parlement  de  Bordeaux,  du  6  Septembre  au- 
dit an  1666,  rendu  fur  ce  que  le  Sr.  Procu- 
reur-Général en  icelui  auroit  reprcfenré  ,  que 
quelques  Réguliers  s'étant  préfentés  audit  Sr. 
Ev.  d'Agen  ,  en  conféquence  des  fufdites  Or- 
donnances, des  6  Mai  &  i  Août  précédents, 
auxquels  il  auroit  donne  des  approbations  li- 
mitées ,  &  contraires  à  leurs  privilèges.  Les 
Religieux  Mendiants,  defquels  ,  par  l'Ordon- 
nance, les  Avocats  Se  Procureurs  de  S.  M. 
font  obligés  de  prendre  le  fait  &  caufe  ,  fe  fe- 
roient  préfentés  au  Parquet  ,  avec  lefdites  Or- 
donnances &  approbations  en  conféquence  , 
qui  dctruifenc  entièrement  les  plus  beaux  de 
leurs  privilèges  ,  qu'ils  ne  peuvent  défendre 
que  par  la  bouche  des  Gens  du  Roi,  lui  & 
fes  Colle-i^ues  ont  cru,  qu'ils  ne  pouvoient  fe 
difpenfer  d'interjerter  appel  comme  d'abus 
defdites  Ordonnances  Se  approbarions  limi- 
tées, &■  que  fur  icelui ,  les  parties  viendroient 
défendre  au  lendemain  de  faint  Martin  ;  & 
parceque  la  caufe  particulière  devenoit  publi- 
que ,  en  ce  que,  le  temps  expiré,  tous  les 
Réguliers  dudit  Diocefe  avoient  déféré  auxdi- 
tes  Ordonnances ,  &C  que  fe  trouvant  interdits, 
le  peuple  fe  trouvoit  fans  le  fecours  Ipirituel 
qu'il  eu  recevoit;  ce  qui  caufoit  un  fcandale 
fi  grand  dans  Agen ,  que  les  Officiers  de  h 
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ville  auroient  été  obligés  d'en  donner  avis  à  la 
Cour  ;  que  l'on  y  craignoit  quelque  rumeur 
&  fuite  dangereufe,  donc  le  remède  ne  fe- 
roit peut- être  pas  facile,  s'il  n'y  étoir  par  elle 
pourvu.  Il  eftimoic,  quoiqu'il  ne  faille  pas 
mettre  la  main  à  l'encenfoir,  ni  entreprendre 
fur  l'autoriré  Eccléfiaftique ,  lorfqu'elle  fe  tient 
dans  fes  bornes,  pour  prévenir  un  tel  défor- 
dre,  dont  les  fuites  feroient  pcrilleufes,  &: , 
par  précaution  ,  ladite  Cour  pouvoir  ordon- 
ner que  ,  fans  préjudice  du  droit  des  parties  , 
les  Mendiants  ,  approuvés  pat  ledir  Sr.  Evêq. 
avant  lefdites  Ordonnances ,  conrinueroient 
de  fervit  le  public  ,  dans  les  fonctions  qui 
leur  avoient  été  perniifes  par  ledit  Sr.  Evêq. , 
excepté  ceux  qui  fe  trouveroient  fufpendus  , 
ou  accufés  poirr  crime  ou  forfaiture.  Par  le- 
quel Arrêt ,  la  Cour  auroit  tenu  ledit  appel 
comme  d'abus  pour  bien  relevé,  &  ordonné, 
que  fur  icelui  les  parties  viendroienc  plaider 
au  premier  jour  d'après  la  faint  Marrin,  5c 
cependant ,  fans  préjudice  du  droit  des  par- 
ties,  que  les  Mendiants  ,  approuvés  par  ledic 
Sr.  Ev. ,  avant  lefdites  Ordonnances  ,  conti- 
nueroient  de  fervir  le  public,  dans  les  fonc- 
tions qui  leur  avoient  été  permifes  par  ledit 
Sr.  Ev. ,  excepté  ceux  qui  fe  trouveroient  fuf- 
pendus ,  ou  accufés  pour  crime  ou  forfaiture. 
Lettre  duSr.de  la  Vrilliere,  Secrétaire  d'E- 
tat,  audit  Sr.  Ev.  d'Agen,  du  23  Novembre 
audit  an  1666  ^  au  fujer  defdites  Ordonnan- 
ces, &  fur  ce  que  le  Sr.  de  Saint-Ru  &  les 
Confuls  de  ladite  ville  d'Agen  lui  avoient  pro- 
polé  de  faire  donner  Arrêt ,  portant ,  que  les 
Religieux  fe  pourvoiroient  où  bon  leur  fem- 
bleroit  ;  cependant ,  fans  préjudice  de  leurs 
droits,  qu'ils  prendroient  leurs  approbations 
dudit  Si-.  Ev.  d'Agen  ,  en  la  manière  portée 
par  fon  Formulaire  ,  fur  peine  d'être  privés 
de  la  quête.  Copie  d'une  autre  Lettre  dudit 
Sr.  de  la  Vrilliere  aux  Confuls  de  ladite  ville 
d'Agen,  du  28  dudit  mois  de  Novembre  ,  pour 
répondre  à  celle  qu'ils  lui  avoient  écrite  le 
15^  dudit  mois,  par  laquelle  il  leur  auroit 
mandé,  qu'il  rrouve  ii  jufte  le  Placer  par  eux 
préfenté  au  Roi  ,  pour  obliger  les  Religieux 
Mendiants  de  ladite  ville,  de  reconnoître le- 
dir Sr.  Ev. ,  &  recevoir  fes  approbations;  qu'il 
appuieroit  d'autant  plus  fort  les  inffances  qu'il 
en  feroit ,  que  la  chofe  regardoir  l'inrérêt  de 
la  Religion  &  le  repos  de  la  ville.  Autre  co- 
pie de  Lettre  du  Sr.  Ev.  de  Ledoure  audit  Sr. 
Ev.  d'Agen,  du  29  Décembre  audit  an  1&66  , 
par  laquelle  il  lui  témoigne  avoir  du  déplaific 
de  ce  que  les  Religieux  dudit  Agen  l'ont  trom- 
pé ,  &  qu'ils  tomboienc  dans  leurs  premiers 
égarements  ;  qu'il  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit 
pu  pour  les  rendre  fages ,  6c  pour  leur  pro- 
curer l'honneur  de  fes  bonnes  grâces  ,  donc 
ils  n'étoienr  pas  dignes  ,  &  qu'il  fe  repenc  de 
les  lui  avoir  demandées  pour  eux.  Autre  co- 
pie de  Lettre  dudit  St.  Ev.  de  Leitoure  au 
Sr.  Rouifel,  Officiai  dudit  Agen,  du  30  du- 
dit mois  de  Décembre  1666  ^  contenant  que 
le  P.  Fraguier  avoit  reçu  le  même  jour  des 
lettres  de  Bordeaux,  par  lefquelles  on  défa- 
Vûuoit  la  conduite  précipitée  &  peu  civile  des 
Religieux  d'Agen,  &  que  ledic  Sieur  Officiai 
dife  audit  Sr.  £v.  ,  que  les  Supérieurs  majeurs 
&;  tous  les  Pères  Jéfuites  fouhaitoient  l'hon- 
neur de  fes  bonnes  grâces,  &  que  leur  deflein 
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ctoir  (le  f;ure  tout  ce  qui  dcpendroic  d'eux 
pûUf  les  .icquéi  ir ,  &:  que  le  Pcie  Reélcur,  qui 
arriveroit  la  femaine  lors  prochaine,  apporte- 
roit  les  poiivoiirs  iiéLciraires  pour  cela.  Autre 
copie  de  Lettre,  en  torme  de  relation  »  du  19 
Janvier  1667,  de  tout  ce  qui  s'étoit  pallé  en- 
tre les  Si's.  Ev.  de  Letiiloure  &  d'Agen  ,  au  lu- 
jet  des  Contenions  &c  Prédications,  envoyée 

à   .  par  le  St.  Blanchard,  pour 

faire  voir  au  Pere  Annat  le  contenu  en  icelle, 
qui  contient  aulli  la  réfolution  des  Religieux 
dudit  Agcn  \  que ,  fuivant  leur  conieit  ,  ils 
s'adrelTeroient  au  Confeîl  ,  &  fe  tiendroîent 
unis  enfenible,  puifque  leur  Prélat  ie  décla- 
roit  li  ouvertement  contr'cux".  Autre  copie  de 
Lettre  non  datée ,  écrite  par  les  Confuls  du- 
dit Agen  audit  Sr.  de  la  Vrilliere,  au  fujet 
du  défordre  dans  lequel  ils  fe  trouvoient  à 
l 'occalion  des  Religieux  de  ladite  ville.  Copie 
de  Lettre  de  Cachet  de  Sa  Majefté  auxdits 
Confuls  d'Agen,  du  6  Mars  audit  an  i66j  , 
par  laquelle  il  leur  mande  &  ordonne  d'em- 
ployer le  pouvoir  de  leurs  charges,  pour  obli- 
ger,  de  la  part,  lefdits  Religieux  à  ne  point 
fortir  du  ref'peét  &  de  la  déférence  qu'ils  doi- 
vent audit  Sr.  Ev. ,  &  .1  garder  exadtenienc  les 
conditions  avec  lefquelles  ils  ont  été  reçus  au- 
dit lieu  ,  dont  ils  rendroient  compte  ,  afin  que 
s'ils  manquoient ,  Sa  Majefté  pût  y  pourvoir 
par  des  remèdes  plus  forts.  Aun-e  Arrêt  du 
Confeil,  du  19  dudit  mois  de  Mars  ifîôy, 
rendu  fur  la  Requête  dudit  Sr.  Ev.  d'Agen, 
tendante  à  ce  qu'il  pliic  à  Sa  Majefté  calïer  & 
révoquer  ledit  Arr^t ,  rendu  audit  Parlement 
de -Bordeaux,  ledit  jour  6^  Septembre  \666  , 
faire  dét'cnf^s  aux  Officiers  dudit  Parlement, 
de  plus  troubler  le  Suppliant  dans  fes  fonc- 
tions fpirituelies  Epifcopales  ,  ni  de  prendre 
aucune  connoiffance  de  ce  qu'il  ordonneroit 
en  icelles  ;  par  lequel  auroit  été  ordonné  ,  que 
fur  les  fins  de  ladite  Requête,  les  parties  fe- 
roient  affignées  audit  Confeil ,  &  cependant 
défcnfes  de  faire  pourfuites  ailleurs  ,  èc  d'exé- 
cuter ledit  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  , 
dudit  jour  6  Septembre  166^».  Lettre  de  Sa 
Majefté  au  Sr.  Archev.  de  Bordeaux,  dudit 
jour  I  9  Mars  i  667  ,  àce  qu'avec  le  Sr.  Pellot, 
il  s'emploie  à  ménager  un  accommodement 
entre  ledit  Sr.  Evêq.  d'Agen  &  les  Religieux 
Adendiants  de  ladite  ville.  Copie  de  l'arrêté  pris 
à  Bordeaux  ,  entre  lefdits  Srs.  Archev,  de  Bor- 
deaux 6c  Pellot,  du  z8  dudit  mois  de  Mars, 
au  fujet  de  la  fufdite  Lettre  de  Sa  Majefté, 
par  lequel  ils  auroient  jugé  à  propos  que  lef- 
dits Religieux  acceptalfent  les  dernières  appro- 
bations propofées  par  ledit  Sr.  Evêq.  d'Agen  , 
avec  les  explications  par  lui  données,  en  at- 
tendant que  lefdits  Srs.  Archevrque  de  Bor- 
deaux &c  Pellot  pulfent  régler  les  ditîérends  des 
parties  à  l'amiable  ,  ou  qu'à  fiute  d'accommo- 
dement,  elles  fe  folent  pourvues  parles  voies 
de  la  Juflice  ,  fuivant  les  Lettres  de  Cachet 
de  Sa  Majefté  ,  envoyées  auxdits  Srs.  Archev. 
de  Bordeaux  &  Pellot.  Imprimé  d'autre  Or- 
donnance dudir  Sr.  Ev.  dAgen,  du  2  Août 
i6(5S  ,  par  laquelle  il  détend  à  tous  Rcouliers 
de  prêcher  &  d  entendre  les  Confc-fiions  dans 
l'on  Diocefe  ,  fans  fa  permiifion  par  écrit,  & 
à  ceux  qui  l'avoient  reçue  limitée  pourunan, 
d'exercer  les  fondions  de  la  Prédication  ,  & 
de  l'adminiliration  du  Sacrement  de  Pénicen- 
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ce  ,  quinze  jouis  après  que  le  temps  porté  dans 
la  formule  defditcs  approbations,  fcroit  ex- 
pire,  à  peine  de  procéder  conn'eux  par  cen- 
fures  Ecclcfiartiques  ,  révoquant ,  ce  délai  de 
quinzaine  pafle,  lefdites  approbations  ;  laquelle 
Ordonnance  n'auroit  eifet  que  dix  jours  après 
la  lignification  d'icclle,  &  ledit  délai  paifé  , 
déclaroit  les  Confcflîons  faites  auxdits  Reli- 
gieux ,  nulles  &  invalides  par  le  défaut  de  puif- 
lance ,  excepté  au  cas  d'extrême  néceiîîté  * 
marqué  pat  le  faint  C>oncile  de  Trente.  Signi- 
fication faite  le  6  Août  audit  an  iù6ij,  de  la- 
dite Ordonnance  aux  Pères  Jéfuites  j  aux  Re- 
ligieux de  l'Obferv.ince  Saint-François,  aux 
Frères  Prêcheurs  de  l'Ordre  Saint-Dominique , 
&  aux  Capucins  de  ladite  ville  d'Agen,  afin 
qu'Usaient  à  y  obéir.  Autre  fignification  dudic 
jour  6  Août,  de  la  même  Ordonnance,  aux 
Auguftins,  Carmes,  Minimes  &  Carmes  Dé- 
chaux de  ladite  ville  ,  aux  mêmes  fins.  Ade 
d'appel  de  ladite  Ordonnance  ,  6c  des  limi- 
tations appofécs  par  ledit  St.  Ev.  d'Agen  èf- 
dites  approbations ,  palfé  pardevant  Notaires 
audit  Agen ,  le  ïi  Août  1 66^  ,  par  les  Petes 
Jean  Toufiin  ,  Prieur  des  Jacobins;  Bernard 
Graver,  Gardien  des  Pères  de  la  régulière  Ob- 
fervance  Saint-François  i  Angede  Sainte-Thé- 
refe  ,  Prieur  des  grands  Carmes  du  grand  Cou- 
vent ;  Boniface  Peyron  ,  Prieur  des  Auguftins  ; 
Antoine  Redon,  fûfant  pour  le  Pere  Blan- 
chard ,  abfent ,  Redteur  du  Collège  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  ;  Jean  Lucy  ,  Vicaire  du  Cou- 
vent des  Minimes;  Bruno  de  Saintc-Thérefe, 
Prieur  des  Carmes  Déchauffés ,  faifant ,  tant 
pour  eux,  que  pour  le  Pere  Philippe  Dubois, 
Gardien  des  Pères  de  l'Obfervance  de  Ville- 
neuve ,  &  André  duCror,  Gardien  du  Cou- 
vent de  l'Obfervance  de  Marmende  ;  les  Pè- 
res Ambroife  de  Notre-Dame  ,  Vicaire  du  Cou- 
vent des  Pères  Carmes  de  Marmende;  An- 
toine de  Touffaints,  Prieur  des  Carmes  d'Ai- 
guillon, &  le  Pere  Guillaume   Dartans,  & 
Prieur  des  Auguftins  de  MonBanquin,  adhé- 
rant avec  les  autres  fufdits  Pères,  &  autres 
voulant  adhérer,  dudit  Diocefe;  contenant, 
que  ledit  Sr.  Ev.  d'Agen  auroit,  environ  un 
an  ,  après  fon  arrivée  dans  ledit  Diocefe,  ré- 
voqué généralement,  par  fon  Ordonnance  du 
6  Mai  1G66 ,  toutes  les  approbations  données 
aux  Réguliers  par  les  Srs.  Ev.  fes  prédécef- 
feurs,  par  les  Vicaires-Généraux  ou  par  lui- 
même  ,  tant  de  vive  voix,  que  par  écrit,  lef- 
dits Réguliers  fe  feroient  préfentés  à  l'examen  j 
pour  fatisfaire  à  ladite  Ordonnance  ;  mais  le- 
dit Sr.  Ev.  ayant  voulu  faire  prendre  des  apprd- 
bations  chargées  de  certaines  claufes  inulitées  j 
&  contraires  aux  privilèges  de  leurs  Ordres, 
dont  ils  ont  joui  de  tout  temps  en  France,  Sc 
finguliérement  dans  ledit  Diocefe  d'Agen-;  def- 
quelles  claufes  ,  la  limitation  adannum^  en  étoic 
une  ,  ils  lui  auroient  très-humblement  remon- 
tre, qu'ils  ne  pouvoient  point  fe  foumettre  à 
cette  claufe,  non  plus  qu'aux  autres,  fans  faire 
injure  à  l'autoriré  du  faint  Siège,  de  qui  ils 
tenoient  leurfdics  privilèges  ,  &:  à  leur  Ordre, 
qui  en  avoir  toujours  joui  fans  interruption  ,  & 
dans  la  jouilfmce  defquels,  comme  étant  inférés 
dans  le  corps  du  Droit ,  ils  avoient  toujours 
été  maintenus  par  les  Arrêts,  tant  du  Confeil, 
que  des  Cours  fouveraines  ,  6c  fupplierent  le- 
dit Sr-Ev.  ,  avec  toutes  fortes  de  refpedts ,  da 
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voLiloir  leur  accorder  des  approbations  fans 
claufes ,  en  la  même  manière  que  ledic  Sieur 
Arcliev.  de  Bordeaux,  MccropoUcain  Se  Pri- 
mat, les  donnoit;  mais  ledit  Sr.  Ev.  ne  s'é- 
tant  point  laiifc  toucher  à  leurs  très-humbles 
prières ,  &  ayant  perfiftc  dans  la  réfolution  de 
leur  faire  prendre  à  tous  indiifcremment  fes 
approbations  avec  lefdites  claufes  j  lefdits  Ré- 
guliers auroient  été  contraints  de  défiller  de 
conf^ffer ,  le  terme  de  ladite  Ordonnance  étant 
échu ,  &  étant  fur  le  point  de  fe  pourvoir , 
ces  différends  auroient  caufé  une  étrange  conf- 
ternation  parmi  les  habicants  de  ladite  ville 
d'Agen  ,  qui  fe  voyoienc  privés ,  par  ladite  Or- 
donnance ,  du  fecours  fpirîtuel  qu'ils  recevoient 
des  Religieux,  &:  éloignés  des  Sacrements, 
manque  de  Confelfeurs  pour  les  adminiftrer, 
&  en  qui  ils  euffent  confiance.  Plufieurs  per- 
fonnes  de  probirc  &  de  qualité,  voyanr  le  mal 
que  cette  fufpenfion  des  Confefleurs  réguliers 
caufoit  j  que  les  Sacrements  n'étoient  plus  fré- 
quents comme  auparavant  j  que  la  dévotion 
ctoit  fort  refroidie,  mêma  prcfque  éteinte; 
que  le  vice  commençoit  à  pulluler ,  &  à  f e 
gHlfer  par-tout ,  touchés  de  ce  défordre ,  fe 
feroient  mis  en  peine  de  les  arrêter  par  leurs 
entremifes  ;  &  étant  certain  de  la  difpofition 
des  Réguliers  à  rendre  leurs  foumiflions  audit 
Sr.  Ev. ,  en  tout  ce  qui  ne  toucheroit  point 
leurs  privilèges ,  s'adrclferent  audit  Sr.  Ev.  , 
pour  le  prier  d'apporter  quelque  tempérament 
aux  claufes,  que  lefdits  Réguliers  rrouvolent 
contraires  à  leurs  dits  privilèges  ;  à  quoi  ayant 
condefcendu,  il  leur  auroïc  déclaré  fes  inten- 
tions fur  toutes  lefdites  claufes ,  bc  particuliè- 
rement fur  la  limitation  adannum  ,  difant  que 
fon  intention  n'étoit  pas  de  rappeller  les  Re- 
ligieux à  la  fin  de  l'année ,  ni  de  révoquer 
les  approbations,  finon  par  mauvaife  dodrine 
ou  maHvaifes  mœurs.  Cependant  le  bruit  de 
ce  différend  étant  venu  aux  oreilles  de  Sa  Ma- 
jefté ,  qui  veille  continuellement  au  bien  & 
repos  de  fes  peuples  ,  &  qui  n'avoit  pas  moins 
à  cœur  la  protection  des  Réguliers  ,  que  de  fes 
aurres  fujers  ,  auroit  eu  la  bonté  d'écrire  au- 
dit Sr.  Arch.  de  Bordeaux  &;  audit  Pellot ,  In- 
tendant,  le  19  Mars  16(^7,  qu'ils  euffent  à 
s'employer  enfemblement  à  ménager  un  accom- 
modement encre  les  uns  &  les  autres,  ou  du 
moins  à  maintenir  le  repos  des  peuples  pat 
quelque  ajuftemenc  raifonnable,  en  attendant 
que  l'affaire  pût  être  jugée  auttemenr.  Après 
la  réception  de  laquelle  Lettre,  lefdics  Srs. 
Archev.  &  Pellot  s'étant  affemblés  dans  le  Pa- 
lais Archiépifcopal  audit  Bordeaux,  le  z8 
dudit  mois  de  Mars,  pour  exccuret  la  volonté 
du  Roi,  procédant ,  en  vertu  de  l'autoriré  que 
Sa  Majefté  leur  donnolt  par  fes  Lettres  de  Ca- 
chet,  jugèrent  ■qu'il  étoit  à  propos  que  les 
Religieux  acceptalTent  les  dernières  approba- 
tions,  propofées   par  ledit  Sr.  Ev.  d'Agen, 
avec  les  explications  par  lui  données  ,  en  at- 
tendant qu'ils  puffent  régler  les  différends  des 
parties  à  l'amiable  ,  ou  qu'à  faute  d'accommo- 
dement ,  elles  fe  foienr  pourvues  par  les  voies 
de  la  Juftice,  fuivant  lefdites  Lettres  de  Ca- 
chet. Les  Religieux  fe  feraient  fournis  à  cet 
ajuftement  ,  &  fe  préfenterent  à  l'examen  ,  & 
recurenr  les  approbations,  relies  que  ledit  Se. 
Ev.  dAgen  les  leur  auroit  préfentées  ,  mais 
à  condition  que  ce  feroit  fuivant  les  explica- 


tions pat  lui  données  ,  ainfi  qu'il  étoit  porté 
par  ledit  arrêté  ;  efpérant  que  ledit  Sr.  Ev.  s'y 
ciendroit  de  fon  côté  ,  &  qu'il  ne  voudrait  pas 
renouveller  un  différend  ,  qui  n'avoit  caufé  que; 
du  trouble  au  public ,  &  de  l'altération  à  la 
piété  des  fidèles  ,  en  la  fréquentation  des  Sa- 
crements ,  &  même  fervi  de  prétexte  aux  Hé- 
rétiques ,  qui  font  en  grand  nombre  dans  la- 
dite ville  &  Diocefe  d'Agen ,  de  fe  moquer 
des  plus  faints  Myfteresi  néanmoins ,  commet 
lefdics  Religieux  fe  repofoient  fur  la  foi  de 
cet  ajuflement,  fait  par  lefdits  Srs.  Archev. 
de  Bordeaux  &  Pellot ,  par  ordre  exprès  de  Sa 
Majeflé  ,  &  qui  ne  fongeoient  qu'à  exercer 
dignement  le  facré  miniffcere ,  qui  leur  avoir  été 
commis,  ledit  Sr.  Ev.  d'Agen  leur  auroit  fait 
fignifier  ,  letS  dudit  mois  d'Août,  une  Ordon- 
nance ,  donnée,  fans  la  requifition  de  fon  Pro- 
moteur, ni  de  fon  Subftitut ,  par  laquelle  il 
leur  défendoit ,  &  à  tous  les  Réguliers ,  de  prê- 
cher &c  d'encendre  les  Confeflions  dans  fon 
Diocefe,  fans  en  avoir  permiillon  par  écrit, 
&  à  ceux  qui  l'avoient  reçue  limitée  pour  un 
an,  d'y  exercer  les  fondions  de  la  Prédica- 
tion &  de  l'adminiflration  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  15  jours  aprèsique  le  temps,  porté  par 
le  Formule  des  approbations,  feroit  expiré, 
à  peine  de  procéder  contr'eux  par  cenfures 
Eccléliaftiques  ,  révoquant,  ce  délai  de  quin- 
zaine palfc,  lefdites  approbations  ;  entendant 
que  ladite  Ordonnance  commence  d'avoir  fon 
effet,  feulement  dix  jours  après  la  fignifîca- 
rion  qui  en  feroir  faite  ,  déclarant ,  ce  délai 
paffé  ,  les  Confeffions ,  faites  auxdits  Régu- 
liers ,  nulles  &c  invalides  ,  par  le  défaut .  de 
puiffance,  excepté  aux  cas  d'extrême  néceflîté, 
marqués  par  le  faint  Concile  de  Trente  ;  ce  qui 
les  auroit  obliges  d'avoir  recours  aux  voies  de 
la  Juftice  ,  conformément  aux  Lettres  de  Ca- 
chet &  au  fufdit  arrêté,  puifque  ledit  Sr.  Ev. 
ne  vouloir  point  s'en  tenir  aux  explications 
par  lui  données ,  fous  lefquelles  ,  &  non  au- 
trement ,  lefdits  Religieux  auroient  pris  lef- 
dites approbations,  avec  les  claufes  y  con- 
tenues.   C'eft  pourquoi  ,   confidérant  qu'ils 
avoient,  de  leur  côté,  rendu  tout  le  refpeét 
poflible  audit  Sr.  Ev.  d'Agen  \  qu'ils  avoient 
accompli  tout  ce  à  quoi  les  obligent  les  Dé- 
crets des  Conciles  &  des  Papes ,  &  qu'ils 
avoient  fatisfait  au  faint  Concile  de  Trenre  , 
s'étant  préfentés  à  l'examen  de  l'Ev.  Diocéfam  , 
&  reçu  fon  approbation  ;  qu'ils  n'avoient  re- 
çu lefdices  approbations  ,  que  fuivant  les  ex- 
plications verbalement  données  par  ledit  Sr. 
Ev.  à  des  perfonnes  d'honneur  &c  dignes  de 
foi  i  l'une  defquelles  explicarions  porroir,  que 
fon  intention  n'étoit  pas  de  rappeller  lefdits 
Religieux  à  l'examen  à  la  fin  de  l'année,  ni 
de  révoquer  leurs  approbations  ,  finon  pour 
mauvaife  doctrine  ou  mauvaifes  mœurs.  Pour 
toutes  ces  c-aufes ,  &c  pour  autres  que  lefdits 
Supérieurs  réfervoient  de  dire  en  temps  ôc 
lieu,  &  pardevant  qui  il  appartiendroit ,  ils 
proteftoient,  tant  en  leurs  noms  Se  de  leurs 
Communautés,  que  des  autres  Réguliers  du- 
dit Diocefe,  adhérants  ,  de  nullité,  tant  con- 
tre lefdites  claufes  contenues  dans  lefdites  ap- 
probations ,  finguliérement  contre  la  limîca- 
tion  ad   annum  ,  que  contre  ladite  Ordon- 
nance,  fignifice  à  la  requête  du  nomme  An- 
toine Vilîette,  perfonne  inconnue,  qui  n'a- 
voit 
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voit  aucun  caràdcie  dans  ledic  Diocefc ,  & 
contre  lequel  tout  le  Clergé  fe  feroit  oppofé; 
déclarant  lefdits  Religieux,  qu'ils  croient  ap- 
pellancs  au  faint  Siège  ,  tant  derdices  limita- 
tions appcfces  dans  lefdites  approbations ,  que 
de  la  lufdice  Ordonnance;  offrant  ncannionis 
de  recirer  du  minillrere  de  la  Confenîon ,  ceux 
de  leurs  inférieurs,  qui  fe  trouveroienc  s'en 
être  rendus  indignes  par'  mauvaife  dotftrine 
&:  pour  mauvaifes  mœurs,  ou  pour  quelque 
autre  caufe ,  telle  que  de  droit  ;  &  au  cas  que 
ledit  Sr.  Ev.  ne  détere  point  à  leurs  appella- 
tions, proteftcnt  de  nullité,  tant  en  leurs 
noms  &  de  leurs  Communautés  ,  que  des  au- 
tres Réguliers  dudit  Diocefc  ,  adhérants,  de 
toutes  citations,  fentences  ,  cenfures ,  peines 
&  généralement  de  tout  ce  que  ledit  Sr.  Ev. 
pourroit  faire  en  conféquence,  &  au  préjudice 
de  ladite  appellation  ;  où  il  palFeroit  outre  , 
déclaroient  ie  rendre,  des  à  piéfent  comme 
pour  lors ,  appellancs  de  tout  pardevant  le  faint 
Siège,  à  qui  il  appartient  de  juger  fouveraine- 
ment  des  caufes  fpiriruelles ,  &  déclarer  & 
expliquer  les  privilèges  des  Réguliers  :  enfuite 
efi:  la  lignification  du  9  dudit  mois  d'Août ,  au- 
dit an  166^)  audit  Sr.  Ev.  d'Agen,  parlant  à 
fa  perfonne  ,  en  fon  Palais  Epifcopal.  Autte 
Ordonnance  dudit  Sr.  Ev.  ,  fur  la  requilltion 
de  fon  Promoteur,  du  16  dudit  mois  d'Août 
ii^fTS  ,  par  laquelle  eft  ordonné,  que  le  Pere 
Villette  ,  qui  avoit  prêché  dans  l'Eglife  des 
Augullins  ,  feroit  cité,  au  3^  jour,  pardevant 
ledit  Sr.  Ev.  d'Agen  ,  pour  rendre  compte  du 
prétendu  pouvoir,  en  vertu  duquel  il  avoic 
prêché  ledit  jour ,  avec  déFenfes  à  Un  ,  &  aux 
autres  Religieux  Augullins ,  de  prêcher  dans 
leurdite  Eglife,  &  de  confelfer  &  prêcher  en 
tout  le  telle  du  Diocéfe,  fur  peine  de  fuf- 
penfe,  qu'ils  encourroienr ,  ipfo  faclo  3  de  la- 
quelle ledit  Sr.  ^v.  fe  réfervoit  rahfohition  , 
èc  aux  Diocéfains  d'aller  à  confeife  à  eux  ,  à 
peine  d'excommunication  ,  déclarant  les  Con- 
feOions  faites  auxdits  Religieux  nulles  &  inva- 
lides. Signification  de  ladite  Ordonnance,  du- 
dit jour  2IÎ  Août  lôiîS  ,  audit  Pere  ViUette  , 
avec  alîignation  pardevant  ledit  Sr.  Ev. ,  pour 
répondre  aux  fins  d'iccUe.  Autre  fignification 
de  ladite  Ordonnance,  du  17  dndir  mois 
d'Août,  à  Frète  Ange  de  Sainte-Thérefe , 
Prieur  du  grand  Couvent  des  Cannes  miti- 
gés ,  afin  qu'il  n'en  ignore.  Autre  Ordonnance 
dudit  Sr.  Ev. ,  dudit  jour  27  Août  i568  ,  por- 
tant défenfes  audit  Frère  Ange  de  prêcher 
dans  l'Eglife  defdits  Augnfirins ,  Se  ,  tant  à  lui , 
qu'à  cous  autres  Religieux  Carmes  mitigés,  de 
confeffer  &  prêcher  à  l'avenir  dans  tour  le- 
dit Diocefe  ,  fur  peine  de  fufpenlion;  &  en 
cas  de  contravention  ,  qu'il  en  feroir  informé, 
avec  pareilles  défenfes  aux  Diocéfains,  que 
celles  portées  par  l'Ordonnance  du  x6  dudit 
mois  d'Août.  Autre  ade  d'appel  comme  d'abus 
defdites  deux  Ordonnances  ,  des  i6  &  27 
Août  166%  ,  palfé  pardevant  Notaire  audit 
Agen  ,  le  30  dndir  mois  d'Août ,  par  les  Pères 
Louis  de  Sainte-Radegonde ,  de  l'Ordre  des 
Carmes  du  grand  Couvent ,  &  Nicolas  du 
Poiu,  de  l.i  Compagnie  de  Jcfus  ,  faifanrs  pour 
tous  les  Religieux  du  Diocefe  ,  en  qualité  de 
Syndics  nommés  par  eux  ,  lefquels  ont  dit  & 
rep.iéfenté,  que  ledit  Sr.  Ev.  d'Agen  étant  ar- 
rive dans  fon  Docefe,  il  avoit  approuvé  plu- 
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fieurs  Religieux,  tant  du  Couvent  des  Pere* 
Carmes  &  Auguftins ,  que  des  autres  Maifons 
Religieufes;  après  quoi  leur  ayant  donné  des 
approbations ,  chargées  de  limitations ,  concrai- 
res  aux  privilèges  defdits  Religieux  ,  &  aux 
Bulles  à  eux  accordées  par  nos  iaints  Pcrcs  les 
Papes,  y  ayant  eu,  poiu  raifon  de  ce^  plu- 
fieurs  différends  ,  Sa  Majefté  en  ayant  eu  con-* 
noiffance  ,  auroit,  par  les  Lettres  de  Cachet  j 
donné  ordre  auxdus  Srs.  Archev.  de  Bordeaux  j 
&  Pelloc  ,  Intcndanc  en  Guienne,  lefquels, 
par  un  écrie  provifionnel,  aurolenc  réglé  lef- 
dits différends  ,  &  donné  des  explications  aiix- 
dites  limicacions  ,  fur  la  foi  defquelles  lefdits 
Religieux  auroient  continué  leurs  fondions , 
tant  au  Sacrement  de  Pénitence,  que  dans  les 
Prédications;  mais  au-lieu  que  ledit  Sr.  Ev* 
devoir  obéir  aux  ordres  du  Roi  &  defdits 
Commiffaires ,  il  auroit  fait  lignifier  une  Or- 
donnance, par  laquelle  il  rappelloit,  après 
l'an,  lefdits  Religieux  ,  &  les  menaçoic  d'ex- 
communication &  d'interdidion,  leur  faifant 
inhibitions  &  défenfes  ^  prêcher  &  confef- 
fer; de  laquelle  Ordonnance,  lefdits  Religieux 
auroient  interjetté  appel  au  faint  Siège  ;  &  bien 
que  ledit  appel  ait  dû  arrêter  ledit  Sr.  Ev.  i 
néanmoins  il  continuoit  toujours  fes  fulmina- 
cions  aux  prônes  des  Eglifes  Paroiflîales  ;  fai* 
fane  publier  fon  Ordonnance  potrant  moni-' 
rion  ,  lefdirs  Religieux  ,  en  Corps ,  auroient  écc 
obligés  d'obtenir  des  Lerrres  de  facal  &  de 
quadrimeftre  ,  pour  jouir  du  terme  de  quatre 
mois,  jufqu'à  ce  qu'ils,  euffent  obtenu  le  ref- 
crit  au  faint  Siège  ,  pour  l'y  faire  aflSgner  ;,  S£ 
encore  que  les  inhibitions ,  portées  par  lefdites 
Lerrres  ,  de  rien  attenter,  m  de  paifer  outre, 
aienr  éré  duement  iignifiées  audit  Sr.  Evcq.  , 
néanmoins  ,  par  un  mépris  fans  exemple  de 
l'aurorité  du  faint  Siège  ,  &  par  un  attentat: 
extraordinaire  ,  ayanr  été  averti  que  le  Pere 
Villerte ,  Sous-Prieur  du  Couvent  des  Pères 
Augullins  de  ladite  ville  d'Agen  ,  &  Doéleuc 
en  Théologie,  avoir  prêché  le  jour  de  la  Fêce 
Saint-Louis,  dans  l'Eglife  dudit  Couvent ,  & 
que  le  Pere  Ange  de  Sainre-Thérefe ,  Prieur 
du  grand  Couvent  des  Carmes  de  ladite  ville  , 
&  Profeffeur  en  Théologie  ,  fe  difpofolt  do 
prêcher  ,  le  jour  de  Saint- Augullin  ,  dans  la 
même  Eglife  ,  il  leur  auroir  hiit  fignifier  deux 
Ordonnances,  portant  citation  ,  fous  des  pré-* 
textes  recherchés,  &  fous  le  refpeét  de  fa  gran- 
deur,  fuppofés  ,  leur  auroit  inrerdit ,  canr  la 
Confefiion,  que  la  Prédication;.  &  d'autanc 
que  c'éroit  une  continuation  de  mépris  &  d'at- 
tentat,  lefdits  Pères  Louis  de  Sainte-Rade- 
gonde &  Nicolas  du  Pont ,  en  la  qualité  de 
Syndics,  déclaroient  qu'ils  perlifloient  audit 
appel,  tait  pat  tous  les  Religieux  ,  &  ,  en  tant 
que  befoin  étoit ,  fe  portoienr  pour  appellants 
detechef-  audit  faint  Siège  defdites  deux  Or- 
donnances,  porrant  citation  &c  incerdiclion  ^ 
pardevant  lequel  ils  feroient  voir  ,  que  dans 
le  général,  elles  étoient  contraires  aux  privi- 
lèges ,  aux  Conciles  ,  aux  Canons,  &  aux  Bul- 
les accordées  par  nos  SS.  Pères  les  Papes ,  & 
que  dans  le  particulier,  elles  étoient  établies 
fur  des  fuppolîcions  publiques;  &  où ,  au  pré- 
judice dudic  appel  defdites  Lettres  de  qua- 
drimeftre ,  ledit  Sr.  Ev.  pafferoit  outre  ,  lefdits 
Pères  Syndics,  auxdits  noms,  proreftoient  cio 
miUitc  ,  d'atcenrat ,  6:  de  ca!r.;:ion  de  tout  et 
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qu'ils  pouvoienc  &  dévoient  protefter.  Signi- 
fication taice ,  le  dernier  jour  dudit  mois 
d'Août  t(S(S8,  dudit  a6te  d'appel  audit  Sieur 
Ev. ,  parlant  à  fon  Portier.  Information,  dudic 
jour  30  Aoùc  i6G%  ,  faite  par  le  Sr.  Ville- 
mon  ,  Prêtre,  Baciielier  en  Théologie,  Prieur 
de  Notre-Dame  de  Ja  Grâce,  audit  Diocefe 
d'Agen  ,  Commi^^aire  député  pat  l'Ordon- 
nance dudit  Sr.  Ev. ,  dudit  jour  %y  Août ,  à 
la  requête  de  M"^  Antoine  Valletce ,  Sous- 
Diacre,  faifant  pour  le  Sr.  Promoteur  audic 
Diocefe,  à  l'encontre  dudic  Pere  Villette  , 
Religieux  Auguftin ,  fur  la  plainte  faite  par 
ledit  Promoreur,  que  le  1 5*  dudit  mois  d'Aoïit , 
Jedit  Pere  Villette,  prêchant  aux  Auguftins , 
auroic  avancé  des  propolîrions  fcandaleufes , 
&c  tendantes  à  fédicion.  Aune  information  du- 
dic jour  30  Aoûc,  contre  les  Religieux  de  la- 
dite ville  d'Agen  ,  pour  avoir  contrevenu  à 
l'Ordonnance  dudit  Sr.  Ev. ,  du  2  dudit  mois 
d'Août  1668,  Autre  information,  du  3 1  dudic 
mois  d'Août,  audit  an  1668  ,  à  l'encontre  du 
Pere  Ange  de  Saint^-Thénefe  ,  Prieur  du  Cou- 
vent des  grands  Carmes  de  ladite  ville ,  à 
caufe  de  la  contravention  par  lui  faite  à  l'Or- 
donnance dudic  Sr.  Evêq. ,  du  17  dudit  mois 
d'Août,  &  d'avoir  prêché  le  lendemain  dans 
l'Eglife  des  Auguftins,  au  mépris  de  la  ligni- 
fication qui  lui  en  avoir  érc  faite.  Autre  infor- 
mation, du  Septembre  1668,  contre  les 
Religieux  de  ladite  ville  d'Agen,  qui  avaient 
confelfé  depuis  l'Ordonnance  dudic  Sr.  Evêq. , 
dudit  jour  1  Août  1668,  à  eux  fignifiée  le  6 
dudit  mois.  Autre  information,  du  15  dudit 
mois  de  Septembre  ifi68  ,  contre  le  Pere 
MafTon  ,  Jéfuite ,  pour  avoir  prêché,  le  10 
dudit  mois ,  dans  l'Eglife  des  Auguftins  de  la- 
dite ville  d'Agen.  Autre  Ordonnance  dudic 
Sr.  Ev. ,  du  1  9  Octobre  ,  audit  an  1  (îûS  ,  par 
laquelle  il  déclare  aux  Pères  Antoine  de  cous 
les  Saints  ,  Prieur  des  Carmes  d'Aiguillon  ,  & 
Anfelme,  Religieux  du  même  Couvent ,  qu'ils 
avoient  encouru  la  fufpenfe,  porrée  par  fon 
Ordonnance  du  19  Mai  audic  an;  leur  faifanc 
défenfes,  &  au  Pere  Jérôme,  &  à  tous  aurres 
Religieux  Carmes  dudic  Couvent  d'Aiguillon  , 
de  confeiri,-r  à  l'avenir,  ni  de  prêcher  dans 
roue  le  Diocefe  &  Eglifes  de  leurs  Couvents, 
fur  peine  d'excommunication,  qu'ils  encour- 
roient ,  ipfo  ficlo ,  Se  aux  Diocéfains  ,  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  d'aller  à  confeife  à 
eux,  fous  de  pateilles  peines;  dcclaranc  nulles 
&  invalides  les  Confcfîîons  faites  auxdits  Car- 
mes ,  depuis  la  publication  par  ttois  Diman- 
ches confécutifs  en  la  Paroilfe  d'Aiguillon  , 
de  la  défenfe  à  eux  faire  par  ledit  Sr.  Evêq. , 
d'entendre  les  Confellions  dans  fon  Diocefe, 
&  toutes  celles  qui  pourroient  être  faites  à 
l'avenir.  Autre  information,  des  9  &:  16  No- 
vembre audic  an  i66i  ,  contre  des  Religieux 
de  ladite  ville,  qui  .avoient  confefTé  depuis 
ladite  Ordonnance,  dudit  jour  z  Août.  Autre 
Ordonnance  dudir  Sr.  Ev.  ,  du  8  dudir  mois 
de  Novembre  ,  qui  déclare  le  Frère  Alexis  Vil- 
lecre,  Auguftin,  avoir  encouru  la  fufpenfe 
portée  par  l'Ordonnance  ,  du  Août  audic 
an  ,  avec  défenfes  de  confelfer  &  prêcher  dans 
ledit  Diocefe,  même  dans  les  Eglifes  de  fon 
Ordre,  fur  peine  d'excommunication,  ipfo 
faclo  ,  de  laquelle  ledit  Sr.  Ev.  fe  feroic  réfervé 
l'abfolucioa  :  enjoint  au  Supérieur  du  Monaf- 
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tere  defdits  Auguftins  j  de  faire  rendre  par 
fes  Religieux  l'obéiirance  due  auxdires  Ordon- 
nances ,  à  peine  d'en  demeurer  refponfable, 
&  des  contraventions  par  eux  faites.  Signifi- 
cation de  ladite  Ordonnance  au  Pere  Boni- 
face  ,  Prieur  defdirs  Auguftins,  audit  Pere 
Villette  ,  du  9  dudit  mois  de  Novembre.  Autre 
ade  ,  du  10  Novembre  i(î68  ,  palTé  pardevant 
Notaire  audir  Agen  ,  de  l'appel  comme  d'abus , 
inrerjettc  de  ladite  Ordonnance  ,  du  8  dudic 
mois  ,  en  adhcranr  aux  premières  appellations 
par  les  Pères  Jean-Paul  CanrinoUes  &  Nicolas 
du  Ponr,  de  la  Compagnie  dejefus,  comme 
Syndics  des  Jacobins ,  de  l'Obfervance  de  Saint- 
François,  Carmes  du  grand  Couvenc ,  Au- 
guftins ,  des  Jéfuites ,  Minimes  &  Carmes  Dé- 
chaufTcs  de  ladite  ville  ,  tant  pour  eux,  que 
pour  les  autres  Supérieurs  dudic  Diocefe  \  Se 
où  au  préjudice  il  feroit  palTé  outre  ,  protef- 
roienr  de  nullité  ,  (îgnifié  audic  Sr.  Ev. ,  le  1 4 
dudit  mois.  Ade  de  refus  fait  par  ledit  Sr. 
Ev.  aux  Pere  Pierre  Maria  &  Frère  Etienne 
Guetté,  Jéfuites,  fur  leur  requifirion,  non- 
feulemenr  de  la  permilTion  de  prêcher  dans 
leur  Collège  ,  mais  aulFi  de  confeffer  &  prêcher 
dans  le  Diocefe  &  es  Eglifes  de  leurs  Collè- 
ges ;  ledir  adte  ,  du  i  5  dudir  mois  de  Novem- 
bre 166S.  Autre  ade  d'appel  comme  d'abus , 
palTé  pardevanr  Notaires  audit  Agen,  le  16 
dudic  mois  de  Novembre  ,  interjette  du  fuf- 
dit  refus,  fait  par  ledit  Sr.  Ev.  auxdits  Frères 
Maria  &c  Guette ,  par  les  Pères  Jean-Paul  Can- 
tinolles ,  Auguftin  ,  &:  Nicolas  du  Pont,  Jé- 
fuite ,  audic  nom  de  Syndics  des  Jacobins  , 
de  l'Obfervance  Saint-François,  des  Carmes 
du  grand  Couvenc,  des  Auguftins,  des  Jé- 
fuites &  des  Carmes  Déchaux  de  ladice  ville 
d'Agen,  lefquels  ,  en  adhérant  à  leurs  pre- 
mières appellations  ,  fe  feroienc  de  nouveau 
portes  pour  appeîlants  audit  fainr  Siège 
dudic  refus,  fufpenlîon  &  menaces  dudit  Sr. 
Ev.  ;  &  où ,  au  préjudice  defdires  appella- 
tions, il  pafTeroit  outre  courre  lefdirs  Pères 
Maria  &  Guetté  ,  proteftoient  de  nullité ,  d'at- 
tentat &  de  calTation,  &;  de  tout  ce  qu'ils 
pouvoienc  ou  dévoient  protefter,  lîgnihé  le 
même  jour  audic  Sr.  Ev.  Autre  Ordonnance 
dudit  Sr.  Ev.  d'Agen,  du  17  dudit  mois  de 
Novembre  ,  par  laquelle  il  fair  itératives  dé- 
fenfes auxdits  Frères  Maria  Si  Guetté ,  de 
confefTer  &  prêcher  dans  ledit  Diocefe ,  mê- 
me dans  l'Eglife  &  Chapelle  de  la  Congréga- 
rion  de  leur  Collège  ,  fur  les  peines  portées 
par  les  précédenres  Ordonnances  ;  &  enjoinc 
au  Supérieur  defdits  Jéfuites  de  faire  obéir 
fefdits  Religieux  auxdires  Ordonnances  ,  a 
peine  d'en  erre  refponfable,  &  des  contraven- 
tions. Autre  informarion  ,  du  15  dudic  mois 
de  Novembre  1668,  à  l'encontre  dudic  Pere 
Maria,  pour  avoir  prêché  au  préjudice  delà 
dernière  Ordonnance,  du  17  dudic  mois.  Au- 
tre Ordonnance  dudit  Sr.  Ev. ,  du  2.7  defdits 
mois  &  an,  par  laquelle  il  déclare  ledit  Pere 
Maria  avoir  encouru  la  fufpenfe  porrce  par 
fefdires  Ordonnances ,  des  1 5  6c  17  dudit  mois 
de  Novembre  ,  avec  itératives  défenfes  de 
confeffer  &  prêcher,  à  peine  d'excommunica- 
cion,  ipfo  facio  ,  6c  enjoint  au  Pere  Antoine 
Blanchard  ,  Redeur  defdits  Pères  Jéfuites  , 
de  le  faire  obéir,  fous  pareilles  peines;  figni- 
fice,  le  iS  dudic  mois  &  an,  audic  Pere  Bian- 
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clhird  aux  fufdites  fins.  Autre  information  , 
du  4  Décembre,  audit  an  1668  ,  contre  ledit 
Père  Maria  ,  pour  avoir  encore  contrevenu  a 
lafiifdite  Ordonnance.  Autre  Ordonnance  du- 
dic  Sr.  Ev.,  dudit  jour  4  Décembre,  par  la- 
quelle eft  ordonné  audit  Pore  Maria  d'obéir 
à  celle  du  27  dudit  mois  de  Novembre  ,  avec 
défenfes  de  confelfer  &  de  prêcher  dans  fon 
Diocefe,  même  en  l'Eglife  de  leur  Collège 
&  Chapelles  de  leurs  Congrégations,  fous  les 
peines  portées  par  ladite  Ordonnance  ,  qui 
ferviroit  de  première  Moninon  Canonique,  à 
l'égard  dudit  Pere  Maria  j  déclarant  audit 
Pere  Antoine  Blanchard,  Redeur  defdits  Jé- 
fuites ,  que  pour  n'avoir  pas  fait  obéir  ledit 
Pere  Maria  à  la  fufdite  Ordonnance  ,  ainfi  qu'il 
lui  avoir  été  enjoint,  à  peine  de  fufpenfe , 
ipfo  /•icio  ,  il  auroir  encouru  ladite  lufpenfe  , 
avec  pareilles  défenfes  qu'audit  Pere  Maria  , 
d'entendre  les  Confeilions ,  &  prêcher  dans  le- 
dir  Diocefe,  même  dans  l'Eglife  de  leur  Col- 
lège &  Chapelles  de  leurs  Congrégations  ,  à 
peine  audit  Pere  Blanchard  d'excommunica- 
tion, ipfofacîo^  l'abfoiution  audit  Sr.  Evêq. 
réfervée  ;  comme  aulfi  au  Pere  Jean  Carrière  , 
Prêtre,  jéfuite,  de  confeifer  &  prêcher  audit 
Diocefe,  fur  les  mêmes  peines-  Signification 
de  ladite  Ordonnance ,  du  5  dudit  mois  de  Dé- 
cembre ,  auxdlts  Pere  Maria,  Blanchard  & 
Carrière.  Autre  information ,  dudit  jour  5 
Décembre  audit  an  1  G6'i  ,  cancre  les  Réguliers 
dudit  Agen,  pour  avoir  contrevenu  d  l'Or- 
donnance dudit  Sr.  Ev.,  du  2  Aoirt  audit  an. 
Autre  a6te  d'appel  comme  d'abus,  paHc  par- 
devanc  Notaires  audit  Agen,  le  7  dudit  mois 
de  Décembre  i(î6  8  ,  par  lequel  les  Pères  Atha- 
nafe  de  Sainc-Jean ,  Carme  mitigé,  &c  ledit 
Nicolas  du  Pont ,  Jéfuite  ,  au  nom  &  comme 
Syndics  des  autres  Religieux  de  ladite  ville  , 
)'  adhérants,  avolcnt  déclaré  fe  porter  pour  ap- 
pelîanrs  au  fainr  Siège  de  l'Ordonnance,  du- 
dir  jour  4  Décembre ,  avec  proteftation  de 
nullité  de  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  au 
préjudice,  contre  lefdits  Pères  Maria,  Blan- 
chard &  Carrière,  &  de  faire  le  tout  calfer , 
lignifié  audit  Sr.  Ev.  ,  le  10  dudit  mois.  Au- 
tre Ordonnance  dudit  Sr.  Ev. ,  dudit  jour  10 
Décembre,  par  laquelle  il  exhort;  ledit  Pere 
Maria,  &  les  autres  Religieux  du  même  Col- 
lège, de  quitter  leur  rébellion  aux  ordres  & 
à  l'autorité  de  la  fainte  Eglife ,  &  que  ladite 
Ordonnance  Se  exhortation  ferviroient  de  le- 
conde  Monition  Canonique  ,  avec  pareilles 
défenfes  que  les  précédentes.  Signification  d'i- 
celle  ,  dudit  jour  10  Décembre,  audit  Pere 
Maria,  parlant  an  Frète  Jean  Gaubert,  Jé- 
fuite, qui  auroit  faitréponfe,  que  ledit  Pere 
Maria  n'avoit  rien  fait  contre  les  Ordonnan- 
ces dudit  Sr.  Ev. ,  depuis  la  première  Moni- 
tion .à  lui  lignifiée;  parrant,  qu'il  appelloit  de 
cette  féconde  au  faint  Siège,  en  adhérant,  & 
protefie  de  nullité  de  tout  ce  qui  pourroit  être 
fait  au  préjudice.  Autre  Ordonnance  dudit  Sr. 
Ev.,  du  14  dudit  mois  de  Décembre,  fervant 
de  3"  Monicion,  avec  pareilles  défenfes  audit 
Pere  Maria  qu'aux  précédentes  j  enfuireefl:la 
fignilication  à  lui  taite  le  même  jour  ,  parlant 
au  Pere  Nicolas  du  Pont ,  Svndic  du  (Collège , 
qui  auroit  fiit  réponfe,  que  ledit  Pere  Maria 
avant  rendu  fes  devoirs  audtt  Sr.  Ev.,  incon- 
tinent aptes  fuii  arrivée ,  &:  lui  avant  demandé 
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fa  bénéditflion  ,  pour  prêcher  dans  l'Eglife  de 
leur  Collège  j  &  ayant  été  rcfufé  fans  caufe  , 
avec  détenies  de  prêcher,  fous  peine  de  fuf- 
penfe ,  ledit  Pere  Maria  auroit  appellé  audit 
laint  Siège  de  cette  défenie  verbale,  &  de 
l'Ordonnance  rendue  enfuite,  adhérant  à  l'ap- 
pel généralement  fait  par  les  Religieux  dudit 
Diocefe ,  dès  le  mois  d'Août  dernier  3  &  de 
plus,  proteftanc  de  nullité  de  routes  les  Or- 
donnances &  Cenfures  dont  il  étoit  menacé, 
&  ayant  diverfes  fois  réitéré  cet  appel  au  faint 
Siège,  au  temps  marqué  par  le  droit ,  il  s'écon- 
noit  connue  ledit  Sr.  £vêc]ne  continuoit  tou- 
jours à  lui  faire  fignifier  fes  Ordonnances  ;  Sc 
néanmoins  ,  comme  s'il  étoit  foumis  à  fa 
jurifdi£tion ,  comme  s'il  n'avoit  pas  appellé  au 
faint  Siège ,  vu  même  que  ledit  Pere  Maria 
n'avoit  rien  fait  que  ce  que  les  aurres  Reli- 
gieux dudit  Diocele  faifoient ,  lefquels  s'étant 
préfentés  audit  Sr.  Ev. ,  &  ayant  été  refufés 
avec  les  mêmes  défenfes ,  &  Ibus  mêmes  pei- 
nes ,  prêchoient  néanmoins  dans  leurs  Egli- 
fes,  comme  le  droit  leur  permetroit ,  &  que 
ledit  Pere  Maria  avoir  les  mêmes  droits  &  les 
mêmes  privilèges  j  Se  quoique  ledit  Pere  Ma- 
ria n'ait  prêché  en  aucun  lieu  depuis  le  jour 
de  la  Fête  de  laint  François  Xavier  ,  néan- 
moins il  étoit  toujours  menacé  par  de  nouvel- 
les Ordonnances  ,  &<.  par  des  voies  de  Mo^ 
nirion  ,  contre  tout  droit  fie  fans  caufe,  donc 
il  protell:oit  de  nullité  ,  &  appelloit  de  nou- 
veau au  faint  Siège  de  ladite  Ordonnance  & 
de  routes  les  Cenfures.  Autre  Ordonnance  du- 
dit Sr.  Ev. ,  du  iS  dudit  mois  de  Décembre 
audit  an  1  66%  ,  fervant  de  4^  Monition  Cano- 
nique contre  ledit  Pere  Maria  ,  à  lui  fignifiée 
le  même  jour  ,  parlant  à  fa  perfonne  fans  faire 
réponfe.  Acte  paifé  pardevan:  Notaires  audit 
Agen,  le  21  defdits  ihqIs  &  an,  à  la  requifi- 
tion  dudit  du  Pont,  Syndic,  par  lequel  il  dé- 
clare audit  Sr.  Ev. ,  que  nonobftant  que,  tou-* 
tes  fefdites  Ordonnances  ,  Cenfures  &  pro- 
cédures foient  nulles  ,  comme  faites  fans  caufe 
&  fans  pouvoir,  après  divers  légitimes  appels 
au  faint  Siège,  que  ledit  Pere  Maria  s'étoir , 
non-feulement  défifté  de  prêcher  depuis  la  Fête 
de  faint  François  Xavier  ,  j*^  dudit  mois  de  Dé- 
cembre ,  mais  encore  étoit  forti ,  iedit  jour  2 1 
dudit  mois,  dudit  Diocele  d'Agen ,  pour  le 
bien  de  la  paix  ,  &c  par  pure  modeftie  ,  fans 
pourtant  déroger  ,  en  taçon  quelconque,  aux 
droits  &  privilèges  de  ladite  Compagnie  de 
Jellis,  5;  fans  préjudice  de  fes  appellations  aa 
faint  Siège,  qu'il  réitérolt  ^  fe  fouvenant  qu'en 
pareil  cas ,  la  même  modcfiic  lui  fervi-t  beau- 
coup pour  le  gain  de  fa  caufe ,  pour  être  main- 
tenu dans  la  jouiffance  defdits  privilèges,  & 
pour  mettre  dans  le  tort ,  le  Prélat  qui  ful- 
minoit  contre  lui  diverfes  Cenfures  ,  &c  nom- 
mément celle  d'excommunication  ,  dont  le- 
dit Sr.  Ev.  avoir  menacé  ledit  Pere  Maria  par 
fes  Ordonnances  &  par  quatre  Monitions,  le 
tout  étant  fait  au  préjudice  de  l'autorité  fou- 
veraine  du  faint  Siège  ,  iS:  par  Juge  incompé- 
tent en  fa  propre  caule.  Signification  dudiï 
acte,  fait  le  même  jour  audit  Sr.  Ev.  Aurre 
Ordonnance  dudit  Sr.  Ev.  ,  du  24  4udit  mois 
de  Décembre,  fervant  de  5*  Monition  audit 
Pere  Maria,  lignifiée  le  même  jour,  parlans 
audit  Pere  du  Pont,  qui  auroit  faitréponfe, 
que  ledit  Pere  Maria  étoi:  hors  dndîi  Dio- 
D  : 
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cefe,  ainû  qu'il  l'avoic:  dcclaié  par  le  fufdit 
a6te  ,  proteftoit  comme  delUis ,  &  en  outre  de 
tous  dépens,  dommages  &  intérêts.  Un  cahier 
contenant  copie  de  certaines  Lettres  ,  obte- 
nues en  la  Chancellerie  du  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  par  le  Pere  Bernardin  Gravée,  Gar- 
dien des  Pères  de  la  régulière  Obfervance  de 
Saint-François  dudit  Agen  ,  tant  pour  lui ,  que 
pour  les  autres  Religieux  de  ladite  ville  &; 
Diocefe  ,  adrelfances  au  Sénéchal  du  Siège 
d'icelle,  pour  faire  jouir  ledit  expofanc  du 
délai  de  quatre  mois ,  pour  relever  îappel  in- 
terjette par  lefdits  Religieux  ,  de  l'Ordonnance 
dudit  Sr.  Ev.,  du  i  Aoûc  i(î68  ,  &  à  cet  eflet, 
obtenir  de  Sa  Sainteté  le  refcric  nécelTïiire  j  & 
cependant  que  défenfes  feroient  faites  audit 
Sr.  Ev.,  &  à  tous  autres,  de  rien  attenter  au 
préjudice  d'un  appointement ,  ou  jugement  rei> 
du  en  conféqucnce  par  ledit  Sénéchal,  qui  or- 
donne l'enrégiftrement  &  exécution  defdices 
Lettres,  datées  du  iS  Août  1668  j  enfuite  eft 
ledit  enrégiftrement ,  &  tout  par  défaut  du- 
dit Sr.  Ev. ,  qui  n'auroit  comparu,  quoiqu'à  ce 
duement  appelle  ^  &:  une  Requête  préfentce 
audit  Sénéchal ,  par  les  Réguliers  dudit  Dio- 
cefe ,  afin  de  prorogation  dudit  délai,  &  ce- 
pendant pareilles  défenfes.  Au  bas  eft  l'Or- 
donnance dudit  Sr.  Sénéchal ,  du  24  dudit 
mois  de  Décembre  1  66%  ,  portant ,  en  jugeant , 
fignifiée  le  même  jour  audit  Sr.  Ev.  Autre  in- 
formation ,  du  18  dudit  mois  de  Décembre, 
contre  les  Religieux  dudit  Agen  ,  qui  avoient 
confefTé  depuis  ladite  Ordonnance  ,  du  2  Août 
audit  an  1668.  Autre  Ordonnance  dudit  Sr. 
Ev. ,  du  19  du  fufdit  mois  de  Décembre,  par 
laquelle  eft  ordonné  audir  Pere  Blanchard  , 
Redeur  des  Jéfuites ,  qu'il  avoir  rendu  lef- 
ponfable  par  fon  Ordonnance  ,  du  27  Novem- 
bre précédent ,  des  contraventions  qui  pour- 
roient  y  être  faites  par  ledit  Pere  Maria,  de 
repréfencer  icelui  Pere  Maria,  pour  déclarer 
en  perfonne ,  devant  ledit  Sr.  Ev. ,  les  raî- 
fons  qu'il  prétendoit  avoir,  pour  empêcher 
qu'il  ne  procédât  à  la  dénonciation  de  l'ex- 
communication qu'il  avoit  encourue;  enfuite 
eft  la  fignification  dudit  jour,  parlant  audit 
'Pere  du  Pont,  qui  auroit  fait  réponfe ,  que 
ledit  Pere  Blanchard  ne  pouvoit  ni  ne  de- 
voit  faire  comparoître  ledit  Pere  Maria,  at- 
tendu qu'il  ne  dépendoic  point  de  la  jurif- 
didion  dudit  Sr.  Ev.  ,  mais  immédiatement 
du  Pape ,  lequel  il  éroit  obligé  de  reconnoî- 
tre,  à  peine  d'encourir  les  peines  &  cenfu- 
res  ordonnées  par  les  Papes,  &  rous  ceux  qui 
dérogeoienr ,  directement  ou  indirectement  , 
aux  privilèges  accordés  aux  Ordres  Religieux, 
&  parriculiérement  à  leur  Compagnie  ;  outre 
que  ledit  Pere  Maria  ,  étant  hors  dudit  Dio- 
cefe, depuis  le  21  dudit  mois  de  Décembre  , 
ainfi  qu'il  avoit  été  notifié  audit  Sr.  Ev. ,  il 
étoic  impoflible  audit  Pere  Blanchard  de  le 
faire  comparoir  ;  &  partant ,  ledit  Pere  du 
Pont  proteltoit  de  nullité  &  de  caifation  de 
toutes  les  procédures  dudit  Sr.  Ev.  ,  comme 
contraires  aux  Canons ,  Bulles  &  privilèges  du 
faint  Siège  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages 
&  intérêt*.  Autre  copie  de  Lettres,  obtenues 
en  ladite  Chancellerie  de  Bordeaux,  du  24 
dudit  mois  de  Décembre  audit  an  166%  ,  par 
ledit  Pere  Bernardin  Graver ,  Gardien  de  la 
régulière  Obfervance  Saint-François  de  ladite 


I  F  1  C  A  T  I  V  E  S. 

ville  d'Agen  ,  tant  pour  lui,  que  pour  les  au- 
tres Religieux  de  ladite  ville  &  Diocefe  ,  adref- 
fantes  au  Sénéchal  d'icelle  ,  pour  les  faire  jouir 
du  délaide  deux  mois,  que  Sa  Majefté  leur 
auroit  renouvelle  par  lefdites  Lerrres ,  pour 
relever  ledit  appel ,  &c  obtenir  fur  ce  de  Sa 
Sainretc  le  relent  nécefiaire ,  avec  défenfes 
audit  Sr.  Ev.  ,  &c  touï  autres ,  de  rien  atten- 
ter au  préjudice  dudit  appel,  nonobftant  tou- 
tes fins  de  non  recevoir ,  &  autres  oppofitions 
qui  pourroient  être  alléguées  ou  formées  J  en- 
fuite  deftjuelles  Lettres,  efl:  une  copie  de  Re- 
quête, préfentée  audit  Sénéchal  par  les  Régu- 
liers dudit  Diocefe,  afin  d'enrégiftrement  def- 
dites  Lettres ,  &  de  jouir  d'icelles.  Ordon- 
nance au  bas ,  du  25  defdits  mois  &  an , 
porrant ,  que  les  parties  viendroient  ,  avec 
le  Procureur  du  Roi,  en  la  Chambre  du  Con- 
feii  au  premier  jour  j  enluire  eft  la  lignifica- 
tion ,  du  3  o  dudit  mois ,  faite  à  la  requête  def- 
dirs  Réguliers ,  à  M*^  Jean  Leydes  ,  Subftitut 
du  Sr.  Promoteur  ,  &:  en  l'abfcnce  d'icclui  , 
avec  aiïignation  devant  ledit  Sénéchal  au  pre- 
mier jour,  'pour  procéder  aux  fins  dcfdires 
Lettres  6c  Requêre.  Autre  Ordonnance  du- 
dit Sr.  Ev. ,  du  19  de  ce  mois  &  an  ,  portant 
mandement  au  premier  Prêtre  ou  Clerc  du- 
dic  Diocefe ,  de  fe  tranfporrer  audit  Collège 
des  Jéfuites  3  &  de  cirer  juridiquement  ledit 
Pere  Maria  ,  de  comparoir  en  perfonne  de- 
vanr  ledit  Sr.  Ev. ,  pour  déclarer  les  raifons 
qu'il  prétendoit  avoir  ,  pour  emjiccher  qu'il 
ne  procédât  à  la  dénonciation  d-;  l'excommu- 
nication ,  qu'il  avoit  encourue  par  fa  contra- 
vention à  l'Ordonnance  dudit  Sr.  Evêq.,  du 
27  Novembre   audit  an  précédée  de 

deux  autres,  des  15  &  17  du  même  mois, 
par  laquelle  il  lui  étoir  fait  défenfes  de  piê- 
cher  en  l'Eglife  de  leur  Collège  dudit  Agen  , 
à  peine  d'excommunication,  ipfofacîoj  i'ab- 
folution  audit  Sr.  £v.  réfervée,  &  que  ladite 
Ordonnance  feroir  figniliée  audit  Pere  Maria, 

fiour  fervir  de  première  citation  1  enfuite  eft 
a  fignification,  parlant  au  Frère  Jean  Gau- 
bere,  Jcfuire  ,  &;  Porrler  dudir  Collège,  qui 
auroit  tait  réponfe  en  l'abfence  dudit  Pere 
Alaria  \  qu'il  étoit  hors  dudit  Diocefe  d'Agen , 
depuis  le  21  dudit  mois  de  Décembre,  comme 
il  avoit  été  fignifié  audit  Sr.  Ev. ,  par  aéts  du 
même  jour  j  que  ledit  Pere  Maria  n'étant ,  ni  ne 
dépendant  de  fa  jurifdidtion ,  il  ne  pouvoir  nî 
devoir  comparoître  en  perfonne  en  autre  Tri- 
bunal qu'en  celui  du  faint  Siège,  fans  encou- 
rir les  peines  &  cenfures  ordonnées  par  les 
Papes  ,  courre  ceux  qui  dérogeoienr ,  directe- 
ment ou  indirectement,  aux  privilèges  accor- 
dés aux  Ordres  Religieux,  &c  parriculiérement 
à  la  Compagnie  de  Jefus;  proceftant  de  nul- 
lité &  cafiTation  ,  de  tout  ce  que  ledit  Sieur 
Ev.  d'Agen  attenteroit  au  préjudice  des  faints 
Décrets ,  Bulles  &  privilèges  ,  accordés  à  la- 
dite Compagnie  par  le  faint  Siège.  Autre  Or- 
donnance dudit  Sr.  Ev.  d'Agen,  du  4  Janvier 
166^  ,  par  laquelle  il  déclare  les  Pères  Louis 
la  Peire  ,  Impérial  &  Cortade  ,  Religieux  Au- 
guftins ,  avoir  encouru  la  fulpcnfe ,  portée  par 
les  défenfes  du  26  Août  i66'&  ,  leur  rcitéroit 
icelles  ,  &c  défendoit  de  prêcher  dans  ledit 
Diocefe,  même  dans  les  Eglifes  de  leur  Or- 
dre, à  peine  d'excommunication,  ipfo  facîo  , 
l'abfolution  à  lui  réfervée  j  &  enjoint  au  Pere 
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Boiiiface  Péyron ,  Prieur  defJlts  Aiiguftiiis  , 
ou,  enfonabfence  ,  \  celui  qui  le  reprclcuroir  , 
lie  faire  rendre  à  tous  fes  Religieux  l'obcillance 
due  aiixdites  Ordonnances,  ious  pareille  peine 
de  ftifpenfe  ,  ipfofacio;  enCuiie  ell  la  lignifi- 
cation taire  ,  le  même  jour,  auxdirs  PP.  Louis 
la  Peire  ,  Impérial,  Corrade  &  Pcyron,  en 
parlant  à  Pierre  Dorlans ,  Portier  dndit  Cou- 
vent, qui  auroit  refufc  de  frite  parler  à  eux, 
ailcguaut  empêchemenr  &  indifpofition.  Au- 
tre infonnation,  des  ji  Décembre  i6ùi  Se 
i  Janvier  i Sus  ,  contre  des  Religieux  de  la- 
<lite  ville  d'Agen ,  qui  avoient  conleiFé  depuis 
ladite  Ordonnance  dudit  Sr.  Ev. ,  du  i  Août 
audit  an  ifitfS.  Neuf  permillîons,  accordées 
par  les  Ses.  Ev.de  Condom,  SarUt,  Toulou- 
fe,  Luçon,  Orléans  &  Boulogne,*:  du  Sieur 
Ev.  d'Agen,  prédécèlfeur  dudit  Sr.  Joly,  tant 
aux  Religieux,  que  Prêtres  de  leurs  Diocefes , 

fiour  prêcher  &c  confeiïer ,  les  uns  pour  un  an  , 
es  autres  jufqu'après  Pâques ,  &les  antres  tant 
qu'il  plairoit  audit  Sieur  Ev.  Déclaration  du 
Grand-Vicaire  &  Officiai  de  Callres  ,  qu'il  y 
a  cinq  Maifons  de  Religieux  dans  ladite  ville 
de  Cadres  deux  dans  le  Diocefe;  favoir. 
Jacobins,  Cordeliers  de  la  grande  Obfcrvan- 
ce,  Trinitaires,  Capucins,  Jéfuites ,  Auguf- 
tins  &  Cordeliers  ,  dit  de  Saint  Antoine  ,  qui 
prennent  tous  des  approbations  par  écrir  du 
Sr.  Ev.  de  ladite  ville  de  Caftres ,  ou  de  fon 
Grand-Vicaire,  pour  un  an  ,  lequel  échu,  ils 
repréfentoient  leldites  approbations,  auxquel- 
les on  ajoutoir  des  prorogations  ad  auiiiiw. 
Requête  préfentée  au-Roi  par  ledit  Sr.  Evcq. 
d'Agen  ,  qu'ayant ,  par  les  vifites  qu'il  a  fai- 
tes en  fon  Diocefe  ,  .pendant  la  première  an- 
née de  fon  Epifcopat ,  reconnu  qu'il  s'étoic 
glilfé  beaucoup  de  défordres  dans  l'adminif- 
cration  du  Sactement  de  Pénitence,  il  crut, 
comme  c'eft  une  chofequi  regarde  plus  parricu- 
liéremenr  &  plus  perfonnellemenr  le  foin  des 
Ev. ,  &  qui  elt  ii  efléntiellement  importante 
au  falut  ou  à  la  perte  des  aines ,  qu'il  étoit 
obligé  de  s'y  appliquer,  encore  plus  qu'à  tou- 
tes les  autres  fonctions  de  fon  miniftere;  & 
ayant  pris  avis  ,  tant  de  plufieurs  Êvêques  ,  fes 
Confrères ,  que  de  diverfes  autres  perfonnes 
de  piété  &  de  doélrine  ,  il  ne  trouva  point 
d'autres  moyens  plus  efficaces  ,  que  de  révo- 
quer, par  une  Déclaration,  généralement  pu- 
bliée &  affichée  par  tout  le  Diocefe,  toutes 
les  terminions  de  prêcher  &  confeifer,  qui 
avoient  été  jufqu'alors  accordées,  tant  "aux 
Séculiers  ,  qu'aux  Réguliers  ,  non-feulemenc 
par  fes  prédécelfeurs  Evêques  d'Agen,  &  leurs 
Vicaires-Généraux,  mais  aullt  par  lui-même 
de  vive  voix  ou  par  écrit  j  ce  qu'ayant  fait 
le  G  Mai  Itîlîtî,  pour  n'avoir  néanmoins  exé- 
cution qu'au  1 5  Août  enfuivant ,  afin  que  ch.a- 
cun  ,  qui  autoit  intention  de  s'employer 
dans  ces  fonétions  fi  faintes ,  eût  le  temps  de 
ie  préfenter  à  lui  ,  pour  après  avoir ,  par  un 
examen  ordinaire ,  été  jugé  capable  de  rece- 
voir fes  perminîons,  de  faire  lefdites  fonc- 
tions ,  fuivant  le  Formulaire ,  qui  ,  par  le 
même  confeil  d'auttes  Ev.  ,  fes  Confrères,  & 
d'autres  gens  de  piété  &  de  fivoir,  auroit 
été  jugé  le  plus  expédient,  contenant,  en- 
tr'autres  conditions ,  celle  ,  que  lefdites  per- 
milfions  ne  vaudroient  que  pont  un  an,  fi 
elles  n'étoient  pat  apics  continuées  &  renoii- 
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velléesj  4  quoi  généralement  tous  les  Séca-. 
liers  obéirent  fans  aucune  difiiculté ,  comme 
aulli  di.x-fept  Maifons  de  Réguliers  ,  de 
qu'il  y  a,  tant  dans  la  ville, 'q.ue  dans  tout 
le  relie  du  Diocefe  ,  &c  feulement  feptj  favoir  y 
entr'autres  les  Mendiants  de  la  ville  d'Agen  ^ 
au-lieu  de  fuivre  le  bon  exemple  de  tous  les; 
auttes ,  conformément  au  droit  commun  de. 
l'Eglife  ,  fc  pourvurent  au  Patlement  de  Bor- 
deaux, cjû  ayant  trouvé  moyen  de  faire  rcn^ 
dre  Anêt ,  le  6  Septembre  de  la  même  an- 
née, portant,  que  fut  l'.ippel  comme  d'abus 
deldites  Otdonnances  du  Suppliant,  les  pat- 
ries iroient  plaider  au  lendemain  de  fiint  Mar- 
rin  enfuivant  ;  &  cependant  que  les  Men- 
diants ,  qui  avoient  été  approuvés  par  ledit 
Suppliant  avant  fes  Ordonnances  ,  continne- 
roieut  les  fonctions  qu'il  leur  avoir  permifesj 
quoique  depuis  révoquées  pat  l'ordre  général 
ci-delfus;  duquel  Arrêt  le  Suppliant  "s'étant 
plaint  à  Sa  Majellc,  comme  d'une  enrreprife 
infoutenable ,  faite  par  des  Réguliers ,  fur  ce 
qu'il  y  a  de  plus,  fpirituel  dans  la  Religion, 
&  qui  elt  de  la  fonction  perfonnelle  des  Ev. 
&  entiéremenc  attaché  à  leur  caraélere ,  &  4 
l'inftitution  divine  de  l'Epifcopat  ,  Sa  Ma- 
jcfié,  étant  dans  fon  Confeil,  auroit  rendu 
Arrêt ,  le  1  <;  Mars  1 66-/ ,  portant ,  que  les  par- 
ties feroient  alfignées  en  fondit  Confeil  ,  & 
cependant  três-exprelfes  inhibitions  &  défen- 
fes  de  faire  pourfuire  ailleurs,  &  d'exécuter  le- 
dit Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  ;  &  au 
même  temps ,  Sa  M.ijefté  ,  qui  veille  conti- 
nuellement .i  la  paix  del'EgUfe,  fit  encore 
davantage  ;  car  elle  donna  ordre  au  Sr.  Arch. 
de  Bordeaux,  &  au  Sr.  Pellot,  intendant  de 
Jufiice  en  Guienne,  de  tâcher  d'appaifer  le 
trouble  ,  que  caufoient  les  Religieux  défobéif- 
fants  ;  ce  qu'ils  firent  par  un  avis  figné  d'eux, 
le  28  Mars  1667,  portant  ,  qu'ils  trouvoient: 
à  propos  que  lefdits  Religieux  acceptaffent 
les  dernières  appiobations  ,  propofces  par  lé 
Suppliant ,  en  attendant ,  que  li  on  ne  pou- 
voit  pas  faite  un  règlement  à  l'amiable,  les 
parties  fe  fulFent  pourvues  par  les  voies  de 
juft;ice  ,  conformément  aux  Lettres  de  Cachet , 
que  Sa  Majcfté  leur  avoir  envoyées,  c'ell-à- 
dire  ,  au  Confeil  de  Sa  Majeflé,  auquel  avis 
defdirs  Srs.  Archev.  de  Bordeaux  &  Pellot, 
les  Religieux  Mendiants,  &  les  Jéfuites,  qui 
s'éroient  joints  avec  eux  ,  ayant  acquiefcé  ,  en 
recevant  p,ar  ceux  d'entt'eux ,  que  le  Suppliant 
jugea  capables  de  prêcher  &  de  confelFer  ,  fes 
permiflions  de  faire  l'une  &  l'autre  de  ces 
deux  fondions,  mais  aux  conditions  du  Formu- 
laire mentionné  ci-delFus,  &  entr'autres,  que 
lefdites  permillions  ne  vaudroienr  que  pour 
un  an.  Ledit  Suppliant ,  puifqu'il  n'y  avoit  plus 
de  procès ,  ne  voulut  point  lots  faire  donner 
d'adignation  au  Confeil  auxdits  Mendiants , 
en  vertu  de  l'Arrêt  d'icelui ,  &  ainfi  les  chofes 
fe  font  paIFées  dans  une  paix  apparente ,  du- 
rant l'année  defdites  permillions  i  mais  néan- 
moins la  plupart  des  Réguliers  de  la  ville  & 
du  Diocefe  d'Agen ,  cabaloient  enfembie,  pour 
le  lijuet  Se  fe  jeiier  dans  une  entieie  rébel- 
lion ,  enforte  que  ladite  année  des  permillions 
du  Suppliant  étant  expirée ,  au-lieu  de  fe  pré- 
fenter à  lui ,  pour  en  obtenir  de  nouvelles  . 
en  faveur  de  ceux  qu'il  en  jugeroit  dignes  , 
ils  oat  continué  publiquement  lès  fondions  d» 
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prêcher  &  de  confefTer ,  quoiqu'ils  n'en  aient 
plus  aucun  pouvoir  j  ce  qui  avoit  obligé  le- 
dit Suppliant,  pour  veiller  ,  fuivant  le  dû  de 
fon  caractère  ,  au  falut  des  ames,  de  faire  pu- 
blier une  Ordonnance  générale  ,  du  2  Août 
\66%  ,  portant  dcfcnfes  à  tous  Réguliers,  qui 
n'avoient  point  de  permidions  de  lui ,  de  prê- 
cher &:  de  confelTer  j  &:  à  ceux  qui  en  avoient 
eu,  avec  la  limitation  ordinaire  à  un  an,  de 
faire  lefdires  fondions ,  après  15  jours  de 
lexpiration  de  ladite  année  ;  &  que  néanmoins , 
pour  donner,  par  futabondance ,  auxdlts  Re- 
ligieux tout  loifir  &  route  commodité ,  pour 
fe  préfenter  audit  Suppliant,  afin  que  par  ceux 
qui  n'ont  jamais  eu  de  fes  periïiilîions  ,  de 
pouvoir  en  obtenir  ,  &c  de  faire  renouveller 
par  les  autres  ,  celles  qui  leur  avoient  été  ac- 
cordées pour  un  an;  que  ladite  Ordonnance 
n'auroit  effet  qu'après  dix  jours  de  la  publi- 
cation d'icelle  :  laquelle  Oidonnance  ayant  été 
publiée  aux  prônes  de  toutes  les  ParoilTes  » 
le  Suppliant  l'auroit  fait  en  outre  particuliè- 
rement lignifier  aux  Jacobins  ,  Cordeliers  , 
Auguftins ,  Carmes  anciens ,  Carmes  Déchauf- 
fés ,  Minimes ,  Jéfuites  6c  Capucins  de  ladite 
ville  d'Agen ,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendiÉfenc 
caiife  d'ignorance,  &:  n'eulTc-nt  à  y  contreve- 
nir ;  mais  au-Iieu  de  cela ,  les  mêmes  Religieux 
firent  fignifiet ,  deux  jours  après ,  au  Suppliant  j 
favoir,  le  9'^  Août  1668,  un  aéte  plein  de 
faits ,  pour  la  plupart  contraires  à  la  vérité  , 
par  lequel  ils  lui  déclarent ,  qu'ils  interjectoient 
appel  à  Rome  ,  tant  de  fadite  Ordonnance  , 
que  des  limitations,  contenues  dans  fes  per- 
mifllons ,  de  prêcher  &  de  confelTer  ,  avec 

f)rotefl:ation  de  nullité  de  tout  ce  que  feroït 
edit  Suppliant;  ce  qu'ils  auroient  dit  faire, 
tant  en  leurs  noms  &  de  leuts  Communautés, 
que  des  autres  Religieux  du  Diocefe  ,  préten- 
dus adhérants,  quoique,  comme  die  ell ,  cinq 
Maifons  des  Capucins  ,  qu'il  y  a  dans  ledit 
Diocefe  ,  deux  de  Cordeliers  ,  une  de  Jaco- 
bins &  trois  de  Bénédiiftins,  fe  foient  tenues 
dans  l'obéilfance  Ecclcliafiique  &  Hiérarchi- 
que ;  mais  les  autres  ,  qui  avoient  fait  faire 
lefdites  lignifications  ,  auroient  continué  ,  tout 
ouvertement,  quoique  dus  pouvoir,  de  con- 
feiler  dans  toutes  leurs  Eglifes  ,  amli  qu'il  y 
en  avoit  preuve  entière  ,  pat  les  informations 
qui  en  avoient  été  faites  j  &  de  plus,  ayant 
donné  avis  au  Suppliant ,  qu'un  Religieux  Au- 
giiltin  ,  nommé  Villetre  ,  avoit  prêché  dans 
l'Eglife  de  fon  Ordre,  le  jour  de  faint  Louis, 
25  Août  dernier,  &  avancé  plufieurs  maxi- 
mes contre  la  vérité  ,  &  entièrement  fcanda- 
leufes  ,  ledit  Suppliant  auroit  ordonné ,  le  len- 
demain ,  que  ce  Religieux  feroic  cité  à  com- 
paroir fur  ce  ,  devant  lui,  avec  nouvelles  dé- 
fenfes  aux  Religieux  Auguftins  de  prêcher  & 
confelTer,  à  peine  de  fufpenfion,  ipfo  facfo  ^ 
&  aux  Diocéfains  de  fe  confefler  à  eux  ,  fur 

f)eine  d'excommunication  ;  &  au  même-temps 
edit  Suppliant  ayant  eu  autïî  avis,  qu'un  Re- 
ligieux ,  Prieur  des  Carmes  ,  appelle  Ange  de 
Saince-Thérefe ,  fe  difpofoit  à  prêcher,  le  2  S 
defdics  mois  &c  an  ,  dans  l'EgUfe  des  Auguf- 
tins, ledit  Suppliant  lui  en  auroit  fait  flaire 
de  très-expreïTes  défenfes ,  fous  les  mêmes 
peines  de  fufpenfion,  lefquelles  auroient  été 
fignifiées  à  fa  propre  perfonne  :  au-lieu  d'y 
dcfcter  ,  il  n'aucoit  lailTé  ,  par  une  contumace 
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Oc  une  défobéiffance  fans  exemple  ,  de  prêchet 
dans  ladite  Eglife  des  Auguftins,  &  cela  avec 
des  emporcements  tout  extraordinaires  6c  fcan- 
daleux,  dont  il  y  avoit  preuve  tout  entière, 
par  les  informations  que  le  Suppliant  en  au- 
roit fait  faire  à  la  requête  de  fon  Promoteur. 
Defquelles  deux  Ordonnances  particulières 
ainfi  faites  ,  au  fujet  defdits  deux  Religieux 
particuliers,  deux  autres  Religieux  ;  favoir. 
Frère  Louis  de  Sainte-Radegonde ,  Carme,  & 
Frère  Nicolas  du  Pont,  Jéfuite,  nonobftant 
ledit  Arrêt,  rendu  au  Confeil  le  19  Mars 
166-/  ,  que  le  Suppliant  leur  avoit  fait  fignifiet, 
le  19  Août  dernier,  avec  aflîgnation  audit 
Confeil ,  6c  au  préjudice  6c  au  mépris  des  dé- 
fenfes portées  par  ledit  Arrêt,  de  faire  pro- 
cédures ailleurs  que  devant  Sa  Majefté  en  fon- 
dit Confeil,  firent  fignifier  au  Suppliant,  le 
31  dudic  mois  d'Août  dernier  ,  qu'ils 

étoient  encore  appellanss  à  Rome,  fe  difants 
faire  pour  tous  les  Religieux  du  Diocefe  d'A- 
gen ,  en  qualité  de  Syndics  nommés  par  eux  , 
lequel  Syndicat  rendoit  à  faire  des  ligues  dé- 
fendues ,  qui  alloient  même  contre  J'Etat,  dans 
lequel  on  ne  foaflroit  point ,  fans  pennifiion 
particulière  de  S'  M. ,  que  divers  particuliers, 
6:  encore  moins  diverfes  Communautés,  6c 
même  de  divers  Ordres,  s'uniftenr  enfemble , 
pour  agir  ainli  conjointement  par  des  Syndics  j 
que fj cela  étoir,  tousles  Réguliers  en  France,  de 
tous  les  Ordres  ôc  de  toutes  les  Maifons ,  ne  fe- 
roienr  plus  qu'un  feul  Corps  ,  qtn  feroie  formi- 
dable à  la  lureré  de  l'Ecat.  Ce  feroi:  comme  une 
grande  république  dans  ledit  Etat,  ainfi  qu'on 
parle  dans  la  loi  1^'.  ^.  quod  cujufcumque  univer- 
fitatis^  <St.  où  il  eft  dit ,  que  ces  fortes  de  Corps 
&  d'alfociations  ,  pour  que  plufieurs  puifienc 
agir  par  des  Syndics ,  ne  fe  louffrent  point  fans 
permiiîîon  exprelfe  duSouveram  ,  6c  qu'au  con- 
traire, cela  étoit  toujours  empêché  parles  Loix', 
par  les  Arrêts  6c  par  les  Ordonnances,  8c  qu'il  y 
avoit  un  exemple  tout  nouveau  de  S.  M.  même  ; 
favoir,  l'Arrêt  qu'elle  avoit  rendu ,  étant  en  fon 
Confeil  ,  le  23  Juillet  \G6G ^  dans  l'affaire  du 
Sr.  Ev.  d'Alet  ,  lequel  portoit ,  en  termes  ex- 
près, des  défenfes  aux  Gentilshommes  dudîc 
Diocefe,  qui  s'étoient  ligués,  comme  aujour- 
d'hui les  Réguliers  dudit  Agen,  &  à  tous  au- 
tres ,  de  fe  pourvoir  par  la  voie  de  Syndicat , 
fauf  aux  particuliers ,  en  cas  de  fujet  de  plainte  , 
de  fe  pourvoit  par  appel  lîmple  ou  comme 
d'abus ,  c'eft-à-dire ,  ou  la  matière  y  eftMlf- 
pofée.  Le  Suppliant  auroit  encore  éré  nécef- 
firé  de  faire  intormer  contre  un  autre  Jéfuite, 
appellé  Maifon  ,  pour  avoir  ,  le  dixième  du- 
dit mois  d'Août  icîôS  ,  non-feulement  prêché  , 
fnns  petminlon  ,  dans  l'Eglife  des  Auguftins 
d'Agen,  mais  même  avancé,  dans  fon  Ser- 
mon ,  des  propofitions  tellement  fcandaleu- 
fes ,  6c  fi  pleines  d'iuvedives  6c  d'outrages 
contre  ledit  Suppliant,  enfemble  contre  tout 
l'Ordre  Epifcopal ,  que  plufieurs  des  Auditeurs 
en  avoient  eu  horreur,  6c  fortirent  de  ladite 
Eglife;  mais  que  ce  qui  avoit  été  fait  depuis 
peu  ,  avoit  encore  furpalTé  ce  qui  avoit  été 
fait  ci-deiUis  i  qui  écoit,  que  le  15  Novem- 
bre \GG%  ,  deux  Jéfuires  ,  nommé  Pierre  Ma- 
ria 6c  Etienne  Guette  ,  ayant  demandé  audit 
Suppliant  fa  bénédiction  ,  pour  prêcher  dans 
leur  Eglife ,  fans  même  lui  en  demander  fa  per- 
miflîon,  6c  ayant  trouvé  à  propos  de  la  leuc 
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refiifcr  j  &  de  leur  défendre  de  prêcher  &  de 
confefTer  ,  à  peine  de  furpenlion  ,  ipfo  Jacloy 
les  prérendus  Syndics  lui  rirent,  le  lendemain, 
lignifier  un  a6te  d'appel  à  Rome ,  cela  plus  de 
deux  mois  depuis  la  /ignification  hiîtc  ,  le  29 
Août  itSCjS,  de  l'Arrcc  rendu  au  Confeil ,  le 
19  Mars  \C6y  y  Se  au  mépm  des  défenfes 
portées  par  icelui ,  de  taire  pourfuites  ailleurs. 
Ledit  adte  d'appel  contenant  plulîeurs  autres 
maximes,  comme,  que  Icfdits  Réguliers  pou- 
voient  prêcher,  après  s'être  prcfentés  à  l'Ev. 
Diocél'ain ,  quoique  même  il  en  eût  fait  dc- 
fenfes  j  ce  qui  croit  contre  l'ordre  public  fur 
ce  établi  dans  TEglife  ,  ainfi  qu'il  avoit  mê- 
me été  depuis  peu  déclaré  par  Sa  Majefté 
dans  ledit  Arrêt ,  intervenu  fur  l'affaire  du  Sr. 
Ev.  d'Alet ,  qui portoit en  termes  exprès,  que 
les  RéguUers  ne  pourroient  s'ingérer  d'écou- 
rer  les  Confeflîons,  ni  prêcher  dans  les  Egli- 
fes  de  leurs  Ordres,  contre  la  volonté  de  l'Kv. 
Diocéfain  j  &  cependant  ledit  Pere  Maria , 
Jéfuite,  par  une  rébellion  &  une  contumace 
extraordinaire,  n'auroit  pas  laiiTé  de  prêcher, 
!e  15  dudit  mois  de  Novembre  dernier  j  ce 
qui  auroit  obligé  le  Suppliant  de  déclarer  ,  par 
Ordonnance  du  27  ,  qu'il  avoit  encouru  la 
fufpenfe,  portée  par  fes  premières  Ordon- 
nances &  défenfes  ,  avec  nouvelles  défenfes 
de  prêcher  &  de  confeirer  dans  ledit  Dioce- 
fe,  à  peine  d'excommunication,  ipfo  facïo  , 
Se  d'enjoindre  de  nouveau  au  Pere  Blanchard , 
Reifteur  de  ladite  Maifon  des  Jéfuites  d'Agen  , 
de  faite  obéir  ledit  Pere  Maria  ,  à  peine  d'être 
lui-même  fufpendu  ,  ipfo  faclo.  A  la  fignifîca- 
tion  de  laquelle  Ordonnance  ,  faite,  le  lende- 
main ,  à  icelui  Pere  Maiia  ,  il  déclara  de  nou- 
veau ,  qu'il  en  croit  appellant  à  Rome  ^  &  le 
3^,  du  pi'cfent  mois  de  Décembre,  il  auroit 
encore  prêché  publiquement  dans  l'Eglife  de 
ladite  Maifon  ^  ^  tenu  des  difcours  dans  la 
chaire  ,  li  fcandale'J'i  ^  pleins  d'irréligion, 
comme  il  paroilfoit  ?  p'ii-'  les  intormations  qui 
en  avoient  été  faites  >  qu'il  nnériroit  une  pu- 
nition exemplaire;  ^  un  autre  Jéfuite,  ap- 
pellé  Pere  Jean  Carrière,  prêcha  pareillement, 
le  dudit  préfent  mois  ,  hors  l'Eglife  de 
leur  Maifon;  favoir,  en  l'Eglife  des  Religieux 
de  Saint-Dominique  ,  contre  lefdites  défenfes 
du  Suppliant,  &  quoique  même  ledit  Sup- 
pliant eut  prêché,  le  même  jour,  dans  l'E- 
glife Cathédrale  de  ladite  ville  d'Agen  ,  fui- 
vant  qu'il  s'obfervoit  toujours  ;  lefquelles  con- 
traventions auioient  néceliité  le  Suppliant  de 
procéder  plus  avant  contre  lefdirs  Blanchard, 
Maria  &  Carrière  ,  Jéfuites,  enforte  que,  le 
4  du  préfent  mois  ,  il  auroit  fait  une  Ordon- 
nance, lignifiée  le  lendemain,  par  laquelle  , 
pour  les  raifons  ci-delfus  ,  il  auroit  derechef 
fait  faire  crès-exprelTes  défenfes  &  inhibitions 
audit  Pere  Maria,  de  prêcher  &:  de  confefTer 
dans  le  Diocefe  d'Agen  ,  ni  même  de  prêcher 
dans  l'Eglife  du  Collège  de  fon  Ordre  ;  ce  qui 
ferviroit  pour  première  Moniàon  Canonique 
à  fon  égard;  &  quant  au  Pere  Nicolas  Blan- 
chard, Redeur,  le  Suppliant,  par  la  même 
Ordonnance,  auroit  déclaré,  qu'il  avoit  en- 
couru la  fufpenfe  ,  pour  n'avoir  pas  empêché  le- 
dit Pere  Maria  de  prêcher,  comme  il  lui  étoic 
enjoint,  avec  nouvelle  injondion  de  l'empê- 
cher à  l'avenir,  à  peine  d'excommunication, 
iffofdcïû  i  &:  à  l'égard  dudit  Pere  Jean  Car- 
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riere  ,  aullî  Jéfuite  ,  ledit  Suppliant  lui  auroit, 
par  fadite  Ordonnance ,  fait  de  nouvelles  6f 
particuheres  défenfes  de  confellec^  prêcher 
dans  fon  Diocefe ,  pas  même  dans  l'Eglife  de 
leur  Collège ,  ni  dans  les  Chapelles  de  leurs 
Congrégations.  Ainli ,  par  cette  rébellion  def- 
dits  Jacobins  ,  Cordeliers  ,  AugulHns  ,  Car- 
mes anciens  ,  Carmes  Déchaulfés  ,  Minimes  & 
Jéfuites  du  Diocefe  d'Agen  ,  tout  l'Ordre 
Hiérarchique  fe  trouvoit  entièrement  violé 
dans  ledit  Diocefe  ,  &  l'Etat  de  l'Eglife  tel- 
lement renverfé,  que  le  Suppliant  ne  pouvait 
plus  y  maintenir  l'ordre  nécelfaire ,  ni  y  exer- 
cer les  fondions  de  fon  caradtere ,  pour  le  fa- 
luc  des  ames  de  fes  Diocéfaiiis  ;  &  qu'enfin  , 
luivant  les  téméraires  &:  fcandaleufes  propo- 
fitions  avancées  par  lefdits  Réguliers  ,  il  ne 
faudroit  plus  d'Evêques  dans  la  Chrétienté , 
parceque  chacun  defdirs  Religieux  auroït  au- 
tant de  pouvoir  ;  &:  outre  cela  ,  il  feroir  in- 
dépendant de  l'Ev.  ,  fi  Sa  Majefté  n'avoit  la 
bonté  ,  par  fa  piété  ,  fa  juftice  &c  la  force  de 
fon  autorité,  de  contraindre  les  Religieux  ré- 
fraétaires  ,  de  fe  remettre  dans  l'obéillancepar 
eux  due,  lefquels  n'avoient  interjette  lefdites 
appellations  ,  que  pour  fuir  la  juftiice  de  Sa- 
dite  Majefté,  &  tâché  de  s'en  fouftraire  , 
voyant  que  par  le  moyen  de  fon  Arrêt,  du 
19^  Mars  i66y  ^  elle  auroit  ordonné  ,  que 
l'affaire  feroit  par  elle  évoquée  en  fon  Con- 
fed  ,  outre  qu'on  favoic  que  ces  appellations, 
même  à  Rome,  étoienc  contre  les  règles  Ec- 
cléfiaftiques ,  &  que  d'ailleurs  même  les  cho- 
fes  dont  il  s'agilTolt  ici ,  qui  ne  dépendoienC 
que  de  la  jurifdiâ:ion  purement  volontaire  , 
éc  point  du  tout  contcntieufe  ,  n'étoient  fu- 
jettes  à  aucunes  appellations  ,  de  quelque  qua» 
iité  qu'elles  puiftenc  être ,  &  afin  que  ce  que 
Sa  Majefté  trouverolt  bon  de  régler  fur  tou- 
tes les  chofes  ci-deftiis,  le  foit  tout  d'un  coup 
avec  lefdits  Réguliers  :  requérant ,  ledit  Sup- 
pliant,  qu'il  plût  à  Sa  Majefté,  prote£trice 
des  Canons  &  des  règles  de  l'Eglife,  ordon- 
ner ,  que  ,  fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  du  Parler 
ment  de  Bordeaux,  du  6  Septembre  1666  y 
qu'il  lui  plaira  calfer  &  annuiler  ,  &  à  rou- 
tes les  procédures  des  Réguliers  dudit  Dio- 
cefe d'Agen  ,  les  Ordonnances  dont  étoit 
queftion,  faites  par  le  Suppliant,  touchant  les 
permiflîons  de  prêcher  &  de  confefier  dans 
ledit  Diocefe  ,  conformément  auxdits  Canons 
&c  règles  de  l'Eglife  ,  contenant  les  limitations 
&  reftridions  qu'ils  avoient  trouvé  bon  d'y 
mettre ,  du  temps  ,  des  lieux  ,  des  cas  & 
des  perfonnes,  comme  le  confenrement  des 
Curés  dans  l'étendue  de  leurs  ParoliFes,  l'ex- 
ception des  cas  réfervés  aux  Evêq. ,  &  que 
lefdites  permlfilons  ne  vaudroient  que  pour 
un  an,  eniemble  touchant  les  révocations  de 
fefdites  permilïîons  &  approbations  ,  fans  que 
la  caufe  y  foir  déclarée ,  feroient  exécutées 
félon  leur  forme  Se  teneur  ,  par  tous  les  Con- 
felfeurs  &  Prédicateurs  fécullers  &  réguliers 
du  même  Diocefe;  défenfes  à  eux  d'y  con- 
trevenir, &  de  s'ingérer  à  prêcher  &  confef- 
fer,  même  dans  les  Eglifes  de  leurs  Ordres 
&  dans  les  Chapelles  de  leurs  Congrégatious, 
contre  le  gré  du  Suppliant  ,  &  s'ils  n'en  ont 
obtenu  des  permiflîons  de  lui ,  qui  leur  feront 
délivrées  fans  frais,  pour  tel  temps  qu'il  avi- 
fera ,  après  lequel  expiré  ,  ils  ne  pourront 


31  PIECES  JUST 

plus  continuer  lefdites  fon£lions ,  jufqu'à  ce 
qu'ayant  tie  nouveau  fubï  fon  examen  ,  s'il  fe 
trouve  nécelTaire  ,  ils  en  aient  obtenu  de  nou- 
velles ;  qu'il  ne  pourra  être  reçu  aucun  appel , 
que  voudroient  mterjetter  lefdits  Prédicateurs 
&  Confefleurs  féculiers  ou  réguliers,  defdites 
Ordonnances  dudit  SuppHanc,  touchant  fef- 
dires  permifHons  &  approbanons  de  prêcher 
&  de  confelTer,  révocarions  d'icelles,  &  des 
limitations  &  des  conditions  y  contenues  j  & 
qu'à  l'égard  des  autres  chofes ,  qui  feront  par 
lui  faites  &  ordonnées  ,  concernant  le  gouver- 
nement de  l'Eglife  d'Agen,  &  le  fait  de  la 
difcipline  en  icelle  ,  les  appellations  ne  pout- 
roient  être  interjettées ,  obmijjo  medio ,  fuivant 
l'ordre  obfervé  en  France,  &  que  lefdites  ap- 
pelUrions ,  non  plus  que  celles  comme  d'abus, 
fuivant  les  Loix  de  l'EgUTe  &:  les  Ordonnan- 
ces de  Sa  Majefté  8c  des  Rois  fes  prcdécef- 
feurs,  ne  feront  feulement  que  dévolucives  & 
point  fufpenfives;  enforte  que  ce  dont  elles 
auront  été  interjettées  ,  puilFe  être  exécuté  , 
nonobllant  &  fans   piéjudice  à  icelles  ,  & 
qu'en  confcquence,  les  particuliers  dénommes 
dans  la  préfence  affaire  ,  lefquels ,  à  caufe  de 
leurs  contraventions   &  défobéifTances  opi- 
niâtrces  ,  le  Suppliant  auroit  déclaré  avoir  en- 
couru les  fufpenfes  ,  feroient  tenus  d'y  obéir, 
jnfqu'à  ce  qu'ils  en  aient  obtenu  ablolution 
dudit  Suppliant;  que  très-expreffes  inhibitions 
ôc  défenfes  feront  faites  auxdirs  Religieux  du 
Diocefe  d'Agen,  &  rous  autres,  de  pUis  agir 
contre  le  Suppliant  par  voie  de  Syndicat  ;  que 
les  Pères  Nicolas  du  Pon: ,  Jéfuite ,  Louis  de 
Sainte-Radegonde  ,  Carme,  Se  tous  autres, 
qui  ont  agi  conrre  ledit  Suppliant  en  ladite 
quaUté  de  Syndics,  conrre  les  Loix  du  Royau- 
me ,  feroienr  pareillement  condamnés  en  tel- 
les peines  qu'il  plaira  à  la  juftice  de  Sa  Ma- 
jefté, pour  une  telle  contravention  auxdires 
Loix  ,  &  qu'en  confcquence  toutes  les  procé- 
dures &  aites  par  eux  faires ,  en  cette  qualité 
de  Syndics ,  foient  déclarées  nulles  &  de  nul 
effet  Se  valeur ,  avec  défenfes  à  eux ,  8c  à  tous 
autres,  de  s'en  aider;  comme  aufli  très-ex- 
preffes  inhibitions  &  défenfes  auxdits  Régu- 
liers  dudit  Diocefe  d'Agen  ,  &  à  toutes  au- 
tres perfonnes ,  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu'elles  foient  ,  de  contrevenir  diredlenient 
ni  indire£temenr  à  l'Arrêt  qui  feroit  rendu 
par  Sa  Majefté  en  la  préfenre  affaire ,  à  peine 
de  nullité,   cafîation  de  procédures,  loooo 
livres  d'amende,  &   de  tous  dépens,  dom- 
mages &  intérêts ,  defquelles  contraventions, 
fi  aucunes  arrivent.  Sa  Majefté  fe  réfervera 
la  connoifTance.  Autre  information  ,  du  7  Jan- 
vier i66ç) ,  contre  les  Religieux  de  ladire  ville 
d'Agen,  qui  avoient  confelfé  depuis  l'Ordon- 
nance dudit  Sr.  E\'.  ,  du  1  Août  1668  ,  à  eux 
dueraent  lignifiée.   Autre  Ordonnance  dudic 
Sr.  Ev.  ,  dudit  jour       Janvier  ,  portant  fé- 
conde citation  au  PereMatia,  Jcfuite ,  con- 
tenant pareilles  fins  que  celle  à  lui  lignifiée 
le  29  Décembre  iiS(58,  à  la  fignification  de 
laquelle  cicarion  ,  le  Frère  Gauberr ,  auffi  Jé- 
fiiite,  8c  Porrier  dudit  Collège  ,  parlanr  à  fa 

fierfonne  ,  auroit  fait  pareille  réponfe  ,  qu'à 
a  fignification  de  la  première  citation.  Autre 
Ordonnance  dudit  Sr.  Ev.  d'Agen  ,  dudit  jour 
7^  Janvier  audit  an  16(^9,  par  laquelle  il  eft 
fait  défenfes  lu  Pere  Jérôme  Madelaine  3 
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Carme  ,  de  confefTer  5c  prêcher  dans  ledit 
Diocefe  ,  même  dans  les  Eglifes  de  leur  Or- 
dre,  à  peine  de  fufpenfe ,  ï/^^/à/ûSo  ,&  qu'elle 
ferviroit  de  première  Monition ,  fignifiée  le 
même  jour  audit  Madelaine  &  audit  Pere 
Placide  de  la  Réfurredion  ,  Prieur  des  Car- 
mes dudir  Agcrt,  parlant  au  Pere  LaiHrance  de 
Sainte-Caphrafie  ,  auflî  Religieux  dudit  Or- 
dre ,  qui  auroit  fait  léponfe,  que  ledit  Pere 
Placide  ctoit  abfenc  dudit  Diocefe,  8c  que 
ledit  Pere  Madelaine  ,  érant  Vicaire  dudit 
Couvent,  il  ctoit  allé  en  ville.  Autre  infor- 
mation, du  3  defdits  mois  &  an,  faire  par 
Jean  Chaumel  ,  Curé  de  Clerac  ,  en  vertu  de 
la  Commiiîion  dudit  Sr.  Ev. ,  contre  les  Pères 
Arfene  ,  Prieur  du  Couvent  des  Carmes  d'Ai- 
guillon ,  &  Joathim  Conventuel ,  auffi  Carme 
du  même   Couvenr,  qui  auroit  prêché,  au 
préjudice  des  défenfes  dudit  Sr.  Ev. ,  pendant 
les  Fêtes  de  Noël  166S,  &  autres  jours  fui- 
vants.    Autre  acte  d'appel  comme  d'abus  , 
palTépardevanr  Notaires  audit  Agen  ,  ledir  jour 
9  Janv. ,  par  les  Pères  Athanafe  de  Saint- Jean  , 
Catme  du   grand  Couvent ,  &   Nicolas  du 
Pont,  Jéfuite  ,  au  nom     comme  Syndics  des 
Jacobins ,  des  Pères  de  l'Obfervance  Samt- 
François  ,  des  Carmes  du  grand  Couvent ,  des 
Auguftins ,  des  Jéfuites  ,  des  Minimes  8c  des 
Carmes  Déchaulfés  dudit  Agent,  par  lequel, 
en  adhérant  à  leurs  premières  appellations , 
ils  fe  font  portés  pour  appellants  des  Ordon- 
nances dudit  Sr.  Ev.  ,  des  4  &:  7  dudit  mois 
de  Janvier,  par  lui  décernées  contre  les  PP. 
Louis  la  Peyre  ,  Impérial  8c  Cortade,  Auguf- 
tins-,  8c  ledit  Pere  Madelaine  ,  Carme  ,  com- 
me données  par  Juge  incompétent  en  fa  pro- 
pre caufe  ,  &  au  mépris  de  l'autorité  fouve- 
raine  du  faint  Siège.  Autre  Ordonnance  du- 
dit Sr.  Ev.  ,  du  premier  dudit  mois  de  Jan- 
vier ,  porrant  féconde  Monition  audir  Pere 
Madelaine,  &  Mandement  au  Pere  Placide, 
Prieur  des  Carmes  ,  de  le  faire  obéir ,  à  peine 
de  fufpenfe  ,  ipfofaclo ,  à  eux  fignifiée  à  même 
jour  ,  parlant  au  Pete  Athanafe  de  Saint-Jean , 
Religieux  dudit  Couvent ,  qui  auroit  adhéré 
aux  premières  appeilarions,  &  appelle  au  faint 
Siège  de  cette  féconde  Monition,  avec  pro- 
tertation  de  nuUiré  de  ce  qui  feroit  fait  au 
préjutlice.  Autre  information,  du  14  dudit 
mois  de  Janvier  \66<)  ,  contre  les  Religieux 
dudit  Agen  ,  qui  auroient  prêché  depuis  l'Or- 
donnance dudir  Sr.  Ev. ,  du  1  Août  1668.  Au- 
tre Ordonnance  dudit  Sr.  Ev.  ,  du  15  dudit 
mois  de  Janvier,  pour  fervir  de  ;^  Monition 
audit  Pere  Madelaine ,  à  lui  fignifiée  &  au 
Pere  Placide  ,  Prieur  ,  le  même  jour  ,  en  par- 
lanr audit  Pere  Ladtance  de  Sainte-Caphrafie, 
qui  a  fait  réponfe,  que  ledit  Pere  Made- 
laine étoir  forti  pour  aller  en  ville,  &  que 
ledit  Pere  Placide  étoit  abfent.   Autre  Or- 
donnance dudit  Sr.  Ev.  ,  du  i(î  defdits  mois 
&  an,  portanr  ^'^  citation  audit  Pere  Maria,  de 
comparoir  en  perfonne  pardevant  ledit  Sieur 
Ev. ,  pour  déclarer  les  raifons  qu'il  prérendoit 
avoir,  pour  empêcher  qu'il  ne  procédâr  à  la 
dénonciation   de    l'excommunicarion  ,  qu'il 
avoir  encourue  par  fa  conrravenrion  à  l'Or- 
donnance dudir  Sr.  Ev.  ,  du  27  Novembre 
i<ï58.  Signification  faire  de  ladite  citation, 
ledit  joue  1 6  Janvier ,  en  p.irlant  au  Frère  Jean 
Gaubert,  qui  auroit  faitpareille  réponfe  qu'aux 
premières 
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premières  cit.itloiis,  en  ajoutant  ,  qu'il  croit 
impoflîble  au  Perc  Reiteut  de  rappeiler  ledit 
Pere  Maria,  qui  éroit  à  Saint-Macaire ,  hors 
dt;  fa  jLitifdidhion ,  &  qilc  ceia  dépcndoit  du 
feul  Pere  Provincial.  Autre  Ordonnance  du- 
dit  Sr,  Ev. ,  du  17  dudit  mois  de  . 
portant  déclaration  an  Pere  Arfenc,  Prieur 
des  Carmes  d'Aiguillon ,  qu'il  avoir  encouru 
la  fiifperife  5  portée  par  aluire  Ordonnance  du- 
dit Sr.  Ev.  ,  du  10  Novembre  1668,  pour  y 
avoir  contrevenu,  qu'il  feroïr  cité  à  compa- 
roir pardevant  Un,  pour  rendre 'raifôn  de  fa 
déroDcilfance ,  &  des  faulfetés  &  des  Ttippo- 
iitions  par  lui  avancées,  avec  itératives  dcten- 
fes  &  au  Pere  Joachini,  aulli  Carme ,  Se  à 
tous  autres  Religieux  du  mcme  Couvent,  de 
confelfer  &  de  prêcher  dans  ledit  Diocefe  , 
même  dans  les  Eglifes  de  leur  Ordre,  fur 
peine  d'excommunication,  ip/b  facto  ^  l'abfo- 
îution  audit  Sr.  Ev.  réfervée  ,  lignifiée  le  19 
dudit  mois  de  Janvier  ,  auxdirs  Pères  Arfene 
&  Joachim  ,  avec  allignation  audit  Pere  Ar- 
fene, aux  Hns  de  ladite  Ordonnance.  Autre 
Ordonnance  dudit  Sr.  Ev. ,  dudit  jour  17  Jan- 
vier audit  an  HjÛ9  ,  portant  première  citation 
audit  Pere  Jérôme  Magdeleine ,  Carme,  à 
comparoir  pardevant  ledit  Sr.Ev.,  pour  dé- 
clarer les  raifons  qu'il  prétendoit  avoir  ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  procédât  à  la  dénonciation 
de  l'excommunicanon ,  qu'il  avoit  encourue 
par  fa  contravehtion  à  l'Ordonnance  dudit  Sr. 
Ev. ,  du  19  Oélubre  kSôS.  Signihcation  de  la- 
*dite  citation  3  dudit  jour  17  Janvier,  audit 
Pere  Magdeleine,  parlanr  à  fa  perfonne,  le- 
quel, en  adhérant,  en  auroit  appelle  au  faine 
Siège,  &  protefté  de  nullité  de  ce  qui  feroic 
fait  au  préjudice  dudit  appel,  dudit  jour  17 
Janvier,  par  laquelle  porrànt  déclatation  au- 
dit Pere  Arfene,  qu'il  avoit  encouru  la  fuf- 
penfe  portée  par  fon  Ordonnance  du  10  No- 
vembre 166^.  Autre  Ordonnance  dudit  Sieur 
Ev.  ,  du  2i  dudit  mois  de  Janvier,  fervant  de 
féconde  citation  audit  Pere  Magdeleine,  de 
comparoir  en  perfonne  pardevant  lui ,  pour 
déclarer   les  raifons  qu'il  prétendoit  avoir , 
pour  empêcher  qu'il  ne  procédât  à  la  dénon- 
ciation de  l'excommunication  ,  qu'il  avoir  en- 
courue par  ia  contravenrion  à  l'Ordonnance 
dudit  Sr.  Ev. ,  du  19  Octobre  iij6S  j  enfuite 
ell:  la  fignification  faite,  le  même  jour  21 
Janvier ,  audit  Pere  Magdeleine ,  parlant  à 
André  Anglade,  Portier  dudit  Couvent,  qui 
auroit  dit  ,  que  ledit  Pere  Alagdeleinc  étoir 
hors  d'iceîuij  1^  feroit  â  l'inllant  furvenu  le 
Pere  Athanaie  de  Saint- Jean  ,  qui  auroit  fiit 
réponfe  pour  ledit  Pere  Magdeleine ,  qu'il  re- 
cevoir avec  refped  &  humilité  ladite  citation. 
Autre  information ,   dudit  jour  2 1  Janvier 
.1669,  contre  les  Religieux  dudit  Agen  ,  qui 
avoient  confeffé  depuis  l'Ordonnance  dudit 
Sr.  Ev. ,  du  1  Août  1668,  à  eux  duement 
fignifiée.  Autre  Ordonnance  dudit  Sr.  Evcq. , 
du  13^  jour  dudit  mois  de  Janvier  i£ÎC9,  fer- 
vant de  première  Moninon  audit  Pere  Impé- 
rial,  Augufdn ,  avec  injonction  au  Pere  Bo- 
nitace  Peyron  ,   Pt  ieur  dudit   Couvent  des 
Aui^uftins,  de  le  faire  obéir,  à  eux  lignifiée 
le  mcme  jour  ,  parlanr  au  frère  Antoine  ,  Re- 
ligieux du  mcme  Ordre  ,  qui  auroit  fait  ré- 
ponfe, qu'en  perfiftant  aux  appellations  gé- 
nérales &  particulières,  interjettces  pardevant 
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le  laint  Siège,  que  ledit  Sr.  Ev.  ne  pouvoir 
refufer  de  reconnoître  pour  fon  légitime  Su- 
périeur &  véritable  Juge  ,  il  appelloïc  tout 
de  nouveau  de  la  fufdice  Monition  ,  parceque 
le  Pere  Impérial  croit  exempt  de  ia  jurifdic- 
tion  dudit  Sr.  Ev. ,  par  les  Conciles  &  les 
Bulles  des  Papes,  &-les  Déclarations  des  Car- 
dinaux. Autre  ade  d'appel ,  paifé  pardevant 
Notaires  audit  Agen ,  le  24  dudit  mois  de 
Janvier,  par  le  Pere  Arhanafe  de  Saint-Jean, 
Religieux  Catme,  Syndic  du  grand  Couvent 
de  ladite  ville,  faifant  pour  le  Pere  Arfené , 
Prieut  du  Couvent  d'Aiguillon,  &  pour  le 
Pere  Joachim  ,  &  autres  Religieux  Carmes 
d'icelui ,  par  lequel  il  auroit  déclaré,  qu'il 
étoit  appellanc  derechef  de  l'Ordonnance  du- 
dit Sr.  Ev. ,  6c-  prétendue  citation  dudit  Pete 
Arlcne  du  17  dudit  mois  de  Janviet ,  adhé- 
rant &procertanr  de  nullité ,  d'attentat  &  de 
canation  de  tout  ce  que  ledit  St.  Ey.  feroit 
au  préjudice  dudit  appel,  hgnifié  le  même 
jour  audit  Sr.  Ev.   Autre  Ordonnahce  dudîc 
Sr,  Ev. ,  du  25  dudit  mois  de  Janvieir,  por- 
tant 3^  citation  audit  Pere  Magdeleine,  & 
contenant  pareilles  fins  que  les  précédentes  , 
fignihée  le  même  jour,  en  parlant  au  Frère 
Arhanafe  de  Saint-Jean  ,  qui  auroit ,  en  adhé- 
rant, fait  femblable  réponfe  qu'a  la  deuxiè- 
me citacion,  &  pioteftc  de  nullité.  Autre  in- 
formation ,  du   x6  dudit  mois   de  Janvier  , 
courre^ les  Religieux  dudit  Agen,  qui  avoient 
conf-elié  ,  au  préjudice  de  l'Ordonnance  du^ 
dit  Sr.  Ev. ,  du  2  Aoûr  ifîfTS,  &  nommémeni: 
contre  le  Pere  Théodore ,  Carme,  qui  auroit 
prêché  le  25  dudit  mois,  jour  de  la  Conver- 
fion  faint  Paul.  Autre  information  ,  du  iS 
dudit  mois  de  Janvier  contre  des  Re- 

ligieux de  ladite  ville  d'Agen  ,  qui  auroient 
aulli  prêché  &  confelîé  depuis  ladite  Ordon- 
nance dudit  Sr.  Ev.,  du  2  Août  ï66Z^  AurrÈ 
Ordonnance  dudit  Sr.  Ev. ,  du  2  S  dudit  mois 
de  Janvier  ,  portant  féconde  Monition  audit 
Pere  Impérial ,  &  injonélion  audit  Pere  Bo- 
niface.  Prieur  defdirs  Auguftins  ,  de  le  faire 
obéir  :  au  bas  eft  la  fignification  du  mcmè 
jour,  en  parlant  au  Frère  Anronin ,  qui  au- 
roit fait  réponfe,  que  ledit  Pere  Impérial 
n'crant  dans  le  Couvent,  &  étant  exempt  de 
la  jurifdiélion  dudit  Sr.  Evcq.,  que  n'ayant 
contefie  qu'avec  toutes  les  conditions  qiie  de- 
mandent les  Canons ,  ni  fait  aucune  faute  con- 
cernant i'adminiflrration  du  Sactemeiit  de  Pé- 
nitence ,  il  perlîftoit  dans  toutes  les  appella- 
tions defdics  Religieux,  &  appelioit  de  nou- 
veau de  ladite  Monition  ,  proteftant  de  nul- 
lité de  ce  qui  peurroir  être  fait  au  préjudice. 
Autre  Ordonnance  dudit  Sr.  Ev.  ,  du  31  du- 
dit mois  de  Janvier,  portant  défenfes  au  Pere 
Nicolas  Ma0bn,  Jéfuite  ,  d'entendre  les  Con- 
tenions ,  &  de  prêcher  dans  ledit  Diocefe  , 
même  es  Eglifes,  &  Chapelles  de  la  Congré- 
gation de  leur  Collège,  à  peine  d'excommu- 
nication, ipfo  facîoj  dont  ledit  Sr.  Evêq.  fe 
réfervoit  l'abfolution  ^  injonction  au  Pere 
Blanchard,  Redteur  dudit  Collège,  de  faire 
obéit  ledit  Pere  Malfon  &:  tous  fes  autres 
Religieux-  lui  déclarant  qu'à  faute  de  ce,  il 
feroir  rendu  refponfable  des  contraventions  par 
eux  bites ,  fignifice  le  premier  Fév.  enfuivant  ; 
en  parlant  au  Pere  Nicolas  du  Pont,  qui  x 
fait  réponfe ,  qu'il  ne  favoit  fi  ledit  Peré 
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Maflon  ctoit  dans  le  Collège,  Se  que  ledit 
Pere  Blanchard  ,  Refteur  ,  émit  forti  ;  mais 
que  c'étoit  à  lui ,  comme  Syndic ,  de  répondre 
pour  eux,  &  en  cette  qualité,  il  auroit  dit  , 
que  ledit  Pere  JVÏalTon  étoit  approuvé  dudit 
Sr.  Ev. ,  pour  prêcher  &  confelfer  dans  fon 
Diocefe  i  que  ceux  qui  avoienr  rapporté  ,  que 
ledit  Pere  MalTon ,  dans  fes  Prédicarions  & 
exhorrations  ,  avoir  détourné  le  vrai  fens  des 
figures  de  l'Ecriture-Sainte ,  par  des  paroles 
féditieufes  ,  &  qu'il  avoit  dit  à  fes  Auditeurs  , 
qu'on  vouloit  leur  ôter  leurs  armes  fpirituel- 
les,  &  les  empêcher  de  s'approcher  des  Sacre- 
ments ,  jerrant  ainfi  dans  leuts  efprirs ,  par 
des  fuppofitions  malicieufes  ,  une  femence  de 
révolte ,  de  défobéiffance  &  d'averfion  con- 
tre leurs  légirimes  Supérieurs,  &  que  ledit 
Pere  Malfon  avoit  fait ,  dans  l'Eglife  de  leur 
Collège  &  autres,des  Prédications  d'un  air  indé- 
vot ,  vain  ,  &  qui  relfcntoit  plus  le  Théâtre  que 
la  Chaire  Apoftoliqne  ,  remplies  d'erreurs  ,  de 
mauvaife  doélrine  &  de  paroles  fcandaleufes , 
ainfi  que  ledit  Sr.  Ev.  difuit  dans  la  fuldite 
Ordonnance  ;  qu'il  paroifloit  ,  par  les  infor- 
marions  faites  de  fon  autorité ,  que  c'étoient 
des  perfonnes  qui  avoieut  calomnié  le  Pere 
Maltbn  ;  que  ledir  Sr.  Ev.  ne  marquoir  poinr 
quelles  éroient  ces  figures  de  l'Ecriture ,  dont 
il  avoit  détourné  le  vrai  fens ,  ni  quelles 
étoient  les  autres  paroles  erronées  Si  fcanda- 
leufes ,  pleines  de  malicieufes  iuppoiitions  , 
rendantes  à  la  révolte  &  à  la  défobéilfance  , 
puifque  ledit  Pere  Mafion  n  avoit  prêché  au- 
tres chofes  que  la  parole  de  Dieu  &  la  pra- 
jique  des  bonnes  œuvres  -,  que  ledir  Pere 
Malfon  s'étoit  rendu  appellanr  au  faint  Siège 
avec  les  autres  Religieux  de  ladire  ville  ,  dés 
le  mois  d'Aoïit  dernier  ,  des  Ordonnances  , 
menaces  &  cenfures  dudit  Sr.  Evêq. ,  &  que 
derechef  il  appelloit  au  même  Siège  de  ladite 
Ordonnance,  &  de  toutes  les  procédures  que 
ledit  Sr.  Ev.  pourroit  faire  conrre  Icfdirs  Pères 
MaiTon  &  Blanchard  ,  comme  étant  faites  fans 
caufe  ,  fans  pouvoir  ,  &  après  un  appel  légiti- 
me. Autre  Ordonnance  dudit  Sr.  Ev.  ,  dudir 
jour  premier  février  i(ï69  ,  fervant  de  3*^  iVlo- 
nition  Canonique  audit  Pere  Impérial ,  &  in- 
jondion  audir  Pere  Boniface  de  le  faire  obéir  , 
lignifiée  ledit  jour,  en  parlant  à  un  Pere  Au- 
guftin ,  qui  n'auroit  voulu  dire  fon  nom.  Au- 
tre information  ,  du  dudit  mois  de  Février, 
contre  le  Pere  Arfene ,  Prieur  des  Carmes 
d'Aiguillon,  &  aurres  Religieux  dudit  Agen, 
qui  auroienr  prêché  au  préjudice  de  l'Ordon- 
nance dudir  Sr.  Ev. ,  du  1°  Août  iSSj.  Au- 
tre Ordonnance  dudir  Sr.  Evêq. ,  du  5°  dudit 
mois  deFéviier,  portant  première  Monition 
audit  Pere  Arfene ,  avec  irérarives  défenfes 
de  confelfer  &:  prêcher  dans  ledit  Diocefe, 
même  dans  les  Eglifes  de  fon  Ordre  ,  à  lui 
lignifiée  ledit  jour  ,  patlant  au  Pere  Arhanafe 
de  Saint-Jean,  auffi  Religieux  du  même  Cou- 
vent. Inventaire  des  pièces  produites  par  les 
Prieurs  cSc  Couvents  des  quatre  Mendianrs  de 
ladite  ville  d'Agen.  Copie  imprimée  d'un  Ar- 
rêr  du  Confeil,  rendu  fur  la  Requête  des  Su- 
périeurs L>;  Religieux  des  Couvenrs  &c  Mai- 
fons  des  Frères  Prêcheurs  &  Aiiguftins,  Ré- 
collets ,  Carmes ,  Jéfuites  ,  Minimes  &  de  la 
Mercy  de  la  ville  de  Bordeaux  ,  du  r4  Oc- 
tobre lS44,  par  lequel,  entr'auties  chofes  , 
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à  l'égard  de  la  conreftation  dont  ell  quellion , 
autoit  été  ordonné  ,  que  fur  les  appellations 
interjertécs  des  Ordonnances  dudit  Sr.  Arch. 
dudit  Bordeaux  i>:  fes  Grands-Vicaires ,  ^ 
refus  de  donner  l'approbarion  de  prêcher  Se 
confelfer  aux  Religieux  qui  fe  préfentoient  à 
lui,  quoique  capables,  lefdits  Religieux  fe 
pourvoiroient  dans  quatre  mois  pardevant  le 
fainr  Siège ,  avec  défenfes  de  rien  attenter 
contte  les  privilèges  des  Religieux ,  au  pré- 
judice defdires  appellarions  ;  &  ce  faifanr  , 
que  les  Pères  Damafe  ,  Récoller  ,  &  Doyen  , 
Prieur  du  Couvenr  des  Frères  Prêcheurs ,  & 
autres  Religieux  des  Maifons  defdits  Reli- 
gieux ,  poutroient  continuer  l'exercice  de  leurs 
fonélions  ordinaires,  de  prêcher  &  confelfer, 
conformément  à  leurs  privilèges ,  ainfi  qu'ils 
pouvoient  faire  auparavant  iefdires  Ordon- 
nances ,  jufqu'.!  ce  qu'autremeur  par  Sa  Sain- 
teté il  en  eûr  été  ordonné.  Autre  copie  d'Arrêt 
du  Confeil,  du  premier  Février  1645  ,  fur  la 
Requêre  du  Syndic  du  Collège  des  Pères  Jé- 
fuires  de  ladiie  ville  de  Bordeaux  ,  par  lequel 
Sa  Majellé  les  auroit  encore  renvoyés  .à  Sa 
Sainteté,  comme  Prieurs  &  Curés  primitifs 
de  Saint-Macaire ,  pour  procéder  fur  l'appel 
des  Ordonnances  dudir  Sr.  Archev.  de  Bor- 
deaux ,  pour  y  êrre  pourvu ,  conformément 
aux  Loix  du  Royaume,  enfemblc  fut  les  ap- 
pellations par  eux  interjertées ,  concernanr  les 
privilèges  &  exemptions  de  leur  Compagnie. 
Cependant,  conformément  aux  Arrêrs  du  Con- 
feil y  énoncés  ,  Sa  Majellé  auroit  fait  défe»' 
fes  audit  Sr.  Atch.  de  rien  artenrer  contre 
leurs  privilèges,  au  préjudice  defdires  appel- 
larions ,  &  ordonné  que  le  Pere  Maria  Se  au- 
tres Jéfuites  pourroienr  continuer  leurs  fonc- 
tions ordinaires  de  prêcher  &  confelfer ,  tour 
ainfi  qu'ils  faifoicnt  auparavant  lefdites  Or- 
donnances ,  &  jufqu'à  ce  qu'ily  eût  été  pourvu 
p.ar  Sa  Sainteté.  Aûe  de  fommation  ,  du  ; 
Septembre  16SS,  fait  pat  les  Peies  Jacobins, 
de  la  régulière  Obfervance  de  fainr  François , 
des  Carmes  du  grand  Couvenr,  des  Auguf- 
rins  ,  Jéfuires,  Minimes  &  Carmes  Déchaux 
de  ladite  ville  d'Agen  ,  aux  Confuls  Se  Jurars 
d'icelle ,  pour  déclarer  s'ils  entendoicnt  fou- 
tenir  l'expofé  au  prétendu  Placel  par  eux  fait, 
&  envoyé  au  Sr.  de  la  Vrilliere  en  l'année 
iSSS,  pour  le  préfenter  à  Sa  Majefté  ,  &  les 
prérendues  plaintes  qu'ils  avoient  faites  de  la 
conduite  defdits  Religieux  ;  comme  aufii  le 
contenu  en  la  Requête  dudit  St.  Ev. ,  fut  la- 
quelle il  a  obtenu  l'Arrêr  du  Confeil  du  i  9 
Mars  1S07.  Enfuire  de  laquelle  fommarion  cil: 
la  réponfe  defdits  Confuls,  du  4  dudit  niois 
de  Septembre,  par  laquelle  ils décLirenr  n'avoir 
ttouvé  aucun  réfulrat  ,  ni  délibération  publi- 
que ,  ni  particulière ,  qui  parle  en  aucune  ma- 
nière dudit  Placet,  ni  de  l'expofition  faite 
dans  ladite  Requête  ;  qu'ils  n'avoient  vu ,  ni 
ne  favoient ,  qu'en  ladite  année  \  ,  ni  de- 
puis ,  il  y  ait  eu  aucun  fcandale  de  la  parr 
defdits  Religieux  ,  ni  aucune  appatence  d'em- 
porremcnr  de  celle  du  peuple.  Aurre  afte  de 
fommation  defdits  Religieux,  du  11  dudit 
mois  de  Septembre  i66i  ,  aiixdits  Confuls, 
Jurars  dudit  Agen  de  ladire  année  1666^  aux 
mêmes  fins  qu'au  précédent ,  qui  auroient  fait 
réponfe ,  qu'ils  n'avoienr  fait,  ni  donné  charge 
de  faire  aucun  Placet,  pour  préfenter  à  S.  M. 
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contre  lefdlis  Religieux ,  &  qu'ils  n'jvoienc 
faic  aucun  icandale.  Extraie  d'une  Déclaration , 
du  1  9  tcvrier  1655,  tire  des  Mémoires  du 
Clergé  de  France,  des  Religieux,  Jéfuites , 
Mathurins  ,  Cannes  de  la  Place  Maubert  , 
Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques ,  AugulHns 
du  grand  Couvent  ,  Cordeliers,  Carmes  Dc- 
chaux  ,  Jacobins  Réformés  duFauxbourg  Saint- 
Honoré  ,  Auguftins  Dccliauirés ,  Auguftins 
Réforinés  du  Fauxbourg  Saint  -  Germain  , 
Feuillaiirs,  Minimes  &  Récollets  de  la  ville 
de  Paris ,  arrêté  en  prélence  de  M.  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  ;  par  laquelle  ils  reconnoif- 
fent,  qu'ils  ne  peuvent  prêcher  dans  aucun 
Diocefe ,  fans  l'approbation  &  licence  des 
Ordinaires  j  qu'ils  reconnoilFent  pouvoir  les 
examiner ,  révoquer  ladire  licence  quand 
bon  leur  fembleroir,  ni  même  d'onir  les  Con- 
férions des  perfonnes  féculieres  dans  leurs 
Diocefes,  fans  leur  approbation,  laquelle  ils 
pouvoient  révoquer  quand  bon  leur  femble- 
roit ,  pour  incapacité  notoire  ou  fcandale  pu- 
blic, &  pour  les  autres  caufes ,  qui  pourroient 
furvenir  imporrantes  à  utilement  &  dignement 
adminiftrer  les  Sacrements  ;  les  fuppliant  tiès- 
huniblement  de  ne  les  juger,  qu'après  avoir 
donné  avis  aux  Supérieurs  ,  du  fiijet  pour  le- 
quel ils  mérireroienr  d'être  révoques ,  afin  que 
s'en  craut  enquis ,  ils  y  donnalFent  l'ordre  , 
comme  ils  efpéroient  qu'ils  leferoient;  &  au 
cas  qu'ils  ne  le  filTent,  que  les  Ordinaires 
pourroient  pourvoir.  Mémoire  en  Latin,  pour 
taire  voir  par  les  Religieux  dudit  Agen  ,  que 
par  les  griefs  &  moyens  qu'ils  entendoienr 
produire  au  faint  Siège,  il  n'y  avoit  poinr  de 
procédure  plus  abufive  que  celle  dadit  Sieur 
Ev.  d'Agen ,  fans  entrer  néanmoins  dans  la 
difculiioii  du  mérite  du  fonds ,  dont  ils  réité- 
loient  les  proteftations.  k&e  (igné  des  Sieurs 
Archev.  de  Bordeaux  &  Pellot ,  par  lequel 
ils  reconnoiffenr  ,  qu'étant  alfemblés  ,  fuivant 
les  ordres  de  Sa  Majeftc ,  pour  trouver  des 
expédients  ,  alin  de  tâcher  d'accommoder  le- 
dit Sr.  Ev.  d'Agen  avec  les  Rehgieux  de  fon 
Diocefe  ;  &_que  lorfque  l'arrêté  ,  du  iS  Mars 
iiî(>7,  fut  fait,  les  Provinciaux  defdits  Re- 
ligieux ,  qui  éioient  préfenrs  en  ladite  AlFem- 
blée,  prcfenterent  auxdits  Srs.  Archevcq.  de 
Bordeaux  &  Pellot  un  papier,  qu'ils  leur  di- 
renr  conrenir  les  explicarions  dudir  Sr.  Evcq. 
d'Agen,  conrenanr,  que  ledir  Sr.  Ev.  d'Amen 
avoit  dit  audit  Si.  Pellor ,  touchant  la  claute  , 
de  confciifu  Parochoruin  ,  qu'il  trouvoic  bon 
que  dans  les  lieux  où  les  Religieux  onr  des 
Al.aifons  ,  Hofpices  ou  Millions  ,  ils  confef- 
faflent  dans  leurs  Eglifes  ,  &  même  les  ma- 
lades dans  lesmaifons,  fans  demander  l'agré- 
ment des  Curés  ;  mais  par-tout  ailleurs ,  il 
prétendoit  qu'ils  ne  confelFalTenr  poinr  les  ma- 
lades, fans  en  donner  avis  aux  Curés,  devant 
ou  après  la  Contellion  j  &:  pour  les  perfon- 
nes laines ,  il  ne  vouloir  poinr  qu'ils  les  con- 
felFaffenr  hors  des  Eglifes  ;  &  pour  la  limita- 
lion,  jJ  ciruium  j  qu'il  n'avoir  point  intention 
de  rappeller  les  Religieux  .1  l'examen  à  la  fin 
de  l'année  ,  ni  de  révoquer  les  approbarions , 
finon  pour  mauvaife  doftrine  ou  mauvaifes 
mœurs  ,  &  même  qu'en  ce  cas ,  fon  delFein 
croit  d'en  avertir  auparavanr  les  Supérieurs  , 
mais  qu'il  ne  vouloir  pas  fe  lier  par  aucune 
parole.  Toucetois  il  avoir  ajouté ,  que  fi  les 
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Religieux  prcnoicnt  fes  approbations ,  ils  n'au- 
roient  point  fujct  de  fe  plaindre  de  lui,  & 
que  ledit  Sieur  ,  Pellot ,  qui  avoit  la  mémoire 
fr.iïche  en  ce  romps  de  ces  affaires,  ayanr  lu 
ledir  papier,  dit,  qu'il  lui  fembloir  qu'elles 
etoicnt  dans  le  fens  dudir  Sr.  Evèq.  d'Agen, 
comme  il  avoir  remarqué  dans  diverfes  'con- 
férences ,  qu'il  avoit  faites  avec  lui  fur  ce  fu- 
jer ,  &  par  l'onrrerien  qu'il  avoir  eu  .avec  le- 
dir Sr.  Ev.  de  Leéboure ,  qui  étoit  venu  à 
Agen  ,  pour  travailler  à  cer  accommodement; 
ce  qui  obligea  ledit  Sr.  Arch.  de  Bordeaux  de 
garder  ledit  papier.  Requêre  préfentée  au  Roi 
par  les  Prieurs  &  Couvents  des  quatre  Men- 
dianrs  de  ladite  ville  d'Agen  ,  contenant , 
qu'encore  qu'ils  foient  en  polfenion  ,  comme 
ont  été  avant  eux  leurs  prédécelfeurs  durant 
plulieurs  fiecles  ,  de  prêcher  FEvanglle,  Se 
d'ouir  les  Confeliions  fans  aucun  rrouble  , 
après  en  avoir  demandé  &  obtenu  la  per- 
miffion  de  leur  Ev.  Diocélain  ,  i'ans  qu'ils 
aienr  éré  jufqu'à  préfenr  obliges  ,  non  plus 
que  les  autres  Religieux  exemprs  du  Royau- 
me, de  requérir  tous  les  ans  de  nouvelles  ap- 
probations ,  ni  qu'ils  puiflent  en  être  prives, 
que  pour  des  caufes  légirimes  ,  qui  foienr  con- 
nues &c  déclarées  telles,  fuivant  les  faints  Con- 
ciles, Bulles  des  Papes  &  Conftirurions  Ca- 
noniques ,  ils  avoienr  néanmoins  eu  le  malheur 
de  fe  voir  dans  une  agitation  continuelle  , 
pour  la  confervation  des  droits,  qui  font  fi 
légitimes  &  fi  nécelFaires  au  repos  de  l'Eglife, 
du  momenr  que  Melîire  Claude  Jolly  avoir 
été  ûcré  leur  Ev. ,  bien  qu'ils  n'aienr  pour  lui 
que  du  refpeéF  &  de  la  vénérarion  ;  parcequ'ils 
érolent  pleinement  perfuadés ,  que  l'on  ne 
pouvoir  en  avoir  trop  pour  une  perfonne  ,  que 
Dieu  a  donnée  pour  fuccelFeur  à  fes  Apôtres; 
&  comme  il  leur  fit  d'abord  fimifier  des  dé- 
fenfes  de  plus  continuer  leurs  finaions  ordi- 
naires ,  s'ils  ne  fe  foumertoient  .à  l'avenir  aux 
condirions  qu'il  vouloir  leur  impofer  ,  &  qui 
éroient  contraires  en  routes  chofes  à  leurs  pri- 
vilèges ,  ils  s'éroienr  perfuadés  que  leur  fi- 
lence  &  leur  rerenue  étoient  les  voies  les  plus 
alfuiées,  pour  y  apporrer  quelque  rempé- 
rament ,  lui  laiflant  le  remps  d'y  faire  de  plus 
julles  réflexions  ;  mais  ayanr  donné  des  inrer- 
prérations  contraires  à  une  conduire  fi  judi- 
cieufe,  pour  avoir  un  prérexre  d'entrer  en 
procès  avec  eux  ,  &  bien  qu'il  dur  s'en  abfte- 
nir,  puifque  cette  conteftation  avoit  été  fi 
fouvenc  jugée  en  leur  faveur  par  nos  faints 
Pères  les  Papes ,  auxquels  Sa  Majefté  ,  &  les 
Rois  fes  prédccelFeurs  ,  en  avoienr  renvoyé  k 
connoiffance  par  divers  Arrêrs  de  fon  Confeil, 
toutes  les  fois  qu'elles  s'étoient  préfentées , 
comme  étant  purement  Eccléfiaftiques  &  fpi- 
riruelles  ;  ledir  Sr.  Ev.  ,  qui  croir  avoir  une 
plénitude  de  puilfance  ,  beaucoup  au-delà  des 
bornes  qui  lui  font  prefcrires  par  les  faints 
Canons,  auroir ,  fans  aucun  concerr ,  inrerdir 
tous  les  Réguliers  de  ladire  ville  d'Agen , 
même  ceux  qfl'il  avoir  déjà  approuvés ,  pour 
n'avoir  pas  foiifcrir  aveuglément  à  fes  Formu- 
laires ;  prérendanr  encore  qu'il  ne  pouvoir  à 
l'avenir  êrrc  obligé  d'expliquer  les  motife  de 
fes  interdiclions  ,  lorfqu'll  lui  plalroit  de  les 
fulminer  à  l'encontre  d'eux  ;  voulant,  par  cette 
conduite,  couvrir  les  griefs  de  fes  Ordon- 
nances, pour  en  être  le  feul  interprere,  parce 
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qu'il  aiiroit  été  le  feul  Juge  de  fes  parties  \  ce 
qui  étolt  II  fore  condamne  par  toutes  les  Loix 
Civiles  &  Canoniques ,  comme  contraire  à 
réquiré  naturelle  ,  qui  pourroît  être  violée 
dans  le  Sandhiaire,  &  dont  la  conréquence  fe- 
roit  irès-dangereufe  dans  la  fociétc  civile  :  car 
fi  les  approbations  font  des  caractères  certains 
d'une  doarine  confirmée,  &  d'une  pureté 
exemplaire  ,  il  étoït  bien  jull:e  que  le  public 
fût  informé  de  la  corruption  &  du  relâche- 
ment qui  avoit  donné  lieu  à  la  deftitution, 
pour  que  le  jngemenr,  qui  en  avoir  été  fait  , 
ibit  approuvé  au-dedans  &  au-dehors ,  par  le 
mouvement  de  la  confcience ,  aufll-bien  que 
par  les  règles  de  la  Juftice;  de  forte  que  l'em- 
porrement  de  l'un  &  la  retenue  des  autres , 
ayant  fait  celTer  ,  dans  la  ville  d'Agen  ,  l'u- 
fage  de  la  parole  divine  ,  &  la  participation 
des  Sacrements,  fi  importante  dans  les  Etats 
les  plus  religieux  &  les  mieux  policés,  pour 
retenir  les  peuples  dans  l'obéilfance  qu'Us  doi- 
vent à  leurs  Princes  légitimes  ,  par  une  fubor- 
Jination  à  la  Divinité  ,  de  laquelle  ils  font 
les  images  vivantes  fur  la  terre ,  le  Procureur- 
Général  de  Sa  Majeflé  en  fon  Parlement  de 
Bordeaux,  informé  du  fcandale  que  cette  cef- 
fation  faifoit  dans  Agen  ,  où  il  y  a  prefqu'au- 
rant  de  ceux  de  la  Rel.  prêt.  réf.  que  de  Ca- 
tholiques,  auroic,  par  Arrcc  du  6  Septembre 
1666  ,  fait  ordonner  ,  que,  fans  préjudice  du 
droit  des  parties  au  principal,  les  Religieux 
Mendwnts ,  approuvés  par  ledit  Sr.  Ev.  avanc 
fes  Ordonnances,  continueroient,  comme  au- 
paravant ,  de  fervir  le  public  dans  les  foniftions 
qu'il  leur  avoit  permifes ,  à  l'exception  de  ceux 
qui  feroient  fufpendus  &  accufés  de  quelque 
crime  ,  parce  qu'en  effet  les  innocents  ne  doi- 
vent pas  ctre  enveloppés  confulément  avec  les 
coupables  ,  &  que  les  mêmes  Loix  qui  con- 
damnoient  les  uns,  juftilioient  les  autres  dans 
cet  efprit ,  toujours  équitable  de  rendre  à  un 
chacun  ce  qui  lui  appartient  j  mais  ledit  Sr. 
Ev. ,  après  avoir,  durant  fix  mois,  volonrai- 
rement  acquiefcé  à  un  Arrêt  fi  juridique,  rendu 
dans  une  néceflité  fi  preflante,  fur  un  fait  qui 
concerne  la  police  extérieure  d'une  Eglïfe  , 
qui  efl  agitée  fans  fujet ,  &  à  laquelle  il  im- 
portoit  de  rendre  promptement  fa  première 
&  ancienne  quiétude  ,  à  moins  que  de  l'eî:pofer 
à  des  troubles,  qui  eulfent  pu  rendre  fon  mal 
lans  remède,  s'il  eût  eu  de  plus  longues  fui- 
tes, auroit,  pour  avoir  prérexce  de  préfenter 
une  Requête  ,  fuppofé  que  les  Confuls  de  la- 
dite ville  avoient  déjà  fait  leurs  plainres  à 
SaMajefté  du  fcandale  que  les  Mendianrs  cau- 
foient  pat  leur  défobéittance ,  pour  qu'il  leur 
fût  permis  de  retrancher  leurs  quêtes,  jufqu'à 
ce  qu'ils  fulfent  rentrés  dans  leurs  devoirs  ; 
ce  qu'ils  auroient  défavoué  par  une  délibéra- 
tion authentique  prlfe  en  l'Hôtel-de-Vilie, après 
la  leéture  qui  leur  fut  faite  d'un  expofé  fi 
contraire  à  la  vérité  &  aux  mœurs  des  Reli- 
gieux, defquels  ne  recevant  que  de  bons  of- 
fices en  toutes  rencontres,  ils  auroient  dé- 
claré n'avoir  pour  eux  que  des  fentiments  de 
gratitude  &  de  reconnoilfance  ,  bien  éloignés 
de  ceux  dudit  Sr.  Ev. ,  qui ,  après  leur-  avoir 
interdit  la  Communion  des  Sacrements,  vou- 
droir  encore  faire  retrancher  le  pain  quoti- 
dien ,  que  le  peuple  leur  donnoit ,  pour  les 
faire  mourir  de  faim  ,  bien-loin  de  leur  pro- 
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curer  fuflîfamment  pour  leur  fubfiftance,  com- 
me ell  obligé  de  faire  un  bon  Pere  &  vérita- 
ble i-*afteur.  Mais  comme  celui-ci  écoure  feu- 
lement la  voix  de  la  palfion,  il  en  juge  aufll 
tout  autrement ,  avec  néanmoins  cette  pru- 
dence humaine  ,  que  comme  il  en  craint  le 
fucccs,  il  avoit,  par  fa  Requêre,  voulu  in- 
térelfer  rout  l'Ordre  Epifcopal ,  pour  rendre 
générale  une  affaire  route  parricutiere,  qui  a 
déjà  été  réglée  avec  le  Clergé  de  France,  & 
qui  devoir  à,  préfent  être  décidée  par  Sa  Sain- 
teté ,  fur  les  circonftances  qui  lui  feroient  re- 
ptcfentées,  lorfqu'il  auroit  plu  à  Sa  Majefté 
d'y  renvoyer  les  parties  j  cependant  ils  ne  poii- 
-voient  fe  difpei\fer  delà  fupplier ,  avec  de 
très-prol-onds  refpeds ,  de  faire  cette  première 
réflexion  j  que  les  Srs.  Prélats ,  qui  font  à 
Paris ,  s'érant  alfemblés ,  &  déterminés  en 
faveur  de  leurs  Confrères ,  ils  ne  pouvoient 
plus  donner  aucun  avis  valable,  &  qui  ne  foie 
beaucoup  fufpeél,  puifque  par  cette  conduire, 
ils  s'éroient  rendus  patries  contraires  &  oppo- 
fés  aux  drolrs  des  Suppfiants,  bien  qu'ils  duf- 
fent  au  moins  marquer  de  l'indifférence  au- 
dehors,  s'ils  vouloient  ctte  écoutés  comme 
Juges  ;  &  c'étoic  bien  affez  d'avoir  à  combat- 
tre le  puilfant  génie  dudit  Jolly  ,  ci-devanc 
Curé  de  Saint-Nicolas  des  Champs  à  Paris, 
fans  leur  mettre  en  tête,  pour  leur  donner 
plus  de  terreur ,  ceux  auxquels  Dieu  a  im- 
primé l'image  de  fa  toute-puiffance ,  avec  des 
caraéleres  bien  plus  auguftes  que  celui  qui 
marquoir  autrefois  fon  nom  fur  le  fiont  du 
grand  Prêtre  de  la  Loi.  11  efl  vrai  encore  que 
ledit  Sr.  Ev.  n'a,  par  fa  Retjuête,  pris  aucu- 
nes conclufions  contre  les  Suppliants  j  il  s'efl: 
feulement  contenté  de  demander  la  cafTation 
de  l'Arrêr  du  Parlement  de  Bordeaux  ,  rendu 
fur  les  remontrances  du  Procureur-Général , 
comme  fi  ce  pouvoir  être  un  attentat  à  la  Ju- 
rifdidion  Epifcopale ,  d'avoir  fait  juger  que 
fes  Ordonnances,  rouchanr  les  approbatioas 
des  Confelfeurs,  feroient  exécutées  par  pro- 
vifion  ;  en  quoi  ledit  Sr.  Ev.  reconnoiifoir  au 
moins,  que  les  Juges  féculiers  ne  pouvoient 
prendre  connoiffance  du  fond  de  la  mariere  , 
qui  devoir  conftamment  être  réfervée  à  Sa 
Sainteté  ;  mais  lorfqu'il  imporre  de  renfermer 
la  police  extérieure  de  l'Eglife  dans  fes  bor- 
nes ,  l'on  ne  pouvoit  contefter  qu'il  ne  foit 
quelquefois  néceffaire  de  joindre  le  bras  fé- 
culier ,  &  la  force  de  l'autorité  royale ,  à  la 
fouveraine  Sacrihcature ,  ainfî  qu'il  en  avoir 
éré  ufé  dans  certe  rencontre  par  l'Arrêt  de 
Bordeaux;  &  bien  loin  par  Sa  Majeflé  d'y 
avoir  donné  atremte,  elle  s'y  feroit  tout  au 
contraire  en  quelque  forte  conformée,  par  les 
ordres  qu'elle  avoit  depuis  donnés  au  Sieur 
Archev.  de  Bordeaux,  &  au  Sr.  Pelîot ,  In- 
tendant en  Guienne  ,  de  pourvoir  conjointe- 
ment ,  par  des  tempéraments  convenables  , 
à  une  conteftation  fi  importante,  jufqu'à  ce 
qu'elle  eût  été  terminée  à  l'amiable,  ou  par 
les  voies  de  la  Jufiice ,  qui  font  celles  de 
l'appel  ordinaire  au  faint  Siège  ,  fuivant  tou- 
tes les  Conflit u rions  Canoniques;  &  dans  cet 
efprit,  lefdits  Srs.  CommifTaires  ,  après  avoir 
oui  toutes  les  parties  par  leurs  bouches,  a^ant 
jugé  qu'il  écoit  à  propos  que  les  Suppliants 
acceptaffent  les  dernières  approbations,  pro- 
pofées  pat  ledit  Sr.  Ev. ,  avec  fes  explications , 
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cjiû  croient  enti:'aiiti"es ,  de  ne  plus  .iflujcttir 
les  Suppliants  à  lui  demander  de  nouvelles  ap- 
probations ,  quand  il  les  aurait  une  fois  don- 
nées ,  après  s'être  ptércncés  à  lui ,  &  les  avoir 
examinés;  6c  ils  avoicnt  iujet  de  croire,  que 
cet  arrêté,  fait  par  des  perlbnnes  11  ill u lires  , 
&  par  des  ordres  C\  précis,  feroit  toujours  exé- 
cuté de  bonne  foi,  comme  il  i'avoic  été  durant 
i8  mois;  mais  étant  expires ,  comme  file 
temps  en  eût  effacé  la  mémoire  ,  ledit  Sieur 
Ev.  auroit  rendu  une  Ordonnance  toute  con- 
traire ,  fans  rcquifirion  de  fon  l*romoceur  ni 
de  fonSubItitut,  &:  fans  avoir  obfervé  aucune 
des  formalités  requifes  pat  les  Canons ,  de 
défenfes  à  tous  les  Réguliers  de  fon  Diocefe, 
de  plus  prêcher  à  l'avenir  ,  ni  d'entendre  les 
Confeflions ,  fuis  en  avoir  la  permiifion  par 
écrit,  quelques  approbations  qu'il  dit  pu  leur 
en  avoir  données  auparavant  ;  déclarant  nul- 
les &  invalides  toutes  leurs  Confeflions,  com- 
me faites  dans  un  état  d'impuiflance.  Cepen- 
dant il  étoit  certain,  que  les  Suppliants  avaient 
pleinement  fatisfait  à  toutes  les  conditions  aux- 
quelles ils  étoient  obligés  par  les  Conciles ,  par 
les  Bulles  &  pas  les  Décrets  ,  puifqu  ils  avoient 
été  approuvés  par  leur  Ev. ,  après  les  avoir 
examinés,  fans  que  l'on  ait  depuis  trouvé  rien 
à  dire  dans  leur  dodrine  ni  dans  leurs  mœurs  ; 
ce  qui  les  auroit  obligés  d'en  interj-etter  appel 
à  Sa  Sainteté,  &  d'obtenir  des  Lectres  en  la 
Chancellerie  de  Bordeaux,  pour  les  relever 
dans  un  temps  compétent,  fuivant  les  Ordon- 
nances, au  préjudice  defquelles  ,  &  de  la  f  gni- 
lication  qui  en  fut  faite  audit  Sr.  Ev.  le  15 
Août  dernier,  il  auroit  fait  lignifier  la  Com- 
millîon  qui  lui  avoit  été  accordée  fur  fa  Re- 
quête, &  qu'il  avoit  gardée  durant  dix-huit 
mois,  fans  lui  avoir  fait  voir  le  four,  &  fait 
alîigner  les  Suppliants,  bien  qu'elle  fut  furan- 
née  ,  pour  défendre  au  Conieil,fur  une  con- 
teftation  qui  ne  fubfilloit  plus  ,  puifqu  elle 
avoit  écé  terminée  par  lefdits  Srs.  Coipmif- 
faires,  &  que  celle  qui  concernoir  l'appel  fim- 
ple  de  fa  dernière  Ordonnance,  foit  la  feule 
queftion  à  juger,  qui  n'avoir  écé  formée  que 
long-teinps  après;  ce  qui  devoir  au  moins 
produire  un  effet  fufpenfif  de  toutes  procédu- 
res ,  par  la  feule  confidération  du  refpecl:  qui 
elt  dû  à  l'autorité  du  Confeil ,  du  moment 
qu'il  étoit  faifi  d'un  différend,  duquel  il  fal- 
loir attendre  l'événement ,  avant  qu'une  par- 
tie pût  être  reçue  à  fe  faire  jullice,  &  celui 
qui  s'y  étoit  pourvu  ,  contraétoit  fur-tour  cette 
obligation  Indifpenfable ,  parce  qu'aurrement 
il  dérogeroic  à  fon  titre  ,  &c  autoriferoit ,  par 
fon  propre  fait,  tous  les  attentats  ,  qui  pour- 
roienc  èrre  commis  à  fa  juflice.  Mais  ledit  Sr. 
Ev.,  qui  n'en  craignoit  point  la  rigueur ,  parce 
qu'il  s'imaginoif  que  le  pouvoir  qu'il  avoit 
de  lier  &  de  délier  ,  le  mecroit  au-deffus  de 
toutes  les  puitfances ,  auroit  rendu  quatre  au- 
tres Ordonnances,  les  S  ,  10,  17  &:  27  No- 
vembre dernier,  les  plus  abufives,  les  plus 
violentes  &  les  plus  injurieufes  ,  qui  pou- 
voient  jamais  être  imaginées,  &  qui  jufqua 
préfent  aient  été  rendues  contre  des  Reli- 
gieux ,  defquelles  ils  auroient  été  confeillés 
d'interjetrer  appel  à  Sa  Sainteté,  en  adhérant 
à  leurs  premières  appellations ,  &  ils  efpéroient 
à  préfent  de  la  juftice  royale  de  Sa  Majetlé  , 
que  ,  fans  encret  dans  la  difcaffion  du  mérite 
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du  fonds,  que  les  Suppliants  n'entreprenoienc 
point  de  traiter  à  préfent ,  elle  auroit  la  bonté 
de  les  renvoyer  au  faint  Siège,  qui  étoit  leur 
Juge  naturel,  pour  les  caufes  majeures,  qui 
font  purement  fpirituelles  ,  &  qui  concernent 
la  jurifdiélion  Hpifcopale ,  par  rapport  aux 
droits  &  privilèges  des  Réguliers,  qui  en  étoient 
exempts  par  les  Conciles ,  les  Bulles  &  les 
Brefs  des  Papes ,  ainiî  que  Sa  Majeflé  avôic 
jugé  en  pareil  cas,  par  les  Arrêts  rendus  eti 
fon  Confeil  contre  le  feu  Sr.  Archev.  de  Bor- 
deaux, les  14  Odùbre  1644  &  premier  Février 
i(Î45  ,  qui  étoient  d'autant  plus  authentiques, 
que  le  rapport  lui  en  avoit  été  fait  pat  le  Sieur 
d'Etampes  ,  après  en  avoir  communiqué  aux 
Srs.  de  la  Poterie  ,  Laîné  ,  Talon  &:  Prieufac, 
&  que  défenfes  très-exprelFes  furent  faites  au- 
dit Sr.  Archev.  ,  de  rien  attenter  contre  les 
privilèges  des  Religieux,  auxquels  il  fut  per- 
mis de  continuer  l'exercice  de  leurs  fonélions 
ordinaires  de  prêcher  &c  confeffer  ,  ainfi  qu'ils 
euHent  pu  faire  auparavant  les  Ordonnances 
dudi:  Sr.  Archev. ,  le  tout  jufqu  a  ce  qu'il  en 
eut  écé  autrement  ordonné  par  Sa  Sainteté;  & 
cet  ordre  devoir  être  fuivi  dans  la  diftribu- 
tion  de  la  jufïice  Eccléfafbique ,  avec  d'autanc 
plus  de  raifons ,  qu'il  étoit  conforme  au  Con- 
cordat fait  entre  Léon  X  &c  François  I ,  au  ri- 
tre  de  caufis ,  qui  excepte  celles  qui  font  ma- 
jeures ,  &  qui  fonr  réfervées  au  faint  Siège  , 
comme  if  étoit  expliqué  dans  la  glofe  du  Ca- 
non ,  Quod  tranjljtioncm i  de  Officia  iegacij,  qui 
devoit  être  fuivi  comme  une  loi  inviolable  , 
particulièrement  pour  un  iait  qui  intérelfoic 
tous  les  Prélats  de  France  contre  les  Religieux  ; 
&  les  Rois  s'étoient  coujours  abtlenus  de  pro- 
noncer fut  ces  fortes  de  caufes ,  comme  étanc 
les  plus  impartantes  à  l'Eglife  ,  lorfqu'il  s'a- 
gilfoic  de  la  jurifdiétion  Epifcopale,  &  de  la 
manutention  des  droits  Se  des  privilèges  des 
Réguliers,  dont  il  n'y  avoit  que  les  Papes 
qui  puffent  connoître  ,  parce  qu'ils  pouvoienc 
être  les  feules  interprètes  de  leurs  volontés,  Sc 
non  les  Ev.,  Archev.  &  Primars,  qui  étoienc 
les  véritables  parries  des  Religieux ,  en  tour 
cas  les  appellations  de  leurs  jugements  ,  doi- 
vent êtte  portées  au  faint  Siège  direétement, 
pour  ces  fortes  de  matières ,  dans  lefquelles  ils 
procédoient  le  plus  fouvent  aucioricaie  Apof. 
tolicà  ^  fuivant  la  maxime.  Si  h.  delcgaio  ap- 
pellatur  ad  delegantem  j  cap.fuper  §.  porro  , 
de  cff.  deleg.  cap.fi  à  delegato ,  de  off".  deieg. 
n.  b.  ;  mais  les  Juges  féculiers  ne  pouvoienr 
jamais  entrer  dans  ce  commerce,  fans  mettre 
la  main  à  l'encenfoir  ,  &  fans  donner  atteinte 
à  l'autorité  du  fouvetain  Pontife,  auquel  cas 
l'on  pouvoir  juflement  dire,  que  hinc  Eccle- 
fiafiicus  crdo  confundkur  fi  fua  ciiii^ue  jurifdiC' 
tio  ^  intégra  non  Jervelur ;  &c  fi  autrefois  il  ctoic 
permis  d'appeller  Oi^mZ/Jû  m^i/Zo  j  aux  Patriar- 
ches &c  Primats,  fans  que  l'on  pût  appcilerde 
leurs  jugements,  l'on  devoit ,  avec  bien  plus 
de  raifon,  laiffer  cette  prérogative  au  faint 
Siège,  pour  les  affaires  qui  concernoient  les 
mœurs ,  férat  &  la  difcipline  univerfelle  de 
l'Eglife,  ainfî  que  Sa  Majell:é  jugea  encore  de 
fa  propre  bouche,  il  y  avoit  peu  d'années, 
en  faveur  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  pour  le  feul 
ufage  des  viandes  ,  à  l'exemple  de  faint  irénce  > 
qui  conlulta  le  Pape  Eleuthere  fur  le  même 
fujet  ;  &  les  Ev.  d'Afrique  ne  firent  aulli  au- 
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Cime  difEcLiIté  de  prendre  l'avis  du  Clergé  de 
Rome  :  Super  lapjis  ad  pacem  Ecclefi<&  admit- 
tendis  6*  rcpellend'ts  i  mais  les  appellations  qui 
étoient  dévolues  au  laine  Siège  de  droit  étroit , 
avoienc  toujours  écéadmifes,  tant  en  Orient 
qu'en  Occident  j  ce  qui  croit  fortifié  par  la  tra- 
dition des  Apôtres,  &  confirmé  par  le  Canon 
6'^  du  grand  Concile  de  Nicée  ,  luivant  l'an- 
cienne coutume  rapportée  au  Canon  :  Si  quif- 
qiiis  veftrâm  fe  videric  pra:gravari  ^  hanc  Se- 
dtm  appella  j  hic  recurrat ,  ut  femper  injlicuta 
fuit  confuetudo  ;  ce  qui  avoit  autrefois  reçu 
quelque  refi:ri£tion  à  l'égard  des  Prêtres,  infé- 
rions Ordinis  ;  mais  quant  aux  caufes  des  Ev, 
avec  les  Réguliers  ,  l'on  avoit  toujours  reconnu 
le  droit  de  provocation  à  l'Eglife  Romaine  \ 
&  faint  Bernard  dit  ,  fur  le  même  fujet  : 
^ppellatur  de  toto  mundo  ad  te  in  lejllmonium 
JinguUris  Primicatûs  lui.  Pourquoi  donc  le  Sr. 
Ev.  d'Agen  veut-il  s'en  fouftraire?  &  par  quel 
motif  a-t-il  agité  cette  conteftation  avec  les 
Religieux  defon  Diocefe  ?  fur-tout  après  avoir 
été  (ï  folemnellement  conclue  &  arrêtée  par 
l'avis  du  grand  Cardinal  de  Richelieu,  ac- 
cepté pat  tout  le  Clergé  de  France  ,  &  foufcrit 
parles  Supérieurs  des  Ordres  Réguliers,  par 
un  acte  du  1 9  Février  16^3,  inféré  au  tome  1 , 
titre  5  des  Mémoires  du  Clergé,  pour  fervir 
de  loi  à  l'avenir  j  puifque  par  Icelui  les  Reli- 
gieux ne  fe  font  point  foumis  ^  prendre  de 
nouvelles  approbations  toutes  les  années  , 
&:  qu'il  n'étoit  point  dit  que  les  Ev.  pourroient 
les  deftituer,  lorfque  bon  leur  fembleroit , 
f.ins  en  déclarer  les  caufes.  Cette  nouveauté 
dans  l'Eglife  feroir  contraire  aux  Conciles  de 
Vienne,  de  Larran  &:  de  Trente  &  autres, 
comme  aufiî  aux  lîulles  de  BonïFace  IX  ,  de 
Clément  VII,  de  Pie  V,  &  d'Urbain  VIII  & 
autres  ,  &  cauferoit  un  défordre  univerfel 
dans  fEglife  :  requérant,  à  ces  caufes,  qu'il 
plût  à  Sa  Majefté  les  décharger  de  l'aflignarion 
qui  leur  a  été  donnée  au  Confeil  ,  à  la  re- 
quête dudit  Sr.  Ev. ,  en  vertu  de  l'Arrêt  fur 
Requête,  rendu  en  icelui  le  19  Mars  lôiîy, 
&  fans  s'y  arrêter  ,  déclarer  communs  avec 
eux  les  Arrêts  dudir  Confeil,  des  i4  0â:o- 
bre  i(j44,  &  premier  Février  1645  ,  &  con- 
formément à  icÉUx  ,  que  fur  les  appellarions 
par  eux  interjettces  de  fes  Ordonnances ,  les 
parties  fe  pourvonoient ,  dans  quatre  mois  , 
pardevant  le  faint  Siège  \  cependant  faire  trcs- 
exprelfes  inhibirions  &  dcfenfes  audit  Sieur 
Ev.  &c  à  fes  Officiers  ,  &  tous  autres  ,  de  rien 
attenter  courte  les  privilèges  defdits  Religieux  , 
au  préjudice  defdites  appellations  ,  &  per- 
mettre à  ceux  qui  ont  eu  fes  approbations  ,  de 
continuer  leurs  fonétions  ordinaires,  de  prê- 
cher &:  confeifer ,  ainfi  qu'ils  pouvoient  faire 
auparavant  lefdites  Ordonnances  ,  &:  jufqu'à 
ce  qu'autrement  par  Sa  Sainteté  en  eût  été 
ordonné,  à  moins  qu'ils  ne  foient  prévenus  &c 
convaincus  de  quelque  crime  de  forfaiture. 
-Autre  Requête  préfcntée  à  Sa  Majefté  par  le- 
dit Sr.  Ev.  d'Agen ,  contenant ,  que  le  différend 
qu'il  a  avec  plufieurs  des  Réguliers  de  fon 
Diocefe  ,  fe  réduit  à  trois  chefs  ,  defquels 
tout  ce  qui  pouvoit  être  conceft:é  en  cette  caufe 
dépendoit  :  le  premier  ,  ii  le  Supplianr  avoit 
droit  de  donner  des  approbations  aux  Régu- 
liers ,  pour  confeifer  &c  prêcher  dans  fon  Dio- 
cefe, qui  foienc  limitces  à  un  certain  temps  : 
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le  fécond ,  s'il  avoit  droit  de  révoquer  celles 
qu'il  avoit  données  fimplemenc  ou  autrement, 
fans  en  rendre  raifon ,  &  pour  des  caufe  fe- 
cretes ,  qui  ne  foient  connues  que  de  lui  :  le 
3*^,  fi  les  Religieux,  donr  il  auroit  révoqué 
les  approbations ,  avoient.  droit  de  fe  pourvoir 
par  appel  contre  la  révocation  ,  lorfqu'ils 
croyoient  qu'elle  croit  injufte.  Le  Suppliant 
&  les  Réguliers  avoient  fur  cela  des  prétentions 
oppofées  ;  mais  il  étoit  aifé  de  faire  voir  que 
celles  des  Religieux  étoient  infoutenables  dans 
tous  les  trois  chefs ,  &  que  c'étoit  une  ex- 
trême témérité  à  eux  d'en  avoir  pris  un  pré- 
rexre  d'une  rébellion  manifefte  contre  le  Sup- 
pliant, On  pouvoit  confidérer  cette  caufe,  ou 
félon  les  principes  du  Droit  ancien,  de  la  Théo- 
logie ,  des  Doéteurs  François ,  qui  avaient 
pour  règles  les  Canons  des  Conciles  &  lesDé- 
crers  des  Papes  ,  conformes  à  ces  Canons  , 
comme  parloient  les  Papes  mêmes  j  ou  félon 
les  maximes  d'une  Théologie  plus  nouvelle, 
formée  fur  les  Décrets  des  derniers  Papes,  fur 
les  Auteurs  nouveaux  &  fur  la  pratique  pré- 
fente; ce  que  l'on  pouvoit  appeller  le  Droit 
nouveau.  On  pourroir  montrer  en  la  première 
manière,  que  les  Réguliers  n'avoiene  aucun 
droit  de  contefter  au  Suppliant  ce  qu'ils  lui 
contelloient  ;  mais  il  feroit  voir  de  plus ,  que 
leur  caufe'  ne  pouvoir  fe  foutenir  félon  les 
Bulles  des  Papes ,  &  la  pratique  préfenre  de 
l'Eglife.  Chacun  favoit ,  que  félon  l'ordre  an- 
cien de  l'infiitution  originale  ,  qui  n'avoic  point 
d'autre  commencemcnr  que  l'Eglife  même  , 
chaque  Eglife  particulière  étoit  gouvernée  par 
un  feul  Ev.  ,  fans  l'approbation  duquel  il  n'ércit 
pas  permis  à  aucun  des  Prêtres  de  taire  aucune 
fondtion  ,  non  pas  même  de  baptifer  ,  comme 
faint  Ignace  &  Tertulien  le  remarquent  expref- 
fément;  ce  qui  faifoit  dire  généralement  à  Sr. 
Cyprien,  que  c'étoïr  aux  Ev.  à  régler  tout  ce  qui 
fe  faifoit  dans  l'Eglife  :  Ut  omnls  aclus  EccUJia 
per  ecfdcm  Pr^poftos  gubernetur.  Cette  puif- 
fance  des  Ev.  ne  s'étendoit  pas  feulement  fur 
le  Clergé  ,  mais  aufli  fur  les  Religieux  ,  depuis 
qu'il  y  eut  des  Monafteres  étabhs,  foit  dans 
les  déferrs  ,  foit  dans  les  villes ,  &  tous  les 
Conciles,  &  particulièrement  celui  de  Chalcé- 
doine,  les  foumettoient  abfohiment  à  la  ju- 
rifdiétion  des  Ev.  Si  les  chofes  étoient  dem.eu- 
rées  en  cet  état ,  il  eft  certain  que  les  Religieux 
ne  contefleroient  pas  aux  Ev.  le  pouvoir  de 
donner  des  approbations  limitées,  &  de  ré- 
voquer celles  qu'ils  avoient  données ,  fans  être 
obligés  d'en  marquer  la  caufe  ,  &  fans  que 
les  Religieux  aient  droit  d'en  appeller  \  car 
comme  ils  avoueroient  que  les  Ev.  avoient  eu 
droit  .à  l'égard  des  Eccléfiaftiques  féculiers  bc 
non  titulaires,  il  falloir  qu'ils  avoualfenr  auffi 
qu'ils  l'auroient  à  l'égard  dc's  Religieux,  files 
Religieux, leur  étoient  foumis  en  ce  point ,  au- 
tant que  les  Eccléiiafiiques  fécuHers.  Il  falloir 
donc  remarquer,  que  c'éroient  des  fuites  nc- 
ceffaires  de  la  jurifdidtion  desEv.,  non  ref- 
treinre  par  de  nouvelles  Loix  ,  &  de  nouveaux 
privilèges  de  pouvoir  donner  des  approbarions 
limitées ,  &  de  pouvoir  les  révoquer ,  quand  ils 
le  jugeroisnr  à  propos,  fans  êrre  obhgés  d'eu 
rendre  raifon  ,  &  fans  appel  ;  car  comme  ils 
appliquoient  librement  les  Eccléfiaftiques  à 
leurs  minifteres,  ils  les  y  appliquoient  aufii 
pour  autant  de  temps  qu'ils  vouloientj  6c 
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comme  ils  avolent  dioic  de  faire  tout  par  eux- 
incmes  ,  &  qu'ils  ne  fe  fervoienc  des  ancres , 
que  par  rimpLulfance  où  ils  ctoienc  de  fatis- 
fiiire  à  tous  leurs  devoirs,  ils  pouvoient  fubftî- 
tuer  en  leur  place  qui  ils  votiloicnc,  pour  autant 
de  temps  qu'ils  voiiluîcnt ,  faus  que  ceux  qu'ils 
n'employoïent  pas,  eulFent  droit  de  fe  plain- 
dre de  ce  que  l'on  ne  fe  fervoic  pas  d'eux,  ni 
que  ceux  qu'on  n'employoit  pas  pour  toujours, 
&  que  l'on  lailfoit  en  repos ,  après  s'être  fcrvi 
d'eux  pendant  quelque  temps,  euifent  droit 
de  prctendre  que  l'on  devoit  toujours  les  em- 
ployer. 11  ctoit  étrange  même  que  ces  pcnfces 
pulient  venir  à  des  Prêtres  &  à  des  Kcguliersi 
car  s'il  avoienc  quelque  connoiiTance  des  dan- 
gers ,  qui  font  attachés  au  miniftere  de  confef- 
fer  &  de  prêcher ,  bien-loin  de  defirer  &c  de 
prétendre  qu'on  doit  les  y  appliquer,  ils  con- 
lidéretoient  ces  emplois  comme  des  charges 
très-pefantes  &  très-périlleufes ,  dont  ils  fe- 
roient  ravis  d'être  déchargés ,  &  ils  feroient 
au  contraire  dans  un  fentiment  de  crainte  & 
de  tremblement ,  quand  on  les  y  appelle  ;  de 
Ibrre  que,  connue  faint  Thomas  dit,  qu'une 
perfonne  qui  délire  un  Bénéfice  ayant  charge 
d'ame,  en  eft  indigne  par  la  préfomption  qu'il  a 
de  le  defirer  :  Ex  ipfa pr^fumptione  reddicur  in- 
dignus.  On  pouvoir  dire  de  même  ,  que  le 
defir  que  témoignent  des  Religieux  d'être  ap- 
pliqués à  ces  minifteres ,  m.algic  les  Ev. ,  les  en 
rendait  indignes,  puifque  c'éruit  une  marque 
vilible,  qu'ils  ne  connoilfaient  point  les  pé- 
rils de  ces  fondions,  dans  lefquclles  ils  cher- 
choient  de  s'engager  avec  tant  d'emprefle- 
mcut  j  mais  lailiant  à  part  ces  penfées,  qui 
faifoient  voir  combien  ils  étoienc  éloignés  d'être 
dans  les  difpofitions  où  ils  devroient  être ,  pour 
s'acquictet  dignement  de  ce  miniftere  ,  pour 
ne  parler  que  des  raifons  de  droir ,  il  étoit 
indubitable  que  les  Ev. ,  ayant  les  droits  dont 
il  s'agit,  félon  les  anciens  Canons,  ôc  félon 
la  première  mftirution,  ils  l'avoient  encore, 
d  moins  qu'ils  n'en  aient  été  dépouillés  par 
quelques  Loix  particulières  &  reçues  ,  aux- 
quelles ils  foient  tenus  d'obéir;  auiîî  n'étoit- 
ce  qu'en  vertu  de  lents  privilèges  ,  que  les 
Réguliers  prétendoienc  que  les  Ev.  ne  pou- 
voient  pas  ufer  envers  eux  de  ce  pouvoir,  qu'ils 
leur  accordoient  à  l'égard  des  autres  Eccléfiaf- 
ciques;  mais  atïn  que  ces  privilèges  privaifent 
les  Ev.  de  ces  droits  j  il  taudroic  deux  cho- 
fes  ;  l'une  ,  que  ces  privilèges  fuifent  bons  & 
légirimes  dans  leur  origme  i  1  autre,  que  ces 
privilèges  fubhftairent ,  &  qu'ils  n'eufleut  pas 
été  révoqués  Se  abolis  :  or  de  ces  deux  crio- 
fes ,  l'une  étoit  fort  incerraine  ,  Ôc  l'autre 
étoit  entièrement  fauiTe.  Le  Suppliant  dit  pre- 
mièrement,  qu'il  eft  tort  douteux ,  fi  ces  pri- 
vilèges font  bons  dans  leur  origine;  car  en- 
core que  l'on  ne  difpute  pas  au  Pape  le  pou- 
voir d'ixempter ,  en  quelque  rencontre  ,  les 
Réguliers  de  la  jurifdiétion  des  Ev. ,  néan- 
moins ,  comme  ces  exemptions  fonr  contre  l'or- 
dre ancien  Ôc  l'mlbturion  Apoftolique ,  elles  ne 
pouvoienc  être  accordées  ,  que  pour  punir  la  né- 
gligence des  Ev.  N'étoit-ce  pas  une  caufe  fta- 
ble,  perpétuelle  &  univerfelle,  &  qu'un  £v. 
négligeant,  peut  avoir  un  fucceffeur  qui  ne 
le  foit  pas  ?  11  ne  parollfoic  pas  trop  légitime, 
que  pour  la  faute  d'un  Ev.  particulier,  on 
prive  généralement  tous  Us  Ev. ,  dans  toute 
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la  fuite  des  temps,  des  droits  artaclics  à  leuf 
caraétercj  mais  il  n'écoit  nullement  douteux 
que  ces  privilèges,  quels  qu'ils  aient  été  dans 
leur  origine,  ne  fublillenr  plus  préfentement 
à  l'égard  des  points  dont  il  s'agit ,  c'eft-à-dire  , 
de  pouvoir  confelfer  &  de  prêcher,  puifqu'ils 
avoicnt  été  folemnellement  abolis  par  le  Con- 
cile (Eciiménique  de  Trenre ,  &  par  les  Papes 
même,  qui  ont  reçu,  approuvé  Se  confirmé 
le  Concile.  Pour  entendre  cela  ,  il  faut  re- 
marquer ,  qu'avant  le  Concile  de  Trente,  quoi- 
que les  prérentions  des  Réguliers  fuifent  vaffces , 
6»:  que  quelques  Bulles  de  Papes  les  eulTent  por- 
tées prefque  à  une  entière  indépendance  des 
Ev.  dans  toutes  leurs  fondions ,  elles  n'éroienc 
pas  néanmoins  fixes  ni  reconnues  ;  mais  elles 
le  rrouvoienu  déjà  bornées  par  divers  règle- 
ments des  Papes  ëc  des  Conciles.  Les  Papes 
même  n'étoient  pas  d'accord  entr'eux  ,  &  fou- 
vent  l'un  défaifoit  ce  que  les  autres  avoienc 
fait  ,  en  marquant  même  alfez  expreffémenc 
que  fes  prcdécedeurs  s'éroient  trompés  dans 
la  raifon  de  leurs  Ordonnances.  Ainfi  Alexan- 
dre IV  révoqua  la  Bulle  d'Innocent  IV,  par 
laquelle  lui-même  enavoit  déjà  modéi  é  une  au- 
tre, qu'il  avoir  faire  auparavant  en  faveur 
des  Religieux.  Urbain  IV  dérogea  à  celie  de 
fes  prédéceileurs  ,  en  ordonnant  que  les  peu- 
ples ne  feconfelîeroient  aux  Réguliers,  qu'avec 
la  permirtion  de  leurs  Patients ,  de  Frilaroium 
liccntià.  Clément  IV  révoqua  celle  d'Ur- 
bam  IV,  Eonifice  VIII  celle  de  Clément ,  ^ 
des  autres  Papes ,  en  ordonnant ,  pour  appai- 
fer  les  difcordes  ,  que  les  Religieux  ne  con- 
feiferoient  point  fans  la  permiilion  des  Ev. , 
quetfEvêque  pourroit  refufer  ceux  qu'il  juge- 
roic  a  propos,  pourvu  qu'il  ne  les  refufât  pas 
tous.  Benoit  Al  révoqua  celle  de  Boniface  , 
en  l'accufanc  d'avoir  caufé  des  troubles  au* 
lieu  de  les  appaifer ,  &  en  remettanc  les  Reli- 
gieux en  pleine  liberté  de  confelTer  fans  l'au- 
toriré  des  £v.  Clémenr  V  ,  dans  le  Concile  de 
Vienne,  cafla  celte  de  Benoît,  en  l'accufant 
de  la  même  faute  ,  dont  Benoît  avoir  accufé 
Boniface  ,  &  en  renouvellant  celle  de  Boni- 
face  Vlllj  enfin  le  Concile  de  Latran,  fous 
LéonX,  ajouta  à  celle  de  Clément  V,  qu'il 
avoit  ordonné  ,  que  les  Evêques  approuve- 
roient  les  Religieux  ,  &  qu'Us  pourroient  les 
refufer,  pourvu  qu'ils  ne  les  refuialfenr  pas 
tous.  Il  ajouta ,  que  les  Ev.  auroienr  droit  de 
les  examiner  en  les  approuvant.  Ces  deux  der- 
niers règlements ,  étoiem  céux  auxquels  on 
s'arrêroit  avant  le  Concile  de  Trente,  tant  à 
caufe  de  l'aucorité  de  la  Clémentine,  faite 
dans  un  Concile  général,  où  ce  Pape  préfi- 
doit ,  que  parce  que  c'étoient  les  derniers  Dé- 
crets qui  aboliifbient  rous  les  autres.  Or  il, 
faur  remarquer,  que  par  ces  deux  derniers 
Décrets  ,  il  ne  reftoit  plus  aux  Religieux  au- 
cun pouvoitde  contefferSc  prêcher,  fans  l'ap- 
probation des  Ev. ,  qu'en  un  feul  cas ,  qui  eft 
que  l'Ev.  la  refusât  à  tous  les  Réguliers;  de 
forte  que  cet  unique  privilège  étant  détroit, 
voilà  les  Religieux  réduits  au  droit  commun 
à  l'égard  de  ce  chel;  6-:  c'ell  ce  qui  a  été  fait 
par  le  Concile  de  Trente,  qui  oblige  les  Ré- 
guliers de  prendre  approbation  des  Ev. ,  en 
la  même  manière  que  tous  les  Eccléfiaftiques 
fèculiers ,  qui  ne  borne  le  pouvoir  des  Ev- 
fur  ce  point  par  aucune  claufe ,  ni  par  aucune 
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&  par  confcquent  qui  le  remet  ab- 
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folument  dans  fon  ancien  écat ,  &l  qui  décruît 
ennéi  t  ment  tous  les  privilèges  qui  lebornoienti 
ce  qui  étoit  encore  confiimé  par  la  Bulle  de 
Pie  IV  ,  pour  la  confirmation  de  ce  Concile  , 
qui  ab-.oge  &  aboht  expreifément  tous  les  pri- 
viL-ges  contraires  à  ce  qui  a  été  régie.  On  ne 
pouvoir  donc  plus  dire  que  ces  pnvile'ges  iub- 
fïftoient,  puisqu'ils  avoient  été  abolis  par  un 
Concile  général ,  &  par  les  Papes  qui  lavoienc 
Gonfiimé.  Ainli  les  chofes  étant  par-U  rédui- 
tes à  l'ordre  ancien  ,  comme  le  Suppliant  avoir 
montré,  qu'il  troit  du  pouvoir  des  £v.,  Telon 
le  droit  commun  ,  de  donner  des  approbations 
limitées,  &  de  les  révoquer  ,  pour  des  raifons 
qu'ils  n'étoient  pas  tenus  de  déclarer  ^  il  étoit 
certain  qu'ils  pouvoient  le  faire  maintenant, 
puifque  les  Réguliers  n'avoient  plus  aucun 
privilège  qui  les  en  exempte  ,  &  qui  borne 
le  pouvoir  attaché  au  miniltcre  des  Ev.  Il  étoit 
fort  inutile  aux  Réguliers  d'avoir  recours  à  de 
nouvelles  r>ulles,ou  à  de  nouvelles  Déclara- 
tions des  Cardinaux  fur  le  Concile  de  Trente , 
pour  elTayer  de  faire  fubfiiier  leurs  privilèges 
abolis  :  car,  outre  que  le  Suppliant  montieroit 
■dans  le  fécond  point,  qu'elles  ne  leur  font 
nrllement  favorables,  il  faudroit  déplus  que 
les  Huiles  eulTent  été  reçues  par  l'Eglife  dans 
les  formes  nécelfa'res,  afin  qu'elles  y  aient 
force  de  Loi ,  &  c'eft  ce  que  les  Réguliers 
ne  f^uioienr  monrrer  ni  prétendre  d'aucune. 
Enfin  ce  feroit  encore  une  fort  mauvaîle  ré- 
ponfe  ,  que  de  répliquer  que  le  Concile  de 
Trente  n'eft  pas  reçu  en  France  pour  la  difci- 
plmej  car,  outre  que  cet  arricle ,  dont  ïl 
s'agit  ,  y  a  été  expretTément  reçu  par  d^ers 
Conciles  Provinciaux  >  11  n'eft,  de  pIus,Tiul- 
lement  befoin  d'une  récepriori  aduelle  du 
Concile  par  l'Eglife  de  France  ,  pour  faire  que 
ces  privilèges  foient  adtuellemcnt  abolis  ,  il 
fuffit  tour  au  plus  qu'il  ait  été  reçu  par  le 
ccnfésabfolumcn:  Pape;  car  puifque  les  privilèges  empruntent 
abolis ,  il  diffir  toute  leur  force  &  toute  leur  autorité  de  celte 
quelcConciLcfoit  Pape,  11  eft  certain  qu'un  prlviiege  ,  au- 
çeçu  par  le  Pape.  ^^^^  ]g  p^p^  foiiftrait  fon  autorité  en  l'abo- 
iiflant ,  ne  fubfifte  plus ,  &  n'a  plus  aucune 
force.  A  la  vérité  on  ne  piéfume  pas  aifément , 
que  le  Pape  vo^ilût  détruire  ni  changer,  fans 
quelque  caufe  extraordinaire  ,  les  règlements 
des  Conciles,  ni  fe  fervir  pour  ce  iujet  de 
fa  feule  autorité ,  parce  qu'outre  que  ces  Con- 
■  cites  tiennent  leur  puifTance  de  JefusChrift, 
£c  que  les  fouverains  Pontifes  en  font  les 
premiers  &  les  principaux  exécuteurs,  ils  font 
bien-aifes  que  les  modifications  qu'ils  y  ap- 
portent pour  le  falut  des  Hdcles  &c  fédifica- 
tion  de  l'Eglife  ,  foienr  reçues  &  acceptées  par 
elle  ;  mais  qu^ind  il  s'agir  de  Loix  ik  de  rè- 
glements ,  dont  il  eft  le  feul  auteur,  &;  qui 
font  contraires  au  droit  commun  ,  il  efi:  clair 
qu'il  peut  les  abolir  &:  les  détruire,  fans  avoir 
befoin  du  confenrement  deperfonne,  &  que 
ne  foutenant  plus  ces  privilèges ,  Us  tombent 
"  d'eux-mêmes  par  terre,  &  les  chofes  renrrent 

naturellement  dans  le  droir  commun.  Ainii , 
'  comme  le  Suppliant  t'a  déjà  dit ,  k-  droit  com- 

înun  donnant  pouvoir  aux  Ev.  de  f^lre  tomes 
les  chofes  dont  il  s'agit  ,  &  étant  établi  par 
le  Concile  de  Tiente,  on  ne  peut  nier  que 
le  Suppliant  n'ait  eu  le  pouvoir  de  limiter  les 
approbations,  6c  de  les  révoquer,  pour  les 
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caufes  à  lui  connues  ,  fans  que  perfonne  aie 
aucun  droit  d'en  appeller.  Le  droit  du  Sup- 
pliant ne  paroîtra  pas  moins  certain  &  indu- 
bitable,  fi  on  l'examine  félon  les  Décrets  des 
derniers  Papes ,  la  prarique  préfente  ,  &:  la 
Théologie  des  Auteurs  nouveaux  les  plus  at- 
tachés au  famt  Siège  ;  &  pour  en  ctre  con- 
vaincu, il  ne  faut  que  remarquer,  comme 
on  l'a  déjà  fait,  que  ces  trois  parties  de  la 
jurifdiilion  des  Ev.  :  premièrement ,  de  pou- 
voir donner  des  approbations  limitées  j  fe- 
condement ,  de  pouvoir  les  révoquer  ,  fans 
en  rendre  raifon  ;  troidémemenc ,  de  pouvoir 
les  révoquer,  fans  qu'il  foit  permis  aux  Reli- 
gieux d'en  appeller,  font  des  fuites  néceirai- 
resd'un  mtme  principe ,  qui  eft  le  pouvoir  d'ap- 
prouver les  Réguliers,  confirmé  aux  Ev.  pac 
le  C^încile  de  trente,  fans  reftndtion  ni  mo- 
dificarion  quelconque  ,  l'ufage  en  étant  pure- 
ment remis  à  leur  prudence  &  à  leur  difcer- 
nement.  Or  11  fe  trouve  que  ,  tant  ce  princi- 
pe que  les  coniéqiiences ,  lont  également  re- 
connues ,  établies  &c  aurorifées  par  les  Papes, 
par  la  pratique  de  l'Eglife  ,  &  par  les  Auct:urs 
nouveaux.  Les  Papes  reconno;ifent  le  princi- 
pe ,  qui  eft  le  droit  d'approbation,  puisque 
non-feulement  Us  ont  confirmé  le  Concile  de 
Trente,  mais  qu'Us  l'onc  fuivi  dans  les  juge- 
ments qu'ils  ont  rendus  ,  fur  les  différends  qui 
fe  font  élevés  fur  ce  fujet;  quelques  Religieux 
ayant  prétendu  de  ne  point  être  obligés  d'ob- 
tenir l'approbation  des  Ev. ,  pour  entendre  les 
Conteilions  des  Séculiers,  à  caufe  de  leurs  pri- 
vilèges. Urbain  VU!  fit  fa  Bulle:  Cumjîcutac- 
cepimus  ,  en  l'année  léiS,  par  laquelle  rccon- 
nolUaiit  que  certe  prétention  étoi:  un  renver- 
fement  du  Décret  du  Concile  de  Trente  , 
ut  tune  faluhenimum  facri  Concilii  Tridcniini 
Decretum  defuper  fancitiim  ,  penitus  evertamr ^ 
cafta  &  annulla  tous  ces  prétendus  Induits  & 
Privilèges.  La  même  chofe  a  été  définie  par 
le  Pape  Innocent  X  ,  dans  fon  Bref  fait  en 
1644,  fur  l'affaire  de  l'Ev.  d'Angélopolis.  Le 
Pape  Alexandre  VU  ,  en  fuivant  le  même 
efprit,  a  condamné  une  propofition  d'un  Re- 
ligieux d'Angers,  qui  foutenoit ,  que  le  Con- 
cile de  Trente  n'étant  pas  reçu  en  France,  on 
re  pouvoir,  en  vertu  de  ce  Concile,  reftrein- 
dre  les  privilèges  des  Religieux,  &c  il  la  qua- 
lifie faulTe,  téméraire,  fcandaleufe ,  induilant 
dans  le  fcliifme  &  dans  l'héréfie.  Le  Pape  a 
cenfuré  aufli  une  autre  propofition  ,  par  la- 
quelle ces  Réguliers  vouloient  reftreindre  ce 
drolr  d'approbation,  qui  a  été  laifte  aux  Ev., 
fans  autres  bornes  que  celles  des  Loix  com- 
munes, en  foutenant  qu'un  Régulier  approuvé 
dans  un  Diocefe ,  eft  approuvé  partons  les 
autres;  ce  que  le  Pape  condamne  en  ces  ter- 
mes :  "Cette  propofition  eft  fauffe  &  perni- 
»  cieufe  au  falut  des  nmes.  "  Le  Décret  du 
Concile  de  Trente  -  rouchanr  l'approbation  des 
Réguliers  par  les  Ev. ,  a,  non-feulement  été 
reçu  par  les  Ev.  en  particulier,  mais  anfii  pai: 
plufieurs  Conciles  Provinciaux  ,  comme  par 
celui  de  Rouen  en  1580  ;  par  ceux  de  Bor- 
deaux ,  en  1^03  &  1624;  par  celui  de  Bour- 
ges ,  en  1584  i  par  celui  d'Ais,en  M85  ; 
par  celui  de  Touloufe,  en  1590;  par  celui  de 
Narbonne  ,  en  1  6'og.  Cette  déclfion  des  Papes 
&  des  Conciles  a  écé  fuivie  par  le  torrent  des 
Théologiens,  tanc  Séculiers  que  Réguliers, 
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comme  par  Ifambert,  de  Pœnitcntiû  ^  difp.  iij 
arc.  4  ;  par  Valquez,  93  j  art.  5  ,  dub.  j  ;  par 
Colline  ,  JéfuUe  ,  d'ifp.  8  ,  duh.  7  ;  par  Siiarez  , 
Jcfuice,  de  Pœnk.  difp,  xZ  ^fccLa^,  n.  z;  par 
Rodriguez  ,  Cordelîer ,  c«m.  1,9,59,  an.  1 1  ■ 
par  PalcaligLis  ,  Thcacin  ,  m.  add.  ad.  Lat(reiu. 
1  ,  n.  1439  i  par  ii:iibofa  &  les  aurres  Caiio- 
îiiftes  ;  &  enHn  Fagnany  ,  cclebre  Canonille 
<ie  Rome,  l'a  conhiiiié  encore  depuis  peu  dans 
un  Livre ,  imprime  à  Rome,  où  il  lapporce 
nicme  une  Déclaration  des  Cardinaux  ,  qui 
décide  nectement,  que  les  Ev.  onr  ce  droir. 
Auilî  ce  droit  eft  li  certain  &  iï  conftant,  que 
les  Réguliers  n'ofent  i-efufcr  abfolument  de 
s'y  foumeitue  j  &  quoiqu'ils  aienc  eu  la  té- 
mérité  de  le  combattre  dans  leur  Faciam  ^  par 
une  inrerprétation  extravagante  du  Dccrec  du 
Concile  ,  ils  font  contraints  néanmoins  de  s'y 
airujettir  par  toute  l'Eglife.  Il  n'y  a  donc  pro- 
prement que  les  conléqucnces  &  les  luîtes 
qu'ils  dclavouent ,  &  qu'ils  attaquent  direc- 
tement, en  prétendant  que  les  Ev.  n'ont  pas 
droit  de  limiter  les  approbations  qu'ils  leur 
donnent  j  qu'ils  n'ont  pas  droit  de  les  révo- 
quer j  fans  en  dire  de  raifon  ,  &  que  s'ils  le 
font,  les  Réguliers  ont  droit  d'en  appeiler  j 
mais  leurs  prétentions  fur  ces  points,  ne  font 
pas  moins  téméraires  ni  moins  injuftes,  ces 
fuites  n'étant  pas  moins  aiirorifées  par  les  Pa- 
.csKv.  ont  P^^  ^  P'^''  ^'^^  Théologiens,  &  étant  nécelfai- 
Ai  limiier  res  &  évidentes  en  elles-mêmes.  Pour  ce  qui 
^robacioiis  regardcles  approbarions  limitées,  Urbain  ViU 
les  a  expreflcment  approuvées,  par  un  Bref 
de  l'an  1639  ,  fur  les  différends  que  le  Car- 
dinal Sandoual  avoir  avec  les  Réguliers  de 
fon  Diocefe;  car  il  déclare  exprelfément ,  que 
lorfqa'un  Ev.  a  donné  des  approbations  limi- 
tées à  un  certain  temps,  &c  que  ce  temps  eft 
fini,  les  ConfefTeurs ,  qui  ont  été  approuvés 
de  la  forte,  ne  peuvent  continuer  d'adminif- 
trer  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  fans  une  nou- 
velle approbation.  Alexandre  VII,  tirant  les 
mêmes  conclufions  du  même  principe,  a  con- 
damné une  proportion  des  Réguliers  d'An- 
gers,  qui  avoienr  avancé,  que  dans  les  lieux 
où  le  Concile  de  Trente  ell  reçu,  les  Ev.  ne 
peuvent  limiter  les  approbations  qu'ils  accor- 
dent aux  Réguliers,  ni  les  révoquer,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit ,  &  il  la  déclare 
faulfS  &:  fcandaicufe.  Le  Concile  de  Lima  , 
dans  PAmérique  ,  fous  Grégoire  XIII ,  ordon- 
ne ,  que  lorfque  ceux  qui  fe  préfenteront , 
n'auront  qu'une  capacité  médiocre,  on  ne  leur 
donne  qu'une  approbation  limitée,  &  l'AlTemb. 
Générale  du  Clergé  de  France ,  en  ifîiç  ,  dé- 
clare, qu'il  dépend  de  la  volonté  de  l'Ev.  ou 
du  Grand-Vicaire ,  de  permettre  aux  Régu- 
liers de  confelfec  pour  un  temps  ou  pour  cou- 
jours.  Cette  même  conféquence  n'a  pas  été 
moins  reconnue  par  les  Théologiens  &  les 
Canoniftes,  que  le  principe  même.  Miranda, 
Suarez ,  Celoc,  Barbofa,  enfcignent  formel- 
lemenr,  que  les  Ev.  ont  droit  de  donner  des 
approbations  limitées  \  &c  le  Cardinal  de  Lugo 
le  prouve  avec  étendue  ,  dans  un  article  ex- 
prés ,  en  marquant  que  c'eft  l'opinion  com- 
mune. Fagnany  rapporte  ,  pour  autorifer  ce 
droit ,  une  Déclaration  expreile  des  Cardinaux. 
La  queftion  propofée  efi  :  ReguUrcs  ap- 
prokaii  ah  Ordinario  ad  audïcndas  Corftjjlones 
pr.tviû  examine  ad  umpus  j  elapfo  urnpor, 
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canquam  ftmel  approbari  pojjint  invico  Ordina- 
rio dccndt  aiedac  ConftJJioncs ;  &  la  réponfs 
de  la  Congrégation  elt  qu'ils  ne  le  peuvent , 
CongrcgJiio  cenfuit  non  polJc  i  enfin  ce  droit 
ed  autorifé  par  la  pratique ,  uon-feulcment 
des  Ev.  de  France  ,  dont  on  jiroduit  au  procès 
piu(ieurs  approbations  limitées  ,  acceptées  par 
les  Réguliers ,  mais  auifi  parcelles  des  Ev* 
d'Iralie,  au  vu  &  fu  du  Pape,  comme  PAf-^ 
femblée-Générale  du  Clergé ,  de  l'année  11550, 
le  dit  formellement ,  dans  la  Lettre  circulaire 
qu'elle  écrivit  fur  la  rébellion  des  Jéfuitcs , 
contre  le  Sr.  Archevêq,  de  Sens.  Pafcaligus  , 
Théatin  ,  témoigne  que  le  même  fe  pratique 
enE(pagne,  &  il  le  prouve  par  Suarez  &  pan 
les  autres  Ecrivains  Efpagnols  :  Idem  fieri  in 
llifpanià  jacilh  colligitur  ex  Suare  j  &  a/iis 
liegni  ijiius  Jcripioribus  j  qui  praxim  hanc  corn- 
mtinem  ejjc  ajjirmanc  j  de  forte  que  l'on  peut 
dire,  avec  vérité,  que  c'ell  la  pratique  de 
toute  l'Eglife  ,  n'y  ayant  point  de  lieu  au  mon- 
de, où  il  ,ne  foit  libre  aux  Ev.  d'en  ufer.  La 
féconde  conféquence,  qui  eft,  que  les  Ev.  Us  peuvent 
peuvent  révoquer  les  approbations  qu'Us  ont  i^^voquer. 
données  fimplement ,  &  pour  toujours,  n'eft 
pas  moins  autorifée  par  le  droit  nouveau. 
Mais  pour  entendre  quelle  eft  en  cela  la  pré- 
rennon  des  Ev. ,  il  faut  remarquer  qu'il  n'eft 
pas  queftion  de  favoir,  li  les  Evèq.  peuvent 
révoquer  fans  caufe  les  approbations  qu'ils  au- 
roienc  déjà  données,  puifque  toutes  les  ac- 
tions des  Chrétiens  devant  être  raifonnables  > 
il  eft  lans  doute  que  les  Ev.  font  encore  plus 
obligés  que  les  autres,  d'agir  raifonnablement  j 
ôc  qu'ils  ne  doivent  rien  faire  dans  l'exercice 
de  leur  miniftere  fans  fujer  ,  fans  caufe  &  fans 
railon.  Il  n'eft  plus  queftion  auiîî  fi  cetre  caufe 
doit  être  nouvelle;  car  l'on  demeure  d'accord, 
de  ce  point  ,  puifqu'un  Ev.  ne  peut  raifonna- 
blement  changer  de  conduite  ,  fans  quelque 
raifon  nouvelle  ,  qui  l'oblige  à  ce  changement  j 
enfin  il  n'eft  pas  queftion  ,  fi  cette  caufe  doit 
regarder  les  Confeffions  ;  car  puifqu'il  s'agit 
de  révoquer  le  pouvoir  d'entendre  les  Con- 
fe/Tions ,  que  l'on  auroic  accordé  à  des  Régu- 
liers, il  faut  que  la  raifon  pour  laquelle  on  la 
leur  uce  ,  foir  relie  qu'elle  les  fafte  juger  moins 
propres  à  s'acquitter  de  ce  miniftere;  mais  il 
s'agit  uniquement  de  favoir,  fi  les  Ev.,  en 
révoquant  l'approbation  qu'ils  auroient  donnée 
aux  Réguliers ,  font  obligés  d'en  rendre  rai- 
fon, ou  à  ces  Réguliers  mêmes,  ou  à  leurs  Su- 
périeurs. Or  c'eft  ce  qu'on  ne  peut,  avec  la 
moindre  apparence,  exiger  des  Ev.  Ljs  Pape 
Alexandre  VU  décide,  à  la  vérité,  dans  foû 
Bref,  fur  le  différend  de  l'Ev.  d'Angélopolis , 
que  les  Régsliers ,  qui  ont  été  une  fois  approu- 
vés fimplement,  ne  peuvent  être  révoqués, 
fans  une  nouvelle  caufe  qui  regarde  les  Con- 
fellîons;  ce  qui  n'eft  pas  en  queftion,  &  qui 
marque  clairement ,  que  l'Ev.  peut  donc  ré- 
voquer fon  approbation  ,  quand  il  y  a  un  nou- 
veau fujet;  mais  il  décide  en  même-temps, 
que  l'Ev.  n'eft  pas  obligé  d'en  rendre  raifon , 
&  il  s'en  remet  abfolument  à  fa  confcience  : 
Super  que  j  dit-il  ,  eorum  confcienùas  oncra- 
mus.  Saint  Charles ,  dans  le  fixteme  Concile 
de  Milan,  exhortant  les  Ev,  de  révoquer  les 
approbations  données  aux  Réguliers  ,  lorfqn'ils 
jugent  qu'ils  ne  font  pas  capables  de  ce  mi- 
niftere, s'en  rapporte  de  même  à  leur  con- 
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;  Epifcopus  ,  dit-il ,  amoveat  Confejjd- 
rios  y  etiam  regulares ,  jam  approbatos  qiios 
pro  fus.  timoratét,  confcuniis.  religwne  vider  ic  j 
in  eo  munere  non  ha  fincere  iiucgrtque  &  cum 
&dijicationc  fi  gerere.  Urbain  ,  qui  a  été  le  plus 
favorable  aux  Religieux  fur  ce  point ,  fe  con- 
tente d'exiger  des  Hv. ,  qu'ils  Ibienr  prcts  de 
rendre  raifon  au  Pape  de  la  révocarion  qu'ils 
font  des*  approbations  accordées  aux  Réguliers , 
au  cas  qu'il  la  leur  demande;  ce  qui  eft  un 
cas  métaphyfiquc ,  Se  qui  conferve  toujours 
aux  Ev.  le  droit  de  ne  point  en  rendte  de  rai- 
fon à  tous  les  autres.  Fagnany ,  le  plus  célè- 
bre Canonifte  de  Rome,  le  mieux  inftruit 
de  refprit  &  de  la  pratique  préfence  de  la 
Cour  de  Rome  fur  ce  fujet ,  enleigne  tot- 
mellement ,  que  les  Ev. ,  en  révoquant  les  ap- 
probations déjà  données  aux  Réguliers  ,  ne 
font  point  obligés  de  leur  en  découvrir  les 
raifons  :  Càm  fan  j  dit-il ,  en  parlant  des  Ré- 
guliers, approbiitus  fmp licite r -,  tune  aut  pojl 
approbanonem  fiipervenit  nova  caiifa  j  &  femtl 
approhatus  potef  ittriim  reprobarï  ,  dummodo 
çaufa  illa  Conj tffionem  concernât^  quam  tamen 
Epifcopus  non  tenmir  fiiperioribus  legularibus 
patefacere.  Ce  qu'il  confirme  dans  la  fuite  , 


xprelie  de 

^arion  des  Cardinaux.  La  queftion  propolce 
eft  :  An  Epifcopus ,  volens  ex  novd  caufà  l  e- 
gulares  femel  ad  Confcjjiones  auduiidas  appro- 
batos cxamini  fubjicert  j  teneatur  eam  patfa- 
cere  fuperioribus  Regularibus  ,  eiiam  de  hujif- 
modi  caufâ  conjîare  debeat  j  vel  fit  Epifcopo 
atteflanti  credendiun  hujufmodi  caufam  fi'bejfe. 
On  ne  pouvoir  pas  pofer  plus  précifément  la 
queftion  ;  mais  on  ne  pouvoit  aulli  la  réfou- 
dre plus  nettement  que  ces  Cardinaux  ont 
fait,  en  k  .décidant  en  cette  manière  :  Sucra 
Congregatio  ConciUi  cenfuit  poffe  Epifcopum 
ex  novd  caufâ  ,  etiam  fi  de  eâ  non  confiet  in 
aciis  ,  rurfum  examinare  ac  minus  reperium  idc- 
neum  reprobare  regularem  femel  ad  ConfeJJIo- 
nes  audiendas  ^  approbatum  ^  idqiie  ejus  arbi- 
irio,  quod  ejje  debcbit  moderatum  atqut  difcrc- 
tum.  Suarez  enfeigne  la  mcme  cliofe  dans  la 
difpute  27  de  la  Pénitence  ,  fc£tion  8  ,  alferr. 
J,  parce  que,  diu-il ,  l'Ev. ,  en  examinaac  & 
approuvant  pour  une  fois  un  Régulier  ,  ne  s'eft 
point  oblige  à  trouver  cet  examen  fuffifant 
pout  toujours,  &  à  ne  révoquer  jamais  en 
doute  la  capacité  du  Régulier  approuvé  , 
il  peut  même  arriver  ,  moralement  parlant  , 
des  occalîons  où  il  doit  le  faire  ,  fuivant  les 
regles.de  la  prutïence.  Enfin  le  Cardinal  de 
Lugo ,  Jéfuite  ,  &  qui  étoit  témoin  de  la  pra- 
tique de  Home  &  d'Italie,  ne  lailTe  pas  d'en- 
feigner,  difp.  zi  ^  f^cl.  5  1,  n(9n-feu!emenc 
que  les  Ev.  peuvent  révoquer  ,  avec  caufe  , 
les  approbations  données  aux  Religieux  ,  mais 
que  dans  le  doute  ,  il  faut  préfumer  pour  l'Ev. , 
parce  qu'il  fait,  dit-il,  pluiieurs  chofes  qui 
font  cachées  aux  autres,  &  qui  l'obligent  à 
examiner  de  nouveau  les  Réguliers  approu- 
vés ;  ce  qui  marque  qu'il  ne  croit  pas  que 
l'Ev.  foit  obligé  de  découvrir  fes  raifons  ,  au- 
trement elles  ne  feroient  pas  cachées.  Les 
preuves  ci-deflus  rapportées  de  cette  2'  con- 
féquence,  s'étendent  naturellement  à  la  3^  , 
'5MIn'eft  pas  qui  eft,  qu'il  neft  pas  permis  d  appellev  de 
"permis  d'appellci.-  ces  révocations  \  car  puifque  ,  félon  le  Pape 
deccsrévacadoiis.  Alexandre  VU.  c'eft  la  confcience  de  fEv. 
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qui  en  eft  chargée  ;  puifque  ,  fclon  faint  Chât- 
ies ,  les  révocations  dépendent  du  difcerne- 
ment  qu'il  fait  de  la  capacité  d'iin  Coiifeffeur  , 
félon  la  lumière  de  fi  confcience,  timorée;  puif- 
qu'il  n'eft  pas  obligé  àe  déclarer  aux  Supérieurs 
des  Réguliers  les  motifs  de  fa  révocarion  ,  fé- 
lon Fagnany  ;  puifqu'on  doit  en  croiie  l'Ev, , 
félon  la  Congrégation  des  Cardinaux  ;  il  eft 
bien -clair  qu  on  ne  peut  pas  appeiler  de  ce 
jugement,  parce  que  cet  appel  devfoit  être 
fondé  ,  lut  ce  que  cette  révocation  feroit  in- 
jufte  &c  fans  caufe  ,  Se  c'eft  ce  qui  ne  peur  être 
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obligé  de  découvrir  les  raifons  de  fa  conduite, 
&  qu'ainii  on  doit  toujours  ptélumer  qu'il  a 
de  juftes  raifons.  Ce  ne  font  donc  point  pro- 
prement deux  queftions  féparces,  que  de  fa- 
voir  fi  les  Ev.  fonr  obligés  ,  en  révoquant  des 
apptobations  déjà  données,  d'en  rendre  rai- 
fon, &  d'en  déclarer  les  motifs  ,  &  li  les  Ré- 
guliers font  en  droit  d'en  appeiler.  La  déci- 
(lon  de  la  première  ,  emporte  nettement  & 
inconteftablcment  celle  de  l'autre;  &  comme 
l'on  a  vu  que  les  Papes,  les  Cardinaux,  les 
Canoniftes  &c  les  Théologiens ,  décideur  la  pre- 
mière en  faveur  des  Evêq.  ,  ils  ont  décidé  la 
féconde,  qui  n'en  eft  pas  différence.  U  n'elt 
nullement  étrange,  que  les  Papes,  les  Car- 
dinaux &  les  Docteurs  aient  tiré  &  aurorifé 
ces  coniéquences  ;  il  ne  faut  qu'un  peu  de 
fens  comujun  ,  pour  en  reconnoitre  la  néccf- 
fité,  Se  pour  demeurer  perfuadé  ,  qn'en  dé- 
pouillant les  Ev.  de  ces  droits  ,  on  les  mer  dans 
l'impuilîîince  de  s'acquitter  de  leur  minillcre  , 
&c  on  les  réduir  dans  la  néceflité  de  foutlrir  une 
infinité  de  défordres,  fans  pouvoir  y  remé- 
dier. N'eft-il  pas  viftble,  que  les  Ev.  approu- 
vant les  Réguliers  ,  par  un  aCte  libre  &  vo- 
lontaire, &:  ne  les  appellanc  aux  fonétions  de 
confelfer  &  de  prêcher,  que  coinme  des  trou- 
pes auxiliaires  ,  ainll  que  les  Pv.égulier.s  s'ap- 
pellent eux-mêmes,  ils  ont  droit  de  ne  les  ap- 
prouver que  pourautant  de  temps  qu'ils  croient 
avoir  befoin  de  leur  fecours  ,  comme  les  Prin- 
ces temporels ,  qui  fe  fervent  des  troupes  étran- 
gères ,  ne  s'obligent  de  les  tenir  à  leur  foltle, 
qu'autant  qu'elles  leur  font  néceftaires  ?  N'eft- 
il  pas  utile  d'en  ufer  alnfi  en  pluiieurs  occa- 
lîons, que  le  Cardinal  de  Lugo  a  pris  foin 
de  remarquer  fort  judicicufement ?  11"  peut 
artiver,  dic-il ,  qu'à  caufe  de  la  nécellîté  & 
du  concours  des  Pénitents  ,  on  eft  obligé  d'ap- 
prouver ,  pour  un  temps ,  des  Réguliers  , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  de  la  prudence  de  l'Ev. 
de  leur  confier  le  miniftere  de  confelFer  pour 
toujours.  On  peut  aulFi  craindre  juftement,  à 
l'égard  de  quelques-uns,  qu'ayant  été  une  fois 
approuvés,  ils  ne  fe  mettent  plus  en  peine  de 
s'infttuire  de  ce  qui  eft  nécelHiire  à  certe  fonc- 
tion ,  &  que  le  peu  de  connoilfance  qu'ils  en 
ont ,  ne  s'efface  de  leur  efprit ,  &  ce  cas  ,  dit 
ce  Cardinal,  n'eft  point  métaphyfique ;  mais 
Fexpérience  fait  voir,  qu'il  n'eft  que  trop  or- 
dinaire, Hntin  un  Ev.  peut  être  fuffifamnient 
informé  de  la  capacité  d'un  Régulier  ,  pour 
l'approuver  pour  un  remps,  comme  par  une 
el'pece  d'elfai ,  &  ne  pas  l'être  néanmoins  aifez 
pour  l'approuver  fans  liniitation  &  pour  tou- 
jours. Si  cette  conduite  eft  donc  avantageufe 
àl'Eglife,  comme  ce  Cardinal  le  reconnoit , 
pourquoi  Fambition  des  Réguliers  privera-c  eile 
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l'Hgllfe  de  ces  avantages  ?  Maïs  il  ell  encore 
bien  pins  nccenaiie  ,  pour  l'exercice  du  mi- 
iiifterc  que  Dieu  a  confié  aux  Ev.j  qu'ils  ne 
foieiK  point  obligés  de  rendre  raifon  de  leur 
conduitu,  lorfqu'ils  révoquent  ces  approba- 
tions des  Réguliers  ;  car  combien  y  a-t-il  de 
cliofes  qu'ils  apprennent  par  des  voies  fe- 
eretes ,  &c  qu'ils  ne  peuvent  découvrir  en 
confcience,  qui  les  rend  néanmoins  trcs-affu- 
rés  de  l'incapacité  de  certains  Réguliers  pour 
la  conduite  des  aines  ?  Combien  y  a-t-il  de 
difficultés  Ipirituelles  ,  qui  ne  fe  connoilTent 
que  par  une  lumière  plus  élevée  que  celle  du 
commun  du  monde,  qui  font  cachées  à  ceux 
mêmes  qui  les  ont,  &  qu'on  ne  peut  juiliher 
par  des  preuves  grollieres  &  fenlibles ,  telles 
que  font  celles  qui  peuvent  être  alléguées  en 
jugement?  &  néanmoins  ces  défauts  font  fou- 
vent  les  plus  grands  empêchements  que  l'on 
puilfe  avoir,  pour  s'acquitter  dignement  de 
cet  emploi.  Un  Evêq.  faura  très-ceruainement 
qu'un  Régulier  ett  téméraire  &  indifcret  dans 
-fes  conleils;  qu  il  n'a  nulle  prudence,  pour 
ménager  les  efprits  \  qu'il  brouille  les  confcien- 
ces,  ou  qu'il  les  entretient  d'une  faulfe  paixj 
qu'il  n'a  rien  d'édifiant,  ni  dans  fa  vie,  ni 
dans  fes  paroles  j  qu'il  a  peu  de  jugement ,  peu 
de  I  lunicre,  beaucoup  de  préfomption  ;  qu'il 
amufe  les  ames ,  les  attache  à  foi ,  les  dé- 
tûLH-ne,  par  fa  maiivaife  conduire  ,  delà  voie 
de  l'Evangile;  fera-t-il  donc  obligé,  ou  de  le 
foulFrirdans  le  miniftere,  ou  de  lui  faire  un 
procès,  eu  s'engageant  à  le  convaincre  de  tous 
les  défauts,  qui,  quoique  très-réels  &  très- 
grands  ,  ne  font  apperçus  que  par  les  perfonnes 
ipirituelles  ?  Faudra-t-il  qu'il  laiife  périr  les 
ames  que  Dieu  lui  a  commifes  ,  de  peur  de 
troubler  ce  Régulier  dans  fes  fondions  ?  Quel 
tort  fait  un  Evêq.  à  un  Régulier  en  le  révo- 
quant? Il  n'étoit  pas  obhgé  de  l'employer  j 
il  ne  lui  fait  donc  point  d'injuftice  en  celfmc 
de  l'employer  j  bien-loin  de  lui  faire  aucun 
tort,  il  lui  procure  un  plus  grand  bien,  qui 
ell  le  repos,  èc  le  temps  de  vaquer  à  foi-mè- 
me  ;  xl  l'exempte  des  dangers  effroyables  ,  qui 
fe  rencontrent  dans  l'exercice  de  ce  minillere. 
S'il  les  voit,  il  ne  peut  qu'il  ne  foie  bien-aife 
d'en  être  délivré.  S'il  ne  les  voit  pas,  on  a 
encore  plus  de  fujet  de  l'en  délivrer  ,  puif- 
qu'il  ell  lemblable  à  un  aveugle,  qui  marche 
parmi  les  précipices ,  &  qui  n'a  point  lieu  de 
les  éviter  ,  &:  ainli  les  plaintes  qu'un  Religieux 
feroit ,  que  fon  Ev,  autoit  révoqué  l'appro- 
bation qu'il  kii  avoit  donnée,  feroit  viiîble- 
ment  injufle  ,  &c  ne  pourroit  procéder  que 
d'une  ambition  aveugle  &  déraifonnable. 
Quelle  apparence  donc  que,  fur  ce  prétexte, 
on  dépouillât  les  Ev.  d'un  droit ,  qui  eft  la 
fuite  de  la  puilfance  attachée  à  leur  caraéle- 
re  ,  qui  leur  eft  néceffiire  pour  s'acquitter  de 
leur  minlftere  ,  &  fans  laquelle  ils  feroient 
dans  l'impuilTance  de  remédier  aux  plus  grands 
défordres?  Car  quel  moyen  yauroit-îl  d'entre- 
tenir dans  un  Diocefe  la  même  conduite  & 
le  même  efprit ,  li  Les  Minifttes  ,  que  l'Ev. 
emploie,  ne  font  dépendants  de  lui,  &  li 
les  t-orma!ités  &  les  chicanes  des  procès  don- 
nent toujours  lieu  à  ceux  qui  veulent  brouil- 
ler ,  Se  s'éloigner  de  la  difcipline  ii:  de  la  con- 
duite de  l'Ev,,  de  fe  maintenir  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fonc'lions  ?  La  procédure  même 
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que  les  Religieux  pourroient  tenir,  pour  re- 
lever leurs  appels  jirécendus  ,  feroit  noroire- 
menc  nulle  &:  abufive  :  car  il  elt  certain  qu'ils 
ne  pourroient  les  porrer  à  Rome  ,  fans  palfer 
parles  dégrés  inférieurs  de  jurifdtdion  ;  c'ell- 
à-dire,  fans  aller  de  l'Ev.  à  l'Archev.  ,  au  Pri- 
mat. Cependatif  il  fut  réfolu  dans  l'AUcmblée- 
Générale  de  1646,  le  i-f  Avril ,  où  il  y  avoic 
huit  Archev. ,  que  les  ades  de  jucifdiition  vo- 
lontaire ne  feroient  point  fujets  à  appel»  &Z 
c'eit  ce  qui  c[\  reconnu  par  FeVret ,  Auteur 
célèbre,  au  traire  de  l'Abus,  Liv.  1,  pagô 
Ï41.  ,  de  la  deuxième  édition.  Enfin  cette  pré- 
tention des  Religieux  d'Agen  ,  cft  vifiblenienc 
contraire  i  la  Oéclaracion  folemnelle,  fignée 
par  les  plus  notables  Religieux  de  Pans,  L'an, 
idj  5 ,  &  mife  entre  les  mains  du  Cardmal  de 
Richelieu  ,  pour  marque  de  leur  ibumillioti 
envers  les  Ev,  ;  car  ils  y  reconnoilTent  fomiel- 
lemenr  le  pouvoir  de  révoquer  les  approbations 
en  ces  termes  :  d  Nous  rcconnoidons  aulîî  que 
»  nous  ne  pouvons  ni  ne  devons  ouir  les  Coii- 
"  fefîions  des  perfonnes  fétulieres  dans  leurs 
"  Diocefes ,  fins  leur  approbation,  laquelle  ils 
"peuvent  révoquei  ,  quand  bon  leu"  femble , 
»  pour  incapacité  noroue  &:  fcandale  public  , 
)'  &c  pour  les  autres  caufes  importantes  à  uti- 
»  lement  &  dignement  adminiftret  les  Sacre- 
>'  ments.f  Car  quoique  dans  la  fuite  ils  fup- 
plient  les  Ev. ,  de  ne  les  juger  qu'après  en 
avoir  donné  avis  aux  Supérieurs ,  ce  n'efr  qu'une 
prière  qu'ils  leur  font ,  &  non  pas  une  loi 
qu'ils  leur  impofent ,  &:  leurfoumillion  ne  lailîe 
pas  d'èrre  ablolue ,  &  fans  condition  ,  &  fans 
réferve  d'appel ,  putfqu'ils  reconnoïlfent  que 
les  Ev.  peuvent  révoquer  leurs  approbacions 
quand  bon  leur  femble  ,  qui  fonr  les  termes 
les  plus  précis  &  les  plus  forts,  pour  expri- 
mer un  aéte  de  jurifdidion  libre  &  volontaire, 
&  qui  ne  donnent  aucun  lieu  à  aucun  appel 
juridique.  Requérant,  à  ces  caufes  ,  qu'il  plût  Conclufidiis 
à  Sa  Alajefté,  fans  avoir  égard  aux  frivoles  ap-  pnfesparM.  l'Ev^ 
pellations  &  oppofitions  des  Religieux  dudic  ^^Z^^^' 
Diocefe  d'Agen  ,  maintenir  le  Suppliant  dans 
le  libre  exercice  de  fon  autorité  Epifcopale,  ■ 
&  ordonner  que  les  Règlements  Sr  Ordonnan- 
ces par  lui  faites,  feront  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur.  Autres  pièces  produites  par  le- 
dit Sr.  Ev.  d'Agen.  Extrait  de  la  Bulle  du  Pape 
Pie  IV,  confirmative  du  Concile  de  Trente. 
La  Bulle,  In  Principis  Jpojiolorum  ,  du  mê- 
me Pape  Pie  IV,  en  1553  ,  pottant  révoca- 
rion  des  privilèges  des  Réguliers.  Extraie  de 
la  Bulle,  In  tanta  negoiiornm  mole  ^  du  Pape 
Grégoire  XlII.  Autre  extrait  de  la  Bulle,  Ro- 
mani Poncificis  ,  du  Pape  Pïe  V  ,  par  laquelle 
il  révoque  la  Rullc ,  Eiji  mendicannum  ^  qu'il 
avoit  lui-même  donnée  quelques  jours  aupa- 
ravant. Extrait  de  plufieurs  Conciles  Provin- 
ciaux de  France,  par  lefquels  il  fe  voit  que 
le  Concile  delrenre  a  été  reçu  en  tous  lef- 
dits  Conciles  j  favoir,  de  Rouen,  enijSo; 
de  Bordeaux  ,  en  1 5  S  5  &  16 1^-^  de  Bourses  , 
en  i5S4id'Aix  en  Provence,  en  1 5  8  ^  ;  de 
Touloufe,  en  1590;  deNarbonne,  en  itfog. 
Autre  extrair  de  la  Bulle  du  Pape  Uibain  Vlll , 
de  l'an  i  ^iS  ,  Cùm  fient  auefimu^ ^  par  laquelle 
reconnoiffanc  que  quelques  Religieux  préren- 
doienr  n'être  point  obligés  d'obrenîr  l'.ipDro- 
bation  des  Ev. ,  pour  entendre  les  Conf^fnons 
des  Scculieis,  à  caufe  de  leurs  privilèges,, 
F  i 
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ccoit  un  renverfemenc  du  Concile  de  Trente  , 
il  cafTe  &c  annullc  tous  les  prccendus  Induits 
&  Privilèges.  Traité  du  Cardinal  de  Lugo  , 
dç  Sacramemo  PœniteniU    difput.  1 1  j  fect.  3  , 
§.  I  ,  an  pojj'it  approbari  Confejfarius  cum  ii~ 
mUacione  ad  lempus ^  ad  perjoius  j  &c.  Arrêt 
duConfeil,  du  16  Mars  1646,  par  lequel, 
fur  ce  que  le  Pere  Maria,  Jcfuire,  ayant  été 
interdit  de  prêcher  &  conFeirer  dans  le  Dio- 
cefe  de  Bordeaux,  par  le  feu  Aixhev.  de  la- 
dite ville,  donc  le  Syndic  des  Pères  Jéfuites 
dudic  Bordeaux  s  étant  plaint,  auroit  été  ren- 
voyé à  Sa  Majefté,  pour  lui  erre  pourvu  de 
Juges,   fuivant  les  Concordats  &  Loix  du 
Royaume,  fur  les  appellarions  par  lui  inrerjet- 
tées,  fauf  auxdits  Pères  Jéfuites  à  fe  pour- 
voir fur  leur  prcrention ,  de  nommer  un  Pré- 
dicateur à  i'Eglife  de  Saint-Sauveur  de  la  ville 
de  Saint-Macaire  ,  pardevan:  les  Juges ,  aux- 
quels la  connoilfance  en  appartient ,  ôc  que 
cependant  les  chofes  demeureroient  en  l'état 
qu^'elles  étoient  auparavant  l'Arrêt  du  Con- 
feil,  du  premier  Février  1^45  ,  obtenu  par  le 
Syndic  defdits  Pères  Jéfuites.  Autre  Arrct  du- 
dir  Confeil ,  dudic  jour  16  Mars  16^,6,  par 
lequel  quatre  Religieux,  Jéfuites,  Jacobins 
&  RécoHets  dudit  Bordeaux ,  appcUants  de 
l'interdic  des  Confellions  &  Prédications ,  con- 
tre eux  donné  par  le  feu  Arch.  de  Bordeaux , 
font  renvoyés  vers  S.  S. ,  pour  ieur  ctre  pourvu 
de  Juges  fur  leur  appel ,  fuivant  les  Concor- 
dats du  Royaume  ;  &  cependant  que  les  par- 
ties demeureroient  en  tel  état  qu'elles  croient 
auparavant  lefdits  Arrêts,  des  7  &  140^:0- 
bre  1644.  Arrêr  du  Parlement  de  Paris,  du 
3  Août  1 5  S4  >  porrant ,  que  les  Bulles  Se  Let- 
tres ,  obtenues  pour  récabUnTeiTient  des  Pères 
Jéfuites  en  France ,  feroxent  communiquées 
aux  Srs.  Ev.  &  aux  Doyen  &c  Facnltc  de  Théo- 
logie de  Paris,  pour,  fur  icelles  ,  être  ouis  & 
dire  ce  qu'il  appartiendra.  Avis  defdïts  Sieurs 
Doyen  &  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  du 
premier  Décembre  audit  an  1554»  en  exécu- 
tion du  fufdit  Arrêt.  Lettre  de  Cachet ,  du 
31  Octobre  15(30,  au  Parlement  de  Paris, 
pour  procéder  à  la  vérification  des  fufdites 
Lettres,  &  homologation  defdites  Bulles.  Con- 
clulions  des  Gens  du  Roi  dudit  Parlement  , 
contenant  la  Déclaration  faite  par  leidits  Pè- 
res Jéfuites  ,  qu  Us   n'entendent  ,  par  leurs 
privilei;es,  préjudicier  aux  Loix  Royales,  Li- 
bertés ae  I'Eglife  ,  Concordats ,  ni  contre  rous 
droits  Epifcopaux  &c  ParoilTiaux.  A£te  de  ré- 
ception &  approbarion  de  la  Société  de  Je- 
fus  en  France,  par  les  Ev.  aiTemblés  à  Poilîy, 
du  1 5  Septembre  1 561  ,  à  la  charge,  enrr'au- 
tres  chofes  ,  que  l'Evcq.  Diocéfain  aura  toute 
furintendance  ,  jurifdiélion  &  correétion  fur 
ladite  Société.  Extrait  de  l'Arrêt  d'enrégiftre- 
nient  dudit  ade  d'Alfemblée  de  l'Eglifi;  Galli- 
cane ,  pour  la  réception  de  ladite  Société  de 
Jéfus  en  France ,  aux  charges  &  conditions 
porrées  par  iceUii.  Extrait  de  l'Edit  de  1603 , 
pour  le  rérabblfemen:  defdits  Pères  Jéfuites 
en  France.  Autre  extrait  de  la  Bulle ,  dum 
intra  mencis ,  du  Pape  Léon  X  ,  dans  h  fec- 
tion  II  du  5^  Concile  de  Lacran ,  chapitre 
15,  de  la  feffion  23,  de  la  réforniation  du 
Concile  de  Trente.  Extrait  des  Commentai- 
res de  Fagnan  ,  en  fa  féconde  partie  du  Livre 
premier  des  Dccrétales ,  ad  tlculum  de  officia 


l'an  itîiz  ,  infcruuibïli  providcmiâ  ;   le  tout 
ayant  été  examiné,  en  exécution  du  fufdit 
Arrêt  du  Confeil,  du  5  Janvier  dernier,  par 
lefdits  Srs.  de  Morangis  &  Boucherat  ,  qui 
en  ont  conmiuniqué  avec  lefdits  Srs.  Ev.  de 
Chatons  fur  Marne,  de  Chartres,  d'Ufez, 
de  Séez  ,  le  Sr.  de  Contes  ,  Doyen  de  I'Eglife 
Notre-Dame  de  Paris ,  &  M"  Porcher ,  Doc- 
teur de  Sorbonne.  Vu  aulîi  l'avis  defdits  Srs. 
CommilTaires ,  par  lequel,  fous  le  bon  plai- 
lîr  de  Sa  Majefté,  ils  font  d'avis,  que,  fans 
s'ancrer  à  l'Arrct  du  Parlement  de  Bordeaux , 
du  6  Septembre  1666,  Sa  Majefté  peut  or- 
donner ,  que  les  Mandements  dudit  Sr.  Ev. 
d'Agen  ,  des  6  Mai  1666  &c  1  Août  , 
feront  exécutés  feion  leur  forme  Se  teneur  ; 
ce  faifant,  ordonner,  conformément  aux  rè- 
gles &  à  î'ufage  de  l'Eghfe,  &  en  exécution, 
que  les  Eccléliaftiques  Séculiers  &  Réguliers 
dudit  L")iocefe  dAgen  ,  ne  pourront  prêcher, 
fans  la  permiiîion  dudit  Sr.  Ev. ,  non  pas  mê- 
me les  KéguHers  dans  les  Eglifes  de  leur  Or- 
dre, &  dans  les  Chapelles  de  leurs  Congré- 
gations ,  fans  s'être  prcfentcs  en  perfonne  au- 
dit Sr.  Ev.  ,  pour  lui  demander  fa  bénédic- 
tion ,  ne  pourront  néanmoins  y  prêcher  con- 
tre fa  volonté  j  que  ledit  Sr.  Ev.  pourra  limi- 
ter &c  révoquer  lefdires  permillions,  quand  bon 
lui  femblerai  que  lefdits  Séculiers  &  Régu- 
liers ne  pourronr  contelTer,  fans  avoir  obtenu 
l'approbation  dudit  Sr.  Ev.,  qui  leur  fera  dé- 
livrée fins  frais  j  que,  conformément  aux  rè- 
gles &  à  I'ufage  de  I'Eglife,  ledit  Sr.  Evêque 
pourra  leur  accorder  fon  approbation  limitée, 
pour  le  lieu  ,  les  perfonnes  ,  le  temps,  &  pour 
les  cas  à  lui  réfervés  î  &  après  que  le  remps , 
porté  par  lefdites  approbations,  fera  patlé  , 
lefdits  Sécuhers  &  .Réguliers  ne  pourront  con- 
tinuer de  confelfer ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  finon  en  cas  d'extrême  néceiîitc ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  aient  été  derechef  approuvés  , 
&  même  fubi  un  nouvel  examen  ,  li  ledit  Sr. 
Ev.  le  juge  nécelfaire  ;  que  ledit  Sr.  Ev.,  con- 
formémenr  aux  règles  &  à  I'ufage  de  I'Eglife, 
pourra  révoquer  fon  approbarion  pour  con- 
felfer  ,  avant  même  que  le  terme  d'icelle  en  foit 
expiré,  &  ce  pour  caufe  depuis  furveuue  con- 
cernant l'adminillration  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence, fans  que  ledit  Sr.  Ev.  foit  obligé  de 
s'expliquer  de  la  caufe  de  ladire  révocation  , 
dont  fa  confcience  demeurera  chargée.  Pour- 
ront néanmoms  ,  lefdits  Séculiers  &c  Réguliers , 
inrerjetter  appel   des   procédures  qui  leront 
faires  ,  &  des  peines  qui  pourront  être  ordon- 
nées par  ledir  Sr.  Ev.  ou  par  fon  Officiai ,  pour 
raifon  des  contraventions,  qui  feront  préten- 
dues avoir  été  faires  auxdites  révocations,  fans 
qu'ils  puiiTenc: ,  fous  prétexte  de  l'appel  in- 
terjette defdites  procédures,  contefter  le  pou- 
voir dudit  Sr.  Ev.,  touchant  lefdites  appro- 
bations limitées ,  &c  révocations  d'icelles;  que 
les  appellations ,  au  fujet  defdites  procédures , 
&:  celles  qui  feront  interjettées  des  Ordonnan- 
ces dudir  Sr.  Ev. ,  pour  le  fait  de  la  difcipline 
E'-cléfiaflique  de  fon  Diocefe  ,  fi  elles  font  fim- 
ples  ,  feront  relevées  pardevanc  le  Métropoli- 
tain ,  Ôc  pardevant  ceux  à  cjui  de  droit  appar- 
tient, conformément  au  Concordat     aux  Loix 
du  Royaume  j  &  feront  lefdites  Ordonnances 
èfdits  cas  exécutées,  nonobftanc  les  appella- 
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tîons  fimples  ou  comme  d'abus,  &  fans  pré- 
judice d'icelles,  que  Sa  Majefté  peur,  ions 
fon  bon  plaifir,  déclarer  nulles,  &  de  nul 
effec  &:  valeur,  tous  les  adtes  fîgiliHés  audit 
Sr.  Ev.  d'Ageii ,  &  tout  ce  qui  a  été  fait  en 
confcquence,  à  la  requête  des  Réguliers  dii- 
dit  Diocefe,  tant  en  leurs  noms  ,  qu'en  qua- 
lité de  Syndics  de  tous  les  Religieux  dudit  Dio- 
cefe, de  détendre  auxdits  Réguliers  de  plus 
agir  par  Syndicat  à  l'encoiure  dudit  Sr.  Kv. , 
fauf  aux  particuliers  de  fe  pourvoir,  pour  rai- 
fon  des  procédures  qui  pourront  être  concr'eux 
faites  par  les  voies  de  droit ,  &  ainfi  qu'il  elt 
ci-delfus  réglé;  que  lefdits  Pères  Villette , 
Maria  ,  Blanchard  ,  Impérial  &  autres  Régu- 
liers, contre  leiqucls  ledit  Sr.  Ev.  d'Agen  a 
décerné  des  Ordonnances  de  fufpenfion  ,  fe 
pourvoiront,  dans  deux  mois,  pardevant  le- 
dit Sr.  Ev. ,  pout  obtenir  la  levée  defdites  faf. 
penfions  ;  &c  en  cas  de  refus ,  fe  retireront  par- 
devers  le  Sr.  Métropolitain,  &  jufqu'àce,  ne 
pourront  prêcher  nï  adimniflrer  le  Sacrement 
de  Pénitence  dans  aucun  Dloceie  du  Royau- 
me ,  fur  telle  peine  que  de  droit  ;  Se  pour  l'ir- 
régularité qu'ils  pourtont  avoir  encourue,  fe 
pourvoiront  pardevant  &  à  qui  de  droit  ap- 
partient. Si  Sa  Majefté  a  agréable  de  donner  un 
Arrêt  conforme  à  cet  avis  ,  elle  pourra  ordon- 
ner, que  l'Arrêt  fera  lu  &  publié  par-tout  où 
bcfoin  fera  dans  le  Diocefe  d'Agen,  &  exé- 
cuté nonobftant  oppolîcions  ou  appellations 
quelconques  ,  &  obfervé  dans  tous  les  autres 
Diocefes  de  fon  Royaume,  &  enrégiftré  aux 
Officialités ,  &  ailleurs  par-tout  où  befoin  fera, 
pour  prévenir  les  troubles  &  les  conteftations 
qui  pourroient  y  furvcnir  pour  raifon ,  &  au 
fujet  de  pareilles  approbations  &  révocations; 
&  à  cet  effet,  que  coures  Lettres  à  ce  nécef- 
lîiires  feront  expédiées,  pour  raifon  defquel- 
les,  fi  aucunes  oppoiuions  interviennent  ,  Sa 
Majefté  peut  s'en  réferver  la  connoiiTance,  & 
icellc  interdire  à  toutes  Coûts  &  Juges.  Oui 
le  rapport  des  Srs.de  Morangis  &  Boucherat  , 
Confeiliers  ordinaires  de  Sa  Majefté  en  fes 
Confeils;  &  tout  confidéré,  le  Roi  Étant 
Arrêt.  EN  SON  CoNSEiL  ,  Conformément  audit  Avis  , 
fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  du  Parlement  de  Bor- 
deaux,  du  6"  Septembre  i66G  ,  qne  Sa  Ma- 
jefté  a  calTé  &annulié,  a  ordonné  &  ordonne  , 
que  les  Mandemenrs  du  Sr.  Ev,  d'Agen  ,  des 
6  Mai  iGdô  &  2  Août  \66%  ,  feront  exécu- 
tés félon  leur  forme  &  teneut;  ce  faifmt  , 
conformément  aux  règles  &  à  l'ufage  de  l'E- 
(ïlife.  Se  en  exécution  ,  que  les  Eccléfiaftiques 
Séculiers  &c  Réguliers  dudit  Diocefe  d'Agen , 
ne  pourront  prêcher,  fans  la  permiffion  dudit 
Sr.  Ev. ,  non  pas  même  les  R-éguliers  dans  les 
Eglifes  de  leurs  Ordres,  S*:  dans  les  Chapel- 
les de  leurs  Congrégations,  fins  s'être  pré- 
fentés  en  perfonne  audit  Sr.  Ev. ,  pour  lui 
demander  fa  bénédiftion,  &  fans  néanmoins 
qu'ils  puiffent  y  prêclier  contre  fa  volonté  ; 
que  ledit  Sr.  Ev.  pourra  limitet  &  révoquer 
iefdites  perminions,  quand  bon  lui  femblera  ; 
que  lefdits  Séculiers  &  Réguliers  ne  pourront 
confetfer  ,  fans  avoir  obtenu  l'approbation  du- 
dit Sr.  Ev. ,  qui  leur  fera  délivrée  fans  frais  ; 
que  conformément  aux  règles  &  à  l'ufage  de 
l'Eglife  ,  ledit  Sr.  Ev.  pourra  leur  donner  fon 
approbation  limitée  ,  pour  le  lieu ,  les  per- 
fonnes  ,  le  temps,  &  pour  les  cas  i  lui  rcfer- 
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vcs  ;  &  après  que  le  temps ,  porté  par  Iefdites 
approbations,  fera  paifé ,  lefdits  Séculiers  & 
Réguliers  ne  pourront  continuer  de  confulfer  , 
lous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  (inon  en 
cas  d'exrtcme  nccenité,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
cré  derechef  approuvés ,  Se  même  fubi  un  nou- 
vel examen  ,  li  ledit  Sr.  Ev.  le  juge  ncce(faire; 
que  ledit  Sr.  Ev. ,  conformément  aux  ret^Ies 
&:  à  l'ufage  de  l'Eglife,  pourra  rcvoquei;  fon 
approbation  pour  contuiler  ,  avant  même  que 
le  terme  d'icclle  en  fait  expiré  ,  &  ce  pour 
caufe  depuis  furvenue  concernant  l'adminif- 
rration  du  Sacrement  de  Pénitence,  fans  que 
ledit  Sr.  Ev.  foit  obligé  de  s'expliquer  de  la 
caufe  de  ladire  révocation  ,  dont  fa  confcience 
demeurera  chargée.  Pourront  néanmoins ,  lef- 
dits Séculiets  Se  Réguliers,  interjerter  appel 
des  procédures  qui  feront  faites,  &  des  pei- 
^  nés  qui  pourront  être  ordonnées  par  ledit  Sr* 
Ev.  ou  par  fon  Officiai ,  pour  raifon  des  con- 
traventions ,  qui  feront  prétendues  avoir  été 
faites  auxdites  révocations,  fans  qu'ils  puif- 
fent,  fous  prétexte  de  l'appel  incerjetté  def- 
dites  procédures ,  contefter  le  pouvoir  dudit 
Sr.  Ev. ,  touchant  Iefdites  approbations  limi- 
tées Se  Iefdites  révocations  ;  que  les  appella- 
tions,  au  fujet  defdites  procédures,  &c  celles 
qui  feront  inrerjettées  des  Ordonnances  du- 
dit Sr.  Ev. ,  pour  le  fait  de  la  difcipline  Ec- 
cléiiafîique  de  fon  Diocefe,  fi  elles  font  fim- 
plesj  feront  relevées  pardevant  le  Métropo- 
litain, Se  pardevant  ceux  à  qui  de  droit  ap- 
partient, conformément  au  Concordat  Se  aux 
Loix  du  Royaume  ;  Se  que  les  Ordonnances 
èfdirs  cas,  feront  exécutées,  nonobftanr  les 
appellations  lîmples  ou  comme  d'abus ,  &  fans 
préjudice  d'icelles.  Déclare,  Sa  Ma-eîlé ,  nuls 
6c  de  nul  effet  Se  valeur  ,  tous  les  aétes  Ç\oni^ 
fiés  audit  Sr.  Ev.  d'Agen,  Se  tout  ce  qui  a  été 
fait  en  conféquence ,  à  la  requête  des  Régu- 
liers dudit  Diocefe ,  tant  en  leurs  noms ,  qu'en 
qualité  de  Syndics  de  tous  les  Religieux  du- 
dit Diocefe.  Faifant,  Sa  Majelté,  dcfenfes 
auxdits  Réguliers  de  plus  agir  pat  Syndicat  ^ 
rencontre  dudit  Sr.  Ev. ,  fauf  aux  particuliers 
à  fe  pourvoir,  pour  raifon  des  procédures  qui 
pourront  être  conrr'eux  frites  par  les  voies 
de  droit.  Se  ainfi  qu'il  eft  ci-devant  ordonné; 
que  lefdits  Pères  Villette ,  Maria ,  Blanchard  , 
Impérial  &  autres  Réguliers,  contre  lefquels 
ledit  Sr.  Ev.  d'Agen  a  décerné  des  Ordonnances 
de  fufpenlion ,  f,-  pourvoiront ,  dans  deux  mois, 
pardevant  ledit  Sr.  Ev. ,  pour  obtenir  la  le-* 
vée  defdites  fufpenfiorts  ;  Se  en  cas  de  refus, 
fe  retireront  pardevers  le  Métropolitain  ,  Se 
jufqu'à  ce  que  Iefdites  fufpenfions  aient  été 
levées,  ne  pourront  prêcher ,  ni  adminiftrer 
le  Sacrement  de  Pénitence  dans  aucun  Dio- 
cefe du  Royaume,  fur  telle  peine  que  de 
droit ,  Se  pour  l'irrégularité  qu'ils  pourront  avoii! 
encourue  ,  fe  pourvoiront  pardevant  Se  à  qui 
de  droit  appartient.  Ordonne,  Sa  Majelté  ,  que 
le  préfent  Arrêt  fera  lu  Se  publié  dans  ledit 
Diocefe  d'Agen  ,  Se  exécuté ,  nonobftant  oppo- 
firions  ou  appellations  quelconques  ;  Se  pour 
prévenir  les  troubles  Se  les  conteftations ,  qui 
pourroient  furvenir  dans  les  autres  Diocefes 
de  fon  Royaume,  pout  raifo»  Se  au  fujec  de 
pareilles  approbations  Se  révocations  ,  Sa  Ma- 
jefté  ordonne  que  le  préfent  Arrêt  y  fera  ob- 
fetvc  &  exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur,  & 
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enrégifti'é  dans  les  OiKcialités  &  ailleurs  ,  par- 
tout où  beroin  fera  j  &c  à  cet:  etfei: ,  toutes 
Lettres-Patentes  à  ce  ncceflaires  feionc  expé- 
diées, poiii:  railon  defquelles  Lettres,  lî  au- 
cunes oppoficions  interviennent.  Sa  Majefté 
s'en  ell:  réfervé  la  connoiflTance  ,  &  icelle  in- 
cerdite  à  toutes  Cours  &  Juges.  Fait  au  Çon- 
feil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Maiellé  vêtant,  tenu 
^CctArrcr  eft  ^  p_^^^  .  ^ 

:>porte  ,  T.  UI  ^  t 


rapporté  ,  T.  UI 
des  nouv.  Mi^m. 
du  Cl,  depuis  la  p. 
looî.  juf^.  la  p. 


Sifrné,  LE  Tellier. 


N°  IV. 

Déclaration  du  Clergé  de  France ,  en 
l'AJfemhlée  de  Pontoife,  contre  les 
peufions  illicites  établies  fur  les  Bé- 
néfices- Cures ,  petites  Prébendes  du 
bas  Chœur  &  Théologales  des  Egli- 
fcs. 

j!\.Ujourd'hui  ,  18*  jour  de  Septembre  de 
l'année  1670  ,  nous  Archev.  ,  £v.  &  autres 
Ecclcliafliques  ,  Bénchciers ,  Députés  des  Pro- 
vinces Métropolitaines  ,  afTemblcs  à  Pontoife, 
par  la  pcrmitlion  du  Roi ,  &  reprélenrants  le 
Clergé  de  France  ,  avons  reconnu  ce  qui  s'en- 
fuit ;  c'eft  à  favoir  ,  que  l'ufage  des  penlions  a 
été  inconnu  dans  la  primitive  Eglife  ,  où  l'on 
tenoit,  pour  règle  certaine,  que  tous  les  Bé- 
néfices dévoient  ctre  conférés  ,  fans  aucune 
diminution  ;  que  les  anciens  Canons  ,  les  Con- 
ciles &:  les  Décrétales  même,  le  décident  très- 
expreifément  de  cette  manière ,  que,  fur  l'exem- 
ple de  quelques  Evcq.  des  premiers  fiecles,  à 
qui  l'on  a  donné  quelque  chofe  pour  vivre, 
fur  les  Bénéfices  qu'ils  avoient  dellervis,  lorf- 
que  l'âge  &  les  infirmités  les  ont  mis  hors  d'état 
de  travailler,  on  a  commencé,  dans  les  der- 
niers temps ,  de  foncier  ces  réferves  odieufes 
&  réprouvées  ;  que  ce  défordre  ne  s'efl:  pas 
introduit  dans  l'Eglife  tout  d'un  coup  ,  mais 
par  dégrés  ,  &  pour  les  caufes  de  rciîgnn.- 
tions,  de  litiges  ou  de  permutations  Canoni- 
ques i  que  les  Canoniftes  abuferent,  par  leurs 
inventions,  de  la  première  caufe,  en  établif- 
fanr  pour  principe ,  qu'il  eft:  jufte  de  dédom- 
mager le  Rélignant ,  par  la  perte  qu'il  fait, 
en  ie  dcfaifmt  de  l'on  Bénéfice ,  que  pour  l'or- 
dinaire il  n'a  pas  réfolu  de  deifervir  ,  comme 
il  la  difpofition  des  Bénéfices ,  étoit  un  com- 
merce de  liberté  ,  où  l'on  put  inférer  des  c!au- 
fes  de  réferve  ,  &  les  conditions  ordinaires , 
&  qu'on  a  de  coutume  d'appofer  aux  mar- 
chés des  choies  profanes  j  que  de  cette  fource 
malheureufe,  il  eft  arrivé,  que  les  Bénéfices 
ont  été  mis  à  l'encan  ,  donnés  fouvenr  au  plus 
offrant  &  dernier  enchcrilfeur ,  &  expofés  , 
foit  à  l'avarice  des  Réhgnants,  foit  à  l'igno- 
rance des  Rélignataires ,  qui  en  ont  été  moins 
les  titulaires  Se  les  difpenfateurs  ,  que  les  mer- 
cenaires &  les  Fermiers  ;  que  ,  fous  prétexte  de 
châtier  l'ingratitude,  l'on  avoir  établi  la  maxi- 
me, tant  de  fctis  rebattue  dans  les  Barreaux, 
{aut  cedat  aut  folvat]  qui  avoir  palfé  jufqu'à 
cette  mouftrueufô  extrémité,  d'accorder  les 
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regrcs  aux  Réfignants ,  après  vingt  &  trente 
années  de  polfellion  ,  t'C  de  fervice,  après  dix 
ou  douze  changements  de  Titulaires  ,  par  la 
feule  raifon  qu'on  ne  leur  avoir  point  payé 
quelques  arrérages  de  la  penfion  qu'ils  s'étoient 
réfervée,  à  l'exemple  de  ces  rentes  profanes , 
pour  lefquelles  on  peut  obliger  le  poifeifeur  à 
abandonner  le  fonds  qui  y  ell  affedé  j  que  , 
fous  prétexte  de  la  tolérance  des  derniers  Con- 
ciles, (  qui  avoient  cependant  apporté  quel- 
ques remèdes  à  ce  mal ,  ainfi  qu'il  paroît  dans 
le  Chapitre  1  j  de  la  fellion  Z4  de  celui  de 
Trente),  ce  défordre  eft  venu  dans  foii  der- 
nier excès,  parla  dépravation  de  l'efprit  hu- 
main ,  &  par  l'avarice  des  Bénéficiers  j  que 
bien  que  le  Concile  de  Trente  femble  tolérer 
les  peufions,  même  furies  Cures,  en  difant 
qu'on  ne  pourra  les  réfigner  à  rétention  de 
penfi'on  ,  qu'en  lailfant  au  moms  cent  ducats 
à  celui  qui  les  delfert ,  il  ne  s'enfuit  pas  pour 
cela  ,  qu'il  ait  eu  deifein  de  les  approuver  : 
car  c'eft  comme  s'il  difoit  ,  que  s'il  arrive 
que,  pour  des  raifons  légitimes,  on  foit  forcé 
de  fouftrir  une  penhon  fur  une  Cure  ,  ce  ne 
peut  être  qu'à  condition  de  laiifer  de  quoi 
vivre  honncrement  à  celui  qui  en  devient  ti- 
tulaire en  vertu  de  cette  réiignation;  ce  qui 
emporte  ^noms  une  approbation  ,  qu'une  con- 
defcendance  à  un  mal  cemme  néceifaire  j  qu'il 
eft  impoiîible  d'expliquer  toutes  les  confu- 
lions  que  cette  dangereufe  incroducftion  a  fait 
entrer  dans  l'Eglife  ;  qu'on  y  voit  des  Ecclé- 
fialHques  gorgés  de  biens  ,  qui ,  non  contents 
d'avoir  amalTe  Bénéfices  fur  Bénéfices ,  jouif- 
fent  encore  de  cinq  ou  fix  peufions  fur  des 
Cures,  des  Prébendes  du  bas  Chœur,  ou 
des  Théologales,  qu'ils  n'ont  jamais  deifer- 
vies  :  delà  vient  que  ceux  qui  travaillent  font 
fans  récompenfe  i  que  ceux  qui  ne  rendent 
aucun  fervice  à  l'Eglife,  emportent  injuile- 
menc  le  travail  d'autrui  ;  que  les  pauvres  de 
chaque  Paroiife,  à  qui  le  revehanc-bon  des 
Bénéfices  efi  pareillement  alîedté  par  les  Ca- 
nons ,  demeurent  ,  par  ce  moyen  ,  privés 
de  leur  fublifiance  i  que  les  Egliies  défoiées  , 
qui,  par  la  confidération  de  leur  dot,  au- 
roient  pu  raifonnablement  prérendre  des  Paf- 
tcurs  de  mérite  &  de  fervice  fingulicr,  fe  trou- 
vant appauvries  &  miférables ,  par  ce  rerran- 
cliement  criminel ,  devenoient  la  proie  &  le 
partage  du  plus  vil  &  du  plus  miférable  dans 
l'Ordre  Eccléliaftique  ;  que  tant  de  maux  fai- 
foient  gémir,  depuis  long-temps,  tous  ceux 
qui  ont  quelque  zèle  pour  les  inrércrs  de  la 
Maifon  de  Dieu  ;  que  la  piété  du  Roi,  qui 
reluit  en  toutes  occalions  à  l'égal  de  fa  puif- 
fance,  avoit  coijimencé  d'y  mettre  la  main, 
tant  par  les  Arrêts  de  fon  Confeil ,  que  par 
l'autorité  des  Arrêts  du  Grand-Confeil ,  &  de 
quelques-uns  de  fes  Parlements;  mais  d'au- 
tant que  le  remède  n'a  pas  encore  été  jufqu'à 
la  racine  du  mal,  nous  avons  cru  qu'il  éroit 
de  notre  devoir  &  de  la  place  que  nous  te- 
nons, de  purger,  autant  que  nous  pourrons, 
l'Eglife  Galhcane,  de  cet  abus,  d'autant  plus 
qu'il  elt  à  craindre,  qu'il  ne  provoque  la 
colère  de  Dieu  contre  nous,  &  ^u'il  ue  rende 
à  la  confufion  de  l'Etat  Eccléfiafiique  ,  &  à 
l'extindtion  du  Service  divin.  A  ces  caufes, 
nous  avons  fait  cette  préfente  Déclaration  , 
par  laquelle  nous-  ne  cjétellans  pas  feulement 


ceux  qui  le  f.iililîent  des  revenus  Ectlcfiaf- 
liqiies,  par  de  telles  voies,  &  Ibus  un  faux 
prcrexre  de  cerininer  des  procès ,  le  plus  Joij- 
veiji  fimulés  entre  les  parties  ,  mais  nous  les 
regardons  comme  mercenaires  &c  larrons  i  ÔC 
partant,  indignes  d'être  reconnus  &  reij'iis  en- 
tre les  Eccléiiaftiques  pour  légitimes  Mmiftres 
ti(^  Dieu  ;  6c  aHn  qu'à  l'avenir  nul  ne  loit  Ci 
réméraire,  que  de  fe  charger  des  pendons, 
dans  les  cas  que  la  pureté  de  la  fainte  Eglife 
a  réprouvés,  nous  avons  tous,  d'un  commun 
accord ,  &  par  une  fainte  aftetllion  ,  avifé  ce 
qui  s'enfuit  ;  c'eO:  à  favoir  ,  que  perfonne  ne 
ttions  rc-  pQ^if.,.^  retenir  des  penlîons  fur  des  Cures , 
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les  des  Eglifes ,  foit  par  réiîgnarion  ,  accord 
de  procès  ou  autrement.  Ci  ce  n'ell:  que  le  Ti- 
tulaire ,  rcùdant  aftuellemenc  dans  un  de  ces 
Bénéfices,  ne  devînt  malade,  enforre  qu'il  ne 
put  admmiftrer  les  Sacrements ,  ni  s'acquitter 
des  obligations  du  Service  ,  ou  qu'après  vingt 
ans  de  rcfidence  actuelle  dans  fon  Bénéfice , 
il  fur  obligé  ,  par  ladite  infirmité ,  ou  aurre 
raifon  légitime,  connue  &  approuvée  de  fon 
Archev.  ou  de  fon  Ev.  Diocéfain  ,  de  réfigner 
ledit  Bénéfice  j  comme  auffi  en  cas  de  permit- 
rarion  Canonique,  faite  fincérement  &  fans 
fraude ,  &c  dans  les  cas  de  droit  feidement ,  £c 
reconnue  telle  par  fon  Archev.  ou  par  fon  Ev. 
Diucéfain  ;  auquel  cas  il  ne  pourra  fe  rcferver 
que  le  tiers  des  fruits  ,  pourvu  toutefois  que 
le  refte  defdirs  fruits  fe  trouve  monter  d  la 
fonime  des  portions  congrues  ,  reçues  &  éta- 
blies dans  le  Royaume,  Se  fans  que  ladite 
penfion  puifle  être  éteinte,  fous  prétexte  que 
le  Réfignant  feroir  pourvu  de  quelqu'autre 
Bénéfice,  ou  d'une  penfion,  de  quelque  na- 
ture que  ce  foit ,  capable  de  le  nourrir  &  en- 
trerenir  ;  ce  que  nous  lailTons  à  fa  confcience  , 
pour  couper  racine  à  une  infinité  de  pro- 
cès, qu'une  recherche  de  cette  nature  inrro- 
duiroir  infailliblement  dans  l'Eglife  Gallicane; 
&c  afin  de  déraciner  plus  promptcment  la  caufe 
de  ce  défordre  ,  nous  déclarons  qus  les  pen- 
fiuns  ,  qui  ont  été  créées  par  le  palfé  fur  ces 
mêmes  Bénéfices  ,  hors  les  caufes  ci-delfus 
menrionnées ,  doivent  être  de  nulle  valeur.' 
Pour  cet  eftct,  nous  exhortons  &  prions,  au 
nom  de  Dieu ,  tous  les  Archev. ,  Evèq. ,  Cha- 
pitres ,  Abbés,  Monafteres ,  &  généralement 
tous  les  Eccléfialtiques  Se  les  Catholiques , 
que  pour  l'afieition  qu'ils  porrent  à  l'honneur 
de  Jéfus-Chrift,  à  l'ornement  de  fonEglife, 
&  à  re?-;tirpatian  de  ces  fcandales  ,  ils  talfenc 
obferver,  entretenir  &  garder  la  préfenre  Dé- 
claration ,  &  prêier  toute  l'alliflance  nécelfai- 
re,  pour  la  mettre  dans  une  parfaite  &  entière 
exécution  ;  que  fi  qu-.-lques-uns  croient  aflez 
téméraires  pour  s'en  rendre  prcvaricateuts  ,  ou 
pour  la  traiter  avec  mépris  ,  nous  les  déclarons  , 
d  préfenc  comme  dès-lors,  Se  dès-lors  comme 
à  préfent ,  préfomptueux  ôc  fuperbes ,  &  dignes 
de  la  colère  &  de  l'indignation  de  Dieu,  qui 
a  promis  fon  fecours  &  Tes  lumières  à  toutes 
les  Alfcmblces  Eccléfiafliques ,  faites  en  fon 
nom  &  pour  fa  gloire.  En  toi  de  quoi,  Se  pour 
plus  grande  valeur  de  ladite  Déclaration  ,  nous 
r.ivons  tous  fignéc  de  notre  main,  &  fiit  in- 
férer dans  le  Procès-verbal  de  notre  AlTem- 
Llcc,  ^ur  y  avoir  recours  en  temps  &  lieu. 
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Se  par-tour  où  befoin  fera.  Fait  à  Pontoife, 
les  jour  Se  an  fuidits. 


f  Fr.  ,  Archev.  de  Rouen,  Préfidenc. 
t  De  MoNTi'EzAT  ,  pp.,  Aichev.  de  Bour- 
ges ,  &c. 


N"  V. 

Mémoire  préfinté  au  Roi  par  l'AJfe. 
hlée ,  fur  le  différend  des  faluis  en. 
le  Clergé  H  le  Parlement. 


SIRE, 


i'Église  de  France  ne  peut  concevoir  qna 
le  Parlement  de  Paris  veuille  lu'i  contefter  la 
prciéance,  beaucoup  moins  qu'ilofel'entrepren- 
dre  dans  les  cérémonies  des  dévotions  publi- 
ques. Se  principalement  aux  pompes  funèbres 
Se  aux  obfeques  des  Grands,  qui  fe  coniom- 
ment  dans  les  EgUfes  par  un  facrifice  de.  Re- 
ligion. Ainfi  failaiit  profelTion  d'honorer  certe 
Compagnie  ,  comme  un  Corps  pieux  &  éclairé  , 
elle  ne  croit  pas  qu'il  lui  foit  néceifaire  de  le 
folliciter  d'abandonner  une  prétention  fi  dé- 
raifonnable  ,  Se  qui  feroit  tout-à-fait  oppofée 
aux  fentiments  de  fa  piété,  Se  aux  lumières 
de  fa  prudence,  &  à  la  fagelfe  de  fa  modé- 
ration ;  autrement ,  Siue  ,  cette  même  Eglife 
feroir  contrainte  d'implorer  vorre  ailîfi:ance  j 
elle  vous  feroir  fouvenir  ,  que  vorre  piété  eft 
la  gardienne  de  fes  honneurs  légirimes,  que 
vos  prédéceffeurs  les  lui  onr  fidèlement  con- 
fiés, Se  fans  vous  convier  de  remonrer  fur  le 
même  trône,  où  vous  avez  juré  fur  les  fain- 
res  Evangiles,  de  maintenir  l'honneur  dû  aux 
Ev.  &  au  Clergé  de  vorre  Royaume  ,  elle  rap- 
pelleioïc  à  votre  mémoire  ces  belles  paroles  de 
l'Empereur  Juftinien,  qui  lui  faifoient  dire 
autrefois,  que  le  premier  zelc  des  Princes 
Chrétiens  alioir  à  maintenir  les  dogmes  delà 
Foi  &  la  dignité  du  Sacerdoce. 

En  effet.  Sire,  puifque  les  Loix  Canoni- 
ques &  Civiles,  terminent  routes  les  con- 
teflrations  des  rangs  par  le  droir  &  par  la  pof- 
fefiion  légitime  ,  le  droit  du  Clergé  de  votre 
Royaume  ne  fe  trouve-t-il  pas  heureufemenc 
établi ,  en  cette  rencontre  ,  fur  des  fondements  ^ 
inconreftablts  ?  Ceux ,  difent-elles  ,  qui  ont  les  * 
premières  dignirés  &  les  plus  illufires  charges, 
doivent,  par  une  conféquence  nécelîaire,  pof- 
fcder  les  premiers  rangs.  Er  qui  fonr  les  Ma- 
giltrats  Chrétiens,  qui  voudroienr  mettre  leur 
dignité  en  parallèle  avec  cetre  dignité  Apof- 
tol  ique ,  fans  otïenfec  fon  inftiturion  toute  di- 
vine ?  L'antiquité  de  la  Sacrificattue  ,  plus  no-' 
ble  que  celle  des  Juges  j  le  caradtere  du  Sa- 
cerdoce, qui  ne  p^ur  erre  effacé  par  l'aurorité 
des  hommes,  tandis  que  celui  des  Magiftrats 
peut  être  anéanti  parla  feule  volonté  des  Prin- 
ces ;  la  majefté  de  rE|5ifcopat,  qui  repréfente 
toute  l'Eglife  Se  tout  l'Ordre  Hiérarchique , 
tandis  que  le  plus  augufte  Parlement  ne  repré- 
fente que  le  Corps  de  la  Juftice  féctiliere  ; 
enfin  les  qualités  fublimes  ,  foit  de  Pères, 
ioit  de  PaJleurs,  foit  de  Maîtres  du  tioupeau 
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de  Jcfiis-Clirift  ,  attachées  à  la  grandeur  de 
l'Epifcopat ,  qui  font  retentir  dans  toutes  les 
Loix  des  Empereurs  Chrétiens  ,  dans  les  Ca- 
pirulaires  &  les  Ordonnances  de  nos  Rois  j 
que  tout  Laïque  j  quelque  qualité  qu'il  ait  de- 
meure dans  le  rang  des  enfincs  o'  des  ouailUs  ^ 
fe  foumeue  à  ces  perfonnes  facrées  j  £■  refpecle 
ces  Pères  &  ces  Pajleurs  de  l'EgliJe, 

Que  fi  l'on  confidere  leur  miniftere  &  la 
fonftion  de  leurs  charges  ,  n'eft  ce  pas  l'Em- 
pire propre  &  fpiriruel  de  Jcfus-Chriil  ?  Ne 
font-ce  pas  ces  fondions  divines  ,  dont  le  culte 
de  Dieu  &c  la  fandllfication  des  ames  font ,  & 
la  ciufe  ,  &  la  fin  ?  N'ont-ils  pas  fa  pmlfance 
pour  lier  &  délier  fur  la  rerre?  Sa  million, 
pour  annoncer  fa  parole  i  la  difpofition  de  fes 
tréfors  céleftes  ,  pour  répandre  fur  les  peuples  ; 
fon  autorité  fut  fon  corps ,  tant  narurel  c]ue 
liîyflique  i  fa  lumière ,  pour  décider  les  dogmes 
de  ta  Foi  ^  fa  puiilance  ,  pour  établir  des  Loix 
dans  la  difciphne  Eccléliaftique  :  Il  bien  qu'en 
comparant  leur  emploi  à  celui  des  Magirtrats 
féculiers ,  il  faut  s'écrier ,  avec  la  voix  des 
Conciles  ,  des  Pères  de  l'Eglife  ,  &  de  tous  les 
Doéleurs  Carholiques  :  Qu'autant  que  le  Ciel 
ejl  élevé  de  la  teire  ^  &  l'ame  au-dejjus  du  corps  j 
autant  le  minifiere  des  Ev.  eft  plus  fublime  que 
celui  de  toutes  les  dignités  laïques. 

Ce  font.  Sire  ,  ces  confldérations ,  qui  ont 
obligé  les  Empereurs  Chrétiens ,  principa- 
lement les  Rois  vos  préjéceffeurs ,  à  leur  ren- 
dre des  honneurs  ,  qu'ils  n'ont  jamais  accordés 
à  aucun  de  leurs  Magiftrats.  L'on  trouve  encore 
Honneurs  ren-  aujourd'hui  dans  les  Formules  de  Marculphe  , 
dus,  par  écrit,       d^ns  les  anciennes  Chartres  du  Royaume, 
par  les  Rois  aux         j.^  fubfcriprion  des  Lettres  des  Rois  aux 
Fvctiues.  ^  en       termes  :  Au  Seigneur 

fuint  &  vénérable  Pere  Apoftolique  ^  le  Seigneur. 
£vèq.  Et  où  trouver  ,  difenr  Mrs.  Bignon  & 
Filfac  ,  &  avec  ces  grands  hommes ,  tous  les 
/  Savants  de  nos  jours  ,  que  ce  titre  de  Seigneur 
air  jamais  été  donné  qu'à  Dieu, -aux  Sainrs  , 
aux  Rois  &  aux  Pafteurs  de  l'Eglife  ? 

AuHi  les  Princes  ne  fe  fonr  pas  conrenrés 
Honneuts  rcn-  rendre,  par  écrit,  les  honneurs  rous 

dus  a  leurs  pcr-   "e  icul  ,  ,  ,       v  i 

Iquuïs.  fmguhers;  ils  les  ont  fouvent  rendus  a^leurs 

perfonnes  ,  foir  en  fe  levant  de  leurs  rrônes  , 
lorfque  les  Ev.  en  approchoient ,  foit  en  les 
faifant  alfeolr  auprès  d'eux  ,  pour  les  entrere- 
nir  familiéremenr ,  foit  en  les  embraffant  pu- 
bliquement avec  tendrelTe ,  foit  en  les  admet- 
tant feuls  à  leurs  tables ,  foit  en  leur  y_  don- 
nant les  premières  places ,  foit  en  les  y  taifant 
fervir  par  préférence  à  tous  autres. 

Sur  ce  même  fondement ,  on  reçoit  les  Ev. 
dans  les  villes  de  leurs  Diocefes  ,  avec  toute 
la  pompe  &  la  folemnité  polfible;  on  porre 
le  dais  fur  leur  tête  ;  le  Clergé,  les  Corps 
des  villes,  les  Parlemenrs  même  &  vos  au- 
tres Cours ,  *onr  au-devant  d'eux ,  les  ha- 
lanc^uenr  au  jour  folemnel  de  leurs  entrées, 
ils  les  accompagnent  proceflîonnellement.  Hé  ! 
qui  font  les  Magillrats  ,  à  qui ,  dans  l'éren- 
due  de  leur  rcflorr ,  &  dans  le  remps  même 
de  leurs  nîirches  &  de  leurs  cérémonies,  on 
a  jamais  rendu  dans  votre  Royaume  de  pareil- 
les déférences  ? 

Quefi  Votre  Majefté  agrée  deremonrer  juf- 
qu'aux  règnes  précédents ,  &  princip-ilement 
au  règne  heureux  de  Louis  Xll  ;  c'ell-à-dire  , 
un  peu  devant  ces  temps  malheureux  Se  fu- 
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neftes  ,  où  l'honneur  de  l'Epifcopat  &  la  gloire 
de  la  Religion  Catholique  ,  furenc  enfevelies 
djns  les  contiifions  de  l'Etat,  de  rhérclîe  &: 
du  fchifme,  ne  verra-c-elle  pas  dans  les  gi,-o- 
pres  regiftres  des  Officiers  du  Parlement  de 
Paris ,  que  les  Ev. ,  &  en  tous  lieux  ,  &  dans 
toutes  les  occafions  jOntpoirédé  ,  &les  premiers 
rangs ,  t-c  les  premières  féances  ?  &  cela,  SiKg  , 
tantôt  dans  les  commitrions,  que  vos  devan- 
ciers envoyoient  dans  les  Provinces,  dont  ils 
faifoienr  les  adrelTes  aux  Ev.,  &:  enfuite  aux 
Grands  du  Royaume  ,  tantôt  dans  les  adles 
autiientiques  ,  oluIs  Toufcrivoient  les  premiers , 
fouvenr  dans  les  Lettres-Patentes  des  Rois ,  qui 
s'adrelToienc  en  ces  tevi'nes:  ^ux Seigneurs /!pof- 
îoliques  nos  Pères  Us  Ev.  j  6'  autres  iiiujîrcs  Ducs^ 
Comtes  J  &  autres  Officiers  de  notre  fa/ais  &• 
de  notre  Royaume.  Ordinairement  dans  leurs 
Confeils ,  où  ils  occupoient  les  premiers  rangs , 
toujours  prefque  dans  les  ieftins  folemnels  , 
ioic  au  temps  des  Sacres  des  Rois,  du  Couron- 
nement des  Reines ,  des  entrées  &:  des  ré- 
ceptions des  Empereurs  ou  des  autres  Princes 
étrangers.  Et  fi  du  TiUet ,  Greffier  au  Parle- 
ment de  Patis,  rapporte  des  preuves  indubi- 
tables de  toutes  ces  choies ,  dans  les  Mémoi- 
res qu'il  a  compofcs ,  par  l'oidre  d'un  de  Vos 
prcdéceiTeurs ,  comment  eft-ce  que  cette  Com- 
pagnie ponrroit  contefter  la  prcféance  aux  Ev. 
dans  les  cérémonies  EccléfialHques  ?  &  fur- 
tout  après  cette  décifion  fi  foiemnelle  ,  qu'elle 
peut  lire  tous  les  jours  dans  les  Capirulaires 
de  Charlemagne  z  Perfonne  nejl  premier  &  plus 
grand  que  l'Evêque  dans  l'Eglife  ,  &  perfonne  . 
nejl  plus  élevé  que  l'Empereur  dans  le  monde. 

Après  cela.  Sire,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
de  l'adte  donné  par  le  Parlement  de  Bordeaux , 
le  Juillet  1630,  par  lequel  cette  Com- 
pa-^nie  déclara  ,  que  les  Prélidents  &:  Con- 
feillers  du  Parlement  n'avoient  jamais  préten- 
du aucunes  préféances  fur  les  Evcq. ,  n'igno- 
rant pas,  (difent-ils  dans  cet  éctit  ,  )  l'hon- 
neur qui  eft  du  à  leur  dignité  &  à  leur  ca- 
ractère ;  &  quand  on  jette  les  yeux  fur  TOr- 
donnance  du  feu  Roi  Louis  XUI ,  votre  Pere  , 
de  glorieufe  mémoire  ,  qui  porte  ces  mots 
exprès  :  Voulons  &  ordonnons  j  que  les  /Irchev. 
&  Ev.  foîent  reconnus,  refpeciés  &  honorés  ^ 
ainft  qùil  ejl  dâ  &  leur  appartient  j  &  qu'il  en 
foit  ufé  comme  il  a  été  en  tout  temps,  lors  mê- 
me que  la  piété  &  la  dévotion  des  Chrétiens  , 
conviaient  un  chacun  à  leur  rendre  toutes  for- 
tes d'honneurs  &  de  refpecîs  ;  &  parce  que  nous 
avons  appris  que  les  rangs  &  refpecîs  font  foigneu- 
fernent  gardés  dans  la  ville  de  Paris,  entre 
lefdits  Srs.  Archev.  j  Evêques.  j  les  Officiers 
de  notre  Parlement  &  autres  perfonnes  de  qua- 
lité, voulons  que  cette  même  règle  foit  ohfer- 
vée  dans  tout  notre  Royaume.  Quand  ,  dis-je  , 
nous  faifons  réflexion  fur  les  paroles  de  cette 
relio-ieufe  Ordonnance  ,  nous  demandons  , 
avec  juftice  ,  à  Mrs.  du  Parlement  de  Paris  , 
quel  peut  erre  le  fondement  de  leur  nouvelle 
jurifprudence ,  &  du  procès  qu'ils  nous  in- 
tentent aujourd'hui  devant  votre  Tribunal  ? 

Sur  cela  ,  Sire  ,  le  Clergé  de  votre  Royau- 
me vous  fupplie  très-humblement  de  vouloir 
confidéier ,  que  le  Parlement  de  Paris  ne  torme 
cette  conteftation  que  pour  l'une  de  ces  rai- 
fons  ,  ou  pour  maintenu-  les  intérêts  de  Votre 
-----       '       '  'il  a  fait  r-— • 
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tfe,  de  repréfencer  en  cette  ccrc-monic  votre 
perfonne  facrce  ,  ou  pour  conierver  ion  avan- 
tage particulier ,  au  préjudice  liu  premier  Corps 
de  votre  Royaume  ,  ou  pour  changer  l'ordre 
public  d'une  cérémonie  royale  ,  en  dépolFé- 
dant  le  Clergé  de  la  place  où  il  Ce  trouve  en 
pofTeQion  de  recevoir  des  honneurs,  ou  enfin 
parce  qu'il  eft  perfuadé  que  la  polTenion  du 
Clergé  n'elt  pas  TuffiGmiTienc  établie.  Mais 
qui  pourroit  s'iniagincr ,  que  la  première  fît 
encore  quelque  imprcilîou  iur  fon  efprit ,  nprès 
ce  que  Votre  Majellé  dit  de  la  propre  bou- 
che à  Mrs.  les  Gens  du  Roi ,  pour  faire  enten- 
dre à  cette  illuftre  Compagnie ,  &c  qu'elle  avoic 
déjà  tait  connoître  à  M.  le  Premier-Préfident , 
par  ce  raifonnement  invincible  ?  Si  le  Parlement 
repréfente ,  en  ces  cérémonies  ,  la  perfonne 
des  Roisj  donc  il  devroit  être  lalué  devant  la 
repréfentation  ,  devant  les  Princes  du  deuil  & 
devant  le  Nonce  de  Sa  Sainteté ,  les  Anibaf- 
fadeurs  des  Républiques  &  des  Tctes  couron- 
nées \  cependant  le  Parlement ,  ou  n'a  point 
reçu  les  révérences  du  Roi  d'armes  ou  des 
Princes  du  deuil,  dans  ces  fortes  de  cérémo- 
nies ,  ou  elles  ne  lui  ont  été  accordées  qu'après 
qu'elles  ont  été  rendues ,  &  à  la  repréfenta- 
tion ,  &  aux  Princes  du  deuil ,  &:  aux  Ambaf- 
fadeurs  des  Princes  étrangers.  C'eft  donc  une 
preuve  indubitable  ,  qu'en  ces  fortes  de  ren- 
contres, il  ne  reprélente  pas  votre  perfonriç 
trcs-augufte;  Ôc  certes,  dans  les  lieux  où  il  fe 
confidere  comme  l'image  qui  vous  repréfente, 
&:  où  il  porte  le  carattere  de  votre  autorité 
royale  ,  il  ne  cède ,  ni  aux  enfants  de  France, 
ni  aux  Princes  de  votre  Sang  ,  ni  aux  Grands 
de  votre  Royaume ,  nî  aux  Princes  même  étran- 
gers ,  en  quelque  qualité  qu'ils  puiiTcnc  être, 
B!  M.  le  Premier-Préfident  ne  quitteroit  pas 
fa  place  dans  le  Palais  ,  pour  l'ofliir  à  l'Em- 
pereur, quand  l'Empereur  s'y  trouveroic,  même 
en  perfonne.  Puiique  donc  l'ufage  fe  tiouve 
contraire  dans  les  cérémonies  Ec  clé  fiait  iqu  es  , 
il  lui  efl:  entièrement  mutile  d'appuyer  la.  iuf- 
tice  de  fes  d;oits  fur  cette  prétendue  repré- 
fentation. A  quoi  le  Clergé  de  votre  Royau- 
me doit  encore  ajouter,  fans  bleifer  le  refpeét 
qui  eft  dû  à  votre  perfonne  facrée  ,  que  les 
Archev.  &  les  Ev.  repréfcntent  dans  l'Eglife  la 
propre  perfonne  de  Jéfus-Chriil: ,  devant  qui 
les  Empereurs  Chrétiens  &  leurs  Magillirats  , 
&,  pour  parler  aux  termes  de  l'Apôtre  ,  tou- 
tes les  Pu-.ffances  du  Ciel  iSc  de  la  terre  ,  tien- 
nent à  gloire  de  fléchir  les  genoux  j  que  s'il 
a  delfein  d'établir  fes  avantages ,  au  préjudice 
de  ceux  du  premier  Corps  de  votre  Royaume  j 
donc  une  Compagnie  de  moindre  dignité  em- 
portera les  premiers  honneurs,  fur  celle  d'une 
.  condition  plus  élevée^  donc,  pour  parler  fé- 
lon les  termes  de  fainr  Ifidore,  ceux  qui  doi- 
vent être  foumis  à  l'Egllfe  ,  paroîtront  dans  un 
jour  de  pompe  au-deifus  de  l'Eglife. 

Mais  enfin,  quelle  apparence  que  le  Parle- 
ment de  Paris  voulut  ch.mger  l'ordre  des  cé- 
rémonies rovales  ,  &c  dépolfcder  publiquement 
le  Clergé  de  France,  de  la  place  où  Votre 
Majefté  l'a  fait  honorer,  fur  l'exemple  de  vos 
Prédéceireurs  ,  puilqu'il  ne  lui  appartient  pas 
de  régler  les  cérémonies  royales,  ni  de  diitri- 
buer  ces  fortes  de  rangs*,  Se  qu'il  y  auroît  quel- 
que forte  de  confufion  à  l'Eglife  de  votre  Royau- 
me,  Il  elle  fe  voyoic  détrôner  par  une  Com- 
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pagnie  fage  &_religieufe  ,  &r  qui  tient  un  rang 


três-confidérable  dans  l'État,  pendant  que.lt 
Miniftre  du  faint  Siège,  que  les  Ambaifadeurs 
des  Republiques  6c  des  Têtes  couronnées  , 
tiennent  à  gloire  de  lui  céder  en  ces  occafions 
célèbres,  &  qu'Us  fe  réjouiirent  de  l:;  voir 
enrichie  de  ces  honneurs  publics ,  par  le  Fils 
aîné  de  l'Eglife  Catholique  ? 

Il  ne  relie  donc  qu'une  feule  raifon  à  al- 
léguer k  Mrs.  du  Parlement  de  Paris,  qui  fe- 
roit  de  dire ,  que  la  polfelhon  du  Clergé  n'ell: 
pas  fuiîiiamment  établie,  Se  cela.  Sire  ,  ne 
peut  être  avancé 'pat  une  Compagnie  autant 
éclairée  &  aullt  judicieufe; 

Kn  etîet ,  trois  chofes  doivent  concourir  pout 
établir  un  uiage  légitime  ou  une  pofTenion  va- 
lable :  la  première  ,  c'eil  l'antiquité  ;  la  fe^'on- 
de,  la  julHce  ,  &:  la  troifieme  ,  la  prefcrip- 
tion  :  or  il  eil  certain  que  la  polfelfion  du 
Clergé  eil:  compofce  de  ces  trois  conditions  ne* 
celîiiires  ^  elle  eil  ancienne;  puifque  les  exem- 
ples qu'elle  a  pour  lui,  ont  plus  de  cent  ans,' 
&  qu'ils  ont  commencé  avec  ces  fortes  d'hon- 
neurs i  elle  a  la  julHce  de  fon  côté,  puifquû 
non-feulement  dans  cette  coutume  ,  il  ne  pa- 
roi: aucune  corruption  illégitime,  mais  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  digne  de  la  piété  des  Rois, 
que  de  Faire  rendre  des  honneurs  publics  aux 
Miniflres  de  Jéfus-Chriil:  &  aux  Paileurs  dè 
fon  Eglife  ,  par  préférence  à  toute  autre  Com- 
pagnie de  leur  Royaume  ^  elle  eft  aulfi  fon- 
dée en  prefcription  légitime  ,  puifqu'elle  lui 
eft  acquile  par  le  nombre  des  années  i?c  de  plu- 
fieurs  actes  réitérés.  Toutes  ces  chofes ,  Sire  ^ 
ie  prouvent  par  les  feuls  exemples  ,  &  le  Clergé 
de  votre  Royaume  en  a  fait  une  fidèle  re- 
cherche. 

La  première  &  la  plus  alicienne  cérémonie  , 
où  les  révérences  furent  obfervées  dans  les 
enterrements  &  Services  de  nos  Rois,  &  des 
autres  Princes  de  fon  Royaume,  fut  celle  qui 
f^ut  célébrée  à  la  mort  d'Henri  II  ;  elle  fut 
faite  avec  une  gfande  pompe  ,  tant  en  l'Eglife 
Saint-Denis ,  qu'en  celle  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  Se  elle  eft  parfaitement  décrire  ding  le 
Cérémonial  François.  *  Il  eft  porté  qu'au  temps 
de  l'offrande  dans  l'Eglife  de  P.iris ,  M.  l'Ev. 
tournant  fa  face  vers  les  Princes  du  grand  deuil , 
aux  Cardinaux  avec  lefquels  écoient  les  Ar- 
chev. Se  les  Evêq,  &  aux  Ambaifadeurs,  qui 
étoienc  à  la  gauche  de  l'Autel,  s'en  alla  pren- 
dre le  premier  cierge ,  Se  le  porta ,  avec  de 
femblables  révérences  ,  à  Mgr.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  premier  Prince  du  grand  deuil  Se  lors 
un  des  Maîtres  des  cérémonies,  après  les  mê- 
mes révérences ,  conduifit  ledit  Sgr.  Duc  d'Or- 
léans à  l'olfrande  ,  Se  ainfi  les  autres  Prrnces  , 
faifant  tous  des  révérences  à  Dieu  vers  l'Au- 
tel ,  puis  fe  tournant  vers  le  corps  du  feu  Roi , 
enfuite  à  Mrs.  les  Cardinaux  Se  aux  Ambaf- 
fadeurs,  &  qu'ayant  baifé  la  patène,  Se  pré- 
fenté  le  cierge,  ces  mêmes  Princes  furent  re- 
conduits à  leurs  places  ,  faifant  les  mcmes  ré- 
vérences ,  durant  leiquelles  les  Cardinaux  , 
les  Prélats  Se  les  Ambaifadeurs  fe  renoient 
debout,  rendoient  déplus  profondes  révé- 
rences, que  la  même  chofe  fut  obfervéô 
en  rOihce  de  Saint-Denis,  où  le  corps  fuc 
inhume. 

On  voit  encore  dans  le  même  Cérémonial ,  * 
qu'une  femblablt  ccrcmome  fut  exàéteinent 
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Oljfcqiics  du   obfervée  aux  obfeques  &  aux  Services  de 
-Duc  d-Aknçon.    François  ,  Duc  d'Alençon  &  d'Anjou  ,  frère 
unique  de  Henri  III. 

Sur  lefquelles  ccrémonies.  Votre  Majefté  , 
Sire,  aura,  s'il  lui  plaît,  la  bonté  de  vou- 
loir çbferver  quatre  chofes  :  la  première ,  que 
les  Arcliev.  &  Ev.  étoient  alors  avec  les  Car- 
dinaux, qui  tenoienr  la  rcte  du  Clergé,  & 
qu'ils  furent  falués  après  les  Princes  du  grand 
deuil;  la  féconde,  que  les  Cardinaux,  Ar- 
che/. &  Ev. ,  n'ctoient  pas  a  tremblés  en  corps 
d'Alfcmblées-Gcnéralesi  la  3*^  ,  que  le  Parle- 
ment éroit  en  Corps  à  ces  deux  grandes  cé- 
rémonies ,  &  que  néanmoins  il  n'eft  point  dit , 
qu'on  lui  ait  fait  aucune  révérence  j  ce  qui 
jfait  croire  que,  dans  ces  occadons ,  la  cou- 
tume n'étoit  pas  encore  introduite  de  le  fa- 
Juer  ;  la  4^ ,  que  le  Cérémonial  François , 
recueilli  par  Godefroi,  en  l'année  1619,  dans 
lequel  les  cérémonies  font  décrites  ,  porte  , 
en  termes  exprès  ,  qu'elles  furent  vues,  lues  & 
examinées  par  le  Roi  Henri  III,  pour  ne  rien 
y  mettre  fans  fon  exprès  commaudenienr  Se 
confentement ,  lequel  coufentement ,  dit  cet 
Auteur,  il  ne  donna,  qu'après  avoir  tour  lu 
&  vu  1  voulant,  outre  cela,  qu'il  en  fut  fait 
regirtre  certain  &  véritable  dans  fa  Cour  de 
Parlemenr  &  ailleurs,  tant  pour  l'honneur  & 
mémoire  perpétuelle  de  feu  Monfieur  fon 
frère,  que  pour  tenir  lieu  d'exemple  à  l'a- 
venir. 

^,  ^  il  paroîr  encore,  dans  le  redftre  de  M.  de 

ObLcqucsdHcii-  c  •  x*cj  ■  >     c  J 

jy  ■*  oamtot ,  Al  des  cérémonies ,  qu  au  Service  de 

"Henri  IV  ,  le  M*^  des  ccrémonies  fit  fon  fa- 
lut  à  l'Autel,  au  corps  du  teu  Roi,  aux  Prin- 
ces du  grand  deuil ,  aux  Cardinaux  ,  aux  Am- 
balTadeurs  \  qu'il  vint  prendre  M.  le  Prince 
de  Conri  pour  aller  à  l'offrande,  lequel  fir  la 
révérence  à  Dieu  ,  puis  au  corps  du  feu  Roi , 
&  palfanr  le  long  du  Chœur,  à  Mrs,  les  Car- 
dinaux &  aux  Amba[fadeurs ,  &  une  autre  ré- 
vérence à  l'OfEcianr,  &  que  la  même  chofe 
fut  obfervée  le  jour  du  grand  Service  qui 
fe  fit  à  Saint-Denis. 

Surquoi  Votre  Majeftcefl:  très-humblement 
fuppliée  de  vouloir  confidérer  ,  premiéremenr , 
que  le  Parlemenr  n'étoit  pas  encore  en  pof- 
fefijon  de  recevoir  des  révérences  dans  ces 
fortes  de  cérémonies  ,  où  par  conféquent  ils 
ne  p'-étendoient  pas  de  repréfenter  votre  per- 
fonne  ;  en  fécond  lieu ,  qu'après  la  repréfen- 
tatlon  ,  les  Princes  du  grand  deuil  &  les 
Cardinaux  furent  falués;'  en  troifieme  lieu, 
que  bien  qu'il  n'y  foi.  pas  fait  une  exprelfe 
mention  des  Archev.  &  des  Ev. ,  il  y  a  pliirôt 
apparence  qu'ils  y  ont  été  oubliés  par  le  M" 
des  cérémonies,  que  de  croire  qu'ils  n'y  fuifenc 
pas  préfents  j  en  quatrième  lieu,  qu'il  fe  fera 
contenté  de  parler  du  falut  fait  aux  Cardinaux, 
qui  tenoient  alors  apparemment  la  tête  du 
Clergé,  prenanr  la  révérence  faite  aux  princi- 
paux, pour  celle  qui  avoit  été  faite  au  Corps 
entier  \  en  dernier  lieu ,  que  le  Parlement  de 
paris  fouffriroit,  avec  autant  d'impatience  j 
que  les  Cardinaux  rinlfenr  ce  rang  dans  ces 
forres  de  cérémonies  ,  que  les  Archev.  &  Ev. 
avec  le  relie  du  Clergé  de  vorre  Royaume, 
puifqu'il  les  a  toujours  regardés  comme  per- 
Ibnnes  qui  polfedent  des  dignités  étrangères 
à  l'Etat ,  qui  font  un  ferment  particulier  entre 
Igs  ni^ins  du  Pape ,  dont  ils  font  les  Confeil- 
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1ers  &  les  alTefTeurs.  Toures  conlidérations  très- 
imporranres  ,  pour  lefquelles  cette  Compagnie 
a  demandé  plufieurs  fois,  &  au  feu  Roi,  de 
glorieufe  mémoire  ,  votre  pere  ,  6c  à  Votre 
-  Majeftc  même,  qu'ils  hifient  exclus  des  Con- 
feils  des  Rois. 

Aux  Offices  faits  pour  Louis  XIII,  votre 
pere  ,  de  glorieufe  mémoire  ,  en  l'année  1 64;  , 
à  l'Offertoire,  le  M*^  des  cérémonies  fit  la  ré- 
vérence à  l'Autel,  puis  fe  tournant  vers  le 
corps  du  feu  Roi,  il  fi:  la  1^  révérence,  delà 
en  fit  une  aux  Princes  du  grand  deuil,  une 
autre  aux  Cardinaux  ,  Archev.  &  Ev. ,  delà 
à  la  main  gauche  aux  Ambalfadeurs  ,  puis  il 
defcendir ,  &  en  fit  une  autre  au  Parlement  5 
ce  que  les  Princes  du  grand  deuil  firent  pa- 
reillement allant  a  l'ofîrande-  Cette  cérémonie 
eft  inarquée  rrcs-exadcmenc  dans  le  regiftre 
de  feu  M.  de  Saïnrot ,  des  ccrémonies, 
&  Vorre  Majeftc  ,  Sire  ,  a  pris  la  peine  d'en 
faire  la  leéture  ,  lorfque  Mrs.  l'Archevêque  de 
Rouen  le  Coadjuteur  de  Rheims  le  préfen- 
terent  à  Votre  Majeftc  dans  fa  maifon  de  Ver-  Les  Obfc 
failles,  où  l'on  voit  premiéremenr,  que  la  Louis  x, 
morr  de  Louis  XllI  far  la  première  pompe  fontlaprem 
funèbre  de  nos  Rois ,  où  le  Parlement  avoit  ^"^ç^^Q^s'^^j 
été  falué  ;  cet  honneur  ne  lui  ayant  été  accordé  n°  1  -,  -  ' 
qu  en  deux  aurres  occafions  durant  la  vie  du 
feu  Roi  :  l'une  au  temps  de  la  mort  du  Roi 
d'Efpagne  ,  pour  lequel  on  fit  un  Service  dans 
Notre-Dame  de  Paris  en  l'année  1611  ,  5c 
l'aurre  en  1  642  ,  dans  le  même  lieu  aux  obfe- 
ques de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  ;  en  fé- 
cond lieu,  que  les  Cardinaux  ,  Archevêq.  Se 
Ev.  furent  falués  immédiatement  après  la  re- 
préfentation  &  les  Princes  du  grand  deuil;  en 
3^  lieu ,  que  les  Ambaffadeurs  reçurent  eniuite 
la  révérence  j  en  4^  lieu,  que  le  Parlemeïic 
n'eut  cet  honneur  qu'après  eux  ;  &  que  c'effc 
fur  cer  exemple  authentique  ,  que  Votre  Ma- 
jefté,  en  l'année  itîâ's  ,  conferva  la  polTeilion 
de  ce  même  rang  à  l'Alfemblée  du  Clergé  de 
votre  Royaume,  aux  fervices  qui  fureur  faits 
pour  la  feue  Reine  ,  vorre  mere,  tant  à  Saint- 
Denis  ,  qu'en  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris. 

Que  s'il  fe  trouve  quelques  cérémonies,  où 
cet  ordre  établi  fi  folemnellement  depuis  cent 
ans  ,  n'ait  pas  été  fidèlement  obfervéj  ou 
il  a  été  réparé  fur  le  champ  ,  comme  il  fut  pra- 
tiqué en  i(j44,  au  Service  du  feu  Maréchal 
deGuébriant ,  où  le  Clergé  obligea  M.  de  Sain- 
tot ,  M*  des  cérémonies ,  de  retaire  fes  révé- 
rences, 6c  de  le  faluer  en  fon  lieu  ordinaire, 
fans  quoi  le  Service  n'eûr  pas  été  achevé  ; 
ou  la  cérémonie  ne  fur  pas  entière,  comme 
au  Service  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  ou  il 
ne  paroîr  pas  ,  par  les  regiftres  ,  que  les  Am- 
balfadeurs y  afliftafïenr  ,  &  y  fulfent  falués  ;  ou 
les  Princes  du  grand  deuil  ne  firent  pas  de  ré- 
vérence ,  comme  en  celui  qui  fut  fait  en  1611  , 
à  la  mort  du  Roi  d'Efpagne  ,  qui  fut  le  pre- 
mier Service  parriculier  ,  où  le  Parlemenr  re- 
çur  un  falut  i  où  le  Clergé  de  votre  Royau- 
me ne  s'y  rrouva  pas  préfent ,  comme  au  Ser- 
vice pour  le  Roi  d'Efpagne,  en  la  même  année 
ii?zi  ,  l'Affemblée-Générale  tenant  alors  à 
Bordeaux ,  où  elle  accorda  au  Roi ,  votre  pere , 
&  aux  befoins  de  l'Etat ,  la  fonniie  de  ^ooooo 
livres  de  renre;  ou  les  regiftres  du  M*^  des 
cérémonies  n'ont  pas  toujours  été  bien  fidèles, 
comme  ils  le  témoignent  en  cette  occafion,  où 
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il  di: ,  que  les  Prélats ,  qui  en  c'roicnc  cloigncs 
tîe  ioo  iieues,  auni-bien  que leurs  Agents,'  tu- 
rent faUics  immédiatement  après  l'Autel;  ou 
elles  ont  été  Ibleiiinirées  au  temps  de  la  der- 
nière Régence,  comme  au  Setvice  de  feu  M. 
le  Prince  Henri  de  Bourbon  ;  temps  auquel  on 
peut  dire  ,  avec  un  Ancien  ,  Que  /es  inccrcrs 
régnaient  plus  que  les  Lo/x,  &  dans  des  jours 
où  l'arnbuLori  des  hommes  fdifok  de  grandes 
moiffhns. 

Il  efl:  vrai.  Sire,  que  Mrs.  du  Parlement 
offrent  le  falut  au  Clergé  de  votre  Royaume, 
immédiatement  après  l'Autel,  &:  qu'ils  diroient 
volontiers  au  Grand-Maître  de  vos  cérémo- 
nies ,  ce  qui  efi:  écrie  au  Cérémonial  du  Sacre 
des  Rois ,  &  qui  fort  de  la  bouche  de  l'Ev. 
confacrant ,  quoique  dans  un  autre  fcns,  & 
dans  un  efprit  bien  oppofé  :  »  Souvenez-vous  , 
"  qu'autant  que  le  Clergé  eil:  le  plus  proche 
»  de  l'Autel ,  vous  devez  lui  rendre  un  plus 
w  grand  honneur.  «  Mais  outre  ce  qu'on  a  déjà 
dit ,  qu'il  ne  lui  appartient  pas  de  régler  les 
rangs ,  &  de  faire  le  partage  &  la  diftribution 
de  ces  fortes  d'honneurs,  le  Clergé  demande- 
roit  volontiers  à  Mrs.  du  Parlement»  d'où  ils 
croient  que  fe  tirent  les  premiers  honneurs  dans^ 
les  cérémonies  des  pompes  funèbres,  fuivant 
les  règles  de  la  Jurifprudence  ordinaire  ,  & 
s'ils  veulent  même  de  la  vanité  des  hommes  : 
s'ils  difent  que  c'efl:  du  coté  de  l'Aurel ,  d'où 
vient  que  les  Cardinaux ,  qu'ils  confefTent  avoir 
tenu  de  tout  temps  les  premiers  rangs  dans 
ces  forces  de  cérémonies  ,  n'ont  jamais  été  fa- 
lues  qu'après  la  repréfentation  ,  quand  les  ré- 
vérences ont  été  faites  par  les  Princes  du  deuil, 
ou  après  les  Princes  du  deuil,  lorfqu'elles  ont 
été  fiiices  par  les  Maîtres  des  cérémonies  ;  D'où 
vient  que  le  Nonce  de  Sa  Sainteté,  que  les 
Ambaifadeuts  des  Princes  &  des  Tètes  cou- 
ronnées, qui  ont  reçu  ce  falut  après  la  repré- 
fentation ,  les  Princes  du  deuil  &  le  Clergé ,  ne 
s'en  font  jamais  formalifés  ?  D'où  vient  en- 
core que  l'efprit  des  hommes  eft  imbu  de 
cette  opinion  particulière,  fi  fort  autorifée  par 
l'ufage ,  que  les  honneurs  de  la  cérémonie  font 
s  pris  du  côté  de  la  repréfentation  ou  des  Prin- 
-  ces  du  deuil?  Pourquoi,  à  la  cérémonie  qui 
'5"  fut  faite  de  François,  Duc  d'Alençon  &  d'An- 
jou,  &  à  celle  de  Henri  IV,  le  Prélat  offi- 
ciant ne  fut-il  faluc  qu'après  la  repréfenta- 
tion &  les  Princes  du  deuil  ?  A  quoi  bon  laif- 
fer  dans  l'incertitude  les  grands  &  les  petits  , 
qu'un  Parlement,  prudent  &;  religieux ,  pour 
un  intérèr  de  li  petite  conféquence ,  coneefïe 
la  préfcance  dans  l'Eglifc  ,  à  fes  Pères  ëc  à  fes 
Palpeurs?  Pourquoi  dépolféder  le  Clergé  d'une 
place  ,  qui  lui  elt  acquife  depuis  li  long-temps  , 
par  la  piété  exemplaire  de  nos  Rois,  fans  qu'il 
le  foit  rendu  indigne  de  la  remplir  par  au- 
cune de  fes  aâiions  ?  Enfin,  quelle  apparence 
qu'au  même  temps  où  Votre  Majefté  a  rappelle 
par  fes  Lettres  de  Cachet»  &c  pat  fes  ordres 
&  de  vive  voix  ,  les  cïvitirés  du  Clergé  de 
fon  Royaume  ,  à  fa  première  &c  ancienne  infli- 
,tution  ;  c'ell  à  favoir,  à  la  manière  qu'il  les 
rendoit  durant  le  règne  du  feu  Roi,  votre 

f)ere,  de  glorieufe  mémoire,  elle  confente  à 
e  priver  des  honneurs,  qu'il  s'eft  trouvé  en 
polfelîîon  de  recevoir  au  moment  même  de  fes 
funérailles  ? 

Le  Parlement,  SfRE,  eft  trop  intelligent , 
pour  vouloir  faire  entendre  à  Voïre  Majcrté, 
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que  les  Archev.  &  les  Ev.  aient  eu  defTcin  de 
l'iohcer  de  cette  fiinefte  conjontlure  au  défi; 
v.uu.ige  de  Ton  .iiitoritc  ;  car  enfin,  )a(cm'\ 
cjuel  pomt  de  grandeur  puiirance  iiëioit- 
elle  pas  montée  alors?  Et  ne  lui  e(l-il  pas  plus 
avantageux,  que  le  Clergé  de  votre  Royaume 
pafle  CCS  évcnements  dans  le  filence,  que  s'il 
entrcprenoit,  ou  d'en  rechercher  trop  ciirieu- 
lenient  les  citconftances  ,  ou  d'en  faire  à  Vo- 
tre Majeftc  tme  relation  importune  ? 

Anid ,  comme  l'Eglife  de  l-rance  fe  trouve 
dans  cette  polfelliolr  11  confiante  &  li  lé'^itr- 
me  ;  pii.fqu'clle  eft  fondée  fur  la  grandeu?  de 
la  dlgnire ,  &  fur  l'élévation  de  fon  mimllere  ; 
puilqu  on  ne  peut  pas  douter ,  fans  démentir 
la  1-01  de  nos  Annales  &  la  vérité  de  nos  Kif- 
toires ,  qu'elle  n'ait  joui  prefque  en  tous  les 
temps,  des  premiers  rangs  &  des  premières' 
leances  ;  puifque  la  Coutume  du  Royaume  ^ 
toujours  été  de  l'appeller  dans  toutes  les  gran- 
des cetcmomes,  pour  y  recevoir  les  preiniers 
honneurs  ;  puifque  les  pompes  funèbres  n'ont 
pas  etc  plutôt  revêtues  delà  majefté  qui  les 
environne ,  que  les  Cardinaux ,  Archev.  & 
Ev.  y  ont  eu  les  premières  révérences ,  à  l'ex- 
clufion  ou  par  préférence  des  autres  Com.^ 
pagnies  :  quelle  apparence  que  le  Parlement  de 
1  ans  veuille  combatrre  rour  .à  la  fois  tant  de' 
titres  eminents ,  fans  confulter  le  droit  &  la- 
juftice,  la  r,aifon  &  l'ufage  ?  iSur  quoi  s'imagi- 
ner que  dans  Paris  ,  i  la  vue  de  toutes  les  Na- 
tions, en  préfence  du  Minifrte  du  faint  Sie"e, 
des  Ambaifadeuts  des  Républiques  &  desTe'tes 
couronnées  ,  qui  font  profeffion  de  la  Religion 
Larhohque,  Retiennent  à  gloire  de  céder  i 
leurs  Palleurs,  Votre  Majefté.Sms  ,  voulue 
permettre,  pour  contenter  la  nouvelle  préren- 
tion  d'un  de  vos  Parlements  ,  que  l'Eglife  de 
votte Royaume  fiât  folemnellement  dégradée? 
Cette  ctainte.  Sire,  ne  peut  frapper  fon  im.a- 
glnatlon  ;  cat  bien  qu'en  qualité  d'époufe  d'un 
iJieu  fouftrant ,  elle  foit  accoutumée  aux  abaif- 
fements  &  aux  humiliations ,  ce  qui  feroit  fa. 
gloire  dans  un  autre  temps  ,  diminueroit  en- 
quelque  manière  l'éclat  &  la  grandeur  de  la 
votre.  Non,  Sire,  il  n'efl:  p,is  i  préfumer, 
que  tandis  qu'elle  levé  les  mains  au  Cieî 
pour  vorre  profpériré  ;  que  la  divine  Provi- 
dence ,  par  tant  de  mitacles,  fe  déchate  pour 
vous,  &  qu'en  toutes  fortes  d'occafions  elle 
vous  ell:  favorable;  Votte  Majellé  retran- 
che les  honneurs  .à  fes  Miniftres  ,  qui  vousl 
ont  cté,  qui  vous  font  &  feront  toujouts  fi- 
dèles, &  dont,  en  tant  d'occafions  impor- 
tantes ,  vous  vous  êtes  fait  reconnoître  fi  vi- 
liblement  le  protecaieur. 
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N°  VI. 

Mémoires  du  Parkmem  de  Paris ,  concernant  Us  falutations  dans  les  cérémonies 
des  pompes  funèbres ,  avec  La  reponje  du  Uerge. 

RÉPONSE  VU  CLERGÉ.       MÉMOIRES  DU  PARLEMENT. 


L'Ordre  du  Mémoire  Ai  Cierge ,  &  tel 
qu'il  a  eu  l'honneur  de  le  prcfenter  au  Roi, 
eft  fondé  fur  les  Lois  Canoniques  &  Civiles, 
qui  relieur  les  rangs  &  les  féances  :  premiè- 
rement ,  par  la  dignité  &  par  le  miniftere  des 
perfonnes;  en  fécond  lieu,  fur  la  majeftc  &: 
fut  la  grandeur  de  ceux  ,  que  ces  mêmes 
perfonnes  reprcfentent  ;  &  en  troifieme  heu  , 
fur  l'ufage  &  la  polfellîon  légitime.  Mais 
puifque  celui  de  Mrs.  du  Parlement  de  Patis 
■  ■  commence  par  où  l'aurte  finit,  il  eft  jufte  de 

s'y  accommoder   dans  la  téponfe   qu'on  eft 
obligé  de  leur  faire. 

Ils  difcr.t  que  l'ufage  eft  pour  eux  ,  &  pour 
l'établit  parfaitement  ,  ils  allèguent  douze 
exemples  des  detnieis  temps  ,  tlont  le  pie- 
mier  eft  arrivé  à  la  mort  du  Roi  d'Efpagnc, 
en  l'année  &  le  dernier  fur  le  iujet 

des  obfeques  de  Philippe  IV  ,  Roi  d'Elpagoe, 
en  l'année  1605.  ^ 

Le  Clercc  ne  s'étonne  pas,  s'ils  ont  pallc 
fous  filenc?  foixante  &  tant  d'années  de  fa 
pailible  polTeflion  dans  l'ordre  de  la  féance , 
telle  qu'il  la  demande  aujourd'hui ,  relie  qu'il 
la  [uftifie  dans  fon  Mémoire,  &  où  il  efpere 
d'êrre  confervé  par  la  puiffante  proteaion  du 
Roi  ;  en  effet ,  depuis  la  moit  de  Henri  II , 
arrivée  en  l'année  155' >  julqu'à  "^^'Is^  '^'^ 
Henri  IV  ,  &  depuis  les  obfeques  de  Henri  IV  , 
jufqu'en  l'an  i«ii  ,  cet  efpace  de  foixante 
ans  eff  écoulé  ,  fans  que  le  Parlement  ait  con- 
tefté  au  Clergé  le  rang  &  la  féance ,  où  le 
Clêtgé  pourfuit  d'êtte  maintenu.  11  ne  paroît 
pas  mcme  par  fes  regiftres ,  ni  par  les  regif- 
tres  ou  les  Procès-verbaux  des  Maittes  des 
Avant I «11,  c  j.^j-,„„„ies  ^  que  le  Parlemenr  ait  eu  la  moin- 
.ttd'r'cpït'u'  dre  patt  i  ces  fortes  de  falutations.  Ainfi  fur 
falmauons.  quoi  prétend-il  ,  pat  des  exemples  aulll  mo- 
dernes ,  tenvetfer  un  droit  affermi  par  une 
très  ancienne  prefcription  ?  Et  comment  e(l-ce 
que  cette  Compagnie  ,  qui  n'a  été  admlfe 
que  depuis  peu  de  jours  à  la  fociéié  de  ces 
honneurs,  par  la  pure  grâce  que  Louis  XIII 
eut  la  bonté  de  lui  procurer ,  enrreprend  ,  ou 
de  les  ôter  à  l'Eghfe,  ou  d'y  apporter  des 
changements  fut  tie  vains  prétextes ,  ou  mê- 
me ,  s'il  ofoit ,  de  fe  les  approptier  i  elle  feule  ? 

Sa  Majeflé  ,  qui  eft  équitable  en  toutes  cho- 
fes  ,  confidérera  ,  s'il  lui  plaît ,  avec  quelle  fa- 
cilité cette  longue  &  ancienne  polTeaion  du 
Clergé  de  fon  Royaume ,  renverfe  les  entre- 
prifes  modernes  du  Parlement  de  Pans  ;  d  au- 
tant plus  qu'en  iSii  ,  le  Pailement  s'eft  pré- 
valu de  l'abfence  du  Clergé  ,  qui  étoit  lors 
'  alTemblé  dans  Bordeaux ,  en  corps  d'Allemblce- 

Générale ,  pour  être  alTocié  la  piemiere  fois 
à  ces  fortes  d'honneuts  ;  ce  qui  devoit  lui  faite 
faire  cette  réRexion ,  qu'étant  éloigné  de  Pa- 


IjE  droit  d'être  falués  immédiatement  après 
le  deuil  dans  les  cérémonies  funèbres  ^  que  Mrs, 
les  Ev.  difputcnt  depuis  quelque  temps  au  Par- 
lement peut  être  réglé, ou  par  l'ufage  ,  ou  par 
le  rapport  qu'il  y  a  de  cet  honneur  à  leur  ca- 
racîerCj  ou  par  l'ordre  des  féances. 

A  l'égard  de  l'ufage  ,  il  eft  certain  que  depuis 
l'année  16 n  ,  où  les  regiftres  commencent  de 
marquer  de  fuite  avec  quelque  exaclitude  l'ordre 
des  falutations  ,  le  Parlement  a  toujours  été fa- 
lué  immédiatement  après  le  deuil,  <&  que  Mrs. 
les  Ev.  nèloient  falués  qu'après  toutes  les  Com- 
pagnies j  &  lorfqu'on  paffoit  devant  eux  en  al- 
lant à  l'offrande. 

Cette  vérité  eft  juftifiée  par  le  regiftre  du  Mai. 
tre  des  cérémonies  des  obfeques  de  Philippe  III, 
lioi  d'Efpagne  ^  en  1611. 

Par  le  regiftre  du  Maître  des  cérémonies  S' 
par  le  Journal  du  nommé  le  Breton  ,  Rai  d'Ar- 
mes, des  obfeques  de  Madame  la  Duchcffe  d'Or- 
léans Monpenfter ,  en  1617. 

Par  le  rcftre  du  Maitre  des  cérémonies  ,  des 
obfeques  de  Ficlor-Amédée ,  Duc  de  Savoie  , 
en  iGiy. 

Par  le  regiftre  du  Maître  des  cérémonies  ,  des 
obfeques  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu,  en 

"'4Î-  ,  , 

Par  le  regiftre  du  Maître  des  cérémonies , 

des  obfeques  du  Maréchal  de  Guébriant,  (i)  en 
1^43. 

Et  par  une  ample  relation  du  Maître  des  cé- 
rémonies ,  faite  au  Roi  en  1^44,  furie  fujet 
des  obfeques  de  la  Reine  d'Efpagne. 

En  CCS  exemples  les  falatmons  fe  font  à  V Autel , 
à  larcprifcntaiion,audeud,  nu  ParUmcnt  &  Cours 
fouveraincs  ,  aux  Eviques  6  Amhajfuieurs. 

(.)  Aux  obfeques  du  Maréchal  Je  Guébriant  .  les 
falutations  ayant  été  faites  ,  comme  aux  exemples 
piccéJems,  Mrs.  les  Evëqoes  s'en  plaignirent,  &  le 
Maître  des  cérémonies  propofa  fur  le  champ  un  ex- 
pédient pour  les  fatisfairc ,  auquel  le  Parlement  s  ac- 
commoda ,  pour  éviter  le  défordre  qu'on  apporto.t 
dans  le  Service.  M.  de  Rets,  Coadjuteut  de  Pans ,  le 
mit  à  un  fauteuil ,  comme  i  la  tète  de  Mrs.  les  Eve- 
ques  ,  les  falutations  furent  faites  de  nouveau  a  1  Au- 
tel à  Mrs.  les  Evéques  &  Ambalfadeurs ,  à  la  repté- 
fcn'taiion,  au  deuil,  au  Parlement  &  aux  autres  Cours. 

Mrs.les  Ev.  fouliennent ,  qu'à  l'enterrement 
du  Roi  Louis  XIII,  M.  le  Cardinal  Ma^arin 
étant  à  leur  tète  ,  on  changea  cet  ordre  ,  &  qu'ils 
furent  falués  immédiatement  après  le  deuil. 

Les  regiftres  du  Parlement  ne  marquent  rien 
de  cette  innovation  ;  cependant  on  ne  peut  pas 
nier  que  ce  rien  eût  été  une  ,  puifque  toutes  les 
preuves  du  paffé  ,  marquent  un  ufage  contraire  , 
outre  que  le  regiftre  du  Maître  des  cérémonies 
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tis  de  plus  de  200  lieues ,  le  Parlement  ne 
pcLic  pas  avoir  été  Hilué  cette  année  A  l'on  pré- 
judice, immcdiarement  après  la  rcpicfenta- 
tion.  Il  auroit  f.iit  bien  plus  Tagemcnc ,  s'il 
avoir  corrigé  la  faulferc  ou  l'erreuc  du  regif- 
ire  qu'il  produit,  fur  l'antiquité  de  la  pollef- 
fion  du  Clergé  &  la  vériré  des  temps ,  ou  s'il 
s'éroic  contenu  dans  les  bornes  de  fa  première 
modérarion,  fans  fe  prcvaloir  d'un  exemple  lî 
imparfair ,  afin  d'en  établir  d'autres  par  voies 
de  fair ,  &  de  fa  propre  autorité,  au  défavan- 
tage  de  l'Eglife.  U  auroit  fait,  dis-je  ,  plus 
équitablement ,  s'il  avoir  réglé  fa  conduite 
fur  l'exemple  de  1645  ,  qui,  à  la  mort  du 
feu  Roi ,  interrompit  fa  toible  poifeffion  ,  puif- 
qu'il  ne  cite  que  quatre  exemples  en  fa  fa- 
veur, dans  l'intervalle  de  21  années,  que  celui 
de  164;  réforma,  pour  empêcher  la  conti- 
nuation d'un  plus  long  abus  j  &  c'eft  en  vain 
que  le  Parlement  en  attribue  la  caufe  à  la  pré- 
fence  de  M.  le  Cardinal  Mazarin  :  car,  ourre 
que  les  Cardinaux  tiennent  à  honneur  d'être 
placés  &  falués  à  la  tére  du  Clergé  de  France , 
&  que  le  Parlement  de  Paris  ne  s'efl:  gueres 
mis  en  peine  de  leur  procurer  un  rang  lingu- 
lier  dans  l'Eglife  &  dans  l'Etat,  fi  ce  n'eft  en 
cette  unique  occafîon ,  où  il  croit  que  cela 
érabli,  comme  il  fe  l'imagine,  pourroit  lui 
être  avantageux  j  il  efi:  conltant  qu'elle  ne  fer- 
vit  alors  ,  c]ue  pour  rappeiler  les  chofes  au 
premier  &c  ancien  ordre  de  ces  forces  de  cé- 
rémonies, &  qu'il  Y  ^  ^'^^^  pci-i  d'apparence 
iSc  de  Juftice  au  Parlement  de  combattre  la  vé- 
rité de  cette  cérémonie,  dont  le  Roi  a  vu  & 
lu  le  regillre,  qui  lui  fut  préfenté  à  Verfail- 
les  par  Mgrs.  les  Archev.  de  Rouen  &  Coadju- 
teur  de  Rheims ,  que  défaire  croire  que  M. 
Molé  n'aurait  pas  manqué  de  s'en  plaindre, 
&  d'en  taire  des  remontrances ,  puifqu'il  eft 
certain  que  la  cliofe  s'efi:  palfée  de  la  forte, 
de  que  ces  prétendues  remontrances  n'ont  pas 
été  propofées  par  M.  Molé,  qui  n'eûr  eu 
garde,  (  fau;e  comme  il  étoir,  )  de  remuer  une 
queflion  lî  fatale  aux  prétentions  du  Parlement , 
éc  qui  fe  fut  ruinée  d'elle-même  ,  par  l'ancienne 
polïeiîion  du  Clergé.  Aind  ,  foit  que  le  Parle- 
tnent  ,  tirant  avanrage  de  l'abfence  de  feu 
Monfîeur  le  Cardinal  Mazarin,  retournât  fur 
la  voie  de  fes  entreprifes  au  Service  du  Maré- 
chal de  Gucbrianr,  foir  que  le  Clergé,  pré- 
voyant le  fcandale  que  cette  difpute  auroit 
caufé,  aimât  mieux  l'étouffer  fur  le  champ  , 
que  d'en  venir  à  des  moyens  de  fait ,  qui  ne 
produifent  que  des  maux  dans  ces  forres  de 
renconrres  ;  foir  qu'il  confentic  à  perdre  quel- 
que chofe  dans  le  temps  de  la  pompe  du  Par- 
lement, pour  ne  pas  s'expofer  à  de  plus  gran- 
des confufions  ,  &  dans  l'efpérance  qu'il  avoir 
de  fe  voir  rétablir  un  jour  par  l'aurorité  d'un 
aullï  grand  Roi ,  (  après  que  lui-même  auroit 
repris  la  lienne  ,  )  pour  le  remettre  dans  fon 
ancienne  pollellion  \  foir  qu'en  1 644 ,  les  temps 
f  uneftes  à  la  rranquilHté  de  l'Etat ,  menacalTent 
déjà  d'en  changer  les  deftïnées;  foit  que  la 
fagelfe  de  feu  M.  leCardinalMazarin  l'obligeât, 
voyant  gronder  la  rempête  ,  d'accommoder 
aux  orages  du  temps  les  intérêts  de  l'Eglife, 
ceux  de  l'Etat  &  les  fiens.  On  perdit  alors  ce 
qu'on  a  recouvert  en  iCC^ ,  pac  la  jurte  pro- 
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pom  j  qu'aux  obfcques  du  Maréchal  de  Guê^ 
briam^  qui  fiirdnt  cinq  mois  après  V enur renient 
du  Hoi  Louis  XIII  ^  U  Parlement  fut  fahé  à 
l'ordinaire  j  immédiatement  après  le  deuil,  (i) 
EJl-il  croyable  que  M.  Molé  ^  Premier-Préjî- 
dentj  qui  était  bien  informé  des  règles  ^  voyant 
le  tort  que  cela  eut  fait  à  la  Compagnie  ^  l'eût 
fouffert  fans  fe  plaindre  j  audit  moins  fans  en 
faire  regijîre  ,  pour  demander  que  les  chofes  fif- 
Jenc  récablies  en  leur  ancien  état  à  la  premieré 
occajion  ? 

(1)  Ils  renouvelle  rcnt  I.i  mcmc  contcftarion  neuf 
mois  après  aux  obfcques  de  la  Reine  d'HIpagne. 

Car  il  efi  certain  qu'on  en  ufa  autrement  cini} 
mois  après  aux  obfcques  du  Maréchal  de  Gué^ 
briant  j  &  neuf  mois  après  aux  ohfeques  de  là 
Reine  d'Efpagne  en  1(144;  à- quand  Mrs.  les 
Ev.  ohjeclent  que  ce  qui  fut  ohfervé  en  ces  deux 
rencontres,  venait  du  crédit  du  Parlement  en 
la  minorité  _y  ils  ne  fongent  pas  que  le  Hoi  étoit 
mineur  aux  obfcques  du  Roi  Louis  XIII  ^  aux-' 
quelles  ils  prétendent  avoir  été  falués  avant  l& 
Parlement.  (2} 

(1)  Les  obfecjues  du  Roi  Louis  XUI  en  Juin  164?. 

Celle?  du  Maréchal  de  Guébriant  à  la  fin  de  la  mcimï 
aniitc  i  Û4; , 

Celles  de  la  Reine  d'Efpa^uc  en  1644. 

//  ny  a  donc  que  le  regijîre  du  Maître  des 
cérémonies  qui  marque  cette  innovation  j  arri- 
vée en  i'S45,  Quoi  qu'il  en  foit ^  à  la  fin  de 
Vannée  16^^  ,  quelques-uns  de  Mrs.  les  Evêqt 
crurent  que  cet  honneur  ,  qu'on  leur  rendait  dd 
toi: t  temps,  enpajfant  devant  eux  ^  Ic-f qu'on  al' 
lo'it  à  L'Autel,  comme  faifant  partie  de  l'Au- 
tel même  ,  ne  fuffifoit  pas  à  des  perfonnes  de 
leur  caractère. 

C'eJÎ  pourquoi  ils  firent  paraître  alors  cette 
prétention  d'être  falués  dans  le  rangdes  Laïques  ^ 
immédiatement  après  le  deuil  &  avant  le  Parle- 
ment, protejlanr  ,  comme  ils  ont  fait  depuis 
peu  qu'ils  n'ajjif  croient  Jamais  aux  fervices  , 
fi  l'on  refufolt  de  leur  faire  la  révérence  de  la 
manière  qu'ils  le  demandoienti 

U ne  prateftationfi  extraordinaire  que  celle-là ^ 
farprit  fort  le  Parlement  :  il  repréfenta ,  par 
beaucoup  de  rai  f  ans ,  que  cette  prétention  ne 
convenait  point  à  des  Ev.  ;  qu'ils  fe  faif oient 
tort  de  vouloir  quitter  un  rang  Ecc'éfiaflique 
pourfe  mêler  parmi  des  Laïques  j  &  que  l'ancien 
nfage  &  l'ordre  des  fêances y  étaient  abfolument 
contraires. 

Sur  cette  contefiaiion  ^  faite  du  pur  mouve-^ 
ment  de  Mrs,  les  Ev. ,  &  dans  laquelle  le  Par-^ 
lement  n  avait  de  part  que  pour  maintenir  fon 
ancienne  pojj'effion  ,  le  Roi  commanda  au  Maî- 
tre des  cérémonies  d'ex2miner  tous  les  exemples 
précédents.  U  en  rendit  compte  à  Sa  M-iicfié^ 
en  préfence  de  la  Reine  Régente  ,  de  feu  M.  le 
Duc  d'Orléans  &  de  M.  le  Cardinal  Mazarin. 
Sa  relation  marque  en  termes  exprès  :  )>  Qu'il 
»  apporta  les  extraits  de  quantité  de  cérémonies 
M  différentes  les  unes  des  autres ,  qu'en  quel- 
»  ques-unes  anciennes  ,  les  Prélats  avaient  été 
n  falués  avant  la  Cour;  mais  en  icelles  fe  trou- 
}y  voient  Cardinaux  à  leur  tête,  qui  attiroltnC 
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tedîon  du  Roi;  &  Sa  Majedc  fit  voir  à  Mrs. 
du  Parlement  de  Paris ,  en  prcfence  de  tous  les 
Ordres  de  fou  Royaume,  la  diftcrencc  qu'U 
y  ïivoit  entre  l'ufage  &  l'abus  :  car  de  dite 
qu'en  1 643 ,  &  auxobfeques  du  Roi  Louis  XIII, 
le  Roi  éroit  dans  fa  minorité ,  &c  qn'ainU  on  n'a 
pas  lieu  de  tiret  avantage  contre  le  Parlement , 
de  douze  exemples  qu'il  cire  en  faveur  du- 
rant ce  temps-là,  qu'il  le  fit  donner  hau- 
tement, &  dans  la  manière  qu'il  vouloi: ,  les 
chofes  dans  les  conférences  ,  (  amiables  feule- 
ment en  apparence,  mais  en  effet  toutes  fou- 
veraines  &  dépendantes  de  fa  feule  volonté.  ) 
Cela  feroic  bon  à  dire  en  prcfence  d'un  Mo- 
narque moins  inllruk  &  moins  éclairé,  &  qui 
auroit  tenté  plus  inutilement  la  réformation 
de  ces  fortes  de  puilfances  ,  dont  l'excès  eft 
également  oppofé  aux  intérêts  de  l'Eglife  &:  à 
ceux  de  la  Monarchie.  On  ne  s'étonne  pas 
donc  fi  le  Parlement  tira ,  de  fon  autorité  toute 
feule  ,  ce  raifonnement  affez  inutile  ,  de  deux 
Chœurs  féparés  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Paris,  fur  lefqiiels  il  veut  établir  aujour- 
d'hui la  différence  de  ces  faUitations  dans  les 
temps  paifés.  Car  de  quelque  manière  que  fût 
faire  la  fituation  des  Kglifes ,  depuis  Henri  II 
jufqu'cn  \  6xi,  les  Procès-verbaux  des  Maîtres 
des  cérémonies  ne  dilent  rien  à  fon  avantage  , 
ne  maroLient  point,  ni  qu'il  ait  été  falué  ,  ni 
qu'il  l'ait  été  devant  le  Clergé;  ainfi  c'eft  en 
vain  qu'il  cherche  des  raifons  imaginaires  de 
fa  prétention,  parce  qu'il  ne  fauroit  en  trou- 
ver de  véritables ,  &  il  auroit  pKuôt  fliit  d'a- 
vouer, qu'il  fit  connoître  à  M.  le  Cardinal, 
qu'il  vouloir  abfolument ,  &  la  foudre  à  la 
main  ,  erre  fahic  de  la  forte  ,  que  de  s'em- 
barraller  plus  long-temps  dans  un  labyrinthe 
de  Procès-verbaux,  où  ,  après  avoir  bien  cher- 
ché ,  il  ne  trouvera  rien  de  favorable  à  fes 
intérêts.  De  cette  forte  ,  l'Affemblée  de  1555, 
n'a  rien  obtenu  de  la  bonté  du  Roi  aux  oble- 
ques  de  la  feue  Reine,  fa  mere,  que  ce  qui 
avoir  été  accordé  au  Clergé  par  François  II , 
au  fervice  de  Henri  11,  dans  les  Eglifes  de 
Saint-Denis  de  Notre-Dame  de  Paris;  que 
l'honneur ,  dont  il  a  joui  60  ans  entiers  dans 
une  paihble  pcffeillon,  &c  qui  lui  fut  rendu 
en  1Û45  ,  aux  obfeques  du  teu  Roi,  de  glo- 
rieufe  mémoire,  après  que  le  Parlement,  du- 
rant l'efpace  de  22  années,  le  fut  efforcé  in- 
iuftement  de  le  lui  ravir;  que  fi  Sa  Majefté  , 
fur  la  plainte  que  lui  en  fit  le  Parlement,  par 
Mrs.  les  Gens  du  Roi,  leur  permit  démettre 
fur  leur  regiftre  quelques  paroles  qui  fortirenc 
de  fa  bouche  ,  pour  leur  faire  entendre  que  cet 
ordre  des  fiUitarions  ne  tireroit  pas  contre  eux 
des  conféquences  à  l'avenir,  c'eft  plutôt  pour 
leur  faire  voir  qu'il  n'avoir  pas  jugé  défini- 
tivement cette  queftion  ,  à  caufe  du  peu  d'in- 
tervalle qui  reftoit  entre  ces  deux  cérémonies, 
que  pour  leur  donner  aucun  fujet  de  fe  pré- 
valou"  de  fes  paroles  au  défavantage  de  l'Eglife. 

Mémoires  ( 

Cet  expédient  ^  qui  avait  été  déjà  propofé ^ 
&  fuivi  fur  le  champ  aux  obfeques  du  Maré- 
chal de  Guéhriant ,  pour  empêcher  le  défordre 
du  Service  ,  fut  généralement  approuvé  en  cette 
féconde  occajlon.  M,  de  Falencey^  Archey.  de 
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I)  cette  prérogative  (  1  )  auxdits  Prélats  ^  que  fans 
»  eux  ils  n  auraient pojfihle  pu  prétendre  en  d'au- 
3j  très  rencontres.  « 

(i)  Il  efl:  à  croire  que  Mcfiicurs  les  Eycques ,  ejui 
favcnt  les  préroj^arivcs  de  l'Epifcopat,  ne  fc  fcrvirouc 
pas  de  cette  railbn. 

Sa  relationcontinus  :  "  Que  depuis  iCio^lx) 
»  le  Parlement  avoic  toujours  été  falué  devant 
>•>  les  Prélats  ■  &  (jue  lefd'ns  Prélats  n  étaient 
>'  falués  qiien  pajfani ,  allant  a  V Autel;  que  la 

rai  fon  (3)  en  étoic  ^  fur  ce  qu  autrefois  il  y 
»  avoit  eu  deux  Chœurs  dans  l'Eglife  ,  féparés 
3j  d'une  haluftrade  de  5  pieds  de  haut.  « 

(i)  C'eft  foixantc  ans  de  polTclïioa  pour  le  Parlc- 
mcnc. 

t3)  La  baliiftrade  fut  ôtce  dès  l'année  itfij.  Le 
Regiftre  du  Cliapicie  de  Norre-Damc  le  marque  précifé- 
mcii:. 

)j  Dans  un  de  ces  deux  Chœurs  éioit  le  Chœur 
»  de  l'Autel  3  autour  duquel  étaient  les  Prélats  & 
n  Ambajfadeurs  j  &  en  l'autre  Chœur,  où  fe  met 
»  la  repréfentation  du  défunt  j  &  ou  font  les 
»  chaires  ou  fe  met  le  deuil ,  &  enfuite  les 
)3  Compagnies  fouveraines  ;  &  que  comme  l'an 
ï)  faluoit  en  chaque  Chœur  entièrement  ce  qui  y 
»  était  ^  cela  avait  caufé  qu'il  n'y  avoit  aucune 
"  contention  ;  mais  que  depuis  dix  à  doui^e  ans  , 
n  que  cette  féparation  était  rompue.,  cela  avoic 
i>faiâ  naître  quelque  prétention  de  prérogative 
13  /es  uns  fur  les  autres  j  fans  que  jamais  pourtant 

il  eût  vu  3  depuis  dix  ans  y  que  les  Prélats 
j)  l'eujfenc  prétendu  fur  le  Parlement  ^  n'y  ayant 
)j point  de  Mrs.  les  Cardinaux  à  leur  tête.  "  (4) 

(4)  Néanmoins  aux  obfeques  de  Viflor-Atnédée  ,  Duc 
de  Savoie,  en  1637,  qui  eft  dou7.c  ans  après  que  la 
baluftrade  fut  orée,  le  Rcfjftie  du  Maître  des  céré- 
monies porte,  qui!  faltia  l'Autel,  la  Repréfentation, 
le  Deuil,  le  Parlemeni:  &  autres  Cours,  les  Evcques 
&  les  Ambaffadeurs  ,  en  allant  à  l'Autel. 

Ainfi  la  baluftrade  n'étoit  pas  la  raifon  d'un  ufage 
ancien,  puifqu'ayant  été  ôtée  ,  il  ne  s'eft  fait  aucun 
changement  dans  l'ordre  des  falutations ,  ui  dans  le 
rang  des  féances. 

Outre  cet  exemple  du  Duc  de  Savoie  en  1^37  ,  il 
y  en  a  ti  ois  aiures  ;  favoir  ,  de  Madame  d'Orléans  , 
de  Montpenfier  en  1^17  ,  de  Monficur  !e  Cardinal  de 
Richelieu  au  commencement  de  l'année  i(î4;  ,  d^ 
Monficur  le  Maréchal  de  GuébrianC  la  mime  amiéo 
1643. 

Dans  CCS  trois  derniers  cxt-mples,  les  révérences  furent 
faites  a»  Parlement  immédiatement  après  le  deuil. 

Ainfi  ce  font  quatre  exemples  en  faveur  du  Parle- 
ment depuis  1615  ,  que  la  baluftrade  fut  ôtéc  jufqucs 
en  I  ^44  ,  qui  eft  le  temps  auquel  le  Maître  des  Ccrémo» 
nies  faifoic  cccre  relation. 

Ainfi  pour  fatisfaire  Mrs.  les  Ev.  j,fans  trou- 
bler la  pojfejfion  du  Parlement  y  le  Maitre  des 
cérémonies  propofa  l'e.xpédient  de  faluer  Mrs, 
les  Ev.  immédiatement  après  l'Autel -,  devant 
le  deuil  même,  afin  qu'ils  fuffent  dijiingués  dit 
refie  de  l'afjîjîance  ,  par  un  rang  purement 
Eccléfiafique  j  &  falués  avant  tous  les  Laï' 
ques. 
u  Parlement. 
Rheims  ^  qui  était  le  Prélat  du  monde  le  mieux 
Injiruit  des  droits  du  Clergé  ^  &  qui  faifoic  pa- 
raître le  plus  de  ^ele  à  les  défendre  ,  dit ,  en 
ce  tempS'làj  qu'il  y  avoit  beaucoup  plus  d'avan- 
tage d'être  placés,  &  falués  immédiatement  après 
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i'jéiitel^  que  d'être  faîués  après  le  deuil ,  6'  nû-lcs 
parmi  d,'s  Laïq.j  de  quelque  qualité  qu'ils  Jiijjl-/ic. 

Cela  fut  donc  fuivi  aux  ohfeques  de  la.  Reine 
d' Efpagne ^  en  16^4  j  &  chacun  en  fut  content  • 
Mrs.  les  Ev.  eurent  les  premiers  honneurs  Ecclc- 
fiafliques  3  immédiatement  après  l' Autel ^  &  le 
Parlement  Jut  falué  à  fon  ordinaire  j  immédia- 
tement après  le  deuil  ^  félon  l'ordre  des  feances. 

Si  ce  nouveau  règlement  jut  avantageux  pour 
quelqu'un  ^  ce  fut  fans  doute  pour  Mrs.  les  Ev. , 
parce  qu'il  leur  ejl  bien  plus  honorable  d'être 
falués  de  cette  façon  ^  que  d'être  falués  en  paf- 
fant  j  lorfqu  on  allait  à  l'offrande  ^  alnji  qu'on 
l'avait  pratiqué  de  tout  temps  ^  mais  pour  le 
Parlement  j  il  ne  fît  que  maintenir  fon  ancienne 
poffejfwn.  ^ 

Cette  même  poffejjion  a  été  confirmée  depuis 
par  fx  exemples  (i)  tous  de  fuite  ^  &  fans  au- 
cun trouble  j  le  Parlement  ayant  toujours  été 
falué  immédiatement  après  le  deuil ^  &  Mrs.  les 
Ev.  immédiatement  après  l'Autel  ^  fans  qu'ils 
en  aient  fait  la  moindre  plainte. 

(i)  Sur  la  conccftation  taitc  par  Meffieurs  les  Evc- 
ques  en  1644  ,  on  trouve  C\x  exemples  en  faveur  du 
Parlement.  Philippe  III ,  Roi  d'Efpagne  ,  en  i  éi  1  ;  Ma- 
dame d'Orléans  Monpciilîer  en  Jôiyj  Duc  de  Savoie 
I  6  ;7  ;  Cardinal  de  Richelieu  1645;  Maréchal  de  Gué- 
briant  1643  ;  Reine  d'Efpagne  1644. 

Après  ic  Règlement  de  1^44,  encore  fix  exemples 
en  faveur  du  Parieinciit  .-Prince  de  Condé  en  1646; 
Roi  de  Portugal  en  1  éjy  ;  Monfieur ,  Duc  d'Orléans  , 
i^éo;  Monlieur  le  Cardinal  Mazarin  1661;  Madame 
Chriftinc  de  France  ,  Duchefle  de  Savoie  ,  &  Madame 
d'Orléan's  ,  Diichclfe  de  Savoie  ,  en  1 664  ;  Philippe  IV  , 
Roi  d'Efpagne  ,  en  1É65. 

Ce  font  douze  exemples  en  quarante-trois  ans  : 
il  pourra  s'en  trouver  d'autres  dans  les  Regiftrcs  du 
Maître  des  cérémonies  en  ce  même  efpace  de  temps , 
qui  eft  cejui  où  l'ordre  des  falutations  eft  marqué  de 
fuite  avec  quelque  exaifti tvidc, 
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Mais  en  i  666  j  aux  ohfeques  de  la  Reiné 
AîerCj  ils  jormerent  une  nouvelle  contejîarion  j 
&  firent  entendre  au  Rot  j  que  ce  qui  avait  été 
réglé  en  1644,  était  une  entreprlfe  du  Parle' 
ment  durant  la  minorité. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  comment  ils  purent 
avancer  cette  propMcion^  puifque  ce  font  eux-mê- 
mes qui  firent  nWcre  cette  difputc^  &  qu'il  y 
a  tant  de  preuves  certaines  j  que  l'ufuge  obfervé 
avant  1*^44,  ecoit  de  filuer  le  ''arlcmem ^  feloh 
l  ordre  de  la  féancc ,  immédiatement  après  le 
deuil  J  comme  il  l'efl  encore  aujourd'hui  ;  &  par 
confequent  l'expédient  ^  fuivi  en  1544J  ne  fut 
ouvert  3  par  le  iMaitre  des  cérémonies  j  que  fur 
l'embarras  que  donnait  la  nouvelle  prétention  dé 
Mrs.  les  Ev.  ,  contre  l'anci^^nnc  pojjejfcon  dU 
Parlement  :  en  effet  fa  relation  de  1  644  le  porte 
ainji. 

Néanmoins ,  en  1S66  ceux  qUi  étaient  à  la 
tête  de  Mrs.  les  Ev.  j  defrant  fe  fignaler  dans 
une  conjonclure  qu'ils  croyaient  favorable  pour 
eux  J  ménagèrent  leur  négociation  avec  tant  dé 
fecret ,  que  le  Parlement  ne  fut  leur  deffein  que 
dansl'Eglife  de  Saint-Denis  ,  &  ne  put  injor- 
mer  Sa  Majefié  affe\  a  temps  ^  pour  empêcher 
cette  innovation. 

Les  Gens  du  Roi  allèrent  s'en  plaindre  ;  Sd 
Majcjîé  leur  dit  J  que  la  même  cérémonie  devant 
Je  j'aire  _i  quatre  jours  après  ^  dans  l'Epfife  dé 
Notre-Dame  y  il  y  aurait  trop  peu  de  temps  pour 
s'éclaircir  à  fond  de  la  vérité  ;  quainfi  on  en. 
uferoit  encore  comme  à  Saint-Denis  ^j'ans  toute- 
fois que  cela  pût  être  tiré  à  conféquence  pour 
Mrs.  les  Ev.  contre  le  Parlement  ■  &  que  pour 
empêcher  cette  conféquence  j  la  Compagnie  poU' 
voit  faire  regtflre  de  ce  qu'il  leur  difoit. 
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il  eft  vrai  qu'au  Service,  qui  fut  fait  à 
Saint-Denis  &  à  Norre-Dame  de  Paris ,  aux 
obfeques  de  la  Reine  d'Angleterre ,  en  Tan- 
née 166^  y  le  Parlement  obtint ,  par  fes  plain- 
tes &  par  fes  empreiri;inents ,  une  réponfe 
favorable  à  fes  intérêts,  &c  telle  qu'il  fe  l'é- 
roit  procurée  en  l'année  1(544^  &  comme  il 
fait  mention  d'une  lettre  de  M.  Colbert ,  que 
ce  Miniicre  ccrivit  fur  ce  fujet  à  M.  le  Pre- 
miei"-Préhdent ,  le  Clergé  aime  beaucoup  mieux 
y  ajourer  roi ,  que  de  perdre  le  temps  à  en 
demander  la  communication.  Mais  ne  fait-on 
pas ,  ce  que  le  Roi  dir  lui-mcme  de  fa  propre 
bouche  à  M.  le  Coadjuteur  de  Rheims,qui 
lui  repréfenra  ,  avec  aurant  de  force  que  de  ref- 
ped ,  lepolTellion  de  l'E^life  ;  qu'il  vouloir  juger 
déhnitivement  ce  différend  au  mois  de  Mars  en- 
fuivanr ,  pour  tout  délai  ?  Qu'il  avoir  commandé 
à  M.  le  Premier-Préiîdenr  de  lui  remettre  en- 
tre les  mains  un  mémoire  ,  qui  conrînt  les 
raifons  du  Parlement  j  5c  que  pour  faire  voir 
à  cette  Compagnie  ,  que  ce  jugement  n'étoit 
pas  encore  rendu  contr'elie ,  il  avoir  confenti 
qu'elle  reçut  le  falur  pour  cette  fois  ,  &  fans 
tiret  à  conféquence  ,  immédiatement  après  la 
reprcfenrarion  les  Princes  du  deuil  ;  te  qu'il 
n'avoir  pas  cru  alors  devoir  accorder  au  Cler- 
gé ,  au  défavantage  du  Parlement  >  de  ccainte 


Les  paroles  de  Sa  Majejlé ^  qui  ne  font  pas 
moins  fures  que  les  effets  y  n'ont  pas  manqué 
d'en  être  fuivies  à  la  première  occafion  ^  qui  a 
été  cellê'des  obfeques  de  la  Reine  d'Angleterre 
en  \66$.  Le  Hoi,  après  avoir  entendu  les  rai- 
fons contraires  à  cette  innovation ,  faite  par 
Âîrs.  les  Ev.  en  1666  j  &  s'être  fait  lire  les  ex- 
traits des  regifres  J  dont  il  efî fait  mention  c/- 
deffus  J  ordonna  à  M.  Colbert  d'écrire  (  1  )  en 
ces  termes  ^àM.le  P remier-P rejîdent  ,- 

fi}  De  S.  Germain  le  15  Novembre  lérij; 

»  Que  les  faluts  fe  feraient  à  C Autel j,  aux 
1)  Ev.  &  aux  Ambaffadeurs ,  &  enfuite  à  la  re- 
n préfentation  j  au  deuil  (S-  aux  Compagnies  ^  & 
»  que  le  contenuau  Procès-verbal  de  16^^  ^  ferait 
«  entièrement  exécuté.  « 

Mrs.  les  Ev.  n'ayant  pas  jugé  qu'il  fût  de 
leur  dignité  de  fe  foumettre  à  la  volante  du 
Roi  en  cette  occafon  ^  comme  le  Parlement  avait 
fait  en  1 666  j  convinrent  entr'eux  Je  ne  fe  trou- 
ver J  ni  à  Saint-Denis  j  ni  à  Notre-Dame  , 
prétendant  fe  diflinguer  par-là  d'avec  cette  Com- 
pagnie fe  prévaloir  contr'elie  du  refpeà  même 
qu'elle  avait  eu  pour  les  ordres  de  Sa  Majefîé  ; 
mais  le  Parlement  fait  glaire  de  montrer  à  tous 
les  fujets  du  Roi  l'exemple  d'une  parfaite 
obéifjance. 
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que  deux  aiftes  de  poirefiion  confécucives ,  ne 
donnalTenc  à  penfer ,  qu'il  avoir  décide  cette 
quelUon  fouverainement  en  faveur  du  Clergé, 
au  préjudice  de  cette  Compagnie,  fans  avoir 
entendu  auparavant ,  &  pefé  Vimportance  de 
fes  raifons.  Les  Arcliev.  &  les  Evcq.  qui  fe 
trouvèrent  alors  à  Paris  ,  (  ep  très-petit  nom- 
bre ) ,  aimèrent  bien  mieux#.ne  pas  s'y  ren- 
contrer, que  d'être  contrauits  à  abandomier 
leur  polfelïion.  Cependant ,  quoi  que  difent 
Mrs.  du  Parlement  dans  leur  Mémoire,  ils 
ne  firent  rien  fans  le  confentement  &:  la  pac- 
ticiparion,  &  fans  l'agrément  de  Sa  Majefté  , 
&:  dans  l'indignation  fecrete  que  caufe  à  l'Af- 
femblée  le  reproche  injufte  &c  outrageant  de 
la  prétendue  défobéilTance  des  Prélats  aux 
commandements  &  aux  volontés  du  Roi.  Elle 
croit  qu'il  eft  du  devoir  de  fa  charité,  de  ne 
rien  répondre  à  l'injure  que  lui  fait  le  Par- 
lement en  cette  rencontre ,  pour  n'être  pas  for- 
cée de  remettre  au  jour  une  infinité  de  cho- 
fes  paflees ,  que  la  fagelfe  &  que  la  puiffance 
du  Roi  ont  tirées  de  fes  reglftres ,  ik  que  fa 
clémence  a  enfevelies  dans  les  ombres  d'un 
éternel  oubli. 
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Cette  propofition  qu'avance  le  Parlement 
de  Paris,  que  les  Ev. ,  qui  afiifient  à  ces  céré- 
monies ,  foit  durant  l'Alfemblée  des  Députés 
des  Provinces,  foit  après,  ne  peuvent  reprc- 
fenter  le  Corps  du  Clergé,  eft  injurieufe  à  la 
Religion,  aux  Ev.  &  au  Roi-  elle  eft  inven- 
tée par  ceux  ,  qui  n'ayant  pas  mûrement  ou 
profondément  examiné  les  rajfons  contraires, 
mefurent  les  inrérèrs  &c  les  Alfemblées  des  Ev. , 
fur  les  Alfemblées  de  laNobleffe,  du  Tiers- 
Etat  de  des  Parlements,  qui,  depuis  peu,  ont 
remercié  les  Rois  de  les  avoir  transformés  en 
un  quatrième  Corps.  11  eft  certain  ,  que  lorf- 
qu'il  plaît  à  nos  Rois  de  convoquer  ces  trois 
Ordres,  rAlfemblée  ,  qui  en  eft  compofée  , 
forme  le  Corps  des  Etats-Généraux  ,'c[ui  re- 
préfentent  tout  le  Royaume,  fous  la  direc- 
tion &:  fous  la  dépendance  du  Roi,  fon  uni- 
que Chef  fouveraini  en  ce  cas,  l'Ordre  de 
l'Eglife  tient  le  premier  rang,  fait  une  partie 
du  Corps  politique,  &:  ne  peut  paroître  en 
cette  qualité,  non  plus  que  les  autres  Corps, 
fi  ce  n'eft  par  l'autorité  du  Prince  ,  qui  en 
fait  la  convocation.  Mais  l'Epifcopat  a  des 
prérogatives  différentes  de  celles  des  autres 
Ordres  ,  d'autant  qu'il  peut  &:  qu'il  doit  agir, 
,  non-feulemenr  comme  la  première  partie  du 

Les  Evcques  Qq^^,^  politique  ,  conjointement  avec  les  au- 
comme  premier  très  ,  mais  comme  la  principale  du  Corps  myi- 
Corps  del'Etat ,  tique  de  l'Eglife,  dans  toutes  les  occafions 
ou  comme  princi-  qui  fe  préfentent  pour  l'avanrage  de  ce  Corps. 

Cela  paroîtra  très-véritable  à  quiconque  vou- 
dra pénétrer  ,  par  la  force  de  fon  efprit ,  animé 
de  la  vraie  foi ,  dans  l'elfence  &  les  fonctions 
de  rEpifcopat.  Il  eft  un  dans  tout  le  Corps  de 
l'Eglife  nniverfelle  ,  bien  que  poffédé  folidai- 
rement  par  tous  les  Ev.,  dont  un  chacun  en 
particulier  régit  fa  portion,  où  le  Saint-Efpric 
l'a  établi ,  fous  l'autorité  du  faint  Siège  Apof- 
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Aujourd'hui  donc  que  Mrs.  les  Ev.  renouvel- 
lent celte  contejlation ,  fuppofé  qu'elle  ne  fût  pas 
déjà  décidée  par  tant  d'exemples  de  la.  pojjejfion 
ancienne  du  Parlement;  fuppofé  que  Mrs.  les 
Ev,  pujfjent  faire  eitfortc  que  l'ufagCy  qui  efl  la 
grande  règle  des  cérémonies  fût  compté  pour 
rien^  &  qu'il  fallût  examiner  leur  prétention 
tout  de  nouveau  j  ilj emhle  que  jamais  ils  ne  pour- 
raient prétendre  de  rang  où  il  y  eût  plus  d'a- 
vantage &  de  bienféance  pour  eux  j  qu'en  celui 
qu'on  leur  donna  par  le  règlement  de  1644  j  & 
qu'ils  ont  toujours  conferyé  depuis  ce  temps-là. 


pale  partie  du 
Corps  rayftiquc 
de  l'Eglife. 
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Car  de  quelque  fa^on  que  Mrs,  les  Ev.  afff- 
teni  à  ces  cérémonies  j  foit  durant  H A fl emblée 
des  Députés  des  Provinces  ^  foit  après  j  ils  ne 
peuvent  repréfcnierle  Corps  du  Clergé  de  France  ^ 
qui  efl  le  premier  Corps  des  trois  Etats. 

Comme  ils  n'ont  j  en  ces  rencontres  ,  aucun 
pouvoir  pour  les  chofes  fpirituelles ^  ui  aucune 
participation  de  cette  autorité ^  que  Dieu  a  donnée 
aux  Conciles  légitimes  dans  fon  Eglife  ;  ils  n'ont 
auffi  j  en  quelque  nombre  qu'ils  foient  ^  aucunes 
prérogatives  dans  l'ordre  de  l'Etat  j  que  celles 
qui  appartiennent  à  chaque  Ev.  en  particulier. 

C'efl  pourquoi  Mrs.  les  Evcq.  nétoient point 
invités  folemnellement  à  ces  cérémonies ^  &  qu'au- 
trefois on  avertiffoit  feulement  leur  Agent  de 
leur  faire  favoir  le  jour  du  fervice  ^  fans  aucune 
Lettre  de  Cachet,  C'efl  pourquoi  ils  ne  font  invi~ 
tés  encore  aujourd'hui  j  qu'après  toutes  les  Com- 
pagnies ,  parce  qu'ils  n'y  affiflent  que  d'o^ice  ^ 
comme  de  fimples  particuliers  ^  6"  non  pas  comme 
un  Corps  &  par  obligation. 

Aiifi ^  quand  ils  voudroient  tirer  quelque  con- 
féquence  des  prééminences  du  Clergé  dans  les 
Etats  ^  parce  qu'il  efi  le  premier  Corps  des  fujeis 
du  Foi  j  quand  ils  font  affemblés  ^  le  Parlement 
trouveroit  affe-^i^  de  raifons  pour  leur  répondre. 

Mais  il  n'en  faudrait  pas  d'autres  que  les 
maximes  fondamentales  de  cet  Etat ,  defquellcs 
nos  Rois  ont  rendu  cette  Compagnie  dépof  taire 
depuis  tant  de  fecles.  Elle  n'oubliera  jamais 
ces  principes  effentiels  ,  qui  font  une  grande 
différence  entre  cette  Monarchie    la  plus  pure 
qui  foit  au  monde  ^  &  toutes  les  Monarchies  de  LaMonarcIi 
l'Europe.   L'autorité  des  autres  Couronnes  e/l  en  ¥1:11-1^, 
mêlée  de  quelque  pouvoir  du  peuple  ou  des  grands  plus  pure  gui  ( 
Seigneurs  ;  mais  en  France  ,  les  Etats  afjemblés     moude  ,  fa 
ne  peuvent  ordonner  de  quoi  que  ce  Coït-  Us  nont  ■^"'^"'^  mélang 
'  ■     !    r      1-      ■      c    I  pouvoir  du  p 

que  la  voie  de  Juppiicacion  G' des  remontrances  ;  p]g\,^^j,jGi.aîj 

enfin  ils  ne  repréfentent  que  le  Corps  des  fujets  , 
toliquci 
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toîiqife;  de  force  qu'en  tous  les  endroits  de 
i  Eglife ,  les  Ev.  onr  un  caractère  &c  un  pou- 
voir inféparablenienc  atracjiés  à  leurs  perfon- 
nes,  qui,  par  le  lien  de  l'efprit  &  de  la  cha- 
ricc,  les  conlbtue  dans  l'unicé  d'un  feul  Epif- 
copat ,  &  dans  l'obligation  indilpenfable  de 
j)rocurer  le  bien  commun  de  l'Eglife  univer- 
lelle,  par  ronces  les  voies,  que  ce  même  ef- 
pcic  &  que  cecce  même  cliacicc  leur  inCpire. 
11  efl  vrai  que  leuc  Ordinacion  les  ccablic  dans 
deux  forces  de  pouvoirs,  donc  l'un  s'exerce 
par  la  jurifdiftion  conccnrieufe ,  qui  eft  bornée 
&  reftreinte  par  les  Canons  ,  &  par  la  feule 
difcipline  Eccléfiaftique ,  dans  les  limices  de 
leurs  Diocefes;  l'aucce  confifte  en  jucifdidion 
voloncaice,  qui  s'exerce  par  eux  fans  empê- 
chemenr,  encore  qu'ils  forenr  hors  de  leurs 
Diocefes ,  pourvu  qu'ils  gardenr  inviolable- 
ment  l'ordre  écabli  par  ces  mêmes  Canonsi 
Encre  les  chefs  qui  compofenc  ce  pouvoir , 
celui  d'enfeigner  aux  occallons  la  vraie  doc- 
trine; de  combattre  le  paganifme  &  les  hé- 
rcfies;  de  conferver  le  temporel  de  fEglife, 
fes  immunités  &  fes  privilèges,  &  de  deman- 
*ler  aux  Rois  la  proredion  qu'ils  doivent  à 
l'Eglife  &  à  fes  Miniftres  de  droit  divin ,  en 
font  les  principaux  ;  ce  fonr  des  devoirs  dont 
les  Ev.  ne  peuvent  fe  départir  en  aucun  en- 
droit du  monde,  fans  renoncer  à  leurs  quali- 
tés d'Evêq.  ;  &  comme  les  remèdes  de  ces 
maux  dépendent,  pour  l'ordinaire  ,  de  la  piété 
des  Rois  ,  ils  font  obligés  de  s'unir  enfem- 
ble ,  pour  leur  demander  leur  protedion  ,  5c 
les  Rois  de  les  entendre,  pour  faire  régner 
Jéfus-Chrifl: ,  par  la  puilfance  ,  dont  le  Ciel 
les  a  rendus  dépofiraires.  On  ne  peur  oppo- 
fer  à  ces  Ev,  réunis,  qu'ils  ne  fonr  poinc  de 
Corps.  U  efl:  vrai  qu'ils  ne  fonc  pas  coujours 
ce  Corps  polirique,  qui  efl:  réfervé  à  la  renue 
des  Etats- Généraux  ;  ils  ne  font  pas  auffi  leur 
Corps  de  Conciles ,  tels  que  les  formes  Ec- 
cléfaaftiques  nous  les  repréfenrent ,  fuivant  la 
ditférence  des  lieux;  mais  ils  fonr  un  Corps 
Eccléfiaftique ,  comrne  celui  des  Aflemblées- 
Gcnérales  du  Clergé  de  France,  qu'ils  rien- 
nent  de  temps  en  temps,  avec  la  permiflion 
du  Roi,  qui,  ourre  le  pouvoir  qu'elles  ont  de 
crairer  des  chofes  temporelles  ,  font  en  pof- 
feflion  de  faire  des  cenfures  &  des  règle- 
ments ,  qui  s'exécucenc  encore  aujourd'hui 
dans  le  RoyAme ,  pour  l'édificacion  &  à  l'a- 
vancage  de  l'Eglife.  Ils  font  encore ,  dans  l'in- 
tervalle de  ces  Alfemblées ,  un  Corps  uni  & 
lié  par  l'uniré  de  l'Epifcopac  ,  &  par  l'cfpcit 
de  la  chariré  Chrérienne,  fuivant  l'infliitution 
qu'en  a  faite  le  Maître  commun  de  tous  les  fidè- 
les ,  toutes  les  fois  qu'ils  fe  crouvent  i  ou  5 
enfemble  ,  quand  même  la  perfécution  des 
infidèles  ne  leur  pernictttoit  pas  de  fe  rencon- 
trer dans  un  plus  grand  nombre ,  ils  font  au- 
corifés  par  Jcius-Chtifl:  même,  pour  confcret 
en  fon  nom  des  affûtes  de  leurs  principales 
fondions ,  qui  confinent,  tant  au  Service  de 
'.  C.  i  s'af-  Dieu,  qu'à  l'avancemenr  de  la  gloire  de  fE- 
glife. Les  Alfemblées  de  cette  forte,  ne  font 
pas  des  conventicules  prohibés ,  ni  des  Alfem- 
blées exttaofdinaires ,  &  défendues  par  l'au- 
torité des  loix ,  mais  une  pure  exécution  des 
Tome  J^. 


{Pièces  JufiificMivcs. 
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au-lka  que  le  Parlement  repréfenle  le  Roi  mi- 
me j  prononce  les  Arrêts  en  fon  nom ,  exerce  Ici 
jujlicc  fouyeraine  de  Sa  Majefié ,  qui  le  rend 
juge  de  la  vie  ,  des  biens  &  de  l'honneur  de  tous 
lesfujets  du  Roi  ;  funs  aucune  dijlinaion.  Auffi 
aura-t-il  toujours  le  même  ^ele  £■  la  même  j';* 
gueur  qu'il  a  témoigné  en  tant  d'occafions  im^ 
portantes  à  la  Royauté ^  pour  maintenir  ces  loix 
ejentielles  de  l'Etat. 

Mais  Un  ejl point  quejlion  de  prendie  la  chofe 
de  fi  haut ,  il  n'ejl  pas  même  néceffaire  d'ap- 
porter d'autres  raifons,  pour  montrer  que  Mrs. 
les  Ev;  j  répdanls  à  Paris  ou  à  la  fuite  de  la 
Cour ,  qui  font  toujours  en  très-grand  nombre 
necompofcnt  aucun  Corps  ^foit  durant  l'Jjfem- 
blée  des  Députés  des  Provinces  ^  foit  après.  Le 
Rot  j  qui  fait  les  grandes  ma.ximcs  de  fon  Royau- 
me, mieu.x-  que  perfotme  y  entendra  parfaitement 
ces  raifons  j  [ans  qu'il  foie  bej'om  de  les  ex- 
pliquer davantage. 

De  forte  que,  quand  les  règles  de  l'Eglife  & 
de  la  Monarchie  j  permertroienc  de  reconnoltre , 
dans  tes  occafions ,  Mrs.  les  Ev.,  comme  fai- 
fant  quelque  cfpece  de  Corps,  (  ce  qui  eft  alfo. 
lumenc  impojjible,  )  il  faudrait  de  niceffué  que 
cette  efpece  de  Corps,  1:  étant  eompofée  que' de 
gens  d' Eglife  ,  fût  Eccléfiaftique. 
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otdrcs  de  Dieu ,  &  une  néceflité  indifpenfa- 
ble  de  s'acquitter  des  obligations  de  leurs  mi.: 
niftetes.  Les  mauvaifes  confcqucnces  que  ti- 
rent les  Politiques  de  leurs  AfTemblées,  s'é- 
vanouilfenr  d'elles-mêmes,  quand  ils  appréhen- 
denr  que  les  autres  Corps  ne  s'avantagent  des 
mcriies  prérogatives  ;  d'autant  que  ces  Cotps 
quelque  illuftres  qu'ils  foient,  ne  fauroient 
jamais  faire  qu'une  partie  du  Corps  politique 
de  l'ttat,  tandis  que  les  Ev. ,  pat  la  feule 
raifon  de  l'unité  de  leur  Epifcopat ,  qui  efl 
de  droit  divin,  doivent  agit,  &  féparés,  Sr 
unis  pour  l'avanrage  de  l'Eglife  ,  qui  elf  leur 
epoufe  ,  &  la  mere  commune  de  rous  leS 
Chrétiens.  Cesconfîdérations  font  d'un  lîarand 
poids ,  que  les  Ev.  qui  fe  font  rencontrés''dans 
les  Cours  des  Princes  ,  onr  pourfuivi  auprès 
d'eux  les  inrcrêts  de  chaque  Eglife  particu- 
lière ,  comme  leur  affaire  commune  &  leur 
avantage  principal.  On  voit  évidemment  cet 
ufage  dans  l'ancien  Concile  de  Sardique ,  01*1 
il  eft  ordonné,  que  les  Ev.  qui  fe  trouveront 
a  k  Cour  des  Princes  ,  allilleront  de  leurs 
bons  offices,  celui  qui  s'y  rend  pour  les  af- 
faires d'uiie  Eglife  particulière,  avec  les  let- 
tres du  Métropolirain.  Maisil  efl:  encore  mieux 
ct.abli  dans  la  cinquième  feliîon  du  Coucile- 
Gcnéral  de  Chalccdoine  ,  où  A  natol  i  us ,  Arch. 
de  Conftantinople  ,  répondant,  avant  l'étec- 
iion  de  fon  Pacriarchac ,  aux  Commiffaites 
Impétiaux ,  leur  dir ,  que  l'ancienne  couru- 
me  avoir  incroduit ,  que  les  Evêque  oui  ve- 
noiem  en  la  ville  royale  ,  pour  les  afF.iires  de 
leurs  Eglifes,  s'y  alfembloienc ,  pouc  délibérer 
fur  les  marieres  EcclélialHques  :  laquelle  cou- 
tume  ne  fut  point  bl-imée ,  ni  pat  la  cenfure 
du  Concile,  ni  par  les  reproches  des  Juses 
Impériaux  ,  qui  n'étoient  pas  nioin,  zélés  pour 
l'intérêt  de  l'Empire,  que  le  font  Mrs.  du  Par-» 
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lemenc  pour  les  avantages  de  l'Etat.  Les  exem- 
ples des  hcquentes  tcmonrrances ,  que  fai- 
fûient  les  Ev.  aux  Empereurs,  pour  le  bien 
de  la  Foi  î?c  de  la  difcipline ,  font  fi  fréquents 
parmi  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  leurs  Cours , 
qu'il  vaut  mieux  les  palTei  fous  filence  ,  que 
d'en  faire  des  relations  ennuyeufes.  Depuis  que 
nos  Rois  ont  embraiTc  la  Foi  Catholique,  non- 
feulement  ils  ont  confervé  dans  leurs  Cours 
Cette  même  li-  cette  liberté  aux  Ev. ,  qui  leur  étoic  acquife 
bcrt<- cilconfci-    fous  le  gouvernement  des  Empereurs;  mais 
vée  à  nos  Ev.  par  encore  ils  les  ont  appelles  aux  Confeils  &  aux 
nosKois.  Parlements  publics,  pour  y  décider  les  affai- 

res de  l'Etat,  &  les  concroverfes  des  particu- 
liers. Après  que  le  Parlement  a  été  fait  fé- 
dentaire  ,  outre  les  Ev. ,  qui  tenoient  leur  rang 
dans  leurs  Confeils,  tous  ceux  qui  fe  rencon- 
troient  à  la  Cour  ,  afllftoient  aux  a6tions  fo- 
lemnelles  du  Royaume,  foit  dans  le  Palais 
ou  autres  lieux  ;  ils  y  portoient  leurs  fuftra- 
ges  &  leurs  avis,  &  ils  y  tenoient  un  rang  fi 
contorme  à  leur  caraétere  ,  &■  à  leur  dignité 
toute  divine,  qu'il  ne  faudroit  que  les  feuls 
regiflrres  du  Parlement,  pour  diOiper  les  vai- 
nes frayeurs,  qu'il  s'efforce  très-inutilement 
de  jetter  dans  l'efprit  trop  intelligent  de  Sa 
Majeflé.  Ces  folemnités  étant  devenues  moins 
fréquentes  ,  quoique  les  Ev.  ne  fe  mêlent  plus 
deces  foiiélions  judiciaires  &;  politiques ,  qu'au- 
tanr  qu'il  plaît  au  Roi  Je  le  leur  ordonner  dans 
les  occafions  importantes,  ils  ont  confervé  in- 
violablement  les  adions  ,  qui  font  infépara- 
bles  de  leur  Epifcopat.  Ils  le  font  alTemblés 
une  infinité  de  fois ,  pour  conférer  entr'cux 
des  affaires  de  l'Eglife  \  fait  des  remontran- 
ces 1  cenfuré  des  livres  j  reçu  des  Bulles  des 
Papes;  fait  la  guerre  aux  pernicieules  doc- 
trines &  aux  mauvaifes  mœurs  ;  enfin  combattu 
tant  de  fois,  &  en  des  rencontres  fi  éclatan- 
tes &  fi  utiles  au  bien  de  l'Etat ,  les  Arrêts 
des  Parlements  &  de  celui  même  de  Paris  , 
que  le  Clergé  ne  s'étonne  pas  fi  ,  fans  con- 
fulter  le  droit  &  la  raifon  ,  fes  regiftres  &  le 
long  ufage  ,  il  entreprend  de  dcttuire  un  Corps, 
qui  a  droit,  dans  l'Eglife  &  dans  l'Etat,  de 
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redreifer  fa  conduite  ,  &  de  cenfarer  fes  maxi- 
mes. Mais  comme  l'Eglife  &:  la  Royauté  font 
inféparables  l'iuie  de  l'autre  ,  c'eff  en  vain 
qu'une  puillance  fubordonnée  à  toutes  les  deux , 
fe  met  en  tète  de  les  mettre  en  jaloufie  :  car 
malgré  tous  fes  vains  efforts,  toujours  le  Sa- 
cerdoce lanctifiera  la  Royauté  ,  &  toujouts  la 
Royauté  protégera  le  Sacerdoce.  Mais  quand  , 
les  Ev.  ne  feroient  pas  un  Corps  ,  s'enfuivroit-  ,  ^"^^"^^f^^^' 
■1  1        '  y         1  rr     ^  ■    i       /   les  Lv.  ne  tcroieni 

il  pour  cela  qu  ils  ne  dullent  pas  avoir  la  pre-  Corps ,  la 
féance  au-dellus  du  Parlement  dans  ces  forres  préféance  ne  leur 
de  cérémonies?  Les  Ambaffadeurs  des  Tètes  fcroic  pas  moin 
couronnées  ne  font  point  de  Corps ,  &:  néan- 
moins  ils  ont  la  féance  &  les  honneurs  avant 
le  Parlement  &:  après  le  Clergé  ;  &  comme  , 
par  le  refpedt  qu'ils  ont  pour  lE'glife ,  ils  ne 
conteffent  jamais  aux  Ev.  la  primauté  de  leur 
rang  :  ils  fe  fentiroient  offenfés  r.u  dernier 
point ,  fi  on  donnoit  au  Parlement  le  moin- 
dre avantage  au-delfus  d'eux ,  au  déshon- 
neur &  à  la  confufion  des  Princes  qu'ils  re- 
préfentent:  de  plus,  dans  toutes  les  cérémo- 
nies des  pompes  funèbres,  qui  ont  éré  faites 
depuis  Henri  II ,  jufqu'en  l'année  nïii  ,  dans 
les  cérémonies  des  obfeques  de  Louis  XIU  , 
en  i6"43  ,  les  Cardinaux,  Archevcq.  &  Ev. 
n'étoient  pas  alfemblés  conclliairement ,  ni 
en  Corps  d'Etats-Gcnéraux ,  ni  eiî  la  manière 
qu'ils  le  font  aujourd'hui  par  la  permiffîon  du 
Koi;  cependant  ils  ont  joui  fans  conteftation 
aucune  de  cette  préféance  de  falutations  dans 
toutes  les  cérémonies  des  pompes  funèbres  , 
qui  ont  été  faites  dans  cet  intervalle.  C'eft 
donc  fans  fondement,  que  le  Parlement  leur 
difpute  cet  honneur,  &  il  lui  feroit  bien  plus 
honorable  &  plus  conforme  à  fa  piété ,  de 
refpeder,  dans  ces  lieux  confacrés  à  Dieu, 
le  Sacerdoce  &  l'onétion  des  Ev. ,  leur  carac- 
tère &  leur  dignité  ,  que  d'en  combattre  les 
prérogatives.  C'eff  à  quoi  la  dévotion  de  nos 
Rois  a  toujours  eu  un  égard  fingulier ,  &  ce 
qui  les  a  portés  à  déférer  aux  Paffeurs  de 
l'Eglife  les  féances  &  les  premiers  rangs  pref- 
que  dans  toutes  les  cérémonies  les  plus  écla- 
tantes. 
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IV. 

La  dernière  raifon,  par  laquelle  Mrs.  du 
parlement  de  Paris  combattent  la  juffe  pré- 
tention du  Clergé,  &qui,  en  apparence,  a 
plus  de  force ,  eff  celle  par  laquelle  il  établit, 
que  les  Ev.  doivent  être  falués  immédiatement 
après  l'Autel ,  parce  ,  dlfenr-ils  ,  qu'étant  les 
premiers  dans  l'Eglife  après  Dieu  ,  ils  doivent 
y  recevoir  les  premiers  honneurs,  même  de- 
vant la  repréfentation  &i  les  Princes  du  deuil; 
que  quand  ils  demeurent  attachés  au  lieu  d'où 
ils  empruntent  leurs  dignités ,  les  fonétions 
de  leur  miniftere  &  l'excellence  de  leur  repré- 
fentation ,  tous  les  fidèles  doivent  tenir  à 
honneur  de  leur  céder  ;  mais  que  lorfqu'ils 
s'en  féparent,  pour  fe  mêler  dans  l'ordre  des 
Laïques  &  des  Séculiers  ,  les  Compagnies  ont 
droit  de  leut  contefter  un  rang  ,  qui  ne  con- 
vient,  ni  à  la  majefté  de  leur  Corps,  ni  à 
la  dignité  de  leur  caractère.  Ce  ralfonnement 
auroit  quelque  chofe  de  plaufibie ,  fi  l'on  ne 
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Cela  étant ,  il  faudroit  voir  quels  honneurs 
appartiennent  aux  Eccl(/iaJ?iques,dans  l'Eglife  : 
c'ejî  fans  doute  les  premiers  après  Dieu.  Quand 
plufieurs  Ev.  ajpjîent  à  un  Service  ,  l'Ev.  célé- 
brant efl  réputé  avoir  le  premier  lieu  de  l'Egli- 
fe j  qui  eft  l'Autel.  C'efi  donc  immédiatement 
après  l'Autel  j  que  les  Ev.  doivent  être  falués, 
La  raifon  divine  &  humaine  le  veut  ainf  ;  le 
Roi  même  fe  contente  d'être  falué  après  le  moin- 
dre Prêtre  dans  l'Eglife ,  peur  montrer  que  le 
Sacerdoce  j  dont  V Epifcopat  ejl  le  plus  éminent 
degré  j  a  pour préciput  dans  l'Eglife  les  premiers 
honneurs  après  Dieu. 

Mais  du  moment  que  des  Ev.  fe  féparent  de 
l'Autel.,  qui  cf.  leur  centre;  du  moment  qu'ils 
recherchent  les  honneurs  du  monde  ,  quelque 
dignité  qu'ils  pojfedent  dans  l'Eglife,  ils 'dé- 
choient deces  prérogatives  ;  &  en  voulant  avoir 
ce  qui  ne  leur  appartient  pas  j  ils  fe  mettent 
au  hafard  de  perdre  ce  qui  leur  appartient  & 


Pompes  fLinc 
Td.  Leur  ovi<i 


îcs  honneurs  , 
i  du  côte  de 
utel ,  font  pu- 
lenc  EcclL-liafK 
ax  pris  du  côté 
ia  repr^fenta- 
1  foii:  lécu- 


ASSEMBLÉE 

Réponfe  du  Clergé. 
filifoît  une  férieufe  icflexion  fur  la  nntiire  de 
tes  lorres  de  cércmonies  :  car  fans  vouloir  ré- 
péter roiir  ce  qu'on  a  dir  dans  le  Mémoire  du 
Cierge,  où  l'on  a  fortement  répondu  ^1  cette 
objection,  il  ert  nccclliiire  d'obicrver  que  les 
cérémonies  des  pompes  funèbres  ,  font  quel- 
que chofe  de  mixre  enrre  les  t^érénionies  Ec- 
clélîaftiques  &  les  cérémonies  Séculières  :  elles 
tirent  leur  origine  des  Hiftoires  Grecques  & 
Latines  ,  qui  nous  marquent  la  réfolution  qui 
fut  prife  dans  les  plus  fameufes  Républiques  , 
d'honorer  la  mémon-e  des  défunts ,  lors  fur-tout 
qu'ils  avoient  combattu  pour  la  défenfe  de 
Patrie,  ou  qu'ils  s'étoient  fitinalés 
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leur  ratrie ,  ou  qu  ils  s  ctoient  lignalcs 
quelque  grande  adîrion  d'une  vertu  mémora- 
ble :  tantôt  on  leur  drelToir  de  fuperbes  Mau- 
folées,  tantôt  on  leur  préparoit  des  louanges 
dans  des  Oraifons  funèbres  en  préfence  de 
leurs  Concitoyens  ,  &  nous  îifons  encore  au- 
jourd'hui avec  pîaihr  la  harangue  que  mit  Pé- 
ricles  dans  l'Hiftoire  de  Thucidide  à  la  gloire 
de  ces  grands  hommes ,  qui  peut  fervir  de 
modèle  aux  plus  illultres  &  aux  plus  excel- 
lents Orareurs  j  &  bien  que  la  Religion  Chré- 
tienne combatte,  par  fes  principes,  ces  for- 
tes de  pompes  extérieures ,  qui  font  plutôt  le 
fouiagement  de  ceux  auxquels  il  ne  refte  plus 
d'autre  efpérance  que  la  récompenfe  des  fi- 
dèles morts,  qui  fonr  atfurcs  de  leur  réfur- 
reélion  ;  cependant  i'Egiife,  qui  eft  une  mere 
toute  charitable,  s'eft  accommodée,  en  quel- 
que [açon  dans  ces  rencontres,  à  l'infirmité  de 
fes  enfants  j  &  parmi  fes  prières  &  fes  facri- 
hces ,  elle  a  admis  ces  honneurs  féculiers  j 
qu'elle  fe  feroit  volontiers   propofée  de  né- 
gliger, ii  elle  ne  confidéroit  que  la  grandeur 
de  leurs  efpérances.  Dans  certe  fage  conduite, 
elle  a  toléré  ces  magnifiques  repréfentations 
&  ces  éloges  funèbres ,  que  nous  voyons  au- 
jourd'hui paroi'tre  dans  nos  Eglifes  avec  tant 
d'éclat,  &  qui  lervent  plutôt  de  fupport  à  la 
foibleffe  des  hommes ,  que  de  folide  confola- 
tion  aux  déplaifirs  des  vivants.  Certe  condef- 
cendance  de  TEglifc ,  qui  mêle  cette  pompe 
féculiere  parmi  la  fainteté  de  fes  facrifices  & 
de  fes  prières,  a  donné  lieu  à   deux  forres 
d'honneurs  ,  dont  les  premiers  fe  prennent  du 
côté  de  l'Autel ,  &  les  autres  du  côte  de  la 
repréfentarion  des  défunts  &  du  deuil ,  qui 
ne  font  enfemble  qu'un  même  Corps  ;  &c  parce 
que  les  prières  &  les  facrifices  ne  peuvent  être 
célébrés  que  par  les  Pontifes  de  i'Egiife,  tout 
Pontite  ,  dir  l'Apôtre,  ayant  écé  établi  pour 
offrir  à  Dieu  des  facrifices  &  des  dons ,  delà 
vieut  que  l'Ev. ,  qui  eft  à  l'Aurel ,  &  qui  re- 
préfente  Jéfus-Chrift,  le  premier  Pafteur  & 
Pontife  de  nos  ames,  doit  l'ecevolr  les  falu- 
taiions  immédiatement  après  l'Autel  j  ce  qui 
fait  que  l'on  s'eft  quelquefois  étonné,  lorfque 
les  Maîtres  des  cérémonies  ont  violé  la  bien- 
féance  de  cet  Ordre.  Mais  parce  que  les  pom- 
pes funèbres  ont  été  rendues  plus  célèbres  de 
temps  en  temps,  par  la  ma_^nificcnce  de  nos 
Rois,  qui  ont  entrepris  de  iaiie  honorer  leur 
mémoire  &  celle  des  Grands  de  leur  Royau- 
me, avec  autant  d'élévation  que  de  foleiruii- 
ré;  delà  eft  arrivé  qu'ils  ont  invité  les  Conir 
p.ignies  les  plus  auguftes  de  leurs  Etats  ,  d'af- 
firter  à  ces  fortes  d'aétion;  publiques ,  où  ils 
ont  voulu  qu'elles  fulfent  honorées ,  félon  U 


D  E  i6jo. 

Mémoires  du  Parlement. 
qu'on  leur  a  toujours  rendu  avec  tant  de  rdigiotii 
Cependant  Mrs.  les  Ev.  comptent  ici  j  comme 
lîn  droit  acquis  ,  l'honneur  qu'ils  partJgent  avec 
le  Célébrant  :  ils  dijcnt  que  c'eji.  un  droit  fa- 
cré ,  qu'on  ne  peut  leur  ôter  fans  blejfer  leur 
caractère  j  (  6*  ils  difent  vrai  )  ;  mais  comment 
veulent-ils  aujfi  que  ce  prétendu  Corps  Ecclé- 
Jlajlique  j  [oit  repréfenté  par  deux  Corps  diffé- 
rents ^  &  en  deux  rangs  incompatibles  dans  une 
même  action  ? 

Si  ce  font  detix  parties  d'un  même  Corps  Ec- 
cléfajîique  3  comment  fe  pcui-il  faire  j  qu'une 
de  ces  parties  fait  honorée  comme  Laïque  j  & 
l'autre  comme  Ecdéfafiiue;  que  le  :'oi  même 
cède  les  premiers  honneurs  de  I'Egiife  à  une  de 
ces  parties  y  &  que  l'autre  les  reçoive  après  les 
Princes  y  &  quelquefois  après  des  perfonnes  de 
moindre  qualité  ;  ce  qui  arrtveroic  fans  doute  y 
fi  on  les  faluoit  immédiatement  après  le  deuil. ^ 
N'ef-ce  pas  vouloir  étabUr  un  Epifcopat 
dans  I'Egiife ,  pour  jouir  des  biens  de  C Autel 
&  un  Epifcopat  dans  le  monde  ^  pour  difputer 
les  honneurs  du  monde  aux  perfonnes  qui  ne 
peuvent  leur  difputer  les  biens  de  l'Autel? 

Néanmoins  on  peut  dire  j  avec  vérité ^  que 
des  Ev.  nont  pas  plus  de  droit  de  vouloir  être 
Jalués  immédiatement  après  le  deuif  dans  un 
rang  laïque  purement ,  qu'en  aurait  le  Parle- 
ment ,  de  vouloir  être  falué  immédiatement  après 
l'Autel  J  dans  un  rang  purement  Eccléfu-flquc.: 
V DÏlà  pourquoi  Mrs.  les  Eveq.  ont  pris  de  tout 
temps  leur  féance  près  de  l'Autel  j  fans  rien 
mettre  entre  l'Autel  &  eux. 

A-t-on  jamais  oui  dire ,  que  le  Parlement 
ait  voulu  entreprendre  fur  cette  prérogative  in~ 
féparable  de  l' Epifcopat  j  ni  changer  tordre  des 
deux  chofesfi  difîncîeSj  fait  pendant  la  majo- 
rité des  PlOÏs  J  ou  pendant  leur  minorité? 

Pourquoi  donc  accufer  ceux  qui  ne  font  que 
maintenir  leur  ancienne  pojfejfion  ^  d'abufer  de 
leur  crédit  ^  ou  de  la  qualité  des  temps  ^  P^'-f- 
quau  contraire  Mrs.  les  Ev.  éprouvent  tous  les 
jours  J  que  le  Parlement  efi  fort  ^éle' j  en  quel- 
que  temps  que  ce  foit  ^  à  conjerver  ce  qui  ap~ 
partienl  légitimement  à  i'Egiife  ?  mais  il  efi  auffi 
fort  jaloux  de  conferver  ce  qui  appartient  au 
Roi ,  &  cet  honneur  ^  que  Mrs.  les  Ev.  contef 
tent  à  la  Compagnie  3  efi  un  droit  de  l'auto- 
rité royale  dont  le  Parlement  nefi  que  le  dé- 
pofi taire. 

Si  l'on  changeait  cet  ancien  ordre  des  falu- 
taiions  J  qui  efi  marqué  par  celui  des  féances  s 
il  faudrait  auffi  changer  l'ordre  des  féances  : 
car  fi  Mrs.  les  Ev.  nétoient  plus  falués  comme 
Eccléfiafiiqiies  ^  mais  dans  le  rang  des  Laïques  ^ 
immédiatement  après  le  deuif  il  faudrait  en 
même- temps  qitils  euffent  leur  féance  im- 
médiatement après  le  deuil  j  qui  efi  celle  que 
le  Parlement  a  eue  de  toute  ancienneté. 

Autrement  on  troublerait  tout  l'ordre  de  la. 
cérémonie  ,  comme  ion  fît  dans  I'Egiife  de  Saint- 
Denis  &  à  Notre-Dame ,  aux  obfequcs  de  la 
Reine  Mere  ^  oli  ^  après  avoir  falué  l'Autel,  on 
vint  faluer  Li  repréfentation  6-  le  deuil  j  & 
puis  on  tourna  le  dos  au  Parlement ,  ûJJÎs  im- 
médiatement après  le  deuil ,  pour  aller  chercher 
lien  loin  Mrs.  les  Ev.,  &  etifuite  revenir  au  Par- 
lement ;  ce  qui  ne  peut  fe  faire  fans  quelque  font, 
d'indécence. 

On  peut  ohferver  encore  ^  qu'aux  obfequeé 

H 1 


1'^ 


à 


eo  PIECÈSJUST 

Réponfe  du  Clergé. 
piccminence  &  la  digniti  ,  dont  elles  avoient 
accoutume  de  jouit  dans  les  autres  cérémo- 
nies du  Royaume.  Amli  comme  le  Clergé  a 
IcCIergi,  com-  (^\^  ygij. _  nue  dans  toutes  les  auttes  Allem- 
n,c  premier  Corps  ,     importantes  de  l'Etat ,  les  Car- 

»:ôir',:'pretL   gruaux    Archev.  &  Evêq.  y 
tane.  rement  les  premiers  rangs ,  il  ne  taut^  pas  s  c- 

tonner  fi ,  à  la  moit  de  Henri  U  ,  ou  la  fo- 
lemnité  de  cette  pompe  fut  introduire  la  pre- 
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miere  fois,  on  rendit  au  Prélat  ofticmnt  a 
l'Autel ,  ce  tju'on  devoit  aux  Miniftres^  de 
i'Aurel,  par  principe  de  Religion,  fans  orer 
au  plus  augulle  Corps  du  Royaume  ,  la  jouil- 
fance  des  premiers  honneurs,  que  la  magni- 
ficence de  nos  Rois  a  voulu  faire  fortir  du  cote 
de  la  repréfentarion  &  des  Princes  du  deuil. 
C'eft  dans  cet  efpiit  ,  que  Fiançois  II  en  ht 
patt  aux  Cardinaux  ,  aux  Archev.  &  aux  Ev. , 
privativement  à  tous  les  autres  Corps  ,  lui  qui 
fut  le  premier  auteur  de  ces  fortes  de  faluta- 
tations,  &  du  perfonn,ige  que  repréfenrerent 
les  premiers  Princes  du  deuil ,  pat  lefquels  il 
fir  honorer  jufques  dans  le  fépulcre  la  mémoire 
de  fon  pere.  C'ell  fur  ce  principe  ,  que  Hen- 
ri 11 .  fit  lui-même  la  revue  du  Cérémonial  des 
pompes  funèbres,  à  la  mort  de  fon  frète  le 
Duc  d'Alencon  ,  dont  les  regiftres  du  Parle- 
inenr  fonr  chargés  ,  pour  fervir  d'éternel  exem- 
ple à  la  pollérité  ,  dans  toute  la  fuite  des  temps. 
C'eft  fur  ces  religieux  modèles ,  que  la  mar- 
que publique  de  la  piété  de  nos  Rois  s'eft 
confervce  inviolablement  ,  fans  aucune  inter- 
ruption ,  fur  les  Pafteurs  de  l'Eglife  ,  jufqu'a 
l'année  1Û21  i  c'eft-à-dire  durant  foixante  ans 
entiers,  quelque  chofe  de  plus  ;  aufli  ne  le 
met-on  gueres  en  peine  d'examiner ,  par  quelle 
nouvelle  mdufttie  le  Parlement  de  Patis  s  elt 
prévalu  de  l'abfence  du  Clergé  ,  affemble  en 
l6ii  à  Bordeaux,  pour  entrer  en  parr  de  ces 
honneurs.  On  a  peine  feulement  à  concevoir 
que  de  fi  habiles  Magiftrats  combattent  l'an- 
cienne poireffion  du  Clergé  ,  par  une  poHel- 
fion  prétendue  de  21  années,  puilqu'elle  na 
aucun  fondemenr  folide  dans  toutes  les  Loix 
Canoniques  &  Civiles  ;  &  que ,  (  pour  hnir 
ce  Mcmoite  pat  où  on  l'a  commencé ,  )  elle 
a  été,  ou  interrompue  en  1645  >  aux  funé- 
railles de  Louis  XIU,  ou  qu'elle  a  été  réfor- 
mée par  la  fageire  &  par  la  puilfance  du  Roi, 
en  1665. 
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Mémoires  du  Parlcmenr. 
des  Rois  j  le  Parlement  ejî  de  tout  temps  en 
pojjejjion  de  por  ter  les  quatre  coins  du  poêle  ;  (  i  ) 
ce  qui  montre  y  par  V ordre  de  ces  cérémonies  y 
qu'il  a  toujours  les  premiers  honneurs  après  le 
deuil. 

(0  Aux  obfequcs  du  Roi  Jean  ,  en  r  5^4. 

A  cclks  de  Charles  VII,  en  1380. 

A  cdies  de  Chadcs  VJIl  ,  en  hjS. 

A  cclics  de  François  I ,  en  1546- 

De  Charles  IX,  en  1574,  U.  en  rous  !cs  exemples 
fuivants  ,  les  Regiftres  marquent  que  le  Parlement  por- 
toit  toujours  les  quatre  coins  du  poêle. 

A  la  vérité  j  Mrs.  les  Ev.  difent  j  que  cette 
prérogative  nefi  pas  convenable  à  des  gens  d'E- 
glife  ;  mais  il  èji  encore  moins  Eccléfiajtique 
d'être  placé  &  jalué  après  des  Laïques.  Minjl ^ 
pour  peu  qu'ils  fajfeni  de  réflexion  fur  ce  qu'ils 
demandent  y  ils  connoitront  eux-mêmes  que  ce 
changement ,  bien-loin  de  leur  donner  quelque 
nouvel  avantage^  blejferoit  la  faintetè  de  leur  ca- 
raclere  j  6"  diminuerait  le  refpecl  que  tout  le 
monde  leur  rend  ^  quand  on  les  conjidere  comme 
des  perfonnes  facrées  ^  qui  ne  peuvent  être  /em- 
parées de  l'Autel. 

Enfin  le  Parlement  a  l'ufage  ,  la  pojfijfwn, 
les  règles  de  l'Eglife  &  celles  de  l'Etat  pour 
lui.  La  Compagnie  nefl  imérejfée  à  maintenir 
fon  ancienne  poffcjfion^  qu'en  tant  que  c'efi  l'in- 
térêt du  Roi  ;  car  elle  n'a  d'autre  rang  ni  d'au- 
tres honneurs  à  conferver  ^  que  ceux  que  l'au- 
torité royale  &  la  qualité  de  premiers  Officiers 
du  Roi,  Cobligent  de  conferver. 

Cejl  à  Sa  Majdjié  à  confidérer ,  s'il  ejl  à 
propos,  pour  fon  fcrvice j  d'âcer  au  premier 
Corps  de  fes  Officiers,  un  rang  dont  il  eft  de 
tout  temps  en poffieffiion  j  pour  le  donner  à  Mrs. 
les  Ev.  ,  tjui  ne  peuvent  ^  ni  durant  VAffi^em- 
blée  des  Députés  des  Provinces  j  ni  après  ,  en 
quelque  nombre  qu'ils  foient ,  faire  aucun  Corps 
en  ces  occafions  j  qui  n'y  font  invités  que  d'of- 
fice ,  &  enfin  qui  ne  doivent  tous  être  regardés 
que  comme  chacun  d'eux  en  particulier ,  à  moins 
que  de  blejfer  une  des  plus  importantes  loix  de 
l'Etat. 


N°  VIL 


V immunité  du  Clergé ,  pour  la  fol  &  l'hommage  ,  l'aveu  &  le  dénombrement  dç 
leurs  biens  Eccléfiaftiques. 


XjE  droit  &  la  pofTeflion  établiflent  l'immu- 
nicédu  CI.  furcefujec;  mais  pour  la  bien  con- 
nokre  ,  il  fiut  diftinguer  deux  fortes  de  biens 
temporels,  que  les  Eccléfiaftiques  potledenc  : 
les  premiers  l'ont  les  dîmes  que  Dieu  leur  a 
données ,  &  que  les  Princes  leur  ont ,  avec  tant 
de  piété  ,  coniervées- 

Ces  dîmes  font  certainement  exemptes  de 
1    •       1  _  f _:  p.  I   ,    o.  . 


Dîmes  ercmp-  ^  '  o  j' 

tes  de  tous  droits  tous  droits  de  loi  5c  liommnge ,  .iveux  £i  de- 
de  foi ,  5cc.         nombremencs ,  par  trois  raifons  :  la  première , 


parce  qu'elles  ne  relèvent,  ni  par  le  fief,  ni 
parle  cens  d'aucun  Seigneur  ;  la  féconde,  parce 
que  les  dîmes  non  inféodées,  ont  toujours  été 
eftmiées  &c  cenfées  fpirituelles,  &  non  tempo- 
relles, ni  profanes,  pour  lefquellcs  par  con- 
féquent  l'on  n'eft  point  tenu  de  rendre  la  foi 
&  hommage  ,  dit  Bacquet,  Avocat  du  Roi  en 
la  Chambre  du  Tréfor  ,  en  fon  Traité  du  droit 
des  nouveaux  acquêts 3  chap.  30;  la  3*^,  parce 
que  ces  dîmes  ont  toujours  été  eftïmces  al- 
lodiaux  ne  reconnoiinin:  aucun  Seigneur. 
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Les  autres  biens  des  Ecclcfuftiqiies ,  (onz 
iiminirp  des  les  fiefs  ,  Seitrneuric-s ,  rentes  lï^;  dom.nnes  tein- 
'  ^'^'^  ■  poi'els  qu'ils  pod'ïdciic  par  donanon  ou  par 
acquiiition.  Or  tous  les  Empereurs  iS:  les  Rois  j 
ont  toujours  exempté  cous  L-s  biens  donnes  & 
acquis  à  TEglife  ,  île  toutes  charges  réelles, 
perfounelles,  patriiiioniaicsdr  domaniales^  c'eft 
ce  qui  ed  porré  en  la  Novelle  i  î  i  ,  cli?.p.  j  j 
&  dans  !e  Droit  Civil ,  on  trouve  les  Loix  des 
Empereurs  Tbéodofe  ,  Juflinian  ,  Marti:in  , 
Léon,  Arcade,  Honoré,  Fédénc  Manuel, 
Alexis  &:Comnene,  d  où  Cujas  ti:e  l'immu- 
nitc  des  Eccléfîiirtiques  de  rendre  la  foi  &c 
i'hommage,  &c  donner  des  aveux  &c  dénom- 
brements. 

Nos  Rois  François  ont  toujours  reconnu  & 
maintenu  l'exemption  &  l'immunité  des  Ecclé- 
lîaftiques  de  tons  les  droits  réels  &  patrimo- 
niaux, qui  renoient  autrefois  lieu  des  char- 
ges féodales  :  cela  paroît  par  plulîeurs  Chartres 
de  Charlemagne  ,  pour  l'Èglife  d'Angers  , 
&:  celles  de  Louis  le  Débonnaire  ,  de  l'an  S  i  8  , 
par  laquelle  il  ne  veut  pas  qu'on  impofe  au- 
cune fervitude  aux  Eccféfiaftiques ,  pour  rai- 
fon  de  leurs  .maifons ,  jardins,  dîmes  &  au- 
tres biens,  dont  mcme  il  fit  une  Loi,  qui  fe 
trouve  dans  le  premier  Livre  des  Loix  de  Fran- 
ce ,  chap.  8  5. 

r  quoi  fan-  Les  raifons  de  cette  immunité  font  éviden- 
tes :  la  première  ,  c'efi:  que  ces  biens  ont 
été  donnes,  voués  &c  confacrés  à  Dieu  &  à 
l'Eglife  ,  pour  le  feul  culte  divin  &  le  faluc 
de  ames  ,  ians  aucune  autre  charge  :  ainfi  ,  fé- 
lon tous  les  Jurifconfultes  ,  même  François  , 
ces  biens  ne  font  plus  profanes  ,  mais  tout 
■  diflraits  du  libre  commerce  des  hommes,  & 
par  conféquent  exempts  de  tous  les  droits  , 
dont  les  autres  profimes  peuvent  ctre  déchar- 
ges, comme  Bacquet  l'explique  nettement  en 
ion  Traité  du  Domaine  &  du  droit  d'amortif- 
fement ,  chap.  50. 

La  féconde  raifon,  c'eft  parce  que  lesufu- 
fruiriers  ne  font  pas  tenus  a  ces  droits  Féo- 
daux &  Seigneuriaux,  &les  Eccléfiadiques font 
feulement  ufufruitiers  j  d'où  vient  que  par  fc- 
lonnie  de  l'Eccléliaftique  ,  l'Eglife  n'ell  pas  pri- 
vée de  fon  fief,  mais  i'Ev.  qui  a  commis  la 
félonnic,  eft  privé  de  fes  fruits,  comme  il 
a  été  jugé  par  divers  Arrêts  ,  rapportes  par 
Bacquer,  au  tr.iitc  delà  Juftice  ,  &  cités  par 
Defpsiiïes  ,  en  fon  tome  3  ,  tit.  3  ,  des  droits 
Seigneuriaux  ,  ai  t.  4. 

Mais  ce  qui  met  hors  de  doute  Timmunité 
du  Cl.  fur  ce  fujet ,  ce  font  les  amortiifements 
donnés  par  nos  Rois  ;  &  pour  mieux  le  faire 
connoltre  ,  il  i'aut  diftinguer ,  avec  les  Jurifcon- 
fultes François ,  deux  fortes  de  principaux 
amortiffements  :  les  amortilTements  patticu- 
liers,  dont  les  lettres  contiennent  la  déclara- 
tion ,  par  le  menu  ,  du  bien  amorti  ;  les  au- 
tres généraux,  donnés  fans  aucune  déclar.v 
tion  des  biens  amortis,  &  concédés  à  tout  un 
pays  ou  à  tout  un  Clergé. 

Or  il  efl:  conftant ,  félon  les  Jurifconfultes 
François ,  que  les  amortiifements  généraux  , 
aulîi-bien  que  les  particuliers ,  font"  reçus  en 
France  ,  &  portent  remife  générale  de  tout 
droit  Seigneurial  &  féodal  ;  par  conféquent  le 
bien  .amorti  eil:  allodial ,  fie  efl  fianc  &  li- 
bre des  prédations  de  foi  &  d'hommage,  & 
de  tous  droits  Seigneuriaux,  comme  font  les 
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aveux  &  dénombrements  j  parce  qu'une  fer- 
vitude étant  une  fois  éreiiue,  elle  ne  pcuC 
jamais  revivre ,  s'il  n'en  cil;  fait  ntcntion  & 
réfcrvc  exprelle  ,  &  cela  elt  conforme  à  la  Loi , 
Si  mercedem.  C'eft  pourquoi  on  voir  cette 
immunité  en  termes  formels  d-^n;;  les  Char- 
tres &  dans  les  Lettres  d'amorrilfements  ,  don- 
nées au  Clergé  par  les  Rois  de  France. 

Dans  la  Chartrc  de  Philippe  IV,  de  l'an  Fonraiion ,T.  I 
1320,  pariant  des  Eccléfiaftiq. ,  il  déclare  qu'il 
ne  pourra  rien  demander ,  nï  prétendre  fur 
l(jurs  biens  &  fur  leurs  fiefs  ,  fi  ce  n'cft  de 
leur  confcnrcment -,  que  les  ValT^rux  Eccléfiaf- 
tiques  ne  leront  tenus  de  faire  aucun  nou- 
veau ferment ,  payer  aucune  finance,  adon- 
ner aucune  nouvelle  reconnoillance  ,  c'elt-à- 
dirc,  des  aveux  6:  dénombremenrs  de  leurs 
biens  Eccléfiaftiques. 

La  Déclaration  de  Henri  ÏI ,  de  l'an  1 547  , 
regiftrée  au  Parlement  de  Paris,  le  15  No- 
vembre 1 54S  ,  dans  laquelle  font  énoncées  les 
Lettres-Partntes  ou  Déclaration  de  François  1 , 
de  l'an  i5  2i,porre  même  exemption  ;  &  pour 
entendre  mieux  la  force  de  ces  Lerrres  ,  il 
faut  favoir  ,  que  Henri  il  fit  une  Ordonnance 
fur  le  fait  des  francs-fiefs  &  nouveaux  acquêts 
en  vertu  de  laquelle  Ordonnance  ,  les  Com- 
mifi"aires  du  Roi  vouloient  contraindre  les  Ec- 
cléliaftiques  de  donner,  par  le  menu,  tous 
leurs  biens  amortis  ou  non  amortis.  Sur  quoi 
le  Clergé  fit  fes  remontrances  ,  fondé  fur  les 
amorrlifements  généraux  ,  donnés  par  fes  pré- 
décelfeurs,  &  particulièrement  par  François  I, 
Sur  quoi  le  Roi  déchargea  les  Eccléfiaftiques 
de  donner  la  déclaration  de  leurs  biens. 

Les  CommilTiiires  du  Roi  Charles  iX  ,  par 
leurSenrence  du  let.  Avnl  is7i)  fuivanc  les 
Lettres-Patentes  du  Roi,  du  30  Septembre 
1571,  donnèrent  pareille  décharge  ,  d'atitanc 
que  lefdites  Lettres  porrolent  décharges  aux 
Eccléfialliques  ,  iefquels ,  portant  décimes  , 
n'étoient  tenus  de  donner  aucune  déclaration 
de  leursbiens ,  &  payer  aucune  finance,  mcme 
pour  les  francs-fiefs  &r  nouveaux  acquêts  j  £c 
par  certe  Sentence,  il  eft  permis  à  ceux  du 
Clergé  de  pourfuivre  ceux  qui  les  auroienc 
troublés  en  leurs  anciennes  libertés ,  &c  fait 
faifit  leurs  revenus. 

Les  Lettres-Patentes  ou  Déclaration  du 
même  Roi  Charles  IX,  du  i  5  Septembre  1572, 
porte  la  même  exemption.  Le  Roi  avoit  ordon- 
né, qu'il  feroit  fait  un  nouveau  terrier  du 
Domaine,  pourquoi  faire,  on  pourfiiivrolt 
les  Eccléfiaftiques  adonner  les  déclararions de 
leurs  biens.  Sur  quoi  le  Clergé  fit  fes  remon- 
trances,  fondées  lur  les  amortiifements  géné- 
raux ,  &  fur  les  contrats  paflcs  avec  le  Roi 
en  i5fî3,  1557  &  1570  &  autres.  5^ir  quoi 
le  Roi  confirma  lefdits  amortiffements,  5c 
déchargea  les  Eccléfiaftiques  des  déclarations 
de  leurs  biens,  pour  erre  inférées  au  terrier 
du  Roi,  &  ces  Lettres-Patentes  ou  Déclara- 
tions font  reglftrées  au  Parlement  de  Paris  * 
le  2  j  Novembre  1 571. 

Les  mêmes  Lettres-Patentes,  du  même  Roi 
Charles  IX,  du  i  j  Novembre  1572,  re^if- 
trées  au  Parlement  de  Paris,  le  23  Décembre 
enfuivant ,  &  celles  du  12  Février  1 574,  véri- 
fiées le  (j  Mars  fuivant,  portent  ces  termes  i 
"Avons  de  nouveau  dit  &:  déclaré,  difons 
**  &:  déclarons  ,  que  nous  n'avons  onques  en' 
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Biens  ilonntspa! 
nos  Rois ,  amor- 
tis (le  Icuriiarmc. 

Biens  légués 
par  les  particii- 
Jici  s ,  par  eux 
amortis  à  piÏK 
d'argent. 
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"  tendu  &:  n'entendons ,  que  les  Béncficiers , 
>j  en  vertu  de  nos  Comniillians  ,  foïent  di- 
ii  reiftement  ni  indiredement  recherchés  ,  tra- 
)5  vailles  ni  molertcs ,  pour  bailler  déclarations 
»î  des  biens  dont  ils  iont  en  polTefllon  immé- 
•)  moriale  ,  voulant  qu'ils  en  jouiirenc  en  pleine 
«liberté,  fans  être  tenus  d'en  bailler  aucim 
«aveu  ni  dénombrement ,  £c  inipofe  fur  ce, 
•>  filence  perpétuel  d  fon  Procureur-Général , 
»)  &  donne  main-levée  de  toutes  les  faifies  , 
M  qui  pourroient  avoir  été  faites  pour  cette 
sj  caufe.  « 

Les  mêmes  chofes  font  repérées  dans  les 
Letrres-Pacentes  de  Henri  III ,  du  mois  de 
Mars  1575  &:  du  zo  Mars  1 577  ;  de  Henri  IV  , 
du  premier  Mai  1 5  ^6 ,  &  du  9  Décembre  1 606  , 
rapporrces  par  Fonranon  ,  en  fon  tome  4,  tit. 
30  ,  au  traité  des  anciennes  libertés  de  l'EgUfe. 

Les  Lettres-Patentes  du  Roi  Louis  XUi ,  du 
20  Aoiit  1 1 ,  du  ()  Juin  1614,  24  Décem- 
bre même  année  ,  &  du  24  Juillet  16^1  j  en- 
fin la  Déclaration  du  Roi,  de  l'année  16^45  , 
confirmenr  d'abondant  tous  lesamortiirements , 
même  pour  les  nouveaux  acquêts ,  &  décharge 
les  EccléfîaUiques  de  donner  des  aveux  &z  dé- 
nombrements de  leurs  biens. 

Tous  les  conrrats  faits  avec  le  Roi,  notam- 
ment depuis  iiSjô  ,  jufqu'ici,  &:  y  compris  ce- 
lui de  1666  i  portent  même  décharge.  Tout 
cela  établit  6c  fait  connoître  leur  immunité 
fur  ce  fujet. 

Leur  pofTeflîon  n'efl:  point  moins  établie  par 
ces  mêmes  aftes  ;  elle  l'eft  encore  par  les  Ar- 
rêts du  Confeil  de  1609,  i(5i4,  1621,  1618, 
16  li)  ,i<>33  ,i(î34, 1^35)1 ''3<J)  i*î59>  1(^41  » 
1650,  1Û59  ,  1 660  &  aurres  ,  qui  ordonnent 
que  les  amortiiïemencs  auront  leur  effet  j  dé- 
chargent les  Ecclélialliiques  des  demandes  qu'on 
leur  faifoic  de  donner  les  aveux  &  dénombre- 
ments j  fonr  main-levée  des  faifies  fui  eux  fai- 
tes à  cette  fin,  &  condamnent,  même  par 
corps,  lesCommiiraites  qui auroient reçu  quel- 
que chofe  des  Eccléfiaftiques  ,  à  la  reftirutlon. 

Il  cil:  donc  conftant  que  les  Ecclélîailiiques 
font  en  droit  &  en  poiîelTion  de  cette  immu- 
nité, &  l'on  ne  peut  pas  alléguer  qu'ils  n'aient 
pas  payé  de  finance  au  Roi ,  Se  par  conféquenc 
d'indemnité,  puifque  le  contraire  paroît  par 
ces  Chartres,  par  ces  Déclarations ,  Lettres- 
Patentes  ,  Contrats  &  Arrêts ,  où  font  énon- 
cées en  gros  les  grandes  fommes  de  deniers  ,  &C 
les  grands  fecours  que  le  Clergé  a  donnés  à 
nos  Rois,  parles  décimes,  aliénations,  par 
fubveutions  Se  dons  gratuits,  aufiî-bien  que 
les  finances  particulières  qu''il  a  fournies, 
ji-  L'on  peut  dire  auflî  avec  vérité,  &  avan- 
■  cer ,  fans  crainte,  que  les  Roîs  ont  toujours 
voulu  que  les  biens  Eccléfiartiques  fulfent 
amortis  :  premièrement,  par  ce  qu'ils  ont  don- 
né ,  ils  l'ont  amorti ,  &  parce  que  les  autres  ont 
légué  &  donné  ,  ils  ont  ordonné  qu'il  tut  amor- 
ti :  cela  paroît  par  le  teftameut  de  Charles  V  , 
^  rapporré  par  Chopin,  qui  veut  que  Jargent  qu'il 
donne  aux  Eglifes  ,  foit  mis  en  tonds  d'héri- 
tage amorri ,  &  fans  aucune  fujétion  que  celle 
du  Service  divin-,  &  il  y  a  un  nombre  d'Ar- 
rêts qui  condamnent  les  héritiers  des  défunts 
à  amortir  les  biens  par  eux  légués  à  l'Eglife. 

Sur  ces  principes ,  trois  maximes  paflent 
pour  confliantes  :  la  première  ,  que  tous  les 
biens  donnés  par  les  Rois  fon:  amorti*  de 


I  F  I  c  A  T  I  r  E  s. 

leur  nature  \  la  féconde  ,  que  les  particuliers 
fonr  obligés  d'amortir  ceux  qu'ils  donnent  : 
Se  la  troilieme  ,  que  le  Roi ,  ayant  rouchc  de 
grandes  finances  pour  ces  amorriffements ,  ilfe- 
roit  obligé  de  les  rendre  s'il  les  ôtoit. 

L'on  a  tout  fujet  d'attendre  du  Roi  la  mê- 
me confirmation  que  fes  Prédécefleurs  ont 
faite  de  ces  immunités ,  puifqu'il  eft  vrai  de 
dire  que  tous  les  Rois  de  France ,  comme 
très-Chrétiens  &:  Fils  aînés  de  l'Eglife  ,  ont  eu 
une  affeârion  finguliere  de  maintenir  le  Clergé 
dans  fes  anciennes  immunités.  Saint  Louis  le 
déclare  dans  fes  Sanctions  de  l'an  122S,  Se 
l'ordonne  à  fon  Fils.  Philippe-le-Bel,  par  fon 
Ordonnance  de  l'an  1320,  article  premier, 
dit ,  que  c'efl;  fa  première  intention  ,  &  dans 
cetce  même  Chartre  ,  il  parle  &  confirme  les 
amorrifiements.  Charles  VI,  dans  fa  Décla- 
ration de  l'an  1418,  dit,  qu'entre  les  plus 
belles  adtions  d'un  Roi  de  France  ,  c'eft  de  re- 
lever l'Eglife,  &Ia  maintenir  dans  fes  ancien- 
nes libertés  ,  dont  celle  des  aveux  &  dénombre- 
ments eft  une  des  premières  &  des  principales. 

Il  eft  impodible,  même  aux  Ecclcdaftiques , 
de  farisfaire  à  ces  aveux  &  dénombrements  : 
premièrement  ,  parce  que  leurs  titres  étant 
perdus  ,  comme  il  eft  nettement  dit  en  l'arti- 
cle 54  de  l'Ordonnance  de  Blois ,  l'article  iG 
de  l'Edit  de  Melun  &  autres  Déclarations ,  ils 
ne  pouvoient  juftifier  leurs  déclararions  ,  &  fur 
cela,  ceux  de  qui  dépendroient  les  fiefs,  pour- 
roient fe  mettre  en  polTeftïon  ,  joint  qu'à  la 
réception  de  ces  aveux  &  dénombrements , 
il  y  auroit  de  très-grandes  oppofitions ,  qui, 
dans  le  fonds  ,  feroient  très-préjudiciables  aîi 
Clergé,  &  feroient  perdre  à  l'Eglife  la  plus 
grande  partie  de  fes  biens  &  revenus  \  Se 
quand  bien  même  ils  donneroient  ces  aveux, 
ce  ne  feroienr  pas  titres  valables  contre  les 
particuliers  :  amfi  quand  on  allégueroïc  cette 
raifon ,  elle  ne  feroit  pas  bonne,  étant  cer- 
tain que  les  vrais  titres  font  les  terriers,  donc 
parle  &  qu'ordonne  l'Ordonnance  de  Blois. 
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Mémoire  pour  reprêfenter  du  Roi  les  in- 
térêts de  l'Eglife  ^  fur  la  Déclaration 
du  mots  d'Avril  1668  ^  pour  les  Ifle^ 
ù  I flots ,  ùc. 

(jEtth  Déclaration,  porte  trois  chofes  :  p:ir  Dcclaratîffli 
la  première,  elle  oblige  cous  les  détempceurs  léûS. 
des  Ifies  &  Iflots,  atterriiremencs  ,  accroiife- 
ments  ,  droit  de  pêche ,  péages,  palTages ,  bacs  , 
bateaux,  ponts,  moulins,  &  autres  édifices 
conftruits  fur  les  rivières  navigables ,  &  autres 
y  afiluentes  en  l'étendue  du  Royaume,  à  rap- 
porter les  ritres  ,  pour  juftifier  leur  polTefiion 
plus  que  cenrenaire  ;  la  féconde ,  que  ceux 
qui  auront  une  polTeOion  de  plus  de  cent  ans, 
paieront ,  par  chacun  an  ,  au  Receveur  du 
Domaine  ,  par  forme  de  furcens  &  redevance 
foncière,  le  vingtième  denier  du  revenu  an- 
nuel ,  fur  le  prix  des  baux ,  &  fur  l'eftimation 
des  biens;  la  troifieme  ,  que  ne  prouvant  la 
polfelFion  de  cent  ans ,  tous  ces  Ifles  ,  lilors  , 
moulins  &  autres  droits  fufdics  ,  feront  réunis 
au  Domaine  du  Roi, 
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Sous  prétexte  de  cette  Déclaration  ,  ie  Ciergé 
m  fouffre  rrois  notables  préjudices  :  le  premier, 
de  ce  qu'on  lui  ôte  des  tonds  qui  lui  appar- 
tiennent ^  le  l"econd  ,  qu'on  les  oblige  comme 
les  autres  à  prouver  une  poirellion  plus  que 
centenaire  \  Se  le  troiùenie  ,  qu'on  veut  charger 
les  biens  que  l'Eglife  potrede  avant  cent  ans  , 
d'un  furcens  &  rente  foncière ,  en  prenant  le 
vingtième  denier  du  revenu  annuel. 

Pour  faire  connoître  le  premier  préjudice , 
il  faut  obferver ,  que  l'on  diftingue  deux  for- 
tes de  rivières  j  les  petites  &  non  navigables, 
&  les  grandes  qui  font  navigables. 

Ces  petites  Se  non  navigables  rivières,  quoi- 
qu'elles coulent  &  affluent  immédiatement 
dans  les  navigables,  appartiennent  certaine- 
ment &  inconteftablementaux  Seigneurs  Haucs- 
Jufticiers  ou  propriétaires  des  lieux  ,  dans  les 
terres  defquels  elles  prennent  leurs  cours  & 
pallent  j  c'eft  une  maxime  tenue  par  tous  les 
Jurifconfultes  Prançois. 

Puifque  ces  rivières  n'appartiennent  point 
ïiu  Roi ,  ni  pour  le  fonds ,  ni  pour  la  direéf  e , 
ni  pour  l'utile  ,  il  ell  certain  que  Sa  Majefté 
ne  peut  rien  prétendre  aux  Illes,  Iflots ,  at- 
terrlifements  Se  accroilTements  que  peuvent 
faire  ces  rivières ,  ni  aux  droits  de  pèche  , 
bacs  ,  ponts  ,  bateaux  &  moulins ,  que  l'on  a 
fur  icelles,  les  Eccléfiaftiques  en  ayant  de  dé- 
pendants de  leurs  Bénéfices  ,  l'on  leur  prend 
&  l'on  s'en  met  en  polTeflîon  au  nom  du  Roi  , 
fous  prétexte  de  cette  Déclaration  ,  à  caufe 
qu'elle  comprend  toutes  les  rivières  naviga- 
bles Se  y  affluentes. 

Quant  aux  rivières  navigables  ,  il  en  faut 
diftinguer  de  deux  fortes  ,  les  unes  qui  ne  l'ont 
pas  toujours  été.  Or  il  eft  conftantque  les  droits 
de  Seigneurs  &  propriétaires  de  ces  rivières 
n'ont  pas  changé,  depuis  qu'elles  ont  été  ren- 
dues navigables,  par  cette  grande  maxime  de 
droit ,  que  mulato  curfii  fiuminis  ,  non  muta- 
car  cuifa  proprietatis.  Il  y  en  a  beaucoup  en 
France  de  cette  nature  ,  comme  font  les  riviè- 
res d'Yeure  ,  de  Chair  ,  de  Sauldre  ,  de  Creu- 
fe,  de  Loin,  d'Indre  &  bien  d'autres,  fur 
lefquslles  les  Eccléùaftiques ,  comme  les  autres 
Seigneurs  Hauts-Jnfbiciers  &  propriétaires  ont 
des  moulins  ,  bacs ,  ponts ,  palfages  ,  bateaux 
&  droits  de  pèches,  &  font  en  polfeilion  des 
liles&  Iflots ,  atterriifements&accroiirements, 
que  ces  rivières  ont  fait  avant  même  qu'elles 
fulfent  navigables  ;  néanmoins ,  fous  prétexte 
de  la  Déclararion ,  on  ôte  tout  cela  aux  Ec- 
cléfiaftiques ,  à  moins  que  de  prouver  une  pof- 
leflion  plus  que  centenaire  ,  Se  il  n'y  a  pas 
cent  .ans  que  ces  rivières  font  navigables. 

Les  autres  rivières,  qui  ont  toujours  été 
navigables ,  il  eft  vrai  qu'elles  font  réputées 
au  Roi,  parce  qifil  en  a  la  garde;  mais  il 
eft  vrai  auflî,  félon  Bacquet,  Avocat  en  la 
Chambre  du  Tréfor  ,  que  les  rivières  naviga- 
bles &  fleuves  publics,  qui  font  dans  les  ter- 
res des  Seigneurs  Hauts-Jufticiers,  leur  appar- 
licnnenr  dans  l'étendue  de  leurs  rerres,  ayant 
non-feulement  le  pouvoir  d'y  bâtir  des  mou- 
lins &  d'y  pêcher ,  mais  même  de  donner  ces 
pouvoirs  à  d'.iuires;  qu'ils  ont  aulli  droit 
d'avoir  un  bac  ,  pour  palTer  &  repalfer ,  Se 
de  prendre  &  lever  péage ,  travers ,  ponte- 
nage  &  auttes  droits.  Les  Eccléliaftiques  en 
poifedent  en  cette  qualité  de  Hauts-Jufticiers, 
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Se  en  ont  que  les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers 
&  propriétaires  ont  donnés  à  l'Eglife.  Tout  ce 
que  le  Roi  peur  prcrendre  ,  dit  Bacquet ,  pour 
tous  ces  droits ,  c'eft  la  foi  &  l'hommage  ;  ce 
qui  n'eft  pas  même  dû  par  le  Clergé,'  parce 
que  leurs  biens  font  amottis.  Ainli  le  Roi 
vouLint  leur  ôrer  ces  moulins,  ponts,  bacs  & 
autres  droits  fut  ces  rivières,  il  leur  ôte  un 
fonds  qui  leur  appartient,  &  qui  eft  du  patri- 
moine de  l'Eglife,  donné  par  les  Rois,  ou 
ceux  (.|ui  en  avoient  la  faculté  ,  le  droit  &  la 
polfeilion  légitime. 

Non-leulenient ,  par  cette  Déclararion,  l'on 
veurleur  ôter  les  moulins,  bacs  &  autres  droits, 
mais  lesifles ,  Iflors,  attetrilTements  &  accroif- 
femenrs.  Pour  déduire  la  juftice  de  leur  caufe 
fur  ce  fu/et,  il  faur  obferver  ce  que  c'eft  que 
Ides  &  Iflots,  atterrilfemenrs&accroiircmenrs, 
comment  le  tout  fe  fait ,  Se  à  qui  il  apparrient. 

Ces  Ifles  &  Mots  fe  font  en  trois  manie-     m  es  S:  Iflots 
tes  .- I.a  première  ,  quand  une  rivière  coulant  comment  fe  fot- 
ayec  impétuofité  ou  peu  .à  peu  i   l'entour  ment 
d  un  champ  &  d'une  terre,  qui  n'étoit  point 
dans  fon  lit,  elle  met  cette  terre  &  ce  champ  "  - 

dans  fon  lit,  &  en  fait  une  Me  ou  petite  Me. 
Or  conftamment  cette  Ifle  apparrienr  à  celui 
a  qui  le  champ  &  la  terre  appartenoit,  félon 
cette  maxime  de  Droir  déjà  citée  :  Mutata 
cuifu  fiumhùs ,  non  mutatur  eau  fa  propritlatis  ; 
par  conféquent  fur  ces  Mes ,  le  Roi  ne  peut: 
rien  y  prétendre  ni  prendre. 

La  2'  inaniere ,  c'eft  quand  quelque  parrie 
du  lit  de  la  rivière  devienr  fec  ,  &  l'eau  cou- 
lant peu  à  peu  à  l'entour  de  ce  lieu  fec,  en 
fait  une  Me  ou  Mot. 

La  3»  manière,  c'eft  quand  la  rivière  amaA 
fant_dans  fon  propre  lir  de  la  terre ,  en  fait 
à  la  fin  un  lieu  plus  élevé  que  fon  lit. 

Ces  Mes  ou  Mots  faits  de  cette  manière 
dans  la  rivière,  appartiennent  aux  Seigneurs 
Hauts-Jufticiers,  ou  à  ceux  qui  ont  des  héri- 
rages  plus  proches  de  l'Me ,  fuivanrle  §.  In- 
fula,  en  laL.  première,  au  ff.  de fluminibus. 

Lesattetriiremenrs  &  accroîflements  fe  font 
par  les  grandes  ravines  &  torrents  d'eau, 
quand  la  rivière  quirrefonlit,  couvte  une  terre 
voifino,  puis  reprend  fon  lit;  cette  terre  qu'elle 
quitte ,  eft  au  même  maître  à  qui  elle  appar- 
tenoir  auparavant  l'inondation.  Alluvio  ^  dit 


ArtcrrilTcnicnc 
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la  Loi ,  agrum  rcjlituh  cum  quem  impetus  flu- 
mlnh  wtum  ahftulit ,  ô  ager  inuniaûonc  flumi- 
nis  occupatus  recejfiifiuminis  rejlitums ,  ad  prif 
tinum  Dnminum  peninet.  DefpeilFes  rappotte 
fur  ce  fujet  des  Atrêts  du  Parlement  de  Bor- 
deaiix  ,  au  fujet  de  la  rivière  de  Garonne. 

^  L'arterriflement  &  accroilfement  ou  allii- 
vion,  qui  fe  fait  hors  des  fleuves  navigables, 
lorfque  la  rivière  quirre  fon  lit  &  en  fiit  un 
autre,  il  eft  certain  que  cet  accroiflement  ap- 
partient à  celui  à  l'héritage  duquel  l'accroifle- 
ment  eft  fait,  &  non  pas  au  Roi ,  ni  au  Sei- 
gneur Haur-Jufticier;  car  tel  accroiflement  n'eft 
autre  chofe  qu'une  addition  au  fonds  d'un 
propriétaire. 

Il  eft  donc  conftant  que  ces  atterrilTements 
n'étant  point  du  Domaine  Royal,  mais  étant 
aux  paiticuliers  ,  le  Koi  ne  peut  y  prétendre 
autre  droir  que  celui  de  Juftice  ou  de  cens, 
h  la  terre  eft  dans  fa  Juftice  on  cenflve;  ce- 
pendant,  fous  prétexte  de  cette  Déclaration, 
en  veut  ôter  aux  Eccléliaftiques  les  accroi!- 
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fements  &  atierriffcments  qu'ils  polTeJent  le 
lon^  des  rivières. 

L'on  dira,  qu'en  prouvant  la  poirertîon  plus 
que  centenaire,  &  payant  le  vingtième  de- 
nier du  revenu  annuel ,  par  forme  de  furcens 
&  redevance  foncière ,  on  demeurera  dans  la 
polTeflion ,  fuivant  la  Déclaration.  Mais  il  ell 
certain  que  ce  font  deux  grands  griefs  que 
le  Clergé  fouffriroir  ;  &  quand  le  Roi  feroit 
endroit  de  frire,  fur  ces  deux  points,  exécurer 
la  Déclaration  à  l'égard  de  rous  les  Laïques , 
l'Eglife  a  tout  fujet  d'efpéiet  d'en  être  dé- 
chargée. 

Premièrement ,  parce  qu'il  ne  faut  point 
de  preuve  de  poirellion  à  l'égard  du  Roi ,  pour 
les  moulins  ,  bacs ,  bateaux  &  autres  droits  , 
que  l'on  a  fur  les  rivières  non  navigables ,  ou 
celles  qui  n'ont  pas  toujours  été  navigables , 
ni  pour  les  Ifles  ,  Iflors ,  atierrilTements  &  ac- 
crolifements  ou  alluvions  que  font  ces  riviè- 
res ,  d'autant  qu'elles  n'appartiennent  point 
au  Roi ,  ni  pour  la  direfte  ,  ni  pour  l'utile  , 
s'ils  ne  font  dans  fa  Juftice  ou  cenfive ,  n'y 
C.  ;,C.  ail.  ayant  autre  droit  que  les  autres  Seigneurs.  11 
n'en  faut  point  non  plus  pont  les  Iflesou  Iflots, 
qui  fe  font  de  la  première  manière  ci-delfus  ex- 
primée ,  ni  pour  les  attcrrilTements  &  accroifle- 
ments  ou  alluvions ,  qui  fe  font  même  pour  les 
rivières  navigables  &  hors  d'icelles,  parce  qu'el- 
les n'apparriennenr  point  au  Roi,  &  font  de 
droit  aux  parriculiers. 
C.dcallu.  I.  10.      Cela  montre  aulli  évidemment  que  le  Roi 


ne  peut,  en  aucune 


façon  ,  charger  ces  héri- 


tages &  ces  droits  d'un  furcens  ou  rente  fon- 
cière ,  &  prendre  pour  ce  le  vingtième  du  re- 
venir annuel. 

Quant  aux  moulins  ,  bacs ,  bateaux  ,  ponts , 
péages ,  palTages  Sf  autres  droits  ,  que  les  Ec- 
défiaftiques  ont  fur  les  rivières  navigables, 
l'on  a  montré  qu'ils  les  polfedent  comme  Sei- 
gneurs Hauts-Jufticiers  ,  ou  les  ont  par  la  do- 
narion  ou  acquifition  des  Seigneurs  Hauts-Juf- 
ciciers  &  propriéraires.  Il  elt  vrai  qu'on  leiir 
demande  la  preuve  de  leur  polfcllion  immé- 
moriale au-delà  de  cenr  ans. 

Mais  c'elf  une  preuve  impolTible  à  faire  à 
la  plupart  des  Eccléfialliques ,  ayant  perdu 
leurs  titres  dans  les  guerres  de  la  Religion  , 
même  les  anciens  baux  &  lieves;  cela  e(l  con- 
forme à  l'arricle  54  de  l'Ordonnance  de  Blois, 
&  l6  de  l'Edit  de  Melun  ,  fur  quoi  ils  ont 
Été  déchargés  de  produire  des  rittes  que  ceux 
qu'ils  pourroient  avoir,  ou  faire  enquête  foin- 
maire. 

Le  fécond  grief,  c'eft  fur  le  cens  &  rente 
foncière,  que  le  Roi  veur  impofer,  &  pren- 
dre pour  ce  le  vingrieme  denier,  &  c'eft  donc 
le  Clergé  demande  &c  efpere  la  décharge  par 
les  raifons  fuivanres. 

La  première  ,  parce  que  ,  comme  l'on  a 
dit  ci-devant,  le  Roi  ne  peut  rien  prétendre 
pour  roue  ce  que  les  Seigneurs  Hautsjufti- 
ciers  polTedent  dans  &  fur  les  rivières  navi- 
gables ,  que  la  foi  &  hommage ,  &  les  Ecclé- 


Saftiques 'ayant  leurs  biens  amortis,  ils  n'en 
doivent  point,  &  en  ont  été  déchargés  par 
les  amortilTements.  ^  ^ 

La  féconde ,  c'eft  que  la  plupart  des  Béné- 
fices ,  qui  ont  ces  droirs  fur  les  rivières  naviga- 
bles ,  font  confiftoriaux  &  de  fondation  royale , 
çomme  les  Archevêchés,  Evêchés,  Abbayes 


IFICATIFES. 

&  Eglifes  Cathédrales  ;  &:  le  Roi ,  par  fon 
Arrêt  da  mois  d'Avril  1669  ,  a  réfervé  les 
Bénéfices  de  fondation  royale  \  &c  les  autres 
ont  ces  droits  ,  parce  qu'ils  ont  été  donnes  par 
les  Seigneurs  qui  en  étoient  les  propriétaires  , 
&:  qui  pouvoienc  les  concéder. 

La  troifieme  raifon,  c'eft  parce  que  tout 
furcens  &:  rente  foncière  ,  peut  feulement  être 
mife  par  le  Seigneur  direcft,  ou  utile  foncier  , 
ou  propriétaire  ,  au  temps  de  la  vente ,  alié- 
nation ou  donation,  Se  non  après.  C'eft  une 
vérité  exprimée  au  Droit:  Civil,  au  titre  de 
paclis  ;  dans  le  Droit  Canon  >  au  titre  de  cen- 
Jibus  ^  &c  reconnue  par  tous  les  Jurifconfultes 
François,  que  Defpeilfes  cite  en  fon  3^  tome 
du  Contrat  cenUiel. 

La  quatrième  rai  fon ,  c'eft  parce  que  ces 
chofes  ont  été  données  à  l'Eglife  par  les  Rois, 
les  Princes  &  les  Fidèles  pour  fa  dotation  &c 
augmentation  de  dotation  ,  par  confcquent 
on  ne  peut  la  charger  d'aucune  chofe  j  car 
l'on  argumente  toujours  de  la  dot  d'une  HgUfe 
comme  de  celui  d'une  femme  ;  &  voici  ce 
que  porre  la  Loi  Oè  res  ^  §.  1  ,  f.  de  pacîis  : 
Qui  dat  doum  j  quidvis  eilam  ignoranie  mu- 
liere  pafd[d  potejl ,  legem  enim  rei  fu£  dicit  ^ 
pojlquain  vero  dederk  pafcifci  conftntienLS  mu~ 
lierc  débet. 

La  cinquième  &  dernière  raifon,  c'eft  parce 
que  ces  héritages  ont  été  donnés  à  l'Eglife, 
à  la  charge  du  feul  Service  divin;  par  con- 
féquent,  félon  toutes  les  Loix  divines  &  hu- 
maines, ils  font  exempts  de  toutes  charges 
extraordinaires. 

Après  ces  cclaircifTements,  &  fur  ces  rai-  Demande  a 
fons,  le  Clergé  demande  très-humblement  au 
Roi  une  Déclaration  ou  un  Arrêt,  qui  dé- 
charge les  Eccléfiaftiques  des  Ordonnances 
portées  par  ladite  Déclaration  du  mois  d'A- 
vril \66S,  les  maintienne  &  garde  en  la  pof- 
feftion  des  lfl.es  Iflots,  arrerrilfements,  ac- 
croifl'ements ,  droirs  de  pêche  ,  péages  ,  paf- 
fages,  bacs,  bateaux,  ponrs ,  moulins,  &  au- 
tres droirs  &:  édifices  érablis  &:  conftruits  fur 
lefdites  rivières  navigables  ou  y  affluentes  , 
fans  être  renus  de  rapporter  aucun  titre,  ni 
de  payer  le  vingtième  denier  du  revenu  an- 
nuel ,  par  forme  de  furcens  &:  renre ,  ou  re- 
devance foncière  \  faifant  défenfes  atix  Fer- 
miers du  Domaine ,  &  tous  autres ,  de  £tire 
aucune  pourfuire  contr'eux,  foit  pour  le  rap- 
port de  leuts  titres  de  polTeflion  ,  foit  pour 
le  paiement  du  vingtième  denier  ,  main-levée 
de  toutes  les  faifies  des  héritages  &:  fruirs  , 
qui  pourroient  avoir  été  faites  ,  décharge  de 
toutes  les  condamnations  données  contr'eux  , 
même  ordonner  que  tous  les  deniers,  fruits 
&  héritages  qui  auroient  été  perçus  par  lef- 
dits  Fermiers  ou  leurs  Commis ,  feront  refti- 
tués,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  Se 
intérêts  î  tous  baux  faits  defdits  héritages 
fruits ,  cafles  &  annuUés  ,  nonobftant  tous  Ar- 
rêts ,  jugements  &  Déclarations,  ou  articles 
de  la  Ferme  du  Domaine  à  ce  contraires  , 
quoiquç  non  exprimés  dans  les  préfences. 
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nontrances 


N"  IX. 

Mémoire  du  Clergé  fur  l'Ordonnance 
du  Roi  j  concernant  les  bois  apparie- 
nants  aux  Eccléjiafiiques. 
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chcs  de  routes  pnrts  des  bois  appartenants  au 
T""--:-"  -'  "   '  a       Roi  ou  .1  des  particuliers.  Cet  article  fcmble 

aufli  contraire  aux  Dcciararions  accordées  par 
les  Rois  en  faveur  des  Ecclélîaftiques ,  p.ir  L;f- 
quclles  Us  ioiit  exenipcs  de  donner  les  Dc- 
clarations  de  leurs  Domaines,  ^  /pécialcnient 
de  leurs  bois. 

Arcicle  1 ,  qui  ordonne  aux  Eccléfialliques 
de  lailler  le  quart  de  leurs  bois  taillis,  pour 
croître  en  nature  de  futaie,  en  cas  qu'il  ne 
s'y  en  rencontre  pas  une  pareille  quantité  dans 
Icrendue  de  leurs  bois-  U  eft  vrai  qu'il  fut 
fait  une  pareille  Ordonnance ,  ainfi  qu'il  eft 
énoncé  au  commencement  de  cet  article,  eu 
Tannée  1 573  i  mais  il  eil:  aufli  véritable  qu'elle 
fut  révoquée  en  l'année  15S0,  parle  36^  ar- 
ticle dejj'£dit  de  Melun  ,  par  la  eonfidérarion 
du  grand  préjudice  qu'en  auroient  foufferc 
les  Ecclcfiaftiques  ,  qui  auroient  perdu  ,  par  ce 
moyen  ,  ime  partie  trcs-confidérable  de  leurs 
revenus  i  ce  qui  les  auroit  empêchés ,  en  bien 
des  lieux ,  de  facis(-aire  aux  charges  de  leurs 
Bénéfices  ;  &  fi  depuis  cette  même  Ordon- 
nance a  été  rcnouvellée  en  1597,  outre  qu'elle 
n'a  pas  été  vérifiée,  U  faut  croire  qu'elle  eft 
demeurée  fans  exécution  pour  les  raifons  ci- 
delUis,  par  lefquelles  le  Clergé  a  fujtc  d'efpé- 
rer  de  la  julHce  de  Sa  Majefté  ,*qu'ello  permet- 
tra que  ,  pour  ce  chef,  fon  Ordonnance  de- 
meure aufli  fans  exécution. 

Arcicle  3  ,  par  lequel  il  eft  ordonné,  que 
les  coupes  des  raïUis  ne  fe  feront  que  de  dix 
en  dix  ans ,  &  qu'il  fera  réfervé  feize  baliveaux 
de  l'âge  du  bois  par  chacun  arpenr. 

II  y  a  deux  griefs  pour  les  Ecclclîaftiques 
en  cet  article  ;  le  premier  ,  en  ce  que  la  coupe 
des  taillis  eft  réglée  néceifairemenr  à  dix  ans  , 
quoiqu'en  bien  des  lieux  elle  fe  filTe  à  5  ,  S , 
7  ,  S  ou  9  ans  ;  foit  qu'il  foit  réglé  par  la  cou- 
tume ,  qui  fait  une  efpece  de  ioi ,  à  laquelle 
il  femble  qu'on  ne  doive  pas  déroger  ,  ainli 
qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  de  la  C-our  du  Par- 
lement de  Paris ,  allégué  par  Chopin  ,  en  fon 
liv.  du  Domaine,  tit.  17;  foit  que  les  bois 
foienr  d'une  nature  à  ne  pas  beaucoup  pro- 
fiter au  delfous  de  5 ,  6 ,  7  ,  8  à  9  ans;  ce 
qui  arrive  aux  bois  qui  ne  font  plantes  que 
de  chatmes  ,  hêtre,  bourfeaux  ,  marfaux  , 
châtaigniers  ,  ttllaux  ,  &  autres  bois  tendres , 
qui  ne  font  profites  -qu'à  faire  des  fagots  , 
des  cercles  &  autres  ouvrages ,  pour  lefquels 
il  ell  nccelfaire  que  le  bois  ne  foit  pas  fi  âgé. 

Le  fécond  grief  que  fouffrent  les  Eccléfiaf- 
ciques  par  cer  article  ,  confifte ,  en  ce  qu'il 
leuf  eft  enjoint  de  lailTet  \  6  baliveaux  par  ar- 
pent ;  ce  qui  eft  contraire  à  toutes  les  ancien- 
nes Ordonnances  ,  â  celle  de  Cliarles  V  ,  en 
ijytf  ,  .à  celle  de  Henri  11,  en  1554,  qui  dé- 
terminent feulement  le  nombre  de  8  ou  1  o 
bahveaux  par  chacun  arpent ,  &  qui  laiifent 
la  liberté  de  couper  ceux  qui  excédent  l'âge 
de  40  ansj  &  en  effet ,  il  y  a  bien  de  la  juf- 
rice  à  ne  pas  ordonner  qu'il  en  foit  lailfé  un 
Il  grand  nombre,  outre  les  anciens  &  moder- 
nes qui  s'y  rencontrent ,  réfervés  dans  les  cou- 
pes précédentes  ,  parce  qu'autrement  les  tail- 
lis deviendroient  en  peu  de  temps  une  véri- 
table futaie  ,  &  qu'ils  feroient  fi  olfufqués  par 
les  baliveaux  qui  s'étendent  en  branches ,  qu'ils 
deviendroient  de  nulle  valeur,  &  ne  produî- 
roient  plus  le  revenu  ordinaire. 

Article  4,  par  lequel  il  crt  ordonné  aux  Ec- 


J.L  eft  certain  que  les  bois,  qui  ont  été  don- 
nes aux  Prélats,  Abbés,  Communautés  &C 
autres  Eccléfialiiques  ,  &  qui  font ,  en  bien 
des  lieux,  une  partie  trés-conlidérable  de  leurs 
revenus,  leur  ont  été  donnés  pour  en  ufec 
en  bons  pères  de  famille,  &:  s'en  fervir  dans 
leurs  befoins  légitimes  ,  fans  qu'il  leur  foit 
permis  de  les  abattre  ,  ruiner  &  dégrader  à 
leur  volonté. 

C'eft  ce  qui  a  donné  occafîon  de  dire, 
qiie  les  bois  des  Eccléfiaftiques  ,  &  particu- 
lièrement les  bois  de  haute  futaie  ,  doivent 
erre  confidérés  comme  des  biens  immeubles, 
faifant  partie  du  fonds  &  du  patrimoine  des 
Eglifes  ,  auxquelles  ils  appartiennent,  &:  dont 
il  ne  leur  eft  pas  permis  de  difpofer  ,  que  pour 
des  raifons  &  des  néceffités  ptcffantes  ,  qui 
regardent  le  bien  defdites  Eglifes ,  &C  fans  en 
avoir  obtenu  la  permillîon  du  Roi  par  des  Let- 
tres-Patentes duement  regiftrées. 

C'eft  aullî  ce  qui  a  été  décbré  par  plufieurs 
Ordonnances  de  nos  Rois ,  qui  fe  font  en 
cela  montrés  les  prote6teurs  des  Eglifes  ,  com- 
me ils  en  font  les  bienfaiteurs  &  fondateurs, 
par  les  dons  qu'ils  ont  faits  aux  Eglifes,  de  la 
plus  grande  partie  des  bois  dont  elles  jouif- 
fent  ;  &  c'eft  ce  que  Sa  Majefté  a  eu  fans  doute 
intention  de  faire  par  la  publication  de  fa 
nouvelle  Ordonnance  ,  fur  le  fait  des  bois  ap- 
partenants aux  Eccléliaftiques ,  par  laquelle  elle 
a  voulu  faire  connoître  ,  qu'elle  n'avoit  pas 
moins  de  zele  que  fes  prédécefTeurs  en  avoienc 
eu ,  pour  la  confervation  du  patrimoine  fa- 
cré  des  Eglifes  de  fon  Royaume. 

Mais  comme  on  peut  regarder  cette  Or- 
donnance comme  un  effet  de  la  juftice  de  Sa 
Majefté  ,  on  a  tout  lujet  d'efpérer  de  cette 
même  juftice,  qu'elle  voudra  bien  confidérer 
les  grieftes  que  fouffriroient  les  Eccléfiaftiques 
par  fon  exécution  ,  fi  elle  n'avoit  la  bonté  d'y 
apporter  les  modifications  qu'elle  jugera  rai- 
fonuables ,  après  avoir  confidéré  les  très-hum- 
bles remontrances  que  le  Clergé  fe  rrouve 
obligé  de  lui  faire  ,  fur  quelques-uns  des  prin- 
cipaux articles. 

Article  premier,  qui  ordonne  de  faire  ar- 
penter ,  figurer  &  borner  les  bois  des  Ecclé- 
/iafliques ,  &  d'en  faire  mettre  les  procès- 
verbaux ,  dans  les  fix  mois,  aux  Greffes  des 
A'Iaîtrifes,  avec  les  plans  &  figures. 

Cet  arpentage,  figure  &  bornage,  ne  peu- 
vent fe  faire,  amd  qu'ils' font  ordonnés,  fans 
caufcr  une  dépenle  exceflive  aux  Eccléfiafti- 
ques, &  fans  les  engager  en  de  grands  pro- 
cès avéc  les  propriétaires  voifins  de  leurs  bois, 
particulièrement  à  l'occafion  des  bornes  qui 
doivent  être  mifes ,  qui  caufenr  de  grandes 
conteftations,  qui  ne  peuvent  fe  terminer  fans 
des  defcentes  fur  les  lieux,  qui  font  de  très- 
grands  frais.  D'ailleurs  cer  arpentage  &  bor- 
nage ne  font  nullement  néceifaires  pour  les 
bois,  qui  font  tout  en  un  tenant.  Se  dcta- 

Tome  K.  (  Pièces  Jujlificaciyes.  ) 
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clcfiaftlques  de  ne  couper  aucun  arbre  de  fu- 
taie ou  bjliveaux  fur  raïUis ,  qu'en  vertu  des 
Lettres- Patentes  duomenr  regillrées._ 

Cer  article,  qui  ell  fonde  fur  plalieurs  Or- 
donnances anciennes ,  K  qui  femblo  d'abord 
très-iufte  &  très-équitable  ,  mérrte  bien  néan- 
moins qu'on  y  falfe  quelque  reflexion  ;  car 
comme  il  aéré  très-fagement  ordonne,  qu  il 
ne  fe  fit  aucune  vente  de  furaie  pour  prix 
d'arcent ,  qu'en  vertu  de  Lettres-Parenres  ,  & 
pour  lés  caufes  pour  lefquelles  lefdites  Let- 
tres Parentes  doivent  être  obtenues,  dont  lera 
fait  menrion  eu  l'arricle  luivant  :  il  elt  aulîi 
très-iufte,  que  les  Eccléfiaftiques  pmllent  le 
fervir  de  leurs  bois ,  fuivant  l'ufage  prarique 
de  rour  remps  ,  pour  les  nécelTités  ordinaires , 
telles  que  fonj  ,  les  chauffages  des  PréUts,  Ab- 
bés, Communautés  ,  &  autres  Eccléfiaftiques 
rcfidants  en  leurs  Bénéfices ,  &  pour  les  répa- 
rations légères,  qui furvlennent  annuellement, 
l'entretien  des  maifons  ,   fetmes,  granges, 
moulins ,  prelfoirs  ,  étangs  ;  en  prenant  feu- 
lemenr  le  bois  néceffaire  &  en  narute ,  lans 
pouvoir  en  vendre  pour  fubvemr  aux  frais 
des  antres  réparations  ;  &  Sa  Majefté  trouvera 
fans  doure  rrès-équitable  de  ne  pas  obliger  im 
Ev. ,  un  Abbé,  une  Communauté,  &  un  Bé- 
néficier réfidanf,  d'acheter  du  bois  pour  fe 
chauffer,  ni  faire  une  réparation  prelfée,  lorf- 
qu'll  en  rrouve  fur  fon  fonds ,  qu'il  conferve 
pour  fes  befoins  ;  en  effet ,  on  peut  inférer  que 
les  Eccléfiaftiques  ont  toujours  eu  la  hbertc 
de  fe  fervir  des  baliveaux  réfervés  fur  leurs 
taillis  ,  foit  pour  leurs  chauff'ages ,  foit  pour 
ces  fortes  de  réparations,  ou  du  moins  juf- 
qii'en  l'année  1585,  puifque  l'Ordonnance  qui 
fut  faite  cette  année,  eft  la  ptemiere  qui  air 
fair  dcfenfes  de  couper  lefdits  baliveaux  lans 
Lettres-Patentes,  &  que  les  Ordonnances  an- 
ciennes de  François  I ,  de  Henri  II  &  Char- 
les IX ,  onr  défendu  feulement  aux  tcclcliat- 
tiques  de  faire  couper  aucuns  bois  de  haute 
futaie  ,  fans  faire  mention  des  baliveaux  ré- 
fervés  fur  les  raïUis.    D'ailleurs  il  y  a  peu 
d'apparence  d'obliger  un  Eccléliaftique  a  re- 
courir au  Roi ,  pour  obrenir  des  Lettres-Pa- 
renres pour  ces  fortes  de  répararions  ,  vu  que 
ces  Lertres  caufent  de  grands  foins  &  de  gran- 
des dépenfcs ,  éranr  nécelfaire  d'avoir  I  avis  du 
Grand- Maître  pour  les  .obt*ir,  de  les  potir- 
fuivre  au  Confeil ,  de  les  faire  figner  ,^  &  qu'a- 
près rour  cela,  l'exécution  n'en  peut  être  taue 
fuivant  l'Ordonnance  ,  qu'après  la  vérificarion 
au  Parlement ,  qui  ne  doit  aulfi  fe  faire  qu  a- 
près  la  defcente  d'un  Confeiller  ou  d'un  Juge 
Roval ,  commis  par  la  Cout  ;  ce  qui  caufe- 
roir',  dans  la  fuire  des  remps,  la  rnnie  des 
maifons,  fermes,  moulins  &  prelfoirs  des  Ec- 
cléiiaftiques,  qui  les  lailTeroienr  plutôt  dépé- 
rir ,  que  d'acheter  du  bois  pour  les  reparer , 
n'en  pouvant  pas  même  toujours  trouver  pour 
de  l'argenr  ;  joint  que  fouvent  il  y  auroit  un 
très-grand  rnconvénient  à  diflérer  une  repa-- 
ration  légère  &  p.elfée,  pour  donner  lieu  a 
iobtentiin  Se  vérificarion  des  Lettres  ;  étant 
certain  qu'une  petite  -éparation  négligée ,  caufe 
fouvent  de  très-grandes  ruines  ,  &  qui  ne  peu- 
vent être  réparées  qu'avec  de  grands  frais. 
D'ailleurs  il  eft  très-aifé  de  pourvoir  au  mau- 
vais ufage  que  les  Eccléfiaftiques  pourroieiir 
faire  de  leurs  bois,  tant  pour  leurs  chauffa- 


es  ordinaires ,  que  pour  les  réparations  an- 
nuelles &  preflées ,  étant  fujets  aux  condam- 
nations d'amendes  &  reftitutions  portées  par 
les  Ordonnances,  auxquelles  les  OfEciers  du 
Roi  font  en  droit  de  condamner  les  Eccléliaf- 
tiques  lorfqu'ils  en  abufent. 

Article  (  ,  pat  lequel  il  eft  ordonné  que 
les  Lertres-Parenres ,  pour  la  vente  de  futaie 
Se  baliveaux  réfervés,  ne  feront  accordées  que 
pour  les  cas  mentionnés  en  l'article ,  &  fui- 
vant les  formes  qui  y  four  prefcrires. 

On  demeure  d'accord  ,  qu'il  faut  néceffalro-' 
ment  avoir  recours  au  Roi,  pour  obtenir  des 
Lettres-Patentes, lorfque  les  Eccléfiaftiques  font 
obligés  ,  par  des  taifons  puiffantes ,  qui  regar- 
dent le  bien  &  l'utilité  de  leurs  Eglifes ,  de 
faire  vendre  pour  prix  d'argent  les  bois  de 
haïue  futaie  ou  baUveaux  réfervés ,  dépendants 
de  leuis  Bénéfices  ;  que  le  cas  d'incendie ,  ruine , 
démolitions,  pertes,  accidents  extraordinaires 
arrivés  par  cas  fortuit,  marqués  par  l'article  de 
l'Ordonnance  ,  eft  un  de  ceux  qui  donneur  un 
jnfte  fujet  d'obtention  defdites  Letties;  mais 
il  y  en  a  encore  quelques  uns ,  oti  il  femble 
qu'il  y  air  lieu  de  fe  pourvoir  pardevant  Sa 
Majefté ,  pour  obtenir  de  femblables  perniif- 
fions  :  par  exemple,  s'il  y  avoir  quelque  au- 
gmentation nécelfaite  ou  amélioration  utile  à 
faire  au  bàrimenr  d'un  parricuher  ou  d'une 
Communauté;  s'il  y  avoit  du  bien  aliéné  , 
qu'il  fût  avantageux  de  rerirer  &  de  réunir 
au  Bénéfice  :  comme  auffi  fi  la  futaie  ou  ba- 
liveaux fur  taillis,  éroienr  fur  leur  retour,  & 
fi  anciens,  qu'il  fur  ncceflaire  de  les  abattre, 
pour  en  empêcher  la  ruine  enriere  &  le  dé- 
périlTement ,  auquel  cas  les  deniers  en  prove- 
nanrs  doivenr  èrre  employés  en  fonds ,  au 
profir  &  augmenrarion  du  Bénéfice ,  &  c'eft 
ce  qui  femble  marqué  par  les  anciennes  Ordon- 
nances, par  lefquelles  il  eft  défendu,  d'abattre 
les  bois  de  haute  futaie,  fi  ce  n'eft  pour  caufe 
urgente  ou  nécellltc  prediinte  concernant  le 
fait  des  Eglifes.  ,  . 

Du  furplus ,  les  modificarions  &  conditions 
pour  l'obrention  &  l'exécurion  des  Lertres- 
Parenres ,  fonr  conformes  aux  Ordonnances,  & 
très-judicieufement  expofées  en  l'arricle  &  aux 
fuivants. 

Sur  l'article  4  de  l'Ordonnance  faire  fur  les 
bois,  fujers  .au  droir  de  tieis  &  dangei,  il  eft 
dit,  qu'il  ne  feta  rien  innové  au  droir  que  le 
Roi  a  coutume  d'y  prendre  ,  foit  pour  le  tiers 
ou  le  danger  feulement ,  où  il  fe  trouvera  qu'on 
fera  fondé  en  titre  &  pofleftion. 

Le  Clergé  de  Normandie  remontre,  fur  cer 
arricle  ,  le  préjudice  qu'il  fouflriroir ,  fi  la 
polTeffion  ancienne  ne  lui  fervoir  pas  d'un  ti- 
tre fuffifant ,  pour  fe  maintenir  dans  fon  droit , 
puifqu'outre  que  toute  la  Province  eft  dans 
la  prétention  que  la  poff'eflion  feule  fans  au- 
tre titre  ,  eft  un  droit  légitime  &  fuffifant  ; 
il  eft  certain  que  les  Eccléfiaftiques  de  cette 
Province  doivent  jouir  des.  mêmes  privilèges 
que  tous  les  autres  du  Royaume  ,  auxquels  les 
anciennes  polfeflions  doivent  fervir  de  rirres 
lé^irimes,  pour  les  mainrenir  dans  la  jouilfance 
de  leurs  biens ,  ainfi  qu'il  a  été  réglé  par  phi- 
fieurs  Ordonnances  de  nos  Rois,  qui  onr  de- 
chargé  les  Eccléfiaftiques  de  tepréfenrer  les 
rirres  de  leurs  Domaines ,  attendu  qu'ils  les 
autoient  perdus  pour  la  plupart,  ou  par  la 
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longueur  des  temps,  ou  pat  le  malheur  des 
guerres  civiles. 

De  plus  ,  les  Eccicfiaftiques  de  Norman- 
die foLuiennenc ,  qu'il  y  a  rrès-peu  de  bois 
en  la  Province ,  de  ceux  qui  leur  appartien- 
nent, qui  ibient  à  préfent  lujets  au  droit  de 
tiers  &  danger  ;  ceux  qui  en  avoient  de  fu- 
)ets  à  ce  droit ,  les  ayant  partages  avec  le  Roi , 
&  laifTc  la  part,  qui  pouvoir  lui  en  appartenir  j 
ce  qu'ils  difent  pouvoit  fe  juflitier  par  les  an- 
ciens comptes  des  Receveurs  du  Domaine  , 
dans  lefquels  il  n'eft  fait  aucune  mention  des 
deniers  provenanrs  du  droit  de  riers  &  dan- 
ger des  bois  defdirs  Eccléliaftiques ,  joinr  qu'il 
n'y  a  pas  long-remps  qu'il  y  avoit  des  pancar- 
tes en  chacune  des  Maîttifes  particulières , 
où  les  bois ,  fujers  au  droit  de  tiets  &  dan- 
ger, étoient  exprimes,  Idquelles  pancartes  ne 
faifoient  aucune  mention  des  bois  des  Ecdé- 
/îaftiques. 

■  le  fait  des  '^"''^l'î      j  fut  le  fait  des  amendes  , 

des.  P"'  lequel  il  ell  dir,  que  les  amendes  qui  fe- 

ront adjugées  par  les  Officiers  du  Roi,  en 
reformation  ou  aurremenr,  pour  les  délits, 
abus  &z  malverfations  commifes  ès  eaux  &c 
fofèts  des  Eccléliaftiques ,  appaitiendront  au 
Roi.  fans  exception  ni  diftindtion. 

Cet  article  ell  entiéremenr  contre  le  droit 
des  Eccléliaftiques  ,  qui  ont  juftice  dans  leurs 
bois,  puifque  les  amendes  doivent  fuivte  la 
natute  &  la  propticté  du  fonds;  qu'elles  font 
comprifes  dans  leurs  baux ,  &  que  c'eft  une 
des  plus  nobles  potrions  de  leurs  Domaines  , 
on  ne  peur  prendre  pour  ptétexte ,  que  l'amende 
d'un  délit  commis  par  l'Eccléfiaftique  proprié- 
taire ,  ne  peur  lui  apparrenir ,  parce  qu'en  ce 
cas  elle  doit  être  appliquée  au  profit  ou  à 
rornement  du  Bénéfice, 
le  droir  de  ^nrl  Ordonnance  faite  au  fujet  de  la  pêche  , 
article  premier ,  il  eft  entiétement  contte  le 
droit  des  Eccléliaftiques,  Piclats  ,  Abbés  & 
Communautés  ,  auxquels  le  droit  de  pêche 
appattient  en  qualité  de  Seigneurs  Hauts-Juf- 
ticiers,  fur  plufieuts  rivières  navigables,  par 
leurs  tittes  &  anciennes  pofteflions ,  dans  lel^ 
quelles  leuts  feuls  OlBciers  donnent  petniif- 
fion  de  pêcher,  &  connoillent  aulli  des  délits 
qui  s'y  commettent. 
Icdroicdc-  l'article  17,  concernant  le  droit 

le  de  pcagc.  d'épave,  &  le  fécond  fur  le  droit  de  péage. 

Le  dtoit  de  péage  &  d'épave ,  font  droits 
qui  doivent  appattenir  aux  Eccléliaftiques  qui 
font  Seigneurs,  &  onr  droit  de  juftice  fur  les 
rivières  navigables ,  en  ayant  joui  de  tout 
temps ,  &  étant  fondés  en  la  perception  de 
ces  droits,  pat  leurs  titres  &  anciennes  pof- 
felhons,  &  les  amendes  qui  font  adjugées  à 
l'occaiion  des  délirs  &  abus  qui  fe  commettent 
fur  lefdites  rivières,  foit  par  leurs  Officiers, 
foir  par  les  Officiers  du  Roi,  lorfqu'ils  y  tra- 
vaillent en  téfotmation  ,  doivent  leut  appat- 
cenit ,  ainfi  que  celles  de  leurs  bois  par  les 
mêmes  taifons. 
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N°  X. 

Mémoire  touchant  Ids  dîmes  inféodées. 

"A'ouTE  lotte  de  dîme  par  la  narute  &  ori- 
ginairement, eft  Eccléfiaftique ,  &  en  quel- 
que façon  fpirituellc,  ou  fpiritiiûlihis  annexa  ^ 
comme  parlent  les  Canoniftes  ,  &  ainli  hots 
du^  commerce  des  hommes ,  comme  chofe  fa- 
cfée. 

Les  dîmes  inféodées  étoient ,  avant  leut  iu-     ic,  jjmcs  i„. 
feodation ,  de  la  même  nature  des  autres  dî-  ftod&s  font  cri- 
mes ,  &  purement  Eccléliaftiques  ;  mais  pat  gi'iaircmeiit  EccI, 
l'inféodation ,  elles  ont  changé  de  nature.  Se 
font  devenues  hétcditaites  ,  patrimoniales  , 
profanes ,  &  comme  relies  font  tombées  dans 
le  commerce  ;  mais  lorfqu'elles  rctournenr  à 
l'Eglife,  elles  reprennent  leut  premiet  état. 
Se  ledeviennent  dîmes  Eccléfiaftiques  ,  comme 
fi  elles  n'avoient  point  été  inféodées,  ainli 
qu'il  fe  verra  ci-après. 

Cette  inféodation  eft  une  violence  qui  a 
été  frite  à  la  pureté  des  Loix  Canoniques  ,  Se 
quelque  forte  de  piofanation  qui  fe  fait  d'une 
chofe  confacrée  à  Dieu  ,  ou  du  moins  à  l'E- 
glife, puifque  par  l'inféodarion  ,  la  dîme  de- 
yientptofane  ,  d'Ecclélîaftique  &  facrée  qu'elle 
ctoit. 

L'inféodation  de  la  dîme  n'eft  pas  feule- 
ment une  exception  à  la  règle  génétalc,  & 
un  privilège  conrre  le  droit  conunun  ,  mais 
un  pafle-droit  contre  la  narute  &  l'inftitutioii 
des  dîmes. 

Aufti  l'Eglife  ne  l'a  Jamais  approuvée ,  mais 
feulement  tolérée ,  &  l'a  toujours  reftremre , 
autant  qu'elle  a  pu  ,  comme  une  chofe  odieufe ,  l'inffodatioti 
&  contraire^  aux  anciens  Canons  &  à  la  dif-  eft  une  chofe 
cipline  Eccléfiaftique  ;  ce  qifon  fera  voir  dans  oJieufc. 
la  fuite  de  ce  Mémoire, 

^  Le  phis^  haut  que  l'on  falfe  remonter  les 
dîmes  inféodées ,  eft  du  remps  de  Charles 
Martel,  au  7'  fiecle  ;  &  ceux  qui  font  de  cette 
opinion  difent ,  que  pour  récompenfer  la  No- 
blelfe  Françoife  des  fer  vices  qu'elle  avoit  tendus 
à  l'Etat ,  dans  la  guette  que  ce  Prince  fit  aux 
Sarrafins ,  qui  éroienr  alors  venus  fondre  en 
l-'rance ,  &  qui  en  furent  exterminés ,  il  leur 
donna  une  partie  des  dîmes  du  Royaume ,  d  • 
la  charge  de  les  renir  en  fief  de  l'EgUfe,  à  qui 
elles  appartenoient. 

Tous  les  Auteurs  ne  convienrfent  pas  de 
cette  conceftion  ;  il  y  en  a  qui  ne  veulent  pas 
que  rinftimtion  des  dîmes  inféodées  foit  lî 
ancienne  ;  mais  tous  s'accordenr  en  deux  points , 
dont  le  premier  eft  qu'elle  a  précédé  le  Con- 
cile de  Latran,  tenu  fous  le  Pape  Alexan- 
dre VIll ,  en  l'an  1 179  ,  quoiqu'on  ne  fâche 

pas  alfurément  de  combien  de  temps  elle  eft 

antéi-ieute  à  ce  Concile  ;  &  le  fécond ,  que 

les  dîmes  dont  il  s'agit,  ont  été  inféodées  ea 

faveut  de  la  Noblefle  de  Ff,ince ,  au  fujet  des 

guettes  qui  ont  été  faites  contte  les  Sarrafins. 
Saint  Jciôme  étant  confulté  par  le  Pape 

Damafe  ,  li  des  Laïques  croient  capables  de 

polféder  des  dîmes,  lui  répond  en  ces  ter- 
mes, qui  font  rapportés  au  Décrer,  caufe  itf, 

q.  I  ,  can.  70  :  Qucd  autem  beatiutdo  tun  qux' 
1 1 
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Jïvit  mrhm  ufus  decimarum  &  oblatiorijim  fecu- 
laribus  provenire  pojfu ,  novic  vefira  Sanclitas 
oma'mo  non  licere ,  protejlamibus  hoc  omnibus 
divinïs  auclontùûbus  paternorum  canonum. 

Le  Pape  Alexandre  UI ,  éciivant  à  un  Ev. 
de  Parme,  &  voulant  lui  montrer  que  la  dîme 
ne  peut  fe  prefcrire  par  les  Laïques ,  fuppofe  , 
comme  un  fondement  alTuté  ,  que  les  Laïques 
ne  font  point  capables  de  la  poflcder  :  Cùni 
laici  décimas  deiinere  non  pojl'inc ,  eas  millâ 
valent  prufcribere  ratione.  11  n'y  a  rien  de  plus 
conftant.'en  Droit  Canon,  que  les  Laïques 
font  incapables  des  dîmes  ;  il  feroit  inunie 
d'en  rapporter  tous  les  textes ,  non  plus  que 
la  glofe,  qui  eft  du  même  fentiment. 

Aulfi  Févret,  en  fon  tiaité  de  l'Abus,  liv. 
fi,  chap.  1  ,  nombre  i  ,  rapporte,  que  Gua- 
guin,  en  la  vie  de  Charles  Martel,  qualifie  de 
facrilege  l'inféodation  qu'il  fit  des  dîmes  i  des 
Laïques. 

Et  RebulFe  ,  en  fon  traité  des  dîmes ,  queft. 
lo  ,  n.  11,  remarque ,  que  le  Concile  de  La- 
tran,  donr  il  a  déjà  été  parlé,  a  fait  ce  qu'il  a 
pu  pour  fupprimer  les  dîmes  inféodées  ,  s'ac- 
commodant  toutefois  au  temps,  de  peut  d'ir- 
riter le  mal  au-lieu  de  le  guétir.  ^ 

En  effet ,  ce  Concile  voyant  qu'il  émit  dan- 
gereux d'ôrer  tout  d'un  coup  les  dîmes  in- 
féodées à  tant  de  perfonnes  puilTantes,  &  à 
tant  de  Seigneurs  Laïques ,  qui  les  polfédoient 
de  temps  immémorial,  il  chercha  des  voies 
plus  douces  &  moins  périlleufes ,  pour  réduire 
peu  à  peu  les  chofes  a  leur  premier  état  :  car, 
non-feulement  il  déclara,  au  Canon  Prohi- 
hemus ,  inféré  dans  les  Décrétales ,  au  chapi- 
tre de  Decimis  ,  que  les  Laïques ,  qui  tenoient 
ces  dîmes  inféodées ,  n'éroient  pas  en  fureté 
de  confcience  ;  mais  afin  qu'elles  reroutnaffent 
à  l'Eglifc,  par  le  décès  de  ceux  qui  les  pof- 
fédoient  alots,  il  défendit  de  les  tranfmettre 
à  des  Laïques  ,  de  quelque  manière  que  ce  fût , 
&  priva  même  de  la  fépulture  les  Laïques 
qui  les  recevroienr  fans  les  rendre  à  l'Eglife. 
Proiiibemus  ,  dit  ce  Concile  général,  ne  Laici 
décimas  cum  animarum  fuarum  periculo  deti- 
nenresj  in  aliûs  Laicos  pcjfinc  aliquo  modo  trans- 
ferre. Si  qais  vero  receperit ,  &  Ecclefit  non  red- 
diderit  Chrijlianâ  fepulturâ  privetur.  Et  pour 
empêcher  qu'il  n'arrivâr  rien  de  femblable 
dans  la  fuire  du  remps ,  il  défendit  de  faire 
à  l'avenir  aucune  inféodation  de  dîme,  & 
déclara  nulles  toutes  celles  qui  ne  fe  tiouve- 
roient  pas  antérieures  audir  Concile. 

De  forre  que  ,  fuivant  la  difpofition  de  ce 
L'inféodation    Concile  Œcuménique  Si  la  rigueur  du  Droir , 
devoir  ptécWer  le  ^^^^||^   ^^^^         ^^^^   ^^^^^^  ^^^^  inféodée, 

qu'elle  ne  l'ait  été  avanr  le  Concile  de  Larran  j 
&  fi  l'inféodation  en  a  été  faite  depuis  ce 
Concile  ,  elle  ne  doit  êtte  d'aucune  confidé- 
ration. 

Selon  cette  Jurlfprudence ,  il  faudroit ,  pour 
la  preuve  d'une  dîme  inféodée ,  juftifier  qu'elle 
avoir  été  inféodée  avant  le  Concile  de  Latran  , 
&  tapporter  ,  pour  cet  effet ,  le  titre  d'inféo- 
dation.  Mais  en  France ,  on  a  un  peu  relâché 
de  cette  rigueur  de  Droit  en  faveur  de  la 
NoblelTe,  pour  lui  conferver  les  dîmes  inféo- 
dées*, &  comme  on  a  vu  que  la  difpofition 
du  Concile  de  Latran  tendoit  infenfiblement 
à  h  fuppreflion  de  ces  dîmes,  &  au  rérablif- 
fement  de  l'incienne  coutume  de  l'Eglife,  on 
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n  a  pas  voulu  la  fuivte  entièrement  ;  car  on 
a  laiflé  dans  le  commerce  la  dîme  inféodée 
comme  une  chofe  profane ,  &  par  fuccelfion 
de  temps,  les  longues  guerres  de  la  France 
avec  les  Anglois  ayant  fait  perdre  une  partie 
des  contrats  d'inféodation  defdites  dîmes.  Se 
l'autre  partie  ayant  été  brûlée  par  un  incen- 
die arrivé  en  la  Chambre  des  Compres  de 
Paris ,  où  le  Roi  Philippe  le  Bel  les  avoir 
fait  dépofer  ;  on  a  difpenfé  les  polïelfeurs  des 
dîmes  inféodées  de  rapporter  le  tifte  de  l'in- 
féodation ,  pour  faire  la  preuve  des  dîmes  inféo- 
dées ,  &  l'on  s'efl  contenté  pour  cela  qu'ils  juf-  La 
tifiaffent  d'une  polTeflion  immémoriale  ,  &  rap-  unmi^r 
portalTent  des  reconnoiffances  ou  déclamations 
de  temps  en  temps  à  l'Eglife ,  ou  à  la  terre 
de  laquelle  les  dîmes  feroienr  tenues  en  fief  , 
pour  faire  voir  qu'ils  auroient  potîédé  ces  dî- 
mes en  qualiré  de  dîmes  inféodées",  &  moyen- 
nant cette  polfeflion  immémoriale  &  ces  re- 
connoiffances ou  aveux  ,  on  préfume  que  l'in- 
féodarion  a  précédé  le  Concile  de  Latran ,  bien 
qu'on  ne  rapporte  pas  l'inféodation. 

Le  Roi  faint  Louis  enttant  dans  les  fenti- 
ments  des  Pères  du  Concile  de  Latran  ,  &  vou- 
lanr  favorifer  &  même  procurer  le  rerour  des 
dîmes  inféodées  à  l'Eglife  &  à  leur  première 
nature ,  confidéranr  d'ailleurs  qu'il  ne  pouvoir 
fe  faire  fans  fon  confenremenr  ou  des  Rois  fes 
fuccefTeurs  ,  puifqu'il  tendoit  à  une  extinétion 
de  fief,  pour  laquelle  il  faur  avoir  le  confen- 
remenr du  Roi ,  dont  tous  les  fiefs  dépendent 
médiatement  ou  immédiatement.  Pour  lever 
cet  obflade ,  il  fir  une  Ordonnance  au  mois 
de  Mars  1169,  communément  appellée  1^  ^  ^^"^ 
Ludovique ,  par  laquelle  il  permit  à  toutes  ^  ° 
perfonnes  laïques ,  qui  poffédoienr  ou  poffé- 
deroient  à  l'avenir  des  dîmes  inféodées  ,  de 
les  rendre  ou  lailfer  à  l'Eglife ,  pour  lui  de- 
meurer à  perpéruité ,  fans  qu'il  fur  befoin  d'au- 
cun confenremenr  tiu  Roi,  &  fans  qu'aucun 
des  Rois  fes  fuccelTeurs  pufTent  s'y  oppofet , 
ou  empcchet  cette  conceffion.  Volumus  &  con- 
cedimus  quod  omnes  perfonie  laicales  décimas 
percipientes  ab  atiis  in  terra  nojlra  &  in  feudis 
nojiris  ^  movenlibus  médiate  vel  immédiate  de 
nobis  j  quas  Ecclejia  perciperent  fi  eas  laici  non 
haberent  j  pojfmt  eas  relinquere  y  dare  &  alto 
quocumque  jiijîo  &  licite  modo  Eccleflis  conce- 
dere  tenendas  in  perpetuum  ,  nojlro  vel  fuccef- 
forum  nojîrorum  afjenfu  minime  requifiio  :  ita 
eciam  quod  contra  hoc  haredes  feu  fucceffores 
nojlri  nullatenus  fe  opponere  valeant  j  aut  hujuf 
modi  conceffionem  noflram  deinceps  aliqualenus 
impedire. 

Par  tout  ce  que  deffus,  il  patoît  que  les 
dîmes  inféodées  ne  font  nullement  favoiables, 
mais  plutôt  odieufes ,  &  par  conféquenr  que 
dans  la  juflice  elles  ne  devtoienr   pas  êrre  la 
d'une  condition  plus  avantageufe  que  les  dîmes  ^^'^^ 
Eccléfiafliques  ,  ni  exemptes  des  charges  aux-      °  j 
quelles  la  dîme  en  général ,  &  pat  fa  nature  ,  g,^^ 
efl:  fujette ,  autremenr  il  s'enl^uivroit  qu'un  Ecclé 
privilège ,  qui  dépouille  l'Eglife  d'une  partie 
de  fon  patrimoine  ,  feroit  plus  favorable  que 
le  droit  commun  ,  &  ce  fetoit  étendre  un  pri- 
vilège odieux  ,  &  l'étendre  au  préjudice  de  l'E- 
glife ,  Se  contre  le  droit  commun. 

Ce  feroit  en  quelque  façon  renverfer  l'or- 
dre établi  de  tout  temps  dans  l'Eglife  &  mê- 
me dans  l'ancienne  loi ,  fuivanc  lequel  ç'a 
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toujours  crc  aux  Laïques  de  fournir  b  nour- 
riture &  rencrecicn  aux  Miniltres  del'Eglife, 
&  c'eft  pour  cela  que  lus  Laïques  leur  ont 
aulïi  toujours  payé  ia  dîme.  Cet  ordre  feroic 
renvetlé,  puifque  des  Laïques,  bien-loin  de 
conrribuer  à  la  nourriture  des  Minières  de 
l'Eglife  ,  qui  four  obliges  de  leur  adminillrer 
les  Sacrements  ,  jouiroient  eux-mt-mes  des 
dîmes  atfedtées  à  lentretien  de  ces  Miniftres, 
ians  coutetois  rien  contribuer  à  leur  nourri- 
ture, &  qu'ils  rejetteroienc  cette  charge  fur 
les  Eccléfiaftiques  leurs  codccimateurs. 

Or  il  ert  certain  que  la  dîme  en  général , 
&c  par  fa  nature ,  eft  chargée  du  paiement 
des  portions  congrues  des  Curés  ou  Vicaires 
perpétuels,  &  des  réparations,  au  moins  du 
Chœur  des  Eglifes.  C'eil  pour  cela  que  les 
dîmes  font  payées  par  les  Laïques  j  c'eft  une 
charge  infcparable  de  la  dîme,  &c  qui  lui  eft 
comme  elfentielle.  La  dîme  elT;  le  véritable 
patrimoine  de  TEglile,  qui  eft  particulièrement 
deftiné  pour  l'entretien  de  fes  Minirtres,  com- 
'  me  font  les  Curés  ou  Vicaires  perpétuels.  Il 
j_  feroit  donc  jufte  que  les  Laïques,  qui  polfe- 
dent  les  dîmes  aiîefflées  auxdites  charges ,  y 
contribualfent  comme  les  auttes  décimateurs, 
&  que  ceux  qui  partagent  le  profit,  patta- 
gealfenc  aufti  les  charges ,  pour  lefquelles  ce 
profit  eft  accordé  ,  fuivanr  la  règle  du  droit, 
qui  veut  que  ceux  qui  ont  l'utilité  d'une  chofe , 
en  aient  aulîi  les  charges  &  l'incommodité. 

Et  c'eft  ce  qui  fe  pratique  dans  toutes  les 
autres  chofes,  &  pour  n'en  rapporter  qu'un 
exemple,  lorfqu'on  unit  quelque  Bénéfice  à 
un  Hôpital,  Collège  ou  Séminaire  ,  c'eft  tou- 
jours à  condition  d'acquitter  les  chatges  de 
ce  Bénéfice ,  quoiqu'il  n'y  aie  rien  de  plus 
favorable,  ni  de  plus  privilégié,  que  les  Hô- 
pitaux &  les  Séminaires. 

On  doit  faire  en  cela  diftinftion  entre  les 
charges  léjlles  Sc  les  perfonnelles  ;  celles-ci 
n'étant  attaché.es  qu'aux  perfonnes  ,  peuvent 
bien  fe  tem:-ti::e,  &  fe  remettent  quelque- 
fois en  faveur  des  perfonnes  privilégiées;  mais 
les  charges  réelles  fuivent  toujours  la  chofe  à 
laquelle  elles  fon:  attachées,  foit  que  les  per- 
fonnes foient  privilégiées  ou  qu'elles  ne  le 
iûient  pas. 

Or  il  eft  fans  doute  que  le  paiement  des 
portions  congrues ,  &  les  autres  charges  aux- 
quelles les  dîmes  font  fujettes,  font  chatges 
réelles ,  &  pat  conféquent  les  Laïques  qui 
polfedent  ces  dîmes  ,  ne  devroient  pas  en  être 
exempts ,  pour  la  part  qu'ils  prennent  aux 
dîmes  ,  d'autant  moins  que  ce  ne  font  pas 
petfonnes  privilégiées,  ni  qui  doivent  avoir 
en  cela  aucun  avantage  fur  les  Eccléiiaftiques. 

Et  c'eft  aulTi  pour  la  mcme  raifon,  que  fi 
l'on  donne  les  dîmes  d'une  Paroilfe  à  un  Hô- 
pital ou  à  un  Séminaire,  ils  doivent  porter, 
&c  portent  en  effet  toutes  les  charges  auxquel- 
les ces  dîmes  font  fujettes  ,  aind  que  les  au- 
tres décimateurs ,  nonobftant  tous  les  privi- 
lèges qui  ne  les  affranchi ifenr  pas  de  ces  char- 
ges,  étant  des  charges  réelles  &  non  perfon- 
nelles ,  charges  attachées  aux  dîmes,  &  non  à 
la  perfonne  des  décimateurs. 

Seioic-il  donc  raiibnnable  que  des  Laïques, 
qui  poffedent  aujourd'hui  des  dîmes  ,  dont  ils 
font  incapables  de  d:oi:  commun  ,  fulfent  plus 
privilégiés  ,  &  d'une  condition  plus  avanw- 
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geufe,  non-feulement  que  les  dcdmateuis  Ec- 
cléfiaftiques,  à  qui  natuiL-llcment  &  de  droit 
commun  les  dîmes  appartiennent ,  mais  mcme 
que  les  Hôpitaux  iSc  les  Séminaires ,  qui  font 
il  tavorables ,  &  qui  méiitcnc  tant  d'être  pii- 
vilégiés. 

Il  eft  vrai  qu'en  France,  pour  le  fait  dont 
il  s'agit ,  la  lavent  l'a  emporté  lur  la  rlgutur 
de  la  juftice,  &  que  l'on  a  fait^ne  exten- 
lîon  du  privilège  de  ceux  qui  tiennent  des 
dîmes  inféodées,  pour  les  exempter  des  cli.ir- 
ges  ordinaires  de  leurs  dîmes  ,  &c  de  la  con- 
tribution aux  portions  congrues  ,  réparations 
&  ornements  ,  lorfqu'il  y  a  d'autres  dîmes  fuf- 
lîfantes  pour  acquitter  ces  charges. 

Mais  c'eft  dans  ce  cas-là  feulement,  où 
il  y  a  des  dîmes  Ecclcfiaftiques  capables  de 
porter  ces  charges,  &c  c'eft  toute  la  grâce  que 
l'on  a  pu  faire  aux  propriétaires  des  dîmes  in- 
féodées ,  bien  qu'elle  foit  excellive,  &  qu'il 
y  ait  lieu  de  la  modérer  &  de  la  réduire,  du 
moins  jufqu'à  l'égalité  avec  les  décimateurs  Ec- 
cléiiaftiques ,  pour  les  raifons  qui  ont  été  tou- 
chées ci-Jellus  ,  en  quoi  lefdits  propriétaires 
nauroient  pas  fujet  de  fe  pl.undre  ,  puifqu'ils 
feroient  de  la  même  condition  ,  &  feroienc 
traités  de  la  même  manière  que  les  décima- 
teurs Eccléfiaftiques  ,  &  qu'ils  jouiroient  des 
mêmes  avantages  ^  encote  ne  laiiferoit-on  pas 
de  leur  faire  grâce  en  cela,  les  égalant  aux 
décimateurs  Ecclcfiaftiques  ,  &c  les  admettant 
à  partager  avec  ceux  qui  font  comme  les  hé- 
ritiers de  l'Eglife,  un  bien  qui  eft  le  propre 
héncage&  le  patrimoine  de  l'Eglife,  quoiqu'ils 
ne  foient  que  des  étrangers  à  l'égard  des  au- 
tres,  &  qu'ils  n'aient  nul  droit  aux  biens  Ec- 
cléfiaftiques j  &  la  moindre  chofe  qu'on  puiffe 
exiger  d'eux,  pour  cette  grâce  qui  leur  eft 
faite  ,  eft  de  partager  les  charges  aujli-bien 
que  les  dîmes,  comme  la  moindre  chofe  que 
loii  peut  exiger  d'un  étranger ,  que  l'on  admet- 
troit  au  partage  avec  les  héritiets  naturels,  fe- 
roit  de  partager  aufli  avec  eux  les  charges  &C 
les  dettes  de  la  fuccefiion  ,  à  proportion  de  cç 
qu'il  en  proHteroit ,  &  l'on  croiioit  avec  cela 
lui  faire  beaucoup  de  plaifir  &  de  grâce. 

C'eft  pourquoi  il  feroit  même  à  propos  que 
le  Clergé,  maintenant  qu'il  eft  aftemblé  ,  pour- 
fuivît  une  Déclaration  du  Roi ,  pour  obliger 
les  propriétaires  des  dîmes  inféodées  à  contri- 
buer aulîi-bien  que  les  décimateurs  Eccléiiaf- 
tiques ,  &C  au  prorata  de  leurs  dîmes  ,  à  tou- 
tes les  charges  auxquelles  les  dîmes  en  géné- 
ral, &  de  leur  nature,  font  fujettes,  fans  dif- 
curer  s'il  y  a  d'autres  dîmes  ou  du  fonds  d'ail- 
leurs pour  acquitret  ces  charges. 

Cependant  ceux  qui  ont  des  dîmes  inféo-     Du  moins  elle 
dees ,  ne  peuvent  fe  défendre  de  conttibuer  doit  y  comribuer 
auxdites  charges,  du  moins  fubfidiairemenr ,  fublidiatreracac 
&  lorfqu'il  n'y  a  pas  d'autres  dîmes  ou  fuffi- 
famment  pour  les  acquitter  :  car  enfin  ,  il  eft 
de  nécefiité  que  les  charges  foient  acquittées, 
&  ne  doivent  l'être  que  fur  les  dîmes  qui  font 
données  pour  cela,  comn-.e  il  a  déjà  été  dit.  Il 
eft  abfolument  néceffiite  qu'il  y  ait  des  Cu- 
rés ou  des  Vicaires  dans  les  Paroifies,  pour 
adminiftrer  les  peuples,  &  pourvoir  à  leurs 
befoins  fpiricuels  :  ij  n'eft  pas  moins  nécef- 
faire  que  ces  Minières  ,  oui  fervent  à  l'Au- 
tel ,  vivent  de  l'Autel ,  &  qu  ils  aient  du  moins 
une  portion  congrue  :  il  eli  vrai  que  les  peu-' 
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oies  ,  pour  lefquels  ces  Miniftres  font  établis, 
leur  doivent  leur  fubfiAance,  &  c'eft  pour  cela 
qu'ils  paient  la  dime;  maïs  auOi  c'eft  tout 
ce  qu'ils  leur  dolvenr ,  &:  au  moyen  du  paie- 
ment qu'ils  en  font ,  on  leur  doit  l'adminif- 
tration  des  Sacrements ,  fans  qu'ils  foient  obli- 
gés de  rien  donner  davantage  pour  ce  fujet  ; 
-&  ceux  qui  prennent  leurs  dîmes,  contraétenc 
en  mcnie-temps  une  obligation  indifpenfable 
de  les  afflUer  dans  leurs  befoins  fpirituels , 
foir  par  eux-mêmes,  foit  par  d'autres qu'ils 
doivent  entretenir  à  leurs  dépens  ,  ou  fur  ce 
-qu'ils  prennent  des  dîmes.  Suppofc  donc  que 
dans  une  Paroilfe  il  n'y  ait  que  des  dîmes  in- 
féodées ,  qui  paiera  la  portion  congtue  au  Curé  ? 
Qui  fera  les  réparations  du  Chœur  ?  feront-ce 
les  habitants  de  la  ParoilTe  ?  Us  font  quittes 
de  tout  cela  en  payant  la  dîme  ;  ils  ne  font  pas 
obliges  de  payer  deux  fois  une  mcme  chofe, 
Refte  donc  que  ces  charges ,  en  ce  cas,  foient 
acquittées  fur  les  dîmes  inféodées  j  il  en  va 
tîe  même  à  proportion  ,  lorfqu'il  y  a  d'autres 
dîmes  dans  une  Paroilfe,  mais  qu'elles  ne  font 
pas  fuffifantes  pour  routes  ces  charges. 

Ainfi  l'a-t-on  jugé  lorfque  la  queftion  s'en 
eft  préfentée,  &  c'efl:  la  Jurifprudcnce  établie 
par  les  Arrêts,  que  les  dîmes  inféodées  font 
lujettes  fubfidiairement  auxdites  charges. 

Brodeau  ,  dans  fes  Commentaires  fur  les 
Arrêts  de  Louet ,  lettre  D  ,  nom.  8  ,  en  rap- 
porte plufieurs  ,  entr'autres  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris ,  donné  contradidtoiremenr  aux 
Enquêres ,  le  iS  Juillet  i6i6  y  fur  un  appel 
d'une  Sentence  des  Requêtes  du  Palais,  du 
2.7  Oétobte  i(j15  5  entre  le  Curé  de  la  Pa- 
roilTe de  Brenainville  en  Dunois ,  &^  le  Seigneur 
de  cetce  ParoifTe ,  qui  en  polfédeit  les  dîmes 
■comme  inféodées  ,  en  la  jouifiance  defquelles 
il  fut  maintenu,  à  la  charge  de  payer  au  Cure 
fa  portion  congrue  ;  &  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Bretagne,  du  mois  d'Odobre  iiSoS,  qu'il 
dit  être  aufli  rapporté  par  Brodeau,  en  fes 
Controverfes  ,  parrie  première  ,  liv.  3  ,  ch.  8  , 
rendu  fur  un  procès  évoqué  du  Parlement  de 
Bordeaux  ,  par  lequel  a  été  jugé,  que  le  Curé 
peut  demander  fublîdiairement  fa  pottion  con- 
grue fur  les  dîmes  inféodées.  U  rapporte  en- 
core un  Arrêt  contradiéloire  ,  donne  en  la  fé- 
conde Chambre  des  Enquêtes  ,  au  rapport  de 
"M.  du  Gué,  le  5  Février  1639,  confirmacif 
d'une  Sentence  du  Bailli  de  Vitri ,  du  9  Mars 
i6'3Ç  ,  qui  avoir  pareillement  confirmé  celle 
du  prévôt  de  Sainte-Menehould ,  lequel  avoit 
déchatEîé  le  tiers  des  dîmes  du  rerroir  de  Sainte- 
Menehould  ,  appartenant  à  un  Seigneur  laïque, 
comme  dîme  inféodée  ,  de  toutes  charges ,  mê- 
me du  gros  du  Cuié ,  faut,  en  cas  que  les 
deux  aiirres  tiers  des  dîmes,  appartenant  à  des 
Eccléfiafliiques ,  ne  fuffent  fumfants  pour  ac- 
quirrer  lefdites  charges ,  &  après  la  difcuflion 
fliite,  de  prendre,  par  ledit  Curé,  ce  qui 
rertera  du  de  fon  gros  fur  ledit  tiers  inféodé. 

Le  même  Commentateur  des  Arrêts  de 
Louet,  tant  en  cet  endroit,  qu'au  nombre 
48  ,  de  la  lettre  G,  rapporre  encore  plufieurs 
autres  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  ,  qui  ont 
renvovc  ,  pardevant  le  Juge  laïque,  des  de- 
mandes faites  par  des  Curés  contre  des  pro- 
priétaires des  dîmes  inféodées,  pour  avoir  por- 
tion congrue  fur  ces  dîmes  inféodées ,  dont 
l'on  tire  un  préjugé  „  comme  ajoute  le  même 
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Auteur,  que  telle  adtion  efl:  tecevable  ,  &:  par 
conféquent  que  les  dîmes  inféodées  font  fu- 
jettes  fubfiduirement  aux  portions  congrues  : 
autrement  la  Cour  n'auroîc  pas  envoyé  les  par- 
ties pardevanc  le  Juge  lai,  pour  y  procéder 
fur  ces  demandes  en  portion  congrue,  contre 
ceux  qui  tiennent  des  dîmes  inféodées,  mais 
en  auroit  débouté  les  Curés  purement  &  lim- 
plement.  Il  feroit  trop  long  de  faire  ici  mention 
de  tous  ces  Arrêts. 

Il  y  a  dans  le  nouveau  Journal  des  Audien- 
ces du  Parlemenr ,  liv.  4 ,  ch.  42  ,  pag.  411, 
un  Arrêt  célèbre  du  Parlement ,  tranfcrit  tout 
au  long  avec  les  moyens  des  parties  ,  lequel 
a  jugé  nettement  la  quefl:ion  contie  ceux  qui 
jouilfent  des  dîmes  inféodées,  pour  la  contri- 
bution fubiidiaire  aux  portions  congrues.  Cet 
Arrêt  efl:  du  4  Avril  1661,  rendu  contradic- 
toircmenc  en  la  première  Chambre  des  En- 
quêtes, au  rapporr  de  M.  Broulfel,  entre  le 
Curé  de  Savïgni  fur  Cane,  &  des  Seigneurs 
laïques  ,  ptopriéraires  des  dîmes  de  cette  Pa- 
roilfe. Dans  cet  Arrêt ,  on  a  traite  ample- 
ment ce  qui  regarde  les  dîmes  inféodées. 

U  y  a  aurti  un  Arrêt  rendu  au  Grand-Con- 
feil,  le  19  Novembre  1669  ,  entre  Jean  Gau- 
douar.  Curé  dans  le  Diocefe  de  Nevers,  de- 
mandeur en  portion  congrue  contre  le  Sieur 
Fouquet,  Abbé  de  Ragni ,  &c  contre  le  Sieur 
Marquis  de  Foulïn  ,  décimateurs  de  ladire  Pa- 
roilfe. Par  cet  Arrêt ,  l'on  condamne  le  Sieur 
Abbé  au  paiement  de  la  portion  congrue,  &: 
l'on  furfeoit  la  condamnation  demandée  con- 
tre le  Sr.  Marquis  de  Foulin,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  juftifié  fi  les  dîmes  Eccléfiaftiques  fuffifent 
ou  non. 

U  y  a  encore  un  autre  Arrêt  rendu  au  Grand- 
Confeîl,  le  18  Juin  1 570,  entre  le  Prieur  de 
F Ifle  Bouchard  &  le  Curé  dudir  lieu  ,  qui  de- 
mandait fa  portion  congrue  ;  le  Prieur  ayant 
abandonné  les  dîmes  qu'il  prenoit ,  le  Grand- 
Çonfeil  a  ordonné  que  les  Décimareurs  laïques 
feroient  alTignés  ;  ce  qui  ert  une  preuve  évi- 
dente que  le  Grand-Confeil  tient  que  les  dî- 
mes inféodées  font  fujettes  à  la  portion  con- 
grue fubfidiairement. 

Il  y  a  encore  d'aurres  Arrêts  qui  confirment 
cette  Jurifprudence  y  mais  i!  feroit  trop  long 
de  les  rapporter  ,  &c  ce  n'efl:  pas  une  chofe 
qu'on  doive  maintenant  révoquer  en  doute, 
outre  qu'il  n'y  a  point  de  raifon  au  contraire  : 
car,  encore  un  coup,  ce  feroît  une  chofa 
abfurde  &c  même  injuflie,  d'affranchir  abfo- 
lument  de  toutes  charges  les  dîmes  intéodées  , 
pour  être  à  des  Laïques ,  pulfque  ce  feroic 
plutôt  une  taifon  de  les  charger  davantage  à  La. 
décharge  de  l'Eglife  :  il  n'y  a  rien  dans  la  per- 
fonne  des  Laïques  qui  mérire  ce  privilège  ; 
il  n'y  a  rien  auffi  dans  les  dîmes  inféodées  , 
qui  oblige  à  faire  cette  double  extenfion  , 
contre  le  droit  commun  j  leur  inféodation  n'a 
été  faite  qu'en  faveur  des  Laïques ,  &  ne  dure 
qu'autant  de  temps  que  ces  dîmes  demeurent 
entre  leurs  mains. 

Car  il  ell  certain,  que  lorfqu'elles  revicn-  Les  dîmes  in- 
nent  à  l'Eglife,  foit  par  donation  ,  rachat  ou  iioàics,  revenam 
autremenr,  elles  reprennent  leur  première  na-  alEglife,  rcpren' 
ture,  &  redeviennent  Eccléfialbques ,  ^V,  nciu  leur  p:cmic- 
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quodam  pojuiininti   comme  li  jamais  elles  n  a- 

voient  été  inféodées. 

G'eft  le  feniinieot  général  des  Doéteurs  , 
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enti'.uirres  Je  Rebiiffc,  en  fon  traite  des  dî- 
mes, quiill.  lo  ,  noinb.  54,  &  de  Ciiopiii ,  en 
fon  tiaité  du  Domanie ,  liv.  3  ,  tit.  1 3  ,  nomb. 
S  ,  &  fm-  la  Coutume  de  Paris  ,  liv.  ;  ,  tic.  i  , 
nomb.  17.  Le  miime  Loiiet ,  qui  a  déjà  été 
cité,  lett.  D,  nomb.  60,  die,  que  ceux  qui 
ont  traité  cette  queftlon  de  la  revetiîoti  des 
dîmes  à  l'EglUe  &  à  leur  première  nature  , 
l'ont  tenue  pour  rcfolue  j  que  IJoyer,  fut  la 
Coutume  de  Berri ,  tit.  des  C^oucunies  prc- 
diales,  §.  11,  a  eftimc  ,  que  les  dîmes  inféo- 
dées revenant  à  l'Eglifc,  noiiien  &  qualitJtem. 
infeudadonis  amicubant  ^  iic  devenoient  Ecclé- 
fialUques,  jure  quodam  pojîliminii.  U  cite  en- 
core Ruzcj  en  fan  traite  des  Régales  ,  privi- 
Ic^ge  55  ,  nomb.  4,  &  autres  Auteurs  graves, 
tomme  étant  de  même  avis. 

Ils  rapportent  unanunement)  &  Te  fondent 
iur  ladite  Ordonnance  de  faint  Louis,  que  l'on 
appelle  la  Ludovique ,  du  mois  de  Mars  i  zôy  , 
au  fujet  de  laquelle  Ordonnance,  du  Mou- 
lin, fui"  la  Coutume  de  Paris,  tit.  des  Fiefs , 
§.  68  ,  i/t  vtfrio  Franc-aleu ,  nomb.  xi  ,  dit, 
que  Ludùvicus  nonus  ^  Francorum  Rex  ,j£a[uic 
qiiod  decim£  ad  EccUJîam  revçrfœ  ^  ex  tunç  & 
deinceps  femper  cenfereniur  ,  &  reputarentur  res 
mere  Ecclejlajlic£  ,  tanquam  ad  originem  ^  & 
prim.iv^m  ftatum  fuum  rcvcvfs.  j  eciam  fi  conf- 
tj.rei  quod  piius  fpscîabaiit  Lakis  jure  infduda- 
lionis  j  ante  Concilia  m  Lauranenfe. 

Le  même  Louer ,  lettre  D  ,  nomb.  ,  rap- 
porte ,  outre  ladite  Ordonnance  de  faint  Louis, 
line  autre  Ordonnance  du  même  Roi,  de  l'an 
1157,  qui  porte,  dit  cet  Auteur,  que  les 
dîmes  intéodées  revenues  à'I'Eglife ,  am/Vfi^nt 
Jiomdn  &  qualicjtem  infiudaûonis. 

Cela  eft  conforme  à  l'efptit  du  Concile  de 
Latran,  dont  l'intennoa  a  été  que  les  dîmes 
retournalTent  à  leur  première  nature,  comme 
il  parole  aiTez  par  ce  qui  a  éré  ci-delTus  ob- 
iervé  de  ce  Concile  ,  principatement  par  les 
Décrets  qu'il  a  faits  fur  ce  fujet ,  qu'il  feroic 
ennuyeux  de  répéter. 

Oi"  cette  intention  du  Concile  de  Latran  , 
eft  une  preuve  que  les  dîmes  inléodées  peu- 
vent &  doivent  retourner  à  leur  origine  & 
à  leur  première  nature  ;  autrement  il  faudroit 
dire,  que  l'Eglile  univerfelle  ,  afTemblée  dans 
un  Concile  général  &  CEcumcnique ,  auroie 
fait  des  Décrets  pour  l'exécution  d'une  chofe 
impolïîble  ,  qu'elle  anroit  traité  des  dîmes 
inféodées,  lans  en  connoître  la  nature  :  en  vain 
ce  Concile  auroit  travaillé  à  remettre  les  dîmes 
inféodées  dans  leur  premier  état ,  fi  elles  ne 
pouvoient  plus  le  reprendre;  &  fans  raifoii 
auroit-il  fait  des  conllicutions  à  cette  fin  ,  s'il 
n'avoit  jugé  que  ces  dîmes  celTeroient  d'être 
profanes  &  inféodées  ,  loifqu'elies  revien- 
droienc  TEglife. 

Mats  quand  on  n'auroit  pas  toutes  ces  au- 
tofitcs  ,  la  raifon  feule  fuffiroit  pour  être  con- 
vaincu de  cette  vcricé  ,  que  la  dîme  cefle  d'être 
intéodée,  par  fon  retour  à  l'Eglife  ;  car  ce 
qui  l  etourneià  fon  principe,  prend  cnriéremenc 
i.\  première  forme  i3c  la  première  qualité  \  ainfi 
un  Bénéhce  régulier  tenu  en  Commende  ,  re- 
tourne .1  fon  premier,  état  de  régularité  ,  loif- 
qne  la  Commende  vient  à  celTer.  Il  en  va  de 
même  de  la  dime  inféodée  ,  lorfqu'elle  re- 
tourne a  l'Eglile  \  en  elîec  ,  Tinféodacion  de 
la  dime  ctanc,  comme  il  a  été  dit,  un  privi- 
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lege  contre  le  droit  commua ,  accorde  feule- 
ment aux  Laïques,  pour  les  rendre  aucune-» 
ment  capables  de  poffédet  l.i  dîme,  ce  privi- 
lège s'évanouit  par  le  retour  de  la  dîme  i 
l'Eglife  j  le  privilège  ne  fubfiltant  plus,  i\ 
fiue  que  les  chofes  retournent  au  droit  com- 
mun li<.  à  leur  première  nature  ;  car  autremenc 
il  senfuivroit,  qu'un  privilège  delà  qualité 
de  celui-ci,  feioit  plus  favorable  que  le  droit 
commun  ,  &  que  l'inféodation  ,  qui  auroit  été, 
faite  à  des  Laïques  d'une  dime  Éccléliaftlque 
au  préjudice  de  l'Eglife,  &  contre  le  dioic 
commun  ,  auroit  bien  eu  la  force  de  changer  '' 
la  nature  de,  cette  dîme  ,  &  d'EccléfiafEiqua 
la  rendre  prolnne  en  faveur  des  Laïques  î  niai^ 
que  le  retour  de  la  même  dîme  à  fEglife, 
qui  eft  le  retour  du  droit  cominun,  n'auroic 
pas  la  vertu  de  remettre  cette  dîme  en  foti 
premier  état,  &  de  ictiblir  fa  nature  en  fa- 
veur de  l'EgUfe. 

Cesraifonsontété  confirmées  par  les  An  êcs. 

On  a  plufieurs  fois  agité  la  quefiion  ,  fi  la 
dîme  inféodée  ayant  été  vendue  à  l'Eglife, 
les  lignagers  du  vendeur  peuvent  la  retirer 
par  retrait  lignager  ;  ce  qui  retombe  dans  U, 
queftion  de  lavoir  h,  dans  ce  cas,  la  dîma 
reprend  fa  ptemiere  nature  j  car  fi  elle  la  re- 
prend ,  elle  n'eft  plus  dans  le  commerce,  & 
n'eft  plus  fujette  au  retrait  lignager  ;  mais  C\. 
elle  demeure  inféodée,  elle  eft  fujette  à  ce 
retrait  comme  les  autres  dîmes  inféodées. 

Or  il  y  a  nombre  d'Arrêts  qui  ont  jugé  que  La  dîme  inf(^o- 
la  dîme  inféodée  ayant  été  vendue  à  l'Eglife,  vendue  à  l'E- 
elle  n'eft  plus  fujette  au  retrait  bgnager.  gJ'^e  i  n  eft  point 
Chopin,  au  traité  du  Domaine,  liv.  3  ,  tit.  f^J^"'^  «"«^^ 

23  ,  nomb.  0,  rapporte  trois  anciens  Artêtç 
du  Parlement ,  qui  l'ont  aînfi  jugé  :  le  premïeç 
donné  à  la  Toulîaint,  l'an  1  267  ,  touchant  le^ 
dîmes  d'une  Cure  au  Diocefe  de  Séez  ;  le  fé- 
cond rendu -.uifli  à  la  Touflaine,  au  profit  de 
Mgr.  l'Ev.  de  Bayeux  ,  l'an  1^71,  &  le  troi- 
fiemedel'an  iif^o, rendu  aux  têtes  de  la  Pen- 
tecôte, au  profit  de  Mgr.  l'Ev.  de  *.  outances. 
Ces  trois  Arrêts  font  en  Latin,  &  les  deux 
ptemiers  ont  été  ttanfcrits  dans  le  fécond  vo- 
lume des  preuves  des  Libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  ,  chap.  36 ,  le  f  y  étant  ftulemenc 
coré. 

Dans  la  Conférence  des  Ordonnances ,  tom. 
I  ,  pag.  84 ,  à  la  marge  ,  il  eft  fait  mention 
d'un  autre  Arrêt  du  même  Parlement  ,  du 

24  Mai  1550,  par  lequel  fut  jugé,  qu'une  dîme 
inféodée  étant  donnée  à  l'Eglife,  celfoit  d'être 
inféodée,  &  que  le  Juge  d'Eglif^  étoit  com- 
pétent pour  en  connoître. 

Il  cft^  vrai  qu'il  y  a  des  exceptions  de  cette     Exceptions  à  la 
règle  générale  ,  &  trois  cas  dans  lefquels  la  règle 
dîme  demeure  inféodée ,  bien  qu'elle  forte 
des  mains  des  Laïques. 

Le  premier ,  eft  lorfque  la  dîme  inféodée 
eft  donnée  à  l'Eglife  par  des  Laïques,  cum 
onere  fcudi^  à  la  charge  d'en  faire  la  foi  & 
hommage;  c'eft  ce  que  dit  du  Moulin  ,  expli- 
quant ladite  Ordonnance  de  faint  Louis,  au 
même  endroit  qui  a  déjà  été  ciré,  où  il  dit, 
que  cette  Ordonnance  a  lieu,  foit  que  la  dime 
inféodée  foit  donnée  ou  remife  à  l'Eglife 
Paroiniale,  à  laquelle  elle  appartient  de  droit 
commun  ,  Joit  à  une  autre  Eglife  ou  Commu- 
nauté Eccléhaftique  :  D^z/i/Tioi^û  ^  pourfuit-il  , 
fine  oaere  &  quaiuate  f&udi. 
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Le  fécond,  eft  lorfqu'un  Laïque  tient:  en 
fief  des  dîmes  inféodées  d'un  antre  Laïque  , 
autre  toutefois  que  le  Roi  :  cit  comme  il  ne 
peur  faire  préjudice  au  Seigneur,  duquel  il  tient 
les  dîmes  en  kef,  s'il  le  donnoir  d  l'Eglife  , 
îe  Seigneur  Féodal  ne  perdroir  pas  pour  cela 
le  droir  de  féodalité  qu'il  avoir  fur  ces  dîmes  , 
d  moins  qu'il  ne  conlcntîr  à  l'exrindtion  du 
fief,  comme  faint  Louis  y  a  conienti  par  la- 
dite Ordonnance,  appellée  Ludovique,  tant 
pour  lui  que  pour  les  Rois  fes  fucceifeurs  > 
ainli  qu'il  a  été  remarqué  ci-deffus. 

Le  dernier  cas,  eft  lorfque  les  dîmes  in- 
féodées fonr  parrie  d'une  rerre,  &  quelles 
fonr  données  ou  vendues  ,  conjointement  avec 
le  cotai  de  la  terre  ,  donr  elles  dépendenr,  Se 
non  féparémenr  j  car  fi  elles  fonr  données  fé- 
parémem  ,  elles  retournenr  à  leur  premier 
état  de  dîmes  Eccléiîaftiques. 

Hors  ces  trois  cas ,  que  du  Moulin  excepte 
de  la  règle  générale  ,  il  déclare  audit  lieu  ,  que 
la  dîme  inféodée  étant  revenue  ou  fimplement 
donnée  à  l'Eglife ,  r^cu/^erjr  andquam  naturam 
rei  merA  Ecc!ejidjlic<£,  ha  ne  fit  deinceps  exempta 
à  Jnnfdiciionc  SecuUri,  ncc  pojjit  à  potcjlate 
Seculari  prekendî. 

Il  eft  donc  vrai  que  régalléremenr  la  dime 
inféodée  ne  demeure  inféodée  ,  qu'autant  de 
temps  qu'elle  demeure  entre  les  mains  des 
Laïques  i  &  qu'ainfi  le  privilège  de  l'infco- 
darion  des  dîmes  ,  eft  en  quelque  façon  plus 
perfonnel  que  réel ,  puifqu'il  celfe  par  le  chan- 
gement des  perfonnes  qui  polfedent  ces  dîmes  j 
&  partant,  il  ne  doit  pas  empêcher  abfolu- 
ment  que  les  perfonnes  qui  en  jouilTenr ,  foient 
fujertes  du  moins  fubridiairement  aux  charges 
réelles ,  qui  fonr  attachées  aux  dîmes  par  le 
droir  commun;  puifqu'après  le  retour  de  ces 
mêmes  dîmes  à  l'Eglife ,  ceux  qui  les  poffe- 
denr,  font  fujecs,  purement  &  fimplement  , 
à  toutes  ces  charges  ,  comme  les  autres  de- 
cimareurs. 


N°.  XI. 

Mémoire  fur  les  taxations  prétendues 
par  les  Receveurs  &  Contrôleurs  des 
décimes ,  ùc. 


I 


J.L  eft  queftion  de  favolr  ,  premièrement,  fi 
les  Receveurs  ancien  &  alcernarif  &  le  Con- 
trôleur ancien  &  alternatif  particulier  des 
Diocefes ,  doivent  recevoir  fix  deniers  pour 
livre ,  pour  les  levées  extraordinaires  qui  fe 
font  dans  les  Diocefes  ,  hors  l'année  de  leur 
exercice;  z.  en  quoi  confiftenr  les  deniers  ex- 
traordinaires, defquels  lefdits  Officiers  pré- 
tendent des  taxations. 

Pour  l'inrelligence  de  ces  queftions ,  il  efl: 
nccelTiire  de  favoir  ,  que  le  Receveur  ancien 
des  décimes,  dont  la  créarion  fur  fixée  en 
1575  ,  eut  pour  arcribution  de  fes  gages  dix- 
huit  deniers  pour  livie  ,  à  la  recette  des  dé- 
cimes ordinaires ,  fur  le  ;>ied  de  quatre  de- 
cimes  ,  &  fix  deniers  pour  livre  pour  les  fub- 
ventions  ou  inipofitions  extraordinaires  qui  fe 
feroient  fur  le  Clergé.  Les  taxations  de  1  3  de- 
niers pour  livre  des  décimes  ordinaires ,  fu- 
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rent  convertis  en  gages,  &  ces  gages  furent 
fixés  à  une  certaine  fomme  ,  pour  laquelle  ils 
financèrent  d'abord  au  denier  S  ,  outre  ces 
gages,  pour  Icfquclles  ils  avoienr  financé,  il 
leur  étoir  attribué  6  deniers  pour  livre  des 
décimes  extraordinaires,  pour  lefquels  fix  de- 
niers ils  ne  financèrent  point,  &  c'eft  pourquoi 
ils  ne  leur  éroienr  dûs  qu'à  railon  de  la  re- 
cette actuelle  ,  &  pour  un  falairc  raifonnable 
pour  leurs  peines. 

Les  décimes  ordinaires  n'étoienr  autres  , 
en  ce  temps-là ,  que  1300000  livres,  qiu  tu- 
renr  accordées  au  Roi  en  1567  pour  dix  ansj 
&;  les  décimss  extraordinaires  étoicnt  toures 
les  fubvenrions  qui  fe  leveroient  fur  le  Clergé 
au-delà  defdîts  1500000  liv. 

Ainfi  le  Receveur  ancien,  pour  la  recette 
defdirs  i  jooooo  livres ,  avoir  cerrains  gages  j 
&  quand  il  y  avoit  des  deniers  extraordinai- 
res à  lever,  il  avoir  6  deniers  pour  livre 
de  la  recerre  adtuelle.  Cela  ne  recevoir  point 
de  difficulté,  n'en  recevroit  point  encore, 
fi  ce  Receveur  eût  demeuré  feul^  mais  il  ar- 
riva qu'en  i(jZI,  le  Roi  ayant  demandé  un 
grand  fecours  au  Clergé  ,  fous  prétexte  du  fiege 
de  la  Rochelle,  l'Alfemblée,  qui  fe  tenoir  à 
Bordeaux,  confentlt  à  une  nouvelle  impofi- 
tion  de  100000  livres,  &:  à  une  diftraétion  de 
deux  cents  tant  de  mille  livres  des  1300000 
liv.  des  décimes  ordinaires  ,  pour  ces  deux 
fommes  être  employées  à  faire  des  gages  pour 
des  Receveurs  alrernarifs ,  &:  Contrôleur  an- 
cien &  alternatif  provincial ,  &  des  Receveurs 
alternatifs  &  Contrôleur  ancien  &  alternatif 
Diocéfain. 

Le  Roi  donc,  pour  trouver  plus  facilement 
de  l'argenr,  voulur  créer  ces  fortes  d'Offices 
aux  gages  des  anciens,  &  aux  mêmes  droits 
&  artriburions  ;  mais  le  Clergé,  pour  em- 
pêcher que  ces  Offices  ne  lui  fuifenr  pas  à 
plus  grande  charge  qu'à  celle  des  1 00000  liv. 
de  nouvelle  impofuion  ,  fit  un  contrat  avec 
le  Roi,  par  lequel  il  fur  expreifément  ftipulé , 
que  fi  le  Receveur  ancien  des  décimes  avoic 
quelque  dédommagement  à  prétendre  à  caiife 
de  cette  nouvelle  créarion  ,  le  Roi  en  feroic 
tenu  ;  &  tout  de  mcme  que  ces  nouveaux 
Officiers  ne  pourroient  rien  précandre  au-delà 
de  ce  qui  leur  reviendroit,  pour  leur  parr  des 
100000  liv.  de  nouvelle  impofition ,  &  deux 
cents  ranr  de  mille  livres  diftraits  du  fonds 
des  décimes  ordinaires.  Or  il  eft  certain ,  que 
fi  le  Receveur  ancien  avoir  les  6  deniers  pour 
liv.  hors  l'année  d'exercice,  il  prendroirfon 
dédommagement  fur  le  Clergé,  &  que  fi  le 
Receveur  alrernatif  avoir  les  mêmes  taxations 
hors  l'amice  d'exercice  ,  il  aiiroir  quelque  chofe 
au-delà  de  fa  part  defdits  100000  livres  & 
100000  livres,  &  qu'ainfi  leur  prétenrion  eft 
contre  le  conrrar.  Il  fur  dir  encore ,  par  claufe 
exprelfe  ,  que  les  Oificiers  ne  pourroient  pré- 
tendre aucunes  raxations  exrraordiaaires  pour 
lefdits  100000  liv.,  ni  pour  les  autres  zooooo 
livres ,  dont  leurs  gages  dévoient  ccre  coui- 
po  fés. 

Cependant  il  eft  arrivé  ,  que  ,  par  TEdit  de 
la  création  du  R.eceveur  alternatif,  &  des  Con- 
trôleur ancien  &  alternatif  des  Diocefes  ,  il 
eft  expreffémenr  porté,  qu'ils  auront  6  &  ? 
deniers  pour  livres  ,  6  pour  le  Receveur  & 
5  pour  ie  Contrôleur  des  décimes  exrraordi- 
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riaires,  qui  Te  lèveront  dans  lesDiocefes,  hors 
&  tn  l'année  de  leur  exercice  ;  de  Ibrte  qu'en 
verra  de  cecre  cLiufe  de  l'Edic  de  leur  créa- 
tion, qui  a  écé  vérifié  au  Parlemenr,  les  Re- 
ceveurs &c  les  Contrôleurs  ancien  &  alcerna- 
tit  ont  prétendu  jouir  de  ces  lix  deniers  de 
taxation,  hors  6c  dans  l'année  de  leur  exercice. 
Le  Receveur  alternatif"  l'a  prétendu  ,  parce 
qu'il  elt  expreirément  porté  par  l'£dir  de  fa 
création.  Le  Receveur  ancien  l'a  aulli  pré- 
tendu ,  parce  que  cette  nouvelle  création  n'a 
pu  Un  faire  préjudice,  Hc  que  file  Receveur 
alternatif  en  jouit,  à  plus  Forte  raifon  doit-il 
en  jouir  lui-  même. 

L'Alfemblée  de  i(j15  ,  ayant  reçu  des  plain- 
tes des  prétentions  des  Receveurs,  prie  réfo- 
lution  de  demander  un  Arrcr  du  Confeil,  par 
lequel  le  Roi  déclarâu ,  que  les  6  deniers  pour 
liv.  des  levées  extraordinaires  atrribuées  dans 
l'Edit  de  leur  création,  ne  leur  font  pouit 
dus  3  parce  qu'ils  leur  font  adjugés  contre  & 
au  préjudice  du  contrat  palTé  à  Bordeaux  en- 
tre le  Roi  !k  le  Clergé  ;  lefquels  deniers  pour- 
tant leur  font  accordés  ,  s'ils  confentenr  au 
fupplément  du  denier  ii  au  14. 

Or  ils  ne  financèrent  point  pour  ce  fupplé- 
ment ;  ainfi  on  demanda  l'Arrêt  du  Confeil , 
qui  fut  obtenu,  par  lequel,  fur  les  remon- 
trances du  Clergé  j  &  vu  le  contrat  de  iiSii  , 
il  fur  fait  défenfes  aux  Receveurs  &  Contrô- 
leurs des  décimes  de  prendre  aucune  taxation 
hors  l'année  de  leur  exercice ,  Se  de  prendre 
aucunes  Taxations  d.ms  l'année  même  de  leur 
ex.erc:ce ,  de  ia  levée  des  looooo  liv.  de  nou- 
veiie  impolînon,  &  de  deux  cents  tant  de 
miUe  livres  diftraites  du  fonds  des  décimes  or- 
dinaires. 

Ea  I  £)  1 8  ,  il  y  eut  une  tiouvelle  création  d'un 
Receveur  &  un  Contrôleur  triennal,  &  par 
rEd:r,  il  ell  expi-elfémene  porté,  qu'ils  ne 
jouMonc  d'aucunes  taxations  pour  les  levées 
extraordinaires-,  hors  l'année  de  leur  exercice, 
Se  cette  claufe  fur  fans  doute  inférée,  à  caufe 
de  la  diiîiculté  qu'on  avoir  avec  les  autres  Re- 
ceveurs. 

Ces  Receveurs  &  Conrrôleurs  anciens  Se 
airernatifs  n'ont  pas  laiiTé  de  prccendre  &c  de 
Te  faire  payer  dans  quantité  de  Diocefes  ,  des 
6  deniers  pour  livre,  ayant  même  obtenu  di- 
vers Arrêts  du  Parlement  de  Paris,  ès  années 
i6nî,  \6zj  &  itfiS,  où  ils  s'étoient  pour- 
vus, parce  que  leur  Edit  de  création  y  avoir 
été  vérifié. 

Le  Cierge  n'a  point  voulu  reconnoître  la 
jurifdidtion  du  Parlement ,  lequel  n'entrant 
pomt  en  connoilFance  des  contrars  faits  avec 
le  Roi,  &c  n'ayant  égard  qu'à  l'Edit  de  créa- 
tion, ne  pouvoir  s'empêcher  d'être  toujours 
favorable  aux  Receveurs ,  &:  s'eft  toujours 
pourvu  au  Confeil,  qui  ayant  eu  égard  aux 
contrats,  a  condamné  les  Receveurs,  &  leur 
a  fait  défenfes  de  fe  pourvoir  ailleurs,  pour 
raifon  des  radiations  qui  leur  feroient  faites, 
tant  par  les  Bureaux  Diocéfains ,  qu'aux  Bu- 
reaux-Généraux. 

L'Arrêt  rendu  an  Confeil  en  i<î54,  entre 
un  Receveur  alternatif  d'Auxerre  ,  &:  les  Syn- 
dics de  ce  Diocefe  ,  fur  la  remontrance  des 
Agents,  efb  ttès-confidérable.  Il  fait  défenfes 
au  Receveur  alternatif,  jiommé  Amiot ,  d'em- 
ployer en  fon  compte  aucunes  taxations  ,  hors 
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l'année  de  fon  exercice,  &  de  fe  pourvoir  ail- 
leurs qu'au  Bureau-Général. 

Depuis  ce  tcnips-là,  plulieurs  Diocefes  ont 
mis  leurs  Receveurs  à  la  railonj  mais  il  y 
en  a  beaucoup  d'autres  qui  n'en  ont  pu  ve- 
nir à  bout,  &  quilont  tous  les  jours  aux  mains  \ 
Se  comme  ils  ne  font  pas  bien  inftruits  de 
leurs  droits,  &c  qu'ils  iont  éblouis  par  cette 
claufe  exprefle  de  l'Edit  de  création  ,  donc 
j'ai  pailé,  qui  leur  accorde  les  (j  deniers  pour 
livre,  hors  Se  en  l'année  d'exercice,  ils  aiment 
mieux  les  leur  accorder,  que  de  plaider  avec 
eux. 

L'Alfemblée  deiCiSo,  ayant  été  confaltéi 
par  feu  M.  Ruchaud ,  Doyen  de  Luçon  ,  ré- 
pondit ,  que  les  6  deniets  n'étoienr  poinj  diàs 
hors  l'année  d'exercice  ;  mais  comme  ces  dé- 
clarations particulières  ne  vont  pas  à  la  con- 
noilTance  de  tous  les  Diocefes  ,  que  d'ailleurs 
une  limple  déclararién  ne  luffit  pas  pour  con- 
vaincre les  Receveurs ,  il  fembleroit  nécelfaire , 
pour  l'avantage  &;  le  repos  des  Diocefes ,  que 
rAtremblée  obtînt  un  nouvel  Arrêt  du  Con- 
feil, femblable  à  ceux  de  1625  &c  1^54,  qui 
fût  envoyé  dans  tous  les  Diocefes,  afin  qu'il 
pût  leur  fervir  de  règle,  Se  leur  donnât  af- 
furance  d'être  foutenus  dans  les  radiations 
qu'ils  feroient  defdites  taxations  qui  ne  font 
pas  dues. 

Parla  déduction ci-delTu s  ,  la  première  quef- 
tion  eft  alfez  nettement  décidée  ,  puifque  les 
contrats  de  1611,  de  1625  &c  162.S  ,  Scies 
Arrêts  du  Confeil  de  1625  Se  de  kî^)  ^ 
les  délibérations  des  Alfemblées  de  1625  , 
1660  ôc  plulieurs  autres,  font  contre  la  pré- 
tention des  Receveurs  ôc  Contrôleurs. 

Quant  à  la  féconde  ,  qui  eft  de  favoir  en 
quoi  confiftent  les  deniers  extraordinaires  , 
dont  les  Receveurs  ,  en  l'année  de  leur  exer- 
cice ,  peuvent  prendre  des  raxations. 

Les  Receveurs  prérendent  qu'il  n'y  a  que 
la  partie  de  l'Hôtel-de-Ville  qui  fe  paie  pré- 
fenrement ,  qui  foit  deniers  ordinaires,  ôc  que 
routes  les  aurres  levées,  qui  font  les  gages 
des  Officiers  Provinciaux  &  Diocéfains  ,  les 
Miniftres  convertis,  6c  généralement  rous  au- 
tres deniers ,  qui  fe  lèvent  au-delà  de  la  par- 
tie de  l'Hôtel-de-Ville  J  font  deniers  exrraor- 
dinaires. 

Le  Clergé,  au  contraire,  prétend  que  les 
deniers  ordinaires  font  les  1300000  liv.,  fur 
le  pied  defquelîes  les  gages  de  certains  Rece- 
veurs ont  été  fixés,  defquelîes  1 300000  livres 
il  a  été  fait  des  diftraétions  pour  les  gages  de 
certains  Receveurs  ,  &  pour  des  augmenta- 
tions de  gages  ;  Se  que  pour  ce  qui  a  été  im- 
pofé  au-delà  defdits  ijooooo  hvres,  qui  font 
les  100000  liv.  impofées  en  ifjir  ,  &  200000 
liv.  en  1(^25,  quoique  ce  foient  des  levées  ex- 
traordinaires ;  nétmmoins  il  ne  leur  en  efl  pas 
du  deraxation,  étant  exprelfément  porté  pat 
les  contrats  faits  en  1611  Se  161^  avec  le  Roi, 
qu'ils  ne  pourront  en  prétendre ,  &:  il  faut  dire 
la  même  chofe  des  autres  impolitions  nouvel- 
les,  qui  ont  été  faites  en  i(îj^  Se  1^46,  pour 
les  augmentations  de  gages  j  de  forte  qu'il 
n'y  a  que  les  Miniltres  convertis,  les  frais 
d'AlTemblées ,  les  dons  gratuits,  Sc  ce  qui  fe 
levé  pour  les  affaires  des  Diocefes,  qui  foisnt 
deniers  extraordinaires. 

■  }  / 
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*  Par  M.  l'Abbé 
«luGucmadcuc. 


N°  XII. 

Rapport  de  la  geflion  des  affaires  du 
Clergé ,  pendant  les  cinq  dernières  an- 
nées  de  l'Agence.  * 

MESSEIGNEURS, 


V 


Ous  rendre  compte  de  notre  conduite 
pendant  les  cinq  années  de  notre  Agence , 
c  eft  un  devoir  j  à  la  vcritc  ,  qui  nous  eiî  com- 
mun avec  tous  ceux  qui  nous  ont  précède  dans 
cet  emploi  ;  mais  ce  qui  nous  paroît  de  fingu- 
iiet  à  tous  deux  ,  c'ell  fans  doute  que  nous 
avons  l'honneur  d'avoir  pour  Juges  de  toutes 
nos  aétions,  l'élite  des  plus  grands ,  des  plus 
illuftres  &  des  plus  favants  Prélats  du  Royau- 
me, &  des  Eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre, 
fi  élevés  au-delFus  du  commun,  par  la  gran- 
deur de  leur  nailfance  ,  de  leur  doctrine  & 
de  leur  piété,  qu'il  n'y  en  a  aucun  parmi  eux 
qui  ne  fût  très-capable  de  remplir  dignement 
une  place  dans  le  premier  ;  &  ce  qui  me  fait 
plus  de  peine  en  mon  particulier  ,  c'eft  que 
celui  de  nous  deux  qui  avoit  le  plus  fortement 
réfolu  de  prendre  le  parti  du  lilence  ,  foît  con- 
traint aujourd'hui  de  parler  devant  la  Com- 
pagnie du  monde  la  plus  éloquente  &  la  plus 
éclairée.  Aufli  feroit-ce  une  témérité  à  moi 
de  l'entreprendre  ,  qui  ne  me  feroit  pas  par- 
donnable,  fi  la  modeftie  de  mon  Confrère, 
qui  s'en  fût  bien  mieux  acquitté  que  moi, 
avoit  pu  lui  permettre  d'expofer  lui-même  à 
vos  yeux  fon  application  continuelle  à  toutes 
vos  afi'aires,  dedans  &:  dehors  les  Confeils  du 
Roi,  &  fi  vigilance  en  toutes  occafions,  pour 
ne  rien  laifTer  palFer  contre  vos  intérêts. 

Il  efl:  donc  de  mon  obligation  ,  Messei- 
GNEURs,  malgré  toutes  mes  réfiftances ,  de 
vous  marquer  ici  en  peu  de  mots  l'état  pté- 
fent  de  toutes  vos  affaires  ,  rant  fplrituelles 
que  temporelles,  &  de  vous  faite  connoître 
en  mcme-temps  quel  a  été  notre  procédé  dans 
toutes  les  rencontres ,  à  mefure  qu'elles  fe 
font  préfentées  i  mais  avant  que  d'y  entrer, 
il  feroit  fans  doute  à  fouhaiter  pour  nous , 
que  cette  augufte  Compagnie  vouliir  bien  ou- 
blier pour  un  moment  le  mérite  fmgulier  de 
deux  illuftres  Prélats  qui  font  ici  ptéfencs,  Ôc 
qui  ont  autrefois  autant  honoré  l'emploi  dont 
nous  fottons ,  c]ue  nous  en  étions  honorés  nous- 
mêmes.  Cependant ,  comme  leur  exemple  eft 
déformais  plus  capable  de  nous  caufer  de  la 
contudon,  que  d'exciter  notre  zele  pour  un 
emploi  que  nous  n'avons  plus  ,  nous  vous  con- 
jurons ,  Messeigneurs  ,  de  .vouloir  bien  plu- 
tôt juger  de  nous-mcmes  par  nos  propres  ac- 
tions ,  quoique  très-communes ,  que  par  celles 
de  nos  admirables  Prédécelieurs ,  quelque 
éclatantes  qu'elles  aient  été  :  car  enfin  ,  fans 
rappeller  de  fi  loin  dans  vos  mémoires  toutes 
les  belles  aftions  de  ces  deux  illuftres  Agents 
du  Clergé,  &  fans  vouloir  nous  parer  de  la 
gloire  qui  efl  duc  à  leur  rare  mérite,  nous 
nous  contenterons,  mon  Confrère  &  moi,  de 
vous  taire  ici  une  fimple  relation  de  ce  qui  s'eft 
paffc  de  notre  temps  de  plus  mémorable  da,ns 
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vos  affaires ,  &  fur-tout  depuis  les  5  années 
dernières  ,  qu'il  vous  avoit  plu  de  nous  les 
confier. 

Nous  commencerons ,  Messeigneurs,  s'il 
vous  plaît,  par  vous  dire,  qu'il  efl  néceflaire, 
pour  éviter  la  confulion  ,  que  nous  vous  fafîions 
le  rapport  de  toutes  ces  chofes  par  ordre  des 
dates,  &c  à  mefure  qu'elles  fe  font  palfces  ;  &c 
pour  cela  ,  vous  vous  ïbuviendrez  ,  s'il  vous 
plaît,  que  le  15  Avril  i Ctfij,  rAlfemblée  der- 
nière étant  encore  féante ,  il  tut  fait  un  traité 
avec  le  Sr.  Defloges  pat  fes  Commilfaires  , 
&c  agréé  par  icelle  ,  par  lequel  traité  le  Sr.  Deflo- 
ges ,  moyennant  la  fomme  de  150Q  liv.,  qu'il 
toucha  du  Clergé,  le  quitta  généralement  de 
toutes  fes  prétentions ,  par  un  bon  acte  patfé 
pardevant  Notaires;  mais  le  même  jour,  il 
fit  aufli  des  proteflations  fecretes  toutes  con- 
traires ,  difant  y  avoir  été  violenté  pat  le  Cler- 
gé ,  &;  contraint  par  la  néceilîté  de  fes  affaires. 

L'Alfemblée  s'étant  depuis  avifée ,  pour  fa 
plus  grand»  fureté,  de  lui  taire  donner,  par- 
devant  Notaires,  le  25  Aviil  1666  ,  un  défif- 
tement  du  traité  fait  par  lui  avec  le  Clergé , 
en  forme  de  cranfaétion,  du  x6  Avril  1641  , 
touchant  le  recouvrement  des  rentes  amorties 
fur  le  Clergé,  &  des  arrérages  d'icelles ,  qui 
en  étoient  dûs  audit  Clergé  ,  pat  aubaine  , 
déshérence,  forfaiture  ou  autrement,  &:  une 
renonciation  aux  Arrêts  pat  lui  obtenus  en 
conféquence  ,  à  l'encontte  dudit  Clergé  ,  les 
7  Septembre  1Û57  &  premier  Avril  1^59. 
Ledit  Defloges  réitéra  encore,  dès  le  même 
jour,  de  pareilles  proteftations  fecretes  contre 
ledit  Clergé  ;  &  fitôt  que  l'AlTemblée  fut 
féparée ,  c'eft-à-dire  le  11  Mai  i6(S6,  il  nous 
fit  lignifier  toutes  les  fufdites  p  rot  e  fia  t  ion  s  5 
&  comme  il  ne  nous  donnoit  point  aflignation 
pardevant  aucuns  Juges ,  nous  reçûmes  cette 
iîgnifîcation  comme  une  dernière  relTource 
d'un  chicaneur  défefpéré. 

Quelque  temps  après  ,  nous  fumes  tout 
furpris  qu'il  nous  fit  afîigner  au  Châtelet,oii 
il  nous  pourfuivit  fî  vivement ,  que  non» 
fumes  obligés  d'en  porter  nos  plaintes  à  M. 
le  Chancelier  &  au  Confeil  du  Roi,  &  d'y 
expliquer  jufqu'oii  alloit  l'infidélité  &  l'info- 
lence  de  ce  miférable  ,  d'ofer  accufer  une 
AlTembîée  de  grands  Prélats ,  &  de  tant 
d'honnêtes  Eccléfiaftiques ,  de  lui  avoir  fait 
violence,  ou  voulu  lui  faire  perdre  quelque 
chofe  de  fon  bien  par  une  injullice  manifefle. 
Nous  obtînmes  donc  des  défenfes  du  Confeil 
de  procéder  au  Châtelet;  ce  qui  l'obligea  de 
celfer  fa  chicane,  &  de  venir  au  Confeil  , 
où  l'inllance  efl  encore  pendante ,  &  prête 
à  juger,  au  rapport  de  M.  du  Bois  de  Gue- 
dreville ,  qu'il  faudroit  terminer  pendant  la 
tenue  de  cette  Alfemblée. 

Après  la  féparation  de  l'Alfemblée  ,  nous 
fumes  obligés  de  nous  tenir  à  Saint-Germain, 
où  le  Confeil  du  Roi  étoit  établi  ;  &:  tout  ce 
que  nous  pûmes  faire  enfuite ,  ce  fut  de  nous 
difpofer  à  fuivreS.  M.  &:le  Confeil ,  qui  allèrent 
fur  la  fin  de  Mai  1666  ,  à  Fontainebleau  pour 
le  refle  de  l'Eté.  Nous  nous  y  rendîmes  des 
premiers,  afin  qu'il  ne  s'y  pafsât  rien  à  votre 
préjudice.  Mais  pour  ne  pas  fatiguer  la  Comp. 
de  beaucoup  de  petites  affaires ,  qui  fetraitetent 
d'abord  dans  le  Confeil ,  S;  qui  ne  méritent 
paîcouc-à-faic  fon  attention,  en  voici  une  qui 
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fe  p.ilTi  daîiî  le  Confeil  de  Finance,  M.  Colberc 
prcfenr  ,  m  i;ipporr  de  M.  Courtin  Picard,  de 
laquelle  le  fucccs  nous  fut  rrcs-favorable,  ayant 
nous-tiicmes  pris  la  liberté  de  nous  étendre  aiïez 
aniplement  dans  le  Confeil ,  fur  la  confcqiience 
Fcrreiiers  des  matière,  s'agillànt  de  l'impofiiion  des 

JéC.  déchargiis  termiers  des  Eccléliaftiques  d  la  Taille  ,  &  fur 
la  taille.         la  bonne  foi  des  paroles  qui  nous  avoienr  été 
données  de  la  patt  du  Koi  de  nous  maintenir 
dans  nos  privilèges. 

Ayant  donc  ,  Mkssetgneurs  ,  été  averris 
par  M.  de  Dreux ,  Con  feiller  .qu  Grand  Confcil , 
que  les  nommés  Anroine  Pier  &  Pierre  Man- 
ceau.  Fermiers  de  fon  Prieuré  de  Frontenai- 
l'Abatu  ,  en  Poitou  ,  en  l'Eledion  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  de  la  Généralité  de  Limoges, 
avoienr  été  taxés  à  loo  Uv.  en  qualité  de  Fer- 
miers dudit  Prieuré  ,  bien  que  Piet  fût  encore 
taxé  à  Niort  à  jj  livres,  &  Manceau  à  jo 
!iv.  par  des  rôles  féparés  ;  ce  qui  étoit  ptopre- 
ment  taxer  ledit  Prieuré ,  &  conrraire  à  rou- 
tes vos  Déclararions  &  Artcrs.  Nous  repré- 
fentanies  ii  fortement  nos  raifons  au  Confeil 
fur  ce  fujet ,  que  M.  Colbert  y  dotina  les 
mains  ;  &  voici  les  termes  de  l'Arrêr  que  nous 
avons  depuis  fair  imprimer, 
rtctàcc  fujcr.  Le  Roi ,  en  fon  Confeil,  conformément 
anxdites  Déclarations ,  conrrats  du  Clergé  & 
Arrêts  du  Confeil ,  a  déchargé  &  décharge 
lefdits  Suppliants  de  la  cote  de  200  livres, 'à 
laquelle  ils  ont  été  impofés  pat  atticle  féparé 
aux  rôles  des  tailles  de  ladite  ParoilTe  de  Fron- 
tenai ,  en  qualité  de  Fetmiers  dudit  Prieuré  j 
ce  faifant,  ordonne  Sa  Majefté,  que  ce  qui 
É,  a  été  par  eux  payé  pour  ladite  taxe,  leur  fera 

w-  rendu  &  reftitué ,  à  ce  faire  ceux  qui  ont  reçu , 

conttaints  par  toutes  voies  dues  &  raifonna- 
bles ,  fauf  d'en  faite  le  rejet  fur  les  auttes 
habitants  de  ladite  ParoifTe.  Fait  au  Confeil 
ti'Etat  du  Roi,  tenu  à  Fontainebleau  ,  le  17 
Juin  166(3,  Signé,  Berrier. 
Régale.  Après  l'AlTemblée,  nous  reçûmes  des  plain- 
tes de  plufieurs  particuliers ,  qui  avoienr  des 
procès  à  caufe  de  la  Pcégale,  enrr'autres  de  la 
part  du  Prévôt  de  Glandeve  ,  qui  poifédoit 
depuis  1 5  ans  ladite  Prévôté  ,  en  vertu  de  deux 


Arrêts  conrradiétoires  du  Confeil , 
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avoienr  adjugée  par  provifion,  ainli  qu'il  fe 
prariquoir  roujours  autrefois ,  &  qui  fe  voyoir 
néanmoins  à  la  veille  d'en  ètte  dépolTédé,  [î 
l'on  n'artêtoit  les  poutfuites  violentes  qu'on 
faifoit  contre  lui  au  Parlement  de  Patis,  ne 
pouvant  plus,  ni  lui,  ni  tous  les  pourvus, 
par  l'Ordinaire  y  procéder ,  parce  que  ledit 
Parlement ,  par  une  Jurifprudence  route  nou- 
velle ,  adjugeoit  à  ptélenc  toujouts  la  ptovi- 
/îon  au  Régaliftc  J  nous  crûmes  êrre  obligés 
de  ne  pas  perdre  un  moment  pour  cette  af- 
faite,  fi  importanre  à  rout  le  Clergé  ;  en  effet, 
Messeisneurs  ,  nous  préfenrames  notte  Re- 
quête pout  cela  au  Confeil ,  par  laquelle  nous 
expofames,  qu'au  préjudice  de  l'iuftance  pen- 
danre  en  icelui  ,  concernanr  la  Régale  ,  aucuns 
prérendant  ce  droit  dans  les  A'chevêchés  & 
Evêchés  d'Auch,  Touloufe,  Glandeve  Vau- 
tres, avoient  fait  renvoyer,  par  des  Arrêrs 
parriculiers  du  Confeil,  leurs  différends  au 
Parlenienr  de  Paris ,  ce  qui  étoit  préjuger 
l'inftance  pjndanre  audit  Confeil  ;  nous  de- 
mandâmes, jiar  la  même  Requêre  ,  qu'il  plût 
à  Sa  Majeftc  ordonner,  qu'il  feroit  inceflàm- 


É  E   D  E    i6yo.  -1 

menr  procédé  au  jugement  de  ladire  inftance 
générale  ue  Régale  pendanre  au  Confeil ,  & 
lurlis  au  jugemenr  defdites  inftanccs  particu- 
lières,  renvoyées  au  Pailcmcnt  de  Paris,  & 
cependant,  confuimément  à  divers  Arrêts" in- 
tervenus en  pareil  cas ,  leur  adjuger  la  pro- 
vifion. Ladire  Requêre  vue,  &  oui  le  rapport 
de  M.  de  Lioucherat ,  le  Roi  étant  en  fon  Con- 
fed,  par  fon  Arrêt  du  zi  Judlet  itfSS,  figné 
Lyonne  ,  otdonna  qu'il  feroit  incelfammeni: 
ptocédé  au  jugement  defdites  inllanccs  par- 
riculieres  pendantes  audit  Confeil,  apiès  que 
les  Gens  de  Sa  Majellé  au  Parlement  de  Paris, 
en  auroicnt  pris  communication  ,  pour  don- 
ner leur  avis  fur  icelles;  ce  qu'ils  pourront 
faire  dans  fix  femaines  pour  rous  délais;  & 
qu'à  faure  de  ce  faire  dans  ledir  rcmps ,  il  fe- 
roit palfé  ourre  au  jugemenr  defdires  inftan- 
ces  parriculieres  de  Régale  pendanres  audit 
Parlement  de  Paris. 

Le  Prévôt  de  Glandeve  emporta  cet  Arrêt 
àvec  lui;  mais  nous  le  fîmes  enfuite  impiimer 
à  Paris. 

En  ce  même-temps,  Messeigneurs  ,  nous 
fumes  obligés  de  fouienir  une  inrervenrion 
accordée  par  Mrs.  les  Agenrs  ,  nos  prédccef- 
feurs  immédiars ,  dans  un  procès  qui  étoit 
lefté  à  juger  au  Confeil ,  dans  une  alTez  belle 
queftion  ,  &  digne  de  votre  curiofitc.  Les 
parries  principales  étoient  le  Syndic  de  Pé- 
rigueux,  contte  M  Marrial  Gomondié,  Prê- 
rre  du  même  Diocefe,  pour  empêcher  l'éta- 
blilfement  d'une  Prébende  en  titre  de  Théo- 
logale ,  en  l'Eglife  Collégiale  de  Périgueux. 

La  conteftation  étoit  d"e  favoii,  fi  dans  l'E- 
glife Collégiale  de  Saint-Fronr  de  Périgueux , 
il  peut  y  avoii  une  Prébende  en  titte  de  Théo- 
logale ,  puifqu'il  y  en  a  déjà  une  en  la  Ca- 
thédrale de  ladite  ville;  Se  fi  le  Patleriieni  de 
Bordeaux  avoir  bien  ou  mal  jugé  ,  quand , 
par  fes  Arrêrs  des  ij  Mai  1S57  &  1  'eprem- 
bre  iï(S4,  il  en  .avoir  otdonné  l'établiffement 
en  faveur  de  Gomondié.  Mrs.  les  précédenrs 
Agents  donnetent  leut  Requête  au  Confeil, 
en  calfation  defdits  deux  Arrêrs ,  comme  con- 
rraires  aux  fainrs  Décrets  &  aux  Ordonnan- 
ces, fur  laquelle  inrervint  Arrêr ,  au  rapport 
de  M.  de  Garribal ,  porranr  que  les  parties 
feroienr  affignées  au  Confeil, 

En  conféquence  de  leur  Requêre  ,  Gomon- 
dié efl:  aflîgné  Se  réafligné ,  &  enfin  il  fe  pré- 
fente  ,  &  fait  commettre  M.  d'Hetbigni ,  Rap- 
porteur de  l'inflance. 

Les  raifons  des  Agenrs  conrre  les  Arrêts  du 
P.a_ilemenr  de  Bordeaux,  éroienr,  qu'ils  font 
Icfion  aux  Conciles  tic  aux  Ordonnances  en 
deux  chefs ,  qui  blelfent  les  intérêts  de  tout 
le  Clergé  de  France  :  premièrement  ,  en  ce 
qu'ds  ordonnenr  l'érabliffement  d'une  Théo- 
logale en  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Fronr  de 
Périgueux ,  quoiqu'il  y  en  ait  une  dans  la  Ca- 
thédrale de  la  même  ville;  fecondemenr,  en 
ce  qu'il  avoir  affedte  a  cet  etablilfement  une 
Ptébende ,  qui  ,  ayant  vaqué  pat  démiifion  pute 
&  fimple  d'un  particulier  Chanoine  ,  ne  pou- 
voit  y  être  fujerte ,  fuivant  la  difpofition  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  Conciles  &:  d'Ordonnan- 
ces fur  le  fiijer  des  Théologaux. 

Cela  paroit  particulièrement  au  Concile  de 
Trenre ,  fellion  5 ,  chap.  1  ,  fur  lequel  roule 
quafi  toute  U  queftion.  Voici  le  texte  :  In  Ec- 
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cîejiîs  autem  Maropolitanis  vel  Caihedralibus  , 
Ji  cîvhas  injignis  vel  populofa  ,  ac  eiiam  in  Col- 
icgiacis  exijlentihus  in  aliquo  injigni  oppido  ^ 
etïam  nulUus  Diœcejis  ^  Jï  ibi  CUrus  numerofus 
fuerit ,  ubi  nuUa  Pr&benda  aut  Pruflimonium 
feu  fiipendium  hujuf/nodt  depuiatum  Ttperitur  j 
Prs.benda  quomodocumque  ,pr£cerquam  ex  caufâ 
rejignaûonis  primo  vacalura ,  qui  aliud  onus 
incompatibile  injunclum  non  fit-,  ad  eum  ufum 
ipfo  facîo  perpétua  conjîituca  ac  deputata  incel- 
îigatur. 

L'Ordonnance  d'Oiicans  ,  avt.  8  ;  celle  de 
Blois ,  art.  34,  &:  la  Déclaration  accordée  au 
Clergé  de  France  ,  en  l'année  1574,  article  1 8  , 
font  routes  conformes  &  relatives  audit  Con- 
cile fur  ce  fnjet ,  &  ne  font  que  l'expliquer  en 
François.  L'on  peut  ajouter  à  cela  l'uTage  de 
toutes  les  villes  du  Royaume,  dans  lefquelles 
il  y  a  des  Egllfes  Cathédrales,  où  il  eft  no- 
toire, &  aéré  perpétuellement  obfervé ,  cjue 
par  prérogative  particulière  aux  Chapitres  des 
Eglifes  Cathédrales ,  on  n'a  jamais  fouffett  que 
la  dignité  de  Théologal  ait  été  établie  dans 
des  Egllfes  des  mêmes  villes.  L'exemple  de 
cela  etl  à  Paris ,  où  il  n'y  a  qu'un  feul  Théo- 
logal ,  établi  dans  la  Cathédrale  ,  &:  à  Bordeaux 
même  ,  donc  le  Parlement  a  contrevenu  à  cet 
ufaçe ,  il  n'y  en  a  qu'un  ,  non  plus  que  dans 
toutes  les  atittes  villes  de  France. 

La  raifon  de  cet  ufage  efi: ,  que  les  Théo- 
logaux n'ont  été  établis,  que  pour  foulagec 
Mgrs.  les  Prélats  dans  les  pénibles  fonélions 
de  i'Epifcopat,  pour  annoncer  en  leur  place 
la  parole  de  Dieu  au  peuple  ,  inftruire  &  faire 
des  leçons  publiques  au  Clergé  ;  ainfi  la  dignité 
de  cet  emploi  étant  une  des  principales  parties 
du  minillere  de  Mgrs.  les  Ev.,  il  femble  que 
.cette  prérogative  ne  peut  appartenir  qu'aux 
Eglifes  Cathédrales,  ni  l'honneur  de  cet  em- 
ploi être  confié  qu'à  ceux  qui  en  compofent 
le  Sénat.  Y  ayant  donc  un  Théologal  établi  en 
la  Cathédrale  de  Périgueux  ,  qui  en  fait  les 
fonctions  ,  il  femble  qu'il  ne  doit  y  en  avoir 
en  la  Collégiale  de  Sanit-Front  de  la  même 
ville.  Gomondié  peut  alléguer  trois  raifons 
pour  les  Eglifes  Collégiales:  la  première,  &c 
de  laquelle  il  fe  fervoit  lui-même  eft ,  que  dans 
chacun  des  Chapitres  Cathédral  &:  Collégial 
de  Limoges,  il  y  a  eu  de  tout  temps  un  Théo- 
logal j  la  féconde  ,  que  s'il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me ailleurs  ,  c'eft  un  ufage  abufif,  &:  un  mé- 
pris des  faints  Décrets  Se  Ordonnances,  pou- 
vant fe  fervir  des  mêmes  paffages  du  Concile 
de  Trente  &  des  Ordonnances  >  en  leur  don- 
nant une  explicarion  toute  contraire,  puifque 
le  Concile  dit  :  In  Ecclejîis  Caihedralibus  ac 
eliam  Collegiatis  exijîenùhus  in  aliquo  injigni 
cppido  j  &c.  Et  que  ce  qui  a  empêché  l'éta- 
bUifement  de  ces  fortes  de  Théologales  par- 
tout,  fuivant  l'efptit  des  Conciles  &  des  Or- 
donnances, c'a  été  l'ignorance  des  Eccléfiaftî- 
qnes  du  temps  paffé  ,  ou  la  peine  &  la  diffi- 
cuhé  qu'il  y  a  dans  les  fondions  Théologales, 
Bc  non-feulement  il  faudtoit  qu'il  y  eût  des 
Théologaux  dans  tous  les  Chapitres,  mais  que 
tous  les  Chanoines  fuffent  Théologaux  ,  ou  du 
nioins  dignes  &  capables  de  l'être  ;  la  troilieme 
raifon  ,  de  laquelle  on  pourroit  encore  fe  fer- 
vir ,  c'ed  que  les  Conciles  &  les  Ordonnances  , 
par  l'exception  qu'ils  font  des  Prébendes  qui 
vaquent  par  réfignation,  n'entendent  parler 
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que  des  réfignations  en  Cour  de  Rome,  &  non 
pas  des  dcmillions  putes  &:  llmples  entte  les 
mains  de  l'Ordinaire. 

Néanmoins ,  félon  la  plus  véritable  explication 
de  l'endroit  du  Concile  de  Trente,  où  il  eft 
dit  que  ,  In  Ecclejîis  Caihedralibus  &  Collegia- 
tis exifientibus  in  aliquo  infîgni  oppido  ^  ubi 
nulla  Pr£bendai  c'efli-à-dire ,  que  dans  les  grr.n- 
des  villes  remplies  de  Clergé,  ubi  nulla  Pnt- 
benda  j  où  il  n'y  a  aucune  Prébende  Théo- 
logale établie;  &c  Ci  cet  ufage  de  n'avoir  pas 
des  Théologaux  dans  les  Eglifes  Collégiales , 
étoit  abufit  ou  contre  l'efprit  du  Concile  , 
l'Eglife  de  France,  qui  eft  depuis  fi  long-temps 
remplie  de  tant  de  grands  Prélats  ,  n'auroit 
pas  manqué  d'y  en  établir  ;  ce  qu'elle  n'a  pour- 
tant pas  fait. 

Et  fur  ces  fondements,  Mrs.  les  Agents 
avoient  conclu  à  la  caftation  defdits  deux  Ar- 
rêts, comme  contraires  aux  Conciles  &  aux 
Ordonnances,  &c  avoient  raifon  de  demander 
au  Roi ,  qu'il  lui  plût  ,  pour  empêcher  celle 
nouveauté,  prononcer  un  règlement  général 
fur  cette  queftion ,  qui  peut  empêcher  à  l'ave- 
nir de  pareilles  conteftations  encre  les  Chapi- 
tres des  Egllfes  Cathédrales  Se  Collégiales  des 
mêmes  villes  ,  entre  lefquels  pareil  établiffe- 
ment  pourroit  faire  naître  la  même  divifion  , 
qui  étoit ,  depuis  fi  long-temps ,  entre  les  Cha- 
pitres de  Périgueux. 

Cependant  le  Confeil  n'ayant  pas  prononcé 
définitivement  fur  cette  queftion,  les  parties 
fe  font  depuis  accommodées  ,  Ôc  il  feroic  à 
fouhaicer  qu'il  plût  au  Roi  de  donner  un  règle- 
ment général  fur  ce  fujet. 

Feu  Mgr,  de  Condom  nous  ayant  écrit  au  Affaiie 
mois  de  Juillet,  pour  appuyer  une  alFaire  qu'il  l'Ev.  de  C 
avoir  au  Confeil,  contre  les  Religieufes  de '^^ 
Sainte-Claire  de  Nérac  ,  5c  les  Cordeliers  leurs  S'^'^'" 
Supérieurs,  nous  nous  y  employâmes  de  tou- 
tes nos  forces,  &  il  eut  fatisfadion.  Il  s'a- 
gilToit  d'une  informarion  conrre  une  Relïgieu- 
f e ,  fortie  à  heure  indue  de  fon  Couvent,  Sc 
déguifée  y  à  quoi  la  Supérieure  avoit  répondu 
que  c'étoit  par  permiOion  du  Pere  Provincial. 
Sur  laquelle  iniormation ,  Sentence  d'interdit 
par  Mgr.  de  Condom,  contre  ces  Religieufes 
Se  Religieux,  appel  comme  d'abus  de  leur 
part  de  cette  Ordonnance  porté  au  Parlement 
de  Bordeaux.  Il  y  eut  Arrêt  dudit  Parlement 
fur  Requête,  qui  porte,  que  le  premier  Prê- 
tre lèvera  rinterdi6tion  •  ce  qui  a  été  fait. 
Autre  Arrêt,  par  lequel  il  eft  ordonné,  que 
l'Ev.  lèvera  l'interdit,  par  faille  de  fon  tem- 
porel. Procès-verbal,  par  lequel,  au  préjudice 
de  l'interdit ,  la  Melfe  a  été  dite  par  un  Cor- 
delier.  Interdiction  de  l'Eglife  par  Mgr.  l'Ev. 
Procès-verbal  des  Juges  Royaux  ,  que  la  MelTe 
a  été  dite  ,  nonobftant  l'interdit,  &  que  les 
portes  de  l'Eglife  ont  été  fermées  à  Mgr.  de 
Condom.  Procès-verbal  du  Grand-Vicaire  , 
fur  le  refus  d'ouvrir  les  portes  de  l'Eglife.  In- 
formation de  Mgr.  l'Ev. ,  de  huit  Religieufes , 
par  laquelle  il  paroît  que  les  règlements  faits 
par  le  Provincial ,  ne  font  pas  obfervés.  Re- 
quête de  quelques  Religieufes,  contenant  des 
plaintes  fur  le  défordre  du  Couvent.  Mgr.  de 
Condom  porta  fa  plainte  au  Confeil ,  contre 
les  Arrêts  de  Bordeaux  ,,que  nous  appuyâmes  , 
difant,  que  par  la  Déclaration  de  i6iy6  ^  Sa 
Majefté  entend  que  les  reliefs  d'appel  comme 
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d'abus,  ne  foient  expédiés,  qu'en  cas  d'nbus 
notoire ,  dont  les  moyens  feront  fpécilîcs  dans 
leldits  reliefs,  &  qu'ils  n'auront  aucun  effet 
fufpeniîfà  l'égard  des  Ordonnances  Synodales, 
ni  en  matière  de  vilite  ,  de  difcipline  ,  ni  de 
correflion  des  mœurs;  Se  ne  leront  donnés  par 
les  Parlements  aucuns  Arrêts  de  défenfes  ,  con- 
tre les  Senrcnces  &  jugements  ,  defquels  fera 
appelle  comme  d'abus ,  linon  parties  ouies. 

Tour  cela  fuppofc ,  le  Parlement  de  Bor- 
deaux avoir  fans  doute  outre-palfé  fon  pou- 
voir ,  en  faifant  lever  l'inrerdit  ;  &  c'ell  ce 
qui  donna  lieu  à  l'Arrêt  du  17  Juillet  1666, 
qui  ordonne  la  main  levée  des  failles  faites 
fur  Mgr.  de  Condom ,  (.une  d'avoir  levé  l'in- 
terdit, avec  permiliion  d'aliigner  toutes  les 
parties  au  Confeil ,  cS;  cependant  défenfes  d'exé- 
cuter les  Arrêts  de  Bordeaux. 
Clianoinedc     ^  Autre  Arrêt  du  Confeil  d'Erat,  rendu  à  la 
luloçnc,  taxé    lollicltatlon  des  Agents  du  Clergé  ,  fur  la  Re- 
ir  le  Licute/iant-  quête  y  préfentée  ,  par  M'  Jacques  More' 
inéraldulici,      Prêtre,  Chanoine,  de  l'Eglife  Cathédrale  dè 
lâniTaZ","  e>^pofe,  qS'encore  qu'il  n'ait 

déchar,,!  par'  i»™--»"^.  F«  '1  .q"alué  d'Ecuyer,  depuis  feize 
:rct  du  Confeil.  i""  '1"  '^^  Prt'tre ,  ayant  en  cette  qualité  une 
immunité  perfonnelle,  qui  fexemptoit  fuffi- 
famment  de  la  Taille  ,  néanmoins  ,  comme  le 
premier  rôle  des  taxes  dans  le  pays  Bolonois  , 
le  montant  à  12000  livres,  ne  comprenoit 
point  ledit  Morel ,  &  que  ledit  rôle  avoir  été 
adrelfé  au  Lieutenant-Général,  pour  faire  les 
dcparrements  fur  les  taxés  ,  en  haine  d'un 
procès  que  ledit  Lieutenant-Général  &i  fou 
hls  avoienr  contre  le  Chapitre  de  Boulogne, 
ce  Lieutenant  pere  fuppofa  que  ledit  lyTorel 
avoir  pris  la  qualité  d'Ecuyer ,  &  lui  fit  faire 
commandement  le  7  Août  iCtfS,  de  payer 
300  livres,  à  quoi  il  prérendoit  l'avoir  taxé, 
pout  fa  part  defdirs  11000.  Sur  quoi  le  Roi 
déchargea  le  Suppliant  de  ladite  taxe,  avec 
défenfes  de  faire  aucunes  conttaintes  contre 
lui  pour  lefdits  joo  livres,  à  la  charge  néan- 
moins de  ne  plus  prendre  la  qualité  d'Ecuyer. 

Maire  &  Echc-     ^"^''^  '''E^^  ■  '^'^n^'"  «n- 

,s  de  Noyon ,  "^^dié^oiremenr  enrre  Mgr.  de  Noyon  e^  fon 
int  délivre  des  Chapitre ,  contre  les  Maire  &  Echevins  dudit 
lletiiis  pour  lo-  Noyou  ,  lur  le  fujer  d'un  logement  de  oens  de 
nenidcgensdc  guerre,  à  l'occafion  duquel  lefdits  AÎaire  & 
me  chez  des  Echevins  délivrèrent  trente  bullerins  par  eux 
-  e  . ,  conc  ara-  expédiés  ,  pour  les  logemenrs  des  Cavaliers 
&  OlEciers  ,  ès  maifons  de  quelques  Dignirés 
&  Chanoines  ,  &  autres  Ecclélîaftiques  de  la- 
due  Eglife  de  Noyon  ;  en  vertu  defquels  bul- 
lerins ,  les  Cavaliers  les  avoient  obligés  de  les 
recevoir  &  loger  chez  eux,  &  de  leur  four- 
nir les  chofes  nécelTaires ,  pour  eux  &  pour 
leurs  chevaux  ,  ou  de  donner  des  fommes  con- 
fidcrables  pour  s'en  exempter.  Sur  quoi  il  fut 
ordonné  ,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  du  2j 
Septembre  iSCS,  que  lefdits  Maire  &  Eche- 
vins rembourferoienr  du  premier  fonds  des  éra- 
pes,rous&  un  chacun  defdits  Ecclélîaftiques 
de  ladite  Eglife  de  Noyon  ,  chez  lefquels  a 
été  fait  ledit  logement  de  gens  de  guerre ,  par 
ordre  defdirs  Echevins ,  &  ce  par  préférence 
à  tout  autre  rembourfement ,  avec  défenfes 
de  plus  délivrer  de  pareils  bulletins,  à  peine 
de  répondre  des  dommages  &  intérêts  en  leur 
propre  &  privé  nom  ,  &  lefdits  .Maire  &  Eche- 
vins condamnés  aux  dépens,  modérés  i  100 
livres. 


.à  rembourfer 
dicsEccI. ,  &c. 
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Le  Sr.  Chriftin  Gravelle,  ci-devant  Rece-  ,  ,, 

venr  des  décimes  au  Uioccfe  de  CJiartres     O""""'""  f  " 

nf-,,,!-  --i         '  ^  r  1  '-"y  Cimes  dcchareés 

ayant  cte  raxe  a  une  iomme  de  .5000  livres  dclata«efurfux. 
par  la  Chambre  de  Juftice  ,  qui  lui  fur  lignifiée  faite  pm  la  c  ham- 
1^  19  Juiller  166a,  pour  être  déchargé  de  tou-  hrc  de  Juftice. 
tes  recherches  d'icelle ,  comme  ayant  été  in- 
térelfé  en  plulieurs  autres  affaires.  Le  1 1  Aoiit, 
il  fir  hgniher  la  founiilllon  au  Trairant,  &  lui 
déchira,  qu'à  peine  du  qu.idruple,  il  n'avoit 
jamais  entré  en  aucune  affaire  du  Roi,  s'érant 
ccjiirenré  de  faire  fa  charge  de  Receveur  des 
décimes,  &  prorella  de  nullité  dudit  exploit  , 
après  quoi  il  s'adrelTa  à  nous  pour  le  faire  dé- 
charger de  cette  raxe.  Nous  donnâmes  pour 
cela  ,  au  mois  de  Septembre  ,  un  placer  .i  M. 
Colberr,  qui  ordonna  ,  que  M.  Horman  rap- 
portât l'affaire  ,  érant  un  des  Commilfiires  dé- 
putés par  le  Roi,  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
Royal  de  Finances,  pour  l'exécution  des  taxes 
faites  par  la  Chambre  de  Juftice ,  Sc  le  Sieur 
Gravelle  fur  décliargé  de  fa  taxe  à  fa  caution 
jur.iroire  ,  avec  main-levée  des  faifies  faites 
fur  lui,  en  l'Alfemblée  renue  à  Pans  chez  M. 
de  M.ichâult,  le  17  Septembre  1666 

Quelque  temps  après,  le  Sr.  de  Beaulieu, 
Préfidenr  &  Lieurenanr  au  Prélidial  de  Cou- 
tances  ,  nous  ayant  potté  la  même'plainte  d'une 
taxe  faite  fur  lui ,  pour  le  temps  qu'il  avoit 
été  Receveur  des  décimes  de  Courances  ,  nous 
l'en  fimes  décharger  par  la  même  voie. 

Mgr.  le  Cardinal  Grimaldi  nous  ayant  écrit      Réunion  de 
le  i4Seprembre  1  666  ,  pour  une  réunion  qu'on  ^"^^'^  Bacaiilcufc 
vouloir  fiire  dans  le  Confeil  du  Roi    au  Do- 
marne  de  Sa  Majefté  ,  de  l'Ille  nommée  la  ^C^'' 
B-atailleufe ,  dépendante  de  fon  Abbaye  de 
Saint-Florenr  ,  M.  Colberr,  à  norre  follicira- 
tion,  donna  fes  ordres  pour  fiire  celfer  ces 
pourfuites  ,  qui  en  effet  finirenr  là. 

Mgr.  l'Evêq.  &  Comre  de  Valence  &  Die,  Somme  Je 
nous  ayant  écrit  ,  que  le  Roi  lui  avoir  fait  liv-  ac- 

l'honneurde  lui  accorder,  en  1666  une  fom-  i*'i-l'Ev. 
me  de  1 5ooo  hvres,  pour  faire  rebârir  fon  bL°'r„'nTriir 
Eglife  de  Die  ,  démolie  aurrefois  par  les  Hé- 
rétiques  ,  pendant  la  guerre  ,  &  qu'il  avoir  plu 
à  Sa  Majefté  ,  par  Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat , 
rendu  au  rapport  de  M.  Colbert ,  ordonner 
que  cette  fomme  feroir  impofée  fur  les  tailles 
de  la  Province  de  Dauphiné,  en  rrois  années 
confécutives  ,  tiers  à  riers  ,  nonobftant  quoi  il 
avoir  à  cr.iindredene  pas  jouir  de  certe  grâce, 
dès  l'année  i(5Û7,  parce  que  M.  l'Intendant 
y  trouvoir_  deux  difficultés  :  l'une  ,  que  dans 
la  commiflion  générale  des  tailles  ,  envoyée 
dans  la  Province,  on  n'y  avoit  pas  compris  la 
fomme  qui  étoit  deftinée  pour  Ibn  Eglife  de 
Die;  &  l'autre,  qu'il  n'avoir  pas  reçu  de  lettre 
de  M.  Colbert  pour  faire  ladite  i'mpofition, 
fans  quoi  il  ne  pouvoir  pas  impofer  cette 
fomme. 

Nous  repréfentames  toures  ces  raifons  à  M. 
Colberr  ,  &  que  fon  premier  Arrêr  feroir  inu- 
tile ,  s'il  ne  prenoir  la  peine  d'en  écrire  lui- 
même  à  M.  rinrendanr;  ce  qu'il  fit  rrès-obli- 
geammenr ,  &  par  ce  moyen  Mgr.  de  Valence 
jouit  de  la  grâce  à  lui  accordée  pour  fon 
Eglife  ,  par  la  bonté  du  Roi ,  pour  cette  pie- 
miere  année. 

Le  Sr.  Portier ,  Chanoine  &  Pénitencier  de     Chanoine  de 
Soitfons  ,  nous  ayanr  porté  fes  plaintes ,  con-  SoilTons  ,  délivré 
jointement  avec  Mgr.  de  Soilfons ,  qui  nous  ^'  '«.^^ent  de 
en  avoit  écrit  en  Septembre  i^iS,  qu'un  Ca.  S'"""' £»"■=■ 
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piraine  ,  qui  avoit  logé  chez  fon  freie  ,  auquel 
ledit  Chanoine  prctoïc  partie  de  fon  logement , 
continuoit  encore  de  loger  chez  ledit  Chanoi- 
ne ,  nonobftant  que  Ion  frerc  eûr  quitte  la 
ville  de  SoiCTons  ,  &  qu'd  demeuiât  depuis  allez 
long-temps  dans  la  ville  de  Rhcims  ;  &  quoi- 
qu'il en  eût  fait  fes  plaintes  aû  Sr.  Defcures 
&  aux  Echevins  de  la  ville ,  &  qu'il  leur  eût 
même  fait  lignifier  en  forme  la  demeure^  de 
fcn  frère  à  Rheims  ,  ils  n'avoieiir  pas  laiK  de 
faire  continuer  le  logement  de  ce  Capitaine 
chez  ledit  Sr.  Chanoine.  Ayanr  porté  nos  plain- 
tes de  tour  cela  au  Roi  &  à  M.  le  Marquis  de 
Louvoi ,  nous  en  obtînmes  un  ordre  pour  le 
dclogement ,  dont  il  jouit  ,  fuivant  fa  lettie 
de  remerciement,  du  iS"^  Octobre  1666. 

Mgr.  de  Sarlat  nous  ayant  fait  la  même 
plainte ,  &  les  Receveurs  &  Contrôleurs  des 
décimes  de  fou  Diocefe  aufli ,  qui ,  par  les 
contrats  palVés  entre  le  Roi  &  le  Clergé  ,  font 
exempts  de  ces  fortes  de  logements  &  paie- 
ments d'uftenflle ,  à  quoi  ils  avoient  néanmoins 
été  ilfujettis,  pat  ordre  de  M.  Pelor,  Inten- 
dant en  Guienne.  Pat  la  même  voie ,  nous  leur 
fimes  envoyer  un  ordre  du  Roi  pour  le  délo- 
gement, en  Oiftobre  166^. 

Un  Ariêt  du  Confeil  d'Etat  ,  entre  les 
Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre^  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Norre-Dame  de  Chartres  ,  de- 
mandeurs en  Lettres  du  gtand  Sceau  ,  du  il 
Avtil  iSSS,  d'une  part,  &  Maîtie  Michel 
Merve,  Prêtre,  Curé  de  la  Patoiire  de  Saint- 
Aubin  tIes-Bois  ,  défendeur  d'autre  part.  ^ 

Par  lequel  ,  vu  la  Senrence  contradiéfoire  , 
rendue  par  le  Bailli  de  Chartres,  le  j  Juillet 
lû^S  ,  fuivant  l'exploit  commandement  fait, 
de  la  part  dudir  Merye ,  à  tous  les  habitants 
de  ladite  ParoilFe ,  de  lui  payer  les  dîmes  des 
laines  &  agneaux  toutes  entières,  &  de  tou- 
tes autres  nourrirures ,  mêmes  les  dîmes  de 
leurs  clos,  jardins,  clofeaux  ,  mefures,  nova- 
les  de  toutes  forres  de  grains  ,  enfemble  de 
leurs  clos  de  vignes,  Se  la  Sentence  contradic- 
toire rendue  en  conféquence  par  le  Bailli  de 
Chartres ,  entre  ledit  Merye  &  lefdits  habi- 
tants ,  &  le  Chapitre  &  Chanoines  de  Char- 
tres ,  prétendant  que  ledit  Merye  n'ed  que  "Vi- 
caire perpétuel ,  &  ledit  Aderye  ,  que  lefdits 
Chapitre  8c  Chanoines  ne  font  point  Curés 
primitifs  de  ladite  Paroili'e  ,  par  laquelle  Sen- 
tence lefdires  parties  avoienr  été  appoinrées. 
Appel  de  ladite  Senrence  par  ledir  Merye  ,  re- 
lelevé  au  Parlement  de  Paris.  Allignarion  de 
la  part  dudir  Chapitte  audit  Merye  au  Grand- 
Confeil.  Lertres  obtenues  par  ledit  Chapitre  , 
par  lefquelles  Sa  Majefté  leur  auroir  permis 
de  faire  alligner  ledit  Merye  &  aurres  au  Privé- 
Confeil,  pout  fe  voir  régler  de  Juges  entre 
le  Parlement  Si  le  Grand-Confeil ,  en  exécu- 
tion de  la  dernière  Déclararion  de  Sa  Ma- 
jefté ,  donnée  fur  les  porrions  congrues  ,  avec 
défenfes  de  faire  aucune  pourfuire  au  Parle- 
ment,  ni  au  Crand-Confeil  ,  jufqu'à  ce  qne 
par  Sa  Mnjefté  i-n  eût  été  autrement  ordonné, 
&tour  ce  que  parles  parties  a  été  mis  &  produit 
au  Confeil.  Le  Roi ,  en  fon  Confeil ,  faifant 
dtoit  fur  l'inftance,  a  renvoyé  lefdires  parties 
en  Ion  G'-.ind-Confeil  ,  pour  y  procéder  fur 
leurfdirs  procès ,  différends  ,  circonftances  &c 
dépendances,  dépens  téfervés.  A  Paris,  le  11 
Octobre  i6û6. 


I  F  I  C  A  T  1  F  E  S. 

Jean  le  Duc  ,  Bourgeois  de  Noyon  ,  couché 
fur  1  erat  des  Mïniftres  &  Propolants  conver- 
tis ,  en  qualité  de  Miniftre  ,  Ôc  ayant  penfion 
du  Clergé,  après  avoir  joui  ii  ans  entiers, 
en  cecce  qualité,  de  l'exemprion  des  logements 
des  foldats  &  des  tailles  ,  comme  il  paroît  pac 
ladede  réroludon  des  Maire  &  Echevins,  & 
Sentence  des  Prélidiaux  &  Élus  de  Noyoa ,  y 
fut  allnjetti  en  1666^,  comme  il  appert  par 
les  billets  de  dix  ou  douze  logenients  de  Sol- 
dats,  qui  le  ruinoienc  &  toute  ta  famille,  ne 
faifanc  aucun  trafic,  &  continuant  de  travail- 
lera fervir  Dieu  S:  fon  Eglife,  &c  à  étudier. 
La  plainte  en  ayant  été  portée  au  Roi ,  nous 
obtmmes  ùn  ordre  de  ne  plus  faire  de  lo- 
ge-ment  de  Soldats  chez  ledit  Jean  le  Duc, 
fur  la  lin  d'Odobre  1666. 

Mgr.  de  Caftres  nous  ayant  fait  avertir,  le 
I  (S  Novembre  1666,  que  le  Syndic  des  Péni- 
tents Bleus  de  Caftres,  ayant  interjetté  appel 
comme  d'abus  d'une  de  fes  Ordonnances ,  & 
l'ayant  pris  à  partie,  conjointement  avec  fon 
Promoteur  ,  11  avoir  porté  l'affaire  au  Confeil , 
attendu  que  les  Lettres  d'appel  comme  d'abus , 
étoient  diredement  contre  la  forme  prefcrite 
par  la.  Déclaration  du  mois  de  Mai  1666  , 
qui  veut  que  les  moyens  d'abus  foient  cotés 
dans  les  reliefs  d'appel ,  nous  en  demandâmes 
la  calfation  ,  &  que  l'Ordonnance  par  provî- 
lion  fût  exécutée ,  s'agilTîinr  fur-tout  de  dif- 
ciphne  Eccléfiaftique  ;  ce  qui  nous  fut  accorde. 

Les  Dames  lleligieufesde  Longchamp,  Dio- 
cefe de  Paris ,  ayant  préfenté  Requête  au  Con- 
feil d'Ecar  &  de  Finance ,  tendante  à  fe  faire 
décharger  du  paiement  &  failles  fur  eux  fai- 
tes ,  pour  leur  part  des  deniers  du  don  gra- 
tuit accordé  au  Roi,  attendu  quantité  d'Ar- 
rêts, qui  les  avoient  ci-devant  exemptées  des 
dons  gratuits  précédents.  Le  Roi ,  en  fon  Con- 
feil d'Etat  tenu  à  Saint-Germain,  le  20  Dé- 
cembre 1666,  ordonna  que  la  Requête  feroic 
communiquée  aux  Agents,  pour  eux  ouis  ,  ou 
leurs  rcponfes  vues ,  ctte  ordonné  ce  que  de 
raifon ,  ôc  cependant  futfis  à  toutes  pour- 
fuites. 

Sur  la  fignifîcation  de  cet  Arrêt,  qui  nous 
fut  fignifié  le  18  Janvier  i66j ,  nous  leur 
fimes  lignifier,  le  15  du  même  mois  ,  notre 
réponfe  ,  qui  fut ,  que  ladite  Requête  ne  con- 
cernoic  pas  le  corps  du  Clergé  de  France  » 
mais  bien  Sa  Majefté,  ou  en  tout  cas  les  Syn- 
dic &  Députés  du  Cletgé  du  Diocefe  de  Pa- 
ris ,  dans  lequel  ladite  Abbaye  eft  ficuée , 
parce  que  le  département  dudic  don  gratuit, 
ayant  été  fait  fur  tous  les  Eccléfiaftiques  Se 
Communautés  polfédanrs  biens,  il  a  été  fourni 
à  Sa  Majefté  pour  s'en  faire  payer ,  ainfi  qu'il 
a  érc  ftipulé  par  le  contrat  fut  ce  pafl'c.  Après 
quoi  il  dépend  de  Sa  Majefté  de  faire  payer, 
ou  de  tenir  quitte  ladite  Abbaye  de  Long- 
champ  ,  dans  laquelle  lefdites  Religieufes  ne 
font  pauvres  ni  mendiantes  ,  puifqu'il  eft  de 
notoriété  publique  qu'elles  polfedent  de  grands 
biens  &  domaines ,  &  qu'elles  jouilTenr  des 
privilèges  Se  exemptions  accordées  par  Sa 
Majefté  à  tous  Içs  Eccléfiaftiques  ,  Religieux 
Se  Religieufes,  que  Sa  Majefté  a  voulu  êrre 
raxces ,  que  toutes  ces  Communaurés-Ià 
payalfent  leur  part  du  don  gratuit ,  nonobi- 
tant  tous  privilèges  à  ce  contraires  ;  c'eft  pour- 
quoi lefdits  Srs.  Agents  foutiennent  que  la- 
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(lire  Requête  regardoic  feulement  Sa  Majellc  , 
&  non  pas  le  Clergé  en  général  j  &  fi  le  Con- 
leil  juge  qu'elle  regarde  autre  que  Sa  Majell:é 
même  ,  c'eil  aux  Syndic  Se  Dépurés  du  Clergé 
du  Dioceie  de  Paris ,  que  lerdîres  Religieul'es 
doivent  s'adreifer,  à  ce  que  lefdites  Rcligicu- 
fes  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance. 

Notre  réponfe,  lignifiée  auxdîces  Dames 
Religieufes  de  Longchamp ,  arrêta ,  pour  quel- 
que temps,  leurs  pourfuices  au  Confeil,  &; 
les  obligea  de  tâcher  d'obtenir  leur  décharge 
du  côté  de  la  Chambre  Eccléfîaftique  de  Pa- 
ns ,  qu'elles  ne  trouvèrent  pas  fi  favorable 
qu'elles  l'avoienr  efpéré;  &  depuis  ce  teinps- 
ià ,  nous  n'entendimcs  plus  parler  de  cette 
afiaire. 

Les  Bénéficiers  de  BrelFe,  Bugey ,  Valro- 
niey  &  Gex  ayant  préfenté  leur  Requête  à  notre 
infçu,  dès  le  lo  Septembre  ,  au  Confeil  d'Etat , 
tendant  à  même  tin  de  décharge  de  109  liv. 
16  fols  d'une  part,  pour  leur  part  des  frais 
de  l'Alfemblée  de  1666,  &  de  833  Hvres 
d'autre  ,  pour  leur  part  du  dou  gratuit  ,  fous 
prétexte  de  plufieurs  Arrêts  contradiétoires  , 
rendus,  fur  ce  même  fuiet,  en  leur  faveur, 
entr'aurres  des  21  Oétobre  1654,  &  premier 
Juillet  1(357  ,  qui  les  déclarent  francs  &c  quit- 
tes déroutes  décimes,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires, impofirions  &  cotifations  de 
quelque  qualité  qu'elles  puilfent  être  ,  avec 
main-levée  des  faifies  faites  fur  eux  pour  rai- 
foii  de  ce ,  à  la  charge  qu'ils  paieronr  annuel- 
lement au  Clergé  une  fomme  de  5000  livres  * 
fans  qu'elle  puilfe  erre  augmenrée  pour  quel- 
que caufe  &  prétexte  que  ce  foit,  fuivant  le 
traité  fait  enrr'eux  &  le  Clergé. 

Sa  Majefté  ordonna  pareillement  que  la  Re- 
quête nous  feroit  communiquée  ,  pour,  nous 
cuis  ,  ou  notre  réponfe  vue  ,  être  ordonné  ce 
que  de  raifon. 

Elle  nous  fur  lignifiée  le  dernier  Décembre 
ï666,  &  en  Janvier  i66-j ,  nous  leur  fimes 
fignifier  notre  réponfe ,  difanr ,  que  lefdits 
Bénéficiers  jouiffoient  des  mêmes  privilèges 
&  exemptions  que  les  Bénéficiers  des  autres 
Provinces  du  Royaume;  qu'il  éroïc  queftion 
d'un  nouveau  conrrat  paiié  avec  le  Roi,  où 
trous  les  Bénéficiers  ,  exempts  &  non  exempts  , 
éroienr  compris  ;  qu  amfi  c'éroit  à  Sa  Majefbé 
à  leur  accorder  des  décharges ,  fi  elle  le  trou- 
voit  à  propos,  &  non  pas  au  Clergé. 

Nonobftanr  toutes  nos  remontrances  au  Con- 
feil, le  XI  Juin  1667,  lefdits  Bénéficiers  fu- 
rent déclarés  exempts  des  dons  gratuits,  con- 
formément aux  Arrêts  de  1651  &  1654,  ren- 
dus en  leur  faveur.  L'Abbaye  de  Fonrevraulc 
a  eu  auffi,  depuis  rrès-long-temps  ,  ces  fortes 
d'exemptions-là,  à  caufe  de  Madame  Jeanne- 
Baptift:e  de  Bourbon,  Fille  de  France,  à  qui 
Sa  Majefté  les  a  toujours  confervés  par  fes 
Arrêts  ,  nonobftanr  nos  remontrances  &  celles 
de  nos  Prédéceffeurs  dans  cet  emploi. 

Le  18  Janvier  16^7,  Mgr.  de  Clermonc 
nous  donna  avis,  qu'U  s'étoit  trouvé  une  ca- 
bale d'un  grand  nombre  de  Curés  dans  fon 
Diocefe  &  les  circonvoifins ,  ligués  &  unis 
contre  les  Chapitres,  Abbés,  Prieurs  &  au- 
tres Dignités  Eccléfiaftiques  ,  à  la  tête  defquols 
s'étoienr  mis  deux  Curés,  l'un  de  Sainr-Genés 
Clermonr,  de  l'autre  de  Sainr-Picrre  de 
Maçon,  qui  fomeiitoienc  lî  bien  cette  faition. 
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qu'ils  s'étoienr  fut  donner  des  piOL-urations 
par  tous  les  autres  Curés  de  ce  pays-là,  après 
avoir  écrit  une  lettre  circulaire  à  tous  les  Curés 
d;i  Royaume  ,  ou  au  moins  à  une  grande  par- 
tie d'iceux,  pour  venir  plaider  à  Paris,  con- 
tre A-lgrs.  les  Prélats,  Abbés,  Chapir  res  & 
gros  Dinieurs,  fous  prétexte  de  quelques  Ar- 
rêts des  Grands- Jours  de  Clermont,  donnés 
en  leur  faveur,  contre  lefqucls  l'Alfemblée 
dernière  avoir  fait  fes  plaintes,  &  obtenu  la 
révocation;  qu'il  n'étoic ,  ni  jufte,  ni  raifon- 
nable,  que  tandis  que  les  Curés  portoient , 
Pondus  dici  &  ajhh  ^  dc  travailloient  pour  l& 
falur  des  ames,  Mgrs.  les  Prélats,  Abbés  ÔC 
gros  Dimeurs  véculfenr  grafiemenr  ;  qu'eux 
eulfenr  toute  la  charge  ,  &  pas  du  pain  pour 
fubfirter;  &  en  un  mor,  que  les  Parlemenrs 
croient  bien  difpofés  à  leur  faire  juftice  fur 
tout,  les  voyant  bien  unis  pour  cela.  Nou3 
crûmes,  Messeigneurs  ,  que  cette  affaire  écoit 
d  une  très-grande  conféquence  ;  nous  en  por- 
tâmes nos  plaintes  au  Roi  ;  lui  fimes  voir  la  co- 
pie de  cette  lettre  circulaire,  que  Mgr.  de  Cler- 
mont nous  avoir  envoyée  ;  il  en  fut  parlé  dans 
le  Confeil  du  Roi  ;  Sa  Majefté  ordonna  qu'on 
dépêchât  deux  Letttes  de  Cachet ,  pour  faire 
venir  ces  deux  Curés  rendre  compte  de  leurs 
aétions,  lefquels  furenr  envoyées  à  Mgr.  de 
Clermont ,  pour  les  leur  faire  rendre  plus 
furement;  ce  qui  ayant  été  fait ,  ils  obéirent, 
fe^  rendirent  à  la  fuite  de  la  Cour ,  &  fe  fou- 
mirenr,  ainfi  qu'il  leur  fut  ordonné  ,  demaii- 
derent  pardon  à  leurs  Evêques  donnèrent 
déliftemenr  déroutes  leurs  procédures,  avec 
un  défaveu  de  leurs  lettres  circulaires,  &  il 
leur  fur  fait  défeiifes,  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté,  de  retomber  en  pareille  faute. 

Aurre  Arrcr  du  Confeil-Privé  du  Roi,  du     Arrêt  du  Con- 
ijDécembre  1666,  rendu,  à  notre  follici-  feil-Privé  contre 
tacion  ,  fur  la  Requêre  que  nous  préfentames ,       Officiers  de 
au  nom  deMgr.de  la  Rochelle,  fuivant  la  ij-'j'^f^^;';' 
lettre  qu'il  nous  en  avoir  écrire  le  t'A  Novem-  faincTcômmcs 
Lire   1666,  portant  ledit  Arrêt  calfation  de  des  Pabriqucs. 
l'Ordonnance  des  Officiers  de  l'cledtion  de 
Thouars,  du  1  Juillet,  &c  des  procédures  fai- 
tes en  conféquence  fur  le  fa.iz  des  compres  des 
Fabriques  ,  lefquels  feronr  rendus  pardevanc 
le  Suppliant,  en  la  forme  portée  par  les  Dé- 
clarations de  Sa  Majefté,  &  Arrêts  du  Con- 
feil, &  détenfes  auxdits  Elus  de  plus  rendre 
de  femblables  Ordonnances,  à  peine  de  nul- 
lité ,^  dépens,  dommages  &  intérêts,  &:  de  fuf- 
penlion  de  leurs  charges  ;  &  en  cas  de  contra- 
vention ,  permis  d'alligner  au  Confeil. 

Arrêr  du  Confeil-Privé  du  Roi,  fur  une 
inftance  en  réglemenr  de  Juges,  au  rapporr 
de  M.  le  Rebours  ,  enrre  le  Chapirre  de  Cou- 
rances,  les  Agents  du  Clergé  y  intervenant, 
ÔC  deux  Prêtres  habitués  dudir  Coutances  ,  cial, 
deftitués  par  le  Chapitre,  le  17  Septembre 
1666  ,  pat  lequel  Arrêr  les  parties  font  ren- 
voyées pardevant  rOfiîcial  de  Coutances ,  avec 
détenfes  au  Bailli  de  Coutances  &  au  Parle- 
ment d'en  connoitre ,  &  aux  parties  de  s'y 
pourvoir.  Le  fait  étoit que  le  Chapitre  ayant 
deftirué  &  chafic  de  l'Eglife  deux  Prêtres  qu'il 
avoir  pris  à  gages  ;  deux  jours  après,  ces  Prê- 
tres fe  pourvurent  au  Bailliage,  &  y  firent 
aftigner  le  Chapirre,  pour  fe  voir  condamner 
à  augmenter  leurs  rerriburions ,  avec  défen- 
les  de  les  deftituer  j  &  encore  que  cette  ma^ 
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tiere  fût  parement  Eccléfiaftiqiie ,  s'agiJTant 
de  l'honoraire  &  de  la  defticution  des  l'têrres 
habitués  ,   pour  fervir   au  Chœur  de  ladite 
Eglife  ,  ledit  Bailli  auroir  refufé  audit  Cha- 
pitte  le  renvoi  par  lui  demandé  devant  1  Of- 
ficiai ,  &  leçu  une  nouvelle  demande  defdits 
deux  Prêrre's,  afin  de  paiement  de  leurs  ga- 
ges ;  ce  qui  auroit  obligé  ledit  Officiai  de  fuf- 
pendre,  i  ZJ/vmiSj  les  deux  Hccléfiaftiques , 
qui  fe  feroient  enfin  défiftés  de  leurs  pour- 
fuites  audit  Bailliage  ,  &  auioient  piocédé  m 
ladite  Oflicialité.  La  fufpenfion  en  ayant  été 
levée  5  pour  remettre  tout  de  nouveau  la  quef- 
tion  ,  &  faire  juger  au  Parlement ,  que  le  Bail- 
liage étoit  compétent  d'en  connoîtte,  ces  deux 
Prêtres  interjcrrerenr  appel  comme  d'abus  de 
l'Ordonnance  de  l'Official ,  &  cela  par  un  Am- 
ple afte,  &  fans   relief  d'appel,  &  prrrent 
l'Official  &:  le  Promoreur  à  parrie.   Ce  pro- 
cédé érant  manifeftenient  contraire  à  la  De- 
clararion  du  Roi  fur  le  cahier  du  Clergé  de 
jfiSS,  par  laquelle  Sa  Majefté  a  précifémenc 
défendu  à  fes  Cours  de  Parlemenr ,  &  aurres 
Juges,  de  connoltre  d'aucunes  caules  fpiriruel- 
les  &  purement  Ecclcfiaftiques  ,  des  Sacre- 
ments, des  Offices  divins,  de  l'érablilTement 
des  Curés  ,  des  Vicaires  &  des  Prêtres  nécef- 
faires  pour  les  Egiifes ,  pour  quelque  occafion 
que  ce  foir ,  même  de  prendre  connoilTance 
des  honoraires  des  Eccléfiaftiques ,  &  aux  Par- 
lements de  recevoir  les  appellarions  comme 
d'abus  ailleurs  qu'aux  Chancelleries,  &  d'en 
expédier  aucun  relief,  s'il  n'y  a  caufe  notoire 
d'abus ,  &  les  moyens  d'iceux  ,  &  une  con- 
fuhation  attachée  fous  le  contre-fceau ,  avec 
défenfes  de  prendre  les  Officiaux  &  Promo- 
teurs à  partie  en  leurs  noms  ;  &  en  cas  du 
contraire,  permis  de  fe  pourvoir  au  Confeil 
en  calTarion. 

Ce  procédé  donna  lieu  au  Chapirre  de  Cou- 
tances  de  fe  pourvoir  au  Confeil  en  règlement 
de  Juges,  entre  le  Parlement  de  Rouen  & 
l'Official  de  Coutances  ,  &  à  Sa  Majefté  d'or- 
donner ,  fur  la  Requère  d'intetvention  des 
Agents  ,  que  la  Déclalation  du  mois  de  Mars 
i6SS,  feroit  exécutée  ,  &  de  calfet  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  au  Bailliage  de  Coutances ,  au 
préjudice  du  déclinatoire  demandé  par  ledit 
Chapitre  ,  &  les  affignations  données  en  con- 
féquence  au  Patlement  de  Rouen  \  &  de  ren- 
voyer routes  les  patries  avec  leurs  procès,  cir- 
conftances  &  dépendances ,  en  l'Officialité  de 
Courances ,  pour  y  procéder  fuivant  les  der- 
niers errements,  avec  défenfes  auffi  anxdits 
Prèttes  de  fe  pourvoit  aiUeuts ,  &  aux  Offi- 
ciets  dudit  Bailliage  de  prendre  à  l'avenir  con- 
noiffiince  des  caufes  qui  leur  fonr  défendues 
par  ladite  Déclatation  ,  &  lefdits  Ptêtres  con- 
damnés aux  dépens. 
Différentes  Rc-  Trois  Requêtes  communiquées  aux  Agents 
quêtes  pour  dé-  pat  Airêt  du  Confeil ,  fur  la  demande  de  dé- 
charge du  don  charge  du  don  graruir  de  \  :  l'une  par  les 
gratuit.  Religieufes  Urfulines  de  Bourbon  de  Lanci , 

Avaïon  &  Paroy;  l'autre  par  les  Pères  de  la 
DoÛtine-Chrétienne  du  Royaume,  &  la  troi- 
fieme  par  les  Augullins  &  Carmes  de  Mor- 
temar.  Sur  quoi  pareille  réponfe  des  Agents, 
&  Arrêts  de  lenvoi  aux  Buieaux  Eccléfiaf- 
tiques. 

Mgt.  de  Chartres  nous  ayant  écrit  touchant 
une  taxe  de  50a  livres  par  la  Chambre  de 
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Juftice,  fignifiée  à  un  Huiffier  de  Chartres ,  j^.^  ,3^5 

'  n'avoir  eu  aucune  affaire  avec  le  Roi ,  que  pai-  la  chambredi 
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le  recouvrement  des  taxes  du  Cleigé  de  Char-  jui^ice. 
très  en  i6j,\.  Arrêr  de  décharge  accordé  par 
M.  Colbert,  aux  mêmes  termes  que  les  pré- 
cédents. 

Lettre  de  plainte  aux  Agents,  de  la  patt    Ordre  du  Roi 
de  Mgt.  de  Saint-Biieux  ,  fut  ce  que  l'on  vou-  pour  faire  accoi 
loit  lui  difputer  dans  la  ville  les  ptemiers      i  J= 
honneurs,  ,à  des  feux  de  joie,  &  demandoit 
un  ordre  du  Roi  pour  cela.  U  un  elt  accorde , 
avec  une  Letrre  de  Cachet  expédiée  pout  cet 

1      A  )  I  f  ■       Vicaire  perpc- 

En  Septembre  i  664, ,  les  Abbe  ,  Chanoi- 

nés  &  Chapitre  de  Saint-Genés  de  Cletmont ,  plaider  au  Con- 
nomment   M*^  Jean  Bourder ,  pour  Vicaire  feil ,  pour  portic 
perpétuel  de  la  Paroiffe  de  Saint-Genés  de  Cler-  congrue, 
monr  en  Auvergne.  Au  mois  de  JuiUer  i6c>5 , 
il  fair  appeller  au  Parlement  de  Paris  fes  bien- 
faiteurs ,  pour  lui  payer  la  fomme  de  500  livres 
de  portion  congue,  &  autres  300  livres  pour 
deux  fécondants;  c'eft-à-dhe,  pour  deux  Vi- 
caires ,  dont  il  dit  avoir  befoin  pour  delfervir 
la  Paroiffe.  Lefdirs  Abbé  &  Chanoines  n'y 
comparoilîenr  poinr ,  mais  font  alîîgner  ledit 
Bourdet  audit  Confeil ,  s'agifTant  de  portion 
congtue  ,  oii  il  comparut  volontaitement ,  5^ 
la  caufe  retenue  pat  Arrêr  contradiûohe  du 
premier  Oûobre  11)65.  Les  Grands-Jours  éranc 
venus  à  Clermonr ,  Bourder  y  préfenre  fa 
Requête,  nonobftant  cette  letention  ,  & 
fait  aflignet  lefdits  Abbé  &  Chanoines ,  oii  ^ 
le  dernier  jour  des  Grands-Jours  y  obtient  par 
défaut  un  Atrêt  de  ptovifion  de  joo  fivres  , 
&  fait,  en  verru  de  cec  Arrêr,  faifir  tous  les 
revenus  de  fes  parties  ,  qui  fe  pourvoienr  de- 
rechef au  Grand-Confeil ,  qui  fair  défenfes 
aux  parties  de  piocéder  ailleurs.  U  fe  pourvoit 
derechef  au  Parlement. 

Enfin  conflit  de  jurifdiûion,  règlement  de 
Juges  au  Confeil ,  où  il  inteivint  Arrêr ,  qui 
renvoie  les  parries  au  Grand-Confeil ,  &  con- 
damne ledit  Bourdet  aux  dépens. 

Mgr.  de  Limoges  nous  écrie  pour  fourenir  ^^^.^  p^, 
les  d'roirs  de  l'Eglife  en  fa  perfonne ,  tou- j^.  Bordeaux, < 
chant  un  procès  qu'il  avoir  au  Confeil,  fous  renvoie ,  furtc 
le  nom  de  M'  Pierre  Croifier  ,  Curé  de  Sainr-  de  Ki/i,  pard^ 

Yreix  ,  fouftraire  ,  conrre  M'  Pierre  Maufle  ,  P"""' 
...      .11-  T    /■-"       j   c  ■  .   Ev.  du  reuort 

pour  raifon  de  ladire  Cure.  La  Cure  de  Sainr-  ^^^.^ 

Yreix  vaque  au  mois  de  Fév.  itfSj  ;  l'Abbeffe  co^f^ii. 
de  la  Règle  y  préfente,  fuivant  fon  dtoit ,  M= 
Piètre  Maufle ,  lequel ,  après  avoir  été  examiné 
par  Mgr.  l'Ev.  de  Limoges  ,  a  éré  rroiivé  inca- 
pable ,  &  refufé  le  iS  Février  iSS;.  Le  10 
Février,  Mgr.  de  Limoges  ,  jure  devoluto  , 
a  conféré  cette  Cure  à  M'  Pierre  Croifier  , 
Prêtre  ,  &  de  la  qualité  requife  ,  qui  en  prend 
polfelfion,  &  la  delfert  deux  mois.  Maufle, 
refufé  par  l'Ordinaire  ,  s'efl:  préfenté  aux  Vi- 
caites-Génétaux  de  Bourges  ,  le  Siège  Mé- 
tropolirain  vacant ,  qui  l'ont  pareillement  re- 
fufé pour  fon  incapaciré.  s'efl:  pourvu  au 
Parlement  de  Bordeaux ,  où  il  a  furpris  un 
Arrêt  fur  Requête ,  qui  le  renvoie  pardevanr 
le  premier  Evêque  du  reflorr  de  Lidire  Cour, 
pour  y  obrcnir  fon  Fz/â;  en  conféquence  de 
cer  Arrêt ,  les  Vicaites-Généraux  d'Agen  ,  le 
Siège  vacant,  fans  l'avoit  examiné,  lui  ont 
accordé  fon  Fifa,  en  verru  duquel  il  a  pris 
polFeffion  de  cette  Cure  ,  &  en  a  expuifé  ledit 
Croifier  ,  qui  y  faifoit  les  fonftions.  Au  mois 

de 
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de  Janvier  \66C ,  Croiiter  a  fair  alligiicr  au 
Confeil  ledit  Maiifle,  en  caffation  diidic  Ar- 
rêt de  Bordeaux  ,  &  de  cour  ce  qui  s'eft  enfuivi , 
&  ahn  de  renvoi  en  un  autre  Parlement:,  pour 
procéder  fur  le  poireiroirc  de  ladite  Cure. 
L'inftance  eft:  inftruite  contradi6toireinent.  Les 
moyens  de  callarion  de  Croilîer  font,  que  le- 
dit Arrêt  eit  contraire  aux  règlements  du  Cler- 
gé j  Déclarations  du  Roi  en  la  faveur ,  &  aux 
Arrêts  du  Confeil,  en  ce  que  ceux  qui  font 
refufés  par  l'Ordinaire  pour  incapacité  ou  au- 
trement, doivent  fe  pourvoir  pardevanc  les 
Supérieuts  Ecclcfiaftiqnes  des  refufants.  Cela 
fe  voit  par  deux  Ariêts  rendus  au  rapport  de 
Mrs.  de  Lamoignon  &  Befnard  de  Rezé,  Maî- 
tres des  Requêtes,  des  années  i(?j8  &  i66^, 
par  lefquels  femblables  Arrêts  que  celui-ci 
ont  été  cafTés  ,  l'un  rendu  à  Bordeaux  ,  qui 
avoit  renvoyé  pardevant  le  premier  £v.  de 
Ibn  reffort ,  un  refufé  par  Mgts.  les  Ev.  de 
Bazas  &  Archev.  d'Ancli  j  l'autre  Arrêc  a  été 
rendu  au  Parlement  de  Touloufe  fur  de  fem- 
blables refus.  Maufle,  rcfufc  par  les  Evêque 
&  Métropolitain  ,  a  dû  fe  pourvoir  à  la  Prima- 
tie  ou  à  Rome,  pour  faire  déléguer  un  Ev. 
i^înpanlbus^  pour  juger  de  fa  capacité.  Il  s'elt 
adreffé  ,  au-lieu  de  cela,  à  un  Tribunal  fécu- 
lier,  qui  n'a  aucun  droit  de  pourvoir  aux 
Bénéfices,  &  moins  encore  de  donner  un  Su- 
périeur cà  i'Ev.  &  au  Métropolitain  refufant. 
Si  cet  abus  étoit  aucorifé  ,  l'ordre  de  la  Hié- 
rarchie de  l'Eglife  feroit  renverfc ,  &  des  in- 
capables ,  même  des  indigues,  feroient  prépo- 
fés  aux  Cures  ,  au  préjudice  du  droit  des  Or- 
dinaires ,  mieux  informés  de  la  fuffifance  des 
Prêtres  de  leur  Diocefe  ,  que  les  Ev.  éloignés. 
Il  y  avoir ,  à  la  vérité  ,  un  appel  comme  d'a- 
bus, incerjetté  par  Maufle  ,  d'une  Ordonnance 
de  Mgr.  de  Limoges ,  qui  défendit  audic 
Maufle  de  faire  aucune  fondtion  dans  làdiïe 
Cure,  à  caufe  de  fon  intrulîon  en  icelle;  mais 
cet  appel  ne  fut  interjette  que  depuis  que 
l'inftance  fut  introduite  au  Confeil,  &  étoit 
attentatoire.  Mgr.  de  Bourges  ,  devant  qui  il 
s'efl  pourvu,  prend,  à  la  vérité,  la  qualité 
de  Primat,  &  c'eft  pour  cela  que  ,  y  ayant  trois 
dégrés  de  Jurifdiétion  Eccléfîaftique ,  ledit 
Maufle  a  dû  pafler  ne  ce  [faire  mène  pat  le  troi- 
fieme-,  &  s'il  étoit  vrai  que  Bourges  fût  Mé- 
tropole &  Primatie  tout  enfemble,  qu'il  n'eût 
pomt  de  Supérieur  en  France  ,  &  que  Maufle 
eût  un  rroiiieme  refus  de  la  Primatie,  il  n'a 
pas  dû  pour  cela  fe  pourvoir  au  Parlement  de 
Bordeaux  j  mais,  ou  s'en  tenir  au  refus  du 
Primat,  comme  Juge  fouverain,  ou  ,  fulvantles 
règlements  du  Clergé,  &  les  Arrêts  duConfeil 
confirmatîfs  d'iceux,  s'adrelfer  au  Pape  ,  Supé- 
rieur Eccléfiaftique  du  Primat ,  ou  en  interjet- 
ter  appel  comme  d'abus,  &  le  relever  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  Bourges  étant  de  fon  relfott , 
&  non  à  Bordeaux.  Par  toutes  ces  raifons , 
nous  nous  trouvâmes  obliges  d'intervenir  en 
cette  caufe  \  &  en  effet,  nous  la  défendîmes 
"  fi  bien  dans  le  Confeil  du  Roi  ,  qu'il  plût  à 
Sa  Majefté  calfet  l'Arrêt  du  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  &i  tout  ce  qui  s'étoit  enfuivi ,  avec  dé- 
fenfes  d'y  plus  procéder ,  ni  audit  Parlement 
de  connoicre  de  femblables  matières  à  l'ave- 
nir ,  &  que  Sa  Majefté  même  calfa  le  Fifa 
des  Grands-Vicaires  d'Agen,  comme  nul,  &: 
donné  fans  pouvoir  légitime.  Cet  Arrêc  efl: 
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fondé  fur  les  règlements  du  Clergé,  confir- 
més par  les  Arrêts  du  Confeil ,  &  particulière- 
ment fur  le  règlement  fait  en  l'Atfcmbléc- 
Générale  tenue  à  Paris  en  i6'j5  ,  concernant 
la  dèfenle  faite  à  tous  les  Prélats  du  Royaume, 
leurs  Olïiciaux  Qc  Grands-Vicaires  ,  d'accorder 
des  Kîfd  &  provilîons  fur  le  refus  des  Ordi- 
naires, tî  l'ordre  établi  dans  l'Eglife  ne  leur 
donne  la  fupérioricé.  Ce  règlement  ell:  fans 
doute  un  des  principaux  &  plus  importants, 
pour  le  maintien  &  la  confervarion  de  la  Hié- 
rarchie de  l'Eghfe,  qui  fe  trouvoit  violé  en 
cette  occafion  par  les  Grauds-Vicaircs  d'Agen 
le  Siège  Epifcopal  vacant. 

En  effet,  fans  l'exécution  de  ce  faint  règle- 
ment, il  feroit  impoflîble  d'empêcher  le  Clergé 
de  retomber  dans  fon  ancienne  confulîon  & 
défordre ,  arrives  par  le  relâchement  de  la 
difcipline  Ecclèfiaftique,  fl  bien  établie  à  cet 
égard  par  les  Décrets  des  Conciles,  &  fi  mal 
obfervée  par  la  facilité  de  quelques  Prélats, 
que  l'Airemblée-Génèrale  du  Clergé  de  1^3  5  , 
jugea  néceilaire  d'ajouter  aux  fnfpenlîons  , 
cenfures  &:  autres  peines  de  droit  qu'encou- 
roient  les  contrevenants ,  la  privation  de  tou- 
tes voix  aétives  &  palîîves  aux  Affemblèes- 
Gèncrales  &  Provinciales  ;  &  l'Alfemblée  de 
i(î'45,a  eu  en  fi  grande  recommandation  ce 
règlement  fait  parla  ptécédente,  qu'elle  en 
a  pourfuiyi  &  obtenu  la  confirmation  du  Roi , 
par  l'Arrêt  célèbre  du  Confeil  du  16  Mars 
16^0 ,  par  lequel,  non-feulement  elle  ordonne 
que  ce  règlement  fera  exécuté,  mais  encore 
elle  a  fait  très-exprcfles  défenfes  à  tous  Ju- 
ges^ d'avoir  aucun  égard,  en  jugeant  les  pof- 
fefiîons  des  Bénéfices ,  aux  titres  ou  provifions 
faites  au  préjudice  dudit  règlement,  comme 
étant  nuls,  &  accordés  fans  pouvoir  lét^rtime. 

L'Alfemblée  de  1^50,  en  a  eftimé  l'exécu- 
tion fi  utile,  qu'elle  a  exhorté  tous  les  Prélats 
à  l'obferver  plus  exaétement ,  par  une  lettre 
circulaire  trcs-prelfante  à  ce  fujet,  inférée  dans 
le  Procès-verbal,  en  la  féance  du  16  Décem- 
bre 16^0,  afin  que  les  ignorants  &  incapa- 
bles fuflent  entièrement  exclus  de  f  adminiftra- 
tion  des  Sacrements  <Sc  de  la  direétion  des 
ames ,  &:  tous  ces  efprits  difcoles  &  dèrè<?lés  , 
qui  ont  furpris  quelques  Arrêts  des  Parlements  , 
pour  donner  couleur  à  la  contravention  de  ce 
règlement  Ci  bien  confirmé  ,  ont  prefque  tou- 
jours eu  la  honte  de  les  voir  cafTer,  auffi-bien 
que  les  provifions  obtenues  en  conféquence, 
toutes  les  fois  que  les  plaintes  en  ont  été  por- 
tées à  Sa  Majefté  &  à  fon  Confeil. 

Vous  vous  fouviendrez  ,  s'il  vous  plaît, 
Messeigneurs  ,  que  votre  dernière  Aflemblée 
n'ayant  pas  eu  le  loifir  de  faire  vérifier  les 
Déclarations  qu'elle  avoit  obtenues  de  la  bonté 
de  Sa  Majefté ,  Mgrs.  les  Prélats ,  quafi  de 
toutes  les  Provinces  ,  furent  priés  ,  chacun  dans 
leurs  Parlements,  d'en  pourfuivre  la  vérifi- 
cation, tant  de  celle  du  cahier,  que  de  celle 
de  la  Religion  ;  &  pour  ne  p-,  abufer  de  vos 
patiences,  fur  une  chofe,  dont  chacun  fut 
que  le  fucccs  n'a  pas  été  tel  que  le  Clergé 
l'avoir  efpéré ,  nonobftan:  tous  les  foins  de 
Mgrs.  les  Prélats  dans  les  Provinces,  &:  les 
nôtres  â  Paris. 

Je  vous  dirai  feulement ,  que  pour  vorre  Dé- 
claration des  biens  aliénés  pour  fubvention  , 
à  notre  retour  de  Fontainebleau ,  nous  en  pour- 
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ftiivimes  Se  folUcitames  la  vérification  au 
Grand-Confeil ,  avec  toute  la  chaleur  &  le 
zele ,  qui  pouvoir  dépendre  de  nous ,  &  en 
effet  elle  y  fut  enrégilirée ,  quoiqu'avec  allez 
de  peines  &  de  difficultés  ;  mais  nous  ne  pûmes 
jamais  cmpcclier  qu'on  n'y  apportât  quelques 
modifications  très-défavantageufes  au  Cierge  , 
outre  les  ordtnaires ,  en  voici  les  termes  : 
Et  à  condition  que  lefdks  Bénéficiers  ne  pour- 
ront intenter  aucunes  actions  ,  pour  réunir  à  leurs 
Bénéfices  les  Domaines  &■  autres  biens  aliénés 
d'iceux  ,  pour  le/dites  fibvenlions  ,  auparavant 
cent  ans  ,  ni  contre  les  pojfeffeurs  de  quarante 
ans ,  des  biens  aliénés  pour  lef dites  fubv entions , 
dont  le  prix  n'excède  point  deux  cents  livres. 
Prononcé  à  Paris  ^  le  lo  Mars  lG6j. 

Outre,  MEssEtGNEURS ,  que  cette  Décla- 
ration n'eft  que  pour  cinq  ans ,  qui  expire- 
ront au  mois  de  Mars  prochain,  &  qui  ell 
vérifiée  fans  efpérance  d'aucun  renouvellement 
de  délais,  c'eft  qu'elle  vous  prive  de  rentrer; 
favoir,  celle  de  rjtf;,  dont  les  cent  ans  font 
déjà  palTés,&  celle  de  1558,  dont  les  cent 
années  font  pareillement  expirées,  &  qu'ou- 
tre cela,  les  petits  Bénéficiers  ne  peuvent  pliis 
du  tout  retirer  ce  qui  efl:  aliéné  de  leurs  Bé- 
néfices au-deffous  de  2.00  hv. ,  &  il  y  en  a  plus 
de  celles-là  que  de  grandes. 

Toutes  ces  raifons ,  Messiigneors,  nous 
obligèrent  d'avoir  recours  au  Roi ,  à  Mrs.  les 
Miniftres  &  à  M.  le  Chancelier ,  afin  de  tâ- 
cher d'obtenir  des  lettres  de  juflion  ,  pour  fatre 
enrégillrer  purement  &  fimplement  cette  Dé- 
claration; mais  ce  fut  inutilement,  car  nous 
trouvâmes  qu'ils  nous  parloient  quafi  tous  le 
même  langage  ;  &  en  un  mot,  on  nous  ré- 
pondit ,  que  de  rentrer  après  cent  ans  d'aliéna- 
tion ,  &  après  une  infinité  de  partages  faits 
fous  la  bonne  foi  de  ces  aliénations,  cela  fai- 
foit  de  terrtbles  défordres  dans  les  familles, 
&  nous  demeurâmes  perfuadés,  pat  ces  ré- 
fillances-là  ,  à  une  demande  fi  jufte  que  la 
nôtie ,  qu'on  vouloir  fe  réferver  à  fiiire  cette 
grâce  à  votre  augulle  AlFemblée ,  &  ne  pas 
l'accorder  dès  ce  temps-là  à  vos  Agents. 

U  eft  doncnécelTaire,  MEssEtGNEURs ,  &  de 
notre  devoir,  de  vous  faire  fouvenir,  qu'il 
feroit  très  à  propos,  dès  à  préfent ,  de  pen- 
fet  à  obtenit  une  nouvelle  Déclaration  pour 
dix  ans,  &  à  la  faite  vérifier,  vous  étant  eri- 
coie  alfemblés  ;  car  il  eft  à  craindre  qu'après 
votre  fépararion  ,  A4rs.  les  Agents  d'à  préfent 
n'aient  autant  de  peine  que  nous  à  l'obtenir. 
DifFércnd  ds  Au  mois  de  Janvier  i  «tfy  ,  Mgr.  l'Evcque 
l'Ev.  d'Ageii  avec  d'A^^en  nous  ayant  donné  avis  que  les  Cot- 
les  Réguliers.  deli'ers  de  la  vHte  d'Agen  continuoient  à  de- 
meurer dans  la  défobéilfance  à  fes  ordres  , 
donr  il  avoir  porté  fes  plainres  à  l'Affcmblée 
dernière,  &  que  ce  défordre  provenoit,  de 
ce  qu'aulfi-tôt  après  fon  Sacre ,  étant  allé  dans 
fon  Diocefe  ,  pour  y  faire  les  fonélions  de 
fon  minillere ,  il  avoir  reconnu  ,  par  les  vi- 
fues  qu'il  y  fir ,  qu'entre  plufieurs  défordres 
qui  s'y  écoienr  glilfés  ,  par  la  fucceflion  des 
temps ,  eu  diverfes  chofes,  il  y  en  avoir  d'ex- 
trêmes dans  l'adminiftration  du  Sactement  de 
Pénitence,  ^ir  quoi  ayant  confulté  quelques- 
uns  de  Mgrs.  lesBv.  fesvoifins,  il  n'avolt  point 
trouvé  de  remède  plus  efficace ,  que  de  ré- 
voquer ,  comme  il  fir  ,  par  un  Mandement 
génétal  du  6  Mai  itfSS  ,  toutes  les  permiffions 
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de  confelfer  ,  accordées  à  tous  les  Prêtres  Sé- 
culiers &  Réguliers  dudit  Diocefe,  pat  les 
Lv.  fes  prédécelfeurs ,  par  leurs  Grands-Vicai- 
res, par  les  'Vicaires-Généraux,  pendant  les 
vacances  du  Siège ,  ou  par  lui-même  de  vive- 
voix  ,  ou  par  écrir ,  &  de  ne  plus  en  donner 
à  l'avenir ,  qu'après  une  connoiftance  fuffifante, 
des  qualités  de  ceux  qui  fe  préfenteroienr  à 
lui ,  pour  être  employés  en  ce  faint  miniftete. 
11  fufpcndit  néanmoins  l'effet  de  cette  révo- 
carion  plus  de  trois  mois  ;  favoir ,  depuis  le 
6  Mai  1666,  jufqu'au  jour  de  l'Aff'omption, 
1 5  Août  enfuivant  ,  afin  que  les  fidèles  ne 
manquaffent  pas  de  Confelfeurs ,  pour  fatis- 
laire  à  leurs  dévotions,  &c  que  les  Ptètres  qui 
avoient  coutume  de  confelfer,  eulTent  tout  le 
loifir  de  fe  préfenrer  à  lui ,  pour  en  obtenir 
de  nouvelles  permiffions,  s'il  les  en  jugeoit 
dignes.  Les  formulaires  defdites  permiffions 
nouvelles,  étoient  tous  conformes  à  celles  que 
l'on  a  courume  d'accorder,  fans  autres  con- 
ditions que  les  ordinaires;  favoir,  le  confen- 
tement  des  Curés ,  l'exception  des  cas  réfer- 
vés  de  droit  aux  Ev.  ,  &  que  les  permiffions 
ne  vaudroienc  que  pour  un  an  feulement ,  11 
elles  n'étoient  renouvellées ;  en  voici  les  ter-» 
nies  :  Claudius  Dei  &  Sancltt  Sedis  Apoflolic£ 
graliâ  Epifcopus  &  Cornes  Aginnenfis  ,  dileclo 
nofiro  N....  Salutem  in  Domino.  Ut  in  noflrâ 
Diœcefi  Chrijii  fidelium   confejfiones  audire , 
exceptis  Monialium  j  &  cafibus  ,  tam  à  jure  , 
quàm  ab  homine  nobis  refervatis ,  abfolvere  ; 
falutarcfque  pcenitentias  injungere  j  verbum  Dei 
di[feminarc ,  &  h&c  de  Parochorum  confenfu  ^ 
exceptis  camen  Oclavis  y  .Adventibus  &  Quadra- 
gejiinis  J  abfque  nova  licentiâ ,  pojjïs  &  valeaSj 
facultatem  tihi  impertimur  per  pr&fentes  litte- 
ras ,  non  valituras  poji  annttm.  Datutn  in  Cajlro 
nojiro   Montis-Brani  ,  die  ...  .  anno  Do* 
mini  1 666. 

Tous  les  Prêtres  ,  rant  Séculiers  que  Régu- 
liers ,  dudit  Diocefe  d'Agen  ,  obéitent  fans 
aucune  répugnance  à  ce  Mandemenr  général , 
&  ceux  qu'il  jugea  capables  de  confelfer  &  de 
prêcher  ,  en  reçurent  de  nouvelles  permiffions 
de  lui ,  en  la  forme  ci-delfus  ,  â  l'exception 
feulement  de  7  Maifons  Régulières ,  du  nom- 
bre de  24,  qui  font  dans  fon  Diocefe.  Ces 
fept  Maifons ,  routes  dans  la  ville  d'Agen  , 
&  parriculiérement  les  feuls  Mendiants,  par 
un  efprit  de  défobéilfance  extraordinaire ,  s'a- 
drelferent  au  Parlement  de  Bordeaux,  où  ils 
fufciteient  l'Avocat-Général  dudir  Parlement, 
lequel ,  à  leur  fotlicitation  ,  auroit  lui-même 
interjetlé  appel  comme  d'abus  du  Mandement 
&  Ordonnance  dudit  Sgi.  Ev.  Sur  quoi  in- 
teivint  Arrêt,  le  6  Septembre  16&6 ,  audit 
Parlement,  portant,  que  fur  cet  appel  comme 
d'abus ,  les  parties  plaidetoient  au  lendemain 
de  la  Saint-Mattin  enfuivant ,  &  que  cepen- 
dant les  Mendiants  approuvés  par  ledit  Sgr. 
Ev. ,  avant  fon  Mandement  de  tévocation  gé- 
nérale ,  continueroient  de  fervir  le  public  dans 
les  fonélions  qui  leur  avoienr  été  par  lui  per- 
mifes;  mais  comme  les  Juges,  qui  rendirent 
cet  Arrêt,  reconnurent  eux-mêmes,  5;  décla- 
rèrent,  que  la  matière  n'étoit  pas  de  leur  ju- 
rifdiaion  ,  ils  afti^ifterent  de  fuppofer ,  pour 
motif  de  lent  Arrêt ,  ce  prétexte;  que  c'étoit 
afin  de  prévenir  le  péril  d'un  défordre  dans 
la  ville  d'Agen;  ce  qui  étoic  fi  peu  véritable. 
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que  lUux  mois  après  le  Sr.  Marquis  Je  Saine- 
Luc,  Lieurenanc-Général  de  Sa  Majcfté  en 
Guienne  ,  crant  arrivé  à  Agen,  les  Conruls 
lui  hrenc  plainte  du  Icandaie  que  les  Men- 
diants caufoient  par  leur  défabciirance,  &c  lui 
dcnnnderene  qu'il  trouvât  bon,  qu'ils  rerraii- 
ehairent,  à  cauie  de  cela,  leurs  quâes  publi- 
ques, jurqua  ce  qu'ils  fe  hillenc  remis  dans 
l'ordre  &  dans  la  founnlTion  ,  où  ccoient  tous 
les  aiures  EccIclîaiHques  de  ladire  ville  &:  du- 
dic  Diocele.  Sur  quoi  le  Sr.  de  Saint-Luc  leur 
ayanr  dit ,  qu'ils  dévoient  en  taire  leurs  plaintes 
à  Sa  Maiefté,  ils  envoyèrent  leur  placera  M. 
de  ia  Vrilliere  ,  Secrétaire  d'Etat,  qui  en  iîc 
le  rapport  à  Sa  Majefcé,  &  des  Lettres  que 
le  Sr.  de  Saint-Luc  lui  avoit  aufil  écrites  îur 
te  fujet.  La  modération  dudit  Sgr.  Ev,  l'enipê- 
eha  d'en  porter  lui-m(rine  ficôt  Tes  plaintes  à 
Sa  Majellié  ,  efpérant  toujours  que  le  temps 
oblirr^^roit  ces  Réguliers  à  luivre  l'exemple  des 
autres  R.c;Tuiiers  ,  qui  s'ctoieiit  fournis ,  6c  que 
1^1  douceur  furmonteroit  leur  opiniâtreté  j  mais 
voyant  qu'ils  ne  s'y  difpofoient  point,  Ik  que 
d'ailleurs  it  étoit  important  a  toute  l'iiglife  , 
de  ne  pas  difiîuîulcr  plus  long-temps  un  Arrcc 
qui  lui  étoit  fi  préjudiciable,  que  celui  du 
Pacleoient  de  Bordeaux  ,  du  6  Septembre  i666, 
il  en  préfentafa  plainte  à  Sa  Majeftc  ,  &  avec 
raifon  ;  car  enfin  il  n'y  eut  jamais  d'entreprife 
plus  grande  ,  ni  plus  exprelfe  ,  par  des  Juges 
iccuîiers ,  fur  ce  qu'il  y  a  de  plus  fpirituel  dans 
ia  JurifdiéVion  Ecclénailique  ,  que  ce  qui  a 
ctc  fair  en  cela  par  ledit  Patlement,  perfonne 
ne  pouvant  dénier  qu'il  n'y  a  que  les  Evêq. 
fculs  qui  aient,  de  droit'divin,  le  pouvoir  de 
donner  les  permilîions  à  ceux  des  Prêrres  qu'ils 
choififfent,  pour  leur  aider  en  ces  faints  mi- 
jiiileres  ,  de  prêcher  ,  de  confelTer  &  d'abfou- 
dre,  comme  aulll  de  révoquer  cette  permif- 
fion  ,  quand  ils  le  trouvent  à  propos ,  fans  que 
les  Map-iftrats  ni  les  Juges  féculiers,  aient  au- 
cun droit  d'en  prendre  connoiiFance,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit.  Sur  cette  Requête 
préfentce  au  Roi ,  Sa  Majefté  ordonna  que  les 
parries  feroient  aiîignées  en  fon  Conieil,  aux 
fins  d'icelle  ,  avec  défenfes  exprelTes  de  faire 
pourfuites  ailleurs,  Se  d'exécuter  l'Arrêt  rendu 
au  Parlement  de  Bordeaux  ,  le  6  Septembre 
ï6C>6.  fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Ma- 
jefté y  étant,  t^nu  à  Saine-Germain  en  Laye  , 
le  19  Mai  1^67.  Signé,  PhÉlypeaux. 

Le  même  jour,  19  Mai  16^7  ,  on  envoie 
une  Lettre  de  Cacher  du  Roi  à  Mgr.  l'Arch. 
de  Bordeaux  &  à  M.  Pclor,  Intendant  de  Juf- 
tice  en  Guienne  ,  pout  elïayer  de  trouver  quel- 
que tempérament  pour  appaifer  cette  dlvilion , 
&  défobéiflance  des  Réguliers  à  Mgr.  leur  Ev. 
Leur  avisa  tous  deux  ,  après  avoit  été  duement 
informés  du  différend  des  parties  ,  fut  envoyé 
au  Roi  le  2 S  Mai  16^7.  Il  portoit,  qu'ils  avoient 
trouvé  à  propos ,  que  lefdits  Religieux  ac- 
ceptaifenr  les  dernietes  approbations  limitées 
pour  un  an,  Se  dans  les  termes  portés  par  le- 
dit Mandement ,  en  attendant  que  les  parties, 
i\  on  ne  pouvoir  convenir  d'un  règlement  à 
l'amiable,  fe  tuiTénc  poutvues  par  les  voies 
de  droit  au  Confeil  du  Roi ,  conformément 
aux  Lettres  de  Cachet  que  Sa  Majeft:é  leur 
avoit  envoyées.  Les  Religieux  ,  obéiOanc  d 
l'avis  defdirs  Sfs.  Commitlaires ,  y  acquiefce- 
rent,  ôc  reçurent  les  permillîons  de  prêcher 
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&confeirci-,  liiiiicces  pour  un  an,  du  moins  , 
ceux  d'encr'eux  que  Mgr.  d'Agen  en  jugea 
capables  i  ce  que  voyant  ledir  Sgr.  Evcq. ,  & 
croyant  que  par-là  il  n'y  avoit  plus  de  pro- 
cès ,  il  ne  leur  lit  point  donner  d'aflignation 
au  Confeil  en  vertu  de  fon  Arrèr,  qu'il  fe 
contenta  de  leur  fîire  lignifier ,  à  ce  qu'ils  n'en 
prctenditrent  caufe  d'ignorance.  Cette  paix  ap- 
parente dura  l'année  entière  ,  que  durèrent  ces 
approbarions  limitées,  après  laquelle  expirée, 
les  Réguliers  ,  fans  en  prendre  de  nouvelles , 
continuèrent  toujours  leurs  fonctions  :  cela 
obligea  ledit  Sgr.  Ev.  de  faire  lignifier  fon  Arrêt 
du  Confeil ,  &  de  publier  ,  le  i  Août,  fon  Or- 
donnance, pour  avoir  fon  effet  1 5  jours  après  , 
aux  Prones  des  Paroilfes,  &  de  la  faire  même 
lignifier  à  routes  les  Maifons  Régulières  d'A- 
gen;  favoir,  aux  Jacobins,  Cordeliers,  Au- 
guftlns,  Carmes  anciens,  Carmes  Déchaulfés  , 
Minimes,  Jéfuites  &  Capucins,  à  ce  qu'ils 
n'en  prétendilfent  caufe  d'ignotance  ,  &  n'euf- 
fent  à  y  contrevenir.  Le  S  Aoùr  iiîSy,  cous 
ces  Religieux  ,  à  la  réferve  des  Capucins  de 
cinq  Couvents,  firenr  bo^mdet ,  omiffo  meiio , 
un  appel  à  Rome ,  de  ladite  Ordonnance  & 
defdires  approbations  limitées,  tant  au  nom 
de  leurs  Communautés ,  que  des  auttes  Reli- 
gieux du  Diocefe,  prétendus  adhérants. 

Toute  cette  procédure,  delà  part  des  Ré- 
guliers, étoit  aulfi  infoutenable  au  fonds  que 
dans  la  forme  J  car  qui  ne  fair  poinr  que  les 
Réguliers  ne  peuvent  pas  même  ptêchet  ni 
confeflîer  dans  leurs  Maifons,  lorfque  l'tvcq. 
Diocéfain_  le  défend ,  &  qu'en  frir  de  difci- 
pline  Eccléfiallique  ,  &  dans  les  chofes  qui  con- 
cernent la  Religion  ,  routes  appellarions  ,  mê- 
me légitimes  ,  ne  font  jamais  fufpenfives. 

Après  beaucoup  de  procédures  forr  extraor- 
dinaires, de  la  parr  des  Réguliers,  enfin  le 
Roi,  par  un  fécond  Arrêt,  du  5  Janvier  iSS<), 
ordonna  commilîion  nouvelle  être  délivrée  au- 
dir  Sgr.  Ev.  d'Agen  fur  fa  Requêre ,  pour  faire 
afligner  au  Confeil  d'Erar  lefdirs  Rétiuliers 

qui  bon  lui  fembleroir ,  avec  défenfes  de 
fe  pourvoir  aiUeurs  qu'au  Confeil  d'Ecar,  ni 
aux  Réguliers  de  faire  aucunes  fonûions ,  fans 
la  permiilion  dudit  Sgr.  Evêq. 

Toutes  les  parties  s'étant  préfentées  au  Con- 
feil d'en-haut ,  &  produit  contradiftoirement 
pardevant  les  CommiiTaires  de  Sa  Majefté,  au 
rapport  de  M.  Boucherar,  Confeiller  d'Erac 
ordinaire  ,  eft  inrervenu  ce  grand  &  célèbre 
Arrèr,  du  4  Mars  iSify,  qui  règle  enriérement 
tous  les  différends  des  parties^  en  faveur  du- 
dit Sgr.  Ev.  d'Agen  ,  &  qui  doit  déformais 
fervir  en  relie  m,atiete  de  règlement  général 
pour  rous  les  Prélars  du  Royaume,  dont  le 
Clergé  de  Franc^aura  une  éternelle  obligation 
à  la  bonté  &  à  l^iété  du  Roi. 

Après  la  lignification  du  premier  Arrêt  du  ^'■"^ 
Confeil, du  ijMars  ififf7,faiteaumoisd-Aoùt  j"'''"'''"; ^r/'' 
de  la  même  année,  le  Sr.  Soldadier,  Syndic  ,c,r,  comte  fon 
du  Uiocele  d  Agen,  fufcire  par  quelques  per-  £v. 
fonnes  malintentionnées,  vint  à  Paris  prcfen- 
ter  un  placer  au  Roi,  très- injurieux  à  fon 
Evêque. 

Mais  pour  favoir  quel  étoit  le  fondement 
de  fa  colère  courte  fon  Prélar,  votis  remarque- 
rez, s'il  vous  plair,  Messeigneurs,  que  le 
Sr.  Soldadier  érant  Syndic  du  Diocele  depuis 
très-long-temps,  quoique  Giand-Archidiâcre 
A  1 
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d'Agen,  voulut  fe  perpétuer  dans  le  Syndicat, 
&  doutant  que  Mgr.  d'Agen  avoit  quelque 
penfée  de  l'en  dépoifédet,  poui*  y  en  mettre 
un  autre  dans  fon  Synode ,  du  i;  Juin 
il  s'avifa  de  deux  choies  ;  de  prérenter ,  en  en- 
crant dans  le  Synode,  ime  Requête  tort  info- 
lente  &  trcs-injurieufe  à  fon  Ev.  \  6c  outre 
cela ,  de  faite  une  fi  longue  &  lî  ennuyeufe 
harangue  dans  ce  Synode ,  que  les  Cures  du 
Diocefe  gagnés  pat  lui ,  levèrent  le  fiege  après 
fa  harangue  ,  &  s'en  allèrent,  fans  que  Mgr. 
d'Agen  eût  le  temps  d'y  parler  ,  ni  de  faire 
favoir  fes  volontés  dans  fon  Synode.  Il  ordonna 
feulement  que  fon  Synode  continueroit  le  len- 
demain ,  croyant  en  effet  y  faire  dcpoler  ce 
Syndic,  &  y  ordonner  en  plein  Synode  ce 
qu'il  jugeroit  à  propos  contre  i'infolence  de 
cette  Requête ,  qui  étoit  proprement  un  li- 
belle diffamatoire  contre  lui-,  mais  le  Sieur 


Soidadier  avoir  fi  bien  gagné 
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le  lendemain  de  grand  matin  ils  s'en  retour- 
nèrent fous  chez  eux  ;  de  forte  qu'il  demeura 
encote  Syndic,  fans  avoir  fait  rendre  aucun 
compte  des  décimes,  lequel  étoit  dans  de 
grands  rertes  vers  les  Receveurs  des  décimes 
dudit  Diocefe.  Le  Sr.  Soidadier  ne  fe  contenta 
pas  d'avoir  préfenté  cette  Requt-te  lui-même 
à  fon  Evêq.  ,  il  la  fît  imprimer,  &  l'envoya 
à  Paris ,  ou  on  la  débicoit  fecrétement  à  plu- 
fieurs  perfonnes. 

Nous  trouvâmes  moyen  d'en  avoir  une  co- 
pie,  &c  enfin  nous  réfolumes  d'en  porter  au 
Roi  nous-mêmes  nos  plaintes,  au  fujet  delà 
continuation  de  ce  Syndicat,  par  les  voies  que 
j'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire,  &c  nous  fumes 
d'autant  mieux  fondés  à  en  reprcfenter  les  con- 
fcquences  à  Sa  Majelté,  que  nous  avions  en 
main  deux  chofes  :  un  état  des  reftes  en  ce 
temps-U  ,  figné  de  M.  de  ManevUett^ ,  à  peine 
du  quadruple  ,  pat  lequel  état  il  paroUFoit  que 
la  Généralité  de  Bordeaux  é[ou  en  refte  à  la 
recette  générale  de  iiooo  francs,  &  devroit 
dans  très-peu  de  temps  près  de  loooo  écus  ; 
une  autre  preuve  du  côté  du  Diocefe  d'Agen, 
qu'il  devoir  de  refle ,  pour  fa  part,  une  très- 
grande  partie  de  cette  fomme  j  de  forte  que 
nous  fîmes  goûter  au  Roi  la  conféquence  donc 
étoit  la  continuation  du  Sr.  Soidadier  dans  le 
Syndicat.  Nous  lui  patlames  en  même-temps 
de  ce  libelle  diffamatoire  contre  fon  Ev.  ,  èc 
qu'il  étoit  de  la  piété  de  Sa  Majefté,  de  faite 
réparer  une  injure  fi  publique  contre  un  gtand 
Ev.  comme  celui-là.  Le  Roi,  entrant  un  mo- 
ment après  dans  fon  Confell ,  en  parla  à  Mrs. 
les  Miniftres,  que  nous  avions  eu  foin  d'in- 
former exaiftement  de  ces  deux  chofes;  & 
voici,  Messeigneurs  ,  ce  qui  y  Rit  réfolu. 

Qu'on  écriroit  une  Lettre  Cachet  à  Mgr. 
d'Agen,  par  laquelle  le  Roi  lui  ordonneroic 
de  tenir  un  fécond  Synode  ,  &  de  faite  élire 
un  autre  Syndic  que  le  Sr.  Soidadier,  &  de 
tenir  la  main ,  à  ce  que  dans  Ion  Diocefe  on 
payât  plus  exaiStement  les  décimes  que  par  le 
pafle  ,  defquelles  on  feroit  inceiramment  ren- 
dre les  comptes  dans  ledit  Diocefe,  qui  ne 
l'avoient  pas  été  depuis  très-long-temps  ;  la- 
quelle Lettre  on  adrefFa  à  M.  Pelot ,  pour 
tenir  la  main  à  l'exécution  des  ordres  de  Sa 
Majefté  j  &  une  autre  Lettre  du  Roi  pour  ledit 
Sr.  Pelor,  afin  qu'U  fît  faire  une  fatisfadion  a 
Mgr.  d'Agen,  telle  qu'il  la  jugeroit  nécefTaire, 
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pour  réparer  l'injute  qu'il  avoit  reçue  par  le- 
dit Soidadier  ;  ce  qui  nit  lî  bien  exécuté  ,  que 
l'on  convoqua ,  en  conféquence  de  ces  deux 
Lettres  ,  un  nouveau  Synode  à  Agen,  où  le- 
dit Sr.  Soidadier  fut  dépofé  du  Syndicat, 
un  autre  Syndic  mis  en  fa  place,  &  enfuice 
une  facisfa6tion  ordonnée  par  M.  Pelot,  telle 
que  la  voici ,  qui  fut  faire  à  Mgr-  d'Agen  en 
plein  Synode  ,  le  1 1  Septembre  16^8. 

Réparation  faite  en  plein  Synode ,  par  ordre 
du  Roi  ,  à  Mgr.  L'-Ev.  £■  Comte  d'y^gm  ^par 
le  Sieur  Soidadier  y  Grand-  /Archidiacre  de 
l'Eglife  d' Jgen  3  &  ancien  Syndic  du  Clergé 
de  ce  Diocefe j  le  11  Septembre  \66%. 

Monseigneur  ,  j'ai  un  déplaifîr  extrême  de 
la  Requête  que  je  vous  ai  préfentée  ,  le  i  j 
Juin  dernier,  en  plein  Synode,  que  j'avoue 
être  remplie  de  fuppofîtions  que  j'ai  avancées 
témérairement,  dont  je  vous  demande,  Mon- 
seigneur, très-humblement  pardon,  fâchant 
bien  le  refpeét  que  je  dois  avoir  pour  votre 
cara(ftere  &  pour  votre  mérite,  &  que  vous, 
êtes  un  Prélat  qui  n'êtes  pas  capable  de  faite 
les  chofes  que  dans  l'ordre.  Et  vous  Mrs.  du 
Synode,  je  vous  demande  excufe  du  fcandale 
que  je  vous  ai  donné. 

Déclaration  de  tous  les  Archiprêtres  &  de  tous 
les  Bénéficiers  du  Diocefe  d'Agen,  faite  en 
plein  Synode ,  ledit  jour  1 1  Septembre  1 , 
par  le  Sr,  Boé  ^  Archiprétre  du  Siège  ^  comme 
Député  de f dits  Archiprêtres  &  Bénéficiers  ^ 
en  faveur  de  Mgr.  VÈv.  £■  Comte  d'Agen. 

Monseigneur  ,  en  qualité  de  Député  de 
.tous  les  Archiprêtres  de  votre  Diocefe,  de  de 
cous  les  Eccléfiaftiques  de  leurs  Archiprêtrés , 
je  vous  alfure  que  nous  avons  tous  une  très- 
fenfible  douleur  de  l'injure  qui  vous  fur  faite 
au  dernier  Synode;  que  nous  n'avons  pris, 
ni  ne  prenons  aucune  part  en  la  Requête  qui 
vous  fut  préfentée  par  M.  Soidadier,  que  nous 
favons  être  faufTe,  injurieufe  &  pleine  de  fup- 
polîtions  y  bc  en  mon  particulier  ,  Monsei- 
gneur ,  je  puis  vous  alfurer ,  &  je  crois  que  je 
ne  ferai  défavoué  d'aucun  Eccléfiaftlque  de  vo- 
tre Diocefe ,  qu'il  n'y  a  aucune  forte  de  moyen 
que  nous  ne  foyons  tous  prêts  d'entreprendre, 
pour  réparer,  félon  nos  forces,  l'injure  qui 
vous  a  été  faite*,  ce  que  nous  ferions  tous  avec 
plaifir,  non- feulement  par  raifon  &  par  juf- 
lice,  mais  aufîî  par  une  très  fmcere  &:  profonde 
inclination,  que  nous  avons,  6c  que  nous  fom- 
mes  obligés  d'avoir  ,  de  vous  fervlr  &  de  vous 
honorer.  Voilà,  Messeigneurs,  les  diligen- 
ces que  nous  avons  faites  fur  toutes  les  affaires 
de  Mgr.  d'Agen  ;  tant  contre  les  Réguliers , 
que  contre  le  Sr.  Soidadier,  dont  nous  avons 
cru  être  obligés  de  vous  rendre  compte. 

Autre  Arrêt  du  Confeil-Privc  du  Roi,  du 
18  Mai  \  6Gj ,  rendu  fur  notre  Requête  ,  por- 
tant, entr'aucres  chofes,  que  les  taxes  faites'pour  ' 
le  don  gratuit ,  fur  la  Communauté  des  Prêtres  ' 
Obituaires  de  la  ParoilTe  de  Dol  en  Bretagne  ,  ' 
&c  fut  les  autres  Bénéficiers  du  Diocefe  dudic 
Dol ,  feront  exécutées,  &  défenfes  de  fe  pour- 
voir ,  pour  raifon  de  ce ,  au  Parlement  de  Ren- 
nes, à  peine  de  nuUité  ,  5cc.  Il  fut  envoyé 
à  Mgr.  de  Dol. 
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A;ure  AiTÎt  Ja  Confeil  fur  notre  Rcqiiîce 
(1  iiiteiveiition  &  notre  plainte,  de  ce  qu'au 
préiiidice  ci.'s  Déclarations  du  Roi  &  des  Ar- 

.   ^.    "-'t^  de'  Ion  ConCcil  ,  qui  défendent  à  tous  les 

vaut  les  £v.  P'itlements  de  prendre  connoiffance  du  tait 
ues  aumônes  ;  celui  de  Touloufe  en  avoir  rendu 
un  le  9  Septembre  1666  ,  qui  condamne  le 
Syn  J:c  du  Chapitre  de  la  Trinité  de  Montpel- 
lier, au  paiemenr  du  6*^  de  fon  revenu,  envers 
Jes  habitants  du  lieu  de  Saint-Mazaire  ;  Si  le 
Syndic  du  Chapitre  de  l'Egiife  Cathédrale  de 
Montpellier,  étoit  à  la  veille  d'une  pareille 
condamnation  ,  fous  prétexte  d'un  Arrêt  du 
<.onfeil  ,  du  <j  Aoîit  même  année,  par  lequel 
Jes  parties  ont  été  renvoyées  audit  Parlement , 
fur  une  femblable  conteftation  ,  malgré  toute 
notre  oppolirion  &  diligence  au  Confcil,  où 
ayant  ^  rcpréfenté  ,  combien  il  importoit  au 
Clergé  de  faire  celfer  ces  fortes  de  vexations, 
qui  font  très-fréquentes  de  tout  temps  à  Tou- 
loufe.  Le  Roi ,  fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  du  C^n- 
feil,  du  6  Août  1666,  &  à  celui  de  Touloufe, 
du  9  Septembre  audit  an,  conformément  aux 
Arrêts  de  fon  Confeil,  des  19  Aoiit  Ifijo, 
premier  Août  16^1,  19  Août  i(>5j,  &  au- 
tres rendus  en  conféquence,  ordonna  ,  que 
pour  le  tait  des  aumônes ,  les  parties  procé- 
detolent  pai  devant  les  Ev.  en  la  manière  ac- 
coutumée, &  Sa  Majefté  fit  défenfes  au  Par- 
lement de  Touloufe,  &  à  tous  autres,  d'en 
connoitre,  à  peine  de  nullité  &  caflation ,  le 
.  -  .  .  Juin  1667. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  du  11  Juin 
de  la  même  année ,  portant  main-ievée  aux 
Religieufes  de  Saint-Dominique  de  Fréjus  en 
Provence,  des  faifies  fur  elles  faites,  à  la  re- 
quêre  des  Fermiers  des  droits  d'oéttoi,  qui  fe 
lèvent  fut  les  fatines,  &  fur  d'autres  denrées 
entrant  en  ladite  ville,  &  défenfes  auxdits 
Fe  rmicis  dû  croubler  lefdites  Religieufes  en 
leur  immunité  &  exemption  ,  à  peine  de  ref- 
ritution,  ^ooo  liv.  d'amende,  &  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  intért'ts. 

Autre  Arrêt  du  Privé-Confeil ,  du  lo  Juil- 
let même  année,  en  faveur  de  Mgr.  de  Mont- 
eTcon-^'  P^^^^^""»  ïeqLiel  nous  ayant  requis  de  foliiciter 
"  îbn  renvoi  au  Grand-Cionfeil ,  d'où  les  parties 
voulaient  le  tirer  ,  pour  l'obliger  de  plaider 
r.ii  Parlement  de  Touloufe,  à  caufe  d'un  re- 
trait fait  par  lui  de  la  Baronnie  de  Sauve  , 
iîx  ans  auparavant  réunie  au  Domaine  de  fon 
Evtché  ,  par  Arrêt  du  Grand-Confeil  ;  contre 
les  difpoiitions  duquel  Arrêt,  on  s'étoic  de 
nouveau  pourvu  au  Parlement  de  Touloufe, 
lotis  le  nom  d'un  homme  mort  civilement  de- 
puis 50  ans  ,  qui  avoir  quelque  intérêt  en  cette 
i3aronnie.  Comme  il  s'agilfoir  de  fubvention, 
il  fut  renvoyé  au  Grand-Confeil. 
de  di-       Mç;r.  1  Ev.  d'Angers  nous  ayant  écrit,  que 
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Kn  faveur  faute  d'aveu  &  dénombrement  de  fon  Evêché, 
lEv.  dAn-  avoit  faifi  les  revenus,  nous  prcfen- 

tames  Requête  au  Confeil  pour  lui ,  Se  obtîn- 
mes un  Arrêt  de  décharge. 

-Mgr.  l'Ev.  de  Vence  nous  écrivit,  le  20 
Septembte  1607  ,  pour  nous  taire  plainte  d'un 
Gentilhomme ,  Cofeigneut  avec  lui  dans  la 
ville  de  Vence ,  qui  ne  vouloit  p.as  fouffrir 
que  deux  de  fes  gens  marchalfent  après  lui  à 
la  Procellion  ,  &  que  déjà  un  des  oncles  &  un 
des  frètes  de  ce  Gentilhomme  avoient  autre- 
fois retire  un  de  fes  laquais  ,  par  violence  ,- 


dans  une  Procelhon  foleninelle.  Mgr.  de  Vence 
avoir  déjà  préfenié  une  Requête  au  Hoi,  par 
M.  le  Marquis  do  Betni,  c\-  Sa  Majellé  avoir 
tait  réponfe  ,  qu'elle  vouloit  être  informée  de 
la  vérité  du  fait  pat  M.  le  Premicr-Piéfident 
de  Provence;  &  c'eft  ce  qui  ne  pouvoir  fe 
taire  qu'avec  peine,  n'y  ayant  pas  d'appa- 
rence de  faire  aller  M.  Doppede  à  Vence  pour 
cela  ,  ni  au!!!  d'envoyer  à  Aix  des  témoins  de 
as  lieues  de  Provence.  Comme  il  y  avoir  déjà 
eu  trois  Arrêts  fur  pareille  matière ,  l'un  en 
faveur  de  Mgr.  de  Touloufe,  l'aurre  pour  Mgr. 
de  Caftres,  &  le  rroifieme,  depuis  un  an,  pour 
Mgr.  le  Cardinal  Griraaidi;  nous  pri.imes  M. 
le  Marquis  de  lîerni ,  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Province,  d'en  parler  une  féconde  fois  au 
Roi ,  &  Sa  Majellé  y  remédia  par  une  Lettre 
de  Cachet,  qui  fut  envoyée  à  Mgr.  de  Vence. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  ,  du  ;  Oc-  EcclMaftiquej 
robre  i66y  ,  entre  le  Syndic  du  Clergé  de  la  de  Tours  condam- 
ville  de  Tours,  &  les  Agenrs-Généraux,  reçus""  '  F"?" 
parties  intervenantes  en  ladite  inftance ,  d'une 
parr.  Se  les  Maire  Se  Echevins  de  Ladite  ville  tl^^" 
de  Tours,  d'autre;  les  Eccléfialiiques  &  les 
Echevins  de  Tours  ,  après  beaucoup  de  pro- 
cédures de  part  &  d'autre,  firent  une  tranfac- 
tlon  pour  le  bien  de  la  paix,  pour  l'intelli- 
gence de  laquelle  &  de  leurs  différends,  il 
faut  favoir,  que  la  ville  de  Tours  étant,  en 
fon  origine  ,  taillable ,  comme  la  pluparr  de 
celles   du  Royaume,  les  Maire  &  Echevins 
auroienr  obrenu  du  Roi  Louis  XI ,  qui  y  fai- 
foit  fa  demeure,  la  converfion  de  la  Taille, 
qui  fe  levoit  pour  lors  par  capiration  ,  en  celle 
d'une  fubvention ,  laquelle  devoit  être  levée 
fut  les  marchandifes  de  la  ville ,  jufqu'à  la 
fomme  de  1 1000  livres  par  chacun  an.  Les 
Marchands  s'étant  trouvés  en  grand  nombre 
à  Tours,  &  furchargés  de  certe  manière  d'im- 
pofition,  qui  les  incoinmodoit,  étant  les  plus 
coiihdérables  &  les  plus  forrs  dans  la  Maifon- 
de-Ville,  y  tirent  réfoudre,  qu'au-lieu  delà 
fubvenrion  ,  on  demanderoir  au  Roi  un  oc- 
troi de  20  fols  pour  pipe  du  vin  du  pays  , 
fe  confommant  dans  la  ville  &  fauxbourcrs ,  & 
fut  le  forain  40  fols ,  lequel  oéltoi  leiu-  fut 
accordé,  &  dont  ils  ont  joui  aifez  long-temps  , 
l'ayant  levé  fiir_  les  feuls  habitants  de  ladue' 
ville  ,  les  Eccléfialiiques  non  compris ,  &  par 
ce  moyen  la  fubvention  fe  feroir  trouvée  abolie. 
Par  l'établilfement  de  cet  oétroi ,  obtenu  fous 
prétexte  des  nécellités  publiques  de  la  ville ,  les 
Malte  &  Echevins,  quelque  temps  après, 
pour  fe  décharger ,  voulurent  comprendre  dans 
le  paiemenr  de  cer  oftroi ,  les  Eccléfialiiques , 
quoiqu'cxeinprs  par  leurs  condition  &  immu- 
nités, continuées   par  plufieurs  Déclararions 
de  nos  Rois ,  ourre  les  contrars  fairs  enrre  Leurs 
Majellés  Se  le  Clergé. 

Pour  parvenir  à  cette  innovation,  ils  firent 
appeller  les  Eccléfialiiques  au  Confeil ,  pour 
les  y  frire  contraindre  ,  où ,  après  plufieurs 
pourfuites,  pour  le  bien  de  la  paix,  lefdits 
Eccléfiafliques  demeurerenr  d'accord  de  payer 
la  moitié  feulement  dudit  droit,  le  relie  des 
habiranrs  pajjant  le  total  ;  ce  qui  fut  exafte- 
ment  obfervé  ,  jufqu'en  l'an  166^  ,  que  lef- 
dirs  Maire  &  Echevins  n'ayant  poinr  payé, 
pendant  les  années  1S60,  iCCi  ,  1661  ,  i6Gf  , 
I  «54  &  1  «ff  5  ,les  fommes  auxquelles  ils  avoienr 
été  impofés  pour  les  fubfiftances ,  dons  giatuits 
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aiures  charges,  qui  dévoient  être  levées  fur 
eux  pal  capitation ,  &  donc  ils  écoienc  pour- 
fuivis,  fe  leroient:  réfolus  d'abandonner  leurs 
oi5tmis  au  Roî,  même  la  moïcii:,  à  laquelle  les 
EcciéiîalHques  s'ccoienc  volontau-cnienc  obli- 
gés, ils  eTpcroienc  par-la  obtenir  d'autres  oc- 
trois ,  dans  lefquels  ils  s'efi-orceroienc  de  com- 
prendre les  Eccléfîaftiques  pour  leur  part  du 
cotai,  comme  ils  le  firent  en  effet,  ayant  ob- 
tenu un  Arrêt  du  Confeil  pour  y  parvenir, 
lequel  doubloit  entièrement  le  premier  odtroi , 
de  l'exécution  duquel  dernier  octroi ,  il  s'a- 
gifToic  pour  lors  au  Confeil.  Les  Eccléfiaftiques 
de  Tours,  pendant  l'AiTemblée  dernière,  s'é- 
tant  pourvus  conrre  ce  dernier  oitroi ,  &  con- 
tre cet  Arrêr  du  Confeil  ,  ils  en  obrinrent 
furféance ,   en  attendant  un  définitif  j  qu'ils 
efpéroient  bien  de  la  bonté  &  de  la  JulHce 
de  Sa  Majefté,  attendu  qu'ils  ne  font  point  con- 
tribuables à  ce  droit,  i.  Us  font  narurellement 
exemprs  de  toutes  impofitions  de  cetre  nature , 
à  caufe  de  leur  condition,  i.  Ce  droit  tient 
lieu  de  l'ancienne  Taille  &  de  fubvention  , 
defquels  ils  font  abfolument  exempts,  j.  Ils 
ne  font  obligés  à  payer  la  moitié  de  l'ancien 
droit ,  que  pour  demeurer  quittes  de  tous  ceux 
qui  s'impofexont  à  l'avenir.  4.  Les  premiers 
oétrois  s'étant  trouvés  confommés  par  leurs 
dettes  particulières  ,  à  faure  de  payer  la  fub- 
fiftance,  le  don  grattnc  &  les  autres  charges, 
les  Eccléfiaftiques  ne  peuvent  en  ctre  tenus  ; 
les  y  obliger  ,   ce  ferolr  leur  faire  payer  la 
Taille  ,  de  laquelle  ils  font  exempts.  Les  Maire 
&c  Echevins  ayant  fait  leurs  efforts  au  Con- 
feil ,  pour    avoir  la  permiffion  d'employer 
également  fur  tous  les  Eccléfiaftiques ,  comme 
fur  tous  les  autres  particuliers,  leur  quote-part 
du  paiement  du  nouvel  odtroi ,  accordé  par  le 
Roi ,  même  de  l'ancien  ,  nous  donnâmes  no- 
tre Requête  d'intervention  pour  l'empêcher, 
laquelle  fur  reçue  ;  nous  demandions,  qu'il 
piùt  à  Sa  Majefté  déclarer  les  Bénéficiers,  Ec- 
cléfialliques ,  Religieux  &  Religicufes  de  la- 
dire  ville  de  Tours ,  exempts  du  paiement  du 
nouveau  droit  d'oélroi  en  queftionj  ne  pou- 
vant plus  contefter  pour  la  moitié  du  pre- 
mier,  puifqu'il  y  avoir  eu  précédemment  tran- 
faCtion  volontaire   &  exécution  d'icelle.  Sa 
Majefté,  faifanr  droit  fur  le  tout,  condamna 
ledit  Syndic  du  Clergé,  &  les  Eccléfiaftiques 
de  la  ville  de  Tours ,  à  payer  la  moitié  feu- 
lement de  l'ancien  odtroi,  mcEne  du  nouveau, 
accordé  aux  Echevins  de  la  ville  ,  par  l'Arrêt 
du  dernier  Mars  1665  ,  &  ce  fans  rirer  à  con- 
féquence,  &  fans  dépens  entre  toutes  les  par- 
lies.  L'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  eft  du  5  Oc- 
tobre 166-/.  Ce  fut,  MEsshiGNEURS ,  toute 
k  grâce  que  nous  pûmes  obtenir  en  cette  ren- 
contre ,  &  dont  néanmoins  le  Clergé  de  Tours 
fe  trouve  fore  content  &  fouîagé- 
Rentes  (^el'Hô     Vous  avez  fu  ,  Messeignfurs  ,  par  le  rap- 
tcl  de-Villc  amor-  pQi-t  ^jg  Mgr,  de  Meaux  ,  que  l'Aftemblée  der-* 
ti-s.  nieie  du  Clergé  l'avoit  nommé  Commiftaire, 

avec  Mgr,  de  Valence  &  deux  de  Mrs.  du 
fécond  Ordre,  pour  travailler  à  l'affaire  des 
deniers  revenanrs-bons  au  Clergé,  des  rentes 
de  l'Hôtel-de-Ville  amorties  des  deniers  de  Sa 
Majefté  ,  comme  aulfi  celles  qui  fe  trouveroient 
vacantes  pat  aubaines ,  déshérences  ,  forfai- 
tures ou  autrement ,  lefquelles  rentes ,  par  tous 
les  contrats  faits  avec  Sa  Majefté  ,  ôc  notam- 
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mènt  par  celui  du  2  Mars  1666 ,  doivent  de- 
meurer éteintes  pour  jamais  au  profit  du 
Clergé  j  &  comme  ,  fans  douce  ,  fi  cette  affaire 
ctoit  bien  éclaircie ,  il  devroit  en  revenir 
au  Clergé  des  fommes  très-confidérablcs ,  Se 
que  voyant  la  difficulté  d'afTembler  vos  Corn- 
milfaircs  à  Paris,  nous  ne  pouvions  nous  dif- 
penfer  de  faire  roujours  notre  devoir,  pour 
tâcher  de  difpofer  cette  affaire  à  prendre  un 
meilleur  chemin  pour  l'avenir.  Pour  y  parve- 
nir ,  nous  finies  norre  pofllble.  Le  13  Décem- 
bre i66-/  y  nous  fimes  faire  une  première  fom- 
mation  aux  Srs.  le  Bœuf  &c  Marfoliec,  Rece- 
veurs de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris ,  de  remer- 
tre  inceffamment  entre  nos  mains  tous  leurs 
comptes  rendus  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris  , 
depuis  &  compris  l'an  1(^55 ,  jufqu'audit  jour 
15  Décembre  ï66j. 

A  cette  première  fommation  ,  n'ayant  rien 
répondu  ,  nous  leur  en  fimes  faire  une  fe- 
coijde  à  notre  requcre  ,  route  pareille  à  la  pre- 
mière ,  le  1  Seprembre  lôfSS^  enfin,  le  10 
Septembre  166S  ,  nous  préfentames  notre  Re- 
quête au  Confeil  du  Roi  à  cette  fin  j  &  Sa 
Majefté  y  étant,  au  rapport  de  M.  Colberr, 
conformément  auxdits  contrats ,  pafTés  entre 
les  Commifi^aires  de  Sa  Majefté  &  le  Clergé, 
même  celui  du  z  Mars  1666,  ordonna  que 
dans  un  mois ,  pour  rout  délai ,  les  Receveurs 
&  Payeurs  des  rentes  alfignées  fur  le  Clergé, 
feroient  tenus  de  repréfenter  pardevanr  les 
Srs.  d'Aligre ,  Confeiller  d'Erat  &  au  Confeil 
Royal ,  &C  Directeur  des  Finances  ,  &  de  la 
Marguerie  ,  auffi  Confeiller  d'Erat,  8c  Hot- 
man.  Maître  des  Requêtes  &  Intendant  des 
Finances ,  les  doubles  des  comptes  par  eux  ren- 
dus à  la  Chambre,  de  la  recette  6c  dépenfe 
defdites  rentes,  depuis  le  contrat  paffé  en 
l'année  1657;  comme  auffi  repréfenrer  dans 
ledir  délai ,  pardevant  lefdits  Srs.  Commiffai- 
res ,  les  Edits  de  création  de  leurs  offices , 
contrats  d'acqulfirions  d'icenx,  quittance  de 
finance,  &  autres  ritres  de  gages  &  droirs 
artribués,  tant  anciens  que  nouveaux  ,  enfem- 
ble  l'état  des  débets  de  quittance  &  débets  de 
clair  des  comprcs  par  eux  rendus  ou  par  leurs 
auteurs,  depuis  Tanné»  i ($40 ,  duemenc  certi- 
fiés, aux  peines  de  l'Ordonnance  ,  pour  pren- 
dre du  tout  communication  par  lefdits  Agents 
du  Clergé  ,  &c  y  fournir  de  telle  demande  Sc 
conteftation  qu'ils  aviferoient ,  pour  enfuite 
être  procédé  à  la  vérification  de  la  finance  def- 
dits  offices,  gages  &  droits,  enfemble  defdits 
débets  &  au  recouvrement  d'iceux,  aux  ter- 
mes portes  par  lefdits  contrats,  &:  ainfi  qu'il 
fera  ordonné  par  Sa  Majefté.  Cer  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat ,  tenu  à  Saint- Germain  en  Laye, 
eft  du  io*=  jour  de  Septembre  1668.  Signé, 
BerRIER.  ^       _  _  Marguiilicr 

Autre  Arrêt  du  Confeil-Privé  duRoî,  du  d'AbruncvUIe 
j(j  Décembre  ifitîy,  rendu  fur  la  Requête  du 
Promoteur  de  l'Archevêché  de  Paris ,  portant , 
que  les  MarguiUiers  de  l'Eglife  d'AbruneviUe 
en  charge,  les  années  166^  &z  1666  ,  feront 
tenus  de  rendre  le  compte  de  leur  adminiftra- 
tion  defdites  années,  &  icelui  apporter  &  re- 
mettre dans  huitaine ,  après  la  lignification 
dudit  Arrêt,  es  mains  du  Secrétaire  de  l'Ar- 
clievêché  de  Paris,  pour  être  les  comptes  pré- 
fentés ,  clos  &  arrêtés  en  la  manière  accou- 
tumée ,  &  fans  aucuns  frais ,  faute  d'avoir  pré- 
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fente  Jefilirs  compte?  à  l'Archidiacre  lois  de 
fa  vidce,  Se  pour  l'avenir,  feront  k-s  Décla- 
rations &:  Arrcrs  énonces  dans  ledit  Arrêt , 
exécutés  ,  &:  conformément  à  iceux  ,  les  Mar- 
guilliers  tenus  de  rendre  leurs  comptes,  & 
les  tenir  prêts  lors  du  cours  des  vilites,  &  les 
apporter  en  la  manière  accoutumée. 

Autre  Arrêt,  du  7  Mars  i66S  ,  rendu  fur  Li 
-  Requête  de  Mgr.  de  Carcalfonne  <Sc  du  Syndic 
de  fon  Clergé,  expolitive,  que  la  Dame  Ab- 
beffe  de  la  Rionette,  à  laquelle  les  décimes 
auroient  été  demandées  dans  le  Diocefc  de 
Carcalfonne,  en  exécution  d'une  Sentence  ren- 
due contr'eile  au  Bureau  du  Cler^é  de  Car- 
cafTônne  »  &  d'un  Arrêt  de  la  Chambre  Ecclé- 
iîafHque  de  Tonloufe,  fe  feroit  avïfée  de  fe 
pourvoit  au  Grand-Confeil ,  ahn  de  calHuion 
ôc  d'appel  comme  d'abus  de  ladite  Sentence 
Se  Arrêt.  Sur  laquelle  Requête  ayant  obtenu 
commifîion  ,  elle  auroit  fait  allîgner  au  Grand- 
Coufeil  ledit  Sgr.  Ev.  &  ledit  Syndic,  comme 
il  un  Ev.  éfoic  une  partie  capable  de  défen- 
dre fur  une  demande  de  Bénélîcier ,  afin  de 
décharge  de  fes décimes.  Sur  laquelle  Requête, 
l'Arrêt  ci-deifus  eft  intervenu,  par  lequel  le- 
dit Sr.  Ev.  &f  fon  Syndic  font  déchargés  de 
l'aflignation  à  eux  donnée  au  Grand- Confeil , 
&:  ordonné  que  le  jugement  du  Bureau  rendu 
contre  la  Dame  Abbelfe  de  la  Rionertc,  fera 
exécuté  félon  fa  forme  Ôc  teneur,  fauf  à  elle 
à  ie  pourvoir  par  les  voies  de  droit. 

Autre  Atrct  du  Confeil-Privé  du  Roi,  du 
25  Mars  i£j(jS,  rendu  fur  la  Requête  des  Re- 
ligieufes  de  h  Vifitation  Sainte-Marie  de  la 
ville  de  Digne  en  Provence ,  expolitive ,  qu'au 
préjudice  de  deux  Arrêts  du  Confeil  par  elles 
obtenus  avec  les  autres  Eccléfiaftiqnes  de  la- 
dite ville ,  les  1 5  Juin  ^ÔcS  Juillet  166 
&  d'un  autre  femblable  obtenu  en  pareil  cas 
par  les  Religieufes  de  Saint-Dominique  de 
Frejus,  dont  nous  avons  parlé  cr-delfus,  par  tons 
lefquels  Arrêts,  lefdites  Religieufes  font  dé- 
chargées &c  conritmces  en  leur  exemption  du 
paiement  des  droits  que  les  Confuls  de  la- 
dite ville  de  Digne  ont  établis  pour  le  paie- 
ment de  leurs  dettes,  emprunts  &  fubud an- 
ces ,  fut  les  farines  ,  chair,  &  autres  denrées 
qui  fe  confommenc  en  la  maifon  defdites  Re- 
ligieufes ;  néanmoins  les  Confuls  de  ladite 
Ville  ,  auxquels  elles  auroient  fait  Hgnifier  leurs 
Arrêts  ,  leur  auroient  fufcité  le  Fermier  de  la 
levée  du  droit  fur  la  chair,  lequel  auroit  fait 
afligner  les  Suppliantes  en  la  Cour  des  Comp- 
tes, Aides  &  Finances  de  Provence,  pour  être 
condamnées  à  lui  payer  un  liard  pour  livre  des 
moutons  &  autres  bétail  qu'elles  confomment 
dans  leur  Monaftere  ,  enfemble  pour  payer 
certaine  impofition  particulière  pour  l'entre- 
tien des  fontaines  de  ladite  ville,  bien  qu'elles 
aient  la  leur  dans  l'enclos  de  leut  maifon.  Sur 
laquelle  Requête,  l'Arrêt  ci-delfus  ei\  inter- 
venu, par  lequel ,  conformément  aux  Arrêts 
du  Conleil ,  elles  font  déchargées  des  aiïigna- 
tions,  cependant  ordonné  que  les  Arrêts  du 
Confeil  feront  exécutés  ,felon  leur  forme  &c 
teneur ,  &  défenfes  d'y  contrevenir  ,  à  peine, 
&-C. 

Mgr.  de  Châlons  fut  Saône  nous  ayant  fait 
l'honneur  de  nous  ccriie,  au  mois' d'Avril 
iC6ii  ,  pour  nous  prier  de  lui  obtenir  un  Ar- 
rêt du  Conleii  d'Etat,  qui  exemptâc  fon  Dio- 
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cc-fe  de  f.iirc  demander  permillion  aux  Offi- 


1», 


r, ,  -  apparoir  au  Lieu- 
Bcnc-  .,!,;,„,.GÔ,^raI 


Rentes  Itfçuécs 
lUx  Eglifcs  fonc- 
Ucs  racliçcablcs  i 


Royaux  de  prendre  polfellian  d 
tices  auxquels  il  aurait  pourvu ,  &  nous  ayant  du  lieu qac  Ion 
envoyé  pour  cet  clt'et  ibn  Ordonnance  Syiio-  lii^ni;  It  forinu- 
d.de,  avec  le  certificat  de  la  ligniture  de  fes  'aire. 
Diocclains  &  la  lîenne ,  nous  lui  envoyâmes 
aulli-tôt  après  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat, 
qui  révoquoit  la  Dcclatation  de  Sa  Majellc, 
du  16  Juillet  166^,  &  otdonnoit,  que  les 
Eccléfiaftiques  ,  pourvus  de  Bénéfices  dans  l'é- 
tendue dudit  Diocefe  de  Clialons  ,  pourroienc 
en  prendre  poirellion ,  fans  qu'ils  fufTent  te- 
nus de  taire  apparoir  au  Lieutenant-Génétal , 
ou  autre  Officier  du  Bailliage  ou  ScncchaulTée , 
dans  le  relfort  de  laquelle  lefdlts  Bénéfices 
fe  trouveiont  litués,  d'avoir  (igné  le  Formulaire, 
inféré  dans  la  Conftitution  de  notre  faint  Pere 
le  Pape  Alexandre  VII ,  dudit  jour  1 5  février 
iSfij  ,  ni  d'en  prendre  la  permillion  dudit 
Lieutenant-Général,  ou  autres  Officiers,  &à 
cette  fin  Sa  Majefté  a  dérogé  ,  pour  le  regard, 
dudit  Diocefe ,  à  l'atticle  de  ladite  Déclara- 
tion du  mois  d'Avtil  15S5  ,  qui  portoit,  que 
nul_  ne  pouvoit  prendre  polfefiion  d'aucun  Bé- 
néfice ,  fans  en  avoit  la  petmiffion  du  Lieu- 
tenant-Général,  ou  plus  ancien  Officier  du 
Bailliage  &  SénéchauiTée ,  au  relfort  de  la- 
quelle fera  ledit  Bénéfice  ,  avec  défenfes  à 
tous  Juges  d'y  apporter  aucun  ttouble  dans 
ledit  Diocefe ,  à  peine  de  défobéillance. 

Autre  Aitct  du  Confeil-Privé  du  Roi,  du 
Il  Avril  iffSli  ,  fur  la  Requête  du  Sr.  Gaf- 
pard  Gravier  ,  Prctte ,  Prieur  du  Bourg  d'Olf- 
fans  ,  expofitive  ,  qu'au  préjudice  des  Arrêts 
du  Confeil ,  &  notamment  de  celui  du  1 8 
Mars  iSfiff,  qui  porte,  qu'il  ne  feta  fait  au- 
cune réduftion  des  rentes  ,  fort  en  grains  ,  ioit 
en  argent ,  a  ppattenant  aux  Eglifes  &  Com- 
munautés Eccléfiaftiques  ,  il  autoit  ptis  envie 
à  Jean  Mallet,  iVlarchand  de  la  ville  de  Gre- 
noble, débiteur  envers  ledit  Piicuré  de  trois 
certaines  mefuies  de  bled  feigle ,  à  caufe  des 
terres  qu'il  polfede  fous  le  cens  dudit  Prieuré, 
d'en  faire  le  rachat ,  pour  faire  celfer  la  de- 
mande dudit  Prieur ,  afin  de  nouvelle  recon- 
noilfance.  Mais  par  Sentence  du  Juge  de  Gre- 
noble, du  îj  Novembre  i66-j  ,  ledit  Mallec 
en  auroit  été  débouté  ,  &  condamné  aux  dé- 
pens. Appel  de  cette  Sentence  au  Pailement 
de  Grenoble,  où,  par  Arrêr  du  15  Mars 
kTSS,  ladite  Sentence  a  été  caflce ,  &  ledit 
Mallet  admis  à  racheter  la  redevance  par  lui 
due  à  l'Eglife  ,  à  la  charge  d'employer  les  de- 
niers en  fonds,  &  jufqu'à  ce  d'en  payer  l'in- 
térêt au  denier  zo  ,  &  le  Prieur  condamné 
aux  dépens.  Cet  Attêt  étant,  en  teimes  for- 
mels ,  contraire  à  un  Arrêt  du  même  Patle- 
ment ,  de  itfoi  ,  &  à  ceux  du  Confeil,  des 
10  Août  1S41,  Il  Février  11)42  &  18  Mai 
lf>6  6,  produits  au  procès,  &  dans  l'expofé 
dudit  Arrêt  de  Gtenoble,  direélement  con- 
traire à  celui  du  10  Août  1601  ,  pout  le  paie- 
ment &  rachar  des  rentes  en  grains ,  dues  dans 
la  Ptovince  de  Dauphiné  ,  par  lequel  ledit 
Parlement  auroir  déclaré  n'entendte  compren- 
dre leldites  rentes,  données,  vendues,  léguées 
ou  aHignées  aux  Eglifes  &  lieux  de  dévotion , 
lefquclles  rentes  feroient  payées  félon  l'ori- 
gine de  l'inftitution.  Sur  laquelle  Requête  par 
nous  porfuivie  &  follicitce ,  il  ell  ordonné, 
qu'aux  fins  d'icelle,  ledit  M.illet  fera  affigné 
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au  Confeil  dans  fix  femaines  \  cependant  fiirfis 
à  l'exccucion  de  l'Arrtt  du  Parlemenc  de  Gre- 
noble, du  mois  de  Mars  dernier,  jufqii'a  ce 
qu'aurremenr  au  Confeil  en  eût  été  oidonné, 
à  que  dans  ledit  temps  le  Procureur-Général 
dudit  Parlemenc  enverra  les  motifs  dudic  Ar- 
rêt à  M.  le  Chancelier. 
Jurifd-tîc  fArck.      Mgr.  l'Arclîev.  de  Vienne  s'adreffa  à  nous  , 
de  Vienne fur    p^^j^  folliciter  une  affaire  de  la  dernière  im- 
daiKcT'd/r^Ab'   PO'^'^^"'^^  P^"'^       Diocefe  y  ce  que  nous  fîmes 


baye  de  St.  An- 


de  toutes  nos  forces.  Il  s'agiifoic  d'une  inftance 


au  Confeil,  &  d'y  faire  déclarer,  que  quatre 
ParoilTes  très-confidcrables  ^  favoir  ,  celles  de 
Saint- Antoine  ,  de  Saint-Jean  de  Fromental , 
de  Sainc-Marrin  de  Vmaye  &  de  Notre-Dame 
de  Montagne  ,  feroient  fujettes  à  la  vifice,  & 
qu'elles  dcpendroient  de  Iajurifdiâ:ian  de  Mgr. 
l'Archev.  de  Vienne  ,  comme  toutes  les  autres 
ParoifTes  de  fon  Diocefe,  contte  l'Abbé  de 
■Saint- Antoine ,  Abbé  Régulier  ,  qui  les  prc- 
tendoit  exemptes  de  POrdinaire  ,  auffi-bien 
que  fon  Abbaye  de  Saint-Antoine,  qui  eft 
Chef  d'Ordre  ,  Mgr.  de  Vienne  ayant  produit 
quantité  de  titres  depuis  1 340  ,  jufqu'en  Pan- 
née  1644,  par  lefqueis  il  prouvoit  que  les 
Archev.  de  Vienne  ont  toujours  de  temps  en 
temps  exercé  leur  jurifdi£lion  fur  lefdites  Cu- 
res ,  &  fur  PAbbaye  mcme  ,  &  qu'il  n'y  a  pas 
eu  plus  de  zo  années  d'intermillion  de  fuite 
des  aâres  d'exercice  de  cette  ]"urifdi(5tion-,  enfin 
M.  Pelletier  appuya  fi  bien  le  droit  des  Ev. 
&  des  Ordinaires,  par  le  droit  commun  fur 
toutes  les  Cures  ,  que  le  Confeil  jugea  en  fa- 
veur de  Mgr.  PAtchev.  de  Vienne  ,  &  lui  con- 
ferva  fa  jurifdiiftion  fur  lefdires  quatre  Cu- 
res, même  fur  celle  de  PAbbaye  de  Saint- 
Antoine  ,  mais  non  pas  fur  les  Religieux  & 
Abbé  dudit  Saint-Antoine, 
fermiers  des  dî-  Autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  au  rapport 
mes  déchargés  de  de  M.  Marin ,  Intendant ,  fur  la  Requête  pré- 
taîllc.  fentée  au  Confeil  par  Etienne  &  Adrian  Bef- 

chard,  &Jean  la  Biche,  Bourgeois  d'Evreux, 
où  ils  croient  impofés  à  la  Taille,  &  néan- 
moins avoient  été  derechef  impofés  dans  la 
Paroilfe  de  Beaumontel,  à  la  fomme  de  631 
livres ,  pour  les  années  1667  &  1668  ,  comme 
Fermiers  de  la  dîme  de  cette  Paroifle  ,  appar- 
tenant à  des  Eccléfiaftiques.  Sur  cette  Re- 
quête, que  nous  follicitames  fi  fortement  au- 
près de  M.  le  Chancelier,  de  M.  Colbert  & 
de  M.  Matin ,  que  par  Arrêr  du  i  j  Odobre 
1667,  on  renvoya  d'abord  les  parties  au  Sr. 
de  Maries  ,  CommifTaire  départi  en  la  Géné- 
ralité d'Alençon  ,  pour  informer  fi  lefdits  Fer- 
miers ne  faifoient  point  autre  rrafic  &:  com- 
merce, &  s'ils  ne  tenoient  point  d'auttes  fer- 
mes en  ladite  Paroiife.  Ledit  Sr.  de  Maries 
envoya  fon  avis  au  Confeil,  enfuire  duquel 
il  y  fut  expédié  un  ordre ,  le  5  Avril  1668  , 
adrelfé  au  Receveur  des  Tailles  de  PEledion 
de  Couches ,  de  rendre  auxdics  Supplianrs  ce 
qu'ils  avoient  été  contraints  de  payer  à  ladite 
Paroifie  de  Beaumonrel.  Mais  leur  ayant  été 
imponible  de  retirer  cet  argent,  niduRece- 
veut  des  Tailles  ,  ni  des  CoUedeurs  de  ladite 
ParoilTe  ,  &  ayant  encore  eu  recours  à  nous 
pour  cela,  nous  obligeâmes  enfin  M.  Marin 
à  rapporter  cette  affaire  pour  la  féconde  fois 
au  Confeil  de  Finances  ,  où  le  Roi  ordonna 
par  fon  Arrêt  du  dernier  Avril  1668  ,  figné, 
Berrier  ,  que  >  fans  tirer  à  conféquence  » 
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lefdites  fommes  reçues  par  les  Collecteurs  des 
Tailles  de  cette  ParoilTe  de  Beaumontel,  fur 
les  cotes  defdits  Suppliants  ,  des  années  1667 
&  166S  ,  leur  feroient  rendues  par  lefdirs  Col- 
lecteurs, chacun  pour  fon  année,  quinzaine 
après  la  fignification  du  préfent  Arrêt,  fui- 
vanr  la  liquidation  qui  en  feroit  faite  par  le- 
dit Sr.  de  Maries ,  à  faute  de  quoi  ils  y  feroient 
contraints  pat  corps  ,  avec  défenfes  auxdits 
CoUeéteurs  de  comprendre  à  l'avenir  les  Sup- 
pliants dans  leurs  rôles ,  rant  qu'ils  feroient 
leur  demeure  aétuelle  à  Evreux  ,  &  y  feroient 
cotifés ,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages 
&c  intérêts.  Sa  Majeflé  ordonna  de  plus  audit 
Sr.de  Maries,  détenir  la  main  à  Pexécution 
du  préfent  Arrêt,  Sr  de  faire  faire  le  rejet  des 
fommes  qui  doivent  être  rendues  auxdits  Sup- 
pliants fur  ladite  ParoifTe  ,  dans  tel  temps  qu'il 
jugera  à  propos ,  pour  être  payées  au  Rece- 
veur des  Tailles  de  PEleétïon  de  Conches  ,  à 
la  décharge  defdits  Colleéleurs  j  &  au  cas  qu'il 
fe  trouve  qu'ils  aient  entièrement  payé  les  im- 
pofitions  de  ladite  ParoifTe,  enjoint.  Sa  Ma- 
jefté ,  audit  Sr.  de  Maries  de  décerner  fes 
contraintes  contre  lefdits  Receveuts  de  Con- 
ches, pour  faire  lefdites  reftitucions ,  chacun 
pour  ce  qui  les  concerne,  fauf  à  leur  être 
pourvu  ,  en  comptant  de  leurs  exercices  defdï- 
tes  années  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  du  1 1  Mai 
I  ,  rendu  fur  ce  qui  fut  repréfenté  au  Roi 
que  beaucoup  de  Cures  demeurent  fans  qi  ' 
s'y  faffe  aucun  fervice  dans  le  Diocefe  de  Ca- 
hors,  où  il  y  a  peu  de  Prêtres,  à  caufe  que 
quelques-uns  ne  fe  contentant  pas  d'une  Cure  , 
en  obtiennent  deux ,  &  bien  fouvent  trois  ou 
quatre ,  &  que  pour  avoir  moyen  de  les  re- 
tenir toutes  un  alfez  long-temps,  afin  d'en 
percevoir  les  revenus ,  ils  fe  font  faire  des 
procès  qui  ne  finilPemt  jamais ,  ou  font  d'un  tel 
crédit  ou  autofité  ,  qu'ils  en  jouifTent  fans  que 
perfonne  ofe  les  en  empêcher  j  ce  qui  eft  très- 
préjudiciable  au  falut  des  ames,  qui,  par  ce 
moyen ,  font  dépourvues  d'un  véritable  &  lé- 
gitime Pafteur. 

Le  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  &  voulant 
remédier  à  ces  abus ,  otdonna,  par  fon  Ar- 
rêt, du  II  Mars  lÔôS  ,  figné  Phélypeaux , 
que  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil ,  du 
 1(339,  &  au  Z7*  article  de  la  Décla- 
ration du  mois  de  Février  1657  ,  que  dès-lors 
qu'une  même  perfonne  fera  pourvue  de  plu- 
fieurs  Cures  ,  foit  qu'il  y  ait  procès ,  foit  qu'il 
les  pofTede  paifiblemenc ,  le  pourvu  ne  jouira 
que  des  fruits  du  Bénéfice  auquel  il  réfidera 
aéluellement ,  &  fera  le  Service  en  perfon- 
ne, &  que  les  fruits  de  l'autre  Bénéfice,  ou 
de  tous  les  deux ,  s'il  n'a  réfidé  ou  fait  en 
perfonne  le  Service  en  aucun  ,  feront  em- 
ployés au  paiement  du  Vicaire  ou  des  Vicai- 
res qui  auront  fait  le  Service,  aux  répara- 
tions ,  ornemenrs  &:  profit  de  PEglife  dudit 
Bénéfice ,  par  l'Ordonnance  du  Sieur  Ev.  de 
Cahots,  laquelle  fera  exécutée  parprovifion, 
nonobftant  toutes  appellations,  même  comme 
d'abus,  &c  tous  autres  empêchements;  &SaMa- 
jefl:c,  pat  le  même  Arrêt ,  fait  très-expreffes 
défenfes  à  tous  Curés  qu'il  appartiendra,  de 
contrevenir  au  préfent  Arrêt ,  &  aux  Parle- 
ments de  Touloufe  ,  Bordeaux  ,  &  autres  Juges 
de  leur  relTort ,  d'eu  prendre  connoilTance  ,  à 

peine 


Pourvu  de  plu 
fieurs  Cures ,  ne 
peut  jouir  que^t 
fruits  de  celle  0 
il  fait  k  fcivicc 
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Jïcine  de  nulUtc,  cafTacion  ,  dépens,  domma- 
ges 5c  Intci-LTs;  &  que  lu  prcfenr  Arrcc  feroic 
lu  ,  public  &  regidré  par-tout  où  bc-foin  fera  , 
pour  Icrvir  de  rcglement  dans  le  Diocefe  de 
Cahots  ,  &:  y  ctrc  exécute  félon  i.i  forme  & 
teneur. 

Autre  Arrût  du  Confell  du  Roi  ,  du  50 
Mai  \66'è  ,  entre  M*' Jean  Pabot ,  Prêtre, 
Ptomoteur-Général  en  l'Officialité  de  Limo- 
ges, &c       Lconatd  Beaufïan  ,  Prêtre,  prcten- 


aiiïance  des  refus  dant  dtoit  à  la  Cure  de  Saint-Pierre  de  Cli; 

teau-Poinfal.  Toute  [a  quellion  écoitde  lavoir, 
il  le  Sr.  de  Beaulfan  ayant  fommé  Mgr.  de 
Limoges  de  lui  donner  fon  Vifa lut  les  pto- 
vilions  de  ladite  Cure,  a  pu  trouver  à  redire 
à  la  réponfe  qui  lui  fut  faite  en  ces  termes: 
"  Que  ledit  Beaulfan  ayant  été  accufc  devant 
s3  fon  Officiai ,  d'avoir  attenté  à  l'honneur  d'une 
M  jeune  veuve ,  pour  railbn  de  quoi  il  lui  avoir 
«  déjà  refufc  le  Vifa  fur  une  autre  provifion 
»  de  Bénéfice,  il  dévoie  fe  purger  de  cette 
«  accufation  ,  avant  qu'il  pût  l'admettre  à  l'exa- 
ï>men.«  Cette  même  réponfe  lui  ayant  été 
faite  par  le  Métropolitain  de  Bourges,  au-lieu 
d'y  fatisfdire,  il  aima  mieux  s'adrefTer  au  Par- 
lement de  Bordeaux,  lequel,  fur  fa  Requête, 
commit  le  premier  Eccléfiaftique ,  conftïtué 
en  dignité,  pour  l'inlfituer  &  le  mettre  en 
polfeffion.  Cet  attentat,  à  la  jurifdidrion  Ec- 
cléfiaftique ,  à  la  dignité  Epifcopaic  &  à  la 
Hiérarchie  de  l'Eglife  ,  obligea  ledir  Sr.  Pro- 
ïTioteur  de  fe  pourvoir  au  Confeil,  pour  em- 
pêcher qu'une  matière  putement  fpirîtuelle, 
&  d'une  fi  extrême  importance  ,  pafsât  par  les 
ïuains  fécuUeres  ,  &  par  l'autorité  des  Par- 
lements ,  qui  n'en  onr  point  pour  la  miftîon 
des  Curés,  non  plus  que  pour  l'Ordination 
des  Prêctes;  en  effet,  par  la  même  Requête 
préfentée  par  ledit  Sr.  Promoteur,  le  Confeil, 
en  lui  donnant  la  permifTion  d'alîîgner  le  Sr. 
Beaulfan ,  lui  défend  de  s'ingérer  dans  les  fonc- 
tions Curiales  de  ladite  ParoilTe  ;  ce  qu'ayant 
mcprifé  de  fiire,  &  s'étant  maintenu  de  force 
en  fon  intrufion ,  &  'en  l'exercice  des  fonc- 
tions Curiales,  par  Arrêt  fur  Requête,  les 
mêmes  défenfes  lui  furent  réitérées ,  ledit  Sr. 
Promoteur  ayant  produit  quatre  Arrêts  ;  le 
premier  général,  du  \  G  Mars  i(j4(j,  fut  donné 
fur  la  Requête  des  Cardinaux,  Arch.  &  Ev. 
alTemblés  à  l*aris  \  les  trois  auttes  rendus  con- 
tradictoiremenr  entre  divers  particuliers,  dans 
la  même  difpoiirion  ,  donc  le  dernier  auroit 
été  donné  au  mois  de  Février  précédent,  au 
profit  dudir  Sr.  Promoteur ,  contre  le  Curé 
de  Limoges,  qui  s'étoit  auflî  pourvu  au  Par- 
lement de  Bordeaux.  Le  Roi ,  fans  avoir 
égard  à  l'Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  , 
du  ,  .  .  .  que  Sa  Majefté  a  caffé  &  annuUé, 
&  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi,  a  fait  défen- 
fes audit  Beaulfan  de  Tevécuter  ,  &  audit  Par- 
lement &  à  tous  autres  Juges  de  prendre  con- 
noilfince  de  ces  fortes  de  matières  ;  ce  faifanc , 
que  l'Ordonnance  du  Sr.  Ev.  de  Limoges  fe- 
ro!t  exécutée,  fauf  audit  Beaulfan  à  fe  pour- 
voir par  les  voies  de  droit,  &  ledit  Beaulfan 
condamné  aux  dépens. 

Autre  Arrêt  du  Confeil-Privé ,  du  5  Juin 
\6C,%  ,  rendu  fur  la  Requête  préfentée  par 
le  Syndic  du  Clergé  du  Diocefe  de  Noyon  , 
par  lequel,  conformcmenr  aux  contrats  du 
Cletgc,  &:i  l'Arrcc  contradictoire  du  Con- 
Tomc  K.       (  Fieccs  Juftiflcaûvt 
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feil,  du  27  Juin  1(^53  ,  f.ms  s'arrêter  à  l'Or- 
donnance rendue  par  le  Confeil  du  Comté  de 
la  vdle  de  Noyon  ,  le  5  Mai  ,  il  eft  or- 

doiuié,  que  les  Ecclé/iaftiques  de  ladite  ville 
demeureront  exempts  d'aller  &  envoyer  à  la 
garde  des  portes  d'icelle  ville  ,  avec  défenfes 
d  toutes  perfonnes  de  les  y  obliger,  à  peine 
de  500  liv.  d'amende,  Se  de  répondre  en  leurs 
propres  &  privés  noms,  des  dépens,  domma- 
ges &  intérêts  j  &  en  cas  de  contravention  , 
permis  d'aiTigner  les  parties  au  Confeil  en 
vertu  dudit  Arrcc. 

Autre  Arrêt  du  Privc-Confeil ,  du  13  Juin 
i6(îS,  rendu  fut  la  Requête  du  Syndic  du 
Clergé  de  la  ville  du  Puy  ,  portant ,  que  les 
Conluls  de  ladite  ville,  l'ermiers  &  Commis 
des  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  vin  ,  huile  & 
autres  deiirées  entrant ,  &  qui  fe  confom- 
ment  en  ladite  ville  ,  pour  le  paiement  des 
dettes  d'icelle,  feront  afiignés  au  Confeil,  & 
cependant ,  conformément  à  l'Arrêt  dudit 
Confeil,  du  iS  Mai  16G6  ^  il  leur  eft  fait 
rrès-exprelTes  inhibitions  &  défenfes  de  rien 
prendre,  ni  exiger  des  Eccléfiaftiques ,  Reli- 
gieux &  Religieufes  de  ladite  ville  ,  du  droit 
qui  fe  prend  en  icelle ,  fur  le  vin,  huile  &: 
autres  denrées  qu'ils  confomment  en  leurs  maï- 
fons,  à  peine  de  reftitution,  &  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  intérêts,  le  tout  jufqu'à 
ce  qu'autrement,  parties  ouies  audit  Confeil, 
en  ait  été  ordonné. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  du  zo  Sep- 
tembre i(î68  ,  entre  le  Syndic  du  Clergé  de 
la  ville  d'Angers,  &  les  Maire  &  Echevins 
de  ladite  ville,  &  les  Agents- Généraux  du 
Clergé  de  France,  reçus  parties  inteivenan- 
tes  en  l'inftance  ,  fuivant  l'Ordonnance  du 
Confeil,  appofée  au  bas  de  leur  Requête,  du 
I  5  AoLU  i6'68. 

Vu  l'Arrêt  du  Confeil ,  du  9  Septembre 
iG6j,  portant  liquidation  des  dettes  dues  par 
la  ville  d'Angers,  &  permiflîon  aux  habirants 
■de  faire  levée  5c  impofition  de  droits  pendant 
fept  années,  pour  le  paiement  d'icelles ,  fur 
les  entrées,  débit  de  vins,  cidres,  bières, 
marchandifes  &  denrées,  qui  fe  confomment 
en  ladite  ville ,  fauxbourgs  &C  dépendances 
d'icelle  ,  qui  feront  payés  par  les  Eccléliafti- 
ques,  Gentilshommes,  Officiers  privilégiés  & 
non  privilégiés  ,  fans  qu'aucun  piiilfe  s'en 
exempter.  Procès-verbal  de  l'Hôtel-de- Ville , 
du  15  Novembre  itfiîy ,  dans  lequel  eft  cou- 
chée l'oppoficion  des  Députés  du  Clergé  à  l'exé- 
cution dudit  Arrêt,  attendu  que  les  Ecclélîaf- 
tiques  ne  font  point  fujets  auxdites  dettes, 
&c  doivent  en  être  déchargés ,  conformément 
aux  Arrêts  du  Confeil,  des  2  Avril  1661 ,  &c 
iS  Maj-s  \666.  Proceftation  de  nullité  de  la- 
dite oppofition  des  Eccléf  aftiques ,  pat  le  Pro- 
cureur de  la  ville  ,  difant ,  que  lefdits  Ecclé- 
fiaftiques  font  contribuables  aux  dettes  de  ia^ 
dite  ville,  exprimées  par  l'Arrêt  ;  ce  qu'ils  ont 
tellement  reconnu  ,  qu'ils  ont  affifté  par  leurs 
Députés  au  procès-verbal  de  liquidation  def- 
dites  dettes,  &  ont  été  parties  en  tous  les 
Arrêts  Se  Sentences  obtenues  par  les  Créan- 
ciers de  la  ville,  de  quelque  nature  qu'elles 
aient  été  ,  Sec. 

Le  Roi,  faifant  droit  fur  lefditcs  Requê- 
tes refpec1:ives  des  parties,  ordonne  que  le- 
dit Allée  du  Confeil,  du  11  Février  1^58, 
:.}  L 


Eccléf.  Stîcul.  Si 
Régul.  de  1.1  ville 
Hu  l'uy  ,  cx'cmjics 
des  droits  qui  fe 
icvenc  iur  ic  vin , 
liuiie  &  autres 
denrées ,  pour 
l'acquit  des  Jettes 
de  la  ville. 


Ecclé  fia  lliq  lies 
d'Angers  condam' 
nés  au  paiemciic 
des  oftrois  de  la 
ville,  à  la  rcfervc 
de  r  200  pipes  dc; 
via  par  chaciia 
an,  &c. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Notaire  de  Di' 


jon  pani  pour 
belle  contre 


90 

fera  cxccurc  ,  &  le  tarif  fait  en  confcqucnce, 
enfemble  ledit  bail ,  pour  raifon  de  la  levée 
defdius  oiStcolsj  ce  fail'anc ,  que  lefdits  Ecclé- 
fiaftiques  de  la  ville  d'Angers  feront  tenus  de 
payer  lefdits  droits  ,  à  la  réferve  de  douze 
cents  pipes  de  vin  par  chacun  an,  provenant 
de  leur  crû,  &  pour  leur  provifion  feulement, 
fuivant  la  diilribation  qui  en  fera  faite  entre 
lefdits  Ecclcfiaftiques  ,  en  la  manière  accou- 
tumée ,  &:  à  la  réferve  aulfi  de  la  quantité  de 
Crois  cents  charretées  de  foin  de  leur  crû,  pa- 
reillement  pour   chacune    defditcs  années  , 
en    payant  audit  Feriniec  la   moi[ié  deldits 
droits  d'oâiroi ,  pour  lefdites  pipes  de  vin  & 
charretées  de  toin,  conformément  audit  Ar- 
rêt du  Confeil,  du  1 1  Février  1 6(58  ;  &  pour 
éviter  les  fraudes  qui  pourront  s'y  commettre. 
Sa  Majeftc  ordonna,  pat  fon  Arrct  du  3  Sep- 
tembre i56S,  fignc  Berrier ,  que  lefdits  Ec- 
clcfiaftiques  bailleront  cerrilîcat  defdits  vin  6c 
foin,  qu'ils  feront  annuellement  entrer  de  leur 
crû  en  ladite  ville  pour  leur  provifion,  fans, 
dans  lefdites  douze  cents  pipes  de  vin  ci-delfus 
réfervées  ,  comprendre  la  quantité  de  quatre 
cents  pipes  de  vin  ,  accordée  à  aucuns  des 
Monafteres  ,  Communautés  &  Collèges  de  la- 
dite ville  d'Angers  ,  mentionnés  audit  Arrêt; 
&  pour  pourvoit  au  remplacement  du  fonds 
qui  pourroit  manquer,  pour  le  paiement  def- 
dites  dettes  de  la  ville,  ordonne  Sa  Majefté , 
que  la  levée  defdits  oélrols,  fera  continuée 
pendant  fix  mois,  au-delà  defdites  7  années, 
échéantes  le  dernier  Décembre  1(^74,  accor- 
dée par  lefdits  Arrêts  ,  à  la  charge  d'en  compter 
par  le  Fermier  defdits  o£trois,  ainfi  qu'il  ap- 
pattiendra,  dépens  compenfés. 

Les  Eccléfiafliques  de  Dijon  nous  ayant  fait 
plainte ,  le  i  z  Septembre  \  66^  ,  que  le  nommé 
'  laigniec  ,  Notaire  à  Dijon ,  avoit  fait 


Eccléf.  delaville.  un  petit  libelle  diffamatoire  en  vers  burlef- 
ques,  contre  les  Eccléfiaftiques  de  ladite  ville  , 
nous  en  ayant  fait  plainte  au  Confeil ,  M.  Iq 
Chancelier  renvoya  l'affaire  aux  Requêtes  de 
l'Hôtel ,  pour  y  être  fait  droit  j  &  à  notre  fol- 
licication,  il  y  fut  ordonné  la  fuppreflîon  du- 
dit  livre,  &  que  ledit  Notaire  feroit  intetdit 
de  fa  charge  ,  &c  feroit  réparation  d'honneur 
publiquement  aux  fix  principaux  EccléfialH- 
ques  de  la  ville  ,  en  préfence  du  premier  Ma- 
giflrat,  &  de  deux  autres  Officiers,  avec  dé- 
Fenfes  à  lui  de  retomber  en  pareille  faute  ,  à 
peine  de  punition  exemplaire. 
Clereé  de  Beau-  Le  Chapitre  &  le  Clergé  de  la  ville  de  Beau- 
ne  co'^idamné  à  ne  ,  Diocefe  d'Autun ,  ayant  obtenu  Arrêt ,  le 
payer  400  livres ,  ^  Avril  i  ,  au  Confeil  d'Etat  pendant  l'Af- 
peiidant  18  ans,  feinblée  dernière,  par  lequel  le  Roi  déchai- 
geoit  les  Eccléfiaftiques,  Religieux  &:  Reli- 
gieufes  de  ladite  ville,  du  paiement  de  Tim- 
pofition  de  400  liv.  pat  capication  pour  les 
charges  communes  de  ladite  ville,  &  Sa  Ma- 
jefté ordonnoit,  qu'ils  feroient  rayés  &c  biffés 
des  rôles ,  avec  défenfes  aux  Maire  &  Eche- 
vins  de  la  ville  de  comprendre  à  l'avenir  au- 
cuns Eccléfiaftiques  dans  leurs  rôles  des  im- 
pofîtions  par  capitation  qui  fe  lèvent  en  ladite 
ville.  Cet  Arrêt  fut  figniHé  le  4  Mai  enftii- 
vant,  &  le  19  Novembre  1666. 

Le  6  Février  i66j^  le  Roi,  étant  en  fon 
Confeil,  au  rapport  de  M.  Colbert,  ca (fa  le- 
dit Arrêc  du  3  Avril  1666 ,  fur  ce  qui  avoic 


pour  les  dettes  de 
i.i  ville. 


été  repréfenté  à  Sa  Majefté  ,  que  lui  ayant 
plu  de  députer  des  Commiffaires ,  pour  la  vé- 
lifîcation  des  dettes  des  Communautés  de  la 
Province  de   Bourgogne,  par  fes  Lettres-Pa- 
tentes du  17  Odobre  i66z  ,  au  nombre  def- 
quels  étoit  le  feu  Sr.  Ev.  d'Autun ,  lie  procé- 
dant à  la  vérification  des  dettes  de  la  ville  de 
Beaune,  auroienr  reconnu  que  les  Eccléfiafti- 
ques de  ladite  ville  n'avolent  contribué  au- 
cune chofe  pour  les  fortifications  de  ladite 
ville,  &  autres  défenfes,  pendant  les  der- 
nières guerres ,  ainli  qu'ils  éroient  tenus ,  Sc 
qu'il  fe  pratique  dans  ladite  Province  ,  mon- 
tant à  fix  vingt  mille  livres  ;  pour  raifon  de 
quoi  Sa  Majefté  ,  par  Arrêt  du  15)  Avril  16^3  , 
donné  fur  l'avis  defdits  Srs.  Commiffaires ,  les 
auroit  condamnés  au  paiement  de  12000  liv., 
pour  être  employées  au  paiement  des  dettes  ôc 
charges  de  ladite  Communauté.  Laquelle  lom- 
nie  de  izooo  livres  ,  Sa  Majefté  avoit  depuis 
réduite  en  faveur  des  Eccléfiaftiques ,  à  celle 
de  400  liv.  par  an  pendant  18  années  ,  qu'elle 
accorda  à  ladite  ville,  pour  le  paiement  de 
fes  dettes  ,  &  ce  par  Arrêt  de  fon  Confeil ,  du 
I  2  Septembre  166^.  Contre  cet  Arrêt  &  con- 
tre celui  du  19  Avril  1663,  lefdirs  Chapitte 
&c  Chanoines  fe  feroient;  pourvus  au  Confeil , 
pendant  l'Affembiée  dernière,  &  demandé  à 
être  reçus  oppofants  à  l'exécution  defdits  Ar- 
rêts &  obtenu  celui  du  3  Avril  1666,  ci-deftus 
coté  ,  lequel  les  habitants  de  ladite  ville  au- 
roient  expofé  renverfer  toute  l'économie  de 
ladite  ville  ,  &  tirer  à  conféquence  pour  tout 
le  refte  de  la  Province  j  ce  qui  ruineroit  ce 
grand  deffein  de  Sa  Majefté ,  touchant  le  paie- 
ment des  dettes  de  toutes  les  Communautés 
du  Royaume.  Oui  le  rapport  de  M.  Colberr, 
le  Roi  érant  en  fon  Confeil,  ordonna,  par 
fon  Arrêt  du  5  Février  i  66y  ,figné  Phélypeaux, 
que  ledit  Arrêt ,  du  14  Septembre  1^64,  fe- 
roit exécuté,  ôc  que  conformément  à  icelui, 
les  Eccléfiaftiques  paieroient  ladite  femme  de 
400  liv.  pat  an  ,  pendant  i  8  années  ,  à  ce  faire 
contraints  par  toutes  voies  dues  &  raifonna- 
bles,  nonobftant  l'Arrêt  du  3  Avril  i666-le- 
dit  Arrêt  fut  fignilié  le  7  Mars  1667. 

A  la  Requête  des  Maire  ,  Echevins  &  Syn- 
dic de  la  ville  de  Beaune ,  on  faifit  fur  les  Fer- 
miers des  dîmes ,  SC  biens  appartenants  aa 
feul  Chapitre  de  Beaune,  pour  trois  années  , 
de  400  hv.  chacune,  faifant  celle  de  izoo  liv. 
On  leur  donna  aftignation  au  12  Mai  i^<^7  y 
&c  aux  dépofitaires  même  des  biens  faifîs , 
pardevant  les  Commiffaites  députés  par  Sa 
Majefté,  pour  la  liquidation  des  dettes  de  la 
Province ,  &c  tout  cela  à  grands  frais  j  ce  qui 
obligea  lefdits  Eccléfiaftiques  d'avoir  recours 
à  nous  ,  qui  en  porrames  nos  plaintes  à  M- 
Colbert ,  lequel  ayant  vu  les  inconvénients  qu'il 
y  avoit,  d'un  côté  à  empêcher  l'exécution  de 
ce  beau  &  louable  règlement,  fait  par  le  Roi, 
pour  le  paiement  des  dettes  des  Communau- 
tés de  tout  fon  Royaume ,  &  d'un  autre  côté , 
que  c'éroit  en  quelque  façon  manquer  à  la 
parole  royale  de  Sa  Majefté,  que  de  caffer 
î'Arrêr  ,  par  elle  accordé  au  Clergé  en  Corps , 
le  (5  Mars  i  668  ,  en  faveur  des  Eccléfiaftiques 
de  Beaune  ,  qui  d'ailleurs  avoient  été  con- 
traints feuls  à  payer  ces  iioo  livres-U,  quoi- 
qu  à  la  rigueur  ils  n'en  daffent  porter  que  leur 
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part,  &  lui  ayant  f.iit  voir,  outre  cela,  l'ar- 
ticle i  9  de  l'Kdic  de  Meliiti  en  1 i  qui  porte 
en  termes  expiés  ces  mots  : 

«  En  conhrniaiit  &  ampilHant  les  Lettres  par 
"  nous  accordées  à  ceux  dudit  Clergé  ,  au  mois 
"de  Décembre  1574,  "ous  voulons  qu'iceux 
"  Eccléfiaftiques ,  pour  le  regard  des  bleus  & 
"revenus  qu'ils  tiennent  à  caufe  de  leurs  Bé- 
w  néfices,  demeurent  francs  &i  exempts  de  coa- 
»  tes  contributions  de  deniers,  garnilons,  mu- 
"  nitions  ,  fortifications,  fubitdes ,  gardes  des 
"portes,  fentinelles,  rondes,  fourniiremenrs 
"  de  magaiius  ,  étapes  ,  touages,  chevaux  d'ar- 
»  tillerie  ,  emprunts  généraux  &c  particuliers, 
5>  &c  entretenements  des  Gouverneurs  des  vil- 
'»  les ,  Capitaines  &  Soldats ,  commis  à  la  gatde 
»  d'icelles  ,  encore  que  par  nos  commiliions 
"  fût  porté  y  comprendre  exempts  non 
3)  exempts.  " 

Toutes  ces  raifons ,  dis-je  ,  Messeigneurs  , 
pefées  de  part  &  d'autre  ,  nous  efpérions 
obliger  enfin  M.  Colbert  à  foutîrir  que  nous 
filïions  une  crolfieme  fois  rapporter  cette  af- 
faire au  Confeil  de  Finani;es ,  &  y  obtenir  un 
troiiieme  Arrêr  en  faveur  defdits  Chapitre  Se 
Chanoines  de  Beaune,  qui  les  déchargeât  du 
paiement  des  iioo  liv.  d'arrérages  pour  les 
rrois  années  de  400  liv.  ,  avec  défenfes  de 
les  impoier  à  l'avenir,  ni  les  autres  Eccléfiaf- 
tiques de  Beaune  ,  par  capitacion,  conformé- 
ment à  l'Arrêt  du  6  Avril  1666,  lequel  fe- 
roit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  mais 
notre  Requête  fut  rebutée  au  Confeil,  &  M. 
Colbert  ne  voulut  jamais  nous  accorder  cet 
Arrêt ,  pour  l'obtention  duquel  il  eft  nccef- 
faire  que  le  Clergé  fe  pourvoie,  candis  qu'il 
efi:  alTemblc  ,  afin  de  remédier  à  cette  impo- 
fition  par  capitatlon. 

Autre  Arrêt  du  Confeil-Privé  du  Roi,  du 
créance  du    18  Décembre  166S  ,  rendu  fur  la  Requête  des 
liy-c  de  Bol-  Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  de  l'Eglife  Mé- 
ï  aux  Afl.  de  [-rQpyi.f-jijie  &  Primatiale  de  Bordeaux,  por- 
tant  5  cpi'un  procès- verbal  d'AlTemblée  de  la- 
dite ville  de  Bordeaux  fera  rapporté  au  Con- 
feii^  &  cependant  détenfes  aux  Tréforiers  de 
France  ,  &c  aux  Officiers  du  Sénéchal  de  Guien- 
ne  ,   de  troubler  lefdits  Suppliants  en  leurs 
préféances aux  Alfemblécs  de  ladite  ville,  con- 
formément aux  Arrêrs  du  Confeil. 

Autre  Arrêt  du  Confeil,  du  la  Décem- 
bre i6f)S  ,  fur  notre  intervention,  en  faveur 
de  Meiîite  Réné  de  Chabans ,  Abbé  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Sauveur  d'Aubecerre  ,  contre 
Meflire  Jérôme  Chauvel ,  Vicaire  perpétuel 
de  la  Cure  de  Nabinaux  ,  dépendante  de  la- 
dire  Abbaye  de  Saint-Sauveut.  Ce  Vicaire  per- 
pétuel ne  fe  contentant  pas  de  200  livtes  , 
que  ledit  Sr.  Abbé  lui  avoir  tou/outs  payées  , 
pout  fa  portion  congrue  ,  comme  aux  autres 
Vicaires  perpétuels  de  ladite  Cure,  fes  pré- 
déceiTeurs  ,  a  prétendu  que  les  perites  dimes 
&:  novales  de  ladite  Paroilfe  lui  appattenoient, 
&c  fous  ce  prétexte,  a  fait  enlever  les  dimes 
6c  revenus  de  ladite  Paroille ,  appartenants 
audit  St.  de  Chabans  ,  lequel ,  pour  faire 
ceirer  ce  trouble ,  aurolt  fait  afiigner  ledit 
Chauvel  au  Grand-Confeil ,  pour  voir  dire 
qu'il  fe  contenteroit  de  ladite  fomme  de  loo 
liv.  pour  fi  portion  congrue,  avec  défenfes  de 
le  ttoubler  en  la  poiTellîon  &  jouifTance  de  la 
diine  de  ladite  PaioilTe.  Chauvel ,  fur  Requête 
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préfentée  au  Parlement  de  Paris ,  fe  fait  dé- 
charger de  ralîî^jnation  ,  par  Anêt  du  15 
Mars  1668,  dou  s'étant  fuimé  un  conHïc  de 
jurifdidion  ,  ledit  Chauvel  fair  afligncr  ledit 
Sr.  Abbé  au  Privé-Confeil ,  en  règlement  de 
Juges  ,  entre  ledit  Grand-Confeil  Ôc  le  Parle- 
ment de  Paris, 

Les  raifons  que  nous  eûmes  d'empêcher 
qu'il  n'inretvînt  Arrêt  en  faveur  dudit  Chau- 
vel ,  font  fondées  fur  les  Déclarations  du  Roi  , 
&  les  Lettres  Parentes  des  années  i  63  z  ,  1654 
&  1666,  accordées  au  Clergé  par  Sa  Majeftc  , 
par  lefquelles  les  portions  cdngrues  des  Vi- 
caires perpétuels  ont  été  réglées  à  200  livres 
par  chacun  an,  fans  que  lefdits  Vicaires  per- 
pétuels puilTent  prétendre  les  menues  dîmes, 
les  revenus  des  fonds  &c  donations  des  Cures 
&  autres  revenus  ordinaires  ,  qui  leur  feront 
précomptés  fur  lefdites  portions  congrues.  Par 
lefdites  Déclararions,  Sa  Majefté  a  aulfi  attri- 
bué au  Grand-Confeil  la  connolifance  de  tous 
les  procès  &  différends  qui  pourroiern  fur- 
venir  en  exéciirion  defdires  Dcclararions  ,  à 
l'exclufioii  de  roirs  aurres  Juges.  Nocre  Re- 
quête d'iiirervcntion  fur  reçue  au  Confeil ,  fur 
laquelle  faiCmr  droit,  le  Roi  ordonna,  que 
lefdires  Lertres- Patentes  &  Déclararions  fe- 
roient  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur , 
&  en  conféquence,  fans  avoir  égard  aux  pro- 
cédures &  Arrêrs  obtenus  au  Parlement  de 
Paris  par  ledir  Chauvel,  conrre  ledit  Sieur 
de  Chabans,  renvoya  les  parties  au  Grand- 
Confeil  ,  pour  y  procéder  fuivanr  les  derniers 
errements,  &  condamna  ledit  Chauvel  aux 
dépens. 

Autre  Arrêt  du  Confeil-Privé  du  Roi,  du  ,  ,^ 
premier  Kvrrer  jSôj,  rendu  fur  la  Requcre  fe,,VcTpa,l  d= 
de  M|r.  1  tv.  d  Acqs  ,  par  lequel ,  conformé-  Bordeaux  de  con- 
menr  à  celui  du  16  Mars  1S4S,  &  à  la  Dé-  iioirredes  refus 
clararion  du  mois  de  Mars  tSSff,  ledir  Sgr.,'''=  f^/"- 
Ev.  &  fon  Promoteur  font  déchatgés  d'une 
aflignation  à  eux  donnée  au  Parlement  de  Bor- 
deaux, à  la  requêre  d'un  nommé  Lagor,  Prê- 
tre ,  qui  étoit  appellant  comme  d'abus  d'une 
Ordonnance  dudit  Sgr.  Ev. ,  qui  lui  avoir  re- 
fufé  fon  Fîfa  ,  à  caufe  de  fon  incapacité.  Ledit 
appel  comme  d'abus  fut  converti  en  appel  frm- 
ple  ,  fut  lequel  ledit  Lagor  fe  pourvoiroir  par- 
devant  le  Juge  Supérieur  Eccléfiallique ,  fans 
préjudice  de  l'exécution  de  ladite  Ordonnan- 
ce ,  &  défenfe  de  fe  pourvoit  ailleurs,  à  peine 
de  nullité  ,  calfation ,  &c. 

Ayant  reçu,  Messeigneurs  ,  des  plainres  Affaire  des  mes, 
de  tous  côtés ,  &  fur-tour  de  Mgrs.  les  Ar-  ^^'ots ,  ô;c. 
chev. ,  Ev.  &  Eccléftaftiques  de  deçà  la  Loire, 
qrt'on  les  pourfuivoir  fortement,  a  caufe  des 
Déclarations  du  Roi  &  Arrêrs  du  Confeil ,  par- 
devant  des  Commilfaires  du  Roi  &  Subdélé- 
gués ,  pour  repréfenrer  les  ritres ,  en  vertu  def- 
quels  ils  polfedenr  des  Ifles ,  Illors,  paifages, 
péages  ,  pêches ,  moulins  &  autres  brens  d'E- 
glife,  Sa  Majefté  voulant  les  obliger  de  jufti- 
rier  par  titres  ou  par  polfelhon  ,  &  que  la  prou- 
vanr  de  plus  de  too  ans,  ils  ne  paieront  à 
S.  M.  que  le  vingtième  de  leur  revenu,  '6c 
que  s'il  y  a  moins  de  100  ans,  le  rotai  de  leur 
revenu  apparriendra  au  Rot.  Nous  ramaflames 
le  plus  que  nous  pûmes  de  fignihcations  &  de 
failles  faites  fut  plufieurs  Ec'cléliaftiques ,  fur 
les  rivières  de  Loire,  de  Seine,  d'Oife  &  ' 
de  Marne,  &  portâmes  nos  plainres  à  M.  Çol- 
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bert,  qui  nous  dit,  qu'il  ne  pouvoir  pas  re- 
médier à  ce  défordre  nulli-tôr  qu'il  l'eîir  de- 
firc  ,  &  que  nous  le  fouhaitions,  à  caufe  des 
failles  faires  de  tous  côtés  Au  les  Fermiers  des 
Ecclélîaltiques.  Nous  nous  réfolumes  d'en  por- 
ter nos  plainres  jufqu'à  Sa  Majefté,  à  laquelle 
nous  préfenrames  nos  trcs-hiimbles  remontran- 
ces fur  ce  fujet  ,  Sa  Majefté  eut  la  bonté  de 
nous  promettre  qu'elle  feroir  examiner  notre 
Mémoire  en  fon  Conleil ,  &  qu'elle  confcr- 
veroit  i  l'Eglile  fes  privilèges  &  fes  immuni- 
tés ;  &  fi  vous  l'avez  agréable,  Messeigneurs  , 
nous  vous  rapporterons  ici  ce  Mémoire,  afin 
que  vous  foyez  informés  de  ce  qu'il  conte- 
noit,  &  que  vous  jugiez  fi  vos  raifons  n'y 
étoient  pas  déduites  bien  plus  à  votre  avan- 
tage ,  qu'elles  ne  le  font  dans  l'expofé  de  l'Ar- 
rêt lendu  en  conféqnence  de  nos  remonttances , 
où  l'on  a  étendu  ce  qui  regarde  l'intérêt  du 
Roi  avec  beaucoup  de  foin  ,  nous  faifant  par- 
ler ,  qiianr  à  nous,  d'une  manière  très-foible 
pour  les  avantages  du  Clergé,  comme  l'Ar- 
rêr  qui  intervint  enfuite,  vous  le  fera  affez 
connoître.  Le  voici  :  n  Le  ptemiet  Mars  iS<>9, 
»  Sa  Majefté  érant  en  fon  Confeil ,  ayant  égard 
>■  aux  remonrrances  des  Agents-Généraux  du 
»  Clergé  ,  a  furfis  toures  pourfuites  contre  les 
..  Béneficiers  &  Monafteres  de  fondation  roya- 
1,1e,  pour   raifon  des  Kles,  &  autres  biens 
1.  qu'ils  polTedent  furies  rivières  navigables, 
»  &  qui  font  en  leurs  mains  ;  faifant  défen- 
»  fes  à  Maître  François  Eudes ,  Fermier-Géné- 
ral  des  Domaines ,  de  les  inquiéter  pour  rai- 
»  fon  de  ce,  S.  M.  leur  en  donnant  plein  & 
»  entière  main-levée  :  ordonne  S.  M^.  qu'au 
furplus  la  Déclaration  &  Arrêr  du  Confeil , 
..des  11  Mars  &  .  .  .  .  Avril  l66i  ,  feront 
n  exécurés  félon  leur  forme  &  reneur  ;  enjoint 
..  aux  Commllfaires  députés  dans  les  Provin- 
„  ces  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  prc- 
fentes.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  S.  M. 
,.  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  premier  jour  de  Mars 
.,  lôSj.  Signé,  COLBERT.  " 

Cer  Arrêr  ayant  fait  du  bruit,  nous  de- 
meurâmes quelque  remps  en  repos ,  fous  la 
bonne  foi  de  ce  remède,  fans  que  les  Fer- 
miers ou  Trairanrs  inquiétalTent  les  Eccléfiaf- 
tiques  j  mais  quelque  temps  aptes ,  leur  avl- 
diré  d'avoir  de  l'argent  les  réveilla  :  de  notre 
patt,  ayant  eu  le  remps  d'examiner  l'Arrêt , 
nous  le  lîmes  diftribuer  par-tour.  Us  s'avife- 
renr  de  l'expliquer  eux-mêmes  en  leur  faveur, 
&  d'inquiéter  de  nouveau  prefqiie  rous  les 
Eccléfialliques  ,  fous  prérexte  ,  difoient-ils , 
de  ces  forres  de  re- 


que  pour  erre  exempts 

cbeiches  aux  termes  de  l'Arrêr ,  il  faur  qu'un 
Evêché ,  Abbaye  ou  autre  Bénéfice  foit  de 
fondation  royale  ,  les  auttes  n'étant  point  com- 
pris dans  l'Arrêr.  Pour  cet  effet ,  ils  recom- 
mencerenr  de  donner  de  nouvelles  allignarions 
aux  Bénéficiers  ,  pour  les  obliger  de  juftifier 
s'ils  étoient  ou  non  de  fondation  royale  ; 
ce  qui  défefpéroir  encore  plus  les  Eccléfiafti- 
ques  ;  car  quel  moyen  y  a-r-il  de  trouver  les 
tirres  des  fondarions  des  Bénéfices  ?  Us  com- 
mencerenr  autour  de  Paris  ,  otl  ils  arraquerent 
les  Fermiers  de  Mgr.  FArchevêque  &  ceux 
de  Mgr.  de  Meaux,  fur  lefquels  ils  firent  faire 
des  faifies  Se  des  ventes  de  meubles  ,  dont 
nous  porrames  les  pièces  juftificarives  à  M. 
Colbert  ;  enfin  fur  nos  plaintes  réitérées ,  5c 
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fur  un  Airêc  tout:  drefle  ,  que  nous  portâmes 
à  M.  Colbert,  il  en  fut  rendu  un  fécond  au 

Confeil  d'Etat,  le  1670,  par  lequel 

il  paroîc  qu'on  nous  fîr  l'honneur  de  nous  faire 
parler  tour  autrement  que  nous  n'avions  fait. 

Pat  ce  dernier  Arrêt,  du  10  Mars  1670, 
le  Roi  ordonne  que  ledit  Arrêt,  du  premier 
Mats  i66çj,fera  exécuté,  &  en  conféquence, 
qu'il  fera  furfis  à  toutes  poutfuites  contre 
les  titulaires  &  poirelTeuts  de  tous  les  Béné- 
fices Confiftoriaux  ,  leurs  Receveurs  &  Fer- 
miers ,  pour  raifon  des  Ifles  ,  &c  autres  biens 
dépendants  defdits  Bénéfices  ,  dont  ils  jouif- 
fent  &c  font  en  leurs  mains,  &  de  leurs  Re- 
ceveurs ou  Fermiers ,  fur  les  rivières  navi- 
gables ,  leur  faifanr  pleine  &  entiete  main- 
levée des  faifies ,  fi  aucunes  ont  été  faites  pour 
raifon  de  ce,  avec  dcfenfes  auxdits  Commis, 
chargés  defdites  pourfuites,  tant  fous  les  noms 
defdits  Eudes  &  Vialec ,  Fermiers-Généraux 
des  Domaines ,  que  tous  autres  ,  de  les  con- 
rinuer,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages 
&  intérêts. 

Très-humbles  remontrances  préfentées  au  Roi  ^^^^ 
par  les  Agents-Généraux  du  Clergé  de  France  j  pt^fen^é  au 
fur  Id  conjéquenca  des  Déclarations  du  Roi  &  par  les  Agcn 
Arrêts  de  fon  Conjeil  j   touchant  la  réunion 
des  Ifles  &  Jflots     bacs  ,  ponts  j  bateaux  ^ 
chauffées  &  moulins  j  appartenants  aux  Ec- 
cléfafliques ,  pour  être  réunis  au  Domaine 
de  Sa  Majefté  ^  ainfi  que  tous  les  autres  ^  ap- 
partenants   aux  Seigneurs  particuliers  du 
Royaume. 

SIRE. 

Les  Agents-Généraux  du  Clergé  de  votre 
Royaume,  ayant  reçu  de  tous  côtés  des  avis 
de  la  part  des  Archev. ,  Ev.  ,  Bénéficiers  & 
Communautés,  tant  Séculières  que  Réguliè- 
res, qu'ils  font  pourfuivis  pardevant  des  Com- 
miffaires  &  Subdélégués,  pour  repréfenter  les 
titres  ,  en  vertu  defquels  ils  pofledenc  des 
lfies,lflots,  palfages,  péages,  pêches,  mou- 
lins &  autres  biens  d'Eglife  ,  en  exécution  de 
différentes  Dcclatations  de  Votre  Majefté,  Sc 
Arrêts  de  fon  Qonfeili  les  uns  poitanr  réu- 
nion à  fon  Domaine,  &  les  autres  que  Votre 
Majefté  prendra  feulement  le  vingtième  da 
revenu. 

Lefdits  Srs.  Agents  font  indifpenfablement 
obligés,  pour  faire  leur  devoir,  &c  donner  à 
la  prochaine  Affemblée  du  Clergé  des  mar- 
ques de  leur  zele  &  diligence,  de  repréfen- 
ter très-humblement  à  Vorre  Majefté  ,  qua 
cerre  pourfuite  fe  fait  de  deux  diftérenres 
manières  toutes  oppofées  l'une  à  l'autre  ,  fous 
l'autorité  d'Arrêts  du  Confeil  ,  qui  portent 
avec  eux  leur  conrradiftion ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  biens  &c  domaines  de  l'Eghfe  ,  ceux 
de  fondation  royale  étant  exceptés  de  la  re- 
cherche dans  les  Provinces  au-delà  de  la  ri- 
vière de  Loire,  &  au  conrraire  ils  y  font  af- 
fujettis  dans  les  Provinces  en  deçà;  étanc 
ordonné  pour  ceux-ci ,  qu'ils  juftifieronr  les 
titres  de  leur  ponTelTion,  laquelle  fe  trouvanc 
de  plus  de  loo  années ,  ils  paieronr  au  Roï  le 
vingrieme  denier  de  leur  revenu,  &  s'ils  juf- 
tifiènc  moins  de  temps,  le  total  lui  appartien- 
dra. 


A  s  s  E  M  B  L 

Cette  première  recherche  eft  faire  à  b  pour- 
fuite  de  M.ulemûiielle  d'Eibeuf  &  de  M.  !e 
Duc  de  S.unc  At^nan  ,  lefqucls  ont  un  don  de 
Votre  Majellc, 'portant,  qu'ils  jouiront,  du- 
rant 30  années,  des  Uies,  lilots  &  droits  de 
pèche,  qui  font  poffédcs  fans  titre  dans  les 
rivières  du  Rhône,  Saône,  Garonne,  Dor- 
dogne  ,  &  autres  au-deU  de  la  rivière  de  Loire  , 
après  lequel  temps  le  tout  demeurera  réuni  au 
Domaine  de  Votre  Majeftc  ,  fuivant  les  Let- 
tres-Patentes du  19  Mars  1664,  en  exécu- 
tion defqnclles  il  a  été  rendu  deux  Arrêts  du 
Confeil,  ies  10  Sc  24  Oifbobrc  1667,  dans 
lefquels  il  y  a,  en  faveur  du  Clergé,  ces 
mots  :  A  la  réftrve  des  dons  faits  par  Sa  Ma- 
jefté  &  les  Rois  fes  Prédéccjfeurs  ^  pour  fonda- 
tions y  d'Abbayes^  Prieurés^  dotations  d'E- 
glifis  &  Chapelles. 

Cette  exception  eft  fans  doute  di^ne  de  la 
piété  de  Votre  Majefté,  &:  d'un  fils  aîné  & 
protecteur  de  l'EgUfe,  qui  n*a  pas  voulu  don- 
ner ce  qui  ne  lui  appartenoic  pas,  &  qu'il  ne 
pouvoit  plus  prendre  lui-même  ,  puifque  les 
biens  des  Eglifes  font  ficrés ,  &  hors  du  com- 
merce des  hommes ,  perfonne  ne  pouvant  y 
toucher  ,  félon  les  faïnts  Décrets  &  les  Conf- 
ticutions  Canoniques, 

Mais  lefdits  Srs.  Agents  du  Clergé  fupplient 
Votre  Majefté  de  vouloir  donner  un  Arrêt 
de  fon  Confeil,  par  lequel,  en  interprétant 
celui  dudit  jour  20  Odobre  1667  ,  qui  porte 
leulement  cette  exception  :  ■>  Il  foit  dit ,  que 
S)  tous  les  biens  d'Eglife  demeureront  indiffé- 
w  remment  exceptés,  au-lieu  de  la  (impie  ré- 
«ferve  des  dons,  pour  fondations  faites  par 
«les  Rois."  La  jufticede  cette  exception  eft 
appuyée  fut  des  raifonajtae  Votre  Majefté 
trouvera  très-.juftes  ,  &  qfflferont  ci-après  dé- 
duites,car  elles  font  comi^nes  pour  ce  qui  fuit. 

La  recherche  &  prétention  de  réunir  les 
nies ,  Iflots ,  droits  de  pêche,  péages  &  mou- 
lins en  deçà  de  la  rivière  de  Loire,  fe  fait 
en  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil ,  du  11  Mars 
1668  ,  &  des  précédents  y  énoncés  ,  qui  fem- 
blent  ftatuer  par  tout  le .  Royaume ,  mais  qui 
fe  réduifent  en  leur  exécution  en  deçà  la  Loire, 
puifqu'au  même-temps  l'on  exécute  le  don  fait 
à  Mademoifeile  d'Eibeuf  &  au  Sr.  de  Saint- 
Agnan,  auquel  il  n'eft  pas  détogé  par  ledit 
Arrêt,  lequel  ne  porte  aucune  exception  des 
ÏHes  ,  moulins  5:  autres  biens  appartenants 
aux  Eglifes ,  lefquels  y  font  nommément  atTu- 
jettis  &  fpécifiés  ;  &c  cet  Arrêt  oblige  d'ap- 
porter au  Greffe  du  Confeil  les  tirres  de  la 
polfenion,  laquelle  ne  fe  trouvant  prouvée  au- 
delfus  de  100  ans  ,  les  biens  feront  réunis  au 
Domaine  de  Votre  Majefté  \  &  fi  elle  eft  bien 
prouvée,  V-  M.  fe  contentera  de  prendre  le 
vingticEiie  du  revenu. 

Pourquoi  cette  diftindion,  d'avoir  excepté 
ies  biens  de  l'Eglife  au-delà  de  la  Loire  ,  & 
de  vouloir  les  prendre  en  deçà  ?  11  n'y  a  point 
d'autre  raifon  ,  iînon  que  Mademoifelle  d'Ei- 
beuf &  M.  de  Saint-Agnan,  donataires,  ont 
cru  qu'en  confcience  ils  ne  pouvoient  pas  fe 
faire  donner  les  biens  de  l'Eglife ,  &  que 
François  Eudes ,  Traitant  du  Domaine  de 
Votre  Majefté,  nommé  audit  Arrêt  du  Con- 
feil, du  II  Mars  1668,  a  cru  au  contraire 
que  ,  fans  l'autorité  de  Votre  Maj  efté,  il  pou  - 
voie  prendre  &  fe  meicre  en  polLellion  de 
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tour  le  bien  de  l'Eglife,  Se  encourir  les  fou- 
dres qui  font  jettes  contre  ceux  qui  entre- 
prennent de  la  forte  fur  elle. 

Outre  cette  contrariété  de  l'exécution  des 
volontés  de  Votre  Majefté,  expliquées  difte- 
remnienc  par  les  Arrêts  de  fon  ConfeiJ,  des 
20  Oârobre  &  12  Mars  1668,  lefdits  Agents 
du  Clergé  font  obligés  de  repréfentet  à  Vo- 
tre Majefté,  que  les  Ifles,  IHots,  pêches, 
moulins,  péages  &  paftages  ,  dont  les  Eglifes 
font  en  poffelfion  de  jouir  ,  ont  dû  être  ex- 
ceptés en  deçà  ,  tout  ainli  qu'en  delà  la  Loire-. 

La  raifon  la  plus  commune  &  la  plus  palpa- 
ble eft,  qu'il  eft  impolVible  aux  Arch.,  Ev.  , 
Bénéficiers,  Adminiftrateurs  d'Hôpitaux  ,  Fa- 
briques &  Marî;uilliers  des  Eglifes  Com- 
munautés Eccléhaftiques ,  de  rapporter  ies  ti- 
tres de  la  propriété  ,  ni  moins  encore  de  la 
polTellion  de  100  années,  puifque  les  Héré- 
tiques ayant  occupé  des  Provinces  entières  , 
brûlé  &L  pillé  la  plupart  des  Archives  des 
Eglifes,  il  ne  s'eft  plus  trouvé  de  titres;  &: 
pour  ceux  des  villes  qui  font  demeurées  eu 
paix,  qui  font  en  petit  nombre,  ies  Titulai- 
res ,  qui  ont  été  maîtres  defdits  titres,  étant 
venus  à  décéder  ,  leurs  héritiers  n'ont  pas  été 
foigneux  de  les  rendre,  par  ce  moyen  le 
fucceifeur ,  auquel  Votre  Majefté  a  donné 
l'Archevêché,  Evêché  ou  Bénéfice,  n'a  ja- 
mais pu  avoir  devers  lui  aucuns  titres ,  &  n'a 
pu  jouir  que  fur  la  poireflîon  de  fon  devan- 
cier immédiat ,  qu'il  lui  fuffit  de  juftifier ,  étant 
certain  que  s'il  plaifoit  à  Votre  Majefté  d'o- 
bliger tous  lesArchev.,  Ev.  &  autres  Béné- 
ficiers &  Communautés  Eccléfiaftiques  ,  de 
juftifîer  rapporter  les  titres  de  la  jouilfance 
de  leurs  biens ,  &  faute  de  ce  ,  qu'ils  feroient 
réunis  à  votre  Domaine,  il  y  en  auroit  très- 
peu  qui  pulfent  y  fatisfaire;  ce  feroit  un  moyen 
ttès-alTurc  pour  mettre  Votre  Majefté  en  pof- 
fellîon  de  rout  le  bien  de  l'Eglife  ;  étant  mê- 
me impoilible  qu'un  particulier  ,  auquel  Vo- 
tre Majefté  confère  de  plein  droit  un  Béné- 
fice vacant  par  mort,  puitfe  juftifier  un  feul 
titre  du  bien  d'icelai. 

Et  contre  cette  impoffibiliré  notoire,  qui 
cte  &  détourne  facilement  la  penfée,  que 
l'Eglife  ait  jamais  entrepris  fur  le  Domaine  de 
votre  Couronne*  il  convient  d'obferver  que 
de  temps  en  temps  les  Rois  vos  Prédécelfeurs 
ont  amorti  les  biens  de  l'Eglife.  Le  dernier 
amortilTemen:  fut  en  \6j^\  ,  moyennant  près 
de  cinq  millions  de  liv.  accordes  &  payés  par 
tous  ies  Bénéficiers  du  Royaume,  pour  être 
confirmés  en  leur  exemption  naturelle  de  poC- 
féder  toutes  fortes  de  biens ,  &:  de  ne  point  être 
obliges  à  la  repréfentation  des  titres,  fournir 
aveu  &  dénombrement,  &c  faire  foi  &:  hom- 
mage à  Sa  Majefté;  étant  certain  qu'au  terme 
des  anciens  Edits ,  vérifiés  au  Parlement,  les 
Bénéficiers  ne  devroïent  aveu  &  dénombre- 
ment, &  la  repréfentation  des  titres  de3_  Béné- 
fices ,  que  pour  les  biens  acquis  par  l'Eglife  ,  ou 
qui  lui  ont  été  donnés  depuis  le  dernier  amor- 
cilfement ,  &  que  le  Clergé  ayant  eu  fon  dernier 
amottilfement  en  ladite  année  i'54i  ,  on  ne 
pourroit  lui  demander  la  repréfentation  des 
litres  des  lllcs ,  lilots ,  moulins  &  autre  nature 
de  biens  ,  que  pour  ceux  nouvellement  acquis, 
&  qu'il  fuffiroir  de  juftifier  que  l'Eglife  étoit 
en  paifible  polfellion  en  ladite  annéj  16^1. 


1*  Mémoire 
préfenté  à  M. 
Colbcrc. 


94  PIECES  JUST 

■Pour  cela ,  il  ne  faut  qae  lire  la  Conférence 
des  Ordonnances  de  Fonranon,  celle  de  Blots, 
l'Edic  de  Melun ,  &c  une  infinité  d'Edits  & 
Lettres  Patentes ,  vérifiées  au  Parlement  en 
l'année  1545,  1571»  'S74>  '59^'  , 
\6io  &  16  11 ,  &  les  contrats  que  le  Ctergé  a 
pattes  avec  les  Rois  ,  depuis  plus  de  cent  ans  ,  . 
l'on  y  voir  que  les  Bénéficiers  fonr  exempts  de 
la  reprcfentarion  des  titres  des  biens  de  l'E- 
glife  ,  de  donner  aveu  &  dénombrement  d'i- 
ceux  ,  mcme  de  faire  foi  &  hommage  ;  &  Vo- 
tre Majefté  ayant  voulu  renouveller  cette  vieille 
prétention  lors  de  l'Aflemblée  dernière  du 
Clergé  ,  qui  lui  fit  voir  la  franchife  de  l'Eglife , 
&C  ce  que  le  Roi  &  fes  prédécelfeurs  avoienc 
lors  fur  ce  ftatué,  elle  rendit  Arrêt  en  fon 
Confeil,  le  14  Avril  1666,  de  furféance  à 
toutes  pourfuices,  pour  raifon  de  ce,  pendant 
3  ans.  C'efi:  pourquoi  lefdirs  Srs.  Agents  fuj> 
plient  très-humblement  Votre  Majeftéde  vou- 
loir faire  valoir  ladite  furféance  ,  &  de  la  pro- 
roger du  moins  jufqu'à  la  prochaine  AlTem- 
blce-Gcnérale  du  Clergé  ,  laquelle  fe  tiendra 
dans  peu  de  temps,  en  laquelle  il  pourra  ctre 
pris  une  dernière  réfolutioii  ,  au  fujet  de  l'a- 
veu,  dénombrement  1^  repréfentation  des  ti- 
tres des  Bénéfices.  C'eft  une  queftion  impor- 
tante qui  fut  agitée  lors  de  l'Alfeniblée-Gc- 
nérale  du  Clergé  en  1 6 1  o  ,  enfuite  de  laquelle 
il  fut  expédié  un  Edit  du  mois  de  Mai  audit 
an ,  vérifié  au  Parlemenr  en  1611 ,  pat  lequel , 
en  l'article  19,  il  eft  dit,  qu'd  fera  conféré 
par  Commiffaires  ,  qui  feront  députés  par  le 
Roi,  avec  les  Députés  du  Clergé,  fur  la  pour- 
fuite  contre  les  Eccléfiaftiques ,  pour  bailler, 
par  déclaration,  aveu  &  dénombrement  des 
biens  &  héritages  de  leurs  Bénéfices  ,  pour 
avifer  .aux  moyens  pat  lefquets  les  droits  folenc 
confervés  au  Roi,  fans  que  les  Eccléfiafliques 
en  reçoivent  aucune  notable  incommodité  &c 
dommage ,  &  cependant  main-levée  leur  eft 
faite  des  faifies  de  leur  revenu  ;  d'où  s'enfuit 
qu'à  préfent  que  Votre 'Majefté  eft  demeurée 
fans  faire  régler  avec  le  Clergé  cette  difficul- 
té ,  il  ne  feroir  pas  jufte  de  prendre  le  vingtiè- 
me de  tous  les  biens  &  revenus  des  Eccléfiaf- 
tiques ,  qui  pourroienr  juftifier  leur  pon~enîon 
cenrenaire  ,  &c  le  total  de  ceux  qui  ne  jufti- 
fieroient  pas  cette  ^oifeiTion  ,  &  qu'il  y  a  lieu 
d'excepter  de  l'exécution  de  l'Arrct  du  Con- 
feil, du  Il  Mars  les  Ifles ,  moulins, 
pêches,  péages  &  palfages  appartenants  aux 
Bénéficiers ,  ou  du  moins  de  les  furfeoir  jnf- 
■  qu'à  la  prochaine  Aflemblée-Géncrale  du  Clergé 
de  votre  Royaume  ,  &c  les  Agenrs-Généraux  du 
Clergé  feront  obligés  de  continuer  leurs  priè- 
res à  Dieu  j  pour  la  confervation  &c  fanté  de 
la  perfotme  facrée  de  Votre  Majefté, 

Second  Mémoire  ■préfcnté  a  M.  Colhen  par 
iefdiis  Srs.  Agents-Généraux  du  Clergé  fur 
ce  même  fujec,  pour /dire  drejjer  le  fécond 
Arrêt  ^  qu'il  avoii  plu  av.  Roi  d'accorder 
auxdits  Sieurs  Agents  ,  au  rapport  de  M. 
Colbert. 

Sur  la  Requête  prcfentée  au  Roi  en  fon 
Confeil,  par  les  Agents- Généraux  du  Clergé 
de  France  ,  conrenanc ,  que  par  l'Arrêt  du  pre- 
mier Mars  1669,  donné  fur  leur  Requête, 
Sa  Majefté  aiicoit  ocdonué  ,  qu'il  feroic  furfis 
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à  routes  pourfuites  contre  les  Eglifes  ,  Béné- 
fices &  Monafteres  de  fondation  royale ,  donné 
pleine  &  entière  main-levce  des  faifies  faites 
pai:  M^  François  Eudes  ,  Fermier-Général  de 
fes  Domaines  ,  &  défenfes  audit  Eudes  de 
les  inquiéter  en  exécution  de  la  Déclaration 
&  de  l'Arrct  du  16  Mars  ï66S,  qui  ordonne 
à  tous  ceux  qui  ont  des  Ifles ,  Iflors ,  moulins , 
bacs,   ponts,   palfages,  &  autres  biens  fut 
les  rivières  navigables  ou  y  afïluentes  ,  de  re- 
préfenrer  leurs  tittes  &poneflion,  faure  de 
quoi  lefdiis  biens  feroient  réunis  au  Domaine 
de  Sa  Majefté  ,  &  que  ceux  qui  auroient  ti- 
tres valables  ,  paieroient  le  vingrieme  denier 
du  revenu  defdits  biens,  au  préjudice  def- 
quelles  furféances ,  défenfes  &  main-levée, 
ledit  Fermier-Général  conânuoic  &  faifoit  des 
pourfuites  extraordinaires ,  contre  les  Archev.  , 
Ev.  &  Eglifes  Carhédtales  du  Royaume,  par- 
devant  les  Tréforiers  de  France  des  lieux  ,  & 
autres  Juges  Députés,  comme  fi  ces  Bénéfi- 
ces n'ccoient  pas  compris  dans  ledit  Arrêt» 
laquelle  prétention  eft  auffi  mal  fondée  que 
lefdires  poutAntes^  étant  conftant  que  tous 
les  Archevêchés,  Evcchés  &  Eglifes  Cathé-  ,  Eglifes  Cath 
dralesdu  Royaume ,  ont  toujours  ete  reputes  foujation  roy 
&:  renus,  plus  que  tous  les  autres,  de  fonda- 
tion royale  :  vérité  fi  conftante  ,  que  perfonne 
ne  peut  la  contefter  ,  fans  vouloir  abolir  l'une 
des  plus  belles  prérogatives  des  Couronnes 
de  France,  que  les  Rois  fe  font  toujours  pré- 
cieufement  confervces ,  dont  il  n'eft  pas  befoin 
de  rapporter  des  titres  particuliers,  les  preu- 
ves en  étant  authentiques  dans  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  du  Domaine  de  la  Couronne  de 
France,  de  la  police  Eccléfiaftique  &  des  li- 
bertés de  l'EglifeâBalhcane.  Car  encote  que 
la  plupart  des  Ev.  ^j^ance  foient  établis  avant 
la  Monarchie ,  néanmoins  on  trouve  dans  le 
livre  9  des  Capirulaires  de  Charlemagne,  que 
cet  Empereur  donne  tous  les  fonds  nécelTai- 
res  pour  bârir  ou  pour  accroître  roures  les 
Eglifes  Cathédrales  ou  Matrices,  la  Maifon 
Epifcopale  &  le  Cloître  Canonial,  &  par-touc 
on  voir  que  ce  font  les  Rois  ou  les  Princes 
fouverains,  dont  les  Rois  onr  les  biens  &  les 
droits  ,  qui  ont  fiit  les  fondations  &  dotations 
temporelles  defdits  Archevêchés  ,  Evêchés  & 
Eglifes  Cathédrales,  foit  en  leur  donnant  les 
qualités ,  Seigneuries  &  droits  temporels  qu'ils 
polfedent ,  foit  en  leur  conccdanc  la  faculté 
d'en  acquérir  ou  d'en  recevoir  par  donation 
&  légarion  ;  ce  qui ,  félon  les  Jurifconfulres 
François,  établit  juftemenr  le  titre  de  Fonda- 
teur &   de  Patron  à  l'égard  du  Roi.  Aufli 
l'Eglife  Gallicane  ,  dans  le  temps  que  les  élec- 
tions avoient  lieu,  demandoit  aux  Rois  leurs 
confencemenrs  aux  éleétions ,  &  ces  Princes 
avoienc   l'invefticure   des   perfonnes   élues  , 
comme  il  eft  expreftémenr  déclaré  par  le  Ca- 
non Adrianus  &  le  Canon  in  Synode ,  en  la 
diftindion  65,  laquelle  inveftiture  fe  faifoic 
autrefois  par  la  tradirion  du  bâton  Paftoral  Sc 
de  l'anneau  EpifcopaL  au-lieu  de  quoi  les  Ev. 
prêtoienc  le  ferment  de  fidéliré ,  lequel  fe  fait , 
non-feulement  pour  reconnoître  qu'ils  font  lu- 
jets  du  Roi  comme  les  autres,  mais  pour  faire 
une  efpccè  d'hommage  au  Roi  de  leur  rem- 
porel ,  reconnoiflant  ainfi  les  Rois  pour  leurs 
Fondateurs.  Duquel  titre  le  droit  de  Régale 
eil  encore  une  preuve  bien  authentique.  Ci 
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bien  établie  &  dccidce  dans  les  conrcfi:.itions 
entre  le  P.ipe  Bonitace  VIU  &  le  Koi  Philippe 
le  l!el ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  iciilcnieiu  d'en  dou- 
ter- &  pour  monEiei-  encore  plus  parcicLilic- 
lemenr  que  les  Rois  ont  cté  de  loin  reconnus 
pour  les  fondateurs  des  Ev. ,  c'ell  qu'ils  en 
ibnt  les  Patrons,  &  qu'ils  n'ont  jamais  voulu 
démembrer  &  fcparer  de  leur  Couronne,  ce 
droit  aufufte  de  Patronage  des  Evcchcs  &c 
Ej;lifes  Cathédrales,  même  en  coniidératiou 
de  leurs  enfants  ;  ce  qui  fe  vérifie  par  les  Let- 
tres-Patentes du  Roi  Philippe  IV  ,  lequel  don- 
nant en  apanage  à  Louis  ion  frète  le  Comté 
d'Evreux  en  Normandie  ,  fe  réferva  le  droit 
de  Patronage  &:  Régale  de  l'Evcclié  &c  de  l'E- 
glife  Cathédrale  d'Evreux  \  &  par  toutes  au- 
tres lettres  d'apanage,  données  depuis  que 
la  Monarchie  Françoife  a  été  entièrement  éta- 
blie &  affermie;  enfin  ce  qui  fait  encore  voir 
manifeltemenr  que  les  Evcchcs  ^  les  Eglifes 
Cathédrales  font  de  fondation  royale,  comme 
l'exprime  bien  au  long  Balde,  fur  le  ciiipitre 
Quanco  ^  au  tir.  de  Judkils ,  c'eft  le  droit  de 
^arde  gardienne  ,  que  les  Rois  de  France  fe 
îont  réfervé  ,  pour  lequel  ils  ont  fait  diver- 
fes  Déclarations  8c  Ordonnances,  portant ,  que 
les  Ev.  &:  les  Eglifes  Cathédrales  font  exempts 
de  plaider  pardevant  les  Seigneurs  Hauts-Juf- 
ficiers  ,  même  ceux  des  Ducs  &  Princes  apa- 
nages,  &  qu'ils  ont  leurs  caufes  commiies 
pardevant  les  Juges  Royaux,  Cours  de  Par- 
lemenr  &:  Chambre  des  Requêtes,  où  ils  pro- 
cèdent ,  tant  en  demandant  qu'en  défendant , 
comme  étant  de  fondation  royale.  C'eft  pour- 
quoi le  Roi  Jean  donnant  à  Philippe ,  fon  Irere, 
le  Duché  d'Orléans  &C  le  Comté  de  Valois ,  par 
les  Lettres-Patentes  d'apanage,  il  lui  fit  dé- 
fenfes  de  connaître  par  lui  ou  par  fes  Juges 
Se  Officiers,  des  caules  de  fief  ou  de  tempo- 
ralité des  Evêq.  &  des  Eglifes  de  fondation 
royale.  Châties  V  »  par  les  Lettres-Patentes 
du  13  Septembre  137S)  ordonna,  que  les 
Eglifes  Cathédrales  du  Duché  de  Berri  &  du 
Comté  d'Auvergne  ,   feroïent  exemptes  de  la 
Juftice  du  Duc  &  Comte  apanages.  Louis  Xi , 
par  fes  Lettres-Patentes  du  17^  Janvier  1479  , 
regiftrées  ,  en  la  même  année,  en  la  Cour  de 
Parlement ,  fait  défenfes  au  Duc  apanage  de 
Bourbonnois ,  de  prendre  aucune  connoilfance 
des  fiefs ,  arriéres  fiefs  &  temporel  des  Evê- 
chés,  Eglifes  Cathédrales  &  autres  de  fonda- 
tion royale  ;  déclarant  qu'ils  ne  dévoient  re- 
connoître  d'autre  Fondateur  &  Patron  que  le 
Roi,  qui  par  conféquent  en  avoir  la  garde 
gardienne,  Philippe  le  Long  fit  une  Ordon- 
nance, par  lac^ueile  il  déclara  ,  qu'encore  que 
parla  générale  conceflion  d'apanage,  il  ne  fût 
point  fait  mention  des  Evêchés  Si.  Eglifes  Ca- 
thédrales ,  néanmoins  ils  n'y  étoient  point  com- 
pris ,  comme  étant  de  fondation  royale.  Pa- 
reillement, tant  &  fi  long-temps  que  les  En- 
fants de  France  ont  tenu  en  apanage  le  Mà- 
conois  &  le   Duché  de  Bourgogne  ,   il  y  a 
toujours  eu  un  Juge  fpécialement  délégué  par 
!c  Roi ,  pour  connoitre  des  caufes  des  Evcchés 
autres  Eglifes  de  fondation  royale.  Ainfi, 
quand  on  a  voulu  contefter  cette  prérogative 
des  Evêchés     Eglifes  Cathédrales ,  d'être  fous 
Li  garde  gardienne  royale,  plufieurs  &  célèbres 
Arrêts  font  intervenus  qui  l'ont  maintenue  , 
entr'autre  celui  donné  par  les  Grands- Jours  de 
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Rion  en  1 541? ,  pat  lequel  l'Ev.  &  le  Chapitre 
de  Nevers ,  dont  les  Comtes  &  Ducs  fe  di- 
foient  Fondateurs  ,  turent  déchargés  de  plai- 
der devant  leldits  Ducs ,  auxquels  même  il  fut 
tait  défenfes  de  rien  attenter,  par  eux  ou  par 
leurs  OtKciers  de  Juftice,  contre  lefdits  Ev, 
&  Chapitre ,  Se  autres  Eglifes  de  fondation 
royale  ,  en  toutes  leurs  ttanchifes  ,  libertés  Se 
immunités  \  enlbrte  que  les  Princes  ôe  Sei- 
gneurs à  OUI  ils  tranfpurteroient  leurs  Domai- 
nes ,  ne  pulfent  ufurper  le  titre  &  la  qualité 
de  Fondateurs  Se  Patrons,  &  charger  ces  Egli- 
fes Se  Béjiéficts  de  cotvées  ,  fublides,  impôts 
Se  autres  exactions ,  comme  il  eft  exprelfcment 
remarqué  en  la  vie  de  Philippe  II ,  dit  Augufte 
ou  Dieu-Donné,  Se  dans  les  Déclarations  de 
Charles  V,  qui  ne  veut  pas  que  l'on  touche 
Se  que  l'on  charge  les  biens  confacrés  à  Dieu 
parles  fondations  Se  donations  faites  à  l'Egllfe , 
d'autres  charges  que  celles  des  Fondateurs^ 
ce  qui  fait  voir  que  c'eft ,  non-feulement  fans 
fondement,  mais  même  contre  l'intérêt  de  la 
Couronne ,  que  ledit  Eudes  vexe  fi  induemenc 
le  Clergé  de  France  ,  Se  particulièrement  les 
Archev.,  Ev.  &  Eglifes  Cathédrales ,  lefquels, 
aux  termes  dudit  Arrêt,  du  ï6  Mars>  doivent 
jouit  de  la  décharge  des  prétentions  dudit  Fer- 
mier, joint  que  les  Archevêchés,  Evcchés, 
jEglifes  Cathédrales  ,  Abbayes  Se  autres  Béné- 
fices de  ce  Royaume  ,  pofTèdent  leur  tempo- 
rel de  rrois  manières,  ou  de  toute  antiquité , 
même  avant  la  Monarchie ,  des  biens  qui 
avoient  fervi  durant  le  Paganifme  au  cuire  des 
faux  Dieux  ,  Se  enfuite  de  leur  deftruétion  , 
deftinés  au  Clergé  des  Eglifes  Cathédrales  Se 
Matrices,  dont  on  conferve  encore  la  preuve 
en  quelques-unes,  confirmée  par  plufieurs  Hif- 
toriens  graves  Se  dignes  de  foi,  ou  pat  la  do- 
tation des  Rois  Se  Princes  fouverains ,  au  droit 
defquels  Sa  Majeft:é  a  fuccédé ,  comme  on 
peut  dire  de  l'Ev.  de  Meaux  ,  dont  le  Comte , 
appellé  Saint- Faron ,  ayant  été  fait  Ev. ,  &  laiffé 
fon  Comté  au  Roi ,  il  bailla  à  l'Evêché  la  plu- 
part des  terres  qui  lui  appartiennent,  &  des 
Vaffaux  qui  en  relèvent,  entre  lefquels  fe 
trouve  le  Seigneur  Châtelain  de  la  Ferté-au- 
Col ,  dont  le  Château  eft  litué  dans  une  Ifle 
de  la  rivière  de  Marne ,  qui  eft  polTédée  depuis 
une  longue  fuite  de  fiecles ,  par  la  fiimiile  d'un 
puîné  de  la  maifon  de  Champagne,  auquel 
ion  aîné  l'avoir  donné  en  partage  avec  le  Vi- 
comte de  Meaux  Se  autres  terres,  d'oii  il  a 
paffé  par  fncceflion  dans  la  Maifon  de  Mont- 
mirel ,  de  Couci ,  de  Béthune,  de  Luxembourg , 
de  Bourbon,  de  Vendôme  ,  de  Condé  ,  Se  par 
acquifition  en  celle  de  la  Force,  qui  le  pof- 
fede  maintenant;  lequel  Château  ,  terre  Se 
Seigneurie,  aux  termes  de  la  Déclaration  de 
Sa  Majefté  ,  devroir  lui  appartenir,  fi  la  maxi- 
me, fur  laquelle  elle  eft  fondée,  éroit  véri- 
table; favoir  ,  que  toutes  les  rivières  naviga- 
bles &  Ifles  étant  en  icelles,  font  du  Domaine 
Royal;  ce  que  l'on  voit  évidemment  n'être 
pas  véritable  dans  l'hypothcfe  ;   Se  au  con- 
traire, l'on  peut  dire  avec  vérité  que  l'Evêq. 
de  Meaux  polTede  fes  terres  Se  les  mouvan- 
ces de  fes  Vafiaux ,  à  même  ,  aufti  ancien  Se 
jufte  titre  que  Sa  Majefté  fait  le  Comté  de 
Meaux  ,  Se  ainfi  de  beaucoup  d'autres  Evc- 
chés ,  même  de  ceux  qui  ont  la  Seigneurie  de 
leurs  villes ,  Se  autres  grandes  terres  en  titre 
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de  Duché  ,  Paii-ie  ,  Cûmté  ,  Vidamé,  Baron- 
nies  &  autres  dignités  ,  auxquels  on  n'a  jamais 
contefté  les  droits  des  rivières ,  qui  palTenr  dans 
l'étendue  d'icelles ,  fuivant  qu'il  eil  porté  par 
leurs  anciens  aveux  Si  dénombrements  ^  ou 
enfin  les  biens  d'Eglife  appartiennent  au  Cler- 
gé ,   par  la  libéralité  ,  don  Se  fondation  des 
particuliers,  qui  polfédoient  lefdits  biens  a  li 
jufte  titre,  que  le  Clergé  en  ell  dans  une  pof- 
leilîon  paifible  ^  immémoriale  ,  fans  que  les 
Rois  y  aient  jamais  prétendu  autre  droit  que 
celui  d'amortiirement,  qui,  une  fois  accordé, 
emporte  exemption  de  tous  droits,  même  de 
cens,  &  dont  on  ne  révoque  point  en  doute, 
que  le  Çiergé  de  France  ,  tan:  en  général  qu'en 
particulier,  n'ait  droit  de  jouir,  pour  tous  les 
biens  qu'il  pofTede  en  ce  Royaume,  de  quel- 
que nature  &c  condition  qu'ils  foient.  Après 
quoi  on  peut  dire  ,  que  ledit  Fermier  eft  lans 
raifon,  ni  fondement ,  à  prétendre,  contre  le 
Clergé  de  France,  un  droit  fi  extraordinaire, 
&  donr  on  n'a  jamais  oui  parler  ,  lequel,  dans 
le  fonds,  on  peut  dire,  (  fauf  corrcdion  ,  ) 
mal   fondé,  puifqa'en  bonne  juftice,  il  n'eil 
pas  généralement  &:  univerfeilement  vrai ,  que 
le  droic  utile  de  toutes  les  rivières  navigables  , 
Ifles ,  moulins ,  bacs  ,  potts  &z  palfages  du 
Royaume  ,  appartiennent  a  Sa  Majellé ,  comme 
il  fera  jullifié  par  tant  de  titres  irréprochables , 
qu  affurément  la  juftice  du  Confeii  &fon  équité 
en  feront  perfuadés  :cette  vérité  pouvant  même 
fe  connoitre  fans  beaucoup  de  difculîion  ,  en 
faifant  réfiesion  ,  qu'outre  la  Ferté-au-Col,  il  y 
a  plufieurs  villes  &  Châteaux  bâtis  dans  les 
Ifles  des  rivières  de  Loire  ,  Marne  ,  Vienne, 
Oife  &  antres  fleuves  navigables  de  ce  Royau- 
me ,  &c  qu'on  fait  conftamment  par  l'Hiftoire 
&  les  titres  avoir  depuis  l'établilTement  de  la 
Monarchie  été  polfédées,  &  l'être  encore  à 
préfent  par  plufieurs  Maifons  iiluftres,  fans 
que  les  Kois  y  aient  jamais  prétendu  d'autre 
droit  que  celui  de  fouveraineté ,  comme  du 
refte  des  grandes  terres  du  Royaume,  aucunes 
defquelles  Maifons  ont  mêitie  porté  le  nom 
défaites  Ifles,  comme  celle  de  l'Ifle-Adam  fur 
Oife  ,  dont  la  terre  a  palfé  par  alliance  dans 
les  Maifons  de  Viliiers-Adam  ,  de  Montmo- 
renci  &  de  Condé ,  qui  la  poffede  maintenant , 
&  de  rifle  Bouchard  fur  Vrenne  ,  dont  on  voit 
que  fous  C-harles  VI ,  l'unique  héritière  ,  nom- 
mée Catherine  de  rifl.e  Bouchard  ,  fur  alliée 
dans  la  Maifon  de  îa  TrimouiUe,  où  cette  Ba- 
ronnie  a  demeuré  jufqu'd  l'aliénation  que  M. 
le  Duc  de  la  Trimouille  en  fit  l'an  1630,  à 
feu  M.  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ,  &  ainfi 
de  beaucoup  d'autres  ;  ce  qui  tait  efpérer  que 
le  Confeii,  par  fon  équité  ,  fera  cefler  ce  nom- 
bre infini  de  vexarions ,  dont  ledit  Fermier 
inquiète  les  Sujets  du  Roî ,  &  particulière- 
ment les  Eccléfiaftiques  du  Royaume,  qui  y 
font  plus  intérefles  que  les  aurres  Ordres  de 
TErac.  A  ces  caufes ,  requéroient  lefdirs  Agenrs 
qu'il  pliât  à  Sa  Majefté  ordonner  ledit  Aiict, 
du  premier  Mars  1668,  être  exécuté  félon 
la  forme  &:  teneur  ;  ce  faifant,  faire  défenfes 
audit  Eudes  &  au  nommé  Vialet ,  &  tous  au- 
rres ,  de  faire  aucunes  pourfultes  contre  les 
Eccléfiaftiques  de  ce  Royaume,  pour  raifon 
defdites  Ifles,  Iflors ,  rivières,  moulins  ,  at- 
terrifl^ements  S:  vingtième  par  lui  prétendu  , 
avec  tefticucioii,  des  deniers  par  eus  re^us,  à 
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ce  faire  ,  ledit  Eudes ,  fes  Procureurs  &  Corn-' 
mis,  contraints  comme  dépofitaires ,  quoi  fai- 
fant déchargés.  Vu  ladite  Requête,  lefdites 
Déclarations  &  Arrêts ,  &  autres  pièces  atta- 
chées à  icelle  j  Se  oui  le  rapport  du  Sr.  Com- 
miifaire  à  ce  dépuré ,  &c. 

Voici  l'Arrêt  qui  fut  donné  ,  au-lieu  d'être 
donné  fur  l'expoié. 

"  Sur  la  Requête  préfentée  au  Roi  par  les 
»  Agents-Cénéraux  du  Clergé  de  France,  cchi- 
j)  Tenant,  qu'encore  que  par  Arrêc  du  Con- 
I)  feil ,  Sa  Majefté  y  étant,  du  premier  Mars 
»  1  (J(J9  ,  il  ait  pki  à  Sa  Majefté  de  furfeoir 
»  toutes  poursuites  contte  les  Bénéficiers  &C 
»  Monafteres  de  fondation  royale  ,  pour  rai- 
15  fon  des  Ifles  ,  &  autres  biens  qu'ils  polfedenc 
îi  fur   les  rivières  navigables,  &  fait  main- 
»  levée  des  faifies  qui  avoient  été  faites  en 
îj  exécution  des   Déclarations  &  Arrêts  du 
n  Confeii ,  des  mois  de  Mars  Se  Avril  1668  , 
»  avec  défenfes  à  M=  François  Eudes  ,  lors  Fer- 
M  mier-Général ,  de  les  inquiéter  pour  raifon 
"de  ce  ,  que  tous  les  Bénéfices  Conhftoriaux: 
j>  du  Royaume,  foient  tenus  S<:  réputés  de 
)»  cette  qualité  j  néanmoins  les  Commis  qui 
»  font  lefdttes  pourfuites  ,  fous  les  noms  du- 
»  dit  Eudes  ^  de  M*^  Claude  Vialet ,  i  pré- 
>i  fenc  Fermier-Général  defdits  Domaines ,  ne 
»  lailfent ,  contre  l'inrention  de  Sa  Majefté  ^ 
o  &  vraifemblablement  contre  les  ordres  def- 
"  dits  Eudes  &  Vialet ,  d'inquiéter  les  poflef- 
w  feurs   Se  titulaires  des  Bénéfices  Confifto- 
»  riaux  ,  leurs  Fermiers  &  Receveurs,  fur  let 
«quels  ils  font  diverfes  Gifles,  avec  aflîgna- 
»rion  pardevant  les  Commiffaires  à  ce  dé- 
55  putés ,  pour  rapporter  les  titres  ,  en  vertu 
»  defqucls  ils  jouilfenc  defdites  Illes  ,  au- 
"  très  biens  fur  lefdites  rivières  navigables  3 
î)  à  quoi  ils  fupplioient  très-humblement  Sa 
M  Majefté  de  pourvoir.  Vu  ladite  Requêre  , 
»  lefdits  Atrêts  du  Confeii ,  du  premier  Mars 
«  loôç).  Oui  le  rapport  du  Sr.  Colbert,  Con- 
»  feiller  ordinaire  au  Confeii  Royal ,  Contrô- 
)>  leur  des  Finances.  Le  Roi  en  son  Conseil  , 
■>■>  a  ordonné  Sc  ordonne ,  que  ledit  Arrêt  da 
)j  Confeii  ,   du  premier  Mars,  fera  exécuté 
j>  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  en  conféquence, 
)ï  qu'il  fera  furhs  à  toutes  pourfuites  contre 
>j  les  titulaires  Se  pofleireurs  de  Bénéfices  Con- 
»  fiftoriaux ,  leurs  Receveurs  &c  Fermiers  ,  pour 
»  raifon  des  Ifles,  &  autres  biens  dépendants 
3)  defdits  Bénéfices,  dont  ils  jouiflent ,  &  font 
)>  en  leurs  mains,  ou  de  leurs  Receveurs  SC 
»j  Fermiers ,  fur  les  rivières  navigables  i  leur 
«  faifant  pleine  Si  entière  main  levée  des  faî- 
»  fies  ,  fi  aucunes  ont  été  faites  pour  raifon 
«  de  ce  ,  avec  défenfes  auxdits  Commis ,  char- 
ï)  gés  defdites  pourfuites  ,  tant  fous  les  noms 
»  defdits  Eudes  Se  Vialet ,  Fermiers-Généraux 
j)  des  Domaines,  que  tous  autres,  de  les 
)j  continuer,  à  peine  de  tous  dépens,  dom- 
33  mages  &c  intérêts.  Fait  au  Confeii  d'Etat  du 
i>  Roi ,  tenu  à  Saint-Germain  en  Laye ,  le  1 0° 
)3  Mars  1 6.-;o.  Signé  ,  par  collation  ,  Berrier  , 
»  avec  paraphe.  « 

Etant  obligés  d'envoyer  un  Mémoite  à  tous 
Mgrs.  les  Prélats  du  Royaume,  au  fujet  du 
Jubilé,  touchant  le  fecours  de  la  Candie,  dont 
Mgr.  le  Nonce  avoit  fait  tenir  le  Bref  du  Pape  , 
nous  primes  cette  occalion  pour  leur  envoyée 
en  mème-cenips  l'Arrêt  donné  en  faveur  de 

Mgr. 


Ancc  iiiterveHiî, 


eux  petites 
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Mgr.  a'Agen  ,  concre  les  RcgiiUers,  donc  U  ufl:  dclibcration 
p.iilé  ci-delTiis,  &  celui  des  Ifles  &  lllots 
corde  par  le  Roi  le  premier  Mais  i66<^. 
11  eft  nécelfaire  ,  Messeignsur* 
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fi  l'on  pourroit  donner  où  noh  i 


que  nous 


néral ,  nous  ne  vous  ; 
vantage  d'un  plus  lo 


e  Candie. 


unift?"""  vous  rendions  conipre  de  deux  petites"  Atrcm- 
uijLi  lus.  Iilte^^  tinrent  en  ce  tenips-ià  aux  Au- 
guftins  -y  l'une  au  fu;et  des  affiiires  de  Can- 
die, le  iS  Décembre  1668,  &  l'autre  le  i  i 
Mars  i66(}^  au  fujet  de  l'Arrct  rendu  en  fa- 
veur de  Mgr.  d'Aj;*en  ,  contre  les  Réguliers 
de  fon  Diocele.  Dans  cette  dernière  Airem- 
blée,  le  St.  de  Saint-Laurens  fut  agréé  pour 
exercer  la  charge  de  Receveur^Général  du 
Clergé,  par  la  démiOion  volontaire,  faite  en 
fa  faveur  pat  le  Sr.  de  Manevilette;  mais  com- 
me nous  avons  en  l'honneur ,  pat  avance  ,  de 
vous  faire  ci-devanc  le  rapport  de  tout  ce  qui 
s'étoit  palTé  à  la  mort  dudit  Sr.  de  Saint-Lau- 
rens ,  qui  caufii  le  changement  de  votre  re- 
cette, &  que  vous  avez  agréé  la  perfonne  du 
Sr.  de  Pennautier,  pour  votre  Receveur-Gé- 
■nporrunerons  pas  da- 
récit  de  cette  affaire  j 
nous  vous  dirons  feulement,  que  dans  la  pre- 
ïAfTcmbl^e  miere  Aifemblée ,  Mgr.  l'Archev.  de  Rouen 
:jetdcs  affa!-  y  préfidoit ,  rapporta  à  tous  NolTeigneurs 
les  Prélars,  qui  fe  trouvèrent  lors  à  Paris  ou 
à  la  fuite  de  la  Cour ,  que  nous  avions  con- 
voqués par  les  ordres  de  Mgr.  le  Cardinal  An- 
toine ,  Arcbcv.  de  Rheims  ,  pour  lors  à  Paris , 
&C  de  Noffeigneurs  les  Archev.  de  Rouen  & 
Coadjuteur  de  Rheims  ,  &  autres  plus  anciens 
Ev.  ,  qu'au  Sicre  de  Mgr.  le  Coadjuteur  de 
Rheims  qui  fe  fir  en  Sorbonne  ,  Mgr,  le  Nonce, 
qui  y  avoir  aifillé  ,  leur  avoir  fair  inftance,  au 
nom  du  Pape  ,  de  contribuer  de  leurs  prières  , 
£>:  autres  fecours  temporels  qu'ils  avoient  en 
leur  difpofition,  pour  aider  la  Candie,  qui 
étoit  très-prelTée  pat  les  Infidèles  j  que  Mgr. 
le  Cardinal  Antoine  avoir  répondu,  qu'il  fal- 
loit  en  parler  au  Roi ,  avant  que  de  faire 
«ne  réponfe  plus  précife  fur  ce  fujer  ;  ce  qui 
fut  agtéé  de  tous  Mgrs.  les  Prélacs ,  qui  fe  trou- 
vèrent alors  en  Sorbonne. 

Que  les  incommodités  de  Mgr.  le  Cardinal 
Antoine  ne  lui  ayant  pas  permis  de  s'acquit- 
ter de  cette  commillion  ,  Mgr.  le  Nonce  étoic 
venu  le  voir  pour  le  foUiciter  de  la  prendre  j 
&  de  faire  les  mêmes  inftances  auprès  de  Sa 
Majefté-  l'ayant  alfuré  qu'il  avoit  fait  les 
fîennes  de  fon  côté  ,  &  qu'il  avoit  trouvé  dans 
l'efprit  du  Roi,  toutes  les  difpolitions  polTibles 
pour  fatisfaire  le  Pape  en  cerce  occalion. 

Que  lui,  Archev.  de  Rouen,  lui  avoit  re- 
préfenté,  que  les  Prélats  qui  étoient  lors  à 
Paris ,  n'avoient  aucun  pouvoir  de  faire  la 
moindre  impohtion  fur  le  Clergé  ,  &:  que  ce 
feroir  une  chofe  inutile  de  s'aifcmbler  pour 
ce  fujer,  &  même  oppofée  en  quelque  façon 
au  reipeét  qui  ell:  dû  au  Pape  ,  d  qui  il  n'étoit 
pas  honnêre  d'èrre  obligé  de  répondre  par  un 
refus;  que  nonobftant  cela  ,  fe  voyant  prefTé 
par  Mgr.  le  Nonce  ,  il  avoit  rendu  compte  au 
Roi  de  la  conférence  qu'il  avoit  eue  avec  lui; 
que  Sa  Majefté  lui  avoit  dit ,  qu'il  ne  pouvoir 
refufer  au  Pape  une  Alfemblée  de  Prélats,  en 
cas  que  Mgr.  le  Nonce  lui  renouvellàc  fes  fol- 
liciratious  prelHintes  de  la  part  de  Sa  Sainteté. 

Que  cela  l'avoit  obligé  de  repréfenter  au 
Roi  le  tort  que  feroient  les  Evêq.  aux  inrérêts 
du  Clergé  &  de  l'EgUfe ,  s'ils  niettoient  en 
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lous  quelque  précexrc  que  ce  fût,  d  autanc 
qu'il  ell  contre  le  droit  naturel,  &  contre 
i  ordre  précis  du  Clergé,  de  propofer  dans 
les  Alfemblées  particulières,  aucune  affaire 
qui  tende  aux  dons  ou  aux  impofitions  fut  les 
Diocefes,  fans  avoir  obtenu  dans  les  formes 
un  pouvoir  tout  particulier  des  Provinces  ; 
^  que  le  Clergé  cfpéroit  de  la  bonté  ^u  Roi , 
que  S.  M.  feroit  rértexïon  fur  ces  raifons  ; 
que  S.  M.  avoit  reparti,  qu'elle  ne  vouloir 
point  obliger  les  Prélats  à  des  chofes  oppo- 
fées^  à  leur  pouvoir  ou  à  leur  devoir,  mais 
auHÎ  qu'elle  fe  promerroit  de  leur  zele  ,  & 
de  i'alîedtion  qu'ils  avoient  à  lui  plaire  en 
toutes  rencontres  ,  qu'ils  ne  manqueroient  pas 
de  leur  part  à  fliire  tout  ce  qui  dépendroic 
d'eux,  pour  conrentet  le  Pape  dans  une  caufe  , 
qui  regardoit  (î  particuliéroment  le  bien  com- 
mun de  la  Chrétienté  ;  que  c'était  là  ce  qUi 
avoit  donné  occalion  à  cette  Affemblée,  où 
ne  pouvant  pas  mettre  en  délibération  s'il 
failoit  donner  ou  non,  attendu  les  obftacles 
infurmontables  qui  fe  renconcroient  fur  cela  , 
il  fupplioit  la  Compagnie  de  vouloir  chercher 
les  moyens  de  faire  une  rcponfe  a  Mgr.  le 
Nonce  ,  qui  fut  la  plus  conforme  qu'il  feroit 
poffible  aux  defirs  de  Sa  Sainreté  &  aux  inten- 
tions du  Roi. 

Sur  quoi  Mgt.  de  Rouen  ayant  pris  les  avis 
de  tous  Mgrs.  les  Prélats,  il  fut  arrêté,  d'un 
commun  confentement ,  que  l'on  feroit  une 
Lettre  circulaire,  qui  feroit  envoyée  à  tous 
Mgrs.  les  Prélars  du  Royaume  ,  pour  les 
exhorter  de  faire  faire  des  prières  publiques  ; 
qu'ils  feront  fuppliés  d'ordonner,  chacun  dans 
leurs  Diocefes,  de  demander  à  Dieu  qu'il 
lui  pjaiie  ^détourner  l'orage  qui  menace  la 
Chrétienté  j  à  l'occa/îon  du  fiege  de  Candie, 
d'excirer,  tanr  les  Eccléfiaftiques  que  les  peu-» 
pies,  par  la  bouche  des  Prédicareurs  &  des 
Confeffeurs  ,  de  contribuer  par  leurs  charirés 
&  libéralités  chrétiennes ,  pour  un  fujet  iî 
avantageux,  d'en  vouloir  eux-mêmes  donner  , 
l'exem^ïle  autant  que  l'état  de  leurs  affaires 
&  la  necelîîté  de  leurs  Diocefes  pourra  le  leur 
permettre. 

Qu'outre  cela ,  Mgr.  le  Nonce  feta  fupplié 
de  faire  connoître  au  Pape  ,  que  fi  Sa  Sainteté 
juge  à  propos  de  leur  envoyer  un  Jubdé  ,  prin-^ 
cipalement  pont  ce  fujet ,  ils  en  feront  faire 
fûigneufementîa  publication  chacun  dans  leurs 
Diocefes,  &  fe  ferviront  même  de  ce  moyen 
pour  réchauffer  la  piété  Se  la  charité  des  Fi- 
dèles, &  rendre  même,  parleurs  aumônes  j 
ce  fecours  plus  conûdérable. 

Algr.  de  Touloufe  fut  prié  par  Mgr.  le  Pré- 
fident  de  faire  fa  Lettre,  la  plus  forte  &  la 
plus  prenante  qu'il  lui  feroit  poilible  ,  &  nous 
fumes  chargés  d'aller  avec  Mgr.  de  Rouen, 
pour  donner  part  à  Mgr.  le  Nonce  de  cette 
délibération  ,  pour  être  envoyée  en  toute  di- 
ligence pat  nous-mêmes  dans  tous  les  Dioce- 
fes î  ce  que  nous  fimes. 

Mgr.  le  Prç(ideiK  ajouta,  qu'après  avoir 
pourvu  aux  aftaires  étrangères,  il  eftimoit  que  ^! 
la  Compagnie  jugetoit  à  ptopos  de  donner  J., 
ordre  à  celles  du  dedans  des  Diocefes,  &  prin- 
cipalement à  ctonffer  le  fcandale  arrivé  dans 
le  Diocefc  d'Agen ,  pat  la  dé&béiirance  des 
Réguliers  aux  Ordonnances  de  Mgr.  d'Agen, 
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contre  lefquelles ,  qaoiqu'appuyées 
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rue  du  Roi  &  des  Aticts  de  fon  Confeil , 
lefdits  Réguliers  avoient  établi  deux  Syndics 
pour  fe  pourvoir,  folt  à  Rome,  foit  ailleurs 
où  befoln  feroit  ,  alîn  d'empêcher  l'effet  de 
les  Ordonnances,  nonohtiant  lefquelles,  & 
les  dcfenfes  à  eux  lignifiées  de  fa  part ,  ils 
ne  lailToient  pas  de  continuer  à  prêcher  &  con- 
felTer  dans  fon  Diocefe  ;  que  Mgr.  le  Coad- 
juteur  c'tant  inftruir  du  fond  de  certe  affaire  , 
à  laquelle  il  s'étoit  applique  avec  une  vigi- 
lance proportionnée  à  fon  zele  pour  les  inté- 
rêts de  l'Eglife,  il  le  fupplioit,  de  la  part  de 
la  Compagnie  ,  de  vouloir  en  faire  le  récir. 

L'Affembléc  ,  après  avoir  oui  le  rapporr  de 
Mgr.  le  Coadjuteur,  le  remercia  de  la  peine 
qu'il  avoir  voulu  prendre  d'éclaircir  une  ma- 
tière aulîî  difficile  ;  k  après  avoir  loué  fon  exac- 
titude &  fa  profonde  érudition  ,  qu'il  avoir 
fait  paroîrre  dans  l'examen  d'une  affaire  auill 
imporranre  au  Clergé  ,  &  où  il  a  fu  démêler 
des  queftions  fi  épincufes,  avec  tant  de  fuf- 
fifance,  réfolut ,  pat  un  fentimenr  commun, 
de  fupplier  rtès-humblement  le  Roi ,  de  vou- 
loir employer  fon  aurorité ,  pour  étouffer  ce 
fcandale,  de  nommer  à  cet  effet  un  nom* 
bre  de  Commiffaires ,  compofé  d'Archev.  & 
Ev.,  de  ConfeiUers  d'Etat,  &  de  relies  aurres 
personnes  que  Sa  Majefté  jugeroit  à  propos, 
qui ,  après  avoir  examiné  les  pièces ,  puffent 
lui  en  faire  un  fidèle  rapport  ,  &  lui  donner 
lieu  d'autorifer  les  règlements  généraux  que 
l'Eglife  a  faits  fur  cette  matière ,  afin  d'em- 
pêcher dans  les  Diocefes  le  renouvellement 
de  ces  conteftations.  Mgr.  de  Rouen  &  Mgr. 
le  Coadjureur  de  Rheims  furent  priés  d'en  faire 
de  vive  voix  des  inftances  très-prelîanres  à  Sa 
Majefté ,  &  les  Agents-Généraux  du  Clergé 
de  follicitet  au  plutcit  leur  audience  :  enfuite 
de  quoi  la  Compagnie  fe  fépara. 

{-a  Letrre  circulaire  fur  le  fujet  de  la  Can- 
die ,  faite  par  Mgr.  de  Touloufe,  fut  par  nous 
çnvoyée  en  tous  les  Diocefes,  avec  le  mémoire 
4  obferver  pour  le  Jubilé  ,  que  Mgr.  le  Nonce 
envoya ,  de  la  part  de  Sa  Sainteté ,  à  Mgrs. 
ies  Prélats,  &  l'Arrêt  rendu  en  fiiveur  de  Mgr. 
d'Agen,  avec  celui  des  Ifles  &  Iflors ,  que 
nous  envoyâmes  le  31  Mai  iSSj  ,  ainfi  qu'il 
a  éré  dir  ci-deîïus. 
Remontrances       Ayant  été  avertis     que  dans  la  nouvelle 
des  Agents  contre  Otdonnance,  on  vouloit  inlerer  quatre  nou- 
quarre  articles  <ic  veaux  articles,  qui  détruifoient  entièrement 
la  nonvclle  Or-   j^^  Jurifdi6tion  Eccléfiaftique ,  fi  peu  qu'il  en 
donnancc.  ^^^^  ^  l'Eglife,  nous  trouvâmes  moyen  d'eu 

avoir  une  copie  ,  quoique  cela  fût  très-diffi- 
cile en  ce  temps-là ,  parce  que  l'on  n'en  pou- 
voir avoir  communicarion.  Après  y  avoir  tra- 
vaillé avec  application  ,  &:  conféré  avec  beau- 
coup de  NoiTeigneurs  lesPrélars,  qui  étoienc 
pour  lors  à  Paris ,  nous  jugeâmes  à  propos  d'en 
dteffer  un  mémoire  aflez  ample,  contenant 
les  raifons  que  le  Clergé  avoit  de  s'y  oppofer, 
&  nous  le  préfentames  au  Roi  en  forme  de 
remonrrances ,  après  quoi  Sa  Majefté  eur  la 
bonté  de  nous  promettre  d'y  faire  toute  la 
confidération  néceiraire. 

Nous  fimes  enfuite  imprimer  lefdites  re- 
montrances ,  &  en  donnâmes  des  copies  a 
Mrs.  les  Miniftres  d'Erac ,  à  M.  le  Chancelier, 
à  Mrs.  de  Villeroi,  d'Aligre  &  aurres  Con- 
feiUers d'Etat  i  &C  l'affaire  ayant  été  rapportée 


devant  le  Roi,  l'Eglife  trouva  une  fi  pullTanre 
prorection  auprès  de  Sa  Majefté  &  dans  fon 
Confeil ,  que  ces  articles  font  demeurés  jufqu'à 
préfenr  fana  être  inférés  dans  la  nouvelle  Or- 
donnance. On  vous  donnera,  Messeignexjrs  , 
à  un  chacun  de  ces  imprimés,  afin  que  vous 
foyez  mieux  en  érat  de  jugera  loiiir  fi  notre 
conduire  a  été  digne  de  louange  ou  de  re- 
proche en  cette  occaiion. 

Autre  Lercre ,  du  19  Mai  ifJ^*),  de  Mrs. 
du  Chapitre  d'Embrun  ;  &c  à  la  prière  de  Mgr. 
l'Archev. ,  qui  eft  ici ,  nous  portâmes  une 
plainte  à  M.  Colbert ,  touchant  les  dettes  de 
la  ville  &  Communauté  d'Embrun,  laquelle 
fe  fervoit  du  prétexte  de  l'Ordonnance  de 
M.  l'Intendant  fur  le  fujet  defdites  dettes ,  à 
caufe  defquelles  il  étoit  défendu  de  faiftr  & 
contraindre  lefdires  Communautés,  même  pour 
les  Eccléiiaftiques  SécuUers  ou  Réguliers  ,  à 
qui  il  fera  dû  par  lefdites  Communautés ,  con- 
tre la  difpofttion  de  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
donné  à  Ruel  le  premier  Sept.  1655,  par  lequel 
le  Roi  déclaroit  n'avoir  entendu  ,  par  fes  Ar- 
rêts ,  empêcher  les  Eccléiiaftiques  d'être  payés 
par  les  Communautés  des  villes  ;  &  comme 
le  Chapitre  d'Embrun  &;  28  Religieufes  de  la 
Vilirarion  dudit  Embrun,  ont  la  plus  grande 
partie  de  leur  revenu  fur  les  Communautés  de 
ce  pays-là,  il  éroit  impoflibie  qu'elles,  ni  le 
Chapitre  ,  fubfiftaflent  fi,  l'Ordonnance  de  M. 
l'Intendant  de  cette  Province  avoir  lieu. 

Nous  en  parlâmes  à  M.  Colbert ,  lequel  nous 
avoua  que  cet  Arrêt  étoit  un  peu  trop  géné- 
ral ,  &  qu'il  en  avoir  bien  reconnu  depuis 
par  expérience  les  inconvénients ,  &  nous  af- 
fura  que  dorénavant  le  Roï  feroit  donner  des 
Arrêrs  pour  y  remédier,  en  faveur  des  Béné- 
ficiers  &:  Communautés  Eccléfiaftiques ,  qui 
auroient  remis  de  bonne  foi  leur  argent  en 
rente  fur  les  Communautés  des  villes  ■,  &  en 
effet,  depuis  ce  temps-là,  nous  n'en  reçûmes 
plus  de  plaintes ,  &  Mgr-  d'Embrun  fut  témoin 
de  nos  diligences  en  cela. 

Aurre  Arrêr  du  Confeil  d'Etat,  du  15  Juil- 
let i()(Î9,  rendu  à  nos  preftantes  follicitations 
fur  la  Requête  des  Religieux  ,  Prieur  &  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  de  Saint-Urbain  ,  Diocefe 
de  Châlons  en  Champagne,  qui  décharge  les 
Eccléfiaftiques  de  rous  droits  d'aides ,  pour  le 
vin  provenant  de  leur  crû,  ou  qu'ils  vendront 
en  gros,  ou  confommeront  dans  leurs  Mai- 
fons ,  «Sec.  fait  défenfes  aux  Fermiers  ou  leurs 
Commis,  de  les  troubler  à  l'avenir ,  à  peine 
de  1500  liv.  d'amende,  &c.  avec  main-levée 
des  faihes  faites  fur  eux  de  deux  pièces  de 
vin,  chevaux  &  ch.itrettes,  à  la  requête  de 
François  le  Gendre  ,  Adjudicaraire  des 
Aides,  le  iz  Juin  i66<). 

Ledit  le  Gendre  a  encore  furpris  un  Arrêt 
du  Confeil  des  Finances ,  au  rapport  de  M. 
Hocman  ,  qui  calTele  précédent ,  &Sa  Majefté 
ordonne,  que,  fans  s'arrêter  audit  Arrèr ,  du 
15  Juillet  les  Chanoines  de  Chablis 

paieront  les  anciens  5c  nouveaux  cinq  fols  pour 
chacun  muiddevin,  jauge  de  Paris,  &  des 
vendanges,  à  proportion  aux  entrées  des  lieux 
où  ils  onr  cours ,  avec  l'augmenration  du  gros  , 
à  raifon  de  1 6  fols  3  deniers  pour  muid ,  jauge 
de  Paris  i  enjoint ,  Sa  Majefté  ,  aux  Elus  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt , 
à  peine  de  répondre  defdits  droits  en  leurt 


Rentes  dues 
aux Eccléf.  pari 
villes. 


io. 
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propres  &  privés  noms.  Fait  au  Confeil  d'Etac 
^  du  Roi,  reiui  à  Saint-Germain  en-Laye  ,  le 

20  Janvier  1670.  Signé,  Berrier. 

Les  Doyen ,  Chanoines  &c  Chapitre  de 
l'Eghfe  Royale  &  Collégiale  de  Saint-Maclou 
de  Bar-iur-Aiibe ,  Diocefe  de  Langres ,  lonc 
pareillemenc  tourmentes  pour  lefdits  droits  ; 
mais  nous  avons  cru  qu'étant  fi  près  de  cette 
AlTemblée,  il    ccoit  d  propos  d'attendte  ce 
temps-ci ,  pour  remédier  à  des  contraventions 
lî  préjudiciables  au  Clergé  ,  &  c'efl:  ce  qui 
nous  a  empêchés  de  nous  en  plaindre  avant  la 
tenue  de  rAlfemblée. 
et  prércnté     Au  commencement  de  cette  année  1^70  , 
par  Mgr.  M.  le  Duc  ayant  prcfenté  au  Roi  un  placer , 
,  au  fujcE  tendant  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  lui  faire 
■et  fait  par  p^yej.  p-jj-  \q  Clergé  la  fomme  de  205579 

vres  ,  qui  eit  due  a  Sa  Majelte  pat  [e  Cierge 
de  France,  fuivant  l'Arrêt  de  la  Chambre  des 
Comptes,  du  6  Odobre  i('54,  avec  les  in- 
térêts adjugés  pat  ledit  Attêr,  &  une  autre 
Ibmme  de  30000  liv.  à  recouvrer  fur  1 2000  liv. 
de  rente  ,  conftituée  fur  ledit  Clergé  au  nommé 
Alvaro  Mandez  ,  Portugais.  Ce  Placer  nous 
fut  communiqué  par  ordre  du  Roi.  On  pré- 
tend que  ces  fommes  proviennent  de  ce  que 
les  Députes  du  Clergé  s'étant  obligés  d'ac- 
quitter Sa  Majefté  d'un  prêt  fait  par  ledit 
Alvaro  Mandez,  il  s'eft  trouvé  néanmoins  que 
Sa  Majefté  en  avoir  payé  des  deniers  de  fon 
épargne  253579  livres  j  ce  qui  a  donné  lieu 
audit  Arrêr. 

Cette  affaire,  félon  le  Placer,  paroiffoic 
d'autant  plus  jufte,  qu'elle  eft  de  la  nature 
des  -dettes  auxquelles  le  Clergé  s'eft  obligé 
pour  le  Roi ,  par  le  contrat  de  1 580,  &  qu'il 
a  depuis  acquittées,  à  la  réferve  de  celle-là, 
par  la  négligence  des  Officiers,  qui  en  onc 
abandonné  la  pourfuite^&:  le  recouvrement, 
difoit-on,  en  étoit  d'autant  plus  jufte,  qu'il 
y  avoit ,  ainfi  qu'on  le  fuppofoit ,  des  reve- 
nants-bons confidérables  fur  les  décimes,  qui 
fe  didlpent  tous  les  ans,  &  que  l'on  pour- 
roir  employer  au  paiement  de  cette  fomme. 

Réponfe  des  Agents-Généraux  du  Clergé  à  ce 
P lacet  ^  préfente  au  Roi  par  Mgr.  le  Duc. 

Le  Clergé  ne  peut  être  recherché  pour  la 
dette  du  ir.  Alvaro  Mandez,  &  moins  par 
le  Roi  que  par  tout  autre,  parce  que  fi  cette 
detre  eft  due  à  Alvato  Mandez  ,  c'eft  conftam- 
menr  pat  le  Roi ,  &:  non  par  le  Clergé  ,  qui 
n'en  efl  pas  le  débitent  originaire,  tellement 
■^ue  fi  le  Roi  l'a  acquittée  comme  l'on  dir, 
il  n'a  rien  fiîr  flpe  ce  à  quoi  Sa  Majefté  étoit 
obligée.  On  dit  que  le  Clergé  étoit  obligé  d'en 
acquitter  le  Roi,  par  le  contrat  de  1580;  à 
quoi  il  y  a  quatre  réponfes  ;  la  première,  que 
iuppofé  que  la  chofe  n'ait  pas  été  acquirtée 
de  la  part  du  Clergé,  il  y  a  bien  d'autres  clau- 
fes  Se  plus  importantes  promifes  pat  le  Roi 
au  Clergé  par  tous  les  contrats  ,  qui  font  de- 
meurées iaiis  exécution  j  la  2^,  que  le  Clergé 
a  fait  ce  qui  étoit  en  lui  pour  exécuter  fa 
promelTe,  ayant  impofé  la  fomme  promifej 
que  fi  par  le  snalheur  des  troubles  de  la  ligue 
furvenus  enfuite,  la  levée  ne  s'en  eft  point 
faire,  ou  que  s'étant  laite,  les  deniers  aient 
été  intervertis  par  la  guerre,  le  Clergé  n'en 
eft  pas  tefponfable ,  fuivanc  le  contra:  j  la 
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eft  fondée  fur  la  fin  de  non-rccevoîr ,  route 
adlion  même  tondée  fur  obligation  le  prefcri- 
vanr  par  jo  ans,  au-Ueu  delqucls  il  s'en  eft 
écoulé  près  de  90  ,  depuis  le  contrat  de  1580, 
qui  fonr  trois  pteicriptions  entières;  la  4"^  £c 
1.1  plus  forte,  c'eft  que  pat  plufieurs  contrats 
pailés  entre  le  Roi  &  le  Clergé,  depuis  celui 
de  15S0,  non-feulement  le  Koi  n'a  tait  au- 
cune réferve  ni  mention  de  cette  adion  ou 
droit  prétendu  ,  mais  même  moyennant  des 
fommes  confidérablçs  que  le  Cleigé  a  payées. 
Sa  Majefté  a  quitté  le  Clergé  de  toutes  chofes 
généralement  quelconques ,  qu'elle  autoit  pu 
prérendre  à  l'encontre  de  lui. 

Sut  la  fan  du  mois  de  Janvier  1670,  le  Roi 
envoie  une  Déclaration  au  Grand-Confeil  à 
notre  infçu,  &:  l'y  fait  enrégiftrer,  p.it  laquelle 
il  ordonne,  que  déformais  les  penlions  des 
Oblats  fur  les  Abbayes  &  Prieurés,  feront  de 
1 50  livres  ,  au-lieu  de  100  livres  ;  ce  qui  eft 
proprement  une  impolition  nouvelle  fur  le 
Clergé  fans  fon  confentemenr.  Ce  temps  de 
votre  Alïemblée  qui  approchoit,  nous  em- 
pêcha d'y  former  notre  oppofition.  C'eft  à  vous, 
Messeigneurs  ,  à  préfent  à  y  apporter  l'ordre 
néceiTaire,  car  cette  affaire  eft  de  la  dernière 
importance  pour  le  Clergé  j  en  conféquence 
de  cette  Déclaration,  le  Roi  ordonne,  par 
un  Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat,  que  dans  fis 
mois,  pour  tout  délai ,  à  compter  du  premier 
Février  1670,  ceux  qui  font  pourvus  des  pla- 
ces de  Religieux  lais  ès  Abbayes  &  Prieurés 
de  fon  Royaume  ,  feront  tenus  de  rapporter 
ès  mains  du  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  dépar- 
tement de  la  guerre ,  les  provifions ,  certi- 
ficats &  autres  titres  ,  en  vertu  defquels  ils 
jouiftent  defdites  places  de  Religieux  lais,  à 
faute  de  ce  ,  &c  ledit  temps  palTé  ,  déclarés 
dès  à  présent  déchus  de  leut  droit  èfdites  pla- 
ces ,  &c  cependant  détend  aux  Abbés  &  Prieurs 
qui  en  font  chargés,  de  payera  ceux  qui  en 
font  pourvus  aucune  chofe  de  leurs  penfions, 
à  peine  de  payer  deux  fois;  leur  enjoignant 
de  remettre  les  fonds  defdits  1 50  liv.  par  an  , 
à  commencer  du  premier  Janvier  1670,  ès 
mains  du  Sr.  de  Pennautier ,  Tréforier-Géné- 
ral  du  Clergé,  que  Sa  Majefté  a  commis  pour 
cet  effet ,  ou  au  porreur  de  fes  quittances  , 
moyennant  lefquelles  les  Abbés  &  les  Prieurs 
feront  valablement  déchargés.  Fait  au  Con- 
feil d'Etat  du  Roi,' à  Saint-Getmain-en-Laye , 
le  24*^  Janvier  1670.  Signé,  le  Thllier. 

Au  mois  de  Janvier,  nous  eûmes  avis,  par 
le  Sr.  Battet ,  Receveur  des  décimes  de  Béarn  , 
qu'il  étoit  abfolument  néceftaire  de  lui  faire 
expédier  un  ordre  du  Roi  pour  M.  le  Comte 
de  Guiche,  Lieutenant-Général  pour  Sa  Ma- 
jefté eu  ce  pays-là  ,  afin  qu'il  donnât  de  fes 


pour 


Pcnlîons  des 
Oblats  poitccs  à 
I  jo  liv.  aulieuda 
100  liv. 


Difficulté  à  l'oc- 
cafion  de  la  levcc 
des  décimes  à  Lef- 
car  &  Oléron. 


Gardes  ou  des  Soldats  de  fi  garnifon 
prêter  main  forte  aux  Srs.  Barrer  fie  de  Fo 
cade.  Receveurs  des  décimes  des  Diocefes 
de  Lefcar  ôc  Oléron ,  nous  alfurant  qu'à  moins 
que  d'avoir  la  fuptême  autorité  du  Roi ,  ils 
n'en  viendtoient  jamais  à  bout. 

Nous  foUicitames  cet  ordre  du  Roi ,  &  nous 
le  finies  envoyer  à  M.  le  Comte  de  Guiche  , 
lequel  leur  bailla  quelques-uns  de  fes  Gardes; 
mais  ayant  depuis  reçu  une  grande  relation 
de  ce  qui  s'étoit  palléen  ce  pays-là.  en  vertu 
de  cette  Lettre  de  Cachet,  laquelle  avoic 
prefque  excite  une  fédition  contre  lefdits  Re- 
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ceveuES  ,  jufques-là  qu'un  Religieux  ,  appelle: 
Dom  Scbaftien  Remi,  Barnabire  ,  picchancà 
Dom  S^baftien  Lefcar  ,  y  avoit  avi'ncé  des  difcours,  tendant 
Kemi,  Barnabite,  à  fédition ,  contre  les  Receveurs  &  contre  les 
accufc  d-avoir     ^^^^^^  envoyés  de  la  paît  du  Comte  de  Gui- 
avance  des  du-        ,        ■         i    r      r  ■  "         c-  1^  ,^,  r^ 

couisféduicus.  ^""f     f^'^  ^^^^  une  enqucte,^  pio- 

ces-verbal  nous  en  ayant  cce  envoyé,  nous  en 
parlâmes  au  Roi,  &  par  fon  ordre,  nous  le 
baillâmes  à  M.  Colberc ,  qui  en  ayant  fait  la 
ledure  ,  &  le  rapport  à  Sa  Mijefté  ,  elle  fit  dé- 
pt-chec  une  Lettre  de  Cachet,  pour  faire  ve- 
nir ce  bon  Barnabire  à  Paris,  rendre  compte 
de  fes  actions ,  &  l'on  nous  accorda  un  Arrec 
du  Conieil  d'Etat,  du  xj  Janvier  1670,  qui 
calFoit  tous  les  Arrcts  du  Parlement  de  Pau, 
fur  le  fait  des  décimes ,  &  ordonnoit  audit 
St.  Bartet  d'en  faire  la  recette  ,  aux  Syndics 
'&  Députes  defdits  Diocefes  de  lui  délivrer 
des  départements  bons  inexigibles,  à  peine 
d'en  demeurer  refponfables  en  leurs  propres 
&:  privés  noms.  Ordre  au  Lieutenant-Général 
de  la  Province  de  prêter  main-force  pour  le 
recouvrement  defdires  décimes  ,  au  paiement 
defquelles  les  Béncficiers,  Fermiers  &c  Sous- 
Fermiers  feroient  contraints  comme  pour  de- 
niers royaux  ,  &  l'on  caifoit  l'Arrêt  du  Par- 
lement de  Pau,  qui  avoir  deftitué  ledit  Bar- 
tet. Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  oui  le  rap- 
port de  M.  Colbert ,  le  17  Janvier  1670. 

Au  mois  d'Avril,  ayant  reçu  de  nouvelles 
plaintes  du  Béarn  ,  &  que  nonobllrant  l'Arrêt 
que  nous  avions  envoyé  au  Sr.  Bartet,  on 
n'exécutoit  point  en  ce  pays-là  ce  qui  avoir 
cté  arrêté  &  ordonné  par  Mgr.  de  Cominges 
&  M.  l'Abbé  de  Driibec,  &  que  ce  qui  cau- 
foit  davantage  ce  défoidre  ,  étoic  la  facilité 
que  les  gros  Bénclîciers  rrouvoient  au  Parle- 
ment de  "Navarre  ,  pour  fe  faire  décharger  de 
leurs  décimes,  fous  prétexte  de  la»diverfité 
des  départements,  déchargeant  même  le  plus 
fouvent  de  toutes  décimes  ,  un  grand  nom- 
bre de  Bénéfices  ,  à  caufe  que  les  Gentils- 
hommes du  pays,  qui  font  alliés  aux  OtEcicrs 
du  Parlement  de  Navarre,  les  tiennent  à  ter- 
me \  ik  artendu  que  le  Parlement  de  Pau  eft 
le  feul  du  Royaume  qui  ait  voulu  fe  mettre 
en  poifclîion  de  connoître  du  fait  des  déci- 
mes, &:  de  donner  des  Arrcts  de  décharge 
aux  Bénéficiers.  Nous  préfentames  une  Re- 
quête en  notre  nom  au  Confeil  d'Erar  fut  ce 
fujet,  par  laquelle  nous  demandâmes  qu'il 
plût  au  Roi  d'ordonner  le  département  des 
décimes  fait  fur  les  Bénéfices,  Fabriques  Se 
aurres  du  pays  de  Béarn  ,  Saoule  &  baffe  Na- 
varre,  approuvées  par  les  Srs.  Ev.  de  Comin- 
ges Se  Abbé  de  Drubec ,  en  vertu  des  Let- 
tres-Parentes de  Sa  Majefté  ,  feroient  gardés 
de  point  en  point ,  &  que  tous  les  Bénéfi- 
ciers ,  Fabriques  ,  Sc  autres  y  compris  ,  feroient 
tenus  de  payer  les  fommes  auxquelles  ils  ont 
été  impofés  par  ledit  déparremenr ,  aux  Re- 
ceveurs ou  Commis  à  la  recetre  des  décimes, 
tant  pour  le  pafie  que  pour  l'avenir;  faifant 
défenfes  au  Parlement  de  Navarre  d'en  pren- 
dre connoiiranc&  ,  à  peine  d'inrerdidion  ,  & 
au  Procureur-Général  dudic  Parlement  de  Na- 
varre d'y  tenir  la  main ,  Se  d'en  répondre  en 
fon  propre  Se  privé  nom  ,  &  de  calTer  tous 
les  Arrêts  de  décharge  ou  de  furféance,  don- 
nés par  ledit  Parlement  aux  fufdits  Bénéficiers  ; 
&  en  cas  de  conteftacion  pour  raifon  defdits 
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départements  Se  impofirions  des  décimes ,  or- 
donner qu'on  fe  pourvoiroit  au  Bureau-Géné- 
ral des  décimes  établi  à  Bordeaux.  On  nous 
fit  allez  îong-temps  efpirer  cer  Arrêt;  mais 
enfin  M.  de  Pennautier  étant  de  retour  de 
fon  voyage  de  Béarn,  on  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  nous  l'accorder,  &  on  nous  remit  à 
examiner  cette  afiaire ,  lorfque  l'AlTemblée 
feroit  féante  ,  Se  qu'on  y  feroit  le  rapport  de 
ce  qui  s'étoit  palfé  en  Béarn  fur  le  fair  des 
décimes. 

En  exécution  de  ces  Arrêts  ,  nous  reçûmes  , 
à  la  vérité ,  une  Lettre  en  ce  temps-là  de  Mgr. 
de  Lefcar,  qui  fe  plaignoit  forr  du  Sr.  Bartec ,  . 
Se  qu'il  éroit  violent  à  l'égard  des  Bénéficiers. 
Cela  nous  obligea  d'écrire  à  M.  Pennautier, 
à  qui  nous  envoyâmes  l'Arrêt ,  qu'il  prît  garde 
que  le  Sr.  Bartet  ne  fe  fervîc  de  ces  Arrêrs, 
comme  d'un  inllrument  à  fa  pafiion  ;  en  effet,  » 
je  crois  qu'on  lui  Vecommanda  ,  de  notre  part , 
d'avoir  un  peu  plus  de  douceur  ,  Se  les  chofes 
allèrent  fi  bien  en  ce  pays-là,  qu'on  en  reçue 
quelque  argent ,  ainli  que  vous  en  rendra 
compte  M.  de  Pennautier. 

Arrêr  du  Grand-Confeil ,  en  fortne  de  ré-     R^trlcment  du 
glemencpour  les  penfions  fur  les  Cures,  def-  Gr.Conf.  pour  les 
quelles  penfions  on  ne  pourra  jouir  a  l'ave-  pen/ions  fui:  les 
nir ,  qu'on  ne  les  ait  dcifervies  l'efpace  de  20  Cures, 
ans  ;  &  le  7*  Mars  i6yo  ,  cet  Arrêt  nous  eft 
fignifié  ,  à  la  diligence  de  M.  le  Procureur- 
Général  du  Grand-Confei!. 

Il  efl:  certain  que  ce  règlement ,  en  lui- 
même,  n'eft  pas  mauvais  \  mais  la  queftioneft 
de  favoir  fi  le  temps  de  xo  ans  de  fervice  dans 
les  Cures  ,  ne  fera  pas  un  peu  trop  long  ,  &  fi 
dix  ans  ne  fuffiroient  pas ,  en  tout  cas  qu'il  leur 
femble,  qu'il  feroit  bon  que  la  Compagnie 
en  pourfuivîr  un  nouveau  règlement  au  Con- 
feil. 

Mgr.  l'Ev.  de  Léon  nous  ayant  écrit  un  dé- 


fordre  arrivé  à  l'ouverrure  du  Jubilé  dans  fon 


Chanoines  de 


Eglife  de  Saint-Paul  de  Léon ,  où  fes  Chanoi-  obligds  de  faire" 
nés  n'avoienr  pas  voulu  aflifter  ,  au  grand  fcan-  kur  devoir  à  I  e- 
dale  de  la  ville  Se  de  rout  le  peuple ,  à  caufe ,  gard  de  leur  Ev. 
difoienc-ils  ,  qu'il  avoir  indiqué  la  cérémonie, 
fans  en  avoir  conféré  avec  eux  dans  les  for-  ' 
mes  ,  Se  avoir  pris  le  jour  pour  cela  ,  avec 
quelques-uns  d'eux  feulement.  M.  le  Marquis 
de  Berni  en  fit  rapport  au  Roi,  Se  du  mépris 
fait  à  la  dignité  Èpifcopale  en  la  perfonne  de 
ce  Prélat;  ce  qui  avoir  même  refroidi  la  cba- 
riré  des  Fidèles ,  Se  empêché  que  les  aumônes , 
pour  le  fecours  de  Candie,  n'aient  été  pro- 
portionnées dans  ce  Diocefe ,  au  zele  des  peu- 
ples de  ce  pays-là.  Sa  Majefté  ordonna  par 
une  Lettre  de  Cachet,  à  cat  Mrs.  les  Cha- 
noines, de  réparer  cetre  faute,  en  rendant  à 
l'avenir  audit  Sr.  Ev. ,  tout  ce  qui  eft  du  à  fa 
perfonne  Se  à  fon  caraélere.  Cette  Lettre  écrite 
à  Saint-Germain-en-Laye  ,  le  29  Mal  \66(}\ 
Se  M.  le  Marquis  de  Berni  écrivit  une  Lettre 
en  conformité  à  Mgr.  de  Léon  ,  &  une  aurre 
à  fon  Chapitre  ,  rrès-forte,  pour  les  obUger  à 
faire  leur  devoir  à  l'égard  de  leur  Ev. 

Mgr.  de  Cominges  nous  ayant  prié  d'écrire  Plaintes  contre 
fortement  au  Sr.  des  Innocens ,  Receveur  Pro-  k  Kecev.  des  déc. 
vincial  des  décimes  à  Bordeaux,  que  nous 
avions  été  informés  qu'il  ufoit  d'une  rigueur 
étrant^e  envers  les  Bénéficiers  du  Diocefe  de 
Cominges ,  envoyant  des  Soldats  en  garnifon 
chez  eux ,  qui  les  ruinoient  entièrement,  & 


afFairc 
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que  fi  ce  proccdc-l,i  continuoit ,  nous  ferions 
obliges  d'en  porter  norre  plainte  au  Confeil , 
cette  fpoiiation  n'étant  point  pcrniife  ,  l'iir-tout 
quand  on  ne  demande  qu'à  compter  &  payer 
à  l'amiable,  ainlî  que  Mgr.  de  Cominges  nous 
avoir  alîuré  que  farfoient  ces  Bcnctîcters ,  qui 
çranr  prêrs  de  leur  côté,  feroicnt  bieniôr  en 
crar  de  forrir  pleinemenr  d'aSaires  avec  ledit 
Sr.  des  Innoccns.  11  nous  alTura ,  par  Ci  ré- 
ponfe,  qu'il  en  ufoit  tout  autrement  qu'on  ne 
nous  l'avoit  tait  entendre  ;  que  bien-loin  de 
prefe  &  ruiner  les  Béncficiers  de  Cominr,es  , 
il  lui  étoit  [|û  par  ce  Diocefe  des  fommes  nès- 
conddcrables,  &  que  jamais  il  n'avoir  envoyé 
des  gens  de  guerre  aux  Béncficiers  ;  qu'iii 
relie,  il  étoir  rour  furpris  de  norre  plainre, 
elperanc  que  n'érant  pas  payé  dès  décimes, 
qu'il  étoit  cependant  obligé  d'envoyet  à  la 
recette  générale  fans  retardement ,  nous  lui 
euflions  plutôt  accorde  notre  proteftion  au 
Confeil  du  Roi,  pour  fe  faire  payer,  qu'aux 
Bénéficiers  mêmes  ,  fur-rour  lorfqu'ils  font  en 
demeure  de  payer;  cependaiir  qu'il  donne- 
roir  encore  du  temps  à  ceux  de  ce  Diocefe  , 
pmfque  Mgr.de  Cominges  le  fouhaitoit,  & 
nous  aulH. 

i  Nous  n',avons  pas  cru,  Messeioneurs  ,  de- 
voir vous  faire  le  récit  de  quanriré  d'autres 
affaires  de  peu  d'importance ,  qui  fe  font  palfées 
depuis  cinq  ans  ,  tant  dehors  que  dedans  les 
Confeils  du  Roi,  de  crainre  de  vous  êrra 
imporruns ,  &  d'abufer  enfin  de  la  longue  Se 
pailible  audience  qu'il  vous  a  plu  de  nous 
accorder  avec  ranr  de  bonté  ;  mais  nous  vous 
demandons  en  grâce  ,  mon  Confrère  &  moi , 
de  vouloir  bien  fuppléer  à  nos  défauts  ,  pour 
répatei-  tous  nos  manquements ,  par  vos  pru- 
dences &  vos  lumières ,  tandis  que  vous  ères 
afTemblcs,  &  nous  ofons  bien  même  nous 
promertre  de  vos  charirés,  qu'elles  fe  por- 
teronr  d'auranr  plus  volonriers  à  excufer  nos 
ftutes ,  qu'elles  n'ont  pas  été  tout-à-fait  vo- 
lontaites  que  chacun  de  vous,  Messei- 
ONEURS ,  êtes  bien  informé  du  peu  de  pou- 
voir qu'onr  à  préfenr  tous  les  particuliers ,  & 
fur-rour  quand  il  y  va  de  rendre  des  fervices 
cclarants  &  ptoporrionnés  à  la  grandeur  du 
premier  Corps  de  l'Erat ,  dont  vos  Agents , 
quelque  habiles  &  zélés  qu'ils  puilTent  ctte, 
ne  (auroient  jamais  repréfentet  que  foible- 
jnent  vos  illufltes  perfonnes ,  auxquelles  feules 
Jour  réfervées  toutes  les  grandes  aftions ,  qui 
peuvent  vous  conferver  &  mainrenir  dans  la 
polfellion  de  tous  vos  privilèges,  &  vous  ga- 
ranrir  de  roures  les  enrreprifes  &  infraûions 
faires  à  vos  immunités. 
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N°.  XIII. 

Lecrrc  au  Pape  en  faveur  de  M.  L'Ahhé 
du  Guemadeuc ,  nommé  a  l'Evêché 
de  St.  Malo. 

Saiiaiffimo  Patii  Domino  D.  Clcmcn- 
ti  X.  Pont.  Max. 

Poil  huniillima  pcdum  ofcula. 

BEATISSIME  PATER, 

JEst  proficlh  quamobrcm  exultemus  Utitii 
toii,  &  Juam  EccUJh  nojhit  Gallicann  fdid- 
taian  graïuUmur ,  quando  Rex  CImJlimiJJimas , 
cùm  oinnia  pmdenur ,  tum  hoc  ppiemijfuni 
quolidiè  facic  ,  ut  eos  dej-gnet  Ecclefiarum  Hec- 
tares acPaJhres,  qui  ojnnes  Epifcopalis  Offi- 
cii  partes  pie  foniierque  pojfmt  obire.  En  efi 
Régis  mentis  per fpica citas ,   ut  omncs  homines 
quà  parte  funt  liomines  facilè  dignofcat ,  ut  in 
intimas  animorum  recejjus  acerrimi  ingenii  lucc 
defcendere  videatur ,  iy  in  quitus  in'Ugnes ,  & 
ad  Epifcapatum,  ac  reliqua  Sacerdotia  idoneas 
virtutes  deprehenderit  ,  eos  omnibus  aliis  in 
Epifioporum  maxime  deleclu  faciendo  ,  anlepo- 
nendos  ejjeféi  cenfeat  ,  que  res  chm  aliàs  noiis 
Uutis  caufa  fipè  fuitj   tum  vcrô  nos  ingenti 
gaudio  nuper  implevit  univerfos  _,  ciim  qui  Ma- 
cloyienjium  Ecclefiam  regeret ,  llluftrijjimus  ac 
pius  Abbas  Sebajlianus  du  Guemadeuc ,  à  Sa- 
pientijfimo  Rege  fuit  defignatus ,  vir  eâ  fide  & 
morum  probitate  ,  ut  jam  indè  à  primà  mate 
Regins  Matri  Anns  Aujlriaca,  apudquam  ho- 
norifico  loeofuit,  ipfique  à  Confiiiis  ordina- 
rius,  &  ab  Eleemofynis  primus ,  ob  id  maxime 
commendabilis  fit  vifus  j  eâ  autem  erudiiione  , 
&  Theologicarum  rerum  peritià,  quam  dudum 
Acadcmia  Parifienfis  Docloris  laurcâ  coranave- 
rit ,  eo  in  rébus  Ecclefiajlicis  experim.ento  com- 
probatus  ,  ut  totius  Cleri  Callicani  negotiis  una- 
nimi  Provinciarum  corifenfu  fuerit  PrrfeSus 
hocque  per  quinquennium  ,  fungendo  munere  de 
nobis  ade'ofu  benè  méritas,  ut  etiam  in  prtcfen- 
tibus  Cleri  Gallicani  Comitiis  Procurator  ge- 
neralis  ejfeclus ,  glorias  immonales  jure  ac  mé- 
rita canfequutus  fuerit,  eo  deniqui  erga  Sanc- 
titatem  veflram  animo,  &  in  ApofioUcam  Sedem 
obfervancia ,  ut  aucloritatem  ejus ,  juraque  om- 
nia  acri  fludio  femper ,  &  conftanci  animi  fir- 
mitate  propugnaverit.    Quapropter  Sanclitati 
vefltd,  rem  ut  fperamus  ,  non  injucundam  aut 
molejlam  facluri  fumus ,  fi  communi  nofirum 
omnium  tefiimonio  vobis  ille  fuerit  cammenda. 
tus ,  SancVuatemque  vcfirjm  ûbfecraverimus  ,  ut 
in  eum  henigniffimi  Patris  animum  inducac 
qui  nmquam  ab  obfequentijfimi  in  vas  filii  dî- 
cefflt  OJJicio,  in  ejufque  grutiam  non  nihil  de 
veftro  jure  decedere  patiamini ,  qui  nunquam 
non  jura  vefira  deffenderit  vehementer.  Roga- 
mufque  ac  obtefiamur  Deum  illum  optimum , 
terque  maximum  ,  qui  redemit  Ecclefiam  far., 
guinc  fuo  ,li  ut  Beaiitudinem  vefiran:  diit  fer. 
vet  iiicolumen ,  utque  ea  vejlril  turis  &  Par 
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ternâ  follkiiudine  tuta  vigeai ,  mil'uet  ac  trium- 
pket. 

BEATISSIME  PATER, 

Obfequentiflimi  ac  devo- 
tiflimi  lilii  ,  ac  feivi  veftri 
Datum  Pontlii-     Archiepifcopi  ,   Epifcopi  SC 
fara:,       dccimà     ^[^  Ecclelîaftici  in  Comitiis 
oftava  •Novcm-    „çneraUbus  Cleri  GalUcani , 
Ponthifara  congtegati. 

Fr.  ,  Arcliiepifcopus  Ro- 
thomagenfis  Prafes. 

De  maniaw  Illuflrijfmwmm  &  Reverendif- 
fimonim  Jrchiepifiopomm  ,  totiiifguc  Cculûs 
Ecckfiajlici  in  Comàih  generjlibus  Clcri  Gal- 
Ucani j  Ponîhifar&  congregad. 

Carolus  de  Lionne  de  Lesseins, 
à  Sccrttis, 


N°  XIV. 

Bifcours  du  Sr.  Alhufy  ,  Miniftre  con- 
verti,  a  l'Ajj emblée. 

MESSEIGNEURS, 

Depuis  que  Dieu  m'a  fé paré  de  l'erreur  Se 
du  fchifnie  ,  &  qu'il  m'a  attiré  dans  la  Com- 
munion de  i'Eglife  Catholique,  qui  eft  la  plus 
grande  grâce  que  j'aie  reçue  de  fon  infinie 
iTiiféricorde ,  &  après  les  douceurs  &  les  con- 
folaùons  que  j'ai  goûtées  au  pied  de  fes_  Au- 
tels ,  je  n'ai  point  fenti  de  h  grande  fatisfac- 
tion  que  celle  que  je  fens  aujourd'hui,  que 
j'ai  l'honneur  de  me  préfentec  devant  une  fi 
célèbre  &  fi  illuftre  AlTemblce ,  Se  qui  re- 
préfente  fi  bien  l'éclat  &  la  majefté  de  I'E- 
glife. Quelle  joie  n'eft-ce  pas  à  mon  cœur  de 
pouvoir  renouveller  dans  une  fi  belle  Com- 
pagnie les  alfurances  de  ma  foi ,  &  toutes  les 
vérités  Catholiques,  &  de  ratifiet,  avec  une 
nouvelle  folemnïté  ,  tout  ce  que  j'ai  fait  en- 
tre les  mains  d'un  des  plus  grands  Prélats  de 
ce  Royaume  ?  Mais  quel  furcroît  de  joie  ne 
me  fera-ce  pas,  fi  je  puis  recevoir  les  Té- 
moignages de  l'agrément  &  de  l'approbation 
que  peuvent  donner  à  ma  converlion  de  fi 
favants  &  de  fi  fages  Pafleurs  du  peuple  de 
Jéfus-Chrift,  auxquels  j'ai  l'honneur  de  parler  ! 

On  dit  que  les  aigles,  après  avoir  fait  leurs 
petits ,  &  les  avoir  nourris  quelque  temps  , 
les  expofent  aux  rayons  du  Soleil,  pour  voir 
s'ils  pourront  les  regarder  fixenienr ,  &  en  fou- 
tenir  la  vive  lumière  ,  &  s'ils  peuvent  la  fou- 
tenir  ,  ils  les  approuvenr  comme  leur  natu- 
relle &  légitime  efpece  ,  &  il  paroît ,  par  cette 
épreuve,  que  ce  ne  font  pas  des  aigles  bâtards. 
La  grâce  du  Seigneur  Jéfus ,  qui  m'a  fait  naître 
par  une  féconde  nailfance  ,  6c  qui  a  pris  le 
foin  de  me  nourrir,  6c  de  me  faire  croître 
depuis  cette  féconde  formation  ,  m'expofe  au- 
jourd'hui devant  vous,  Messeigneurs  ,  qui 
Ères  les  Soleils  de  I'Eglife  &  la  lumière  du 
monde  :  Fos  ejlis  lux  mundi  ^  pour  éprouver 
ia  force  de  mes  yeux,  &  pour  f^ire  voir  fi 
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je  fuis  un  véritable  enfant  de  I'Eglife ,  Si  fi 
ma  convetfion  eft  l'effet  de  quelque  paifion 
mondaine  ou  l'ouvrage  du  Saint-Efptit.  Si  je 
n'avois  pas  renoncé  de  bon  cœur  aux  erreuis 
&  aux  fchifmes  de  Calvin ,  Se  de  ion  parti, 
je  n'oferois  jamais  foutenir  la  vue  de  cette 
augufte  Aflemblée,  dans  laquelle  reluifent  & 
relplendllfent  les  marques  de  la  vérité  &  de 
la  fainteté  de  l'EgHfe  Catholique.  Elle  n  ébloui- 
roic  pas  feulement  mes  yeux  par  cet  éclat 
majeftueux  qui  l'environne,  elle  arrèteroit  aufiî 
le  cours  de  ma  voix ,  &:  remplïroir  maconfcience 
de  trouble  j  mais  au-Ueu  de  fentir  ce  défordre  , 
je  goûte  une  fecrere  paix  dans  mon  cœur, 
&  une  joie  qui  pénètre  jufques  dans  le  fond 
de  mon  ame ,  par  la  vue  de  ce  caradere  lu- 
mineux Se  divin,  que  le  Seigneur  Jéfus  vous 
a  communiqué. 

Je  vois  en  vos  perfonnes  les  AmbalTadeurs 
de  Dieu,  les  SucccHcurs  des  Apôtres,  les 
Défenfeurs  de  la  Foi  ,  les  Interprètes  des  Ecri- 
tures ,  les  Oracles  du  Ciel ,  les  invincibles 
ennemis  de  l'héréfie  Se  de  l'impiété,  les  Tré- 
foriers  des  grâces  &  des  bénédictions ,  les  Pères 
te  les  Condu6teurs  de  I'Eglife.  L'EgUfe  eft  un 
Ciel,  vous  en  êtes  les  aftres  ^  c'eft  un  Temple, 
vous  en  êtes  les  colonnes  \  c'eft  un  Royaume  , 
vous  en  êtes  les  Gouverneurs  ;  c'eft  une  mai- 
fon ,  vous  en  êtes  les  Economes  &  les  Inten- 
dants ;  c'eft  une  armée ,  vous  en  êtes  les 
Chefs  j  c'eft  un  vaifieau,  vous  en  êtes  les  Pi- 
lotes j  Dieu  vous  a  donné  les  clefs  des  Cieux, 
vous  avez  le  pouvoir  d'ouvrir,  vous  avezTe 

fiouvoir  de  fermer  j  il  vous  a  mis  en  main 
es  foudres  des  excommunications  pour  châ- 
tier les  profanes  Se  les  fcandaleux  -,  Se  il  vous 
a  rempli  du  facré  feu  de  la  vocation,  que  vous 
faites  tomber  de  temps  en  temps  fur  les  têtes 
de  ceux  qui  s'approchent  de  vous  pour  re- 
cevoir les  charges  Eccléfiaftiques  ,  &  fur-tout 
la  Prêtrife,  fans  laquelle  les  Aurels  feroienc 
déferrs  ;  enfin  vous  êtes  les  Anges  de  Dieu ,  car 
vous  favez  bien  que  les  fept  Anges  ,  dont  il  eft 
parlé  au  commencement  de  l'Apocalypfe , 
étoient  fept  Evcq. ,  félon  le  fenciment  de 
tous  les  Interprètes. 

Ce  n'eft  pas  tout,  Messeigneurs,  vous 
nous  fourniffez  des  argumenrs  puiffants,  pour 
abattre  &  pour  renverfer  les  erreurs  Se  les 
héréfies,  que  la  malice  des  temps  a  introduits 
dans  le  Chriftianifme.  Je  ne  parle  pas  main- 
tenant des  arguments  qui  fortenc  de  vos  bou- 
ches ,  Se  des  favanres  inftruétions  que  vous 
répandez  tous  les  jouts  dans  l'EgUfe;  je  parle 
de  ces  arguments  que  nous  tirons  de  vos  per- 
fonnes Se  de  votre  fucceOion  continuelle  ,  de- 
puis les  Apôttes  jufqu'à  prcfenr.  Je  fais  bien 
que  I'Eglife  n'a  jamais  refufé  aux  Hérétiques 
d'entrer  en  difcufiion  des  points  qu'ils  onc 
voulu  contefter  ,  &  qu'elle  n'a  jamais  manqué 
de  les  confondre  par  l'évidence  des  Ecritures 
faintes,  &  parla  doctrine  des  Pères  de  l'an- 
cienne Eglife.  Mais  il  y  a  un  moven  plus 
court  &;  plus  facile,  pour  renverfer  d'un  feul 
coup  toutes  les  erreurs  Se  toutes  les  héréfies  \ 
c'eft  d'examiner  la  fuccelfion  des  Ev.  depuis 
les  Apôtres;  car  les  Hérétiques  fonr  venus 
après  rétabUft"ement  de  la  véiité  ,  comme  ce 
méchant  homme  ,  dont  parle  l'Evangile,  vint 
de  nuit  jetter  de  l'ivraie  dans  le  champ  où  le 
Seigneur  avoir  femé  de  bon  grain.  Ils  fe  font 
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levés  les  uns  après  les  autres,  de  rHifioire 
nous  les  moncre  tons  comme  auc^inc  de  chefs 
t|e  farti,  L'Eglifc,  qui  a  pris  le  foin  de  coii- 
ierver  clicremenc  dans  Jcs  regiftres  le  nom 
de  fes  Martyrs  &  le  jour  de  leur  more  , 
que  les  anciens  Pères  ont  appelles  Njita/inu 
Martyritm  ,  a  pris  auflî  le  ibin  de  conferver  le 
nom  de  fes  ennemis  &  de  Tes  perfccuteurs , 
entre  lefquels  les  Hérétiques  ne  (ont  pas  moins 
remarquables  que  les  tyrans.  Les  anciens  mo- 
numents nous  apprennent  leur  maiheureufe 
apparition,  iSc  les  jours  auxquels  ils  ont  com- 
mencé de  troubler  l'EgUfe,  que  nous  pou- 
vons appeller  Funejta  haircticorum  naialicia  ^  il 
n'en  eft  pas  ainfi  des  Evêq.  qui  occupent  les 
chaires  des  Apôtres  ;  nous  en  voyons  la  fuite 
tk.  la  fucceliion  continuelle  jufqu  a  nous  :  car 
il  quelqu'un  d'entr 'eux  a  voulu  porter  ou  fa- 
vorifer  quelque  héréfie  ,  nous  le  voyons  en 
mcme-temps  hors  de  la  fuccefÏÏon  ,  faifanc  un 
parti  nouveau  &  une  fa£tion  nouvelle.  Un  au- 
tre eft  venu  qui  a  rempli  la  place  qu'il  avoit 
défertée,  a  réparé  la  brèche  qu'il  avoir  faite  , 
&  a  ,  par  ce  moyen ,  entretenu  la  pureté  & 
l'antiquité  de  la  fuccenion.  C'eft  un  ordre  qui 
aéré  depuis  le  commencement,  qui  fubfille 
aujourd'hui,  S>c  qui  fubfillera  jufqu'à  la  fin 
du  monde  ;  c'eft  ce  coup  mortel  que  les  Hé- 
rétiques n'ont  jamais  pu  détourner.  C'ell:  le 
moyen  par  lequel  Terrullien  a  triomphé  de 
ceux  de  fon  temps.  Edant  origines  EccUfia- 
Tum  fuarum  j  tvotvant  ordintm  Epifcoporum 
fuorum  ,  ica  per  fuccejjionem  ab  inido  decur- 
rentem  ut  primas  illc  Epifcopus  aliquem  ex 
j4pojiolis  vel  Apojiolicïs  virîs  ^  qui  tamen  cum 
Jlpojlolis  perfeveraverini ,  auctorem  habuerit  & 
antecefforem  ;  hoc  enim  modo  ApojloUc^L  Ecckjl& 
cenfus  fuos  defemnt  ^'Jicui  Smyrns.orum  Ecdejïa 
habens  Policarpum  ab  Joanne  collocatam.  rcfert-, 
Jicut  Romanoriim  à  Pecro  CUmenum  edit.  Proin- 
dè  utiqae  &  c^:er£  exhibent  qiios  ab  Jpojiolis 
in  Epifcopaeum  conjlitutos  JpQfloUci  [eminis 
traducis  haheam.  Confingant  (juid  taie  h^retici. 
Dans  le  Livre  des  Prefcriprions ,  ch.  5  z  ,  faint 
Irénée  raifonne  de  la  mcme  forte  ;  dans  le 
Livre   j,  contre  les  héréfijs,  chap.  3  ,  faint 
Optât  à€  Mileve  a  fait  valoir  le  même  raifon- 
nement,  comme  il  fe  voir  dans  fon  Livre  1 
contre  Parménien.  Enfin  faint  Auguftin  nous  " 
afTure  qu'il  eft  convaincu  de  la  vérité  del'E- 
glife  par  cette  marque  :  Tenet  me  in  Ecctefiâ 
ab  ipfà  Sedc  Pétri  JpoJîoU  ^  cui paficndas  oves 
filas  DominiiS  commenddvit ^  "7?"^  prj.fentem 
Epifcopatum  fucccjjia  facerJolum  ^  Augujl.  ad- 
verf.  epijl.  Mamch.  Cette  raifon  eft  encore  au- 
jourd'hui auftî   forte  qu'elle  ait  jamais  été  : 
car  comme  il  eft  arrivé  depuis  beaucoup  de 
défordres  &  de  nouveautés,  il  fauc  les  cor- 
riger, en  revenant  à  la  vénérable  antiquité, 
que  vous  reptéfentcz  fi  bien  par  la  longueur 
de  votre  fucceilion.  De  forte,  Messeigneurs  , 
ue  vous  êtes  des  arguments  animés  &  des 
émonftrations  vivantes ,  pour  convaincre  les 
Auteurs  des  nouvelles  feétes  ;  ce  que  j'entre- 
prends de  dire  fur  ce  fujet  au  milieu  de  cette 
favante  Alfemblée,  n'eft  que  pout  faire  voir 
que  je  fuis  perfuadé  des  vérités  Catholiques, 
&:  du  refped  qui  eft  dû  à  la  grandeur  &:  à  la 
fainreté  de  votre  caradere. 

Enfin  je  reçois  une  joie  extraordinaire ,  lorf- 
que  je  me  repréfente  que  ce  n'eft  pas  inuti- 
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Icment  que  la  providence  de  Dieu  vous  a 
convoqués,  &  que,  félon  tontes  les  app^iren- 
ces  &  ("eion  les  defirs  de  tous  les  fidèles  de 
ce  Royaume ,  vous  allez  ttavaillet  puifKuii- 
nient  à  ïamener  dans  le  f(j)n  de  l'Eglife  ,  ceux 
que  la  malignité  des  temps  en  a  cuuellenient 
attachés ,  pour  faire  dans  cet  Etat  une  di- 
vetlité  fi  funellc  &:  fi  lamentable.  Oporret 
/iml'cseffi  .  ut  qui  probati  funt  mamj'cfli  fiant , 
dit  le  grand  fiint  Paul.  11  a  fdlu  au'ili  qu'il  y 
cû-  des  hérélîes  en  l'rance ,  &  Dieu  l'a  pei- 
niis  par  des  raifons  qui  font  cachées  dans  la 
profondeur  de  fes  jugements  :  mais  l'Apôtre 
nous  a  décoiivett  celle-ci  ;  c'eft  que  Dieu  a 
voulu  manifefter  ceux  qui  étoicnt  capables 
■de  foutenir  les  plus  difficiles  épreuves  de  la 
Foi  :  car  lorfque  les  hommes ,  amateurs  des 
iiouveautés,  ont  légèrement  abandonné  les 
ctend.aids  de  l'Eglife,  ceux  qui  avoient  reçu 
l'onélion  du  Sainr-Efprit ,  fe  font  tenus  atta- 
chés à  leuts  Ev. ,  à  leurs  Prêttes  &  à  leurs 
Auteisi  &  lorfque  le  Fils  de  Dieu  leura  dit: 
parmi  ces  grands  défordres ,  &  vous  ne  voulez 
pas^  auffi  me  quitter  ?  comme  il  difoit  à  fes 
Apôtres  ,  après  que  plufieurs  de  fes  Difciples 
fe  furent  tetifés  de  fa  fuite  pour  ne  plus  aller 
avec  lui,  ils  lui  ont  répondu  :  Domim,  ad  quem 
ihunus?  Verba  vllA  £terii£hahes.   Mais  après 
que  le  Seigneur  a  fair  voir  ,  par  ces  épreuves , 
ceux  qui  fonr  à  lui ,  il  confond  &  ruine  les 
hétéfies,  &  redonne  à  l'Eglife  fi  première 
paix  &  fa  première  fplendeur  ;  lie  forre  que 
toutes  ces  erreurs  &  toutes  ces  nouveautés  qui 
affligent  le  Chrillianifme ,  font  comme  ces 
torrents  qui  palfent  bientôt ,  &  comme  ces 
lumietes  trompeufes  &  malignes ,  qui  s'éva- 
nouitfent  en  peu  de  temps.  Je  parlerai  inieux 
avec  l'Apôtre  faint  Jude ,  qui  a  fait  le  pot- 
trait  des  Hérétiques  en  peu  de  mots  :  Fluâus 
feri  maris  j  fyieru  crrantia  ;  les  o'ndes  de  la 
mer,  quand  elle  eft  fort  agitée,  femblent  de- 
voir couvtir  toute  la  terre  ,  Se  faite  périr 
tout  le  monde  ;  mais  après  qu'elles  ont  été 
émues  quelque  temps,  elles  difparoiffent ,  & 
la  mer  devient  calme  ;  de  même  les  erreurs 
ont  fouvent  agité  l'Eglife,  &  l'ont  quelquefois 
menacée  de  ruine  ;  mais  après  elles  fe  fonr 
évanouies ,  &  l'Eglife  a  repris  fa  pf  emiere  tran- 
quilliré.  Ces  nouveautés  ont  paiu  comme  des 
croUes  :  elles  fembloient  en  avoir  la  lumière 
&  le  feii;  elles  fembloient  empiunter  la  clarré 
des  Ecritures;  mais  ce  n'étoient  que  des  feux 
errants  &  de^  faulfes  ctailes  qui  fe  font  étein- 
tes ,  après  s'être  montrées  durant  quelque 
temps. 

Et  comme  il  y  a  eu  quelquefois  des  co- 
mètes d'une  grandeur  exrraordinaire  &  d'une 
durée  extraordinaire,  qui  fembloient  avoir 
pris  leur  rang  parmi  les  aftres ,  qui  faifoienc 
leur  courfe  avec  eux  ,  &  qui  onr  merveiUeu- 
fement  étonné  les  habitants  des  pays  fur  lef- 
quels ils  paflbient;  néanmoins  ils  fe  font  enfin 
évanouis  ,  &  on  ne  les  a  plus  vus  :  de  même 
il  y  a  eu  des  erreurs  qui  ont  fait  plus  de  bruit , 
qui  ont  duré  plus  long-temps  que  les  autres, 
&  qui  ont  donné  à  l'Eglife  plus  de  terteut 
&  plus  de  peine  ;  mais  enfin  elles  fe  font 
dillipées,  &ont  lailfé  le  Chiiftianifme  en  re- 
pos. Qu'ètes-vous  aujoufd'hui ,  Atius,  qui  avez 
auttetois  cotrompu  rout  le  monde  ?  Qu'ètes- 
vous,  Macédonius,  &  qu'ètes-vous  tant  d'au- 
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très  Hérétiques ,  qui  avez  perfccutc  l'Eglife 
àur.int  les  premiers  temps?  Vous  n'êtes  plus 
que  des  noms  affreux ,  &  à  peine  y  a-t-il  aii- 
jourd'hui  quelque  relie  de  votre  malheureufe 
poftérrté.  U  y  a  déjà  un  lie^lo  que  l'erreur 
k  le  fchrfme  de  Catïin  afflige.rt  l'Eglile  Gal- 
licane ;  combien  de  fois  fe  font  tenues  depuis 
ce  temps-li  de  belles  &  grandes  Alfcmblees 
de  Clergé  ,  qui  ont  travaillé ,  mais  inurile- 
laent ,  i  ramener  ce  parti ,  &  qui  ont  pu  dire 
avec  le  Prophète  Ifaïe  :  Expandi  mMus  meas 
ai  popuhtm  non  creicnum  ,  fti  contmdicimsm  ; 
&  avec  le  Sauveur  du  monde  :  hrufdem  , 
Jemfilcm  ,  qimics  volui  congregare  fdios 
luosj,  quemaimodum  gdlina  congregat  pultos 
j-^osfub  aUs,  &■  noluijli?  Le  temps  n'en  etoit 
pas  encore  venu  ,  &  peut-être  cet  ouvrage 
etoit  réfervé  pour  vos  mains  :  car  que  ne  faut- 
il  pas  attendre  de  la  miféricorde  de  Dieu,  qui 
eft  (i  grande,  qui  voir  depuis  long-temps  cette 
affliûion,  &  qui  entend  le  gtommelement  de 
fa  colombe  myftique,  qui  eft  fon  Eglife,  la- 
quelle gémit  pout  la  perte  de  fes  enfants  ? 
Que  ne  faut-il  pas  attendre  des  foias  du  plus 
orand  Monarque  du  monde,  dont  les  Con- 
feils  font  beaux  &  les  cntreprifes  grandes  & 
heureufes,  &  auquel,  après  tant  d  exploits, 
après  tant  de  vidoires  &  de  triomphes ,  il  ne 
relie  que  ceci  à  faire  pour  être  comble  d  une 
gloire  parfaite?  Que  ne  faut-ll  pas  efpctet 
de  l'exemple  qu'a  donné  un  des  plus  glands 
Héros  qui  ait  jamais  été  en  France  ,  dont  la 
piudence  &  la  valent  furpaffent  de  beaucoup 
tout  ce  qu'on  pourroit  dite  à  fa  louange ,  qui 
fant  né  dans  le  parti  du  fchifme  hc^" 
reufement  quitté  pour  entrer  dans  le  iein  de 
l'Eglife  ?  Mais  enfin  que  ne  faut-il  pas  elpc- 
ler  de  cette  Alfemblée  ,  au  zele  &  a  1  intel- 
ligence de  laquelle  il  ne  manque  rien  ? 

Je  vous  demande  pardon  ,  Messeigneors  , 
fi  j'entreprends  de  parler  d'une  affaire  qui 
eft  toute  réfervée  à  votre  capacité  ;  permettez- 
moi  feulement  de  veifer  dans  votre  fein  les 
défits  de  mon  tœur,  en  gardant  tout  le  rel- 
pea  que  je  dois  à  la  grandeur  de  votre  ca- 
radere  Se  i  l'autorité  de  votre  conduite ,  ds 
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laquelle  je  veux  dépendre  toute  m^i  vie-  Je 
pritiiai  ce  grand  Dieu  ,  qui  vous  a  mis  en  mam 
le  plus  riche  dépôt  qu'il  ait  jamais  confié  nux 
hommes  ,  qui  ell  fou  Eglife,  rachetée  par  le 

Sans  de  fon  fils  ,  de  vous  conferver  lonp- 
...  ,  t-> 

temps  ,  pour  ta  conduire  tic  pour  la  gouver- 
ner heureufemenc ,  &  de  vous  combler  des 
créfors  de  fa  grâce  &  de  fa  bénédiction. 

\lgr.  le  Préfident  lui  a  die,  que  Dieu  per-  K.epor.fcdc' 
metcoic ,  par  une  providence  toute  particu-  je  ]jiciU.  de  i'i 
liere ,  qu'au  temps  auquel  l'Airemblce  tra- 
vailloit  pour  les  intérêts  de  la  Religion  ,  & 
qu'elle  s'oppofoic  au  progrès  de  la  préreiidue 
réformée,  il  parut  dans  la  Compagnie,  pour 
y  rendre  compte  de  la  pureté  de  f:i  Foi  ;  qu'il 
y  venoit,  non-feulement  comme  un  enfant, 
plein  de  docilité  ,  pour  obéir  aux  Comman- 
dements de  fes  Pères  ipirituels,  mais  comme 
pour  honorer  le  triomphe  de  l'Eghfe ,  par  la 
foumifiion  fincere  qu'il  rendoit  à  fa  doétrine 
&  à  fes  loix;  que  la  majefté  de  l'Atremolée  , 
qui  repréfenroit  tous  les  Ev.  de  France  ,  dévoie 
lui  lailler  dans  l'efprit  l'image  des  Dlfcïples 
&:  des  Succelfeurs  des  Apôtres  j  qu'il  avoit 
raifon  de  s'imprimer  fortement  cette  idée  dans 
Timagmation  ^  dans  le  cœur  ,  puifque  la  fuc- 
cellîon  des  Pafteurs  faifoit  l'argument  invin- 
cible de  l'Eglile  Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine,  contre  la  nouveauté  du  fchifme  Sc 
de  l'hérélie  ;  qu'il  avoit  dit  cent  belles  chofes 
tiiées  des  Pères  &  des  Dotfteurs  de  l'Eglife  , 
pour  autorifer  cette  vérité;  qu'il  y  avoit  un 
beau  mot  dans  faint  Augullin  ,  qui  méritoic 
de  tenir  rang  parmi  elles,  qui  étoit  l'endroit 
où  il  exhorte  l'Eglife  à  fe  confoler ,  fi  elle 
n'a  plus ,  ni  faint  Pierre ,  ni  faint  Paul  \  que 
ce  grand  homme  l'affure,  que  leur  autorité 
s'efl:  heureufement  répandue  dans  toute  la 
fucceflion  des  fiecles  :  Crevit  paternitas  ^  pro 
patnbus  mis  nati  funt  tihifilii;  que  l'AHém- 
blée  lui  ferait  volontiers  éprouver  fes  paro- 
les, pat  lefquelles  ,  non-feulement  elle  s'atten- 
doi:  à  l'affermir  dans  fa  Foi ,  mais  lui  pro- 
mettoit  encore  un  cœur  de  père,  pour  l'af- 
fifter ,  comme  elle  feroit  en  toutes  rencontres, 
dans  fes  befoins  temporels, 
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Concernant  l'Aflemblée-Générale  de  1675-. 
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ConftitutionesCoiiventLisMelodunen- 
fîs,  anno  1579-1580.  (i) 

ArchiepifcopL  ^Epifcopi  ^  Abbatcs  ^  De- 
cani ,  Archidiaconi ,  6  alii  fîatûs  Ec- 
clejîajlicî y  in  Conventu  urbis  Melo- 
dunenjîs  3  nomine  totius  Ecclefix  Gal~ 
licans  coacli^  Dominis  ac  Fratribus 
Archi-epifiopLS  ,  Epifcopis ,  Abbati- 
bus  ,  Capitulïs  ,  toùufque  Ecclefuz 
Gallican.i  Clero ,  falutem  in  Chrifto 
prccantur^  ac  pacem, 

QUandoquidem  ira  divins  virum  eftboni- 
rati^ac  Régis  Chriftianidîmi  plaçait  pie- 
cari,  ne  rot  poil:  pL-ocellas  belloirum,  & 
h^refum turbines ,  bonoiumferc omnium,  tam 
fpn-icualium  quàm  cemporalium  jadluras,  ani- 
marum  &  corporum  clades  ,  nobis  &  refpi- 
randi,  &  de  rébus  Ecclefiafticis ,  ram  fpiri- 
tuallbus  quàm  temporalibus  confulendi  dare- 
tur  locus  :  non  po:uimus,  poft  multas  graciarum 
aftiones ,  non  medicam  manum  curandis  mor- 
bis  femimorcui  GalHcani  hujus  corporis  appo- 
nere,  ac  hinc  indeque  tôt  fcatentibus  undi- 
que  vulneribus  ,  apta  &  convenientia  feligere 
medicamenta  ,  ne  plag^  tumences ,  &  non  cir- 
cumligaUE,  iiec  curata:  medicamine ,  neque 
fota;  oleo  ,  vergant  in  deteritis ,  gralTemur  , 
&  toci  minenrur  intericum  corpoii. 

Et  quis  parùm  fana;  adeô  mentis  eïTe  po- 
teft,  ut  non  videac  Ha^refim  maximam  Occi- 
dencis  partem  degSubuilTe  ?  CorruilTe  omnibus 
ferè  in  locis  dilciplinam  Ecclefiafticam  ?  Pe- 
riiife  Dci  Sacerdotibus  debitum  honorem  ?  Ira 
i!t  parum  ablît ,  quin  impleatuc  illud  Prophé- 
tie :  Sicut  populus  ,  fie  Sacerdos  ;  &  illud  Me- 
thodii  Martyris  :  Ernnt  Sacerdotes  ur  plebs 
communis.  Conculcanrur  pafsinijnoftrâmaximâ 
incuiià  ,  hdei  dogiuara,  Hoccique  hanr  difci- 


plina:  leges ,  ait  Bafilius  :  Crefcit  in  dies  pec- 
candi  licenria  &  magnâtes,  imb  &  plebeil 
homines  corrigi  &  emendari  nolunt.  Hiiic  ergo 
gralTanti  morbo,  (ne  dicamus  pcfti)  nilî  pra^- 
fentilTmiis  occurratur  remediis  ,  e*quis  paucos 
ante  dies  omnia  fursùm  deorsùmque  evertenda 
non  vererur  ? 

Mifit  Levita  fïngulis  Tribubus,  demortuœ 
uxoris  fruihilum,  ut  in  fornicariorum  Benja- 
micarum  ulrionem  omnium  manus  armaret. 
Verùm  quis  noftrum  non  legatione  pro  Chrifto 
fungitur,  ut  in  Benjamitarum  ducis  diaboli 
membra ,  Servatoris  fummique  Sacerdoris  nof- 
tri  JeiTu  Chrifti  uxorem  piobris  aliicienria  maxi- 
mis ,  piorum  omnium  manus  armemus,  pha- 
langes excitemus ,  &  claflicum  Chriftianœ  &c 
fpiritali  fonemus  militix  ?  Eb  omnium  nof- 
trûm  vota  &  defideria  confpirârunc,  (  Charif- 
fimi  )  ut  fi  quid  vaieanc  ftarrum  erga  fratres 
confdia ,  quibus  etfi  res  CarhoHca  non  in 
integrum  prorsùs  reftitui,  fed  meiiufcule  dif- 
poni  poilît ,  labores  fuos ,  omnemque  fuani 
qualemcumque  operam  ,  toto  peiftore  ,  omni- 
bufque  pra:cordiis  Chriftiani  agri  piis  culto- 
ribus  pfferanc  :  ut  omnes  uno  &  eodem  fpirï- 
tu  ,  mutuo  confenfu ,  &  quafi  confettis  mani- 
bus  peccato  ,  hxrefi  ,  &  omni  vitiorum  tut- 
bx ,  obftaculo  elTe  poflimus ,  quafi  murus  op- 
pofiri   pro  domo  Domini. 

Noftrùm  eft,  ut  fciris,  vigilare  :  noftrûm, 
inquam,  eft  in  circuitu  Tabernaculi  Dei  ex- 
cubias  agere.  Pios  haud  decet  vigiles  ,  &  gre- 
gis  Dommici  Paftores  ftertere»  otiari ,  &  inu- 
tiles effe  ;  'fed  è  contrà  fe  ftrenuos ,  laboris 
&  periculorum  pro  gregis  ,  &  animarum  nof- 
tr^  fidei  creditarum  falute ,  avidifiimos  ama- 
tores  prxbere  :  ne  fortè  nedum  animaruni 
noftrarum,  fed  &  perditaruni  ovicularum  ra- 
tionem  à  nobis  exigat  Dominus.  In  manibus 
enim  noftris  quodammodo  fitum  eft,  aut  ut 
falvetur,  aut  ut  peteat  populus ,  &  nos  nifi 
in  navi  manferimus,  labori  &c  fpintali  incum- 
bentes  navigationi,  ifti  (  ur  verbis  utamuc 
Apoftoli  )  falvari  haud  potetunr. 


(i)La  ctainic  d'ctrc  rrop  volumineux  nous  avoic 
cmpêcliiîs  de  rapporter  ces  beaux  D<^crcts  dans  le  pre- 
mier Volume,  &  nous  nous  fommes  contentas  d'en 
rapporter  les  titres  ,  &  de  renvoyer  à  la  collcdiion 
des  Conciles  Je  M.  Odcipun  :  maisnous avons  confidt-ré 

Tome  V.    C  Picces  Jufîificatives. 


depuis,  que  ce  morceau  précieux  devoir  enrichir  cette 
colledion  :  &  l'ordre  de  rAlTcmbléc  de  1^7 y,  d'ert 
faire  une  nouvelle  édiiion,  nous  a  fourni  un  moyen  na- 
turel de  rcveoir  fur  qos  pas. 

)  N 


toS         PIECES  JUST 

Hortamur  ergo  ,  &  veftram  in  Domino  fra- 
ternam  obfecramus  charicatem  ,  ut  veftri  feni- 
per  ,  gregifqae  vobis  à  Domino  commiffi  me- 
mores  ,  has  ex  facris  Bibliis ,  Ecclelia:  univer- 
falis  Confticucionibus ,  ac  Patruni  teftimoniis 
obfervaciones ,  &c  noftris  ciirandis  languoribus 
non  fpernenda  conliiia  benignè  ,  manuquc 
dexterâ  fiifcipiatis.  Non  eri:  forte  ,  ctir  auc 
nos  collegiire,  aut  vos  collecta  obfervaiïe  pœ- 
niteat.  Non  enim  aut  cogendis  Conciliis  Pro- 
vincialibus  ac  Dîtrcefanis  ,  aut  corrigendis  abu- 
fibus,  &  rébus  in  meliùs  difponendis,  inu- 
tiles judicabuntur.  Eo  enim  fieri  poterit,  ut 
memores  mulriplicis  Paftoralis  munens.  Se 
in  hoc  prscipuè  graviflîmi ,  qubd  non  folùm 
nos,  fed  &  ahos  ,  quorum  ratio  à  nobïs  exi- 
getut,  meliores  reddere  reneamur,  labori  Ôc 
animarum  cultura:  accuratiùs  &c  diligentiùs  in- 
vigilemus  :  Scientes  nos  &c  vigiles,  &z  Ange- 
los  ,  &  lucem  mundi ,  &  fal  terrx  ob  eam  cau- 
fain  didos  elfe ,  imo  Miniftros  Chrifti  ac  dif- 
penfatores  Myfteriorum  ejus ,  omni  ut  incutiâ 
&  negligenciâ  ,  imperitiâ,  &  turpitudine  pror- 
sùs  abaâiâ,  taies  nos  prxbeamus  ,  quales  ÔC 
animarum  jfalus  ,  Se  proprii  muneris  ratio 
exigit. 

Quorsùm  autem  hxc  ita  congefTerimus  Ci 
quis  quxiierit ,  in  prompcu  caula  eft  :  Quod 
in  aliud  tempus  dilata  in  Ecclefil  Galticanâ 
fanids  Tridentinar  Synodi  promulgatione , 
(  etfî  variis  ac  maximis  fupplicationibus  pof- 
tulata)  cùm  tacitï  contemplaremur  ,  quàm  pa- 
rùm.  de  reftituendo  Ecclelix  Gailican.-e  fplen- 
dore  fuperefTet  fpei ,  optimum  fore  duximus, 
piorum  corda ,  convencùs  hujus  nonvulgaris, 
nec  parvis  fumptibus,  nec  fine  gravillîmis  la- 
boribus,  &  finguloruui  convocatorum  ïncom- 
modis  coadti  ,  exitum  fœlicem  quendam 
opcantium  ,  &  omnibus  votis  cupien- 
tium  ,  fuâ  non  prorsùs  fraudari  debere  ex- 
pedtatione. 

Iterùm  ergo  atque  iceriW  per  facra  qux- 
que  rogamus ,  ut  non  alio  jure  quàm  chari- 
tatis,  &  ftudii  unitatis  fidei ,  illius  œcumenics 
&  univerfalis  Synodi ,  quoad  fieri  poterit, 
facri  Canones,  cam  ad  fidei  uniratem  con- 
fecvandam,  quàm  ad  morum  pravirat,em  in 
nieliùs  emendandam  accommodati ,  ab  omni- 
bus nobis  cliridianè  ôC  catholicè ,  &  quan- 
tum locorum,  congregationum  &  perfonarum 
patierur  qualîtas  ,  &c  temporum  ïpfa  exiget 
neceflitas,  diligencidimèobferventut.  Hâc  enim 
vià  ,  eâdemque  folâ  ,  dabimus  operam  ,  ne 
Ecclefiœ  Gallicana:,  [hxc  enim  fola  nunquam 
monftra  peperilTe  cognofcitur)  nota  fchifma- 
tis  inuratur. 

Quod  fi  quis  (  parùm  chriftianè  forte  ) 
dixerit  hxc  inaudita  &  invifa  fuiffe  ante- 
cefToribus  ,  légat  Imperatoris  Chriftianillimi 
Caroli  motu  ab  Epifcopis  fandiflîmè  promul- 
gatas  conrtitutiones,  ut  multa  alia,  qux  pru- 
denter  fcientes  tacemus ,  exempla  prœcerea- 
xnus. 

Qu;E  omnia,  fi  hilari ,  quod  aiunt ,  vultu 
fufceperitis ,  &:  pro  viribus  ad  amufiîm  fec- 
vanda  curaveritis,  uc  futurum  optamus,fpe- 
ramus,  &  confidimus ,  non  erit  cur  Se  pro- 
priam ,  Se  giegis  Dominici  falutem  fprevitfe 
videamur:  nec  deerit  Servator  judex  a:qui0i- 
mus  ,  &  laborum  omnium  ditiHimus  penfa- 
tor.  Guj  us  gracia  fit  perpetuo  vobifcum.  Amen. 


I  F  I  C  A  T  I  F  E  S. 

Meloduni  ,  Kalend.  Septembtis ,  anno  à 
Chrifti  Incarnatione  1579. 

Be  Fidei  Catholiciz  profejjione. 

Cùm  nihil  magis  Pafi:oribus  in  votis  eflc 
debeat ,  quàm  ut  fidei  fervetur  finceritas  ,  fine 
quâ  impoflibile  eft  placcre  Deo  ,  &  extra 
quam  quicquid  eft,  peccatum  dici  meretur, 
tefte  Apoftolo  :  (  per  fidem  enim  accefTum  ha- 
bemus  ad  Deum,  &  nifi  crediderimus  ,  pœ- 
nis  fubjiciemur  a:ternis ,  ac  non  intelUgc-mus  :  ) 
Ideô  operam  dabunt  ii,  quibus  ha:c  cura  de- 
mandara  eft  ,  Epifcopi  fciUcet  Se  eorum  Vica- 
rii ,  ut  in  omnibus  Synodis  ,  tam  Diœcefanis 
quàm  Provincialibus  ,  omnes  finguli,  tum 
Clerici,  rum  Laici  ,  ampledtantur,  &  apertâ 
profeftîone  eam  fidem  pronuncient ,  quam 
fanila  Romana  Ecclefia  ,  magiftra  ,  columna, 
&  firmamentum  veritatis  profitetur  &  coHt. 
Ad  hanc  enim  propter  fuam  principalitatem 
necefiimi  eft  omnem  convenire  Ecclefiam. 

Sine  cujus  fidei  publicâ  profefiîone  ,  peri- 
culo  non  vacat  maximo ,  admittere  cujufvis 
ftatûs  ,  conditionis,  gradûs,  fexus ,  œtatis  auc 
dignitatis  perfonas  ,  ad  bénéficia  maxime  cu- 
rata ,  ad  pticbendas  etiam  Doctorales  ,  [  quas 
vuigo  Théologales  dicimus]  five  prœceprora- 
les,  docendis  artibus  liberalibus  eredas  :  imo 
ne  ad_  rudimenta  Grammaticœ  quidem  docen- 
da,  etiamfi  gratis  doceanr.  Horum  enim  om- 
nium ,  antequàm  adhujufmodi  muniafubeunda 
admittantur  ,  fides  &  morum  integritas  accu- 
ratiflimè  probandx  funt ,  ne  vefte  fub  ovinâ 
lupi  ovile  Domini  ingrediantur.  Quicumque 
autem  SymonicE  aut  confidentix  criminibus  rci 
aut  notati  fuerint ,  non  recipiantur,  fed  pro- 
cul  abjiciantur. 

De  Pajîorum  diligentiâ  contra  h&refes 
adhibendà, 

Conftat  juxta  Chrifti  prœdidionem  multos 
Pfeudo  Prophetas  exiifie  in  mundum ,  &  eo- 
rum radiées  amaritudinis  fursùm  elevari ,  & 
per  eas  corrumpi  multos.  Hortamur  ergo  om- 
nes &:  Epifcopos ,  &  Parochos  ad  vigilan- 
tiam  ,  uc  omnibus  ,  quibus  fieri  poterit ,  mo- 
dis  doceant  &  hortentut  greges  fuos  ad  pieta- 
tem  ,  &  eofdem  ab  hïrericorum  ,  fi  fieri  pof- 
fic  ,  commercio  ,  &  ab  omni  fangumis  con- 
juniftione  deterreant.  Principes  veto  &  Magif- 
trarus  hortamur  per  Servatoris  Chrifti  vifcera 
mifericordix,  ur  pro  fuà  piecate  pios  Pafto- 
rum  conatus  in  hâc  parte  juvent,  &  pro  ftu- 
dio  ReHgionis,  huic  tam  pio  labori  fuam  ope- 
ram prxftare  non  dedignentur. 

T>e  temcre  jurantium  cajîigatione. 

Et  quonîam  non  multo  meliores  funt  h^- 
reticis  ipfi  blafphemi,  &  publicè,  temerè  &: 
impudenter  jurantes  :  utrofque,  &  Paftores  , 
Se  Principes,  ac  Magiftrarus  humiliter  obfe- 
cramus ,  &  per  ipfiflimum  Deum  obteftamur, 
ut  utroque  gladio,  &  fpiritaU  ,  hoc  eft  Eccle- 
fiaftico,  &  materiaH,  civili  fcilicet ,  nitantur 
ram  impia  fcelera  &  flagitia  è  medio  tollere, 
Qubd  fi  vir  mulrum  jurans  cenfetur  repletus 
iniquitate  ,  &  plaga  nufquam  difcelfura  eft 
de  domo  illius  :  quis  non  veretur  rantam  vi- 
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ciorum  cohortem  ex  eâdem  radîce  prodiilfe  , 
6c  piiigas  nufqii;im  è  medio  nacionïs  noik^ 
dicelFuras  ,  nifî  lublatâ  priùs  IkÎc  ceinerc  &: 
impadencer ,  ne  impunè  dïcam ,  jur.indi  & 
blafphemandi  licencia  ?  Quod  fi  în  Laicos  tam 
grave  piaculum  gravî  pœnâ  expiandiim  eft  , 
inClericos,  Ci  qiiï  Inijus  generis  invenri  fue- 
nnt,  gravilîiinâ  diluendiini  ell: ,  juxta  veceres 
Canones  ,  &  ChrilHaniIllmoriHn  Principum  le- 
ges  &  conftitLuiones. 

De  Màgids  arcihiis  in  génère  ^  &  de  Dlvlnatio^ 
nlbus  jure  prohibids. 

Ex  legis  Levitica;  pra:fcripto  ,  anima  declï- 
'nans  ad  Magos  &  Ariolos  è  medio  collenda 
cenfetur.  Quamobreni  diligencer  &  accuratè 
laboL'andam  ,  ne  hxc  peftis  akiùs  radices  agat , 
fed  juxta  veterum  Canonuni  Conciliorum  An- 
cyreniis  ,  Laodicenî ,  Cartliagnien/is ,  Toleca- 
ni  &:  Auuelianenfis  décréta,  ex  terminent  lu-  uni 
cùm  Ariolis,  Divinatoribus ,  Sottilegis  ,  Necto- 
manticis  ,  Pyromayticig^  Chitomanticis ,  Hy- 
dromanticis  perlonis  ,  fi  qu;i:  hujurmodi  aut 
alteriiis  generis  iiujus  fupecfHtionis  macialâ  poi- 
iLEt*  inveniantur. 

De  Ecclejiarum  vïjiiatïone. 

Cùm  omnibus  hominibus  experientiâ  ipfà 
perfpednm  fie  ,  quam  Ecclefiarum  exada  ac 
feria  vilîcàtio  ad  eurores  feu  harrefes  toliendas 
vimhabear,  quamque  pravis  monbus  emendan- 
dis  neceirana  fcmper  vifa  fit  j  niliilque  ea  ad 
Ecclefiafticam  difciplinam  retinendam  effica- 
cius  repettum  unquam  fuerit  :  Plaçait  hanc  , 
qiiiE  fequitur  ,  confcriptam  vifitandi  formulam 
omnibus  ac  ilngulis  ,  qui  hoc  tam  fan£lum  ^ 
tamqae  utile  opus  aggredientur  ,  propdnere. 

imprimis  autem  monitos  in  Domino  volii- 
mus  omnes  jus  vifitandi  Ecclehas  habentes, 
ut  vifitaturi  nuUos  fecum  ducant ,  nifi  viros 
probatœ  fidei  &  doitrinx  ,  quorum  intégra 
fama  lis  ,  ad  quos  proficifcuntui" ,  exemplo  elfe 
polTic  :  ufque  adeo  tempérantes  ,  ut  mediocti 
vi£ta  concenti ,  fnbdiris  magnis  fumptibus  mo- 
ieftis  ac  graves  non  fînt; ,  tamque  in  hoc  nego- 
tio  diligentes,  ut  quâni  citilîimè  iîeri  poflit, 
curfum  vifitationis  abfolvant.  V^ifitent  autem 
horis  mamtinis  ,  raro  vero  àprandio. 

Vifitatores  autem  antequàm  itinéri  fe  accin- 
gant  ,  fi  ordinarii  non  fint  j  tam  Epifcopi,  quam 
cleri  civitatis  authoritate  muniantur  ,  regioque 
fi  fieri  poflit ,  diplomate  ,  que  pr:Ecipiatur  om- 
nibus ,  ut  vifitatores  ,  velut  Dei  vicem  fufti- 
nentes ,  cumomni  reverentia  fufcipiant ,  iique, 
qui  negotium  vilitationis  vetbo  aut  fa6lo  im- 
pedire  auli  fuerint  ,  coniprimantur  ac  Ipll  vi- 
lîtatotes  euntes  ac  redeuntes  pacihcè  ac  tuto 
deducantur. 

Hoc  autem  progcefTu  vifitatio  inchoanda 
erit ,  ut  à  civicate  ,  majonbufque  Ecclefiis  ini- 
tium  fumatur  :  à  Cathedralibus  &c  Collegiatis 
non  exemptis  ad  parochiales  procedatur  ;  Item 
à  Clericis  ad  Laicos. 

Nulla  autem  Ecclefia  ,  Ctfi  tenuifTima  ,  ne- 
gligatur  :  nid  forte  co  locî  fita  ht,  ut  commo- 
de ac  euro  adiri  non  pollït.  Archipresbytero 
autem,  feu  Decano  rurali ,  demanderut,  qui 
eam  fuo  cempore  vihtabic. 

Cùm  itaque  ad  locum  ,  quem  vîfitandum 
duxeiinr,  deventum  erit ,  advocent  principio 
civiiem  Magiltiacnm ,  uc  ejus  authoritas  ad 
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compefcendum  populum  ipfis  fubferviat  i  qui 
il  ablens  fut-rit ,  accerfantuf  aliquoc  viri  gra- 
viores,  honertacis  ac  virtutum  nomine  com- 
meudati ,  qui  libère  ac  fine  dolo  de  virà  morï- 
bulque  Laicoium  &  Clericorum  inrerrogati 
refpondeant.  Talia  verù  déferre  jubeancur; 
qiu-c  probare  ftatim  valeant  :  aUàs  non  admit- 
tancur.  Si  quando  vero  in  Patochi  vitam  inqui- 
ratur  ,  prudentix  vifitatoris  relinquitur  ,  liid 
corail! ,  an  privatim  fieri  debcar.  Omnia  autenl 
ad  -tdificationem  fiant  :  cavebiturque  ,  ne  mi- 
mrterium  Eccleliarticum  in  contemptum  ve- 
niar.  Quod  quidem  efficletur,  fi  primùmàDe- 
canis  vel  Archiprcsbyccris  locorum  de  Paro- 
cliorum  ratione  vivendi  ac  converfacione  in- 
forment ur. 

Si  Epifcopi  ipfi  vifitent  ,  convocato  populo 
in  Eccieham  ,  verbum  Dei  proponent ,  facra- 
mentum  confirmationis  confèrent  adhibicis  pa- 
trinis  juxta  Concilium  Tridentinum  ,  fi  mes 
tulerit  :  Pœnitentes  à  cafibus  refervatis  abfol- 
yent,  juftà  facisfadione  impoficâ  :  ad  pietatem,. 
bonaque  opéra  exhortabuntur  :  plebi  fuâ  bene- 
dicVione  congratulabuntur. 
.  Peragetur  id  quidem  decentiùs ,  fi  Archi- 
Presbyieri  &  Patochi  aliquoc  ancè  diebus  populo 
figniiiLaverinc  manè  ejus  diei ,  que  vificabitur  i  ^ 
feriandum  elTe  ab  omni  opère  fervili ,  Eccle- 
iiamque  adeundam,  uc  omnes  indè  cibumani- 
marum  référant. 

Quamobrem  qui  vifitabit ,  àd  populum  con- 
cionabicur  ,  fumpto  eo  ex  Scriptura  facra  loca 
feu  argumento  ,  quodinfticuenda:  plebi  accom- 
hiodatius  videbitur. 

Sxpè  enirn  accidit ,  ut  ea  ratio  utilior  videa- 
tur  ,  qux  à  dodtrinâ  initio  fumpro  ad  vicia  re- 
purganda  progreditur. 

Quos  veiôvificatOres  examinabunt ,  per  facra 
obteltabuntur,  ut  hnguli  de  feipfis,  totoque 
ejus  Ecclelia:  flatu  ,  fincerè  depohtis  omnibus 
humanis  aiiedtibus,  odio  fcilicet,  amore  ,fpe, 
ac  meta  ,  folâ  veritate  dudi ,  palàm  ac  apercé 
reftificeiitur,  nihilque  reticeahc ,  qnodad  refor- 
mationem  vel  cori'edlionem  ,  cam  capitis ,  quant 
membroriim ,  pertinere  arbitrabuntur, 

Cavebunt  quidem  ,  ne  rudem  niulcicudineni 
verborum  afperitace  decerreanc  ^  &  inftru6tio- 
ne  pociùs  quàm  corredione,  dodrinâ  magis 
quàm  virgâ  ucantur  ,  patientes  ad  omnes.  Con- 
folencur  pufillanimes,  fufcipiant  infirmes ,  juxta 
Pauii  fencentiam.  Intérim  fi  videbitur,  correc- 
ciomoderacainconcumacesomitcenda  non  erlc. 

Diligencer  igitur  h^c  inveftiganda  erunc  , 
An  facramenca  in  loco  mundo  ac  riico  adfer- 
venrur  :  fi  ftatis  temporibus  renoyenrur  :  an 
honeftè  ,  decenter ,  riteque  difiiribuancur  :  fi 
fandifiimum  Chrifti  corpus  ad  a:grotoseà  ,  quâ 
decet  ,  reverentia ,  devotione  ac  comitatu , 
cumluminaribus  ac  tincinnabulis ,  ucmoriseft  , 
deferacur. 

An  lumen  ante  facrum  Clborium  perpetuo 
ardeat  :  quod  fecundùm  Canones  fieri  opor- 
reCjUt  corpus  illudChrilH  illic  adelFe  defig- 
netur  ,  qui  eft  candot  lucis  a;cernx. 

An  matrimonia  legicîmè  juxta  facros  Cano- 
nes concrjhantur ,  an  proclamationibus  feuC 
bannis  conluetis  leverenter  in  Ecclefià  con- 
gregata  celebrentur. 

An  parentes  ftatim  à  parcu  infantes  fuos  ad 
facrum  baptifma  fufcipiendum  in  Ecclefiiin' 
déférant. 
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An  Baptifterium  mnndum  ac  claiifLim  reti- 
nearur.  Idem  de  reliquiis  &  akatibus.  Nam 
ocukis  boni  vifitatoris  explorabit  omnia  templi 
loca  5  fi  nitida  ac  decentia  fint. 

An  Parochus  libres ,  in  quibus  tam  bapti- 
fatorum  ëc  paciinorum  ,  quàni  matrimonium 
contrahentium  ,  &  fi  commodam  videbitur  , 
criam  dcmortuorLim  nomina  inferta  line ,  li\ 
manu  habeac. 

Curabitur  ,  in  Ecclefiï  &  altaria ,  fi  non 
fint  confectata  ,  confecrentur  ;  fipoUilta,  re- 
concilientur. 

Danda  erit  omnis  opéra  ,  uc  in  Ecclefiâ  de- 
center  ac  ocdinatè  fint  conftituta. 

Ccemetetium  claufum ,  ne  bellia:  ingredi, 
allt  intromitti  poffint,  nève  quovis  alio  modo 
ptofanetur. 

Si  templum,  facriftia  ,  chorus,  tedum, 
campanile,  vel  domus  Parochi  reparatione  in- 
digeant.  Hxc  veto  refarcientur  pro  facultatibus 
Ecclefix  vel  parœciœ. 

Sedulo  quoque  infpiciendum  erit ,  fi  qui  ad 
altatis  minifterium  ,  &  ad  divina  officia  pera- 
genda  neceffaria  finit  ,  fi.ippetant  ;  qualia  funt 
Calices  ,  Patena:  ,  Corporalia ,  Veftes  ,  Llbri  , 
ur  Milfalia  ,  Gtadualia  ,  Antiphonalia,  &  alii 
libri  quibus  fuccinitur  :  citeraque  ejufiiiodi 
inftrumenta  facra. 

An  Mife  ac  divina  alia  officia  ritè ,  devotè  , 
ac  fiio  tempore  conficiantur ,  frequententurqae. 

An  fcripturœ  ,  inventaria,  hbrique  antiqui  , 
quibus  res  privilegiaque  Ecclefiœ  continentur  , 
diligenter  adferventur. 

An  confraternitates  aliqua;  fint  ,  Se  fi  ad 
formam  anriquam ,  fublato  omni  abufu  ,  revo- 
catK  ,  piè  ac  honeftè  celebrentur. 

An  res  &  bona  Ecclefia:  indebitc  alienata 
ac  hypothecata  fint ,  an  ad  tempus  bcata  ,  an 
perpetuo  cenfu  tradua  :  an  dilapidentur  ,  & 
dilfipentur.  An  mobilia  diftrahantur ,  &  ut  om- 
nia in  ftatum  priftinum  reducantur,  labotan- 
dum  erir. 

An  cuftodes  ,  fiicrifti ,  feu  marncularn  fuo 
officio  benc  praifint  :  fi  qua:  nomine  Eccleliï 
reciplunt ,  utiliterac  redè  expendant. 

An  librum  habeanr ,  in  quo  bona  immobilia 
fax  Ecclefii  par  vocabula ,  confines  ,  quanti- 
tatem  ,  ac  menfuram  ,  pro  ratione  loci  regio- 
nifque  denotata  ac  demonftrata  fint.  Itidem 
&  an  cenfiis  &  decimi  fi^lvantur  ,  à  quibus  re- 
tineantur ,  vel  non  fijlvantur.  Annorentur  no- 
mina eorum  ,  qui  in  illis  fraudem  faciunr.  Id 
enim  mulciim  facere  vifiim  eft  ad  confervatio- 
nem  rerum  ac  bonorum  Ecclefiafi:icorum. 

lis  vero  ,  qux  ad  aldem  fiicraque  loca  perti- 
ïîent ,  diligenter  infpe£tis  ,  commodum  enr, 
ut  de  rainiftris  Ecclefia;  ac  aliorum  Clerico- 
rum  inquiratur. 

An  lec^itimc  vocati  ordinatique  fine  ,  an 
fuo  muneri ,  ordini  ac  minifterio  refpondeant  : 
an  contrà  in  bénéficia  intrufi  ,  an  incompati- 
bilia  fine  débita  difpenfatione  occupent  :  an 
refideanr  :  an  vitâ  ac  moribus  honeftis  pra:- 
diti  :  an  penfiim  horariarum  precum  devotè 
abfolvant.  An  ritus  ,  ceremonias  ,  ac  feltos 
dies  fijlitos  obfervent  :  an  anniverfarns  ,  ac 
oneribus  fibiimpofitis  fatisfacianr.  An  MilFam 
attenté  5c  intelligenrer  faciant  :  an  duas  uno 
&  eodem  die  célèbrent ,  nifi  in  cafibus  à  jute 
permiffis  ,  maxime  ubi  tanra  eft  facerdotuni 
penutia ,  uc  unus  reiJtor  duobus  altaribus  mi- 
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niftrare  cogatur.  Quod  nec  fieri  unquam  licec 
fine  dirpenfatione  ab  ordinario  obtentâ. 

An  beneficiarius  ab  eo ,  qui  jus  pattonatus 
non  habet ,  vocatus  ac  intromiffiis  fit. 

An  vicarius  Parochi  légitimé  miffils ,  an  alibi 
benehcium  proprium  obrinear,  quo  reliifto  hic 
tanquam  mercenarius  miniftret. 

Breviter ,  an  retlores  ac  vicarii  populum  fa- 
lutari  catholicâque  veibi  Dei  dodrinâ  paf- 
cant  :  an  pueros  primis  fidei  rudimentis  docen- 
dos  curenc  :  an  libris  ad  hanc  paftoralem  func- 
tioneni  neceiratiis  muniti  fint  :  qua;  ipforum 
converfiitio  ,  qux  familia  ,  qui  fodales ,  quiE 
ftudia  ,  operat]ue  ,  inquirendum.  Nec  abs  re 
erir  ,  fil  vifitator  Parochum  ex  fnggeftu  ad  po^ 
pulum  concionantem  audiat  :  fi  pra:cipuos  ex 
parœcianis  de  fidei  articnlis  ex  Symbolo 
Apoftolorum,  de  prajceptis  Dei  ex  Deca- 
logo  ,  &  precibus  ex  Otatione  Dominicâ 
interroger. 

Hortandus  vert)  Parochus  erit ,  ut  jura  Ec- 
clefiâ; tueatiir  ,  egentibuspt£  re  fuâfubveniat, 
pacificc  cum  fuis  viv,ar ,  inimicitias  acodia, 
fi  quai  inter  filos  comperra  habeat  »  quàra  citif- 
fimè  conciliet. 

Qucid  fi  dyfcolus ,  ac  culpatai  vita:  convic- 
tus  fuerit,  vifitatoris  erir  eum  in  fpiritu  le- 
nitatis  monere  ,  cotrigere  ,  ac  ad  faigem  revo- 
care  ;  &  fi  fcandaluni  tanrnm  fit  ,  ut  propter 
iilud  blafphemetur  nomen  Chnfti,  Ecclefiam- 
que  malè  audiat ,  ipfum  deponendum  ,  vel  ab 
officio  fufpendendum  curet. 

Monendus  quoque  Parochus  erit ,  ne  Mif- 
fam  aut  Sacrum  faciar  in  locis  profanis  i  quoi 
hoc  tempore  pr^fertim  cavendum  eft  ,  ne  tanti 
facrificii  digniras  inde  detrimentuin  capiac. 
Quod  fi  neceffitas  id  poftulet ,  confulto  Epif- 
copo  cautè  ac  rarb  fiât. 

Obfervet  quoque  ,  an  Fratres  meiidicantes 
catholicè  pi-aldicent  :  qua:  ipforum  converfa- 
tio  :  an  ruto  eis  Confefliones  audiendœ  com- 
mitti  pollint  :  nec  idipfum ,  nifi  obtento  ab 
Epifcopo  mandato,  attentent. 

A  Clero  tandem  ad  Laicos  deveniendum  eirit. 
Advertenduni  iniprimis  ,  an  in  parœciâ  publi- 
cè  aliqui  finr  criminofi  ,  utpotè  ,  blafphemi  , 
inceftuofi  ,  adulteri  ,  homicitla: ,  facrilegi ,  ufu~ 
rarii ,  ebriofi  ,  non  obfervantes  folemnes  fe- 
rlas ac  laudabiles  ritus  Ecclefia: ,  ut  jcjunia  , 
maxime  Quadragefima:  :  An  remporibus  his 
comedant  cibos  prohibiros  :  An  quid  aganc 
praiter  morem  ,  conftitutionemque  Ecclefia: , 
in  teftanientis  ,  legatifque  i  An  qui  fint  ha:- 
retici ,  inconfeffi  ,  religionifque  contemptores, 
&pertui-batores  i  Andeambulationes  in  Eccle- 
fiis ,  aut  confabulationes  :  An  patrestamilias 
hberos  &  domum  fuam  piè  ac  honeflic  infti- 
tuant  &  gubernenr. 

Ubi  verb  erulir  hofpitalia ,  cujufcumque 
generis  fint ,  inquirendum  fedulô  eric ,  an  bona 
eorum  fidehrer  in  pauperum  neceflitates  dif- 
penfenrur  ;  an  fanâè  ac  piè  m  eis  vivatur.  Qui 
fint  patroni,  qui  ptocuratores  feu  piovifores  : 
An  hofpitalanus  à  patronis  inftltutus  fit ,  vel 
ab  eo  qui  poteftatem  habet ,  confirmatiis. 

An  reditus  ac  bona  hofpitaUs  incuriâ  aut 
incapacirate  hofpitalarii  détériora  reddantur  , 
an  iutereanr  :  an  ea  ipfe  dilapider ,  diftrahat  , 
fubtrahatque.  .  . 

An  infirmis ,  quod  ipCs  ex  inftitutione  hol- 
pitalis  debetur.praiftetur.  Veniatque  vifitator 
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tempore  prandii  vel  cœna;  in  rem  prxfentem  , 
acipfemec  difpiciac,  an  omnibus  his  hofpita- 
Inrius  tidelem  operam  der.  Item  an  ledti ,  an 
fulcimenta,  reliquaqae  neceflatia  fuppellex 
fupperat ,  beneque  fe  habear. 

Vocahdiis  ent  redor  Ecclefiafticus  hofpita- 
lis  :  Icem  &  Torores  miniftrx  profelFx  ,  Ii  qux 
ibi  inftitntar  line ,  qui  exadam  rationem  rcd- 
danc  miineris  fui  ;  de  iifqiie  invefiigandum  ,  li 
probacx  ac  honefts  tint  vica;  :  li  hx  minîtlran- 
do  ac  caftè  vivendo  ,  illi  vero  docendo  ,  con- 
folaiido,  ac  facramenca  diftnbuendo  ,  munus 
adnnpleanc  fuum. 

Hxc  vero  fcholarum  habenda  ratio  crir,  ûc 
priniLim  de  mngiftris  quxratuu  ,  qiios  libroS 
inreiprecentur  ,  m  qiiot  clalfes  difcipuli  dîftri- 
buci  :  an  ludîmagifter  ab  Epifcopo  ,  vel  eo  qui 
ad  id  jus  habet ,  exaniinatus  ac  conlicmatus  fit  : 
an  ejus  vita  ac  dodrrina  fufpedta.  Qiiod  li  com- 
pereiit ,  vifitaroris  ent  ilkim  amovere  ;  bonis 
vero  ac  idoneis  prxceptoribus  dejuftis  ftipen- 
diis  providere. 

Bibiiothecas  atque  bibliopolarum  officinas 
adibit ,  infpicietque  ,  an  in  eis  luit ,  vel  ven- 
dantut  libri  nothi ,  hxretici ,  athei  ,  aut  aliter 
de  jure  prohibiti  :  &  quos  tam  bonis  moribiis  , 
quam  pietati  ac  fidei  Chriftianx  adverfantes  in- 
venermt ,  flammis  è  medio  tollant. 

Metropolitani  in  fuarum  provincianim  ,  vifi- 
tatione  ordïnem  à  fœllcis  recordationis  Inno- 
cencio  Papâlllin  Conilitutione  ,  qux  incipit , 
Romana  hcclejta  .,  fervabunt  ,  &  inter  aha  de 
his  dihgenrer  inquirenc,  an  Epifcopi  reiîdeant 
în  fuis  ciiŒcelibus ,  an  prxdicent  verbum  Dei , 
an  ita  vivant  ut  Apoilolus  prxfcripfit  :  quemad- 
modnm  in  ordinibus  ac  beneficiis  conFerendis 
fe  gérant. 

An  idoneos  audiendis  Confeffionibiis  ,  pu- 
hiendil'que  exceilîbus  Pœnicentiarios  ac  Offi- 
ciales  députent. 

An  Vicarios  générales  in  temporalibus  ac 
fpirirnalibus  raies  delegerint,  qui  in  P:-esby- 
teratCis  ordine  conftituti ,  bonum  &  adiœcefà- 
nis ,  &  ab  iis  qui  foris  funt ,  teftimonium 
faabeant. 

An  antiques  Canones  ,  regnique  inflituta 
obfei'vent. 

Moneantur  veto ,  ur  Chriftianâ  libertate 
Epifcopos  fufFrdganeos  Eccleliï  fcandalum  affé- 
rentes avguarit  ,  &  eorum  deliéta  corrigant  , 
&  qux  pro  tempore  corrigi  non  poteruiit,  ad 
Synodum  provincialem  reterant  :  &C  fi  quid  lit 
hujufmodi,  quod  graviori  authoritate  retor- 
mandnm  erit ,  Sedi  Aportolicx  denuncient. 

Archidiaconi  parrem  diœcelis  curx  ac  fideî 
fux  creditam  in  iis  qux  ad  eos  pertinent,  fe- 
cundùm  fuperiùs  conceptam  formam  vifitent 
îpfi  ;  vel  ,  cùm  pei*  legitunam  excufationem 
occupationemqiie  non  iicebit ,  per  vires  ido- 
neos ab  Epifcopo  probates.  Graviora  autem  , 
qux  eorum  authoritate  emendari  nen  poterunt, 
ad  erdmarmm  réfèrent. 

Operam  autem  dabunt ,  uc  ea  ,  qux  in  vifi- 
tatione  per  Epifcopum  ftatuca  ac  prxcepta  funt, 
perficinntur  :  ac  de  iis  ,  qux  vel  obfervara  ,  vel 
negkcKT  'MiiiiTa  fuerint ,  caudlque  ac  excu- 
fationibus  bominnm  pervicacium  rtatutis  non 
obedienrium  ,  Epifcopum  certiorem  facianr. 

In  fumm.î ,  cùm  Archidiaconi  ocuH  fmt 
Epifcopi,  juxra  antiques  ,ac  recenceredîcos  Ca- 
nones ,  conrtitutionefque  ,  ita  fuum  munus  ac 
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officiutn  obcant ,  ut  fidclem  hac  in  re  tam 
fanitâ  ,  tanique  necclT^uiâ  ,  cùm  Ecclefix , 
rum  Epilcopo  ,  operam  fuam  comprobent ,  ac; 
vilîtatioiiis  fux  rationem  fcriptis  comniilTàm 
quamprinnim  ordinario  reddanr. 

Jurtuni  efl:  autem  &c  xquum  fumptus  necef- 
farios  ,  juraque  confueta  (  quam  Procuration 
nem  Canones  vocanc  )  per  parœcianos  Paro- 
chofque  vifitatoribus  fuppeditari.  Id  enim  & 
fâcra  Scriptura ,  &c  Concihorum  generaliuni 
decrctis  iancitum  eft.  Cavcndum  tamen  hac 
tempeftate  ,  ne  vifitatioliat  omis  intolerabile  , 
&_offeniio  detur  Evangelio  :  fed  vtlîtatores 
vifitandos  traitent  ut  liiios ,  ac  pro  fuâ  de- 
centiâ  ,  comitacu  ac  vidu  mediocri  lin:;  con- 
tenri  :  &  fi  parœcix  fînt  tenues ,  bénigne  & 
gratis  vifitentur. 

De  Fcjlorurn  culiu, 

.  Non  parum  ftudii  &  diligentix  in  eo  adhi; 
bendum  eft,  Fracres,  uc  fcilicec  dies  fefti  ira 
celebrentur,  ut  juxta  prxfcriptum  Apoftoli, 
memorias  prxpofitorum  noftrorum,  qui  nobis 
locuti  iunt  verbum  Dei ,  agere  videamur,Ôc 
merirorum  ac  precum  participes,  &  wizx  ac 
pietatis  eorum  ftrenui  limus  imitatores. 

Cavendum  ergo  &  proinde  curandum,  ne 
illiberaies  attes  diebus  feftis  doceantur ,  auc 
opus  ullum  fiât  eo  alienum  &  indignum  tem- 
pore. 

Ne  officinx  omnino  ,  auc  aliquâ  ex  parte 
aperiantur. 

Ne  aurigx ,  aut  quivis  alii  veftores  fuas  pu- 
blicas  ved:uras  exerceant. 

Ne  nundiiiiE  prxcipuè  in  templorum  vefti- 
bulis  ,  ciauftris  ,  aut  porcis  exerceantur  ,  auc 
culinx  admittantur. 

Ne  moriones  &  faltatores  fefta  fuburbiotuni 
cum  tympano  prxnucient  populis  urbium  ,  ut 
eos  ad  luxnm,  voluptates  6c  ad  ebrietatss  à 
fuâ  parœciâ  fevocatos  ad  fe  trahant. 

Ne  ludi  equeftres,  certaminaj  faicationes , 
aut  inania  aha  ludicra  &  propliana  diebus  feftis 
exerceantur. 

Qui  fecus  fecerinu ,  graviter  puniantur ,  fi. 
femel  admoniti,  &  ad  Epifcopos  delati  non 
relipuermt. 

Docenda  inrerea  pia  plebs  ad  meinorias 
Sanctorum  recolendas,  ad  iedanda  eorum  vef- 
rigia,  ad  participarioneiTi  &  merirorum  &  pre- 
cum Sandorum.  Et  uteaomniaaflequi  valeanc  j 
admonenda  eft,  ut  &  prxdicationi  vcrbi  Dei, 
&  boris  ac  divinis  Officiis  ,  San6torum  reco- 
lendis  virtutibus,  ac  prxcipuè  Dei  exiniiis  in 
memoriam  revocandis  beneficiis  incerfint  af- 
fiduè. 

De  Sacramentis  în  génère. 

Quanta  cum  reverentiâ  &  puritace,  &  quanta 
cum  externi  cultûs  munduiâ  Sacramenta ,  quafi 
quibus  inftrumentis  nobis  gratia  ,  morte  ,  & 
pallione  Chrîfti  acquilita  infunduur  ,  tradtari 
debeant,*  non  eft  noftri  nunc  inftituti  dicere. 
Hoc  folùm  optamus,  uc  non  deftituantur  Parœ- 
chi.t  facerdoium  numéro  ad  iegitimam  Sacra- 
mentorum  admmiftratientm  necelfario,  habita 
etiam  ratione  facuitatum  ejufdem  Parochix, 
ut  habere  polîint  honefta  &  congrua  ftipendia, 
Icgitimx  admmirtrationi  &  eorum  facerdotum , 
ab  omni  fymonix  labe  alienorum  ,  dignitatiflC 
ordini  convemencia ,  ut  fuo  latius  dicemus  loco.' 
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Sacramentoriim  vim  &:  uftim  Parochi  pio 
fubJitorum  caftu  fa:pinimc  explicabunt,  hor- 
tabiincucque  ad  alViduam  pœnirenciam  ,  &  Eu- 
diarillia:  perceptionem  :  praîcipuèinNarivicatis 
Chrifti,  Pafchatis,  &  Pentecoftes  ,  ac  aliis 
£ccle(ix  lôlemnicatibus. 
De  Sacramentis  in  fpecie  ;  &  prlmum  de 
Baptîfmo. 

Nulii  liceat  piieros  privatim  &  domi  bapti- 
ïare,  nlfi  neceffitate  urgente  :  idque  adhibno 
(  fi  patiatlir  necellitas  )  nicerdote  ,  ailt  allô  ad 
facros  ordines  pcomoto  ;  neqiie  id  unquam  li- 
ceat midieribiis,  lulî  abfentibus  viris.  Qiiod  fi 
qui  domi  baptizatus  eft  ,  poftea  vixerit ,  intrl 
cevtum  ab  ottu  diem  m  Ecclefia  fiflatur  ;  ubi 
fi  reftam  baptifmi  fotmam  fervatam  fuilTe 
conlliteric,  titus  etiam  &  ceremonia:  Baptifmi 
adhibeancur. 

Abufus  eft  non  pritetmittendus,  quod  mul- 
tis  in  locis  patentes  eligunt  fiUis  fuis  patiinos, 
ut  ab  eis  aut  in  paupeitate  auxUiiim aut  in 
mun'di  rébus  favorcm  potius  quàm  filiotuni 
falutem  expeftent.  Admoneantur  ergo  fipius 
à  Patoclio ,  uc  taies  demceps  eligant  ,^  quales 
&  rei  magnitudo  ,  &  fufcipiendorum  filiotum 
falus  exig'it  :  ut  fe  fcilicet  taies  a;tate  ,  viitute , 
££  integritate  ptrcftaie  valeant  &  velint,  quales 
tanti  vadimonii  gtivitas  poftulat. 

Abarceantur  n^ga^  &  joci ,  &  vanitas  om- 
r.is  :  &  pie  religiosè  que  omnes  Baptifmi  telles, 
quid  cetemoniis  &  titibus  agatui ,  &  qiud  exor- 
cifmis  &  precibas  dicatur ,  attendant.  Admo- 
neantur ne  in  conviviis  aut  ebrietatibus,  fed 
fpiritili  ktitiî  Baptifmi  diem  célèbrent. 

Moneant  puerperas  Parochi,  ut  quampri- 
mum  .1  partu  domo  exierint,  mox  ad  Ecde- 
fiam  reddendis  Deo  gtatlis  accédant,  fufceptu- 
r;c  à  Parocho  benedi£tionem. 

Dona  vana  &  fupcrBua  compatres  non  da- 
bunt  liliorum  quos  fufceperunt,  patenlibus, 
nifi  egenis  Se  paupertate  preflis. 

Horrandi  funt  Parochi ,  ut  aggredientes  tam 
grave  ofticii  genus ,  id  pie,  graviter,  pruden- 
terqae ,  ut  decet  probos  Paftores  ,  efficiant , 
adhibentes  ea  in  probe  efficienda  Catechiluu 
Romani  locos ,  &  dodrinam  Concilli  Triden- 
tini  de  lîngulis  Sactamentis  ,  ob  id  ab  omnibus 
Curatis  accurate  ac  ftudiofe  legendam. 

Non  admittantur  in  Baptifmo  nomina  tut- 
pia,  ridicula,  aut  profana:  minus  auteur  Ju- 
daica.  Hoc  Jud.i:is  &  haîreticis  relinquatur , 
qui  fuos  nlios  vocant  Nabuchodonolores ,  & 
Nabufardanos  ,  (ilras  veto  Sarras  ,  Rebeccas. 
Honeftiora,  &  pietatem  Chtiftiariam  magis 
redolentia  funt  nomina  in  Eccleiiâ  Catholicâ 
hucufque  recepra. 

Optaremus  juxta  Concilli  Tridentini  ftatu- 
rum ,  ut  unus  fufceptor  pueri  baptizandi  ad- 
mitteretur ,  aut  duo  ad  fummum  ,  unus  &  una. 
Multa  enim  contiahendi  matrimonii  inde  ob- 
otiuntut  impedimenta.  Et  hujufmodi  fufci- 
pientes  fi  excommunicati  fuerint,  ad  id  mii- 
neris  non  admittantur  ;  minus  antem  h^retici. 

Utinam  nçc  ufurarii  publie!  ,  nec  qui  m 
concubinatu  vivunt,  nec  qui  fuo  tempore  Eu- 
chariftiam  fumere  dedignantut  ,  juxta  Ecclelia; 
priEceptum,  non  rudes  adeo,  ut  fidei  Symbo- 
lum  nefcianr  ;  non  Monachi,  aut  cujufvis  or- 
dinis  Religiolî  ,  aut  Religiofs ,  ad  fufceptiouem 
baptiiandorum  pueromm  admitteientur, 
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De  Confirmatione. 

Qai  per  Baptifiniim  renari,  quafi  modo  jre^ 
niti infantes,  cùm  fini:  imbecilles,  &in  fpii:ii:aU 
certaniine  vix  certare  poflint ,  Sacramenco  Con- 
firmationis-,  uc  concra  omnes  infidias  diaboli 
pugnare  poffinc  ,  donandi  funt.  Eo  enim  ad- 
versùs  dxmonis  ,  numdi ,  &  carnis  impetus 
facile  evadete  vidtores  potemnt.  Adhortetur 
ergo  fivpe  populum  Parochus  ad  tanri  facra- 
menti-  fiifceptionem  ,  &  doceat  quanta  cum 
iiduciâ  &  animi  pnritate  fufcipi  debeat  :  Ne 
quis  ilkid  fufcipere  dedignetui: ,  ut  olim  fuo 
periculo  Novatum  fecilTe  legimus ,  doteantuc 
&c  inftituantur  ad  tanti  facramenti  fufceptio- 
uem contirmandi. 

Qui  annos  fepcem  nati  non  funt  (  quando- 
quidem  judicio  carent  )  ad  tanti  facramenti 
fufceprioiiem  admitti  non  debenc.  Adulti  veto 
inconfelTi  accédera  haud  pia-fumant ,  aut  fal- 
temfme  maximo  peccatorum  dolore  commif- 
forum ,  &  propofito  confitendi. 

Ut  non iteretur  hoc  facramenrum ,  diligenter 
ciirandum  eft,  &:  proinde  ejus  rei  admonendï 
funt  pueri  confirmati  à  parentibus. 

Conhrmatis  aut  eorum  parentibus  nihil  elar- 
giantur  patrini,  ne  cuiquam  detur  occa/Io  hoc 
facramentum  reicerandi. 

Unus  patrinus  ,  idemque  eonfirmatus ,  unum 
offerat ,  aut  duos. 

Gradus  cognationis  fpirit.ilis  inter  offerentes 
&  oblatos  fecundùm  Ecclefia:  Romanœ  Cano- 
nes  ferventur. 

Vittâlineâ  ligentur  Confirmatorum  frontes; 
quam  triduo  ,  quo  majori  honore  hoc  tradtetur 
facramenrum  ,  portare  tenebuntut  :  nifi  frontes 
piœfence  Epifcopo  eodem  panno  vel  bombycô 
abftergendx  curentur. 

De  EuchariJiU  facrofanCio  Sacramenco. 

Cùm  auguftius  habeat  Ecclefia  Catholicâ 
nihil  ipfo  tremendo  Euchariftix  Sacramemo  & 
facrtficio  Altaris  ,  infticuere  tenentur  Curati 
fuos  gieges  ex  pixfcripto  Catechifmi  Triden- 
tini,  quàm  purè  Ôc  iïmpliciter  fieri  potetic  j 
citra  verborum  ambages  vanas ,  aut  curiofas, 
difceptationes.  Satins  ejienimj  ait  Chryfofto- 
mus ,  ignora/e  bene  j  quàm  [cire  maie. 

Ad  frequentem  communionem  cum  fidei 
finceritate ,  fpei  confidemiâ  ,  charitatis  ardote  > 
ac  animarum  puritate  populi  excitandi  funt. 

Et  uc  honefte  omnia ,  fecundùm  ordinem* 
fiant,  curandum  eft,  ut  loci ,  in  quibus  hoc 
facratiftimum  allervatur  viacicum  ,  quàm  fieri 
poterie ,  decenter  parentur.  Sepri  ac  muniti 
fint ,  ne  quis  aut  hcereticus ,  aut  profanus  vinj 
uilam  inferre  facramento  poflit. 

Semper  ibidem  lampas  ardeat  &  lucear  pro 
more  &  confuetudine,  ac  facultatibus  Ecclefiœ 
vel  ParochiiE. 

Deferens  Euchariftiam  facerdos  ,  fuperpel- 
liceo  indutus  fit,  ftolâ  coUo  impofitâ,  &  alio 
quovis  juxta  loci  aut  Ecclefia;  confuetudinem 
honorabili  ornamento. 

Vafculum  ,  quo  defertur  ,  décorum  fit,  &c 
ferico  decenter  involutum,  aut  alio  velo. 

Nufquam  fine  prxcedente  luminc,  ac  Cle- 
rico  tintinabulum  pulfante,  infionis  adferatur> 
ut  ad  preces  &  ad  infirmorum  vifitationes  ex- 
citetur  populus.  r      i  s 

Nec  wuûle  çnc,  û  poft  redicum  lacerdosad- 
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Ecclefiam  paucis  popukim  inftnmt  de  vï  tanti 
lacramcnrij  &  quanta  ex  illo  viiicationis  m- 
firmorum  olficio  coiifequi  foleant  à  Deo  prx- 
mia  ,  ut  polh'emo  benedidtum  populum  di- 
niircat. 

Non  lucrinn  fordidum  ex  hujiis  Sacramenci 
adminiftiatione  redecur. 

Ad  facrani  communionem  convi£bos  con- 
cubinartos,  fteneraco!-es ,  blaiphemofque  jura- 
tores  ,  auc  alios  publiée  peccanres ,  fi  non 
admiferint ,  fed  procul  abegerinc  Curaci ,  donec 
mores  emendalfe  perfpexerint ,  non  maxiino 
vacabit  frutiu. 

Jiivenes  primui-n  ad  tanti  facramenti  fump- 
tionem  admitti  volentes ,  pet  dies  aliquot, 
antequàm  admittantur,  ad  ridei  fînceritateni , 
ufum  &  frudtum  tanti  facramenti  diligenter 
inftituancur. 

Ideoque  de  his  fiepius  tradent  Parochi  & 
Prs:dicatoL-es  Catholici,  adhortenturque  popu- 
lum  ad  frequencem  communionem  ,  lalcem  ad 
communicandum  in  fello  Pafchatis.  Qui  fecus 
veto  feciffe  inventi  fuerint  ,  defetancur  ad 
Epifcopum  pofl  Paicha  in  dicEcefanaJinodo. 

Ne  facra  adminiftrentur  populo  Gneloci  ho- 
neftâ  &  decenti  pro  Ecclefia:  faculcate  ,  pta:- 
patatione. 

Qu£  périment  ad  cehbratîonem  Mijjk, 

Juftiflimè  fané  facra  pr^ecepic  Tridentina 
Syondus,  uc  qux  five  in  precibus ,  five  in  ce- 
remoniis  irrephife  in  MifGe  celebratione  conf- 
citerint  ,  à  tanti  facramenti  aliéna  dignïtate, 
ab  Epifcopis  collantur  :  ut  fidei  unitas  adjunc- 
tam  etiam  fectim  habeat  in  tanro  facrificio ,  &: 
precum  ,  &  ceremoniarum  unicatem  :  fecun- 
dùm  régulas  prsmilfas  Romano  MifTali,  nifi 
alia  fit  Diœcefum  formula  pr^efcripta. 

Agnofcat  Epifcopus ,  aut  alius  ad  id  jus  ha- 
bens ,  omnes  qui  cenentur  aut  ceiebtate ,  aut 
qui  célèbrent  pro  eis  ,  exhibere  :  ut  eos  ad 
fui  muneris  exhibitionem  ex  munere  cogat, 
etiam  invitos  ■  ne  Chrifhun  fuo  honore ,  Ectfle- 
fiam  Catholicam  ,  &  propriam  confcientiam 
fruclu  fuo  fi-audare  finant ,  &  patianrur. 

Animadvertant  in  promotos  ad  Presbyte- 
ratûs  ordmem  ,  &  celebrate  dedignantes. 

Omnis  turpis  ex  Milfarum  celebratione 
abarceatur  qurcftus  ,  &  omnis  fuperftitiofœ  in- 
cantationis  impietas  aut  fottilegii. 

Clerici  aliéna:  Oiœcelîs  rei  facienda:  divîn.^ 
fine  litteris  tellimonialibus  non  admittantur. 

Nunquam  facerdotes  celebrabunt  fine  pr^- 
cedentibus  confcientix  examine,  precibus  ac 
medirationibus ,  ac  nilî  prim^  hor:E  officio  per- 
foluro  ,  induti  facris  veftibus  lotis  manibus , 
&  adhibitis  facris  luminibus. 

H'oftia: ,  vinum  &  aqua  fint  récentes.  Abar- 
ceanrur  fuperiHtiofi  numeri  candelarum  in- 
trodudi,  non  fine  cupidiratis  fpecie. 

Dum  MilTà;  celebrantuu ,  abfint  deambu- 
lones ,  five  Clerici,  five  Laicifint,  ab  Eccle- 
fiâ  :  &c  incorrigibiles  ab  Epifcopo  caftigentur  : 
&  il  necellîtas  exigat,  excommunicationispœnâ 
feriantur. 

Si  plures  altà  voce  ceiebrandce  fint  in  unâ 
Ecclehâ  ,  tanra  fit  locoruni  diftantia  ,  ut  neutra 
canentium  pars  abaitcrius  pattis  cantu  obrua- 
tur  ,  auc  abrumpacur. 

Non  nifi  in  locis  ,  &  altaribus  lapidcis,  fil- 
tem  porcacilibus,  &confecratis ,  Milfx ,  juxta 
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Conciiii  Tridentini  &  allorum  décréta,  cele- 
brentur. 

A  novarum  (  ut  vulgo  dicitur)  MiiT^irum 
celebratione  chorcx,  fumptuofa  convivia ,  &c 
alii,  fi  qui  anteiiac  irreplerunt  abufus,  abi- 
gantur  :  ut  ïn  tancorum  myfteriorum  celebra- 
tione adfit  omnis  modelHa  &  gravitas,  &c  abfit 
omnis  indecens  gethis  ac  celeritas  :  &  audien- 
tes  Milfam,  pancer  orantes  devotè ,  décerner 
fe  componant. 

De  Panitent'iâ, 

Quandoquidem  non  minus  neceifatium  eft 
Pœnitentix  lapfis ,  quàm  nondum  regeneracîs 
Baptifmi  Sacramentum  :  ideo  non  parvâ  ad 
tanti  fufceptionem  Sacramenti  opus  eft  prxpa- 
racione,  qux  ex  tribus  integralibus  Pœnitentix 
partibus  conlliat ,  cordis  fcihcec  contritione ,  oris 
confefiione  ,  &  operis  fatisfadione.  Cujus  in- 
quamprxparationis  fxpius  à  Curatis  admonendi 
funt  populi,  Uimentes  ex  Catechifmo  Tri- 
dentini Conciiii  fuaruni  adhorcationum  ar- 
gumenta. 

Cùm  enim  posnitentia  &  peccata  deleat,  SC 
gratiam  infundat  ad  tanti  Sacramenti  percep- 
cionem  ,  fxpillune  à  Parochis  cohortandi  funt 
populi. 

Taies  feligantur  audiendis  confeflîonibus  ,  fi 
labores  Curionis  non  fufKciant ,  qui  fint  pie- 
tate,  dodrinâ ,  &  prudenti  judicio  prxditi  :  ne 
animarum  medela  impuris ,  imperitis ,  &;  im- 
prudentîbus  committatur  chirurgis. 

Non  in  privatis  xdibus,  nifi  necefiitatiscaufa, 
fed  palàm  in  Ecclefiâ  excipiantur  confelTiones  > 
aut  mter  Religiofos  in  locis  eo  deftinacis.  Idque 
non  noétu  ,  fed  interdiu,  &  ante  folis  occa- 
fum  :  ut  nedum  malum  ipfum ,  fed  &  omnis 
mali  fufpicio  rejiciantur.  Adhortandi  funt  Pa- 
rochiani,  ne  ufque  ad  Pafcha  confeflîones  dif- 
férant. 

Omnes  femel  faltem  ïn  anno ,  prbprio  fa- 
cerdoti  teneantur  peccata  confiteri. 

Cavere  tenentur  medici ,  ne  manum  appo- 
nant  infirmis,  priufquàm  Sacramentum  Pœni- 
tentix fufceperint ,  aut  eos  ad  illius  fufceptio- 
nem adhottati  fuerint. 

Pœnitentiarios  fuos  Epifcopiin  Ecclefiis  Ca- 
thedralibus  inftituanc ,  ut.  Concil.  Tridenci 
placuit  Patribus ,  qui  uni  cum  confeifariis  om- 
nibus cafus  omnes  refervatos  non  ignorent. 

Qui  renuunt  fatisfaiftiones ,  vel  rellitutiones 
qualefcunque  facere,  abfolvi  non  debent,  ne- 
que  facroium  participationi  admitri ,  nifi  in 
articulo  mortis  :  &  ne  in  articulo  mottis  qui- 
dem,  qui  injurias  fibi  illatas  dimittere  renuunt. 
Carent  enim,  qui  hujufmodi  funt,  charitate 
&  mifericordiâ.  Non  ufurarios  nec  concubina- 
rios  publicos  abfolvant. 

A  confitentibus  nihll  abfolutionis  gratiâ 
exigi  débet.  Et  fi  pœnitencia  prxfcribatut  ali- 
qua,pccunix  ratione,  cavendum  eft ,  ne  eam 
nbi  arrogent  confelfarii,  fed  in  pios  ufus  con- 
vertendam  curent.  Si  quid  autem  gratis  datum 
fueric,  jure  accipere  potfunt ,  aiebat  Augullinus. 

Catechifmi  Tridentini  in  rébus  hujufmodi 
ac  piis  operibus  exercendis  ,  régulas  &  prx- 
cepta  ,  quàm  heri  potetit,  accutatè  fequantur 
confelTarii. 

Publiée  peccantibus  publlcam  injungcndam 
effe  pœnitentiam ,  j  ure  à  Tridentina  prxcepium 
eft  oynodo. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


Ne  quis  faceudos,  five  fecularis,  five  regu- 
laris,  confefliones  audiar,  nifi  Egifcopi  fcripto 
teftimonioad  hoc  comprobatus  fueric ,  pr^vio 
examine,  fi  Epifcopo  placuerit. 

De  Jcjunio. 

Cùm  inter  prenitentï^E  ftudus  non  ultimus 
detur  jejunio,  quo  catnis  domantur  impetus, 
lociis  :  juxta  décréta  Concihi  Tridencini_  co- 
hortabuntur  Curati  faos  ad  vcrum  &  Chriftia- 
num  jejunium  ,  ex  fpiricûs  fcilicet  &  carnis 
vero  jejunio  confedtum,  ut  in  eo  fit  verus  &: 
operum  &  ciborum  deledtus  ac  temporum, 
juxta  Dei  verbi  ac  Canonum  Ecclefiafticorum 
leges.  Parum  enim  prodeflet  à  cibis  aliquando 
veritis  ,  &c  à  vitiis  nunquam  temperafTe. 

Nenio  Quadragefimx  jejunium  contenuiat. 
Habet  enim  Chrifti  imitationem,  aiebat  Po- 
lycarpus.  Nemo  facra  Quatuor  Temporum 
jejunia,  ut  pro  his ,  qui  ad  facros  Ecclefis  or- 
dines  promovencur,  efEcaciùs  operetur  :  nec 
alia  ab  Ecclefiâ  prxcepta  jejunia  univerfali. 

Abarcenda  func  omnia  mala ,  ut  luxus , 
ebrietates,  ludi,  &  alia  fortè  détériora,  qua: 
in  Carnifpriviis  multorum  damno  &  fcandalo 
fieri  folent  :  quafi  facra  Quadragefima  inglu- 
viem  &  impietatem  omnem  inicii  fui  loco  lia- 
bere  debeat. 

Ornentur  Chrlftianorum  jejunia  precum  af- 
lîduitate  vidtus  honeftâ  tenuitate,&:  eleemo- 
lynarum  piâ  targitione  :  juxta  illud  Auguftini, 
Jic  jejuna  ,  uc  in  alio  te prandijfe gaudeas. 

De  Extremà  Unclione. 

Curent  Parochus  &  parentes,ut  infirmi  adhuc 
mentis  fana:  tantum  Sacramentum  fumant ,  cum 
omni  in  Deum  fiduciâ,  &  omnium  terrena- 
jum  rerum  abj  e6tà  curâ  :  &  piis  adhortationibus 
eorum  ad  cœleftis  beatitudinis  defiderium  corda 
accendantur ,  ut  fe  à  Deo  ad  cœlos  yocari  gau- 
deant,  perceptâ  Euchariftiâ  bc  Undtione  facrâ. 
Prxfentes  verà,  m  pro  infirmo  orenc 
teneur. 


adhor- 


De  Matrimonio. 


Cùm  conftet  matrimonium  à  Deo  inftitu- 
tum,  uc  &  Chtilli  ac  Ecclefiœ  facram  &  in- 
feparabilem  adumbrarec  conjundionem 


Tridentinâ  Synodo  ftatuta  diligent iffuiiè  fer- 
vent ur. 

Neque  inutile  eflet  ter  aut  quater  quot  annis 
décréta  macrimonialia  hujufmodi  in  fmguUs 
Parochiis  legi  ,  &c  proponi  populo  :  idque  non 
latine  folùm  ,  fed  eriam  communi  ferm.one  , 
ne  quis  per  ignorantiam  imprudenrer  in  clan- 
deftma  hujufmodi  incidat  matrimonia. 

Acriter  puniendi  &  caftigaudi  elTent ,  qui 
invicos  cogunc  matrimonio  jungi  :  &c  hujus  rei 
farpiùs  à  Parochis  admonendi  (  ut  fuprà  dixi- 
mus  )  efTenc  populi. 

Neuter  nubencium  de  alterius  partis  morte 
incertus,  ad  alias  nuptias  concrahendas  facile 
admittatur  :  ne  vis  hat  verbo  Dei  dicenti , 
Erunc  duo  in  carne  unâ. 

Servetur  accuratinimè ,  quod  Tridentinâ 
Synodus  de  matrimoniis  ,  qux  cum  vagabun- 
dis  hominibus  fcepè  iniri  folenc ,  fanétillimè 
ftatuit. 

Memores  oporcet  effe  nubentes  ,  quanta 
cum  puricate  ac  fimplicitate  Chtiftum  ,  ma- 
trem,  ac  difcipulos  ejus  nuptiis  intertuiÇTe  tef- 
tentuc  JacriE  litterx  :  ne  facrîe  à  Chriltianis 
nupci.^n  Bacchanaha  convertantur. 

Non  licear  filiisfamilias  fine  parentum  con- 
fenfu  nuptias  contrahere. 

Excommunicacionis  feriantur  mucrone  ,  qui 
Ibrtilegia  ,  veneficia  ,  aut  incantationes  in  ma- 
trimonia contrahentes ,  aut  benediÛionem  nup- 
tialem  fufcipientes ,  exercenr. 

Nemo  charaderibus  aut  ritibus  ullis  illi- 
citis  ,  &  à  jure  prohibitis ,  fed  precibus  &  ufu 
facramentorum  Ecclefix  contra  hujufmodi  im- 
pietaces  utatur. 

Fiat  benedidio  nuptialis  în  Ecclefiâ  Paro- 
chiali  nubentium  :  quod  fi  diverfarum  fint  Pa- 
rochiarum  ,  neuter  illorumad  alteram  accédât 
benedicendus  ,  fine  proprii  Curati  licencia. 

Gradus  confanguinicatis ,  affinitatis,&:  cog^' 
nationis  fpiritualis  ,  juxta  Concilii  Tridentini 
décréta  inviolablliter  ferventur. 

Ne  trinx  proclamationes  omittantur  ,  &  dif- 
penfationes  fuper  illarum  omiflione  non  con- 
cedanrur,  nifi  ex  caufa  diligenter  probatâ  : 
quas  difpenfationes  foli  Epifcopi,  aut  eorum 
dabunt  vicarii. 


& 
tefte 


lep; 

promde  honorabiie  elfe  connubium 
Apofl:oio  :  Summo  ideô  in  pretiohaberi  débet, 
ac  maximo  cum  honore  concrahendum  eft,  ac 
celebtanduin,  five  primo,  five  fecundo,  five 
terut)  aut  quaftb  contrahatur  ,  contta  Monta- 
nilUrum  errorem. 

Abarceanrur  ergo  ludî ,  qui  impudenter 
(  ne  in  contemptum  dicamus  nupciatum  fe- 
cundarum  )  multis  in  locis  fieri  folent,  adhi- 
bitâ,  fi  videbitur  urgente  neceflitate  ,  aut  irri- 
forum  hujufmodi  contumaciâ  ,  ipfâ  excommu- 
nicacionis cenfurâ. 

Chriftiani  &c  Cacholici  inter  fe  (  &  non  cum 
Hairericis  aut  prophanis  )  matrimonia  contra- 
hanr.  Valde  impium  fane  eft ,  fidèles  jugum 
ducere  cum  infidelibus,  ucpiè  &  fandè  uxorem 
fidmonebat  TertuHianus. 

Non  clanddhn.T  celebrencur  nuptiœ ,  nec 
nodu  metu  pr^eftigiorum  heri  debent  nuptia- 
rum benedidiones ,  fed  diu  ,  nubencibus  fa- 
cramenco  pccnicentia; ,  &  piis  prœmunicis  pre- 
cibus. ^  ^ 
Nuptiarum  celebrandarum  tempora  à  fanda 


DE  SACRAMENTO  ORDINIS, 

Bt  primùm  de  yitâ  &  honejlate  Clericoram  in 
génère. 

CLericl  appellationem  à  K^.Spr,  quod  eft 
fors,  orrum  habuiffe  conftat  :  ex  Hiero- 
nymo  ,  Epiftola  ad  Nepotianum  :  quia  vel  de 
forte  Domini  funt ,  vel  quia  Dominum  pat- 
tem  habeant  :  ut  fe  fciant  taies  exhibere  ,  ut 
&  à  Domino  poflideantur  ,  &C  ipfi  viciflSm 
Dominum  poflideant,  dicentes ,  Dominus  pars 
hœreditatis  mes.  Neque  ob  id  excluduntur  à 
pcfteflione  Dei ,  qui  non  funt  Clerici,  fed  pe- 
culiari  quâdam  ratione  ,  Dei  fors  dici  fofent  : 
ut  olim  populus  Hebraicus  pars  Domini  dic- 
tus ,  Jacob  funicuius  ha;rediratis  ejus.  Et  quam- 
vis  Hebrsorum  multitude  efiet  fanda,  tamen 
peculiari  modo  fors  Domini  Levi  erat  prœ  aliis. 
Sic  enim  femper  Deus  afliievit  quoldam  ex 
hominibus  alUimere  ,  ut  pro  hominibus  confti- 
ruat  ,  in  his  qu^c  funt  ad  Deum.  Semper  enim 
decuit ,  ac  bonum  Deo  vifum  eft  ,  cotum  mun- 
dum  à  duobus  miniftris  régi  optimè  ,  ac  gii- 
bernari , 


bernaii,  Sicerdote  &.-Rege  fcilicet. 

Defcrtio  ergo  utriiifque  munoiis  ,  m.ili  to- 
tius  Libes  eft  ,  diim  Laiciis ,  qu.x  Cletici  funr, 
&  Clerici ,  qux  funt  Laici  ,  peragere  ciiranc  : 
&  lie  eorum  nemo  ruum  pcragic  officium  :  qiio 
fit,  lU  diuriùs  harmonia  conftare  non  pollït. 
Audiant  ergo  fingiili ,  pro  muneris  debito  ,  il- 
ludPanli.  lii  omnibus  labora  ,  opns  fac  Evan- 
geliftx  ,  minilleriiim  tiuim  impîe. 

Diiobus  conftat  rocuni  Presbyterorum  mi- 
nifcciimn  :  qnoruni  alcecuni  eft  ,  ut  in  commif- 
fum  libi  populuni  ,  Deum  reddere  propitium 
nitantur  piis  ptecibus  ac  i'acrihciis.  Nam  &  ii 
aliis  omnibus  didum  fit ,  Petite  Se  accipietis  : 
bis  iolum  datuni  eft  mundare  peccata  populi. 
Hinc  Mofes  :  Quoniam  liindi  erunt  Dec  lue  , 
&  non  polluent  nomen  ejus.  Jncenfum  enim  & 
panes  Uei  fui  ofterent ,  &  ideo  hndi  enmt. 
Alterum  vero,  ut  lint  religionis  magiftri ,  me- 
ditajites  in  lege  Domini  die  ac  node.  Labia 
enim  facerdotis  cuftodiunt  fcientiam.  Ea  prop- 
ter  Catechifmum  Concilii  Tridentini  alliduè 
pr.-E  manibus  habeant  :  Et  traftatus  Sermonuni 
Dominicalium  catliolicè  fcriploruni  afliduè 
légère  non  dedignentut  ;  ut  habeant  unde  fa- 
cile piam  plebcm  inftituere  pollint.  Apprimè 
autem  maximâ  cum  attentione  ,  ex  afteitu  cor- 
dis,  &  elevatâ  mente  ,  no£lurnum  diurnum- 
que  OfHcium  référant  ;  unde  non  niinùs  , 
quàm  ex  alio  quoris  ptivatoftudio  ,  frufflus 
prov'.-nire  facile  judicabunt. 

Quod  fi  putitas,  animi  ardor  ,  &  fumma 
attentio  rcquiruntur  in  ptecibus  horariis  reci- 
tandis  ,  quantann  pufamus  decete  eos ,  qui  ad 
tremendamyfteiia  peragenda  accedere  curant? 
Animo  ergo  aftiduè  revolvant  ,  duplicem  ab 
Apoftolo  relatamin  temetè  id  pt.Tfumentes  uU 
tionem  ;  alteram  ,  qua:  ait  :  Judtcium  libi  man- 
ducat  ëc  bibit  :  alteram  vero  j  Propterea  in- 
firmi  mulri ,  &  dormiunt  multi ,  addentes  ilKid 
Chiifti  :  Nolite  fandum  date  canibus  :  ac  Judl 
temetarii  ultionis  perpetub  memores,  in  quem 
poft  acceptam  bucellam  ,  introilTe  Sathanam 
legimus  :  non  quia  malum  malus  accepit ,  fed 
quia  bonum  malc  malus  accepit ,  ait  Augul- 
tinus. 

Très  caufa  ob  qïtas  mate  audit  Clerus. 

Trium  caufarum  ,  ob  qnas  malc  audit  Cle- 
rus ,  prima  eft  omnium  malotum  radix  cupidi- 
ras  :  ex  quâ  facrilegia  ,  Hmoni^ ,  &  omnis  ferè 
malotum  cohors  prodiit. 

Abftineant  ergo  facerdotes  ptimtuii  à  rerum 
terrenarum  curâ  ,  &  omni  etiam  nepotum  tu- 
telâ  &  curatelâ,-  mil  aut  religionis  caufa,  aut 
necelfitas  aliud  fuadeant. 

Caveant  à  litibus  &  proceffibus.  Servos  Dei 
non  oportet  litigate  :  multo  magis  à  forenfi  , 
à  procurationis  ,  aut  caufidico  munere ,  nifi 
quantum  per  Canones  licet  ,  abftinere  debenr-. 

Sit  ptocul  omnis  tutpis  lucri  aviditas ,  & 
proinde  ab  omni  lucranda:  pecuniiE  gratiâ , 
îbrdidâ  arte  recédant. 

Non  theatricam  profiteantut  vanitatem  i 
hoc  eft  ,  non  hiftiiones  agant.  Non  citha- 
lœdos  ,  non  eaupones  :  quandoquidem  olim 
tanta  in  Cleto  optabatut  honeftas ,  ut  ne  nup- 
tialibus  quidem  patentum  ,  aut  amicotum  con- 
viviis  interelVe  liceret.  Nec  tabernas  ,  nilî  ur- 
gente ,  necellitate  ipfi,  intrare,  ut  ex  Viennen- 
ii  conftat  Concilio  ,  attentent. 

Tome  K.  (  Pièces  Jujlifaaiives.  ) 
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Non  fortdcgia  ,  venelicia  ,  multo  miniis  au- 
tem incantationes  fedentur  ,  tutpis  lucri  gr.a- 
na  :  fed  fi  qui  ad  eos  incantationibus  aut  ma- 
leficiis  vexati  acceftciint ,  .eorum  morbis  & 
impedimentis  ,  Ecclefiafticarum  precum  ,  aut 
lacramentorum  Pœnitentix  ,  Euchariftia:  facra: 
alliduâ  perceptione  opem  fêtant  :  &  D.  Au- 
guftini  ,  Macharii ,  ac  aliorum  multorum  Pa- 
trum  exemplo  ,  eorum  occurrant  &  medeantur 
infirmitatibus.  Nec  parum  confert  adversùs 
prLcftigias  hujufmodi  Sacramenti  Confirmatio- 
nis  devota  fumptio. 

Secunda  caufa,  ob  quam  malè  audit  Cletus, 
eft  luxus.  Nam  etfi  liceat  faceidoti  de  altari 
vivete,  luxuiiari  tamen  licet  nunquam,  nifi 
hhorum  Heli  miferis  fedatotibus.  Nec  injuria 
veteris  legis  miniftris ,  ne  vino  &  ficerâ  ute- 
rentut ,  cautum  état  :  ut  fciainns  indè  ,  quàm 
aliènes  elTe  oporteat  nov.e  legis  facerdotes  ab 
ebrretate  &c  potationibus ,  quas  vocat  vulgus 
xquales  (quod  eft  Gall.  boire  d'autant.)  Huïc 
-Paulus  :  NoUte  inebriari  vino  ;  &  ,  Hora  eft  de' 
|omno  nos  j.mi  furgere  ,  non  in  comelfationi- 
bus ,  aut  ebrietatibus.  Hinc  Hieronymus  : 
Venter  meto  exa:ftuans  facile  defpumat  in 
libidinem.  E  contrà  omnibus  exemplo  fit  Exu- 
petius,  Tolofanorum  Antlftes,  qifi  pallenti- 
bus  genis  ,  famé  totquebatnr  aliéna. 

i  ertia  caufa  ;  maledicentiam  in  Clerum 
generans  ,  faftus  eft  :  non  tamen  honeftas  fa- 
erorum  ornameutorum  ,  qux  revetà  decet  ve- 
ros  facerdotes ,  ne  in  rébus  domefticis  a-quo 
plus  curiofi  ,  in  Ecclefiafticis  fordidi  videantur: 
&  jure  illis  objicipoflit  dlud  BernardiadEuoe- 
nium.  Plus  htcentcalcaria  quàm  altaria.  ° 

Caveant  facetdotes  ,  &  praîcipuè  Curati ,  ne 
facra  vafa  ,  ut  calices  ,  pixides ,  imone  utceoli 
quidem  ,  fontes  baptifmales  ,  &  vafa  facri  olei, 
nec  facerdotalia  qualiacumque  ornamenta , 
fordibus-  fcateant.  Cotpoialia  ,  mappa; ,  &  alla 
linteamina ,  factis  ufibus  deputata  ,  nitida  & 
munda  hnt  :  juxta  Pauli  prlceptum ,  ne  cum 
Cotintbiis  lotdidilîimis  ad  divina  irreverenter 
accedentibus  ,  jure  redarguanrur. 

Caventium  ne  Clerici  vagi  ad  coramunio- 
nem  admittantur ,  juxta  Epaimenfis  Concilii 
decretum  fub  GelaGo  primo  celebratum. 

Perfonalis  autem  cultus  Cletici  totius,  mo- 
deftam_  &  fimplicem  redoleat  gtavitatem ,  ab 
omni  taftu  prorfus  ,  ac  fordibus  alienam.  Sint 
procul  à  facerdoribus  hffurata  ,  miliratia  ,  aut 
omniab  hiftrionica  ornamenta.  Abfit  veftium 
curiofa  moUities ,  ac  la:vitas.  Non  eos  pudeat 
tonfuram  Cleticis  indidam  portare.  Pileos,  & 
non  galeros  ,  militum  aut  fecularium  more, 
geftare  haud  dedignentut. 

Amandentur  procul  Clerici  ;  ut  fœmini 
compti,  variorum  colorum  &  indecentium 
amatotes.  Veftes  non  peregtinas  ,  fed  ordini 
congtuentes  ,  defetre  cogantur ,  ut  quondam 
generali  Concilio  ftatutum  eft.  Camifiasrugofas 
incoUo  aut  manibus  ,  aut  acu  aut  atte  elabo- 
ratas  non  fêtant. 

Caveant  interea ,  ne  pannofi,  fordidi,  ac 
laceti  veftibus  incedant.  Nequt  enim  affcaatu 
fardes  ,  aut  exquifiti.  dellciie  lauienc  pariant  , 
ait  Hieronvmus. 

Valde  indecens  U  inhoneftmn  eft ,  ac  in  ma- 
ximamCleti  redundatignominiam.Clericunr, 
vel  Sacerdotem  ,  venttis  aur  cupiditatis  gra- 
iù. ,  fieri  atque  jadari  Laicorum  mancipium-y 
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ac  fïpc  imllieriim  deambtilonem  ,  aiit  procu- 
ratorem,vel  domûs  Laicx  pricfedum  :  6c  eos  » 
quos  gregis  Dominici  decebat  elTe  duces  ,  fieri 
lotius  popilli  caudas  ,  &  tiirpiffima:  ailigari  fer- 
vituti.  Proli  dolor  ! 

Concilio  Niceno  cautum  erat  Sacerdoti  ac 
Diacono ,  ne  ciim  mulieribiis  cohabitarent , 
nifi  forte  cum  matre,  fbrote  ,  avià  ,  amità  , 
vel  materterâ.  Nlinc  aiitem  (  fi  tam  dura  non 
patirur  hoc  feculum  )  faltem  cavendura  ab  om- 
ni  fufpedtâ  mulierum  cohabitatione. 

El  quanquam  omne  turpe  lucrum  indignum 
fit  Sacetdote  ,  ne  ubi  thefautiis ,  illic  fit  & 
cor  :  tamen  quibiis  ex  faceidotio  non  fuppetk 
vichis  ,  honefto  artificiolo  ,  ut  fcriptura,  piûu- 
ra ,  arithmetica  ,  mufica  ,  &  decenti  futura  , 
non  fordida  ,  aut  inhonefta  ,  viclum  qua:tere 
liceat.  Neque  enim  hoc  pudurt  Apoftohim  ip- 
fum.  Jure  tamen  ohm  ,  &  ptovidentet ,  veti- 
tum  eft  ne  Clerici,  vel  Monachi  mercatiiram 
(  ne  foînus  dicamus  )  exercèrent.  Ncmt)  mi- 
litans  Deo ,  imphcet  fe  negoriis  fecularibus  , 
aie  Apoftolus. 

De  Promodone  ad  facros  Ordines. 

Taies  ad  facros  Ordines  promoveantur,  qua- 
les  &  populi  falus ,  &  tempotum  necelfitas  , 
ac  muneris  gravitas  exigit  ,  ut  llatuit  fanaa 
Tridentina  Synodus.  Pietate  ,  doilrinâ  ,  ac 
morum  inregrirate  otnati  ,  &  qui  diebus  Do- 
minicis  Se  Feftivis ,  nifi  jute  impediantur  ,  fa- 
crum  facere  non  omittant.  Canonicarum  ho- 
rarum  officiiim  &  precesdicant  diebus  finguhs  , 
fub  fruftuum  Ecclefiafticorum  privatione  ,  fi 
fint  beneiicio  donaci. 

De  Epifiopis, 

Hïc  una  fufficiet  Epifcopis  Apoftohca  ré- 
gula ,  ut  fcilicet  fint  irreprehenfibiles ,  unius 


i  j  fobrii  j  prudentes ,  ornati ,  pudici , 
hofpitales ,  doftores ,  non  vinolenti ,  non  per- 
cuflbres  ,  fed  modefti  :  non  litigiofi ,  non  cu- 
nidi,  fed  fus  domui  benè  praîpofiti  :  non  neo- 
phyti ,  fed  teftimonium  bonum  habentes  ab  ils 
qui  foris  funt. 

De  Canonicis. 

Canonicos  fempet  fuœ  denominationis  me- 
mores  elfe  oportet  ,  ne  quis  eorum  canones  8C 
régulas ,  vits  aut  morum  pravitate  unquam 
tranfgrediatur  :  fed  c  contrà  ,  qui  exleges  funt , 
aut  in  futurum  efle  polTent  eorum  exemplo , 
ad  pietatis  &  probitalis  totius  fotmam  Se  regu- 
lam  revûcentur. 

Hos  ergo  prx  alus  decet  pietas  ,  morum  in- 
tecritas  ,  ac  decens  gravitas.  Decet  &  dodrina, 
ut  Epifcopum  ,  ubi  confilio  opus  fuerit,  jure 
Se  canonicè  juvate  valeant. 

Preces  &  divina  officia  non  curfim  ,  fed  dé- 
voré ,  attenté  ôc  graviter  in  choro  recirenr. 

Galeros ,  aut  Laicum  habitum  publiée  eos 
déferre  ,  parum  decens  aut  houorificum  efl: 
(  minus  autem  in  Ecdefiâ)  nifi  ingruenre  pki- 
viâ  ,  aut  juftà  aliâ  neceffitate  urgente. 

Barbam  nutrire  Canonicos  parum  honorili- 
cum  ,  imô  prorfus  indecens  efl: ,  cùm  nec  Cle- 
ricorum  uUi  liceat. 

Superpelliceum  ,  almuriam  ,  aut  alla  cano- 
nicalia  infii-znia  ,  nunquamin  Eccleliâ  defetant. 

Non  in  Ècclefiâ  deambulones  agant  :  nec  in 
choro ,  dura  facra  officia  celebraniur  aut  va- 
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gcnrur  ,  aut  loquantur  iinà,  aut  otîosc  tacea,nr, 
ledeant  indecorè ,  auC  ftrepicus  agant. 

Valde  indecens  efl:  ,  dumdivini  Officii  pre- 
ces horaria:  in  choro  dicuntur  ,  aut  celebraruu 
MllFa,  Capituliim  cogi  &  haberi,  Cùm  autem 
illud  habebunt,  eâ  ineant  lege ,  ut  fine  cl a- 
moribus  aut  concentionibus  graviter  &  modeftè 
omnia  rradentur  ,  &  fpiritalia  temporalibus 
pia:ferantur.  Sepeliantur  lites  hucufque  intet 
Epifcopos  &  Capitula  vigences  :  aut  faltem  , 
bononim  virorum  arbitrio  diffolvantur. 

Officium  punétuariorum ,  prœfedti  chori, 
auc  alterius  hujufmodi  muneris  fît ,  notare  non 
modo  eos ,  qui  divinis  haud  interfunt  officiis  , 
fed  &  qui  alliftentes  aliquid  incongruum  &  in- 
decens ,  aut  contra  Ecclelix  confuetudinem 
fecerint ,  juxta  criminis  gravitatem  punien- 
dos  curare. 

De  Parockis. 

Curacos  fxpè  vox  ïpfa  denominationis  ,  curx 
animarum  memores  efticiat  :  Quorum  tfc ,  uc 
fuo  refpondeant  muniri ,  ha:c  capita  diligen- 
tinimc  obfervanda  femper  prœ  ocidis  habere. 

Primùm  ,  ut  inrtituendis  ad  fidem  &  morum    Concil.  Ti 
incegricacem  gregibus  ,  fingulis  diebus ,  faltem  Seff.  2.4,  c.  4 
Doniinicis  3  ex  prœcepto  Concilioriiin  invi- 
gilent. 

Ad  populum  eoncionem  facram  diebus  Do- 
minicisac  Fellis  habeanc  :  pœnis  inferni  po- 
pulum à  malo  evocent,  &  prremiis  œcernis 
pios  ad  bonum  invirent ,  doceamque  unum- 
qiiemque  quid  fuarimi  Cic  partium  ,  parentes 
fcilicet  &  liberos,  dominos  ac  fervos  ,  nobiles 
&  ignobiles  :  quos  omnesunumeire  oportet  in 
Chrifto. 

Pauperum,  orphanorum  ,  vïduarum  ,  ac  vit- 
ginum  follicirudinem  non  parvam  habeant. 

Vitia  publica  &  privata  prudenter  corri- 
gant  &  corrigenda  curent. 
Lires  componanc. 

Ab  omni  fimonis  labe  ,  &  confidentiœ  puri 
fine ,  juxta  Pii  IV  Pontificis  bullam. 

Dies  feftorum  ritè  de  chriftianè  fervandos 


curent. 

Ab  omni  cupiditare  &  avaritiâ  alîeni  fint ,    I.  Tùn 
verbi  Apoftolici  memores  ,  dicencis  :  Haben- 
tes alimenta  ,  &  quibus  tegamur  ,  his  contenti 
fi  m  us. 

De  Refideniiâ. 

Korma  de  refidentiis  ab  Ecclefis  partibus 
ptxfcripta,  apprimè  fequenda  eft.  In  cujus 
conteniptores  necefiam  eft  Epifcopos  uti  cen- 
furis  ,  debitifque  calHgatiombus,  fi  ipfa  coe- 
oerir  neceflîras  :  Refidenrefque  ,  fi  non  in  do- 
mo  Parochiali ,  faltem  intra  fines  Cur^  fus 
habitare  tenentur. 

NuUa  fiât  fraus  decretis  ,  quorum  audorï- 
tate  abfentes  ad  refidentiam  coguntut. 

Nuîlus  relidaptopria  aut  Cura,  autCapel- 

,  alteti  fervire  débet. 

Capita  de  Reformatione  Regutarium. 

ïn  omnibus  &  fingulis  Monafteriis  ,  lita 
Monachorum  ,  quàm  Monialium  fit  menfa 
commuais. 

Omnes  atramque  refedtionem  in  refet^ono 
fumant.  . 

Ante  i-efeftionem  fiât  menfx  benediaio  pt» 
more  cujufque  ordinis. 
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Diiranterefeaio.iefi.itleaioauc&cixSaii>- 
turx,  aut  Sermoiium  ,  vel  Homeliaruin  ûcro- 
rum  Ooflorum. 

Finuâ  l  efedione  bini  procédant  ad  TempI  iim, 
canentes  Pfalni.im  ,  Mijcra-,  me!,Deus  cmn 
liiftragiis  confuetis,  &  PHilmo  ,  Dcpwfundis 
pro  benefadoiibus  defiiiiclis.  ' 
Completoruim  port  ccciiam  cantetur. 
Finito  Completorio  ,  omiies  in  dormirori.un 
ie  lecip.ant ,  ibidemqiie  pemoaeiir. 

Pnor  doi  mitorii  claves  totâ  nofte  apiid  fe 
rerinebir.  ^ 

Qm  fine  liccntii  in  eodem  dormitorio  non 
pernodavent,  veliit  fugitivus  puniatur 

Abbas  vel  Prior .  auc  in  eorum  abfcndî 
Suppnor,  finguhs  dlebus  prxer.r  Capitnio,  in 
quo  canernr  ,  Pr^ùofa  in  confpcFm  Domini  : 
cum  lea.one  Marryrologii  précédente  ,  c^' 
unms  Capitidi  Regi.k-  cirjnfque  ordinis  fubfe- 
qiiente.  Quam  quidem  Regidam  idem  Abbas , 
vel  1  r,or  aut  ni  eofnm  abfcntia  Snpprior  ,  Fra- 
tribus  alliftentibus  exponet. 

NiilU  Monacho  licebit  egredi  Monafterium 
fine  Abbans  licentiâ ,  ant  in  ejus  abfentiâ , 
Prions.  '  * 

Idem  Abbas,  vel  Prior,  nnlli  Monacho  da- 
bit  licentiani  egtediendi  iMonaftermm  fine 
urgent!  neceffitate  :  Nnnqnam  antem  ,  ut  accé- 
dant ad  nundmas  ,  vicinorum  pagorum  fefta . 
conlangu.neorum  nuptias  ,  MilFas  in  diftis  pa- 
gis  celebrandas  .  vel  ut  infantes  i  facto  bapcrf- 
maris  fonte  fufcipianr. 

Omnes  &  fingiil,  Monachi  habitum  fui  or- 
Qlnis  dererant. 

Qui  fine  regulari  habitu ,  vel  ronfurâ  Mo- 
nachah  deprehenfus  fuerit ,  i  loci  ordinario  in 
carcerem  conjiciatur.  Si  tamen  exempms  fue- 
rit,  fuo  Suppriori  infra  oûo  dies  puniendus 
rernittarnr. 

Moniales  in  loca  regularia  non  introducanrnr. 
Si  tamen  aliqua:  mulieres  fpeaabiles  vel 
nobiles,  devorionis  causa  fupervenerint  po- 
terunt  mrroduci ,  Priore,  vel  Suppriore  illas 
comitante. 

Null,  Monacho  liceat  in  fuj  celhî  habete  en- 
les,  bombardulas  ,  aut  alla  qua:cumque  ama 
invaliva.  ^ 

,  Quod  fi  ad  Monaftotii  defenfionem  necelli- 
ria  lint ,  omnia  fub  Superioris  cuftodii  rcpo- 
nentur.  ^ 

Nemini  regularium  ,  tam  virorum  ,  qu,im 
mulierum  ,  hceat  bona  immobilia  vel  mobilia 
cu,ii(ciimque  qualitatis  fuetint ,  etiam  quovis 
modo  ab  eis  acqmfita  ,  aut  eriam  nomine  Con- 
ventus  pollidere  ,  vel  tenete  :  fed  ftatim  ea 
Superiori  tradantur,  Conventuique  incorpo- 
rentur.  ^ 

Non  liceat  Siiperioribus  bona  ftabilia  alicui 
regulari  concedere  ,  etiam  ad  ufufruaum 
vel  ufum  ,  vel  adminiftrarionem  :  fed  admi- 
niftratiobonoium  Monaftetiorum  feu  Conven- 
tuum  ad  folos  Officiales  eorumdem  ad  nutum 
Supetiorum  amovibiles  pertineat. 

Nullus  regulatis  line  fui  Suporiofislicentiî 
pra:d,cat.onis  ,  vel  leaionis  ,  aut  cujufvis  piî 
opens  prxtexru  ,  fubi.ciat  feobfequio  alicuL 
Pra-lat.,  Ptmcpis,  vel  Univetfitatis  ,  aut  cu- 
jufcumque  perfonx  ,  feu  loci ,  mfi  cettâ  recu- 
fat.onis  causa.  Quocafu  liceat  ad  eum,  .ad  quem 
JUS  compettt  ,  aut  devolvitur  provocare 

Non  hceat  regularibus  niunus  pt.xdicationis 


É  E  DE 


c.veiTerc,  etiam  cojifcntiente  Epifcopo,  fine 
lui  Superioris  liccnrii  :  ficut  nec  clfdem  lice- 
bit extra  Monallctium  idem  munus  cxcrccre  , 
cum  Superioris  licentui ,  nili  confcnfu  L|)!fconi 
mterveniente. 

Dies  fcfti,  quos  in  diœcefi  fuà  fetvandos  Epif- 
copus  pr.-cceperit  ,  ab  e.>iemptis  omnibus  etiam 
regularibus  lerventur. 

Nulli  Sanaimonialinm  liceat  pod:  profeffio- 
ncni  cxire  à  Monallerio  ,  etiam  ad  brève  tcm- 
pus  ,  quocumqiie  praîtextu  ,  nifi  ex  aliquâ  ur- 
gente &  légitima  causa  :  idquo  de  fui  Superio- 
ris licenrua  in  fcriptis  obtenti.  Ingredi  autem 
intta  fcpta  Mon.albrii  nemini  bceat,  cuiuf- 
cunque  generis,  aut  conditionis  ,  vel  fexùs, 
vel  .Ttatis  fuerit,  fine  Supeiioris  bcentiâ,  fub 
excommunicationis  pœnâ  ipfo  fado  incur- 
renda. 

Date  autom  licentiam  tantiim  débet  Superior 
patii  Confelfori  pro  confolandis  a;grotis  ,  S.a- 
cramencis  adminiftrandis  ,  medicis ,'  chirurgis  , 
&  aliis  operatiis  necelfariis. 

Sandimonialls  non  alio ,  quàm  fui  ordinis 
liabiru  utatut  ,  cum  omni  niodeftiâ  &  fimpli- 
citate  ;  abftineatque  ab  omm  otnatu  mundano 
oc  leculaii. 

Abbatidi  non  liceat  pattem  Confcirorem, 
vel  Prxdicatorem  ,  vel  Procuratorem  accipere  , 
iine  Superioris  fur  liceniia.  Si  fecus  fecerit ,  per 
annum  integrum  à  fuo  officio  fufpendatur. 

Monachi  &  Moniales  abitinebunt  i  catnibus 
Fetia  quartâ  ,  &  m  Adventu  ,  &  Septuagefi- 
ma  ,  juxta  Regulam  &  pra;fcripium  ordinis  fui. 

Qui  comedenr ,  juxra  fu-a:  Régula:  &  ordinis 
fui  conftimriones  puniatur. 

l.'iges  Colhgd,Semiimru,  quoi  juxta  Concilii 
Tridcntini  decrerum  j  Sejf.  2  3  j  Cy.  1 3  ^ 
injlicui  débet  in  quavis  diœceji,  ' 

Pr-Tcepit  facra  Tridentina  Synodus ,  ut  Pro- 
vincialia  Concilia  quamprimùm  Seminaria  Cle- 
ricis  ad  pietatem  ,  bonos  mores ,  &  ad  literas 
eiudiendis  conftituant  :  cujus  Concilii  CEcume- 
nici  prasfcriptam  fotmam  fequendam  elfe  ,  ic 
necell.tas  ipfa  tempomm ,  &  Clericorum  penu- 
ria  ex]git  :  Cve  pet  benelîciorum  quorundam 
vacanrium  ad  Seminarium  adjimaionem  ab 
tpifcopis  faciendam  :  iive  per  omnium  bene- 
lîciorum ,  contributionem  juxta  decrerum 
ejuldem  Tridentina;  Synodi  :  five  ahorum  quo- 
rundam bonorum  huic  congtuentium  operi  ad- 
junaionem  ,  adhibito  ,  fi  opus  fit',  Mettopo- 
Iitam  conliho ,  ut  in  fequentibus  latiùs'  ex- 
ponetut. 

Cùm  itaque  huic  Collegio  propofitum  fit 
ad  Ecclefiaftica;  vita:  noimam  &  ingenuas  artes 
cjirigere  j,uventutem ,  ut  pto  fuo  quifque  gt.a- 
ou  &  conditione  ,  cùm  fibi  ipfe  profuerit ,  Ec- 
clefia:  etiam  Orrhodoxa;  pro  virili  parte  pro- 
dclfe  poifit,  Srcommuni  utilitati  confulere  :  qui 
fie  egerint  ut  ejus  inftiruto  repetiantur  idonei , 
hxc  in  eis  requirunrur. 

De  aimiltendis  ,  &  dimittendis.  Cap.  i . 

1 .  Annum  agant  ad  minimum  duodecimum  , 
&  apri  fint  ad  littetarum  ftudia  ,  &  ad  Collegiî 
initirutionem  accommodati. 

2.  Non  recipianrur  nifi  qui  fint  ex  legirimo 
matrimonio  nati ,  bonis  moribus  arque  indole 
pt-xditi ,  non  afperi  nec  dur! ,  doniefticc  difci- 
plin.v  libentius  obtempèrent. 

O  1 
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3  Paupenim  filios  ,  &  ex  eadem  diœccfi  , 
fi  fieri  poffit ,  adm.m  vult  Conciluim  :  nec 
tamen  ditiorum  filios  excliidit ,  modo  luo  lump- 
tti  alantui- ,  &  (ludium  pia:  fe  feiant  Ueo  &  tc- 
clefe  inferviendi.  ^ 

4.InUteranim  Iludiis  eos  procelFus  eftece- 
rinT  ,  ut  idonei  f.nt ,  qm  prin,.ï  vel  cercc  fccun- 
clair,  committanmr  ,  lU  puet.hs  mft.tuQoms 
jadis  fundamentis  ad  majores  atque  lecondl- 
tiores  doarinas  deinceps  accédant. 

5.  InCoUegium  ne  admittantur ,  f.  ahquando 
ha:ref.  mfec1:i  taetnn,  aut  opm.on.biis  a  hde  Or- 
thodoxâ  alienis,  &  nill  libentl  anlmo  acccelle- 
rint  ac  promiferint  fe  fiituros  Ecclefilafticos. 
Ne  autem  qtufqiiam  ab  hoc  fanûo  ptopofito 
refilire  facile  poffit  ,  uniifqmfque  ciim  admit- 
titar ,  unum  aut  duos  ex  fuis  propmquis  Reve- 
rendUfimo  Epifcopo  offeret,  qui  hde  |ubeant 
&  promlttant  fe  annuam  penfionem  foklturos. 
Si  qui  admittitur,  ex  fuâ  culpa  1,1  ftatu  Eccle- 
fiaftico  pcrfeverate  nolit ,  mil  adeo  pauper  ellet, 
ut  a:quum  judicaretuu  ,  cum  iUo  difpenfandum 

elfe.  •      ■   .  „ 

6.  Antequau}  recipiantur ,  eoruminquiratur 
conditio  ,  cœteraque  qua;  in  iUis  defiderari  dic- 
tum  eft  ,  qui  degere  m  CcUegio  volunc.  Quod 
fi  ea  omnia  adfuetint  qua:  expetuntur  ,  leges 
ipfis  inftitutiouefqueCoUegiilegantut  :  quibus 
etiara  fe  obtemperaturos  elfe  promlttant  idque 
fibi  perfuadeant ,  atque  adeo  qui  eos  m  be- 
minario  collocant  ,  mh  fe  ad  ejus  tinemaccom- 
modatint  (  cujus  tei  per  dies  aliquot  peticu- 
lum  fiet  )  eire  i  CoUegio  fine  uUa  cunftatione 
aut  teroiverfatione  dinuttendos.  Atque  idem 
faciendum  ,  fi  poft  aliquantum  temporls  a  refto 
itineie  deflexctint ,  nifi  reditus  in  viam  iupe- 
riorum  CoUegiiiudlclofperatur. 

7  Admiffio  autem  &  eledio  huiufmodi  Ue 
ricorum  pênes  Epifcopum  elfe  débet  ,  qui  cum 
confiho  Reverendotum  Canonicorum  fen.orum 
&  araviotum  eos  admittet.  Et ,  fi  opus  tuent , 
dimittet,  eaque  omnia  conlHtuet    qu»;  adbo- 
nam  Seminatii  confervat.onem  facere  in  Do- 
mino exiftimabit  :  Cutabitque  ut  Semmaru 
pta:feaus  ad  fe  vel  ad  duos  Canonicos  tetetat . 
qmd  de  fingulotum  moribus  &  profedu  len- 
tiant.  Et  fa:pius  vifitando  Collegium  .  operam 
dabunt  ut  dyfcoli&incorngibiles.acmalorum 
motum  feminarores ,  acrlter  punlantur  :  om- 
niaque  aufetent  qua:  impedimento  elle  poUent 
inCleticis,  quominus  finem  propoluum  con- 
fequantlir.  In  quibus  haïe  efle  fûlcnt. 

8.  Eanegligere,  qua:  ad  pietatem ,  Colle- 
oii  inftitutùm  ,  &  piŒfeûos  pertinent  :  cum 
fis  focietatem  iniie  ,  qui  minus  profaciunt  :  ta- 
cilè  obtreftare  :  fuos  errores  deterri  (  licet  ob 
eotumdem  utilitatem  fiât  )  molefte -ferre  ,  aut 
eos  excufare  :  pœnas  injunftas  graviter  accipere; 
fingulare  aliquid  velle,  quod  lis  nequaquam  ex- 
pedire  cenfeatur.  Qus  qmdem  omnia  vere 
impedimenta  dicuntur.  Nam  expetientia  com- 
peitumeft,  qm  hanc  vel  hujuCmodl  viam  111- 
grediuntur ,  eos  neque  fibi  ipfis  prodeffe ,  & 
obefie  ca;reris 


De  ils  qu(B  ad  pietatem  fpectant.  Cap.  1. 
j.  Expedil  imptimis  ,  ut  fe  omnes  pietati 
Chriftiana-  dedant  :  qua:quidem  pietas  m  quo- 
vis  ftatu  &  génère  eft  maxime  rerum  omnmm 
necelTaria  ,  'quœque  pr3:cipuè  in  hoc  CoUegio 
poftulatut.  Studeant  etiam  modeftiE,  virtuti. 
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&  morum  elegantix  ,  &  caveant  aliis  fuo  exem- 
plo  detiimento  elTe ,  curentque  frudum  fibi  ex 
us  rébus  coUigere  ,  quï  ad  hune  hnem  refe- 
runtur  :  atque'iUud  etiam  mtell.gant  eo  majo- 
re  œftimatione  unumquemque  tore  ,  quo  ll- 
lum  pra:clata:  aftiones  meliorem  effe  ollen- 
derint.  „  ^  « 

z.  In  virtute  proficere  cupientcs  ,  ea  torma 
teoendi  contenti  elle  debebunt  qnam  ilh  ,  m 
qi?oium  fe  difciplmam  tradunt ,  aptiorem  ils 
elfe  judicaverint.  Monitiones  verb  ,  &  ob  er- 
rata fibi  itrogatas  pœnas  ,  demiflb  gratoque 
animo  fufcipeie  ,  illaque  emendate  ftudeant  , 
cujus  quidem  rei  causa  pœna:  imponuntur. 

Singuli  fingulis  faltem  menfibus  Sacerdotl 
peccata  confitebuntur  atque  etiam  ,  fi  Con- 
felTario  vifum  fuent ,  facram  Euchatiftlam  lu- 
ment ,  ad  eam  magnâ  fe  diligentii  prïparen- 
tes.  Ad  hoc  autem  conducent  teligmfa:  qtia;- 
dam  inaitutiones ,  qua:  lUis  à  pilfeao  vel 
Confenirio  dabuntur  ,  llbrorum  piorum  leaio, 
&  religiofum  aliquod  genus  orandi  &  medl- 
tandi.  Poft  facrofanaam  verb  Synaxim  ,  quam 
antea  inhibuerant  animo  ,  pietatem  tueantur 
hifce  aut  ejufmodi  aliis  adjumentis. 

4.  Singuli  breviarium  ,  pièces  horarlas  bea- 
ta:  Virginis,  &  ejufdem  Rofanum ,  habebunt. 
Qui  verb  nedum  Breviarium  tecitare  tenentur, 
quotidiè  pièces  horarias  ad  beatam  Virginem 
recirabunt ,  illafque  ita  dividere  potetunt ,  ut 
partem  recitent  matutino  tempote ,  quo  per 
dimidiam  horam  precabunmt ,  pattem  eo  quo 
rei  divina:  interfunt ,  dum  Sacerdos  fummifsa 
voce  legit.  Vefperi  veto,  poft  tempusquod  a 
cccnâ  quieti  tribuit  folet,  omnes  fimul  recua- 
bunt  Litanias  ,  &  ptiùs  quàm  cubitum  fe  con- 
fetant  ,  per  hoia:  quadranrem  confcientlam 
difcutient ,  dumque  cubitum  difcedunt ,  dura 
furgunt,  dum  induunt,  Deo  fe  commendare 
confuefcant.  . 

5.  Conftituto  in  loco  MilTa:  lacrificio  die- 
bus  fingulis  interfint ,  &  diebus  feftis  in  cathe- 
drali ,  vel  aliis  civitatis  Ecclefiis  ,  juxta  Reve- 
rendiUimiEpifcopivoluntatem  inferviant. 

6.  Studeant  fiuaus  ex  facris  kaionibus  & 
concionibus ,  quas  in  Templo  audienr ,  colli- 
oere  ,  &  ex  cohortationibus ,  qua;  interdum  in 
ipfo  CoUegio  habebunrur. 

7.  In  menfa:  benediftione  &  gratiarum  aaione 
conveniens  devotio  ac  revetentia  obfervemr. 
Et  dum  corpus  edendo  reficitur  ,  fua;  etiam 
anima:  fpiritalis  refedio  in  Domino  ex  lec- 
tione  vel  concione  ,  quK  tune  temporis  habe- 
bitur ,  pra:beatut. 

8.  Ut  verb  in  difciplina  Ecclefiaftica  commo- 
dius  inftituantut ,  tonfuta  ftatim  atque  habita 
clericali  femper  utantur  :  nec  prius  aliud  dll- 
cant  ,  quàm  memotia  teneant  Catechilral 
compendium.  Ubi  autem  ad  eam  œtatem  per- 
venerint,  quâ  fecundùm  Canones  ad  lacros 
ordines  promoveri  polTunt,  mox  promovean- 
tut ,  fi  tamen  ei  pietate  &  doatina  pra:diti 
fint  qua  par  eft.  .     .  ., 

9.  Denique  ut  btevi  magnos  in  virtutibus  fl£ 
pietate  progrelTus  faciant,  curandum  eft  quam 
dilioentilfimè  ,  ut  qui  Seminario  pt3:ficiuntur  , 
viri°fint  graves  ,  prudentes  ,  &  omni  vittutum 
génère  ornati  ,  quique  fuo  exemple  &  pus  eO" 
iiottationibus ,  tara  ptivatis  quim  publias  , 
omnes  fibi  fubditos  ad  ftudium  pietatis  &  vit- 
tutum incitate  poflint. 
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De  Vis  qu£  ad  ohedientîam  perc'inent.  Cap.  j . 

I.  Quoniam  omnem  ordinem  (îne  obedien- 
tiâ  pei  CLiilxiii  neceiîl'  ell,  omiies  prxfedo  &c 
fuis  moc!cr.iïoribus  pai-erc  diligencer  oporcer  : 
&  non  modo  Collegii  conimniiia  décréta  per- 
Jiudiosè  obfervare,  fed  etiani  ea  omnia  ,  qiKi; 
illis  adeumdein  linem  fpe6tantia  pr^fcrlbencur. 
Quare  pra:fe^"tum  &  modei-atores  fuos  ran- 
quam  patres  inrueantur ,  fcipTas  veto  bonos 
filios  ,  ut  decer  ,  prsbeant. 

1.  Quifqiie  cùm  excitabitur  manè ,  horâ 
qiiarrâ  ftariin  exurgac,  ut  ea  pnxftare  polîir  , 
quï  aiice  precationem  tîunt  :  &;  interdiu  fe 
prompros  în  iis  rebiis  exeqiiendis  prœbeant, 
qu^  illis  ,  proLic  ratio  temporis  poftulabit  , 
pLa:fcnbencur,  velcampanx  fono  figniticabnn- 
tur  ut  ad  TcKoIas  accedere  ,  ad  menfam  ,  aliaf- 
que  exerciraciones  :  qna;  onmia  prxftare  de- 
bent,  nilî  aliud^quid  eis  moderatorum  volun- 
tate  permittatur. 

5  -  Res  fuas  opcimè  cuoent ,  eafque  fuo  loco 
optimc  collocatas  ,  beneque  compofitas  &C 
mandas  fervenr. 

4.  Caveant  per  Collegium  vagari ,  ftudio- 
rum  pnïferrmi  tempore  :  neque  eo  tempore , 
vel  alio  ,  que  id  non  licet ,  cum  iis  coUoquan- 
tur  ,  qui  lîbi  obviam  lien: ,  tempus  conte- 
rentes. 

5.  Nemo  alrerius  ciibicuhim  intrabit  abfqiie 
facultate  PrxFcéti ,  iieque  loca  niiniftrorum  do- 
mefticoLutïï  adliibunt ,  aut  quidquam  ab  ipfis 
accipient ,  vel  ab  alio  qiiopiam  ,  mil  impetratâ 
veniâ. 

6.  Nemo  cum  cxreris  ejufdem  cubiculi  col- 
loq'.ietur ,  aut  cùm  ell  ftiidendum  ,  auc  vefperi 
poft  precationem  ,  aut  maxime  ante  eamdem 
JÎnc  piarf-e£ti  facultate  :  neque  quifpiam  alte- 
rius  m.^'nfarn  adeat ,  auc  cubiculo  egrediatur 
/ine  pra:fedi  permilfu. 

7.  Cum  us  tantùm  agent  concubernalibus  , 
cum  qmbus  agere  permittentur  ad  eorum  ucili- 
tatem  ;  neque  pauciores  tribus  uiià  erunt  quie- 
ris  tempore,  fine  facultate  prsfedi  :  fuie  quâ 
etiam  cum  exrernïsne  coUoquantur. 

8.  N  :*mo  Collegio  ,  fine  facultate  &;  comité 
Iibi  adduo  ,  egrediatur  :  &  cum  eodem  rever- 
rat:ii.  Nue  literas  mittac ,  aut  aliundè  accipiat, 
nifi  per  manum  pra:fei3:i ,  qui  eas  diligenter 
perleger,  ne  quid  in  illis  fit  quod  quemquam 
offendere  poflic. 

9.  Extra  Collegium  nemo  apud  aliquem  co- 
medat ,  nili  apud  fuos  parentes,  vel  propin- 
quos  :  iuque  rarb,  &  cum  facultate  :  nec  extra 
Collegium  dormiac  ,  nilî  necellitate  coaétus. 
Quod  fi  qtiis  infciente  prxfe(5to  foris  egrelTus 
fuerit ,  vel  çemanferir  >  non  admicratur  rur- 
lus  in  Collegium  ,  nifi  admonito  Reverendini- 
'mo  Epifcopo  :  oujus  eric  videre ,  an  fit  denuo 
recipiendus  in  Collegio  ,  necne. 

10.  Nemo  quicquam  retinebit ,  quod  fupe- 
riori  velic  elfe  celatum  :  neque  dono  dabic , 
aut  accipiet ,  abfque  ejus  permilfu  :  nec  fua: 
pecunia:  cultos  erit ,  fed  apud  eum  deponet , 
cui  tuerit  hoc  nmnus  impolîtum,  qui  eam  iu 
ejus  ufus  impendec  expncfedti  pra:fcripto. 

De  iis  ijux  ad  modejîiann  Cap.  4. 

i.Quifque  in  Templo debirum  filentium  ce- 
neac,  &:  modelHam  :  &  in  leclionibus  &  repe- 
titionibus  >  inter  eundum  6:  redeundum  c  g)  111- 
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ualio,  !k.  iuter  deambiilandum  ,  modeftc  fe 
gctat. 

2.  Superiores  &  majores  colant  i3;  ohfL^rvelit , 
cofquc  qua  par  elt  modellià  ,  alloquantur , 
Jintquc  in  loquendo  circumfpedi ,  Ik.  caveant 
ahos  vcrbis  oftcndere  :  rtudeanrque  concor- 
diam  cum  omnibus  retincre.  Quod  li  quid  con- 
tra acciderit,  quamprimùm  in  gratiam  redire 
conenrur. 

j.  Nemo  nejocoquidem  aliiim  tangat  :  fed 
ubique  apud  omnes  eaudem  cucantur  mo- 
dcftiam. 

4.  £0  rempore,  quod  animonun  corpoiuiii- 
que  remilîioni  coiiceditur ,  nihii  agant  immo- 
deltc  ,  &  caveant  ne  immoderatâ  exercitatione 
œftuet  corpus.  Nemo  verb  eo  loco,  qui  ejuf- 
inodi  requiei  efl  conlUtutus ,  exibit ,  nilî  ab  eo, 
ad  quem  hoc  officium  pertinet ,  vel  fa  lté  m  à 
fui  cubiculi  prxfefto,  iir  ei  facultas  conceffa. 

5.  Quanquam  Collegium  pro  fuâ  parte  cu- 
jufque  valetudinis  rationem  habet,unufquifque 
tamen  fuam  curet  valetudiuem  :  cùnique  ali- 
quid  fibi  parum  falubre  fenferit ,  aut  noxium  , 
continué  fuperiorem  admonebit. 

6.  Si  quando  gravem  in  morbum  inciderent , 
qui  etiam  diuturnus  fore  videretur ,  quorum 
commoda  in  urbe  foret  curatio ,  eam  potiùs 
extra  Collegium  qu^rrant ,  ne  quid  eorum  vel 
CoUegii  commodo  advefercur.  Qui  autem  mi- 
nus commode  polfent  m  uibe,in  Collegio  ea 
omnia  officia  iplorum  valecudini  prarflabuii- 
tur,  qui:  Chriftiana  charitas  in  primis  requirit. 
Eorum  autem  es  partes  erunt,  ne  qiiâ  in  re 
iliis  refiftant,  ad  quos  ipforum  valetudinis  cura 
pertinebit. 

De  iis  qu£  ad  jîudia.  Cap. 

1.  Omnem  diUgentiam  in  ftudiïs  bonarum 
artium  adhibeant,  uc  earum  curriculum  quam, 
primùm  conficiant  :  facram  Scripturam,  libros 
Ecclefiafticos  ,  Homilias  Sandorum  ,  atque  fa- 
crorum  tradendoium,  maxime  qua;  ad  confef- 
fiones  audiendas  videbunrur  opportuna ,  &C 
rituum  &C  ceremoniarum  formas  edifcanr. 

2.  Omnes  fuis  prxceptoribus  obtempèrent, 
dentque  operam  ,  ut  ex  leiftionibus ,  repeti- 
tionibus,  coucercationibus  ,  compofitionibus , 
fructum  percipianc ,  &c  qua:  animadverfione 
dignâ  videbunrur  »  in  commentarium  référant. 
Quôd  Cl  quid  erit  de  que  dubitent,  magiftrum 
adeanr. 

3.  Rationem  ftudendï  iis  à  ftudiorum  pr.-E- 
fe6to  datam  diligenter  fervent ,  paratique  fint 
rationem,  ubi  exigetur,  reddere  :  fintque  in 
edifcendis  ledtionibus  diligentes,  &  iis  prii;fixo 
tempore  memorirer  recltandis ,  &:  (tylo  exer- 
cendo,  aliifque  litterariis  exercitationibus. 

4.  Latiuè  loquendi  legem  non  violent ,  ne- 
que  ad  aliam  qrtàm  ad  fuam  fcholam  quiquam 
accédant  :  qua;  ea  erit ,  ad  quam  ,  ubi  de  ipfo- 
rum dodVrinâ  periculum  fadtum  fueric,  idoneî 
judicabuntur. 

j.  Nemo  à  fcholis  abfit  conftituto  tempore  > 
abfque  praifecti  facultate,  neque  iis  ante  ex- 
tremum  tempus  egrediatur.  Tune  verb  ad 
Collegium  quilque  unà  rum  aliis ,  &  prxfedo 
fibi  cradito  revertetur.  In  gymnahocum  exter- 
nis  ne  coUoquantur,  hlc  îihros  1  u.aiit  ,  vel 
habeant,  qui  à  fupenore  eorum  I>ud  .s  fore 
utiles  non  judicentur. 

6.  Eos  Rcverendilîimus  Epifcopus  in  toc 
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clafTes ,  qiiot  ei  vidcbmirur  ,  dïvidec  ,  juxta 
eorimi  mimerum  ,  irtatem  ac  in  dilclplinâ  £c- 
clelialhcâ  progrelfum  :  &  parrem ,  cum  ei  op- 
poitunum  videbicLir,  Ecclefiarum ,  prxfertim 
animaruni  curain  habentium,  minifterio  addi- 
cec  :  partem  in  Coliegïo  erudiendos  recinebit, 
aliofqiie  in  locum  ediictornm  fLiiHciet  :  ira  uc 
hoc  Coliegium  Dei  minifttorum  Chriftianum 
Seminariuni  fît. 

De  ils  qui  Seminarii  negotîis fpiritualibus  &  litte- 
rarihj  ac  et'tam  temporaneis  prdLerunt.  Cap.  6, 

1.  Nullus  in  Seminarium  aliquo  funifturus 
officio  admitcetui: ,  nîfi  diligencer  à  Reveren- 
dilliino  Epifcopo  aut  fais  depiuatis  exaininatus 
&  probacLis  :  ad  cujus  etiam  nucum  ab  officiis 
amovebuncur  omnes  cum  ira  in  Domino  expe- 
dirc  judicaverit. 

2.  In  Seminauio  nniis  erit  Primarius ,  cui om- 
nes qui  in  Collegio  fiint ,  cam  in  rébus  fpid- 
tuaUbus,  qudm  aliis,  obedient,  qnique  tocius 
fu.e  adminirti-ationis ,  femel  fakem  in  anno, 
rationtm  reddec  Reverendiilimo  Epifcopo , 
priefencibus  duobus  de  Capitulo  ,  &  totidem  à 
Ciero  torius  civiratis  depncatis. 

j.  Erit  etiam  Procuracor ,  qui  m  omnibus 
rébus  ,  pi-a:fernm  temporalibus ,  Primarium 
juvabic.  Cui  adjnngendi  erunt  &  famuli,  quot 
erunt  juxra  numerum  Clericornm  Seminarii 
necelfaiii ,  judicio  Reverendillimi  &  deputa- 
torum. 

4.  Efunc  pra:tereà  maglftri  aliquot  cubiculo- 
rum  pra;fe6ti,  qui  pneros  in  ofEcio  concineant , 
eorumque  pra;le6tiones  répétant.  Inter  quos 
unus  elfe  debebït,  qui  puetos  cantum  doceac 
Eccleliathcum. 

5.  Sex  praterea  ad  minus  inSeminario  opor- 
tet  eiïe  pia;ceptores ,  ex  quibus  duo  Theoio- 
giam  doceant  :  unus  ea  qux  ad  facramentorum , 
priefeccmi  pœnitentia:  adininiftrationem  fpec- 
tant  :  alter  veto  Theologiam  fcholafticam. 
Dnositem,  qui  Philofopiiiarn  interpretabun- 
rur  :  &  totidem  qui  litteras  Grxcas  &  Latinas 
docebunt  in  prima  iSc  fecundâ  claire.  Neqne 
enuTi  admitrendi  erunt,  qui  in  alterutrâ  clafle 
audire  non  polfunt ,  ut  didum  efl  fuperiùs. 

T>e  rébus  temporaneis.  Cap.  7. 

1.  Quanto  major  Clericornm  numerus  fue- 
rlt  ,  tanto  latiùs  patebit  Semmarii  fructus. 
Quare  curandum  elt,  ut  ampli  reditns  Semi- 
iiario  conilituantut ,  prxfertim  quando  plures 
funt  Diœcefes  ,  qnce  ad  Seminarium  confti- 
tuendnm  convenumc. 

2.  Domus,  in  quâ  Seminarium  erit,  com- 
moda  eiEe  débet,  ôc  in  acre  falubri  fira,  nec 
admodum  rémora  ab  eo  Collegio  ,  qiiod  au- 
diendarum  prxledtionum  gratia  adibunr ,  ntli 
domi  pr^Ecepcores  habeanr.  Curandum  etiam 
eft: ,  ut  neceîfaria  fupclleétile  inftruancur ,  Se 
bibliothecam  habeant  medlocrem. 

5.  Alendi  funt  honeftè  &  induendî ,  omni- 
bufque  rébus  ad  valetudinem  &  ftudia  necef- 
fariis  juvandi,  ne  vel  inutiles  fiant  Ecclefix, 
vel  à  fandto  propofito  refillant. 

4.  Singuli  in  fmgulis  dormiant  leâiîs,  ut  va- 
letudinem rucantur.  A  prandio  &  ccenâ  horam 
unam  repetinoni  aut  honeftx  relaxacioni  da- 
bunc.  Surgent  veto  horâ  quartâ,  &c  cubitum 
fe  confèrent  horâ  nonâ. 

5 .  Cùm  primum  quis  admitcitur ,  novis  vef- 
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timentisà  parentibus  induatur ,  juxta  Seminarii 
formam  ,  &C  fecnm  leftum  afferat,  &;  aliquid 
fiippelledilis ,  fi  id  Reverendiff.  judicio  pec 
facul tares  facere  polfit. 

De  Hofpitalibiis  6'  InfirmariiSj  quas  vu/go  Le- 
profarias  vocant, 

Cùm  inrer  bonorum  Epifcoporum  parres  hxc 
una  connumererur ,  ut  fmt  hofpitales ,  &  in- 
firmorum  per  fc  aut  per  alios  curam  gérant , 
non  incongrue  Concilii  Viennenfis  canone  fta- 
tutum  eft ,  ut  Epifcopi  videant ,  ne  bona  ,  qua: 
ad  fuftentandam  pauperum  inopiam ,  &  xgro- 
toruni  levandam  miferiam,  pietate  hominum 
conftiruta  funt,  alios  in  ufus  avettantur.  Non 
ergo  inutile  erit  adminiftrationis  rationem  Epif- 
copos,  aut  eorum  vicarios  non  latere  :  ut  fi  qui 
fint  abufus ,  eorum  vigilantiâ  &c  cura  corri- 
gantur. 

Quod  de  Hofpitalibus  &  Leprofariis,  idem 
de  Fabricis  Ecclefiarum  cenfendum  elfe  ftatuic 
facra  Tndennna  Synodus, 

ïn  Hofpitalibus  ne  validi  mendicantes  ,  po- 
puli  fscesj  &  corruptelx  recipiantur ,  danda 
eft  opéra. 

Hofpitalium  xdifîcia  intégra,  fi  fieri  poftit, 
conferventnr. 

Hofpitalium  bona  venalia,  urgente  necef- 
/itate,  non  cUm ,  fed  publicè  divendantur. 

Hofpitalium  debitores  ad  eorumdem  bono- 
rum adminiftrarionem  non  admittendi,  lîcut 
nec  Fabricarum ,  aut  Confratriarura ,  quas 
vulgus  vocat. 

De  Rébus  j  aut  pîis  caujîs. 

Non  foret  inutile  in  fingulis  Dïœcefibus  Pro- 
curatorem  caufarum  piarum  ftaruere  (  quem 
quidam  vocanr  Procurarorem  animarum  )  his 
in  jus  vocandis  ,  qui  pias  eleeniofynas  ,  aliafve 
fundationes,  à  teilatoribus  vita  funcSiis  funda- 
tas,  folvere  negligunt  &  contemnunt,  &  ad 
voluntates  teftarorum  implendas,  etiam  nolen- 
tibus  &  invitis  cogendis  :  ne  horum  Procurato- 
rum  defe£tu,  mali  hxredes  détériores  effician- 
tur,  &  facrs  teftatorum  voluntates  fuâ  execu- 
tione  traudentur. 

Imperandum  elTet,  fub  pœnâ  excomniuni- 
cationis  ,  omnibus  Notatiis  teftamenta  reci- 
pienribus,  ut  legatorum  hujufmodi  dinume- 
rationem  Epifcopo,  aut  ejus  vicatiis  date  te- 
neanturinfra  menfem  poft  teftatorum  mortem: 
ut  omnium  ab  Epifcopo ,  aut  ejus  vicario,  faifto 
regiftro  ,  nihil  fraudis  in  hujufmodi  teftamen- 
Cariis  voluntatibus  committi  poffit. 

De  cultu  &  ornatu  Ecdejiarum. 

Curandum,  ne  ïn  Ecclefiâ,  prophana  trac- 
tentur  negoria ,  ac  ne  in  Ecclefiarum  veftibulis , 
aut  cœmeteriis,  chorex ,  ludi ,  ftaciones  ,  aut 
fpedtacula  liant.  Domum  enim  Dei  decec  fan£ti* 
tudo. 

Non  funt  toleranda  in  Ecclelia  prophana 
coUoquia  :  quia  domus  Dei,  domus  Orationis 
eft.  Nec  dum  Milfx  celebrantur,  aut  facra  ha- 
betur  concio  ,  ferenda;  deambulationes  :  fed 
adhibitis  pœnis  à  Gregorio  X  ,  in  Concilio 
Lugdunenlî,  &  à  Pio  quinto  SS.  PP.  prorfus 
toliendx  :  cujus  tollendi  abufus  munus  ad  Ca- 
nonicos  perrinet ,  quorum  eft  iu  hujufmodi 
Ecclenarum  contemprores  duris  infurgeie  re- 
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prehenfionibus,  comminacionibus  ,  aliis  Ec- 
clefiafticis  cailigacionibiis. 

Cavendum,  ne  quifquam  facris  alraribus, 
baptifmi  fontibus  ,  vel  aqua;  benedidlx  infi- 
deat ,  vel  innitatur. 

Ne  aves ,  aut  canes  venatici ,  nequc  (  excep- 
tis  gladiis  )  aima  bellica  in  Kccleiiam  intcodu- 
cancur.  Armentorum  quoquc  &  jumentorum 
ftabula  procul  Hnt  ab  Ecclefiâ  :  nec  loci  illi 
Ecclefix  aut  Cœmeteriis  proximi  fine,  quorum 
odor  gravis  aut  teter  ede  polTir. 

Nonfunt  admitcendiin  Ecclefiîs,  dum  MifKc 
fiunc ,  aiit  divina  officia  celebrancur ,  aut  facra 
habecur  concio,  mendici,undequaque  elcemo- 
fynas  qua:ritances. 

Eccleii-e  ,  earumque  iedes  fart^  tedxque 
fumptibus  eorum ,  ad  quos  de  jure  vcl  laudarâ 
confuetudine  artinec,  confervencur.  Duplo  pti- 
niendi  ii ,  fi  id  pro  bonorum  Ecclefiallicoruni 
facultatibus  pntllare  aut  omiferint ,  auc  con- 
tempferinr. 

Nihil  in  Eccleliarum  vafis,  ornamentis,  li- 
bris  ,  aut  aliis  mobilibus  fordidum  fit  :  fed 
ombiz  niunda  ,  &  nitore  fplendentiaappareanc  j 
uc  alibi  latins  didum  eît. 

Unus  ex  Clericis,  picrate  &  gravicace  vene- 
randus  eligacur,  qui  Ecclefiam  fedandis  cumul- 
cibus  j  &  qua;  divina  officia  incertutbare  pdlTcnc 
clamoribus ,  ambulut  Se  circumeat. 

Curandum,ne  ornandis  Templis  tapetiain- 
tuencium  mentes  in  fœdasac  tuipescogicationes 
allicentia,  populo  proponancur,  ficuc  nec  vana 
in  publicis  prcceliionibas  fpedacula  ferenda 
func. 

Non  pacear  aditus  Cœmeteriorum  feris. 

Non  circumforanci  nebulones ,  hillriones, 
palaeftrits,  aut  alii  hujus  tannx  virî,  fiias  nx~ 
hias  populo  proponanr.  Rogandique  feculares 
Magilharus^,  ut  hac  in  parte  Ecclefia;  ChrilH 
niinifterio  faventes  ,  fua  opéra  Chriftianx  pie- 
cacis  everfores  hujufmodi  à  foro  ,  rriviifque 
pellantur. 

De  Funerc,  &  exequUs  Caiholkorum. 

Piœ  inftirutioriies  citca  Epifcoporum  fepul- 
turam  olim  obfecvacx  ,  nunc  aucem  vitio  tem- 
pocum  intermiir:E,  in  Poncificalibus  hbris  ex- 
preffe ,  in  confuecudinem  &  ufum  revocenrur , 
indidis  fupplicarionibus  :  uc  Deus  orbaco  gregi 
paftorem  îibi  gracum,  &:ovibus  unlem  largiri 
dignecur,  cujus  ex  vira  ac  doctrina  ,  &  ipfi 
Deo  gloria,  &:  omnibus  exemplum  pieraris, 
&  falus  afteratur. 

Canonici  irem  pro  fracribus  Canonlcis  & 
Prxbendaris  primùm  Miffiun  célébrantes  ca- 
picularem  demde  facrujn  fingulacim  facientes , 
orenc. 

Pauperibus,  quibus  hac  peradtâ  vira  auc  pa- 
rum  auc  nihil  eft,  unde  fepeliri  poflînc,  Ecclefia; 
fumpcibus,  pto  illius  facultatibus  ,  mifericordi- 
ter  fepultura  largiatur. 

Non  decL-t  lacerdotes  interefTe  funeri  fine 
ralari  vefte,piI;;o,  fuperpelliceo ,  auc  alio  de- 
cenci  ornamenro  ,  nïfi  in  cafu  neceflîtatis. 

Omnis  yanitatis,  fuperftitionis,  autavaritia; 
ombra  relcindatur. 

Piorum  onmium  efto  Paftorum  judicare,  an 
ferenda  lit  noftri  temporis  infolentia  fepul- 
chrotum,  in  quibus  putrida  corpora  (nifi  ùnt 
Kejîum,  aut  Principum)  ranquam  Sandorum 
r«Liqm;e,  cxccifo,  ornaco ,  &  fplendido  loco 
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in  Ecclefiis  collocantur  :  non  fine  armorum  i 
Vexillorum  &c  troph.coruni  maxim.i  copia  :  qu:e 
omnia  amovcnda  potiùs  quàm  diutius  alicr- 
vanda,  piorum  ferc  omnium  videntui  judicio. 
De  EccleftaJlicoruTn  bonorum  confervatione* 

Cùm  conftet  Ecclefiallica  bona,  Chrifti  mi- 
iiifiirorum,  pauperum,  oiphanorum,  ac  vidua- 
rum  neceffitatibus  deftinaca  efie  ,  nec  fine  gravi 
crimine,  aut  per  incuriam,  aut  alio  quovis  de-' 
fedu  deperdi  polTe  :  quod  ut  eveniac,  non  eft 
dubium  curare  fatanam  ,  ut  ne  dum  Chrifti 
membra  lame  &  miferiâ  perçant,  fed  &  ut  in 
Ecclefiam  truculentius  hxiefum  &  infideiiuni 
ïninifterio  infurgere  poflit.  Laurentii  &  cujuf- 
dam^  Patavorum  ,  ac  Ambrofii  Mediolanenfis 
Epiicoporum  memores  nos  elfe  oporret  ,  qui 
hullâ  vi  cogi  potuerunc  ad  bonorum  Ecclefiaf^ 
cicorum  profufionem  ,  auc  aliam  juri  Eccle- 
fialHco  concrariam  largitionem. 

Uc  autem  fideliter  fervanda  funt  jura,  ÔC 
bona  Ecclefiarum  ,  ita  piè  &  fideluer  aut  capti- 
vis  redimendis ,  aut  alendis  pauperibus,  auc 
pro  fidei  Cacholica;  defenfione  difpenfanda , 
fepofitis  his,  qux  ad  culrum ,  &  miniftrorum 
Eccleiiafticorum  viitum  honefiium  pertinent. 

Locationes  bonorum  Ecclefiafticorum  annos 
hovem  excedere,  nec  decens  eft,  nec  Eccle- 
fiis utile. 

Inveftiturïe,  aur  locationes  fiant  (  fi  ita  tem- 
poris aut  bonorum  tacio  ferat  )  fine  imminu- 
cione  proventuum  Ecclefiarum. 

Nullx  five  ab  Epifcopis ,  five  à  Capitulis; 
fianr  afienaciones  ,  nifi  neceflîcace  cogente ,  nec 
alienet  Epifcopus ,  nifi  ex  confenfu  Capiculi; 
nec  Capiculum  fine  confenfu  Epifcopi,  juxca 
décréta  Lateranenfis  Concilii  fub  Intlocen- 
tio  III  coadii. 

Inventaria  fierl  omnium  bonotum  Ecclefia- 
rum ^  Parochialium  aut  CoUegiatarum  ,  tairi 
mobiIium,quàm  immobifimn  ,Titulorum,  Çhi- 
irographoriim  &  Pancharcarum  omnium,  &  int 
archivis  Epifcopi ,  Capiruli ,  vel  Monaftèrii 
dari  alfervahda  ,  Ecclefiis  omnibus  valde  utile 
elfe  quis  inficiabitut  ?  Quod  fi  aliqua  depetdita 
fuilTe  conftiterit  fcriprurarum  haruni  moni- 
inenta ,  admoneant  Parochi  populum ,  fub  pœnâ 
fenrenri^  excommunicarionis ,  ac  fepultur^K 
Ecclefiafticiè  privationis,  ut  ea  tetinences,  id- 
ipfumque  fciences,  fub  eadem  pœnâ  auc  Epif- 
copo,  aut  Curioni  revelet,  &  Curio  ad  Epif- 
copum  déférât. 

Quod  autem  de  decimis  &  juribus  ÈccIefiaC 
ticis  folvendis  à  Trldentinâ  Synodo  ftatutum 
&  dectecum  eft,  fa£pe  à  Curacis  populo  pro- 
ponatur  ,  &  inculcecur ,  ne  per  infcitiam  iri 
facrilegii  crimen  incidaric. 

Cùm  pro  cujufque  Ecclefia:  more  &  con- 
fuetudine populus  ad  oblationes  invitatUr  :  \é. 
graviter  ,  modefte  ,  &  cura  cupiditatis  &  ava- 
ricix  fufpicionem  faciendum  eft. 

De  his  qu£.  ad  Jurifdiciionem  forenftm  pertinent: 

Cùm  olim  in  Anciocheno  Concilio  fuiflec 
inftirutum  ,  ut  propter  Ecclefiafticas  caufas,' 
&  (  qua;  exiftetenc  )  concroverfias  dllfolvendas , 
bis  in  anno  per  Provincias  fingulas  Epifcopo- 
rum celcbraretur  ConcïHum  :  ibique  ex  prs  ■ 
fcrlpto  Concilii  alterius  generafis  ,  de  corri- 
gcndis  exceflibus  ,  &  monbus  reformandis; 
prorferciïn  inClero,  diligen's  hafeeretur  [dxtd 
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Dei  timoré  )  traftarvis  :  vifuiii  fuit  tandem , 
propcet  motum  ingtavefcentem  cotriipcelam , 
&  Clencorum  etfuium  numerum  ,  difterti  tam- 
diu  non  debere  cortetlionis  &  difciplinœ  re- 
mediiim,  Et  ob  id  ea  foUicitudo  ,  &  autlionta- 
tis  judiciaris  exercitinm  ,  venerabilibns  Epif- 
copis  in  fuâ  cuiqiie  Diœcefi  fuerunt  demandata; 
iplifqiie  ,  &  pênes  eos  reliaum  judicium  ,  & 
civiluim,  &  criminalium  controverfiarum  m 
Clencos.  Quo  fit ,  ut  quicquid  aut  petiilantia; , 
focotdiœve  in  Clero,  aut  modeftia^  ,  lioneftïve 
conveifationis  confpicitur  ,  totnm  id  (  non  im- 
merito  )  Epifcopo  moderatori  adfcribatut, 
falvo  femper  exemptionis  Ecclefiatum  ,  Capi- 
lubrum,  &  Monafteiioriim  jure  &  privilegio. 

Prreflient  igitur  venerabiles  Epifcopi  fedu- 
lam ,  &  qualem  debent  operam  ,  fuaque  vigi- 
lantia  vêpres  ex  agro  Dommico  eveliant  & 
eradicent.  Et  ut  id  valeant  efficaciùs  adimplere, 
pet  fuam  quifque  Diccceiim  (  priclertim  li  late 
pateatl  fequentes  Innoccntii  lU  in  geneiali 
-Concilio  ,  &  verlM,  &  conftitutionem ,  lli- 
tuant  perfonas  idoneas,  ptovidas  videlicet  & 
honellas,  qu.ï  pet  totum  annum  limplicrtet 
&  follicite  invelligent ,  qua;  teformatione  vel 
cottedione  funt  dlgna  •.  &  ea ,  fideli  relatione 
perferant  ad  Epifcopum  ,  ut  fuper  his ,  prout 
utilitati ,  lioneftati  &  juflitiœ  congtuetit ,  pro- 
vidà  deliberatione  procédât. 

Quibus  omnibus  polleà  ,  cîim  nec  exanli- 
nantiis ,  nec  decidendis  unus  po£lît  fufficere  i 
ufuque  receptum  fit ,  ut  Ofiicialem  fibi  aicif- 
cat  ,  cujus  ,  &  Epifi:opi  (  ut  juribus  cautum 
ell  )  idem  eft  auditorium  :  imprimis  attendit 
Epifi:opus  ibllicite,  ut  fie  partiio  onere  (  iMods 
foceti  confilium  fiîquentis  exemplo  )  talem  ad 
hoc  munus  deligat  ,quioderit  avaritiam  ,  Epif- 
copamque  débita  non  defraudet  expeêtatione.  _ 
Tum  lioc  nefas  putet  Epifi;opus ,  fi  cujufvis 
Magiftratiàs ,  in  Ecclefiafticiï  jurifiliaionis exor- 
citio,  vénale  videri  poflit  commercium  ;  & 
quod  Laicis  deteftabili  vitio  datut  ,  in  Eccle- 
liafticâ  politiâ  non  patiatur  ne  in  fufpicionem 
quidem  adduci, 

Sedne  tune  ptenè  fe  fuo  defunflum  munere 
exiftimet  Epifcopus ,  cùm  Ofiicialem  deputarit, 
nih  ipfum  itideni  videat  fuo  etiam  fungi  ofti- 
L-io.  Utriufque  enim ,  &  fus  ,  &  Officialis  à  fe 
deputati  ,  piobitatis  &  vigilantiœ  rationem  ell 
-redditurus  Epifcopus  a:tetno  illi  jtidici,  cui  om- 
iiia  funt  aperta. 

Et  ut  vénales  detraiftoribus  non  videantur 
fententix  (  ab  omni  namc]ue  fpecie  mali  deflec- 
tendum  eft  }  ex  Innocentio  Ul ,  Pontifice  dif- 
cant  judices  Ecclefiafticiab  exaélionibus  abfti- 
nere ,  &  vigorem  judiciatium  libenter  ftu- 
deant  lirigantibus  impattiti  ;  Ita  quôd  fi  fpor- 
tularum  nomine ,  tanquam  pto  expenfis  (  & 
oe  videatut  Officialis  fuis  ftipendiis  militare  ) 
aliquid  intra  folitum  modum  recipiatur ,  tanta 
fit  in  hoc  moderario  ,  ut  calumniis  non  pta:- 
beatur  locus  uUus.  Neque  purent  judices  alie- 
num  jurgium  fuam  efle  pridam.  A  paupetibus 
nihil  omninb  aur  expédient  ,  aut  accipiant. 
Suas  intetim  partes  elle  perpendat  Epikopus  , 
ut  Officialis  jufte  non  pollît  conqueri  ,  quod 
fuuni  llbi  damnofum  fentiat  officium,  Ifa 
enim  de  judicandi  munere  gratuito  ioquitut 
Epifcopis  Innocentius  III.  Ad  boc  funt  vobis 
reditus  conllituti ,  ut  ex  ipfis  vos  &  alii  Cletici 
honeftc  vivatis. 
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Sic  fiet ,  ut  non  toties  pulfentur  aiires  Epif- 
copi :ib  his  ,  qui  pecuniis  redimi  deUnquen- 
tium  crimin:i  conquerunrur  :  &  in  fiium  ma- 
ximum fcandalum  ,  dolent  impunitam  vitio- 
riini  freqnentiani ,  eorumque  prxcipue  (  ut 
puta  incontinentix ,  &  ebrietatis  )  qiiœ  cùm 
graviora  nomme  non  videantur  ,  &  dirtimu- 
lacione  cteduntur  polTe  tolerari ,  re  tamen  & 
efiectu  gravtorem  ,  quàm  aliud  quidvis  ,  inu- 
runt  maculam  ordini  Ecclefiaftico  ,  totumque 
illum  pene  confpurcant  &c  inficiunr.  Illuc  ergo 
potioris  vigilantiï  vercant  aciem  Epifcopus 
&C  Oflicialis  :  neque  committant  (  ut  fr- 
pe  fieri  notant  plerique  )  ut  dum  fiimptibus 
parcirur ,  qui  necellatià  adhibeti  deberent ,  ad 
inquifenda  ci'imina  ex  omnibus  diœcefis  parti- 
bus  ,  occafio  delinquendi  cantum  invalefcat , 
ut  ptope  tantus  appiobetur  abufus  ,  quafique 
jamdudum  iibi  id  licere  pucent ,  qui  virtucia 
amore  peccate  non  oderunt. 

Pecuniatiam  pœnam  in  coriigendis  excefli- 
bus  ,  &  puniendis  criminibus  exigi,  &  m  rem 
fuam  verci ,  non  patiatur  Epifcopus  :  led  iu 
uius  pios  deputet  ,  quicquid  multt;i;  noïliine 
ipfe  aut  Officialis  pn-cduïius  judicavetit  de- 
pendendum. 

Si  contingat  Capitula  ,  quar  talem  badenus 
confuetudinem  habuerunt ,  ut  Canonicotuni 
fuorum  exceifus  corrigendi  jus  iîlis  competat , 
auc  pfiviiegium ,  in  illorum  corredtione  conni- 
vencer  &  negligenter  fe  habere  ;  EpifcopuS 
diœceianus  ,  juxra  prreceptum  generalis  Con- 
cilii  fub  Innocentio  III,  terminum  competen- 
tem  ad  correûionem  ,  qux  fie  imminere  vide- 
bicur ,  pra-figat  rali  Capitulo.  Quo  elapfo, 
tune  Epifcopus  Deum  habens  prœ  oculis,  ipfos 
delinquentes  ,  ut  animatum  cura  recpiric ,  pet 
,  cenfuraiîi  Ecclefiailicam  corrigere  non  poft- 
'  ponac. 

Suorum,  &  maxime  domefticoruh-i,  curani 
habeat  Epifcopus ,  ne  fi  indifciplinatos  ,  &  vi- 
tiis  peiefïluences  fovere  videatut ,  &:  circaillos 
indulgentem  nimium  (  ut  plerumque  fit  )  fe 
exhibeat  ,  illud  l'auliin  eum  obtrudacur.  Quo- 
liiodo  Ecciefiam  Dei  regere  poterit  ?  feque  ,  & 
(quod  eft  deterius  )  Écciefiafticum  ordmem 
opprobrio  exponac. 

Cfiufas  graviores ,  ut  putà  mattimoniales 
&  criminales,  fccundùm  conftitucionem  Ale- 
xandri  tertii ,  fuo  examini  refervec  EpiicopuS  : 
auc  ad  fummam  ,  per  Officialem  fuum  in  ma- 
joti  fede  fui  fori  conftirutum  ,  tradari  jubear. 
Neque  paflim  Decanis  ,  Archidiaconis ,  &  alus 
iliferioribus  judiclbus  ,  ulio  modo  eas  commic- 
tat,  tradtatique  patiatur.  Quod  fi  aliquis  ex 
illis  Decanis ,  Archidiaconis,  aliilve  ejufdem 
gradùs  judicibus ,  id  fibi  fuo  Jure  licere  con- 
tendat ,  &  fe  ita  res  habeat,  ut  five  propcer 
diftriétùs  Parlamenci  diverfitatem  ,  aut  aliaiïi 
exrrinfecam  caufam  ,  in  inferiori  fede  diœcefis, 
necslTatio  fit  de  illis  caufis  crai5bandiuTi  :  provi- 
deat  Epifcopus ,  ut  taies  fmt  hujufmodi  infe- 
riores  judices  j,  in  quibus  neque  probicas ,  ne- 
que peritia  (  pro  caufarum  pondère  )  defîde- 
retur. 

Scudeat  Epifcopus ,  quoad  pocerits  lites  com- 
ponere  ,  prarfetrîm  inrer  Ecclefiafticos  j  ira  ut, 
fi  fieri  poHîc ,  forenfibus  jurgiis  fe  non  impli- 
cent.  Non  enim  decet  Dei  miniftrum  litigio- 
fum  elle.  Et  ad  hune  fineni  moneat  eos ,  &c  in 
Synodis  fuis,  &:  alià  (  quoties  vidcbicur  ) 
convenire  j. 
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convenire ,  ut  potiùs  arbirros  eligiiit  ,  quorum 
arbitrio  fiias  concroveifi^s  dirimanc  ,  &  paci- 
fiée inter  le  coiiverreiinir.  Qiiôd  Ci  pervîcaccs 
Se  obrtinaros  aliquos  repcriat ,  &  VLilcil  ,  & 
giavibus  verbis  objiirgaïuio,  à  liribus  revocec. 

Pi'.X'cipiïL-  concrovetliis  de  priccedentià  oc- 
cucrat,  qiix  in  publico  agicantur  ,  &  perfa-pè 
ciiin  fcandaio  ,  inter  EcclelialHcas  petfonas  , 
tam  feculares  ,  qiiàm  régulâtes,  cùm  in  Pro- 
cellioiubiis  pubhcis,  tum  in  iis  qux  fiunt  in 
runndandis  defundotum  corporibiis ,  5c  in 
deferendà  umbellà,  &  ni  aliis  limilibus.  Illas 
omnes  Epifcopus  componar  :  nec  per  appella- 
tionis  diiiugium  exequi  differar  qnx  otdinave- 
nt  ,  tefetvatà  (  in  ptincipali  qua-ftione  )  appel- 
lationis  ptofecutione  :  led  executione  interun 
non  fufpensâ. 

Ca-tetùni  fl  induci  non  pollînt  litigantes  ad 
concordiam  ,  jurgantium  conttoverfias  (  ut 
prxcipit  Gtegorius  nonus  )  céleri  jfententià 
terminare  a;quitati  convenit  ,  &  rigori. 

^  Sportularum  ,  &:  falarii  pro  adoruni  expe- 
ditione  ad  aduatii  munus  pertinentium  ,  ac 
proappalitotibus  ,  etogatio  tam  fit  moderata  , 
&  à  turpi  qua;ftu  aliéna  ,  ut  non  folùm  majot 
non  lit  ejus  taxatio  ,  quim  eatum  fportularum  , 
qua;  in  foro  feculari  admirtuntur,  fed  multô 
modetatiot  :  Sicque  in  foto  Eccleliaftico  om- 
nia  tempetentur ,  ut  Ecclellafticam  modeltiam 
redoleant. 

Ha;rencoram  cujufvis  lefta-  perniciofa  dog- 
niata  (  quantum  per  Jiujus  tempoiis  mifetam 
condirionem  lîeri  poterit ,  &  licebit  )  infeûe- 
tur  Epifcopus  :  &  Aimmo  ftudio  curer ,  ur  in 
homines  otdmis  Eccclefiaftici  ea  futtim  non 
irtepant ,  aut  giairentiir.  Quod  iï  illis  errori- 
bus  confeiitire  ,  aur  circa  hoc  fufpicione  no- 
tari  confpiciat  aliquos  ex  noftro  ordine  Cle- 
ricali  :  runc  aut  pejùs  afficiar  conviftos  ,  fi  pro- 
bationes  non  definr  :  aut  fufpecT:os,  fi  nullâ  ar- 
te  à  ca-terorum  conforrio  poflir  omnino  explo- 
dere  ,  tam  accuratè  obfervet ,  ur  liiltem  formi- 
dlne  pœna:  ,^  cogar  eos  abllinere  à  fcandaio  , 
&  conragiosidodlrinâ,  ira  ut  incautos  aliquos 
ad  Aiam  non  traiianr  infaniam. 

Qiix  ad  ha-refim  proximè  accedir ,  Simoniam 
dihgenri  curâ  propulfet  ;  &  eam  continuis 
exhortationibus  detelletur  ,  &  fuadeat  ,  quafi 
peftem  Cleri  Ecclefiafticique  cœtus  ,  evitati 
debere. 

In  quo  Simonia;  génère  doceantut  omnes 
Eccle(iailici  juftè  connumerari  commercium 
illud  quod  emenrito  &  degeneri  tirulo  fiducia-, 
feu  (  ur  vocant)  confidenria  ,  perfidiani  maxi- 
niam  in  Chrillum  &  Ecclefiam  conrinet  :  dum 
nomen  funm  aliis  accommodanr  Sacerdores  & 
Clerici ,  tum  régulâtes  ,  runi  feculares ,  &  pra:- 
cipuè  prophanis  hominibus  ac  mulierculis ,  ad 
Eccleliallicos  redirus  faailegè  rapiendos  ,  ac  fi 
fui  prophani ,  &  liaredirarii  juris  elfent  :  Re 
hoc  modo  compofirà  ,  ur  mercenarii  illi  ,  ran- 
quam  direllares  afini ,  rirulum  &  nomen  facra: 
digmraris  fuis  hunieris  imponi  patiantur ,  pat- 
vâque  accepta  mercede  (  canquani  vile  nian- 
cipium  )  pinguioruni  cujulliber  gradûs  facer- 
dotiorum  amplos  redirus  ,  fub  apoclia  fua;  ac- 
ceprilarione,  exponant,  deferanr ,  c^  comniit- 
tanr  alienis  illis  ,  cV  praferrim  prophanis ,  qui 
ea  faccrdoria  quafi  donari  Se  concedi  imporru- 
nis  precibus ,  &  nefano  ambiru  obiinuerunt  : 
lia  ut  unu^titulum  nudum ,  &  alter  provenrus 
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toramquc  alius  ferac  adminillrationem  ,  &  dif- 
poncndi  anaoritarem  ,  nulli  inrerim  ratione 
habita  anlmarum  faluus  ,  divini  cultfis  ,  orna- 
tus  temph  ,  a-diuni  llructura: ,  &  pauperum 
cducationis.  In  hos  omnes  à  Pio  quarro  ,  & 
Pio  qmnto  ,  fummis  Ponrificibus  ,  cxcommu- 
nicationis  fenrenriam  prolaram  elfe,  frequontet 
admonear  Epifcopus. 

Quod  arrinet  ad  eos  ,  qui  fub  cuftodiâ  pro 
atrocioribus  criminibus  decinenrur  ,  nuUum 
Iruftra  pra-rermirrarur  rempus,  quod  ad  inf- 
triiendam  judicii  ordinarionem  ,  fenremiamve 
protcrendam  accommodari  poffir  :  Sed  ,  ur  jii- 
bent  leges  civiles,  facinorofos  velox  pccna  fub- 
ducar  ad  noxam  ,  &  innocenres  diurius  firu 
&  fqualore  ,  carcerifque  radio  ,  torqueri 
judex  non  pariarur. 

^  Nullum  ell  crimen  poli  bac  duo  ,  qua  pro- 
xinie  nominata  funt  ,  quod  majorem  in  Epif- 
copo,  aurejusOfficiaii,  exigar  diligenriam  , 
quodque  attentioti  infedatione  fit  expugnan- 
dum  ,  qiiàni  ut  concubinarum  &  blafphemia- 
nim  nefanus  ufus  aufotatur.  Tam  enim  funt 
fréquentes  ,  qui  in  unum  &  in  alterum  cri- 
men incidunt ,  ut  pene  ceftituta  dicererur  Ca- 
nonica  difciplma  ,  fi  ab  illis  Ecclefiafticus  ager 
elfer  expurgarus.  Ad  illo  ergo  fedulum  &i  vi- 
gilanrem  fe  pra-bear  Epifcopus  ,  &  cum  eo 
Ofhciahs  ,  pœnifque  eos  afliciar,  alibi  in  hoc 
Reformarionum  Catalogo  defcriptis. 

At  inrerim  meminerinr  fuas  elfe  partes,  uc 
jurifdiûionem  fuani  rueanrur ,  ira  ur  non  fi- 
nant  etiam  volenres  Clericos  prophanorum 
fubire^  judicium  ,  quum  prafertim  perlonales 
aur  criminales  aûiones  agitabuntur  :  fed  lUos 
jure  Canonum  vendicenr'(  eriamli  cum  aliquo 
lumpru  )  requiranc ,  &  profequanrur.  Hoc  enim 
ad  jus  &  decorem  Ecclefiaftici  llatûs  pertinere, 
conftitutiones  declatarunt  :  adeo  ut  nec  huic 
favori  (qui  in  grariam  vergit  torius  Cleri  )  re- 
nunciare  polfinr ,  qui  fiibfunr  foro  Ecclefiaftico. 

Anriquorum  Parrum  decrero  ftatutum  eft  j 
ut  i  gravamine  in  quacumque  inlbntii  ,  anré 
diflinirivam  fenrentiam  quomodoliber  non  ap- 
pelletur  :  nifi  forfiran  raie  gravamen  extirerir, 
quod  in  ditfinirivâ  reparari  nequirer. 

Erfuper  eâdem  interlocuroriâvimdilKniîivœ 
nonhabente,  nuUarenus  liceré  fecundo  appel- 
lare  ,  idem  decrerum  ordinavir.  Jubeanr  ergo 
Metropohrani  ira  obfervari ,  aliter  quàm  hue 
uique  faClum  fuit  :  &  non  recipiantur  appella- 
riones  :  Neque  lUas  introduci  in  cafu  urnufque 
arriculi  panantur  ,  nec  lirreras  (  quas  vocanr  ) 
Kevelaminis  concedanr. 

Quimmo,  juxra  Patrum  alia  decrera,  ap- 
pellario  judicati  execntionem  non  fufpendar  , 
Hi  his  quœ  ad  niorum  correftionem  pertinenr. 
Er  m  caufis  vifirarionum ,  &  habilitatis  ac 
inhabihtans ,  idipfum  fimilirer  obfervetur  : 
Ilhfque  cahbus  Metropolitani  appellantes  non 
audianr,  fed  eos  à  judicii  limine  repellant , 
donec  judicatum  fecerint,  fub  cautione  de 
reftituendo  omnia  in  priftinum  ftarum  ,  eo 
cafu,  quo  prions  judicis  fentenlia  refoimara 
&  irrira  declarara  fueric. 

Appellans  in  criminalibus  ab  Epifcopo , 
aûa  prima:  inftanria  omnia  producar  coram  ju- 
dice  ad  quem  appellarum  eft.  Qui  nifi  illis 
vifis  ad  abfolutionem  ejus  minime  procédât  ; 
qua  Ultra  rriginta  diespoftulantigratis  exhiber! 
debent.  Alioquin  abfque  illis  caufa  ic-rininetur. 
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Exccmmunicitiones ,  qiuï  ad  flnem  revek- 
tionis ,  aut  pto  depetditis  rébus  fieri  folent , 
ab  Epifcopo  ,  aut  ejus  authuritate  ,  &  ex  te 
non  vulgarl  ,  causâque  diligencer  cxammata  , 
non  decernantur.  Ncc  ad  eas  concedendas  cu- 
jufvis  Magifti-acûs  authoritace  adducatur  led 
totum  hoc  in  atbitrm  EpifcoiJi ,  auu  ejus  Ofh- 
cialis  ,  &  confcienciâ  lit  polîtum.  ^ 

Si  quis  per  annum  excommunicalionem  lul- 
tinueric,  contra  eum,  tanquam  de  hirefi  ful- 
pedum ,  procedatur. 

NUNC  DE  PUBLICORUM  CRlMlNUJVl 

CORRECTIONE, 

Etprimum  de  Mcretricihus  &  Lenonibus. 

CUm  in  Galliarum  regho  Chriftianiffimo 
locus  certus  Se  pubUcus  taiv.ï  non  detuc 
turpidini,  adhortandi  func  Paftores ,  Curatl  , 
&  Ptredicatores  ,  ut  acernmis  redargutionibus 
in  hujufmodi  corruptelas  infurgant. 

Rogandi  judices  &  Magiftratus ,  ut  ejus  cri- 
minis  conviftos  ,  emendandos  &  corngendos 
curent  :  Focarias  nuUas  patiantur  inultas  ,  ne 
modicum  ferment!  rotam  malTam  corrumpat , 
&  diflipatis  lupanartbus  publrcis  ,  tanta  collu- 
vies  honeftiffimas  quafque  familras  mhoneftet 
&  cotrumpat. 

Abiis  Principibus  &  Magiftratrbus  etram 
petimus  ,  ut  iftiuûnodi  impudicis  mulieribus 
omnis  auri  ,  argenri ,  &  ferici  ufus  interdica- 
tur.  Indecens  enim  eft  ,  impudica  &  inve- 
lecunda  fcorta,  pudicarum  ac  honcllariim  or- 
namento  mulierum  honorari. 

Omnes  ex  lenocinio  queftum  facientes  pro- 
cul  exilio  amandent. 

De  Cûncuhïnariis. 

Dura  fane  nobis  omnibus ,  Regibus  ,  Prin- 
cipibus ,  ac  Magiftratibus  effe  deber  dla  com- 


minatio ,  qui  Deus  per  Ptophetam  mmatur 
fe  repetirurum  fanguinem  perditarum  ,  eorum 
incuria  animarum',  de  manu  Paftorum.  In 
quam  ne  incidamus  ,  curandum  eft  ,  ut  qmbus 
fieti  modis  poterir  ,  erranres  &  publiée  pec- 
cantes  Concubinarii  meliorem  in  mentem  re- 
vocentur. 

Qnod  ut  fiât  ,  curandum  eft  ,  ut  fingulisan- 
nis  ,  &  Quadragefimâ  ineunte  ,  Concubinarios 
notos  nominatiin  ,  &  ignotos  generatim  _mo- 
neant  ,  propofitâ  excommunicatlonis  pœna,  & 
qaindecim  dierum  fpatio  :  quorum  quinque 
prlmi  pro  primo  ,  qumque  tetrii  dies  pro  tertio 
termino  peremptono  finr  ,  infra  quod  tempus 
concubinatum  déférant.  Quod  ni  fecerint  no- 
minati  nominatim  &  generatim,  nominatl  in 
génère  etiam  excommunicenrur.  Sin  autem 
peccandi  libidine  excarcari  ,  ne  excommuni- 
carionis  pœnâ  quidem  ,  à  mifeiâ  vivendi  con- 
fuerudine  non  recefferint  ,  fevereque  agatut  : 
maxime  veto  ,  fi  per  annum  m  excommunica- 
tione  peimanferint.  . 

Ut  qui  excommunicationis  gladio  emendari 
noiunt  ,  pudore  faltem  fuffufi  corrigantur  ,  ne 
cùm  hujufmodi,  autahoquovls  jure  excom- 
municaris  ,  qui  excommunicatl  non  fitnt ,  com- 
mercium  habeant ,  fub  eadem  excommunica- 
tionis pœnâ  cautum  elfe  oportet. 

De  Vfaris. 
Ufutam  ,  lienis  ad  inftar  inflati ,  &  totum 
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corpus  macidnm  efficientis ,  omnem  Rempu- 
bhcam  enervare  omnibus  notum  &  comper- 
tum  elV.  Quàpropter  ut  tanto  occurratur  malo  , 
curandum,  ne  quid  ex  mutuo  ,  vel  depohtis 
eciam  apud  Juda:um  faâis ,  aliquid  pra:ler  for- 
tem  à  quovis  liomine  percipi  ex  convento  ,  vel 
principahcer  fperati  pollit  ;  tametlî  pecunuï  lint 
pupillorum  aut  Vlduarum.  Omnes  enim  audire 
tenentur  illud  Chtilli  ,  Muluum  dare  ,  iiihil 
inde  fperantes. 

Necui  liccat  ira  cnm  altcro  contrahere  ,_ut 
is  totam  pecunix  fummam  ei  ,  qui  dederit ,  lol- 
vat  ;  cùm  iUe  partini  pecunia  dederir,  parcim 
nominibus  ,  qua:  difiîcilè  exigi  poffint,  vel  m 
rébus  pluris  quàm  valeant  a:ftimatis. 

Curandum  etiam  ,  ne  quis  rem  aliquanr  , 
ob  dilatam  folutionem  ,  jullo  vendat  carius 
prerio.  . 

Ne  res  vendatur  ,  dilata  in  tempus  lolutione  : 
ita  ut  ptetium  ,  quod  rel  accreverit  ,  venditori 
folvatur,  nifiejufdemvenditoris  periculo  fiât 
pretit  diminutio. 

Ne  res  modico  pignori  detur ,  vel  vendarur  , 
pafto  redimendi  intra  certum  tempus  ,  eâ  lege, 
ut  non  redempta  intra  certum  tempus,  maneac 
emptori  libéra  ,  aur  ei  qui  pignori  accepir. 

Ne  vinum ,  frumentum  ,  oleum  ,  vel  aliquid 
rerum  earum  ,  qua;  ufu  confuniiintur  ,  fub 
conditione  recipiendi  plus  quàm  datum  tuetit. 

Ne  in  focietate,  in  quam  pecunias  alter , 
alter  opéras  confert ,  lucrihat ,  aut  conftituatuc 
dtftriburio  ,  nifi  a:qms  pattibus. 

Nec  paâio  fiât  ,  ut  falvi  forte  ,  frudus  com- 
muniter  dividantur. 

In  focietate  animalium,  qux  inacllimata  all- 
cui  dantur  cuftodienda  ,  five  ut  opéras  pra;ftet , 
omnes  cafus  ,  etiam  fortuiti  ,  fint  damno  fem- 
per  Se  periculo  ejus  qui  dedenr  :  nifi^  accipien- 
tis  &  cuftodientis  dolo  aut  incuriâ  accldilie 
damnum,  aut  cafum ,  conftlterit. 

Ne  ex  fruaibus  animalium  quicquam  praîtec 
fortem  folvatur  ,  aut  capiarur. 

Ne  fianr  contraûus  ,  qui  fiûi  Libellaru  di- 
cuntur  ,  ubi  non  eft  emptio  certx  lelimmobllis 
iufto  pretio. 

Ubi  venditor  cogatur  redimere  ,  Vel  ubi  nift 
poft  certum  fempns  redimere  poftit  :  qui  con- 
ttadtus  omnes  impii  funt. 

Vel  ubi  annuus  cenfus  ,  ad  cujus  folutionem 
res  obhgatur  ,  fuperat  folutionem  ftuauum  . 
quos  ex'ipsâ  te  dominus  folet  ,  aut  poteft  per- 
cipere.  . 

Er  fi  pecuniarum  loco  vinum  ,  frumentum, 
vel  quid  aliud  in  annos  fingulos  promlttatur , 
illud  ad  pecunii  &  jufti  P""'  rationemredi- 
oatur  pro  locorum  confuerudine. 
°  Si  qui  aurcm  in  aliciuo  ex  hls  aut  allls  cahbus 
ufutam  tedolentibuscontraxennt,  inforocon- 
fcientiï  contraftus  irritos  elfe  noverint  :  Se 
conttahentes  ,  &  contraûus  recipientes ,  pto- 
xeneta;  ufurarum  ,  aut  lucn  earumdem^particl- 
pcs ,  aut  miniftri ,  fciant  fe  graviflima  dignos 
ulrione.  .  -.  , 

Hortamur ,  &  obfecramus  Principes  &  Ma- 
glftratus  ,  ut  nobifcum  huic  pefti ,  quibus  heri 
poterit ,  rempdits  occurrant. 

De  Synode  dioecefinâ. 
Indidâ  diœcefanJ  Synodo  ,  ftatim  Parochi 
Parochiam  obeumcs  ,  diligenter  de  l.ng.ilo- 
ruro  parochianorum   fide.vita.  &  morlbus 
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exquirant.  Et  fi  q„os  blafphemos  repererint , 
adultères,  conctib.narios,  aut  d  tonnubio  dif- 
)uii6tos  ,  fœneratores  ,  aut  alios  nefarii  fceleiis 
inquinatos,  eoium  nomina,  ad  Synodum  ve- 
Jiientes ,  ad  Epifcopos  déférant ,  ut  quâ  viî 
eorum  medenduin  fit  morbis ,  in  Synodo  ma- 
ture provideacut. 

Fiant  preces  in  omnibus  diœcefis  Ecclefiis 
pro  Synodl  dlreaione  ,  fingubs  ,  qu.bus  dura- 
bit  diebus  Synodus, 

Nemo  Parocliorum ,  aut  aUorum  jura  Ca- 
thedranca  debentium  ,  fedi  aut  cathedra;  Pon- 
tlhcLT  dlcrcefis  ,  honoris  argumento  ,  qui  ipfi 
cathedrs  a  cïteris  Ecclefiis  mbui  débet ,  per- 
lolvere  renuat. 

De  Tcflilus  Synodalitus. 

Teftes  conftituantur  Synodales  u;tate  &  mo- 
ribus  graves,  &  quorum  diélis  ac  tertimomo 
hdes  reflc  haberi  poflit. 

h  non  o,dio  vel  invidiâ  ,  non  metu  aut  prs- 
mio  ,  non  pœnâ  aut  uliâ  re  impediantur,  quo- 
niinus  Epifi:opo  denuncient  quœcunque  vel 
contra  Ecclefiafticam  difciplinam  ,  in  urbe  vel 
didceli  fieri  ,  aut  fadum  fuilFe  animidver- 
terinr. 

.        'P'o  anno ,  in  quo  hoc  munus  gefferint  i 
mquirant  diligentet  de  his  qui  fequuntur. 

An  m  urbe  vel  diœcefi  dies  fefti  pure  &  fin- 
ceriter  colantur. 

An  quis  in  Ecclefiâ  minus  chriftianè,  quàm 
(it  par ,  verfijtur. 

An  quis  Miffam  audire  conteninac,  &  au- 
diens  irreverenrer  aflîftat. 

An  ruftici  ruri  &  pafi:endis  pecoribus  addiai 
parum  chriftianè  vivant. 

An  quis  diebus  faltem  Dominicis  ad  Eccle- 
liam  Parochialem  ,Mi(ram  auditurus ,  facram- 
que  concionem  venire  contemnat. 
^  An  (laruta  Ecclefiie  Catholica;  jejunia  vê- 
le &  chriftianè  quis  fcrvare  conremnat. 
..  A" '"^"''^''"I'"'''""^"'t'>m'ît,aut  à  chrif- 
tiana  pietate  prorfus  alienum. 
_  An  pueri  m  fide  &  dilciplinâ  chriftianâ 
inltituancar. 

An  aliqm  Parochos ,  eorumque  monita  & 
pra;ceptiones  irreverenrer  contemnant. 
An  aliquis  pia  legata  non  folvat. 
An  ahquis  non  confiteaturinirio  Quadrage- 
lima: ,  aut  faltem  Pafchit  rempore,  &  eodem 
tempore  Pafcha:  non  communicet. 

An  aliquis  excomwiunicatus ,  excommuni- 
cationem  nihili  faciens  contemnat. 

An  hberi  parencibus  debitum  honorem  red* 
dere  conremnant. 

An  quis  decimam  folvere  recufet. 
An  Decani  Ecclefiarum ,  vel  Capitulorum 
non  exemptorum  ,  Deum  timeant,  &populum 
ad  pietatem  &  devotionem  adhortentur  exem- 
ple &  dodrinâ. 

An  Parochi  ,  &  reliqui  animarum  caram 
habentes,  iia  vivant,  ac  muneri  fuo  fatisfa- 
Clanr ,  ur  nedum  neminem  olfendant  peffimo 
exemplo  ,  fed  è  contra  bono  populum  ad  fui 
imitationem  aliicianr. 

An  cajteri  inferiores  Clericiintrafui  munerré 
fanes  le  contineanc. 

_  Teftium  prarterea  Synodalium  eft  pervef- 
flgare  ,  an  hnr  m  diœcefi  facrilegi ,  concubi- 
«larii  ,  adulteri  ,  five  Laici ,  five  Clerici ,  adul- 
teta;vc,  an  virginum  raptoies ,  aninceiWi, 
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a.,  pelhm,  crimini»  tei ,  an  ha-retici ,  an  mari  ; 
&qui  fupetftitiol.s  abutantur  incanrit.oniljus- 
Ubltringantlir  pnrterea  fanûè  lid. m  teftes  ■ 
le  hr^  omnia,  arque  adcè  aha  dlv.ra:  leei  ' 
aut  Ecclefiafticis  advcrfa  conftitutiomhuî  & 
iynod.  decreto  inquifituros ,  &  dd  iynodum 
ndehter  delaturos. 

De  neaiiomm  'foraneorum  ,  &  ^rMprtstyte- 
rorum  munerc. 

l!l  muneris&  neOTtii  datuili  eft  Archipres- 
byreris ,  &  V.cariis  féraneis ,  ut  de  Presbyrero- 
nim  v,ta  ,  moribus,  ftud.o  &  pietare  qu.4ant, 
&  quaies  Cutati  fe  m  paftotali  exhibeant  mu' 
nere.  Inquitant  pra:terea  ,  an  qua.  ,n  vlfitatio- 
ne  Epifcopus  ,  ejufve  Vicarius  iufTerit  ,  àd  fa- 
^.rem  ammatum  Eccleliarum  inftauratîoneta  ; 
S-  dikiplnlam  Ecclefiafticam  reftituendam 
aut  reftitutam  confervandam  re  ips.â  prarften- 
tur  vel  impleantur.  Qua:  fi  haud  fiant  ad 
Ep.fcopo^s,  aut  ad  eorum  Vicarios  quam  pri- 
mum  déferre.  Se  tertio  quoque  menfe  de  eî 
diœcefis  parte  ,  qua:  eorum  c„,que  commiffi 
eft  ,  ratlonem  reddere  renentur  ;  ne  contempti 
medeha  cdrpons  Ectlefia:  totms ,  damno,du- 
nus  vulneta  recrudefcant. 


De  Ludimagi'jlns: 
.  Puerorum  qui  educandorum  curam  fufci: 
piunr,  illud  perpétué  meminift'e  debent  fg 
non  potius  hrteraium  ,  quàm  vira:  praceptôres 
elfe  deledos.  Pueros  ergo  pietate,  deinde  bo- 
nis moribus ,  ac  poftiemo  honeftis  imbuant 
dlfciphms.  Quod  ut  facdiùs  effic.ant  ,  caven- 
dum,  ne  aut  hccreticorum  bbros ,  aut  volup- 
tarum  fomitem  pra:bentmm  ,  pueris  légendes 
aut  interpretandespropenant  :  fed  potiùs  ees  , 
quorum  ex  lecl.ene  &  intelligenriâ  ad  niera- 
rem  ,  morum  integritatem  ,  &  bonaruta  htr-- 
rarum  cognitionem  formari  pelîint.   Si  emm 
bonos_  corrumpunt  mères  colloquia  prava 
quanro  magis  pravorum  leftiones  librorum  =  ' 
Inmum  erge  m  fide  inftituant,  curentque 
ipll  pet  fe,-  ,uxta  Concilii  L.ateranenfis  oïdi- 
nationern,  ut  diebus  Dominics,  feftivis  & 
ahis  diebus,  Mi(fe,  fi  fieri  poffit ,  Parochiali 
mterfintrutilWho.autrb  .is,qu,bus'd 
cura:  demandatum  fuerit  ,  m  fide  Cathelicî 

nftituantur&formemur,juxtaPii  quint,  Pon- 
tihcis  Catechifmum. 

Deimmoderaih  fumpùlus  coercendis. 
Nibil  ciim  fit  quod  magis  charitarem  éner- 
ver ipfo  vano  fumptuum  luxu  :  quo  fit ,  ut 
habentes  fubftanc.am  hujus  mimdi ,  &  videntes 
proximum  m  necellitate  conftitutum  ,  ce<.antur 
c  audere  vifcer.afua  ab  eo  ,  air  Jeanuts  :  & 
qui  eftcit,  ut  fuorum  bonorum  profufores 
aliem  finr  apperentes  :  curandum  eft  ideô  né 
lubfidia  pauperum  in  fupeifluos  &  vanos  fumn- 
rus  eftundantur  :  fed  è  contrà  juxta  NazianzenJ 
lententiam,  efuriemi  rribuatur ,  quod  ventrî 
fubtrabicur  &  luxui.  Sic  enim  piobi  medici 
(air)  ahos  exmanlunt,  alios  replenr  ut  ac- 
celhone  decelfioneque  uniufcujufque  fanitai 
cenlervetUr. 

Rogamus  Se  obfecramus-  Regem  ,  Principes 
&  Magiftrarus  per  vifcera  mifericordia:  Dei 
noftri,  m  quibus  vifitavit  nos  Oricns  ev  alto,- 
ut  effufionem  vanam,  &  fund,  noftri  calami- 
tatem  coeiceant  ;  modum  in  omnibus  ftaïuant- 
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àam  Clirillia-  nilllas  dias  elfe  ipfuis  ordinarii  pattes  ,  nifi 
quôd  prolellionem  tideiab  impétrante  tecipiat 
'   '  '      ,  (ï  fi  t  id< 
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licentiain  faciendi  fumpcus . 
nis ,  fed  &  hominibus  latione  ptœdicis  indignos  , 
reftîcnent  :  non  l'oliun  quotiJianis  epalis  mo- 
dum  ftatuant ,  atque  conviis,  fed  &  m  vefti- 
bus,  equis,  rhedis  aut  curiibiis  ,  famuhsj 
aliifque  non  folùm  iniltilibus  ,  fed  U  valde 
damnofis  fuo  exemplo ,  fumptibus  &  appata- 
"tibus.  Inde  enim  iiulltorum  coUnvtem  ,  quali 
ex  eqiio  Troiano,  malorui-n  prodire  confpi- 
titnus. 

Qiij;  coetcio  fuperfluorum  fumptuum  eo 
fieri  faciliùs  poterit ,  quo  popuUis  videtit  Prin- 
cipes ,  &  Paftores ,  quorum  ad  exemplum  totiis 
componittlt  orbis  ,  mores  eorum  ac  Vivendi 
rationem  parcimoniâ  ac  fobrietate  ornatos. 
Eorum  enim  ell  nedum  leges  populo  fervan- 
das  ptoponete,  verum  etiaro  ,  quemadmodum 
legibus  patendum  fit ,  exemplo  docere 
Gra:ci  fententiam  Oratoris  ,  dicentis  : 
impera ,  ubi  parère  dedicetis. 

Hïc  funt  paucuia  labote  omnium  noftrum, 
ex  verba  Dei  &  fandis  Conllitutiombus  fe- 
leaa.ciirandis  Ecclefix  Gallicans  infirmitati- 
bus  multis ,  fi  ea  ,  qui  decei ,  pietate  ,  chatl- 
tate  ,  &  mutuâ  animorum  conipiratione  ,  Se 
unirite  fetventur ,  non  inutilia  ;  iancla:  tanien 
Romaniï  Ecclelix,  cujus  ex  pr.eceptis  popu- 
lum  inftitui  fidelem ,  Se  certam  fidei  ac  motuni 
coiteaionis  normam  &  regulam  conftitui 
oportet ,  judicio  &  auftoritati  fubjicienda.  ^ 
Agite  ergo,  pattes  ac  fratres  m  Chtifto  di- 
leaillîmi ,  &  lios  qualefcumque  laborum  nof- 
trotum  fruftus  placidâ  ,  quod  aiunt  ,  fronte 
fufcipite,  patœmix  illius  vetuftiffimiï  memo- 
les,  dicentis  :  Eum  nunquam  mortem  famis 
roinati  famelico ,  qui  minimum  iUi  largitur 
panis.  Et  quoniam  hilatem  datorem  diligit 
Deus ,  nos  ideb  itorum  hilares  paucorum  da- 
tores  fempet  diligiie.  Gratia  Domini  noftii 
Jefu  Chrifti  fit  petpetuô  cum  omnibus  iiobis. 
Amen. 

De  Signaturis. 

Quoniam  multa:  funt  claufuk  ,  qua:  in  figna- 
tutis  apponuntur  ,  non  omnibus  fatis  nota-  : 
cùm  rêvera  nihil  aliud  iint ,  nili  ligna  quaîdam 
ad  admonendos  expeditotes  litterarum  Apof- 
tolicarmi>,  quo  pacio  litteras  ad  mentem  fum- 
im  Pontihcis  fiiperdiais  (ignaturis  debeant 
conlicere  :  optandum  effet  ,  ut  fuper  fingulis 
ficinatutis  littera-  expedirenrur ,  prout  retroaarS 
te'niporibus  fieti  confnevit.  Nam  litteris  ipGs 
pollea  Epifcopo ,  aut  alteri ,  cui  elTent  ditedUr , 
praîfentatis,  ex  folà  ipfarum  litterarum  infpec- 
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tione  ,  &  ledurâ,  facile- ,  unufquifque  inftrue- 
retur,  quid  fibi  pro  lUarum  executione  facien- 
dum  effet  :  &  fie  omnes  uno  &  eodem  modo 
procedetent  juxta  voluntatem  ipfms  fumnii 
Pontificis  ,  in  litteris  ad  plénum  declitatam  3c 
expreffam.  Sed  quoniam  is  ab  aliquibus  annis 
in  Galliâ  mos  inolevlt,  ut  &  feculares  Magif- 
tratus,  &  Epifcopi ,  illorumque  Vicarii  5;  Offi- 
ciales,  ad  executionem  fignaturarum  procédant, 
de  Bullarum  expeditione  non  curanres  ;  liinc 
fit,  ut  bac  in  re  alii  aliter  fefe  habeant,  prout 
claufulas  in  didis  fignatutis  contentas  ,  pie- 
rumque  obfcuras  &  brèves ,  &  expeditoiibus 
folis,  ut  diftum  ell,  ut  plurimùm  coguitas, 
quifque  fuo  fenfu  intelligit  &  interpretatur. 
Paiiim  vero  omnes  exillimant  in  executione 
fi-^nacutatuai ,  qu*  ordinario  committuntur , 


ipfunique  examiner,  u  lu  idoneus. 

Venim  quia  alitet  feie  tes  habet ,  &  prscter 
examen  ,  &  ptofellionein  fidei  multa  alla  re- 
quiruntut ,  quorum  omiilione  non  parum  pts- 
judiciatur  jiirifdidiioni  in  eo  cafil  Epifcopis 
dcmandarx  ;  nccnon  etiam  fottafsè  eorum  œn- 
fcientia  gravarur  ;  vifum  fuit  Reverendifliniis 
Dominis  Archiepifcopis  &  Epifcopis  Meloduni 
Regiâ  audorirate  convocatis  ,  caîteros  Arcliie- 
pifcopos  &c  Epifcopos  hujus  regni  adhorrari 
&  rogare,  ut  eis  placeat ,  quo  pofthac  omnes 
eadem  fotmâ  in  didlis  fignatutis  exequendis 
utantut  ,  hïc  qua;  fequuntut  obfetvate. 

In  ptimis ,  qubd  curet  unufquifque  fibi  ab 
aliquo  -foUicitatore  Romani  cutiœ^  ttanfmitti 
diverfas  Bullarum  mulas  ,  juxta  diverfiratem 
fignatutarum.  Ex  indè  enim  facile  percipiet , 
quid  fibi  agcndum  fit  in  unaquaque  fignaturâ 
exequendâ.  Et  quia  ftylus  Romana^cutia;  fiçè 
variatut,  prKipuc  veto  cujufque  Pdntificatûs 
initio  ,  ent  propterca  frepè  confulenda  Can- 
cellaria  Apoftollca  ,  quid  ufus  obtineat ,  &  fi 
quid  fit  innovatum. 

Inteiim  verô  fciendum  ell,  qubd  omnes 
fignaturcE  continent 

Aut  formam  gratiofam  j  ut  aiunt,  quod  ell 
quando  Papa  ipfemet  confett ,  nec  alteri  col- 
lationem  demandât  :  quod  fit ,  quando  Oralor 
habet  fidem  ab  ordinaiio  de  idoneitate  :  qu(? 
cafu  fignaturâ  haber  daufulam  ,  &  cum  expref- 
fione  ,  quoi  Oracor  tefiimonio  ordinarii  fui  dç 
vira  &  morihus  ac  idoneitate  cotnmendatur.  Ec 
ifto  cafu  ,  fi  lltteia:  fuper  diûis  fignatutis  ex- 
pedirentur ,  effent  diteftœ  ipfimet ,  cui  Bene- 
ficium  confeitur.  In  qiûbus  Papa  utitur  his 
vet bis  :  Benejicium  tibi  coiiferirnus^  &  de  illo  pro- 
vilemus  :  vel  fi  fit  commenda ,  Bencficittm  libi 
per  te 3  quoad  yixeris  j  tenendun: ,  regendum  & 
gid-cniandum  commendamus.  Et  tune  executio 
didarum  litterarum  committilut  tribus,  juxta 
C.  Satutum  de  refcriptis ,  in  vi  qualificatis  : 
quibus  mandatur,  ut  ipfe  vel  duo,  aut  unns 
coium  in  poffeflionem  Beneficii  inducant  im- 
petranteni ,   &  défendant  induclum.  Et  hi 
funt  meti  executores ,  de  quibus  non  efl:  modo 
agendnm. 

Aut  continent  forrnam  commiffariam  ,  ut 
quando  Papa  ipfe  non  confert ,  fed  alteri  man- 
dat quod  conférât. 

Et  ifta  mandata  de  providendo  non  eandem 
habent  formam  ,  fed  non  parum  aliqaando 
inter  fe  diverfam,  juxta  diverfitatem  matena: 
fubjeda:.  Nam  differt  an  Beneficium  vacet  pet 
obitum  ,  an  pet  tefignationem  ,  an  alio  modo 
vacandi.  . 

Si  ioiturfit  fignaturâ  provifionis ,  feu  com- 
mendï  Beneficii  vacantis  per  obirum  cum 
claufulâ,  £■  informé  dignum  noiiijmd,  vigois 
dida;  claufula:  intelligitur  roandatum  Epifcopo , 
feu  ejus  Vicario  :  quèd  fi  per  dlligentem  exa- 
minationem  repèrent  idoneum  impetrantem  , 
fuper  quo  ipfius  confcientia  oneratur,  lUi  Be- 
neficium conférât ,  eumque  in  pollcflîonem 
inducat  ,  &.'c. 

Quod  fi  beneficium,  quod  conféra  man- 
darur ,  fit  Eeelefia  Parochialis ,  aut  quomodo- 
cumque  Beneficium  curatum,  requintur  quod 
Epifcopus  ,  feu  Vicarms  ad  examen  fiiciendum 
adliibeat  fecum  examinatores  deputatos  m  Sy- 
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nodo  cliœcefanâ ,  juxci  formam  Conciiii  Tri- 
dencini.  Kt  adhiic  opcimuni  elFcc ,  quoJ  in 
qualibec  Diœceli ,  in  tiiœcefana  Synodo,  ali- 
quoc  viri  ad  hoc  munus  obcuiiduiii  idonei , 
juxta  àiùli  Conciiii  priufcripcuin  eiigerentur, 
quorum  operâ  Epifcopus  uteretiir,  etiam  in 
examine  iaciendo  ÏUorum  ,  qui  ad  ordines 
vellent  promoveri. 

Adverrendum  quoque  eil-,  quod  fi  fit  fif^na- 
Cura  provifionis  ,  débet  ficri  provilio  :  fi  fit 
iîgnatura  conimendx  ,  débet  fieri  commenda: 
iï  fit  novx  provifionis  ,au[  novx  comiàjenda:, 
iimili  modo  débet  fieri  nova  provîfio  ,  aut  nova 
commenda  ,  cum  claiifulis  foHtis  &  opportunis. 

Si  veto  fit  fignatura  per  refignationc-m ,  aut 
cellionem  ,  cLitn  didtâ  clauiulâ,  &  in  forma 
dignum  noviffimâ  :  ultra  ea  qux  fuperiùs  dicla 
funr  in  fignatura  per  obitum,  de  Beneficio, 
1".  curaro  6c  non  curato  ,  iJc  de  provifione  & 
commenda ,  niandatur  ordinario  ,  uc  conterac 
îuh  aliis  claululis,  videlicet  :  Conjlno  gucj  re~ 
fignam.fi  in  facrh  ordinibiis  conjliiums Jk^  ha- 
hcai  al/undèj  unde  commode  viyere  pojfic  :  Se 
cum  claufuiâ.  Cztcràm  ru  aitemè  ijthic  circum- 
fpicias  ,  an  ex  pane  N.  &  N.  fuperdicià  rejïgna- 
Cione ,  ceii  cejfione,  ut  fieret  ^  quam  nos  nullo 
hucufque  vitiû  laborare  deprehendimus ,  inur- 
cejferit  SimonU  lahes  ^  aut  alîqua  alla  iilkka 
paclio  vel  corruptela. 

lllud  verô  commune  eft  omnibus  fignaturis: 
In  forma  dignum  novifîmâ,  quod  vigore  iftuis 
claufuiac  in  litteris  Apoftolicis  ,  fi  expediancnr , 
poceft  ,  fi  impetrans  hoc  vulr  (  introdudum 
eniiii  îd  fuit  in  ejus  favorem,  qui  poteft  re- 
«untiare)  apponi  claufula,  per  quam  pi^-cfi- 
gacur  tempus  ordinario,  f.  quôd  confetac  in- 
rra  triginta  dies  à  die  prxfentacionis  littera- 
rum.  Eu  propterea  ultra  priores  litteras  directas 
ordinario,  a.\\x  expedirentur  dired.T  vel  Me- 
cropolitano,  vel  viciniori  Epifcopo,per  qaas 
fatStà  narratione  priorum  litterarum  mandatur, 
quod  fiordinarius  infra  didtos  triginta  dies  non 
contuleric  ,  ipfe  conférât ,  fi  repetiat  ido- 
neum,  &c. 

,  Si  vero  fit  fignatura  provifiortis  per  devo- 
lurum ,  aut  alio  modo  vocatîonis,  ut  per  in- 
capacitatem,  aut  privarionem  ,  ubi  narretur 
elTe  aiiquem  intrufum  in  Beneficio  :  tune  pte- 
rumque  fignatura  habebit  in  fine  hanc  clan- 
fulam  ,  &  dctur  devoluiio  difpofitivè  in  litteris, 
&  in  forma  dignum  amiquâ  :  vel  illam  ,  6'  corn- 
mittamr  ordinario  privatio  feu  dedaratio  priva- 
tionis  in  formâ  juris,  &  prout  de  Jure  :  6c  in 
eventu  privarionis  feu  declarationis,  provifio 
cum  ciaufulà ,  Si  per  diligeniem,  vel ,  in  formâ 
dignum  antiquâ. 

Primo  cafu  intentio  Papxeft,  quod  in  litteris 
dicarur  exprefsè  ,  quôd  Benefîcmm  vacat  ad 
pra:fens ,  &  tanro  rempore  vacavit ,  quod  ejus 
collatio  juxta  Laterancnfis  fiaruta  Conciiii  eft 
ad  Sedem  Apofiolicam  légitimé  devoiuta  :  & 
mandatur  ordinario  ,  ut  fi  vocatis  poirelfore 
ipfius  Beneficii ,  &  aliis  qui  fuerint  evocandi , 
reperiet  Beneficium  ipfum  vacare  ,  ut  prxmit- 
titur,  &  imperrantem  efieidoneum  ad  didum 
Beneficium  obtlnendum  ,  illi  conférât ,  &c. 
Quo  cafu  nulli  dubium  effe  poteft,  quod  or- 
dioarius  non  eft  merus  execucor  :  fed  habet 
caufa:  cognitionem  ,  nec  poteft  conferre  .  an- 
tequam  cognolcat  de  vacatione,  &  idoneitate 
iinpecraacis  vpcato  poifdrofe. 


É  E   D  E    i67^.  t,j 

Secundo  cafu  Papa  inte.idit  mandarê  ordi- 
nario, ut  cùni  fibi  tuerie  narratum  raiem  coin- 
mifilfe  taie  crimen  ,  ptopter  quod  merito  venit 
privandus  fuo  Beneficio ,  vcl  co  eft  ipl"o  jure 
pnvatus,  aut  quod  propter  Sinioui;E  labetn  in 
collatione  commiiram ,  vel  propter  aliquam 
aharn  inhabilitatem  vel  iucapacitatem  collatio 
i]bl  faéta  fuit  nulla  &  invalida  :  idcirco  ipfe 
otdinarius  vocatis  vocandis,  inquiral  de  ve- 
nrate  natratoium  :  &  (ic  an  veniat  privandus; 
vel  fit  ipfo  jure  privatus ,  v:l  collatio  fit  nulla,' 
aut  an  ipfe  fit  alias  inhabilis  &  incapax.  Et  fi 
repetiat  narraia  vera  efl^ï ,  ipfum  N.  difto  lîe- 
nehcio  pnvet,  vel  declaret  piivatum ,  aut  col- 
lationem  nullam  ,  vel  eum  elfe  inhabilem  & 
incapacem  ,  ptout  de  jute  fuetit  faciendum. 
tt  demum,  li  per  ipfum  ordinarium  privatio- 
ncm  vel  declarationem  hujufmodi  fien  conti- 
gèiit ,  ac  pet  diligelitem  examinationeffl  repe- 
riat  imperrantem  idoneum  ,  illi  Beneficium 
confetat  &  affignet.  Et  fie  in  ifto  cafu  non  fo- 
Jiim  requititur  collatio  &  examen,  fed  etiairi 
in  primis  ante  omuia  requiritur  fententia  de- 
fitlitiva  fupet  ptivatione,  vel  declaratiorie. 

Et  quia  non  polTunt  ifta  fieti  infra  menfem  , 
idciico  m  hujufmodi  fignaturis  non  ponitur 
claufula ,  En  in  formâ  dignum  noviffimâ  :  fed 
vel ,  m  formâ^  dignum  anùqitâ  :  vel  cum  dau- 
fi  per  ddig:num  :  o^ax  dua:  claufula:  pa- 
reni  habenc  vini ,  &  a-quiparantut. 

Paetet  diftas  claufulas'  in  fine  pofitas,  débet 
executot  in  omnibas  fignatutis  diligenter  atten- 
dere,  fi  qua;  adfint  claufuKe  ccnditionem  auc 
modum  impottantes,  ut  illas  faciat  adimpleri^ 
util  mandetur  provideri  laico  cum  claufula. 
Si  6-  poflquam  clericali  cl.araclerc  infigniius  fue- 
m  :  vel  Beneficio  regulari  alicui  Clerico  fecu- 
lari,  cum  c\:\aCu\i, poflquam  habimm  fufcepc- 
nt  &  profcffioncm  emifcrit  :  aut  Beheficio  de 
jure  pattonatùs,  cum  claufula,  dummoib  pa- 
tronorum  vcl  medictaiis  ipforum  accédât  aJJ'cn- 
fus.  Qua;  claufula  de  confenfu  pattonotum  , 
Ilcet  non  exprimatur  in  fignatura  ,  tamen  fub- 
mtelligitut. 

Prarrerea  infpicere  débet  qualitates ,  tum 
impettantis  :  ut  fi  narretur  quod  fit  graduatus, 
in  Sacerdotio,  vel  in  tali  a:tate  conftitutus ,  auc 
auter  quaiificatus.  Tum  Beneficii  impetrati  : 
ut  11  dicacur  quôd  perfonalem  refidentiam  non 
reqmiat,  vel  quàd  habeat,  aut  non  habeat  ali- 
quod  onus  annsxum.  Tum  etiain  in  refigna- 
tionibus  infpiciendœ  funt  qualitates  ipfiufmei: 
refignantis  :  ut  fi  nartetui ,  quod  fit  valetudi- 
nanus,  aut  m  tali  siate  conftitutus ,  quod  alia 
Bénéficia  obtineat ,  &  fimilia.  De  qulbus  om- 
nibus débet  conftate  judici  commilfario ,  cùm 
coram  Papa  de  his  non  fuetit  fa£ba  fides. 

Et  in  refignationibus  effet  advettendum 
quod  ttanfaûo  tempore  de  publicandis  refigna- 
tionibus non  debetet  procedi  ad  executionem 
difti  fignatutœ. 

Pra^fetea  cùm  illud  cettiftîmum  fit ,  fum- 
murct  Pontificem ,  nifi  de  conttario  exprefîe 
appateat ,  nunquam  <à  dectetis  Conciiii  Tri- 
dentini  difcedere  velle  :  nequaquam  eft  am- 
bigendum  ,  quin  fi  conférât ,  vel  mandtt  con- 
fetti fieneficluni  aiicui ,  intelligatur  fi  fit  ido- 
neus  juxta  Concilium  pt^dictum.  Et  fie  fi  im- 
petrans erit  minor  xiiij  annis  ,  non  erit  capax 
alicu  jus  Beneficii.  Et  fi  non  erit  in  eà  itate ,  ut: 
ïnka  annum  pofiic  promoveri  ad  aiiquem  ex 
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facris'ordinibus  i  non  erit  idoneus  &  capax 
juxta  voluntatem  fLunmi  Pontificis ,  Canonica- 
lûs,       Prebends;  in  Ecclefiâ  Cathedrali. 

Ex  fiipra  deduftis  apparet,  quôd  in  omfii- 
'bus  fiipradidis  calibus  impetrans  nequaquam 
"poceft  ad  poirelhonem  Beneficii  afpiiare ,  nifi 
■poftquàm  habuei-it  collationem  ab  ordinario. 
Cujiis  quideni  coUationis  vigore  habet  aliquod 
jus  :  ance  verb  non  habec,  nifi  nudum  man- 
datum  de  providendo,  qiiod  ut:  fupra  deduc- 
tum  eft,  non  eft  qnidem' iimplex  inandarum , 
fed  fub  variis  &  divcifis  conditionibus-  Et  cùm 
"fines  mandati  diligenter  fine  ictvandi  ,  nuUi 
dubium  ,  quod  concia  incentionem  mandantis, 
hoc  ell  ipruis  fummi  Pontificis  ,  curiœ  Parla- 
menconu-n,  habicâ  duncaxa:  fide  ordinarii  de 
idoneitare  ,  abfque  aliâ  collatione  adjudicanc 
polTenionem  inipetranribus ,  qui  optimo  jure 
appellari  poiTunc  fuies  &  latrones  ,  cùm  pec 
olHum  non  fuerinc  ingreili. 

Décîaraticti  du  Oefgé  de  France^  en  l'Ajfemblée 
de  Me/un  ^  transférée  à  Paris  j  contre  les 
Confidenciaires  ^  Penjîonnairés  illicites  &  Si- 
moniaques  ^  le  ii^  jour  de  Décembre  1 579. 

Aujourd'hui  vingt-deuxième  jour  de  Dé- 
cembre ,  l'an  mil  cinq  cent  foixante  &C 
dix-neuf,  nous  Archevêques ,  Evêques,  Abbés 
Doyens ,  Chanoines ,  Prieurs ,  Curés ,  &  autres 
Bénéficiers ,  SécuUers  &c  Réguliers  ,  Députés 
des  Provinces  Métropolitaines  ,  alfemblés  à 
Paris  par  permiflîoh  du  Roi ,  &  repréfentants 
le  Clergé  de  France  ;  reconnoilfant  que  l'ordre 
&  minillere  Eccléfiaftique  a  été  mftitué  de 
Dieu  ,  pour  la  réconciliation  des  hommes ,  avee 
fa  divine  bonté  ,  un  vrai  moyen  de  conjonc- 
tion entr'cux,  &  pour  un  miroir  exemplaire 
de  vie  :  bref,  laiifé  en  fon  Eglife  pour  marque 
&  fignalé  témoignage  de  l'afliltance  continuelle 
&  perpcruelle  dit  S.  Efprir.  Et  confidcrant 
d'autre  part  >  à  notre  très-grand  regret  dé- 
plaifir ,  lé  dérèglement  &  dcfordre  qui  fe  voit 
aujoutd'hui  ,  au  s^rand  fcandale  de 


fait  par  plufieurs  fois,  &  avec  rrès-grande 
inftance  ,  très-hutrible  remontrance  &  fuppU* 
cationàSaMajeftc,  afin  qu'il  ku  plût  accorder 
lefdites  éledions ,  &  renoncer  au  droit  p[6- 
tendu  de  nomination  ,  duquel  flirtent  tous  les 
jours  une  infinité  d'inconvénients»  tant  par  la 
promotion  de  perfonnes  indignes,  que  parce 
que  c'efl:  le  moyen  que  l'on  commet  chaque 
jour  en  provifions  des  Bénéfices  très-grandes 
Simonies,  Confidences,  &  autres  tels  abus  ô£ 
méchancetés  ,  au  grand  préjudice  de  la  con- 
fcience«du  Roi,  mépris  de  l'honneur  de 
Dieu.  Toutefois  n'ayant  rien  pu  obtenir  de 
Sa  Majefté  ,  laquelle  s'eft  voulu  charger ,  com- 
me elle  a  folemnellement  promis  ,  de  nom- 
mer fi  bien  aux  Prélatutes ,  que  l'on  aura  tout 
fujet  de  contentement.  Se  que  l'on  connoîtra 
par-là  qu'il  n'y  a  rien  qu'elle  détefte  &  abhorre 
plus  en  fon  ame ,  que  les  Simonies  &  Confi- 
dences,  &  autres  tels  trafics  :  comme  elle  ne 
defire  rien  tant  que  de  voir  le  fetvice  de  Dieu 
remis  en  fon  ancienne  fplendeur  ,  &  l'ordre 
Eccléfiaftique  orné  de  perfonnages  capables, 
bien  méritées  ,  &  de  bon  exemple.  Nous 
avons  ,  en  déchargeant  nos  confciences  &  de 
ceux  du  Clergé,  fupplié  Sa  Majefté  ne  trouver 
mauvais;  mais  permettre,  qu'attendant  que 
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entre  les  perfonnes  Ecclchaftiques ,  &  princi- 
palement pour  le  défaut  de  ceux  qui  tiennent 
les  premiers  rangs  &C  charges  -,  ce  qui  pro- 
vient ,  pour  la  plupart ,  de  ce  que  les  cleiftions 
Ete^flions  Cano-  canoniques  ,  faintement  ordonnées  en  l'Eglife  , 
niques  font  fpc-  ^  qui  fonr  fpécialement  des  libertés  de  l'E- 
cialcmcnt  des  h-    jifg  Gallicane  ,  ceOent  &:  font  empcchées  de- 
bmés  de  TEslifc  ^^^j^  q^ielques  années;  par  lefquelles  les  gens 
de  pit-té  ,  vertu  &  valeur    croient  appellés 
aux  dignités  &  premières  fondions  Ecclchaf- 
tiques, &  par  leur  moyen  les  inférieurs,  non- 
feulement  bien  &  duement  pourvus  ,  mais 
àufii  contenus  en  leur  devoir,  fous  la  dlfci- 
pline  Eccléfiaftique.  Outre  que  c'éroit  occa- 
sion à  infinis  autres,  de  fuivre  l'état  Eccléfiaf- 
tique, &:s'en  rendre  capables.  Pour  ces  raifons 
&  plufieurs  autres,  nous  étant  aifemblés  pour 
pourvoir  à  ce  qui  feroit  du  bien  de  l'Eglife 
Gallicane,  tant  pour  le  fpiriruel,  que  pour  le 
temporel  :  &  après  avoir  été  informés  qu'en 
TEdit  que  Sa  Majefté  avoit  fait,   pour  ré- 
ponfe  des  cahiers  des  Etats -Généraux  de  Blois , 
il  nétûit  fatisfait  à  farticle  defdits  cahiers  : 
par  lequel  Sa  Majefté  étoit  fupplice  de  vouloir 
.remettre  &  reftituer  à  l'Eglife  l'ufage  defdires 
éledions  aux  Prclatures ,  &  autres  Bénéfices, 
qui  font  portés  par  les  faines  Décrets.  Avons 


de  reftiruer  les  fufdites  élec- 
tions ,  comme  nous  lui  avons  protefté  que 
nous  lui  en  ferions  inftance  à  jamais  &  à  rou- 
tes occafions,  il  nous  fût  permis  ne  recevoir 
en  nos  Eglifes ,  Aftemblées  &  Communautés  , 
aucun  Evêque  ,  ou  autre  Bénéficié  diffamé^ 
ou  taché  de  Simonie  ,  Confidence  ,  ou  faifanc 
penfion  des  fruits  de  fon  Bénéfice  à  perfonnes 
Laïques.  Ce  que  Sa  Majefté,  par  fa  piété,  a 
accordé  très-volontiers,  &c  eu  agréable  ;  nous 
exhortant  de  ce  faire,  avec  déclaration  qu'il 
recevra  avec  beaucoup  de  plaifir  les  remontran- 
ces qui  lui  en  feront  faites  ;  advenant  que  par 
imporrunité  ,  furprife  ,  ou  autrement,  ilnr, 
contre  fon  intention,  aucune  telle  nomination; 
Pour  ce  eft-il ,  que  nous ,  ce  confidéré  ,  &  de- 
firant ,  en  tant  qu'eft  en  nous ,  pour  le  lieu  que 
nous  tenons,  fuivanc  nos  pouvoirs,  purger 
l'Eglife  de  tels  abus  fi  exécrables,  &:  lefquels 
provoquent  fi  fort  l'ire  de  Dieu  contre  ce 
Royaume,  &  ne  tendent  qu'à  l'extindtion  & 
fubverfion  de  l'érat  Eccléfiaftique  &  fervice 
Divin,  &  par  conféquent  au  renverfement  de 
tout  l'Etat;  avons  fait  cette  préfente  Décla- 
ration, par  laquelle  nous  ne  déceftons  pas  feu- 
lement ceux  qui  entrent  en  l'Eglife  par  telles 
voies  &  moyens  ,  mais  les  déclarons  merce- 
naires &  larrons  ,  &  partant  indignes  d'être 
reconnus  &  reçus  entre  les  Eccléiiaftiques  ^ 
pour  légitimes  Miniftres  de  Dieu,  étant  d'ail- 
leurs excommuniés  de  droit,  &  fpécialement 
les  Confidenciers  ,  vulgairement  dits,  Cufto- 
dinos,  enfembie  ceux  qui  en  tirent  les  profits  ^ 
&  à  qui  ils  prêtent  leur  nom ,  par  les  Bulles 
&c  faintes  Conftitutions  des  Papes ,  de  fainte 
mémoire  ,  Pie  \V  &  Pie  V,  fur  ce  faites  ,■  en 
date  du  i<5  Octobre  1564,  &  du  i  Juin  1 569. 
Et  afin  qu'à  l'avenir  nul  ne  foit  fi  téméraire 
d'y  penfer  parvenir  par  rels  moyens  ,  avons 
tous ,  d'un  commun  accord  &  fainte  affèétion > 
avifé  que   dorénavant  tous  ceux  qui  feront 
pourvus  de  Bénéfices  à  la  nomination  du  Roi, 
préfentation  des  Patrons  Laïques ,  ou  autre- 
ment ,  foie  Archevêques  ,  Evêques  y  Abbés>, 
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Doyens  ,  Prieurs  &:  géncralcmenc  tons  Bt  né- 
ficiers  qui ,  de  liroit ,  ou  de  coiiciiine  ,  fane 
.irtreinis  à  faire  ferment  à  l'avcnemenc  &  ré- 
ception en  leurs  charges;  feront:  renus  ,  lors 
de  leur  récefptîon-,  déclarer  &  jurer  encre  les 
nuiiiï  de  csiix  des  Eccléluifttcjue»,  à  qui  ils 
ionr  \t-  fennenc  ordinaire  &C  accoutumé  ,  qu'ils 
n'y  font  parvenus  par  iunonie  ,  &  qu'ils  ne 
tiennent  lefdirs  Bénclices  en  garde,  ou  coniï- 
dence  de  perfonne,  ni  aaP.Î  à  conlhtnnon  do 
penlîon  ,  li  ce  n'eit  qu'elle  foit  approuvée  6c 
aurorifée  par  notre  S.  Pere  le  Pape  ;  &  ne  fe- 
ront les  refufants ,  à  ce  faire ,  aucreinenr  reçus. 
Et  pour  plus  grande  fureté  ,  cous  Archevê- 
ques, Evêques,  leurs  Grands-Vicaires  Oîii- 
ciaux  en  toutes  inquifitions  &  informations 
qu'ils  feront  de  la  Religion,  vie,  mœurs  & 
fufîifance  de  ceux  qui  feront  à  pourvoir  ,  de 
quelque  nature  de  Bénérice  que  ce  fuir  j  s'in- 
foinieronc  diligemment  s'il  y  ell  intervenu 
aucune  des  iufdires  illicites  conventions  ,  Se 
en  chargeront  leur  procès-verbal  &  attelta- 
tions.  Et  s'il-  advenoit ,  que  Dieu'  ne  veuille, 
que  lïonobiiant  les  fufdites  atteftations'  &  fer- 
merrr ,  il  s'en  trouvât  de  fi  malheureux  qui 
eiiffenc  menti  au  S.  Efprlt,  &  lefquels  néan- 
moins ,  par  famé  publique  ,  préfomprions  & 
conjectures   légitimes ,  (  comme  les  preuves 
font  en  tels  cas  difficiles  )  fulfenc  entachés  de 
telles  notes  d'ïm-piété  :  il  fera  loilîble  aux  Pro- 
moteurs des  Archevêques  (ScEvêques,  &  des 
Chapitres,  en  faire  informer;  &  permis  a  un 
chacun  du  Cierge  les  déférer  aux  Synodes,  &c 
au  prochain  Concile  Provincial,  qui  y  pour- 
voiront ,  fuivanc  l'exigence  du  cas.  Le  fem- 
blabie  fera  fait  en  toutes  les  Allemblées  du 
Clergé  ,  afin  que  fi  aucuns  s'y  ttouvent ,  ils 
en  foient  exclus,  &  châtiés  félon  leur  démé- 
rite. Si  exhortons  &  prions  au  nom  de  Dieu, 
cous  Primats,  Archevêques,  Evêques  ,  Cha- 
pitres ,  Abbés ,  Monalleres  ,  &  généralement 
tous  Eccléliaftiques  &  Catholiques,  que  pour 
l'affèclion  qu'ils  portent  à  l'honneur  de  Dieu, 
décence  &  ornement  de  fon  Eglife,  &  extir- 
■  pation  de  tels  fcandales  ,  ils  aient  à  obferver  , 
entretenir  &  garder  la  préfente  Déclaration, 
6:   prêter  tout  aide   &  fupport  pour  Tetlct 
&:  exécution  d'icelle.  Et  11  aucuns  fe  crou- 
voient  à  ce  rcfradtaires ,  ou  méprifants  ,  {ce 
que  ne  pouvons  penfer  )  nous  les  déclarons 
dès  à  préfent ,  comme  dès  -  lors ,  &  dès  -  lors 
comme  dès  à  préfent ,  prcfomptueux  &  di- 
gnes de  rire  îk  indignation  de  Dieu ,  qui 
a  promis  fqn  affitlance  en  toutes  femblables 
Alfemblées  ,  faites  en  fon  nom  ,  &  pour  fa 
glou'c.  En  foi  de  quoi,  &c  pour  plus  grande 
valeur  de  la  préfente  déclaration  ,  elle  fera 
fignée  des  feings  des  Archevêques  de  Lvon  & 
de  Bordeaux,  Préfidents  en  cette  AlFemblée, 
&  fcellée  de  leurs  Icels,  fignée  &  retenue  par 
les  deux  Secrétaires  d'icelle,  pour  y  avoir  re- 
cours ,  &  par  eux  en  êtte  délivté  copies  à  qui 
il  appartiendra,  &:  befoin  fera.  Fait  à  Paris, 
les  jours  &  an  fufdits. 

P.  Despinac,  Archevêque  de  Lyon, 
A.  Prévôt,  Archevêque  de  Bordeaux. 
G.  Le  Genevois  ,  Promoteur. 
T.  Du  Laur,  Promoteur, 

Par  Ordonnance  de  ladite  Alfemblée , 
Ar^avt  )  Secrâaire.  Paulet,  Secrétaire. 
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N°    I  I. 

Jugement  de.  l' AJfcmhlée  entre  le  Syndic 
du  Diocefi  d'Autun  &  Anne  Venot  ^ 
veuve  du  Contrôleur  Triennal  des  Dc' 
cimes  du  même  Dioccfe. 

^I^LT  par  rAlEemblée-Générale  du  Clergé  d# 
France,  qui  fe  tient,  par  la  permillion  du  Roi* 
en  In  Ville  de  Sainc-Germain-en-Laye ,  l'inf- 
tance  d'entre  M'"  Georges  de  Chevanes ,  Syn- 
dic du  Clergé  du  Diocefe  d'Autun  ,  Deman- 
deur ,  d'une  part  ;  &  Demoifelle  Anne  Venot , 
veuve  de  défunt  Pierre  Anrhouatd,  Contrô- 
leur triennal  des  Décimes  dudit  Diocefe  d'Au- 
tun ,  DéfendereiFe  ,  d'autre  parr  :  l'Arrêt  du 
ConfeiLPrivc  du  Roi,  donné  fur  la  Requête 
dudit  Syndic,  par  laquelle  il  avoit  conclu,  à 
ce  que,  fans  avoir  égard  au  jugement  du  Bu- 
reau général  de  Lyon  ,  du  Z4  Juillet  i(î73,les 
Parties  fetoient  renvoyées  en  la  préfente  AHem- 
blee,  ou  alîignées  au  Confeil  dans  un  mois, 
pour  procéder  &  voir  infirmer  le  Jugement 
dudit  Bureau  général  de  Lyon,  en  ce  qu'il  a 
condamné  ledit  Syndic  à  payer  les  trois  deniers 
pour  livre  des  taxations  demandées  par  ladite 
Venot,  de  tous  les  deniers  extraordinaires  im- 
pûfés  &  levés  iur  ledit  Clergé  ,  depuis  le  temps 
que  ledit  défunt  Anthouard  avoit  été  pourvu 
&  reçu  en  ladite  Charge  de  Contrôleur  rrien- 
nal ,  en  compenfation  de  ce  qu'elle  pouvoic 
devoir  audit  Clergé  ,  avec  défenfcs  à  ladite 
Chambre  de  Lyon  de  ne  plus  prendre  connoif- 
fance  de  certe  atiaire ,  circonlùnces  &  dépen- 
dances ,  même  de  roppofition  formée  par  le 
Sieur  deMorcy,  Receveur  des  Décimes  dudit 
Diocefe ,  &  aux  Parties  de  s'y  poutvoir  ■,  à 
peine  de  mille  livres  d'amende  ,  cous  dépens , 
dommages  &  intérêts,  par  lequel  Sa  Majefté 
a  renvoyé  les  Parties  dans  la  préfente  Alfem- 
blée, pour  être  réglées  fur  tous  les  différends 
des  procès,  cependant  toutes  chofes  demeu- 
rant en  l'état  qu'elles  étoient  avant  ledit  Juge- 
ment du  Bureau  de  Lyon  ,  du  24  Juillet  1673  : 
ledit  Arrêt  du   \6  Décembre  i(j7  3  ;  autre 
Arrêt  dudit  Confeil,  donné  fur  la  Requê-- 
te  de  ladite  Venot,  contenant  fa  Requête 
en  oppofition  à  l'exécution  dudit  Arrêt ,  du 
36  Décembte  1(^73  i  &:  les  moyens  d'oppa- 
iition  porranc  ,  que  ledit  Arrêt]  du  lâ  Dé- 
cembre fera  exécuté,  Se  néanmoins  que  la- 
dire  Venot  feia  payée  des  gages  dudit  Office 
de  Conifôleur  ,  fuivant  l'Aclre  du  i  3  Septem- 
bre fans  ptéjudice  des  droits  des  Par- 
ties ,  inventaire  de  producT:ion  ,  fervanc  d'aver- 
tiifemenc  dudit  de  Chevanes ,  par  lequel  il 
avoit  conclu  ,  à  ce  que  faifanr  droit  fur  la  Re- 
quête inférée  dans  ledit  Arrêt  du  Confeil ,  du 
Décembre  1673  ,  ordonner  que  la  Senten- 
ce Eccléfiaftique  d'Autun,  du  13  Alars  audit 
an  1673  ,  fera  exécutée  félon  fa  forme  Se  te- 
neur -,  ce  faifant ,  caffer  le  Jugement  dudit 
Bureau  général  de  Lyon ,  en  ce  qu'il  condamne 
ledit  Syndic  à  payer  lefdits  trois  deniers  pour 
livre,  &  condamner  ladite  Venot ,  Défende- 
rcfle ,  aux  dépens  j  l'addition  d'inventaire  de 
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pièces  mifes  pardevers  l'Affemblée  par  ledit 
Syndic  ,  contre  ladite  veuve  Défendcrefle  , 
pour  faire  voir  que  ledir  défunt  Antliouard 
ayant  conlenti ,  en  i  «  J  3  ,  à  la  réduûion  de  fes 
gages  au  denier  quatorze  ,  au  denier  vingt , 
à  condition  que  ledit  Clergé  paieroir^  lefdits 
gages  quinze  jours  après  l'échéance  de  1  annce , 
&  acquitteroit ,  pour  ledit  Anthouard  ,  toutes 
les  taxes  qui  feroient  faites  fur  ledu  OHice^de 
Contrôleut  ;  &  pour  faire  encore  connoitre 
que  ledit  Clergé  ,  en  exécutant  cette  condi- 
tion, avoir  payé  cinq  mille  quatte-vmgt-c  ix- 
fept  livres  douze  fols  lix  deniers ,  depuis  ladite 
année  iffsj  ,  enfemble  douze  quittances  des 
Receveurs-Généraux  dtldit  Clergé  de  France, 
iianées  des  Agents-Généraux  &  defdits  Rece- 
veurs, des  taxes  faites  fur  ledit  Office  de  Con- 
trôlent triennal ,  payées  &  acquittées  pat  le- 
dit Diocefe  :  autre  addition  d'inventaire  de 
produaion  dudit  Syndic  ,  pour  faite  connoî- 
tre  quelle  fomme  doit  être  reftituée  par  ladite 
Défendereffe  ,  à  caufe  de  ce  qu'elle  &  fon  dé- 
finir mari  ont  rrop  reçu  de  gages  dudit  Office, 
depuis  l'année  iCj  J  jufqucs  dans  l'année  167% 
iuclufivement ,  i  S  quittances  données  pat  ledit 
défunt  Anthouard  &  ladite  Défendetelfe  ,  def- 
dits gages  des  années  i<)5i,iS54>'fiîS>'*S''' 
itt57,  i«S9,  iSSo  ,  KÎSl,  iSSî  ,  ifitf;  ,i5«4> 
llîSs,  i6(,6,  1SS7,  iStfS,  iCfis,  i«70.  i'!?!  & 
iCji.  Requête  pvcfentée à  rAlfeniblée  pat  ledit 
Syndic,  pat  laquelle  il  autoic  conclu  ,  qu'en  pto- 
cédant  au  jugement  de  l'inftance  ,  il  pKit  à  l'Af- 
femblée  otdonner  que  les  fommes  trop  reçues 
defdits  gages  feront  imputées,  année  par  année  , 
fur  le  principal  de  la  finance  dudir  Office,  & 
ordonner  que  ladire  Défendereffe  repréfenteia 
inceffimment  pardevanr  les  Commlffaires  de 
l'Airemblée ,  toutes  les  quittances  de  finance 
dudit  Office  de  Contiôleur,  pour  être  procédé 
à  la  liquidation  defdites  fommes  ;  linon  &  à 
faute  de  ce  faite  ,  qu'il  y  fera  procédé  fut  l'état 
qui  en  fera  fourni  par  ledit  Syndic,  &  fur  les 
quittances  des  paiements  qu'il  pourra  repre- 
fenter  :  ladire  Senrence  de  la  Chambre ,  ou 
Bureau  particulier  d'Autun,  portant,  que  fans 
avoir  égard  à  la  demande  faire  en  compenfa- 
tion  par  ladire  'Venot  des  ttois  deniers  pour 
livre,  ladite  'Venot  efl:  condamnée  à  rendre  & 
reftiruer  les  fommes  qui  fe  rrouveront  avoir 
été  touchées,  tant  pat  elle,  que  par  ledit  feu 
Anthouatd,  fon  mari,  pour  les  gages  de  Con- 
trôleur au  denier  dix-huit ,  les  années  fur  lef- 
quelles  lefdits  gages  lui  avoient  été  payés  dans 
les  quinze  jours  après  l'année  expirée ,  à  comp- 
ter depuis  le  premier  Janvier  i()(4  .  jufqu'au 
dernier  paiement  qui  lui  a  été  fait ,  fuivant 
que  le  tout  fera  reconnu  par  les  quittances  & 
les  comptes  tendus  pat  le  Receveur  des  Déci- 
mes ,  &  qui  feiont  incelIiuTiment  rapportées 
pat    ledit   Syndic  ;   &  jufqu'à  ce  défenfe 
Receveut  dudit   Diocefe , 
p„„.,-  in^  arreraMS  oui  peuvent  être  dûs  à 
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condamnarion  de  la  reftitution  des  fommes 
que  feu  ledit  Anthouard  ,  fon  mari  &  elle  ,  onr 
touchées  ,  pour  les  gages  de  l'Office  de  Con- 
trôleur triennal  des  Décimes,  au  denier  dix- 
huit  ,  jullifiant ,  par  ledit  Syndic ,  des  paiements 
faits  dans  les  quinze  jours  après  l'année  expi- 
rée ;  &  quant  à  ce  qui  concerne  la  demande 
des  ttois  denieis  pour  livie  ,  interpelle  ledit 
Syndic  de  lui  répatet  le  gtief  qu'elle  prérend 
lui  erre  fair  par  ladire  Sentence,  &  confentic 
qu'en  la  caufe  d'appel  pat  elle  interjerté,  il 
foit  dit  en  téfotmant  qu'il  a  été  mal  jugé,  bien 
appellé  ,  &  qu'elle  feia  payée  defdits  trois  dé- 
mets pout  livre,  félon  la  demande  qu'elle  en 
a  fair;  ledit  Aûe  fignifié  du  6  Juin  enfui- 
vant  j  jugement  du  Bureau  général  de  Lyon, 
donné  fur  l'appel  de  ladire  "Venot,  interjette 
de  ladue  Sentence  du  Bureau  patticulier  d'Au- 
tun ,  pottant  qu'il  a  été  mal  jugé  ;  en  émendant 
&  faifant  dioit  fur  l'appel  ,  ledit  Syndic  eft 
condamné  de  payer  à  l'Appellante  les  trois  de- 
niers pour  livre  arttibués  à  la  Chaige  ,  fuivant 
&  conformément  à  l'Edit  de  ctéation  d'icelle, 
&  pat  lequel  il  eft  ordonné  ,  que  ledit  Syndic 
rapporrera  dans  le  mois  à  ladite  Venot ,  les 
quittances  de  fes  gages,  depuis  l'année  KJ54 
jufqu'à  ptéfent,  pour  régler  ce  qu'elle  devra 
rapporter  defdits  gages  fuivant  les  offies  ;  & 
finue  de  les  rappottei  dans  ledit  temps  ,  main- 
levée des  défenles ,  l'Intimé  condamné  aux  dé- 
pens de  la  caufe  d'appel  ,  les  dépens  de  la  pre- 
mière inllance  compenfés ,  du  14  juillet  1673  > 
lignification  dud.  Jugement ,  du  11  Août  1673; 
contredits  dudit  Syndic,  comte  la  produélion 
de  ladite  Venot,  fignihée  le  18  dudit  mois 
d'Août  de  la  piéfente  année  ;  plufieuts  ptocé- 
dutes  faites  devant  le  Lieutenant  du  Bailliage 
d'Aïuun  pat  le  Syndic  ,  pout  la  liquidation  des 
deniets  prétendus  devoir  être  rapporrés  par 
ladire  'Venor  ;  Edit ,  portant  ctéation  des  Offi- 
ces de  Receveur  &  Conrrôleur  rriennaux  ,  du 
mois  de  Juin  iSlS  ;  Arrêr  du  Conleil  d'Erat 
du  Roi ,  par  lequel  il  eft  fair  défenfes  aux  Re- 
ceveurs-Provinciaux &  particuliers,  de  pren- 
dre à  l'avenir  aucunes  raxations  ,  pour  raifon 
des  Décimes  extraordinaires  qui  fe  levenr  fur 
le  Clergé  ,  fmon  en  l'année  d'exercice  ,  &  à 
raifon  de  la  recette  afluelle  du  dernier  Décem- 
bre KSij.  Aéte  ic  Délibération  du  Clergé  de 
France  ,  qui  déclare  que  les  Receveurs  ne  petr- 
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yct  les  airérages  qui  peuvent  être  dus  a 
iadi'te  Défendereffe ,  qui  demeurenr  faifis  & 
arrêrés  pour  le  paiement  des  fommes  qui  au- 
ront été  touchées  ,  excédant  ladite  tédliftion 
des  gages  au  denier  vingt ,  &  condamne  ladite 
Venot°aux  dépens ,  qui  feront  fommaitement 
taxés,  du  15  Mars  iSy^  :  Afte  du  quarrieme 
Juin  audit  an  1  (57  5  de  ladite  Venot,  &  d'elle 
ligné ,  pat  lequel  ladite  Défendereffe  déclare 
qu  elle  acquiefee  i  ladite  Sentence ,  pour  k 
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extiaoïdinaires ,  finon  en  l'année  de  leur  exet- 
cice,  du  S  Juin  1S4S;  inventaite  fervant  d'a- 
vertiffement  de  ladire  Venot,  pat  lequel  elle 
conclut  à  ce  qif  il  plaife  à  l'Aifemblée  débouter 
le  Demandeûi  de  fa  demande  faite  pat  fon  in- 
ventaire ,  fauf  à  lui  à  fe  pourvoir  en  la  Cham- 
bre de  Lyon ,  par  les  voies  pour  ce  établies , 
fans  préjudice  des  fins  de  non-recevoir  ;  excep- 
tions de  ladite  Venot ,  à  condamnée  le  Deman- 
deur aux  dépens;  fommarion  faite  par  le  Cler- 
gé d'Autun  audir  Anthouard ,  &  réponfe  d'ice- 
lui,  par  laqtrelle  il  confenr  que  fes  gages  loient 
réduirs  au  denier  vingt ,  aux  conditions ,  quin- 
ze jouts  aptes  l'échéance  de  l'année  ,  &  que 
le  Clercié  paiera  les  taxes  qui  fetont  faites  fut 
le  fonds  de  l'Office  du  ^  Dé- 

libctation  dudit  Cleigé  ,  pottant  que  l'on  pref- 
fera  ledit  Anthouard  de  faite  rédiger  fa  répon- 
fe pardevanr  Noraire  ,  du  19  Octobre  i'>54: 
Jugement  du  Bureau  particulier  d'Autun,  pat 

lequel 
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lequel  ledit  Anthouard  eft  décharge  de  payer 
une  taxe  faite  fur  fon  Office,  &  que  le  Rece- 
veur continuera  de  lui  payer  fes  gages  au  de- 
nier dix-huit ,  du  14  Septembre  \6^%  \  fom- 
mation  faite_  par  le  Clergé  d'Autun  à  ladite 
Venot,  de  réduire  fes  gages  au  denier  vin^t  j 
copie  collationnce  des  provifions  dudit  Oliice 
de  Contrôleur ,  acquis  par  ledit  feu  Anthouard, 
&  les  quirtances  de  la  finance  ;  fommations  & 
procédures  faites  contre  ledit  Syndic  ,  pour 
rapporter  les  rôles  des  taxations,  &  deniers 
exrraordinaires  levés  fur  le  Clergé  dudit  Dio- 
cefe ,  pour  être  compenfés  avec  la  reftirution 
des  deniers  demandés  par  ledit  Clergé    &  Ju- 
gement dudit  Bureau  de  Lyon  ,  qui  ordonne 
ledir  rapport  ;  fommation  faite  à  la  Requête 
dudic  St.  Anthouard  ,  par  Provin  ,  Sergent- 
Royal ,  faite  à  M.  Jean  de  Chcvanes,  Rece- 
veur du  Diocefe  dAutun  ,  &  à  Nicolas  de 
Chevanes ,  aulli  Receveur ,  de  payer  lors  audit 
Anthouard  la  fomme  de  870  livres  qui  lui  font 
dues  du  relie  de  fes  gages,  du  7  Décembre"- 
I  «5  4-  Autre  fommation  fane  à  la  Requête  du- 
dit Anthouard,  à  M.  Jean  de  Chevanes,  Re- 
ceveur des  Décimes  dudit  Diocefe ,  à  M.  Edme 
Thomas,  Syndic  du  Clergé  dudit  Autun  ,  de 
payer  audit  Anthouard  la  fomme  de  ijoo  li- 
vres ,  qu'il  lui  doit  de  fes  gages  de  Conrrô- 
\-  -.T,  I.,;  _  t"  _ 


des  dépens  envers  ledit  Syndic,  l'autre  moi- 
tic  demeurant  compenfée,  &  fut  l'interven- 
tion ,  tous  dépens  demeuranrs  à  cet  égard  rc- 
ierves.  Fait  en  ladite  Aflemblée,  ce  10  Sep- 
tembre 1^75.  ^ 
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Premier  Difcours  de  M.  Poucet,  l'uri 
des  Commijfaires  du  Roi  dans  la 
oeance  du  10  Juin. 

MESSIEURS, 

Le  Roi  ayant  fu  que  cette  illuftre  &  aueuftè 
Allembice  avoir  commencé  fes  féances  ,  Sa 


leur,  &  en  outre  lui  payer  les  taxations  extra- 
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ordinaires  qui  lui  font  dues  en  fon  année  de 
triennalité  ,  déclaranr  audit  Syndic  qu'il  efl: 
prêt  d'exercer,  comme  il  a  toujours  été ,  même 
offert  de  faire  ledit  exercice ,  du  j  i  Oftobre 
>  fignifié  par  Penel  le  même  jour  à  Mgr. 
l'Evêque  d'Autun,  parlant  à  Desfoflez ,  fon 
valet-de-chambre  ,  &  au  Secrétaire  dudir  Cler- 
gé :  Arrêt  du  Confeil ,  qui  ordonne  le  paie- 
ment defdites  taxations  à  ISarthelemi Rolland, 
Contrôleur  des  Décimes  de  Vienne ,  du  i  ; 
Décembre  1616,  &  quelques  autres  Arrêts 
donnés  en  paredcas  ,portanrmêmeJu<iemenf 
extrait  du  compte  rendu  de  Clerc  à  Maître , 
par  le  Commis  à  la  Recette  des  Décimes,  du 
M  février  \6^6;  autre  extrair  tiré  du  Livre 
Journal  dudir  Anthouard  ,  où  fe  trouve  écrit 
qu'il  a  donné  les  quittances  fans  qu'il  ait  reçu 
fes  gages_;  conrredits  &  falvations  de  ladite 
yenot,  fignifiés  le  19  Août  dernier;  Aéle  de 
l'établiffemeiit  des  Bureaux  généraux ,  rirés  des 
Mémoires  du  Clergé  ,  &  p'iufieurs  autres  pie- 
ces  produites  par  ladite  Venot.  Ooi  le  rap- 

porr  de  Melfeigneurs  les  Commiffaires ,  déli 
.,^;r,  n  ;         T-x        ,  , 


l'il 


bération  prife  par  Provinces.  Dit  a  été,  qui, 
eft  mal  jugé  par  le  Bureau  général  de  Lyon, 
pour  le  regard  des  rrois  deniers  pour  livre  ' 
par  fon  Jugemenr  du  24  Juiller  i  fiyj ,  &_pour 
le  rapport  des  rôles  defdites  taxations,  pour 
être  compenfés  avec  la  reftirution  des  deniers 
demandés  par  le  Clergé,  par  fon  Jugemenr 
du  II  Septembre  1473  ;  &  fans  avoir  égard 
auxdirs  Jugements ,  &  .à  tout  ce  qui  s'en  eft 
enfuivi  ,  ordonné  que  ladite  Sentence  du  Bu- 
reau particulier  d  Autun  du  i  j  Mars  ,  fera  exé- 
curée  félon  fa  forme  &  reneur  ;  &  pour  la  li- 
quidation &  imputation  des  deniers  que  ladire 
Vcnordoii  rellituer  audit  Clergé  ,  elles  feront 
l.iires  fur  les  quirrances  rapporrées  pat  ledit 
Syndic  pardevant  ledit  Buteau  d'Autun  ,  pat- 
devant  lequel ,  fur  l'intervention  dudit  de  Mo- 
rcy,lefdites  parties  fe  pourvoiront  par  les  voles 
de  droit;  condamne  ladite  Venot  à  la  moitié 
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Majefté  n'a  pu  plus  long-temps  différer  il 
vous  adurer.  par  nos  bouches,  de  la  conrmua- 
_  tion  du  zele  Se  de  l'.ifFcélion  qu'elle  a  touiouis 
eus  pour  les  avanrages  du  Clergé  de  fon  RoyauJ 
me,  que  vous  repréfentez  dans  cette  Compa- 
gnie avec  tant  de  dignité,  par  les  ménres  par- 
ticuliers de  ceux  qui  la  compofenr,  «c  parle 
puiHanr  gcnie  du  Chef  qui  y  prélide. 

SaMajefté,  MelTîeurs  ,  vous  cotifidere  com- 
me fes  pères  fpirituels  :  c'eft  en  cette  qualité 
qu  elle  reçoit  de  vous  les  alimenrs  &  biens  fpi- 
riruels  que  l'Eglife  diftribue  d  fes  Fidèles 
,  Si  le  progrès  de  la  Religion  eft  gravé  &  faii: 
impreihon  dans  fon  cœur ,  comme  il  eft  no- 
toire ,  elle  le  rapporre  à  vos  faintes  &  falutai- 
les  exhorrarions  parernelles.  Si  Dieu  bénit  fes 
Jfelleins  ,  &  conferve  fa  Perfonne  facrée  au  mi- 
lieu  des  périls  &  des  hafards  de  la  guerre ,  elle 
reconnoir  le  devoir  à  vos  fervenres  prières  ■  lî 
parmi  fes  triomphes,  &  dans  la  profpérité  dé 
^/  ""i*"??''  ""^  inclination  potte  Si 

Majefie  i  la  paix  ,  elle  eft  perfuadée  que  rels 
dclirs  lui  fonr  infpirés  d'eii-haur,  par  l'enrre- 
mife  de  votre  facré  miniftere. 

Dans  tous  ces  faints  exercices  vous  avez  ; 
Meilleurs,  cette  gloire  Ik  cerre  farisfadion,  que 
vous  les  employez  pour  un  grand  Monarque; 
pour  un  Roi  très  -Chrérien  ,  pour  un  Fils  aîné 
ae  1  tghfe  ,  donné  de  Dieu  miraculeufement 
pour  le  bonheur  de  ccr  Etat,  pour  le  bien  de 
la  Juftice  ,  pour  la  gloire  du  nom  François  ,  & 
pour  le  maintien  de  l'Eglife  ,  i  laquelle  Sa  Ma- 
jefte  donne  fes  moments  les  plus  précieux ,  & 
la  principale  application. 

Nous  ne  devons  donc  pas  êrre  furpris  d'é- 
tonnemenr,  quand  nous  voyons  que  ce  Fili' 
aine  c^e  l'Eglife  triomphe  de  fes  ennemis  ;  qu'urt 
mois  lui  a  fufîi  pour  ,  en  perfonne,  porrer  l'ef- 
froi &  la  terreur  de  fes  armes  jufques  d.ins  lé 
cœur  de  la  Hollande,  &  fe  rendre  le  maîrre 
des  principales  villes  du  pays  ;  qu'en  quinze 
jours  il  a  pris  Macftrichr ,  place  qui  pafToir  pour 
imprenable  parmi  les  plus  expérimenrés  au  fait 
de  la  guerre  ;  qu'en  moins  de  fix  femaines  il  a 
réduit  fous  fon  obéilfmce  la  Franche-Comrc  • 
Province  rrès-coniidérable  par  fa  lituation  ,  par 
fon  étendue,  par  le  nombre  des  villes,  par  la- 
qualité  des  places  fortes. 

On  ne  doit  pas  encorê  s'éronner  fi  un  déluge 
de  divers  peuples  d'Allemagne  &  d'aurres  na- 
tions, .ayant  pris  fon  cours  pour  inonder  1er 
priBap.iles  Provinces  de  la  France  ,  la  Provi- 
dence s'y  eft  oppofée  comme  une  digue ,  qui  erf 
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a  fait  peïdre  la  .plus  grande  partie  dans  les  rec- 
res,  &c  a  contrainr  le  refte  de  reftaei;  dans  les 
^ays  d'où  ils  étoienc  venus. 

C'eft  .qette  même  Ptovideitce  ,  laquelle 
voyant  le  Fiisaîné  de  fon  Eglife  acraqué  par  une 
partie  des  PuilTances  de  l'EuropeA  abandonné 
par  les  autres  ,  s  E  u  l  à  défendre  fes  intérêts  & 
droits  légitimes ,  a  élevé  ia  gloire  à  tel  point 
au-delfus  des  Souverains  ,  qui  ont  plies  fous 
l'effort  de  fes  armes  ,  que  nous  pouvons  ,  avec 
votre  permillion  ,  MeOieurs  ,  nous  fervir  en 
cette  occafion  ,  de  ce  que  Dieu,  en  un  autre 
fens  ,  a  dit  par  la  bouche  de  fon  Prophète  Roi; 
Je  mettrai  ce  Fils  luné  dans  une  élévation  au- 
dejfus  de  tous  les  Rois  de  la  terre. 

Mais ,  MelTieurs  ,  fi  le  Roi ,  dans  le  fpiri- 
tuel ,  vous  confidere  comme  fes  pères  ,  dans  le 
temporel  il  efl:  le  votre.  C'eft  une  quahté  que 
les  grands  Monarques  onr  afteclée  ,  pour  fe  dire 
pères  de  la  patrie  ,  pères  de  leurs  fujets ,  pères 
de  leurs  peuples ,  à  l'imitation  de  Dieu ,  donc 
ils  font  les  images  vivantes  fur  la  terre, 

L'Empereur  Augufte  ,  qui,  le  premier  de 
tous  les  Souverains ,  s'ell  attribué  ce  titre  glo- 
rieux ,  en  reconnut  les  avantages  ,  lorfque  fes 
Sujets  ,  charmés  de  cet  amour  paternel ,  con- 
tribuèrent de  tout  leur  pouvoir  à  rendre  au- 
dehors  fon  Empire  redoutable  à  toutes  les  au- 
tres nations ,  &  à  former  au-dedans  un  (îecle 
d'or  &  de  félicité  ,  dont  la  mémoire  ne  s'effa- 
cera jamais. 

Ce  n  efl  pas  d'aujourd'hui  que  nos  Rois  font 
les  pères  de  leurs  Sujets ,  &  qu'en  cette  qualité 
ils  régnent  dans  leurs  cœurs.  Dès  la  nailfance 
de  cette  Monarchie  ,  ils  onr  été  ,  pour  cette 
raifon  ,  qualifiés  Rois  des  François,  c'eft-à- 
dire  ,  maîtres  des  cœurs  de  leurs  Sujets  ,  priva- 
tivement  aux  autres  Souverains ,  qui  n'ont  pré- 
tendu que  de  fe  dire  Rois  de  leurs  territoires , 
èc  maîtres  des  pays  fournis  à  leur  obéitTance. 

Mais  fi  aucun  de  nos  Rois  a  mérité  cette  qua- 
lité pardelfus  tous  les  autres ,  c'eft  notre  fou- 
Terain  Monarque  ,  lequel ,  depuis  qu'il  s'eft 
appliqué  à  la  conduite  desaflairesde  fon  Royau- 
ïiie  ,  n'a  point  eu  de  penfées  plus  fortes  ,  que 
de  rendre  fon  règne  encore  plus  glorieux  que 
celui  de  l'Empereur  Augufte  ,  encore  plus  avan- 
tageux à  la  Couronne ,  que  celui  de  Philippe 
Augufte  ,  l'un  des  plus  grands  Rois  de  cette 
Monarchie  ,  donné  de  Dieu,  ainh  que  notre 
Monarque  ,  fon  petit-fils. 

Sa  Majefté,  Meflieurs,  ne  doute  point ,  com- 
me dans  fon  Royaume  vous  compofez  le  pre- 
mier Ordre  ,  &  que  vous  donnez  Texemple  à 
tous  les  aurres ,  que  vous  ne  coopériez  ;i  un  ou- 
vrage fi  glorieux  ,  par  la  continuation  de  vos 
fidélités  &  affections  ordmaircs. 

C'eft  ce  qu'elle  fe  promet  de  votre  piété 
par  droit  de  filiation  dans  le  fpiriruel ,  &  de 
votre  générofiré  ,  par  le  titre  de  fa  parernité 
dans  le  temporel. 

Second  Vifcours  de  M.  Poucet  dans  la 
Séance  du  19  Juin  ,  pour  la  demande 
du  Don-gratuit. 

MESSIEURS, 

Suivant  l'ordre  du  Roi,  porté  par  fa  Lettre , 
doM  vous  avez  oui  la  leélure,  nous  fommes 
obligés  de  vous  faire  entendre  l'écac  préfent 
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des  affaires  de  Sa  Majefté  ,  &  vous  demander 
de  fa  part  un  fecouis  convenable  à  vos  affec- 
tions, qui  lui  fonr  connues,  &  à  fon  befoin  que 
vous  connoilfez  vous-mêmes. 

Vous  favez  ,  Meilleurs  ,  que  Sa  Majefté  fe 
trouve  engagée  dans  deux  fortes  de  guerres, 
excirées  ,  l'une ,  par  l'ingratitude  de  la  Hollan- 
de ,  l'autre,  par  l'injuftîce  de  l'Efpagne.  Ces 
deux  guerres  ,  quoique  nées  en  divers  remps  , 
&  pour  diftérentes  caufes ,  néanmoins ,  par  une 
fociété  de  cnmes ,  fe  font  jointes  enfemble , 
dans  leftjuelles  leurs  alliés ,  de  parc  &  d'autre  , 
fe  font  intéreffés ,  à  l'effet  de  réduire  Sa  Majef- 
té ,  par  force  d'armes,  à  des  conditions  moins 
avantageufes  à  fa  gloire  ,  &~  plu:  dommageables 
à  fon  Erat ,  donc  l'Egllfe  lïîême  pourrûit  rece- 
voir un  nocable  préjudice, 

A  l'égard  de  la  Hollande ,  il  n'y  a  perfohné 
qui  ignore  que  le  Roi  Henri  le  Grand ,  de 
triomphante  mémoiie,  par  des  confidérationS 
politiques ,  dignes  de  fa  haute  fageffe ,  a  fou- 
tenu  les  HoUandois  dans  la  naifiance  de  leur 
Etat  i  prott£tion  continuée  par  Louis  XUl  de 
glorieufe  mémoire  ,  &:  encore  augmentée  par 
les  grâces  &  les  affiftances  qu'ils  ont  reçues 
de  Sa  Majefté  dans  des  occafio.ns  urgentes  Se 
pretfanres. 

Mais  ces  peuples  s'étant  depuis  accrus  de 
territoire,  &  augmentés  en  biens  par  toutes 
fortes  &  différentes  manières  ,  enivrés  des  va- 
peurs &c  des  fumées  de  leurs  nouvelles  richeffes, 
onr  tellement  perdu  l'ufige  de  la  raifon ,  qu'ils 
fe  font  élevés  contre  leur  bienfaiteur,  &  dé- 
crié fon  gouvernement  dans  toutes  les  Coiirs 
des  Souverains  de  l'Europe  ,  par  des  fuppofi- 
tions  &  par  des  calomnies ,  telles  que  Sa  Ma- 
jefté ne  pouvant  fouffrir  avec  honneur  cette 
honteufe  ingratitude ,  a  été  obligée  d'expofer 
leur  pays  à  la  fureur  des  armes ,  &  leur  faire 
fentir  les  effets  furteftes  d'une  jufte  vengeance, 
dont  la  mémoire  palfera  dans  les  fîecles  à  venir. 

L'injuftice  de  l'Efpagne  n'eft  pas  de  meilleu- 
re qualiré. 

Par  le  décès  de  Philippe  IV,  Roi  d'Efpa- 
gne ,  la  pleine  joullfance  du  Duché  de  Brabanr  , 
àc  des  autres  Principautés  fujettes  au  dtoit  de 
dévolution  ,  s'eft  confohdée  &  réunie  à  la 
propriété  des  mêmes  Principautés  ,  dont  la 
Reine  de  France  étoit  faifie  Se  revêtue  du  jour 
du  décès  de  la  Reine,  fa  mere,  comme  ref- 
tée  feule  &  unique  du  premier  mariage  de  Phi- 
lippe IV  &  d'ifabelle  de  France  ,  fes  pere  & 
mere  ,  qui  eft  le  cas  du  droit  de  dévolution, 
qui  exclut  les  enfanrs  du  fécond  lit ,  duquel  eft 
iffu  le  Roi  d'Efpagne ,  tant  qu'il  y  en  a  dii 
premier. 

Le-  Roi ,  ainfi  qu'il  eft  de  l'ordre  ,  fe  mit  à 
l'inftanr  en  état  d'en  aller  prendre  poireflion  , 
accompagné  de  troupes  convenables  à  la  digni- 
té royale  ,  &  néceflaires  à  la  fureté  de  fa  Pet- 
fonne  facrée. 

Cerre  prife  de  poifeflion  ne  pouvoit  erre  con- 
certée ,  ni  empêchée,  avec  juftice  &  raifon, 
pnifque  le  droit  acquis  à  la  Reine ,  eft  fondé  fur 
la  Coutume  &  la  Loi  précife  &  foimelle  da 
pays  ,  gardée  &:  obfcrvée  de  tout  temps ,  non- 
feulement  à  l'égard  des  Sujets,  mais  même  pour 
la  fuccelfion  du  titre  de  ces  Principaurés ,  ainlî 
qu'U  eft  précifémenc  juftifîé  par  leurs  propres 
Hiftoires ,  &  récemment  par  celle  donnée  au 
public  ,  dédiée  au  même  Philippe  IV ,  des 
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biens  duquel  il  s'agit,  qui  l'a  autorifée  de  cette 
force  dans  le  public. 

Droit  d'ailleurs  déclare  non  fufceptible  d'au- 
cune renonciation ,  en  quelque  forre  &  manière 
qu'elle  puilfe  être  faite  iSc  conçue ,  ainii  que 
nous  voyons  par  leurs  Livres ,  &  récemment 
par  un  Traité  donné  au  public  par  un  Maître 
des  Requêtes  tlu  Roi  Catholique  dans  le  J3ra~ 
tant. 

Néanmoins  l'injullice  de  l'Efpagne  parut 
telle,  qu'elle  s'oppoiii,  par  force  d'armes,  à 
cette  ptlfe  de  polfeilion ,  alléguant  pour  prétex- 
te ,  que  Sa  Majefté  enttoit  dans  leur  pays  avec 
une  armée,  fans  qu'il  y  eût  déclaration  de 
guerre  précédente;  comme  fi,  pour  prendre 
polfefiion  d'un  bien  légitimement  échu  ,  il  étoic 
nécelTaire  qu'il  y  eût  guerre  ,  &:  qu'un  Souve- 
rain dût  tentet  un  partage  de  cette  qualité, 
fans  être  aflifté  de  troupes  ,  pour  expofer  fa 
Perfonne  aux  malheurs  que  l'on  ne  peut  trop 
prévoir. 

Et  de  fait  Philippe  II  ,  leur  Roi,  en  ufa  de 
cette  maniete ,  lorfqu'à  la  tête  d'une  armée , 
fans  déclarer  la  guerre,  il  alla  en  perfonne 
prendre  polfefiion  du  Portugal ,  qu'il  préten- 
doit  lui  êrre  échu,  par  repréfentation  de  la 
défunte  Impératlice ,  fa  meie  ;  il  efl:  vr.ai  que 
le  Duc  de  Bragance,  &  les  autres  prétendants 
droit  à  la  Couronne,  en  firent  quelque  plain- 
te \  mais  on  n'en  fit  aucun  cas. 

Cette  réfiftance  injufte  que  trouva  Sa  Ma- 
jefté  dans  fon  paiîàge,  l'obligea  d'affiéger  & 
de  fe  ^  rendre  maître  des  villes  &  places  qui 
lui  faifoient  obffacle  dans  fa  route.  Mais  les 
àllics  des  deux  Couronnes  s'étant  entremis 
pour  la  médiation  de  la  paix  ,  elle  fut  concilie 
à  Aix-la-Chapelle,  par  laquelle  rous  droits  ref- 
peébivement  font  demeutés  indécis.  . 

Ce  ttaité  de  paix  étoit  avantageux  .à  l'Efpa- 
gne, laquelle  manquoit  de  rnifon  ,  de  force  & 
de  finance ,  pour  retarder  la  prife  de  polfeilion. 

■Néanmoins  Sa  Majefté  étant  entrée  en  guer- 
re contre  les  Hollandois,  pour  les  raifons  que 
nous  ayons  déduires,  l'Efpagne  crut  que,  joi- 
gnant fes  armes  à  celles  de  la  Hollande ,  ou 
plutôt  à  fes  ttéfors,  c'étoit  une  occalîon  favo- 
rable ,  quoiqu'injuffe  ,  pour  reprendre  les  villes 
&  places  prifes  par  le  Roi  dans  Ton  palilige  , 
dont  il  devoit  demeurer  en  polfeilion  par  le 
traité  d'Aix-La-Chapelle. 

^  C'eft  ce  qui  a  porté  le  Confeil  de  la  Reine 
d'Efpagne  à  la  rupture  de  ce  traité,  d'autant  plus 
facilemerit ,  qu'elle  s'efi  imaginée  que  pat  une 
longue  guerre ,  les  finances  du  Roi  feroient 
épuifées  ,  &  qu'il  pourroit  arriver  quelques 
mouvements  dans  le  Royaume,  dont  elle  tire- 
roit  de  grands  avantages. 

C'eft  fur  cette  efpérance  qu'elle  a  excité 
l'Empereur  de  contrevenir  au  traité  de  Mnnf- 
rer  ,  afin  de  rendre  les  affaires  de  la  paix  encore 
plus  difficiles. 

Voilà  ,  MelTienrs  ,  l'état  auquel  les  affaires 
de  Sa  Majefté  fe  trouvenr  préfentement  ;  ce 
qui  vous  fait  cohnoître  la  juftice  de  fes  armes  , 
au  iuccès  defquelles  l'honneur,  contre  l'ingra- 
titude de  la  Hollande,  &  l'intérêt ,  contie  l'in- 
juftice  de  l'Efpagne,  nous  engagent  de  contri- 
buer de  tout  notre  pouvoir. 
^  Le  Roi  en  donne  le  premier  exemple  :  il 
.l'expofe  aux  foins,  aux  fatigues,  aux  périls  ;  il 
tetiinche  les  dép enfes  de  fes  bâtiments,  &  au- 
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très  ouvrages  publics,  qui  lui  riennent  au  cœut  ) 
il  charge  le  fond  de  fes  finances  de  nouvelles 
augmentations  de  gages  ,  &  de  nouvelles  ren- 
tes; la  Noblefle  y  contribue  de  fon  fang  &  de 
la  vie  ;  le  Tiers-Etat  eft  tellement  chargé  ,  qu'il 
eft  prefque  épuifé. 

■Vous  jugez  ,  Meflîeurs,  ce  que  Sa  Majefté 
peut  fe  promettre  du  premier  Ordre  de  fon 
Royaume  ,  qui  n'a  jamais  manqué  de  l'allifter  j 
ainli  que  fes  prédécelfeurs ,  dans  les  occalions 
imporrantes  ,  qui  ont  été  moindres  que  celle 
qui  fe  préfente  aujourd'hui. 

Sa  Majefté  ne  peut  fe  perfuader  qu'une  fi 
illuftre  Aflemblce  ,  remplie  de  perfonnes  II 
fidèles  &  fi  afteélionnées  pour  fes  intérêts  & 
ceux  de  fon  Royaume,  à  la  tête  de  laquelle 
même  paroîc  un  Prélar  illuftre  ,  qui  n'ignore 
rien  de  tout  ce  qui  regarde  l'Eglife  &  l'Erat  ; 
n'ait  pas  aut.int  de  zele  qu'ont  eu  ceux  qui, 
dans  les  temps  précédents ,  en  ont  donné  des 
marques  trés-confidérables. 

Aucuns  Rois  prédéceffeurs  de  Sa  Majeftéj 
voyant  les  affaires  du  Royaume  réduites  à  une 
extrême  néceflité ,  caufée  par  les  guerres  qui 
étoient  lors ,  firent  procéder  à  la  vente  Se  alié- 
nation d'aucuns  biens  eccléfiaftiques ,  avec  le 
concours  du  faint  Siège  ;  même  l'un  d'eux  ,  par 
un  exemple  nouveau,  &  contre  l'ordre  ,  le  fie 
de  fon  autorité; 

Mais  le  Roi ,  qui  fait  fcriipule  de  mettre  k 
main  à  l'héritage  &  au  temporel  de  l'Eglife, 
dont  la  confervation  lui  eft  auffi  précieufe  ,  que 
celle  des  Domaines  de  fa  Couronne,  préfète 
les  effets  de  la  bonne  volonté  des  Bénéficiers  , 
aux  effbrrs  de  fa  puiifance  ,  fur  le  temporel  des 
Bénéfices ,  d'autant  plus  qu'il  eft  bien  &  due- 
ment  informe  que  les  revenus  du  Clergé,  qui 
font  grands  &  amples,  peuvent  foutnit  Un  fe- 
ceurs  confidérable  ,  fins  beaucoup  incommo- 
det  les  particuliers  &  Communautés  contri- 
buables ,  qui  feront  loués  dans  le  public  d'.avoir 
donné  en  cette  occafion  fidentï  ReïpitbHc&  ,  un 
foulagement  conforme  à  fon  befoin.  G'eft  ce 
que  Sa  Majefté  fe  promet  de  vos  fidélités  & 
affedfions  ordinaires. 


N°    I V. 

Remontrance  du  Clergé  de  France  ,  faite 
au  Roi  le  17  Joût  lÉjj  ,par  Mcnfei- 
gneur  l'IlluflriJJime  ù  Révérendijjîme 
Jean -Baptiste  Adhemar  de 
Mo  NTEîL  DE  Grign AN  ,  Archevê- 
que de  Claudiopolis  ,  Coadjuteur  de 
l'Archevêché  d'Arles  ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils ,  ctjjijlé  de  tous 
Mejfelgneurs  les  Archevêques  ,  Evê- 
ques ,  &  autres  Députés  de  V AJfem- 
blée- générale ,  qui  fe  tient  préfentement 
à  Satni'GsrmaLrî-en-Laye. 

SIRE, 

E  fera  peut-trcre  un  fujet  d'éconnemem: 
pour  Votre  Majefté  ,  qu'après  tout  ce  ou'clle 
a  taie  d'avantageux  &  de  grand  pour  le  bicrt 
de  l'Eglife  ,  cetce  même  Egfife  emprunte  enrt 
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-çore  aujourd'hui  la  vôix  de  fes  principaux 
Miniftres ,  pour  porter  au  pied  de  votre  trône 
Tes  remontrances  &c  fes  plaintes ,  ôc  pour  im- 
plorer votre  autorité  fouveraine  contre  les  en- 
treprifes  des  ennemis  de  la  Religion. 

Si  nous  ne  fuivions  ,  Si  k  e  ,  que  les  mou- 
vements de  nos  cœurs,  nous  nous  contente- 
lions  d'clever  nos  voix  ,  pour  faire  retentir  les 
iidlions  de  grâces  que  vous  doit  TEglife  de 
France  j  mais  les  befoins  s'oppofent  à  nos  de- 
firs,  &  nous  forcent  de  fufpendre  ,  pour  quel- 
ques moments,  les  tranfports  de  notre  recon- 
noillance ,  pour  repréfenter  à  Votre  Majefté  ce 
qui  lui  relie  à  faire  pour  l'entier  rctabliflemenc 
de  la  Religion,  qui  fait  le  comble  de  notre 
félicité.  ^ 
Ce  qui  nous  anime  davantage  à  fatisfaire  a 
çerte  preHame  obligation,  efl;  que  nous  fom- 
Cies  alfurcs  que  nous  avons  l'honneur  de  par- 
ler à  un  Roi  prévenu  en  notre  faveur:  quoi- 
que le  cœur  des  Rois  foit  impénétrable,  félon 
l'Oracle  de  l'Ecriture ,  nous  ne  laiifons  pas 
néanmoins  de  voir  dans  celui  de  Votre  Ma- 
jellé  ,  fes  religieufes  intentions  pour  l'Eglife; 
la  pieté  eft  dans  ce  grand  cœur ,  dans  ce  cceur 
magnanime  ,  un  Avocat  intérieur  qui  plaide 
pour  BOUS  ,  mieux  que  nous-mêmes. 

D'ailleurs  ,  S  i  r  e  ,  le  palfé  nous  eft  garant 
de  l'avenir  ;  les  marques  éclatantes  que  la  Re- 
ligion a  reçues  )  dans  toutes  fortes  d'occalions, 
du  zele  chrétien  de  Votre  Majefté;  la  démo- 
lition de  tant  de  Temples,  que  la  violence 
avoit  érigés  à  l'idole  du  menfonge  ;  la  fup- 
jprefiion  de  tous  ces  Collèges,  qui  étoient  au- 
tant de  Séminaires  de  perdition ,  où  l^on  in- 
fedoit  du  venin  de  l'erreur,  la  trop  crédule 
jeunelTe;  le  retranchement  des  grâces  de  Vo- 
tre Majellé  ;  Se  ces  autres  moyens  mclés  de 
févérité  &  de  douceur ,  inventés  par  votre 
piérc ,  pour  ramener  ces  ames 


voie  du*  falur  :  tous  ces  grands  avantages  ,  qui 
doivent  être  pour  l'Eglife  l'objet  d'une  grati- 
tude éternelle  ,  fonr  pour  nous  des  augures 
prefque  affurés  que  Votre  Majellé  achèvera 
ce  qu  elle  a  fi  heureufement  commencé  , 
qu'elle  donnera  le  dernier  coup  à  l'hydre  monf- 
trueufe  de  l'hcrélie. 

Votre  Majefté  ,  S  i  r  e  ,  le  peut  aifément , 
en  faifant ,  pour  le  bien  de  la  Religion ,  ce 
qu'elle  a  déjà  fait  pour  rétabhr  l'ordre  dans 
la  difpenfatjon  de  la  Ju0ice.  Vous  vous  êtes 
attiré  l'admiration  des  nations  étrangères,  auHi- 
bien  que  celles  de  vos  peuples,  pat  la  rétor- 
niation  des  Loix  politiques  de  votre  Etat  : 
attirez  fur  vous,  Sire  ,  les  bénédi6i:ions  du 
eiel ,  par  la  réformation  de  ces  Edits  &  de  ces 
Déclarations  ,  que  la  feule  néceflîté  &  le  mal- 
heur des  affaires  ,  ont  arrachés  de  la  main 
des  Rois  vos  prédcceffeurs.  U  s'en  eft  même 
glilfé  dans  ces  derniers  temps  ,  qui  deman- 
dent quelques  moments  de  votre  application: 
ïa  malignité  des  Hérériques  leur  donne  de  li 
faulTes  couleurs  ,  &  de  fi  pernicieufes  inrer- 
prétations  ,  que  nous  ne  faurions  nous  dif- 
;penfer  d'en  porter  nos  plaintes  refpedueufes 
a  Votre  Majellé. 

Si  nous  en  voulons  croire  ces  ennemis  de 
notre  Rehgion ,  non-feulement  il  ne  nous  eft 
pas  permis  de  travailler  à  la  converfion  des 
enfants  ,  qui  n'ont  pas  encore  atteint  l'âge  de 
quatorze  ans  ;  il  nous  eft  même  défead»  de  les 
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recevoir  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  lorfqu'ils 
font  touchés  de  Dieu.  Mais  ces  aveugles  vo- 
lontaires ne  voient  pas  qu'il  y  a  des  chofes 
dans  l'ordre  de  l'Eglife,  qui  ne  fatiroient  être 
proprement  la  matière  des  règlements  hu- 
mains ,  parce  qu'elles  font  déjà  réglées  par 
ies  Loix  exprelîes  de  Dieu  ,  ou  naturelles  , 
ou  poiltives  :  ils  ne  voient  pas  que  c'eft  faire 
outrage  à  la  juftice ,  au  zele  &  à  la  piété  de 
Votre  Majefté.  Car  eniin  ne  feroit-cc  pas  vou- 
loir prefcrire  des  limites  à  la  miféricorde  de 
Dieu  ,  &  foumettre  fa  grâce  à  l'autorité  des 
Loix  ?  Notre  Dieu  n'eft  non  plus  acceptateur 
des  âges  ,  que  des  perfounes ,  dit  S,  Cyprien  ; 
fon  efprit  fouffle  où  il  lui  plaît ,  &  quand  il 
lui  plaît ,  fans  être  alfujetti ,  ni  aux  temps ,  ni 
aux  Loix  des  hommes  \  &  fi  c'eft  un  crime 
digne  des  plus  grands  châtiments  de  Dieu  ,  de 
fermer  les  yeux  à  la  lumière  de  la  vérité ,  ô*- 
de  télifter  aux  divins  attraits  de  la  grâce,  pour- 
roit-on  ,  fans  être  coupable  ,  fermer  la  porte 
de  l'Eglife  a  ceux  que  cette  même  grâce  y  Con- 
duit ?  Nous  fommes ,  aulîi-bien  que  S.  Paul  j 
débiteurs  à  tous,  aux  Grecs  &  aux  Barbares, 
aux  Sages  &  aux  Ignorants  ,  &  nous  refufe- 
rions  le  pain  de  la  parole  de  vie  à  de  pauvres 
enfanrs  qui  nous  demandent  l'inftruétion  ? 
Nous  verrions  périr  à  nos  yeux  ces  ames  inno- 
centes, qui  font  les  plus  parfaites  images  du 
Fils  de  Dieu,  &c  les  véritables  héritiers  du 
Royaume  du  ciel  ?  Le  Sauveur  du  monde 
commande  qu'on  les  laiiTe  venir  à  lui ,  &  il  ne 
nous  feroit  pas  permis  de  leur  tendre  la  main? 
Selon  ces  fauiles  maximes  des  Hérétiques ^ 
norre  devoir  feroit  oppofé  à  notre  devoir,  &C 
nous  nous  trouverions,  Sire,  dans  la  trifte 
&  malheureufe  néeeillté ,  ou  de  violer  les  Loix 
de  Dieu  pour  obferver  les  vôtres,  ou  de  vio- 
ler ies  vôtres ,  pour  obfervet  celles  de  Dieu^ 
Ha  !  nous  fommes  bien  éloignés  de  croire  que 
cela  puilTé  être  conforme  aux  intentions  da 
plus  jufte  &  du  plus  éclairé  de  tous  les  Rois. 
Les  règles  du  Chriftianifme  &c  de  la  Religion 
font  gravées  trop  avant  dans  le  cœur  de  Vo- 
tre Majefté  ,  pour  permettre  ces  dangereufes 
interprétations  ,  &  pour  ne  pas  même  ôter 
toute  forte  de  doute  dans  une  matière  fi  Im- 
porrante. 

U  nous  étoit  permis  autrefois  d'aller  vifiter 
les  malades  de  la  Religion  Prétendue-Réfor- 
mée ,  fans  être  appelles  j  &  nous  trouvions, 
par  une  heureufe  expérience ,  que  plufieurs , 
qui,  pendant  leur  vie,  avoient  été  les  parti- 
fans  obllincs  du  menfonge,  devenoient  à  leur 
mott  les  fidèles  Conferfeurs  de  la  vérué  j  la 
maladie  qui  afFoibliftbit  leur  corps,  fervoit  d 
fortifier  leur  foi.  Défabufés  des  vanités  du 
monde  ,  ils  écoutoient  plus  volontiers  la  voix 
de  la  confcience  ,  les  approches  de  la  mort  dif- 
fipoienc  les  illufions  de  la  vie  ;  &  foit  ^ue  la 
giace  fût  plus  forte,  ou  que  leur  cœur  fut  plus 
docile,  leui'j  ames  à  demi  détachées  du  corps, 
commençoient  à  gourer  avec  plaifir  les  vérités 
chrétiennes.  Mais  qu'arrive  -  t  -  il  maintenant 
depuis  les  défenfes  qui  nous  ont  été  faites  d'al- 
ler chez  ces  malades  ?  Quelques  délits  que 
conçoivent  ces  pauvres  malheureux  de  fe  ré- 
concilier à  Dieu  &:  à  l'EgUfe  ,  quelques  inftan- 
ces  qu'ils  faflent  pour  avoir  un  Prêtre  ,  qui  eft: 
cet  homme  charitable  de  l'Evangile  qui  leur 
manque ,  pout  les  plonger  dans  la  pifcine  fa^ 
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liitaîre  de  la  Pénitence  :  la  troupe  de  ceux 
qui  les  environnent,  s'oppufe  à  ces  julles  dé- 
firs  J  personne  ne  leur  ôbcic  \  ils  conf'pirenr  tous 
à  étouffer  ces  bons  mouvements,  ou  à  les  ren- 
dre ftériles  j  &  les  faifmt  même  palfer  pour 
des  égarements  d'une  imagination  troublée  par 
la  maladie  ,  ils  empêchent  ,  par  toutes  fortes 
de  voies,  que  l'Eglife  n'en  foit  avertie.  Qu'y 
a-t-il  donc.  Sire,  de  plus  jufte,  pour  re~ 
^  DcmanJer  qu^il  i^iji^,-  ^  ^ïne  vexation  fi  criminelle  ,  que  de 
Partcur^de  l'Eo-li-  P^i^'^^ft^'s       Pail:eurs  de  l'Eglife  d'entrer  chez 
fc  d'encrer  chez        malades  fans  être  appellés  ,  pour  fivoic 
les   Huguenots    iunplement  leur  véritable  dilpofition  ?  N'eft- 
hialadts,  lans  Icre  ce  pas  conferver  aux  prétendus  Réformes  li 
appelles.  liberté  de  confcience  ,  puifque  c'eft  faire  qu'ils 

foienc  maîtres  de  leur  choix  jiifqu'à  la  mort , 
&  que  leûrs  parents  ne  puiflenc  pas  exercer 
fur  eux  la  plus  cruelle  de  toutes  les  tyran- 
nies, en  leur  ôtant  cette  liberté? 

Comme  il  ne  feroit  pas  julte  ,  S  1 1*.  e  ,  d'a- 
btifer  d'tin  loifir  auilî  précieux  que  l'elè  celui 
de  Votre  jVlajelté,  nous  paifons  fouS  fjlence 
les  autres  chofes  que  nous  aurions  à  lui  re- 
préfenter  \  les  CommllFaires  qu'elle  nous  a  fait 
la  grâce  de  nous  donner  pour  nos  Conféren- 
ces ,  pourront  lui  eu  rendre  compte. 

Mais  ,  S I  R  E  ,  la  charité  de  Dieu  nous  preffe 
de  vous  renouveller  encore  une  très-humble 
demande  :  nous  l'avons  déjà  faite  plulîeurâ 
fois  ;  mais  nous  ne  ceirerohs  point  de  foupi- 
ter ,  que  Votre  Majefté  n'ait  eu  la  bonté  de 
nous  l'accorder.  C'etl  de  défendre ,  par  une 
Qu'il  foit  d^fcn-  Loi  folemnelle  ,  &  fous  des  peines  trcs-rigou- 
du  à  tous  les  Ca-  reufes  ,  à  tous  vos  Sujets  Catholiques  de  chan- 
er  de  Religion  ,  puilque  cette  prétendue  li- 
berté de  confcience  efli  regardée  pat  tous  les 
Catholiques  ,  comme  un  précipice  creufé  de- 
vant leurs  pieds ,  comme  Un  piège  préparé 
à  leur  fimplictté  ,  &  comme  Une  porte  ou- 
verte au  libertinage.  Otez-leur,  Sire,  ôtez- 
leur  cette  funerte  liberté  ,  &c  iflettez-les  dans 
Theuteufe  nécedîcé  d  ctce  toujouts  fidèles.  Cet- 
te Loi  ne  fauroit  donner  atteinte  aux  Edirs 
qui  permettent  la  liberté  de  confcience  ;  parce 
que  ces  Edits  n'étant  que  pour  ceux  qui  les 
ont  demandés  ,  &  qui  les  ont  même  recher- 
chés avec  emprelTement ,  ne  fauroient  être 
pour  les  Catholiques  ,  qui  les  ont  toujours 
trouvés  odieux. 

Outre  cela.  Sire,  lî  l'on  a  pernais  aux 
Prétendus  -  Réformés  de  demeurer  dans  leur 
faulTe  croyance,  pourquoi  ne  fera- 1- il  pas 
permis  aux  Catholiques  de  s'attacher  à  la  vé- 
ritable Religion  par  tous  les  liens  qui  peu- 
vent remédier  à  l'incontlance  de  l'elprit  Hu- 
main ?  La  Loi,  Sire,  que  nous  propofons 
à  Votre  Majefté  ,  eft  le  plus  puiifant  de  toUs 
ces  liens ,  &  en  la  donnant  à  vos  Sujets  Catho- 
liques ,  vous  rie  ferez  que  féconder  leurs  in- 
tentions ,  vous  rendre  à  leurs  défîrs  ,  autorifer 
leurs  vofcux  ,  &  ferrer ,  pour  aintî  dire  ,  les 
nœuds  facrés  ,  par  lefquels  ils  fouhaireiir  de 
s'arracher  irrévocablsment  à  \x  Fol  de  l'E;^lile. 

Nous  avons  lieu  d'efpérer ,  S  i  r  e  ,  que  vous 
fie  leur  refuferez  pas  un  moyen  qu'ils  vous  de- 
mandent pour  aifurer  leurfalut,ou  pour mieilx 
dire,  que  vous  ne  le  refuferez  pas  à  Dieu,  qui 
le  demande  aujourd'hui  par  ma  boudie. 

Que  pourriez-vous  lui  refufer,  apiès  toutes 
les  prolpcritcs  dont  il  a  comblé  Votte  Majefté  ? 
Quel  fuccès  n'a-t-il  pas  doimc  à  vos  armes , 
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animées  de  votre  préfence  ?  Il  femble  que  vos 
ennemis  ne  fe  font  multipliés  >  que  pour  mul- 
riplier^  vos  trophées.  Toutes  vos  campagnes 
ont  éré  marquées  par  la  prife  de  quelques  Vil- 
les confidérables  ,  ou  de  quelques  Provinces  ; 
&  vous  nous  avez  fi  fort  accoutumés  à  ne  voit 
dans  l'Hlftoire  de  vocie  règne  ,  que  viifloire 
liir  viiftoire  ,  conquête  fur  conquête ,  que  nous 
ayant  fait  oublier  que  les  armes  fonr  journa- 
lières ,  il  nous  paroïr  aujourd'hui  extraordisiai- 
rc  qu'elles  puilTent  nous  être  contraires  ,  même 
une  feule  fois. 

N  eft-ce  pas  à  DieU  à  qui  vous  êtes  redevablé 
de  ces  glorieux  avantages?  Oui,  fans  doute. 
Sire.  Jl  refte  maintenant  que  vous  acheviez 
de  marquer  votre  reconnoiifance  ,  en  em- 
ployant votre  autorité  pour  l'entière  extirpa- 
tion de  l'héréfie. 

Votre  Majefté  n'a  rien  fait  jufqu'à  prcfent 
pout  la  gloire  de  fon  Nom  ,  qui  puiffe  égaler 
l'éclat  de  cette  entreprife.  Les  adions  qui  re- 
gardent la  Religion,  ont  lin  caraderéde  gloire; 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  autres  exploits, 
quelque  héroïques  qu'ils  puilFent  ctfe  ;  ce 
qui  fuftit  pour  faire  un  Héros  dans  la  guerre; 
ne  fuffit  pas  pour  faire  un  Héros  dans  la  Reli- 
gion :  le  rétabUlfemenr  des  Autels  dans  un 
pays  conquis  ,  eft  plus  glorieux  que  la  con- 
quête même;  des  Catholiques  remis  en  libei:- 
té,  ornent  mieux  un  triomphe,  que  des  en- 
nemis vaincus  ;  &  les  titres  de  proteéteur  de 
la  Foi  ,  &  de  défenfeur  de  l'EgUfe,  fonnent 
mieux  aux  oreilles  chrétiennes  ,  que  ceux  de 
conquérant  de  d'invincible. 

Que  le  fort  de  l'Eglife  eût  été  heureux,  fi 
la  jaloufie  de  vos  ennenns  eût  laiiFé  agir  votre 
zele  dans  toute  fon  étendue,  &  avec  une  en- 
tière liberté  !  Nous  ne  ferions  plus  en  peine. 
Si  R  e  ,  de  vous  rien  -demander  pour  la  Reli- 
gion j  vous  auriez  prévenu  nos  défirs  J  vous 
auriez  même  paffé  notre  àtteiite  ;  on  a  vould 
traverfer  vos  grands  &  pieux  delTeins ,  par 
la  mulcirude  des  affaires  ;  mais.  Sire,  ces 
digues  impullfantes  ne  doivent  fervir  qu'à 
augmenter  la  force  de  vdrre  zele.  Que  ces  en- 
vieux de  votre  gloire  &  du  bonheur  de  l'E- 
glife, apprennent,  à  leuis  dépens,  que  vou^ 
favez  en  même-remps  ,  &c  combattre  pour  vo- 
tre Etat,  &  travailler  pour  la  Religioii  ■  que 
femblable  à  .  ces  illuftres  reftaurateurs  de  l'an- 
cienne Jérufalem,  vous  favez  tenir  l'épée  d'une 
main  ,  &  de  l'autre  bâtir  les  murailles  de  la 
fainte  Cité  j  c'eft-à-dire  ,  que  vous  favez  tout 
enfemble  ,  &  faire  teflenrir  à  vos  ennemis  \i 
force  de  vos  armes,  &  faire  relFentir  aux  en- 
nemis de  Dieu  la  force  de  vos  Loix. 

Il  eft  vrai,  c'eft  fouvent  une  vertu  héroïque 
à  ceux  qui  tiennent  les  rênes  des  Empires  ,  & 
à  qui  tout  doit  être  foumis ,  de  céder  eux- 
mêmes  aux  temps  ,  &  à  certaines  conjonétures 
qui  arrivent  dans  les  affaires  :  mais,  Sire, 
il  s'agir  ici  de  ta  caufe  de  Dieu  ;  ne  conful- 
tez  que  votre  cœur  ^  abandonnez-vous  aux 
mouvements  de  votre  zele  ;  faites  ce  que  vo- 
tre piété  vous  infpire.  Le  zele  de  la  maifon  de 
Dieu  a  queiquelois  de  famts  emportements , 
que  l'on  doit  préférer  à  ce  jufte  tempéramenr, 
qui  fait  la  perledion  des  autres  venus  :  le 
même  Dieu  ,  qui  eft  l'auteur  de  ces  pieufes' 
faillies,  eft  garant  de  leur  événement. 
Que  ne  devez-vous  pas  attendre  de  ce  gé-" 
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nie  fitpcrieur  ,  qui  vous  clevé  fi  fort  au-def- 
fiis  du  rcfte  des  hommes  ?  Que  ne  devez- 
vous  pas  attendre  de  cette  valeur  extrcme  , 
iource  ,  à  la  vérité  ,  trop  féconde  de  nos  in- 
quiétudes ,  mais  qui  vous  rend  la  terreur  de 
vos  ennemis  ? 

Quelle  gloire  pour  votre  Majefté  !  On  faura 
dans  les  fiecles  à  venir  ,  que  fi  la  France  ,  heu- 
reufe  fous  votre  règne  ,  a  reculé  fes  frontières 
de  tous  côtés ,  l'Eglife  ,  encore  plus  heureufe  , 
a  étendu  les  fiennes  au  milieu  de  la  France  j  on 
iaura  que  lî  la  félicité  d'Augufle  a  fait  celle 
de  fon  Etat ,  la  féliciré  de  Lolhs  le  Grand  a 
fait  celle  de  fon  Etat  &  de  l'Eglife  ^  ori  fanra 
enfin  ,  que  comme  cette  Epoiiie  de  J.  C.  vous 
a  délivré  dans  le  Baptême  de  la  fervitude  du 
péclié  ,  vous  l'avez  aulli  délivrée  dans  votre 
Royaume  de  l'opprcllion  de  l'héréfie  ^  que 
comme  elle  vous  admer  à  la  parcicipacion  de 
les  Sacrements  ,  vous  l'avez  adniife  au  parta- 
ge de  vos  viétoires  -,  &C  qu'en  un  mot,  comme 
elle  facrifie  tous  les  jours  fur  fes  Autels,  ce 
qu'elle  a  de  plus  précieux  Se  de  plus  adorable 
pour  la  confervation  de  votre  Perfonne  facrée  , 
vous  avez  auni  facrifîé  vos  foins  &  vos  mo- 
ments les  plus  précieux  ,  pour  lui  procurer 
tous  les  avantages  qu'elle  peut ,  &  qu'elle  doit 
attendre  d'un  Ptince  crcs-Chtétien.v 

Votte  Majel>é ,  S  i  R  e  ,  fe  trouve  donc  en- 
gagée ,  Se  pat  fa  piété,  &  par  fa  propre  gloire, 
à  foucenir  les  intérêts  de  la  Religion.  Que 
pouvons  -  nous  fouhaiter  davantage.  Sire? 
Nous  n'avons  plus  rien  à  vous  demander  fur 
l'exécution  de  nos  peiifées  &  de  nos  défirs 
pour  la  profpérité  de  l'fc'glife  ,  &:  nous  ne  croi- 
rons jamais  avoit  hafardé  la  caufe  de  Uieu, 
quand  nous  nous  abandonnerons  ,  avec  une 
entière  confiance,  à  votre  parfaite  fagelfe  &  à 
votre  puilTante  ptoteélion. 


N°.  V. 

Articles  concernants  la  Religion,  lefiuels 
Mejjieurs  les  Archevêques  &  Evéques, 
&  autres  Eccléfiajliiiues  Députés  a 
rAJJeniblée-Générale  du  Clergé  en 
i6y^,fupplient  très-humblement  le  Roi 
de  leur  accorder. 


Article  premier. 


^  Ue  par  une  Dédaraticti  de  Sa  Majeflé ,  il 
foie  défendu  aux  Catholiques  d'abjurer  leur  Re- 
ligion ,  &  faire  profejfion  de  la  Religion  Pré- 
tendue-Réformée; celte  liberté  ne  leur  ayant 
jamais  été  donnée  par  aucun  Edit, 

Preuve  du  premier  Article. 

lia  cté  ,  jufqii'à  maintenant ,  impoflîble non- 
feillemenc  aux  prétendus  Rcfotmés  ,  mais  en- 
core à  tous  les  autres  qui  ont  lu  les  EtiitS)  ou 
qui  ont  écrit  fur  iceux  de  raontter  ,  ni  dans 
l'Edit  de  Nantes  ,  ni  dans  les  autres  Edits  de 
pacification ,  aucun  atticle  qui  pennetce  à  un 
Catholique  de  renoncer  à  fa  Religion  pour 
faire  protefîion  de  la  Prétendue-Rcfotmée. 

Ceux  qui  ont  ctu  tiouvgc  cette  petmilïon 
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dans  rarcicle  premîer  des  particuliers  de  l'Edit 
de  Nantes ,  où  il  eft  ordonné  que  l'article  VI 
dudit  Edit,  touchant  la  liberté  de  confcience, 
&  petinillion  à  tous  les  fujets  de  Sa  Majefté 
d'y  vivre  &  demeurer  en  ce  Royaume  &  pays 
de  fon  obéillance,  aura  lieu ,  &  fera  obfervé 
félon  fa  fomie  &  teneur,  même  pour  les  Mi- 
niftres  Pédagogues,  querous  autres  qui  font, 
on  fetont  de  ladite  Religion,  foit  regnicoles , 
ou  ancres  ;  &  qui ,  fur  ce  tetme  de  feront ^  veil- 
lent faire  accroire  que  nos  Rois  ont  par  iceluî  j 
permis  aux  Catholiques  de  renoncer  à  l'avenir 
à  leur  Religion  ,  &  faire  profeflion  de  la  Pré- 
tendue-Réformée ;  n'ont  pas  fait  les  fuivantes 
réflexions. 

Que  ce  mot  de  feront ^  ne  peut  être  entendu, 
que  de  ceux  qui  naîtroient  dans  la  Religion 
Prétendue-Réformée,  &  y  feroient  élevés  par 
leurs  parenrs,  qui  faifoient  alots  profeflion  de 
ladite  Religion  ,  «Se  des  étrangers  qui  vien- 
droient  dans  le  Royaume  ,  après  la  publication 
de  l  Edit ,  &  qui,  avant  que  d'y  venir ,  en  aii- 
roienc  fait  profeflion  ailleurs. 

Que  le  fens  commun  fuggere  à  un  chacun 
qu'une  permiflîon  de  cette  confcquence  ,  Sc 
qui  a  tant  de  fuites  pour  la  Religion  Catho- 
lique,  pour  le  falut  des  ames  &  pour  les  in- 
térêts de  l'Etat,  ne  peut  pas  être  fondée  fur 
un  mot  de  deux  fyllabes ,  auquel  on  peut 
donner  diverfes  interprétations,  &  que  pour 
une  liberté  de  cette  natute,  un  article  exprès, 
conçu  en  termes  formels  ,  a  été  abfolumenc 
néceifaite  ;  lequel  ne  fe  trouvant  pas  en  au- 
cun Edit ,  c'elî  avec  raifon  que  l'on  foutienc 
que  cette  libetcé  n'a  jamais  été  donnée  aux 
Catholiques. 

Que  s'il  a  été  nécefTaire ,  à  ceux  qui  avant 
les  Edits  faifoient  profeflion  de  la  Religion 
Prétendue-Réformée,  d'obtenir  de  nos  Rois 
des  Edits ,  portant  permiflîon,  en  termes exptès, 
de  concinuer  à  vivre  dans  la  profellion  de  la- 
dite Religion,  &  d'avoit  cette  liberté  de  con- 
fcience j  à  plus  forte  raifon  a-t-il  été  nécef- 
faire  aux  Catholiques ,  s'ils  ont  prétendu  avoir 
la  liberté  de  changer  de  Religion  ,  d'obtenir 
quelque  Edit ,  ou  au  moins  quelque  article 
dans  les  Edics  de  pacification,  qui  leur  donnât- 
cette  permiffion  ,  en  rermes  clairs  ,  exprès  Sc 
du  fens  defquels  l'on  ne  put  pas  douter.  Or, 
ainfi  qu'il  a  déjà  été  dit  ,  l'on  ne  fiiuroit  en 
monrret  aucun  qui  la  leur  donne. 

Les  Edits  de  pacification  n'ont  été  accordés 
qu'à  ceux  qui  les  demandoienc  :  or  les  Catho- 
liques ne  les  ont  jamais  demandés  \  bien  loin 
de  cela  ,  ils  les  ont  toujours  regardés  comme 
contraires  à  la  Religion  Catholique  &  au  bien 
de  TEtat ,  &  comme  des  privilèges  donnés  à 
raifon  du  malheur  du  temps  ,  &  pour  éviter 
de  plus  grands  maux  ,  à  ceux  qui  s'écoient  déjà 
icparés  de  l'Eglife  :  l'on  ne  peut  donc  pas  fou- 
tenir  que  les  Edits ,  qui  font  encore  gémir  les 
Catholiques  ,  à  raifon  du  zele  qu'ils  ont  pour 
leur  Religion  ,  aienr  été  faits  en  lem  faveur, 

leur  aient  donné  une  liberté  de  confcience, 
qu'ils  n'ont  jamais  demandée,  &  dont  Us  ont 
eu  toujours  une  horreur  extrême. 

Bien  loin  que  nos  Rois  aient  donné  cette 
permiflîon  dans  leurs  Edits ,  il  y  exhortent  les 
Prétendus-Réformés  à  revenir  au  giron  de 
l'Eglife.  ^  , 

C'efl:  à  quoi  Louis  le  Jufte,  d'heureufe  me- 


# 
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moire ,  les  exhorte  dans  l'Hdit  de  Juillet ,  donné 
à  Nîmes  en  1619  ,  qui  ell:  le  dernier  des  Edits 
de  p.iciHcation  :  car  dans  l'article  II  il  les  ex- 
horte à  le  dépouiller  de  toute  pallion  ,  pour 
être  plus  capables  de  recevoir  la  lumière  du 
Ciel,  Se  revenir  au  giron  de  l'Eglife,  en  la- 
quelle,  depuis  plus  de  onze  cents  ans  conti- 
nuels ,  les  Rois  fes  prédécefTeurs  ont  vécu ,  fans 
aucune  interruption  ni  changement. 

Ce  grand  Roi  n'exhorte  pas  les  Catholiques 
à  ne  point  renoncer  à  leur  Religion,  &  à  ne 
point  iraire  prôteHion  de  la  Prctendue-Rétor- 
mce,  parce  qu'il  favoit  bien  que  cela  ne  leur 
étoir  point  permis,  &  il  eft  difficile  d'accor- 
der ces  deux  chofes  j  l'une  ,  que  nos  Rois, 
par  leurs  Edits ,  exhortent  les  Prétendus-Ré- 
formés à  revenir  dans  l'Eglife ,  &:  l'autre ,  qu'ils 
veuillent  fîiire  accroire  que  par  leurs  Edits,  ils 
permettent  d'apoftafier  de  la  foi  de  l'Eglife. 

Mais  quand  il  feroit  vrai ,  ce  que  l'on  n'ac- 
corde point,  qu'il  y  a  quelque  Edit  qui  permet 
aux  Catholiques  de  faire  abjuracion  de  leur 
Religion,  tous  les  Catholiques  du  Royaunie 
foiit  prêts  à  fignet  de  leur  fang  qu'ils  renon- 
cent à  un  privilège  tOuc-à-fait  contraire  à  leitr 
falut ,  &  à  une  liberté  auOi  funefte  que  celle- 
là,  &  recevront  comme  une  grande  grâce  mié 
Déclaration  qui  la  leur  ôrera ,  ayant  en  ce  point 
les  mêmes  fenriments  &  le  même  zele  que  les 
Catholiques  des  vingc-deùx  Diocefes  du  Gou- 
vernement de  Languedoc,  qiii  demandent  de- 
puis plufieiirs  années  cette  Déclaration.  Si 
tous  les  Prétendus-Réformes  du  Royaume  fai- 
foient  abjuracion  de  leur  Religion,  &  demari- 
doient  à  Sa  Majefté  que  l'exercice  en  fut  en- 
tièrement aboli  dans  Ion  Royaume ,  &  que 
tous  leurs  Temples  fuHent  démolis,  afin  qu'ils 
ne  fulEent  plus  en  danger  de  retomber  dans 
leurs  erreurs  \  cette  grâce  ne  leur  feroit  pas 
tefilfée  :  tous  les  Catholiques  demandenr  qu'il 
n'y  air  poinc  pour  eux  ,  ni  Religion  Prétendue- 
Réformée  ,  ni  exercice  d'icelle  ;  ils  ont  donc 
fujet  d'efpérer  qu'ils  obtiendront  cette  grâce 
de  Sa  Majefté  ,  &  que  la  chute  fôit  rendue 
impoffible  par  quelque  Déclaration. 

Il  n'y  a  dans  le  Royaume  que  deux  fortes 
de  Catholiques  J  à  favoir ,  les  vieux  qui  l'ont 
toujours  été,  &  les  nouveaux  qui  ne  le  font 
que  depuis  quelques  .années. 

Aux  nouveaux  il  eft  défendu ,  par  là  Dé- 
tlaration  d'Avril  iijôj  ,  de  faire  abjurarion  de 
la  Religion  Carholique  ,  &  piotellion  de  la 
î*rccendue-Réformée  ;  les  vieux  demandenr 
que  Sa  Majefté  air  le  même  zele  pour  \c  faluc 
de  leurs  ameS  ,  &  qu'il  leur  fatfe  les  mêmes 
défenfes. 

Article  II. 

Que  la  Déclaration  du  i  Avril  1 666  foit 
remifc  dans  fa  force  ■  que  tout  ce  qui  en  tjl 
révoque  par  celle  du  premier  Février  i66^  j 
fuhjijle  comme  il  faij'oit  auparavant. 

Preuve  de  l'Article  fécond. 

La  néclaration  de  1  666  ne  contient  rien  de 
conrraire  à  l'Edit  de  Nantes  ;  les  Prétendus- 
Réformés  n'ont  donc  poinc  eu  aucun  fujet  de 
s'en  plamdre. 

Il  n'y  a  point  dans  la  Déclaration  aucun 
article  <^  nâ  foie  ua  règlement  pris  d'un 
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Arrêt  donné  en  contradidoire  déf  L-nfe  fur  un 
part.age  intervenu  fut  icelui  entre  les  lieurs 
('ommilTaires,  exécuteurs  de  l'Edit  dans  les 
Provinces. 

11  n'y  eut  jamais  Déclaration  dont  les  arti- 
cles ,  avant  que  de  la  drcflcr ,  aient  été  fi  bien 
examinés ,  &  contre  lefquels  ,  avant  que  de 
les  donner,  il  y  ait  eu  tanr  de  contredits  :  en 
effet,  outre  cjue  chaque  article  a  cré  examiné 
&  contefté  dans  la  Province  pa-  devant  les  lîeurs 
Commilfaires  ,  il  a  été  derechef  examiné  Sc 
contefté  au  Confeil  avant  que  par  Arrêt  l'oii 
vuidat  le  partage  intervenu  dans  la  Province. 

Article    11 1. 

Que  l'exercice  pahlic  de  la  Religion  Préten- 
due-Réformée ^  établi  proche  de  Cajlelnaudari 
depuis  que  la  Chambre  de  CEdk  de  Languedoc 
y  a  été  tranfporté  de  Caflres\  foit  interdit',  & 
le  Temple  qui  y  a  été  bâti^  foit  démoli  jufqu  aux 
fondements. 

Preuve  de  l'Article  troijîeme. 

,  Il  n'y  avoir  point  d'exercice  public  de  là 
Religion  Précendue-Réformée  à Caflelnaudari  j 
ni  aux  environs  ,  au  remps  requis  par  i'Eciit  j  il 
lie  peut  donc  pouic  y  en  avoir  rhainrenanr. 

U  n'y  a  aucun  Edir  qui  porte  que  la  où  urie 
Chambre  de  l'Edit  fair  fa  Icance  ,  il  doive  y 
avoir,  ou  aux  environs ,  exercice  public  de  lâ 
B,eligion  Précendue-Réformée. 

il  n'y  a  aucun  Edit  qui  porte  qu'il  doive  y 
avoir  exercice  public  de  ladite  Religion  ès 
villes  &  lieux  où  le  nombre  des  perionnes, 
faifant  proteiîîon  de  la  Religion  Prérendue- 
Réformée  ,  eft  grand  ,  ni  qu'il  doive  y  en  avoii: 
ès  environs  defdices  villes  &:  lieux. 

Le  prétexte  fur  lequel  les  Prérendus-Réfor- 
riiés  de  la  Chambre  de  Languedoc  ont  furpris 
la  permillion  d'établir  cet  exercice  &  de  bâtir 
ce  Temple,  à  favoir  ,  qu'un  exercice  leur  eft 
néceifaire  pour  faire  donner  le  Baptême  à  leurë 
enfants  ,  ell;  nul  pour  plufieurs  raifons. 

Selon  leur  croyance  ,  le  Baprcme  n'eft  pas 
iiéceffaire  à  leiirs  enfants  pour  leur  falut. 

Ils  peuvent  laire  donner  le  Baptême  fecré- 
temenr  à  leurs  enfants  dans  leui:s  maifons  ^ 
cela  leur  éranr  permis  par  les  articles  VI  des 
généraux,. &  le  premier  des  particuliers  de 
l'Edir  de  Nantes  ,  qui  ne  veulent  pas  que  pour 
ce  qui  eft  de  leur  Religion  ,  ils  foient  recher- 
chés dans  leiirs  maifons  de  ce  qu'ils  y  font 
fecrérement,  &  par  leur  dîfcipliné ,  Article  VI 
du  chapitre  XI. 

Toute  la  grâce  qu'ils  peuvent  efpérer,  félon 
les  Edits,  eft  que,  fi  ledit  exercice  &  ledit 
Temple  font  rnaincenus,  l'exercice  de  Caftres 
foir  interdit ,  &:  le  Temple  où  il  fe  fait ,  foit 
démoli,  pour  que  l'Eglife  foit  dédommagée 
du  rorr  qui  lui  a  été  fait  par  ce  nouveau  éta- 
bliiïement  de  Prêche. 

Ce  nouveau  établiflement  eft  de  crès-per- 
fncieufe  conféquence ,  parce  qu'étant  porte  ,  pat 
les  arricles  fecrers  de  l'Edir  de  Septembre  1  ^  77, 
que  la  Chambre  de  l'Edit  de  Languedoc  fera 
fa  féance  ,  ranrôc  en  un  lieu  ,  tantôt  en  un 
autre  ,  félon  le  bon  plaifîr  de  Sa  Majefté  i  ÔC 

f)ar  l'Article  3  5  de  l'Edir  de  N.mres ,  que 
adice  Chambre  fera  féume  Se  incorporée  ai* 
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Piirlement  dû  Touldufe,  quand  befoin  fera  ,  & 
que  les  caiifes  qui  ont  mu  nos  Rois  d  en  faire 
i  ccabUlfement ,  celTeront,  &  n'auront  plus  de 
lieu  entre  les  fujets  de  Sa  Majeftc  dès  qu'on 
le  tranfporccra  en  qùelqir' autre  lieu ,  ou  qu'elle 
aura  ordre  d'aller  à  Touloufe  pour  être  réunie 
au  Parlement ,  elle  croira  qu'on  doit  lui  accor- 
der un  exercice  &  un  7'"emple  dans  le  voilînage. 

Article  IV^- 

Q/itr  Î€s  Chambres  de  VEdit  de  Cajîelnaudarl 
&  de  Bordeaux  foicnt  réunies  à  leurs  Parie- 
ments: 

Preuve  de  t Article  quatrième. 

L'on  ne  demande  en  ce  point  que  l'exé- 
cution de  l'Article  de  l'Edit  de  Nantes, 
dont  l'on  vient  de  rapportet  les  paroles  dans 
la  preuve  de  lArticIe  précédent. 

Louis  XllI ,  d'heureufe  mémoire,  A  déjà 
T  décidé  par  fon  Ordonnance  de  l'an  162  S, 
Article  lOî-,  que  les  caufes  de  la  féparation 
defdites  Chambres  d'avec  leurs  Parlements 
avoient  celfé  ,  ayant  commandé  qu'elles  futfenc 
réunies  &c  incorporées. 

Article  V. 

Que  dans  les  trois  Chambres  de  VEdît  5  qui 
'rejlem  dans  le  Royaume  à  /avoir  y  dans  celle 
de  Languedoc  ,  dans  celle  de  Grenoble  j  &  dans 
celle  de  Bordeaux  j  dedou^e  Confeillers,  les  huit 
au  moins  foicnt  Catholiques. 

Preuve  de  l'Article  cinquième. 

L'on  ne  demande  en  cet  Article  que  l'exé- 
cution des  Aiticles  22  &  15  de  l'Edit  di:  ?,j 
Septembre  i^jj ,  pat  lequel  lefdites  Cham- 
bres furent  établies  ;  lefdus  Arricles  portants 
en  termes  exprès  ,  qu'en  chacune  il  y  auroit 
dcuxPréfidents  ,  l'un  Catholique  ,  &  l'autre  de 
la  Religion  Prétendue-Réformée  ,  &  douze 
Confeillers  ,  donc  les  huit  feroient  Catholi- 
ques ,  &  les  quatre  auttesde  ladite  Religion. 

L'on  ne  trouvera  même  jamais  aucun  Edit 
par  lequel  il  ait  été  ordonné  que  dans  la  Cham- 
bre de  Languedoc,  le  nombre  des  Confeillers, 
faifant  profeflîon  de  la  Rehgion  Prctendue- 
Réformce  ,  fera  égal  à  celui  des  Confeillers 
Catholiques. 

Article  VL 

Que  les  Minijlres  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée  foienc  mis  à  la  Taille  ^  à  moins  quà 
raifon  de  leur  naijfance  ils  en  foient  exempts. 

Preuve  de  V Article  fixieme. 

L'Edit  de  Nantes  ,  Article  44  des  particu- 
liers ,  ne  les  exempte  point  que  de  la  cueillette 
de  la  Taille  :  or  erre  exempr  de  la  Taille  &  être 
exempt  de  la  cueillette  de  la  Taille ,  font  deux 
chofes  fort  différentes. 

Les  iMiniftres  de  la  Religion  Prétendue-Ré- 
formée n'étant  en  cette  qualité  que  tolérés 
dans  l'Etat ,  ne  peuvent  avoir  que  ce  qui  leur 
efl:  précifément  accordé  par  les  Edits  qui  les 
colereur;  ils  ne  peuvent  donc  être  exempts 
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que  de  la  cueillette  de  la  Taille  ,  &  uon  pas 
de  la  Taille.  ^ 

C'eft  faire  tort  &  aux  Eccléfiaftiques  &  à  la 
Noblelfe  d'exempter  de  la  Taille  des  Roturiers, 
à  raifon  d'une  qualité  qui  n'eft  que  tolérée 
dans  l'Etat ,  &  qui  dégrade  plutôt  une  per- 
fonne  qu'elle  ne  i'annoblir. 

Article  VIL 

Que  l erreur,  qui  ef  dans  les  Articles  iS  de 
la  Déclaration  du  2  Avril  1661 ,  &  16  de  la. 
Déclaration  du  1  Février  166^  ^  fait  corrigée  ^ 
&  qu'au  lieu  de  ces  termes concernant  les  comp- 
tes feulement,  on  y  mette  ceux-ci^  qui  devoieiity 
être  y  concernant  les  communautés  feulement. 

Preuve  de  l'Article  feptieme. 

Cet  Article  a  été  pris  de  l'Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  d  u  17  Novembre  1666,  rapporté  pac 
Bernard  ,  page  47 1  :  or  dans  ledit  Arrêt  il  y  a  , 
concernant  lefdites  Communautés  feulement. 

Il  ne  peut  pas  même  y  avoir  autrement, 
parce  qu'ainlî  qu'il  efl:  dit  dans  le  même  Arrêt  & 
dans  la  Déclaration  du  premier  Février  Article 
29  ,  les  Communautés  étant  réputées  Catho- 
liques ,  Sa  Majefté  a  ordonné  &  ordonne  que 
tous  les  procès  &c  différends  concernant  le  gé- 
néral des  Villes  &  Communautésdefon  Royau- 
me ,  dans  lefquels  les  Confuls  font  parties  en 
ladite  qualité  ,  bien  que  le  Confulat  foit  Ca- 
tholique ,  ou  mi-parti  ,  ne  pourront  être  arti- 
rés  aux  Chambres  de  l'Edit  pour  les  affaires 
concernant  lefdites  Communautés  feulement, 
encore  que  dans  lefdires  Communautés  il  fe 
trouve  plus  grand  nombre  de  perfonnes  de  la 
Religion  Prétendue-Réformée  que  de  Catho- 
liques ,  fauf  aux  particuliers  de  ladite  Reli- 
gion Prétendue-Réformée  de  jouir  du  privilège 
des  dcclinatoires  auxdites  Chambres  de  l'Edic, 
dans  lequel  Sa  Majefl:é  veut  qu'ils  foienc  con- 
fervés  conformément  aux  Edits  :  ce  font  les 
termes  du  difpo/itif  de  l'Arrêt. 

Les  termes ,  concernant  les  comptes  feule- 
ment,  font  un  fens  oppofé  contradiéloiremenc 
à  l'Article  5  i  de  l'Edit  de  Nantes  ,  parce  qu'ils 
femblent  attribuer  aux  Chambres  de  l'Edic 
la  connoilfance  de  toutes  les  affaires  des 
Communautés,  à  la  réferve  de  celles  qui 
concernent  les  Comptes  ;  or  ledit  Article  5 1 
fte  lui  attribue  que  la  connoilfance  des  pro- 
portions ,  délibérations  &:  réfolutions  qui  ap- 
partiendront au  repos  public  ,  &;  pour  Tétac 
particnliet  &  police  des  Villes  où  icelles 
Chambres  feront  :  aulfi  jufqu'à  maintenant: 
les  Chambres  de  l'Edit  n'ont  jamais  prétendu 
avoir  droit  de  connoicre  des  procès ,  qui  con- 
cernent le  général  d'une  Communauté,  à  la 
réferve  de  celles  où  elles  font  leur  rélîdence , 
des  procès,  par  exemple,  qui  concernenr  les 
éleétions  Confulaires  ,  les  délibérations  prifes 
dans  une  Maifon  de  Ville  ,  &  donc  la  con- 
noiflance  appartient  inconteftablemenc  aux 
Parlements. 

Les  mêmes  paroles  ,  concernant  les  comptes 
feulement ,  fonc  encore  un  fens  ridicule  :  car 
elles  femblent  ôter  aux  Chambres  de  l'Edic  h 
connoilfance  des  procès  touchant  les  comptes 
des  Communautés  ,  &  l'attribuer  aux  Parle- 
ments :  or  ni  les  Chambres,  ni  lesParleinencs 
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n'ont  jamais  précendu  que  les  procc-s  coiichanc 
les  comptes  des  Conimunautcs  foicnc  de  leur 
connoiflance  :  ils  doivent  erre  portés  parde- 
vanc  la  Cour  des  Aides. 

Article  VIII. 

Que  V Article  15  de  la  Déclaration  du  1  Avril 
1666  Joir  exécuté  félon  fa  forme  £■  teneur  ,  <S' 
déclaré  que  Sa  Majejlc  na  point  entendu  y  dé- 
roger en  aucune  manière  par  VAnicle  x}  de  la 
J^écluration  du  premier  Février  1 669. 

Preuve  de  l'Article  huitième. 

Par  l'Article  25  de  la  Déclaration  du  1 
Avril  1666  ,  il  eft  ordonné  que  les  Cimetières 
qui  tiennent  aux  Eglifcs  ,  feront  rendus  aux 
Catholiques  ,  nonobllanr  tous  a6l;es  ÔC  rrau- 
ffxdtions  contraires  :  eli-il  rien  de  plus  jufle, 
que  de  rendre  à  l'Eglife  ce  qui  lui  appartient , 
on  de  plus  conforme  à  l'Article  3  de  l'Edic  de 
Nantes  ,  qui  porte  en  rennes  exprès  que  ceux 
qui  ,  durant  les  troubles  ,  fe  font  emparés  des 
Eglifes  ,  maifons  ,  biens  &  revenus  apparte- 
nans  aux  Eccléfiaftiques  ,  &c  qui  les  détiennent 
&  occupent  ,  leur  en  délailfent  l'entière  pof- 
felîion  &  paifible  jouiflance  ? 

Il  el\  ordonné  aulTi  qu'es  lieux  où  il  n'y  a 
qu'un  Cimetière ,  qui  eft  commun  avec  les  Ca- 
tholiques ,  Cl  les  Prétendus-Réformésne  prou- 
vent dans  ttois  mois  qu'il  leur  appartient  ,  il 
fera  rendu  aux  Catholiques,  fans  que  les  Pré- 
rendus-Réformés puillent  prétendre  aucun  dé- 
dommagement ,  leur  étant  feulement  permis 
d'en  acheter  d'autre  à  leurs  frais  &c  dépens  : 
tout  cela  eft  jufle ;  un  ufurpareur  ne  pouvant 
prétendre  aucun  dédommagement,  quand  il 
eft  obligé  de  délailfer  le  bien  ufurpc  ,  ni  les 
Prccendus-Réformés  demander  que  les  Catlio- 
iiquss  à  leurs  frais  &  dépens  leur  aclietent  des 
Cimetières. 

Mais  l'Article  15  delà  Déclaration  de  1(369, 
contient  des  injuftices  manifefles. 

En  effet ,  il  efl  ordonné  que  quand  les  Ca- 
tholiques rentreront  en  poireflion  des  Cime- 
rieres ,  tenants  aux  EgHfes  ,  ou  des  autres  qu'on 
reconnoîc  leur  appartenir ,  par  cela  même  qu'ils 
iont  uniques  dans  le  lieu  ,  ils  en  donneront 
d'autres  aux  Prétendus-Réformés  :  l'injuilice 
de  cette  loi  eft  viiîble  ,  ii  par  le  terme  de 
donner,  l'on  entend  qu'ils  en  achèteront  à  leuts 
frais  &  dépens  pour  les  Prétendus-Réformés  :  . 
car  il  eft  inoui  jufqu'à  maintenant,  que  quand 
v.u  ufurpateur  laiife  la  terre  qu'il  avoir  ufurpée  , 
■on  doive  lui  en  donner  une  autre  gtatuite- 
n:enr.  D'ailleurs  cet  Article  de  la  Déclara- 
tion de  166^  eft  contraire  aux  Edits  de  paci- 
fication. 

A  la  Déclaration  ,  par  exemple  ,  du  14  Dé- 
cembre 1555  ,  laquelle.  Article  10,  porte 
en  termes  exprès  ,  qu'ils  achèteront  de  gré  à 
gré  un  lieu  pour  leurs  fépuhures. 

A  l'Edit  de  Nantes,  qui  ,  Article  iS  ,  dif- 
ringae  deux  fortes  de  Cimetières  ,  à  favoit , 
c2iv<  qu'on  doit  leur  a/ïigner,  ce  qui  ne  leur 
avoir  pu  jamais  appartenir  ,  &  ceux  qui  leur 
avoîsnt  appartenu,  qu'on  avoir  ufurpés  fur 
eux  durant  les  troubles ,  ce  qu'on  ne  pouvoir 
pai  leur  rendre  à  raifon  des  bâtiments  qui  y 
avotent  été  élevés  j  &  poiir  ces  derniers  ,  TEdit 
Tom£  (  Pièces  Jujii/icauves.  ) 
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ordonne,  qu  atcendu  qu'on  ne  peut  pas  les  leur 
rendre  ,  on  leur  en  donnera  d'autres  qtatuite- 
ment ,  ce  qui  eft  très-jufte  ;  mais  qu'on  loue 
donne  gratuitement  des  Cimetières  pour  ceux 
qu'ils  avoient  ufurpcs  ,  parce  qu'il  faut  qu'ils 
les  dclaiirent,  c'ell  contre  toute  lotte  de  juftice. 

Article  IX. 

Qu'il  fait  (Ufendu  aux  Préandus-B.iformcs 
d'avoir  des  Cimetières  dans  les  Villes  Bourn 
&  Filhges. 

Preuve  de  l'Article  neuvième. 

L'on  ne  demande  en  cet  Article  que  l'exé- 
cution de  la  Déclaration  du  14  Décembre 
1565,  dont  voici  les  termes.  Article  10. 
»  Et  pour  le  regard  des  Sépultures  nous  leur 
"  permettons  en  iémblable  qu'ils  puilTent  ache- 
"tet  de  gré  à  gré  un  lieu  hors  des  Villes, 
>■  Bourgs _&  Villages  où  ils  demeureront  pour 
»  faire  lel'dites  Sépultures ,  le  convoi  defquelles 
»  ils  ne  feront  en  plus  gtand  nonibie  que  de 
,)  vingt'cinq  à  ttente. 

Les  Prétendus- Réformés  objeétent  que  la- 
dite Déclaration  &  les  Edits  précédents  font 
révoqués  pat  l'Edit  de  Nantes ,  Article  9 1. 

Mais  on  leur  répond  que  c'efl:  une  grande 
erreur  de  croire  que  l'Edit  de  Nantes  ait  ré- 
voqué entièrement  les  Edits  précédents  :  il 
ne  les  révoque  qu'en  ce  en  quoi  ils  pourroienc 
êtte  contraires  ou  dérogeants  à  ce  qu'il  or- 
donne ;  &  pour  être  convaincu  de  cette  vé- 
rité ,  il  ne  fiut  que  lire  ledit  Article  9 1  ,  qui 
contient  la  révocation  des  précédents  Edits  : 
car  le  Roi  y  commande  en  termes  exprès  à 
tous  les  Officiers  de  Juftice  &  à  tous  les  autres 
Sujets  ,  touchant  les  précédents  Edits  ,  de  ne 
s'atrêtet  ni  avoir  aucun  égard  à  rout  ce  qui 
pourroit  être  contiaire  ou' dérogeant  à  l'Edit 
de  Nantes. 

11  n'ellpas  de  l'Edit  de  Nantes  &  des  Edits 
précédents  la  même  chofe  ,  que  de  la  Décla- 
ration du  piemiet  Février  iG6c,  ,  &  de  celle 
du  2  Avril  \  666  ,  &  des  Arrêts  fur  lefquels 
celle-ci  avoir  été  donnée. 

La  Déclavation  de  1  Sê!?  révoque  celle  de 
rSi;?,  enfemble  les  Arrêts  fur  lefquels  elle 
a  été  faite  ,  en  ce  qu'ils  ne  fe  trouveront  con- 
formes à  celle  de  166c,  ■  mais  l'Edit  de  Nantes 
ne  révoque  les  Edits  précédents  qu'en  ce  qu'ils 
pourroienr  être  contraires  ou  dérogeants  à  celui 
de  Nantes. 

Bien  loin  que  le  Roi  ait  cru  que  la  Déclara- 
tion de  iffûj  &c  l'Article  10  d'icelle  fulfenc 
révoqués  par  l'Edit  de  Nantes  ,  lorfqu'il  a  été 
queftion  de  vuider  le  part.age  intervenu  en 
Lanj^uedoc  touchant  le  convoi  des  Prétendus- 
Réformés  en  leurs  enterrements  ,  il  a  ,  par 
Arrêt  de  fon  Confeil  du  10  Mars  iSCj,  r.ap- 
porté  pat  Bernard  ,  page  deux  cents  quarante- 
cinq  ,  ordonné  contormément  audit  Article 
10  de  la  Déclaration  de  166^  ,  qu'es  lieux  oii 
l'exercice  public  de  la  Religion  Prétendue- 
Rétormée  ell  ,  ils  ne  pourront  êrre  que  de 
trenre  perlonnes ,  les  plus  proches  parents 
compris. 

Les  mêmes  Prérendus-Réformés  objefteront 
encore  fans  doute  que  par  l'Edit  de  .Nantes, 
Article  iS  ,  il  eft  ordonné,  que  , pour  l'entec-j 
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f€ïneîit  de  leucsmôrts,  il  iear  fera  pourvu  d'une  40  des  particuliers,  fera  détehfes  de  donner 
-place  la  plus  commode  que  faire  fe  pourra.  des  provifions  pour  des  mariages  au  deuxième 
Nous  en  fommea  d  accord\  que  pour  leurs  Ci-  degré  ,  ou  du  deuxième  dégré  au  rroijieme  ,  Se 
metieres  ils  doivent  avoir  la  place  la  plus  com-  déclarera  nuls  tous  ceux  qu'on  fera  à  l'avenir 
mode  aue  faire  fe  pourra  j  mais  nous  difons  èfdits  dégrés. 
.*^iie  par  la  Déclaration  de  1663  il  a  été  dé- 
cidé qu'une  place  n'écoit  pas  commode  fi  elle  Article  XI. 
n'étoit  hors  des  Villes  ,  Bourgs  &  Villages  ; 

leurs   enterrements  donneroient  fujet  à  plu-  Qu'il  fait  défendu  à  tous  les  Prétendus-Ré- 

lîeurs  féditions  &  à  plufieurs  fcandales,  &  formés  du  Royaume  de  célébrer  des  mariages  aa 

troublet oient  nos  Proceflions  &  nos  enterre-  Um.ps  prohibé  par  l'Eglïfe. 
ments. 

ARTictE     X.  Preuve  de  l'Article  oniçicme. 


Qu'il  fait  défendu  de  donner  des  provijions 
aux  P rétendus-Réforniés pour  contraàer  entreux 
mariage  au  deuxième  dégré  ou  du  deuxième  au 
troifieme  j  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Preuve  de  l'Article  dixième. 

L'on  ne  demande  en  ce  point  que  l'exé- 
cution de  l'Article  40  des  particuliers  de 
l'Edit  de  Nanres ,  dont  voici  les  termes  ;  Sa 
Majeftc  ne  veut  atiili  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion qui  auront  ci-devant  contraétc  ou  con- 
traderont  ci-après  mariages  en  tiers  &  quart 
dégré  ,  puiffent  en  être  moleftés  ,  ni  la  vali- 
dité defdits  mariages  révoquée  en  doute  , 
ni  pareillement  la  fuccellïon  ôtée  ni  querellée 
aux  enfants  nés  ou  à  naître  d'iceux  j  &c  quant 
aux  mariages  qui  pourroient  ctre  ja  contractés 
au  deuxième  dégré  ,  ou  du  deuxième  au  tiers 
entre  ceux  de  ladite  Religion  ,  fe  retirant  de- 
vant Sadite  Majefté  ,  ceux  qui  feront  de  ladite 
qualité  &  auront  contracté  mariage  en  tel  de- 
gré ,  leur  feront  baillées  telles  provifions  qui 
leur  feront  néceffaires  ,  afin  qu'ils  n'en  foienc 
recherchés  ni  moleftés ,  ni  la  fuccefiion  que- 
rellée ni  débattue  à  leurs  enfants. 

L'on  ne  peut  pas  lire  cet  Article  fans  y  voir 
que  l'intention  de  l'Edit  a  été  que  l'on  donnât 
des  provifions  à  ceux-là  feulement  ,  qui, avant 
la  publication  d'icelui  ,  avoient  contradé  au 
deuxième  dégré  ,  ou  du  deuxième  au  troifie- 
me,  &  qu'à  l'avenir  il  ne  fût  permis  à  aucun 
de  contrader  cfdits  dégrés  ,  ni  que  des  pro- 
vifions leur  futtent  données  pour  y  contrader. 

U  eft  de  cet  Atticle  40  ,  Se  des  mariages 
des  Prétendus-Réformés  au  deuxième  dégré , 
&  du  deuxième  au  troifieme  ,  la  même  chofe 
que  de  l'Article  39  ,  qui  le  précède  immédia- 
tement ,  &c  des  mariages  des  Prêtres  &c  perfon- 
nes  Religieufes  liées  par  des  vœux. 

Le  Roi  déclare  dans  iedic  Article  39,  qu'il 
n'entend  point  pour  plufieurs  bonnes  confidé- 
rations ,  que  les  Prêtres  Se  perfonnes  Religieu- 
fes ,  qui  avoient  auparavant  contradlé  mariage , 
en  foient  recherchés. 

Les  Prétendus-Réformés  donnant  une  faufie 
interprétation  à  cet  Article  ,  foutenoient  que 
même  après  la  publication  de  l'Edit  ,  il 
croit  permis  aux  Prêtres  &  aux  perfonnes  Re- 
ligieufes de  fe  marier;  mais  Sa  Majefté  ,  par 
fa  Déclaration  d'Avril  166^  y  a  condamné  de 
faufieté  cette  explication  ,  Se  tous  les  Prêtres 
&c  perfonnes  Religieufes  qui ,  fous  prétexte  de 
mariage  ,  apoftaficroient  de  la  foi. 

Le'Clergé  efpere  du  zele  de  Sa  Majefté, 
qu'elle  condamnera  aufiî  la  faulTe  explication 
que  les  Pré  tend  us- Réformes  donnent  à  l'Article 


Sa  Majefté  a  déjà  jugé  qtie  cette  défehfè 
étoir  nécetfaire ,  fie  conforme  aux  Edits  ^  puif- 
que  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  16  Janvier 
1662.  y  donné  fur  les  partages  intervenus  entre 
les  fieurs  Commiflaires  exécuteurs  de  l'Edic 
de  Nantes  dans  le  pays  de  Gex ,  &c  rapporté 
par  Bernard  ,  page  167  ,  elle  a  défendu  aux 
Prétendus-Réformés  dudir  Pays  de  célébrer 
leurs  mariages  au  temps  défendu  pat  l'Eglife. 

Puifque  par  autre  Arrêt  aufiî  de  fon  Confeil, 
du  12  Mai  1664,  rapporté  par  Fileau  dans 
fes  Décifions  Catholiques,  page  474  ,  les  mê- 
mes défenfes  font  faites  aux  Prétendus-Réfor- 
més du  Poitou. 

Le  Clergé  ne  demaiïde  donc  rien  de  nou- 
veau fur  ce  chef  j  mais  feulement  que  les  dé- 
fenfes foient  rendues  générales. 

Article    XI  L 

Que  tous  les  mariages,  qui  à  l'avenir  fe  ferons 
entre  perfonnes  ,  qui  feront  ou  qui  auront  été  de 
différente  Religion  y  ou  qui  auront  fait  abjura- 
tion de  h  Religion  Catholique  j  Jpofolique  & 
Romaine  y  foient  déclarés  nuls  ^  &  les  enfants 
i(jus  de  tels  mariages  incapables  de  fuccéder  es 
biens  de  leurs  parents  ,  foit  meubles  ^  foit  im- 
meubles. 

Preuve  de  l' Article  douiiemCi 

C'eft  par  le  moyen  des  mariages  que  lesi 
Prétendus-Réformés  pervertilfent  les  Catho- 
liques ,  ceux-là  particulièrement  qui  font  de 
balfe  condition. 

Leur  difcipline  défend  en  termes  exprès 
aux  Miniftres  ,  non-feulemenf  fur  peine  de 
fufpenfion  ,  mais  encore  de  dépofition  du  Mi- 
niftere  ,  de  bénir  un  mariage  de  perfonnes 
de  différente  Religion  ,  que  celle  qui  fait  pro- 
feflion  de  la  Catholique  ,  Apoftofique  &  Ro- 
maine n'y  ait  auparavant  renoncé  ,  &  particu- 
liéremenr  à  la  Melfe. 

Le  Clergé  qui  doit  toujours  avoir  en  vue 
d'empêcher  la  perverfion  des  ames  ,  a  donc 
fujer  de  demander  que  tels  mariages  foient 
rendus  impofiibles- 

Article  XIII. 

Qu'il  foit  commandé  par  Sa  Majefié  aux 
0£ïciers  de  Paris,  de  Rouen  &  de  toutes  les 
autres  Filles  de  fon  Royaume  ,  où  l'exercice 
public  de  la  Religion  Prétendue-Réfarméc  nejl 
point  permis  3  ce  qui  leur  appartient  à  raifon  de 
leur  charge^  de  vifirer  fouvent  les  maifons  des 
Imprimeurs  &  les  boutiques  des  Libraires  ^  & 


À  s  s  Ë  M  B  L 

d-e  conjîfquer  tous  les  Livres  qu'ils  y  trouve- 
ront concernant  la  Religion  Pre'tendue-Réfor' 
mée  j  £■  condamner  à  quelque  bonne  amendé 
ceux  qui  en  imprimerons  ou  diébiteront. 

Preuve  de  l'Article  irei-{ieme. 

L'on  ne  demande  en  cet  Atticle  que  l'éxe- 
cution du  z  i*^  des  généraux  de  l'Edit  deNances  : 
il  poi'ce  :  Que  les  livres  concernant  la  Reli- 
gion Piécendue  -  Réformée  ne  pourront  être 
imprimés  &  vendus  publiquemenf ,  qu'es  Villes 
&  lieux  où  l'exercice  public  de  ladite  Religion 
eft  permis. 

Qu'il  eft  enjoint  à  tous  les  Juges  &  Officiers 
de  tenir  la  main  à  cela. 

,  Néannioins  les  Livres  qui  concernent  la  Re- 
ligion Prétendue-Réformée  s'impriment  pref- 
que  tous  à  Paris  &  d  Rouen  ;  on  les  y  débite 

f'ubiiquement ,  &  les  Officiers  laillenc  cette 
iberté  de  les  imprimer  &  vendre  publique- 
ment impunie. 

AaricLE    XI  y. 

Que  nul  Imprimeur  ni  Libraire  ne  puljje  à 
l'avenir  imprimer  ni  vendre  aucun  livre  ,  qu'il 
nait  donné  auparavant  aux  Officiers  de  Sa 
Majefié  &  aux  F'icaires-Généraux  des  Evêqucs  -, 
Vétat  des  livres  qu'il  prétend  imprimer  £■  ven- 
dre ,  &  qùil  nait  eu  d'eux  par  écrit  la  per- 
miffion  de  V imprimer  de  le  vendre  ;  6"  ce  fur 
peine  de  mille  livres  d'amende  contre  les  con- 
trevenants. 

Preuve  de  l'Article  quatorzième- 

La  liberté  que  les  Imprimeurs  &  Libraires 
ont  prife  jufqu'à  maintenant  d'imprimer  Sz 
vendre,  non-leulement  les  Libelles  &  Ecrits 
diffamatoires,  mais  encore  ceux  qui  ne  con- 
tiennent que  des  hérélies ,  qui  font  remplis 
des  plus  horribles  impiétés  ,  &  qui  mcme  en- 
feignent  le  déïfme  &c  l'athciirne ,  fait  atTez  voir 
!a  juftice  de  cecte  demande. 

D'ailleurs  ,  il  eft  ordonné  par  l'Edlc  de  Nan- 
tes ,  Article  2 1 ,  qu'es  Villes  où  l'exercice  pu- 
blic de  la  Religion  Prétendue-Réformée  n'eft 
point  perinis  ,  les  livres  qui  y  feront  impri- 
més ,  feront  vus  &  vifués,  tant  par  les  Offi- 
ciers de  Sa  Majefté  que  pat  les  Théologiens, 
ainll  qu'il  eft  porté  par  les  premières  Ordon- 
nances ;  &c  l'on  ne  peut  pas  nier  que  ce  ne 
foit  un  grand  fcandale  de  voir  que  dans  îe 
Royaume,  6£  patticuliérement  à  Paris,  l'on 
vende  tarit  de  livres  remplis  d'héréfies  & 
d'impiétés,  que  l'on  fait  venir  d'Angleterte  & 
d'Hollande  ,  &  que  l'on  y  voie  quelquefois 
ceux  qui  débitent  des  Libelles  diffamatoires 
punis  ,  &  jamais  ceux  qui  y  débitent  l'Alcoran 
&  les  livres  remplis  de  blafphêraes  contre 
Jefus-Ghrift. 

Article  XV. 

Qi.'il  plaife  à  Sa  Majejîé  ordonner  qu'es 
'Ûeux  où  Vexcrclce  de  ta  Religion  Prétendue- 
Réformée  fe  fût  j  il  cejfera,  &  les  portes  du 
Temple  feront  murées  ,  dès  qu'il  arrivera  ^  ou 
quun  nouveau  Catholique  y  fera  maltraité  & 
^Jfajfiné  y  ou  que  quelque  enfant  ou  femme  d'un 
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nouveau  Cetholique  y  feront  enlevés  &  tranf 
portés  fecrétement  ailleurs  j  ou  que  l'on  y  com- 
mettra publiquement  des  irrévérences  extraor- 
dinaires contre  le  Saint-Sacrement  ^  &  des  pro- 
fanations fcandaleufes  de  nos  divins  Myjîeres, 

Preu've  de  l'Article  qain^^ieme, 

La  juftice  de  cette  demande  eft  fondée  fur 
ce  que  c'eft  l'unique  moyen  d'aricter  les  vio- 
lences des  Conhftoires,  &  d'empcchet  les 
alHiftinats  &  les  enlèvements  qui  s'y  font  par 
leurs  ordres  fecrets. 

,  Des  que  Monfieur  de  l'Arc  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Rouen  ,  fe  fir.  Catholique  ,  Ma- 
demoifelle  fa  fille  ,  qu'il  lailfoit  vivre  avec  li- 
berté dans  la  piofelîion  de  la  Religion  Préren- 
due-Kéformée  ,  auprès  de  Madame  fon  Aïeu- 
le, qui  éroit  dê  la  même  Rehgion  ,  fut  enle- 
vée tk  rranfportée  en  Angleterre,  où,  fanscon- 
fulter  Meilleurs  fes  patents  ,  elle  a  été  mariée 
à  un  Hollandois. 

11  y  a  procès  criminel  pardevant  la  Cham- 
bte  de  l'Edit  de  Bordeaux  ,  touchant  un  nou- 
veau Cachohque  du  Diocefe  d'Aire,  trouve 
alïalhné  lur  le  bord  d'un  ruilfeau  ,  trois  oi» 
quatre  jours  après  fa  converiîoni 

Il  y  a  auHi  procès  criminel  rouchant  un  nou- 
Veau  Cachohque ,  qui ,  toUt  malade  qu'il  éioit  i 
Caftelmoron  ,  Diocefe  d'Agén  ,  fut  trouvé  uiî 
tnatin  noyé  dàns  le  Lotk. 

Les  crimes  ne  fe  commettent  jamais  fani 
ordre  fecret  du  Cdrlfiftdire ,  &c  c'eft  eh  vairi 
que  les  patents  des  perforines  enlevées  ou  af- 
faflînces  ont  recours  a  la  Jtiftice  ,  étant  difficile 
&  moralement  impofiible  de  découvrir  les  au- 
teurs du  crime  ,  Se  d'avoir  des  preuves  conrrà 
eux  ;  outre  que  tous  ceux  qui  dnt  droit  do  de- 
mander juftice,  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  leâ 
frais  nécelTaires  pour  l'avoir. 

L'on  ne  verra  plus  de  tels  crirfleà  ,  fi  l'on 
fait  voie  aux  Prétendus-Réformés  ,  que  leuc 
exercice  eft  interdit ,  &  les  pottes  de  leurs 
Temples  murées  ès  lieux  où  on  les  commet» 
ôc  qu'ils  font  fans  Prêche  ,  jufqu'à  ce  que  les  en- 
fants enlevés  aient  été  remis  entre  les  mams 
de  leurs  patents,  ou  que  l'oii  ait  découverc 
d'autres  auteurs  de  l'airalîinat. 

Article    XV  L 

Quil  plaife  à  Sa  Majejîé  déclarer  nuls  les 
Tejiafnents  ou  les  nouveaux  enfants  Catholiques^ 
foit  aînés  ^  foit  puînés  ,  n'ont  pas  les  avantce^s  que 
l'on  fait  ordinairement  aux  aînés  &  aux  puînés 
ès  lieux  de  leur  naijfance  ,  à  moins  que  le  Tef- 
tateur  fajfe  voir  par  la  preuvs  de  quelque  crime 
par  eux  commis  qu'ils  fe  font  rendus  tndigneS 
de  ces  avantages. 

Preuve  de  l'Article  fei\ieme. 

t*ar  l'Atticle  i6  de  l'Edit  de  Nantes,  les 
exhérédations  ou  privations  ,  foit  par  difpofi- 
tion  d'enrre-vifs  ou  teftamentaires ,  faites  feu- 
lement en  haine  ou  pour  caufe  de  Religion  , 
n'ont  point  de  Heu  ,-  tant  pour  le  pafte  que 
ponc  l'avenir  ,  entreles  Sujets  de  Sa  Majefté. 

Les  petes  5;  mères  ,  qui  font  profeilion  de  lat 
Religion  Prétendue-Réformée  ,  lorfqpe  quel-" 
qu'un  de  leurs  enfants  fe  fait  Cachohque/ 
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n'ignorant  pas  que  ,  s'ils  ne  leur  donnoient  rien 
dans  leur  Teftament ,  il  feroic  déclaré  nul  , 
comme  fait  en  haine  de  la  Religion  ,  ie  vengent 
ik.  contentent  l'averfion  qu'ils  ont  de  la  Religion 
Catholique  ,  d'une  manière  qui  met  à  couver: 
de  nullité  les  Teftamencs. 

En  efl'ec ,  li  celui  de  leurs  enfants  qui  fe 
fait  Catholique,  eft  l'aîné  ,  ils  ne  le  font  pas 
héritier  ,  encore  que  ce  foit  la  Coutume  du 
pays  où  ils  teftenr ,  &  fe  contentent  de  lui  laif- 
fer  une  légitime  fort  modique. 

Sic'eft  un  des  puînés  ,  ils  ne  lui  font  pas  les 
mêmes  avantages  qu'aux  autres  puînés. 

Cette  cruauté  avec  laquelle  les  pères  &  les 
mères  ,  fiifanr  proteffion  de  la  Religion  Pré- 
tendue-Réformée ,  traitent  leurs  entants  qui 
fe  font  Catholiques  ,  n'aura  point  fon  effet ,  C\ 
les  Teftamencs  où  un  aîné  nouveau  Catholique 
n'a  pas  les  avantages  que  les  aînés  ont  accoutu- 
mé d'avoir  ,  au  lieu  où  Ton  a  teftc ,  &  où  les 
puînés  nouveaux  Catholiques  ne  font  pas  trai- 
tés de  la  même  manière  que  les  autres  puînés, 
font  déclatés  nuls,  comme  ayant  été  fiits  en 
haine  ou  pour  caufe  de  la  ReUgion  ,  contre  l'Ar- 
ticle 16  de  l'Edit:  de  Nantes. 

Article  XVU. 

Sa  Majtjlé  ejl  trks-humblemenc  fuppl'iée  de 
commander  par  Lettre  de  Cachet  à  M.  le  Comte 
de  yirville  j  Gouverneur  de  la  Ville  £■  Cicaielle 
de  Montelimar  ^  de  faire  defcendre  &  rompre  la 
grande  cloche  que  Us  Protejlants  réformés  ont 
pofée  fur  une  grande  tour  qu'ils  ont  élevée  pro- 
che de  leur  Temple  j  &  du  fon  de  laquelle  ils 
continuent  de  fe  fervir  ^  pour  appeller  le  monde 
aux  exercices  publics  de  leur  Religion  ^  &  de 
faire  démolir  cette  tour  jufquaux  fondements^ 
ou  de  s'en  faifir^  6"  la  faire  garder  par  Sa  Majejîé. 

Preuve  de  V Article  dix-feptieme. 

L'on  ne  demande  en  cet  article  que  l'exé- 
cution du  49  article  de  la  Déclaration  du 
premier  Févtiet  i66^,  par  lequel  il  eft  or- 
donné ,  qu'es  villes  Se  lieux  où  il  y  aura  Cita- 
delle ,  ou  garnifon  par  ordre  de  Sa  Majefté, 
ceux  de  la  Religion  Prétendue-Réformée  ne 
pourront  s'alTembler  à  fon  de  cloche  ,  ni  en 
pofer  aucune  fur  leurs  Temples. 

Article    XVII  I- 

Sa  Majeflé  efl  auffi  très-humblement  fuppUée 
de  défendre  aux  Prétendus-Réformés  des  lieux 
ou  il  leur  ejl  permis  de  fe  ftrvir  d'une  cloche ^  de 
la  faire  fonner  de  nuit ,  &  avant  les  huit  heures 
du  matin  ^  ou  après  les  cinq  du  foir  ^  en  quel- 
que jour  de  l'année ,  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit. 

Preuve  de  l'Article  dix'huitieme. 

L'Edit  de  Nantes  ,  article  54,  despar- 
ticuliets  ,  ne  permet  aux  Prétendus-Réformés  , 
es  lieux  où  l'exercice  de  leur  Religion  fe  fait 
publiquement ,  d'avoir  une  cloche  que  pour 
alTembler  le  peuple;  &  le  peuple  ne  s'aflem- 
blanr  jamais  dans  leurs  Temples  avant  les  huit 
heures  du  marin,  ôc  après  les  quatre  heures 
du  foir ,  c'eft  contre  l'intencion  de  l'Edit ,  qu'en 
plufieurs  lieux,  comme  à  Nîmes,  en  hiver  &: 
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en  été  ,  ils  font  fonner  la  cloche  le  matin  1 
quatre  heutes  durant  près  de  demi  -  heure,  en 
certains  jours  de  l'année ,  comme  en  ceux 
auxquels  ils  font  la  Cene. 

Les  intérêts  même  de  l'Etat  ne  demandent 
pas  qu'on  leur  laiife  la  liberté  de  fonner  des 
cloches  avant  qu'il  foit  jour. 

Article  XIX. 

Qu  en  nul  lieu  3  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  ^  même  dt s  fiefs  de  Haute- lujlice  ^  ou  de 
Haubert ,  ou  de  fimple  fief  y  ou  de  prétention 
d'avoir  eu  l'exercice  au  temps  requis  par  l'Edit , 
les  Prétendus-Héformes  ne  puiffént  point  faire 
faire  le  Prêche,  ou  l'exercice  de  la  Religion  Pré- 
tendue-Reformée  J  s'il  ne  s'y  faifoit  avant  la 
paix  des  Pyrénées  J  à  moins  qu'ils  y  aient  été 
maintenus  dans  le  droit  de  le  faire ,  ou  par  une 
Ordonnance  des  Sieurs  Commijfaires  départis 
dans  les  Provinces  j  pour  y  informer  des  contra- 
ventions à  l'Edit  de  Nantes  y  ou  par  Arrêt  du 
Confeil  y  donné  fur  partage  intervenu  entre  les 
Sieurs  Commijfaires  ,  &  qu'il  leur  foit  défendu 
d'établir  de  nouveau  aucun  Prêche  y  foit  réel, 
foit  perfonnel  j  qu'ils  n'aient  auparavant  remis 
pardevant  lefdits  Sieurs  C ommijj aires  j  ou^eit 
leur  abfencc  j  pardevant  le  Bailli j  ou  Sénéchal, 
les  titres  en  vertu  defquels  ils  prétendent  avoir 
droit  de  l' établir j  le  Syndic  du  Clergé  du  Dich- 
cefe  appelle  &  oui  pour  les  contredire. 

Preuve  de  l'Article  dix-neuvieme. 

La  liberté  que  les  Prétendus-Réformés  ont 
prife  depuis  la  paix  des  Pyrénées  ,  &  qu'ils 
prennent  chaque  jour,  défaire  faire  le  Prêche 
es  lieux  &c  Châteaux  où  il  ne  fe  faifoit  point 
aupatavant  ladite  paix  ,  dem.mde  néceffaire- 
ment  ce  remède,  fans  lequel  il  eft  impoflible 
d'empêcher  la  mulriplication  de  leurs  exercices, 
foit  réels,  foie  perfonnels. 

En  effet ,  dès  qu'après  la  paix  des  Pyrénées 
&  fon  mariage.  Sa  Majefté  eut  envoyé  dans 
les  Provmces  des  Commilfaires  pour  informer 
des  Infractions  à  l'Edit  de  Nantes,  &c  à  celui 
de  Nîmes,  du  mois  de  Juillet  1619  ,  les  Pré- 
rendus-Réformés prirent  cette  méthode,  qu'ils 
tiennent  encore  ,  d'établir  des  exercices,  foir 
réels ,  foit  perfonnels ,  ès  lieux  où  ils  ne  fe  fai- 
foient  point  auparavant. 

Dès  qu'un  exercice  eft  interdit  &  un  Tem- 
ple démoli  ,  ou  par  l'Ordonnance  des  Sieurs 
Commifiaires,  exécuteurs  de  l'Edit  dans  la  Pro- 
vince, OU' par  un  Arrêt  du  Confeil,  donné  fur 
un  partage  intervenu  entre  les  Sieurs  Commif- 
faires ,  l'on  voit  un  Prêche  établi  de  nouveau 
dans  le  voîtinage,  fous  prétexte  ordinairement 
que  le  lieu  où  on  l'établit ,  eft  une  terre  de 
Haute-Juftice ,  ou  Fief  de  Haubert. 

Ce  qui  donne  fujet  à  ces  établilfements ,  & 
à  ces  encreprifes,  qui  ont  été  fort  fréquentes, 
&:  qui  le  font  encore  en  plufieurs  Diocefes , 
comme  en  celui  d'Amîens,  en  celui  de  Char- 
tres &c  en  celui  de  Bazas,  eft,  qu'ils  font  affurés 
que  le  Syndic  du  Clergé  du  Diocefe  ,  s'il  veut 
faire  cefTer  &  interdire  les  Prêches,  eft  nécef- 
iîré  de  les  metrre  en  inftance  pardevant  les 
Sieurs  Commiffaires  ,  exécuteurs  de  l'Edit  ; 
qu'il  y  aura  partage  entre  lefdits  Sieurs  Com- 
milTaires  j  que  de  plufieurs  années  ce  partage 
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ne  fera  point  viiidc  au  Confeil,  &  que  cepen- 
dant ils  freront  faire  le  Prcche,  &  tireront  cet 
avantage  de  leur  entreprife  &  de  leur  contra- 
vention ,  d'avoir  un  exercice  public  durant 
plufieufs  années;  cette  liberté  rendant  l'exécu- 
tion de  l'Edit  inutile  ,  faifant  multiplier  les 
exercices,  foit  réels,  foit  perfonncis  des  Pré- 
tendus-Réformés ,  engageant  le  Clergé  dans 
de  grands  frais  &  dans  de  nouveaux  procès, 
&  étant  inconteftablc  que  les  Edics  ne  fouf- 
frcnt  point  que  nul  Prétendu-Réformé  ouvre 
&:  étabnife  un  Prêche,  foit  dans  un  chjreau, 
Jbit  en  un  autre  lieu  de  fon  autorité  ,  6:  fans 
avoir  remis pardevant  ceux  à  qui  il  appartient, 
les  titres  en  vertu  dcfquels  il  prétend  avoir  ce 
droit  :  l'on  ne  peut  point  douter  de  la  nécef- 
iîté  &  de  la  juftice  du  remède  que  l'on  de- 
mande ,  pour  arrêter  icelles  enrreprifes ,  & 
faire  cetTer  les  Prêches  établis  de  cette  manière. 

Article  XX. 

Qu  'd  plaife  à  Sa  Majeflé  faire  juger  la  Re- 
quête qui  lui  a  été préfentée parles  Sieurs  Agents 
du  Cierge',  touchant  les  terres  de  Haute- Jujîice, 
Fiefs  de  Haubert  j  ou  de  Jïinples  Fiefs ,  que  les 
Prétendus-Réformés  ont  acquifes  depuis  la  pu- 
blication de  l'Edit  de  Nantes,  foit  de  Seigneurs 
Catholiques  j  foi  r  de  Seigneurs  faifant  profejfon 
de  la  Religion  Prétendue-Réformée ,  qui  ne  font 
pas  terres  du  domaine  ,  &  qui  ne  leur  font  point 
éçhues_ ,  ni  en  ligne  dirt  cîe^  ni  en  ligne  collatérale. 

Preuve  de  l'Article  vingtiemci 

Les  Sieurs  Agents  ont  arraché  à  ladite  Re- 
quête un  Mémoite  imprimé,  dans  lequel  ils 
font  voir  qu'il  a  été  décidé  en  la  Conférence 
de  Nérac  ,  art.  I ,  &  en  celle  de  Flex ,  art.  V, 
qu'un  Seigneur  Haut-Jufticier ,  pour  avoir  dans 
fa  maifon  Seigneuriale  l'exercice  permis  à  ceux 
^ui  ont  une  terre  de  Haute-Juftice ,  doit  avoir 
été  en  ptifieflion  adtueUe  de  ladite  Juftice  Icfrs 
de  la  publication  de  l'Edit ,  &  que  les  Pré- 
tendus-Réformés,  même  dans  le  Cahier  que 
leur  AfTemblée  de  Saumur  préfenta  après  la 
mort  de  Henri  le  Grand  ,  ont  reconnu  qu'ils 
ft'avoicnt  pas  droit  de  faire  le  Prêche  ès  terres 
de  Haute-Juftice ,  acquifes  après  la  publica- 
tion de  l'Edit. 

Articie  XXI, 


fiK,  par  lequel  les  revenus  de  la  terre  de  Vi- 
tré^ lui  font  afledtés,  &  l'habitation  dans  le 
château  lui  eft  accotdée;  cour  ce  qui  elt  de  i* 
Jultice ,  tant  pour  la  propriété  que  pour  l'ufu- 
fruit,  eft  excepté,  M.  le  Duc  de- laTiimouilIe 
ayant  retenu  l'un  &  l'autre. 

D'ailleurs  il  efl:  dit,  par  Arrêt  du  Confeil 
d'hrat,  du  1 1  Janvier  1^57,  rapporté  par  Ber- 
nard ,  page  17  ,  que  dans  une  terre  de  Haute- 
Juftice  ,  l'exercice  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée  eft  défendu,  lorfqueleSeiirn-i'. ,  ou 
le  fuccelfeur  en  la  terre  eft  Cathuhque  or 
teu  M.  le  Duc  de  la  Trittiouille  &  feu  M  I3 
Prince  de  Tarcnte  avoient  fait  plufieurs  années 
avant  leur  mort  abjuration  de  la  Religion  Pré-^ 
tendue-Réformée,  &  profclïion  de  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique  &  Romaine  ,  &M.  le 
Duc  de  la  Trimouille  ,  qui  leur  a  fuccédé  en 
la  terre  de  Vitré ,  eft  Catholique. 

Article    XXI I, 

Qu  il  foie  défendu  aux  Minijîres  ,  aJJ'emblés 
en  Synode,  foit  national,  foit  provincial ,  oU 
en  Colloque  ,  de  prêcher  &  faire  aucun  exercice 
public  de  leur  Religion  dans  la  ville  &  lieu 
où  il  leur  eji  permis  de  tenir  icelles  AffemhléeSy 
à  la  réferve  du  Minijire  ,  à  qui  ce  lieu  a  été  af- 
figné  par  le  Synode,  pour  y  réfider  0  exercer 
le  minijîere. 

Preuve  de  l'Article  vingt-deuxième. 

Tous  les  Miniftres ,  à  la  réferve  de  ceux  qui 
font  leur  réfidence  ordinaire  dans  le  lieu  où 
l'on  tient  Synode ,  ou  le  Colloque,  &  qui  fonc 
gagés  pour  y  exercer  le  Miniftere  ,  font  alors 
hors  du  lieu  de  leur  réfidence  de  de  leur  de- 
meure ordinaire. 

Or,  par  la  Déclaration  du  2  Avril  I6'34, 
par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  1 1  Janvier 
î''57)  donné  enconféquence&  en  confirmation 
de  ladite  Déclaration,  &  par  autte  Arrêt  da 
Confeil,  du  12  Février  1664,  rapportés  par 
Bernard ,  le  premier ,  page  10  ,  &  l'autre  page 
362  ,  il  leur  e!l  détendu  de  prêcher,  ni  faire 
aucun  exercice  public  de  leur  Religion  hors  la 
lieu  de  leur  demeure-ordinaire,  fous  quelque* 
prétexte  que  ce  foit,  &  par  conféquent  fous 
prétexte  de  Synode,  ou  de  Colloque. 

Artïcle  XXIII. 


Sa  Majejlé  ejl  auffi  très-humblement  fuppliée 
défaire  déjenfes  d  Madame  la  Princejfe  de  Ta- 
rente  défaire  faire  le  Prêche  ,  ni  autre  exercice 
public  de  la  Religion  Prétendue-Réformée  dans 
le  château  de  Vitré ,  lorfquelle  y  ejî  ,  ni  en 
fon  abfencet 

Preuve  de  l'Article  vingt-unième. 

L'Edit  de  Nantes  ,  article  7 ,  ne  donne 
droit  de  faire  le  Prêche  dans  fa  maiion  ,  ni 
d  aucun  Prince,  ni  à  aucun  Seigneur  ,  s'il  n'eft 
en  poiftilioti  aétuelle,  au  moins  du  tiers  de 
la  Haute-Juftice,  foie  en  propriété,  foit  eiï 
ufufruic  :  or  Madame  la  Princeffe  de  Tarente 
n'a  ,  ni  en  propriété  ,  ni  en  ufufruit  rien  de  la 
Juftice  de  Vïcrci  car  par  ie  contrat  qu'elle  a 
patlc  avec  M.  le  Duc  de  la  Trimouille,  foa 


Qu'il  plaife  à  Sa  Majejlé  ordonner, -par  ArrU 
de  fon  Confeif  que  les  legs  &  donations  que  les 
Prétendus-Réformés  font  par  leurs  TeJIamentSj 
ou  d'autre  manière,  pour  les  pauvres  de  leur  Re- 
ligion ,  en  vertu  de  l'article  42  des  parti- 
culiers de  l'Edit  de  Nantes,  qui  leur  permet  d'en 
faire  ,foient  affectés  aux  Hôpitaux  &  ès  lieux  où 
il  n'y  a  point  d'Hôpital ,  difiribués  par  les  Con- 
fuls  à  la  porte  de  la  Maifon-de-Ville  aux  pau- 
vres ,  tant  Catholiques,  que  de  la  Religion  Pré- 
tendue-Réformée, en  préfence  des  Prieurs ,  ou 
Curés  défaits  lieux ,  qui  en  pourront  tenir  con- 
trôle. 

Preuve  de  l'Article  vingi-troijîeme. 

Par  l'article  zz ,  des  généraux  de  l'Edit 
de  Nantes  ;  les  Hôpitaux  font  chargés  de  re- 
cevoir les  malades  &  pauvres  qui  font  profei?' 
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fion  àt  la  Religion  Picrendtie-Réformée  :  il 
eft  donc  jiifte  que  les  donations  &  les  legs 
faits  en  faveur  des  pauvres  de  ladite  Religion  ^ 
fûient  acquis  aux  Hôpitaux  ,  non-feulemeiît 
parce  que  de  cette  manière  ils  font  acquis  aux 
pauvres  de  la  Religion  Prétendue-Réformée  > 
&  les  volontés  de  ceux  qui  font  telles  dona- 
tions &c  tels  legs  par  ce  moyen  exécutées  j  mais 
encore  parce  que  c'eft  une  maxime  reçue  par- 
tout, que  qui  porte  les  charges  du  mariage» 
doit  avoir  ce  qui  peut  l'aidec  à  les  porter. 

Par  le  même  article  tt  ,  &  par  le  44 
de  la  Déclaration  du  premier  Février  i  C:.G^ ,  les 
pauvres  de  la  Religion  Prétendue-Réformée 
y  font  reçus  à  la  dilltibucion  des  aumônes , 
que  les  Chapitres  ,  les  Prieurs  &  les  Curés 
font  à  la  porte  des  Eglifes  dans  les  lieux  où 
Jefdices  aumônes  font  fondées»  &  à  la  diftri- 
bution  de  celles  qui  fe  font  par  les  Echevins, 
ou  Confuls ,  à  la  porte  de  la  Maifon-de-Ville  : 
il  eft  donc  jufVc  que  les  pauvres  de  la  Religion 
Catholique  foienc  reçus  à  la  diftribution  des 
aumônes,  léguées  par  les  Prétendus-Réforrliés. 

Déjà  mcme  par  plufieurs  Arrêts  ,  comme 
par  celui  du  7  Janvier  16x6  ,  de  la  Chàmbre 
d.e  l'Edit  de  Paris,  donné  en  faveur  du  Di- 
recteur du  Bureau  des  Pauvres  de  la  ville  de 
Chartres,  par  celui  du  premier  Février  i6^-î 
de  la  même  Chambre,  donné  en  faveur  des 
Frères  de  la  Charité  ,  qui  ont  foin  de  l'Hô- 
pital de  la  Rochelle,  par  celui  du  Parlement 
de  Bordeaux,  du  7  Avril  ifjiy.  Se  par  plu- 
fieurs autres  ,  rapportés  par  Filleau  en  fes  Dé- 
cifions  Catholiques ,  de  79  ,  page  5  %6  ,  les  Pré- 
rendus Réformés  ont  été  condamnés  à  délailfer 
aux  Hôpitaux  de  feinblables  donations ,  de 
pareils  legs. 

Article    XXI  y. 

Qu'il  foit  défendu  de  donner  des  Monitoires  en 
faveur  d'un  Prctendu-Ké formé  contre  un  Catho- 
lique ,  ou  contre  un  autre  P retendu-Réformé ^ 

Preuve  de  l'article  vingt-quatrième. 

L'on  ne  demande  en  cela  que  Texécution 
de  l'article  1 1 ,  du  chapitre  XlV  de  la  difcipline 
des  Prétendus-Réformés,  par  lequel  il  leur  eft 
défendu  d'avoir  recours  aux  Monitoires  &c 
excommunications  de  l'Eglife  Romaine. 

Leurs  Synodes  mcme  nationaux  n'ont  jamais 
voulu  relâcher  en  ce  point,  delà  rigueur  de 
la  difcipline. 

En  enet ,  les  Prétendus-Réformés  du  haut 
Languedoc  ayant  demandé  à  leur  Synode  na- 
tional à  Tonneins ,  &  les  Prétendus-Réformés 
de  Normandie  à  leur  Synode  national  d'Alez  , 
que  nonobftantledit  article  de  la  difcipline,  il 
leur  fût  permis  de  faire  donner  des  Moni- 
toires contre  les  Catholiques,  acrendu  l'uriiité 
qu'ils  en  rapportoient  contre  eux  ;  la  réponfe 
des  Synodes  fut  que  l'article  de  la  difcipline 
demeureroit  dans  toute  fa  vigueur  &  dans 
toute  fa  force. 

Il  n'eft  auin  aucun  qui  ne  voie  que  c'efl  un 
grand  fcandale  ,  que  l'Eglife  foie  obligée  par 
des  Arrêts  de  la  Juftice  fécuUere ,  de  donner 
à  fes  ennemis  des  armes  contre  fes  enfants, 
&c  de  frapper  d'anachcme  ceux  qui  lui  font 
fournis  ^  qui  lui  obéiifenr ,  pour  contenter 
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ceux  qui  lui  font  rebelles  >  &  qui  lui  font  là 
guerre. 

D'ailleurs  la  Ju'ftice  n^  fouffre  point  qu'uné 
des  parties  puifte  fe  fervir  d'un  moyen  pour 
découvrir  la  vérité  duquel  l'autre  ne  peut  ja- 
mais fe  fervir. 

Article  XXV; 

Sa  Majeflé  efl  très-humblement  fuppUée  de 
commander  aux  Intendants  des  Généralités  de 
fon  Royaume  ,  de  faire  rendre  compte  ,  confor- 
mément à  l'Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat  ^  du  2 
Avril  1666 ,  &  à  celui  du  9  Novembre  1^70, 
de  j aire  rapporter  incejfamment  pardevant  eux  y 
les  états  de  recette  &  de  dépeufe  des  femmes  que 
les  Conjijioires  de  la  Religion  Prétendue-Réfor- 
mée, qui  font  dans  leur  département ,  ont  impofées 
fur  eux  ,  depuis  l  année  des  Pyrénées  ^  avec  de- 
fenfes  auxdits  Conjijioires  de  lever  fur  eux  au- 
cunes fommes  de  deniers  pour  l'entretien  de  leurs 
Minijires  ,  frais  de  leurs  Synodes  j  ni  fous  quel- 
que autre  prétexte  que  ce  puijj'e  être  ^  qu'ils 
n'aient  remis  pardevant  lefdits  Sieurs  Intendants 
lefdiis  états  ^  &  ce  à  peine  de  concujfion  ^  &  à 
tous  Officiers  &  Magijlrats  d'autorifer  lefdites 
impofitions  j  à  peine  d' interdiction  de  leurs  Char-^ 

Preuve  de  l'Article  vingt-cinquième. 

Ce  font  particulièrement  les  Prétendus-Ré- 
formés de  balie  condition,  comme  Artifans, 
Pavfans  ,  Valets  ik.  Servantes  qui  ont  demandé 
ces  Arrêts,  ayant  porté  plainte  aux  Sieurs  Com- 
millaires,  exécuteurs  de  l'Edir  de  Nantes,  dans 
les  Piovinces  d'ctre  furcliargés  par  leurs  Con- 
fjftoires,  qui,  fous  prétexte  d'impofition  pour 
les  g^ges  de  leurs  Miniftrcs,  pour  les  frais  da 
leurs  Synodes  &  pour  la  défenfe  de  leurs  Tem- 
ples, lèvent  fur  eux  des  deniers  extraordinaires  j 
dont  on  ne  fiit  pas  l'emploi  î  il  y  a  eu  même  des 
Provinces  où  les  Prérendus-Réformés  ont  die 
auxdits  Sieurs  Commiifaires  ,  qu'ils  remar- 
quoient  que  ceux  qui  gouvernoienc  dans  les 
Conhitoites  &  qui  manioienc  les  deniers  que 
l'on  impofe  fur  eux  ,  devenoient  riches. 

L'on  voir  même  dans  les  aétes  du  Colloque 
d'Ufez  ,  atfemblé  en  Synode  à  Montpellier  le 
26  Mai  I  6ijo  ,  une  plainte,  portée  par  diverfes 
perfonnes  de  ladite  Religion,  du  tarif  des 
Conhftoires  qui  compofent  ledit  Colloque, 
demandant  OjU'il  fut  réformé  à  caufe  de  di- 
verfes furcharges  qui  s'y  trouvoient. 

L'Edit  de  Nantes,  article  43  des  parti- 
culiers, permet  feulement  aux  Prétendus-Ré- 
formés de  lever  fur  eux  les  fommes  néceifaires 
pour  les  frais  de  leurs  Synodes,  &  pour  l'en- 
tretenement  de  ceux  qui  parmi  eux  ont  charge 
pour  l'exercice  de  leur  Religion. 

Il  leur  a  été  toujouts  défendu  par  les  Edïts 
de  faire  des  levées  extraordinaires ,  ni  des  col- 
lâtes ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Par  la  Déclaration  du  2  Avril  1666  ^  article 
iij  ,&  par  celle  du  premier  Février  1669,  ar- 
ticle 15,  ils  ne  peuvent  entretenir  aucunes 
correfpondances  avec  les  autres  Provinces,  6i 
moins  encore  avec  les  é:ran>j;ers  ,  fous  prétexte 
déchanté,  autres  quelconques  pour  leur  en 
voyer  de  l'argent. 

11  efl  néanmoins  certain  qu'ils  en  envoient 
hors  du  Royaume  à  ceux  qui  font  de  leuc 
Religion. 
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En  effet ,  pour  ne  poinc  parler  des  fcize  mille 
ccus  envoyés  d  Genève  ,  que  feu  M.  de  l'Efdi- 
guieres  retint: ,  &  donc  ils  firent  plainte  dans 
un  de  leurs  Synodes  nationaux  ,  ni  des  fom- 
mes  envoyées  aux  Prccendus-Rcformés  des 
Vallées  ,  fujectes  au  Duc  de  Savoie  ,  pour  les 
affifter  dans  leur  rébellion  ,  dans  les  fufdirs 
aétes  du  Colloque  d'Ufez  ,  l'on  trouve  une 
délibération  intitulée ,  des  charités  de  Pologne, 
par  laquelle  il  eft  arrêté  que  l'on  fera  rendre 
compte  aux  villes  de  Montpellier,  de  Ninies, 
&  d'Ufez  des  charités  qu'elles  ont  reçues  pckir 
les  frères  de  Pologne  \  li  routefois  fous  ce  nom 
de  Pologne  ,  l'on  n'a  entendu  quelqu'autre 
pays  étranger  pkis  voilm. 

L'on  verra  encore  fi  l'on  fait  remetrre  ces 
états  que  les  Prétendus-Réformés  ,  particuliè- 
rement ès  lieux  où  ils  font  en  plus  grand  nom- 
bre, font  contribuer  les  Catholiques  pour  les 
gages  de  leurs  Minières  ,  pour  le  paiement 
de  leurs  dettes,  &  poUr  les  frais  de  leurs  Sy- 
nodes, de  quoi  les  Catholiques  eut  foavent 
porté  plainte ,  parciculi4i"einent  ceux  de  Privas , 
le  1  Mars  1^54»  ^  Mrs.  de  Bouchera:  Se 
d'Efcorbiac,  Commilfaires  ,  exécuteuts  de  l'E- 
dit  en  Languedoc. 

L'on  y  verra  enfin,  qu'en  plilfieurs  lieux  ils 
font  palfer  l'impofition  des  deniers  pour  leurs 
aifaires,  pour  impofitions  de  deniers  Royaux. 

Article  XX'VI. 

Que  les  mariages  des  Prétendus-Réformés ^ 
faits  par  autre  Minijire  que  celui  du  troupeau 
duquel  ils  font  ^  foient  déclarés  nuls  ^  comme 
n'ayant  point  été  faits  en  préfence  du  témoin 
néceffaire  pour  les  autorifer^  &  que  défenfes 
foii^nt  faites  à  tous  Minifires  ^  fous  peine  d'in- 
terdiclion  de  leur  Miniflcre  ^  de  faire  aucune  pro- 
clamation de  hans  que  dans  k  lieu  où  Je  fait 
l'exercice  public  &  non  ailleurs ^  &  d'époufer  les 
parties  qui  ne  font  pas  fous  leur  conduite  à 
moins  qu'elles  ne  leur  fajfent  apparoir  &  ne  re- 
nietient  entre  leurs  mains  un  aéîe  du  Mini(lre 
duquel  elles  dépendent  ^&  du  Juge  de  leur  rejfort, 
d,ans  lequel  il  fait  dit ,  que  les  proclamations  ont 
été  faites  dans  le  Temple  où  lefdites  parties  vont 
ordinairement  à  l'exercice ^  &  '3^''-^  ^  point 
eu  d'oppofition  à  la  célébration  de  leurs  mariages. 

Preuve  de  l'Article  vingt-jîxieme. 

C'eft  un  grand  défordce  dans  l'Etat,-  que 
tout  Miniftre  air  le  pouvoir,  ou  plutôt  fufurpe, 
d'époufer  indifféremment  toutes  les  perfonnes 
de  fa  Religion ,  ehcore  qu'elles  ne  le  recon- 
noilfenr  pas  pour  leur  Miniftre. 

Les  mêmes  railons  qui  rendent  nul  le  ma- 
riage d'un  Catholique ,  fait  en  préfence  d'autre 
que  de  Ton  Curé,  ou  perfonne  avant  de  fon 
Curé  pouvoir  d'aucorifer,  demandent  que  les 
mariages  des  Prcrendus  -Rcformés ,  faits  en 
préfence  d'autre  que  de  celui  qui  eft  vérita- 
blement leur  Miniftre,  ou  d'un  autre  Miniftre 
à  qui  il  a  donné  pouvoir  de  les  autorifec  , 
foient  déclarés  nuls. 

Par  cette  Déclaration  de  nullité,  on  empê- 
chera philieurs  mariages  clandeftins ,  non-feu- 
lement entre  les  perfonnes  qui  font  profeilîon 
Àe  la  Religion  Prétendue-Réformcc  ,  mais  en- 
core emte  petfonnes  de  diiiérente  Religion. 
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L'on  empcchcia  encore  les  mariages  auxquels 
df  formée  oppofirion ,  jnfqucsà  ce  qu'elle  aie 
c:c  vuidée  par  ceux  à  qui  la  connoillinte  en 
appartient. 

Article  XXVII: 

Que  défenfes  foient  faites  à  ceux  qui  Junt 
projefjion  de  la  Heiigion  Préiendue-Réjormée  ^ 
Jous  quelque  peine  gricve^  de  laijjer  mourir  leurs 
enjants  Jàns  Baptême  ;  &  afin  que  ée  malheur 
n'arrive  point quil  foit  enjoint  aux  percs  & 
mères  de  les  Jaire  èaptifer  dans  le  huitième  Jour 
après  leur  naiffance  ;  &  s'ils  font  en  lieu  où  il 
n'y  ait  point  Je  Minijire  réfident  ^our  leur  faire 
donner  dans  ledit  temps  ce  Sacrement,  qu'ils 
Joient  obligés  de  les  Jaire  bapiifer  dans  leur  ma'fi 
fon  par  le  Curé ^  ou  Plcaire  de  la  Paroi£e. 

i'reuvc  de  V Article  vingt-feptieme: 

Encore  que  les  Prétendus-Réformés  de  France 
foient  dans  cette  erreur  ,  que  le  Baprcme  n'eft 
pas  nécelfaire  aux  enfanrs  pour  le  ialut,  néan- 
moins ils  croienr  qu'il  leur  eft  utile  à  leur  diP 
ciplinei  condamnent  iion-feulement  les  pères 
&  les  mères,  mais  encore  les  Miniftres,  par 
k  négligence  defquels  les  enfants  meurent 
fans  ce  Sacrement. 

D'ailleurs  ils  ont  conclu,  en  deux  de  leurs 
Synodes  narionaux,  l'un  renu  à  Poiriers  le  10 
Mars  i5(îo,  &  l'autre  à  Lyon,  le  10  Août 
1 5^3  ,  que  le  Baptême  adminiftré  par  un  Prêtre 
féculier ,  ou  par  un  Rehgieux  qui  prêche  avec 
permifiion  de  PEvêque,  étoit  bon,  &  que  ce- 
lui qui  l'avoit  reçu,  lie  devoit  poinc  être  re~ 
baptifé  :  ils  n'auront  donc  aucun  fujet  de 
plainte,  fi  Sa  Majefté  ordonne,  par  quelque 
Arrêt  de  fou  Cdnfeil ,  que  fous  les  enfants 
qui  fe  ttouveront  en  danger  de  mort,  ou  qui 
ne  pourront  pas  être  baprifés  dans  le  huitième 
jour  après  leur  naîlTahce,  feront  baptifés  par 
le  Curé,  ou  Vicaire  de  la  Paroifi"e. 

Jacques ,  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  quoi- 
qu'il nr  profefiîon  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée,  menaça  des  plus  cruels  fupplices 
les  Miniftres  qui  laifferoienr  mourir  les  enfants 
fans  Baptême;  Sa  Majefté  faif^nr  profelfion 
de  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  Se 
Romaine,  S>c  qui  eft  le  Fils  aîné  de  l'Kglife 
n'aura  pas  moins  de  zele  pour  le  falut  de  l'ame 
de  ces  innocents  ,  quî  ont  le  malheur  d'être 
nés  de  patents  fcpatés  de  l'Eglife. 

Article  XXVHL 

Quen  tous  les  Sièges  de  JuJlice ,  foit  Royale 
foit  Seigneuriale  ^  la  moitié  au  moins  des  Char- 
ges &  Offices j  même  des  plus  bas  j  comme  de 
HuiJJïers  j  ne  pourra  ttre  remplie  que  par  des 
perfonnes  jaifanl  profeffion  de  la  Religion  Ca- 
tholique ^  Apofiolique  6'  Romaine ,  &  que  nui 
faifanc  profeffion  de  la  Religion  Prétendue-Ré- 
formée ^  ne  pourra  prétendre  en  aucun  Siège ^  â 
la  Charge  de  premier  Chef  de  la  JuJlicc. 

Preuve  de  C Article  vingt-huitième. 

L'on  ne  demande  en  cet  article  que  ce  qiri 
a  été  accordé  ,  touchant  le  Confulat  Se  le  Con- 
feil  PoUtique,  &  qui  a  été  jugé  abfolumenr 
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iTcceffaite  par  la  DccUlation  de  rSj  l  ,  par  la 
Dcclararioli  du  i  Avril  1666,  arricle  z';, 
&  par  celle  dur  Février  1 669  ,  arricle  17. 

Les  mêmes  raifons  qui  onr  porté  Sa  Majefté 
à  ordonner  que  le  Confular  Confeil  Poli- 
tique fcroienr  au  moins  la  moitié  compofés 
de  perlfonnes  Catholiques ,  &  que  nul  faifant 
profeffion  de  la  Religion  Prétendue-Réformée, 
ne  pourroir  être  admis  au  premier  Confulat, 
demandeur  ce  réglemenr  pour  les  Sièges  de 
Jufttce  ,  parce  que  là  où  la  plus  grande  partie 
des  Juges  &  des  autres  Officiers  fait  profef- 
fion  de  la  Religion  Prétendue-Réfotiriée  ,  les 
Catholiques  font  dans  une  plus  grande  op- 
pre'nion,  que  là  où  la  plus  grande  partie  du 
Confulat  &  du  Confeil  Politique  faifoit  pro- 
felfion  de  la  Religion  Prérendue-Rétormée. 

Nos  Rois,  pour  contenter  les  Prétendus- 
Réfotmés  ,  ont  établi  des  Chambres  de  Juftice, 
où  la  moitié  des  Charges  ell:  remplie  par  des 
perfonnes  de  la  Religion  Prétendue-Réfor- 
mée; il  eft  jufte  qu'on  ne  fouffre  point  dans 
le  Royaume  aucun  Tribunal  de  Juftice  ,  où  la 
moitié  au  moins  des  Charges  ,  ne  folt  rem- 
plie par  des  Carholiques ,  &  l'on  ne  peur  pas 
nier  que  ce  ne  foir  une  chofe  injurieufe  à  la 
Religion  Carholique  &  dcfavantageufe  à  ceux 
qui  en  font  profellîon ,  qu'il  y  ait  dans  le 
Royaume  ,  &  parriculiéremenr  es  Terres  des 
Seigneurs  Haut-Jufticiers ,  des  Julàices  où  il 
n'y  a  aucun  Officier  qui  fiife  profeilion  de 
la  Religion  Catholique ,  Apoftoliquc  &  Ro- 
maine ,  le  Juge  ,  fon  Lieutenant ,  le  Greffier , 
tous  les  Noraires  &  rous  les  Sergents  y  étant  de 
la  Religion  Prétendue-Réformée. 

Article  XXIX. 

Qu'il  fou  défendu  aux  Préiendus-Réformés 
qui  s'cJfemhUnt  en  Synoode  ou  en  Colloque 
avee  permiffion  de  Sa  Majeflé ,  de  recevoir  djns 
kfdices  Jffemble'es  aucun  Miniflre  ,  rifident  es 
lieux  où  l'Exercice  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée  n'eft  point  permis  ,  fait  qu'il  n'y  ait 
jamais  été  fait  j'foit  qu'il  y  aie  été  interdit , 
ou  par  Ordonnance  des  Sieurs  Commiffaires 
Exécuteurs  de  l'Edit,  ou  par  Arrêt  du  Confeil, 
&  enjoint  à  tous  les  Commijjaires  ^  qui  par  ordre 
de  Sa  M.ijejlé ,  afijlcront  à  ces  Ajjimiiées  j, 
de  ne  point  foujfrir  que  ces  Minijlrei  ' y  foienc 
reçus. 

Preuve  de  l' Article  vingt-neuvième. 

Ces  Minirtres  ne  font  pas  des  Minières  ac- 
tuellement fervanrs  ,  &  n'ont  aucun  droir  pat 
les  Edits  de  faire  aucune  fonélion  publique 
de  Miniftre  :  ils  n'ont  donc  point  droit  d'ctre 
reçus  dans  les  Aifemblées  Synodales  des  Pré- 
tendus-Réformés. Sa  Majefté  a  déjà  reconnu 
la  juftice  de  cette  demande,  puifque  dans  la 
Commiffion  qu'elle  fait  expédier  pour  ceux 
qu'elle  veur  qui  alfiftent  de  fi  part  aux  Sy- 
nodes &  aux  Colloques  des  Prétendus-Réfoi- 
més,  porre  mainrenanr  la  détenfe  d'y  laiifer 
entrer  des  Miniftres  des  lieux  où  l'Exercice 
eft  interdit. 

AuHi  le  Clergé  demande  feulement ,  qti'afin 
que  ces  défenles  foienr  connues  à  tout  le 
monde  ,  &  que  le  Syndic  du  Clergé  du  Dio- 
csfe  où  l'on  tieiidr.a  ces  Aifemblées  ,  art  en 
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main  dequoi  faire  obferver  les  défenfes  ,  il 
ait  un  Arrêt  du  Confeil  qui  les  pone  en 
termes  exprès. 

Article  XXX. 

Qu'il  plaife  à  Sa  Majejlé  déclarer  que  dans 
l'Article  \  de  la  Déclaration  du  premier  Février 
166^  j  où  il  efl  dit  ,  qu'en  cas  d'hofiilité  ^  de 
contagion  ,  d'incendie  ,  de  débordemenc  d'eaux  , 
de  rivières  ^  au  d'autres  caufes  légitimes  3  les 
Minijires pourront fe  pourvoir  pardevant  le  Gou- 
verneur ou  Lieutenant-Général  de  la  Province  y 
pour  obtenir  de  lui  la  permijfion  de  faire  pendant 
que  le/dites  caufes  dureront ,  le  Prêche  ailleurs 
que  là  où  ils  le  fai/o'ient  ordinairement  ^  Elle 
n'a  entendu  parler  que  des  Miniflres  d'un  exer- 
cice de  Bailliage  3  ni  accorder  aux  Prétendus- 
Réformés  fur  ce  Chef  autre  chofe  que  ce  qui  leur 
efi  accordé  par  V Article  6  des  particuliers  de 
i'tdit  de  Nantes. 

Preuve  de  l'Article  trentième. 

Ce  n'eft  que  pour  les  Exercices  de  Bailliage 
que  l'Edit  de  Nantes  ,  Article  6  des  parti- 
culiers ,  veut  qu'on  donne  un  autre  lieu  pour 
y'faire  l'exercice  pendant  le  temps  que ,  ou  par 
hoftilicé,  ou  par  contagion,  ou  par  quelqu  autre 
légitime  empêchement ,  ils  ne  pourront  pas  le 
faire  au  heu  où«ceiui  de  Bailliage  eft  établi. 

Les  termes  néanmoins  de  l'Article  i  de  la 
Déclaration  de  iGCç^  ,  femblenr  indiquer  que 
cette  permiffion  de  demander  un  autre  lieu 
en  cas  d'empcchement ,  eft  donnée  pour  cous 
les  lieux  où  leurs  Exercices  font  établis. 

11  ell  donc  nécelfaire  de  décbrer  afin  qu'ils 
n'en  puilfenr  point  prendre  aucun  avantage 
contre  les  intentions  de  Sa  Majefté ,  &  contre 
ce  qui  eft  porté  pat  l'Edit  de  Nantes , 
que  ladite  Déclaration  n'accorde  que  ce  qui 
éroic  déjà  accordé  par  l'Article  6  des  parti- 
culiers. 

Il  n'y  a  proprement  que  l'Exercice  de  Bail- 
liage qui  foie  Exercice  public  de  la  Religion 
Prétendue-Réformée  ;  £<.  par  la  réponfe  de 
nos  Rois  aux  Cahiers  des  Prétendus-Réfor- 
més ,  il  appert  que  leur  intention  dans  leurs 
Edits  a  été  ,  qu'ils  ne  puifent  avoir  de  petites 
Ecoles  qu'ès  lieux  où  l'Exercice  de  Bailliage 
eft  établi  ;  ainlî  cela  n'eft  pas  furprenant  que 
dans  l'Article  16  des  particuliers,  il  ne  foit 
parlé  que  des  Exercices  de  Bailliage  ,  quanâ  il 
eft  ordonné  qu'on  en  donnerott  un  autre,  eii 
cas  d'hoftiliré  &  de  contagion. 

Article  XXXI. 

Sa  Majeflê  eft  très-humblement  fuppliée  d'ac- 
corder par  un  Arrêt  général  de  fon  Confeil  ^  à 
tous  les  nouveaux  Catholiques  de  fon  Koyaume  , 
la  grâce  qu'il  a  plu  accorder  aux  nouveaux  Ca- 
tholiques de  Languedoc ,  par  Arrêt  du  même 
Conjell  du  16  Août  1666  ^  &  aux  nouveaux 
Catholiques  de  Guienne ^  par  autre  Arrêt  du  zi 
J::nvier  166S  ,  à  /avoir  ^  que  leurs  créanciers  ne 
pourront  jaire  aucune  pourfuite  contre  eux  pour 
le  paiement  du  capital  de  leurs  dettes  pendant 
trois  ans  j  ni  les  mettre  fequcjlrés  j  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  j  à  peine  de  ^uin^e  cents 
livres  d'amende. 

Preuve 


A  s  s  E  M  B  A 

Preuve  de  PAniclc  trenic-unicme. 

L'intenrian  de  Sa  Ma/efté  dans  ces  deux 
Arrêts  donnes  en  faveur  des  nouveaux  Ca- 
tlioiiques  de  Languedoc  &  de  Guiennc,  a 
ère  ,  ainll  qu'il  y  eft  dit ,  de  les  mettre  à 
couvert  des  vexations  &  des  perfécutions  qui 
leur  font  furcitées  par  les  Prétendus-Rcfoi  mes 
dc's  qu'ils  ont  fait  profellîon  publique  de  la 
Religion  Catholique ,  Apoflolique  &  Ro- 
maine. 

Les  nouveaux  Catholiques  du  rede  du 
Royaume  font  expofcs  aux  mêmes  vexations  & 
aux  mcnies  perfécutions  j  la  même  grâce  leur 
eft  donc  nccelfaire. 

Article    XXXI  L 

Qu'il foit  déclaré  que  les  biens  foil  meubles  m 
immeubles j  que  les  Confificires  des  lieux  où  L'exer- 
cice public  de  la  Religion  Précendue-Réformée 
a  été  interdit  y  ou  fera  interdit  [oit  par  Ordon- 
nance des  fiturs  Commijfai'es  exécuteurs  de 
VEdit  j  foit  par  Arrêt  du  Confeil  ^  foient  ac- 
quis a  l'Hô  -ital  du  lieu  ;  &  au  cas  qu'il  n'y  ait 
point  d'Hôpital  j  à  la  Maifon  de  Fille  j  pour 
entretenir  un  Maure  d'Ecole  ^  £•  pour  dif- 
îribuer  aux  pauvres^  tant  Catholiques  ,  que  de 
la  Religion  P rétendue- Réformée  ,  en  aumône 
publique  j  ce  qui  pourroit  refler  ,  les  Maures 
d'Ecoles  étant  payés  de  leurs  gages. 

Preuve  de  l'Article  trente-deuxième. 

Les  Hôpitaux  étant ,  ainfi  qu'il  a  été  défa  dit , 
chargés  par  l'Article  iz  des  généraux  de 
l'Edit  de  Nantes ,  de  recevoir  les  pauvres  de 
la  Religion  Prcrendue-Réformce  ,  anfïi  bien 
que  ceux  qui  font  de  la  Religion  Cathohque  , 
&  le  même  Article  portant  que  les  Ecoliers 
faifanr  profenîon  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée,  feront ,  auffi-bien  que  les  Catholi- 
ques ,  reçus  ès  Univeitîcés,  Collèges  &  Eco- 
les pour  y  être  inllruits ,  donner  aux  Hôpitaux , 
aux  Collèges  &  aux  Ecoles  les  biens  du  Con- 
iiftoire  où  l'on  interdit  l'Exercice  ;  c'eft  l'em- 
ployer pour  le  bien  &  l'ufage  des  Prétendus- 
Réformés.  D'ailleurs  il  a  été  déjà  décidé  au 
Confeii  de  Sa  Majefté,  que  ces  biens  doivent 
Être  donnés  aux  Hôpitaux ,  aux  Collèges  &  aux 
Ecoles. 

En  eff.'t  l'exercice  public  ayant  été  interdit 
à  Pamiers  ,  dès  qu'il  fut  pris  par  la  force  des 
armes  fans  capitulation  ,  encore  que  feu  M.  le 
Prince  de  Coudé  ,  qui  emporta  cette  place 
d'alTaut  ,  eût ,  par  fon  ordonnance ,  commandé 
c]ue  le  bien  du  Confiftoire  feroit  employé  pour 
rebâtir  la  Cathédrale  que  les  Prétendus-Réfor- 
iTiés  avoient  démolie  ,  &  que  cet  emploi  fem- 
blàt  très-julte  :  néanmoins'  Sa  Majefté,  par 
Arrêt  de  fon  Confeii  du  a  donné 

une  partie  de  ces  biens  à  l'Hôpital ,  &  une  autre 
partie  au  Collège  de  Pamiers,  à  raifon  de  ce 
à  quoi  iU  font  obligés  par -l'Article  22  de 
i'Edit  de  Nantes.  La  déclaration  que  l'on  de- 
mande touchant  les  biens,  eft  une  des  plus  né- 
celfaires  ,  parce  que  les  anciens  Confîftoires, 
dès  qu'ils  voient  que  pour  ne  pas  avoir  des 
titres ,  ils  font  pour  perdre  le  droit  d'exercice, 
ou  partagent  entre  eux  les  fommes  qui  avoïent 
Tome  F,  (  Pt&ca  Jujîljicauves.  ) 
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ctc  mifes  en  fonJs  pour  Eiire  rente  ,  ou  le 
Lonfiftoire  polFcdoit  quelque  m.iilon  ou  quel- 
que terre  ,  la  vendent  &  partasent  entre 
eux  le  prix. 

Ce  qui  sert  palfé  ;i  Grateloup ,  Diocefe 
a  Agen ,  eft  une  preuve  de  la  vérité  de  ce  qu'on 
vient  d'avancer. 

En  eflèt  l'exercice  y  ayant  été  interdit  pal- 
Arrêt  du  Confeii  d'Etat  du  i  j  Mars  ir  y  j  ,  une 
métairie  que  le  Confiftoire  y  poflcdoir ,  &  qui 
lui  avoir  été  léguée  par  le  feu  fieur  J'Artigue  , 
en  fon  teftament  du  4  Mai  1S41,  s'eft  trou- 
vée avoir  été  vendue  à  un  particulier  peu 
de  temps  avant  l  Atrèt  de  l'interdiaion  de 
1  exercice. 

Article  XXXIII. 

Que  VAmt  du  Parlement  de  Grenoble  ,  rfi 
19  Amu  1(574  j  [oh  cajfé  &  déclaié  ,ml,en 
ce  qu'il  fait  inhibitions  &  défenfs  au  Cwe  de 
Dieu-le-Fit  &  aux  autres  habitants  Carholijues 
de  tendre  au-devant  des  murailles  du  Temple  des 
Prétendus-Réformés  dudii  lieu  ,  à  l'heure  i 
laquelle  ils  ont  accoutumé  de  faire  l'exercice 
de  leur  Religion,  &  de  tendie  au-devant  des 
poites  dudit  Temple, 

Preuve  de  l'Article  trente-troifieme. 

^  Les  défenfes  font  contraires  à  la  Dédarà- 
tion  du  premier  Février  169,  laquelle  porte 
en  ternies  exprès,  Article  ji,  que  les  Pré- 
tendus -  Reformés  feronr  tenus  de  fouffrir 
qu'il  foir  rendu  au-devanr  de  leurs  niaifons  Si 
autres  lieux  à  eux  app.arrenants  :  or  les  murailles 
&  les  porres  de  leurs  Temples  font  des  lieux 
a  eux  apparrenanrs. 

A  l'A  rrèr du Confeil-Privé,du  2 1  Avril 
rapporté  par  Filleau,  en  fes  décifions  Catholi- 
ques ,  déc.  S ,  p.  I  j  j  ,  par  lequel ,  eu  l'abfence 
des  Ofliciers  ,  il  eft  permis  au  Curé  ou  "Vicaire 
de  la  Paroilfe  de  dépurer  pour  faire  rendre.  A 
l'Arrêt  même  du  Parlemenr  de  Grenoble,  du  z  l 
Mars  iSjs)  ,  rapporré  dans  les  Mémoires  du 
Clergé  de  l'éd.  de  i  «49  ,  tome  1  ,  ritre  9  ,  p. 
305  ,  par  lequel  il  eft  ordonné  aux  Prétendus- 
Réformés  ,  de  rendre  après  le  commandement 
qui  leur  en  fera  fair  i  la  diligence  des  Officiers 
Roy.-iux  ou  ordinaires,  &  à  leur  défaut  des 
Curés  des  lieux. 

S'il  n'éroir  poinr  permis  de  faire  rendre  à 
l'heure  à  laquelle  les  Prétendus-Réformes  ont 
accoutumé  de  faire  leur  exercice ,  on  ne  pour- 
roir  jamais  rendre  ,  parce  qu'ils  feroient  durée 
leur  exercice  roure lamarinée. 

La  Déclararion  du  i  Février  i  Stîçj,  avoir  aflez 
pourvu  à  l'incommodiré  qu'ils  peuvent  foulFrir 
des  Procédions,  y  étant  ordonné.  Art.  31, 
que  lorfqu^elles  devronr  palfer  devanr  leurs 
Temples,  ils  en  feronr  averris  auparavant, 
afin  qu'ils  celTent  de  chanter  leurs  Pfeaumes 
jufques  à  ce  qu'elles  aienr  palfé  ;  ourre  que  don- 
ner quelques  coups  de  marteau  à  une  muraille , 
&  au-devant  d'une  porre  pour  y  attacher  quel- 
que rcnture ,  ce  n'eft  pas  les  incommoder  beau- 
coup. 

Article    XXXI  "V. 

Sa  Majeflé  cfl  très-humhkment  fuprliée  de 
rendre  les  Synodes  provinciaux  des  Prétendus- 
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Réformés  moins  fréquents  £■  de  révoquer  l'Ar- 
rêt de  fon  Conjeil  du  zi  Août  1616,  qui  per- 
met aux  Gouverneurs  des  Provinces  ^  &'  à  ceux 
qui  commandent  en  leur  abfence  j  de  nommer 
le  Comniiffdire  qui  doit  affifler  au  Synode  ,  & 
de  donner  la  permiffion  de  le  tenir. 

Preuve  de  l'Article  trente- quatrième. 

Cet  Arrêt  eft  contraire  à  l'Article  34  des 
particLiUers  de  l'Edit  de  Nantes,  qui  porte 
que  les  Prétendus-Réformés  ne  pourront  tenir 
Conlilloires ,  Colloques  &  Synodes  provin- 
ciaux &  nationaux:  que  par  la  permilîion  de 
Sa  Majefté  i  &  il  eft  certain  qu'avant  ledit 
Arrêt  Sa  Majefté  feule  donnoit  cetre  permiflion. 

En  plufieurs  Provinces  ,  comme  en  celles  de 
rifle  de  France  ,  Picardie  ,  Champagne  ,  Brie 
&  Pays  Chartrain  ,  &  en  celles  de  Bourgogne 
&  Lyonnois ,  les  Prétendus-Réformés  ne  s'af- 
femblent  en  Synode  provincial  que  de  deux 
en  deuxans;  mais  en  plufieurs  autres  Provin- 
ces ,  chaque  année  :  les  mêmes  raifons  que 
la  Cour  a  eues  de  leur  permettre  fort  rare- 
ment de  s'aflembler  en  Synode  narional ,  de- 
mandent qu'il  leur  foit  auffi  permis  fort  rare- 
ment en  Synode  Provincial,  &  il  ne  faut  que 
lire  les  Ades  de  leurs  Synodes  pour  être  con- 
vaincu que  ces  Afiemblées  de  Synodes  Provin- 
ciaux ne  leur  fonr  néceftaires  que  de  cinq  en 
cinq  ans  ,  ou  de  huit  en  huir. 

Article  XXXV. 

Qu'il plai/e  à  Sa  Majefié  ^  en  toutes  les 
Villes  &  lieux  où  l'exercice  public  de  la  Reli- 
gion Préiendue-liéformée  ejl permis  j  commettre 
un  Magijlrut  ou  un  Gentilhomme  ^  foit  Catholi- 
que j  foie  faifant  profeffwn  de  la  Religion  Pré- 
tendue-Réformée ^  pour  affijler  aux  Conjlfloires 
des  Prétendus-Réformés  y  avec  défenfes  à  eux 
d'en  tenir  aucun  en  fon  abfence. 

Preuve  de  C Article  trente-cinquième. 

L'on  ne  demande  en  cet  Article  que  l'exécu- 
tion du  î4  des  particuliers  de  l'cdit  de 
Î^Jances  ,  lequel  ne  donne  pas  plus  de  pou- 
voir aux  Prétendus  -  Réformés  de  tenir  des 
Confiftoires ,  que  de  tenir  des  Colloques 
provinciaux  &  Narionaux.  Pour  les  Colloques 
&  Synodes  ledit  Article  porte ,  que  la  permif- 
Tion  de  Sa  Majefté  eft  nécelTaire  1  il  porte  auflî 
qu'elle  eft  nécelfaire  pour  tenir  des  Confiftoires. 

Les  raifons  qui  demandent  qu'un  Comraif- 
faire  foit  préfenc  aux  Synodes  &  aux  Collo- 
ques ,  &  qu'il  drefle  procès-verbal  des  déli- 
bérations qui  y  font  prifes,  &  de  tout  ce  qui 
s'y  patfe  ,  demandent  audl  qu'un  Commilfaire 
afiîfte  aux  Âlfemblées  Confiftoriales  ,  &  qu'il 
dreife  procès-verbal  des  Délibérarions  qui  y 
font  prifes  ,  &  de  tout  ce  qui  s'y  palfe. 

Cette  préfence  de  Commiflaire  eft  particu- 
lièrement néceifaire  ès  Villes  &  lieux  où  les  Pré- 
tendus-Réformés font  ou  vont  en  grand  nom- 
bre,  comme  à  Moncauban  ,  à  Nîmes,  à  Greno- 
ble ,  il  Caftres ,  à  Ufez  ,  à  Nérac  &  à  Charen- 
ton  ,  &c. 

Cette  préfence  d'un  Commiflaire  empêchera 
plufieurs  délibérations  violentes  &  féditieufes 
que  l'on  prend  fouvent  dans  ces  Alfemblées 
Confiftoriales. 
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Article  XXXVI. 

Sa  Majeflé  ejl  très-humblement  fuppliée  de 
régler  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  ^  le  nombre 
des  Chefs  _  de  famille  faifant  profejfion  de  la 
Religion  Prétendue- Réformée  néceffaire  j  pour 
que  l'exercice  public  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée  permis  en  un  lieu  ^  puijfey  être  conti- 
nué. 

Preuve  de  l'Article  trente-Jîxieme. 

Ce  nombre  ayant  été  réglé  en  Béarn  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Pau  du  xi  Juillet 
1^40  ,  portant  défenfes  à  tous  Miniftres  de 
prêcher  &  faire  aucun  exercice  de  leur  Re- 
ligion Prétendue-Réformée  en  aucun  lieu,  s'il 
n'y  avoit ,  outre  le  Miniftre  ,  dix  Chefs  de  fa- 
mille domiciliés  ,  réfidant&  faifant  profeflion 
de  ladite  Religion  :  &  les  Députés  du  Synode 
Provincial  de  Béarn  ayant  préfenté  Requête 
à  Sa  Majefté  ,  pour  que  ledit  Arrêt  du  Parle- 
ment fût  cafle  i5c  déclaré  nul ,  il  y  eut  Arrêt 
du  Confeil  du  1 5  Mai  \6^i  ,  portant  que  le 
Procureur-Général  de  Sa  Majefté  audit  Par- 
lement enverroit  dans  deux  mois  les  motifs 
fur  lefquels  l'Arrêt  du  Parlement  éroic  inter- 
venu ,  ils  furent  envoyés  ;  &  par  Arrêt  du 
Confeil  d'ttat  du  29  Janvier  1644,  il  fut 
ordonné,  que  l'Arrêt  du  Parlement  du  25 
Juillet  HÎ40  ,  feroit  exécuté  félon  fa  forme 
&c  teneur  ;  cet  Arrêt  du  Confeil  fut  regiftré  au 
Parlement  de  Pau,  les  Chambres  aflemblées  , 
le  15  Juillet  1644,  &  depuis  ce  temps-là  en 
tous  les  lieux  de  Béarn ,  où  l'exercice  public 
delà  Religion  Prétendue-Réformée  fe  faifoit, 
il  a  cefle  dès  qu'il  n'y  a  plus  eu  dix  Chefs  de 
famille,  outre  le  Miniftre,  faifant  profeflion 
de  la  Religion  Prétendue- Réformée,  domi- 
ciliés &  téfidents. 

C'eft  donc  une  chofe  examinée  au  Confeil 
de  Sa  Majefté,  &  décidée  qu'au  moins  dix 
Chefs  de  famifle,  outre  le  Miniftre,  faifant 
profeflion  de  la  Religion  Prérendue-Réfor- 
mce  ,  domiciliés  &  réfidenrs  dans  le  lieu  ,  font 
néceflaires  pour  que  l'exercice  public  de  la 
Religion  Prétendue  -  Réformée  puilTe  y  être 
continué. 

11  eft  certain  qu'en  plufieurs  lieux  du  Royau- 
me où  il  y  a  exercice  public  de  la  Religion 
Prétendue-Réformée,  les  habitants  qui  y  ré- 
fident  &  qui  font  profeflion  de  ladite  Reli- 
gion ,  ne  fon:  pas  aflez  grand  nombre  pour 
y  entrerenir  un  Miniftre  &  l'exercice  ;  &  que 
c'eft  feulement  par  la  contribution  fecrete  des 
autres  Confiftoires  plus  riches  ;  de  celui  de 
Charenton  ,  par  exemple,  de  celui  de  Que- 
villy  ,  où  vont  les  Prétendus  -  Réformés  de 
Rouen  ,  de  celui  de  la  Rochelle  ,  de  ceux  de 
Montauban  ,  Montpellier ,  Grenoble  ,  Nîmes  , 
&c.  que  leur  exercice  fubfifte. 

Il  y  en  a  même  qui  ne  fubfiftent  que  pat  le 
fecours  qu'ils  reçoivent  fecrétement  des  Con- 
fiftoires de  Genève ,  d'Angleterre  &  d'Hollan- 
de- 

Article  XXXVII. 

Sa  Majeflé  efl  tres-humblement  fuppliée , 
pour  empêcher  la  grande  multiplication  que  l'on 
voit  aujourd'hui  de  Minijlres  j  de  défendre  par 
Arrêt  de  fon  Confeil  aux  Prétendus-Réformés 
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<lJJim6Us  en  Synode  ,  foie  national  y  foie  Pro- 
vincial ou  en  Colloque  ,  d'admettre  au  Mtnijle- 
re  aucun  Fropofant ^   &  lui  aQî^ner  aucun  des 
lieux  oit  l'exercice  public  ejl  permis  pour  l'y 
exercer ,  que  les  Minijlres  des  lieux  oii  ledit 
exercice  a  été  interdit  ,  foie  par  Ordonnance 
des  fleurs  Commijfaircs  Exécuteurs  de  l'Edit  j 
foit  par  Arrêt  de  fon  Confeil,  n'aient  été  pour- 
vus d'un  autre  lieu  où  ils  puijfent  exercer  publi- 
quement le  Miiiifiere,  &  de  faire  dcfenfes  aux 
mêmes  Synodes  &  Colloques  d'admettre  aucun 
propofant  aux  Minijleres  ^  qu'à  mime  temps  ils 
ne  lui  ajfignent  conformément  à  ce  qui  ef{ porté 
par  leur  Dijàpline  £•  par  les  délibérations  de 
leurs  Synodes  Nationaux ,  un  des  lieux  oit  l'exer- 
cice public  de  leur  Religion  cfl  permis  par  les 
Edits,  pour  qu'ils  y  exercent  ledit  Minijlere. 

Preuve  de  l'Article  trente-feplieme. 

Les  Synodes  des  Piétendus-Rcformés  ,  de- 
puis que  Si!  Majefté  a  député  dans  les  Pro- 
vinces des  Comniiffiiires  pour  informer  des 
contraventions  à  l'Edit  de  Nantes  ,  voyant 
^u'en  plulieurs  lieux  l'exercice  qu'ils  y  avaient 
établi  de  leur  autorité  ,  &  contre  les  termes  ex- 
près de  l'Edit  de  Nantes  ,  y  efl:  interdit,  tien- 
nent cette  méthode. 

D'ordonner  aux  MiniUres  defdits  lieux  de 
continuer  d'y  réfider ,  d'y  recevoir  fecréte- 
ment  les  mêmes  gages  &  d'y  entretenir  fecré- 
rement  l'exercice. 

De  recevoir  des  Propofants  au  Miniftere, 
&  leur  ordonner  d'aller  réiider  dans  les  Villes 
où  le  nombre  des  Prétendus  -  Réformés  eft 
grand  ,  &  où  néanmoins  l'exercice  n'a  jamais 
été  petmis ,  ni  mcme  fait. 

Marfeille  efl:  une  preuve  de  ce  dernier  arti- 
fice. Pour  multiplier  fecrétement  les  exercices , 
l'on  n'y  avoir  jamais  vu  de  MiniHre  rcfidenr; 
il  y  en  a  néanmoins  un  depuis  deux  ou  trois 
ans  qui  y  a  été  envoyé  ,  &  qui  y  réiide  pour  y 
exercer  fecrétement  le  Minifbere. 

Leyrac  ,  Diocefe  de  Condom  ;  la  Ballide  , 
Diocefe  d'Aire  ;  Yiligeoc,  Diocefe  de  Sarlat , 
où  l'exercice  a  été  interdit ,  &  le  Temple  dé- 
moli ,  &  plufieurs  autres  lieux  font  des  preu- 
ves du  premier  arrifice;  caries  Miniftres  qui 
exerçoient  le  Miniftere  ,  ont  ordre  de  conti- 
nuer d'y  réfider  ,  pour  l'y  exercer  fecrétement. 

Cette  multiplication  de  Miniftres  &  ces 
exercices  fecrets  celferont  pat  le  moyen  de 
l'Arrêt  que  le  Clergé  demande. 

AllTIClE  XXXVIII. 

Que  comme  par  Déclaration  particulière  du 
1  Avril  1666  y  la  connoijfance  du  crime  de  re- 
laps y  d'apojlafîe  des  perfonnes  facrées  de  la  foi, 
de  blafphémes  &  impiétés  proférées  contre  les 
Myjîeres  de  la  Religion  Catholique  j  ejl  ôtée  aux 
Cliambres  de  l'Edit ,  &  attribuée  aux  Parlements 
pour  en  juger  en  dernier  reffort  ,  de  même  la  con- 
noijfance des  principales  contraventions  à  l'Edit 
de  Nantes,  comme  font  enfants  des  Catholiques 
enlevés  ,  nouveaux  Catholiques  afajjlnés  ou 
exhérédes  pour  caufe  de  Religion  ,  penfwns  que 
les  pères  &  mères  font  obligés  de  payer  à  leurs 
enfants  nouveaux  Catholiques  ,  de  quartier  en 
quartier,  par  la  Déclaration  du  14  Octobre 
liSjj  Prêche  ou  autre  exercice  public  de  la 
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Religion  Pié(€nduc-R(!fûrwec  jlt'it  hors  h  lieu 
de  la  demeure  &  réjidtnce  du  iMtniJire  ^  ou  ès 
lieux  oà  Cexerdcc  n'cjl  point  permis  ^  ccablifjc- 
rnent  de  nouveau  Prêche  ^  foie pcrfonntlj  foie  rêel^ 
foie  ôeee  iiiixdiies  Cliambres,  &  aetnbuce  aux 
Purlemcnes  pour  en  juger  en  dernier  rejjotc. 

Prmve  de  l'Ani^k  ercnce-huitieme. 

L'on  a  actribuc  aux  Parlements  la  connoif- 
fancc  du  crime  de  relaps ,  d'apoilalie  de  U  foi , 
&  des  blafphûiies  contre  les  divins  Myfte- 
i*es ,  parce  que  ['expérience  prefque  d'un  lîccle, 
a  fait  voir  que  ces  crimes  demeureroicnt  im- 
punis à  raifon  des  partages  qui  le  font  dans 
les  Chambres  de  l'Edit ,  &  des  longueurs  dans 
lefquelles  un  partage  jette  le  procès  jlbit  civil, 
Jbit  criminel. 

1-a  même  expérience  a  fait  voir  ,  qu'à  raifon 
des  mêmes  partages ,  &  des  mêmes  longueurs 
&  des  grands  frais  qu'il  faut  faire  pour  avoir 
juftice,  les  autres  contraventions  &  les  autres 
crimes  demeurent  impunis. 

Article     XXXI X. 

Que  la  connoijfance  des  procès  ,  foit  civils  jfoit 
criminels  des  nouveaux  Catholiques  ,  foie  âee'e 
aux  Chambres  de  l'Edit  j  &  aeeribuée  aux  Par- 
lements pour  en  juger  m  dernier  reffort. 

Preuve  de  l'Article  trente- neuvième. 

Sur  les  plaintes  portées  par  divers  Parti- 
culiers convertis  à  la  Religion  Catholique  , 
que  dans  la  Chambre  de  l'Edit  de  Languedoc  , 
ils  ne  peuvent  pas  y  efpérer  aucnne'juftice  d 
raifon  de  faverhon  que  les  Officiers  qui  y 
font  profellion  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée  ,  y  ont  conçue  contre  ceux  qui  en 
font  abjuration.  Sa  Majeité  ,  par  Déclaration 
particulière  du  2  Avril  1666,  rapportée  pac 
Bernard  3  page  545,  a  renvoyé  tous  les  pro- 
cès des  nouveaux  convertis  de  Languedoc  à 
la  Religion  Catholique,  à  la  Chambre  del'Edit 
de  Grenoble  ;  mais  les  Officiers  de  la  Cham- 
bre de  l'Edit  de  Grenoble  &  de  celle  de  Bor- 
deaux ,  qui  font  profeffion  de  la  Rehgion  Pré- 
tendue-Réformée ,  n'ont  pas  moins  d'averfion 
courte  les  nouveaux  Catholiques  que  les  Offi- 
ciers de  la  Religion  Prétendue-Réformée  de 
la  Chambre  de  Languedoc ,  &  par  confcqnent , 
il  n  eft  pas  moins  nccefTaire  de  leur  ûter  la 
connoillance  des  procès,  foit  civils ,  foit  crimi- 
nels des  nouveaux  Catholiques. 

Article  XL. 

S  a  Majefté  ejl  très-humblement  fuppliée  d'or- 
donner^ ou  par  une  Déclaration  ,  ou  par  un  Arrêt 
de  fon  Cunfeil  t  que  ce  qu'il  lui  a  plu  accorder 
touchant  la  Religion  ^  Article^  &  j  de  fa  Dé- 
claration du  16  Décembre  16^6  ,  fera  exécuté j 
&  que  conformém.ent  auxdits  Articles  il  n'y  aura 
point  de  Vréche  ,  ni  d'autre  exercice  public  de  la 
Religion  PrétenJue-PJ formée  ès  pilles  où  il  y 
a  Archevêché  ou  Evêché  ^  nï  aux  lieux  &  Sei- 
gneuries arpartenants  aux  Eccléftaiiiques.  Que 
les  S  eigneurs faifant  profelfon  de  la  Religion  Pré- 
tendue- P  eforméej  ne  pourront  point  ufer  d'aucuns 
droits  honorifiques  dans  les  Bglifes ,  ni  de  celui 

S  2. 
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de  Patronage  ^  tandis  qu'ils  feront  profejjïon  de 
ladite  Religion  ,  &  que  les  Bvèqucs  conféreront 
de  plein  droit  pendant  ledii  temps  feulement  j  fûns 
préjudice  du  droit  de  la  Terre ,  après  i empê- 
chement cejfé. 

Preuve  de  l'Article  quarantième. 

Les  Parlements  refuferent  de  regiftrer  la 
Déclaration  da  i6  Décembre  1 656' ,  rappor- 
tée par  Bernard,  page  10,  à  lailon  des  Ar- 
ticles I  ,  1  &  î  ,  qui  leur  ôrent  la  connoif- 
fance  de  certaines  affaires  qu'ils  croient  leur 
être  dnes;  mais  ils  ne  feront  pas  difficulté  , 
au  contraire  ils  en  feront  ravis  de  regiftrer 
une  Déclaration  qui  ne  contiendra  que  ce  qui 
ert  porté  par  les  Articles  4  &:  5  de  celle  de 
I(j5(î  ,  &  il  n'eft  pas  nécelFaire  de  prouver 
que  ce  qui  efl:  ordonne  par  lefdits  Articles 
ell:  julle  &  conforme  aux  Edits  de  Pacification  , 
puifqu'en  lôçtf  cela  fut  jugé  julte  &  conforme 
aux  Edtts  :  en  effet  on  ne  l'eût  point  accordé 
par  une  Déclaration ,  fi  l'on  n'eût  été  convaincu 
que  la  chofe  étoïc  jufte. 

Artici-e  XLI. 

Quès  Villes  &  lieux  où  il  y  a.  Médecin  ou 
Apothicaire  ou  Chirurgien  gagé  par  la  Commu- 
nauté t  ou  par  l'Hôpital  nul  faifant  profef- 
Jîon  de  la  Religion  Prérendue-Reformée  ^  ne 
pourra  prétendre  d'avoir  lefdits  gages  y  ni  pren- 
dre la  qualité  de  Médecin  d'Apothicaire  ,  ou  de 
Chirurgien  de  la  Communauté ,  ni  de  l' Hôpital.. 

Preuve  de  r Article  quarante-unième. 

Parla  Déclaration  du  1  Avril  iGâS ,  Arti- 
cle 3  1  ,  il  eft  dit  que  les  Charges  uniques 
muni  ci-pal  es  ne  pourront  être  tenues  que  par 
des  Catholiques ,  &  par  la  Déclaration  du 
1  Février  i(j(Î9,  que  les  Charges  des  Gref- 
fiers ,  des  Maifons  Confulaires  ou  Secrétaires 
des  Communautés  ne  pourront  être  tenues 
que  par  des  Carholiques ,  attendu  que  les  Com- 
munautés font  réputées  Carholiques. 

L'emploi  d'un  Médecin  ,  celui  d'un  Apo- 
thicane  &  celui  d'un  Chirurgien  gagés  par 
une  Communauté,  ou  par  un  Hôpital ,  font , 
auflî-bien  que  l'emploi  d'un  Greffier  ou  Secré- 
taire de  Communauté  ,  Charges  uniques  & 
municipales  ;  ces  emplois  ne  doivent  donc 
point  être  donnés  à  d'autres  qu'à  des  Ca- 
tholiques. 

D'ailleurs  ,  il  efl:  de  la  dernière  conféquence 
pour  le  falut  de  l'ame  ,  &  même  pour  la  vie 
du  corps ,  particulièrement  pour  celle  des  nou- 
veaux Catiioliques ,  que  ces  emplois  ne  foient 

fias  donnés  à  ceux  qui  font  profelllon  de  la  Re- 
igion  PrcEendue-Réformée. 

Article  XLH. 

Sa  Majejîé  eft  très-humblement  fuppliée  de 
commander  aux  fleurs  Commiffaires  députés  pour 
informer  des  contraventions  à  l'Edit  de  Nantes  , 
d'exécuter  leur  Commiffion ,  &  à  fon  Con- 
Jeil  de  juger  les  parcages  déjà  intervenus 
entre  lefdits  fteursCommiffaires  ;  &  particuliè- 
rement celui  qui  a  été  fait  fur  le  Collège  &  V  Aca- 
démie des  prétendus-Réformés  de  Die  ,  &fur 
le  Temple  qu'Us  ont  dans  ladite  Fille 


IFICATIKES. 

Preuve  de  V Article  quarante-deuxième. 

\\  y  3.  plufieurs  Diocefes  ,  ceux,  pat  exem- 
ple ,  de  Sens ,  de  Chartres  ,  de  Rheims ,  de 
Gap,  d'Embrun,  de  B^ziers  &  autres  où  la 
CommiiTion  n'a  point  encore  été  exécutée  ,  & 
dont  le  Clergé  demande  l'exécution, 

Plufieurs  partages  font  ,les  uns  depuis  huit , 
les  autres  depuis  dix  années  ,  au  Confeilpouc 
y  être  jugés. 

Les  Prétendus-Réformés,  à  raifon  de  leur 
Collège  &  de  leur  Académie  ,  ont  à  Die  près 
de  dix  Minillres  ,  &  près  de  cinquante  Pro- 
poflmts  prétendants  au  Miniftere  j  ils  y  tra- 
vaillent tous  à  la  perverlîon  des  Catholiques , 
&  depuis  peu  on  y  a  vu  un  horrible  fcan- 
dale  \  car  le  nommé  Rambaud  ,  premier  Con- 
ful ,  y  a  fait  publiquement  abjuration  de  la 
Religion  Catholique ,  &  après  s'eft  démis 
dans  la  Maifon  de  Ville  du  Confulat  &  du 
Chaperon  ,  &  à  fon  exemple  un  autre  des 
principaux  habitants  y  a  fait  aulli  abjuration 
de  la  Religion  Catholique. 

Ces  défordres  &  ces  Icandales  cefleront,  fi 
l'on  juge  le  partage  intervenu  touchant  le 
Collège  &  l'Académie  dont  la  fuppreflîon 
eft  inévitable  ,  les  Prétendus-Réformés  n'ayant 
jamais  eu  de  provifions  pour  les  y  érablir. 

Article  XLIU. 

Sa  Majefté  eft  très  -  humblement  fuppliée 
de  déclarer  que  par  L'article  39  de  la  Dé- 
claration du  premier  Février  i66ç}j  elle  na  point 
entendu  empêcher  que  les  enfants  ,  dont  les  pères 
font  profejfion  de  la  Religion  Prétendue-Réfor- 
mée n'aient  une  parfaite  liberté  de  faire  pro- 
feffion  de  la  Religion  Catholique ,  ApoftoUquc 
&  Romaine  ^  les  mâles  avant  l'âge  de  quatorze 
ans ,  &  les  femelles  avant  celui  de  dou^e. 

Preuve  de  l'Article  quarante-troifteme. 

Nul  Edit  ne  peut  ôter  aux  enfants  la  liberté 
que  Dieu  veut  qu'ils  aient,  ni  les  empêcher 
de  faire  ce  que  Dieu  leur  commande ,  fur 
peine  de  damnation  éternelle  :  or  un  enfant, 
de  quelque  fexe  qu'il  foit,  dès  qu'il  eft  arrivé 
à  l'âge  de  raifon  ,  &  qu'il  eft  capable  de  péché 
mortel,  eft  obligé,  lous  peine  de  damnation 
éternelle,  de  faire  profeÀion  de  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  n'y  en, 
ayant  point  d'autre  qui  foit  la  véritable  Reli- 
gion de  Jésus-Christ  j  &  dans  laquelle  une 
ame  puiflTe  faire  fon  falut;  &  l'expérience  fait 
voir  que  la  plupart  des  enfants  font  avant  les 
quatorze  ans  &  les  douze  arrivés ,  à  l'âge  de 
raifon. 

Article  XLIV. 

Sa  Majefté  eft  tres-humblement  fuppliée  de 
ne  point  fouftrir  que  les  P rétendus-Réfot mes 
foient  ft  facilement  &  en  fi  grand  nombre  ^  em- 
ployés dans  les  Aides  &  dans  les  Gabelles  ,  & 
de  commander  qu'ils  ne  foient  pas  .  reçus  aux 
Affermes  générales. 

Preuve  de  l'Article  quarante- quatrième. 

Les  intérêts  de  la  Religion  Catholique  5c 
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ceux  de  l'Etat  ne  foiifFient  pas  que  la  plus 
gtaude  partie  de  l'argent  des  Provinces  jfoit 
tntre  les  mains  des  Prétendus-Réformés,  com- 
me il  l'ell  lorfqu'ils  ont  ces  emplois. 

D'ailleurs,  il  eil  certain  que  les  perfonnes 
faifant  profellion  de  ladite  Keligion,  qui  ont 
des  Fermes  générales  ,  pervertident  plulieurs 
Catholiques,  par  le  moyen  des  emplois  qui 
dépendent  d'eux  &  qu'ils  leur  donnent. 

Article  XLV. 

Que  comme  il  a  été  déclaré  par  les  articles 
I J  de  Ici  DecLiracian  du  i  ^vril  i66S,  & 
1 1  de  celle  du  premier  Février  l6Sç)  ^  que  les 
Anciens  des  Conjijloires  ne  pourront  être  injli- 
lités  héritiers  ,  ni  légataires  univerfels  en  ladite 
qualité  ;  il  fait  de  même  déclaré  qu'ils  ne  peu- 
vent recevoir  que  de  legs  pajjagers,  ni  pojféder 
en  cette  qualité  dé Ânciens  de  Confifloire,  d'autres 
biens  immeubles  que  le  Temple  £■  le  Cimetière. 

Preuve  de  l' Art'tcle  quarante-cinqitieme. 

Les  Confilloires  &  les  Miniftres  &  Anciens 
qui  les  compofent  ,  ne  font  en  cette  qualité 
que  tolérés  dans  l'Etat ,  &  n'y  font  point  de 
corps  ;  &  pour  cette  raifon  ,  par  l'Arrêt  du 
Confeil  d'Etat,  du  17  Mars  ifiSi  ,  rapporté 
par  Bernard,  page  10,  il  leur  ell  défendu  de 
faluer  en  corps  les  perfonnes  de  qualité  qui 
paflent  par  un  lieu  011  l'exercice  public  de 
leur  Religion  elt  permis,  &  où  il  y  a  Confif- 
toire  :  ils  ne  peuvent  pas  donc  polTéder  de  biens 
immeubles.  C'eft  en  vain  qu'ils  prétendent 
que  ces  termes,  en  cas  que  te/dits  legs  &  do- 
nations tombent  en  main-morte ,  qui  font  dans 
l'atticle  41  des  particuliers  de  l'Edit  de  Nan- 
tes ,  leur  donnent  ce  droit,  l'intention  de  nos 
Rois  n'ayant  été ,  par  lefdirs  termes ,  de  parler 
que  des  Temples  &  des  Cimetietes  qui  tom- 
bent en  main-morte  ,  dès  qu'ils  deviennent 
Temples  &  Cimetières ,  &  dont  les  Prétendus- 
Réformés  ne  peuvent  fe  palier. 

Article  XLVI. 

Qu'il  foie  commandé,  ou  au  Gouverneur  de 
Bretagne,  ou  au  Lieutenant  de  Roi ,  ou  au  Pre- 
mier-Préfident  du  Parlement  de  la  mime  Pro- 
vince ,  de  faire  démolir  les  deux  Temples  que 
Mr.  le  Marquis  de  la  Moujfaye  a  fait  bâtir  de 
fon  autorité  dans  [es  terres  ^  dont  l'un  même 
efi  au  milieu  d'un  bois. 

Preuve  de  l'Article  quaranle-fxieme. 

Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  du  tf  Août 
iff'ÎS,  rapporté  par  Bernard,  p.  510,  il  eft 
défendu  aux  Seigneurs  Haut-Jufticiers,  faifant 
profellion  de  ladite  Religion  Prétendue-Ré- 
formée ,  de  faire  bâtir  des  Temples  dans  leurs 
maifons  ,  ni  hors  d'icelles  ,  à  peine  d'interdic- 
tion ,  privation  &  extinction  du  droit  d'exer- 
cice que  l'Edit  de  Nanres  leur  donne,  article 
7  ;  &  par  le  même  Arrêt  il  efl:  ordonné , 
qu'en  cas  qu'il  y  ait  aucun  Temple  dans  leurs 
nefs ,  il  fera  démoli. 

Article  XL'VII. 

Que  ce  qui  ejl  ordonné  pur  la  Déclaration  du 
fremier  Février  i66y ,  article  31  ^  touchant 
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les  Procédions  auxquelles  le  Saint-Sacrement 
ejt  porté,  a  faveur  que  quand  elles  palferont  de- 
vant les  Temples  des  Prétendus-Hejormes,  tls 
ecUeront  de  chanter  leurs  Pfeaumes  jufques  i 
ce  qu  elles  aient  paffé ,  dont  ils  feront  avenis 
auparavant,  foit  entendu  des  attires  Froceffian, 
ejquelles  le  Saint-Sacrement  n'efl  point  porté 
même  a  celles  que  l'on  fan  pour  les  enterrements. 

Preuve  de  l'Article  quaraine-feptieme. 

Encore  qu'un  plus  grand  refped  foit  dû 
aux  Procédions  auxquelles  le  S.  Sacrement  cil 
porte,  les  autres  néanmoins  ne  lailTent  pas  de 
taire  une  parrie  du  divin  Service  :  or  ,  par  l'ar- 
ticle 3  de  l'Edit  de  N.intes,  il  eft  défendu  aux 

I  retendus.  Reformés  de  troubler  les  Eccléfiaf- 
tiques  en  la  célébration  du  divin  Service  :  il 
eit  donc  jufte  que  quand  ces  ProcelTions  paf- 

ent  devant  leurs  Temples,  ils  celTem  de  chanter 
Jeurs  Pleaumes  jufques  i  ce  qu'elles  aient 
paile,  en  étant  avertis  auparavant. 

Article  XLVIII. 

<2"c ,  félon  le  pouvoir  qid  leur  en  avait  été 
lionne  par  la  Déclaration  du  l  Avril  1 6r,6 , 
article  48  ,  il  fera  permis  aux  Curés ,  ou 
aux  ficaires  des  ParoiJJis,  ajfflés  du  Juge,  ou 
d  un  des  Echevins,  ou  Confuls  du  lieu ,  de  fe 
préf enter,  quoique  non  appellés  cl  un  malade, 
jaifant  profeffion  de  la  Religion  Prétendue- 
Réjormée ,  pourfavoir  de  lui  s'il  veut  mourir 
en  ladite  profeffion,  ou  non. 

Preuve  de  l'Article  quarante-huitième. 

II  efb  noroite,  &  il  y  a  peu  de  lieux  dans  le 
Royaume  ou  l'on  n'en  ait  vu  des  exemples ,  que 
les  Prétendus-Réformés  ,  qui  étant  malades  , 
veulent  mourir  dans  la  profeflion  de  la  Reli- 
gion Cathohque,  Apoftolique  &  Romaine, 

II  ont  pas  la  liberté  d'appeller  aucun  de  ceux 
qui  peuvent  les  recevoir  à  l'abjurarion  de  la 
Religion  Prétendue-Réformée  &  profellion  de 
la  Catholique  ,  &  leur  adminiftrer  les  Sacre- 
ments de  l'Eglife  ;  &  leurs  plus  proches  parenrs, 
leurs  domeftiques  ,  leurs  femmes  &  les  émif- 
faires  des  Conliftoires  leur  ôtent  cette  liberté, 
que  les  Edits  néanmoins  leur  donnent. 

Le  zele  des  ames  &  la  juftice ,  laquelle  doit 
taire  obferver  les  Edits  ,  &  arrêter  les  violences 
t^e  ceux  qui  veulent  ôtet  une  liberté  qu'ils 
donnent,  demandent  donc  que  le  Curé,  ou 
le  Vicaire  de  la  Paroilfe  ait  permilïïon  de  fe 
ptcfenter  au  malade  fans  être  appellé ,  pour 
lavoir  de  lui  dans  quelle  Religion  il  veut  mourir. 

Article  XLIX. 

Sa  Majeflé efl  tr'es-htimblement  fuppliée  d'or- 
donner, par  un  Arrêt  de  fon  Confeil,  que  les 
Capitaines  des  vaiffcaux  qui  trafiquent  fur  l'O- 
céan &  vont  à  l'Amérique ,  foit  méridionale  , 
foit  feptentrionale ,  laijjiront  leur  chambre  libre 
aux  Prêtres  quife  trouveront  dans  lefdits  vaif- 
fcaux, quand  ils  voudront  dire  la  Meffe ,  ou 
faire  quclaae  exhortation  aux  Catholiques  ;  que 
dans  lefdits  vaiffeaux  les  Prétendus- lié  formés 
ne  pourront  point  s'y  ajfembler  pour  chant  de 
Pjealimes,  ou  autre  exercice  public  de  leur  Re- 
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ligion  ;  que  dans  l'Amérique  ceux  qui  y  font 
profefjion  de  la  Religion  Préundue-Réformée^  ne 
pourront  point  y  contracîer  des  mariages  aux  dé- 
grés prohibés  par  l'Eglife  ;  qu'ils  les  contracle- 
ront  en  préfence  de  ceux  qui  y  ont  l'autorité 
Royale  j  que  nul  Efclave  ne  pourra  y  faire  pro- 
feffion  de  la  Religion  l' retendue- Reformée  ^  & 
que  les  enfants  des  pères  décédés  dans  la  pro- 
feffion  de  ladite  Religion  ,  qui  n'ont  pas  encore 
accompli  les  mâles  les  quatorze  ans  j  &  les  fe- 
melles les  dou^e ,  y  feront  élevés  dans  la  pro- 
fejjlon  de  la  Religion  Catholique  ^  Jpofiolique 
&  Romaine, 

Preuve  de  V Article  quarante-neuvième. 

L'Edit  de  Nantes  &  les  Déclarations  fie 
Arrêts  du  Confeîl  donnés  en  conféquence, 
n'ayant  point  de  lieu,  ni  fur  l'Océan,  ni  dans 
TAmérique,  qui  font  des  pays  unis  à  la  Cou- 
ronne ,  après  ta  publication  dudit  Edît ,  les 
Prétendus-Réformés  ne  peuvent  pas  y  jouir 
des  libertés  que  ledit  Edit ,  &c  les  Déclarations 
&  A.rrcrs  du  Confeil ,  qui  en  font  des  inter- 
prétations ,  donnent  dans  le  Royaume  ,  foit 
pour  l'exercice  de  leur  Religion,  foit  pour 
leurs  mariages ,  foie  pour  l'éducation  de  leurs 
enfants  ;  &  les  Capitames  des  vaiffeaux  ne 
peuvent  pas  y  empêcher  la  célébration  du 
Service  divin  ,  ni  l'adminiftrarion  des  Sacre- 
ments, ni  les  exhortations  aux  Catholiques. 

Article  L. 

Que  V Académie  que  le  Sieur  Fouberc  faifant 
profejfion  delà  Religion  Prétendue-Réformée ^ 
tient  au  Fauxbourg  S.  Germain ,  foit  fermée  j  & 
défenfes  à  lui  faites  &  à  tous  autres  j  qui  font 
profejfion  de  la  Religion,  d'en  tenir  dans  aucune 
faille  &  lieu  du  Royaume,  ni  de  s' ajfocier  avec 
aucun  Catholique  pour  cet  effet. 

Preuve  de  l'Article  cinquantième. 

L'on  ne  demande  en  ce  point  que  l'exécu- 
tion de  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  du  2  Avril 
1666,  rapporté  par  Bernard,  page  548,  & 
donné  contre  ledit  Sieur  Foubert ,  fur  les  re- 
montrances de  lAlfemblée- généra  le  du  Clergé 
de  l'an  166^. 

Nul  Edit  n'a  jamais  permis  aux  Prétendus- 
Réformés  de  tenir  des  Académies  pour  les 
exercices  de  la  Nobleife  \  &c  c'eft.en  vain  qu'ils 
aliégueroient  qu'une  Académie  où  la  Nobleffe 
apprend  à  monter  à  cheval  ôc  à  faire  des  armes, 
eft  une  efpece  d'Ecole  publique  &:  de  Collège, 
&  qu'ils  peuvent  avoir  des  provifions  pour 
tenir  de  telles  Ecoles  ,  parce  que  l'Edit  de 
Nantes,  article  37  des  particuliers,  porte  feu- 
lement que  les  provifions  qui  avoient  été  don- 
nées avant  la  publication  d'icelui  pour  l'érec- 
tion des  Collèges ,  feront  vérifiées  où  befoin 
fera ,  &  fortiront  leur  plein  ik  entier  effer  ; 
mais  il  ne  porte  pas  qu'on  leur  donnera  des 
provifions  pour  ériger,  ni  Collèges,  ni  Aca- 
démies après  la  publication  d'icelui. 

Article  LI. 

Qu'il  foit  permis  au  Syndic  du  Clergé  du 
Viocefe  d'Acqs  ^  de  fe  pourvoir  par  Requête  à 
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Sa  Majefié  &  à  fon  Confeil  contre  l'Edit  d'Avril 
166%,  portant  règlement  entre  les  Catholiques 
&  les  Prétendus 'Réformés  de  Béarn  ,  &  contre 
l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  du  15  Septembre 
i6jo  ,  par  lequel  l'exercice  public  de  la  Reli- 
gion P  rétendue-- Réjormée  a  été  maintenu  en  cinq 
Paroijfes  des  treize  dudu  Diocefe  qui  font 
dans  le  Béarn. 

Preuve  de  l'Article  cinquante-unième. 

Ces  treize  Paroilfes  ne  font  pas  la  trentième 
partie  de  Béarn  j  néanmoins  de  vingt  exercices 
ôc  Temples,  mainrenus  par  ledit  Edir  &  par 
ledit  Arrêt  en  Béarn,  cmq ,  qui  font  la  qua- 
trième partie  de  vingt  ,  font  dans  la  petite 
étendue  de  ces  treize  Paroitfes. 

Cet  Edit  fie  cet  Arrêt  ont  été  donnés,  fans 
que  le  Syndic  du  Clergé  du  Diocefe  dAire 
ait  été  ,  ni  appellé ,  ni  oui  au  Confeil  ;  ce  qui 
n'efl:  arrivé  en  nul  autre  Diocefe  du  Royau- 
me, où  nul  Prêche  n'a  été  maintenu  ,  que  le 
Syndic  du  Clergé  du  Diocefe  qui ,  dans  les 
affaires  de  cette  nature  ,  efi:  la  parrie  la  plus 
intérelTée,  n'ait  été  appellé  &  oui  au  Confeil, 
fie  n'y  ait  eu  fon  Avocat,  Il  n'appert  pas  mê- 
me par  l'Edit  &  pat  lArrêt ,  que  le  Procès- 
verbal  de  M.  Pélot,  qui  fut  commis  par  Sa 
Majefté  pour  drelfer  l'état  des  Prêches  qui 
croient  alors  en  Béarn  ,  &  du  nombre  des  per- 
fonnes  qui  y  faifoient  profellion  de  la  Reli- 
gion Prétendue-Réformée,  &  donner  fon  avis 
touchant  lesPrêches  qu'il  y  jugeroit  nécelTaites, 
ait  été  produit ,  n'étant  fait  mention  dans  l'Edit 
que  des  mémoires  ,  des  pièces  &:  des  inftruc- 
tions  des  parties  ,  fie  non  pas  dudit  Procès-ver- 
bal, qui  n'eft  pas  un  mémoire,  ni  une  pièce, 
ni  une  inftrudtion  des  parties ,  mais  un  a6te 
que  le  Commi(faire  qui  l'a  fait ,  doit  envoyer 
à  Sa  Majefté  ôc  à  fon  Confeil. 

Article  LII. 

Que  la  Déclaration  du  mois  d'Avril  166^, 
par  laquelle  plufîeurs  Charges  de  Procureur , 
de  Notaire  &  de  Sergent ,  remplies  par  des  per* 
fonnes  qui  faifoient  profeffion  de  la  Religion 
Prétendue-Réformée^  furent  fupprimées,  &  par- 
tant que  ceux  de  ladite  Religion  qui  furent  main' 
tenus ,  fe  déferoient  dans  6  mois  de  leurs  Of- 
fices en  faveur  des  Catholiques ,  demeure  dans 
fa  force  &  vigueur  ;  &  au  cas  que  les  charges 
qui  furent  alors  fupprimées  ,foient  rétablies  ,  que 
les  Prétendus-Réformés  en  foient  exclus  ,  6"  les 
Catholiques  ,  particulièrement  les  nouveaux  qui ^ 
depuis  cette  fuppreffion ,  ont  fait  abjuration  de 
la  Religion  Prétendue-Réformée  ,  préférés  en  la 
vente  d'icelles. 

Preuve  de  l'Article  cinquante-deuxième. 

Environ  60,  ou  Procureurs  ,  ou  Noraires, 
ou  Sergents,  faifant  profeffion  de  la  Religion 
Prétendue-Réformée  ,  cous  de  la  Sénéchaulfée 
dAgen ,  &  dont  les  Charges  avoienr  été  fuppri- 
mées ,  ayant  tu  leur  qualité  de  Prérendus-Ré- 
formés ,  ont  obtenu  un  Arrêt  fur  Requête  du  9 
Juin  1 674,  par  lequel  ils  ont  été  rétablis,  en 
payant  des  raxes  fort  modiques. 

Le  Sieur  Syndic  du  Clergé  d'Agennois  ,  de- 
mandant que  cet  Arrêt  fût  révoqué ,  en  â 
obtenu  un  du  6  Mars  de  la  préfence  année 
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if'7î ,  par  lequelles  parties  ont  été  renvoyées 
pardevant  le  lieur  de  Seve,  Intendant  dans  la 
Généralité  de  Bordeaux ,  pour  avoir  fon  avis 
touchant  le  nonibte  des  Procureurs  néceiraires 
au  Siège  Préiidial  d'Agen ,  &  le  nom  &  fur- 
nom  des  Procureurs,  Toit  Catholiques,  Toit  de 
la  Religion  Prétendue-Réformée ,  fupprimés 
fir  non  rétablis. 

Ledit  Sieur  Syndic  demande  que  toutes  les 
chatges  que  l'on  veut  rétablir  ,  foient  expofées 
en  vente;  que  les  Catholiques  qui  voudront 
les  acheter ,  foient  ptéfétés  ,  &  dit  même  que 
les  Finances  du  Roi  y  trouveront  leurs  avan- 
tages. 

Il  y  a  grande  apparence  que  les  autres  Dlo- 
cefes  délirent  la  même  cliofe. 

Article  LIII. 

Que  les  exercices  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée  foienc  interdis  j  £■  les  Temples  ou  on 
Us  fait  ,  démolis  jufqii'aux  fondements,  qui  fe 
trouvent  établis  es  lieux  où  les  Prétendus-Hé~ 
formés  qui  y  vont ,  nont  pas  le  moyen  de  gager 
un  Minijlre ,  &  où  le  Minijlre  &  l'exercice  ne 
fubfifient  &  ne  font  entretenus  que  par  la  con- 
tribution de  quelqu' autre  Confijioire ,  ou  par 
celle  des  autres  Confijloires  qui  font,  félon  le 
département  des  Prétendus-Réformés,  de  la  mi- 
me Province,  &  députent  au  même  Synode 
provincial. 

Preuve  de  l'Article  cinquante-troifeme. 

Sa  Majefté  femble  avoir  déjà  déclaré  fon 
intention  fur  ce  fujet ,  par  l'Arrêt  du  Confeil 
d'Etat,  du  S  Novembre  iCfij  ,  rapporré  par 
Beniard,  p.  514.  EnefFer,  Sa  Majefté  fur  ce 
qu'il  lui  fut  repréfenté  qu'il  paroilfoir  par  les 
aéles  du  Synode  des  Prétendus-Réformés  de 
la  Baife-Guienne,  renu  à  Nérac  le  17  Seprem- 
bre  précédenc ,  qu'il  y  avoir  des  Confiftoires 
qui  fournilToientla  fubvention,  non-feulement 
à  leurs  Miniftres  ,  mais  encore  à  ceux  des 
lieux  qui  par  impuidance  n'en  pouvoient  pas 
entretenir  un  ;  &  que  cette  licence,  fi  elle  n'c- 
toit  pas  réprimée,  produiroit  le  même  abus 
1."^  taifoit  la  liberté  des  Annexes ,  avant  qu'elle 
eût  été  abolie  ,  &  défendu  pat  ledit  Arrêt 
icelles  contributions  ;  d'oir  il  faut  inférer  que 
les  lieux  où  l'exercice  ne  peut  point  être  en- 
tretenu que  pat  un  fecours  qui  vienr  d'ailleurs, 
doivent  être  trairés  de  la  même  maniere  que 
les  Annexes. 

Si  Sa  Majefté  fe  fait  repréfentet  les  ades 
du  Synode  Provincial  de  l'Ide  de  France,  Brie, 
Champagne,  Picardie  &  pays-bas  Chartrain, 
tenu  à  Charenron  le  30  Avril  i6yi  ,  Elle  y 
verra  que  ce  Synode  impofa  de  fon  autorité 
la  fomme  de  16(^1  livres,  &  que  ladire  fomme 
eft  employée  pour  enttetenir  les  exercices  ,  & 
gager  les  Miniftres  de  divers  lieux  de  Cham- 
pagne, de  Picardie,  de  Brie  &  du  P.ays  Char- 
train  ,  qui  n'ont  pas  le  moyen  d'en  entretenir 
un ,  &  qui  font  nommés  dans  l'état  de  la  dé- 
penfe  dudit  Synode,  qui  donne  à  l'un  300 
livres,  à  l'aurre  200,  &c. 

Elle  y  verra  même  que  pour  faire  fublifter 
le  Miniftre  de  Bois-le-Roi,  qui  y  eft  qu.infié 
Miniftre  de  Fontainebleau  ,  le  Synode  lui  don- 
ne chaque  année  500  livres. 
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Article   L  1  "V'. 


Qu'il  fait  ordonné,  par  Arrêt  du  Confeil 
d  F.tat,  q„e  nul  faifant prvfeffion  de  la  Religion 
Pretendue-Réjormée,  ne  pourra  lire  reçu  de  nou- 
veau Apothicaire  ,  ni  Orfèvre,  ni  en  cette  qua  - 
lué  tenir  boutique,  &  travailler  dans  la  ville  de 
Caen  ,  Diocefe  de  Bayeux ,  jufques  à  ce  que  le 
nombre  des  Apothicaires  &  Orfèvres  Catholiques 
y  fou  au  mains  égal  à  celui  des  Apothicaires  & 
Orjevres  qui  font  profeffion  de  la  Religion  Pré- 
tcndue-Rejotmee, 

Preuve  de  l'Article  cinquante-quatrième. 

Tous  les  Orfèvres  de  Caen  &  tous  les  Apo- 
thicaires ,  à  la  réferve  peur-être  d'un  ,  y  font 
proteftion  de  la  Religion  Pictendue-Réfoimée, 
&  font  hgués  entr'eux  pour  empêcher  qu'au- 
cun Catholique  ne  puilfe  y  exercei  la  Phar- 
macie Se  y  êrre  Orfèvre. 

Article  L'V. 

Qu'il  foit  ordonné  par  Arrêt  du  Confeil  d'E- 
tat ,  que  dans  toutes  les  villes  6  lieux  du  Royau- 
me les  Catholiques  feront  au  moins  la  moitié 
en  tous  les  Arts  (/  en  tous  les  Métiers,  &  que 
nul  faifant  profeffion  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée,  ne  pourra  y  être  reçu  de  nouveau, 
que  la  moitié  au  moins  defdits  'Ans  &  Métiers 
ne  foit  rempli  par  des  Catholiques. 


Preuve  de  C Article 


cinquante-cinquième. 


Sa  Majefté  a  fait  aflez  connoître  qu'elle  efl: 
affez  perfuadce  de  la  juftice  de  cetre  demande , 
quand  par  la  Déclaration  du  2  Avril  1666, 
arricle  32  ,  &  par  celle  du  premier  lévrier 
article  jo  ,  Elle  a  ordonné  que  dans 
les  affemblées  des  Mairres  Jurés  des  Métiers, 
lesCarholiques  du  moins  feront  en  pareil  nom- 
bre de  ceux  de  laReligion  Prérendue-Réformée. 

Article   LV  l. 

Qu'il  plaife  à  Sa  Majcjlé  déclarer  que  par 
t article  24  ^  de  la  Déclaration  du  premier 
Février^  '^  66'},  ou  il  efl  parlé  des  procès  pour 
cas  prévôtaux ,  elle  n'a  point  entendu  dérogera 
L'art,      delà  Déclaration  du  1  Avril  1 66i. 

Preuve  de  l'Article  cinquante-fixieme. 

Par  la  Déclaration  du  2  Avril  \  (,66 ,  articls 
2<î  ,  Sa  M.ajefté  a  ordonné  ,  touchant  la 
compétence  &  jugement  d'icelle ,  ès  cas  pré- 
vôtaux, que  les  domiciliés  de  la  Rehgion  Pré- 
tendue-Réformée ne  pourroienr  décliner  aux 
Chambres  de  l'Edit,  lorfque  les  Priliduux 
auroient  ptcvenu  fur  les  Prévôrs  ;  mais  lors 
feulement  que  le  procès  leur  feroit  fait  par  le 
Prévôt,  &  que  le  jugement  rendu  fur  le  dé- 
clinatoire  par  lefdites  Chambres  ,  pour  les  do- 
miciliés de  la  Religion  Prétendue-Réformée, 
auroit  lieu  pour  les  Catholiques,  prévenus  de 
même  crime  ,  lorfque  le  procès  feroit  fait 
conjointement.  Et  pat  la  Déclatation  du  pre- 
mier Février  iSC.;,  Sa  Majefté  ordonne,  arricle 
24.  qu'en  ce  qui  regarde  les  procès,  ès  cas 
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Ptévôtaux  ,  l'article  de  l'Edic  de  Nantes 
foit  exécute  félon  fa  forme  &  teneui:,  &c  fui- 
vant  l'ufage  pratiqué  jufques  à  préfenc. 

Outre  que  l'ufage  pranqué  jufques  à  pré- 
fent ,  n'a  point  été  dans  tout  te  Royaume  le 
même  \  en  plufieurs  procès  il  arrivoit  louvenc ,  a 
raifon  du  mauvais  ufage,  que  quand  un  Ca- 
tholique &c  un  Prétendu'Réformé  étoienc  pré- 
venus du  même  crime  ,  le  Prcrendu-Réiormé, 
par  le  moyen  du  Déclinatoire  à  la  Ciiambre  de 
rJSdit  pour  la  œmpércnce,  évitoit  le  fupplice 
qui  lui  éuoit  dû,  &  que  le  Catholique  ne 
l'évitoit  point  :  l'article  jtï  de  la  Déclaration 
du  1  Avril  i66G ,  ayant  remédié  à  ce  dé- 
fordre  &  à  cette  injuftice  ,  il  eft  nccelTaire 
qu'il  foit  exécuté. 

Article  LVII. 

Sa  Majejîé  ejl  très-humbUment  fuppliée  de 
déclarer  que  par  l'article  3  5  de  la  Déclaration 
du  premier  Février  1 66^  j  Elle  n'a  point  entendu 
déroger  à  l'article  4  de  VEdic  de  Juillet  de  l'an 
Ifiiyj  donné  à  Nîmes j  par  lequel  les  Pré~ 
tendus- Réformés  qui ^  depuis  le  zi  Juillet  Hj17j 
avoient  brûlé  6"  démoli  des  Eglifes  &  maifons 
EccLéJîaJîiques,  n'ont  abolition  que  pour  ce  qui 
concerne  le  criminel  ^  mais  non  pas  pour  ce  qui 
concerne  l'intérêt  cii/il  des  Eccléfiajiiques  &  des 
Heligieux. 

Preuve  de  l'article  cinquante- feptleme. 

Les  Prétendus  Réformés,  particulièrement 
de  haut  &  Bas-Languedoc,  de  haut  &  Bas-Vi- 
varais ,  de  Gévaudan  &  des  Sevennes  font,  au 
moins  plufieurs ,  dans  cette  illufion  ,  que  parce 
qu'il  eil  dit  dans  la  Déclaration  du  premier 
Février  1669,  article  jcî,  qu'ils  ne  pour- 
ront ,  conformément  à  l'article  10  des  par- 
ticuliers de  l'Edit  de  Nantes,  être  contraints 
de  contribuer  aux  réparations  &  conftruétions 
des  Eglifes,  Chapelles  &  Presbytères  j  ils  ne 
peuvent  pas  êrre  contraints  de  rebâtir  les  Eglifes 
&  maifons  des  Eccléfiaftiques  qu'ils  bridèrent 
S>c  démolirent  par  ordre  &  autorité  du  Duc  de 
Rohan,  durant  la  dernière  guerre  de  Reli- 
gion, qui  commença  le  21  Juillet  i(>2.7,  &C 
fut  terminée  par  l'Edit  de  Juillet  1625). 

Bien  loin  que  Sa  Majelté  ait  entendu  les 
décharger  par  la  Déclaration  de  ifîiSt),  arti- 
cle j6,  de  ce  à  quoi  ils  font  obligés  en  ce 
poHK,  par  l'Edit  de  Juillet  1619  ,  article  4, 
ils  fe  déferont  de  leur  illufion,  s'ils  font  ré- 
flexion que  SaMajefté,  dans  la  Commiflîon  de 
ceux  qui  font  départis  dans  les  Provinces  pour 
informer  des  conrraventions  &  innovations 
faites  à  l'Edit  de  Nantes  ,  veut  qu'ils  infor- 
ment auiîi  de  celles  qui  ont  été  faites  à  l'Edit 
de  Juillet  161^,  n'ayant  jamais  prétendu  dé- 
roger à  cet  Edit. 

Article  LVilL 

Sa  Majejîé  efi  très-humblement  fuppliée  de 
déclarer  que  par  l'article  4  de  l'Edit  de  Juillet 
16 ^  OU  il  eji  dit  que  pour  l'intérêt  civil  des 
brûlements  ,  démolitions  d'Eglifes  &  maifons 
Eccléfiaftiques  &  ancres  ^  faits  par  ordre  &  au- 
torité du  Duc  de  îiohan  par  les  Prétendus-Ré- 
formés j  depuis  le  xG  Juillet  1627  ,  jufques  à  la 
publication  dudic  Edit  i^i^  ^  qu'on  Je  pourvoira 
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à  la  Chambre  de  l'Edit  ^  il  nejl  point  dérogé  à. 
l'article  de  l'Edit  de  Nantes,  portant j 
en  termes  exprès,  que  les  caufes  où  il  s'agira 
des  droits  &  devoirs ,  ou  domaines  de  VEglife^ 
feront  toutes  traitées  &  jugées  ès  Cours  de  Par- 
lement j  fans  que  les  Chambres  de  l'Edit 
puijfent  en  connaître. 

Preuve  de  l'Article  cinquante-huitième. 

Les  Edits,  Déclarations  &  Arrêts  donnés, 
touchant  les  affaires  de  Religion  &  la  jurifdic- 
tiûo  des  Chambres,  depuis  la  publication  de 
l'Edit  de  Nantes,  ne  font  que  comme  autant 
d'interprétations  dudit  Edit  :  or  il  n'y  a  point 
d'apparence  que  nos  Rois,  par  l'article  4  de 
l'Edit  de  Juillet  1629,  aient  voulu  ordonner 
une  chofe  oppofée  contradi6toirement  à  l'Edit 
de  Nantes  ;  mais  parce  que  dans  ledit  article 
4  de  l'Edit  de  1629,  il  eft  parlé  de  deux 
fortes  de  maifons  brûlées  &  démolies,  à  fa- 
voir ,  les  maifons  Eccléliaftiques  &  les  maifons 
des  laïques  ;  ils  ont  fans  doute  entendu  que 
c'étoit  feulement  pour  l'intérêt  civil  des  mai- 
fons laïques,  qu'ils  prérendoient  qu'on  ne  pour- 
roit  fe  pourvoir  qu'aux  Chambres  de  l'Edit- 


N°  VI. 

Articles  concernant  la  Jurifdiclion  Ec- 
cléjiajîique ,  lefquels  Aîgrs.  les  Arche- 
vêques ,  Evéques  &  autres  Eccléjiaf- 
liques  députés  à  l' Ajfemblée-Générale 
du  Clergé  de  France^  tenue  à  Sainte 
Germain-en-LayeyfuppUenttrés-hum- 
blement  le  Roi  de  leur  accorder. 

SIRE, 

J-iEs  Archevêques  i  Evéques  &  Eccléfiaftiques 
députés  du  Clergé  de  France  j  affemblés  par 
la  permifiion  de  Fatre  Majefté ^  lui  repréfen- 
zent  très-humblement  que  les  Princes  Chrétiens 
ayant  reconnu  que  la  Religion  éioit  la  gloire 
des  Couronnes  y  Caffermifjenient  des  Etats  & 
l'appui  des  Empires,  ont  eu  un  foin  particulier 
(  pour  la  conferver  dans  fou  éclat  &  dans  fa  pu- 
reté) non-feulement  de  maintenir  l'honneur  du 
Sacerdoce ,  parce  que  les  Prélats  &  les  Ecclé- 
fiaftiques font  les  Miniftres  de  la  Religion;  mais 
encore  de  maintenir  la  puijjance  &  la  jurlfdic- 
tion  Eccléfiaftique  y  parce  quelle  a  été  donnée  à 
l'Eglife  pour  foutenir  les  dogmes  de  la  foi  & 
des  mœurs  ,  pour  ordonner  le  culte  Divin  ^  pour 
conferver  l'ordre  de  la  fubordinatiou  ,  établie  de 
Dieu  &  de  l'Eglife,  pour  régler  la  difcipline , 
pour  conduire  le  Clergé  &  le  peuple  dans  la  pra- 
tique des  loix  divines  &  humaines^  &  pour  faire 
rendre  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu  ^  &  à 
Céfar  ce  qui  appartient  à  Céfar  ;  d'où  vient 
que  l'un  des  plus  illuftres  Empereurs  Chrétiens, 
Charlemagne  dans  fds  Capitulaires  ,  a  prononcé 
que  le  corps  de  l'Eglife  6'  de  l'Etat  étoit  foutenu 
par  les  Evêques  &  les  Rois ,  &  qu'il  a  nommé 
l-o.  puiftance  des  uns  &  des  autres  les  deux  Im- 
pératrices qui  gouvernent  tout  le  monde ,  lef- 
quellesj  comme  dit  Arnoul  de  Li^ieux  ,  fe  doi- 
vent mutuellement  aider  j  la  Pontificale  pour 
agrandir 
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agriinilr  ta  Royale  ,  £■  la  Roymle pour  confetrcr 
la  PontiJkaU.  C'efi  fur  ces  vérités ,  que  les  Dis- 
putés de  cette' /tjjeniblée,  à  l'exemple  de  leurs 
prédécejfeurs  ,  prefintent  leurs  plaintes  ,  &  font 
leurs  remontrances  à  P'otre  Majejté  contre  ceux 
cjui  tâchent  d'avilir  leur  caraclere  j  &  qui  ne  i'e 
coiicenraiic  pas  de  laucorirc  que  Votre  Maj;;ftc 
leur  a  donnée,  vetilenc  encore  ufurper  celle 
que  le  Fils  de  Dieu  a  donnée  à  (es  Minitires  ■ 
dépuuillenr,  s'il  faut  ainfl  parler,  les  Evcques 
de  leur  jurifdiâion,  &  les  Ecclc/iaftiqiies  de 
leurs  droits  &  prérogatives  ;  en  un  mot  contre 
tous  ceux  qui  croient  pouvoir  mettre  l'Etrlife 
en  fervitude,  parce  qu'elle  a,  félon  les  loix  du 
Royaume ,  recours  à  eux  ,  pour  confcrver  fa 
liberté  &  fou  autorité,  &  qui  ,  fous  prétexte 
d'un  poireiroire  &  d'une  appellation  comme 


d'abus 


enfent 


que  tout  le  fpiriruel  & 


teni- 
ance.  // 


potel  de  l'Eglife  font  de  leur  dépenda  

eft-vrai.  Sise,  que  dans  le  temps  oh  V.  M.  re- 
vient avec  l'etonnement  de  toute  la  terre  ^  de 
triompher  d'un  nombre  prefque  infini  d'ennemis, 
qu  elle  compte  fes  victoires  par  [es  combats  ,  iS' 
les  prifes  de  Filles  par  fes  fieges,  nous  ne  de- 
vrions avoir  en  la  touche  que  des  acclamations 
publiques  ■  mais  l'excès  des  Juges  féculiers , 
les  cntreprifes  extraordinaires  &  continuelles  fur 
les  droits  de  l'Eglife  nous  donnent  tant  de  dou- 
leur, que  nous  fommes  contraints  de  nous  plain- 
dre au  milieu  de  tant  de  trophées,  d'autant  que 
ce  font  ces  triomphes  qui  nous  donnent  tout  fujet 
d'efpérer  que  F.  M.  finira  les  défordres,  &  ré- 
tablira l'Eglife  Gallicane  dans  cette  ancienne 
fplendeur,  qui  la  faifoit  refpeHer  autrefois  dans 
toutes  les  autres  Eglifes  du  monde  Chrétien  ■ 
puifque  chacun  efl  obligé  d'avouer  que  V.  M.  met 
toute  fa  félicité  à  faire  fleurir  l'empire  de  3.C., 
&  qu'élevant  plus  qtie  pas  un  de  fes  prédécejfeurs 
la  gloire  de  la  couronne  de  France  ,  votre  prin- 
cipal dejfein  efl  de  rendre  l'Eglife  par-  tout 
viclorieufe  &  triomphante.  C'ejl  dans  cette  pen- 
fée  que  nous  lui  préfentons  en  tout  refpecl  ce 
Cahier,  où  V.  M.  connaîtra  que  nous  lui  de- 
mandons l'exécution  des  faims  Canons,  dont  les 
Mois  de  France  ont  toujours  été  les  fidèles  & 
fouverains  confervateurs ,  &  l'exécution  des  Or- 
donnances Royaux,  dont  ils  ont  été  les  légifla- 


Ak 


TICLE  PREMIER. 


Les  Parlements  qui  n'ont  point  enré^iflré 
les  Edirs  du  16  Avril  1 571  &  du  j  Novembre 
1572,  deMelun  du  mois  de  Février  1580, 
du  mois  de  Décembre  l(5oS,  du  lë  Mars 
1609  &  du  mois  de  Septembre  1610  ,  n'y  ont 
aucun  égard  ;  &c  comme  pas  une  Cour  fupé- 
rieure  du  Royaume  n'a  entégillré  la  Déclara- 
rion  de  t6G6,  elle n'eftobfervée nulle  part  :  ce 
qui  trouble  toutes  les  Eglifes,  caufe  une  ftcs- 
prande  confuiion  dans  l'exercice  de  la  jurif- 
diaion  Eccléliallique,  &  donne  occafion  à  une 
infinité  de  procès  &  d'appellations  comma 
d'abus. 

Premièrement ,  patce  que  les  Evcq.  &  leurs 
Officiers  font  des  Ordonnances ,  rendent  des 
Sentences  ,  &:  .agilfent  fur  la  bonne  foi  de  ces 
Edits  &  de  cette  Déclaration  ;  &  quand  il  y  a 
une  appelLuion  comme  d'abus ,  ils  perdent 
leurs  caufes  ;  ce  qui  les  décric  dans  leurs  Provin- 
ces ,  donne  au  peuple  &  au  Clergé  une  mau- 
vaife  imprellion  de  leur  conduite ,  les  met  liois 
Tome  V.    {  Pièces  Jujlificatives.  ) 
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d  ctat  de  pouvoir  régler  leurs  Dioce'fes  ,  ou 
les  contraint  de  recourir  d  V.  M.  &  ,i  fon 
Confeil  contre  les  Parlements;  c^  par  ces  pro- 
cédures fe  brouillent  avec  plud'eurs  Parle- 
ments ,  ce  qui  leur  nuit  dans  les  occafions  oii 
ils  ont  befoin  de  ces  fecours. 

Secondement,  l'enrégirtremcnt  de  ces  Edits 
dans  certains  Parlements,  &  le  défaut  d'en- 
régirtrcment  de  ces  mêmes  Edits  dans  les 
auttes,  fait  non-feulement  une  diverlité  de  loi 
dans  le  Royaume  ,  mais  une  confufion  dans 
pliilieurs  Diocefos  &  Provinces  particulières  : 
par  exemple,  le  Diocefe  de  Limoges  eft  dans 
le  reflort  de  trois  Parlements  ,  la  Province  de 
Bourges  de  même ,  le  Diocefe  d'Autun  &  la 
Provmce  de  Lyon  de  deux  Parlements  ,  la 
Province  de  Tours  de  deux  P.arlemenrs,  Se 
ainli  des  autres  :  ot  dans  le  Parlement  de  Paris 
l'on  exécute  l'Edit  de  Melun  ;  dans  le  Parle- 
ment de  Bourgogne  l'on  n'y  a  aucun  t-gard  ; 
dans  le  Parlemenr  de  Paris  l'on  fuit  tous  ces 
Edits  ci-devant  fpccilîés ,  parce  qu'ils  y  ont 
été  regiftrés  ;  dans  les  autres  Parlements  on  ne 
les  admet  pas.  Que  peut  faire  un  Evique  ?  Que 
doit  faire  un  Méttopolitain  ?  Dans  le  relfort 
du  Parlement  de  Pans  il  faut  qu'il  procède  &c 
juge  d'une  manière  ;  dans  les  autres  Parlements 
fa  procédure  &  le  jugement  doivent  être  con- 
traires. 

Quant  à  la  Déclatation  de  i  ïrtiî  ,  comme 
elle  efl:  conforme  aux  faints  Décrets  &  aux 
anciennes  Ordonnances  ,  il  ne  peut  y  avoir  de 
difficulté  de  l'entégiftter. 

Donc  pour  bannit  toute  confufion  ,  remé- 
dier au  défordre  &  faire  celler  les  ttoubles 
qui  arrivenr  faute  de  ces  entégiftrements , 
Votre  Maiefté  efl:  très-humblement  fupplice 
d'ordonner  ; 

Que  ces  Edits  &  la  Déclar.ition  de  i66S , 
feront  enrégifirés  dans  tous  les  Parlements 
où  ils  ne  l'ont  été  ,  nonobllant  la  furannation  , 
pour  être  exécutés  félon  leut  forme  &  teneur. 


A  R  T  1 
Parle 
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Plufieurs  Parlemcnrs,  fur  une  fimple  Re- 
quêre,  recevant  une  appellation  comme  d'abus 
d'une  cenfure  fulminée  par  Sentence ,  ordon- 
nent que  les  Evêques  abfoudront  à  cautele 
de  la  cenfure  ,  les  conttaignent  de  donner 
ces  abfolutions  par  la  faifie  de  leur  temporel  ; 
fouvenr  même  ils  renvoient  pardevant  un 
Evêque  voifin  ,  ou  quelque  Eccléfiaftiique  conf. 
titué  en  dignité ,  quelquefois  même  commet- 
tent un  d'entt'eux  poui  donner  ces  abfolu- 
tions ,  &  d'autres  fois  par  leurs  Arrêts  donnes 
fur  fimple  Requcre  ,  ils  relèvent  de  la  cen- 
fure; &  après  ces  abfolurions  à  cautele  ,  ils 
maintiennent  ceux  qui  font  ainfi  abfous  à  faite 
leurs  fonctions  comme  auparavant  la  cenfure. 

Quand  on  a  voulu  leur  repréfenter  que  leur 
procède  était  une  pute  entreprife  ,  ils  ont 
allégué  qu'ils  font  dans  une  elpece  de  polTef- 
iîon  d'en  ufer  de  la  forre ,  &  que  cet  ufa-^e 
avoit  torce  de  privilcg?  &  de  loi. 

Pour  renverfer  ce  faux  T^rér  -x-:  il  eft  nécef- 
faire  de  remarquer  qii.l  'y  1,  feion  le  droit 
Canonique  &  Civil ,  deux  .'ortes  .le  coutumes, 
1  une  .1  la  vérité  qui  fait  privilège  C-t  loi ,  S: 
c'eft  celle  qui  n'eft  point  contraite  aux  loix 
divines  ^'  humaines  :  il  y  en  a  une  autre  que 
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Von  ne  doit  point  fuivre  ,  parce  qu'elle  ell 
une  coLTiiprion ,  un  vice  5c  un  abus.  Pour  dif- 
ccrner  la  bonne  ou  la  mauvaife  coutume  ,  il 
faucfavoir,  que,  félon  toutes  fortes  de  loix,une 
coutume  pour  être  bonne  &  avoir  force  de 
privilège  &  de  loi  ,  doit  être  jufte ,  rai- 
Ibnnable  ,  &  légitimement  prefcrite  :  voilà 
les  trois  conditions  qui  ctablilTent  la  loi  de 
coutume  :  or  cette  coutume  prétendue  par 
les  Parlements  ,  n'a  aucune  de  ces  conditions  : 
elle  n'eft  point  jufte  ,  car  elle  eft  contraire  aux 
faints  Dcctets  de  l'iîglife  &  aux  Ordonnances 
Royaux  ;  elle  renverfe  la  fubordination  que 
Dieu  &  l'Eglife  ont  établie ,  &  que  les  loix 
civiles  ont  maintenue  t  elle  n'eft  pas  raifonna- 
ble  ,  parce  qu'elle  eft  injurieufe  à  l'Eglife  & 
préjudiciable  au  falut  des  ames  :  elle  n'eft 
point  légitimement  ptefcrite  ,  parce  que  ceux 
qui  prétendenr  avoir  acquis  la  prefcrmcion  ,  ne 
l'ont  pu  acquérir,  &  ne  peuvent  polféder  l'au- 
torité qu'ils  ufutpent. 

Poui  montrer  qu'elle  eft  contraire  aux  faints 
Canons  ,il  faut  faite  les  obfetvations  fuivantes. 

La  pieniiere  eft  ,  que  dans  les  premiers 
fiecles  de  l'Eglife  ,  l'abfolution  à  cautele  n'é- 
roit  point  connue,  &  la  plupart  des  Cano- 
niftes  tiennent  qu'elle  n'a  commencé  que  fous 
Innocent  111.  Que  fon  commencement  eft  mar- 
qué dans  le  Chapitre  Per  tuas  j  au  titre  De 
Jmtentia  cxcnmmunicaîionïs ^  tiré  d'une  des 
Décrétales  de  ce  Pape  ,  où  il  règle  quand  & 
comment  cette  abfolution  doit  être  donnée  , 
&c  l'Eglife  a  encore  depuis  réglé  les  caufes , 
l'ordre  &  la  forme  de  ces  abfolutions.  Perfonne 
ne  doute  que  c'eft  à  l'Eglife  à  prefcrire  ces 
règles  ,  5:  l'on  ne  peut  pas  nier  que  tous 
Juges  ne  doivent  fuivre  fes  Loix  ,  fes  Canons 
&  fes  Décrets  fur  cette  matière.  Or  l'on  ne 
trouve  en  aucun  Canon  que  l'Eglife  ait  or- 
donné de  contraindre  à  donner  l'abfolution 
à  cautele. 

Le  Concile  général  de  Lyon  ,  tenu  fous 
Innocent  W  ,  a  bien  ordonné  que  fi  un  ex- 
communié fe  pourvoit  contre  une  Sentence 
d'excommunication  ,  prétendant  qu'elle  fût 
nulle  ,  &  demandoit  cette  abfolution  à  cau- 
tele ,  le  Supérieur  doit  lui  donner  encore  que 
celui  qui  l'a  excommunié  ,  ou  la  partie  ad- 
verfe  s'y  oppofent  ;  mais  c'eft  en  obfervant 
les  formes  de  Droit  fuivantes.  i.  Que  celui 
qui  délite  d'être  abfous  pendant  fon  appel- 
lation ,  demande  avec  foumiffion  l'abfolution. 
2.  Qu'il  prouve  au  moins _ fommairement  la 
nullité  &  l'erreur  intolérable  de  la  fentence 
&  de  la  cenfure.  }.  Que  celui  qui  a  excom- 
munié, &  que  la  partie  qui  a  pourfuivi  foir 
appellée  &  ouie  auili  fommairement ,  &  il  n'y  a 
qu'un  feul  cas  où  l'abfolution  à  cautele  puilfe 
être  donnée  fins  prendre  aucune  connoilfance 
de  la  caafe  ;  c'eft  quand  il  eft  évident  que  l'ex- 
communication a  été  fulminée  après  une  appel- 
lation légitime.  4.  U  faut  que  celui  qui  de- 
mande l'abfolution  ,  promette  par  ferment  & 
donne  même  caution  de  fe  foumettre  au  juge- 
ment qui  fera  rendu  fur  l'appellation.  'Voilà 
les  formes  de  Droit  prefcrites  par  l'Eglife  : 
ot  ceux  qui  fe  pourvoient  &  font  ordonner  , 
comme  il  eft  marque  ci-delfus ,  ces  fortes 
d'abfolutions  &  les  Arrcrs  du  Parlernent  , 
décruifent  toutes  ces  formes  ;  donc  l'ufage 
pat  eux  pictendu ,  &  leur  procédé  eft  contraire 
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à  ces  loix  ,  &  dolr  être  confidcré  comme  une 
corruption  &  un  abus. 

La  féconde  obfervation  eft  ,  que  l'on  ne  ■ 
pcuc  donner  l'ubfolution  à  caurele  de  la  cen- 
l'ure  ,  (i  elle  eft  fulminée  pour  oftenfe  &  cri- 
me manifefte.  Tous  les  faints  Décrets  déci- 
dent la  même  ciiofe  ,  Se  le  Concile  de  Lyon , 
fous  Innocent  IV,  donne  huit  jours  àla  paitie 
adverfe  pour  prouver  que  la  cenfure  a  etc 
fulminée  pour  oftenfe  manifefte.  Sa  décifion 
en  eft  dans  le  mcme  Chapitre  Solei  ,  au  titre 
£>e  fencentia  cxcommunicaiionis  ^  in  6. 

La  troifieme  obfervarion  eftj  que  ces  ab- 
folutions à  cautele  doivent  fe  donner  feu- 
lement pour  les  cenfures  ab  homine ,  &  non 
pas  pour  celles  à  jure,  parce  que  ces  fortes 
dabfolurions  fe  donnent  feulement  lorfqu'un 
appellanc  foutient  que  la  fentence  eft  nulle, 
ou  qu'elle  contient  une  erreur  mtolérabîe  ,  ou 
enfin  qu'elle  a  été  donnée  après  une  appella- 
tion légitime  :  or  l'on  ne  peut  alléguer  roures 
ces  caufes  fur  l'excommunication  à  jure. 

Contre  toutes  ces  loix  &  fans  y  avoir  égard , 
les  Parlements  ordonnent  S;  fonr  donner  ces 
abfolurions  :  ainfi  leur  procédé  eft  contraire 
aux  faints  Décrets  ,  &  partant  nul  &  abufif. 

C'eft  cedéfordte  que  le  Concile  de  Trenre, 
Sejff.i^  j Chapitre  3  ,  De  reformatione  ^2.  vou- 
lu abolir.  Ncfas  ejt ,  dit  ce  Concile,  fdculari 
ynagijiraïui  mandare  judici  Ecdejîajîîco  ^  ut  la- 
tam  excommunicationem  revocet  ,  chm  non  ad 
f^cuiares  ,fed  ad  EccUfiaJiicos  h£C  pertineat. 
C'eft  aufli  ce  même  défordre  que  i'Edit  de 
Melun  ,  arr.  23,  a  voulu  ôret ,  défendant 
d'expédier  des  reliefs  d'appel  comme  d'abus  , 
avec  injonction  de  donner  l'abfolurion  :  &: 
dans  l'Arrcr  de  vériiicarion  de  cet  Edit  au 
Parlement  de  Paris ,  il  eft  porté  que  l'abfo- 
lution à  cautele  fera  donnée  dans  les  formes 
de  Dtoir.  C'eft  ce  que  l'on  demande,  en- 
tendant les  formes  de  Droit,  celles  ci- deffus 
marquées. 

Quant  au  droit  que  les  Parlements  pré- 
tendent avoir  acquis  par  cet  ufage  ,  de  ren- 
voyer celui  qui  appelle  comme  d'abus  par- 
devant  un  Evcque  volfin  ou  autre  ,  ou  bien 
de  commettre  l'un  d'entre  eux  pour  donner 
cette  abfolution  à  cautele  ,  voire  même  de 
lever  la  cenfure  par  Arrêt;  il  eft  conftanc 
que  leur  prétention,  ou,  pour  mieux  dire,  leur 
enrreprife  eft  conrraire  aux  faints  Décrets  de 
l'Eglife  &  aux  Ordonnances  Royaux;  qu'elle 
renverfe  l'ordre  &  la  difcipline  ,  &  pervertit 
la  fubordination  que  l'EglUe  a  étabhe,  &  que 
le  Concordat  veut  maintenir. 

L'Eghfe  veut  &  ordonne  que  l'abfolution 
à  cautele  ,  aufiî-bien  que  l'abfolurion  pure  & 
fimple  ,  foit  donnée  par  celui  qui  a  fulminé 
la  cenfure,  ou  par  celui  qui  eft  fon  Supérieur, 
quand  on  fe  pourvoit  pardevant  ce  Supérieur  : 
il  y  en  a  une  mfinité  de  décilions  dans  le  Droit 
Canon  ,  entre  aurres  dans  le  Chapirre  Ad  re- 
primendamj  extrà.  De  Officiojudicis  Ordinarii  : 
6c  dans  le  Chapitre  Per  tues  Ikteras  j  extrà ,  de 
Sententla  excommunicationis. 

Par  conféquent  cet  ufage  prétendu  du  Par- 
lement eft  contraire  aux  faints  Décrets. 

U  n'eft  pas  moins  contraire  aux  Ordonnances 
Royaux  &  auConcordar ,  &  il  eft  tout  vilîble 
qu'il  renverfe  l'ordre  de  la  difcipline  &  perver- 
tit la  fubordination» 
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Le  Concordat ,  au  titre  De  cmifis.  Se  les 
Ordonnances  Royaux  en  plnfieurs  endroits  , 
veulent  que  de  i'Evêqne  on  fe  pourvoie  au 
Métropolirain ,  du  Métropolitain  au  Primat. 
Il  eft  vrai  que  l'on  ne  parle  pas  dans  le  Con- 
cordat ,  ni  dans  les  Ordonnances  Royaux  de 
l'abfolution  pure  &:fîmp!e  ou  à  cautele;  mais 
l'on  y  parle  feulement  des  proviiîons  de  Béné- 
fices &  des  jugements  ;  mais  cela  fuffit  pour 
marquer  que  l'on  a  voulu  en  tout  confervet 
la  lubordniation  de  Dieu  &  de  l'Eglife  ;  joint 
que  la  fulmination  &  l'abfolution  d'une  cenlure 
eft  un  jugement  :  ainii  on  ne  peut  le  renvoyer 
qu'au  Supérieur. 

Donc  les  Parlements  qui  ordonnent  ces  ab- 
folutions  à  cautele»  contreviennent  à  toutes 
ces loix. 

Pour  donner  l'abfolution  pure  &  (impie , 
ouàcautele,  il  faut  une  puilfance  fpirituellê 
qu'on  appelle  potejlas  daviiim  ;  or  il  n'y  a  que 
celui  qui  a  fulminé  l'excommunication  ,  ou  fon 
Supérieur  Eccléliaftique  ,  qui  ait  cette  puilfan- 
ce  ,  &  par  conféquent  qui  puilfe  donner  cette 
abfolution. 

Une  chofe  rematquable  fur  ce  fujet  eft  , 
que  les  Conftitutions  Canoniques  ,  particu- 
lièrement k  déciiion  du  Concile  général  de 
Lyon  ,  tenu  fous  Innocent  ly,  rapportée  au 
Chapitre  F :nerabilibi,s  ,  de  feniemia  excom- 
muntcdcionis j  in  6  ,  porta  en  termes  exprès  que 
le  Métropolitain  ne  peut  pas  abfoudre  d'une 
cenfure  qu'un  de  fes  Suffi  agants  ou  Coévêques 
aura  fulminée ,  fi  l'on  ne  s'eft  pourvu  par  ap- 
pellation devant  lui  ;  d'autant ,  dit  ce  Canon  , 
qu'il  n'a  aucune  puilTance  que  dans  le  cas 
de  recours  ou  d'appellation.  Les  plus  fameux 
Canoniftes  font  aulfi  du  fentiment  que  les  dé- 
légués du  S.  Siège  ne  peuvent  donnei aucune 
abfolution  de  cenfure,  s'ils  n'ont  un  pouvoir 
particulier  &  fpécial. 

Cela  montre  évidemment  qu'il  faut  avoir 
une  puiflance  légitime  pour  donner  l'abfolu- 
tion pure  &  fimplo  ,  ou  à  cautele  :  les  Par- 
lemenrs  n'en  ont  point ,  &  n'en  peuvent  don- 
ner ;  par  conféquent  ils  ne  peuvent  com- 
mettre. 

La  prétention  qu'ils  ont  que  l'abfolution  à 
cautele,  telle  qu'ils  l'ordonnent,  rétablit  dans 
toutes  les  fondions,  n'eft  pas  moins  contraire 
aux  faints  Décrets. 

Poui  le  comprendre  ,  il  faut  favoir  qu'il  y  a 
qilatre  fortes  d'abfolution  des  cenfures  :  la  pre- 
iniere,  pure  &  fimple  ;  celle-là,  fansdoure, 
rétablit  eutiérement  :  la  féconde  ,  une  abfo- 
lution,  qu'on  .appelle,  ad  effeclum  ;  &  c'eft 
celle  que  l'on  trouve  d'ordinaire  dans  les  ref- 
crits  de  Rome  &  les  Btefs  Apoftoliques  ;  celle- 
là  ne  fert  &  n'a  d'effet  que  pout  agir  en  quel- 

3 ue  chofe,  ou  pour  jouir  de  la  grâce  deman- 
ée ,  comme  d'un  Bénéfice ,  d'une  difpenfe 
&  chofe  femblable  :  la  troilîeme  eft  une  ab- 
folution cum  reincideiitia  ;  on  appelle  cette 
abfolution ,  avec  rechute  ,  quand  quelqu'un 
eft  abfous  avec  cerraine  condition,  laquelle 
manquant  d'accomplir  en  peine  de  fa  défo- 
béilfance  ,  il  retombe  dans  l'excommunication. 
Cette  dernière  efpece  d'abfolution  fe  donne 
particulièrement  en  deux  cas  :  le  premier  eft, 
quand  un  excommunié  eft  à  l'article  de  h 
mort  :  le  fécond  ,  quand  il  eft  retenu  par  quel- 
. que  empêchement  légitime,  &  ne  peur  avoir 
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recours  i  l'Evcque  ou  à  fon  Supérieur;  de  fond 
que  pat  le  privilège  de  la  nécellité  il  peut  êtrà 
ablous  par  un  Prêtre  ,  d  condition  que  quanti 
il  fera  en  état ,  il  ira  Trouver  le  Supérieur  pour 
recevoir  fes  ordres  &  faire  la  fatisfaélion  re- 
quife;  s'il  n'exécute  pas  cette  condition,  il 
retombe  dans  l'excomuitmication.  Il  y  a  pteuve 
de  cette  abfolution  dans  le  Chapitre  Eus  ijui  ^ 
dejer.temia  excommunlcationls  ,  /ti  6  ,  &  dans 
la  Self,  i)  du  Concile  de  Latran  ,  fous  Léon  X. 
La  quatrième  efpece  d'abfolution  eft  celle  dont 
il  eft  queftion  ,  qu'oA  appelle  ,  ad  cautelam  : 
1  on  demeure  d'accord  qUe  (î  cette  abfolution 
eft  donnée  dans  toutes  les  formes  de  Droit  ci- 
devant  expliquées  ,  elle  peut  rétablir  dans  les 
tonftlons  ;  mais  h  elle  n'y  eft  p.as  donnée ,  ou 
fi  elle  eft  donnée  p,ar  un  .Uirre  que  celui  qui  l'a 
fulminée,  ou  par  fon  Supérieur  Eccléfîaft.quc, 
Ion  ne  peut  pas  dire  qu'elle  rétablit  :  c'eft 
néanmoins  ce  que  prétendent  les  Parlements  : 
par  conféquent  l'ufage  par  eux  prétendu  étant 
contraire  aux  loix  Canoniques  ,  ne  peut  paifer 
que  pour  une  enrreprife  &  corruption,  &  non 
pas  pour  une  loi  légitime. 

S'il  eft  donc  vrai  de  dire  que  certe  préten- 
due cotitume  eft  abufive  ,  parce  qu'elle  eft  con- 
traire à  ces  faintes  loix  ;  on  peur  avec  autant 
de  vériré  alTurer  qu'elle  n'eft  pas  raifonnable  j 
parte  qu'elle  eft  injurieufe  à  l'Eglife  &  préjudi- 
ciable au  falut  des  ames. 
^  Elle  eft  injutieufe  à  l'Eglife  ,  parce  que 
c'eft  méprifer  fes  faintes  loix  &  l'autorité  lé- 
girirtie  que  Dieu  lui  a  donnée  pour  fon  gou- 
vernement. Et  ii  fur  cette  maxime  le  fenti- 
ment des  plus  fameux  Canoniftes  eft  ,  que 
le  Pape  ne  peut  pas  lui-mèiiie  lever  une  ex- 
communication fulminée  par  un  Èvêque  fins 
l'entendre,  autrement  qiie  c'eft  faire  injure  à 
l'Eglife  ;  ne  doit-on  pas  dire  que  les  Parlé- 
menrs  font  une  grande  injure  à  l'Eglife,  de 
contraindre  un  Evêque  par  faifie  de  fon  tempo- 
rel ,  de  donnet  une  abfolution  ? 

Cette  coutume  eft  aulfi  ptéjudiciable  auic 
ames ,  parce  que  c'eft  faire  Ibulever  les  infé- 
rieurs contre  les  Supérieurs ,  &  leur  faire  mé- 
prifer la  puilfance  de  l'Eglife. 

Pour  ce  qui  concerne  ta  prétendue  prefcrip- 
rion  en  cette  matière  ,  il  eft  vrai  de  dire  qu'il 
n'y  en  a  aucune.  1  °.  l'oUr  ptefcrite  il  faut  être 
capable  d'acquérir  une  prefcription  ;  autre- 
menr  la  prefcription  n'eft  point  légitime  :  or 
en  cette  matière  toute  fpirituellê,  des  Sécu- 
liers ,  comme  font  les  Parlements  ,  né  peuvent 
en  aucune  façon  prefcrire  ,  parce  qu'ils  fonc 
mcapables  de  l'autorité  &  de  la  puilfance  qu'ils 
veulent  ufurper.  i".  Pour  acquérir  une  ptef- 
ctiption  légitime  ,  il  faut  un  confentement  ta- 
citeou  exprès  des  perfonnes  intérelfées  ,  ou  en- 
fin que  la  prefcription  foit  acqUife  fans  contef- 
lation  par  perfonnes  capables  de  l'acquérir  : 
or  cela  ne  peutfe  dire  dans  le  fait  dont  il  s'.agit  ; 
cat  les  petfonnes  font  incapables  de  prefcrire  , 
&  1  Eglife  a  toujours  réclamé  conrre  cette  ufut- 
pation  &:  cette  entreprife. 

Puifque  les  maximes  fuivantes ,  titées  dés 
loix  divines  S:  humaines,  font  indubitables: 
Legibus  confuetudo  cedat.  L'fus  aiuoiitaii  cédai. 
Pravnm  ufum  &  tes  &  ratio  vincat  ;  Vovte 
Majefté  eft  ttès- humblement  fuppliée  de- 
vouloir  défendre  à  toutes  fes  cours  de 
contraindre  les  Evêques  de  donner  fibfo-- 
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iiition  fimple  ou  à  caurele ,  des  ceiifures  pat 
eux  fulminées  ,  de  commettre  aucunes  per- 
foiines  pour  les  donner  -,  mais  de  les  renvoyer 
pardevant  l'Ordinaire  ,  ou  le  Supérieur  Ecclé- 
'lîaftique  ,  pour  leur  être  pourvu  dans  les  for- 
mes de  Droit  ,  pour  rabfolution  &  pour  les 
fondions  ,  fans  préjudice  de  l'appellation 
comme  d'abus. 

Article  111. 

Plulîeurs  Parlements  jugenr  les  Lectres-Mo- 
nitoires  données  par  les  Eveques  ou  leurs 
Grands^Vicaires  ,  nulles  j  voulant  que  ces  Mo- 
niroires  foient  feulement  donnés  par  leurs 
Officia  ux. 

La  conduite  des  Parlemeflcs  eft  aulîî  contraire 
aux  loix  divines  &  eccléfiaftiques. 

Conftaniment  la  puilTance  de  lier  &c  de  dé- 
lier a  été  donnée  aux  Evêques  :  c'eft  à  eux  en 
la  perfonne  des  Apôtres  à  qui  notre  Seigneur 
a  dit  :  Qu£cunque  alUgaveriiis J'uper  tsnûm  erunt 
ligata  &  in  ccclo. 

Il  ne  ferolt  pas  difficile  de  faire  voir  que 
dans  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  les  Evè- 
qucs  hilminoient  les  cenfures  il  fera  tou- 
jours vrai  de  dire  que  les  Officiaux  n'ont  le 
pouvoir  de  fulminer  ces  cenfures  que  par  par- 
ticipation :  or  Ton  ne  peut  pas  dire  qu'un  Evê- 
que  ait  donné  à  fon  Olîicial  tellement  fon  pou- 
voir ,  qu'il  n'en  ait  plus  du  tout. 

Les  Conciles  modernes  &  particulièrement 
le  facré  Concile  de  Trente  ,  ayant  reconnu 
que  les  Eveques  communiquoienr  rrop  facile- 
ment le  pouvoir  de  fulminer  des  cenfures  »  &: 
que  ceux  d  qui  ils  donnoienc  cette  puiflance 
en  abufoient ,  ont  ordonné  que  les  Evêques 
donneroient  feu! s  les  Monitoires,  comme  il 
efl;  porté  en  la  SeiTl  1 5  ,  Ch.  3  ,  De  reformacione 
du  Concile  de  Trente. 

Ce  décret  a  été  univerfellement  reçu  en 
France  dans  les  Conciles  Provinciaux  tenus  de- 
puis le  Concile  de  Trente ,  principalement  dans 
le  Concile  de  Rouen  de  1 5  8  i  ,  dans  le  Concile 
de  Bordeaux  de  1582,  dans  celui  de  Riieims 
de  1585,  dans  celui  de  Tours  de  la  même  an- 
née ,  en  celui  d'Aix  de  1 58  5  ,  en  celui  de  Tou- 
loufe  de  1  s  yo  ,  en  celui  de  Natbonne  de  \  6o<)  , 
enfin  en  T  Airembléc  de  Melan  ,  qui  a  été  com- 
me une  efpece  de  Concile  ,  l'on  y  fit  le  même 
Décret. 

L'Ordonnance  d'Orléans,  art.  18,  recon- 
noît  cette  puilTimce  en  la  perfonne  des  Eve- 
ques :  car  voici  fes  termes.  Les  Prélats  &  gens 
d'Eglife  ne  pourront  décerner  Monitoires  que 
pour  crimes  graves  &  fcandalcux  :  donc  l'Or- 
donnance n'exclut  pas  les  Prélats  j  au  contraire 
elle  demeute  d'accord  de  leur  pouvoir. 

C'eft  donc  bien  fe  méprendre  que  de  dé- 
clarer nuls  les  Monitoires  donnés  par  des 
Evêques. 

Néanmoins  comme  ïl  y  a  tous  les  Jours  des 
conteftations  fur  ce  fujet ,  il  eft  bien  jufte  & 
bien  néceffaire  d'arrêrerces  conteftations,  en 
ordonnant  aux  Parlements  d'admettre  les  Mo- 
nitoires donnés  par  les  Eveques ,  comme  ceux 
de  leurs  Officiers  à  qui  les  Eveques  auront  com- 
muniqué leur  pouvoir ,  de  maintenir  les 
Eveques  dans  ce  droit  &  cette  puill^mce. 

Article  ÏV. 

Tous  les  Juges  Royaux  &  fubalternesj  foiis 
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prétexte  de  l'article  fécond  du  titre  7  de  l'Or- 
donnance du  *mois  d'Août  de  l'année  1670, 
donnée  pour  les  matières  criminelles  ,  contrai- 
gnent les  Officiaux  ,  à  peine  de  faifie  de  leur 
temporel  ,  de  donner  lesMoniroires  qu'ils  ont 
permis  d'obtenir  ,  &  d'autant  que  par  l'article 
premier  il  eft  dit,  que  les  Monitoires  pour- 
ront ctre  ordonnés  fans  aucun  commencement 
de  preuve,  ces  mêmes  Juges  ,  fur  une  lîmple 
plainre  ,  permettent  d'obtenir  Monitoire  :  ôc 
parce  que  l'art.  5  de  la  même  Ordonnance, 
porte  qu'en  cas  que  le  Curé  ou  fon  Vicaire 
retufe  de  publier  le  Monitoite,  la  publication 
pourra  en  être  taite  par  un  Prêtre  nommé 
d'office  par  le  Juge  i  ces  mêmes  Juges  laïques 
commettent  tel  Prêtre  qui  leur  plaît ,  &  qui 
agrée  aux  parties  ;  fouvent  mêïne  ils  com- 
mettent des  Prêrres  de  mauvaife  vie  ,  fcanda- 
leux  &  liés  de  cenfures  eccléfiaftiques. 

Ce  procédé  eft  très-pernicieux  à  l'Eglife  & 
au  falut  des  ames  ,  auffi-bien  qu'il  eft  conrraire 
aiix  Loix  divines,  canoniques  &  civiles.  Certe 
propofition  eft  fondée  fur  trois  vérités  :  lapte- 
miere,  qu'il  appartient  aux  Evêques  de  juger 
des  caufes  des  Monitoires  :  car  puifque  c'eft  à 
eux  à  qui  le  Fils  de  Dieu  a  laiffé  la  puilfance  de 
délier,  aucune  PuilTance  Laïque  ne  doit  jugée 
de  la  caufe. 

En  effet  >  quelle  apparence  y  a-t-il  de  laifTer 
au  feul  Juge  ,  qui  n'eft  fouvent  qu'un  petit 
Juge  de  Village,  qui  n'a  aucune  lettre,  qui 
eft  pris  du  nombre  des  Artifans  &  Payfans, 
de  juger  la  caufe  d'un  Monitoire  &  d'une 
Excommunication  ?  N'eft-il  pas  plus  jufte  de 
laiffer  cette  connoiflance  à  l'Evêque,  lequel, 
comme  dit  le  Concile  de  Trente,  en  la  SeC 
15  ,  chap,  De  reformatione  ,  doit  examiner 
magna  maiuritateX^s  caufes  du  Monitoire?  Et 
cela  fondé  fur  d'autres  déciiîons  Canoniques 
conrenues  dans  la  caufe  XI  ,  queft.  5.  C'eft 
pourquoi  ce  même  Concile  ,  après  d'autres 
Conciles  ,  ne  veut  pas  que  l'Evêque  puifte  être 
contraint  par  aucun  Magiftrar,  de  donner  des 
Monitoires  ;  mais  il  en  laifte  tout  le  jugement 
à  ia  confcience  de  l'Evêque ,  qui  en  ce  cas  ,  di- 
fent  les  Pères  de  l'Eglife ,  Diyinum  agit  ju' 
dicium. 

Quand  l'Ordonnance  d'Orléans,  arr.  iS  , 
parle  des  Monitoires,  elle  s'accorde  avec  les 
décifions  Canoniques  :  car  quand  elle  dit  que 
les  Evêques  n'en  donneront  que  pour  des 
caufes  graves  ,  fans  doure  elle  leur  en  laifte 
le  jugement. 

La  féconde  vérité  eft  i  que  le  Monitoire 
doit  erre  feulement  donné  In  fuhjîdium  ,  par 
manière  de  fecours  ,  &  au  défaut  de  tous  au- 
tres moyens  de  preuve  ,  parce  que  l'Excom- 
munication eft  un  remède  extraordinaire,  qui 
doit  être  réfervé  à  l'extrémité  :  c'eft  la  décifîon 
du  même  Concile  de  Trente  j  &  ceux  qui  ont 
écrit  de  certe  matière  avant  même  ce  Concile  , 
ont  toujours  dit ,  que  l'Excommunication  ne 
doit  point  avoir  de  lieu  ,  quand  il  y  a  une 
autre  voie  poffible  pour  avoir  des  preuves  :■ 
il  eft  donc  jufte  que  l'on  cherche  routes  les 
voies  d'avoir  preuve  ,  &  que  l'on  commence 
au  moins  de  procéder  pour  avoir  des  preuves 
avant  que  de  demander  ce  fecours  extraordi- 
naire de  l'Eglife. 

La  rroifieme  vérité  eft ,  que  le  Monitoire 
doit  être  feulement  pour  caufe  grave  ,  &  qui 
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{oit  uon-feulemeiit  péché  mortel ,  nmis  crime 
énorme  &  rcitidaleux,  pour  plulîeurs  raifons  : 
la  prcniitTe  ,  parce  que  c'ell  1;ï  dernière  peine 
de  l'Eglife  ,  5i  elle  eft  appelice  ,  JEzernéi  mortis 
damnatio ,  pai  ce  qu'elle  mec  les  Chrétiens  hors 
«Je  l'Eglije  ,  les  prive  des  Sacrements  ,  des  fuf- 
frages ,  des  prières  &  de  la  lépulcLire  des  Chré- 
tiens ,  &c  ùnlîn  elle  les  abandonne  au  Diable. 
Or  il  eft:  tout  viiible  ,  que  cette  peine  par  con- 
féquent  ne  doit  être  donnée  que  pour  les  der- 
niers crimes. 

Le  premier  exemple  d'Excommunication 
qui  fe  trouve  en  l'Ecricure  ,  ell  en  la  première 
Epître  aux  Corinthiens  ,  où  S.  Paul  voiiLuic 
décerner  une  excommunication  contre  un 
homme  ,  dit  que  c'efl  pour  un  crime  il  no- 
table Se  li  abominable  ,  qu'il  ne  s'en  voit  point 
de  fembhble  parmi  les  Infidèles  j  de  même 
manière  en  la  première  à  Tmiochée  ,  l'Apôtre 
iexcommunie  Himenée  &  Alexandre  ,  mais 
c'eft  pour  criities  d'apoftafie ,  d'iiérélîe  &  de 
blafplième. 

I  C'efl  fur  cette  Doctrine  &  cette  pratique 
des  Apôrres  ,  que  les  Conciles  de  l'Eglife  ont 
perpétuellement  défendu  de  fulminer  des  Ex- 
communications pour  câufes  légères  ,  &  qu'ils 
ont  ftatué  qu'il  eli  feroic  feulement  dohné  pour 
caufe  grave. 

En  effet  il  eft  du  droit  naturel  que  la  peine 
foie  proportionnée  à  la  faute  :  car  que  ditûit- 
on  d'un  Juge  qui  condamneroit  un  homme  à 
la  roue  pour  lin  foufflet ,  pour  une  injure, 
pour  avoir  enlevé  des  fruits  &  fait  quelqu'an- 
tre  tort  à  un  autre  ?  Seroic-ce  pas  non-feule- 
ment une  injuftice  ,  mais  une  cruauté  ?  Ne 
peut  -on  pas  auQi  dire  que  c'eft  non-feulement 
uneinjulUce,  mais  une  cruauté  de  donner  des 
Monitoires ,  £c  excommunier  pour  des  chofes 
légères  ? 

Gerfon,  en  un  fermon  qu'il  fit  au  Concile 
de  Rheims,  en  Tan  1408  ,  fe  plaignant  de  l'abus 
des  Monicaires  &  des  Excommunications, 
compare  ceux  qui  en  donnent  indifïérem- 
ïTient,  pout  des  caufes  légères ,  à  un  homme 
fol  ,  qui  voyant  une  mouche  fur  le  front  de 
fon  voifin  ,  pour  la  chalfer  prit  une  hache  i 
&  lui  en  donna  un  Ii  grand  coup  ,  qu'il  en  fie 
fortir  la  cervelle.  On  donne,  dit  ce  fiimeux 
Dotfteur  ,  des  Excommunicarions  ,  Pro  deffea- 
denda  re  modha  parum  ucili  vtl profana  j  cùm 
tatnen  bactdus  ijîe  primitiis  fuer'n  injluunis  à 
Chrijlo  tanqiiam  dur'iffimum  j  jUmmumque  fup- 
piiàum  :  nunc  apud  quofdam  talis  r  égnai  fioLi- 
ditas  qualïs  apud  iîium  qui  ut  mufcam  abiger^t 
à  fronce  proximi ,  iclu  fecuris  excerebravit  eum. 
Icaque  temporalls  incammod  'uas  vix  reputari  dé- 
bet mufca  pungens  pcrrcfpecîum  ad  £tdrnatn  fa- 
liaem  quam  aufemnt  aliqaando  percutiones  ijld. , 
per  excommunicaciones  graviffimas  j  qud  ut  in 
aliquem  ceciderint  v'ix  abjici  poffunt ^  trahenti- 
bus  j  de  una  in  aliam  fpem  lupis  curi£  rapacibus. 

Cette  peine  de  l'EgUfe  a  toujours  été  iî 
bien  regardée  comme  le  dernier  fupplice  tSc 
la  dernière  peine ,  qu'il  n'écoic  pas  permis 
autrefois  de  fulminer  une  Excommunication  , 
fans  prendre  lavis  de  plulieurs  Evêques  des 
plus  notables  du  Clergé  ,  comme  un  Concile 
deMeaux  l'a  défini ,  dcutle  Canon  eft  rapporté 
en  la  caufe  1  I  ,  quert.  }  ,  chap.  41. 

C'eft  pourquoi  il  fut  détendu  au  quatrième 
Concile  d'Orléans  ,  d'excommunier  pcrfanne 
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pour  des  chofcs  légères  :  la  CAnon  en  eft  rap- 
porté eu  la  mcme  caufe  1 1  ,  queft.  j ,  ch.  41. 

L'Ordonnance  d'Orléans  a  fuivi  en  ce  point 
le  Concile  d'Orléans,  ayant  en  l'art.  18  ,  dé- 
claré que  les  Prélats  &  gens  d'Eglife  ne  pout- 
roient  donner  des  Morlitoues  que  pour  caufes 
graves  &  crimes  fcandaleux. 

L'ne  autre  raifun  manifL-ftc^  qu'on  ne  doit 
las  donner  des  Monitoires  pour  des  caufes 
égeres  ,  c'eft  que  l'on  rend  méprifable  l'au- 
coiiré  de  l'tglifc  &  la  cenfure  que  l'on  fulmi- 
ne ,  &  cela  produit  plutôt  la  peite  des  aiiius 
que  leur  f.iîuc,  comme  remarque  le  Concile 
de  Trente  en  la  Self,  i]  ^  De  rcformacione  , 
Chap.  j. 

C'eft  pourquoi,  toucesfois  &  quantcs  que 
les  EvequGs  ou  les  Juges  d'Eglife  excommu- 
nient quelqu'un  fâns  grande  caufe,  fi  on  ap- 
pelle de  la  Sentence  purement  &  fimpicment, 
ie  Juge  d'appel  déclare  toujours  la  Sentence 
nulle  ik  de  nul  eftec  :  félon  les  Canons  même 
ce  Juge  d'appel  peut,  comme  l'on  infère  du 
Canon,  Bpifcopi  rapporté  en  la  caufe  ii  j 
queft.  3,  chap.  8,  condamner  à  une  peine 
celui  qui^mal  à  propos  &c  lalis  caufe  légitime 
a  fulminé  &  rendu  une  Senrence  d'Excommu- 
nicatioh.  Que  fi  l'on  appelle  de  la  même  Sen- 
tence comme  d'abus  ,  les  Parlements  ne  man- 
quent pas  de  déclarer  la  Sentence  abufive  :  cela 
fans  doute  ne  s'accorde  pas  avec  l'Ordonnan- 
ce nouvelle  ,  puifqu'elle  ne  reftreint  nulle- 
ment les  caufes  des  Monitoires  &c  des  Excom- 
munications. 

Pour  ce  qui  concerne  l'arc  5  de  l'Ordon- 
nance de  1670,  touchant  les  Monitoires ,  par 
lequel  il  eft  porté  qu'en  cas  de  refus  par  les 
Curés  ou  leurs  Vicaires  de  faire  la  publica- 
tion ,  qu'elle  pourra  être  faite  par  un  autre 
Prêrre  commis  d'ofEce  par  le  Juge  ;  il  eft  cer- 
tain que  les  Juges  laïques  en  abufenr ,  en  com- 
mettant tels  Prêtres  qu'ils  veulent  pour  faire 
cette  publication. 

L'on  ne  peut  foutenir  avec  juftice  que  cette 
commiftion  appartienne  au  Jugé  laïque:  1°. 
Parce  que  le  Curé  ou  fon  Vicaire  en  la  publi- 
cation du  Monitoire  &  en  la  fulminacion  de 
l'Excommunication  ,  n'agit  que  comme  député 
délégué  &  commis  de  l'Evêque  :  donc  fi  l'un 
ou  l'autre  manque  en  leur  fonction  ,  ou  eft  ré- 
cufé  ,  c'eft  à  l'Evêque  ou  à  fes  Officiers  à  en 
déléguer  un  autre.  2^.  La  publication  du  Mo- 
nitoire eft  une  fonélion  fpiritueîle  ,  qui  doit 
être  faite  ,  Intra  Miffarum  fokmnia  qui  doit 
être  accompagnée  d'Exhortation,  d'inftrudion, 
d'explication  do£trinale  de  l'Excommunication, 
de^fa  nature,  de  fes  effets  &c  de  l'obligation 
qu'on  a  d'y  déférer  &  d'obéir  à  l'Eglife. 
Or  tout  cela  ne  peut  fe  faire  qu'après  avoir 
reçu  le  pouvoir  d'un  Evêque  ou  de  fes  Offi- 
ciers ,  étant  défendu  par  les  fainrs  Canons  & 
même  par  les  Ordonnances  Royaux  ,  d  aucun 
Prêtre  de  faire  ces  foiiiStions  fans  l'autorité  &c 
le  confenremenc  des  Evêques.  3".  f  ette  publi- 
cation doit  être  faite  &  l'excommunication 
fulminée  par  des  Prêtres  de  probité  reconnue , 
pour  donner  plus  d'attention  &  plus  de  refped 
aux  cenfure%Orconftamment  les  Juges  laïques 
commettent  ordmauement  pour  faire  cette 
fondion  des  Prêtres  ignorants  ,  vicieux  6:  va- 
gabonds. 

Pour  arrêter  le  cours  de  ces  défordresy  À 
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plaira  à  Votre  Majefté ,  de  déclarer  n'avoir 
par  léfdlres  Ordonnances  déroge  à  l'ait.  1 8 
de  l'Ordonnance  d'Orléans  ,  &  fuivant  icelle 
que  les  'Evèqiies  (  à  qui  de  droit  il  appartient 
de  donner  des  Monitoires  &  en  juger  les  cau- 
fes  )  leurs  Grands-'Vicaires  &  Officiaux  n'en 
pourront  donner  que  pour  caufes  graves  ,  cri- 
mes attoces  &  fcandaleux  :  &  où  les  Juges  fé- 
culiers  auroient  permis  d'en  obrenir  pour  aurre 

'cas,  il  fera  loilibie  aux  Evèques ,  Vicaires- 
Gencraux  &  OlEciaux  ,  félon  leur  confcience, 
de  les  refufer  ;  &  où  les  Curés  &  Vicaires  fe- 

'roient  refufinrs  ou  recufables  de  publier  les 
Monitoires ,  les  parties  plaignantes  fe  pour- 

'voiront  pardevant  les  Êvcques  ,  leurs  Grands- 
Vicaires  &  Otiiciaux  ,  pour  commettre  quel- 
qu'autre  Eccléliaftique  ,  avec  défenfes  à  rous 
Juges  laiques  ,  fous  prétexte  de  ladite  Ordon- 

■nauce  de  iS/o,  de  donner  telles  commillions. 

A  k  T  I  c  L  E  V. 

Les  Evèques  ayant  refufé  à  des  Ecdéliafti- 
ques  les  provilions  de  quelques  Bénéfices, 
Cures  ou  aunes,  ftfit-fnr  une  CgnarUre  de 
Cour  de  Rome  ,  foit  fur  la  nomination  &  pré- 
fentation  de  Patron  Ecclénaftique  bu  Laïque, 
pour  incapaciré  ,  fcandale  ,  ou  autre  caufe  lé- 
»;irime  ,  les  refufés  fe  pourvoienr  aux  Juges 
Royaux  &  Parlenienrs ,  &  les  Parlements  ou 
Juges  Royaux  fur  ces  refus  commetrent  trois 
éntreprifes  norables  fur  la  puifï'ance  &  jurif- 
rifdiàion  de  l'Egllfe  ;  la  première  eft  ,  que 
les  Parlements  ordonnent  aux  Evèques  ,  fou- 
vent  même  à  peine  de  faiiie  de  leur  remporel, 
de  donner  les  provifions  qu'ils  onr  jullement 
refufées  ;  la  féconde  eft  ,  que  les  Parlemenrs 
commettent  quelque  Evêque  voilin,  ou  quel- 
qu'aurre  Prêtre  conftitué  en  dignité,  comme 
un  Chancelier  d'LIniverfité ,  pour  donner  les 
provifions  aux  refufés  ,  ou  bien  ordonnenr  aux 
refufés  de  s'adreiTer  à  un  Evêque  voifin  ou  au 
premier  Prêrre  conftitué  en  digniré  ,  ou  même 
ordonnent  que  le  refus  &  l'Arrêt  leur  fervira 
de  provifions ,  &  enjoignent  aux  Notaires  de 
les  merrre  en  polfellion  ;  la  rroifieme  entre- 
prife  eft ,  qu'ils  maintiennent  les  Eccléfiafti- 
ques  qui  ont  pris  pofTellion  par  ces  voies  irré- 
gulieres  tlans  la  jouilfance  des  fruits  &  revenus 
des  Bénéfices  &  dans  l'exercice  des  fondions 
curiales  &  fpirituelles. 

Les  Juges  Royaux  ,  à  l'exemple  des  Parle- 
ments ,  entreprennent  auili ,  fous  prétexte  du 
temporel ,  donnanr  perniillioii  de  prendre  pol'- 
feffion  des  Bénéfices  fur  un  fimple  certificat 
d'un  Banquier  qu'il  a  envoyé  en  Cour  de  Kome, 
&  que  la  fignature  eft  admrfe  :  ils  oélroient 
Ja  même  chofe  fur  la  fimple  préfentation  des 
Partons  ,  à  l'effet  de  jouir  des  fruits  des  Bé- 
néfices. 

Pour  connoître  ces  entreprifes  &  en  décou- 
vrir les  abus  ,  il  n'eft  pas  nécelîaire  d'érablir 
ia  puilEince  des  Evèques  pour  le  gouverne- 
menr  des  Eglifes  ,  ni  de  rapporter  au  long 
''°,"8l"?  ^'^  divifion  &  de  l'inftirurion  des 
Bénéficiers  félon  l'ancien  &  le  nouveau  droit  : 
il  n'eft  pas  non  plus  befoin  de  repréfenter  la 
féparation  des  Djocefes  ,  la  fubordinarion  des 
Evèques  ,  des  Mérropolitains  &  des  Primats, 
&  lesdéfenfes  que  les  SS.  Canons  ont  faites  aux 
uns&  aux  autres  d'entreprendre  fut  leur  dtoit, 


fur  leur  junfdiftion  &  fur  leur  territoire.  Il 
fufiit  de  dire  fommairement  que  c'eft  aux  Evè- 
ques feuls  à  qui  Dieu  a  donné  la  puilfance 
de  régir  &  gouverner  l'Eglife  ;  que  l'inftiru- 
tion  &  l'ordination  des  Miniftres  leur  appar- 
tienr  de  droit  divin  &  humain  ;  que  les  rirres 
des  Bénéfices  font  venus  de  ce  que  les  Evèques 
en  ordonnant  lesClercs,  leur  afiiftnoient  une 
Eghfe  ,  &  que  nul  aïKie  qu'eux  ne  pouvoit  te 
faite  s  qu'ainfi  les  Evèques  (  comme  il  eft  dit 
au  Canon  omnes  Bafilicn  )  doivent  difpofer  des 
iglifes  de  leurs  Diocefes,  &  y  inftuuer  les 
Miniftres  nécelfaires  pour  les  delfervir  ;  qus 
chaque  Evêque  a  dès  les  premiers  fiecles  ,  & 
dès  la  naillance  de  l'Eglife  ion  rerriroire  féparé, 
dans  lequel  nul  autre  que  lui  ne  peut  faire  de 
fondions  j  que  l'Eglife  a  ,  félon  les  traditions 
Apolloliques  ,  tellement  ordonné  les  Parriar- 
ches  ,  Primats  ,  Métropolitains  &  Evèques  , 
&  étabh  leur  fubordination  ,  &  a  fait  tant  de 
défenfes  d'entreprendre  les  uns  fur  les  autres  , 
que  nul  ne  peut  petvertir  fins  crime  ccr  ordre 
&  cette  difcipline  établie  pour  le  bien  univerfel 
de  certe  fainre  Eglife. 

C'eft  auHi  ce  que  les  Princes  Chrétiens ,  & 
particulièrement  les  Rois  de  France  ,  ont  tou- 
jours confetve  ;  S:  fans  aller  chercher  ce  qui 
s'eft  pafTé  dans  les  premiers  fiecles  de  la  Mo- 
narchie Françoife  ,  ni  même  ce  qui  a  été  faic 
par  S.  Louis  dans  fa  Pragmatique-Sanftion  , 
&  ce  qui  a  été  convenu  par  le  Concordat , 
il  n'y  a  qu'à  lire  les  Ordonnances  de  nos  der- 
niers Rois  du  fiecle  palfé  ,  &  les  Arrêts  donnés 
en  conféquence  au  Confeil  de  Votre  Majefté. 

L'Arr.  S4de  l'Ordonnance  de  Blois  porte  : 
"  Nous  défendons  à  Nos  Cours  de  Parlements 
»  &  à  tous  nos  autres  Juges ,  de  conrraindre 
"  les  Prélars  &  autres  Collateurs  ordinaires  , 
n  de  bailler  provifions  de  Bénéfices  dépendant 
>'  de  leurs  collations,  ains  de  renvoyer  les  parries 
..  pardevant  les  Supérieurs  defdits  Prélats  & 
■>  Collateurs  ,  pour  fe  pourvoir  pardevanr  euî 
"  par  les  voies  de  Droit,  &  en  cas  d'empè- 
»  chement ,  pourront  avoir  recours  aux  Supé- 
»  rieurs  Eccléfiaftiques. 

La  même  cliofe  eft  ordonnée  par  l'art.  1 1 
de  l'Edit  de  1571,  vérifié  au  Parlement  de 
Paris. 

Par  la  même  Ordonnance  de  Blois  ,  art.  1 5  , 
l'on  voir  encore  que  les  refufés  par  les  Prélats 
doivent  fe  pourvoir  aux  Supérieurs  Eccléfiafti- 
ques ,  &  non  à  d'autres. 

Ces  Ordonnances  fonr  fi  claires  ,  qu'elles 
n'ont  pas  befoin  d'explication  ,  &  elles  font 
connoître  manifeftemenr ,  1".  Que  les  Parle- 
ments ni  autres  ne  peuvent  enjoindre  aux 
Prélars  de  donner  des  provifions  de  Bénéfices  , 
ni  d'ufer  pour  raifon  de  cette  collation  ,  d'au- 
cune contrainte  courte  eux.  1°.  Que  fi  les  re- 
fufés fe  poutvoient  pardevant  eux  ,  ils  font 
tenus  de  les  renvoyer  au  Supérieur  Eccléfiafti- 
que  ;  &  ainfi  ils  ne  peuvent  commettre  un 
Evêque  voifin  ,  ou  un  autre  Prètte  conftitué 
en  dignité  ;  encore  moins  ordonner  que  leurs 
Arrêrs  ck  Jugements  ferviront  de  provifions. 

L'Arr.  la  de  ia  même  Ordonnance  de  Blois, 
&  l'Arr.  14  de  l'Edir  de  Melun  ,  porrent  : 
.>  Ceux  qui  ont  impétré  en  Cour  de  Rome, 
"  provifions  de  Bénéfices  en  la  forme  qu'on  ap- 
»  pelle  Dignum  ,  ne  pourronr  prendre  poflef- 
»  fion  defdits  Bénéfices  ,  ni  s'immifces  en  la 
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«  joiiiiriiKC  d'iceux ,  fans  s'hiQ  prcfenrcs  aux 
3fc  Evcquesou  leurs  Grands- Vicaires  ,  fans  avoir 
"  ccé  par  eux  examines,  &  obtenu  leur  yy^i. 

Ces  Ordonnances  font  fondées  non- feule- 
menc  fur  les  SS.  Décrets  ,  mais  fur  le  fenti- 
Bienc  des  Douleurs  :  car  chacun  enleigne  que 
pour  entrer  en  poiredîoa  d'un  BéncHcc ,  il 
faut  au  moins  avoir  un  titre  coloré.  Or  qu'eft- 
cc  qu'un  titre  colore  ?  U  y  en  a  de  plufieurs 
manières,  i''.  On  appelle  un  titre  coloré, 
quand  celui  qui  a  pouvoir  de  conférer  ,  l'a 
faii  ;  mais  il  y  a  quelque  défaut  qui  l'empcche 
de  le  faire ,  comme  li  un  CoUateur  croit  ex- 
communié. 2".  Quand  il  n'y  a  aucun  empêche- 
ment dans  le  CoUateur  j  mais  il  y  a  du  dé- 
faut dans  celui  qui  efl  pourvu.  ^° .  Quand  un 
Evêque  a  pourvu  ;  mais  il  n'y  a  point  de  pré- 
fentacion  de  patron ,  &  il  la  fait  Jpreto patrono. 
Enfin  un  titre  eft  coloré  lorf'que  le  CoUateur 
l'a  donné  ;  mais  qu'il  y  a  quelque  vice,  ou  dans 
la  Collation,  ou  dans  le  Pourvu  :  mais  ce  qui 
eft  remarquable  ,  eft  que  nul  ne  peur  préten- 
dre avoir  un  titre  coloré  ,  s'il  n'a  permilîîoii 
de  l'Ordinaire,  &  ce  titre  coloré  eft  toujours 
fondé  Se  préfuppofe  nécelfairemeut  la  jouif- 
fance  légitime  du  CoUateur  ;  c'eft-à-dire , 
doit  être  donné  par  celui  qui  a  la  puiffance 
de  faire  le  titre  :  or  cela  ne  peut  point  fe  dire 
des  Arrêts  &  des  Sentences ,  ni  des  Collations 
données  en  vertu  d'iccux. 

Donc  les  Arrêts  Ôc  Jugements  qui  permet- 
tent de  prendre  poifeilion ,  jouir  des  fruits, 
&  faire  des  fondions  fpïriruelles ,  font  contre 
le  Droit  &  l'Ordonnance  :  ils  font  contre  le 
Droit  ;  car  c'en  eft  une  maxime  rapportée 
dans  le  Chapïtte  premier  De  regulis  juris  ^ 
in  6.  Bencficium  Ecclefiafiicum  non  potejl  licicè 
Jîne  injlitulione  canonica  ohùneri  :  on  appelle 
canonica  injlkutio  celle  qui  fe  fait  ftcundkm 
Canones  j  &  certe  mftitution  Canonique  re- 
quiert nécelfairement  la  pudfance  fpiritueîle 
dans  celui  qui  mftitue  ,  &  la  capacité  dans 
celui  qui  eft  inftitué  :  or  conftamment  dans' 
celle  ordonnée  par  les  Parlemenrs  &  les  Juges 
Royaux  >  ni  l'une  ,  ni  l'ancre  ne  le  renconrre. 

Ce  procédé  des  Parlemenrs  &  des  Juges 
Royaux  eft  aulîî  contre  l'Ordonnance,  comme 
il  vient  d'être  remarqué  ;  partant  le  procédé 
ell;  Je  toutes  parts  infoutenable  dans  le  fond 
£^  dans  la  forme,  tant  pour  l'inftitution  ,  que 
pour  la  prife  de  poifeirion  ,  jouifTance  des  fruits 
îk.  exercice  des  fonélions. 

Si  l'on  ne  peut  prendre  polTeflîon  légirime 
fans  titre  Canonique  ,  l'on  peut  encore  moins 
fans  ce  ritre  faire  les  fonélions  fpirituelles , 
adniiniftrer  les  Sacrements,  confelfer  ,  prê- 
cher &  faire  autres  femblables  fondlions  con- 
cernant le  Culte  Divin  ,  la  delTerte  des  Eglifes 
&r  le  falut  des  ames  :  car  pour  faire  toutes  fes 
fond-ions  il  faut  une  puilîance  fpiritueîle  :  les 
Parlements  ne  peuvenr  la  donner  j  car  Q^u<t  Dec 
funi  ab  homine  dari  non  pojjunt  ;  c'eft  une  maxi- 
me dont  tout  le  monde  convient. 

Les  Parlements  &  Juges  Royaux,  ne  pou- 
v.int  donner  la  puiifance  fpiritueîle  ,  ni  main- 
tenir dans  les  fonctions  ,  fans  titres  Canoni- 
ques ,  ils  ne  peuvent  donner  la  jouilfance  des 
fruits  ;  parce  que  la  fondation  ,  dcllgnation  & 
diftriburion  des  fruits  a  été  feulement  donnée 
pour  ceux  qui  font  les  fondions  &  delfervent 
Us  Eglifes.  De-lâ  vient  cette  maxime  triviale 
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&  commune,  Daiur  Heneficium  rropier  0_^' 
ciuni  :  cela  paroîr  encore  par  la  détiniuon  que 
tous  les  Canonirtes  doiment  du  BéncHce  : 
Bt-nejicium  ejl  jus  perpedmm  penipkndi  ji ucîus 
ex  bono  EccUjUfiico  proptc'r  OJfùU/n?  al'iquud 
fpirhuak  :  aulfi  il  eft  d'inftitution  divine  6c 
humaine  que  les  fruits  foient  donnes  pour 
les  fondions  \  &c  par  conféquent  il  eft  vrai  de 
dire  que  les  Parlements  &  Juges  Royaux  ne 
pouvant  donner  l'inftitution  ni  la  puiifance 
de  faire  les  fondions ,  ils  ne  peuvent  donner  la 
jouilfance  des  fruits. 

C'eft  fans  doute  pour  cette  raifon  que  par 
l'article  16  de  l'Edit  de  Melun  ,  il  cCz  porté  : 
"  Et  h  aucuns  procès  ont  été  ci -devant  ,  ou 
i>  feroient  ci-aprês  mus ,  pour  le  policlTbire 
"  d'aucuns  Bénéfices  dont  les  Collations  au- 
»  roient  cte  expédiées  feulement  en  vertu  d'un 
"  fimple  computfoire  de  nos  Juges ,  nonobftanc 
"le  refus  fait  par  lefdits  Ordinaires ,  fondés 
»  fur  incapacirc  ,  fcandale  ou  aurre  caufe  légi- 
j' time  ,  ne  voulons  que  nos  Juges  y  aient  au- 
5>  cun  égard  ,  &  ne  pourra  furiceiles  provifions 
"  être  donné  jugement  de  iequeftre  ,  réciéance 
)'  ou  maintenue,  que  ptemîéi-ement  la  vérité 
>'  defdites  caufes  S<.  refus  n'ait  été  diligemment. 
»  enquife  &  connue. 

La  contravention  à  ces  Ordonnances  ,  ces 
fortes  de  polfeflîons  irréguiieres ,  ces  jouitfan- 
ces  &  ces  exercices  i!!éL;itimes  caufent  tant  de 
dcfordres  dans  les  D'Oceles>  qu'il  eH  i^-ipop 
fible  de  les  dillïmulet.  Le  premier  défordte 
eft  une  intrullon  dans  les  Bénéfices  :  car  qu'eft- 
ce  qu'une  inrrufion  ?  C'eft  la  polTuffion  ,  jouif- 
fance  &  perception  des  fruirs  avant  la  colla- 
tion iSc  le  ritre  légitime.  On  vient  de  montrer 
que  les  Arrêts  des  Parlements ,  ni  ce  qui  eft 
fait  en  conféquence ,  ne  font  pas  des  titres 
légitimes  ;  par  conféquent  ceux  qui  s'en  fer- 
veur ,  font  vérirabiement  intrus.  Le  fécond 
défordre  eft,  qu'un  Eccléfîaftique  fait  des  fonc- 
tions fpirituelles  Se  divines  fans  autorité  légi- 
time. Le  troilîeme  défordre  eft  -,  que  ceux: 
qui  fonr  ainll  pourvus  ,  demeurent  avec  im- 
punité dans  les  Bénéfices ,  &  ne  fe  metcent  pas 
en  peine  de  faire  juger  le  fonds  de  la  caufe  : 
il  faut  que  ce  foient  la  plupart  du  temps  les 
Evêques  ,  qui  ne  peuvent  foufirir  ce  défordre  , 
lefquels  agilfent  contre  ces  Eccléiî.iftiques,  & 
confomment  leur  temps  &  leurs  biens  eu  " 
procès.  Le  quarrieme  défordre  eft,  que  les 
Eglifes ,  Cures  &  Bénéfices  demeurent  à  l'a- 
bandon :  car  les  Evêques  ne  peuvenr  en  con- 
fcience  laitfer  faire  les  fondions  à  ces  Ecclé- 
faftiqaes  y  ces  prétendus  pourvus  ne  fe  foucienc 
pas  même  d'eu  faire  ,  pourvu  qu'ils  jouilfent 
des  fruits ,  ÔC  l'on  ne  trouve  perfonne  qui 
veuille  deifervir  les  Eglifes,  parce  que  ces  pré- 
rendus pourvus  perçoivenr  tous  les  fruits  -,  ainli 
les  Eglifes  font  abandonnées. 

A  la  vérité  quand  les  Evêques  portent  an 
Roi  leurs  plaintes  de  ces  entreprifes ,  SaMajefté 
leur  fait  juftice,  &  fait  celfer  toute  la  procé- 
dure de  ces  Parlemenrs;  mais  comme  un  Evèq. 
eft  obligé  d'avoir  au:  nt  de  procès  qu'il  y  a. 
d'Eccléliaftiques  qui  ne  veulent  au  une  règle 
ni  dilcipline  fui  ce  fujec,  il  eft  bien  jufte  de 
leur  pourvoir  par  une  loi  générale,  pour  nipttre 
la  paix  &:  L^  bon  ordrf;  par-tour. 

Les  Parlements  les  fa^.;s  Royaux  veu- 
lent aucorifer  leur  procédé  lur  deux  faux  prin- 
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cipes  :  le  premier  eft  qu'ils  n'ont  autre  intention 
que  de  permettre  de  prendre  poirelllon  feule- 
ment ad  confcrvdiionem  jurh  ;  !e  fécond  eit  la 
coutume  &  l'ufage  dans  lequel  ils  prétendent 
être.  Mais  où  trouveronr-ils  qu'une  fimjjle  pro- 
curation de  permutation,  qu'un  certificat  de 
Banquier  ,  qu'une  fimple  (ignature  de  Cour 
de  Rome,  qu'une  fimple  préfentation  de  Pa- 
tron donne  aucun  droit  à  un  Bcnéhce  ?  L'on 
fait  bien  que  l'on  fait  deux  dilHndions  de  ces 
droits  :  l'un  qu'on  appelle ,  jus  ad  rem;  l'autre , 
jus  in  re  ;  mais  en  vcrirc  cette  diftindtion  eft 
plus  de  l'invention  des  hommes,  qu'elle  n'eft 
diftindtion  de  Droit  &  d'Ordonnance ,  comme 
ilparoît  par  les  principes  qu'on  vient  d'établir. 

Quant  à  la  coutume  &  à  l'ufage,  quand  il 
y  auroit  lieu  en  cette  matière  à  la  prefcriprion , 
ce  qui  ne  fe  peur ,  nî  dire ,  ni  foutenlr ,  alfuré- 
ment  cet  ufage  n'eft  pas  fi.  ancien  ,  qu'il  puifTe 
établir  une  prefcriprion  ,  comme  il  a  été  prouve 
ci-devanc  pour  les  abfolurions  des  cenfures. 

C'eft  ce  qui  oblige  les  Prélats  de  fupplier 
V-  M.  ,  en  renouvellanr  &  expliquant  l'Or- 
donnance de  Blois  &:  l'Edit  de  Melun  fur  la 
collation ,  provifion  ,  polfellion  &  jouilTance 
des  Bénéfices,  de  défendre  aux  Parlements  & 
à  tous  autres  Juges  de  commettre  aucun  Evc- 
que  voifin  ,  ou  autre  pecfonne  Eccléiiaftique 
conftituée  en  dignité  ,  pour  donner  des  pro- 
vilions  d'aucun  Bénéfice  fur  le  refus  des  Or- 
dinaires, ni  ordonner  qu'en  vertu  des  Arrêts 
&  Jugements ,  les  refufés  feront  mis  en  pof- 
feffion  defdits  Bénéfices ,  ni  permerrre  au- 
cune prife  de  poflelîion ,  fous  prétexte  feule- 
ment de  la  confervation  des  titres  &  des  droits  \ 
déclarer  tels  aétes  de  poifeftjon  nuls  &  de  nul 
effet ,  défendre  à  routes  perfonnes  de  fe  fer- 
vir  de  ces  Arrêts  &  de  ces  actes  de  polTeflîon, 
&  fous  prétexte  d'iceux  s'immifcer  en  la  joulf- 
fance  des  fruits  &  exercice  des  fondions  fpi- 
rituelles  j  ordonner  que  les  contrevenants  fe- 
ront déchus  de  tout  droit  aux  Bénéfices, 
comme  vraiment  intrus  ,  &  qu'il  y  fera  pourvu 
par  ceux  à  qui  il  appartient  de  droit ,  &  où 
il  y  aura  litige ,  pour  raifon  des  titres  &  droits 
auxdits  Bénéfices;  que  pendant  le  litige ,  les 
fruits  feront  &  appartiendront  à  ceux  qui  au- 
ront été  pourvus  &c  commis  par  lesEvêques, 
lefquels  delferviront  les  Eglifes  ,  &  feront  les 
fonctions  jufques  à  Sentence  définitive,  donc 
il  n'y  aura  point  d'appel,  ou  jufques  à  Arrêt, 
au  cas  qu'il  y  ait  appel  de  la  Sentence  défini- 
tive, fans  qu'il  foit  loifible.aux  Parlements  &; 
autres  Juges  d'ordonner  aucun  fequeftre  des 
fruits,  ni  aucune  Sentence  de  récréance  &  de 
pleine  maintenue  ,  qu'à  ceux  qui  auront  éré 
canoniquemenr  pourvus  &  inftitucs  par  les 
Préîars,ou  à  leur  refus,  pat  leurs  Supérieurs 
Eccléfiaftiques ,  &  dans  les  Dïocefes  des  Pri- 
mats qui  refTortilfenr  par  appel  au  S.  Siège, 
pourront  les  refufés  fe  pourvoir  &:  demander 
des  Commitraires  in  partihusj,  pour  leur  être 
pourvu  ainfi  qu'il  leur  appartiendra. 

Article  VI. 

Les  Parlements  empêchenr  que  les  Evcques 
n'examinent  les  aétes  de  réfignations  &  per- 
mutations, &  les  fignatures  de  Cour  de  Rome, 
ou  Brefs  Apoftoliques,  obtenus  pour  le  titre 
des  Bénéfices ,  fous  prétexte  ,  difent-ils ,  que 
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cela  concetne  le  polTeffoire  dont  la  connoif- 
fance  appartient  aux  Juges  Royaux;  fi  les 
Evêques  caufent  leur  refus,  pour  les  dciauts 
qui  fe  trouvent  dans  ces  ad:es,  Brefs  figna- 
tures, ils  déclarent  leur  procédure  abufivc-. 

On  ne  veut  pas  conrefter  le  polTeffoire  ;  mais 
il  eft  conftant  que  cet  examen  appartient  aux 
Evêques,  qu'il  concerne  le  pétitoire&  non  le 
polfelfoire  ,  &  que  le  refus  des  Evêques  fur  ce 
fujet,  eft  jufte  &c  légitime. 

Cet  examen  concerne  le  pétiroire  :  car  qu'eft- 
ce  que  le  pétitoire  ?  c'eft  le  jugement  de- la 
validité  du  titre,  &  le  polTstToire  le  jugement 
de  la  jouifiance  des  fruiis.  Or  l'Ordonnance 
de  1559,  qui  a  plus  fait  cette  diftindtion  que 
pas  une  dans  les  art.  49,  57  &  jS,  reconnoîc 
que  le  pétitoire  appartient  aux  Evêques. 

Cet  examen  eft  une  exécution  des  faints  Dé- 
crets &  des  claules  exprimées  ,  ou  fuppofées 
de  droit  dans  toutes  les  fignatures  de  Cour 
de  Rome  :  car  l'on  eft  obligé  d'examiner  Ji 
preces  veriiate  nicantur^  fi  le  Bref  n'eft  pas 
obreptice,  ou  fubreptice,  parce  que  s'il  eft,  ou 
l'un,  ou  l'aurre  ,  fans  doute  le  Bref  eft  nul, 
&  l'on  ne  peut  pas  donner  des  provifions  fur 
ce  Bref  \  c'eft  pourquoi  il  y  a  autant  de  raifon 
d'examiner  ces  Brefs  de  Bénéfices,  comme  les 
autres  Brefs  de  grâce,  ou  de  juftice,  pour  en 
reconnoitre  l'obreption  ,  ou  la  fubreption  ,  la 
validité  ,  ou  invalidité.  On  ne  trouve  rien  à 
redire,  par  exemple,  qu'un  Evêque,  ou  qu'un 
Juge  Eccléfiaftique  examine  dans  la  rigueur  du 
droit  un  Bref  de  grâce,  ou  de  juftice  ,  pour 
donner  une  difpenfe,  ou  rendre  un  jugement 
fut  un  appel  ;  pourquoi  rrouvet  à  redire  à 
l'examen  qu'ils  feront  d'une  fignarure  ,  ou  Bref 
de  Bénéfices  ?  Enfin  ils  font  adreffés  aux  Evê- 
ques ;  c'eft  principalement  pour  en  reconnoître 
la  validité,  ou  invalidité. 

Cet  examen  enfin  regarde  les  mœurs  de  la 
perfonne  qui  demande  d'être  admife  au  Béné- 
fice :  on  ne  contefte  pas  que  bs  Prélats  doi- 
vent diligemment  s'enquérir  de  la  vie  &c  des 
mœurs  de  ceux  qui  veulenr  être  pourvus  de 
Bénéfices,  &  qui  leur  font  envoyés,  adreirés 
&  préfentés.  Or  conftamment  il  y  a  en  plu- 
fieurs  réfignations ,  permutarions  &  concordats 
des  défauts  contre  les  bonnes  mœurs ,  fou- 
vent  même  de  la  fimonie  &c  de  la  confidence  j 
qui  doit  en  être  Juge  ?  fans  doute  c'eft  l'Evê- 
que  ;  comme  il  eft  le  Juge,  fi  un  homme  eft 
vicieux ,  engagé  dans  des  crimes  &  dans  des 
procédures  criminelles. 

L'on  ne  peut  par  conféquent  empêcher  les 
Evêques  d'entrer  dans  ces  difcuiîions  &  ces 
examens;  &  c'eft  une  injuftice  manifefte  de 
les  troubler  dans  ce  droit ,  &  les  refus  qu'ils 
font  fur  les  défaurs  de  ces  aétes ,  font  très- 
juftes  &  três-légitimes. 

Pour  donc  vuider  ces  conteftations  &  remé- 
dier aux  défordres  qui  s'enfuivenr  ,  Votre 
Majefté  eft  rrês-humblemenr  fuppliée  de  vou- 
loir conferver  les  Evêques  dans  le  droir  d'exa- 
miner les  réfignarions,  permutations,  concor- 
dats, fignatures  &  Brefs  Apoftoliques,  expédiés 
pour  les  Bénéfices,  fe  faire  rapporret  &  repré- 
fenter  lefdirs  concordars,  faire  défenfes  aux 
Parlemenrs  &:  aurres  Juges  de  les  troubler  en 
ce  droit ,  &c  d'avoir  aucun  égard  aux  Lettres 
qui  auront  été  légitimement  rejettées  par 
les  Ordinaires. 

Article  VIL 
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A  R  T  I  c 


r.  E  VII. 


Les  Ecclcfialliques  qui  font  pourvus  de  Bé- 
nchces  incompatibles,  comme  font  deux  Cli- 
ves ,  deux  Caiionicats  ,  une  Dignité  &  un  Ca- 
nonicat,  une  Dignité,  ou  un  Canonicat  avec 
«ne  Cure,  deux  Bénéfices  fous  un  même  toit, 
jutres  femblables  ,  fe  perpétuent  en  la  pof- 
lellion  de  1  un  &  de  l'autre.,  parce  qu'étant 
eulement  tenus,  félon  les  maximes  des  Par- 
ements d  opter  dans  l'an  S<  jour  de  leur  pai- 
j  pollellion  ,  ils  fe  font  faire  pair  collul  1011 
des  procès  qu  ils  ne  font  jamais  juger  ,  &  ainfi 
évitent  la  tlgneur  des  peines  canon'iques  ;  dont 
•ia  principale  eft  de  perdre  le  premier  des  Bé- 
nctices  dont  ils  ont  été  pourvus,  comme  étant 
vacant  de  droit  par  la  polfeUion  d'un  autre 
incompatible. 

A  l'égard  de  l'incompatibilité  ,  quoiqu'elle 
iûlt  également  décidée  par  les  faims  Canons  &c 
Jes  faints  Décrets  de  l'Eglifc,  néanmoins  elle 
t  ''""'™i':nt  jugée  dans  les  Parlements  du 
noyaume;  les  uns  n'admettent  aucune  incom- 
patibilité ,  les  auttes  admettent  les  privile»es 
«:çordes  a  rûut  un  Corps,  pour  polféder  des 
^çnehces  incompatibles  :  aucuns  déclarenr  les 
«enehces  a  charge  d'ames  incompatibles;  cette 
d.verfite  eftfi  grande,  qu'elle  obl,s;e  les  Evé- 
ques  de  demander  à  Vorre  Majeflé  une  loi 
pour  mainrenir  celles  de  l'Eglife. 
_  Pour  reconnoîtte  quels  font  les  Bénéfices 
■ncompatib  es  ,  fans  remonter  plus  loin  que 
le  Concile  de  Latr.in ,  renu  fous  Alexandre  111 
11  ny  a  qua  lire  le  chapitre  Quia  nonnulli 
extrait  de  ce  Concile,  rapporré  dans  les  Dé- 
Çrctales,  au  titre  de  Clenas  nonrefUmihn  : 
le  A^^me  -Referme,  du  même  Concile  :  les 
chapitres  Pr^terca  dm  non  ignores, 

extiair  des  mêmes  Décrétales  du  Pape  Ale- 
xandre 1 II ,  &  le  chapitre  De  muka ,  qui  eft  une 
oeafion  du  Concile  général  de  Lat«n  ,  fous 
Innocent  III ,  rapportée  dans  les  Déciétales  au 
titre  de  Prétendis  &  D.gniutibus  ;  fi  ce  n  'cil  que 
ces  Bénéfices  fulfent  unis  pour  être  deTTervis 
dans  une  même  Eglife ,  Vivant  le  chapitre 
Auper  eo,  extrait  des  Canons  dil  Concile  né- 
lietal  de  Lyon,  fous  Grégoire  X,  rapponé 
dans  le  Sexre,  au  ritre  de  Prtbendis  &  Dig„i- 
lanbusi  le  chapirre  GrMia,  de  refcriptis ,  &  le 
chapitre  SipU.res,  de  Prdendis  ,  dans  les  Clé- 
.nentihes ,  oii  font  les  définitions  les  Canons 
<Ju  Concile  général  de  Vienne,  tenu  fous  Clé- 
nienr  V. 

Les  Evêques ,  fondés  fur  ces  déclfions  ne  ces 
I-oix  canoniques  ,  font  fouvent  des  Ordon- 
Jiaiices  ,  qui  enjoignent  aux  pourvus  de  Eénc- 
hces  incompatibles  ,  &  fpécialement  à  ceux  qui 
poUedem  une  Dignité  &  une  Cure,  ou  un  Ca- 
iionicar  &  une  Cure  d'opter;  &  quoique  leurs 
Ordonnances  forent  très-juftes,  on  en  évite 
néanmoins  l'exécution,  i°.  en  fe  rend.antap- 
pellant  comme  d'abus  de  leurs  Ordonn«nces  ■  & 
les  Parlements,  qui  n'admettent  point  ces 'in- 
compatibilités ,  quoiqu'elles  foieiit  de  droit 
calleiit  ces  Ordonnances;  f.  les  pourvus  de 
ces  Bénéfices  fe  font  par  collufion  faire  des 
procès,  &  immortalifent  ces  procès  pour  tou- 
jours ;ouir  de  ces  Bénéfices,  fous  ce  prête- te 
qn  ils  ne  font  pas  pailibles  pofTeireurs  &  par 
ce  im^yen  les  Eglifes  font  abandonnées.  S: 
fvmc  r.     { Pièces  }uft,fiauiv,s.  ) 
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Cell  pourquoi  le  Clergé  fupplie  rrês-huin- 
blement  Vorre  Majellé  de  vouloir  ordonner 
que  ceux  qui  font  pourvus  de  Bénéfices  m- 
œmpatibles  comme  efl:  une  Dignité  avec  un 
Canonicat  dans  deux  EglifeS  diftérentes  ,  une 
yignite ,  ou  un  Canonicat  avec  une  Cufe , 
deux  Canonicats  en  diverfes  Eglifes  ,  deux  Bé- 
néfices fous  un  même  roit ,  feront  tenus  d'op- 
ter dans  deux  mois ,  après  leur  prife  de  pof- 
lelhon;  &  afin  d'empêcher  le  détordre  ,  eaufé 
par  les  litiges  afteébés,  ordonner  que  le  revenu 
de  celui  des  deux  auquel  le  pourvu  ne  rélidera 
pas,  lera,  lans  aurre  .Sentence  de  récréance 
donne  a  celui  qui  réfidera  &  fera  l'Office  di- 
vin ;  &  ou^aucun  des  conrendants  ne  réfide- 
loit  &  ne  feroit  l'Office,  le  revenu  fera  em- 
ployé aux  réparations  &  ornemenrs  des  Edifes, 
p.ir  I  Ordonnance  de  l'Ordmaire  des  fieux, 
laquelle  lera  exécurée,  au  moins  par  provifion  , 
nonobftant  oppofition ,  ou  appellation  quelcon- 
que ,  même  comme  d'abus  i  &  où  le  litige 
dureroit  plus  de  trois  ans,  ledit  temps  expiié 

,rM .  f°""'"  Bénéfice  qu'aura 

poHcde  le  pourvu  de  deux:incomparibles ,  par 
ceux  a  qui  i  apparrient  de  droit  d'y  pourvoir 
défendant  a  tous  Juges  ,  après  lefdics  trois 
ans,  rien  ordonner  autrement. 

AUTICLE  VIII. 

i-es  Parlemenrs  &  les  Juges  Royaux  comef- 
cent  aux  tvêques  &  à  leurs  Grands-V.ca.res  , 
e.1  leur  .ibfence ,  la  préfidence  aux  Bureaux  des 
Hoiels-Dieu  &  des  Hâpitaux-Généraux  ,  & 
.ai.x  alleuib  ces  qui  fe  font  pour  les  aumônes 
^  les  necellitcs  publiques ,  &  ne  veulenr  don- 
ner au  C  ergc  aucune  part  à  ces  admimftta- 
tions  ;  ou  lutfque  les  Eccléfiafluques  y  font  reçus 
lis  ne  veulent  pas  leur  donner  la  préféance 
devant  les  Laïques;  ce  qui  caufe  beaucoup  de 
dcfordre  &  de  confufion.  ^ 
Ce  trouble  eft  contre  rout  droit,  juftice 
rauon.  ' 

Le  droit  qu'ont  les  Evêques  de  préfider  à 
ces  Bureaux  &  à  ces  Alfemblées,  eft  marqué 
dans  I  Ecriture  aux  Aétes  des  Apârres  ,  en  ce 
qu  11  y  eft  dit  ,  que  c'étuient  les  Apôtres  qui 
avoient  loin  des  pauvtes  &  de  la  diftributlon 
des  aumônes  des  Fidèles;  ils  élurent  même  des 
Diacres  pour  les  foulager  dans  ce  miniftere, 
1  on  trouve  dans  les  Epîtres  de  S.  Paul  que 
cet  Apotre  &  ceux  qu'il  conimettoit,  ordon- 
noiem  des  aumônes  $c  des  quêtes  que  les 
1-ideies  faifoient  pour  les  pauvres. 

^  De  tout  temps  les  Hôpitaux  ont  été  conlî- 
detes  comme  des  lieux  dédiés  i  Dieu,  &  com- 
me des  biens  de  l'Eglife  ;  &  pour  cette  raifoti 
Ils  ont  tou,outs  joui  des  mêmes  privilèges  que 
les  tghles,  comme  l'on  voir  en  la  Lii  ij  & 
^'■.De  fierofanSis  Eeclefiis ,  &  en  la  Loi  Om- 
ma  pmdegia,  au  code  de  Epifi.  &  Oerids 
Enlin  on  les  a  toujours  regardés  comme  chofe 
divme  &  non  humaine.  Pour  connoitre  certe 
vente  il  n'y  a  qu'à  lire  la  Loi  Sanci^nus 
cod.  de  ij^r„Janctis  Eeclefiis. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  Loi ,  dif- 
tmguen:  trois  fotres  de  droits,  J^sfaer,,n:, 
JuspMe.m,  JusprivMum,  &-  divifeut  encore 
J''^P"f"Cum^adoa:i:c!md,di(tm-lh,/àcrum 
î/',  iSC  cclui-la  appartient  aux  Evêques;  aiiuil 
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in  Magijlratihus i  &  celui-là  appartient  aux  Juges 
laïques  ;  or  ils  mettent  fous  ce  droit  facrc  routes 
forres  d'Hôpitaux. 

En  la  Loi  Si  qais ,  du  même  code  ,  au  même 
titre  t/e  Sacrofancîis  Ecdejiis  ^  cette  autorité 
des  Evêques  y  efVmarquéc  ;  certe  Loi  porte  que 
l'on  en  ufcra  à  l'cgaid  de  ceux  qui  ont  donné 
quelque  chofe  aux  Hôpitaux,  comme  l'on 
doit  en  ufer  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  donne 
quelque  chofe  aux  Eglifes ,  qu'ils  feront  con- 
traints de  confommer  leur  ouvrage  &c  leur 
donation,  &  que  pour  cer  effet  les  Evêques 
atfembleront  les  Economes  des  Hôpitaux,  & 
les  perfonnes  qui  ont  fait  une  donation ,  ou 
leurs  hctitiers  i  pour  être  par  eux  ordonne  ce; 
qu'il  conviendra. 

La  Loi  NulUj  dans  le  même  code  ,  au  titre 
de  Epifcopîs  &  CUriciSj  en  eft  encore  un  té- 
moignage ;  elle  eft  faite  pour  les  legs  délaiffés 
èc  affe£tés  à  la  rédemption  des  Captifs  ,  &  elle 
porte  que  ce  fera  à  l'Evêque  de  la  Ville  de  la 
iiailfance  du  teftateur ,  ou  de  celle  où  le  tefta- 
teur  eft  mort ,  à  faire  exécuter  &  ordonner  la 
délivrance  du  legs  &  l'accomprilfcmcnt  de  la 
volonté  à\i  teftateur ,  &  que  la  diftribution 
s'en  fera ,  pio  ejus  arbicrio  :  ainlî  les  Evêques 
ont  été  reconnus  pour  ceux  à  qui  il  appartient 
de  droit ,  de  veiller  à  la  diftribution  des  aumô- 
nes &  à  l'adminirtrarion  des  lieux  pieux. 

Les  Hiftoires  enfeignent  que  les  Hôpitaux 
étoient  ordinairement  bâtis  proche  des  Eglifes 
Cathédrales,  ou  de  celles  des  Martyrs ,  non- 
feulement  afin  que  les  Fidèles  ,  qui  alloient 
ordinairement  enfouie  dans  ces  Eglifes,  con- 
iidérant  én  allant  &  en  venant  dans  ces  lieux 
faints  les  pauvres  &  les  Hôpitaux,  y  donnaf- 
fent  de  leurs  biens  ;  mais  afin  qu'étant  plus 
proches  des  Evêques  j  les  Evêques  en  eu(Tent 
plus  de  foin. 

Le  Concile  général  de  Vienne  ,  tant  de  fois 
répété  dans  les  Ordonnances  de  François  1 
pour  les  Hôpitaux ,  reconnoîc  en  la  perlbnne 
des  Evêques  toute  l'autorité  de  pourvoir  aux 
adminiftrations  des  Hôpitaux  ;  fi  bien  que  quand 
François I  a  fait  fes  Ordonnances,  pour  le  rap- 
port des  titres  des  Hôpitaux,  &  pour  les  in- 
ventaires du  revenu  qu'il  a  voulu  ctre  faits 
par  les  Juges  des  lieux,  il  a  déclaré  que  c'étoic 
fans  préjudice  de  la  jurifdiétion  des  Evêques: 
l'on  ne  peut  alléguer  les  Ordonnances  de  Fran- 
çois I,  pour  détruire  le  droit  des  Evêques, 
joint  que  quand  ce  Prince  rendit  fes  Ordon- 
nances ,  il  les  fit  fur  la  remontr.Tnee  des  abus 
qu'on  Itfi  repréfenra  s'être'  glitfcs  en  l'adnii- 
niftration  des  Hôpitaux  ,  par  la  négligence  des 
Evêques  :  ainfi  le  Roi  voulant  être  informé  de 
ces  abus  &  y  remédier  ,  fait  des  Ordonnances  \ 
mais  il  les  fait  fans  préjudice  du  droir  des 
Evêques ,  fâchant  bien  que  Ton  ne  peirt  ôter 
à  un  Prélat  fa  jurifdiition  ordinaire  ,  quoi- 
qu'il eii  abufe;  c'eft  pourquoi  l'Edic  de  Melun 
rétablit  un  peu  cette  autorité. 

A  la  véfité  cet  Edit  de  Melun  &  la  Dé- 
claration de  1666 ,  conforme  à  cet  Edit,  main- 
tient feulement  les  Evêques  dans  l'autoiitc  de 
cette  adminiftration  ,  aux  lieux  où  ils  font  en 
cette  poGellion  ^  mais  certe  reftriélion  n'cft 
fondée  fur  aucune  loi ,  &  elle  eft  contraire  à 
toutes  les  loix  &  les  ufages  gardés  avant  Fran- 
çois I  :  car  avanr  ce  temps-là  les  Evêques  étoient 
dans  le  droit  U  la  polTeflion  j  c'eit  fans  doute 


r  I  F  î  C  AT  IV  E  S. 

pourquoi  préfentement  le  Roi ,  dans  les  Lettres 
qu'il  donne  pour  l'étab  lifte  ment  des  Hôpitaux- 
généraux  ,  veut  que  les  Evêques  y  préiident, 
rétabliftant  par-là  l'aiitonté  des  Evêques  fut 
ces  faints  lieux. 

Or  il  n'y  a  pas  plus  de  raiibn  de  donnée 
préfentement  aux  Evêques  cette  autorité  fur 
les  Hôpitaux  que  l'on  édifie,  que  de  la  leur 
accorder  fur  ceux  qui  font  bâtis. 

Plufieurs  des  Parlements  &  des  Juges  Royaux 
conviennent  alfez  que  les  Evêques  ont  dtoit 
de  prcfider  aux  Bureaux  des  Hôpitaux  ;  mais 
ils  ne  veulent  pas  que  les  Grands-Vicaires  y 
prcfidenr,  ëc  ne  veulent  donner  aucune  pré- 
féance  aux  Eccléfiaftiques ,  qui  font  Adminif- 
trateurs  des  Hôpitaux.  Néanmoins  il  eft  vrai 
de  dite  que  les  Evêques  ayant  droit  d'y  pré- 
fider,  les  Grands- Vicaires  ont  le  même  droir. 
11  eft  vrai  qu'il  y  a  des  fonctions  Epifcopales 
que  les  Grands- Vicaires  ne  peuvent  pas  fairej 
&  ce  font  celles  qui  font  attachées  au  carac- 
tère ,  &  non  à  la  dignité  :  celles  attachées  au 
caraétere  font ,  Timpcfition  des  mains,  l'Or- 
dination des  Clercs  ,  la  confécrarion  des  Autels 
&c  des  Eglifes ,  &  auttes  femblables.  A  la  vé- 
rité les  Grands-Vicaires  ne  peuvent  pas  le  faire; 
mais  ils  font  toutes  les  autres ,  &  il  ne  fe  trou- 
vera aucune  loi  contraire.  Quand  l'Edit  de 
Mêlun  parle  des  Hôpitaux  qui  font  fous  la 
direétion  des  Evêques,  il  y  met  auflî  leur? 
Grands-Vicaires;  ainfi  on  reconnoîc  que  là  où 
les  Evêques  onr  leur  autorité  ,  leurs  Grands- 
Vicaires  l'ont  en  leur  abfence  :  par  conféquenc 
fi  les  Evêques  doivent  jouir  de  ce  droit  par- 
tout ,  l'on  prouve  que  les  Grands  -  Vicaires 
doivent  pareillement  en  jouir. 

Quant  à  la  préféance  des  Adminiftrateurs 
Eccléiuftiques  ,  l'on  ne  peut  avec  juftice  la 
contefter.  En  tout  temps  l'on  a  donné  la  pré- 
féance pat-tout  aux  Eccléfiaftiques,  de  corps 
à  corps  ,  de  particuliei  à  particulier. 

Pour  ces  raifons.  Votre  Majefté  eft  ttès- 
humblement  fuppliée,  en  interprétant  l'atticle 
jo  de  l'tdit  de  Melun  ,  Se  l'article  1 1  de  la  Dé- 
claration de  1 666 ,  d'ordonner  que  les  Evêques , 
ou  leurs  Vicaires-Généraux  en  leur  abfence, 
préfideront  à  tous  Bureaux  &  toutes  aifem- 
blées  dAdminiftrateuts  ôc  d'adminiftration 
des  Hôtels-Dieu,  Hôpitaux-généraux  &  lieux 
pieux  j  que  les  comptes  en  feront  rendus  par- 
devanr  eux,  en  la  préfence  des  Adminiftrateurs 
&  autres,  qui  de  droit  &c  de  coutume  doi- 
vent y  afiifter  ;  que  les  Adminiftrateurs  Ecclé- 
fiaftiques auront  la  préféance  par-tout  ,&  ce; 
nonobftant  toutes  Ordonnances,  Arrêts,  pof- 
fefiïons  &  coutumes  à  ce  contraires,  auxquels 
Sa  Majefté ,  en  tant  que  befoin  eft ,  déroge.  ^ 

Article  IX. 

Les  Parlemenrs  &  les  Juges  Royaux  font 
plufieurs  conreftacions  fur  les  procès  criminels 
des  Eccléfiaftiques  j  les  Parlements  qui  n'ont 
pas  enrcgiftré  l'Edit  de  Melun  ,  veulent  obfer- 
ver  l'article  39  de  l'Ordonnance  de  Moulins  j 
&  où  il  fe  trouve  du  cas  privilégié ,  ils  font 
faire  le  procès  aux  Eccléfialliques  fans  la  par- 
ticipation du  Juge  Eccléfiaftique  j  plufieurs  de 
ceux  qui  ont  enrégiftré  l  Edit  de  Melun,  veu- 
lent que  le  Juge  Royal  aftîfte  à  tous  les  procès 
criminels  des  Ecçlsfiaftiques  ,  fou*  prétexte 
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quil  peut  y  avolt  du  cas  privilégié,  quoiqu'il 
n'y  en  ait  point;  ou  bien  ils  veulent  que  le 
Juge  Royal  ait  fon  Grenier,  &  tous  étendent 
les  cas  privilégiés  à  ce  qu'il  leur  plaît  ;  de  forte 
qu'ils  veulent  connoître  de  tout. 

Afin  de  donner  à  connoître  que  ces  con- 
teftations  n'ont  aucun  fondement,  il  faut  faire 
trois  obfervations  :  la  première  eft ,  qu'autre- 
fois l'on  ne  faifoit  point  de  diflinârion  de  cas 
privilégié  ,  ou  cas  civil  &  de  délie  commun» 
ou  cas  Éccléliaflique  :  car  les  Evcques  jugeoient 
de  toutes  les  caufes  criminelles  des  Eccléliaf- 
riques.  C'efi:  pourquoi  S.  Paul  donne  à  Ti- 
môtiiée  cette  loi,  Adversùs  Presbyterum  accu- 
jarionem  no/r  recipcrc  nifi  fuh  duobus  aut  tribus 
ïefiibus.  S.  Denis,  en  fon  Epître  à  Démophile, 
die  que  fi  aucun  du  Clergé  vient  à  faillir  en 
quelque  chofe  ,  il  doit  en  être  corrigé  &  puni 
par  ceux  de  fon  ordre  :  &  pour  montrer  que 
cela  s'efl  toujours  pratiqué  dans  les  premiers 
fiecles ,  il  n'y  a  qu'à  lire  ce  qui  s'eft  palTé  ions 
l'Empereur  Conflandn  en  lacaufe  d'Euflaciiius 
&  de  S.  Athanafe. 

Les  Empereurs  Confiance  &  Conflanrius , 
par  la  Loi  Manfuetudinis  -,  au  code  de  Epifcopcs 
&  Ciericis,  ne  veulent  pas  que  les  Evcques 
foient  jugés  par  autres  que  par  des  Evêquesj 
&  les  Empereurs  Honoré  &  Théodofe ,  au  com- 
mencement du  quatrième  fiecle,  rcrablirent 
le  droit  des  Evêques  &:  des  Clercs,  que  Va- 
lens ,  Gratien  &  Valentinien  leur  avoient  ôté, 
&  par  la  Loi  Clerici^  au  code  de  Epïfc.  &  Ckr. 
ordonnèrent ,  Ne  Cldrici  apud  alios  quàm  apud 
jEp/fcopos  accufarentur. 

Sans  aller  chercher  ce  qui  s'efl  paffé  fous  les 
Empereurs  Romains  ,  nous  n'avons  qu'à  re- 
garder ce  qui  s'efl  paffé  dans  notre  Monarchie 
Fran^oife  à  t'occafîon  de  Prétextât,  Archevê- 
que de  Rouen;  Venilo,  Archevêque  de  Sens, 
Salonius  &  Sagittarius  accufés  d'homicide,  qui 
furent  tous  renvoyés  au  jugement  des  Evê- 
ques ;  les  Rois  même  leur  demandant  juflice, 
&  fe  rendant  accufateurs  contre  eux.  Gré- 
goire de  Tours  en  rapporte  d'autres  femblables 
exemples  en  fon  Livre  S  ,  chapitre  1 1  &:  20. 
Les  Capitulaires  de  Charlemagne  ,  livre  5  , 
chapitre  i  37  &  12.5  ,  défendent  de  pourfuivre 
criminellement  un  Evêque  ,  un  Prêtre  ,  un 
Clerc,  un  Moine,  une  Religieufe  devant  le 
Juge  Laïque. 

Philippe  lîl,  Roi  de  France,  fils  du  Roi 
S.  Louis,  rendit  une  Ordonnance  fur  une  de- 
mande, ou  remontrance  qu'on  lui  fitjfavoir, 
fi  un  Clerc  accufé  d'homicide ,  devoir  être  ren- 
voyé à  lui,  ou  à  fes  Juges,  ou  s'il  devoir  être 
jugé  par  les  Evêques  ;  il  répondit  qu'à  cet 
égard ,  recurri  volumus  ad  jus  fcriptum.  Or  quel 
e(l  ce  droit  écrit  ?  c'efl  le  droir  civil ,  marqué 
ci-defïus ,  &  le  droit  canonique  ,  qui  recon- 
noît  les  Evcques  juges  de  tous  les  crimes  des 
Eccléfiafliques.  En  effet ,  Monflrelet  rapporte 
dans  les  années  141  5  ,  1460  &  1467  ,  le  ren- 
voi aux  Juges  d'Eglife  de  plufieurs  Clercs, 
accufés  de  Leze-Majellé ,  d'homicides  &  au- 
tres crimes  graves,  qui  étoient  condamnés  à 
des  prifons  perpétuelles,  &  autres  grandes 
peines. 

M.  Bourdin,  Procureur-Général  en  la  Cour 
de  Parlemeur  de  Paris,  fait  encore  reconnoître 
cette  vérité  dans  fes  Commentaires ,  fur  l'art. 
2  de  l'Ordonnance  de  iS59>  difant  que  les 
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Prêtres ,  pour  quelques  crimes  que  ce  fut; 
étoient  renvoyés  au  Juge  d'Eglife,  pour  lei^r 
procès  être  fair,  &  que  les  Cours  Séculières 
n'y  mettoient  jamais  la  main  qu'après  la  dé- 
gradation. Il  marque  encore  comment  de  fon 
temps  le  procès  écoit  fait  à  un  Prêtre,  à  un  Dia- 
cre &c  à  lin  Sous-Diacre.  Régula  j  dit  cet  Au- 
teur, gcneralis  cru  in  Presbyuris  qui  non  folo 
caracicre  illo  Clericali  gaudent  ^  fed  majores  or~ 
aines  funt  profejjiy  ut  coram judicibus  EcclefiaflL- 
cis  femper  &  in  univerfum  diminantur.  Qui  qui- 
dem  Ji  eos  ita  gravi  delicio  objlricîos  vident  uc 
exaucoracione  digni  Jint  exaucorabunr  fecundiim 
reguLam  à  Canonibus  Jlatuiam  -,  è  prs,[criptam^ 
&  ita  exautorales  tradent  curia  fdcuîari  punien- 
dos.  Tune  enim  in  cos  gladii  liegii  efi  polejlas. 

Cette  vériré  paroît  encore  par  les  faints  Dé- 
crets, obfervésiur  ces  matières  ;  mais  pour  bien 
les  entendre,  il  faut  obferver  ,  i*.  que  fouvenc 
l'Eghfe  réduifoir  les  Clercs,  pour  ia  punition 
de  leur  crime  ,  à  la  communion  laïque  ;  & 
c'étoir  toute  ia  punition  qu'on  leur  f  aifoit  : 
i".  elle  les  abandonnoit  au  for  féculier ,  &c 
par-là  elle  les  dépouilloit  de  rout  privilège 
clérical ,  en  forte  qu'ils  étoienr  du  nombre  & 
de  la  Cour  des  laïques,  comme  il  fe  voit  dans 
le  chapitre  Statuimus ,  caufe  11  ,  quell.  pre- 
mière :  -i,^ .  qu'enfin  TÊglife  n'ayant  pas  affez  de 
peines  pour  punir  fes  Clercs ,  elle  les  abandon- 
noir,  comme  elle  fait  encore  aujourd'hui ,  au 
bras  féculier  pour  les  punir  ,  comme  ilfe  prouve 
par  le  chapitre  Si  quis  Sacerdotum,  &  par  le 
chapirre  Ifiud  efi  quod  à  vobis  popofcimusj  rap- 
portés en  la  caufe  1 1  ,  qnefiion  première. 

Le  chapitre  Noyimus  ^  de  verborum  fignifi- 
cationc  j  le  chapirre  Càrn  non  ab  komine ,  aiz 
tirre  de  Judiciis ,  &c  la  Glofe  fur  le  chapitré 
Ad  aboiendam,  de  k£reticis  marquent  les  cas 
auxquels  le  Juge  d'EgUle  abandonnoit  les  Ec- 
clélîafliques  au  bras  féculier. 

Le  cliapirre  Nov'nvus  ,  au  titre  ^e  verborum 
fignificatione j  qui  eft  une  Décrétale  du  Pape 
Céleftin  IH  à  un  Evêque  de  Paris  ,  pour  fa- 
voir  ce  que  l'on  devoir  faire  des  Clercs  fauf- 
faires  j  il  dit  qu^il  faut  les  dégrader,  &  les: 
livrer  au  bras  féculier. 

Le  chapitre  Chm  non  ab  komine,  au  titre  de 
Judiciis  ^  marque  encore  la  même  chofe.  En 
voici  les  termes  ;  A  nobis  fuit  ex  parte  tua. 
quizfuum  utrum  Liceat  Régi  vel  alicui  fiiculari 
perfons,  judicare  Clericos  cujufcumque  ordinis^ 
five  in  furto  jfive  in  komicidio  vel  perjurio  feu 
quibufcunque  criminibus  fuerint  deprehenjï  :  con- 
fuliationi  tus.  taliter  refpondemus.  Quod fi  Cle- 
riens  in  qtwcunque  ordine  conjUmtàs  ,  in  furto 
vel  homicidio  vel perjurio  feu  alio  crimine  fueric 
depre/ienfus  légitime,  aique  conviclus  ab  Eccle- 
fiaflico  judice  ,  deponendus  efi.  Qui  fi  depofitus^ 
incorrigibilis  fuer'ttj  excommunicari  débet,  de- 
inde  eontumacia  crefcente  anatiiematis  ^mucrone 
feriri.  Pofimôdum  verb  fi  in  profundum  malo- 
rum  venitns  contempferit ,  cùm  EccUfia  non  ha-- 
beat  ultra  quid  faciat  ^  ne  poffu  effe  ultra  per- 
dicio  plurimorum  ,  per  fâ.cidarem  comprimendus 
efi  potefiatem. 

La  Gfofe  fur  \e  chapitre  Ad  abolendam ,  de 
hs.reticis ,  fur  le  mot  relinquatur^  marque  trois 
cas ,  où  ,  après  la  dépolirion  ,  l'EgHfe  a  de  cou- 
tume d'abandonner  l'Eccléfiaftique  an  bras  fé- 
culier :  le  premier  cas ,  eft  le  crime  d'hérélîe  ; 
le  fécond ,  le  crime  de  fahîficarlon  &:  fauffetéy 
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■le  troifieme,  l'injure  faite  à  fan  Evêque. 

De  tout  ceci  on  collige  ,  premièrement ,  que 
jamais  l'Eglife  n'a  abandonné  les  Eccléhaîti- 
ques  au  bras  fccuHer  que  pour  des  crimes 
très-cnormes ,  &  après  avoir  ufc  de  toutes  les 
cenfures,  puni  les  Eccléfiaftiques  de  coures  les 
peines  canoniques,  &  après  les  avoir  reconnus 
incorrigibles^  fecondement,  que  le  Juge  Laïque 
ne  prenoit  aucune  connoilTiince  des  crimes  des 
Eccléfialliques  qu'après  l'abandon  du  Juge 
d'Eglife,  pour  les  cas  ci-delfus  fpéciiîés  ;  troi- 
ficmement,  que  le  Juge  Laïque  ne  connoif- 
foie  pas  de  droit  des  crimes  des  Eccléfiafti- 
ques,  mais  feulement:  par  privilège;  &  c'efl: 
d'où  vient  le  mot  de  cas  privilégié. 

Quant  à  ces  cas  privilégiés,  il  eft  vrai  de 
dire  qu'il  eft  difficile  de  les  connoître,  parce 
qu'il  n'y  a,  ni  Décret,  ni  Ordonnance  qui  en 
parle  nettement.  Si  l'on  fuit  les  faints  Décrets , 
les  crimes  ci-deifus  fpéciliés  peuvenr  palfer 
pour  cas  privilégiés,  ainfi ,  cas  privilégié  eft 
feulement  celui  pour  lequel  l'Eccléfiaftique 
mérite  d'ctte  dépofé,  d'être  dégradé,  &  aban- 
donné au  bras  léculiev. 

Dans  l'ancien  ftjle  des  Parlements ,  les  cas 
privilégiés  font  les  cas  royaux,  &  les  cas  royaux 
font,  félon  cet  ancien  ftyle,  le  port-d'armes 
en  affemblées  illicites,  &  pour  fédition ,  vio- 
lement  de  la  fauve-garde  &  de  la  maintenue 
du  Roi ,  la  faufte-monnoie  ,  l'homicide  ,  ou 
rafTnninat. 

M.  le  Prêtre,  dans  fes  Ouvrages,  parlant 
des  cas  privilégiés,  rapporte  ce  même  ftyle  du 
Parlement,  &  cote  quelques  Artêrs,  encr'au- 
tres  un  de  15S1S,  qui  marque  les  mêmes  cas 
pour  privilégiés ,  &c  d'aurres  qui  dénotent  en- 
core pour  cas  privilégiés  l'incendie  ,  le  rapt  & 
le  vol. 

Quand  on  voudroit  fuppofer ,  ce  qui  n'eft 
pas  vrai ,  que  tous  cas  royaux  font  cas  privi- 
légiés ,  il  i^udroit  au  moins  fe  renfermer  & 
fe  reftreindre  à  ceux  marqués  en  la  nonvelle 
Ordonnance,  pour  les  matières  criminelles, 
au  tirre  de  la  compétence  des  Juges ,  att.  11. 
Ce  feroit  donc  là  tous  les  cas  privilégiés,  & 
perfonne  ne  pourroic,  ni  les  étendre ,  ni  les  ref- 
treindre. 

Pour  ce  qui  regarde  la  procédure  qu'on  doit 
obferver,  il  n'eft  pas  ncceifaire  d'examiner  ce 
c[ui  s'eft  fait  avant  l'Edit  de  Melunj  il  fuffit 
cîe  dire  que  la  procédure  en  a  été  marquée 
par  cet  Edic,  en  l'article  xi. 

M.  Gourdin  ,  fur  la  même  Ordonnance  de 
1539,  explique  cette  même  procédure,  en 
difant  :  Judex  Ecclejiaftïcus^  velui  dignior ^teftcs 
examinet ,  reum  imcrroget,  tejïes  componat^  af- 
Jljlente  &  prafente  femper  regio  judicc.  Et  en 
un  autre  endroit,  il  dit  :  Nec  novo  litis  con- 
textu  optis  ejl  ifed  ex  infiructiont  coram  judice 
Ecclefiaflico  faàa  ^  Judex  regius  condemnabit. 
Et  par-là  l'on  voit  que  le  Juge  Royal  ne  doit 
point  avoir  de  Greffier. 

Et  comme  il  y  a  toujours  des  conteftations. 
fur  toutes  chofes  ,  le  Clergé  fupplie  V.  M.  de 
déclarer  que  les  cas  privilégiés  font ,  le  crime 
de  Leze-Majefté,  divine  6c  humaine,  l'infrac- 
tion de  la  fauve-garde  du  Roi ,  le  port-d'armes 
en  affemblées  illicites,  &  leâ  crimes  commis 
dans  ces  occafions ,  la  faulfe  moniioie ,  l'ho- 
micide, ou  affaOinat,  l'empoifonnement,  rapc 

vols  publics,  encore  que  ce  fulfent  cas  donc 
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les  Prévôts  des  Maréchaux  duffent  prendre 
connoiiTance  ,  pour  lefquels  cas  les  procès  fe- 
ront taits  aux  Eccléiîaftiques ,  fuivant  l'Edit 
de  Melun  ,  tant  par  le  Juge  d'Eglife  ,  que  par 
le  Juge  Royal,  qui  fera  roujours  le  Lieutenant- 
Criminel  de  la  Ville  ,  ou  du  reftbrt  de  la  Ville 
Epifcopale  j  &  en  interprétant  l'article  ii  de 
l'Edit  de  Melun ,  dire  &C  ordonner  que  le  Juge 
Royal  alTiftera  feul  &  fans  Greffier,  aux  in- 
terrogatoires des  accufés  ,  récolements  &  con- 
frontations des  témoins,  &  aux  informations 
qui  pourront  être  faites  par  addition,  &c  non 
à  autre  procédure  j  pourquoi  faire  ledit  Juge 
Royal  fera  averti  par  la  partie,  après  que  le 
Juge  d'Eglife  aura  reconnu  ,  par  les  plaintes  > 
ou  les  informations,  y  avoir  accufation  ,  ou 
dépolîtion  de  quelque  cas  privilégié  ;  &  le 
procès  érant  fait  &  parfait  aux  accufés ,  fera 
la  Sentence  du  Juge  Eccléfiaftique  ,  rendue 
avant  celle  du  Juge  Royal,  huit  jours  après 
la  confection  des  procès  j  autremenr  &  à  faute 
de  ce  faire,  le  Juge  Royal  pourra  ,  fur  la  pro- 
cédure du  Juge  d'Eglife ,  (  dont  il  lui  fera 
délivré  une  grolfe  aux  dépens  de  la  partie  ) 
rendre  fa  Sentence  pour  le  cas  privilégié ,  & 
ne  pourront  être  les  prifonniers  élargis  des 
ptifons  Eccléfiaftiques ,  fans  en  donner  avis  aux 
Juges  &  Procureurs  du  Roi,  &  fans  leur  con- 
fenremenc. 

Article  X. 

Les  Juges  Royaux  empêchent  que  les  Dé- 
crers  des  Juges  d'Eglife  ne  foient  exécutés 
fans  leur  paréatis. 

A  la  vérité  avant  l'Ordonnance  criminelle 
de  l'année  1Û70,  pour  tous  Décrets  on  pre- 
noit le  paréaris  du  Juge  Royal  j  mais  depuis 
on  ne  doit  point  demander  ce  paréatis  ;  car 
l'article  II  de  l'Ordonnance  du  Code  crimi- 
nel, eft  général,  &  die  que  tous  Décrers  fe- 
ronr  exécutés  fans  permiffion  ni  paréatis  :  ainfî 
les  Décrets  des  Juges  d'Eglife,  comme  les  au- 
tres )  doivent  être  exécutés  fans  paréatis  i  néan- 
moins quelques  Juges  féculiers  l'empêchent. 

Les  Juges  Royaux  difent  pour  raifon  ,  que 
le  Juge  d'Eglife  n'a  aucun  territoire  \  mais 
cette  raifon  ne  milite  pas,  i?'.  parce  que  le 
Diocefe  doit  être  eftimé  le  territoire  d'un  Evê- 
que, &  il  eft  effectivement  fon  territoire,  où 
il  exerce  fa  jurifdiétion  j  2".  parce  que  l'Ordon- 
nance ne  veut  pas  qu'on  s'arrête  au  territoire, 
puifqu'elle  ordonne  que  par-tout  les  Décrets, 
feront  exécutés  fans  paréatis.  Avanr  certe  Or- 
donnance,  un  Juge  ne  pouvoit  pas  faire  exé- 
cuter fon  Décret  hors  fon  terriroire ,  fans  pa- 
réatis du  Juge  du  relîbrt,  où  l'on  devoit  met- 
tre le  Décret  à  exécution  ;  mais  depuis  cette 
Ordonnance  on  n'obferve  pas  cet  ufage  :  alnfl 
*  l'Ordonnance  ne  veut  plus  qu'on  ait  égard 
au  territoire. 

Et  fur  ce  ,  le  Clergé  fupplie  V.  M.  de  vou- 
loir déclarer  que  l'arr.  1 2  ,  du  titre  des  Décrers 
de  l'Ordonnance  criminelle,  fera  exécuté  pour: 
les  Décrets  des  Juges  d'Eglife,  comme  pour 
les  autres ,  fans  permiflîon ,  ni  paréatis  des 
Juges  Laïques. 

Article  XL 

Plufieurs  Parlements  contraignent  les  Evê- 
ques  à  mettre     établit  dans  leur  relTort  des 
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Vicaires-Généraux ,  pour  l'exercice  de  la 
lildiaion  volontaire ,  &  faute  par  les  Evc- 
ques  d'en  mettre,  font  faifir  leur  temporel, 
ou  fouvent  commettent  eux-mêmes  des  Grands- 
Vicaires. 

Cette  procédure  elt  infoutenable,  félon  le 
droit  &  les  Ordonnances.  Si  l'on  vouloir  exa- 
miner &  r.ipporrer  ce  tjui  s'eft  palfé ,  &  ce 
qni  a  été  ordonné  par  l'Eglife,  pour  l'inlHtu- 
tion  des  Grands- Vicaires  dans  divers  lieux, 
l'on  veiToit  que  l'Eglife  a  feulement  ordonné 
aux  Evcques  de  mettre  des  Grands-Vicaires 
dans  les  pays  d'une  aurre  langue  &  d'ime 
autre  Eglife,  comme  les  Evcques  Latins ,  qui 
avoient  des  Eglifes  dans  la  Grèce  ,  &  les  Grecs 
qm  avoient  des  Eglifes  dans  l'Eglife  Utine; 
mais  il  n'eft  pas  iiécelfaire  de  faire  cette  re- 
cherche. 

Pour  entendre  la  juftice  de  la  plainte  du 
Cleroé ,  il  faut  remarquer  qu'avant  l'Ordon- 
nance de  Moulins ,  l'on  ne  voit  point  que  les 
Evêques  fulfent  obligés  de  mettre  des  Offi- 
ciaux  dans  le  relfort  des  Parlements  ;  mais  en 
conféquence  de  l'Ordonnance  de  Moulins, 
on  les  y  obligea;  car  l'art,  y*  de  cette  Or- 
donnance porte  :  Et  fur  la  remonrrance  .à 
■>  Nous  faite  denosParlemtnts,  admonctons, 
»  &  néanmoins  enjoignons  à  tous  Archevê- 
j.  ques  &  Méiropolirains  ,  bailler  leurs  Vica- 
»  riais  .à  perfonnes  conftituées  en  dignité  Ec- 
»  cléfiaftique ,  réiîdants  dans  le  relfort  de  nos 
w  Parlements  ,  pour  y  avoir  recours  quand 
befoin  fera ,  &  fur  peine  de  faifie  de  leur 
»  temporel.  >j 

Or  ,  par  cette  Ordonnance  ,  il  n'éroit  parlé 
que  des  Méiropolirains,  dont  les  Provinces 
s'étendoient  en  plufieurs  Parlements  ;  néan- 
moins en  vertu  de  l'Ordonnance,  on  ne  lailîa 
pas  de  contraindre  les  Evcques  qui  avoient 
auffi  des  Paroiffes  dans  le  relfort  de  plufieurs 
Parlements. 

Et  comme  le  mot  de  Vicariats  étoir  équi- 
voque, qu'on  pouvoit  le  prendre  pour  l'une 
&  pour  l'autre  Jurifdicfion  ,  c'eft-à-dire ,  pour 
la  jurifdidion  volontaire,  &  pour  la  jurifdic- 
tion  conrentieufe ,  l'Ordonnance  de  Blois  l'ex- 
pliqua davantage  dans  l'art.  71.  Et  voici  ce 
que  porrent  ces  Ordonnances. 

"  Les  Ordinaires  ne  pourront  être  conrraints 
»  de  bailler  Vicaires  ,  fi  ce  n'eft  que  nosCours 
de  Parlemenrs,  pour  certaines  bonnes  cau- 
»  fes  &  radonnables ,  (  dont  nous  chargeons 
»  l'honneur  &  la  confcience  des  Juges  d'icelles) 
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"  ^'î^n'  "'d'inné  qu'en  caufes  civiles,  ou  cri- 
»  mmelles,  pendantes  en  nofdites  Cours,  leC 
.'  dits  Ordinaires  bailleront  lefdits  Vicaires 
"  ou  V.can.,ts  a  deux  des  Confeillers  d'icelles 
"  Cours,  lelquelslefdit,  Confeillers,  auxdits 
»  cas  pourront  ciloifir  tels  que  bon  leur 
»  lemblera.  ■> 

Par  cette  Ordonnance,  les  Evcques  font 
tenus  feulement  de  bailler  des  Vicariats,  c'eft- 
a-dire  ,  de  donner  commillion  à  deux  Con- 
leillers  de  la  Cour  pour  juger  les  ciufes  con- 
tentieufes, civiles,  ou  criminelles  qui  autoienr 
cte  portées  aux  Parlements  par  appellations 
comme  d  abus,  &  qne  les  Parlements  juge- 
roient  a  propos  de  ne  point  renvoyer  fur  les 
lieux  aux  Juges  ordinaires  pour  juger  ;  m.ais 
de  les  juger  dans  le  relfort  du  Parlement. 

tr  parce  qu  il  arrivoir  encore  des  contella- 
tions  lur  1  exécution  de  cette  Ordonnance  , 
pour  les  caufes  civiles  &  criminelles ,  l'Edit 
de  Melun  reftreignir  aux  feules  caufes  crimi- 
nelles ou  1  on  appréhendoit  que  l'on  fauvâc 
les  prifonnlers,  en  les  transférant  d'un  lieu  i 
un  autre  :  car  voici  comme  parle  l'Edit ,  en 
1  article  21. 

"  Les  Ordinaires  ne  pourront  être  contraints 
"  ^  Vicariats  ,  finon  ès  caufes  crimi- 

-  nelles    ou  il  y  auroit  crainte  manifefte  de 

recoulle  de  prifonnier;  auquel  cas  fera  Ubre 

de  choihr  en  leur  confcience  tels  Vicaires 
..qu  ils  jugeront  capables,  fuffifanrs  &  non 
..  lulpeéh  aux  parties.  .. 

C'ett  cerre  Ordonnance  qui  a  déterminé  la 
dernière  volonré  du  Roi;  &  par  cetre  Ordon- 
nance il  paroît  manifeftement  que  les  Evê- 
ques lont  feulement  tenus  de  mettre  dans  le 
rellort  des  Parlements  des  Officiaux  ,  pout  les 
feules  caufes  criminelles,  où  l'on  craint  que 
les  criminels  ne  foienr  enlevés  en  les  transfé- 
ranr  A  ces  caufes  ,  le  Clergé  fupplie  iiès- 
humblement  Votre  Majefté  de  voiloir  inter- 
préter lart.  7S  de  l'Ordonnance  deMouhns, 
l  art.  61  de  l'Ordonnance  de  Blois  ,  &  con- 
formément i  l'atr.  II  de  l'Edit  de  Melun, 
ordonner  que  les  Evêques  ne  feront  renus , 
dans  le  relfort  des  Parlements,  d'établir  des 
Vicaires-Généraux  pour  la  jurifdiébion  volon- 
taire &gracieufe,  leur  défendre ,  pour  raifotl 
de  ce  ,  de  commettre  aucune  perfonne ,  ou 
de  renvoyer  aux  Evêques,  Grands- Vicaires  SC 
Orticiaux  voifins;  &  que  pour  les  caufes  cri- 
minelles feulement,  l'Edit  de  Melun  fera 
execLue. 
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Rapport  d'Agence  par  M.  l'Abbé  de 
Valbelle  ^  nommé  pour  lors  a  l'Evê- 
ché  VAleik 

MESSEIGNEURS. 

()Uelque  pures  que  nos  intentions  aient 
été,  pour  cotrefpondre  à  l'honneur  que  vous 
nous  aviez  fait ,  de  nous  charger  du  foin  de 
vos  affaires ,  j'avoue  que  je  tremble  ,  lorfque  je 
confidere  que  j'ai  aujourd'Iiui  à  vous  en  rendre 
compte  j  que  nous  avons  à  rendte  ce  compte  , 
à  vous  ,  Messeigneurs,  dont  le  zele  eft 
lî  parfait  ,  dont  les  lumières  font  fi  vives  , 
qu'il  eft  bien  difficile  que  toutes  nos  a6tions 
ne  vous  paroiffent  défectueufes ,  quand  elles 
feront  mefurées  par  la  grandeur  de  votre  cœur  , 
ou  par  les  connoifTances  fupérieures  de  votre 
efptit. 

Nous  devons  même  l'econrroître ,  quoique 
peut-être  à  notre  confufion,  que  jamais  ceux 
qui  nous  ont  précédés  dans  nos  mêmes  Emplois, 
ne  fe  font  rencontrés  dans  des  conjondures 
auiÏÏ  heureufes  ,  &  aufli  faciles  pour  leur  gef- 
rion.  Nous  avons  agi  fous  un  Prince  dont  la 
piété  eft  telle,  qu'elle  a  prefque  toujours  pré- 
venu nos  défirs.  Nous  avons  eu  une  protec- 
tion alTurée  en  la  petfonne  de  Monfeigneur 
l'Archevêque  de  Paris  ,  qui  ne  fait  d'autre 
ufage  de  la  confiance  que  le  Prince  a  en  fes 
confeils ,  &  de  cette  fupériotité  de  génie  que 
tout  le  monde  admite ,  que  celui  de  fervic 
i'Eglife  avec  ardeut  dans  toutes  les  occafîons 
qu'on  lui  offre  &  qui  fe  préfentent.  Nous 
avons  trouvé  des  Miniftres  fi  religieux  dans 
leurs  paroles  ,  fi  fidèles  dans  leurs  engage- 
menrs  ,  qu'il  a  prefque  fufti  de  leur  faire 
connoîrre  les  pKis  petires  entreprifes  pour  en 
cbtenir  des  remèdes  ,&  prompts  efficaces. 
Tant  d'avantages  auroient  fans  doute  été 
mieux  ménagés  par  des  mains  plus  habiles  ; 
mais  tels  que  pttiUenr  en  cure  les  ftinis  ,  j'au- 
rois  fort  défiré  ,  que  Monfeigneur  l'Evêque 
(î'Evreux  eût  bien  voulu  prendre  la  peine 
de  vous  en  faire  le  récit ,  tant  parce  qu'il  a 
jeu  la  ineiUçuie  part  aux  affaires,  que  parce 


que  les  chofes  autoienr  eu  dans  fa  bouche  , 
une  grâce  &  un  jour  qu'elles  n'auront  pas  dans 
la  mienne.  Puifque  fa  modeftie  m'impofe  la 
néceflitc  de  patler  ,  il  faut  donc  entrer  en  ma- 
tière. 

Pour  le  faire  avec  quelque  ordre  ,  je  croîs 
ique  nous  ne  pouvons  en  choifir  un  qui  foie 
plus  naturel  que  celui  dont  vous  vous  fer- 
vez  dans  ces  Alfemblées  j  c'eft-à-dire,  divi- 
fant  les  matières  félon  les  rrois  Commiilîons 
principales ,  que  vous  y  formez  ordinaire- 
men:.  Nous  réduirons  donc  toutes  nos  ma- 
tières en  trois  Clafles.  La  première  compren- 
dra celles  qui  concernent  la  Religion  &  lesi 
Religionnaires  ^  la  féconde  ,  tout  ce  qui  eft 
de  la  jurifdiction  Eccléfiaftique  ,  &  a  rapport 
au  fpiritael  ;  &;  la  trolfieme,  tout  ce  qui  eft 
de  vos  affaires  temporelles.  Nous  ne  defcen- 
drons  point  dans  le  détail  de  chaque  chofé 
que  nous  avons  gérée  ,  parce  que  cela  ne  pour- 
roit  produire  que  de  l'ennui  ;  nous  ne  vous 
parlerons  que  des  affaires  principales ,  que  nous 
jugerons  pouvoir  former  des  règles  de  condui- 
te ,  &  vous  donner  connoiffance  de  l'état  où 
font  toutes  chofes. 

Affaires  de  la  Religion, 

Nous  commençons  par  les  affaires  de  la  Re- 
ligion 5  tant  par  leur  dignité ,  que  parce  qu'elles- 
formenr  l'objet  le  plus  pteifé  de  votre  curie-* 
fi  té.  Mais  ,  Messeigneup-s  ,  nous  de- 
vons d'abord  déclarer  que  nous  n'avons  point 
d'aarre  part  en  ceci  que  celle  des  défirs ,  Ôc 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  part  immédia- 
temenc  Se  du  feiil  mouvement  de  la  piété 
du  Roi.  Le  zele  pour  la  Religion  eft  fi  vive- 
menr  dans  fon  cœur ,  qu'il  a  prefque  toujours 
prévenu  nos  fouhait's  ,  &  ,  fi  je  l'ofe  dire  ,  fans 
faire  rort  à  ce  grand  cœur,  furpalTé  fouvenc 
notre  attente.  En  un  mot,  Messeigneurs  , 
la  foi  pour  les  Edits  reftant  en  leur  entier  , 
tout  ce  qui  a  formé  la  matière  de  vos  deman- 
des depuis  la  nalffance  de  l'Héréfie  ,  me  pa- 
roît  prefque  confommé  ,  &  dans  les  chofes- 
effencielles  ,  le  zele  de  Sa  Majefté  eft  allé  au- 
delà  de  vos  propres  demandes. 

Pour  vous  en  faire  le  détail ,  je  ne  parlerai 
point  de  plus  de  vingt-cinq  mille  converfions- 
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depuis  moins  de  trois  ans  ,  la  plupart  ména- 
gées par  des  foins  infinis  de  f.i  part,  &  toutes 
foutenues  par  des  profufions  dignes  d'un  fi 
grand  Prince  \  parce  qu'il  me  /"emble  qu'il  ne 
doit  êrre  iti  quellion  que  des  Loix  fie  des  or- 
dres publics,  qui  procèdent  de  fon  autorité, 
i".  J'aumi  donc  l'honneur  de  vOus  dire, 
comme  les  Emplois  des  Finances  croient  la 
plupart  occupes  par  les  pcrfonnes  de  la  Reli- 
gion ,  ils  s'en  .étoienr  comme  rendus  les  maî- 
tres ,  [>ar-U  ils  poirédûient  la  meilleure  patrie 
des  richelTes  de  ce  Roy^une ,  Ôc  ils  ccoienc 
munis  de  cette  autorité  ,  qu'on  lait  que  le 
refpeét  que  l'on  a  pour  le  Prince  ,  imprime, 
à  ceux  qui  manient  Tes  affaires.  Avec  autant 
de  richeifes  S>c  de  crédit ,  ils  fatisRiiloienc 
pleinement  à  leur  cupidité  ,  &  avoient  le 
moyen  de  féduire  un  grand  nombre  de  pec- 
ibnnes  de  balTe  condition.  Monfieiir  Colbert, 
animé  par  fa  propre  piéré  &  par  celle  du  Roi, 
commença  à  les  Faire  exclure  de  rous  les  Em- 
plois de  Manne  :  ils  ont  depuis  été  exclus  de 
tous  les  Emplois  des  Finances ,  dans  la  Pro- 
vince de  Languedoc ,  &  avec  un  tel  fuccès  , 
que  la  moitié  de  ceux  qui  les  poffedoienc  fe 
font  convertis  de  très  -  bonne  foi;  J'apprends 
que  le  Roi  ,  dans  le  renouvellemenr  de  fes 
Fermes  ,  fe  réfaut  à  n'y  admettre  perfonne  de  la 
Religion  ,  quoique  peuc-ctre  il  doive  y  perdre 
plus  de  cinq  cents  mille  livres  de  rente.  Quelle 
véritable  piété  de  préférer  le  bien  de  la  vraie 
Religion  ,  à  cous  les  biens  temporels  de  ce 
inonde  1  Vous  pouvez  donc  compter  fur  l'avan- 
tage ,  de  ne  plus  voir  les  intérêts  de  la  caufe 
du  Rcii ,  entre  les  mains  des  ennemis  de  la 
caufe  de  Dieu. 

2°.  Plufieurs  Seigneurs  Haut  -  Jufticiers 
avaient  établi  &  établKfolenr  tous  les  jours 
dans  leurs  Terres ,  des  Juges  &  aUtres  Offi- 
ciers de  la  Religion  ;  il  ferolt  inutile  de  vous 
repréfenter  les  mauvaifes  faites  de  cetufage, 
combien  de  vexations  il  en  réfukoit  aux  Ca- 
tholiques ,  &  quelle  protection  à  ceux  de  la 
Religion.  Les  Parlements  de  Toulûufe  &  de 
Guiepne  ,  s'oppoferent  les  premiers  à  cer  abus. 
M.  de  Ruvigny  ayant  porté  des  plaintes  contre 
leurs  Arrcrs,  il  y  a  eu  Arrêt  duCdnfeil  d'Etat , 
du  6  Novembre  1(5/9  >  rendu  fur  fa  propre 
requête  j  qui  fait  dctenfes  à  tous  Seigneurs 
Haut  -  Jufticiers  ,  foit  Catholiques ,  foit  de 
la  Religion  Prétendue  -  Réformée  ,  d'établir 
dans  leurs  Terres  des  Officiers  aurres  que  Ca- 
tholiques ,  à  peine  de  4000  livres  d'amende. 
Et  en  conféquence  les  Parlements  de  Paris  j 
de  Dijon  ,  de  Grenoble  &  de  Merz,  ont  ren- 
du des  Arrêts  pouf  obliger  les  Seigneurs  Haut- 
Judiciers  à  procéder  dans  trois  mois ,  i  la  no- 
mination des  Juges  &  Officiers  Carholiques. 
Mais  parce  que  les  Juges  des  Seigneurs  Haut- 
Jufticiers  de  la  Religion  ,  pourroient  êrre  ex- 
po fés ,  quoique  Catholiques,  à  fuivre  la  paf- 
iîon  ae  leurs  Seigneurs  contre  les  nouveaux 
Convertis  de  leurs  Terres  ,  par  Arrêr  duCon- 
leil  d'Etat ,  du  mois  de  Mai  16S0,  on  a  ren- 
voyé la  connoifTance  des  procès  des  nouveant 
Convertis,  pendant  trois  ans  entiers  du  jour 
de  leur  converfion  ,  pardevant  les  plus  prochains 
Juges  Royaux  \  détendant  aux  Seigneurs  Haut- 
Julliciers  de  laRcligion  d'enconnoître  pendant 
ce  temps. 

3  o.  On  fait  de  quelle  autorkc  font  les  Con- 


É  E   D  E    1680.  iCy 

fulats  dans  les  Villes ,  &  quel  cft  l'avantage 
dctre  admis  dans  les  Confeils  Politiqites  des 
mêmes  Villes.  Par-là  ceux  de  la  Religion  do- 
minoient  dans  les  Villes  ;  ils  y  gouvernolent 
les  deniers  pubhcs ,  la  Police  y  écolt  admi- 
nliîrée  félon  leur  caprice.  Mais,  M  esse  i- 
GNEURs,  dans  le  Languedoc  feul,  il  y  a 
déjà  quarante  Villes  ,  donr  on  les  a  exclus 
du  Confulat  &  Confeil  Politique.  Les  prin- 
cipales font  Nîmes,  Ufez,  Caflres.  En  Guien- 
ne  il  y  en  a  Un  grand  nombre.  Si  dans  vos 
Provinces  il  y  en  avoir  encore  de  cette  qua- 
lité ,    vous  pouvez  ,  MESSEÏGNEOHSi 

vous  attendre  à  la  même  gtace  de  la  piété 
du  Roi. 

4".  Quoique  par  les  Edirs  ,  ceux  de  la  Re- 
ligion eulFenr  été  favorifés  d'un  grand  nom- 
bre de  lieux,  pour  leurs  exercices,  de  deux 
pour  chaque  Bailliage  ,  de  tous  ceux  dans 
lefquels  ils  fe  trouverenr  en  pûfielîîon  dans 
les  années  1596^  &  1597,  &  dans  le  même 
temps  de  l'Edit  de  Poitiers  du  mois  de  sep- 
tembre 1577,  qu'on  eut  même  permis  à  tous  * 
Seigneurs  Haut  Jurticiers  ,  ou  de  llmple  Fief , 
de  faire  faire  l'exercice  dans  hurs  Maifons  j 
ils  n'ont  pas  laiffé  dans  les  fuites  ,  contre  la 
teneur  des  Edits,  d'entreprendre  de  s'érabUr 
par-tout ,  &  d'ériger  à  leur  erréui  une  Inli- 
uité  de  nouveaux  Temples.  Le  ..oi  ayant 
nommé  deux  CommlfTaires  dans  les  Provin- 
ces ,  l'un  Catholique  &  l'autre  de  la  Reli- 
gion ,  pour  connoïtre  de  cette  contravennon 
aux  Edits,  ainfi  que  de  pUideurs  autres  ,  fur 
toutes  ces  affaires  il  étoit  prefque  intervenu 
des  partages  :  le  Jugemenr  de  ces  par[:::j;cs  a 
éré  long-temps  fufpendu,  par  des  confidéra- 
tlons  iupérieures  ;  mais  enfin  le  Roi  ayant 
ordonné  que  l'on  les  jugeât  j  de  quarante- 
cinq  Temples  à  peu  près  qui  onr  été  jui^és^ 
il  y  en  a  eu  trente-deux  qui  ont  été  dé\n6- 
lis  ,  &  trois  ou  quatre  affaires  interloquées. 
L'honneur  qiie  nous  avions  d'entrer  dans  les 
Confeils  qui  fe  tiennent  pour  cet  effet ,  nous  a 
engagés  d  y  foutenir  la  caufe  de  la  Rehgion  j 
bien  Bchcs ,  Messeicneuks  ,  fi  quelque  affaire 
a  pu  manquer  par  notre  faute. 

5^".  Ceux  de  la  Religion,  pourfe  dédomma- 
ger des  exercicas  qu'ils  perdoient ,  &  fe  les- 
conferver  fous  un  autre  prcrexre ,  acqué- 
roient  uhe  portion  de  Fief,  &  aufil-tôt  pré- 
cendoient  être  en  droit  de  faire  exercice  :  cet 
abus,  qui  alloit  à  multiplier  une  infinité  d'exer- 
cices ,  &  à  rendre  illufoires  les  foins  que  l'on 
prenoit  pour  les  jugements  des  partages ,  a 
été  arrêté  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat, 
du  1 5  Avril  1671^  ,  qui  défend  à  tous  proprié- 
taires de  Fief,  de  faite  exercice  dans  leurs 
Châreaux  ,  s'ils  le  font  feulement  depuis  deux 
ans  i  &  qui  veut ,  avant  que  l'on  établlfTe  un 
exercice  ,  que  l'on  jufllfîe  le  droir  devant  les 
Commllfaires  exécuteurs  de  l'Edit,  &  que  l'on 
rapporte  une  Ordonnance  qui  en  accorde  la 
permiflîon. 

C.  Lorfqail  vous  plaifoic ,  Messéigneurs; 
de  faire  vos  viilres  dans  les  lieux  de  vos  Dio- 
cefes ,  où  cfl:  permis  l'exercice  pubUc  de  l£ 
Religion  ,  il  vo\is  arrlvoit  ordinairement, 
qu'ils  affeé^oient  de  s'afTembler  en  plus  granti 
nombre,  pour  oppofer  avec  plus  de  falU  lé 
faux  culte  de  leur  Religion  ,  à  l'éclat  que  votre 
prcfence  apporte  à  la  vraie  Religicm,  dai« 
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Jieux  que  vous  vificez.  Mais  ayanc  reprcfenté 
que  leurs  Exeixices  en  de  tels  jours  ,  ne  pou- 
voieiic  tourner  qu'au  mépris  de  la  majefté  de 
l'Epifcopat  i  que  conim«  la  prélcnce  du 
Prince  faifoit:  celîer  leurs  Exercices  ,  le  ref- 
pedt  qu'ils  lui  doivent ,  tie  pefmectanr  pas  qu'ils 
profellenr  en  la  préfence  une  Religion  con- 
traire à  i.i  lîenne-,  il  cioit  peut  -  ccre  affbz 
jufte  qu'ils  euifenr  ce  mcme  refped,  pour  Ja 
prélence  des  Chefs  du  Sacerdoce  ,  &  de  la 
vraie  Religion.  Il  y  eur  Arrêt  du  Confeil  d'E- 
car  ,  du  31  Juillet  1675?,  qui  défend  aux  Mi- 
nilhes  de. prêcher,  &  à  toutes  perfonnes  de  la 
Religion  de  s'airembier  dans -leurs  Temples, 
ni  ailleurs,  les  jours  que  les  Evêaues  feroienc 
leur  viriteen..perfonne  Ùfdics  lieux. 

7".  Les  perfonnes  de  -!a  Religion  confti- 
tuées  en  quelque  dignité  ,  ay;inc  entrepris 
dans  leurs  Temples  d'y  pofer  des  bancs  élè- 
ves ,  &  foavenc  même  quand  ils  avoient  ca- 
ractère d'aiitoricé  de  la  parc  du  Prince  ou 
du  Public^  de  les  orner  de  Fleurs  de  Lis  & 
lu  flurres  diUin£tions^  comme  il  n'était  pas  jufte 
que  les  marques  de  toute  l'autoriré,  ou  Royale, 
ou  publique,  fufTent  employées  ù  décorer  des 
1  emples  où  l'on  profelTe  une  Religion  con- 
traire à  celle  du  Prince  &  de  l'Etat  ,  il  y  a  eu 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  du  %  Janvier  1 679  , 
qui  ordonne  que  rous  les  bancs  des  Tem- 
ples de  ceux  de  la  Religion  Prétendue-Ré- 
formée ,  qui  font  deftincs  aux  Officiers  des 
Compagnies  de  JuHice ,  Echevins,  Confuis 
de  Villes ,  &  autres  Corps  de  Communautés 
de  quelque  qualité  qu'-eiles  foient,  foient  ôtés 
&  tirés  defdits  Temples. 

8".  Il  y  avoit  peine  de  bannilTement  perpé- 
tuel ,  ordonne  contre  les  Relaps  &C  Apoftats  , 
par  Déclaration  du  10  Juin  1665  ;  mais  cette 
peine  étant  três-peu  fenfible  à  ceux  de  la  Re- 
ligion des  Provinces  ,  fur-tout  de  Languedoc  , 
Provence  &  Dauphiné  ,  qui  fe  retirant  à 
Avi^non  ouà  Orange  ,  pouvoient  facilement, 
par  le  voifinage  de  ces  Provinces  ,  rranfporter 
Leur  commerce  ,  ^  fe  conferver  la  douceur 
de  la  fociété  de  leurs  parents.  Par  Déclara- 
tion du  13  Mars  iCyt),  on  a  ajouté,  contre 
ieidirs  Relaps  Apoftats  ,  la  peine  de  l'amen- 
de-honorable  ,  de  on  a  expliqué  que  la  contif- 
csrion  fuivroit  ainij  que  de  droit,  la  peine  du 
bannillemenc  perpétuel.  \ 

,9".  Mais  parre  que  ceux  qui  font  aflez  mal- 
heureux pour  être  Relaps  &  ApcJftars  ,  tom- 
bent fouvent  fi  fecrétemeut  dans  ces  cas ,  qu'on 
ne  peut  en  avoir  coiîtioiilance  ,  pour  obvier  d 
cet  inconvénient  eft  ordonné  par  Déclara- 
tion du  loOétobre  nSycj,  que  les  Actes  des 
Abjurations  que  font  ceux  de  la  Religion  ,  fe- 
ront mis  en  bonne  forme  dans  le  Greffée  des 
Evêques-,  &  du  Greffe  des  Evêques  portés 
entre  les  m.ims  du  Procureur  du  Sieîre  Roval  , 
dans  le  reifort  duquel  eft  fituc  l'Evêché  ,  pour 
erre  lefdics  Aétes  figuifié:; ,  à  la  diligence  des 
Procureurs  du  Roi ,  aux  Miniitres  &i  aux  Con- 
lîlloires  des  lieiix,  où  ceux  qui  ont  abjuré 
f.iifolent  leur  réfidence  &  lexcrcice  de  leur 
Reiigion;  f^iit  défenfes  aux  Minilhes  &  aux- 
dirs  Confifcoires  de  les  recevoir  ^  à  peine  de 
fuppredlon  des  Confii^oues  &  d'interdiction 
des  Miniltres. 

lo".  Les  barrières  pofées  pour  empêcher 
çjue  l'on  ne  tombe  dans  les  crimes  d'Apoltaiie 
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ÔC  de  Relaps  ,  il  a  fallu  en  pofer  d'autres  pour 
empêcher  ia  perverlion  des  Catholiques.  On 
doit  s'attendre  de  la  piété  du  Roi ,  de  voir 
bien-rot  paroître  cette  Déclaration,  défirée 
depuis  fi  long-temps  ,  poin  empêcher  la  per- 
verhon  des  Catholiques  ,  fous  les  mêmes  pei- 
nes ordonnées  contre  les  Relaps  &  les  Apof- 
tats. Alais  cependant  comme  la  plupart  des 
perverfions  étoient  de  domeftiques  ou  d'ou- 
vriers employés  par  ceux  de  la  Religion  ,  qu'ils 
fubornoient  pat  des  pronicifes  d'argent  ou  de 
mariage  i  il  y  a  eu^rrêt  du  Confeil  d'Etat , 
du  5  Novembre  1677,  qtii  défend  à  ceux  de 
la  Religion  de  fuborner  leurs  Valets,  Ser- 
vantes ,  Métayers  ,  Domeftiques  ,  Mercenai- 
res ,  Arrifans ,  Ouvriers  &c  tous  autres  Catho- 
liques par  eux  employés,  ni  aux  Mimltres  de 
les  recevoir  ,  tant  qu'ils  feront  en  fervice  chez 
ceux  de  la  R.  P.  R.  ni  fix  mois  après  qu'ils 
en  feront  fortls.  Défenfes  auHi  de  recevoir  à 
leur  fervice  ceux  qui  auront  quitté  la  Reli- 
gion Catholique  ,  que  fix  mois  après  leur  ab- 
juration, d  peine  de  500  livres  d'amende , 
centre  les  Miniftres  &  contre  ceux  qui  abju- 
rent. Cet  éloignement  de  iix  mois  de  la  mai* 
fon  des  maîtres  ,  coupe  racine  d  cette  autoricé 
que  Ion  a  naturellement  fur  les  perfonnes  qui 
font  d  gages,  ÔC  dont  la  fubfùlance  dépend 
de  notre  main. 

i/*^-  Les  filles  qui  fe  retiroient  dans  les 
Maifons  ,  que  com.muncment  on  nomme  Nou- 
velles-Converties ,  couroienr  rifque  d'être  fé- 
duites,  par  l'autorité  de  leurs  parents,  quand 
ils  avoient  la  liberté  de  leur  parler  :  il  a  été 
ordonné  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  du  iS 
Août  1676  ^  qu'auni-tôt  qu'une  fille  fe  fera 
retirée  dans  une  de  ces  Maifons,  le  Magilbat 
y  fera  appellé  pour  recevoir  la  déclaration  des 
motifs  qui  l'y  ont  fait  retirer  j  pour  enfuite  en 
donner  communication  aux  pères  &  mères  , 
tuteurs  &  parents  qui  y  auroient  quelque  inté- 
rêt ,  &:  que  la  hllc  ne  pourra  être  contrainte  à 
voir  ieidirs  parents  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  fait 
fon  abjuration. 

11°.  Les  Nouveaux-Convertis  étoient  vexés 
en  mille  manières,  par  ceux  de  la  Religion: 
s'ils  avoient  quelques  dettes,  ils  les  acca- 
bloient  aulîi-tôt  :  on  a  rendu  plufieurs  Arrêts 
en  faveur  de  particuliers ,  qui  leur  accordent 
trois  années  de  répit,  pour  le  paiement  de 
leurs  dettes  :  ils  les  chargeoient  de  fequeftres 
&  de  tuteles  j  on  a  rendu  un  Arrêt,  du  y 
Odiobre  1(^79,  qui  ordonne  pour  la  Province 
de  Languedoc  ,  que  nuls  Nouveaux  -  Conver- 
tis ne  leront  nommés  Sequeflres  &c  Commif- 
faires  ,  Tuteurs  ik  Curateurs  ,  pendant  trois 
années ,  du  jour  de  leur  converlion  ;  il  fera 
très-facile  de  rendre  cet  Arrêt  génér.al ,  li  on 
le  juge  nécelfaire. 

13".  Ceux  de  la  Religion  ayant  prétendu 
de  leur  côté,  de  ne  pouvoir  être  nommés 
Sequetlres  &  Commiflaires  ,  fur-tout  pour  le 
fait  des  Décimes  ,  &  ayant  été  rendu  une 
Ordonnance  d'un  de  Meilleurs  les  Intendants 
de  Juftice  ,  qui  leur  étoit  £u'orable  ,  fon- 
dée fur  le  6^  article  des  Réponfes  faites  au 
Cahier  de  ceux  de  la  Religion  en  itfiz  j  nous 
obtînmes  un  Arrêt ,  au  rapport  de  M.  Coibert  , 
du  iS  Janvier  167S  ,  qui  calfc  ce  Jugement  , 
tk  ordonne  que  ceux  de  la  Religion,  pourronc 
erre  établis  Sequeflres  Hc  Commi/faires. 

14°.  I! 
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14°.  Il  efl:  temps  ,  Messeigneurs, 
de  vous  parler  de  cette  fiippreHion  des  Cham- 
bres Mi -parties,  qui  a  toujours  été  l'objet  des 
vœux  des  bons  Catholiques  de  ce  Royaume: 
en  effet ,  Messeigneurs,  on  ne  pou- 
voit  rien  faire'pour  Ki  Religion  &  l'Etat  ,  qui 
fût  fi  grand  &  fi  confidér^|e.  Quelques  cri- 
mes que  ceux  de  hi  Religion  enrrepiiirent  , 
c'étolt  pour  eux  une  impunité  affuiée  :  fur 
îes  moindres  inftrudtions  il   intervenoit  des 
partages  ,  &  la  longueur  du  jugement  de  ces 
partages  faifant  d'un  côté  dépérir  les  preu- 
ves ,  &  confommanr  en  des  frais  infinis,  dé- 
goutoient  toujours  les  parties  de  fnivre  la 
Juftice.  Dans  les  affaires  ordinaires  des  Ca- 
tholiques avec  ceux  de  la  Religion,  le  mieux 
que  les  Catholiques  puffent  efpérer  ^  cetoit 
encore  un  partage  j  d'où  fouvent  on  a  vu  de 
mauvais  Catholiques  fuccomber  à  la  tenta- 
tion ,  de  fe  donner  ,  par  leur  perverfion  ,  du 
crédit  dans  ces  Chambres  :  l'autorité  qu'un 
grand  nombre  d'Officiers  de  la  Religion  trou- 
voient  dans  le  commerce  de  ces  Chambres, 
les   maintenoir  dans  leur  erreur ,  &  atta- 
choit  à  leur  fortune  une  infinité  d'autres  per- 
fonnes.   Tous  ces  inconvénients  ,  grâces  en 
foient  rendues  à  la  piété  du  Roi ,  cefTent 
par  les  Edits  du  mois  de  Juillet  1679,  qui 
ont  ofdonné  la  fuppreflion  des  rrois  Cham- 
fcres  Mi-parties  ,  de  celle  de  Touloufe  ,  féan- 
re  à  Caftelnaudary  \  de  celle  de  Borde^îux  ^ 
féante  à  Nérac ,  &  de  celle  de  Grenoble. 
Nous  nous  crûmes  obligés  de  remercier  le 
Roi  en  vorre  nom  ,  d'une  chofe  auflj,  effen- 
tielîe  ;  &  il  nous  répondit,  qu'il  étoir  bien 
fâché  de  n'avoir  pu  le  faire  plutôt ,  &  que 
aious  pouvions  être  affurés  qu'il  ne  perdroic 
aucune  occafion  de  procurer  le  bien  de  la  Re- 
ligion. Ce  font  à  peu  près  fes  paroles  ,  &  des 
paroles  que  vous  trouvez  fans  doure  bien  réel- 
les 6c  bien  vérirables.  On  a  depuis  reffenti 
les  effets  de  cette  fuppreflion  par  la  conver- 
lîon  de  trois  ou  quatre  des  Juges  de  ces  Cham- 
bres j  quelques  aurres  étant  morts ,  leurs  Char- 
ges ont  été  remplies  par  des  Magiftrats  Ca- 
tholiques. 

15'*.  Les  Commiffaires  de  la  Religion  qui 
flflîftoient  au  nom  du  Roi  à  la  tenue  des  Col- 
loques &  Synodes,  faifant  fouvent  des  Dé- 
libérarions  conrraires  au  fervice  ,  &  en  for- 
mant des  Regifbres  fecrers  ,  il  a  éré  ordonné  , 
par  Déclaration  du  10  Oétobre  1(579,-  qu'il 
ne  fe  tiendra  plus  des  Colloques  &  Synodes  ^ 
ainfi  qu'il  a  toujours  été  pratiqué  ,  fans  la 
permilfion  du  Ro! ,  &c  fans  l'afliftance  d'un 
Commiffaire  ,  foit  Catholique,  foit  de  la  Re- 
ligion. L'effet  de  cette  Déclaration  efl:  tel ,  que 
jufques-ici  ils  n'ont  tenu  aucuns  Synodes  j  & 
vous  le  favez  ,  Messeigneurs,  de  quelle 
importance  il  feroir  ^  que  ces  mal  heure  u  fes 
flffemblées  puffenr  ceffer  entièrement. 

16^.  Enfin  ,  Messeigneurs,  par  Dé- 
claration du  20  Février  1680,  il  a  été  défen- 
du à  ceux  de  la  R.  P.  R.  hommes  &  femmes , 
de  fetvir  aux  accouchements  ,  à  peine  de 
5000  livres  d'amende,  &  d'être  procédé  contre 
eux  extraordinairement  ;  &  cela  fondé  fur  ce 
que  les  perfonnes  de  la  Religion  ,  ne  croyant 
point  la  néceflité  du  Bapitme  ,  &  n'étant  point 

Îtermis  à  d'autres  qu'aux  Minières  d'ondover 
Ês  enfants  ,  il  arrive  fouvent  que  les  enfants 
Tome  V.    (  Picces  Jujïificaiives,) 
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meurent  fans  Baptême  ,  par  l'abfence  des  Mi^ 
niftres  ou  l'éloignemenr  des  Temples.  En  fé- 
cond lieu  ,  que  les  accouchées  en  danger  de 
mort,  ne  font  point  averties  par  les  Sages- 
Femmes  de  ia  R.  P.  R.  de  recevoir  les  Sacre- 
ments ,  parce  qu'ils  ne  les  croient  point  aufiî 
nécelliiires.  Et  en  troifieme  lieu  ,  que  les  en- 
fants ,  que  fouvent  on  leur  confie  dans  les 
accouchements  fecrets ,  fonr  élevés  par  eux 
dans  leur  Religion  ,  quoique  les  pères  &  mères 
foienr  Catholiques.  Ceux  de  la  Religion  ont 
fait  de  grands  efforts  pour  empêcher  l'effet  de 
cette  Déclaration  j  mais  jufques-ici  ils  ont  été 
trcs-inutiles.  '-■ 

Voilà  ,  MEssHGNEURs,à  peu  ptès  les 
chofes  principales  qui  ont  éré  faites  depuis 
cinq  ans ,  pour  la  Religion  ,  qui  font  fi  gran- 
des &  fi  importantes  ,  qu'on  ne  fauroir  trop 
rendre  grâces  au  Ciel ,  de  nous  avoir  fait  naître 
fous  un  Prince  ,  donr  le  zele  fait  efpérer  ,  qu'il 
aura  la  fatisfadion  de  voir  mourir  dans  peu, 
ci'années  l'Héréfie  à  fes  pieds;  cette  Héi éfie 
qui  a  tant  fait  de  maux  à  ce  Royaume,  &  de 
la  voir  mourir  par  des  moyens  tout  juftes, 
innocents  &  prudents. 

J  U  RIS  D  IC  T  I  O  K\ 

Nous  devons  maintenant  vous  parler  3 
Messeigneurs,  des  affaires  qui  con- 
cernent votre  Jurifdiétion  \  &  pout  entter 
tout  d'un  coup  en  matière,  i",  nousaurons 
1  honneur  de  vous  dire  ,  que  nous  fumes  char- 
gés par  la  dernière  Affemblée  du  Clergé, 
d'intervenir  dans  une  affaire  de  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Bordeaux ,  contre  le  Parlement  de 
cette  Ville.  Le  fait  eft  ,  que  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Bordeaux  ayant  envoyé  des  MiOion- 
naires  pour  prêcher  dans  l'Eglife  de  la  Paroiffe 
d'Ambares  ,  le  Curé  refufa  avec  fcandale  de 
les  recevoir  :  &:  pour  ce  refus  ayant  été  cité 
devant  TOfficial ,  de  cette  fimple  citation  ,  il 
s'en  rendit  appellant  comme  d'abus  au  Parle- 
ment ,  &  fous  le  prétexte  que  lefdirs  Million- 
naires vouloienc  le  troubler  dans  fes  fonctions 
Curiales,  il  obrint  des  défenfes  auxdits  Mif- 
fionnaires  de  faire  aucune  Million  dans  fa 
Paroiffe,  jufqu'à  ce  que  lui  Curé  6c  lefdits 
Mifiionnaircs  fufi"ent  réglés  fur  ladite  Milfion. 
Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  ayant  de- 
mandé au  Confeil  la  caffarion  de  cet  Arrêt, 
nous  repréfenrames  de  notre  part  ,  que  U 
Prédicarion  étant  la  propre  fanition  des  Evê- 
ques,  nulle  autorité  ne  leur  étoit  plus  natu- 
relle ,  que  celle  de  déléguer  les  perfonnes 
qu'ils  jugeoient  les  plus  convenables  ;  que  les 
Curés  eux-mêmes  n'avoient  de  pouvoir  de 
prêcher,  qu'autant  qu'il  leur  éroit  délégué 
par  l'Evcque;  que  S.  Auguftin  avoir  été  le 
premier  Prêrre  dans  l'Occident ,  &  S.  Chry- 
foftôme  dans  l'Onenr ,  qui  euffent  prêché, 
&  que  ce  ne  fut  que  par  commiffion  de  leurs 
Evêques.  Qu'en  France  c'eft  le  deuxième  Con- 
cile de  Vaifon  ,  renu  en  ji'j  ,  qtii  le  premier 
permit  aux  Cutés  de  ptccher;  que  fi  depuis 
î'ufage  ,  en  coiiféquence  de  ce  titre  ,  leur  a 
acquis  cette  autorité  ,  il  ne  laiffe  pas  d'être 
vrai,  que  comme  il  y  a  des  befcins  extraor- 
dinaires, où  il  eft  ncceffaire  de  donner  aux 
Paroifliens  d'aurres  Confeffeurs  que  leurs 
Curés ,  il  y  en  a  aulH  de  leur  donner  des 
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prédicateurs  extraordinaires ,  &  que  c'eft  l'E- 
vêque  ,  comme  Parteur  univerfel  de  fon  Dio- 
cefe  ,  qui  doit  en  être  le  Juge.  Que  s'iL  y 
avoir  quelque  règlement  à  faire  entre  les  Cu- 
rés &  les  Millionnaires ,  c'étoir  à  l'Evcque  à 
qui  il  falloir  s'adieffer  &  non  au  Patlemenr  ; 
que  c'étoir  une  enrreprife  inouie  de  donner  des 
défenfes  de  faire  la  Miffion,  Se  d'attenter  à 
un  fait  anffi  puremenr  Eccléfiallique.  Sur  ces 
raifons  nous  obtînmes  un  Arrêt  qui  caCTe  celui 
du  Parlemenr  de  Bordeaux  ,  ordonne  que  les 
Mandemenrs  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux, fur  le  fair  de  la  Million  ,  feroienr  exécu- 
tés ,  &  conformément  à  iceux,  que  les  Prêtres 
nommés  par  ledit  lient  Archevêque  ,  feroient 
la  Miffion  dans  ladite  ParoilTe  d'Arabares  ,^avec 
défenfe  au  Curé  de  les  ttoublet.  Cet  Arrêt  eft 
du  15  Seprembre  1675. 

2°.  Y  ayant  eu  de  trcs-gtandes  contellations 
dans  le  Diocefe  de  Tarbes  ,  fur  la  prétention 
des  Prieurs  de  diverfes  Confrairies ,  qui  dans 
les  Proceflions  vouloient  matcher  enrre  le 
Clergé  Régulier  &  Séculier  ,  &  parmi  eux 
n'éroient  point  d'accoid  de  leuis  rangs ,  elles 
furent  réglées  par  des  Ordonnances  de  feu 
Mgr.  l'Evêque  de  Tarbes  ,  qui  leur  fit  défen- 
fes de  fe  mêler  parmi  les  Eccléfiaftiques ,  & 
régla  les  rangs  qu'ils  dévoient  tenit.  Quelques 
particuliers  en  ayant  appellé  comme  d'abus 
au  Parlemenr  de  Touloule,  &  obtenu  des  dé- 
fenfes d'exécuter  lefdites  Ordonnances  î  nous 
ayant  paru  de  conféquence  que  les  Compa- 
gnies Supérieures  entiepiilTent  de  connoître 
de  11  marche  des  Procellions ,  &  de  l'ordre 
du  Service  Divin  ,  nous  préfenrames  Requête 
au  Confeil  en  notre  nom  ,  fur  laquelle  il  fur  dit , 
que ,  fans  s'arrêrer  à  l'Arrêt  du  Patlement  de 
Touloufe,  les  Oidonnances  de  Mgi.  l'Evêque 
de  Tarbes  &  de  fes  Grands-'Vicaires  feroient 
exécutées. 

3'=.  Feu  Mgr.  l'Evêque  d'Aleîh  ,  ayant 
lui-même  rendu  une  Sentence  dans  fon  Ùlfi- 
cialité  ,  fut  une  demande  en  portion  congiue , 
de  la  part  de  cinq  Curés  de  fon  Diocefe , 
contre  le  Ch.ipirre  de  Saint-Paul  de  Fénouil- 
ledes  ;  ce  Chapitre  ayant  été  condamné  à 
cent  écus  de  portion  congtue.,  en  appella 
comme  d'abus  au  Patlement  de  Touloufe  j 
l'abus  fondé  fur  deux  moyens  ,  l'un  que 
Mgr.  l'Evêque  d'Aleth  avoir  connu  en  Juf- 
tice  contentieufe  ,  &  l'autre  de  ce  qu'il  avoir 
connu  d'une  demande  en  pottion  congtue. 
Le  Parlement  de  Touloufe  ayant  tendu  Arrêt , 
qui  déclaroir  y  avoir  abus  ,  en  ce  qu'il  avôit 
connu  du  polfeiroire  d'une  porrion  congrue, 
feu  Mgr.  l'Evêque  d'Alerh  demanda  au  Con- 
feil la  calfation  de  cer  Arrêt  ,  où  nous  repré- 
fentames  que  la  demande  en  pottion  con- 
grue ,  d'Ecclélîallique  à  Eccléfiaftique  ,  de- 
voit  être  traitée  en  Cour  d'Eglife  ;  puifque 
c'éroir  une  demande  puremenr  perfonnelle 
enrre  Eccléfiaftiques ,  &  fur  des  biens  pure- 
ment Eccléfiaftiques  ,  qui  font  les  dîmes  ; 
que  cela  étoit  fondé  fut  les  articles  j  &  iS 
d'Orléans  ,  fur  l'article  zi  de  l'Otdonnance 
de  Blois  ,  fur  l'article  27  de  Melun ,  fur 
l'Edit  de  Charles  IX  de  1571  ,  art.  9,  qui 
fait  défenfes  aux  Juges  Royaux  de  prendre 
connoilfance  de  la  porrion  congrue  ,  fur  la 
Jurifprudence  même  des  Parlements  ,  qui  onc 
long-temps  renvoyé  devant  les  Juges  d'Eglile 
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les  demandes  en  portion  congrue  »  comme  il 
paroïc  parplufieurs  Arrêts  rapportés  par  Louer, 
1.  c  ,  p.  48.  Que  fi  les  Parlements  eue  rendu 
plufieurs  Arrccs  fur  les  demandes  en  porctoti 
congrue,  la  première  occafion  en  a  été  ,  qu'é- 
tant faifis  au  principal  d'une  demande  en  dî- 
mes ,  ils  eftimoi^it  que  pendant  la  pourfuite 
du  procès,  il  ctoit  jufte  d'adjuger  au  Curé 
une  portion  congrue  en  forme  de  penfion 
alimentaire^  que  depuis,  à  la  vérité  ,  à. titre 
de  polfeiroire  ,  ils  avoient  porté  les  chofes 
plus  avant ,  &c  en  avoient  connu  j  mais  eniin 
que  le  Juge  d'Eglife  étant  le  premier  faifi  du 
difl'érend  ,  ÔC  les  parties  ayant  plaidé  volon- 
tairement devant  lui ,  il  éroit  fans  exemple 
que  les  Parlements  y  eiilfent  touché.  Sur  cea 
raifons  il  y  eut  Arrêt  contradictoire  du 
Mai  ï6j6  ,  qui ,  fans  avoir  égard  à  l'Arrêt  du 
Parlement  de  Touloufe,  ordonna  que  la  Sen- 
tence de  Mgr.  l'Evcque  d'Alech  feroit  exé- 
cutée félon  fa  forme  &  teneur. 

4°.  Dans  une  caufe  de  Mgr.  l'Archevêque 
de  Vienne  ,  contre  le  nommé  Romanet ,  nous 
obtînmes  un  Arrêt  du  7  Décembre  1677, 
portant  défenfes  au  Parlement  de  Grenoble, 
contormément  à  l'article  64  de  Blois ,  de  con- 
traindre les  Ordinaires  de  donner  des  CoUa- 
lions  des  Bénéhces,  ou  Vija  ^  &  en  cas  de 
refus,  lui  enjoint  de  les  renvoyer  devant  leurs 
Supérieurs  Eccléiîaftiques  pour  en  connoître, 
&  ce  nonobftanr  tout  ufage  à  ce  contraire» 
Comme  la  Jurifprudence  des  Parlements  ,  très- 
oppofée  jufques-ici  à  ce  règlement,  a  fouvent 
caufé  de  grands  troubles  à  la  Jurifdidtion  Ec- 
cléfiaftique,  &  pourroit  encore  en  eau  fer  , 
peut-être  ne  fera-c  il  point  inutile  de  connoî- 
tre plus  particulièrement  le  fond  de  cette  af^ 
faire  ,  qui  donna  lieu  à  un  tel  règlement.  Le 
fair  eil  donc  ,  que  Floris  Romanet ,  Clerc  du 
Diocefe  de  Vienne  ,  ayant  été  pourvu  en  Cour 
de  Rome ,  d'une  Cure  dans  le  Diocefe  de 
Vienne,  fe  préfenta  à  Mgr.  l'Archevêque  de 
Vienne.  Rèponfe  de  fa  part  ;  Qu'il  ne  pou- 
voit ,  quant  à  préfenc ,  en  accorder  le  Vifit , 
attendu  les  mauvaifes  mœurs.  Cette  réponfe 
étant  prife  par  Romanet  comme  un  refus  ,  il 
fe  pourvoie  au  Parlement  de  Grenoble ,  qui 
rend  un  premier  Arrêt,  qui  dit  :  Que  Mgr- 
l'Archevêque  de  Vienne  fera  exhorré  de  don- 
ner dans  le  jour  fes  caufes  de  refus,  finon  per- 
mis à  Romanet  de  fe  pourvoir  devant  un  autre 
Evêque  ou  Archevêque.  Romanet  fe  pourvoie 
devant  Mgr.  l'Evêque  de  Grenoble,  qui  lui 
répond ,  qu'il  ne  connoît  en  lui  aucune  auto- 
rité de  lui  donner  le  Vifa.  i"".  Arrêt ,  qui  per- 
met à  Romanet  de  fe  faire  mettre  en  polîef- 
fion  de  la  Cure  par  le  premier  Notaire  RoyaL 
En  conféquence  Romanet ,  prenant  pour  refus 
de  le  promouvoir  aux  Ordres  ,  le  prétendu 
refus  de  lui  accorder  le  Vifa  j  préfence  Re- 
quête pour  qu'il  lui  foie  permis  de  s'adreiTer 
à  un  autre  Evêque  pour  recevoir  les  Ordres. 
3*.  Arrêt,  qu'il  fe  pourvoira  ainiî  qu'il  verra 
bon  êrre.  Il  va  à  Rome,  il  obtient  une  Bulle 
de  Clément  X  ,  qui  lui  permet  fans  Démif- 
foires  de  recevoir  tous  les  Ordres.  Il  les  re- 
çoit ,  revient  en  Dauphiné  ,  préfente  Requête 
au  Patlement,  pour  que  défenfes  foienc  faites 
à  routes  perfonnes  de  le  troubler  en  la  polTef- 
fion  &  jouiirance  des  fruits  de  fa  Cure.  Arrêc 
^ui  fait  défenfes  de  le  troubler  dans  la  poiTeflioa 
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Se  jouiffance  des  ftuics  de  h  Cure.  LePro- 
moteiu-  de  fon  cote  ,  inltruic  qu'un  liomme 
exerce  les  fonaions  Curiales  &  dit  la  Melle  , 
qu'il  ne  connoît ,  ni  pour  Pc(^rre  ,  ni  pour  Cure , 
demande  devant  l'Official  qu'il  foit  obligé  de 
rapporter  fes  Lettres  d'Ordre  &  aurres  titres  ; 
Jie  les  rapportant  pas ,  l'Oflicial  ordonne  qu'il 
fera  informe  de  ce  que  Romanet  fait  les  fonc- 
tions Curiales  &  dit  la  MelFe.  Romanet  ap- 
pelle comme  d'abus  de  cette  permillion  d'in- 
former; &:  pour  arrcrer  l'effet  des  Décrets 
qui  pourroient  être  décernés  contre  lui ,  ob- 
tient un  cinquième  Altêt ,  qui  fait  défenfes 
de  mettre  à  exécution  tous  Décrers  rendus 
contte  lui,  jufqu'à  ce  qu'autrement  en  foit 
ordonné.  De  ces  cinq  Arrêts  ,  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Vienne  fe  pourvoit  .au  Confeil  pout 
en  demander  la  calTàtion ,  &  à  ce  que  défen- 
fes foienc  faites  à  Romanet  de  faire  aucunes 
fonélions  Curiales  &  Sacerdotales.  Je  ne  drf- 
cuterai  point  les  moyens  de  calfation  contre 
chacun  de  ces  Atrêts  ;  cela  ferort  trop  loncr. 
Le  principal  étoit  le  premier,  qui ,  fur  le  refus 
de  Mgr.  l'Archevêque  de  Vienne  ,  renvoyoit 
Romanet  au  plus  prochain  Evêque  pour  ob- 
tenir le  f^ifj.  Romanet  difoit  ,  que  par  l'Ar- 
rêt de  vérification  faite  par  le  Parlement  de 
Grenoble  ,  de  l'arricle  6^  de  Blois ,  il  étoit 
dit,  qu'après  trois  refus ,  la  Cour  permet  aux 
pourvus  de  prendre  pofleHion ,  après  avoir 
fait  profeflion   entre   les  mains  du  premier 
Prêtre  qu'elle  commet,  &c  que  c'ctoit  l'ufa^^e 
de  ce  Parlement  &  de  toutes  les  auttes  Com- 
pagnies du  Royaume  ;  que  s'il  eft  permis  aux 
£vêques  de  refufer  fur  des  moyens  de  refus 
non  coarélés  ,  ils  fe  rendroient  les  maîtres 
du  poïTeCToire  des  Bénéfices ,  &  détruiroient 
la  Jurifdiélion  des  Parlements  ;  qu'en  vain 
même  l'appel  feroit-il  admis  au  Supérieur 
Eccléfiaftique  ,  puifqu'il  ne  pourroit  pas  con- 
noître  fi  les  moyens  de  refus  font  pertinents  , 
n'étant  pas  exphqués.   Nous  repréfentames 
de  notie  part ,  que  les  Ordonnances  de  Blois  , 
article  S4,  de  Melun  ,  article  15,  celle  de 
iSi9,  article  iz  ,  vouloient  qu'en  cas  de 
refus  par  les  Ordinaires ,  le  renvoi  n'en  pire 
être  fait,  que  devant  le  Supérieur  Eccléfiafti- 
que ;  que  le  l'ifa  érant  l'inftitution  même  , 
parce  qu'on  ccmvienc  que  les  fignatutes  de 
Cour  de  Rome  ,  ne  font ,  à  proprement  parler , 
que  des  Mandars  de  providmdo  ,  il  ne  pou- 
voir appartenir  d'inftituer  dans  des  fondions 
Ecclcfiaftiques  &  Spitiruelles  ,  qu'à  l'autorité 
légitime  &  naturelle  de  l'Evèque  ordinaire  , 
ou  de  ceux  à  qui  l'Eglife  en  a  confié  le  pou- 
voir ,  félon  les  degrés  de  Jurifdiftion  qu'elle 
a  établie  ;  qu'il  eft  certain  que  les  Canons 
n'ont  jamais  donné  cette  autoriré  aux  Evèques 
voifins ,  &  que  ne  l'ayant  point  à  ce  titre , 
on  ne  pourroit  point  dire  qu'ils  la  reçuffenc 
de  l'autorité  féculiere  des  Parlemenrs  ;  qu'il 
étoit  contre  la  raifon  narurelle  ,  qu'ils  don- 
nalfent  un  pouvoir  qu'ils  n'avoient  point  eux- 
mêmes  ;  que  le  prérexte  de  Meflîeurs  du  Par- 
lement de  Grenoble  étoit ,  que  M^r.  l'Ar- 
chevêque de  Vienne  n'ayant  point  en  France 
de  Supérieur  Eccléfiaftique  ,  obliger  Romanet 
de  recourir  à  Rome,  c'écoit  traduire  les  Su- 
jets du  Roi  hors  du  Royaume  ;  qu'il  filloit 
convenir  que  jufques  au  Concile  de  Sardi- 
que ,  toutes  les  cauks  étoient  terminées  dans 
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les  Provinces  :  depuis  même  le  Concile  de 
Sardiquc  ,  les  Conciles  d'Afrique  ,  dans  lef- 
quels  on  rriMiveles  principes  des  mceurs&des 
libertés  de  l'Eglife  Galhcane  ,  s'étoient  main- 
tenus dans  cette  liberté.  Se  ne  vJiuloient  punit 
que  l'on  pût  recourir  à  ce  qu'ils  appelloienr , 
Tranfinarma  judicm  :  mais  qu'on  lavoir  que 
la  Ftance  toujours  fage  ôe  toujours  modérée  , 
avoir  pris  un  jufte  tempcramenr  ,  entre  la 
rrop  grande  aurorité  que  le  Concile  de  Sar- 
dique  déféroit  au  Pape  ,  Se  la  rigueur  des 
Conciles  d'Afrique  ;  &  ç'a  été  en  obtenant  du 
Pape  ,  qu'il  fût  obligé  de  donner  des  Ju^es 
in  punibus  j  dans  les  caufcs  autres  que  ma- 
jeures ,  dans  lefquelles  on  a  recours  à  lui  ; 
que  par-Li  on  avoit  égalemenr  pourvu  à  la 
commodiré  des  Sujets  du  Roi ,  &  au  refpeél 
qui  étoit  dû  au  Chef  vifible  de  l'Eglife  ;  que 
s  il  reftoir  quelque  inconvénient  de' dép. nies, 
de  perte  de  temps ,  de  tels  inconvénients  ne  dé- 
voient point  être  occafionderenveiferles  règles 
les  plus  elfentielles  :  fur  ces  raifons ,  on  calfa  les 
Arrêrs  du  Parlement  de  Grenoble,  &  il  fut 
dit  ,  que  Romanet  fe  pourvoiroit  devant  le 
Supérieur  Eccléliaftique  ,  alnfi  qu'il  apparrien- 
droit  de  droit  ,  Romanet  condamné  à  l'amen- 
de &  aux  dépens.  Une  partie  des  conclufions 
de  Mgr.  l'Archevêque  de  Vienne  éroient , 
que  défenfes  fulTent  faites  à  Romanet,  de 
faire  aucunes  fonctions  Curiales  Se  Sacerdo- 
tales. A  l'égard  des  fonétions  Curiales  ,  les 
Arrêts  du  Parlement  de  Grenoble  érant  calTés  , 
qui  étoienr  le  feul  ritre  en  verru  duquel  il  les 
exerçoir ,  il  s'en  enfuivoit  nécefiiurement , 
qu'il  n'étoir  plus  en  état  de  les  exercer  ;  mais 
i  l'égard  des  fondions  Sacerdotales ,  ayant 
repréfenré  qu'apparemmenr  le  Confeil  ne  votl- 
droit  point  ftatuer  fur  une  queftion  aulfi  im- 
portante qu'eft  celle-ci ,  pour  le  bien  de  l'Eolife 
Univerfelle  ,  le  Pape  eft  en  droit  d'ordonner 
des  Clercs  dans  les  Dioceft 
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fans  la  participation  des  Evèques  Diocéfains  , 
on  ne  prononça  point  fur  ce  fujer.  Cet  Arrêt 
a  éré  envoyé  à  Melfieurs  du  Parlement  de  Gre- 
noble ,  avec  trois  Lettres  du  Roi  ;  l'une  pout 
le  Parlement ,  l'autre  pour  Monfieur  le  Pre- 
mier Préfident  de  Saint-André ,  Sc  l'aurre 
pour  Monfieur  le  Procureur-Général,  &  toutes 
trois  marqueur  que  l'intention  du  Roi  eft, 
qu'ils  aient  à  fe  conformer  à  cer  Arrêr.  Vous 
pouvez ,  Messeigneurs,  le  confîdérer 
comme  un  Règlement,  non-feulement  pour 
le  Parlement  de  Grenoble  ,  mais  pour  le  refte 
des  Parlements  du  Royaume.  Je  manquetois 
aux  fentiments  d'une  jufte  reconnoiflance,  fi 
je  paflois  de  cet  article  à  un  autte  ,  fans  dire 
auparavant,  que  cet  Arrêt  eft  dii  ptincipa- 
lement  à  la  piété  de  Monfieur  le  Chancelier  i 
mais  ,  M  E  s  s  E  I  G  N  E  u  R  s  ,  ce  n'eft  pas  là  la 
feule  occafion  dans  laquelle  il  a  protégé  l'Eglife, 
&  je  lui  dois  ce  témoignage  ,  qu'il  n'en  lailfe 
échapper  aucune  d'crablir  les  bonnes  maximes. 

5".  Le  Prévôt  des  Maréchaux  de  Tours 
ayant  entrepris  de  juger  prévôtalemenr  un 
Eccléfiaftique ,  pour  un  prétendu  crime  de  fa- 
ctilege  avec  effraftion ,  le  Piéfidial  de  Tours 
rendit  une  Sentence  de  compétence  en  fa  fa- 
veur. Le  Syndic  du  Diocefe  de  Tours  fe  pour- 
vut au  Confeil ,  pour  demander  la  callirion 
de  certe  Sentence;  &  fut  fa  demande,  le  Pré- 
vôt des  Maréchaux  &  le  Procureur  du  Rai 
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de  la MaréchaufTée,  ayant  été  allîgnés  au  Con- 
feil  ,  ils  prétenditent  que  tes  EccléGaftiques 
n'avoient  fur  ce  fujet  aucun  privilège  particu- 
lier :  nous  intei vînmes  de  notre  parc  pour 
■înaintenir  le  droit  des  Eccléfiaftiques  ;  je  ne 
répéterai  point  les  raifons  dont  nous  nous  fer- 
vimes,  pour  autorifer  cette  caufe  ^  nous  en 
drelTames  pour  lors  une  Requête  ,  que  nous 
fîmes  imprimer,  que  nous  remertrons  parmi 
les  papiers  de  notre  geftion ,  où  la  matière  eft 
trairée  amplement.  11  y  eut  enfin  Arrcr  con- 
tradidoire  ,  du  ii  Mars  i6'79  ,  qui  calTa  la 
Sentence  de  Compérencedu  Préiidiai  de  Tours, 
renvoya  Pierre  le  Blaiic  ,  Prieur  de  Franqueuil , 
devant  l'Official  de  Tours  pour  fon  procès 
lui  être  fair  ,  à  la  charge  du  cas  privilégié» 
pour  lequel  afiifteroit  le  Lieutenant-Criminel 
de  Tours  ,  &  par  appel  au  Parlement  de  Paris. 

(5".  La  Jurifprudence  étoit  différente  dans 
le  Royaume,  pour  la  manière  de  procéder  aux 
procès  criminels  des  Eccléfiaftiques  ,  pour  les 
cas  privilégiés  :  les  Parlemenrs  qui  avaient  vé- 
tifié  l'Ordonnance  de  Melun ,  comme  celui 
de  Paris  Ôc  pluileurs  autres,  exécuroient  l'ar- 
ticle 11  de  cette  Ordonnance,  qui  veut  que 
l'inftruction  des  procès  criminels  des  Ecclé- 
fiaftiques ,  pour  les  cas  privilégiés  ,  foit  faite 
conjointement,  tant  par  les  Juges  Eccléfiaf- 
tiques ,  que  par  les  Juges  Royaux  j  les  Parle- 
ments de  Touloufe,  de  Rouen,  de  Bordeaux 
&  de  Dijon  n'ayant  point  vérifié  carte  Or- 
donnance, exécutoient  l'Ordonnance  de  Mou- 
lins ,  qui  veut,  arricle  59,  que  les  Juges 
Royaux  jugent  pleinement  le  cas  privilégié, 
avant  de  faire  aucun  délailfement  aux  Juges 
Eccléfiaftiques,  pour  le  délit  commun  j  mais 
ayant  reprcfenté  pluiieurs  fois  que  cet  article 
de  l'Ordonnance,  étoit  l'ouvrage  d'un  hom- 
me très-fufpeét  de  mauvaifes  inrentions  con- 
tre la  Religion  ,  &  par  conféquent  contre  les 
Miniftres  de  notre  Religion  j  que  le  Clergé 
de  France  ayant  fait  dans  ces  temps  des  re- 
montrances fur  cet  arricle,  comme  fur  plu- 
fieurs  aurres ,  avoir  obtenu  la  Déclaration  du 
mois  de  Juillet  i$66y  qui  ordonna  qu'il  ne 
feroir  rien  immué  en  la  forme  ancienne  qu'on 
avoir  accoutumé  de  garder,  en  l'inftrudion 
&  jugement  des  procès  &  cas  privilégiés  ,  con- 
tre les  perfonncs  Ecclélîaftiques  ;  que  fi  depuis 
l'article  II  de  l'Edit  d'Amboife ,  a  renouvellé 
l'article  39  de  Moulins,  outre  que  c'eft  l'ou- 
vrage de  la  même  main,  il  eft  conftant  que 
cet  Edic  eft  demeuré  fans  exécution  dans  la 
plupart  de  fes  articles  ;  que  quelque  privilé- 
gié que  foit  un  crime,  il  y  entre  Toujours  du. 
délir  commun  :  fi  le  crime  olîenfe  la  loi  du 
Prince  &  le  bien  de  la  RépubUque,  il  offenfe 
pareillement  ce  que  cet  Eccléfiaftique  doit  à 
fon  Ordre  &  à  fa  qualité  j  que  comme  il  n'eft 
pas  jufte  que  les  Eccléfiaftiques  puilfent  être 
fufpeds  de  conniver  dans  le  jugement  de  leurs 
Confrères,  le  Prince  auftî  veut  bien  leur  faire 
certe  grâce,  que  par  l'inftrudion  commune,  ils 
furveillent  à  ce  que  nulle  opprefiion  leur  foit 
faite  j  que  les  Eccléfiaftiques  portant  par-tout 
la  même  qualité ,  dévoient  jouir  également  de 
la  grâce  &  du  bienfait  du  Prince.  Sur  ces  coii- 
fidérations  a  été  accordé  la  Déclararion  du 
mois  de  Février  1^78,  qui  veut  que  l'art.  11, 
de  l'Edit  de  Melun  ,  foit  exécuté  félon  fa  for- 
me &  teneur,  d^is  tout  le  Royaume  &  terres 
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de  lobéiflance  du  Roi  ;  ce  faifant  que  Tinf- 
rrudion  des  procès,  pour  les  cas  privilégiés, 
foit  faire  conjointement  ,  tant  par  les  Juges 
d'Eglife,  que  par  les  Juges  Royaux,  dans  le 
reiforr  defquels  font  fituées  les  Officialités  ;  que 
les  Juges  Royaux  foient  tenus  d'aller  au  Siège 
de  la  Jurifdidion  Eccléfiaftique,  fitué  dans  leut 
reflort.  Cette  Déclaration  a  été  envoyée  dans 
tous  les  Parlemenrs  :  l'inrention  du  Roi  eft 
qu'elle  y  foir  vérifiée  rellement,  que  doréna- 
vant elle  forme  par-touc  une  Loi  certaine  & 
conftante. 

7*.  Le  Parlement  de  Grenoble  ayant  rendu 
Arrêt  fur  les  conclufions  du  Procureur-Général  j 
par  lequel  Mgr.  l'Evcque  de  Grenoble  étoit 
exhorré  d'examiner  incelfamment  le  Livre  in- 
titulé :  Le  Miroir  de  Piété  ^  &c  de  faire  re- 
mettre le  jugement  qu'il  en  fera  audit  Pro- 
cureur-Général, pour,  ledir  jugement  vu  & 
les  conclufions  du  Procureur-Général ,  erre  or- 
donné ce  que  de  raifon.  Par  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat,  du  2  Septembre  i(Î7S, ledit  Arrêt  fut 
calfé,  &  tout  ce  qui  s'en  étoit  enfulvi  ;  dé- 
fenfes  faites  à  ladite  Cour  de  prendre  aucune 
connoilfance  des  Livres,  en  ce  qui  regardera 
la  Foi  &  la  Religion  ,  fauf  à  ladite  Cour  d'or- 
donner, par  manière  de  police,  la  fuppreftion 
des  Livres  imprimés  au  préjudice  des  Ordon-^ 
nances  de  Sa  Majefté  ,  ou  conrraires  à  fon  fer- 
vice  &  au  bien  public.  Cer  Arrêt  nous  a  paru 
de  conféquence,  pour  vous  régler  fur  les  en- 
treprifes  des  Parlemenrs  en  pareilles  matières. 

8°.  Le  Sieur  Palézi ,  Prêtre  du  Diocefe  de 
Cahors,  ayant  été  abfous  au  Parlemenr  de  Tou- 
loufe d'une  accufation  d'tncefte  fpirituel ,  il 
prétendit  que  pour  le  même  crime,  il  ne  de- 
voir point  être  pourfuivi  devanr  l'Oflicial  de 
Cahors,  alléguant  en  fa  faveur  cette  maxime 
commune  ,  que  non  bis  in  idem  ^  &  qu'il  étoit 
contre  tout  ordre ,  que  pour  le  même  crime 
on  pût  être  jugé  innocent  &  coupable  ;  mais 
ayant  de  notre  part  repréfenré  que  les  Jurif- 
didions  Eccléfiaftique  &  Royale  ,  fonr  indé- 
pendantes l'une  de  l'autre;  que  l'une  ne  pré- 
j  udicie  point  à  l'autre  ,  &  ne  la  préjuge  point  y 
que  comme  un  homme  abfous  dans  les  Tri- 
bunaux Eccléfiaftiques  ,  éroit  tous  les  jours 
pourfuivi  dans  les  Jurifdidions  Royales ,  pour 
le  cas  privilégié  ,  il  étoit  bien  jufte  qu'un  hom- 
me abfous  pour  le  cas  privilégié  ,  pur  être 
pourfuivi  pour  le  délie  commun.  Il  y  eur  Arrêt 
contradidoire  le  9  Mars  167^^  qui  renvoya 
Palézi  devanr  l'Official  de  Cahors,  pour  fon 
procès  lui  être  fait  fut  le  déHt  commun. 

Nous  pourrions,  Messeigneurs ,  vous  rap- 
porter un  bien  plus  grand  nombre  d'affaires ,  qui 
ont  rapport  à  la  pohce  de  l'Eglife  &  à  vorre  ju- 
rifdidion \  niais  comme  nous  craignons  d'abu- 
fer  de  l'honneur  de  votre  audience ,  nous- 
avons  cru  ne  devoir  vous  parler  que  des  affai- 
res principales.  11  eft  temps  de  vous  rendre 
compte  de  l'état  de  vos  affaires  temporelles. 

Aip^  AI  Rzs  Temporelles. 

i".  Une  des  plus  grandes  que  le  Clergé 
ait  jamais  eues  pour  fon  temporel ,  étoit  la  pré- 
tention que  l'on  avoir  contre  les  Payeurs  des 
Rentes  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris  ;  l'une 
pour  leur  faire  payer  les  fommes  par  eux 
dues,  pouc  débets  de  clair ,  débets  de  quittance 
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Se  droits  induement:  perçus  -,  &c  l'autre  pour 
retrancher ,  en  conféquence  du  paiement  de 
rentes ,  celles  qui  fe  trouveroient  avoir  été 
amorties,  ou  vacantes.  Le  fiiit  cil;,  que  dans 
tous  les  contrats  paiTés  avec  le  Roi,  pour  le 

fiaiement  des  Décimes,  à  commencer  par  ce- 
ui  de  Melun  ,  le  Cierge  avoir  iHpulé  que 
toutes  les  rentes  amorties ,  ou  vacantes  retour- 
heroient  àfon  profit.  Les  rentes  amorties  font 
telles  rachetées,  foit  des  deniers  du  Roi ,  foie 
de  ceux  du  Clergé,  foit  de  ceux  des  particu- 
liers ,  ou  retranchées  par  le  Roi  ;  les  rentes  va- 
cantes fônt  celles  qui  font  vacantes  pour  les 
cas  Royaux,  comme  par  aubaine,  batardife, 
forfaiture,  déshérence,  ou  autremenr,  ce  qui 
jfi^nifie  principalement  les  rentes  non  deman- 
dées, ou  non  réclamées  pendant  un  grand 
nombre  d'années.  Le  Clergé  avoir  ufé  de  fon 
droir,  pour  quelques  parties  de  rentes  amor- 
ties aiïez  confidérables  j  mais  depuis  les  Sieurs 
de  la  Garde  &  des  Loges ,  en  des  remps  diffé- 
rents ,  ayant  traité  avec  le  Clergé  pour  U 
découverte  qu'ils  avoient  faite  de  plufieurs 
parties  de  rentes  de  cette  qualité,  leurs  pour- 
fuites ,  quoique  favorifées  de  celles  du  Clergé , 
demeurèrent  inutiles  jufques  en  1670,  que, 
par  la  proreéVion  de  Mgr.  l'Archevêque  de 
Paris ,  l'affaire  changea  de  face  ,  ayant  été 
obtenu  un  Arrêt ,  qui  commettoic  deux  Au- 
diteurs de  la  Chambre  pour ,  conjointement 
avec  des  Commiffaires  du  Clergé ,  vérifier 
dans  les  comptes  des  Payeurs  des  Rentes  de 
l'Hôtel-de- Ville  ,  cous  les  deniers  qui  pour- 
roient  erre  revenants-bons  au  Clergé.  Quoi- 
que cet  Arrêt  fut  le  feul  moyen  qui  put  avancer 
cecte  affaire  ,  il  intéreffoit  trop  les  Payeurs  des 
Rentes  ,  pour  qu'ils  ne  le  traverfafTent  par 
routes  les  chicanes  qu'ils  purent  imaginer  : 
enfin  la  même  protection  de  Mgr.  l'Archevê- 
que de  Pans ,  qui  avoir  mis  cette  affaire  en  fî 
beau  chemiil ,  laconfomma  ehl'Alfemblce  der- 
nière y  &  ce  tut ,  Messeïgneurs  ^  en  obtenant 
du  Roi  que  fur  le  Don-gratuit  de  quatre  mil- 
lions cinq  cenrs  mille  livres  qui  hu  avoir  été 
accordé  ,  on  prît  cette  prccenrion  fur  les 
Payeurs  des  Rentes,  pour  la  fomme  décent 
nulle  écus,  avec  claufe  que  fi  Sa  Majefté  en 
retiroit  davantage  ,  il  en  feroit  tenu  compte 
au  Clergé.  Les  iuires  mainrenant  que  cetre 
affaire  a  eues,  font  que,  quelque  ciiicane  que 
les  Payeurs  des  Rentes  aient  mife  de  nouveau 
en  ufage,  quelques  compenfitions  qu'ils  aienr 
demandées,  pour  de  prérendus  gages  à  eux 
attribués  î  pour  un  Office  de  Tréforier  ,  dépo- 
fitaire  des  deniers  provenants  des  débets  de 
quittance,  &  pour  le  rembourfement  des  Of- 
fices de  Payeurs  &  Contrôleurs  Quarriennaux, 
ils  ont  enfin  été  condamnés  i  payer  crois  cents 
cinquante-quatre  mille  fept  cents  cinquante- 
une  livre  dix  fols  un  denier  :  c'efl-à-dire ,  pour 
débets  de  quirtance  Se  arrérages  de  rentes, 
depuis  1600,  jufques  &  ccfmpris  1640,  à  la 
fomme  de  245015  livres  1 5  fols,  lie  pour  ce 
qu'ils  avoient  reçu  de  rrop  pour  façon  de  leurs 
compres ,  à  109735  liv.  15  fols  i  denier,  à 
compeer  depuis  1600,  jufqu'à  la  date  de  l'Ar- 
rêt. Mais  parce  que  cette  fomme  de  10575  j 
iiv.  1 5  f  I  dcn.  12841  liv.  qui  en  font  partie, 
font  à  reprendre  fur  les  cautions  ,  héritiers  Ôc 
biens-tenanrs  de  Jean  Moïifet  ,  qui  cil  mort 
infolvabie  notoiiemem ,  il  n'a  été  porté  adiuel- 
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lemenc  au  Tréfor-Royal  que  la  fomme  de 
îîiçïtî  liv.  6  fols  4  den.  L'Arrêt  ordonne  de 
plus,  qu'à  l'avenir  les  façons  des  comptes  de- 
meureront fixées,  pour  chaque  année  d'exer- 
cice ,  à  trois  mille  Hvres  pour  chacune  des  trois 
recettes ,  an  lieu  de  cinq  mille  ,  employées 
auparavanr  dans  leurs  comptes  :  mais,  à  la  vz- 
riré,  il  ordonne  en  même-temps  qu'il  fera  fait 
fonds  ,  ou  renre  conftîtuée  par  cerre  Affem- 
blée,  de  la  fomme  de  82000  livres,  à  laquelle 
eit  réduit  le  rembourfemenr  des  Offices  dé 
Payeurs  &  Conrrôleurs  -  Quarriennaux,  & 
qu'en  attendant  que  ledit  ionà^  ait  été  fait  ^ 
ils  continueront  de  jouir  des  cinq  mille  livres 
de  rente  dont  ils  ont  joni  jufqu'ici,  pour  leurs 
façons  de  comptes.  Il  rcfte,  Messeïgneurs. 
à  faire  le  rembourfement  de  ces  parties  de 
tentes  non  réclamées ,  qui  ont  fourni  entie 
les  mains  des  Payeurs  le  fonds  de  145000 
livres,  auxquels  ils  ont  été  condamnes.  Pour 
y  patvemr,  nous  avons  fait  nos  diligences  pour 
retn-er  les  états  de  recouvrement ,  &  fur  lef- 
dits  états  faire  dreffer  celui  de  toutes  les  pat- 
ries de  rentes  non  réclamées  ;  mais  n'ayant  pas 
été  alfez  heuteux  pour  en  venir  jufqu'ici  à 
bouri  il  fera  de  votte  diligence  de  travailler 
à  les  faire  rerirer.  Nous  devons  la  juftice  i 
M.  Chcron ,  de  reconndître  que  c'efl:  d  fes  foins 
que  l'on  doit  la  meilleure  pattie  du  bon  fuccès 
de  cette  affaire,  qu'il  a  lui-même  feul  dreffé 
toutes  les  ccrirures  ,  &  a  d'ailleurs  travaillé 
avec  une  application  infinie  d  dccouvtir  toutes 
les  patties  de  .rentes  amotties  ,  bu  vacantes; 
il  vous  en  rendra  ,  Messeïgneurs  ,  un  compte 
plus  particulier  ;  mais  cependant  nous  ne  du- 
rions alfez  nous  louet  de  fon  zele  ,  pout  le 
fervice  du  Clergé  en  cette  dccafion,  comme 
en  toutes  les  autres,  où  nous  avons  eu  recours 
d  fes  lumières. 

2°.  Ayant  été  avettis  que  feu  Antoine  'Vi- 
tré devoir  au  Clergé  la  fomme  de  huir  mille 
livres,  p.ar  contrat  du  i  2  Août  11Î45  ,  reçu  par 
Cartier  &  Henri ,  Notaires  au  Châtelet ,  nous 
crûmes  qu'il  ctoit  de  notre  devoir  de  iie  point 
lailTer  échapper  à  l'oubli ,  une  fomme  qui  vous 
eft  due  par  un  titre  aulfi  authentique  &  auCIi 
clair,  &  nous  en  fîmes  la  demande  à  fon  frère, 
B.arrhelemi  Virré,  qui  ell  fon  héritier.  Le  fait 
eft  ,  qu'après  la  Conférence  qui  fut  faite  d  Fon- 
tainebleau en  i5oi,  entre  xMgr.  le  Cardinal 
du  Perron  &  le  Sieur  du  Pleflis-Mornay  ,  le 
Clergé  ayant  reconnu  que  la  plupart  des  Pères 
Grecs  &  Latins ,  étoient  imptimés  avec  des 
fiulfetés  à  Londies,-  d  Francfort  &  à  Bafle,  oH 
jugea  d  propos  de  les  faite  imprimet  à  Paris, 
&  pour  cet  effet  on  remit  une  fomme  pour 
fournit  aux  frais  de  ces  imprelïïons ,  d'abord 
entre  les  mains  de  Claude  Motel,  depuis  en 
celles  d'Antoine  Etienne ,  depuis  en  celles 
d'Etienne  &  de  Cramoify ,  depuis  en  celles  de 
Cramoify  &  de  Virré  :  enfin  l'Affemblée  de 
i(Î45  prêta  au  feul  Vitré  la  fomme  de  8000 
livres,  qui  promit  de  les  rendre  en  1S55  ;  & 
pour  l'avantage  qu'il  recevoit  de  ce  prcr,  il 
promir  d'imprimer,  pendanr  ces  dix  années," 
S.  Jean  Damafcene  Origene  ,  Ephrem  Syrus 
&  S.  Maxime  ;  il  a  latisfait  à  l'impreilîon  da 
feul  Ephrem  Syrus  ,  mais  il  n'a  jamais  fatif- 
fait  au  paiemetit  de  ces  huit  mille  livtes.  Après 
lui  avoir  donné  rout  le  loifir  pollible  pour  s'in- 
former fi  cette  fomme  avoit  été  acquittée,  non! 
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famés  enfin  obligés  dû  le  mettre  en  jnftice, 
&  de  la  lui  demander,  par  fotiimacion  du  31 
Octobre  1675  ■  il  fc  défendit  par  des  compen- 
fations  &  des  indemnités  qu'il  demanda  ,  qu'il 
taifoit  monter  à  plus  de  vingt  mille  livres; 
mais  ayant  prouvé  clairement  que  routes  les 
parties  qu'il  demandoit,avoient.été,ou  payées 
par  le  Clergé,  ou  encreprifes  fans  fes  ordres, 
par  Arrcc  du  5  Mars  1677,  il  fur  condamné 
au  paiement  de  cette  fomme  de  Sooo  livres, 
payables  feulement  lors  de  cette  Alfemblée. 
Il  CEoic  de  droit  que  depuis  le  jour  de  notre 
demande,,  il  eut  été  condamne  au  paiement 
des  intérêts  de  cette  fomme  j  cependant  par 
des  lumières  qu'ont  les  Juges,  qui  furpaiîenc 
la  portée  ordmaire  de  celles  des  parties  ,  ils 
ne  l'onr  condamné  qu'au  paiement  de  ces  ^iooo 
livres.  L'Ârrêr  eft  parmi  nos  papiers;  il  fera, 
Messeigneurs ,  de  votre  diligence  de  l'obli- 
ger à  farisfaire  à  cette  fomme. 

3".  Quelques  Bénéficiers  du  Diocefe  de 
Chartres  s'étant  plainrs  qu'on  vouloir  leur 
faire  payer  les  droits  de  Jaugeage  &  Courtage  , 
au  préjudice  de  l'Arrcc  obtenu  en  la  dernière 
Alfemblce  du  Clergé  ,  qui  en  exempte  les 
Ecclélîaitiques,  nous  en  portâmes  nos  plaintes 
à  M.  Colberc ,  qui  envoya  audl-rôr  quérir  un 
des  Fermiers  des  Aides  ,  pour  lui  dire  que 
l'inrention  du  Roi  éroit  que  cet  Arrêt  fût  exé- 
cute ;  &:  il  nous  donna  un  Arrêt  pour  faire 
reltituer  à  ces  Bénéficiers  ce  qu'Us  avaient 
payé.  L'Arrêt  eft  du  21  Avril  i6-/6, 

4°.  Le  Chapitre  de  Beaucairc  ayant  une 
conftitution  de  rente  fur  la  Communauté  de 
Beaucaire,  à  fept  pour  cent,  la  Communauté 
refufoir  de  la  payer  j  fous  le  prérexte  de  l'Arrêt 
du  10  Novembre  i  57  ,  qui  a  ordonné  la  réduc- 
tion des  inrérêts  des  dettes  à  cinq  pour  centj 
mais  ayant  été  repréfenté  que  cetre  renre  avoir 
été  créée  d'ancienneté,  &  maintenue  nonobf- 
cant  de  pareilles  réductions  faites  en  hjOcj,  il 
fur  ordonné  que  la  Communauté  de  Beau- 
caire continueroit  de  payer,  fur  le  pied  de  fepr 
pour  cent,  nonobrtant  l'Arrêr  du  10  Novem- 
bre i£>(î7,  auquel  le  Roi  dcrogeoir  pour  ce 
regard.  L'Arrêt  ell  du  11  Avril  i6y6. 

s".  Le  Receveur  des  Décimes  de  Châlons- 
fur- Saône,  crant  traduit  en  différents  Tribu- 
naux, fous  le  prétexte  des  faifies  faires  fur  un 
particulier  Bénéficier,  à  la  pourfuire  de  quel- 
ques créanciers  qui  fe  prétendoïent  privilé- 
giés, nous  obtînmes  un  Arrêr ,  par  lequel, 
fans  avoir  égard  à  une  allignarion  qui  lui  etoit 
donnée  aux  Requêtes  de  1  Hôtel ,  il  fut  fait 
défenfes  à  ces  parriculiers  créanciers  ,  de  fe 
pourvoir  ailleurs  qu'au  Bureau  Diocéfain,  & 
par  appel  aux  Chambres  Eccléfiaftiques. 
L'Arrêr  eft  du  1  Juin  16 j6. 

6".  Le  1  s  Juin  1676,  M.  de Pénautier,  votre 
Receveur- Général,  ayanr  eu  le  malheur  d'être 
arrêté  prifonnier,  nous  érions  en  obligation  de 
pourvoir  à  votre  recette  &  à  fa  fureté.  Dans 
une  affaire  de  cette  conféquence  ,  nous  recou- 
rûmes aux  vues  &c  aux  lumières  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  ,  lequel  ayant  jugé  que  nous 
ne  pouvions  confier  votre  recetre  en  de  meil- 
leures mains  que  celles  du  Sieur  Matry,  pre- 
mier Commis  de  M.  de  Pénautier  ,  nous  lui 
donnâmes  notre  conimiiîlon  pour  exercer  par 
provifion,  &  pendant  feulement  la  détention 
de  M.  de  Pénautier.  La  probité  &  les  facultés 
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du  Sieur  Matry,  qui  nous  font  connues  plei- 
nement, nous  auroienr  engagés  à  le  faire  fans 
précaution  j  mais  comme  on  ne  peut  en  trop 
prendre  ,  quand  il  s'agit  de  vos  intérêts  ,  nous 
l'obligeâmes,  avant  de  délivrer  aucun  a£te , 
concernant  le  fait  de  fa  CommiiTion  ,  de  les 
faire  vifer  par  l'un  de  nous,  &  de  faire  con- 
trôler par  le  Sieur  Loys,  votre  Avocat,  routes 
les  quittances  qu'il  délivreroit ,  à  peine  de  nul- 
lué  d'icellesi  notre  commilîion  fut  aurorifée 
&  confirmée  par  Arrêt  du  Confeil  du  16  Juin 
1^76.  Et  comme  lefcellé  avoit  été  appofé  dans 
la  maifon  de  M.  de  Pénautier ,  de  l'autorité 
de  MM.  du  Parlemenr,  nous  préfenrames  une 
Requêre  au  Confeil  du  Roi,  pour  demander 
qu'il  frit  levé  en  notre  préfence  par  des  Com- 
milfaires  du  Confeil  du  Roi,  pour  enfuite  être 
fait  par  eux  un  inventaire  exad  de  l'argent  qui 
fe  trouveroit  dans  la  cailTe  ,  Se  des  regiftres  &C 
papiers  qui  feroient  du  fait  de  fa  Charge  j  ce 
qui  nous  ayant  été  accordé,  fut  exécuté  de  la 
forte  par  MM.  Poucet,  PuiTort  &  Horeman , 
&  l'argenr  &  les  papiers  remis  entre  les  mains 
du  Sieur  Matry ,  qui  s'en  chargea.  L'innocence 
de  M.  de  Pénautier  ayant  été  reconnue  depuis 
univerfellement,  il  eîl  rentré  dans  l'exercice 
de  fa  Charge. 

y".  1!  y  a  long-temps  qu'il  y  a  dans  plufieurs 
Diocefes  une  contcftarion  de  la  part  des  Re- 
ceveurs alternatifs,  qui  prétendent  avoir  fis: 
deniers  pour  livre  des  levées  extraordinaires 
dans  les  années  hors  d'exercice  ,  ainfi  qu'on 
leur  accorde  qu'ils  en  doivenr  jouir  dans  les 
années  d'exercice  ;  &  de  la  part  des  Contrô- 
leurs anciens  &  alternatifs  ,  qui  prétendenc 
avoir  trois  deniers  pour  livre  des  mêmes  le- 
vées extraordinaires ,  en  exercice  &  hors  d'exer- 
cice. Les  uns  &  les  autres  font  fondés  à  la 
vériré  en  Edir  de  création  de  leurs  Charges; 
mais  cet  Edit  fe  trouvanr  en  cela  contraire  au 
contrat  du  Clergé  de  1611,  qui  confenrit  à  leur 
création,  les  Diocefes,  un  peuinftruirs,  ont 
toujours  refufé  de  farisfaire  à  relies  préten- 
tions. A  cette  conteftation  s'en  eft  jointe  une 
autre,  qui  eft  de  favoir  ce  qui  doit  être  réputé 
deniers  extraordinaires.  Les  Receveurs  préten- 
dent qu'il  n'y  a  que  la  parrie  qui  fe  paie  actuel- 
lement à  l'Hôtel-de- Ville  ,  qui  foit  deniers 
ordinaires,  &c  que  routes  les  autres  levées, 
comme  gages  des  Officiers  provinciaux  &  dio- 
céfains,  Miniftres  convertis,  &  rous  autres  de- 
niers qui  fe  levenr  au-delà  de  la  partie  de 
l'Hôtel-de- Ville,  font  deniers  extraordinaires. 
Le  Clergé  ,  au  contraire,  que  les  deniers  or- 
dinaires font  les  treize  cents  mille  livres  ac- 
cordés au  Roi  en  i  5 (37 ,  fur  le  pied  defqueiles 
les  gages  des  Receveurs  anciens  furent  fixés; 
&:  qu'à  l'égard  des  diftraétions  qui  ont  été 
faires  pour  gages,  ou  augmenrarion  de  gages, 
il  n'en  eft  rien  dû,  parce  qu'il  n'eft  pas'  jufte 
que  l'on  reçoive  gages  de  gages,  &  taxarion 
des  taxations.  Ces  deux  conteftations  ont  fou- 
venc  formé  des  procès  j  &  ces  procès  ayant 
fouvenr  cré  renvoyés  par  le  Confeil  du  Roi  aux 
AlFemblées  générales,  onr  produit  des  juge- 
ments favorables  au  Clergé  :  mais  comme  les 
jugemencs  éroienr  fufpedts,  comme  rendus  par 
le  Clergé  en  fa  propre  caufe,  il  croit  impor- 
ranr  que  le  Confeil  prononçât  lui-même  fur 
certe  matière;  &  c'eit  ce  qui  eft  arrivé  en  la 
caufe  de  Pierre  de  la  Crompe ,  Receveur  ai- 
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ternatif  du  Dlocefe  d'Agcn  ,  &  Contrôleur 
ancien  &  alternatif  du  mcme  Diocefe.  Par 
Arrct  conrradidoire ,  du  1 1  Septembre  i(?77î 
il  fut  déboute  de  la  demande  par  lui  taire, 
comme  Receveur  alternatif,  des  dx  deniers 
pour  livre  des  levées  extraordinaires,  hors  des 
années  d'exercice  ,  Se  des  trois  deniers  pour 
livre  par  lui  prétendus  ,  en  exercice  &C  hors 
d'exercice  :  pour  l'Olfice  de  Contrôleur  ancien 
&  alternatif,  fut  ordonné  qu'il  feroit  payé  des 
lix  deniers  pour  livre  dans  les  années  d'exer- 
tice  de  fon  Office  de  Receveur  alternatif- ,  à 
la  réferve  néanmoins  des  fommes  impofées 
pour  les  gages  des  Officiers  &  augmentations 
d'iceux. 

La  Chambre  Eccléfiaftique  de  Touloufe 
ayant  rendu  un  jugement,  le  15  Juillet  ifî/j, 
en  la  caufe  d'encre  le  Clergé  de  S.  Pons ,  Graf- 
lînde  de  Fleury  &  Pierre  Rey,  par  lequel,  fur 
le  prix  du  rembourfement  de  l'Office  de  Re- 
ceveut  ancien ,  il  étoic  établi  que  Grallînde 
de  Fleury  exerçant  les  droits  du  vendeur  de 
cet  Office,  dévoie  être  préféré  au  Clergé  de 
S.  Pons,  qui  pôurfuivoit  le  paiement  d'un  re- 
liquat de  compte  :  nous  demandâmes  la  caf- 
iàtion  de  ce  jugement  au  Confeil ,  fur  lequel 
ayant  éré  d'abord  ordonné  que  les  parties  fe- 
roienc  afiîgnées  au  Confeil ,  il  y  a  eu  enfin 
Arrêt  contradictoire,  du  1  Juin  1677,  qui 
calTe  ledit  jugement,  &  ordonne  que  fur  ledit 
Office  de  Receveur  ancien,  le  débet  &  reli- 
quat de  compte  ,  fera  payé  par  préférence  à 
la  prérendue  dette  du  vendeur.  L'Arrct  a  été 
très-utile  au  Clergé  de  Saint-Pons,  &  peut 
Être  de  conféquence  pour  de  pareilles  in[>ances. 

5»".  Les  penfions  que  vous  accordez ,  fe  trou- 
vant faifies  fouvent  par  les  créanciers  de  vos 
Penfionnaires,  nous  repréfentames  au  Confeil 
que  ces  pendons  tenoient  lieu  d'aliments,  5c 
qu'étant  communément  données  pour  des  per- 
lonnesqui,  pour  la  foi,  renonçoient  à  toutes 
les  commodités  temporelles  dont  ils  jouilFoient 
dans  leur  héréfie  j  il  étoit  bien  jUlte  que  fe 
retirant  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  la  fLibfiftance 
qu'ils  croyoienc  y  trouver ,  ne  pût  être  détour- 
née à  d'autres  ufages.  Sut  ces  raifons  nous 
avons  obrenu  un  Arrêt,  par  lequel  il  efl:  dit, 
que  les  penHons  accordées  par  ie  Clergé  ,  ne 
pourront  être  faifies  par  les  créanciers  des 
Penfionnaires. 

10°.  La  place  de  votre  Avocat  au  Grand- 
Confeil  étant  vacanre,  par  la  promotion  de 
M.  le  Camus  à  une  Charge  de  Conleiller  au 
Parlement  de  Pans,  pour  remplir  cet  emploi 
avec  dignité,  nous  crûmes  que  nous  ne  pou- 
vions mieux  faire  ,  que  de  recourir  aux  lu- 
mières de  Mgr.  l'Archevêque  de  Pans  ,  qui 
nous  ayant  indiqué  la  perfonne  de  M.  Nouette, 
nous  l'en  pourvûmes  auffi-tôt.  Il  n'eft  perfonne 
de  vous,  Messeigneurs  ,  qui  ne  connoilfe  le 
nom  &  le  mérite  de  M.  Nouette,  &  qui  ne 
demeure  perfuadé  de  la  juftice  de  ce  choix. 

11°.  La  Chambre  des  Compres  de  Paris 
ayant  prétendu,  que  les  Lettres-Patentes  que 
les  Ecdéfiaftiques  obtiennent  pour  la  coupe 
des  bois ,  dévoient  être  enrégiftrées  à  la  Cham- 
bre ,  Se  faute  d'enrégiftremcnr  ayant  fait  des 
défenfes  à  Mgr.  i'Evêque  de  Noyon ,  &  à  M. 
l'Abbé  de  Chaluffcc  ,  de  procéder  à  la  coupe 
de  leurs  bois  ,  nous  repréfentames  au  Confeil  : 
Que  cette  prétention  ccoic  contraire  aux  Or- 
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donnances  anciennes  &  modernes ,  par  îef- 
quelles  l'exécution  de  ces  fortes  de  Lcctrcs  , 
efl  renvoyée  aux  Parlements  &  aux  Grands- 
Maîtres  des  Eaux  &  Forets  ,  dans  l'étendue 
des  Rcflorts  où  les  bois  font  fitucs  ;  que  ce 
double  enrégillrrement  formeroit  des  conflits 
de  Jurifdiétion  &  une  divcrfité  de  procédures  , 
qui  confommeroient  en  frais  le  revenu  de  ces 
coupes  de  bois  ^  que  la  Chambre  des  Comptes 
n'ayant  point  de  Jurifdiiflion  contenricufe , 
ne  pouvoir  coimoîcre  des  faifies  faites  fur  ces 
deniers-,  qu'elle  ne  pouvoic  auffi  en  demander 
l'emploi  ,  attendu  qu'on  ne  peur  lui  devoir 
aucun  compte  du  patrimoine  de  l'Eglife.  Sur 
ces  conlidérations  (Ibus  obtînmes  un  Arrêt  du 
17  Mars  iC'jj  i  qui  ordonne  que  les  Lettres- 
Patentes  &  Arrcrs  d'enrégidrement  du  Parle- 
ment de  Paris  feront  exécutés  ,  fait  défenfeS 
à  ladite  Chambre  des  Comptes  d'en  plus  con- 
noître  ,  ni  d'en  empêcher  l'exécution  ,  à  peine 
de  nullité. 

iiV.  Nous  finirons  ce  rapport ,  Mëssei- 
G  N  E  tr  R.  s  ,  par  une  affaire  ,  qui  de  toures  , 
eft  peut-être  celle  qui  e(l  de  la  plus  grande 
conféquence  pour  le  bien  de  vos  Bénéfices  , 
&c  le  repos  des  Eccléfîaftiques  :  c'eft ,  M  e  s- 
sEiGNEURs,  concernant  les  déclarations, 
que  l'on  demande  aux  Ecctéfiaftiques ,  du  re- 
venu remporel  de  leurs  Bénéfices.  Durant  long- 
temps vous  avez  prétendu  être  exempts  de 
les  rendre  i  mais  enfin  ayant  reconnu,  qu'il 
n'y  avoir  point  de  moyen  plus  certain  pour 
la  confervation  des  biens  &  des  revenus  de 
l'Eglife  ,  vous  vous  y  êtes  foumis  volontaire- 
ment. Dans  la  dernière  Aifembléedu  Clergé, 
vous  obrintes  une  furféance  de  deux  années, 
pour  tendre  ces  déclarations  ;  ce  terme  étant 
expiré,  nous  fumes  alTez  heureux  pour  obte- 
nir de  M.  Colbert  ,  le  terme  encore  d'une 
année  :  mais  nous  ayant  fait  entendre  ,  que 
l'intention  du  Roi  étoit  que  les  Bénéficiers 
prohraifenr  vérirablement  de  ce  terme  ,  Sc 
qu'il  ne  talloit  plus  efpérer  de  nouveaux  dé- 
lais, nous  en  donnâmes  avis  à  MefTeigneurS 
les  Prélats  par  une  de  nos  Lettres.  Depuis  ^ 
ptufieurs  Bénéficiers  fe  font  mis  en  devoir  dé 
fatisfiire  à  ces  déclarations;  l'Arrêt  du  12 
Novembre  i6'75  )  1^"  avoit  réglé  la  manière 
de  les  rendre,  devoit  leur  fervir  de  boulTole  ; 
mais  il  faut  avouer ,  que  cette  affaire  dans 
fon  exécution  ,  a  été  expofée  d  des  difficultés 
imprévues  par  l'Arrêr,  &  à  plufieurs  fortes 
de  vexations ,  contre  la  teneur  de  l'Arrêt  &: 
contre  l'intention  de  ceux  qui  l'ont  procuré 
au  Clergé.  Toutes  les  difficultés  qui  fe  ren- 
contrent ,  viennent,  ou  de  la  part  des  Cham- 
bres des  Comptes,  ou  de  la  part  des  Tréfo- 
riers  de  France  ,  ou  par  les  Commifiaires  du 
Papier  Terrier.  Les  Chambres  des  Compres 
ont  prétendu  que  l'on  devoit  rendre  ces  dé- 
clarations fur  du  parchemin  marqué,  &  non 
fur  du  papier.  Nous  avons  repréfenté,  que 
jamais,  ni  Loi  ,  ni  Ordonnance  n'avoit  obligé 
les  Bénéficiers  à  donner  leur  déclaration  fur 
du  parchemin  \  que  la  plupart  des  déclarations 
fournies  anciennement ,  étoient  fur  du  papier  j 
qu'elles  étoient  plus  faciles  a  être  raturées  & 
fallîfices  fur  du  parchemin  ,  que  fur  du  papier 
&  que  la  dépenfe  du  parchemin  tfipleroic 
ftUe  du  papier.  En  fécond  lieu  ,  elles  onc 
voulu  obliger  Icî  Eccléfîaftiques  à  rendre  erf 
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fterfonne ,  les  foi  Se  hommages ,  qu'ils  doi- 
vent pont  les  Terres  mouvances  du  Roi; 
"nous  avons  repréfenré  ,  de  quelle  conféquence 
ce  feroic,  que  les  BéncHciers  Te  dérournalTent 
de  leur  rélidence  ,  pour  venir  quelquefois  à 
plus  de  deux  cents  lieues ,  rendre  ces  hom- 
mages en  perfonne  ;  qu'ils  mériroient  bien 
la  même  grâce  que  les  Confeiliers  des  Parle- 
ments ,  qni  font  reçus  à  les  rendre  par  Procu- 
reur. Sur  ces  deux  articles  nous  n'avons  eu  juf- 
ques-ici  aucune  déci^on. 

Delà  part  des  Trcforiers  de  France  ,  ils  ont 
prétendu  dans  quelques  Provinces  ,  qu'on  de- 
voir rendre  devant  eux  les  aveux  &  dénom- 
brements. Ceux  de  la  Gcnéralitc  de  Bordeaux 
ayant  condanmé  des  Eccléfiaftiquesà  des  amen- 
des ,  faute  de  les  avoir  rendus,  &  fait  faifir 
leurs  biens  5  nous  obtînmes  un  Arrêt  de  M- 
Colbert,  du  5  Août  1679,  qui  ordonne  l'exé- 
cution de  l'Arrêt  de  iGj*^  ,  fiiit  main-levée  des 
failles,  &  condamne  les  Tréforiers  de  France 
à.  faire  reftitueu  les  amendes  perçues.  Ils  ont 
prétendu ,  en  iecond  heu  jqu'on  rendît  devant 
eux  ,  les  foi  &c  hommage  des  Fiefs  mouvants 
du  Roi.  Nous  éciivimes  fur  ce  fujet  aux  Ec- 
cléfiaftiques  ,  qu'il  falloit  s'en  tenir  à  des  Arrêts 
de  Règlement ,  qui  font  entre  les  Chambres 
des  Comptes  &  les  Tréforiers  de  France  ,  pour 
que  les  foi  &  hommage  des  Fiefs  quahfiés, 
c'eft- à-dire  ,  des  Matquifats  ,  Comtés  ,  Baron- 
nîes  &  Châtellenies  vérifiées,  foient  rendus 
aux  Chambres  des  Comptes  j  &  des  Fiefs  non 
qualifiés  ,  devant  les  Tréforiers  de  France.  Si 
vous  jugez  jMesseigneurs,  que  les  Ec- 
cléfiaftiques  foient  grevés  en  cela ,  vous  pourrez 
maintenant  y  apporter  du  remède. 

De  la  patt  des  Coninnlfaires  du  Papier  Ter- 
rier, ils  n'ont  l'oint  voulu  en  quelques  Provin- 
ces avoir  égard  aux  Arrêts  de  délai  ,  donnés 
aux  Ëccléfiaftiques  par  les  Chambres  des  Comp- 
tes ,  &  ils  ont  voulu  les  contraindre  de  donner 
leurs  déclarations  au  Papier  Terrier  du  Roi. 
?^îais,  Messeigneurs,  nous  devons  à 
Îv3.  Colbert ,  d'avoir  toujours  écrit  à  Mefîieurs 
les  Intendants,  que  l'intention  duRoiétoit, 
que  l'on  s'en  tînt  fidèlement  à  l'exécution  de 
l'Arrêt  de  nJyj.  Il  eft  un  grand  nombre  d'au- 
tres détails  que  nous  avons  traités  ,  que  nous 
devons  remettre  ,  lorfqu'il  vous  plaira,  Mes- 
seigneurs, examiner  phis  particulièrement 
cette  affaire. 

Il  ne  nous  refte  donc  plus  ,  qu'à  vous  prier 
très-humblement,  de  vouloir  excufer  toutes 
les  fautes  que  nous  avonscommifes  dans  l'exer- 
cice de  notre  miniftere  :  nous  pouvons  bien 
vous  rendre  témoignage  ,  d'y  avoir  apporté  de 
notre  part ,  toute  l'applicarion  &  toute  l'in- 
duftrie  dont  nous  étions  capables  :  mais  ,  Mes- 
SEiGNEURS,  vous  voici  en  état  de  rétablir 
par  votre  autorité  ,  ce  qui ,  fans  doute  ,  n'a 
pu  que  recevoir  de  la  diminution  par  notre 
foibleffe  ;  &  vous  poffédez  l'avantage  d'avoir 
à  votre  tête  un  Chef  fî  lUuftre  &c  ii  éclairé  » 
que  l'on  peut  bien  compter  pout  impoflible  , 
tout  ce  qui  échappera  à  fon  zele  &c  à  fes 
lumières. 
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N°  II. 

Articles  concernants  la  Religion^  lef- 
quels  Mejfeigneurs  les  Archevêques  ^ 
Evêques  ù  autres  Eccléjlajîiques,  dé- 
putés à  l'A ^emblée-  Générale  du  Clergé 
de  France,  tenue  à  S.  Germain-en- 
Laye  en  1680^  fupplient  trts-hum- 
blement  le  Roi  de  leur  accorder. 

Article  premier. 

Sa  Majesté  eft  très-humblement  fup- 
pHée  que  l'article  4 ,  de  fa  Déclaration  du  16 
Décembre  16^6 ,  portant  que  fes  Sujets,  quî 
font  profellîon  de  la  Religion  Prétendue-Ré- 
formée ,  ne  pourront  faire  l'exercice  de  ladite 
Religion  es  Villes  où  il  y  a  Archevêché,  ou 
Evêché,ni  aux  lieux  &  Seigneuries  apparte- 
nants aux  Ecciéfiaftiques  ,  foit  exécuté. 

Article  II. 

Qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  ordonner,  pout 
les  tiets  pofTédés  par  ceux  qui  font  profeilion 
de  la  Religion  Prétendue-Réformée ,  ce  qu'elle 
a  ordonné  pour  les  lieux  de  fon  domaine,  en- 
gagés à  ceux  qui  font  profeflîon  de  ladite 
Religion  :  à  favoir ,  que  ,  comme  par  fa  Dé- 
claration du  premier  Février  i66ç),  article  2, 
l'exercice  de  la  Religion  Prétendue-Réformée 
ne  peut  être  fait  efdires  terres  du  domaine 
engagées  ,  avant  la  publication  de  l'Edit  de 
Nantes  ;  li  les  Engagiftes  ,  qui  les  pofledenc 
ptéfentemenc ,  ne  les  tiennent  en  hgne  direéle, 
ou  collatérale,  de  ceux  à  qui  elles  furent  en- 
gagées avant  ladite  publication  ;  Se  pout  celles 
qui  ont  été  engagées  depuis  ladite  publication  , 
qu'il  ne  pourra  y  être  fait  aucun  exercice  de 
ladite  Religion  :  de  même  qu'ès  fiefs,  foit  de 
Haute-Juftice ,  foit  fimples  ,  poffédés  mainte- 
nant par  ceux  qui  font  profeilîon  de  la  Reli- 
gion Prétendue-Réformée,  ne  pourra  être  fait 
aucun  exercice  de  ladite  Religion ,  s'ils  ne  les 
tiennent  en  ligne  directe,  ou  collatérale  de 
ceux  qui  faifant  profefïion  de  la  même  Reli- 
gion ,  les  polfédoient  avant  la  publication  dudit 
Edit  de  Nantes  :  Se  pout  les  fiefs  acquis  de- 
puis ladite  publication  ,  que  nul  exercice  de 
la  R.  P.  R.  ne  pourra  y  être  fait. 

Article  HI, 

Que,  fuivant  l'article  59  de  la  Déclaration 
du  2  Avril  ï666,  ceux  qui  font  piofeffion  de 
la  Religion  Prétendue-Réformée,  paieront  les 
impoficions  ordonnées,  tant  pour  la  réédifica- 
tion ,  ou  réparation  des  Eglifes  Patoilîiales  ÔC 
maifons  Curiales,  qu'entretenement  des  maî" 
très  d'Ecoles  &  Régents  CatlK)liques. 

A  R   T   X  c  L    E  IV. 

Que  nonobftant  la  Déclaration  du  premier 
Février  i66ç)  ,  dans  laquelle  il  n'en  eft  poinc 
fait  mention  ,  l'article  48  de  la  Déclaration 
du  2  Avril  1 666  ,  fera  exécuté  félon  fa  forme 
&  teneur,  &  que,  conformément  à  icelui,  les 
Eccléfiail^f^ues 


A  s  s  E  M  B  L 

Ècclcfiartiques  &  Religieux  ne  poiuront  encrer 
ès  maifons  des  malades  de  la  Religion  Prc- 
cendae-Réfoumée ,  s'ils  ne  fonc  accompagnes 
d'un  Magiftrat ,  ou  d'un  Ecllevin  ,  ou  ConfuI 
du  lieu,  &c  appelles  par  les  malades  ,  auquel 
cas  ne  leur  fera  donné  aucun  empêchemenc  : 
permis  néanmoins  aux  Curés  defdits  lieux , 
aflïftés  du  Juge,  Echevins ,  ou  Confuls  de  fe 
prcfenter  au  malade,  pour  favoir  de  lui  s'il 
veut  mourir  en  la  protelîion  de  la  Religon 
Prérendue- Réformée ,  ou  non  ,  &  après  la  dé- 
clararion  fe  reùreronr. 

Article  V". 

Sa  Majefté  efl  rrès-humblemenc  fuppHée 
de  déclarer ,  que  par  l'article  39  de  la  Décla- 
ration du  premier  Février  \  G6c)  ,  elle  n'a  point 
entendu  empêcher  que  les  cnfanrs ,  donr  k-s 
pères  font  piofeillon  de  la  Religion  Préten- 
due-Réformée, n'aient  ime  patfaite  liberté  de 
fau'e  profelîîon  publique  de  la  Religion  Ca- 
tholique,  Apoftolique  &  Romaine;  les  mâles 
avant  l'âge  de  14  ans,  &c  les  femelles  aranc 
celui  de  iz. 

Article  VI* 

Sa  Majefté  eft  trcs-liumblemenc  fuppliée 
d'ordonner ,  par  une  Déclararion ,  que  dans  les 
Chambres  des  Parlements ,  dans  lefquelles  il 
y  a  des  Confeillers  faifant  profelîîon  de  la 
Religion  Prétendue-Réformée,  nul  d'eux  ne 
pourra  être  Rapporteur  des  procès  ,  dont  les 
Chambres  de  l'Edit,  avant  quelles  fulTent  fup- 
primées,  ne  pouvoient  pas  connoîcre,  &  qu'ils 
Be  pourront  opiner  j  ni  avoir  voix  déiibérative 
aux  jugements  defdiis  procès. 

Article  VII. 

Sa  Majefté  eft  auOî  rrès-humblement  fup~ 
pliée  de  fixer  ,  par  une  Déclaration ,  le  nombre 
des  chefs  de  famille  nécelfaire  »  pour  que  l'exer- 
cice public  de  la  Religion  Prétendue-Réfor- 
mée ,  puilfe  être  continué  ès  Villes  &<.  lieux 
où  il  eft  permis,  &  d'ordonner  que  dès  qu'il 
n'y  3:ura  point  vingt  chefs  de  famille,  faifant 
profclIion  de  ladire  Religion  ,  l'exercice  d'icelle 
y  feta  interdit,  &:  le  Temple  démoli  jufques 
aux  fondements  par  les  Prétendus-Réformés 
<|ui  y  refteront  ;  &  au  cas  qu'ils  ne  le  démo- 
lilfent  pas,  qu'il  fera  démoli  à  la  diligence  du 
Syndic  du  Clergé  du  Diocefe;  &  pour  éviter 
toutes  concertations  &  procès ,  qu'il  fuflira  de 
rapporter  pardevant  le  Sieur  Intendant  de  la 
Généralité,  dans  l'étendue  de  laquelle  fe  trou- 
veronr  lefdites  Villes  &  lieux,  une  atteftation 
authentique  des  Magiftrars ,  ou  des  Confuls 
&  Echevins,  comme  il  n'y  a  pas  vingt  chefs 
de  famille  qui  faifent  profeilion  de  la  Religion 
Prérendue-Réformée  :  &c  ès  Provinces  &  Gé- 
néralités où  il  n'y  a  point  d'Intendant ,  de 
rapporter  ladite  atteftation  pardevant  le  Bailli , 
ou  Sénéciial ,  ou  pardevant  fon  Lieutenant. 

Article    V  II  î. 

Plaile  aulli  à  Sa  Majefté  ordonner  que  PArrêc 
de  fon  Conleil,  portant  que  les  Miniftres  des 
fiefs  6c  des  lieux  où  l'exercice  a  été  interdit ,  ne 
Tome  V.  (  Pièces  Juflificanves.  ) 
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pourront  point  être  reçus,  ni  aux  Synodes,  lii 
aux  Colloques  des  Prérendus-Réformés,  ferâ 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur. 

Article  IX. 

Sa  Majefté  eft  rrès-humblement  fuppliée 
d'ordonner,  par  un  Arrc-t  général  de  fon  Con- 
feil  jjoiir  tout  fon  Royaume,  ce  qu'il  lui  a  plii 
d'ordonner  pour  le  Languedoc,  par  Arrêt  de 
fon  Confeil  d'Etat  du  24  Avril  1 66j  ,  à  favoir , 
que  les  Villes  &  lieux  où  il  y  a  maîrrife  jurée, 
nul  faif.mt  profefïïon  de  la  Religion  Préren- 
due^Réformée  ,  ne  pourra  être  reçu  dans  les 
formes  ordinaires  des  apprentiftages ,  &  chefs- 
d'œuvres  aux  Arts  &  Métiers,  fî ,  efdits  Arts 
bc  Métiers ,  le  nombre  des  P.  R.  qui  ont  été 
déjà  reçus,  arrive  au  tiers. 

Article  X. 

Que  les  Miniftres  de  la  Religion  Prétendue- 
Réformée  foienr  mis  à  la  Taille,  à  moins  qu'l 
raifon  de  leur  naiffance,  ils  n'en  foient  exempts- 

Article  XL 

Que  l'article  15,  de  là  Déclaration  du  i 
Avril  166S ,  foie  exécuté  félon  fà  forme  ôc 
teneur,  &  déclarer  que  Sa  Majefté  n'a  point 
entendu  y  déroger  ,  en  aucune  manière  ,  pan 
l'article  13  de  la  Déclararion  du  premier  fé- 
vrier 1 66<-;), 

Article    XI  ï. 

Qu'il  foir  défendu  à  tous  les  Préterldus- 
Réformés  du  Royaume  de  célébrer  des  Ma- 
riages au  temps  prohibé  par  l'Eglife^ 

Article  XIII. 

Sa  Majefté  eft  auflî  très-humblement  fup- 
jiliée  de  défendre  aux  Prétendus  -  Réformés 
des  lieux  où  il  leur  dft  permis  de  fe  fervic 
d'une  cloche  ,  de  la  faire  fonner  de  nuit , 
ëc  avant  les  huit  heures  du  riiatin  ,  ou  après 
les  cinq  heures  du  foir,  en  quelque  jour  de 
l'année  ,  ôc  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit^ 

Article  XIV. 

Qu'en  nul  heu  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  même  des  Fiefs  de  Haute-Juftîce  ,  ou 
de  fimple  Fief,  ou  de  prétention  d'avoir  eu 
l'exercice  au  temps  requis  par  l'tdit  ,  les  Pré- 
tendus -  Réformés  ne  puiflent  point  faire  le 
Prêche  ,  ou  exercice  public  de  la  Religion 
Prerendue-Réformée  ,  s'il  ne  s'y  faifoit  avanc 
la  Paix  des  Pyrénées,  à  moins  qu'ils  n'aient 
été  maintenus  dans  le  droit  de  le  faire ,  ou  par 
une  Ordonnance  des  Sieurs  Commiifaires  dé- 
partis dans  les  Provinces ,  pour  y  informer  des 
contraventions  à  l'Edit  de  Nantes  ,  ou  par  Arrêc 
du  Confei!  donné  fur  partage  intervenu  entre 
les  Sieurs  Conimilfaires  ,  &  qu'il  leur  foit  dé- 
fendu d'établir  de  nouveau  aucun  Prêche , 
foit  réel ,  foit  perfonnel ,  qu'ils  n'aient  aupa- 
ravant remis  pardevant  iefdtrs  Sieurs  Com- 
miffaires  ,  ou  en  leur  abfence  pardevant  le 
Bailli ,  ou  Sénéchal ,  les  titres ,   en  vewtf 
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defquels  ils  prctendcnt  avoir  droit  de  l'établir , 
!e  Syndic  du  Clergé  du  Diocefe  appelle  &  oui 
pour  les  contredire. 

Article  XV. 

Qu'il  foit  défendu  aux  Miniftres  alTemblés 
en  Synode,  foit  Narional,  foir  Provincial, 
ou  en  Colloque  ,  de  prêcher ,  ou  faire  aucun 
exercice  public  de  leur  Religion  dans  la  Ville 
&  lieux  où  il  leur  eft  permis  de  tenir  des 
Alfemblées  ,  à  la  réferve  du  Miniftre  à  qui 
ce  lieu  a  été  aiïlgné  par  le  Synode,  pour  y 
rélider  Se  exercer  le  minjUere. 

Article  XVI. 

Qu'il  plaifeàSa  Ma; elle  ordonner  par  Arrêt 
de  ton  Confeil,  que  les  legs  &  donations 
que  les  Prétendus  -  Réformés'  font  par  leurs 
teftainents  ,  ou  d'autre  manière ,  pour  les 
pauvres  de  leur  Religion,  en  vertu  de  l'Ar- 
ticle 41  d  Particuliers  de  l'Edit'de  Nantes  , 
qtiileurptehiet  d'en  faire  ,  foient  afTeftés  aux 
Hôpitaux,  &  es  lieux  011  il  n'y  a  point  d'Hô- 
pital ,  diftribués  par  les  Con'fuls ,  à  la  porte 
de  la  Maifon  de  Ville  ,  aux  Pauvres  ,  tant  Ca- 
tholitjues  que  de  la  Religion  Prétendue-Ré- 
formée ,  en  prcfence  des  Prieurs  ou  Cures 
defdits  lieux ,  qui  pourront  en  tenir  contrôle. 

Article  XVII. 

Sa  Majefté  eft  très  -  humblement  fupplice 
de^  commander  aux  Intendants  des  Généra- 
lités de  fon  Royaume  ,  de  faire  rendre  compte , 
conformément  à  l'Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat 
du  i  Avril  iS6<;  ,  &  à  celui  du  9  Novembre 
!fi70,  &  de  faire  rapporter  incelfamment 
pardevant  eux  ,  les  érats  de  recette  ,  &  dc- 
penfe  ,  des  fommes  que  les  Confiftoires  de 
la  Religion  Prérendue  -  Reformée  ,  qui  font 
dans  leur  départemenr  ,  onr  impofées  iur  eux 
depuis  la^Pajx  des  Pyrénées,  avec  défenfes 
auxdits  Confiftoires  de  lever  fur  eux  aucune 
fommede_  deniers  pour  l'enrretien  de  leurs  Mi- 
niftres ,  frais  de  leurs  Synodes  ,  ni  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puilfe  être  ,  qu'ils  n'aienr 
remi.s  pardevant  lefdits  Sieurs  Intendants  lef- 
diis  états ,  &  ce  à  peine  de  concuftîon ,  &  à 
rous  Officiers  &  Magiftrars  d'autorifer  lefdires 
Impofitions  ,  à  peine  d'interdiaions  de  leurs 
Charges. 

Article  XVIII. 

^  Sa  Majefté  eft  très  -  humblement  fupplice 
d'accorder  par  un  Arrêt  général  de  fon  Con- 
feil ,  à  tous  les  nouveaux  Catholiques  de 
fon  Royaume,  la  grâce  qu'il  lui  a  plu  accor- 
der à  ceux  de  Languedoc  ,  par  Arrêt  du  mê- 
me Confeil ,  du  l's  Août  166S  ,  à  ceux  de 
Guienne  ,.par  Arrêt  du  il  Janvier  ifiSS  ,  & 
ceux  de  Dauphiné  &  de  Pignerol ,  par  Ar- 
rêt du  même  Confeil,  du  >;  Oflobre  1676, 
à  favolr  ,  que  leurs  créanciers  ne  pourront 
faire  aucune  pourfuire  contre  eux  pour  le 
paiement  du  capital  de  leurs  dettes  pendant 
trois  ans,  ni  les  mettre  Scqueftres  ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foir  ,  à  peine  de  1  j  00  liv. 
d'amende. 
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Article  XIX. 

Qu'es  Villes  &  lieux  où  il  y  a  Médecin 
ou  Apothicaire,  ou  Chirurgien  gagé  par  la 
Communauté,  ou  par  l'Hôpiral ,' nul  faifant 
piofeffion  de  la  Religion  Prétendue  -  Réfor- 
mée ,  ne  pourra  prérendre  d'avoir  lefdirs  ima- 
ges m  prendre  la  qualiré  de  Médecin  ,  d'A- 
pothicaire  ,  ou  de  Chirurgien  de  la  Commu- 
nauté ,  m  de  l'Hôpital. 

Article  XX. 

Que  comme  il  a  été  déclare  par  les  Arti- 
cles Ij  de  la  Déclaration  du  1  Avril  1.666  Se 
12  de  celle  du  premier  Février  iffSj,  que 
les  Anciens  des  Confiftoires  ne  pourronr  être 
inftitués  héritiers,  ni  légaraires  nniverfels  en 
ladite  qualité ,  il  foit  de  même  déclaré  qu'ils 
ne  pourront  recevoir  que  des  legs  palTagers  , 
ni  polféder  en  cette  qualité  d'Anciens  de  Con- 
fiftoires ,  d'aurres  biens  immeubles  que  les 
Temples  &  les  Cimetières  des  P.  R. 

Article  XXI. 

Qu'il  foit  permis  au  Syndic  du  Clergé  , 
brique  les  Prétendus-Réformés  abandonnent 
le  fol  &  les  marériaux  d'un  Temple  démoli , 
foir  par  Ordonnance  des  Sieurs  CommilTai- 
res ,  exécureurs  de  l'Edir  de  Nanres  dans  la 
Généralité  ,  foit  par  Arrêt  du  Confeil  ,  de 
vendre  ledir  fol  &  lefdits  marériaux  ,  à  la 
charge  que  l'argenr  qui  proviendra  de  ladire 
vente,  fera  diftribué,  ou  à  la  porte  de  la 
Maifon  de  Ville  ,  ou  à  celle  de  l'Eglife  Pa- 
roifliale ,  aux  pauvres  tant  Catholiques  que  de 
la  Religion  Prérendue-Réformée  ,  en  préfence 
du  fieur  Curé  &  des  Confuls  du  lieu  ,  &  que 
rant  ledit  fol  que  lefdits  matériaux  feront 
cenfcs  abandonnés  ,  fi  les  Prérendtis-Réformés, 
à  qui  ils  appartiennenr,  ne  les  onr  vendus  dans 
le  mois ,  après  ladire  démolirion. 

Article  XXII. 

Sa  M.ajefté  ayant  par  fa  Déclaration  du  24 
Octobre  166^,  rapportée  par  Bernard  ,  p.  j  22  ^ 
ordonné  que  les  enfants  des  Prétendus  -  Ré- 
formés ,  converris  à  la  Rehgion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine ,  pourront  à  leur 
choix  Se  oprion  ,  ou  rerourner  à  la  maifon 
de  leurs  pères  &  mères  ,  pour  y  être  par  eux 
nourris  &  entretenus ,  ou  leur  demander 
pour  leur  nourriture  &  entrerien ,  une  pen- 
fion  proportionnée  à  leurs  conditions  &  fa- 
cultés ,  laquelle  penfion  lefdits  pères  &  mè- 
res feront  tenus  de  payer  à  leurs  enfants  da 
quartier  en  quarrier;  &  en  cas  de  refus,  vou- 
lant qu'ils  y  foienr  conrrainrs  par  toutes  voies 
dues  hc  railonnables,  nonobftanr  oppofitions  ou 
appellations  quelconques ,  eft  très-humblement 
liippliée  de  commettre  les  Sieurs  Intendanrs  , 
chacun  dans  la  Généralité  donr  l'inrendance 
lui  eft  donnée  ,  pour  connoîrre  les  difterends- 
qui  interviennenr  enrre  le  nouveau  Converti 
&  fes  parents ,  rouchanr  ladite  penfion ,  Se 
décider  en  dernier  reflort  lefdits  différends  ; 
&  ès  Provinces  où  il  n'y  a  point  d'inrendants  , 
commettre  le  BaïUi ,  ou  Sénéchal  ,  ou  foc 
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Lieutenant-Gciiéral ,  pour  en  juger  lui  feul  & 
le  décider  auflî  en  dernier  reilorr. 

Article    X  X  1  1 1. 

Il  n'a  jamais  crc  Ordonné  pat  aucun  Edîr , 
iqu'une  perfonne  qui  fair  abjurarioir  de  ia 
Religion  Prérendue  -  Réformée  &  profellion 
de  la   Religion  Carholique  ,  Apoftoliquè  & 
Romaine ,  doive  faire  aucun  Afte  pardevanr 
NoraitÉs  ,   ou  pardevanr  aucuns  Magiftrars  , 
comme  il  frir  abjurarion  de  la  Religion  Pré- 
tendue-Réformée &  profellion  de  la  Religion 
Carholique  ,  Apoftolique  &  Romaine,  &  juf- 
ques  à  mainrenant  en  tous  les  Diocefes  l'on  a 
tenu  cerre  mérhode  de  recevoir  i  ladire  abju- 
rarion Se  à  ladite  profellion  ,  en  préfence  au 
moins  de  deux  témoins,  d'en  retenir  Aéle 
figné  ,  Se  de  celui  qui  a  fait  ladite  abjura- 
tion ,  &  des  témoins  qui  y  ont  été  prcfenrs  ; 
&  lorfque  la  petfonne  qui  a  fair  l'abjurarion 
n'a  fu  figner ,  celui  qui  l'a  reçu  à  l'abjurarioti 
a  ligné  pour  lui ,  &  cer  Afte  a  été  reçu  &  a 
fair  foi  en  Juftice ,  lorfqu'on  y  a  pourfuivi 
un  Relaps  ,  Se  qu'il  a  nié  d'avoir  jamais  fair 
abjurarion  de  la  Religion  Prétendue  -  Réfor- 
mée :  il  y  a  néanmoins  des  Parlemenrs  &  des 
Sièges  qui  leur  fonr  fubalternes  ,  qui  préren- 
dent qu'un  Aûe  de  cette  natute'  n'efl;  pas 
une  preuve  fuffifanre  d'abjurarion  de  la  Re- 
ligion Prérenduc- Réformée,  Se  qu'en  vertu 
d'icelui,  un  Relaps  ne  peut  point  être,  ni  pour- 
fuivi ,  ni  condamné  en  Juftice.  Sa  Majellé 
eft  très  -humblemenr  fuppliée  de  déclarer  qu'un 
tel  Aéte  doit  erre  reçu  dans  rous  les  Tribu- 
naux, comme  une  preuve  fuffifanre  d'abju- 
rarion de  la  Religion  Prérendue  -  Réformée  , 
Se  de  Profellion  de  la  Religion  Catholique , 
Apoftolique  &  Romaine. 

A  R  T  I  c  I.  E  XXIV. 

Sa  Majefté  eft  très- humblement  fuppliée 
d'agréer  que  les  Sieurs  Agents  -  Généraux  du 
Clergé  lui  préfenrent  Requête,  pour  qu'il 
leur  foir  permis  de  fe  pourvoir  en  ce  qui 
concerne  l'exercice  public  de  la  Religion  Pré- 
tendue-Réformée ,  contre  l'Edit  d'Avril  i  «S8  , 
donné  pour  le  Béarn. 

Article  XXV. 

Sa  Majefté  a  déclaré  par  fon  Edif  d'Acrîl 
l6CS  ,  Arricle  premier  ,  que  le  Temple  qui 
eft  dans  la  Ville  d'Oléron  ,  n'y  étoit  main- 
tenu qrte  par  provilîon  ;  le  Sieur  Evêque  Se 
les  Catholiques  de  la  Ville  d'Oléron  la  fup- 
plient  très-humblement  d'ordonner  que  l'exer- 
cice y  foit  interdir ,  Se  le  Temple  démoli  juf- 
ques  aux  fondemenrs  par  les  Prérendus  -  Ré- 
formés de  ladire  Ville  ;  &  à  faure  de  ce  faire 
dans  le  temps  qu'il  lui  plaira  de  marquer  , 
qu'U  fera  démoli  à  la  diligence  du  Syndic  du 
Clergé  dudir  Diocefe  ,  aux  frais  Se  dépens  des 
Prérendus-Réformés. 

Article  XXVI. 

Par  l'Article  8  de  l'Edit  de  Nantes,  ceiix 
<]ui  n'ont  que  limple  Fief,  ne  peuvenr  faire 
l'exercice  que  pour  leurs  familles  &  pour  rremc 
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perfonnes,  lî  elles  y  furviennent ,  pout  raifcil 
de  Baptême  ,  ou  pour  Vilite.  En  Picardie  néan- 
moms,  les  Seigneurs  de  fimples  Eicfs,  pour 
rendre  l'exercice  de  leur  Fief,  exercice  public, 
auquel  rous  ceux  du  voilînagS  pullfenr  allifter 
font  faire  le  Prêche  dans  leurs  maifons ,  rrûis 
&:  quarre  fois  dans  le  ihcme  jour  ,  &  quel- 
quefois plus  fouvenr ,  afin  que  trente  perfoh- 
nes  puillént  entendre  l'un ,  rrenre  l'autre  , 
Se  que  de  la  forre  l'exercice  y  foir  fait  pour 
rous  ceux  du  voilinage.  Sa  Majefté  eft  rrès- 
humblemenr  fuppliée',  d'ordonner  par  Arrêt 
de  ion  Confeil ,  que  les  Seigneurs  ,  foit  Hiut- 
Jufticiers  ,  foir  de  limples  Fiefs ,  qui  uferoiit 
de  cerre  fraude  ,  Se  qui  feronr  faire  le  Prêche 
plus  d'une  fois  la  femaine  dans  leurs  maifons  , 
leront  dès  lors  déchus  de  tout  dioit  d'exercice 
perfonnel ,  fans  que  la  peine  puilfe  êtrecenfée 
comminatoire. 

Article  XXVII. 

Sa  Majefté  eft  très  -  humblement  fuppliée 
ije  déclarer  nuls  les  mariages  qui  fe  feronr  à 
l'avenir  enrre  perfonnes  de  diftcrente  Reli- 
gion ,  Se  les  enfanrs  qui  proviendronr  de  rels 
mariages  ,  incapables  de  fuccédet  es  biens, 
meuBles  &  immeubles  de  leurs  pères  Se  meies. 

Article  XXVIII. 
^  Sa  Majefté  eft  très  -  humblement  fuppliée 
d'accorder  une  Déclararion  qui  foir  générale , 
&  qui  contienne  tous  les  Règlements  portés 
par  divers  Arrêts  de  fon  Confeil ,  concertant 
les  chofes  de  Religicîn  ,  &  ceux  què  le  Clergé 
demande  dans  le  préfenr  Cahier  ,  Se  qu'Elle 
aura  la  bonté  d'accorder. 


N°  III. 

Articles  concernants  La  Jurifiiàion  Ec- 
défiaflique ,  lefquels  Meffeigneurs  Us 
Archevêques,  Evéques  &  autres  Ecdé. 

fiafliques,  députés  k  l' AJfetnblée-Gé- 
nérale  du  Clergé  de  France,  tenue  à 
S XGermain-en-Laye  en  1680,  fup- 

plient  très-humblement  le  Roi  de  leur 
accorder. 


L'Aftemblée  de  i  S'y  5  ayant  prcfenré  au  Roi 
un  Cahier,  conrenant  onze  arricles  de 
demandes,  tous  très-imporrants  pour  l'exer- 
cice de  la  Jutifdidion  Eccléfiaftique  ;  &  Sa 
Majefté  n'ayant  rien  ftatué  delfus ,  hors  fur  le 
neuvième,  en  ce  qui  concerne  la  forme  des 
procès  criminels  des  Ecdéliaftiques,  lorfqu'il 
y  a  cas  privilégié,  le  Clergé  ne  peur  s'empê- 
cher de  fupplier  encore  ttcs-humblement  le 
Roi  d'en  ordonner  l'exécution. 

Addition  aux  Articles  susdits. 

Article 


De 


PREMIER. 


jEpuis  quelques  années  la  Cour  de  Rotne 
»eft  avifée  de  commente  l'exécurion  de» 
lignarures  de  Bénéfices,  ou  de  quelques  dif- 
penfes,  à  d'autres  Évêques  qu'aux  Ordinaires 
X  2 
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des  lieux ,  particulicremenf  en  deux  cas.  Le 
premier,  elt  quand  les  parties  expofent  que 
l'Ordinaire  eft  fufpcd,  ou  qu'il  a  intcrêr  dans 
l'affaire  :  ie  fécond  ,  quand  les  parties  expo- 
fent qu'il  a  reftiféj  foit  avec  caufe,  foie  fans 
caufe  :  car ,  fur  cette  iimple  expofition ,  fans 
examiner  &  fans  favoir  la  vériré ,  on  commet 
l'exécution  de  la  fignature  à  d'autres  qu'aux 
Ordinaires,  par  cette  claufe  :  Committatur  Ar- 
chiepifcopo ,  feu  Epifcopo  vic  'iniori ,  &c  les  Ban- 
quiers appellent  cela  mutaiio  judicis. 

Le  Clergé  ne  peut  s'empêcher  de  fe  plain- 
dre de  cetre  innovation,  &c  de  fupplier  très- 
humblement  le  Roi  de  défendre  d'admettre 
dans  fon  Royaume,  les  lîgnatures  qui  contien- 
dronr  ce  Décret. 

Leurs  plainres  font  atfurément  juftes  &  lé- 
gitimes ;  car,  par  cette  Commiffion ,  les  Ec- 
cléiîaftiqucs  font  tirés  de  leur  terntoire;  &  en 
vertu  d'une  pareille  Conimiflîon ,  un  homme 
du  Diocefe  de  Paris  fe  retirera  vers  M.  l'Eve- 
que  de  Senlis  ,  ou  M.  l'Archevcque  de  Rouen  , 
parce  que  ce  fera  le  plus  prochain,  ou  enfin 
choifira  tel  Evêque  ,  ou  Archevêque  qu'il  vou- 
dra ,  dedans  ,  ou  dehors  la  Province. 

Or  coliftamment  c'eft  une  nouveauté  dans 
l'Ordre  Hiérarchique,  qui  confond  la  fubor- 
dination,  &  qui  eft  contre  le  droit  Canoni- 
que ,  contre  le  Concordat  &  contre  les  libertés 
de  l'Eglife  Gallicane. 

AaxicLB  IL 

Quelques  Parlements ,  mais  particulière- 
ment cekii  de  Guienne  ,  favorifent  fi  bien 
cette  innovation ,  que  non-feulement  ils  main- 
tiennent les  Pourvus  fur  ces  fortes  de  figna- 
tures ,  mais  même  quand  ceux  qui  ont  été 
refufés  par  les  Evêques,  fe  pourvoient  par- 
devant  eux  ,  fur  le  refus  des  Ordinaires  ;  ils 
les  renvoient ,  omijjo  medio  ,  de  l'Evcque  Dio- 
ccfain  au  Pape ,  comme  il  eft  arrivé  en  pUilleurs 
l'enconties  ;  mais  particulièrement  au  Parle- 
ment de  Bordeaux. 

Les  Parlemenrs,  n'ofant  plus  renvoyer  par- 
devant  l'Evêque  voifin  ,  pour  donner  des  pto- 
vifions  de  Bénéfices  ,  lur  le  refus  de  l'Evcque 
Dioccfain  ,  parce  que  tous  leurs  Arrêts  étoient 
caffés  au  Confeil ,  ont  inventé  une  nouvelle 
procédure  pour  anéantir  la  Jurifdidlion  des 
Evêques ,  &  relevtr  leur  autorité. 

Pour  cet  effet ,  fur  le  refus  de  l'Evêque  Dio- 
céfain ,  &  omiffb  medio  du  Métropolitain  &c  du 
Primar  ,  les  retufés  fe  pourvoienc  pardevant 
eux,  &C  ils  ordonnent  que  les  refufés  fe  reti- 
reront pardevers  le  Pape ,  pour  leur  être  pourvu. 

L'on  a  des  Arrêts  de  cette  innovation , 
donnes  en  la  préfente  année  ï<58o,  au  Parle- 
ment de  Bordeaux. 

Le  Clergé  ne  peut  encore  s'empêcher  d'en 
demander  la  cafiation  ,  &  de  fupplier  très- 
humblement  le  Roi  de  donner  une  Déclara- 
tion ,  par  laquelle  Sa  Majefté  faffe  défenfes 
aux  Parlements  de  contrevenir  aux  Ordon- 
nances, &  qui  leur  enjoigne  de  renvoyer  ceux 
qui  feront  refufés  par  les  Evêques ,  pardevant 
ie  Supérieur  Eccléfiaftique. 

Article  III. 

En  plufieucs  Parlements  les  Chambres  des 
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Tournelles  Criminelles,  &  les  Chambres  des 
Vacations  veulent  juger  ,  &  en  effet  jugenc 
des  appellations  comme  d'abus  ,  quand  il  s'agit 
du  criminel. 

Or,  félon  les  Ordonnances,  deux  chofes 
font  conftantes.  La  première,  que  toutes  les 
appellations  comme  d'abus  ,  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit ,  doivent  être  jugées  dans 
les  Grand'Chambres  de  chaque  Parlement  :  la 
féconde  ,  que  les  Chambres  des  Vacations  font 
incompèrentes  ,  pour  connolrre  &  pour  juger 
aucunes  appellations  comme  d'abus. 

Ainfi  Sa  Majefté  eft  trcs-humblement  fup- 
plice  ,  d'ordonner  qu'elles  foient  toutes  jugées 
aux  Gtand'Chambres  de  chaque  Parlement , 
&:  que  les  Chambres  des  Tournelles  Crmii- 
nelles,  ni  les  Chambres  des  Vacations  n'en 
pourront  connoître. 

Article  IV. 

Pour  empêcher  que  les  appellations  comme 
d'abus  foient  à  l'avenir  auffi  fréquentes  qu^elles 
l'ont  été  julqu'ici,  il  eft  à  propos  de  deman- 
der qu'il  plaife  au  Roi  d'ordonner  : 

Premièrement,  de  ne  recevoir  aucune  ap- 
pellation comme  d'abus',  finon  en  cas  d'en- 
treprife  fur  les  droits  du  Roi,  fur  la  Jurif- 
didtion  Royale,  &  de  contravenrion  aux  faints 
Décrers  &  aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 

Secondement,  que  l'amende  contre  les  ap- 
pelants fera  au  moins  de  120. 

Troilîèmement ,  que  les  reliefs  d'appel  fe- 
ront pris  au  grand  fcean ,  &  non  ès  petites 
Chancelleries  j  autrement  les  Parlements  n'y 
auront  point  d'égard. 

Quatrièmement ,  que  les  reliefs  d'appel 
Tomme  d'abus  ,  ne  feront  baillés  qu'en  cas 
d'abus  notoires  &  manifeftes,  dont  les  moyens 
feront  fpécifîés  dans  les  reliefs  d'appel,  &  les 
confultations  faites  fur  iceux ,  fignées  au  moins 
de  deux  Avocats. 

Cinquièmement,  que  deux  Avocats  a fiîfte- 
ronr  àla  plaidoierie  de  la  caufe. 

Sixièmement,  que  l'on  ne  recevra  aucune 
perfonne  appellanre  comme  d'abus  fur  Re- 
qucre  i  mais  que  l'on  fera  tenu  d'obtenir  un 
relief  au  grand  Sceau,  dans  la  forme  fufdire. 

Septièmement,  que  l'on  ne  donne  aucune 
défenfe  d'exécuter  les  Sentences ,  Jugements 
&  Ordonnances  dont  fera  interjettè  appel  com- 
me d'abus ,  même  en  matière  criminelle ,  quoi- 
que l'on  ait  vu  les  charges  &  informations  fans 
appeller ,  &  cuir  les  intimés. 

Huitièmement ,  qu'il  foie  ordonné  que  les 
appellants  des  décrers  des  prifes  de  corps,  dé- 
crérès  fur  informations  faites ,  ne  feront  reçus 
appellants ,  finon  après  qu'ils  fe  feront  rendus 
prifonniers  ès  prifons  des  Juges  qui  auront: 
décrété,  ou  du  Juge  d'appel. 

Les  cinq  premiers  articles  font  réglés. 
Le  premier  eft  tiré  des  Ordonnances  en  phi- 
fieurs  endroits  ,  &  principalement  de  l'Edit  de 
Charles  IX,  de  l'an  1571. 

Le  deuxième,  concernant  l'amende,  eft  ré- 
glé par  l'article  11  de  i6o^. 

Le  troifieme,  concernant  le  fceau,  eft  réglé 
par  l'arricle  5  de  iiîio. 

Le  quatrième,  concernant  les  cas  dans  lef- 
quels  feront  expédiés  les  reliefs  d'appel  com- 
me d'abus,  eft  réglé  paiT'attide  i(?  delaDc- 
clatation  de  1C66. 


^  te  cinquième  &  le  fixicme  font  pareilicmenr 
réglés  par  la  même  Dcclaration  de  i666 ,  ar- 
ticle 16. 

Le  feptleme  peut  être  dit  aufli  rcglc  par  l  E- 
dit  de  I  fi  1  o  &  la  Dcclaration  de  i  CfiS ,  tn  ce 
qu'étant  par-là  ordonne  que  les  reliefs  d'appel 
feront  pris  au  grand  Sceau,  cela  exclut  les 
Arrêts  fut  Requêtes. 

_  Le  huitième  eft  extrait  des  Ordonnances ,  Si 
réglé  par  celles  de  François  J ,  Charles  IX  ât 
Henri  III. 

Article  V. 

Que  i'Edit  du  mois  d'Oftobte  1525  foit 
enrcgilliré  &  exécuté ,  par  lequel  il  e(l  dit 
&  ordonné  ,  que  les  Evêques  ne  pourront 
ctre  pris  à  partie,  &  ns  pourront  être  inti- 
Jnésiiir  les  appellations  comme  d'abus,  inter- 
jettées  de  leurs  Ordonnances ,  Jugements  & 
Sentences  de  leurs  Juges  Ecdéfialliques ,  mais 
bien  leurs  Promoteurs ,  dans  les  caufes  où  il 
n'y  auta  point  de  partie  civile  ;&  les  Promo- 
teurs étant  intimés,  ils  feront  ouis  par  eux, 
ou  par  leurs  Avocats. 


R  T  I  c  i  E 


VI. 


•  PoUf  éviter  les  conteftations ,  qui  fe  font 
fur  les  frais  &  dépens  des  procès  criminels 
des  Eccléfi.a{liciues ,  oti  il  n'y  a  poinr  de  partie 
civile,  mais  où  il  n'y  a  que  le  Promoteur,  les 
parties  qui  fuccombent  ,  feronr  condamnées 
aux  dépens,  comme  ils  le  font  loifqu'il  y  a 
partie  civile. 

Article  VII. 

Qu'il  fera  permis  aux  Evêques,  ou  i  leurs 
Officiaux ,  fur  les  plaintes  qui  leur  feront  faites, 
de  commettre  fur  les  lieux  des  perfonnes  de 
la  capacité  &  qualité  requife ,  pour  informer, 
interroger ,  récoler  &  confronter  les  témoins  , 
les  Décrets  Se  le  Jugement ,  toutefois  à  eux 
réfervés. 

Article    V  II  î. 

Les  Compres  des  Fabriques  feront  rendus 
pardevanr  les  Archevêques ,  Evêques ,  ou  leurs 
Grands-Vicaircs  ,  faifant  leurs  vifites  fUr  les 
lieux ,  fans  frais ,  ni  vacations  pour  l'audirion 
&  clôture  defdits  comptes  ;  &  en  cas  que  les 
Comptables  ne  repréfentenr  pas  lefdirs  comp- 
tes pendanr  la  vifite  ,  les  Archevêques  &  Evê- 
ques pourront  commettre  fur  les  lieux ,  telle 
perfonne  Eccléliaftique  que  bon  leur  femblera , 
pardevanr  qui  lefdits  comptes  feront  rendus, 
ious  telles  peines  que  de  r,aifon  ,  fans  préju- 
dice aux  Archevêques  &  Evêques  de  les  faire 
rendre  chez  eux  ,  aux  dépens  des  Comptables, 
faute  de  Its  avoir  rendus  dans  le  cours  des  vi- 
fites. 

Article  IX. 

Que  les  Juges  Ecdéfiaftiques  foient  déclarés 
feuls  compétjius  de  connoî?re  de  l'honoraire 
des  Ecdéfiaftiques  ,  &  qu'il  foit  défendu  aux 
Juges  Séculiers  d'en  connoitre. 

L'Edit  de  ifiio ,  artide  1 1 ,  7  eft  formel  ; 
U  Dc  Jaration  de  ififiS,  artide  1 1  ,  y  eft  auffi 
formelle. 

Néanmoins  comme  cet  Edit  n'eft  pas  vérifié 
par-tout,  &  que  la  Déclaration  de  1666  n'eft 
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vérifiée  nulle  part,  les  Juges  I.a'.'ques  veulent 
connoitre  de  tout,  &  cela  fait  des  contefta- 
tions &  des  conflits  de  Jurifdidion  à  l'infini. 

Les  Juges  Laïques  demeurent  d'accord  que 
c'ellaux  Archevêques,  Evêques,  ou  à  leurs 
Ofhcicis  Ecdéfiaftiques,  à  régler  l'honoraire; 
mais  quand  il  s'agit  de  l'exécution,  ils  fou- 
tiennent  qu'elle  leut  appartient. 

Article  X. 

Qu'il  plaife  au  Roi  vouloir  faire  inftanca 
auprès  du  Pape  ,  &  permettre  aux  Evêques 
de  fure  cette  inftance  auprès  de  Sa  Sainteté , 
afin  d'obtenir  pour  le  Royaume  de  France, 
une  femblable  I3ulle  qu'Innocent  X  donna, 
fit  exécuter  dans  Flr.alie  en  l'année  16;  î, 
pour  la  fuppreffion  des  petits  Couvents  ,  ou 
enfin  permettre  aux  Evêques  de  les  fupptimcr. 

On  ne  demande  pas  la  fuppreffion  des  ritres , 
niais  feulement  la  fuppreffion  des  Menfes  con- 
ventuelles, &  les  réunir  à  d'autres  Monalle- 
res,  pour  de  deux,  ou  de  trois  n'en  faire  qu'un, 
ou  les  unir  aux  Séminaires  'des  Diocefes  ,  ou 
aux  Hôpiraux,  ou  aux  Egli!es  Cathédrale!, 
trop  modiques  en  revenus  &  en  Bénéficie: s, 
ou  aux  pauvres  Cures  ,  dont  le  revenu  n'eft 
pas  fiiSifant  pout  y  entretenir  un  ^uré  &  les 
Preties  néceflaites. 

Article  XI. 

Les  mariages ,  qu'on  appelle  à  la  Gaulmine , 
iefquds  fe  font  par  un  fimple  afte  au  Curé, 
par  lequel  les  deux  parties,  en  ptéfence  d'uu 
Notaire  ,  déclarenr  qu'ils  fe  prennent  pour 
mari  &  pour  femme ,  devenanr  rrès-fréquents 
dans  les  Diocefes ,  &  caufant  de  très-grands 
rroubles  dans  les  familles  ,  beaucoup  de  défor- 
dres  dans  les  confciences ,  &  d'exrrêmes  em- 
barras aux  Curés  &  aux  Evêques  ;  le  Clergé 
eft  obligé  d'avoir  recours  au  Roi,  &  de  lui 
demander  fon  fecours  pour  les  empêcher. 

Pour  cela,  il  faut  obfetver  que  ttois  fortes 
de  perfonnes  contractent  d'ordinaire  de  cette 
manière  :  les  premières,  fonr  celles  aux  ma- 
riages defquelles  il  y  a  des  oppofitions  à  caufe 
defquelles  les  Curés  ne  peuvent  pas  les  rece- 
voir, jufques  à  ce  que  ces  oppofitions  foienÉ 
légitimement  jugées  ;  les  fécondes  perfonnes, 
qui  commettent  cette  faute ,  font  les  enfants 
de  famille  ,  qui  non  [uni  fui  jurisj  que  les 
Cuiés  ne  peuvent  recevoir ,  à  caufe  des  défen- 
fes  portées  par  les  Ordonnances  ;  &  les  troi- 
ficmes ,  qui  tombent  dans  ce  malheur ,  font  les 
Catholiques,  qui  veulent  contraéler  avec  ceux 
de  la  Religion  Prétendue-Réfoimée  ;  car  com- 
ine  les  Curés  ne  peuvenr  pas  les  recevoir,  ils 
prennent  des  Notaires  avec  eux  pour  leur  don- 
ner des  aéles ,  de  ce  qu'en  préfence  du  Curé ,  ils 
fe  prennent  pour  mari  &  femme. 

L'on  n'entreprend  point,  dans  ce  Mémoire, 
de  parler  des  queftions  que  l'on  traite  ordi- 
nairement ,  particulièrement  depuis  le  Concile 
de  Trente,  fur  le  fujet  de  la  préfence  duCuréy 
favoir  s'il  eft  Miniftre,  ou  s'il  eft  feulement 
témoin  nécelfaire  :  l'on  ne  veut  pas  non  plus 
faire  id  unTrairé  des  mariages  dandeftins,  & 
montrer  ce  que  c'eft  que  la  dandeftinité.  U  y 
i  divers  Auteurs  qui  onr  traité  ces  matières  i 
fond ,  &  aini't  il  feroit  très-inutile  d'en  parler./ 
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Mais  côftfme  toutes  ces  fortes  de  mariages, 
■qu'on  appelle  à  la  Gaulmine ,  font  rrès-f'can- 
daleux  ,  tournent  au  grand  mépris  de  l'Eglife  Se 
de  la  Religion ,  font ,  à  proprement  parler ,  des 
profanations  duSacrement ,  &  caufent  des  trûiî- 
bles  &c  des  dcfordres  prefqu  infinis  dans  les 
^àmilles:  il  eft  abfolmnent  nécelfaire  d'y  re- 
jnédier ,  d'autant  plus  que  ces  abus  augtiien- 
tenr  tous  les  jours  dans  les  Provinces  ,  parce 
'qu'il  n'y  a  nulle  punition  contre  les  coupables. 

Pour  en  arrêter  le  cours ,  il  fembleroit  jufte 
tîe  demander  an  Roi  qu'il  plCtt  à  S.  M.  de 
donner  fur  ce  fujet  uRe  Dcclaratioh  ,  par  la- 
quelle il  fetoit  ptemicremeîit  défendu  à  toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  &c  condition 
qu'elles  fufTent,  de  contrader  en  cette  ma- 
nière, à  peine  de  punition  corporelle,  prifofl , 
hanniifement  &  autres. 

Secondement ,  portant  dcfenfes  aux  parti(^3 
d'habirer  enfemble  ,  fur  les  mcmes  peines. 

Troilîémement ,  dé-trlarer  tes  parties  incapa- 
bles de  tous  avantages  &  conventions  ,  foit 
nppofcs  aux  contrats  ,  foie  prefcrites  par  les 
Loix  &  par  les  Courûmes  ,  &  en  particulier 
{7river  la  femme  de  fon  douaire ,  &  les  enfants 
nés  de  tels  mariages ,  les  priver  des  fuccelîions. 

Cette  peine  efl  impofée  par  l'Ordonnance 
de  Henri  II ,  du  mois  de  Février  155^5  contre 
les  mineurs  :  ce  fera  bien  fait  de  la  mettre  ïiallî 
contre  les  majeurs  ,  qui  contracteront  de  la 
forte. 

Quatrièmement,  priver  les  parties  contrac- 
tantes de  toutes  fucceffions. 

CinqLficmeinelit ,  défendre  à  tous  Notaires 
d'affifter  à  telles  ecrcmonies,  &  donner  tels 
a£tes ,  fur  peine  de  privation  de  leurs  Charges , 
lefquelîes  feront  déclarées  vacantes  ,  &:  aux- 
quelles il  fera  pourvu  d'autres  perfonnes. 

L'article  44  de  l'Ordonnance  de  Blois,  dé- 
fend à  tous  Notaires  ,  fur  peine  de  punition' 
corporelle,  de  recevoir  aucunes  promelfes  de 
mariage,  par  paroles  de  préfent  :  or  ici  c'ell: 
prefque  la  nii-me  chofe^  car  ils  donnent  a£te 
<ies  paroles  de  prcfent,  &  ce  font  eux  qui  les 
reçoivent. 

Sixiémeinent ,  contre  les  témoins  qui  au- 
toient  allîfté  à  tels  agîtes,  ude  amende  de  cent 
livres  ckacuii. 

Airurémcnf  ces-  pcmes  feroient  des  remèdes 
efficaces ,  pour  L-nipeclier  le  déf&rdrs  de  ces 
jsariages. 

Article  XII. 
Concernant  les  Dots  des  Rel-igieiifes, 

Qu'il  foit  permis  aux  Religîeufes  des  Mo- 
nafteres,  non  fondés,  renrés ,  ni  bâcis ,  de 
prendre  des  dots  &  contracter  pour  iceux ,  com- 
me elles  faifoient ,  avant  l'Edir  de  1 6G(i  &  les 
Arrêts  des  Parlements ,  fur  le  pied  qui  fera 
réglé  par  les  Ordinaires  des  lieux. 

Comme  il  y  a  des  dcfenfes  atfx  Reîigieufes 
&:  aux  parenrs  des  filles  qui  veulent  entrer 
en  Religion,  &  qu'il  eft  enjoint  auxdires  Re- 
îigieufes de  fe  contenter  d'une  penlîon  viagère , 
ik  de  quelque  modique  fomme  pour  l'ameu- 
blement, &  les  frais  des  vêtures  &  des  Pro- 
feflions,  cela  fait  un  très-grand,  embarras,  tant 
pour  les  Reîigieufes  ,  que  pour  les  parents  ; 
ujais  principalement  pour  les  tuteurs  des  en- 
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fanrs  mineurs,  qui  doivent  juftifier  par  pièces 
la  dépenle  de  leurs  Comptes. 

Article  XIII. 

Que  les  Offices  de  Confeillers  dans  les  Par- 
lements &  autres  Sièges  inférieurs  ,  aft'eCtés  da 
tout  temps  aux  Clercs,  ne  pourront  être  pof- 
fédés  par  des  perfonnes  laïques  ;  &  s'il  y  ena 
préfentemenc  aucuns  poiïcdés  par  d'autres  que 
par  des  Clercs  ,  le  Roi  eft  rrcs-humblement 
fupplié  de  faire,  par  tous  1^  Parlements,  ce 
qu'il  a  fiit  pour  celui  de  Dijon,  &  d'ordonner 
a  ceux  qui  potTedenc  ces  Charges,  de  les  quit- 
ter, &  de  s'en  démettre  dans  fix  mois  au  pl^is 
tard  ,  autrement  qii'il  y  fera  pourvu  par  Sa 
JVlajefté ,  &  c]u'aucunes  Lettres  de  Provifion 
ne  feront  délivrées  qu'à  des  perfonnes  confti- 
ruées  es  Ordres  facrés ,  dont  les  Lettres  ref- 
îimoniales  feront  attachées  fous  le  contre-fcel 
de  leurs  Letttes  de  Provifion. 
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ACTES  CONCERNANT  LA  RÉGALE, 

Premier  Bref  de  notre  Saint  F  ère  le 
Pape  Innocent  XI ,  au  Roi ,  dw 
Il  Mars  \6j%, 

INNOCENTIUS  PP.  XL. 

(^Arissime  in  Chrifto  fili  nofter ,  falii- 
tem  &c  Apoftolicam  benediCtionem.  JamprL- 
dem  inaudivimus  non  deefle  Majeftati  tUK 
Cbnfiliariûs  &  Adminiftros  qui  ribi  perfuade- 
re  niLCrentur  ,  ut  ufum  illum  antiquum  cuf- 
tDdia;  frudtuum  vacancium  Ecclefiarum,  quod 
Regaliam  vocant,  ad  eas  quoque  Regni  tui 
Ecclefias  exrenderes ,  quas  jun  illi  obnoxias 
numquam  fuilfe  vel  ex  ipfis  fifci  Regii  rabu- 
lariis  liquidb  conftet  ;  fed  nos  memoriâ  repe- 
tentes  oninem  ea  de  re  contrdverliam  com- 
muni  olim  CathoUcx  Ecclefix  confenfu  fie  be- 
nignà  fedis  Apoftolica:  indulgentiâ  provide 
fapienterque  compofiram  fuilte  in  général? 
Con'cilio  Lugdunen/i  ,  minimè  ad  credenduni 
adduci  poteramus  ,  Majeftatem  tuani  confi- 
ais hujufmodi  aures  prxbituram  aliquando 
elfe,  multo  minus  aJmoturam  operi  manum 
invita  Synûdo  tanta:  apud  univerfam  Ecclefiam 
autoritatis,  &  reclamantibus  Conftitutionibus 
&  exemplis  Regum  majorum  ruorum  qui 
Conftitutionem  in  eadem  Synodo  ad  preces 
regias  ,  Regiis  Legatis  pra:fentibus ,  in  ipsâ 
Gaiiiâ,  &c  totà  Gallica  genre  eftlagicante  fanci- 
tam ,  per  integrum  quatuor  ferme  fœculorum 
fpatium  certarim  probarunt ,  obfervaruntque 
&  pra-cipuo  in  honore  femper  habuerunr.  Nec 
verofimile  vldebatur  Majeftatem  tuam  poft- 
quani  tantum  fibi  apiid  Deum  meriti ,  &c  apud 
hommes  glori:f  jjiaximis  pro  Religione  Ca- 
tholicâ  rébus  geftis  comparavit,  ut  liuilius  ma- 
jorum fuorum  Regum  Clariflîmorum  inemo- 
rix  poftis  invidere,  velle  rem  aggredi,  quié 
nidlâ  vel  urgente  necellitate  ,  vel  xquirate  fua- 
denre  ,  magnum  effet  quamplurimis  Galli^e 
Epifcopis  ,  eorumque  Clero  ,  incominodum, 
&  juftum  dolorcm  allatura,  non  fine  gravi  Ca- 
Eholicorum  omnium"  fenfu,  qui  in  Fraiicoiuia 
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Ànnalibils  &  in  facronim  Canomim  /lacutis 
aniimdvemmc  qiuiirùm  id  %'cceti  coiiftietudi- 
ni  &  Ecclefia;  libsrMtis  ac  difciiilina:  rarioinbiis 
adverfenir;  iinde  pleiiqiie  luin  veteres  tiim 
récentes  G,iI!i.T  fcriptores  quantumvis  M,ijell.i- 
tls  ruaî  &  imperio  fuIielFent  &  autoriraci  nu- 
gnitudinique  impenliiis   Ihiderent  ,  in  eos 
qui  praîfatam  Regali.c  excenliodem  Aiadere 
ailli  fiierant,  tamqH.im  in  mala:  pcrditaïque 
cailCe  patronos,  &  favdrem  Ailla:  captantes 
libeti   indignatione  invefli  ftylum  fiibinde 
ftnnserant.  Nulius  verô  Galb.i;  Rairiim  vel 
teiitare  id  voluit ,  vel  lentatum  exeqîii  fiilK^ 
iniit ,  memor  à  £ipieiite  pra:clarè  prxcipi,  ne 
cranjirianiiis  terminas  quos  pofueruiit  patres  nof- 
fi.^Illiid  pra;teiea  nos  luijiis  pericidi  metu 
curaque  liberabat ,  qubd  cùm  Ma;eftas  tua  non 
muitis  ab  hinc  annis ,  hujus  fandhi;  fedis  libe- 
rahtjte  aufti  ori:ataqne  lit  ,  penè  ilipra  vo- 
tum,  indulcis  anipliflimis,  praiter  ea  quibus 
etiani  Reges  majores  tui  cjufdem  fedis  béni- 
giiltate  gaudebant,  nominandi  ad  Bénéficia 
Eccleliaftica ,  putavilFemus  ipfam  tinaillimi 
lapientiOimique  oHm  Galliar  Régis  exemple 
coglcaie  potiùs  de  fe  tam  gravi  periculosâque 
farcinâ  exonerando ,  quàm  de  novis  ineundis 
rationibus  Regia:  in  facros  reditus  autoritatis 
amplificandiE  :  fed  nbi  allata:  ad  nos  fuere  boni- 
inemoni-  Nicolai  Aledenfis  Epifcopi  littera;, 
m  qnibtis  poft  debiras  Rebgiofi  in  liane  fane- 
tam  fedcm  obfequii  Se  fideli's  obfervantia;  fiani- 
ficationes,  fuas  ad  nos  querelas  ,  quas  propè 
jam  moriens  pofteà  renovavit ,  ob  Regali^e 
ufum  in  Diœcefim  fuam  qua:  ab  eo  libéra 
femper  fuit,  nuper  inveaum  deferebai  ,  unâ- 
que  appellationem  à  fententiâ  iMetropolitani 
Narfaoncnlis  ;  deinde  verô  etiam  edocTii  fumus 
idem  Appamienfi  Ecclefia;  pariter  libéra:  con- 
tigilfe  ;  ac  randem  vidimus  ipfi  Regium  Ma- 
jellatis  tiiK  Decretam  ,   qiio  omiies  Gallici 
Regni  Ecclefiii:  hujufmodi  oneri  /ubentiir  af- 
filefcere  ;  mirati  vehementer  fumus  Conftitii- 
tlonum  Apoftolicarum  &  generalium  Coiici- 
Jiorum  Decretis  ,  ac  tam  cerrâ  compertâque 
apud  omnes  verirate  &  juftitiâ  potiores  fuilfe 
illorum  conatus,  qui  terrena  potiùs  &  cadn- 
ça  quàm  cœleftia  &  a:terna  refpicientes ,  dum 
Majeftatis  tua:  gratiam ,  potentiam  amplifican- 
do ,  auciipantur ,  moleftiflimos  tibi  &  valde 
periculofos  confcientia;  terrores  ,  quod  Deus 
avertat,  in  id  tempus  préparant,  cùm  in  dif- 
triclo  Dei  judicio  mortales  omnes ,  quocum- 
que  tandem  poteniia:  ac  dignitatis  loco  fut, 
diligentem  reddere  debcnt  omnis  anteact.c  vi- 
ra- rarionem.  Nos  iraque  pro  noilrâ  non  minus 
erga  a'ternam  ,  qui  magna:  nobis  cura:  &  ell 
&  elfe  débet,  Majeftatis  tua:  falutem  ,  quàm 
erga  inclytum  Clerum  ,  &  religiofillîmos  Gal- 
lia:  Piïfules ,  imô  erga  nniver'fam  Eccleliam  , 
cujus  in  hoc  negotio  procul  dnbio  caufa  agi- 
tur,  patetnâ  charirare,  feriè  admonendum  te 
&  vehementer  horrandum  obfecrandiimque 
judicjvimns,  ut  à  tam  itijuftis  ac  perniciofis 
conliliis  animum  abducas  ,  przfatis  Aledénli 
&   Appamiariim  ,  ca:terifque  Regni  tui  Ec- 
clefiis  qui  nfui  Regalia:  hue  ufque  obnoxii 
non  fuere  ,  fuas  libertates  &  immiinitates  far- 
tas tec^aique  relinquas  ,  nec  eas  de  ca-tero 
lillo  modo  labefaûari  finas  ;  fed  quicquid  in 
lontrarium  hadcnùs  adlum  tenratumve  ell , 
feparaii  ai  que  in  piiftinum  Ibtum  reiliini 
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cures  ,  ncve  caleftis  benefitenti.i;  fontcm 
quem  fubihta-  nbi  gentes  pietatis  iniprimis 
iuftit,a:que  rua-  merito,  (îcuti  crcdere  nos  ju- 
vat,  esperta:  luic  nfque  funt ,  fecùs  nunc  agcn- 
do,  c^  Dei  per  quem  régnas  Ecclefiam  wm 
graviter  la;dendo  ,  obftruas  ;  qui  fcias  hujus 
quoque  vit;e  bona  &  Regnorum  fcelicitatem 
&  incrementa  à  divinâ  bonitare  unicc  dari  ; 
expeftandaqueblTe,  licuti  innumera  omnium 
gentium  ac  remporucrt  excmpla  relfintur.  Nos 
Jane  hos  aniini  noftri  fenfus  in  linu  tacitos 
continere  non  pititiir,  vel  noftri  paftoralisOf- 
jicu  ratio  cui  follicitado  incumbit  omnium 
tccleliarnm,  vel  juftiti.i:  debitum  qiio  omni- 
bus ad  hanc  fanftam  fedem  ex  veteri  jufto- 
que  more  ,  qnem  à  nuliâ  humanà  poteftate 
impedin  fas  eft,  recurrenribus  jus  reddere, 
coiililuim,  opcm,  ac  parernum  parrocinium' 
pi.rftare  jubemur,  vel  denique  neceflitas  oc^ 
curondl  (candalo  ,  quo  Chriftiaiii  lare  popu- 
h  ad  ranta:  rei  exitum  converfi  afficerentur , 
il  a  laicali  poteftate  Ecclefirc  earumque  Antif- 
tires  &  Miniftri  fuis  libertatibus  atque  immu- 
mtatibiis  earumque  ufu  &  anticpâ  polTeffione 
contra  generalium  Conciliotum  Décréta  ,  & 
vetetem  inconculfamque  obfervanriam  fpolia- 
rentur ,  non  alio  pra:cextu  quàm  nova:  atque 
inaudita:  opinionis  ,  nullo  jure  nix,i;  ,  cni  non- 
nulli  pofteà  accelfernnt  ,  non  quod  aliquid 
Jiovi  invenennt,  quod  rei  veritarem  ram  aperi 
tam  polfet  in  dubium  revocare  ,  fed  ur  reiri' 
fuam  agerent ,  niliil  folliciti  fi  publicam  perde- 
renc.  Speraihus  Majeftatem  tuam  caufi  jufti- 
na  &  icquitare  cognitâ  qua:  parer  ipfi  per 
le ,  paretna:  cohortarioni  ac  precibus  noftris 
pro  fpetaarâ  animi  rui  pierace  &  fapienriâ  ,  per- 
peiuâque  in  iianc  fandam  Sedem  obfervantiâ 
aufcultaturam  ,  nofque  cnrd  non  minus  mo- 
lefta  quam  fieceifariâ  inter  tor  alias  quibus 
circumdamur  ,  liberaruram.  Sanc  fi  alirer  fua- 
dentmm  confilia  Majeftas  tua  paulô  attentiùs 
excuJfent ,  facile  intelliget  homines  gratia:  aé 
(ortunis  mhiantcs  ,  obtentu  regia:  poteftatis  , 
fuam  firmare  velle ,  neque  ram  elfe  ampliru- 
din.s   tua:  cupidôs ,  quàm  laudis  inimicos  ; 
cum  aurores  tibi  fint ,  ut  qui  longinquis  non 
ita  pridem  expcditionibus  &  ad  omnempofte- 
ntatis  memoriam  illuftribus  ,  Chriftiana:  Rei- 
publica:  falurem  tueri  &  religionem  amplificare 
tantopere  ftuduifti  in  aliems  rerris  ;  nunc  à  te 
ipfo  quodammodo  abiens  Ecclefix  liberratein 
aucloritatemqne  in  tuis  imminutam  velis  • 
quad  verô  facilè  tibi  perfnaderi  polfe  confi- 
dant  a:quum  effb  vel  lîeri  polfe  iir  iiobiliterur 
&  crefcat  ex  Ecclefiafticis  ruinis  Impeiium , 
quod  rehgiofiffimi  fortiffimique  Reges  majores 
tui  mirilico  in  eamdem  Ecciefiam  ftudio ,  Se 
pan  in  Apaftolicam  Sedem  pierate  imprimis 
partuni,  tibi  eorum  veftigiis  ftrcnnè  infiftenri 
ampldïïmum  reliquerunr.  Tu  Reges  eos,  fili 
carilïïme  ,  vel  potiùs  te  ipfum  imirare,  &: 
eorum  tuaque  pta:clarè  fada  fa:pc  in  mentem 
revoca  :  hos  quidem  oblivifci  non  poflumus 
Pra:deceirorcs   noftros  Romanos   Pontifices , 
qui  fimihbns  de  caufis  graves  ac  diuturnas  patî 
a-rumnas  &  immancs  contentioniifn  ac  pericii- 
lorum  procellas  ,  in  eo  confifi  qui  niari  ven- 
tifque  imperar ,  invifto  animo  fubire  non  du- 
bitarunt.  Ha-c  ad  Majeftatem  tuafn  inviti  fcri- 
bimus,  quimlaTiotiargumentoverfiri  magno^ 
pcre  cuperemus;  fed'pôftquam  Apcftolica 
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fêrvicutis  onus  fubeundo  dtvinL'c  volantaci  pa- 
niimus ,  liberuiii  nobis  jam  non  cil  cxequi 
lloftram  ,  qiicE  tux  obfecundare  quncumque  irt 
re  vellec ,  ficut  in  pUiribus  quas  nobis  ratio 
temporuni  &c  publica;  pacis  ftiidium  hxStenùs 
indulgere  permilît ,  cognofccre  potuifti.  Signi- 
ficavinnis  liarc  ipfa  Orarori  Majeftatis  tuœ  no- 
bili  vire  Duci  d'Eftrées  ,  uc  ad  te  plunbiis  re- 
ferrec ,  itidemque  venerabili  fracri  Archiepif- 
copo  Adi-ianopolitano,  Nantio  apud  zc  noftro  , 
qiiem  uî  de  coti  re  dilferentem  diligenter  ac 
bénigne  pio  more  tuo  andire  velis  ,  vehenien- 
ter  à  te  pecinuis  ,  ac  Majeftati  tiix  Apoftoli- 
cam  bcncdidionem  amancidîmè  impertimur. 
Datum  Romxapiid  fr.n£ïuni  Petnim  fab  An- 
niilo  Pifcatoris  die  diïodecimâ  Martiiit;78a 
Pontiheams  noUri  armo  fecundo. 

M  A  R  1  U  s     S  F  I  N  U  L  i^. 

Carinïmo  in  Chrifto  filio  noftro  Ludovico 
Francofum  Re^i  CbrUhanillînio. 


Second  Bref  de  notre  Saint  Pere  le 
Pape  Innocent  XI ,  au  Roi  j  du  %  i 
Septembre  1678. 
INNOCENTIUS    PP.  XI. 

CAriffime  in  Chrifto  fili  nofter  ,  falutem  fi 
Apoftolicam  benediitionem.  Ex  littcris  qui- 
bus  Majeftas  ciia  ad  noftras  quinrà  Apriiis  da- 
tas rerpondit,  &  ex  iis  qua;  ad  nos  retiilit  ve- 
nerabili&frater  ArciiiepilcopLis  Adrianopolira- 
nus  ,  eo  rem  adduélam  videmus  ,  ut  nos  veL 
oflicio  nollro  deeCTe  y  rccincndo  verbum  in-tem- 
porc  fakitis  ,  vel  tibi  forrafsè  molelH  eiTe  co- 
ganmr.  Sed  dabis ,  CaEÏninie  Eli,  paftoralis 
ofUcii  debito  ,  dabis  paternx' foUciriidini ,  at- 
que  amori  in  te  noftro  ,  fi  re  maiè  confuJen- 
cium  cu]pâ,  in  fummo  xternx  falntis  pericido 
conftitutiim  vi.dentes  ,  opportunè  ,  importuné 
ânltamiis  &  obfecrajntis  elatâ  voce  clamantes  , 
ut  L'  tam  prxcipiti  loco  pedem  referas.  Duo 
imprimis  tibi  pro  veris  atqye  indabitatis  aftir- 
Biari  cognovimus  ex  tuis  htteris.  Primumqui- 
dem  RegaliiE  jus,  uri  nuncupant in  Ecclelias 
Galîix  univerfas  Majeftati  tux  comperere  , 
camquam  Rcgix  coionx  iiilitum  &:  innatum  ; 
deinde  clarilîinios  Reges  majores  tuos  jus  illud 
^  excrcuilfe  dum  viverenc ,  &  ad  te  moiien- 
les  hxreditario  ordine  Eranfmifirte.  Quibus  à  te 
creditis  ,  miaimc  miramui-  (î  ad  ea  progrelUis 
fuifti  qua;  taliuni  pcincipiGriim-  confettanea 
erant  ^  veruntamen  iUa  tam  aliéna  à  veto 
funt ,  u:  nlliil  magis  ;  nemo  enim  fan.-e  mentis 
&  dodrinx  aufit  m  dubium  revocare:,  nul- 
lum  fsculari  poteftati  in  res  facras  e(Te  jus , 
nifi  quatenùs  Ecclcfix  indultît  aufloritas  : 
hiEc  autem  non  folùm  Gallix  Rcgibus 
non  iadulfit  ,  uc  Regaliam  prxdidam  exten- 
derent  ad  Ecclefias  illi  oneri  non  alTuetas; 
fed  etiam  id  fieri  apertè  veruit  in  generaîi  Con- 
cilio  Lugdunenfi  ,  quod  Galli^  imprimis  ve- 
i>eratur  &  fanétum  habet.  Reges  vero  Prxde- 
celTores  tuos  ,  qnotquot  fuere  ,  ej ufdem' Con- 
cilii  difpolitionem  religiosè  fcmper  &  per  qua- 
dringencorum  lermc  annoium  Ipatium  cuitodi- 
vilfe  ,  &  fi  quis  eorum  de  illâ  infringendâ  co- 
gicavic  j  te  uielius  penfarà  ab  incœpto  detHcaflcj 


audimus  in  confelTo  elTe  apud  omnes  fcrîpto-* 
res  ,  prxlerrim  Gallos  ,       regia  ipfa  tabula- 
ria  ad  ociilii'ai  demonfciare.  Quamobrem  patï 
non  poirminis  née  debemus  Majeftati  tux  ob- 
trudi  errorem  tam  manitellum  ,  tam  confcien- 
tix  tux  ,  tam  Gallix  Regno  ,  tam  Ecclefix  uni- 
verfx  perniciolum  :  femel  enim  admiffo  ,  li- 
cere  IvÂajellati  tua;  adversùs  generalis  Concilii 
Lngdimeniis  décréta  ,  adversùs  Regum  majo- 
rum  [uoruni  exempla  j  adïersiis  ipfam  rerutn 
facraium  naturam  &c  primigeniam  Ecclefiaruni 
hbertatem  ,  invehere  jus  Pcegalix  in  eas  quo- 
que  Eccleiias ,  qux  hiijufmodi  oneri  obnoxi^È 
numquam  fuere  ,  idque  palàm  diffentiente  &: 
réclamante  ,  6c  ineiuCtabdem  cœleftis  ir:e  ani- 
niadverdonem  multis  ctun  lacrymis  denun- 
eiante  Romano  Pontitice,  ad  quem  lîcuti  vetuS 
eonfuetiido-  pofcebat  ,  nonnulli  Gallis  EpiG- 
eopi  à  Metropoluanorum  fententiis  appella- 
runt  j  nemo  non  videt  qux  inde  Ecclelix  Ca- 
tiiolicx  deforniatio  ac  ruma  ,   qiix  facrarunl 
ac  prophanarum  rerum  confufio  ,  fublaco  quo'- 
danimodo  mter  fpinnialeni  ac  fxcularcm  po- 
teftatem  pariete  medio  ,  ht  confecutura  ,  non 
in  Gallia  folùm  ,  fed  in  omnibus  aliis  Chril- 
tiani  urbis  provinciis  ,  manairte  in  dies  ladùs 
exenipli  auiStoritate.  Accedet  ad  h-xc  ,  nifi  erroc 
ram  abfurdus  ac  tam  cercus  corngatur  ,  gravis 
jadura  &  periculum  animarum  in  iito  regno  : 
ilii  enim  quos  Majeftas  tua  vacantîum  Eccle- 
liarum  frui5tibus  augebit ,  in  quibus  Eccleliis 
jus  illud  locum  non  habet  ,  cum  progrefTii 
temporis  vel-  moniru  facerdotum  quibus  ar- 
cana  confcientix  lux  detegunt ,  vel  etiam  ipiî 
per  fe  (  ut  in  re  clarâ  &  apertâ  )  vidennt  ^  in 
quos  fe  laqucos  induennt ,  &  in  quod  ani- 
mam  fuam  perditionis  xternx  d;fcrimen  ad- 
duxerint,  toT  cenfivris  ,  adeôque  rot  factile- 
giis  obihicli ,  tôt  illicite  perceptis  bonis  Ec- 
cleûx ,  qiix  reftituere  cogantur  ^  mcredibile 
diâu  eft  ,  quâ  animi  perturbatione ,  quibus 
confcientlx  terroribus  augentcir  ,  Regiam  be'- 
neiîcenriani  tuam  magni  infortunii  loco  ha'- 
birari ,  quorum  profecbb  n-ialorum  &  difcri- 
minum  culpara  ,  nifi  providè  arceancur  ,  Ma- 
jeilas  tua  haud  dubiè  m  diftridto'  Dei  judicio 
fuftineret,  Vehemencer    itaque  Majellateni 
tuam  rogainus  ,  u:  pro  eximiâ  animi  cui  xqui- 
rate  &  iapientiâ  rem  ferib  perpendas -,  ac  li 
innmneris   arapliBimi  Regni  tui  negotils  im- 
pediris ,  quominùs  eam  per  re  cognofcas  ,  vî- 
ros  aliquos  non  tam  doîtrinâ  qux  non  adeo 
magna  tequirituc  ad  hujus  caufx  cognitionem , 
quàm  pletare  lîdeque  pn^ftantes  coniiilas  ,  vel 
fi  placet,  evolvas  a£ta  ipfa  Cleci  Gallicani  nu- 
per  impreifa  ,  qux  tibi  rei  veritatem  hiciilenter 
aperient  j  quâ  cognirâ ,   minime  dnbitamus 
quin  Majeltas  rua  illico  déclarée  nihi!  iibi  ma- 
jori  cmrx  elFe  ,  quàm  leddi  Deo  qux  Dei  funt , 
à  q-uo  tanças  opes,  tam  fplendidum  ampUim- 
que  regnum ,  &c  omni  regno  potiora,  tôt  prx- 
clara  animi  corporifque  bona  accepiftî.  Lon- 
giùs  foLtaife  quàm  paritur  vel  evidens  caufe 
julticia,  vel  egregîa  virtus  tua  in  hoc  argu- 
menco  iinmoramur  ;  verùm  non  ut  confun- 
damus  te  hxc  fcribimus  ,  fed  camquàm  filiuni 
carilïïmum  monemus  ,  animo  repurantes  nihil 
ptodeffe  homini  fi  univerfum  mundum  lucre- 
ruL"  ,  animx  verb  fux  dstrimentum  patiatur. 
Speramus  ,  CarilTîme  Fili ,  opiis  non  fore  ,  UE 
novis  eximiam  religionem  xquitatemque- tuam 
precibus 
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precibns  in  hoc  negotio  incerpellenms.  Ca.'- 
teroqui  ea  eft  rei  magnirudo  êc  gravitas,  in 
quâ  nort  Gallicane  folùni,  fed  rotins  Ecclefix 
ditrnicas  falufqiie  vercitur ,  ut  pro  Apoftoiici 
ofticii  noflri  ninnere  extrema  potiùs  pari  om- 
nia  »  quàin  caufam  iftam  negligerïrer  agere 
debéatrius-  Reliqiia  fuper  hoc  argumenro  ac- 
cipies  à  prxfaco  Nuntio  noftro  ,  ac  ribi  Apof- 
toiicani  bertediiïtioneiii  perpetiio  cuin  tenci- 
taris  tus  voto  conjundam  ainanrirtimè  imper- 
timur.  Dartim  Romx  apud  fandam  Mariam 
Majorem  fub  Annulo.  Pifcatoris  ,  tHe  vigelî- 
ind  pnmâ  Septembris  iiSyS  ,  Ponrifîcarûsiiof- 
tri  anno  tertio. 

Marius    s  pi  nu  la. 

Cauiflimo  in  Chrifto  filio  nollro  Luduvico 
Francoruni  Régi  Chriflianiilimo, 


Troijieme  Bref  de  notre  faim  Pere  le 
Pape  Innocent  XI ^  au  Roi  ,  du  27 
Décembre  1679. 

INNOCENTIUS    PP.  XI. 

(^Ariflime  in  Chriflo  Fili  nofter,  binis  jam 
litteris  fusé  &  luculenter  oftendimus  Majef- 
cati  tux,  etiam  ex  concordi  omnium  ferè  Gai- 
liœ  fcriptorum  teftimonio,  &  ex  ipfis  Regii 
tabularii  tui  a6i:is ,  qaàm  eifet  Eccfefiallica; 
libertati  injuriofum,  oinni  humanodivinoquC 
juri  concratium  &  alienum  à  perpetuo  Rcgum 
majorum  ruorum  inote  &C  exemple  ,  edirum 
fepcem  abhinc  annis  à  te  Decretum ,  quo  con- 
fuetudinem  illam  cuftodiendi  fruetus  vacan- 
tium  tccleftarum ,  quam  Regalium  nuncupanc  j 
ad  eas  quoque  Ecclefias  extendi  jubés,  qux 
ejufmodi'  oneri  obnoxia:  numqaam  fuere  :  in 
quibus  litteris  vehementer  à  re,  pro  paftoralis 
Officii  noftri  débite,  &  pro  parernâ  quam 
gerimus' KrerniE  falutis  xxtx.  curâ  efflagitavimus, 
tic  decrerum  ipfum  ,  aliaque  deinceps  a£ta  ad- 
versùs  jura  &  Hberrares  Êccldlarum  abrogari 
abolerique  maridares.  Et  fané  iUud  eft  cauiÎE 
iplîus  merirum  ,  e^t  de  regia  animi  tut  œqui- 
tate  &  mngnitudine  opinio  noftra  ,  tic  certâ 
fpe  dticeremur  Majeftatem  tuam ,  omnibus 
in  locum  pnftinum  quamprimiim  cepoficis, 
cor  noftrum  ab  ulterioii  tauta;  rei  follicicudine , 
toc  aliis  in  Catholica;  Ecclelix  procuratione 
diftri6tum  liberacnram.  Veriim  poil  quam 
plnrinm  menfium  fpatïum  ,  quod  tonganimi- 
tati  noftrs;  probandx'ab  ukimis  litteris  eftluxir, 
nulKim  adhuc  neque  ad  eas  refpohfum,  ne- 
que  ex  IIS  fru£lum  videmus  :  qum  erïam  plu- 
rimorum  Htcens  &  fermone  ad  nos  pro  com- 
perto  affercur ,  omnia  détériore  in  dies  ïoco 
elfe  ,  &  pr.Ttextu  Regalix  hujulmodi,  bene- 
ficiorum  colhriones  &  canonicas  inftitutio- 
nes  impediri ,  Epilcoporum  autuiitacem  pef- 
fumdaii ,  Ecclcfiafticam  difcipiinam  ordineni- 
que  turbari ,  novam  denique  praxim  veteri 
Ecclelîae  praxi  &  divina:  inftitutioni  contrafiam 
invehi  à  f^culari  poreftate  ;  neque  ea  clam 
auc  timide  fieri  ,  fed  paUm  &  manu  regiâ. 
Non  repecinius  hoc  toco  ,  ne  actum  agamus  , 
quoc  fcandala  &  querelx  .  '^uot  îu  Clerum  Gat- 
licanum  incommoda  nafjantur  ,  quod  Eccle- 
univerfx  à  rali  exemple  periculum ,  qu.c 
Tome  V.  (  Pièces  Juflifcatives,  j 
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tempeftas  immineat,  qu^  nomini  atqfre  ho- 
nori  cuo  macula  ,  qus  confcientia:  labcs  inu- 
ratur  \  faris  enim  ea  in  fuperioribus  litteris  iiï- 
dicavimus  ,  fatis  parent  ipfa  pec  fe  :  non  pati- 
tur  tamen  fnicera  ac  plane  paterna  erga  te  Re- 
gnumque  iftud  amplillimum  chariras  noftra  > 
nos  in  rantâ  divini  honoris  mjnriâ  ,in  tam  gra- 
vi tui  ipHus  periculo  ,  adhuc  liiere  \  fed  cogr- 
mur  iterùm  incimo  cordis  afteiTtu  ,  te  in  vifce- 
ribus  Jefu  Chrifti  rogare  obfecrareque  Ma- 
jeftatem tuam  ut  memorejufdem  Chrifti  ver- 
borum  ad  Eccleiix  pra:pofiros  ,  qui  vos  audit 
me  audit  J  nos  poriùs  qui  tibi  parentis,  &:  qui- 
dem  ahiantiflimi  loco  fumus  audire  velis,  vera 
^  falucaria  fuadentes,  quàm  fiiios  diftidentiae, 
qui  rci-rena  cantùm  f.ipiunc ,  quique  confiliis- 
in  fpecicm  urilibus ,  fed  revcrà  perniciofrs  in- 
clyti  illius  Regni  fundamenta  ,  in  rerum  facra- 
rum  revercntià  ,  &  in  Ecciclîx  aUtoritaro  juri- 
bufque  tnendis  po(itâ   convellunc  j  qui  qui- 
dcm  11  li  elle  veiteat ,  quos  elfe  ipformndigni- 
tas  &  officium  ,  tuaque  fingularis  in  cos  be- 
ïiigniras  pQftnIac  ;  imiiari  potiùs  deberenr  in- 
tegriracem  fidemque  eorum  quos  olim  pari 
loco  pofitos  memoria;  proditumeft  ,  &  in  Gal- 
licani  Cleri  aifta  nuper  relatum ,  libéra  aHquan- 
do  voce  in  iîmilï  causa  ,  mohuifte  Reges  prar- 
decelfores  tuos  ,  meminilfenc  quid  &c  quâ  ju- 
risjurandi  rehgione ,  ubi  regni  gubernacula 
fufcepturi  facro  chrifmate  inungerentur  ,  poi- 
liciti  Deo  fuilTent ,  fe  videlicer  divinx  ejus 
gloria-  omni  ope  &  ftudio  infervituros  ,  &  pro 
Ecclefix  fanftx  fux  juribus  &c  libercate  alTe- 
rendâ  parâtes  fore  femper  fanguinem  ipfum 
viramque  prohmdete  ;  confiderarent  lîuxam, 
&  fugacem  effe  mortaliura  vitam  ,  Regum 
prxfertim  &  Principum  ,  qui  ubi  ad  diftriôtum 
Dei  judicium  vocarenrur  ,  illuc  accédèrent 
fine  ciiftodibus ,  fine  comitatu  ,  fine  ullis  Re- 
^ia:  vel  digiiicaris  infigniis  j  vel  pocenrix  prx- 
ndiis,  nudi  acque  inermes  ,  reddituri  omnis 
anceads  vicx  larionem  Judici  fcrutacori  cor* 
dium  ,  quem  nulla  res  laîet,  apud  quem  non, 
eft  acceptio  perfonarum  ,  qui  poceftatem  ha- 
bet  miccere  in  gehennam  ,  ubi  potences  po- 
center  tormenta  paciuntur  \  nec  fuperiore  li- 
culo  defuic  in  Galliâ  Epifcopus  qui  in  frequenti 
ahorum  Prxfulum  ,   Aula-que  procerum  co- 
ronâ  ,  apud  Henricum'  Regem  hujus  nominis 
rerdum  ,  Cleri  Gailicani  caufam  in  re  non  ab- 
fimih  orans  Regï  dixerit ,  obfervarum  fuiffe? 
numquàm  réglas  in  Galliâ  defecifte  ftirpes  » 
nifi  ubi  Reges  indebicas  ad  bénéficia  nomina- 
tiones  arrogaie  fibi  cœpilTent  j  à  quibus  fanc- 
tus  Ludovicus  Rex  Chriftians  humiticatis  glo- 
hâ ,  quàm  Regîx  dignitatis  culmine  fubhmior  , 
ufque  adeb  abhorruilTet ,  ut  ultro  etiam  Pon- 
tificiâ  audocitate  fibi  delatas  rejeceric.  Fuie 
hxc  quondam  ,  fuir  in  Galliâ,  immo  ad  hxc 
noftra  tempora  ftrenuc  rerenta  eft  pencs  Epif- 
copalem  ordincm  ,  Apoftohca  loquendi  Hber- 
tas ,  nihil  mernens  ,  nihil  fperans  nifi  à  Deo  r 
neque  id  foîùm  per  Reges  Hcuit,  fed  ira  Epif. 
coporum  monira  femper  à  Regibus  accepta 
funt ,  ut  Epifcopi  ipfi  &  fibi  meritam  laudem  , 
&  caufar  opratum  exitum  fine  confecuti  ,  man- 
feritqiie  proptereà  inviulata  tandiù  ,  arque  in- 
conculfa  fandio  œcumenici  ConciUi  Lugdu- 
nenfis  ;  adeo  ut  nonnulli  Gallix  Reges  impios 
&  facrilegos  publico  Decreto  apoellaverint 
eos  ,  quicumque  Regaliam  ad  Ecclefias  ei  non* 
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à/iTuetas  eXtendçve  aliquâ  ratione  centarent:  ; 
ficuti  in  veftrîs  annalibus  rradituiii  reperkuv. 
iixc  aucem  remporis  pi'orlentis  inliiniicas  eo 
acerbior  nobis  accidit ,  quod  fcimus  Majcfta- 
tem  tLiam  nihil  ducei'e  incer  Régi  animi  orna- 
i^ienca  prarclarias  zelo  jiiftitia:  6c  Ihidio  divinï 
îionoris ,  pro  quo  tam  pia  ,  cam  falucaria  Dé- 
créta nuper  edidifti ,  ac  taiii  muUa  ,  caïuâ  cum 
nominis  tui  laude  &  bononim  omnium  ixcicia 
in  praifens  agis  deftruendo  fynagogns  &  azylos 
haneticoi-iim  -,  ut  uibi  non  minora  in  cceIo  fta- 
tuere  vldearis  confervaco;  propagat^que  Reli- 
gionis  troph.Ta  ,  quàm  in  terris  reliiturum  fpe- 
ramus  devidanmi  genciiim  barbararum.  Ca- 
vendum  taiiicn  diUgenter  eft  ,  ne  quod  dex- 
tera,  hoc  eft  ,  ingenira  pieras  tua  a'diticat ,  def- 
triiac  liniftra  ,  hoc  efb,  caUida  Se  iniqua  con- 
iiha  dicentium  tenebras  liicem  ,  &  lucem  te- 
nebras  j  cum  Apoflohco  moneamur  ouaculo  , 
qui  in  uno  delinquic ,  elTe  omnium  reum.  Non 
defucre  hacetiam  occahone  inGalhâ  quidam, 
iieque  pkires  deeiTent  ex  fracribus  noftris  Epif- 
copi  ,  viri  fortes  &  dïvinx  legis  ac  libertatis 
Ecclefiafticx  zelatores  ,  qui  graviflimam  hanc 
&  cpti  Ftancia:  Regno,  immb  Ecclefia!  univer- 
communem  caulani  pari  conftantia  ac  fpi- 
ritu  apud  Majeftatem  cuam.  ageren:  :  Ted  meru 
quodam  ,  ut  ipfis  quidem  videcur  ,  jufto  ignof- 
cendoque  ,  ut  nos  autem  judicamus ,  vano  & 
non  folùm  Epifcopali  ofHcio  ,  fed  etiam  magna- 
nimicati  xqmtatiqae  tua:  injuriofo  retenti  fi- 
rent ,  expectantes  dum  humiiitas  noftraà  fiHali 
tua  in  hanc  fanétaio  fedem  obfervantlà  impe- 
uec  ,  quod  à  Regiâ  tuâ  jufttciâ  Eccleliis  fuis 
aebirùm  pofcere  ipfi  non  audent.  Itaque  ia  eis 
Ittteris  nolliiis  illorum  omnium  jultuni  dolo- 
xem  &  preces  aguofcej  quinimo  Dei  ipfius 
voluntatem  ore  te  nollro  alloquentis  ac  ferio 
moncntis  uc  prardidlum  dccretum ,  Se  quid- 
quid  ejus  occafione  adversùs  Ecclehx  liberca- 
tem  &c  jura  adtum  geftumque  hadtenùs  fuit 
corrigi ,  emendarique  omnino  cures-  Ahoquin 
tnagnopere  veremur,  ne  fnbïre  aliquando  dc- 
Seas  quam  tibi  aUis  in  Utceris  denuntiavi- 
mus,  &:nunc  iterùm  ac  tertio ,  inviti  quidem, 
quantum  pertinec  ad  fenfiim  amoris  in  te  noftri, 
fen  Deo  nos  iRtenùs  movence  ,  apertc  denun- 
t.iamus  cxleftis  iix  animadverlionem.  Nos  fane 
neque  hoc  negotlum  per  litteras  ampiu'is  ur- 
gebimus,  ^eque,  defides  erimus  in  adhibendis, 
remediis  qu;.!;  tradir:^  nobis  divlnïcùs  poreftati 
competunt ,  qu;£que-  in  tam  gravi  &  pericu- 
lofo  niorbo  omitccre  fuie  gravillimâ  negledti 
Apoftoiici  munens  culpa  non  polfimnis.  Ne- 
que  camen  ulîuni  inde  incommodum  aut  pe^- 
riculum  ,  nullam  quantumvis  fxvajn  atqiifit 
horribilem  tempeftarem  pertimefcemus  ;  ad 
hoc  enim  vocati  funius  ,  neque  faciuius  ani- 
iiiani  noftram  pretiohorem  quàm  nos ,  probe 
intelligentes  non  forti ,  fed  etiam  l:Eto  animo 
fubeundas  tribulationes  propter  juftitiam  ,  in 
quibus  &  in  cmce  Domini  nos  unicè  gloriari 
oportet.  Caufam  Dei  agimus ,  qurerences  non 
qnx  noflira  funt  ,  fed  qux  Jefu  Chrifti  j  cum 
eo  propterea  ,  non  nobifcum  ,  tibi  nçgocium 
eric  in  poflerù.m  ,  cum  eo  fcilicet  adversùs 
quem  non  eft  fapientia  ,  non  eft  confduup  , 
non  eftjpotentia.  NospoR^quàm  miniilerii  noftri 
partes  plantando  &ç  ngando  ,  fîcut  oportet , 
impleverimus,  expedabjmusdum  operi  iccrcr 
ïpemui?!  det  Deiis  j  à  quo-  aecuratâ  preçe 
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flagirare  non  definemus  ;  uc  verbis  horta- 
tionibits  hifce  noftris  vim  8c  robur  infundac, 
Jyiajeftatis  eux  animum  ad  lalubriora  confîha 
H.eâendi  j  unde  &  mereâ  ru  pollis  ,  nos 
istari  ,  res  tuas  omnes  fecundiore  in  dies  ciirfu 
flilere,  ac  fubdiras  Iniperio  tuo  genres  per- 
pétua atque  opimâ  pace  Horere,  tibique  Apof- 
tolicani  benediitioneni  amanciftime  impeni- 
tnur.  Datum  Romx  die  zy  Decembris  1679- 

Carifllmo  in  Chrifto  FiUo  noftro  Ludovico 
Francorum  Régi  Chriftianiffimo. 


Lettre  écrite  au  Roi  y  par  Nojjeigneurs 
les  Archevêques  ,  Evêques  ,  &  autres 
Ecclèfiaftiques  Députés  du  Clergé  de 
France ,  ajjeml)lés  y  par  permijjion  de 
Sa  Majejlé ,  à  Saint-Germain-- en- 
Laye  en  1680  ^  fur  les  Brefs  adref- 
fés  au  Roi  j  fous  le  nom  de  notre 
faint  Pere  le  Pape  ,  au  fujet  de  la. 
Régale. 

SIRE, 

«  Nous  avons  appris  avec  un  extrême  dé 
1!  plailîr  ,  que  N.  S.  Pere  le  Pape  a  écrit  un 
j>  Bref  à  Vorre  Majefté  ,  par  lequel ,  non-feu- 
»  lement  il  l'exhorte  de  ne  pas  alfujetcir  quel- 
"  ques-uncs  de  nos  EgHfes  au  droit  de  Régale  , 
»  mais  encûEC  lui  déclare  qu'il  fe  fervïta  de 
»  fon  autorité,  lî  Elle  ne  fe  founiet  aux  Re- 
j>  montrances  paternelles  qu'il  lui  a  faites  ÔC 
>'  réitérées  fur  ce  fujet  :  nous  avons  cru ,  SrRE 
>'  qu'il  étoit  de  notre  devoir  de  ne  pas  gar- 
»  der  le  iilence  dans  une  occafion  aulTi  impor- 
3ï  tante  ,  où  nous  fouftrons  ,  avec  une  peine 
"  extraordinaire,  que  l'on  menace  le  Fils  aînç 
"  &c  le  Proced:eur  de  l'Eglife  ,  comme  on  a 
«  fait  en  d'aurres  rencontres  ,  les  Princes  qui 
i>  ont  ufurpé  les  droits.  Notre  delfem  n'eft  pas 
3)  d'entrer ,  avec  Vorre  Majefté  ,  dans  le  fond 
"  d'une  aftaire  ,  fur  laquelle  les  Alfcmblces 
»  qui  ont  précédé  celle-ci,  ont  reçu  en  diver- 
>'  fes  occafions  confidérables ,  des  marques  de 
"  votre  juftice  ik  de  vorre  piéré  j  mais  nous 
"regardons  avec  douleur  cette  procédure  ex- 
»>  traordinaire  ,  qui  ,  bien  lom  de  fourenir 
»  l'honneur  de  la  Religion  &  la  gloire  du  faine 
i>  Siège  ,  feioit  capable  de  les  diminuer  ,  &c 
>y  de  produire  de  très-méchants  eftets.  Il  n'eft 
que  trop  conftanc  qu'elle  ne  ferviroit  qu'à 
»  favorifer  la  malice  de  quelques  efprics  brouil- 
»  Ions  &  fédicieux,  qui  ,  contre  les  intentions 
)»  d,e  Sa  Sainteté  j  que  nous  eftimons  trcs-bon- 
»  nés,  voudroient  fe  fervir  de  fon  nom  &  de 
"  fon  autoriré ,  comme  ils  font  tous  les  jours, 
"  en  faifant  courir  dans  le  monde  des  bruits 
»>  extravagants  ,  contre  l'honneur  de  Vorre 
>'  Majefté,  Se  des  Prélats  les  plus  qualifiés  de 
»  votre  Royaume  ,  pour  venger  leurs  reftenti- 
M  ments  particuliers  :  ils  font  même  tous  leurs 
>'  efforts  pour  exciter  la  méfinrelligence  entre 
, »  le  Sacerdoce  &  la  Royauté,  dans  un  temps 
«où  ils  ont  plus  de  fujet  que  jamais,  de  de- 
w  nieurer  parfaitement  unis,  par  la  protection 
p  que  vous,  donne?  à.  U  Foi ,  à  U  Difcipline 
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»  ecclcfiaftique ,  &  à  l'extirpation  des  Hcré- 
»  fies  &  des  nouvcmitcs.  II  nous  eft  bien  fa- 
"  cile  ,  Sire,  étant  appuyés  de  Votre  Ma- 
»  jcfté  ,  de  prévenir  un  mal  lî  pernicieux  & 
"  fi  funefte  ,  foit  en  fairant  connoître  nos  fen- 
»  timents  à  Sa  Sainteté  ,  fans  manquer  au  ref- 
M  pe6t  que  nous  lui  devons  ,  foit  en  prenant 
"  des  rcfolutions  proportionnées  à  la  prudcn- 
»  ce  &  au  zele  des  plus  grands  Prélats  de  l'E- 
"  glife.  Nos  prédécefleurs  ont  fu ,  dans  de  fem- 
»  blables  conjondures  ,  maïntehir  les  libertés 
»  de  leurs  Eglifes  ,  fans  fe  départir  des  me- 
j>  fures  du  refped  que  leur  nailfancc  &c  leur 
»  religion  leur  ont  mfpiré  peut  les  Rois.  Et 
1»  comme  Votre  Majefté  ^  Sire  ,  furpalfe  par 
»  fon  zele  &c  par  fon  autorité  ,  tous  ceux  qui 
»  ont  été  devant  Vous  ,  nous  fommes  fi  étroi- 
»»  temont  attachés  à  Elle,  que  rien  n'eft  capa- 
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.)  ble  de  nous  en  fcparcr.  Cette  proteftation 
"  pouvant  fervir  à  éluder  les  vaines  entreprifes 
»  des  ennemis  du  faine  Siège  &  de  l'Ecat 
j>  nous  la  renouvelions  i  Votre  Majelté  ,  avec 
»  toute  la  fincéricé  &  route  l'afledion  qui  nous 
»  eft  polîiblc  ;  car  il  eft  bon  que  toute  la  terre 
»  foit  informée  que  nous  favons  comme  il 
»  faut  accorder  l'amour  que  nous  portons  à 
•>  la  difcipline  de  l'Eglife ,  avec  la  glorieufe 
»  qualité  que  nous  voulons  confervet  à  ja- 
»  niais  , 

SIRE, 

De  vos  trcs-hdmbics,  rrès-ob^i/TantS  ,  très-- 
fidèles  &  trcsiobligds  ferviceurs  &  Sujets  j 
les   Arc]icvct|ucs  ,    Evcques  ,  &  autres 
.  ,   .          Ecclcliaftiqufs    Députés  du   Clergé  de 
Votre  Royaume;  (i) 


(i)  Le  Roi  ,  par  fa  Déclaration  du  lo  Février  i6y^  , 
rcgiftrée  au  Parlement  le  i8  Avril  de  la  même  aimée  , 
avoit  déclaré  que  le  Droit  de  Régale  lui  appartient 
Uiîiverfellement  fur  cous  les  Arciicvêcliés  Si  Êvêchés 
de  Ton  Royaume ,  à  la  réfcrvc  feulement  de  ceux  qui 
en  font  exempts  à  titre  onéreux  ,  &  eu  conféguencc 
avoit  ordonne,  que  les  Evcques  qui  n'avoienc  pas 
obtenu  des  Lettres  de  main-levée  ,  feroient  tenus  de 
les  faire  obtenir  &  cnrégiftrer  dans  deux  mois  en  la 
Cbambrc  des  Comptes  de  Paris ,  palTé  lequel  temps  , 
les  Bénéfices  fujets  au  Droit  de  Régale,  dépendants 
de  leur  collation  ,  feroient  déclarés  vacants  &  impé- 
trables  en  Régale. 

Cette  Déclaration  fut  confirmée  par  celle  du  i  Avril 
itfyï  ,  rcgiftrcc  au  Parlement  le  ij  Mai  de  la  même 
année. 

^  Voyez  l'Af-  Nous  avons  rapporté  ,  fous l'AfTemblée  de  r^yj  ,  * 
bléc  de  que  le  19  Août ,  M.  ï'Evèque  de  Béziers  préfcnca  à  la 

68.  Compagnie  une  Lettre  de  M.  l'Evétjue  d'Aleth ,  tjui 


imploroi:  Cà  proceéîion  contre  un  Régaliftc  ,  qui  pré- 
tendoit  qu'au  bout  de  3  6  années  dune  pailibic  admmif- 
tration  ,  il  y  avoît  eu  ouverture  à  la  Régale  dans  Te 
Diocefc  d'Aleth  ,  quoique  M.  l'Evêquc  eût  conféré 
jufqu'alors  ,  fans  aucun  trouble ,  les  Bénéfices  qii{ 
étbicnt  à  la  collation. 

Cette  Lettre  n'ayant  produit  aucun  effet ,  &  laCouc 
ayant  de  nouveau  accordé  des  Provifions  en  Régale 
pour  plufieurs  Bénéfices  de  fa  Cathédrale  &  de  fa  Collé- 
giaic  ,  M.  i'Evêque d'Aleth  ,  après  avoir  épuifé  tous  les 
autres  moyens  ,  prit  enfin  le  parti  de  s'adte/fer  au  Pape 
Innocent  XI.  M.  I'Evêque  de  Pamiers ,  qui  fe  trouva 
dans  un  cas  pareil  à  celui  de  M.  d'Aleth  ,  par  la  nomina- 
tion d'au  Sieiïr  Poncée ,  pcJurvu  en  Régale  ,  s'adceffa 
pareillement  à  S.  S.  Ils  en  reçurent ,  lun  &  l'autre  ,  des 
Brefs  pleins  de  confolarion  &  d'affiirancc  de  proteiSion 
de  la  parc  de  Sa  Sainteté ,  laquelle  fe  détermina  enfin  à 
écrite  au  Roi  les  Brefs  ci-dciTus  rapportés. 


iSS  PIECES  JUSTIFICATIVES. 


PIECES 

JUS  TIF  ICA  TIVES, 

Concernant  l'Affemblée-Extraordinaire  de  léSi. 


N?  I. 

DifFérenrs  Brefs  dont  il  cil:  fait  plainte 
dans  le  Mémoire  préfenté  au  Roi 
par  les  Agents  ,  &  dans  le  Rapport 
de  MM.  les  Commiffaires  de  l'Af- 
femblée. 

Premier  Bref  de  notre  faint  Pere  U 
Pape  Innocent  XI,  à  feu  M.  l'Evé- 
que  de  Pamiers  ,  du  ^  Janvier  1 67  j. 

INNOCENTIUS  PP.  XI. 

VEnerabilis  frater  ,  faliitem  &  Apof- 
tolicam  benediélionem.  Molellianim 
&  incommodorum  qux  pro  tuendis  ju- 
ribus  Ecclelir  tibi  commiffi;  fuftinere  re  fcri- 
bis ,  nos  qiioque  maximam  in  partem  veni- 
mas  ,  ad  quos  imprinùs  pertinent  damna  & 
off'enfa  qiia:  Chtifti  Dei  Ecclefia:  inferuntur. 
Gratulandum  tamen  potiùs  qu.im  dolendum  eft 
fuaternitati  tua;  de  hiijufmodi  adverfis,  ex  qui- 
bns  copiofa  tibi  feges  enafcirur  exercenda;  vir- 
tntis  &  conftantix  paftoralis.  Cui  qtiidem  mag- 
no  incitamento  &  pari  folatio  effe  non  dubita- 
mus  Dei  promilHim,  tribuiationem  pro  ipfilis 
causa  patientibus  cœleftem  opem  ac  tandem 
mercedem  magnam  nimls  non  defucuram. 
Quèd  ad  nos  attmet ,  Regem  Cirriftianiffimum 
per  htteias  diligentillimè  fcriptas  rogavimus , 
ut  non  folùm  Appamienfis  Ecclefiie  indemnita- 
ti  confultum  velit ,  fed  etiam  omnium  ali.a- 
rum  Ecclefiarum  ,  qiia;  cum  juri ,  quod  vocant 
Regalia;,  obnoxiœ  nunquàm  fuerint ,  recenti- 
bus  tamen  Regii  Senatîis  Decretis  contrà  om- 
nes  humani  diviniqiie  juris  régulas,  ac  vete- 
rein  inconcufTamque  obfervantiam  ,  ejufmodi 
onus  fubire  coafcœ  fuut.  Id  ipfum  omni  con- 
tentione  ac  ftudio  urgere  non  defiftemus,  ficu- 
ti  officii  noftti  ratio  &  impofîta  nobis  om- 
nium Ecclefiarum  foUicitudo  pollulat ,  confifl 
in  divina:^  mifericordia:  thefauris  aliquando 
fore  ,  ut  idem  Chriltianiflimus  Rex  pro  exi- 
niiâ  atque  avitâ  pietate  ûiâ,  rei  veritate  me- 
liùs  cognitâ ,  alla  confilia ,  aliam  mentem  in- 
itiât., Fraternitati  intérim  tua:  Demn  toiius 


confolationis  propititim  ufque  precamur,  ac 
peculiaris  noltra:  erga  te  charitatis  indicem 
Apoftolicam  benedictionem  peramanter  imper- 
timur.  Datum  Rom^c  apud  fandum  Perrum , 
fub  Annulo  Pifcatoris,  die  4  Januarii  11S75. 

M.  S  r  I  tJ  u  L  A. 

Venerabili  fratri  Francifco  Epifcopo 
Appamienii. 


N°   I  L 

Bref  de  notre  faine  Pere  le  Pape  In- 
nocent XI ,  à  M.  l'Archevêque  de 
Touloujejur  l'affaire  des  UrbanifteSi 
&  de  la  Régale  de  Pamiers  ,  du  iS 
Janvier  1679. 

INNOCENTIUS  PP.  XI. 

VEnerabilis  frater.  Delata:  nuper  funt  aJ 
nos  querela;  Monialium  ordinis  fana.!;  Clara; 
Urbaniltarum  in  Tolofanâ  civitate  graviter  do- 
lentium  ,  &  dolorem  fuum  in  paternum  nof- 
trum  fmum  multis  cum  lacrymis  deponen- 
tium  ,  ur  afflidis  ac  penè  perditis  rébus  fuis 
prœfentem  opem  ,  pro  Apollolici  muneris  nof. 
tri  debito  afferamus  ;  per  Iios  enim  dies  ad 
illud  Monafterium  venilTe  Monialem  quan- 
dam  magno  comitatu ,  militum  etiam  cohorte 
ftipatam,  ut  abbatilTatûs  perpetui  pefTeffionem 
invaderet ,  prxtextu  Regia:  nominationis ,  nullo- 
jure  aut  confuetudine  ,  nullo  Apoftolicty 
indulto  fubmxa:  :  fe  quidem  ad  inulitata:  tel 
fpeÉlaculum  primo  attonitas  ,  mox  coUec- 
tis  animis  ,  &  imploracâ  eœlefti  ope  ,  quacum- 
que  ratione  licuit ,  reftitiffe ,  ne  immunitati 
Ecclefi.-e  &  inftituto  ordinis  fui  ,  Apoftolicî 
auchoritate  firmaro  ,  fam  inatldita  ac  tam  pet- 
niciofi  exempli  injuria  inferretur  ;  fed  fupe- 
rante  vi  miUtum  cedere  tandem  coadas  effrac- 
tifque  foribus ,  ac  pariete  ipfo  ,  liberum  mul- 
tis feculanbus  aditum  patuiffe  ;  cum  quibus 
ingreffos  quoque  milites  violenter  ibi  &  facri- 
legs  multa  gattalfe ,  magnâ  cum  totius  civitatis- 
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indignatione  &  fcandalo  :  frateinicate  atitem 
tuâ,  quj;  par  omninô  erat  ut  veiiientibus  lu- 
pis  partorale  peftus  opponcret  ,  non  folùm  non 
répugnance  ,  fed  ultro  eos  quodanimodo  invi- 
tante ,  &  Monafterium,  cdito  decteto  ,  pervim 
recludi  jiibente.  Inliotruit  ad  tam  iiidigna'  rei 
nuntium  aninnis  norter,  adeoque  monftri  iiniilis 
vira  eft ,  ut  quanivis  alumde  quoque  eadem 
affenentur  ,  vix  tamen  perfuadeie  nobis  po- 
tuimus  Archiepifcopum  Tolol'anum  ,  infpcc- 
tantibus    religiofliinis  Gallia;  Epifcopis ,  &: 
Galliâ  universâ,  eô  progtelTumfuiire  ,  utdigni- 
tatis  ac  niuneris  fui  oblitus  ,  nullo  horribil'îinn 
cenfuratum  &  celellis  ira;  nietu,  nullâ  tama; 
reverentia  ,  tanto  facinori  ,  pro  que  animam 
fuam  boni  Paftoris  exemplo  ponete  debuilTet , 
non  foliim  non  refifteret  ,  fed  etiam  fultraga- 
retur ,  nifi  memotiâ  teneremus  quid  duobus 
fetniè  ab  hinc  annis  in  negotio  Regalia:  ,  uc 
nuncupant,  ubi  de  Appamienfis  Eccleliâ  ,  To- 
lohns:  l'uftraganeâ  agebatur ,  difcernere  aufus 
fueris,  conrra  manifeftam  caufx  juftiriam, 
contra  dinnes  divini  humanique  juris  régulas, 
contra  ipfius  Ecclefia;  totiufque  Provincia:  tua; 
jura  ,  ik  libertatem  ,  &c  contra  morem  prïde- 
celTorum  tiiorum  aliotumque  Gallia;  Praîfuium  , 
cjui  in  lîmilibus  cafibus  Regia;  voluntati  atque 
indignationi ,  ne  muneri  fuo  deelTent ,  obviam 
fortiter  eundo  ,  &  Dei  caufam  ftrenue  orando 
kta  &  falutaria  Ecclefiis  refponfa ,  ab  in^e- 
nilâ  Chriftianiffimotum  Regum  juftitiâ  &  pte- 
tate  retulere.  Officii  itaque  noftri  elîe  duxi- 
jnus  gravem  ac  plané  acerbum  eâ  de  re  animi 
noftri  fenfum  tibi  apetire  ,  teque  in  Domitio 
monere  ur  diligentcr  conlîderes  quo  in  peri- 
culo  fis  experienda;  divina;  ulrionis,  quam 
facile  ptovocabunt  gemirus  tôt  leaiflîmarum 
Virginum ,  quarum  vtta:  innocentia  &  candor , 
atque  alîiduus  divinarum  laudum  concentus , 
delitix  quodammodo  funt  cœleftis  fponfi  ,  cui 
facrofanCto  &  infokibili  vinculo  conjunéla;  fue- 
ie  ;  nifi  quamprimùm  emendatis  qua;  admilTa 
funt ,  mifericordiarum  partis  clementiam  de- 
mereti  ftudueris  :  alioquin  Nos  pro  Vicarid 
Chtifti  Dommi  in  univerfam  Ecclefiam  poief- 
tate   quà  fungimut,  quanquàm  indignr  im- 
merentefque ,  &  pro  Ibllicitudine  quam  de- 
bemus  unicuique  Chrifti  fidelium  ad  parernum 
patrociniumnoftrum  confugienri ,  cogeniur  de 
opportunis  remediis  ferib  cogitarc.  Datum 
Roma:  die  i8  Januatii  i6-/t). 

M  A  R  IV  s    S  r  1  K  U  L  .4. 

Venerabili  fratri  Jofepho  Archiepifcopo 
Tolofano. 


N°  III. 

Bref  Je  N.  S.  Pere  le  Pape  Innocent  XI, 
à  feu  M.  l'Evéque  de  Pamiers  ,  du 
feptieme  Juillet  lôSo. 

INNOCENTIUS  PP.  XI. 


É  E     DE  i^gr; 

tu.i;  ad  nos  littcra;  plané  déclarant  ;  te  fcilicec 
in  tnbulanonibus  glorianrcm ,  &  inier  afiea^ 
valctudinis  incommoda,  inrer  paupertatis  Se 
vexationum  anguftias  crcfcentem  quotidic  ma- 
gis  m  charitate  Chrifti ,  magno  fortique  animo 
ilims  caufam  agere ,  &  pergratum  Deo  homi- 
mbufque  fpedaculum  exbibete.  Magnum  pro- 
ic&o  ex  tant.e  viitutis  expgrimento  ddlori 
noftro  folalium  capimus,  &  pari  obligationis 
nexu  obftrmgimur  tendendi  fupplices  in  cœlunj 
nianus,  ut  uberes  profireamur  mifericordia- 
rum Patri  gracias,  qubd  difficilliino  rempote 
lulcitavcnt  fibi  m  ifto  regno  facetdotem  fide- 
lem  qui  incommunianimorum  confternatione 
&  identio ,  quafi  tubam  exaltet  vocem  fuam  , 
&  opponat  nnirum  pro  domo  Ifrael  documcn- 
tmn  lUuftre  arteris  ,  quos  Dominus  pofiiic 
regere  Eccleliam  quam  acquifivir  fanguine  fuo , 
quàm  prxclara,  qu.im  gaudii  plena  res  fit 
dignos  haberi  ,  qui  pro  Jefu  Chrifti  romine 
conrumeham  paciaiicur;  fi  coniumelia  dicenda 
eft  ,  ex  quâ  verâ  &  folidâ  in  hac  quoque  mor- 
tah  vita  oritut  gloria ,  judicio  faptentum.  Nos 
quidem  quantrim  fitum  in  nobts  erit  ,  nullo 
loco  deerimus  virtiui  tua:,  qiiamquàm  ,  etfi 
deeflent  omnes,  pro  exploraro  tamen  habe- 
mus,  Deum  caufe  fua; ,  ncceftitati  Ecclefia:, 
conftanti  tua;  m  ipfum  fidei,  afliduis  &  accri- 
ratis  ptectbus  noftris  ,  bonorum  dcnique  om- 
nium voris  noir  dcfurnrum.  Sraruetamus  eflî- 
cax  remedium  adhibere  his,  qus  Archiepif- 
copus  Tolofanus  conrra  Lugdunenfis  Coocilii 
Janclionem,  &  contra  Appamienfis  Ecclefia;, 
vel  poriùs  Provincia:  Toiofanx  jura  liberta- 
temqué  hucufque  attentare   aufus  fuit.  Sed 
reddrtisChriftranilîimiRegislirtetis,  in  quibus 
ad  ultlmas  noftras  confueta:  cum  filialis  obfer- 
vantlrc  fignificatione  refpondens  ,  fe  iniunxilTe 
lignihcat  dilefto  filio  noftro  Cardinali  d'Ef- 
trees ,  ut  expedito  itinete  ad  urbem  proficifca- 
tur  ,  regiam  nobis  mentem  fupet  negotio  Re- 
galia: declataturus  ;  opéra;  pretium~duximus 
eidem  remedio  fuperfedere  ,  dum  Cardinalis 
adveniar.  Nobis  enim  perfuademus  Recem 
quoque  ipfum  intérim  curaturum ,  ut  omnia 
In  priftinum  locum  reponantut.  Quod  fi  fecùs 
accidat,  .Se  pra:fatus  Archiepifcopus,  ab  eoque 
caufam  habentes  perganr  in  te  tuifque  Cano- 
mcls  aliifque'Ecclefia;  in.ï  Beneficiatis  vexandis, 
prstextu  juris  Metropolici;  tua;  paftoralis  fol- 
licirudrnis,  &  fpeclara:  conftanrla:  patres  erunt, 
te  tuamque  Ecclefiam  adversiis  eorum  atren- 
tara  facrorum  Canonum  ,  &  Conftitutionum 
Apoftohcarum  ope  armifque  deffijudere.  Ad 
nos^  enim  qubd  pertinet ,  omne  tibi  à  Ponti- 
fiera authorirate  &  à  paternâ  charirare  noftrS 
pra;fidium  polliceri  debes.  Tibique  Apoftoli- 
cam  benediaionem  peramanrer  impertimur. 
Datum  Roma:,die  17  Julii  1S80. 

Venerabili  frarri  Francifco  Epifcopd 
Appamienfi. 


V  Enerabilis  fratet,  falutem  &  Apoftolicam 
benediaionem.  Quod  plutimotum  fetmone 
noftris  auribus  dudùm  infonat ,  fraternitati? 


PIECES    J  U  S  T 


N"  IV. 

Bref  de  N,  S.  Pere  le  Pape  Innocent  XI, 
au  Frère  Daubarede  &  au  Chapitre 
de  Pamiers ,  après  la  mort  de  feu 
M.  VEveque  de.  Pamiers,  du  vingt- 
cinquieme  Septembre  1680. 

INNOCENTIUS  PAPA  XI. 

J)l[e£bi  filii  j  falurem  &:  Apoftolicam  bene- 
tiidionem.  Nihîl  acciderc  nobis  triftius  po- 
terar  nimcio,  quem  cum  rumore  ipfo  publico 
veftra:  liccer.-E  atculeriinc;  deceOilTe  bons  me- 
moriîE  FrancifcLim  Appamieniïs  Ecclefix  Epif- 
copiim,  eâ  viitLite  j  coque  paftorali  zelo, 
invictâ  aiiimi  conftannâ  pixdicuni,  ut  vir  fe- 
cundùm  cor  Dei ,  &  verè  Apoftolicus  dici  me- 
ruecir.  Quod  autem  doloi'eni  noftrum  cumulât, 
eo  tempore  decellit ,  quoeum  niaximè  vivere 
afïlitfcj:  ejufdem  Ecclelia.'  conditio  poftulabat. 
Criusâ  enim  veftrûm  ,  quos  tam  vigiii  Paftore , 
tam  provido  parente  orbacos  videmus  ,  non 
mediocricer    angimur.    Omnem  tamen  do- 
Joris  fenfum  ab  animis  noftris  débet  abftergere 
conlideratio  prccmiorum,  ad  quxillum,  ficuti 
Iperare  fas  ell: ,  toc  pro  fuâ  Ecclefiâ  exhaulU 
laborea  ,  tôt  incommoda  aique  a'ruiiji^,"i:  pio 
causa  Dei  forti  magnoque  anïmo  ad  lupremum 
vitx  fpiritum  tolerat.-e,  ex  hoc  mortaU  carcere 
evocarunc.  Unde  fpes  alia  oriri  dcbet  \  eum 
validiore  in  pofterum  pacrociiiio  rébus  veftris 
è  cœlo  afFuturum ,  neque  palfurum  ut  Appa- 
mienlîs  Ecclefia;  difcipUnam  tara  fapienter  i 
fe ,  tam  faUibritet  retlirutam  quifquam  mor- 
talium  invertat  j  fed  potiùs  d  mifericordianim 
Pâtre  impetraturum  ,  ut  converlîs  in  meliiis 
animis  confîliifque  aliter  fencientium  ,  prïfti- 
na  eidem  Ecclelix  pax ,  tranquillitafque  red- 
dacur,  &  fponfx  lîbi  per  toc  annos  ad  excre- 
mum  diledx,  in  prceleiis  viduatK,  Prœful  li 
minus  pari ,  fimiii  tamen  fpiritu  ac  virtute 
cuntingat  j  modo  vos  fidèles  inveniamini  in 
canonicâ  libercate  ipiius  Eccleiix  pro  viribus. 
tuendâ  ,  &:  in  obfervandïs  lapientiiîiniis  conlH- 
tntionibus,  quas  ab  eo  luciibratas ,  vobifque 
ad  landions  vitiE  regulam  pro  inftitati  veihi 
fanditate  propofitas ,  nos  non  ira  pridùm  Apof- 
rolicâ  autoritace  firmavmnis  :  quas  ur  ftreiuiè 
&  conftanter  exequamini  ,  utque  iilias  Diœ- 
.-celîs  Clerum  ïn  cradirâ  ab  ipfo  dirciplinâ  fe- 
dulô   contineacis  ,   fupervacaneum  ducimus 
adhortari   cum  diuturno  experimenro  perfpec- 
ta  virtus  fidefque  veftra  plus  eriam  quàm  à 
vobis  petere  xquum  eiret ,  polliceantur.  Cx- 
rerùm  ex  noftris  ad  eundem  Epifcopum  lirteris 
décima  leptimâ  Julii  datis  cognofcete  potuiftis 
quAm  pra:cipuum  libi  locum  iarer  Pontifîcias 
curas  vindicec  negotium  Appamienfe  ,  cum 
quo  plurimarum  Gallici  regni  Eccleiîarum ,  vel 
potiùs  rotuis  Ecclefix  Cacholic^e  caufa  conjunda 
eft.  Méritas  intérim  rébus,  ab  excelfu  Epif- 
copi,  per  vos  piè  ac  fortiter  geftis  laudes  tri- 
buimus ,  utque  in  inftituro  itinere  ftrenuè 
pergaris  vos  magnoperè  horramur ,  nihil  omif- 
fun  eoriim  qucc  ad  profperum  rerum  exitunr 
cojiducere  polFe  inteUigemus.  Speramus  aucem. 


I  F  I  C  A  T  I  F  E  S. 

ac  plané  confîdimus  divinam  boniracem ,  vos 
arque  Ecclefiam  iftam  fingulari  cum  veftrâ 
lande  &  proventLi  ab  omni  tribulatione ,  quam 
fubu'e  necefle  eft  quicumque  vohint  piè  vi- 
vere in  Chrifto  Jelu,  quamprimùm  liberatu- 
ram.  La:ta  intérim  vobis  omnia  aflîduo  cum 
divinx  grari-T  incremenro  apprecamur,  &  in- 
timo  paterni  amoris  fenfu  benedicimus.  Da- 
tum  Romx  apud  fandam  Mariam  Majoreni 
fub  Annule  Pifcatoris  ,  die  25  Septenibris 
1C80  J  Poncificatûs  noftti  anno  quinto. 

MARinfs  S  r  I  NV  LA. 

Dlledtis  filiis  Michaelis  Daubarede,  Archi- 
diacono  ,  Bernardo  Rech  ,  Vicaiiis  Gênera- 
libus  5  Sede  vacante  ,  Capitule  &  Canonicis 
regularibus  Ecclefiœ  Appamienfis. 


V. 

Bref  de  N.  S.  Pere  le  Pape  Innocent  XI, 
a  M.  l'Archevêque  de  Touloufe ,  contre 
les  ordonnances  par  lui  faites  en  l'af- 
faire de  AI.  de  Pamiers  &  du  Chapitrey 
du  deuxième  Ocîobre  1680. 

INNOCENTIUS  PAPA  XI. 

"^/"Enerabilis  frater ,  non  pofTumus  non  vehe- 
menrer  mirari  quod  ad  aures  noftras  pervenit; 
vidclicec  frateinitarem  tuam  veritam  non  efl'e 
pailim  abfolvere  eos  ,  quos  novo  &  injufto 
Regalix  titulo ,  in  Appamienfis  Dïœcefis  bé- 
néficia intrufos  bonre  mcmcrix  Francifcus  Epif- 
copus  declaravit  adftriûos  cenfuris  à  generalî- 
Concilio  Lugdunenfi  inflidisj  cùm  pra'ferrim 
non  delînt  qui  Parochiales  quoque  Ecclefias, 
rem  anrea  inauditam  ,  eo  pra'texcu  occupave- 
rint.  Admirationem  verb  noftram  vehementer 
augec,  quod  nihil  ftatuere  potes  contra  jura 
liberraremque  Ecckfix  Appamienfis ,  quin  idenr 
conrra  Tolofanam  &:  univerfam  provinciam 
iftain  ftatuas.  Prêter ea  iguorare  non  potes 
Epifcopum  ipfum  Appamienfem  à  tuis  fenten- 
nis  ad  nos  &  ad  hanc  ian£lam  Sedemappellaife, 
nofque  appellationem  hujufmodi  admififfe  j 
cujus  rei  vel  umbra-  ipfa,  ti  detitam  eidem 
Sedi  reverentiam  in  confiho  habere  voKiiires , 
revocare  te  atque  retrahere  ab  incœpto  de- 
builTec.  Hrcc  fcribenda  ad  fraternitatem  tuain 
(duximus ,  ut  &  ea  qua:  perperàm  egifti  corri- 
gas,  &  à  fimilibus  in  pofterum  agendis  abfti- 
neasi  atque  intérim  confcienrix  tux  confulas*. 
Datum  RomŒj  die  fecundâ  Odtobris  1680. 

Marius  Spinu  la, 

Venerabili  fracri  Jofepîio  Archiepifcopa 
Tolofano. 
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N°  VI. 

Second  Bref  de  N.  S.  Pere  le  Pape  In- 
nocent XI ,  au  Chapitre  de  Pamicrs 
après  la  mort  de  feu  M.  l'Evcque  de 
Pamiers,  du  deuxième  OSobre  16S0. 


INNOCENTIDS   PAPA  XI. 

Dlleûi  filii,  faliiteni  &  Apoftolicam  bene- 
aittioiiem.  Prarter  ômliem  expeaatioiiem  nof- 
tram  accepimus  ex  veftris  litceris  qui  mipcr 
Jlthic  accidetunc  de  dilefto  filio  Michaele  Dau- 
barede  Archidiacono ,  &  Vicario  General,  per 
vos  veium  &  legitimum  ejufdem  Ecclefte  Ca- 
pitulum  conftitiienres  canonicè  elefio ,  cx'jlare 
judoi  deque  adroiHis  ad  celebrationeiu  divi- 
norum  Officioriim  iis,  quos  tanquàm  in  Uene- 
hciorum  poirellionem  temerè  ac  violenter  in- 
triifus ,  bon.-e  niemona:  Francifcus ,  EpifcopuS 
vefter  innodatos  cenfuris  à  generali  ConcUio 
1-ugdiinenfi  nifliais  ptomulgiverar.  Veftrx  ta- 
pien  piecatis  ac  fidei  eric  manere  inlhtione, 
?c  locum  in  quo  politi  eftis ,  conftanter  cenere, 
licilt  tacitis;  neque  airos  Vicarios  Générales^ 
^edc  vacanre  ,  agnofcere ,  quim  prafatum  Mi- 
çhaeleni  Daubarede  ,  &  alios  d  vobis  elecaos 
vel  e.igendos ,  qaos  etiam  ,  qnatenùs  opuv  iir 
^utontate  Apoftolica  confirmamus  ,  &  refpoc- 
tive  confirmabinnis;  mandantes  Clero  ram  fa:- 
culari  quim  regnlari,  &  univerfo  populo  Ap- 
pamienh  ,  ut  nemineni  aUum  quàni  quos  di- 
-ïinius,  Vicanum  capirularem  agnofcant,  aut 
.  illiaaum  ullum  obedieniii  pra:itent;  de  quo 
etiam  per  vos,  feti  per  eleûos  à  vobis  Vica- 
nos  ,  fnonen  prxfatos  Clerum  &  popiilum 
volumus  ac  matidamus  :  alios  enim  ,  quicum- 
que  Vicarn  Generalis  antorltatem  iibi ,  quo- 
cumque  nomme  uftrpare  auderent,  antequdm 
novum  Epilcopuni  Appamienfi  Ecclefe  pr^rfe- 
cernniis,  nullum  plané  jus  aut  facultatem 
habere  negotlis  fe  Ecclefia:  &  Diœcefis  iftius 
immi(cendi ,  eaque  onmia  qus  Vicariatûs  hii- 
julmodi  titulo  per  eos  agi  contingeret ,  irrita 
&  inania,  ac  nulhus  momenlri  fore  declaramus. 
Agenda:  intérim  divina;  mifericordia:  nberes 
graria:  de  occalionibus ,   qtiibns  virtutem  ac 
hdem  vellram  exercet,  &  de  fins;ulari  conllan- 
tia,  qua  vos  armât ,  ad  omnia"  alacriter  pro 
Uirilti  nomme  &  cum  gaudio  fuftinenda.  Nos 
aaternum  noftrum,  ob  angulHas  veftras  dolo- 
rHn,  ea  intérim  conlideratione  lenifnus;  auèd 
niult.i;  funt  tribulationes  juilorum,  &  de  om- 
nibus ei«  libetabit  eos  Dominns.  Ac  vobis, 
dileaifiUi.Apoftolicam  benediclionem  pera- 
manrer  inipertimur.  D.uum  Roniit  apud  fane- 
tam  Manam  Maiorem  inb  Annulo  Pifcatoris 
die  fccund.;  Odobris  lûSo,  Pontilicatùs  noftiî 
anno  quinto. 


VII. 

T roifieme  Bref  de  N.  S.  Pere  le  Pape 
Innocent  XI,  au  Frère  Cerle  6  aù 
Chapitre  de  Pamiers,  du  premier 
Janvier  1681. 


INNOCENTITJS  PAPA  XI. 


Di 


Marius  Spinula. 

Rlleflis  Miis,  Capitule  &Canonicis 
Kegulacifaus  Ecclelia:  Appamienfis. 


Ileûl  filii,/alutem&  Apoftolicarti  bene^ 
didhonem.  Quoniam  novas  in  dies  prodire 
accipimus  fatana:  artes  ,  &  mahinationcs  ;  ut 
qu^  a  p.a:  recordationis  Francifco,  Epifcopd 
veftro  ,  pro  iftius  £cclefii&  Dicecelis  ntilitate 
lalubriter  ftatura  fuete,  penitùs  everrat;  & 
eorum  qus  hi,c  ufque  acciderunt,  expcrientia 
nos  admonet ,  non  defuturos  filios  perditio- 
Kis,  en-are  taclentes  in  viâ  piunmos,  qui  mif. 
eere  ac  turbare  nirantur  omnia  ,  perperam 
intetpretando  litterarum  ac  mandatorum  nof- 
trorum  ienfiis,  ut  excufent  pro  more  fuo  excu- 
ationes  m  peccatis;  nos  ne  ullum  huitifmodi 
Jominum  molitlonibus  locum  relinquamus,  ad 
litceras   quas  die  fecundâ  menfis  Oftobris, 
iuper  negotlo  Vicariatûs  Capirularis  ad  vos  de- 
dimus,  uberiùs  explicandas  per  prefenres  ad- 
dendum  duximus;  quod  iî  qui  prajrer  Vicarios 
Gapitulares ,  qui  à  vobis  verum  Appamienfis 
EcclebiE  Capnulum  conftituentibus  canonicè 
&  de  more  eleai  fuerunt,  vel  pro  re  natâ 
eligentur,  quofque  nos  autoritare  Apollolicâi 
quatenus  opus  fit ,  confirmamus ,  &  refpedivè 
conlirmablmus,  Vicariatûs  ejnfmodi  nomen, 
&  autoritatem  quocumque  titulo  eleftionis  vel 
depurationis  faûa;  ab  intrufis  in  Canonicatus 
quidem  Cathedrabs,  quos  idem  Epilcopus 
promulgavit  obftriûos  cenfuris  generalis  Con- 
cilii  Lugdunenfis,  vel  ab  ipfo  Metropolitano, 
vel  ab  alla  qiiacumque  poreftate ,  ufurpare 
prilumpfetint  ;  omnia  ab  ipfis  eo  nomme  acTra 
vel  agenda  ,  décréta  vel  decernenda ,  cum  om- 
nibus &  fingulis  indè  fecutis  &  quomodolibet 
lecuturis ,  temerarra  &  i  non  habentibus  po- 
tellatcm  arrentata,  ideoque  irrita  &  inania, 
ac  nulhus  roboris  fuilfc  nec  unquam  fore  de- 
claramus. Eifqne  qui ,  praitextu  ekaionis  vet 
depurarionis  ejufmodi,  ullam'  jurifdiûionem' 
exercere  aufi  fuerint ,  in  virtute  fanaa:  obe- 
dicntl.1: ,  &  lub  pœnâ  majoris  excommunica- 
tlonis.  Se  pnvatloms  dignitatum  &  Beneficio- 
rum  qua:  obtinent,  &  ad  alia  obrmenda  iiiha- 
bllitatls  perpétua:  ipfo  fafto  incutrenda ,  dif- 
triae  prohibemus  &  interdicimus ,  ne  id  facere 
ulterius  prxfumant  ;  eos  quoque  qui  illis  quo- 
modolibet paruerint,  aut  favorem,  coafilium,- 
amoritatem  quocumque  modo  pra:ftiterint , 
citjufcumque  ordinis ,  gradûs  &  dignitaiis  fint! 
tam  Laïcos  quim  Clericos ,  tam  feculares  quànî 
régulâtes ,  etianr  Patres  Socictatis  Jefu  ,  & 
Metropolitanum  ipfum  ,  qnem  cœteroqui  prx- 
ter  caufa:  raeritum  ,  perlpccla  voluntas  noftra  , 
&  per  nos  admifi'a  apperiatio  ab  ejus  fenren- 
tiis_  ,  debenr  m  officio  continere  ,  fimilibus 
reipeftivè  pa-nis  eo  ,^ifo     abfque  alii  decla- 
ratlone  innodamus  &  innodatos  fore  decerni- 
11ms  ac  m.andamus;  ac  earumdem  pœnarmn 
aMoiutionem,  &  relaxationem  nobis  &  Ro- 
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mano  Poniihci  pro  tempore  exifleiui  diinits- 
xac  Ipiiciaiiter  rcicrvamus  :  monenres  infapei: 
ucriulqLie  fexiis  tiJcles  (  de  qiioi'um  xterna 
faliue  Iblliciu  eire  debemiis  )  invalidas  elfe  ac 
fore  contelllones  ,  quas  Presbytea  .feculares 
vel  regulares  j,-vigore  facultacis  À'pra:di6tis  niîl- 
iiter  eleâris  vel  depucacis  Vicariis ,  aiidiverinc 
vel  in  pofterum  aadiencj  nulla  &  invalida  ma- 
trinionia  coràm  Sacerdoce  non  Parocho  cano- 
iiicè  ingrelTo  contrada  ,  vigorc  liccntiie  ab  eis 
concelïîï ,  ac  proinde  lie  contrahentes  in  con- 
cubinacu  vi^taros  j  ideinque  de  Parochiis  & 
aliis  Beneficiis  per  ec;  collatis  decernimus  &: 
ordinanius  j  &c  de  licentiis  coiiciotia!ndi,&  de 
quocumque  aiio  adu  ,  aut  decreco  pec  eos 
fadta,  vel  faciendo.  Vos  intérim  diletti  filii, 
loci  &  muneris  veftri  memores,  in  credicara 
vobis  curam  diligenter' inciimbice  ,  6c  liaiiftara 
ab  egregio  Paftoue  &  Pâtre  vclho  dirdpUnam., 
Appamieniis  Ecclelîa;  bono,  &:  aliarum  incica- 
nienro  conitancer  recinece  ;  dum  nos  impensè 
precamur,  eum  qui  habitat  in  confiHo  jufto- 
rum  &  congregatione,  ut  iit  iii  medio  vef- 
trùm  ,  &  fiû  prxfe-nti  ope  vobis  concinentec 
adeiFe  velit,  quibiis  Apoftolicam  beiiediclio- 
neni  psramancer  impeirimur.  Datuin  Rcmx 
apud  fanctuni  Petiuni  fub  Annulo  Pifcatoris, 
die  prima  Januarii  lôSi  ,  Pontificatûs  Hoftci 
anno  quinto. 

Marius  s  F  I  nu  LA^ 

Dileflis  fîliis  Joannis  Cerle  ,  Canonico  Sc  Pra:- 
centori ,  VicarioGenerali Sede  vacante, Ca- 
pitulo  &  Canonicis  Regularibiis  Ecclefi-e 
Appamien/is. 


VIII. 

Arréi  de  la.  Cour  de  Parlement  ^  du  }\ 
Mars  i6^i  y  fur  un  Libelle  imprime 
en  forme  de  Bref  de  N.  S.  Pere  le 
Pape  Innocent  XI,  du  premier  Jan- 
vier de  la  même  année. 

Extrait  des  Regifires  du  Parlement. 

'\^U  par  la  Cour  la  Requcte  à  elle  prcfentce 
par  le  Procureur-Général  du  Roi,  contenant 
que  l'on  débite  depuis  quelques  jours ,  en  cette 
ville  de  Paris,  un.  imprimé  en  turme  de  Bref 
de  N.  S.  Pere  le  Pape  Innocent  XI ,  adrelTé  au 
Chapitre  de  l'Eglife  de  Pamiers,  par  lequel 
le  Pape  confirme  les  Grands-Vicaires  qu'il  a 
élus  ,  &  déclare  qu'il  confirmera  tous  ceux 
qu'il  élira  dans  la  fuite  j  défend  à  toutes 
autres  perfonnes  d'en  fiiire  les  fonctions ,  quel- 
que pouvoir  qu'ils  en  eulTent  d'ailleurs ,  à 
peine  d'excommunication  ,  de  privation  des 
Bénéfices  &c  des  Dignités  donc  ils  font  pour- 
vus, &  d'incapaciré  d'en  obtenir  d'autres,  & 
déclare  fujets  aux  mêmes  peines  cous  Clercs. 
&  Laïques  qui  leur  obéiroient ,  &:  qui  les  aide- 
roienc  de  leur  confeil  &  autorité  ,  même  le 
Métropohtatïi  :  &  quoique  ce  qui  s'oft  palle 
depuis  quelque  temps  pût  donner  lieu  de  croire 
cet  imprimé  véritable  ,  néanmoins  quand  on. 
le  verroit  revêtu  de  touces  les  formes  qui  pour- 
roienc  le  rendre  authentique,  le  refpedt  que 
Nous  avons  pour  le  Pape  3  Nous  lailfwoit  eii- 


cote  douter  que  Sa  Sainteté  voulut  ainfi  ren- 
verfer  la  juciîdi^lion  d'un  Archevêque,  à  qiri 
l'on  ne  peut  oter  le  droit  de  connoître  des  ap- 
pellations de  fes  Suftragants  ,  fms  donner  au 
même  temps  atteinte  à  celui  qu'a  le  Pape  de 
pj-ononcer  fur  celles  que  l'on  peut  interjettes 
à  Sa  Sainteté  ,  des  Jugements  que  rendent  les 
Métropolitains  j&  lequel ,  en  nommant  Meiîite 
Simon  d'Endore  Grand- Vicaire  du  Diucefe  de 
Pamiers  ,  n'a  fait  que  fe  fervir  du  pouvoir 
que  l'Eglife  lui  donne  ,  &  s'acquitter  de  l'obli- 
gation que  fes  règles  lui  impofent ,  de  pour- 
voir en  certains  cas  au  gouvernement  des 
Eglifes  vacantes  de  fa  Province.  En  efl"et,  quel- 
ques  Religieux ,  dont  la  plupart  fc  prétendoienC 
Chanoines  de  l'Eglife  de  Pamiers ,  en  vertu 
des  provifions  que  le  défunt  Evêque  de  Pa- 
miers leur  avoir  données ,  fans  avoir  droit  de 
le  faife,  ayant  procédé  à  l'éleitian  des  Frères 
Aubarede  &  Rech 
pour  Grands- Vicaires,  fans  appeller  aucuns 
de  ceux  qui  croient  pourvus  par  le  P^.oi  des 
mêmes  Bénéfices  ,  comme  ayant  vaque  en 
Régale,  &  qui  auroicnt  pu  avoir  les  qualités 
néceflaires  pour  entrer  dans  le  Chapitre;  le- 
dit Procureur-Général  fut  obligé  d'interjettec 
appel  comme  d'abus  de  cette  éleétion,  à  caufe 
du  préjudice  qu'elle  faifoit  aux  droits  du  Reî 
par  cette  esclulion ,  fans  connoilîance  de  caule, 
de  ceux  qui  avoient  été  nommés  par  ledit 
Seigneur  Roi ,  &  fur  les  moyens  conformes 
mêmes  aux  règles  Canoniques,  qu'il  en  expli- 
qua à  la  Cour,  Elle  fit  détenfes  à  ces  prérendus 
Grands-Vicaires,  d'en  exercer  les  fonétions , 
&c  ordonna  en  même-temps  que  le  Chapitre 
entiet  s'alfembletoic ,  c'eft-à-dire  ,  les  anciens 
Chanomes  ,  paifibles  potTeifeurs  de  leurs  Bé- 
néfices i  Se  ceux  qui  ayant  éré  nommés  par  le 
Roi,     tcouveroient  d'ailleuts  en  état  d'y  en- 
trer ,  pour  nommer  enfemble  d'aurres  Grands- 
Vicaires  dans  trois  jours ,  imon  que  le  Mé- 
tropolitain y  pourvoiroit.   Le  Chapitre  ne 
s'écant  pas  aifemblé  dans  ce  temps ,  l'Arche- 
vêque de  Touloufe  auroit  nommé  Mellîre 
Simon  d'Endore  pour  Grand-Vicaire  ,  &  les 
autres  Officiers  néceffaires  pour  le  gouverne- 
ment de  ce  Diocefejnon  pas  en  vertu  d'aucun 
pouvoir  qui  lui  fur  donné  par  cet  Arrêt,  mai.5 
parla  puilfance  attachée  à  fon  caraiflere,  & 
dans  la  lorme  prefcrice  par  les  Canons,  dont 
la  Cour  avoir  ordonné  l'exécution  ;  &  quand 
même  cet  Arrêt  auroit  été  aulïi  contraire  qu'il 
étoic  conforme  aux  règles  de  l'Eglife,  un  Ar- 
chevêque ,  lequel  non  plus  que  toutes,  les 
autres  PuitTances  Eccléfiafliqnes  ,  n'a  pas 
pouvoir  de  juger,  ni  d'empêcher  l'exécutioii 
des  Arrêts  rendus  au  nom  du  Roi,  auquel  feut 
fes  OfSciecs  font  obliges  d'en  rendre  compte  ^ 
auroit-il  dû  abandonner  une  Eglife  vacante, 
parce  qu'il  ne  pouvoir  pas  y  pourvoir  en  la  for- 
me qu'il  auroit  défiré,  &:  la  laiifec  fans  Grands- 
Vicaires  pour  la  conduire ,  parce  que  l'on  em- 
pêchoit,  avec  raifon  ,  ceux  qui  n'avoient  pas 
éré  élus  dans  les  formes,  d'en  faire  les  fonc- 
tions ;  cependant  fi  ce  Bref  étoit  véritable,  ce 
feroit  là  le  fujet  pour  lequel  le  Pape  voudroic 
déclarer  excommunié  un  Archevêque,  fon  Con- 
frère ,  qui  a  reçu,  de  Dieu  ,  !k.  noii  pas  de  les 
Bulles  ,  que  les  Prélats  de  ce  Royaume  ne 
prennent  à  Rome  que  depuis  le  Concordat,, 
le  pouvoir  attaché  à  fon  caractère.  Ce  feroit 

là 
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lii  le  fujet  des  anathèmes  qu'il  piononceroic 
contre  des  Eccicliaftiques  qui  obcKFenc  à  leur 
Supérieur  inimédiat ,  fans  avoir  ciueudu  ,  ni 
les  uns ,  ni  les  autres  que  par  la  bouche  de 
perfonnes  dont  la  conduite  connue  prérente- 
ment  à  Sa  Sainteté,  l'aura  l'iris  doute  perfua- 
j^^e  tle  la  confiance  qu'ils  méritent,  inî-me  dans 
les  affaires  où  ils  ne  font  pas  parties.  Le  Pape 
menaceroit  do  dépofition  un  Archevêque  fou- 
rnis ,  au  moins  en  première  inftance ,  au  jus^e- 
ment  de  fes  comprovinciaux ,  quoique  les  fiat- 
reurs  de  la  Cour  de  Rome  engagent  Sa  Sainteté 
à  cenfurer  des  Livres  conformes  aux  anciens 
Canons  de  l'Eglife,  &  aux  véritables  fcnti- 
ments  de  la  France  fur  ce  fujet  j  Sa  Sainteté 
jugeroit  à  Rome  elle-mcnie  une  caufe  de  ce 
Royaume,  dont  elle  ne  peut  prendre  connoif- 
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fance  qu'en  casd'appel,  &  par  des  Commiffaires 
délégués  fur  les^eux,  quand  même  on  trou- 
veroit  moyen  de  transformer  cet  appel  de  la 
nomination  d'un  Grand-Vicaire  en  quelques- 
unes  de  ces  caufes,  qui  font  appelées  majeu- 
res. Le  Pape  regarderoit  commun  attentat 
à  fon  autorité ,  tout  ce  qu'un  Archevêque  pouc- 
roit  taire  dans  la  fuire  d'une  affaire,  aulîî-tôt 
que  l'on^auroit  appellé  devant  Sa  Sainteté, 
quand  même  l'appel  auroit  été  d'une  ordon- 
nance précédente,  &  qui  ne  fubfifteroit  plus 
comme  la  nomination  de  Médire 
Foiîaflin ,  qui  s'cl  volontairement  démis  de 
la  comnii;îion  que  l'Archevêque  de  Touloufe 
lui  avoir  donnée.  Enjn  Sa  Sainteté  é.endroit 
fes  menaces  jufques  fur  les  laïques,  de  quel- 
que dignité  qu'ils  fuffen:  revêtus;  mais  comme 
ils  ne  les  tiennent  que  de  la  grâce  du  Roi  feul , 
ils  ne  font  rcfponfables  de  leur  conduite  qu'à 
Sa  Majefcé  feule  ;  &  fi  la  Religion  leur  fait 
appréhender  les  juflies  anathêmes ,  dont  l'E-^life 
a  droit  de  punit  la  corruption  de  la  Foi  °  ou 
celle  des  mœurs  de  fes  enfants,  leurs  lumières 
les  affûtent  contre  les  foudres  que  la  Cour  de 
Rome  a  lancés  vainement ,  depuis  quelques 
fiecles,  pour  étendre  fa  puiffince  au-delà  des 
bornes  légitimes  qui  lui  étoient  prefcrites  :  & 
.quoique  tous  les  Ordres  du  Royaume  euffent 
mie  douhur  véritable  d'être  contraints  de  fe 
fervir  de  remèdes  proportionnés  à  la  grandeur 
des  entreprifes  que  ce  dernier  Bret ,  s'il  fe 
trouve  yéatable  ,  &  les  autres  dont  l'on  s'efl: 
déjà  plaint ,  tout  fur  la  liberté  que  nos  ancêtres 
ont  confervée  fi  foigneufement  ;  néanmoins, 
toujours  fermes  comme  eux  dans  la  Foi ,  à  la- 
quelle toutes  ces  conceilations  n'ont  aucun 
rapport,  &  fans  bleffer  le  refpea  véritable 
qu'.Is  ont  pour  le  S.  Siège,  il  taud^oit  bien  à 
la  fin  imiter  leurs  exemples  ,  jufques  à  ce  que 
le  Pape,  mieux  informé  des  droits  de  ce  Royau- 
me ,  voulût  rétablir  les  choies  dans  l'ordre 
légitime  que  lui  prefcrivcnt ,  au.li  bien  qu'à 
nous,  les  Canons  qui  y  font  reçus.  Qu'il  éuoit 
encore  plus  obligé  que  les  autres,  à  garder  ces 
faintes  Règles,  afin  de  nous  fortilier  par  fon 
exemple  dans  leur  obfcrvation  ;  &  pui/qu'elles 
nous  y  obligeoient  de  reconnoître  &  de  ref- 
peûet  en  fa  p,r.'"onne,  la  primauté  établie  par 
la  parole  de  Dieu  même,  en  faveur  du  Prince 
des  Apôtres  ,  dont  il  cil  fucceffcut ,  il  étoit  de 
fa  ptudence,  aulh-hien  que  de  fi  juftice,  d'en 
employer  le  pouvoir  à  conferver  celui  des  fuc- 
celleurs  légitimes  des  aurres  Apôtres  ,  au  lieu 
de  les  attaquct  ainfi  par  desErefs,  dont  on 
Tome  F .     (  Pièces  Jujlificutn  es.  ) 
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pourroit  tirer  des  conféquences  funcftes  i  fon 
auroritc.  M.iis  comme,  en  attendant  que  l'on 
loit  informe  de  la  vérité  de  ce  prétendu  Bref, 
des  libelles  de  cette  nature  pourroient  fiire 
dos  imprenions  fâcheufes  fur  des  efpiics  foi- 
bles  &  ignor.ants ,  roquéroit  ledit  Procureur- 
Gcncral  du  Roi  ,  que  comniillîon  lui  fût  dé- 
livrée pour  informer  contre  ceux  qui  débi- 
toient  lefdits  libelles;  défonfes  faites  à  routes 
pcrfonnes  de  les  vendre  &  de  les  retenir,  & 
que  tous  ceux  qui  en  auioient  des  excmplai- 
i-es  ,  feroient  tenus  de  les  apporter  au  Greffe 
de  la  Cour  pour  y  être  fupprimés.  Vu  aulH 
une  copie  imprimée  dudlt  prétendu  Bref:  Oui 
le  rapport  de  Maître  Etienne  Daurat  ,  Con- 
leiUer,  la  mariere  mife  en  déUbération.  La 
Cour  ordonne  que  commiffion  fera  délivrée 
audit  Procureur-Général ,  pour  informer  con- 
tre ceux  qui  débirent  lofdits  libelles  ;  fait  dc- 
tenfes  à  toutes  perfonnes  de  les  vendre  &  de 
les  retenir  ;  enjoint  à  tous  ceux  qui  en  ont 
des  exemplaires ,  de  les  rapporter  au  Greffe  de 
ladite  Cout,  pour  y  être  fupprimés.  Fait  en 
1  arlement  le  3  1  Mars  mil  fix  cent  quatte- 
vingt-un. 

Signé ^  Do  N  G  o  I  s. 


N"  IX. 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  fur  une 
copie  d'un  Bref  du  Pape,  du  premier 
Janvier  i(j8i,  &  fur  des  ordres  en- 
voyés par  le  Général  des  Jé fuites  aux 
Provinciaux  de  Touloufe  &  de  Paris, 
des  iS  &  10  Juin  1681. 

Extrait  des  Regifires  de  Parlement. 

Ce  jour  le  Procureur-Général  du  Roi  eft 
entre  en  U  Cour,  &  a  dit ,  que  le  bruit  s'étant 
répandu  dans  le  public,  que  le  Pape  avoit  ot- 
donnc  au  Général  des  Jéfuites  d'adreffer  aux 
Provinciaux  de  Paris  Se  de  Touloufe  des  co- 
pies aurhentiques  du  Bref,  donné  par  Sa  Sain- 
teté, le  premier  jour  de  la  préfente  année,  avec 
une  injonétion  encore  plus  précife  à  celui  de 
Touloufe  ,  de  le  rendre  public  ,  &  d'obliger 
ceux  de  cette  Société  d'aifurer  que  ce  Bref 
etoit  véritable,  contte  l'opinion  que  nous  au- 
rions délire  pouvoir  toujouts  conferver  aii 
contraire;  &  que  le  Général  des  Jéfuites  ayant 
écrit  a  ces  Provinciaux,  en  conformité  de  cé 
conimandement  du  Pape  ,  avoir  adreffé  à  celui 
de  fouloufe  une  expédition  authentique  de 
ce  bref,  .avec  ordre  de  la  communiquer  à  celui 
de  Paris.  Cette  invention  nouvelle,  de  pu- 
blier des  Bulles  &  des  Btefs  dans  le  Royaume, 
contre  les  formes  qui  y  avoient  été  pratiquées 
jufqu'a  préfenr ,  auffi-bien  que  dans  les  Etats 
voihns,  lui  paioi.Toit  d'une  (i  grande  confé- 
quence,  qu'il  eftimoit  de  fon  devoir  d'en  in- 
former la  Cour,  afin  que  fi  ce  bruir  fe  trouvoit 
véritable ,  il  lui  plût  empêcher  l'étabhffemenc 
d  une  nouveauté  ,  dont  les  fuites  pouvolcnt 
ctre  fi  dangoreufes,  &  particuliérem.-nt  dans 
un  temps  ou  Ion  voyoit  paroitre  dcS  B;c-fs  li 
extraotdlnalfcs.  Mais  que  la  prudence  &  li 
jullicc  de  la  Cour  ne  lui  permettant  pas  d  ai'ic 
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fur  des  fondements  incertains,  il  la  fuppUoit 
de  vouloir  bien  ,  attendu  rabfence  dn  Pro- 
A'incial  ,  maftder  le  Supérieur  de  la  Maîfon 
l^rofelfe,  les  Redeurs  du  Collège  &  du  No- 
viciat des  Jéfuites  ,  &c  le  Procureur  de  la  Pro- 
vince de  Paris ,  pour  rendre  compte  à  ladite 
Cour ,  en  préfence  de  lui  Procureur-Général 
&  de  fes  Collègues ,  de  ce  qu'ils  favoient  de 
ce  bruit ,  afin  que  la  Cour  put  y  pourvoir  fur 
les  conclulions  qu'ils  prendroienr,  après  qu'ils 
auroienr  plus  particulièrement  été  informes  de 
la  vérité  par  ce  moyen-  Ledit  Procureur-Gé- 
néral du  Roi  retiré,  la  matière  mife  en  déli- 
bération :  A  été  arrêté  que  le  Supérieur  de  la 
Maifon  Profeile  des  -Jcfuïres  ,  les  Reéteurs  du 
Collège  &  du  Noviciat ,  &  le  Procureur  de  la 
Province  de  Paris  ,  feront  mandés  de  fe  trou- 
ver en  la  Cour  Vendredi ,  fepc  heures  du 
matin,  pour,  en  préfence  des  Gens  du  Roi, 
erre  ouis  ,  &  rendre  compte  de  ce  qu'ils  fa- 
vent  dudic  Bref,  du  premier  Janvier  \6%i  ^ 
&  des  ordres  que  le  Provincial  a  reçus  du 
Général  fur  ce  fujet.  Et  ce  fait ,  y  être ,  fur  les 
conclufions  des  Gens  du  Roi,  pourvu,  ainfi 
qu'il  appartiendra.  Fait  en  Parlement  le  i8 
Juin  108 1» 

Signé 3  D  o  N  G  oj  s. 
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jour  les  Gens  du  Roi  font  entrés  en  la 
Cour  ,  &  ont  dit ,  que  le  Pere  de  Verthamont , 
Supérieur  de  la  Maifon  Profelfe  des  Jéfuites 
de  cette  ville  de  Paris  ,  les  Pères  Defchamps 
&  Dozaine  ,  Reéteurs  du  Collège  &  du  Novi- 
ciat ,  &  le  Pere  Pallu ,  Procureur  de  la  Province 
de  France ,  croient  au  Parquet  des  Huiflîers 
pour  recevoir  les  ordres  de  la  Cour ,  fuivanc 
l'Arrêt  du  dix-iiuitieme  de  ce  mois  :  &:  à  Tinflan: 
lefdlts  Pères  Jéfuites  mandes  en  préfence  des 
Gens  du  Roi,  M.  le  premier  Pféfidenc  leur  a 
dit  :  La  Cour  vous  a  mandes  fur  ce  que  le 
Procureur-Général  du  Roi  lui  a  donné  avis  que 
votre  Général  a  depuis  peu  envoyé  en  France, 
par  Tordre  du  Pape  ,  à  quelques-uns  de  vos 
Provinciaux  ,  un  prétendu  Bref  pour  le  rendre 
public.  Cette  manière,  toute  oppofée  aux  or- 
dres du  Royaume  ,  a  toujours  été  réprouvée 
avec  fcandale  contre  fes  auteurs  ,  toutes  les 
fois  que  l'on  Ta  voulu  pratiquer.  Il  eft  étrange 
qu'un  Prince  qui  n'a  ceiîé  de  vaincre  que  quand 
il  a  voulu,  &  que  pour  donner  la  paix  à  l'Eu- 
rope,  n'en  puilfe  pas  jouir,  &  qu'il  n'y  foit 
troublé  que  par  les  principaux  Minières  de 
la  vérité ,  quand  il  donne  fes  foins  &  fes  tré- 
fors  pour  la  deftruétion  de  l'Hércfie  :  c'eft  un 
bonheur  que  ce  paquet  foit  tombé  en  des 
mains  aufli  retenues  que  les  vôtres  ;  on  ne  fur- 
prend  point  votre  fagelfe  ,  &  l'on  ne  corrompt 
point  votre  fidéUté.  La  Cour  défire  de  vous 
que  vous  lui  fafTiez  le  récit  de  ce  qui  s'eft 
palTé  fur  ce  fujet. 

Le  Pere  de  Verthamont  a  dit,  que  leur  Pro- 
vincial avoir  reçu  une  Lettre  de  leur  Général, 
du  vingt-rroifieme  Avril  dernier  ,  avec  une 
copie  en  langue  Italienne  d'un  ordre  du  Pape, 
d'adrelfer  au  Provincial  de  Touloufe  une  copie 
en  forme  authentique  du  Bref  de  Sa  Sainteté  , 
du  premier  Janvier  de  l'année  préfence,  tou- 
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chant  les  Grands-Vicaires  établis  dans  le  Dio- 
cefe  de  Pamiers ,  le  Siège  vacant  ;  &  d'ordonner 
aux  Jéfuites  de  Touloufe  &  de  P.-miiers  de  dé- 
clarer que  ce  Bref  étoit  véritable  ,  &  d'en 
adreifer  aufli  une  copie  au  Provincial  de  Paris  , 
afin  de  lui  en  faire  connoître  la  vérité.  Ec  par 
cet  ordre,  le  Général  efl  chargé  de  rendre 
compte  à  rAlfelfeur  de  l'inquifition ,  des  ré- 
ponfes  qui  lui  feront  faites.  Que  dans  ce  pa- 
quet il  y  avoir  une  copie  non  fîgnée  de  ce 
Bref-  ;  qu'il  éroit  de  fa  connoilTance  ,  que  pour 
réponfe  à  la  Lettre  du  Général,  leur  Provin- 
cial lui  avoir  entre  autres  chofes ,  écrit  qu'il 
ne  croyoit  pas  qu'aucun  de  fa  Compagnie  eût 
été  alfez  malheureux  pour  manquer  au  refpedt 
qu'ils  dévoient  à  Sa  Sainteté,  comme  il  pou- 
voir aulli  alfurer  la  Cour  pour  tous  les  Jéfuites 
du  Royaume,  qu'ils  ne  mai-i^ueroient  jamais 
de  fidélité  &  de  zele  pour  le  fervice  du  Roi. 

Les  Gens  du  Roi  ont  dit  ,  Maître  Denis 
Talon,  Avocat  dudit  Seigneur,  portant  la  pa- 
role :  Meilkurs ,  il  paroît  par  ce  qui  vient 
d'être  dit,  pat  le  Supérieur  de  la  Maifon  de 
S.  Louis  des  Jéfuites  de  cetre  ville  de  Paris, 
que  le  Général  des  Jéfuites  a  reçu  un  ordre 
du  Pape,  d'envoyer  aux  Provinciaux  des  Jé- 
fuites de  Paris  &  de  Touloufe,  une  copie  au- 
thenrique  d'un  Bref,  daté  du  premier  Janvier 
de  la  préfente  année,  qu'on  préfuppofe  être 
adrelfé  au  Chapitre  de  Pamiers  &  au  Frère 
Cerle  ,  en  qualité  de  Grand-Vïcaire  de  Pa- 
miers ,  le  Siège  vacant ,  Ôc  cela  afin  que  les 
Jéfuites  de  Touloufe  &  de  Pamiers  ,  que  l'on 
prétend  avoir  publié  par-tout  que  ce  Bref 
n'étoit  pas  véritable,  foient  obligés  de  fe  ré- 
trader  ;  d'avouer  la  vérité  du  Bref,  &  dd 
reconnoître  en  même-temps  la  faute  qu'ils  ont 
commife  ,  par  une  incréduHré  affectée  ,  &  l'on 
veut  que  le  Général  rende  compte  à  l'Ailef- 
feur  de  l'inquifition,  des  réponfes  qui  lui  fe- 
ront faites.  Cet  ordre,  qui  ne  paroît  pas  avoir 
de  date  ,  eft  accompagné  d'une  copie  non 
fignce  du  Bref,  &  d'une  Lettre  du  Général,' 
qui  répète  la  même  chofe,  contenue  dans  l'or- 
dre du  Pape.  Il  eft  alfé  de  connoître,  par  cetre 
fimple  expofition  du  fait,  que  cette  manière 
de  vouloir  faire  publier ,  & ,  en  quelque  façon  , 
exécuter  des  Brefs  dans  le  Royaume,  efi;  nou- 
velle ,  contraire  aux  lois  de  l'Erat ,  &c  d'une 
conféquence  dangereufe.  Ce  n'efl  pas  feule- 
ment en  France,  où  les  Brefs  &  les  autres 
expéditions  importantes  de  Cout  de  Rome  ne 
peuvent  fe  publier  ,  ni  exécuter  fans  la  per- 
million  du  Roi  :  la  même  chofe  fe  pratique 
en  Efpagne,  &dans  la  plupart  des  autres  pays 
où  l'autorité  du  S.  Siège  eft  reconnue. 

Le  concert  qui  dolr  être  entre  les  deux 
Puiflances  ^  l'intérêt  qu'ont  les  Souverains 
d'empêcher  qu'il  ne  vienne  rien  du  dehors , 
capable  de  troubler  la  tranquillité  de  leur  Em- 
pire ,  a  rendu  cet  ufage  légitime  &  nécelfaire  : 
mais  cette  fage  précaution  ,  qui  nous  difpenfe 
fouvent  d'encrer  dans  de  plus  fâcheufes  con- 
teftations  ,  demeureroir  inutile ,  fi  le  détour 
que  l'on  a  pris  à  Rome,  pour  rendre  public 
le  Bref  du  premier  Janvier,  éroir  autorifé  , 
parce  qu'autant  de  fois  qu'il  fe  rencontrera 
des  Bulles  que  l'on  ne  voudra  pas  recevoir 
dans  le  Royaume,  &  dont  le  Roi  ne  jugera 
pas  à  propos  de  permettre,  ni  l'exécution, 
ni  la  publication,  l'on  fe  fervira  de  l'eocremife 
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des  Généraux  d'Ordres,  qui  réfidetit  la  pUiparc 
a  Rome;  &c  1e  Pape  par  leur  canal  prcrcndra 
faire  palier  en  France  cous  les  Décrets  de  l'in- 
quificion  ,  &  en  un  mor ,  toutes  les  entreprises 
que  la  Cour  de  Rome  voudra  taire  fur  nos 
libertés.  Il  efl-  donc  nécefTaire  d'arrêter  le  cours 
d'une  nouveauté  fidangereufe,  ce  qui  peut  le 
faire  avec  d'autanr  plus  de  facilité,  qu'il  n'eil: 

Eoinc  en  cela  ncceiraue  d'établir  de  nouvelles 
oixj  il  faut  feulement  ne  point  fe  difpeufer 
de  l'obferVation  des  anciennes  Ordonnances» 
qui  ne  veulent  pas  que  l'on  exécute  ,  m  que 
l'on  pubiie  un  Bref,  ou  une  Bulle  de  Rome, 
fans  la  permillion  du  Roi  :  ce  qui  fe  fait  en 
quelques  Provinces  avec  tant  d'exatîliuide ,  que 
même  les  fimples  fignatures  de  provîlions  de 
Bénéfices  ne  iout  pas  exemptes  de  cet  ordre 
général,  foie  qu'elles  viennent  de  RLMiie,  ou 
de  Ja  Légation  d'Avignon.  Ce  que  nous  fai- 
fons  en  cette  occafion ,  pour  l'intérêt  public 
ifc  pour  le  fervice  du  Roi ,  n'eft  pas  quc  nous 
'ayons  à  nous  plaindre  de  la  conduite  des  Jé- 
fuites  ;  les  reproches  qu'ils  reçoivent  dans  le 
billet  écrit  au  nom  du  Pape,  '&c  dans  la  lettre 
de  leur  Général,  doit  parmi  nous,  leur  tenir 
lieu  d'éloge  ,  de  font  des  preuves  certaines 
qu'ils  ne  fe  font  point  écartés  de  leur  devoir. 
Cependant  comme  ils  auroient  peut-être  peine 
dans  la  fuite  à  ne  pas  déférer  aux  ordres  du 
Pape  &  de  leut  Général,  s'ils  n'étoient  infor- 
més combien  cet  ordre  èft  contraire  aux  loix 
,du  Royaume,  il  eft  jufte  de  les  fecourir,  & 
de  les  tirer  de  l'embarras  où  ils  fe  trouvent, 
ar  l'autorité  de  l'Arrêt  qui  interviendra  :  mais 
nous  n'avons  pas  fait  jufqu'ici  ,  des  efforts 
pour  empêcher  que  le  Bref  du  premier  Jan- 
vier foir  rendu  public  j  fi  nous  en  avons  regardé 
les  exemplaires  qui  ont  été  répandus  dans  Pa- 
ris, plutôt  comme  des  libelles,  que  comme 
des  copies  d'un  ade  authentique  ;  ce  n'a  pas 
été  par  crainte  ,  mais  par  modération  ,  que 
nous  avons  voulu  douter  qu'ils  foient  vétita- 
bles  :  nous  ne  manquerons  pas  de  remèdes 
pour  oppofer  à  des  entrepnfes  de  cette  nature , 
lorfqu'il  ne  noiïs  fera  pas  permis  de  les  difii- 
tnuler  j  nous  mettrons  tout  en  ufage ,  pour 
conferver  la  bonne  intelligence  qui  doit  être 
enrre  le  Roi  &  le  Pape,  entre  le  S.  Siège  & 
l'Eglife Gallicane  ;  &qu6i  qu'il  arrive,  nous  ne 
Romprons  jamais  de  notre  part  cette  union 
fainte  du  Sacerdoce  aÇcc  la  Royauté  ,  fi  né- 
teflaire  pour  maintenir  la:  fplendeut  de  l'une 
&  de  l'autre  PuilTmce,  &  pour  conferver  Se 
accroître  la  Religion  :  mais  nous  ne  fouffrirons 
pas  auiïi  que  l'on  nous  impofe  un  joug  que 
nos  pères  n'ont  point  porté,  &  que  l'on  anéan- 
liffe  nos  libertés  ,  dont  ils  ont  été  fi  jaloux: 
Nous  n'approuverons  jamais  que  l'on  change 
l'ordre  des  Jurifdidtions.  Quand  le  Pape  reçoit 
des  appellarions  des  Jugemenrs  Eccléfiaftiques , 
il  eft  obligé  de  nommer  des  Juges  dans  le 
Royaume  pour  les  terminer,  &  il  ne  peut, 
ni  évoquer  les  affaires  en  première  inftance  » 
ni  retenir  à  Rome  la  connoiflance  ,  foit  de  la 
validité  des  éleiftions,  ou  même  des  appella- 
tions des  Sentences  rendues  par  les  Evèques 
ou  par  leurs  OfKciaux.  Comme  nous  voulons 
religieufemenr  obferver  le  Concordat ,  &  que 
nous  tolérons  les  réfignations  en  faveur  ,  les 
réventions  ^'  les  Annaces ,  quoique  contraires 
l'anciennidifcipline  de  l  EgUfe  j  le  P.ipe  doit 
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aullirexérurcr  de  fon  côté  dans  les  chofes  qui 
nous  font  favorables ,  que  nous  ne  regardons 
point  comme  des  privilèges  que  Rome  nous  ait 
accordés ,  mais  comme  l'exercice  du  droit  com- 
mun ,  &  comme  le  fondement  de  nos  libertés  : 
&  par-là  il  eft  aifé  de  voir  que  ceux  qui  font  les 
auteurs  du  Bref  du  premier  Janvier,  &  de 
beaucoup  d'autres  qui  ont  patu  fur  cette  ma- 
tière ,  engagent  le  Pape  dans  des  contcftations 
plus  capables  de  diminuer  fon  autorité  que 
de  l'accroître  ,  Se  fcmblenc  n'avoir  d'autre  but 
qi'e  de  troubler  la  paix  de  l'Eglife.  En  effet  , 
la  Régale  étant  un  des  droits  les  plus  éminents 
de  la  Coutonne  ,  comment  peuvenr'-îls  clpéret 
que  le  Roi  fouffre  jamais  que  cette  illuftre 
prérogative  reçoive  pendant  fon  règne  tant 
ibit  peu  d'atteinte  &  de   dmiinution  ?  Vos 
Rcgiftres  nous  apprennent  que  la  Régale  a  tou- 
jours été  tellemeur  confidérée  comnvj  un  droit 
de  la  Couronne  iiialiéhable  &  imprefcripri- 
ble  ,  que  le  Roi  François  premier  ayant  laiffé 
Madame  Louifc  de  Savoie,  fà  mere  ,  Régente 
dans  le  Royaume,  &  lui  ayant,  entre  autres 
chofes  ,  donné  pouvoir  de  conférer  les  Béné- 
fices vacants  en  Régale  ,  elle  fut  obligée  de 
renoncer  à  ce  droit  fur  les  remontrances  du 
Parlement ,  qui  lui  repréferita  que  le  droit  de 
conférer  les  Bénéfices  en  Régale  ,  étoit  telle- 
ment attaché  à  la  perfonne  du  Roi  ,  qu'il  ne 
poiivoit  jamais,  ni  le  céder,  ni  le  communi- 
quer à  perfonne;  Le  jugement  des  contro- 
Verfes  particulières  ou  générales  qui  naiffent 
dans  les  matières  de  Régale  ,  apparrient  &  a 
toujours  appartenu  à  ceere  augufte.Compagnie  , 
privativement  à  tous  les  autres  Tribunaux  du 
Royaume.  C'eft  vous ,  Meflicurs ,  qui  avez 
jugé,  il  y  a  plus  de  foixante-dix  ans,  que 
la  Régale  s'éteriddit  fur  tous  les  Evcchés ,  fans 
aucune  diftinétion  ,  &  les  Déclarations  de  mil 
fis  cent  foixante  -  treize  Sz  mil  fix  cent  foi- 
xante-quinze  ,  n'établiffent  rien  de  nouveau  , 
&  Ile  font  autre  clîdfe  que  confirmer  votre 
Arrêt  j  de  forte  que  noUs  ofons  dire  que  quel- 
que grande  que  foir  l'autorité  du  Roi,  il  ne 
peut  non  plus  renoncer  à  la  Régale,  ni  en  tout, 
ni  eti  partie  ,  que  détruire  la  Loi  Salique,  ou 
abandonaer  la  Souveraineté  d'une  partie  des 
Provinces  qui  compofent  la  Monarchie  Fran- 
ço'ife  J  &  quelque  foumifiion  que  nous  ayons 
pour  fes  volontés  ,  nous  le  fuppllerions  plutôt 
de  flous  décharger  de  l'exeicice  de  nos  char- 
ges ,  qiie  de  fouffrit  que  ce  droit  reçût  la 
moindre  diminution  par  nos  fuffrages  ou  par 
notre  filence.   Il  ne  faut  pas  être  bien  inftruit 
dans  nos  maximes  pour  connoître  que  ce  n'eft 
pas  a  Rome  quÊ  ces  queftions  doivent  s'agiter, 
&  que   tout  ce  qui  s'eft  fait  jufques-ici 
de  la  part  du  Pape ,  ou  de  fes  Officiers ,  eft 
égalemenr  info'utenable  dans  la  forme  &  dans 
le  fond  ;  c'eft  en  vain  que  l'on  menace  d'ex- 
communication ,  &  les  Eccléfiaftiques ,  &  même 
les  Prélats  du  Royaume,  lorfqu'ils  ne  défe- 
renr  pas  aveuglément  à  des  Brefs  contraires 
à  nos  mœurs,     qui  anéantiroienr  abfolumenr 
la  puiffance  Epifcopale,  fi  l'on  en  permertoic 
l'exécution.  Les  appellations  Comme  d'abus 
introduites  pour  maintenir  la  police  de  l'Eglife , 
&  pour  empêcher  les  ufurpacions  des  Officiers 
de  Cour  d^  Rome  ,  fut  la  Jurifdiction  tempo- 
relle &  Eccléliaftique  ,  font  des  moyens  infail- 
libles pour  mettre  à  couvert  tous  l-'S  Sujets  da 
Z  X 
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Roi  cîe  ces  ceiifures  que  nos  Anccrrcs  ont  mé- 
prilées  &  dcclarées  abulives  quand  elles  n'ont 
^oint  eu  de  fondement  légitime  :  ainfi,  après 
avoir  protefté ,  comme  nous  faifons,  d'em- 
ployer les  moyens  que  nous  jugerons  les  plus 
convenables  pour  arrêter  le  cours  de  toutes 
ces  nouveautés  ,  &  pout  faire  ceirer  des  en- 
rrepriles  îi  préjudiciables  à  l'autoiitc  du  Roi , 
&  aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  j  nous 
requérons  qu'il  ulaife  à  la  Cour  ordonner  que 
ia  copie  du  Bref^ du  premier  Janvier  dernier  , 
le  Mémoire  Italien  envoyé  au  Général  des 
Jéfuites ,  &  la  Lerrre  par  lui  écrite  au  Pro- 
vincial de  la  Province  de  France  >  feront  mi fe s 
au  Greffe  de  la  Cour  ,  pour  ,  après  en  avoir 
pris  communication  ,  requérir  ce  qu'il  appar- 
tiendra i  que  défenfes  feronc  faites  au  Pro- 
vincial &  à  tous  les  Supérieurs  des  Maifons 
des  Jéfuites ,  de  publier  lefdits  Brefs  ,  Lettres 
&  Mémoires,  &  de  rien  taire  en  exécution, 
directement  ou  indiredement ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  d'être  procédé 
extraordinairement  contre  les  contrevenants , 
comme  perturbateurs  du  repos  public,  &  aulîi 
à  peine  de  déchéance  j  de  la  part  de  la  Société , 
de  tous  les  droits  ,  ptivileges  &  prérogatives 
qui  lui  font  attribués  ,  tant  par  ion  établiire- 
nienc  qu'autrement.  Que  pareilles  défenfes 
feront  faites  à  tous  les  Supérieurs  ,  même  à 
tous  les  particuliers  des  Communautés  Reli- 
gieufes,  de  publier  ou  exécuter  aucune  Bulle 
ou  Bref,  qu'en  vertu  de  Lettres-Patentes  bien 
&:  duement  vérifiées  en  la  Cour  ,  &;  ce  fous 
les  mêmes  peines  ,  &  qu'à  cet  effet  l'Arrêt  qui 
interviendra  fur  les  prcfentes  conclufions  ,  fera 
lu  par-tout  où  il  appartiendra. 

Monfieut  le  ptemîer  Préludent  a  été  aux 
avis  ,  &  a  prononcé.  La  Cour  a  ordonné  que 
les  copies  des  prétendus  Bref,  Mémoire  por- 
tant ordre  du  Pape,-&  Lettre  millive,  feront 
préfentemenr  mifes  au  Greffe  pour  être  com- 
hiuniquées  au  Procureur-Général  du  Roi  ,  &: 
fur  fes  conclufions  par  écrit  être  ordonné  ce 
qu'il  appartiendra.  Et  après  l'Arrcr  prononce  , 
]Vlonfieur  le  premier  Préfident  a  dit  aux  Jé- 
fuites :  La  Compagnie  m'ordonne  de  vous 
dire  ,  qu'elle  efl:  fatisfaite  de  votre  obciffânce. 
Ils  ont  mis  lefditcs  pièces  fur  le  Bureau  ,  Se  en- 
fuite  les  Gens  du  Roi  5c  eux  fe  font  retirés- 

Et  depuis  après  avoir  vu  lefdires  pièces  & 
les  conclufions  prifes  parccrît  par  le  Procureur- 
Général  du  Roi ,  par  lefquelles  il  auroit  requis 
que  défenfes  fulTenr  faites  audit  Provincial  &: 
autres  de  ladite  Société  de  publier  ledit  Btef, 
&:  les  ordres  reçus  du  Pape  par  le  Général 
de  leur  Compagnie  ,  &  de  rien  faire  direâre- 
inent  ou  indireclcmcnt  en  exécution.  Que 
défenfes  fuffenc  pateiltement  faites  à  tous  Pro- 
vinciaux ,  Supérieurs  &  Particuliers  de  tous 
ïes  Ordres  Religieux,  de  publier  &  d'exécu- 
ter aucuns  Brefs  ou  Bulles  du  Pape  ,  autres  que 
les  Brefs  Se  Bulles  qui  regardenr  ladifcipline 
intérieure  &  ordinaire  de  leurs  Ordres,  qu'eu 
conféquence  de  Lettres-Patentes  du  Roi ,  enré- 
gillrées  en  la  Cour  ^  à  peine  d'être  procédé 
extraordinairement  contre  ceux  qui  y  contre- 
viendroient ,  &  de  déchéance  ,  à  l'é^^ard  def- 
dltes  Sociérc  S:  Ordres  de  routes  les  grâ- 
ces &  privilèges  qui  leur  auroient  été  accor- 
dés par  le  Roi.  î.a  matière  mife  en  délibé- 
ration. 
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LA  COUR»  faifant  droit  fur  les  cori- 
ckifions  du  Procureur  -  Général  du  Roi,  fak 
défenfes  audit  Provincial  &  autres  de  la  So- 
ciété des  Jéfuires,  de  publier  lefdits  Bref, 
&  ordres  reçus  du  Pape  par  le  Général  de  leur 
Compagnie,  &  de  faire  aucune  cKofe directe- 
ment ou  indirectement  en  exécution.  Com* 
me  aufii  fait  trcs-expreffes  inhibitions  &  défen- 
fes à  Tous  Provinciaux,,  Supérieurs  &  Reli- 
gieux de  tous  les  Ordres  de  publier  &  exécuter 
aucuns  Brefs  ou  Bulles  du  Pape,  autres  que 
les  Brefs  Se  Bulles  qui  regardent  la  difclpline 
intérieure  &  ordinaire  de  leurs  Ordres ,  qu'en 
conféquence  de  Lettres-Patentes  du  Roi ,  en- 
régiftrées  en  la  Cour,  à  peine  d'être  procédé 
extraordinairement  contre  ceux  qui  y  contre- 
viendront Se  de  déchéance  à  l'égard  defdites 
Société  Se  Ordres  ,  de  toutes  les  grâces  & 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par 
le  Roi  Se  les  Rois  fes  prédéceffeurs.  Fait  en 
Parlement ,  le  vingtième  Juin  mil  fix  cenE 
quatre-vingt-un.  Signé  ^  DON  G  OIS. 


N«  X. 

Premier  Bref  de  notre  faim  Pere  le 
Pape  Innocent  XI ,  aux  Religieufes- 
de  Charonne  y  du  7  Août  1680. 

INNOCENTIUS  PP.  XI. 

Du  ed.t:  in  Chrifto  Filia- ,  Salutem  Se  Apof- 
tolicam  benediCtionem.  Allarum  ad  nos  eft  y 
Moniaiem  quamdam  Ciftercienlîs  feu  alterius 
non  tamen  veftri  Ordinis ,  Mariam  Angeli- 
cam  le  Mailtre  de  Grandchamp  nuncupatam  , 
prretextu  Regire  nominationis  ad  perpetuam 
feu  remporalem  iftius  Monalterii  Pr.-EfeCturam  \ 
fe  in  cjufdem  poffeffionem  effraCtis  violenter 
Clauftri  veftri  foribus,  dùm  vos  ad  divinara 
opem  implorandam  ,  preces  ad  aram  fupplici- 
ter  funderetis  ,  immilîire.  Eam  fane  ex  hujuf- 
modi  faCto  cepimus  intimi  doloris  amarirudi- 
nem  ,  quam  rei  ipfius  atrocitas  Se  grave  fcan- 
datum  ,  quod  ex  inde  profeCtum  elt ,  repofce- 
bat  jneque  minori  commiferationis  fenfu  pro~ 
fecuti  vos  fuimus,  qui  cognitam  Se  perfpec^am 
habemus  pietatem  atque  egregiam  difcipli- 
nam,  quam,  juxtà  inllituti  '  vellri  pnEfertiin 
in  gratuitâ  ac  fideli  pueliarum  infiruCtione 
normam  ,  tenetis  :  fperamus  non  def utura  vo- 
bis  veriora  folatia  à  Pâtre  mifericordiarum , 
qui  virrurem  velliram  ita  exercet ,  Se  quafl 
per  ignem  probat ,  ut  omet  &  illuftret  magis  ^ 
Se  ampliori  mercede  ,  fuo  tempore  coronet. 
.Pra;cipimus  intérim  vobis  ,  ne  pr^farx  Marix 
Angelicx  ullum  obedienria:  aCtum  exhibeatis , 
aut  quodquam  faciatis  quod  trahi  aliquo  modo 
polTu  in  approbationem  &  confenfum  eorum 
qua:  hâc  occaiîone  à  quoquam  fub  quovis  co- 
lore peracta ,  Se  patrata  funt,  qua:que  nos 
Apoftolicâ  autoritate  nulla  atque  irrita  decla- 
ramus  ,  Se  quatenùs  opus  fît  ,  cadamus  \  om- 
niaque  &  fïngula  tàm  à  diCtâ  Maria  Angelicà 
quàm  ab  ejus  fautoribus  attentata  annuUamus  ^ 
revocaraus  atque  abrogamus  :  fed  procedatis 
juxta  Regularum  veltrarum  prxfcriptum  ,  ad 
eligeiidam  de  gremio  veftro  Maircm  Superio- 
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tiCTam  triennalem  ,  ex  cliaritate  &  firiidentiâ  , 
lit  Monallcrio  veftro  pra:eireciim  laude  polllc. 
Ca:terum  mandamus ,  ut  Sorores  ,  feu  Matres 
veftra;  antiqux  Moniales  difti  veftri  Monafte- 
tll ,  qux  aufu  temerario  relegata;  afieruntur , 
ad  veftrum  Monafterium  cjuanto  citùs  redeant, 
&  inibi  voceadivâ  &  paflivâ  fnii,  potiti ,  & 
gaudere  poUint  j  vobifque  &  ipfis  ,  totique 
Congregationi  Beatx  Marix  Virginis  inftitLiti 
prafiui  fervi  Dei  Pétri  Fourier  ,  &  pra:feitim 
veftro  Monafterio  Pontificium  iioftrum  patro- 
cinuim  ex  animo  pollicemur  ;  dum  accuiatis 
&  juglbus  precibus  veftris  necellirates  Eccle- 
^îa^ ,  &  nos  ipfos  commendamus ,  quibus  Apof- 
tolicam  benediftionem  paternx  impertimur. 
Datum  Roma;  apud  Saudam  Manam  Ma- 
jorem  fub  Annulo  Pifcatoris ,  die  7  Aiigiifti 
jS8o,  Pontificatûs  nollri  anno  quarto.  ° 

Ma  rius   s  ê  I  s  V  t  a. 

Dileflis  in  Chrifto  Filiabus  Moniallbus  , 
feu  Canonidis  Regularibus  Congregitionis 
B.  Maria;  Virginis  nuncupatis  ,  Monafterii 
loci  de^  Cliaronne  ,  Parifienfis  Diœcefis  ,  Ot- 
dinis  Canonicorum  Regulariam  fanfti  Aui^uf- 
tini ,  Inftitutionis  Servi  Dei  Pétri  Fourier." 


N°  XI. 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  ,  fur  un 
Bref  du  mois  d'Août  16S0  ,  du  14 
Septembre  16S0. 

Extrait  des  Regijlres  du  Parlement. 

Ce  jour  le  Procureur-Ûénéral  du  Roi  eft 
entré  en  la  Chambre ,  &  a  dit  :  Qu'il  croit 
obligé  de  porter  fes  plainres  à  la  Cour,  d'un 
Bref  qui  a  été  mis  en  fes  mains ,  fuivant  les 
ordres  du  Roi ,  de  la  parr  des  Religieufes  éra- 
blies  à  Charonne,  par  lequel  notre  S.  Pere  le 
Pape  croyanr  avoir  été  informé  que  Sœur  Ma- 
rie-Angélique Lemaître  s'eft  intrnfe  dans  ce 
Monaftere,  fous  prérexte  d'une  nomination 
faire  par  le  Roi  de  fa  perfonne ,  eu  qualité 
d'Abbelfe  ;  qu'elle  y  a  été  inrroduiteavec  beau- 
coup de  viol'ence ,  &  que  l'on  en  a  chalTé  quel- 
ques Religieufes;  Sa  Sainteré  cafle  tour  ce  qui 
a  été  fair  en  faveur  de  ladite  Sœur  Lemaître, 
pat  ceux  qui  lui  donnent  proreûion  ,  &  tout 
ce  qu'elle  peur  avoir  fait  de  fa  part,  comme 
Supérieure  de  ce  Monaftere ,  &  ordonne  que 
les  Religieufes  procéderont  à  l'éleftion  de  l'une 
d'entre  elles  pour  Supérieure  triennale,  &  que 
celles  qui  ont  été  relégitées  ,  y  reviendront. 
Ces  filles ,  s'étanr  fair  rraduire  le  Bref  par  deux 
Notaires  du  Châteler  &  le  Vicaire  de  Cha- 
ronne,  ont  procédé,  fans  aucune  des  formes 
portées  par  leurs  Conftitutions,  à  l'éledion  de 
Sœur  Catherine-Angélique  Levêque,  pour  Su- 
périeure. Er  le  Roi  en  ayant  été  informé.  Sa 
Majeftca  fait  défenfes,  par  un  Arrêr  de  fon 
Confeil.d'exécurer  cette  prétendue  éledtion, 
&  ordonné  que  ce  Bref  feroit  remis  entie  les 
mains  de  Im  Procureur-Général ,  pour  fe  pour- 
voir en  la  Cour,  ainfi  qu'iljappamendroit ,  fur 
l'inexécution  des  Conftiruiions  canoniques, 
4:  rinfraûion  des  libertés  de  l'Egiife  Gallicane. 


^       DE  isst. 

Qu'avant  d'entrer  dans  la  difcufflon  des  abus 
qui  le  renconrrent  dans  ce  Bref,  il  ne  fera  pas 
inutile  d'expliquer  en  peu  de  paroles  ,  quels 
(ont  les  fennments  de  la  France  ,  toutlianc 
laiitorite  légitime  du  S.  Siège;  le  refpeél: 
qu  elle  hu  porre;  la  manière  donr  elle  fe  dé- 
fend ,  contre  les  entreprifes  que  la  Cour  de 
Ronie  fan  ainli  de  temps  en  temps  fur  fa  li- 
berté ;  &  en  quoi  conlille  ce  que  nous  ap- 
pelions ordinairement  de  ce  nom. 

L  attachement  que  nous  avons  toujours  eu 
d.ans  ce  Royaume Trcs-Chrérien ,  à  conlerver 
la  pureré  de  la  Foi,  nous  a  infpiré  beaucoup 
de  vénérarion  pour  le  S.  Siège  Apoftolique  : 
nous  l'avons  regardé  comme  le  centre  de  l'u- 
nirc  &  de  la  communion  Eccléfiaftique ,  & 
nous  avons  Toujours  honoré  ceux  qui  l'ont 
rempli  comme  les  chefs  vifibles  de  l'Eolife  ,  & 
comme  les  Vicaires  de  Jéfus-Clirift  ;  nous  avons 
reconnu  en  eux  une  puidance  fans  bornes 
pour  1  edlficarion  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  la  con- 
fervation  de  la  Foi  &  de  la  difciplme  Ecclé- 
iiaftique,  fuivant  les  Canons.  Mais  comme 
une  longue  &  fâcheufe  expérience  nous  a  fait 
connoitre  trop  fouvenr  que  félévation  fur  la 
Chaire  de  S.  Pierre  n'éreint  pas  toutes  les 
&  ne  guétit  pas  de  toutes  les  foi- 
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blelles  inlcparables  de  la  narure  humaine  ,  nous 
avons  éré  contraints  de  diftinguet  l'homme 
fujet  à  fes  infirmités  ,  lorfqu'il  agit  par  fes 
mouvements  pirriculiers  ,  d'avec  le  Pontife 
éclairé  des  lumières  Ju  S.  Efpriu ,  lorfqu'il  fuit 
les  fennments  &  les  règles  de  l'Eglife  univer- 
velle,  à  laquelle  Dieu,  fidèle  en  fes  promef- 
ies ,  donne  toujours  fon  infaillihiliré. 

Ces  diftinctions  ,  que  nous  avons  éprouvé 
tant  de  fois  nécelTaires ,  ne  font  pas  des  opi- 
nions particulières  à  la  France  ,  m  fufpeaes 
d  aucune  iiouveauré  dangereufe  ;  ce  fonr  les 
maximes  du  S.  Siège  même;  &  fi  les  Papes 
demandent  à  leurs  prédécelfeurs,  les  plus  vé- 
nérables par  leur  piéré  &  leur  dodrine  ,  com- 
ment ils  peuvent  s'attirer  le  tefped  &  la  dé- 
férence que  l'on  a  eu  pour  eux;  S.  Léon  leur 
répondra  que  l'on  ne  peur  être  héririer  de  la 
puiffance  de  S.  Pierre,  fi  l'on  ne  l'eft  pas  de 
fa  juftice.  Céleftin  l  leur  dira  que  leur  uran- 
deur  dépend  de  leur  foumillion  aux  Caîions 
de  l'Eglife ,  &  qu'ils  ne  peuvent  commander 
abfolument  aux  hommes,  que  lorfqu'ils  obéi- 
ront exaclem.ent  à  ces  faintes  Règles ,  Dnmi- 
ntntur  nohis  ReguU  ,  non  Regutis  dominemur. 

Les  Gélafe,  les  Grégoire  &  tous  ceux  qui 
ont  mérité  par  leur  piété  &  leurs  lumières,  de 
fervir  de  modèle  à  leurs  fuccelfeurs ,  ne  leur 
diront  autre  chofe  dans  leurs  ouvrages;  &  ils 
verront  enfin  le  Pape  Zacharie  nier  qu'une 
difpenfe  ait  été  accordée  par  fon  prédécelfeur, 
parce  qu'elle  eft  contraire  aux  Canons  de  l'E- 
ghfe,  que  le  S.  Siège  fuit  toujours  fi  exade- 
ment ,  qu'il  n'en  fort  aucune  chofe  qui  foit 
contraire  à  leurs  difpofirions.  Ainfi  lorfque  des 
Bulles  ,  ou  des  Brefs  détruifent  de  faintes 
Règles,  ces  grands  Papes  nous  apprennent  le 
jugement  que  nous  en  devons  faire,  &  à  ne- 
pas  reconnoitre  pour  des  ouvrages  du  S.  Sie"e,- 
ce  qui  n'en  porre  pas  le  caraétere  vérirable  r 
Si  Canones  non  cufiodiris  &  majarum  vuliisjla- 
cuta  convdkre  ,  non  cognofco  <jui  eftis.  Et  nous 
pouvons  les  regarder  comme  des  enfants,  fup- 
pofés  qui  blelTeut  la  gloire  &.  la  .Grandeur  d'un» 
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famille  illiiftre,  dans  laquelle  ils  onc  la  témé- 
rité de  vouloir  s'enter. 

Voilà  les  Fondements  folides  de  ce  que  les 
Dodeurs  Ulcmmontains  appellent  au  moins 
nos  privilèges ,  &  que  nous  exprimons  ordi- 
nairement par  ces  mots  de  libertés  de  TEglife 
Gallicane.  Cependant  ce  ne  font ,  ni  privilèges  , 
ni  libertés  -,  nous  voulons  obferver  les  loix  &: 
non  pas  les  enfreindre  ,  &  nous  ne  voulons 
point  d'autie  liberté  que  celle  que  JéfQS-Chrift 
a  acqui-ie  par  fa  mort  à  fon  Eglife;  nous  nous 
en  tenons  au  droit  ccnnmun  ,  établi  par  les 
Canons  de  l'Eglife  univerfelle  ,  auxquels  le 
Pape  eft  foumis,  &  comme  particulier  ,  & 
comme  Ibuverain  Pontife,  &c  pat  l'autorité 
defquels  l'Eglife  eft  gouvernée  ,  &  non  pas  par 
une  Puilfance  Monarchique  ,  telle  que  les  Prin- 
ces de  la  terre  peuvent  l'exercer  dans  leurs 
Etats.  Voilà  toutes  nos  armes  contre  les  entre- 
prifes  du  dehors ,  &  contre  le  relâchement  de 
la  difcipline  Ecclciiaftique  au-dedans. 

Qu'après  rétabliHement  de  ces  maximes 
générales  ,  dont  les  fotirces  ne  fauroient  être 
fufpectes  à  N.  S,  P.  le  Pape,  il  faut  examiner 
les  difpofitions  &  le  ftyle  du  Bref  dont  il  fe 
plaint ,  pour  fe  déterminer  enfuite ,  félon  les 
fentiments  de  ces  grands  Papes ,  fur  la  manière 
en  laquelle  nous  fommes  obligés  de  le  rece- 
voir. On  fuppofe  par  ce  Bref,  que  Sœur  Ma- 
rie-Angélique Lemaître  a  été  introduite  par 
violence  dans  leMonaftere  de  Charonne,  fans 
titre  canonique,  fous  prétexte  d'une  nomina- 
tion du  Roi  ;  que  l'on  a  eu  la  cémenté  d'en 
chalfer  d'anciennes  Religieufes  ;  &  ceux  qui. 
l'ont  drelfé ,  après  avoir  repréfenté  la  vive  dou- 
leur que  Sa  Sainteté  a  conçue  de  ces  nouvelles , 
dépeignent  l'atrocité  de  ces  faits,  avec  des  p- 
roles  de  fiel  &  d'abfynthe  les  plus  ameres. 
Cependant  il  femble  de  la  prudence,  aulÏÏ-bien 
que  du  devoir  d'un  Juge ,  de  fufpendie  fa  dou- 
leur, &:  de  ne  pas  s'armer  de  cette  fainte  co- 
lère que  Dieu  lui  permet  d'avoir,  jufques  à 
ce  qu'il  air  été  informé  de  la  vérité  par  une 
procédure  régulière  ,  &  par  des  voies  alfurées  ; 
mais  comme  la  furprife  donr  on  a  ufé  dans 
cetce  occasion  envers  N.  5.  Pere  le  Pape  ,  lui 
a  perfuadé  que  la  relation  de  quelques  per- 
fonnes  intérelTées  futHlbit  pour  condamner 
Sœur  Marie-Angélique  Lemaïtre  ,  M.  l'Ar- 
chevêque de  Paris,  enfin  le  Roi  même  eft 
nécelfaire  d'expliquer  la  vérité  que  l'on  a  ca- 
chée à  Sa  Sainteté,  &  de  faire  voir  par  cette 
narration  ,  dans  quels  abymes  on  fe  précipite, 
toutes  les  fois  que  l'on  ne  fuie  pas  les  règles, 
qui  feules  peuvent  foutenir  nos  pas  vacillants, 
éc  nous  conduire  ,  fans  nous  égarer  ,  dans  la 
route  que  nous  devons  fuivre. 

A  l'égard  du  titre  &  de  l'introduilion  de 
Sœur  Marie-Angélique  Lemaître,  dans  le  Mo- 
naftere  de  Charonne  ,  on  voit  par  une  com- 
mitlion  que  M.  l'Archévêque  de  Paris  lui  a 
donnée,  le  8  Novembre  1679,  que  les  Reli- 
gieufes de  ce  Couvent  étant  dans  une  grande 
divilion,  &c  les  biens  temporels  en  ayant  été 
fi  mal  adminiftrés ,  que  les  dettes  les  furpaf- 
fen:  de  beaucoup  ;  ce  Prélat,  par  une  fage  pré- 
voyance ,  pernnfe  par  les  règles  de  l'Eglife, 
pratiquée  en  plulieurs  occafions ,  &  néceifaire 
dans  les  circonftances  particulières,  a  commis 
Sœur  Marie-Angélique  Lemaîrre,  Religieufe 
de  l'Ordre  de  S.  Bernard ,  pour  exercer  la  fonc- 
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tion  de  Supérieure  durant  le  temps  qu'il  ju- 
geroit  à  propos  ,  &  tâcher  d'y  récablir  leS 
défordres  qu'avoir  caufés  la  mauvaife  adminif- 
tration  des  Religieufes  de  la  Maifon  ,  entre 
lefquelles,  aullî-bien  que  dans  les  autres  Mo- 
nallieres  du  même  Ordre  de  fon  Diocefe ,  il 
n'y  en  avoir  pas  à  qui  M.  l'Archevcque  de 
Paris  crût  pour  lors  pouvoir  en  confier  le  foin. 
Il  charge  enfuite  le  feu  Sieur  Fcrmaget,  Vice- 
Gérent  de  fon  OfHcialicé,  d'aller  mertre  ladire 
Sœur  Marie-Angélique  Lemaître  en  polfelîion 
de  cette  Supériorité,  ce  qu'il  fait  non-feule- 
ment fins  violence,  mais  même  fans  aucune 
oppofition  de  la  part  des  Religieufes  ,  ainlî 
qu'il  paroît  par  fon  procès-verbal  des  18  & 
22  du  mois  de  Janvier  dernier.  Pour  les  Re- 
ligieufes que  l'on  a  ofé  reléguer ,  par  une  en- 
treprife  appellée  réméralre ,  on  voit  encore, 
par  une  Ordonnance  ,  rendue  par  M.  l'Arche- 
vêque de  Paris  le  douzième  Décembre  de  l'an 
1679  ,  qu'ayant  été  informe  de  ce  que  nonobf- 
tant  l'excrcme  pauvreté  de  ce  Monaflere ,  il 
y  avoir  quatre  Religieufes  Profefles  d'un  Cou- 
vent  fuué  en  Lorraine,  lefquelles  pouvoienc  y 
trouver  leur  rerraite,  au  lieu  d'être  à  charge 
à  celui  de  Charonne  ,  qui  avoir  à  peine  de- 
quoi  entrerenir  les  Religieufes  qui  y  avoienc 
fait  protelîîon ,  &  que  d'ailleurs  elles  avoient 
eu  commerce  durant  la  guerre  avec  les  enne- 
mis du  Roi.  Ce  Prélat,  fur  ces  confidérations, 
donne  des  obédiences  d  ces  quatre  Religieufes 
pour  fe  retirer  dans  le  Monartere,  dont  l'in- 
dulgence de  fes  prédécelfeurs  les  avoir  laiHÏ 
fottir,  fous  prétexte  de  FétablilTemenE  de  ce- 
lui de  Charonne. 

Voilà  la  vérité  du  fait ,  tel  qu'il  réfulte  de 
ces  pièces,  &  donc  on  a  caché  au  Pape  les  cir- 
conltances  les  plus  importantes ,  à  la  place 
dcfquelles  on  a  inventé  les  autres  que  noui 
voyons  dans  ce  Bref.  Sa  Sainteté  a  ignoré  d'un 
côté  lacommiOion  donnée  feulement  pour  un 
temps  à  Sœur  Marie-Angélique  Lemaître  ,  pat 
M.  l'Archevêque  de  Paris ,  fur  des  motifs  Ci 
légitimes,  &  l'obédience  donnée  à  ces  quatre 
Religieufes  Lorraines  fur  des  fondements  auffi 
railonnables  &  elle  a  été  perfuadée  d'ailleurs  , 
que  ladite  Sœur  Lemaître  navoit  autre  titre 
que  la  nomination  du  Roi,  &  que  l'on  avoic 
fait  de  grandes  violences  pour  l'introduire  de- 
dans ce  Monaftere. 

Le  Vicaire  de  Jefus  -  Chrift  ne  prétendra 
pas  fans  doute  furpaifer  ,  ni  même  égaler  les 
lumières  de  celui  qu'il  repréfenté  fur  la  ferre  ; 
à  Dieu  ne  plaife  ,  que  j'aie  cette  penfée  crimi- 
nelle de  la  piété  folide  &  fincere  de  notre  faine 
Pere  le  Pape;  mais  je  ne  puis  m'empêchet  de 
dite  en  général,  que  fi  Dieu,  pour  inftruïre 
les  hommes  des  règles  qu'ils  doivent  garder 
dans  la  diftribution  de  la  Juftice  ,  a  bien  voulu, 
avant  de  prononcer  un  jugement,  defcendre 
du  Ciel  pour  examiner  fur  la  terre  ce  qu'il  far^ 
voit  parfaitemenr  j  ces  hommes  enveloppés 
d'erreurs  &  de  ténèbres  ,  dans  quelque  con- 
dition qu'ils  fe  trouvenr,  doivent  profiter  de 
cette  inltruttion  pour  aider  la  foibleife  de  leurs 
lumières  par  l'exadritude  de  leurs  foins  ,  &■ 
fuppléer  au  défaur  de  leurs  connoiifances  par 
une  exacte  &  fcrupuleufe  recherche  de  la 
vcriré.  Les  perfonnes  que  Dieu  élevé  fur  la. 
montagne  pour  inftruire  &  pour  gouverner 
fou  peuple  ,  fonc  encore  plus  obligées  que  les^ 
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autres  à  prendre  ces  précautions;  routes  leurs 
aillons  font  expofées  à  l,i  vue  é<.  en  mc-inc- 
temps  à  ia  ccnfure  de  l'univers;  ceux  donc 
ils  font  conftirnés  Juges  par  leurs  dignités, 
jugent  de  leur  conduire  par  la  liberté  ,  que 
toute  la  puilfjnce  &  ia  grandeur  des  Poten- 
tats de  la  terre  ne  iaurbienr  étouffer  :  ainfi 
tous  leiirs  pas  doivent  être  certaiiis  ;  ils  ne 
doivent  niarclier  que  fur  la  terre  ferme  ,  Se 
ne  commencer  aucune  chofe  ,  fans  avoir  les 
règles  &  la  juftice  pour  garants  du  fuccès  de 
leurs  entreprifes.  Si  l'on  avoir  bien  voulu  les 
fuivre  en  cerre  occafion  ,  &  ne  pas  bâtir  ainiî 
fur  h  lable,  les  Oflîciers  dû  Pape  auroienc 
épargne  à  Sa  Saiiiteté  un  fujet  légitime  de 
douleur ,  d'avoir  ainfi  condamné  par  une  faulTe 
relation  une  Religieufe  qui  n'a  fait  en  cette 
occalion  qu'obéir  aux  ordres  de  M.  l'Arche- 
vcque  de  Paris,  &  ce  Prélat,  qui  a  fuivi  ce 
que  lui  onr  infpiré  les  règles  de  l'Eglife  en  fa- 
veur d'un  Monaftere  ruiné  de  fon  Diocele. 

La  piété  de  notre  faine  Pere  le  Pape ,  fdn 
zele  pour  la  Foi  &  pour  la  difcipline  de  l'E- 
glife, la  fainteté  de  fes  mœurs  ,  fi  conduite 
uniforme  Se  irréprocliable ,  fon  déllntérelfe- 
menc  exemplaire  ,  fa  perfévérance  d  renoncer 
à  la  chair  &  au  fang  ,  imprimant  une  grande 
vénératioii  pour  fa  perfonne  ,  feront  en  mcliie- 
remps  regretter  à  tout  le  monde  ,  qu'il  ne  lui 
plaife  pas  employer  des  perfonnes  inftruîtes 
des  formes  différentes  qui  s'obfervent  dans 
les  Royaumes  Chrériens  i  mais  beaucoup  plus 
encore  de  ce  qu'ayant  routes  ces  vertus  pat- 
ticulieres  des  plus  grands  de  fes  Pirédéceiréurs , 
il  n'a  pas  jufques  à  certe  heure  imité  la  ma- 
nière refpedtueufe  &  efficace  avec  laquelle  ces 
laints  &  fages  Papes  agitfoient  avec  les  gtands 
Princes.  On  peut  voir  dans  les  Èpîtres  de  faint 
Léon,  de  faint  Grégoire  ,  &  de  plufieurs  au- 
tres ,  comme  ils  parlent  des  Empereurs  &  à 
nos  Rois  ,  lorfqu'ils  implorent  leur  proredtion 
fi  nécefTïiire  à  l'Eglife  ,  &  lors  même  qu'ils  fe 
plaignent  des  chofcs  qui  blelfenr  la  liberté  Ec- 
cléfiaftique.  Que  fi  ce  grand  faint  Grégoire 
écrivoit ,  il  y  a  près  d'onze  cenrs  ans  ,  à  l'un 
de  nos  Rois ,  que  fa  Couronne  l'élevoit  autadt 
au-de(fus  des  autres  Monarques ,  que  leur 
dignité  les  diftinguoit  des  autres  hommes  J 
comment  doit-on  traiter  aujourd'hui  un  Prince 
dont  les  vertus  héroïques  ,  .  le  zele  pour  là 
Foi ,   les  Edirs  ,  les  foins  S.c  les  libéralités 

Îiour  achever  d'étouffer  l'iïéréfie ,  la  valeur  dans 
a  guerre,  la  jultice  &  la  modération  dans  la 
paix ,  élèvent  ertcore  davantage  la  gloire  au- 
defTus  dei  autres  Rois,  que  la  noblelfe  &  la 
grandeur  de  fon  Royaume  ?  Eft  -  il  de  ta  pru- 
dence de  blelTer  pour  une  affaire  légère , 
&  fur  de  taux  avis ,  un  grand  &  puiffant  Roi , 
qui  feui  a  le  pouvoir  ,  auflî-bien  que  la  vo- 
lonté ,  de  protéger  uniemenr  l'Eglife  contre 
tous  fes  ennemis?  Elle  n'en  doit  parler  que 
dans  des  termes  donr  le  Pape  Paul  premier 
exprimoic  autrefois  fa  reconnoiflance  &  foh 
refped  pour  l'un  de  nos  Rois  :  GlorioJlJJlmus 
Rex  per  çuem  exaUata  Dei  Ecdejîa  iriumphat ^ 
&  fiées  Cacholica  ab  kxrericorum  teio  Ulibata 
confîfttc. 

Ainfi  l'Eglife  Romaine  doit-elle  refpedter 
l'héritier  de  ces  Princes  qui  l'ont  enrichie  de 
tous  les  grands  Etats  qu'elle  poffede  ,  Ôc  qui 
ont  toujours  Icrvï  d'afyle  6c  de  protedeurs 
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aux  Ripes  peiftciltcs  :  ainlî  devroir-elle  don- 
ner à  ce  Pnnce  les  noms  illuftres  de  Fils  Aîné 
de  l'Eglife,  &  de  Roi  Tiès-Chrctien  ,  f,  fes 
prcdéceirelirs  qu'il  furpalTe  par  toutes  les  ver- 
tus réunies  en  fa  perfonne ,  n'avoient  Liiffé 
des  titres  glorieux  attachés  d  fa  Couronne  , 
comme  les  récompenfes  de  leur  piété  ,  &  des 
grâces  qu'ils  ont  faites  à  l'Eglife.  Cependant  le 
l^ape  fuppofant  q^ue  le  Roi  a  nommé  une 
Abbelle  au  IVIonallere  de  Charonne  ,  qu'elle 
y_  a  éré  inrrodnite  fous  ce  prétexte ,  fins  en 
fane  aucune  plainte  au  Roi  ,  fans  recouiir  à 
fa  juftice  ,  fans  s'informer  des  droirs  do  Sa 
Majefté  ,  Sa  Sainrcré  commence  par  caffer  la 
nomination  du  Roi  Se  tout  ce  qui  a  éré  fait 
par  ceux  qui  ont  donné  protedion  à  Sœur 
Marie-Angélique  Lemaîtrc  ;  entre  lefquels  , 
félon  Ici  termes  de  ce  Bref,  le  Roi  fe  rrouve 
partlculictenient  compris.  Il  faudroit  premiè- 
rement examiner  ,  s'il  y  aura  un  Monaftere  à 
Charoiine  s  ou  fi  on  le  fuppiimera ,  ne  pou- 
vant pas  apparemment  fubfiller  ,  &  étant  oné- 
reux à  l'Eglile  &  à  l'Etat ,  avant  de  difcuter 
fi  la  nomination  d'une  AbbelFe  apparrient  ail 
Roi,  ou  fi  ce  droit  d'élite  une  Supérieure  ap- 
partiendra aux  autres  Religieufes.  Et  s'il  s'agif- 
foit  préientement  des  droits  qui  appartiennent: 
au  Roi  en  général  fiir  les  Abbayes  de  fon  Royau- 
nie,. nous  en  trouvetions  les  fondements  dans 
les  temps  de  la  première  race  de  nos  Rois  , 
nous  verrions  qu'ils  en  ont  difpofé  fous  la 
féconde  en  faveur  de  telles  perfonnes  qu'il 
leur  a  p!u  ,  lorfqu'ils  n'ont  pas  jugé  à  propos 
de  permertre  les  éleélions  ,  &  que  lorfque 
les  premiers  Rois  de  la  troifieme  race  ,  qui 
règne  préfentement  ,  les  ont  rétablies ,  ils  s'y 
font  confervés  des  droits  qui  égaloient  pref- 
que  celui  de  Nomination.  Mais,  fans  entrer 
dans  l'explication  d'un  droit  dont  il  n'eft  pas 
queflioh,  on  peut  s'allurer  que  le  Roi  n'entre- 
prendra rien  là-delTus  qui  ne  foit  jufte  ,  &Sa 
Majefté  a  donné  des  preuves  trop  éclarintes 
de  fa  modération  dans  des  chofes  aulîi  impor- 
tantes que  celle-ci  eft  légère,  pour  n'êrre  pas 
perfuadé  de  cette  vétité.  Et  fuppofé  même , 
ce  qui  n'arrivera  pas  ,  que  le  Roi  noinraâr  fans 
aucun  droir ,  une  AbbelFe  à  un  Monaftere, 
le  P.ipe ,  qni ,  félon  -le  droit  nouveau  ,  pourroic 
refufer  des  Bulles  en  cette  occafion  ,  poutroit-  ■ 
il  caffer  un  afte  de  certe  nature?  Y  a-t-il 
quelque  raifon  ,  quelque  prétexte  ,  quelque 
exemple  qui  puiffe  autorifer  une  enrreprifé 
femblable  ?  Et ,  fins  s'étendre  davantage  là- 
delfus  ,  il  remarquera  feulement  que  les  Roii 
prédéceCfeurs  de  Sa  Majefté  ,  nommoienr  à  des 
Prélarures  de  leur  Royaume  beaucoup  plus  im- 
portantes à  l'Eglife  de  Dieu  ,  plufieurs  fiecles 
auparavant  que  les  Papes  eulTent  feulement  la 
^lenfée  de  donner  des  Bulles  à  ceux  qui  en 
étoient  pourvus. 

Palfanr  à  la  dernière  partie  des  abus  qui  fe' 
rencontrent  dans  ce  Bref,  il  faut  confidérer 
que  l'Eglife  ,  dans  fon  établilfement ,  a  voulu 
que  chaque  Evêque  exerç-ît  dans  fon  Diocefe 
cette  partie  de  l'Epifcopat  univerfel  qui  lui  eft 
confiée  ,  &  que  les  caufes  fuflént  jugées  dans 
les  lieux  011  elles  naifibient.  Suivant"  la  police 
de  l'Empire ,  elle  a  établi  divers  dégrés  de  Ju- 
nfdiflion  ,  fuivant  lefquels  les  appèllaiions  des- 
Evêques  reirottiirent  devant  les  Métropoli- 
tains i  celles  que  l'on  interjette  de  ce  feconti 
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Tribunal ,  vont  aux  Primats  ,&  celles  de  leurs 
jugements  vont  enfin  devant  le  Pape.  L  ex- 
périence a  fait  connoîcue  combien  cette  lu- 
bordination  ctoit  ncceffaire  pour  la  conferva- 
cion  delà  difcipline  Ecclcfîaftique ,  &:  que 
comme  il  ne  falloit  pas  foiiffrir  que  les  infé- 
rieurs la  violalfenc  pour  fe  fouftraite  à  j'auto- 
rite  légitime  de  leurs  Supérieurs ,  aulîî  il  ne 
devoit  pas  être  permis  à  ceux-ci,  d'entrepren- 
dre fur  la  Jurifdidion  des  autres  que  les  règles 
de  l'Eglife  leur  avoient  foumis. 

C'elt  dans  cette  penfée  que  l'un  des  plus 
fages  &  des  plus  faints  Papes  regardoit_  le 
maintien  de  cet  ordre  comme  l'une  des  prin- 
cipales obligations  du  Chef  de  l'Eglife  ,  & 
rinfra6tion  d'une  règle  Ci  fage  ,  comme  la  rui- 
ne &  la  confufion  de  la  difcipline  Eccléfiaftique. 
l>[am  fi  fua  ,  difoic-il ,  umcuiquc  jurîfdiclio  non 
fervetur  j  quïd  aliud  nïfi  ut  per  nos per  quos  Ec- 
clefiajiicus  arda  cujlodir'i  débet  j  confundatur  ? 
L'Eglife  de  France  a  toujours  obfervé  ces  Rc- 
glemenrs  j  elle  a  rclîfté  courageufemenc  aux  en- 
rreprifes  que  la  Cour  de  Rome  a  faites  depuis 
quelques  fiecles  pour  ralfujettir  comme  d'au- 
tres à  fa  jurifdidlion  immédiate.  La  protec- 
tion de  nos  Rois  &  la  fermeté  de  cette  Com- 
pagnie pour  la  confervation  des  Canons,  que 
l'on  appelle  ordinaitemenc  nos  libertés,  l'en 
a  garanti.  Dans  la  fuite,  laPragmatique-Sanc- 
ïion  ,  &  le  Concordat  fait  entre  Léon  X  & 
François  I,  ont  confervé  cet  ancien  droit  par 
les  Chapitres  intitulés  ,  des  Caufes  &des  Ap- 
pellations y  en  forte  que  le  Pape  ne  peut  exer- 
cer aucune  juiifdidtiondansle  Royaume,  qu'en 
cas  d'appel,  &  par  des  CommilTaires  que  Sa 
Sainteté  doit  nommer  fur  les  lieux  :  nous  vi- 
vons derrière  ces  boulevarts  ,  à  couvert  des  in- 
commodités qui  fuivent  une  jurifdiétlon  étran- 
gère ,  &  le  Pape  ,  félon  les  règles  qu'il  eft 
obligé  d'obferver  aulli-bien  que  nous,  ne 
fauroit  connokre  en  première  inftance  d'une 
caufe  née  dans  le  Diocefe  de  Paris,  fans  qu'il 
y  ait  eu  un  appel  iuterjettc  ,  jugé  à  Lyon,  & 
porté  enfuite  devant  Sa  Sainteté.  La  lecture 
de  ce  Bref,  donné  par  le  feul  mouvement 
Àvi  Pape  ,  ce  que  nous  avons  toujours  réprou 
vé  en  France  ,  fans  adrelfe  à  l'Ordinaire  ou  à 
fon  Supérieur  ,  en  cas  de  fufpicion  pour  l'exé- 
cuter ,  fans  qu'il  y  ait  eu  aucun  appel  inter- 
jecré  de  l'Archevêque  de  Paris ,  ni  aucune  Sen- 
tence rendue  à  Lyon  fur  ce  fujec,  dont  on 
eût  porté  l'appel  à  Rome  ,  enfin  la  qualité  du 
Pape  qui  le  donne  ,  quoiqu'il  ne  puilfe  exercer 
par  lui-même  aucune  jurifdidion  dans  le  Royau- 
me, mais  feulement  par  des  Commilfaires 
François  ,  toutes  ces  chofes  n'en  juftifient  que 
trop  les  abus.  Et  quand  nos  mœurs  &  les 
exemples  des  autres  pays  fujets  en  première 
inftance  à  ce  Tribunal ,  ne  nous  en  donneroient 
pas  une  jufte  appréhenfion  ,  ce  Bref  par  le- 
quel le  Pape  condamne  une  Religieufe  inno- 
cente ,  un  Archevêque  confidérable  par  la 
dignité  de  fon  Siège  ,  par  fes  qualités  éminen- 
tes  ,  &  par  la  confiance  dont  il  plaît  au  Roi 
de  l'honoter  depuis  plufieurs  années  ,  enhn 
le  Roi  même,  &  tout  cela  fans  les  entendre  j 
ce  Bref  tout  feul  ne  fuffiroit-il  pas  pour  nous 
infpirer  unecranite  raifonnable  de  ce  joug,  & 
pour  nous  obliger  d'employer  tontes  nos  fotces 
pour  nous  en  gatantir  ?  En  effet  fous  cette  fer- 
vitude  que  deviendroit  la  Hiérarchie  de  l'Eglife 
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&c  la  jurifdiârion  ordinaire  des  Evêques  fucceC^ 
feurs  des  Apôtres  ,  &  qui  ont  reçu  de  Dïeii 
la  puiffance  de  lier  &  de  délier  ?  Erras  ^  difoic 
faint  Bernard  au  Pape  Eugène, ut  fummam. 
ita  £•  folam  injîitutam  à  Deo  veflram  Apojîo* 
licam  potejiatem  exiflimas  :  les  puilfances  ont 
la  même  origine  j  elles  ne  différent  que  par 
leur  fubordmation  ,  &  l'on  ne  pourroit  pas 
détruire  celle  des  Evêques ,  que  celle  du  Pape , 
quoique  plus  élevée  ,  ne  courût  en  peu  de 
temps  une  fortune  femblable.  A  quel  efclava- 
ge,  à  combien  de  futprifes  &  d'mjuftices  fe- 
rions-nous atfujettis  ,  fi ,  après  une  affiche  tout 
au  plus  au  Champ  de  Flore  ,nous  nous  trou- 
vions condamnes  par  un  Tribunal  qui  jugeainfi 
fans  connoître  la  vérité  ,  qui  condamne  fans 
entendre,  de  qui  n'obferve  aucune  des  for- 
malités qui  peuvent  donner  quelque  fureté  à 
l'innocence  de  ceux  qui  y  leroient  foumis  ? 
Nous  ne  verrons  pas  arracher  fous  le  règne  du 
plus  grand  de  nos  Rois  ,  cette  haie  falutaire 
plantée  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empite  ,  que 
les  prédéceffcurs  de  Sa  Majeflé  ont  cultivée  il 
foigneufemenr ,  &  dont  ils  ont  confié  la  garde 
à  cet  illuflre  Parlement,  toujours  également 
zélé  pour  la  défenfe  de  ces  bornes  que  nos 
pères  ont  polées ,  &  qui  ont  fi  fouvent  arrêté 
les  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  :  perfonne 
n'eft  plus  iatéreffé  à  obferver  exaétement  le 
Concordat,  que  les  Olîiciers  de  cette  Cour  , 
qui  y  trouvent  de  ii  grands  avantages.  Nos 
Rois  n'avoicnc  befoln  que  du  droit  &  de  la 
po0cflîon  de  leurs  prédéceireurs ,  pour  nom- 
mer aux  grandes  Prélatures  de  leur  Royaume: 
les  anciens  Canons  de  l'Eglife  étoienr  plus  fa- 
vorables à  la  jurifdt(5lion  des  Ordinaires ,  &C 
lis  autres  fujets  du  Roi  n'avoient  rien  à  dé- 
lirer que  l'obrervation  de  ces  anciennes  règles. 
La  Cour  de  Rome  ,  au  contraire  ,  jouit  paifi- 
blement  depuis  ce  temps  de  plulieurs  droits 
que  nous  n'avions  pas  approuvés  auparavant 
dans  le  Royaume  :  c'eft  donc  à  elle  à  faite  là- 
deffus  les  réflexions  qu'elle  voudra  j  &  pour 
nous  inviolablemenr  attacher  aux  Règles  de 
l'Eglife,  nous  conierverons  le  refpeél  que 
nous  devons  au  faint  Siège.  Nous  reconnoî- 
trons  toujours  ,  comme  notre  Pere  commun  , 
le  fouverain  Pontife  qui  le  remplit  ;  mais  il 
faut  qu'il  nous  traite  comme  des  enfants  légi- 
times, ik.  non  pas  comme  des  efclaves  :  nous 
conlerverons  rehgieufement  tous  fes  droits 
étabhs  par  les  Loix  Canoniques  ;  mais  il  faut 
qu'il  nous  laiffe  jouir  de  la  liberté  raifonnable 
qu'elles  nous  donnent.  Que  fi  le  Pere  commun, 
qui  doit  inlUuire  fes  enfants  à  fuivre  ces  faintes 
règles  ,  leur  donnoit  l'exemple  de  les  violer  , 
il  y  auroit  grand  fujec  de  craindre  c]u'ils  n'ou- 
bliaifent  en  peu  de  temps  l'obéiifance  qu'ils 
lui  doivent ,  après  avoir  oublié  celle  qu'ils  font 
obligés  de  rendre  aux  Canons  ,  dont  fes  Pré- 
décelleurs  ont  fait  gloire  d'être  les  gardiens 
&  les  exécuteurs.  Enfin  la  Cour  de  Rome  peut 
s'affurec  de  trouver  une  rélillance  vigoureufe 
dans  ce  Royaume  ,  lorfqu'elle  attaqut;ra  ainfi 
notre  liberté,  &  que,  lans  manquer  an  ref- 
peét  que  nous  devons  au  S.  Siège  &  à  la 
perfonne  du  Pape,  tous  les  François  feront 
étroitement  unis  pour  conferver  ,  fous  la  pro- 
tection du  Roi  ,  la  même  liberté  que  nos 
prédéceffeuts  ont  fi  bien  maintenue  par  leur 
application  à  s'inftruire,  &  leur  fidélité  à 

fuivre 
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fuivre  exaflement  les  anciens  Canons  de 
l'Eglife. 

■Qu'après  avoir  ainfi  judifié  qne  ce  Bref  ed 
abulit  par  l'obreption  &  la  flibreption  cju'il  a 
remarquée-,  après  avoir  nionrré  qu'il  elt  con- 
traire aiii  principes  de  la  juftice  naturelle , 
XÊndu  fans  connoiiïiince  &  fans  aucune  forme, 
conrraire  au  refpctt  dû  au  Roi  &  à  la  difpo- 
fition  des  Canons  de  l'Eglife  &  du  Concordat  ; 
il  y  a  fujet  d'efpéret  de  la  piété  &  de  la  juf- 
tice  du  Pape,  qu'il  punira  févérement  ceux 
qui  ont  eu  parc  à  la  furprife  qui  a  été  faite  à 
Sa  Sainteté  ,  &  qu'il  dira  de  nous  ce  que  l'un 
de  fes  Prédécelfeurs  écrivoit  à  un  Archevêque 
de  Ravenne  :  Je  ne  trouve  pas  mauvais  que 
vous  nayei^  pas  obéi  à  ce  qui  ma  été  fupa^ré 
par  de  mauvaifcs  voies.  Cependant  pour  ap- 
porrer  à  un  mal  fi  prelfanr  ,  &  dont  les  confc- 
quencos  font  fi  gtandes  &  (î  dangereufes  ,  les 
remèdes  qui  dépendent  de  fon  minillere  i  re- 
quéroit  qu'il  y  fût  pouivu ,  fuivanc  les  Conclu- 
lions  par  lui  ptifes. 

Ledit  Procureur  -  Général  retiré  ;  vu  auHl 
ledit  Bref ,  figné  ,  Marins  Spinula  ,  donné  à 
Rome,  le  7  Aoîit  16S0,  fous  l'Anneau  du 
Pêcheur  ,  adrelTé  auxdires  Religieufes  ;  par 
lequel  notre  S.  P.  le  Pape  ayant  été  informé 
que  Sceur  Marie  -  Angélique  Lemaître  de 
Grandchamp  ,  Religieufe  de  l'Ordre  de  Cî- 
taux  ,  auroit  été  introduite  avec  beaucoup  de 
violence  dedans  ce  Monaftere  ,  fous  prétexre 
de  la  nomination  faire  par  le  Roi,  de  fa  per- 
fonne  ,  pour  en  erre  Supérieure  ,  &  que  l'on 
avoit  chalfé  quelques  Religieufes  ;  Sa  Sainteté  , 
de  fon  propre  mouvement ,  &  fans  en  être  re- 
quis par  perfonne  ,  fait  défenfes  auxdites  Re- 
ligieufes d'obéir  à  ladireSœur  M.  A.  Lemaître 
de  Grandchamp  ,  call'e  tout  ce  qui  a  été  fait  en 
fa  faveur  par  ceux  qui  lui  donnent  protec- 
tion ,  &  tout  ce  qu'elle  peut  avoir  fair  de 
fa  parr  :  ordonne  que  lefdites  Religieufes  pro- 
céderont à  l'éledion  de  l'une  d'enrre  elles  , 
pour  Supérieure  ,  &  que  les  Religieufes  an- 
ciennes qui  en  ont  été  chafl'ées  ,  y  revien- 
dioient  pour  y  avoir  voix  ac"live  &  paflive. 
Commillion  donnée  par  l'Archevêque  de  Paris, 
le  huitième  Novembre  itf  79,  à  ladite  Sceur  M. 
A.  Lemaître  de  Grandchamp  ,  pour  rémr  ledit 
Monaftere  au  temporel  &  fpirituel,°ainli  & 
pendant  le  temps  qu'il  feioit  par  lui  ordonné  , 
fuivant  toutefois  les  Règles  Se  Conftitutions 
de  ladite  Maifon  &  Congrégation  ,  attendu  le 
défordre  qui  éroic  dans  ledit  Monaftere ,  & 
que  dans  la  divilion  des  Religieufes  ,  non  plus 
que  dans  les  Couvenrs  du  même  Ordre  ,  ledit 
Archevêque  n'avoir  rrouvé  aucune  Religieufe 
à  laquelle  il  pi^ir  confier  ce  foin.  Procês-'verbal 
des  iS  &  li  Janvier  dernier,  par  lequel 
M^JeanFonnaget  ,  Vice-Gérenr  de  l'Officia- 
lité  de  Paris,  auroit  mis  ladite  Sœur  M.  A.  Le- 
maître de  Grandchamp  en  polTeffion  de  la 
Supérioriré  de  ladite  Maifon  ,  fans  aucune 
fradure  de  portes ,  réfiftance  ,  ni  oppofition 
defdites  Religieufes.  Obédience  donnée  le  1 1 
nécembre  11Î79,  par  ledit  Archevêque  dê 
Pans  à  Sa-ur  Louife  F.  P.  Journé  ,  Ehzabeth 
Mercier  ,  Cathetine  'Vignet ,  &  Alarie-Claude 
Doyen  ,  Profelfes  du  Couvenr  des  Religieufes 
de  la  Congrégarion  de  faint  Nicolas  ,  au  Dio- 
cefe  de  Toul  en  Lorraine  ,  pour  s'y  retirer 
à.  la  décharge  du  Monaftere  de  Cliaronne , 
Tome  V.  (  Pièces  Jujlifieatives.  ) 


&  attendu  que  l'on  avoit  eu  avis  que  lefdite» 
Religieufes  avoieiit  eu  commerce  durant  la 
guerre  avec  les  ennemis  du  Roi.  Adcdu  10 
de  ce  mois  ,  par  lequel  lefdirs  Lange  &  Donc  , 
Notaires  au  Cliâtelei ,  s'étanc  traniportés  audit 
Monaftere  de  Charonne,  y  ont  fait  ouverture  , 
tradiidion  Se  letiure  dudir  Bref  auxdites  Reli- 
gieulcs  ,  alliftécs  de  Maître  Etienne  Huet  , 
Prêtre-Vicaire  de  l'Eglife  Paroilliale  de  Cha- 
ronne ,  _&  fignifié  enfuite  ledit  Bref  &  l'élec- 
tion prétendue  faite  en  conféquence  de  la  per^ 
lonne  de  Sœur  Angélique-Catheiine  Levèque  , 
pour  Supérieure  ,  à  ladite  Sœur  Marie-Angé- 
lique  Lemaître.  Oui  le  rapport  de  Maure 
Etienne  Daurat ,  Confeiller  :  la  matière  mife 
en  dclibérarion. 

LA   COUR  a  reçu  le  Procureur-Général 
du  Roi  appellant  comme  d'abus  dudit  Bref, 
lui  permet  de  faire  intimer  qui  bon  lui  fem- 
blera  ,  pour  procéder  fur  ledir  appel ,  fur  le- 
quel les  Parries  auront  audience  au  lende- 
main de  la  faint  Martin.   Cependant  fait  dé- 
fenfes auxdites  Religieufes  de  Charonne  ,  & 
a  toutes  autres  perfonnes  d'obéir  audit  Bref, 
&  de  l'exécuter,  &  tout  ce  qui  a  été  fait  en 
conféquence  :  ordonne  que  la  Commiaioii 
tlonnée  par  l'Archevêque  de  Paris  à  ladire 
Sœur  Marie-Angélique  Lemaître  de  Grand- 
champ  ,  fera  exécutée  :  enjoint  auxdites  Re- 
ligieufes de  Charonne  de  lui  obéir  ,  &  de  la 
reconnoîrre  ,  enfemble  les  Officieres  par  elle 
commifes  ,  pour  légitime  Supérieure  &  Offi- 
cieres dudir  Monaftere  ,  fans  préjudice  .i  elles 
de  fe  pourvoir  pacdevanr  l'Archevêque  de 
Pans,  ou  autres  voies  de  droit  ,  ainfi  qu'elles 
verront  bon  être  :  que  Maître  Etienne  Huet: 
&  lefdits  Lange  &  Donc ,  Notaires  au  Châ- 
telet ,  feront  .ajournés  à  comparoir  en  la  Cour 
pour  répondre  aux  Conclufions  que  le  Pro- 
cureur-Général du  Roi  voudra  prendre  courra 
eux  :  qu'il  lui  fera  déhvré  Commillion  pour 
faire  intormer  contre  ceux  qui  ont  fait  venir 
de  Rome  ledit  Bief,  &  l'ont  porté  audit  Cou- 
vent :  tjue  le  Roi  fera  informé  de  la  qualité 
Se  des  difpofitions  dudit  Bref,  &  fupplié  d'ap- 
porter par  fon  autoiité  les  remèdes  nécelîaires 
pour  empêcher  les  fuites  d'une  entreprife  (î 
préjudiciable  aux  droits  de  fa  Contonne  ,  i 
lajurifdiaiondes  Ordinaires,  &àla  hberté  de 
tous  fes  Sujets  ;  &  que  lefdites  Religieufes  du 
Monaftere  de  Charonne  feront  tenues  démettre 
au  Greffe  de  la  Cour  ,  dans  quinzaine  ,  un  état 
des  biens,  revenus,  dettes  &  clnirges  dudit 
Monaftere,  pour,  ce  fait  &  communiqué  au 
Procureur  -  Général  du  Roi  ,  être  ordonné  ce 
qu'il  apparriendra.  Fait  en  Parlement  en  vaca- 
tions ,  le  vingt  -  quatrième  Septembre  mil  fix 
cent  quatre-vingt.  Signé,  DONC  OIS. 


N°  XII. 

Second  Bref  de  N.  S.  P.  le  Pape  Inno- 
centXI ,  aux  Religieufes  de  Charonne, 
du  I  5  Octobre  1  fiSo. 

INNOCENTIUS   PAPA  XL 

I)lle£f.T;  inChrifto  Fili.-c,  falurem  &  Apof- 
tolicam  beneditlionem.  Libentercognovimus, 
quï  vos,  acceptis  lictcris  nollris  feptmià  Au- 
Aa. 
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gLifti  dac-îs ,  pro  tuendà  priCclariOrdïnis ,  cirque 
■iiiftitLin  veftri  difciplinà ,  non  minus  pruden- 
ref,  quàm  piè  &  forciter  egilHs  ,  eligendo 
nieliori ,  quâ  per  rerum  &c  tenipoi'is  diïHcuI- 
-taces  vobis  licuit ,  forma  :  6c  inha:rendo ,  quoad 
etiam  fieri  potuit,  regularum  Ordinis  veftri, 
Hc  votorum  à  vobis  emiirorum  pra'fcripco ,  Ma- 
'trem  Superiorifram  triennalem.  Ac  fané  Iicuti 
nos  non  dubitavimus ,  quin  inviita:  conftanti:e 
yeihx  ,  in  roc  moleftiis  ac  vexarionibus ,  prop- 
ter  jurtitiam  ferendis ,  fecundus  rei  exitus', 
Dei  adjutrice  gracia  rcfponderet  :  ica  fperare 
«une  juvat ,  Crftercienfem  iliam ,  feu  alcerius  , 
non  tamen  veftri  Ordinis  Monialem,  Mariam 
Angelicam   Lemaîcce  de  Grandchanip  ,  qus 
tam  Cxvx  rempeftacis  aucor  fuie ,  cùni  tamen 
ex  vocorimi  fucrum  debico,  neque  extra  clauf- 
tra  Monafterii  fuEC   piofeilionis  vagari  ,  & 
multô  minus  in  veftrum  Monafterium  difparis 
habitûs  ,  ac  profefllonis ,  fe  violenter  intru- 
■dere  debuilfet;  nunc  tandem  fulccptx  impie- 
tatis  pudore  ,  vel  divina;  ulaonis  meru  & 
exemplo  decerricam  ,  ab  incepto  deftitucam  j 
•neque  fautores  ejus ,  qui  fimtlia  audentibus 
refiftere  tenebanrur  ,  aufuros  in  pofterum  quîe- 
tem  veftram,  &  Monarticx  difciplina;  régulas, 
ordinemque  rurbare.  Ut  aucem  cmnis  eis  oc- 
calio  ,  ac  pr>-Etexcus  novacum  moleftiarum  fub- 
crahatur  :  cùm  ad  aures  noftras  pervenent-, 
non  deefie,  qui  eleftionem  à  vobis  bonâ  lide 
■fadam  ,  invalidai,  ac nullam  elfe  contcndanr , 
quall  omiir^  fuerint  aliqu.-e  folemnitates  ,  qux 
tamen  vel  ex  cafu  necelTaris  non  erant  ,  vel 
ab  aliquà  necefiirate  ,  auc  periculo  ,  juftam 
iiabebant  excufationem  5  nos  omnes  &  fmgu- 
las  omiiïiones,  &  veriorem  prxfatx  intrufionis 
modum  pro  exprellis  habentes,  eandem  elec- 
tionem  ab  omni ,  &  quocumque  defeftu  eciam 
fubftantiali,  fi  quis  in  eâ  intervenerit ,  Apof- 
tolicâ  aucoritate  fanamus  &  confirmamus  ;  vel 
etiam ,  quatenùs  opus  fit,  dileâ:am  in  Chrifto 
filiam  Catharinam  Angelicam  Levêque,  quam 
in  veftram  Macrem  SuperioriiTam  triennalem 
elegiftis,  ex  integro  pro  hacvice  ad  trienniuin 
^roximum  eligimus  ,  &  in  co  munere  juxta 
niftituti  veftri  régulas  vobis  prceelTe  voliimus , 
mandamus  :  propteteà  monere  debetis,eâ 
tamen,  qui  pra'dirre  eftis  charitate  ,  pra:f-aram 
•Mariam  Angelicam  ,  tanro  cum  fcandalo  iftliic 
inttufim ,  ut  fi  corde  indurato  adhuc  è  veftro 
Monafterio  non  receni: ,   fub  indignacionis 
noftrx ,  &c  aliis  arbicrio  noftro  pœnis  ,  nuUâ 
interpofitâ  morâ  difcedat,  &  ad  clauftra  illius 
Ordinis  redeac ,  in  quo  légitimé  profeiram 
conftet.  Divinam  intérim  bonitatcm  impensè 
precamur,  ut  aftiduo  fux  gratix  incremento, 
m  fpedacà:  fidei  &  conftantia:  virtute  vos  ro- 
boret  ,  omniaque  velic  vobis  atque  univerfo 
Ordini  veftro  feliciaevenire,  quibus  nos  Apof- 
tolicam  benedidtionem  intimo  patemir  chari- 
tatis  aft^ettu  impercimur.  Datum  Romar  apud 
fandam  Mariam  Majorem  fub  Annulo  Pif- 
catoris,  die  15  Odtûbris  i58o,  Pontificatûs 
iioftri  anno  quiuto. 
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Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  ^  fur  le 
fufdit  Bref,  du  mois  d'Ocîohre  i68oj 
du  ^Décembre  1680. 

Extraie  des  Regijlres  de  Parlement, 

^^^\}  par  la  Coiîr  la  Requcte  préfentée  par 
le  Procureur-Général  du  Rot,  contenant  qui! 
y  avoir  eu  lieu  d'efpérer  que  les  réBexions  que 
la  juftice  &  la  prudence  de  N.  S.  Pere  le  Pape 
lui  feraient  faire,  fur  les  difpolîtions  &  fur  le 
fuccès  du  Bref  adreifé  par  Sa  Sainteté  aux  Re- 
ligieufes  de  Charontie,  !e  7  Août  dernier,  le 
délivreroient  de  la  néceflicé  de  renouveller  les 
plaintes  qu'il  a  été  obligé  de  faire  :  néanmoins 
que  N.  S.  Pere  le  Pape  ayant  appris  que  ces 
Religieufes  avoienc  élu  Sœur  Catherine-Angé- 
lique Levêque  pour  leur  Supérieure ,  fans 
obferver  les  formalicés  prefcrites  par  leurs 
Conftitutrons,  Sa  Sainteté  auroit  confirmé  cette 
élection,  par  un  Bref  du  15  Oétobre  dernier, 
fuppléant  par  fon  autorité  -à  tous  les  défauts 
qui  s'y  rencontrent,  &  élifant  elle-même,  en 
tant  que  befoin  feroit ,  cette  Religieufe  pour 
Supérieure  de  ce  Monaftere.  Que  fi  le  Pape 
avoir  ainfi  confirmé  une  élection,  dont  Sa  Sain- 
teté auroit  droit  de  connoître  ,  il  laideroic  à. 
ceux  qui  pourroient  y  avoir  quelque  intérêt 
parriculiec ,  à  fe  plaindre  de  n'avoir  pas  été 
entendus,  &  à  dire  qu'il  ne  paroît  pas  même 
"dans  ce  Bref  que  l'on  en  ait  préfenré  le  procès- 
verbal  à  Sa  Sainteté  :  d'ailleurs  en  l'érar  où  l'oa 
prétend  que  les  dettes  de  ce  Monaftere  l'ont 
réduit  3  aufii-bien  que  quelques  autres  du  Dio- 
cefe  de  Paris,  ie  choix  d'une  Supérieure  ,  pour 
le  temps  que  la  juftice  due  à  fes  créanciers 
peut  le  laifter  fubfifter ,  ne  feroit  pas  affez  im- 
portant à  la  difcipline  régulière,  pour  l'obli- 
ger à  prendre  beaucoup  de  part  aux  contef- 
tacions  qui  pourroient  arriver  fur  ce  fujet. 
Mais  comme  le  Pape,  en  confirmant  cette 
éleétion  de  la  Supérieure  d'un  Monaftere  ,  fou* 
mis  immédiatement  à  l'Archevêque  de  Paris, 
renverfe  l'ordre  que  l'Eglife  a  fi  fagement  éta- 
bli pour  les  Jurifdidions  Eccléliaftiques  ,  £c 
que  de  Supérieur  des  Prélats  de  ce  Royaume, 
comme  nous  le  reconnoilfons ,  il  prétend  de- 
venir Ordinaire  dans  leurs  Diocefes  ;  &  que 
d'autre  part  ce  fupplément  de  tous  les  défauts 
qui  fe  rencontrenr  dans  cet  aéte,  ne  peut  être  que 
l'effet  de  cette  puiftance  abfoiue,  à  laquelle  les 
Batteurs  de  la  Cour  de  Rome  ne  donnent  point 
d'autres  bornes,  que  la  volonré  de  celui  qui 
l'exerce  ;  mais  que  nous  ne  reconnoiftbns  qu'au- 
tant qu'elle  demeure  dans  fon  cours  ordinaire  , 
èc  que  les  Souverains  Ponrifes  fe  contentent 
d'en  ufer  fuivant  les  Canons  reçus  dans  ce 
Royaume  ,  &  non  pas  pour  les  détruire  ,  en 
confirmant  ainfi  des  chofes  fi  conrraires  à  leurs 
difpofitions.  Le  Procureur-Général  du  Roi  eft: 
obligé,  par  le  devoir  de  fa  Charge,  de  fup- 
plier  la  Cour  d'employer  l'autorité  qu'il  a  plu 
au  Roi  de  lui  confier ,  pour  arrêter  ces  procé- 
dures ,  donr  les  exemples  pourroient  êrre  li  pré- 
judiciables à  l'Etat  ,  dans  dis  occafions  aulU 
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importantes  que  celle  dont  il  s'ngic  eft  légei  i; , 
&  qui  font  en  elles-mêmes  i\  t'urt  oppofées 
aux  Décrets  des  Conciles  ,  aux  difpofirions  du 
Concordat ,  qui  cil  un  titre  commun  au  S.  Siège 
fie  à  ce  Royaume,  aux  Icnrinients  qu'ont  eu 
avec  les  Pères  de  l'Egliie,  les  plus  grands  & 
les  plus  éclaires  des  Papes  ,  fur  l'autorité  té- 
gitime  des  Prélats  ordinaires,  Se  à  la  recon- 
noiiTance  que  plufieurs  d'entre  eux  en  ont  bien 
voulu  faire  en  des  occafions  très-célebres ,  lorf- 
quïls  fe  font  trouvés  dans  leurs  Diocefes  j  rc- 
quéroit  être  reçu  appellant  comme  d'abus  dudit 
liref ,  du  I  s  Octobre  dernier  ,  en  adlicrant  à 
ies  premières  appellations,  le  tenir  pour  bien 
relevé;  lui  permettre  de  faire  intimer  qui  bon 
luifemblera  fur  fon  appel,  fur  lequel  les  par- 
ties auront  audience,  &c  cependant  faire  dé- 
fenfes  de  l'exécuter,  &  à  ladite  Sœur  Cathe- 
rine-Angélique Levèque,  de  faire  aucunes 
fondions  de  Supérieure  dans  ledit  Couvent  de 
Charonne,  &  aux  Religieufes  &:  toutes  autres 
pcrfonnes  ,  de  la  reconnoître  en  cette  qualité  ; 
lui  permecrre  de  fiiii  e  informer  prftdevant  i'un 
des  ConfeiUers  en  la  Cour,  contre  ceux  qui 
ont  écrit  en  Cour  de  Rome  pour  y  obtenir  le- 
dit Bref,  &C  qui  l'ont  porté  audit  Monallere , 
pour  ce  fait,  &  à  lui  communiqué,  être  pro- 
cédé ainfi  qu'il  appartiendra-.  Oui  le  rapport 
de  Maître  Etienne  Baudouin ,  Confeiller.  Et 
tout  confidéré. 

La  Cour  a  reçu  &  reçoit  le  Procureur-Gé- 
néral du  Roi  appellant  comme  d'abus  dudit 
Bref,  du  15  Odobre  dernier,  en  adhérant  d 
fes  premières  appellations,  le  tient  pour  bien 
relevé  ;  lui  permer  de  faire  intimer  qui  bon 
lui  Temblera  fur  fon  appel ,  fur  lequel  les  par- 
ties auront  audience  ;  &  cependant  fait  dé- 
fenfes  de  l'exécuter,  &  à  ladite  Sœur  Cathe- 
rine-Angélique Levcque  ,  de  faire  aucunes 
fondions  de  Supérieure  dans  ledit  Couvent  de 
Charonne  ,  &  aux  Religieufes  &  toutes  autres 
perfonnes  ,  de  la  reconnoître  en  cette  qualité  \ 
lui  permet  de  faire  informer  pardevant  le 
Confeiller  Rapporteur  ,  contre  ceux  qui  ont 
écrit  en  Cour  de  Rome,  pour  y  obtenir  ledit 
Bref,  &  qui  l'ont  porté  audit  Monaftere  ,  pour 
ce  fait,  rapporté  &  communiqué  au  Procureur- 
Général  du  Roi,  être  procédé  ainfî  qu'il  ap- 
bartiendra.  Fait  en  Parlement  le  quatrième 
X)écembre  I(j8o, 

Signé  j  D  o  N  G  o  I  s. 


m  XIV. 

\^ref  de  N.  S.  Pere  k  Pape  Innoc^tniXI, 
portant  la  cenfure  de  L'Arrêt  du  Par- 
iement  de  Paris  ^  du  24  Septembre 
1680,  du  18  Décembre  1680. 

INNOCENTIUS  PAPA  XI, 
Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

ad  Apoftolatûs  noftri  notitlam  per- 
veniffent  quidam  folia  Gallico  idiomàte  typis 
imprelïa ,  fub  titulo  :  Arrêt  de  la  Cour  du  Par- 
Iement  fur  un  Bref,  du  mois  d' JoÛt  mil  (Ix 
cent  quatre-vingt^  du  24  Septembre  i6So,'ia 
vulgus  circumfem:i3os  quampUucs  ex  vene- 
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r.ibilibus  Fratribus  noftris  S.  R.  E.  Cardlii.di- 
bus ,  aiiofque  in  iâcrâ  Theologiâ  Ma;giltrofi 
ad  iilorum  examen  delegimus  ,  qui  pott  ma- 
turam  eorunidem  foliorun^  difcuilionem  ,  quid 
libi  eâ  fuper  re  videretur,  nobî-.  retitlerunt. 
Auditis  itaque  memorarorum  Cardînnlium  ,  Se 
in  facrâ  Theologiâ  Magirtrorum  fententiis, 
moru  proprio,  ac  ex  certâ  fcicntiâ  &  maturâ 
deliberatione  no  11:  ris  ,  deque  Apofbolicx  po- 
telhuis  plenitudine  ,  folia  pra:dida  ,  tàm  im- 
prclfi  ,  quàm  etiam  manufcripta  legî  ,  feu 
retineri  teuore  prarfentium  pràhibemus ,  illo- 
rumque  impreflîonem  ,  defcriptionem ,  Icdrio- 
nem,  retenrionem  &  ufum  omnibus,  &  fingulîs 
Chrilîri  lîdelibus ,  etiam  fpecificâ  Se  individuâ 
nientione  &  expreUîone  diguîs  ,  fub  pœnâ 
excommunicationis  per  contrafacicntes  ipfo 
.fado,  abfque  aliâ  declararione  incurrendâ;  i 
quâ  nemo  à  quoquam  pn-cterquàm  à  nobis ,  feu 
Roinano  Pontitice  pro  rempore  exiftente,  nili 
in  mortis  articulo  conrticntus  ,  abfolurionis 
benehcium  valeat  obtinere ,  ouinino  inrerdi- 
cimus.  Volentes  &  autoritaté  Apoftolicâ  man- 
dantes, ut  quicumque  folia  hujufmodî  pênes 
fe  habuerint ,  illa  ftatim  atque  prajfcntes  Lit- 
tera:  eis  innotueriut,  locorum  Ordinariis,  vel 
hxretici:  pravitacis  Inquilicoribus  tradere  at- 
que confignare  teneantur  :  hi  vero  ea  fibi  lie 
tradita  illico  flammis  aboieri  curent  ;  in  con- 
trarium  facienribus  non  obftantibus  quibuf- 
cumque.  Ut  autem  e^tdem  piarfeUres  Lîtrers 
ad  omnium  notitiam  ficiliùs  perveniànc,  nec 
quifquam  illarum  ignôrantiam  allegare  pofîit  j 
volamus  &  autoritaté  prsfatâ  decernimus,  uC 
ilU  ad  valvas  Bailliez  Principis  Apoftolotum, 
&  Cancellario:  ApolloHcx  ,  6c  m  acie  campi 
Flor.-e  de  Urbe,  per  aliquem  ex  Curforibus 
noftris ,  ut  moris  eft ,  publicentur ,  ilîarumque 
exempla  ibidem  affixa  relinquantur  ;  &  fie  pu- 
blicati's  omnes  &  fingulos  quos  concerhunt, 
perinde  afficiant,  ac  li  unicuique  iilorum  per- 
îbnalitet  notihcata:  &  intimatx  fuiffent  :  utque 
ipfarum  pra:fentium  Lictetarum  tranfrimiptis, 
feu  exemplis  etiam  impreffis ,  manu  alicujus 
Notarii  publier  fubfcrïptis,  &:  figillo  perfona; 
in  dignitate  Ecclefiafticâ  conftituta;  munitis  , 
eadem  prorsùs  fides  tàm  in  judicio  quàm  extra 
illud  ubique  locorum  iiabeatur ,  quie  eifdeni 
pr.xfencibus ,  haberetur,  fi  forent  exhibitis  vel 
oftcnfa:.  Datum  Roma:  apud  fanftum  Petrum, 
fub  AnnuloPifcaroris,  die  iS  Decembriî  1680, 
Por.tificatûs  nolhi  anno  quinto. 

/.  G,  S  LU  s  I  u  s. 

Die  XI  Deccmbrîs  kJSo,  fupradida:  Litters 
Apoftolicx  affixa:  Se  publicarx  fuerunt  ad 
valvas  Bafilica;  Principis  Apoftolorum,  Pa- 
latii  S.  Officii,  Se  in  acie  Campi  Florx,  ac 
in  aliis  locis  folitîs  Se  confuetis  urbis  ,  per 
rne  Francifcum  Perinum  SS.  D.  N.  PP.  fiC 
fandilîimx  Inquifitionis  Curforem. 

Rûm£ ^typis Révérende  Camers.  Apoftolicx  nS'SQa 
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N°  XV. 

■Arrêt  de  la  Cour  de  Parkment,  fur  une 
Feuille  imprimée  à  Rome  ,  en  forme  de 
Bulle ,  de  N.  S.  P.  le  Pape  .dui'è  Dé- 
cembre dernier  ,  du  24  Janvier  1 6  S  i . 

Extrait  des  Regîjlres  de  Parlement. 

]^^^  Iss  Gens  du  Roi  font  encrés  ,  & 
onc  dit.  Maître  Denis  Talon,  Avocat  dudic 
Seigneur  Roi ,  portant  la  parole  :  Qu'Us  ont 
eu  avis  qu'il  fe  débite  en  cette  ville  de  Paris 
une  feuille  imprimée  à  Rome,  en  forme  dç 
Bulle  ,  de  N.  S.  Père  le  Pape ,  datée  du  dix- 
huirieme  Décembre  dernier ,  au  fujer  deTArrêc 
rendu  en  la  Cour  en  la  Chambre  des  Vaca- 
tions, le  24  Septembre  précédent  j  requérant 
y  ctre  pourvu  :  eux  retirés,  vu  ladite  feuille 
imprimée,  en  forme  de  BuUe^  la  matière  mife 
en  délibération. 

La  Cour  fait  dcfenfes  à  toutes  perfonnes 
d'imprimer,  copier,  débiter,  lire  &c  rerenir 
•ladite  feuille  imprimée,  en  forme  de  Bulle. 
Enjoint  à  tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires, 
de  les  apporter  au  Grefïe  de  ladite  Cour  pour 
être  fupprmiés.  Et  fera  le  préfent  Arrêt,  lu, 
publié  &  affiché  par-couc  où  befoin  fera.  Faic 
en  Parlement  le  24  Janvier  i68i. 

Signé ^  Do  N  G  o  is. 


N°  XVI. 

Bref  de  N.  S.  Pare  le  Pape  Innocent  XI, 
portant  condamnation  du  Livre  des 
Caufes  Majeures,  compofé  parle  Sieur 
Gerbais  ,  Docteur  de  Sorbone  ,  du  i8 
Décembre  1680. 

INNOCENTIUS  PP.  XI, 


Ad 


perpetuam  rei  mcmoriam. 


VjUm,  fiait  accepimus.  Liber  quidam  cui 
tlciilus:  Dijjhtatio  de  Caufis  Majorihus ,  ad 
caput  Concordatorum  de  Caufis  :  Âutore  Joanne 
Gerhah  ,  Daclore  Barifienfi,  Socio  Sarbonko, 
è'c.  Liiteria:  Parifiorum  ,  ex  Typograpliiâ  Fran- 
cifci  le  Cointe,  aiino  iSyg,  imprelTus  Sein 
■Jucem  edinis  fuerit  :  quo  doiinna  fchifmatica, 
&  de  ha:relî  fufpefta,  &  fanfla;  Sedi  injunofa 
traditur.  Nos  pro  commifsâ  nobis  ab  .-cterno 
Paftore  gregis  fui  cura,  Dominicas  oves,  quan- 
tum nobis  ex  Alto  conceditur ,  à  noxiis  pra:- 
lervare  cupientes ,  audicis  quamplurimum  ex 


T  IFIC  ATIVE  S. 

vcnerabilibus  Fratribus  noftris  S.  R.  E  Cardi- 
nalibus ,  allotumque  in  lacrâ  Tlieolo»iâ  Ma- 
gillrorum  ad  examen  difli  Libri  i  nobis  de- 
iedlorum  fententiis ,  motu  proprio ,  &  ex  ceriâ 
fclennâ  &  matuiâ  deliberatione  noftris  ,  de- 
que  AportolicT  poteftatis  plenitudine,  Librum 
praîdiébum  tenore  pr.cfentium  damnamus  Se 
reprobamus;  ac  legi  feu  retineri  prohibemus: 
ipliuique  Libn  impreflîonem  ,  defcriptionem  , 
ledlonem  ,  retentuinem  &  uilim  omnibus  & 
iinguhs  ChrilH  fidelibus  ,  etiam  fpecificî  & 
individua  mentione  &  expveffione  dignis  ,  fub 
pœna  excoremunicationis  per  contraFacientes, 
iplohao,  abfque  aliâ  declatatione  incurren- 
aa  ,  a  qua  nemo  à  qiioquam  prarterquàm  à 
nobis,  leu  Romano  Pontifice  pro  tempore 
exiftenre  ,  nili  in  aiticulo  mortis  confticutus  , 
abiolutionis  beneficium  obtinere  valeat ,  om- 
ninô  imerd.cimus  ■  volenres ,  &  autoritate 
Apoftolica  mandantes ,  ut  quicumoue  librum 
hujulmodi  penès  fe  habuerint ,  illum  ftatim 
.Ttque  prxlcntes  Littera;  innotuerint ,  locoruii> 
Ordinariis  vel  haîretica:  pravitatis  Inquifitori- 
bus  tradere  arque  confignare  teneantur  :  lii 
vero  exemplatia  fie  tradlta  illicb  flammis  abo- 
leri  curent  ;  m  contrarium  facienribus  non 
obftantibus  quibufcumque.  Ut  autem  e.i;dem 
prxfentes  Littera:  ad  omnium  notitiam  faciliùs 
perducantur,  nec  quifquam  illarum  ignoran- 
tlam  allegare  poflît  ,  volumus ,  &  autoritare 
pn-cdltH  decernimus  ,  lUas  ad  valvas  Ba/ilica: 
Prlncipis  Apoftolorum,  ac  Cancellaria:  Apof- 
tolica: ,  &  in  acie  Campi  Flora:  de  Urbe  per 
aliquem  ex  Cutforibus  noftris  ,  ut  moris  eft, 
publicari,  iUarumque  exempla  ibidem  affîxa 
relinqui  ;  lie  verô  publicaras ,  omnes  &  lin-^ulos 
qiios  concernunt,  perindè  afficere,  ac  fi^uni- 
cuique  illorum  perfonaliter  notificat.i:  &  inti- 
mata:  fuilTetit  :  ipfarum   autem  prarfentium 
Litterarum  tranffiimptis  feu  exemplis  etiam 
impreflis,  manu  alicujus  Notarii  publici  fub- 
fcriptis  &  figillo  perfona;  in  Ecclefiafticâ  iwni- 
tate  conftituta:  munitis ,  eamdem  prorsùs°fi- 
dem,  tam  in  judicio,  quàm  extra  illud,  ubi- 
que  locorum  liaberi ,  qu.-E  haberetur  eifdem 
pra-fenribus ,  fi  exhibita:  forenr  vel  oftenfa:. 
Datum  Roma:  apud  fantium  Petrum  ,  fub 
Annulo  Pifcatoris,  die  1 S  Decembris  i S80  , 
Pontihcalûs  noftri  anno  quinto. 

/.  G.  S  LU  s  lus. 

Die  19  Decembris  fupradifta:  Littera:  Apof- 
toliciï  affixa:  &  publicara;  fuerunt  ad  valvas 
Bahlica:  Principis  Apoftolorum,  Palatii  fane 
ti  Oflicii,  &  aliis  locis  folitis  &  confuetis 
Utbis,  pet  me  Francifcum  Perinum  SS.  D. 
N.  P.  &  SS.  Inquifitionis  Curforem. 

Romx  j  Typis  Reverendt:  Camem  ApotloUcs: 
anno  M.  DC.  LXXX. 
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Concernant  l'Aflemblce-Extraordinaire  de  1682, 


N?  L 

Modde  envoyé  dans  les  Provinces, 
pour  drcffer  les  Procurations. 

P  Ardevant  , . . .  furent  prtfenrs  

tous  &ifant&  composant  l'A iremblée  Provin- 
ciale du  Clergé  de  la  IJrovince  de  con- 

à  par  lefquels , 

après  avoir  lu  &  examine  dans  leur  Airemblée 
Provinciale  le  procès- verbal  de  l'Alfemblée, 
tenue  par  perniiflion  du  Roi  le  i  9  Mars ,  le 
premier  Mai  &  autres  jours  fuivanrs,  par  Nol- 
Jeigneurs  les  Archevêques  &  Evêques ,  étant 
à  Paris  pour  les  affaires  de  leurs  Diocefes  ; 
enfemblo  la  Lettre  du  Roi,  par  laquelle  Sa 
Majefté  a  permis  l'indiûion  &  convocation 
d'une  Aflemblée  générale  extraordinaire  du 
Clergé,  repréfentant  le  Concile  National  dans 
la  ville  de  Paris  ,  avec  les  lettres  de  Mellieurs 
ies  Agents-Généraux  du  Clergé  de  France,  ont 
fait  &  conftituc  leurs  Procureuis  généraux  Se 
fpéciaux  auxquels  ils  ont  donné  pou- 
voir de  fe  ttanfporter  en  ladite  ville  de  Paris, 
fuivant  la  Lettre  du  Roi  &  celle  defdits  A  gents- 
Gcncraux  ,  &  là,  délibérer  en  la  maniéré  con- 
tenue en  la  réfokition  defdites  Affemblées, 
des  moyens  de  pacifier  les  diflerends  qui  font 
touchant  la  Régale,  entre  N.  S.  Pete  le  Pape 
d'une  part ,  &  le  Roi  notie  Sire  d'autre  ;  con- 
fentlr  à  tous  les  aéles  qu'ils  effimeront  né- 
celTaires  avec  les  Députés  des  autres  Provin- 
ces,  pour  les  terminer,  &  iceux  ligner  aux 
claufes  &  conditions  que  l'AfTemblée  avifera 
bon  être. 

Comme  anlTi  leur  donnent  chatgc  &  man- 
dement expies ,  d'employer  toutes  les  voies 
convenables  pour  réparer  les  contraventions 
qui  ont  été  commifes  par  la  Cour  de  Rome 
aux  Décrets  du  Concoi  dat ,  de  cjufîs  &  frr.'olis 
arpdlatiomhis  ;  dans  les  affaires  de  Charonne, 
de  Pamiers  &  de  ToulouCe  ,  &  autres  qui  fe- 
roie  it  furvenues,  ou  poutroient  futvenir : con- 
fervor  la  Jurifdiaion  des  Ordinaires  du  Royau- 
me ,  &  les  dégrés  d'icelle  en  la  forme  réglée 
par  le  Concordat  ;  faite  qu'en  cas  d'appel  i 
ilome,  le  Pape  députe  des  Commilfaites  en 


Ftance  pour  les  juger  ;  procurer ,  par  toutes 
loties  de  voies  dues  &  laifonnables ,  la  con- 
fervation  des  maximes  iSc  des  libettés  de  l'E- 
glife  Gallicane  ,  &  génétalement  prendre  à  la 
pluralité  des  voix ,  toutes  les  réfolutlons  ,  Se 
palier  ,  pour  les  caufes  ci-delTus  expliquées  , 
tous  les  ailes  qui  feront  requis,  encoie  qu'il 
y  eut  chofe  qui  demandât  un  mandement  plus 
Ipecial  que  celui  contenu  en  ces  Préfentes- 
promettant  avoir  pour  agréable,  ce  qui  ania' 
lté  par  eux  acco;-dé  Se  ligné,  &  de  l'obferver 
garder  &  entretenir  inviolablement  de  point 
en  point,  félon  fa  fotme  &  teneur,  fous  les 
obligations,  fouminions,  renonciations  &  au- 
1res  claufes  en  tel  cas  nécelfaites. 
-  ,  Fait  &  palfé  en  ladite  Alfemblée-Provin- 
ciale,  rScc. 

■  Extraie  du  Proch-vcrhal  de  C Affemblée  Pro^ 
tincule  de  la  Froyime  de  Cambrai  ^  du  s 
Septembre  11S81  ,  à  4  heures  de  relevée. 

Monfeigneur  l'Atchevcque,  Préfident. 

Mondit  Seigneur  l'Archevêque  ayant  repré- 
iente  a  la  Compagnie,  qu'étant  fuffifamment 
initruite  des  rai:ons  de  la  convocation  de  l'Af- 
femblée-Généraledu  Clcigé  de  Ftance ,  indiûe 
a  1  ans  pour  le  premier  Oftobre  prochain . 
tant  par  la  leélure  de  la  Lettre  du  Roi,  qui 
par  celle  du  Procès  verbal  de  Melfeigneurs 
les  Archevêques  &  Evèques  ,  alfemblés  a^  Paris 
au  mois  de  Mars  &  de  Mai  derniers  •  & 
qu'ayant  élu  les  Députés ,  tant  du  ptemiet , 'que 
du  (econd  Ordte,  il  ne  reftoit  plus  qu'd  con- 
venir des  termes  de  la  ptocuration  qu'il  étoir 
nccellalre  de  leur  donner.  Sur  quoi  la  Com- 
pagnie ,  par  délibération ,  auroir  réfolu  de  char- 
ger lefdits  Députés  d'une  copie  de  la  Lettre 
du  Roi,  &  de  celle  de  M.  le  Marquis  de 
Seignelay ,  écrite  par  ordte  de  Sa  Majefté  i 
mondit  Seigneur  l'Archevêque  ,  pour  faire 
connoître  que  l'intention  de  Sa  Majefté  n'ell 
pas  de  comprendre  la  Province  de  Cambrai 
dans  le  Corps  de  lancien  Clergé  de  France, 
m  lallujettir  aux  charges  d'icelui,  &  qu'en 
confequence  defdites  Letttes,  procuration  leut 
loit  donnée  en  la  forme  fuivante. 
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Lettre  du  Boi-^  écrite  à  Monfeigncur  l'Arche- 
vciiue-Duc  de  Cambrai. 

M.  l'Archevêque  de  Cambrai  ayant  accorde , 
à  la  fupplicatioii  qui  m'a  ccc  faire  par  les 
Archevêques  &  Evcqaes,  alTemblcs  à  î^aris  le 
ïy  Mars  dernier,  la  convocarioa  d'une  Af- 
femblée  extraordinaire  de  roue  le  Clergé  de 
mon  Royaume  ,  pout  examintîr  &  prendte  rc- 
folution  fur  plulieurs  matières  importantes  pour 
le  maintien  des  libertés  de  l'Ëglife  GaUicane, 
&  de  raucoritc  des  Evêques  dans  leurs  Dio- 
-cefes;  j'ni  elHmé  nécelfaire  s  dans  cette  occa- 
-fion,  où  il  s'agir  de  matières  purement  fpi- 
ntuelles  ,  à  la  dccifion  defquelles  tous  les 
Evêques  de  mon  Royaume  ont  un  égal  in- 
térêt, d'y  faire  venir  les  Députés  des  Provinces, 
tant  de  l'ancien  Clergé  de  France  qui  fe  trouve 
ordinairement  aux  Aîlemblées ,  tenues  pour  les 
eftaires  temporelles  du  'Clergé  ,  que  des  Pro- 
vinces nouvellement  conquifes.  C'efl  pour- 
quoi je  vous  écris  cette  Lettre  ,  pour  vous  dire 
que  mon  irîtention  ell  que  vous  ayez  à  con- 
voquer rous  les  Evêques  des  Villes  de  votre 
Province  qui  font  fous  mon  obéilfance ,  pour 
■nommer  deux  Députés  du  premier  &  du  fé- 
cond ordre,  &C  laur  donner  les  pouvoirs  né- 
ceffaires  pour  examiner  &c  délibérer  fur  les 
matières  contenues  au  Procès-verbal  de  ladite 
Aifemblée  du  19  Mars  dernier,  qui  vous  a 
été  ci-devanr  envoyé  par  les  Agents-Généraux 
du  Clergé  j  vous  recommandanr  de  faire  choix 
pour  Dépurés  du  fécond  ordre,  entre  les  Ec- 
cléfiaftiques  les  plus  confidérables  de  votre 
Province,  par  leur  piété,  leur  lavoir  Sj  leur 
expérience.  Suc  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
ait,  Monfieur  l'Archevêque  de  Cambrai,  en  . 
fa  fainre  garde. 

Ecrit  à  Vecfailles,  le  1  5^  jour  du  mois  de 
Juillet  1681.  Signée  LOUIS.  Et  plus  bas: 

C  O  L  B  E  RT. 

Zettre  de  M.  le  Marqu  's  de  Selgnclcy  à  M.  l'Ar- 
chevêque de  Cambrai. 

Monsieur, 

Vous  verrez  par  la  Lerrre  du  Roi  ci-jointe , 
les  intentions  de  SaMajefté,  fur  la  convoca- 
tion de  l'Affemblée  de  votre  Province  pour 
la  nomination  des  Dépucés  de  l'AlTemblée- 
Générale  du  Clergé.  A  quoi  Sa  Majefté  m'a 
ordonné  d'ajourer  ,  que  la  convocarion  des 
Dépurés  de  votre  Province  n'eft  faite  en  cette 
occafion  ,  que  pour  donner  leur  avis  fur  les 
matières  fpirituelles  qui  doivent  être  trairées 
dansl'Alfemblée-Générale ,  fans  que  cela  puiffe 
tirer  à  conféquence  pour  les  Aîlemblées  qui  fe 
tiennent  pour  les  décimes  &  autres  affaires  du 
Clergé.  Je  profire  avec  plaifir  de  cette  occa- 
fion, pour  vous  alTurer  que  je  fuis,  Sec. 

Etoit  Jignée  ^  M.  Sëignelay.  Et  à  côté ^ 
''çcoit  écrie  :  A  VerfaiUes,  ce  1 3  Juillet  1681. 


N''  II. 

Proteftation  de  M.  l'Archevêque  de 
Reims  ,  contre  la  prétendue  Erection 
de  l'Ëglife  de  Cambrai  en  Métro- 
pole ^  avec  la  Signification  de  ladite 
Proiejlation ,  du  14  de  Février  1678. 

La  rcçjiiL'ce  de  MonfeigneEr  Meflîre 
Chaules-Maurice  l£  Tellier, 
Archevêque-  Duc  de  Reims  ,  premier  Pair  de 
France  ,  Lcgar-né  du  S.  Siège  Apoftolique , 
Primat  de  la  Gaule  Belgique  s  &c. 

Soit  lignifié  &  dnement  fait  favoir  à  Mon- 
feigneur  Mellîre  jAci^uts  -  Théodore  de 
Brias  ,  pourvu  par  N.  S.  Pere  le  Pape ,  da 
l'Ëglife  de  Cambrai ,  que  le  zele  de  S.  Remî 
ne  fe  concentant  pas  d'avoir  acquis  à  l'Ëglife 
un  Fils  aîné  5c  un  puiffant  proreiteur  en  la 
perfonne  du  Roi  Clovis ,  &  d'avoir  converti 
à  la  Foi  prefque  tous  ceux  qui  étoient  auprès 
de  ce  Prince  ,  ce  fainr  Prélat  envoya  S.  Walt 
prêcher  l'Evangile  dans  ces  parties  des  Gaules 
où  nos  Rois  avoient  jette  les  premiers  fon- 
dements de  leur  Empire  ,  &  que  ce  S.  Difci- 
ple ,  animé  de  l'efprit  de  la  charité  de  fon 
Maître  ,  &  fortifié  de  l'autotité  du  grand  Clo- 
vis ,  convertir  une  partie  de  ces  peuples ,  Se 
établit  l'Ëglife  Epifcopale  d'Arras  ,  dont  Gau- 
geric  ,  fon  fuccefleur  ,  transféra  le  Siège  à 
Cambrai  ,  fous  la  jurifdidion  Métropoliraine 
de  celle  de  Reims  ;  &  qu'enfin  ce  S.  Arche- 
vêque confidérant  cette  nouvelle  Eglife  avec 
la  tendtelle  d'un  bon  pere,  l'appella  comme 
l'un  de  fes  enfants  au  pattage  de  fa  fuccellion  , 
&  qu'après  lui  avoir  donné  la  vie  fpirituelle  , 
il  voulut  lui  faire  parr  de  fes  biens  temporels  , 
dont  il  lui  laiffaune  partie  confidérable  par  fon 
teftament-. 

Que  depuis  ce  temps ,  &:  durant  le  couis 
de  douze  fiecles  ,  les  élections  des  Evêques 
de  Caiiibiai ,  aufli-bien  que  de  ceux  d'Arras  j 
après  la  divifion  des  deux  Sièges  ,  ont  été  con- 
fitmées  par  les  Archevêques  de  Reims  ;  que 
la  plupart  ont  été  à  Reims  comme  les  autres 
Evêques  fuflragants  ,  faire  les  ferments  ordi- 
naires dans  cetre  Province  ,  ont  comparu  1 
fes  Conciles  ;  que  les  appellations  des  juge- 
ments des  Evêques  ,  Si  depuis  de  leurs  Offi- 
ciaux ,  ont  été  relevées  à  Reims  ;  Se  qu'après 
cer  ufaf^e  fi  religieufement  obfetvé  durant  une 
fi  longue  fuire  d'années  ,  Médire  Robert  de 
Crouy  ,  Evêquede  Cambrai,  ayant  été  oUigé, 
Fan  15SO,  par  FEmpereur  Charles-Quint, 
de  publier  dans  fon  Synode  le  Règlement  pro- 
vifoire  que  ce  Prince  avoir  fair  dans  la  Dicta 
d'Ausbourg,  pour  appaifer  les  défordtes  de 
la  Relioion  en  Allemagne ,  il  le  fit  avec  une 
proteftation  exprelfe  que  c'étoit  fans  préjudi- 
ce  à  l'autorité  de  l'Archevêque  de  Remis, 
qu'il  reconnoilFoit  pour  fon  Métropolitain  : 
Maximi  &  Reverendijfmi  in  Ckrijio  Patris 
^rchiepifcopi  Remenfis  fiperioris  nojhl  authori'. 
taîe  femper  falvâ. 

Mais  comme  Philippe  U  ,  Roi  d'EfpagneJ 
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fjvOLt  bien  faire  fervir  l,x  Religion  de  pré- 
texte aux  intérêts  de  fa  grandeur  &  de  fa  po- 
litique, il  ré  fol  ut  ,  en  15  5S,  d'exécuter  le 
delTeui  que  l'Empereur  Charles  V  ,  fon  père, 
avoiC  conçu  quelques  années  auparavant  ,  de 
taire  ériger  des  Archevêchés  ^  des  Evêchés 
dans  les  Pays-Bas ,  afin  que  ces  Provinces  ayant 
ainfi  fecoué  le  joug  de  l'autorité  fpirituelie  , 
(]ue  la  Police  Ecclélîaftique  donnoit  fur  elles 
à  la  Métropole  de  Reims  ,  elles  oubliaffenc 
encore  plus  ailcment ,  qu'elles  avoient  ià\z 
nnrrefois  partie  du  Royaume  de  France  ,  & 
fulfent  plus  fùrement  alfujettis  à  la  domina- 
tion Efpaghole  ;  de  forte  que  profitant  habl- 
lem;;nt  des  différents  états  où  l'Hiltoire  nous 
apprend  que  les  divers  événements  nietroienc 
l'efprit  de  Paul  IV  ,  après  une  longue  réfif- 
tance  de  Sa  Sainteté,  aux  inftances  de  Maître 
François  Sonnius ,  Doileur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Louvain  ,  envoyé  à  Rome  pour 
la  foUicicarion  de  cette  affaire  ,  &  des  autres 
Minières  d'Efpagne.  Ce  Prince  obtint  enfin  , 
peu  de  mois  avant  la  mort  de  ce  Pape,  une  Bulle 
pour  l'ércdtion  de  plulîeurs  Archevêchés  & 
Evêchcs  dans  les  Pays-Bas,  &c  entre  autres, 
de  l'Eglife  de  Cambrai  en  Métropole  ,  à  la- 
quelle Sa  Sainteté  foumet  les  Evêchés  d'Arras , 
de  Tournai  &  de  Saïnr-Omer,  au  préjudice 
de  l'Archevêché  de  Reims  ,  dont  ils  avoient 
toujours  dépendu. 

Cette  Bulle  efc  du  1 1  de  Mai  1559;  mais 
comme  la  mort  du  Pape  qui  l'avoir  accordée  , 
en  empêcha  l'exécution  ,  Pie  IV  ,  engagé  par  les 
promefles  de  fon  prédéceffeur  ,  &  plus  encore 
par  les  obligations  de  fa  nailfance  &:  par  les  grâ- 
ces que  fafimille  &  lui-même  avoient  reçues  de 
Charles  V  ,  &  de  Philippe  11  ,  fie  expédier  une 
Bulle  peu  de  jours  après  fon  exaltation  ,  par  la- 
quelle ,  en  confirmant  ce  qu'avoit  fait  Paul  IV  i 
fans  avoir  apporté,  non  plus  que  lui ,  aucune  des 
formalités  nécelTaires  pour  une  chofe  auHi  im- 
portante ,  fans  information  ptécédenre,  fans 
entendre  les  intéreffés ,  &  fans  qu'il  paroîfTe 
de  requifition ,  &:  enfin  fans  autre  prétexte 
que  celui  de  la  volonté  abfolue  de  fon  prédé- 
celfeur  &  de  la  fienne,  il  foumet  immédiate- 
ment à  l'Eglife  de  Rome  le  Clergé,  le  Peuple , 
&  tout  le  Diocefe  de  Cambrai. 

Ledit  Seigneur  Archevêque  de  Reims  fait  ^ 
"qu'il  y  a  des  occafions ,  dans  lefquelles  il  efl 
abfolument  néceffaire  d'ériger  de  nouveaux 
Archevêchés  &  Evêchés  pour  le  bien  de  l'E- 
glife. Il  fait  que  les  Conciles  en  ont  établi 
plulîeurs  ,  &:  que  les  Papes  ont  ufé  légitime- 
îiient  du  même  pouvoir  pour  des  befoins 
importants  de  l'Eglife  ,  &  particulièrement 
pour  l'avancement  de  la  Religion  dans  les 
pays  nouvellement  acquis  à  l'Empire  de  Je- 
fus-Chrift  ;  &  il  eft  même  perfuadé  que  la 
foi  feule  étant  immuable,  les  différentes  con- 
jonctures des  temps  &  des  lieux  peuvent 
quelquefois  difpenfer  de  l'obligation  d'obfer- 
ver  certaines  formalités  établies  avec  beau- 
coup juftice. 

li  refpecte  en  la  perfonne  des  fucceffeurs 
de  faint  Pierre,  le  Chef  vifible  de  l'Eglife, 
&  le  centre  de  la  Communion  EcclcûafHque  ; 
il  reconnoit  avec  déférence  l'autorité  fuprê- 
me  que  Jefus-Chrilt  a  donnée  à  fes  Vicaires 
pour  l'édification  de  fon  Eglife  ;  mais  comme 
les  Evcques  font  aulli  fuccslreurs  des  Apôtres  ; 
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que  les  Eglifes  dont  le  Saint-Efprîc  leur  a 
confié  h  conduite  .  font  également  fondées 
par  le  précieux  Sang  de  notre  Rédempteur ,  iU 
lont  obligés  à  maintenir  tes  relies  facréesque 
ceux  qui  les  ont  précédés  dans  l'Epifcopat ,  ont 
données  à  l'Eglife  uniaeifcUe,  &  en  même- 
temps  la  dignité  iic  les  droits  de  leurs  Eglifes 
particiiheres ,  dont  les  Papes  fe  font  toujours 
déclarés  les  protecteurs,  jufqu'à  dire  qu'ils 
fe  1-eroiene  torr  à  eux-mêmes  ,  s'ils  alibiblif- 
foienc  les  droits  de  leurs  Ercres  -,  de  forte  que 
les  Kvêques  manqueroienc  à  leur  devoir  ,  1^ 
même  au  refpedl  qu'ils  doivent  aux  Souve- 
rains Pontifes ,  s'ils  ne  leur  repréfentoient  avec 
une  liberté  digne  du  caradere  augufte  donr  ils 
font  tous  honorés  ,  le  préjudice  que  les  Bulles 
accordées  fur  des  motifs  qui  ne  font  pas  vé- 
ritables ,  ou  qui  font  contraires  à  la  difpofi- 
rion  des  Canons ,  peuvent  leur  apporter.  C'eft 
ce  qui  fait  efpérer  qu'on  les  trouvera  toujours 
difpofés  à  reparer  les  furprifes  que  l'cloigne- 
ment  des  lieux  auroicnt  ddnné  moyen  de  faire 
à  leurs  prédccelleurs  ,  &c  qu'on  efl  pcrfuadc 
qu'il  ne  faudroit  point  chercher  d'autre  Tri- 
bunal que  celui  du  Pape  bien  informé,  pouc 
obtenu-  jurtice  contre  ce  que  Paul  IV  &  Pie  IV 
auroient  fait  étant  mal  informés  ;  &:  que  fi 
le  Pape  Hilaire  fe  fervir  autrefois  de  ces  belles 
paroles  pour  expliquer  fes  fentiments  aux  Evê- 
ques  des  Gaules  :  Nikil  adversùin  venerandos 
Canaries  ^  nlhll  contra  ddcejforis  mci  judidum 
vaUat  qui'dquid  obreptum  no.'ns  efje  conjîicerit  ; 
nolumus  namque  ^  fr^rres  carijî/ni  ^  Ecdefia- 
rum  privilégia  ^  qu£  femper  '/une  jervanda  3 
confundi  ;  nec  in  alterius  proviiida  Saccrdotis  , 
ahenini  jus  habere  pcrrnittimus  ;  ledit  Seigneur 
Archevêque  recevroit  fans  doute  une  réponfa 
auifi  digne  d'un  fuccelfeur  de  faint  Pierre  , 
s'il  portoir  fes  plaintes  à  notte  S.  Pere  le  Pape 
Innocent  XI  ,  que  la  Providence  de  Dieu  a 
choifi  pour  Chef  de  fon  Eglife  ,  &  dont  les 
vertus  également  connues  &  refpedlées  par 
tous  les  Princes  de  l'Europe  ,  ont  mérité  leur 
confentement  unanu-ne  à  fon  élection,  an  mi- 
lieu des  divifions  de  la  plus  fanglante  guerre 
qui  ait  jamais  enibrafé  la  Chrétienté. 

Après  cette  proreftation  dont  ledit  Seigneur 
Archevêque  ne  s'éloianera  jamais,  il  pourroit 
fe  contenter  de  défendre  les  droits  de  fou 
Eglife  contre  les  Bulles  de  Paul  IV  &  de  Pie  IV, 
par  l'aurorité  toujouts  également  puiffante  &c 
vénérable  des  quatre  premiers  Conciles,  que 
le  grand  Pape  S.  Grégoire  veut  que  l'on  ref- 
pede  comme  les  quarre  Evangiles  ;  il  lui  fuf- 
firoit  d'alléguer  les  règles  que  ces  giands  Evê- 
ques,  animés  de  l'efprit  de  Dieu  ,  ont  faites 
dans  ces  fiintes  Aflemblées  pour  la  conferva- 
tion  des  droits  des  Métropolitains  ,  pour  em- 
pêcher la  multiplication  des  Provinces  par 
l'ambition  des  Evêques  qui  les  compofent, 
&  les  jugements  qu'ils  ont  rendus  pour  leur 
exécution  ,  &  de  faire  voir  en  même-temps 
la  foumilTion  avec  laquelle  les  Conciles  &  les 
Papes  qui  les  ont  fuivis,  ont  fait  gloire  d'ob- 
ferver  leurs  règlements ,  &  de  calfer  tour  ce 
qui  pouvoit  être  contraire  à  leurs  faintes  dif- 
pofitions. 

Outre  cette  dcfenfe  générale  &  irivincible  , 
qui  fe  tire  de  l'Obfervation  nécelfaire  des  Ca- 
nons ,  que  la  France  regarde  comme  le  fonde- 
ment unique  &  inébranlable  de  fei  libertés. 
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kdit  Seigneur  Archevcque  poiirroit  encore  fou- 
tenir  en  particulier ,  que  prefqLieroiis  les  motits 
énoncés  dans  ces  Bulles ,  ne  font  point  Canoni- 
<]aes  5  &  que  quand  ils  l'auroient  été,  l'oniif- 
lîon  de  toutes  les  formalités  eirentielles  n'au- 
roirpu  être  fupplééc  par  ces  mots  de  piénkude 
de puijjdnce  j  que  la  France  inftruite  par  les 
anciens  Conciles ,  &  .par  la  pure  &  véritable 
doctrine  du  S.  Siège  ,  n'a  jamais  reconnue  que 
lorfqu'elle  a  été  employée  aux  ufages  pour  leT- 
quels  Jefus-Chrift  l'a  donnée  à  fes  Vicaires. 
Én  effet  pouvoir-on  fe  difpenfer  d'informer 
de  la  commodité  ou  incommodité  qu'un  fi 
grand  changement  pouvoit  apporter  ?  Êcoit-ce 
alfez  de  connoitre  une  affaire  fi  importante 
par  les  yeux  intérelfcs  des  Miniftres  du  Prince 
qui  la  foUicitoir  ?  Pouvoit-onfe  difpenfer  d'ob- 
tenir le  confentement  du  Roi ,  Fondateur  , 
patron  &  protedteur  de  toutes  les  EgHfes  de 
fon  Royaume.,  qui  bien  loin  de  le  donner  , 
s'eft  fortement  oppofc  à  cette  prétendue  érec- 
tion de  Cambrai  en  Métropole  ?  A-t-on  dû 
omettre  d'appeller  l'Archevêque  &  le  Chapitre 
de  Reims?  Enfin  fuffifoit-il  de  dire,  fuivanc 
l'avis  des  Cardinaux  confultcs  par  le  Pape 
Paul  IV-,  la  demande  de  Philippe  11  eft  jufle  , 
elle  eft  nécelTaice  j  ainfi  il  eit  inurile  d'y  ap- 
porter aucunes  des  formalités  que  l'on  garde 
dans  les  affaires,  de  la  juftice  &:  de  l'utilité 
defquelles  on  peut  encore  douter  ? 

Ledic  Seigneur  Archevcque  ne  veut  pas  en- 
trer plus  avant  da-ns  les  réflexions  que  l'on 
ne  peut  s'empêcher  de  faire  fur  l'avis  de  ces 
Cardinaux,  &;  fur  la  manière  en  laquelle  ont 
été  accordées  les  Bulles  dont  il  fe  plaint ,  &c  ce 
fans  préjudice  de  fe  fervir  en  temps  &  lieu  de 
tous  les  moyens  légitimes  pour  la  confervation 
de  fes  droits. 

U  fe  contentera  donc  d'obferver  qu'aucun 
des  motifs  qui  ont  fervi  de  fondement  à  l'érec- 
tion de  ces  Archevêchés  &:  Evcchés ,  ne  pou- 
voit donner  lieu  au  changement  qui  a  ete  lait  a 
l'égard  de  la  Province  de  Reims. 

Les  motifs  d'un  changement  fi  exttaordi- 
Kaire  ,  qu'on  trouve  dans  la  Bulle  de  Paul  IV  , 
font  les  progrès  que  l'Héréfie  du  dernier  fie- 
cle  faifoir  dans  les  Provinces  des  Pays-Bas, 
lû  multiplication  des  villes  &  de  leurs  habi- 
tants depuis  récabhffemenc  des  anciens  Evê- 
clrcs  5  la  diveriîté  des  langues  &  des  mœurs 
de  ces  peuples ,  &:  qu'entin  n'y  ayant  point  de 
Méttopole  dans  une  fi  grande  étendue  de 
pays  foumis  au  Roi  d'Efpagne  ,  les  Archevê- 
ques fujets  des  autres  Princes  ,  pouvaient  y 
faire  leurs  vifites  >  &  prendre  garde  aifez  foi- 
gneufement  que  les  Evêques  s'acquitcalfent  de 
leur  devoir. 

La  crainte  du  progrès  de  l'Kéréfie  étoit 
fans  doute  un  fujet  légitime  pour  établir  de 
nouveaux  Evêchés  dans  les  lieux  où  l'étendue 
trop  vafte  des  anciens  ne  permetroit  pas  aux 
Evêques  de  s'appliquer  avec  affez  de  vigilan- 
ce à  la  conduite  de  toutes  les  parties  de  leurs 
Diocefes. 

Mais  il  eft  certain  que  les  Provinces  des 
Pays-Bas,  dans  lefquelles  les  erreurs  de  Cal- 
vin ont  fait  moins  de  ravage  dans  le  temps 
de  ces  Bulles  ,  &  après  qu'elles  ont  été  accor- 
dées ,  font  celles  d'Artois  &c  du  Cambrefis  : 
aulïi  n'a-t-on  point  eiVimc  néceffaire  d'y  ap- 
pliquer ce  remède,  £c  d'y  ériger  aucun  autre 
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nouvel  Evcché  ,  que  celui  de  Saint-Omef) 
ainfi  que  les  Rois  Henri  II  &  Philippe  U 
en  croient  convenus  par  le  Traité  paflé  entre 
eux  d  Cateau  -  Cambrefis ,  le  5  Avril  précé- 
dent j  mais  avec  cette  différence ,  qu'il  de- 
voir par  ce  Traité  demeutet  foumis  àî'Aiche* 
vêché  de  Reims  ,  airfli-bien  que  celui  de  Bou- 
logne, entre  lefquels  ces  deux  Princes  étolenc 
demeurés  d'accord  qu'on  partageroit  les  biens 
de  celui  de  Terouane ,  c^ue  le  malheur  des 
guerres  avoir  détruit. 

Que  iî  ceux  qui  ont  obtenu  cette  faveur 
des  Papes  Paul  &  Pie  IV ,  n'avoient  eu  que 
des  vues  fpirituelles  pour  le  falut  des  Fidèles, 
ils  auroienr  laiffé  ces  Eglifes ,  dont  on  n'aug- 
mentoic  pas  le  nombre  ,  fous  leur  ancienne 
Métropole ,  fans  en  établir  une  nouvelle  à 
Cambrai ,  dont  la  dignité  ne  pouvoir  en  rien 
contribuer  à  la  confervation  de  la  Religion, 
mais  feulement  rompre  le  commerce  des  lujets 
du  Roi  d'Efpagne  avec  l'Archevêché  de  Reims 
fitué  en  Frai-Kie. 

Pour  la  multiplication  des  villes  &  des  ha*- 
bitants  de  ces  Pays  ,  depuis  l'étabhffement  des 
anciens  Evêchés ,  on  ne  pouvoit  pas  l'appliquer 
avec  plus  de  juftice  a  ces  deux  Provinces,  Ci 
l'on  en  veut  comparer  l'ancien  érar  avec  celui 
dans  lequel  elles  font  aujourd'hui,  &  voir 
en  quel  temps  les  graiwles  villes  qui  s'y  trou- 
vent préfentement ,  ont  été  bâties  ,  fi  la 
diverliré  des  langues  &  des  mœurs  avoir  pu 
fervir  de  fondement  peur  féparer  des  Eglifes 
de  leurs  Métropoles  ,  celle  d'illirie  feroit-elle 
demeurée  fi  long-temps  fous  la  jurifdiClioii 
immédiate  de  celle  de  Rome  ?  Les  Eglifes  de 
Scythie  auroienr- elles  reconnu  l'autorité  du 
Patriarche  de  Conftantinople  ?  Et  celle  d'E- 
thiopie dépendu  de  l'EgUfe  d'Alexandrie  ? 
Mais  on  pouvoit  encore  moins  alléguer  ce 
prétexte  dans  cette  Bulle  pour  partager,  com- 
me l'on  a  fait,  la  Province  de  Reims  \  puif- 
qu'il  eft  certain  que  la  Langue  Françoife  efl: 
la  feule  qui  foir  ufitée  dans  Cambrai,  Arras  > 
Tournai  ,  &  Saint-Omer  ,  que  les  Armes 
viétorieufes  du  Roi  ont  réunies  à  fa  Cou* 
r-onne. 

Le  dernier  fondement  de  la  Bulle  étoit  en- 
core moins  confidérable  ;  car  fi  on  prétend 
que  les  Guerres  empêchoient  que  les  Arche- 
vêques fujets  des  autres  Princes,  ne  pulfenc  vi- 
fiter  les  E)iocefes  de  leurs  Suffragants  ,  &  veil- 
ler à  leur  conduite  fuivanc  Fancien  ordre  de 
FEglife  )  ledit  Seigneur  Archevêque  répondra 
premièrement ,  que  dans  le  temps  que  la  Bulle 
de  Paul  IV  a  été  expédiée,  il  n'y  avolt  point 
de  guerre  entre  Henri  II  &  'Philippe  II,  qui 
venoir  de  faire  la  paix  par  le  Trairé  de  Ca- 
teau-Cambreiis  \  qu'il  n  y  a  point  de  Canons 
qui  obligent  les  Métropolitains  à  vifiter  les 
Diocefes''des  Evêques  de  leurs  Provinces ,  fous 
des  peines  Canoniques  ^  &  qu'il  n'efl:  pas  con- 
cevable qu'on  privât  un  Archevcque  de  fa  di- 
gnité pour  n'avoir  pas  fait  une  fonction  que 
FEglife  lui  a  plus  vifiblement  petmife,  qu'elle 
ne  la  lui  a  jamais  ordonnée  ,  &;  dont  très-pea 
fe  font  acquittés  dans  les  derniers  fiecles. 

Il  répondra  en  fécond  lieu  ,  que  fi  Dieu  pu- 
nit fouvent  nos  péchés  par  le  fiéaude  la  guerre, 
fa  bonté  veut  aufii  fe  laifTer  défarmer  par  notre 
repentir  &  par  nos  prières  ,  &  qu'ainfi  il  ne 
letoit  pas  raifonnabie  de  priver  une  Eglilede 

fesi 


A  s  s  E  M  B  L 

les  droits  pour  une  cliofe  momentanée-  ;  autre 


  „  ^  j-'m.-^.,   uj^w  ^ituA^  *  i       1 1^  iiL  a  II  V  V,  y  aniiu  — 

iiieiit  1  CMC  des  Eglifes  feroic  dans  une  confii- 
iion  perpctiielle. 

Cela  elt  fi  vrai,  que  bien  que  ces  Provin- 
ces riienc  été  le  tKéâcre  prefqLie  conciniicl  des 
guerres  encre  nos  Rois  ,  ceux  d'Angleterre  , 
&  les  Princes  des  Maifons  de  Bouc^oi^ne  & 
d'AucricIie  ;  ces  divïfions  contes  temporelles 
n'avoient  poinc  incerrompu,  jufqu'an  rétine 
de  Philippe  II  ,  la  commnnicacion  Ecclclîaf- 
rique  des  Paftenrs  avec  leurs  Troupeaux  ,  & 
des  Evêquas  avec  leurs  Mécropolitains.  La 
guerre  qui  eft  préfencement  allumée ,  a-c-elle 
empêché  le  Roi  de  permettre  à  plufîeurs  Prc- 
îacs  des  Pays-Bas,  de  faire  les  vihces  des 
parties  de  leurs  Diocefes  ,  qui  écoienc  fous 
fon  obciifance  ?  Ec  le  Roi  d'Efpagne  n'a- 
t-il  pas  permis  de  fa  part  à  mondic  Ssif^neur 
l'Arci  leVL'que  de  Reims  ,  en  i6yô^  de  vilitet 
les  lieux  de  fon  Diocefe  ,  qui  font  fous  l'obcif- 
fance  de  Sa  Miiiellc  Catliolique  ? 

Ces  grands  Princes  favent  bien  qu'il  ne 
faut  pas  que  leurs  divilions  déchirent  ainfi  le 
Koyaume  de  Jefus-Chrift ,  &  privent  leurs 
Siijets  des  Sacrements  &  des  Inftritcliions  falu- 
taires  qu'ils  doivent  recevoir  de  leurs  Palleurs, 
qui  favent  de  leur  côté  la  circonfpeîtion  avec 
laquelle  ils  font  obligés  de  s'acquirret  de  leurs 
fondions  dans  ces  conjonaures ,  &  qu'étant  les 
Anges  de  la  paix  ,  ils  doivent  uniquement  tra- 
vailler au  falut  des  Fidèles  ,  &  faire  feulement 
des  vœux  à  Dieu  pour  obtenir  celle  qui  eft  fi 
néceffaire  à  fon  Eglife.  Neijue  eniin  Ecclsjîas 
Domiiii  per  difcordias  Regum  ^  diviCwiies  a!i- 
quas  paU  j  vel  damna  ^  necejje  ejl  ;  cum  quan- 
tum e.x  fe  efi  j,  pecem  quam  prAdicant ^  fervard 
Jîudeant  Invicem  &  in  omnes. 

^  Ledit  Seigneur  Archevêque  efpere  de  la 
piété  de  mondit  Seigneur  de  Cambrai,  qu'a- 
près qu'il  aura  fait  réflexion  fur  fes  raifons , 
il  écoutera  volontiers  la  voix  de  l'Eglife  de 
Reims  ,  fa  mere  ,  qui  conrinue  les  femonces 
qu'on  a  faites  à  fes  Prédcceifeurs  pour  les  obli- 
ger à  reprendre  la  place  qu'ils  ont  occupée  (i 
long-temps  dans  l'Eglife  de  Reims  ;  &  que  la 
Providence  de  Dieu  ayant  permis  que  fa  Ville 
&  fon  Diocefe  fulfent  réunis  à  la  Couronne 
par  les  armes  du  Roi ,  il  confentira  que  fon 
Eglife  foit  auflî  réunie  en  même -temps  à  la 
Province  Eccléfiaftique  de  Reims ,  dont  elle  a 
fait  partie  pendant  douze  liecles. 

^  Il  efpere  qu'érant  SuccelTeur  des  vertus  aufli- 
bien  que  du  Siège  de  faint  Waft  ,  il  fe  fouvien- 
dra  de  la  promelfe  que  ce  premier  Evéque 
d'Arras  &  de  Cambrai  a  faite  à  faint  Remi  : 
Quodcumque  Pacer  meus  Remigius  maUdixh  ^ 
inaUdîxi  ;  quodcumque  henedixh ^  ego  benedix'i  : 
&  tiue  ,  fuivant  l'obéllfance  canonique  à  la- 
quelle ce  faint  Evcque  a  engagé  fes  Succelfeurs 
envets  leurs  Méttopolitains ,  il  renoncera  de 
lui-même  à  une  Dignité  qui  ne  peut  lui  appar- 
tenir fans  violer  les  Canons  ;  perfuadé  qu'ily 
a  plus  d'honneur  à  demeurer  dans  le  rang  qui 
nous  appartient  légitimement,  que  d'élever 
ainfi  fon  trône  fur  les  ruines  de  fi  mere.  Mais 
en  cas  que  ledit  Seignem  de  Cambrai  ne  vou- 
lut pas  lui  même  faire  audit  Seigneur  Archevê- 
que de  Reims  la  juftice  qu'il  efpere  de  fa  piété, 
ledit  Seigneut  Archevêque  ,  pour  faiisfaire  aux 
obligations  du  ferment  qu'il  a  fait  de  confet- 
vet  les  droits  de  fon  Eglife,  &  en  continuant 
Tome  V.  (  Pie£cs  Jujîificanves.  ) 


w  ^^"^  ^  Protellations  ci-devant  frites  pat 


—  -  -"^v.iaii^/jia  1,1-uevant  raltes  pat 
Melleigneurs  les  Cardinaux  Charles  de  Lorrai- 
ne, &  Louis  de  Guife,  fes  Prédécelleurs d'heu- 
teule  mémoire  ,  tS:  les  Conciles  de  route  la  Pro- 
vince canoniquement  allemblés  en  la  Ville  dé 
Reims  dans  les  anftées  i^ei^  &  ■  5^3  ,  contte 
1  credlion  prérendue  faire  de  l'Eglife  de  Cam- 
brai en  Métropole  ,  protefte  d'e  fe  poutvoic 
par  roures  voies  julles  &  canoniques,  &  ainlî  , 
&pardevant  qui  il  appartiendra  ,  dans  la  con- 
hauceque  n'ayant  point  d'autre  motif  dans  fi 
pourfuite  ,  que  de  confervet  les  droits  de  fa 
Métropole ,  appuyés  fur  une  polfenîon  de  dou- 
ze iiecles  ,  mais  plus  folidement  encore  fur  les 
règles  de  l'Eglife,  Dieu,  par  l'efprit  duquel 
elles  ont  ete  faites  ,  bénira  fon  entreprife. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  prefcriptions  qui 
puillent  autorifer  les  abus  qui  renverfent  la 
difcipline  Eccléfiaftique,      aue  la  feule  au- 
torité des  Canons  violés,  qui"  réclament  in- 
côflaniment  en  leur  faveur  ,  ait  obligé  autte- 
fois  les  Conciles  d'Ephefe  &  de  Chalcédoine 
de  rétablir  les  Métropolitains  de  l'Ille  de  Cypre, 
de  Tyr  &  de  Nicomédie  ,  dans  leurs  droits 
ufurpés  par  le  Patriarche  d'Antiochc  &  les  Evê- 
quos  de  Bérrte  &  de  Nicée  ;  que  les  Conciles 
Cieneraux  &  Provinciaux  qui  les  ont  fuivis  , 
&  pluheurs  Papes  aient  obfervé  ces  mêmes 
règles  dans  leurs  jugements  ;  qu'Innocent  III  , 
entre  plufieurs  autres  exemples ,  ait  rendu  à 
l'Atchevcque  de  Tours  les  Evêchés  de  Bre- 
tagne, &  celui  de  Dole  niême,  dont  les  Pré- 
lars  avoient  joui  du  titre  d'Archevêque  &  reçu 
le  Palhum  en  ccrre  qualité ,  pendant  plus  de 
trois  liecles  ;  &  qu'ainfi  la  polfeflion  ,  quel- 
que longue  qu'elle  fut  à  l'avenir  ,  ne  pût  être 
oppofée  dans  cette  caufe  ,  parce  qu'elle  n'a- 
voit  pas  de  fondement  légitime  :  néanmoins 
pour  prévenir  jufques  aux  moindres  difficul- 
tcs  ,  &  fuivre  l'exemple  des  Seigneurs  Arche- 
vêques de  Reims  ,  qui  n'ont  pas  voulu  laiffec 
acquérir  à  l'Eghfe  de  Cambrai  une-poireiîiort 
même  de  quarante  ans  pendant  la  paix  ;  pré- 
fentement  que  les  viaoires  du  Roi  ont  renda 
lujets  du  même  Prince  lefdits  Sergneurs  de 
Reims  c%  de  Cambrai ,  Se  qu'ainfi  la  guerre 
qui  conferve  au  moins  les  aûions  de  ceux 
qu'elle  empêche  d'agir  fuivant  la  difpofition 
des  Loix  Eccléfiaftiques  &  Civiles  ,  n'ôre  plus 
la  liberté  de  le  pourvoir  comme  elle  l'a  fait 
au  moins  depuis  le  mois  d'Août    1589  juf- 
qu'au  2  de  Mai  1598,  depuis  le  11  de  Mai 
i«JS  jufqu'au  7  de  Novembre  iffss  ,  de- 
puis le  20  de  Mai  istf7  jufqu'au  1  de  Mai 
iftfS  ,  &  enfin  depuis  la  fin  de  l'année  iCyj 
jufqu'au  17  d'Avril  1577,  jour  de  la  prife 
de  Cambrai  ;  en  fotte  que  la  plus  longue  pof- 
feffion  que  l'on  peut  prérendre  ,  n'a  été  que 
de  trente-fept  ans  ;  ledit  Seigneur  Archevê- 
que a  cru  devoit  faire  (îgnilierce  ptéfent  Aéte 
à  mondit  Seigneur  de  Cambrai,  pour  empê- 
cher que  fa  pollellion  de  la  qualité  &  des  fonc- 
tions d'Archevêque  ne  puilTe  lui  nuire  ,  &: 
pour  lui  valoir  en  temps  f&  lieu  ce  que  de'rai- 
fon.  Ainjï  figné  dam  ^Original. 

Charles  M.  Archevêque  -  Duc  de  Reims. 

L'an  mil  fix  cent  foixante  -  dix  -  huit,  le 
quatorzième  jour  de  Février  à  neuf  heures  du 
matin  ,  le  ptéfent  AtVe  de  Protellation  a  été 
montré ,  lignifié  ,  &  d'icelui  délivré  copie  .1 

Bi 


PIECES  JUS  T 

Meflïre  Jacques-Théodore  de  Brias  ,  pourvu 
par  notre  faint  Pere  le  Pape  ,  de  l'Èglife  de 
Cambrai ,  en  fon  Hôrel  à  Cambrai ,  parlant  à 
fa  Perfonne  ,  à  ce  qu'il  n'en  ignore  ,  par  moi 
François  de  la  Ferré ,  Garde  du  Roi  en  la  Pré- 
vôté de  fon  Hôrel  &  Grande-Prévôté  de  France» 
demeurant  ordinairement  dans  la.  ville  de  Lille, 
fervant  près  Meffire  Michel  le  Pelletier  ,  Con- 
feiller  du  Roi  en  fon  Confeil  d'Erat  &  en  fa 
Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Intendant  de 
la  Juftice ,  Police  &  Finances  en  Flandre  \ 
prcfents  Antoine  Randïn ,  Capitaine  au  Régi- 
ment de  Picardie  ,  étant  en  garnifon  à  Cam- 
brai, &  Pierre  de  Formeville  ,  Lieurenant  de 
la  Couronne  ,  auiîi  en  garnifon  audir  lieu  , 
qui  ont  ligné  avec  moi  le  préfenc  Original. 
Soudigaés  > 

De  la  Ferté. 
Antoine  Randin, 

Formeville.  * 


N°  III. 

Sermon  fur  Vunité  de  l'Eglife ,  prêché 
a  l'ouverture  de  V Aff emblée- Générale 
du  Clergé  de  France  en  \6%i,  par 
Meffire  Jacques  -  Bénigne  Bojfuet , 
Evêquede  Meaux  y  &c. 

Quàm  pulclu-a  Tabcrnacula  rua,  Jacob  ,&  Tcntoiia 
tua ,  Ifraci  ; 

Que  vos  Tentes  font  belles  ,  ô  Enfants  de  Jdcob  !  que  vas 
Pavillons  ,  ô  Ifraéliics  ,  font  merveilleux  !  C'cft  ce 
que  dit  Balaam  infpirc  de  Dieu  ,  à  ia  vue  du  Camp 
d'Ifiacl  dans  le  Délcc:.  Au  livre  des  Nomb.  xxir^ 

Mes  SEI  GNEUK.S, 

C'efl:  fans  doute  un  grand  fpeélacle,  de  voir 
l'Eglife  Chrétienne  figurée  dans  les  anciens  If- 
raéhtes  ;  la  voir,  dis-je,  forcie  de  l'Egypte  & 
des  ténèbres  de  l'idolâtrie,  cherchant  la  terre 
promife  à  rravers  d'un  défert  immenfe ,  où  elle 
ne  trouve  que  d  alFreux  rochers  &  des  fables 
bridans;  nulle  terre  ,  nulle  culture  ,  nul  fruit  ; 
une  fécherelfe  effroyable,  nul  pain  qu'il  ne  lui 
faille  envoyer  du  ciel ,  nui  rafraîchiffement 
qu'il  ne  lui  faille  tirer  par  miracle  du  fein  d'une 
roche  ;  route  la  nature  ftérile  pour  elle ,  & 
aucun  bien  que  par  grâce  :  mais  ce  n'eft  pas 
ce  qu'elle  a  de  plus  futprenanr.  Dans  l'hor- 
reur de  certe  valte  foUtude,  on  la  voit  envi- 
ronnée d'ennemis,  ne  marchant  jamais  qu'en 
bataille,  ne  logeant  que  fous  des  tentes;  tou- 
jours prête  à  déloger  &  à  combattre  ;  écran- 
gere  que  rien  n'attache,  que  rien  ne  contente  , 
qui  regarde  tout  en  paffant  ,  fans  vouloir  ja-' 
mais  s'arrêter  :  heureufe  néanmoins  dans  cet 
état  ,  tant  à  caufe  des  confolations  qu'elle 
reçoit  durant  le  voyage,  qu'à  caufe  du  glorieux 
&:  immuable  repos  qui  fera  la  fin  de  fa  courfe. 
Voilà  l'image  de  l'EgUfe  ,  pendant  qu'elle  voy2.- 


ÎFI  CA  T  IV  E  S, 

ge  fur  la  terre.  Balaam  la  voit  dans  le  défert  î 
fon  ordre  ,  fa  difcipline  ,  fes  douze  Tribus  ran-' 
gées  fous  leurs  étendarts  :  Dieu ,  fon  chefinvilî* 
ble  ,  au  miheu  d'elle  j  Aaron  ,  Prince  des'.Prê- 
tres&dctour  le  peuple  de  Dieu  ,  chef  vifible 
de  1  Eglife,  fous  l'autorité  de  Moïfe  ,  fouverain 
Légiaateur ,  &  figure  de  Jéfus-Chrift  :  le  Sa- 
cerdoce étroitement  uni  avec  la  Magiftrarure: 
tout  en  paix  par  le  concours  de  ces  deux  Puif- 
fances  :  Coré  &  fes  feétateurs  ,  ennemis  de 
l'ordre  &  de  la  paix  ,  engloutis  à  la  vue  da 
tout  le  peuple  dans  la  terre  foudainement  en- 
rre-ouverte  fous  leurs  pieds,  &  enfevelis  tout 
vivants  dans  les  enfers.  Quel  fpedtacle  !  quelle 
affemblée  !  quelle  beauté  de  l'Eglife  !  Du  haut 
d'une  montagne  Balaam  la  voit  toute  entière; 
&  au  lieu  de  la  maudire  ,  comme  on  vouloir 
l'y  cofitraindre,  il  la  bénit.  On  le  détourne  i 
on  efpere  lui  en  cacher  la  beauté,  en  lui  mon- 
trant ce  grand  corps  par  un  coin,  d'où  il  ne 
pinlfe  en  découvrit  qu'une  parrie,  &  il  n'eft 
pas  moins  tranfporté,  parce  qu'il  voit  cette 
partie  dans  le  tout,  avec  toute  ia  convenance 
&  route  ia  proportion  qui  les  affortit  l'un  avec 
l'autre.  Ainfi  de  quelque  côté  qu'il  la  confi- 
dere,  il  ell:  hors  de  lui,  &  ravi  en  admiration  j 
il  s'écrie  :  Quàm  pulchra  TabernacuU  tua  ,  J^- 
coh  ^  6'  Tentoria  tua  ^  Ifrael  !  Que  vous  ctes 
admirables  fous  vos  Tentes,  enfants  de  Jacob! 
quel  ordre  dans  votre  camp  !  quelle  merveil- 
leufe  beauté  paroît  dans  ces  Pavillons  fi  fage- 
ment  arrangés  !  &  fi  vous  caufez  tant  d'admi- 
ration fous  vos  tentes  &  dans  votre  marche  ^ 
que  fera-ce  quand  vous  ferez  établis  dans  vo- 
tre patrie  i 

Il  n'eft  pas  pofhble  ,  mes  Frères ,  qu'à  la 
vue  de  cette  augufte  Affemblée,  vous  n'en- 
triez dans  de  pareils  fenriments.  Une  des  plus 
belles  parties  de  l'EgUfe  univerfelle  fe  pré- 
fente à  vous  :  c'eft  l'Èglife  Gallicane  qui  vous 
a  tous  engendrés  en  Jéfus-Chrift  :  Eglife  re- 
nommée dans  tous  les  iîecles  ,  aujourd'hui 
reprélencée  par  tant  de  Prélats  que  vous  voyez 
ailirtés  de  l'chte  de  leur  Cierge,  &  tous  en- 
femble  prèrs  à  vous  bénir,  prêts  à  vous  inf- 
truire ,  félon  l'ordre  qu'ils  en  ont  reçu  du  Ciel. 
C'ell  en  leur  nom  que  je  vous  parle;  c'eft 
par  leur  airtorité  que  je  vous  prêche.  Qu'elle 
eft  belle,  cetre  Eghfe  GaUicane  ,  pleine  de 
fcience  &  de  verru  !  mais  qu'elle  eft:  belle  dans 
fon  rout ,  qui  eft  l'Eglife  Catholique  !  &  qu'elle 
eft  belle  faintement  &  inviolablement  unie  à 
fou  Chef,  c'eft-à-dire,  au  fucceifeur  de  faine 
Pierre  !  O  que  cette  union  ne  foit  point  trou- 
blée !  que  rien  n'altère  cerre  paix  &  certe  unité 
où  Dieu  habite  !  Efprit-Saint  ,  Efprir  pacifi- 
que, qui  faites  habiter  les  Frères  unanimemenc 
dans  votre  Maifon ,  aftermiffez-y  la  paix.  La 
paix  eft  l'objet  de  cette  AfiTemblée  :  au  moin- 
dre btuit  de  divifion,  nous  accourons  effrayés 
pour  unir  parfaitement  le  Corps  de  l'Eglife, 
le  Pere  Se  les  Enfants,  le  Chef  &  les  Mem- 
bres, le  Sacerdoce  l'Empire.  Mais  purfqu'il 
s  agit  d'unité,  commençons  à  nous  unir  par 
des  vœux  communs,  &  demandons  tous  en- 
femble  la  grâce  du  Saint-Efprit  par  l'intercef- 
ftoa  de  la  fainre  Vierge.  j4v£j  Maria, 


*  On  trouve  dans  uu  Recueil  de  S.  Viftor  ,  ayant 
pour  titre ,  AiFaires  de  I"E(!;Iife ,  Tom.  1 1 ,  coté  K ,  i  r  1 7 
«■  14  ,  un  Mémoire  préfcjité  au  Roi  en  i    j  ,  'conuç 


l'éreftion  de  Cambrai  en  Archevêché ,  avec  pluJÎeucs 
Pièces  qui  concernent  cette  Ereition. 


ASSEMBLÉE    DE    \Gîi.  .n. 

M  E  S  S  E  r  G  N  E  u  R.  S  ,  ilic  S.  Gi-cf;oire ,  Si  la  feule  heautc  de  l'ordre  Gk 


iib. 


Exûd.  x'ïv  ,  40:  ^^g'^rde  &  fa\s  fdon  le  modde  qui  fa  été^ 
montré  fur  U  monui^ne.  C'ell  ce  qui  hic  dit  il 
Moïfe  ,  lorlqu'ii  eut  ordre  de  conftruirc  le 
î^pN.  vni ,  (i;  T'abernaclc.  Mais  S.  Paul  nous  avernc  que  ce 
n'ell  point  ce  Tabernacle  baci  de  main  d'hom- 
lîie  qui  doit  ccre  travaillé  avec  tant  de  loin, 
&  formé  Air  ce  beau  modèle.  C'eft  le  vrai 
Tabernacle  de  Dieu  Se  des  hommes,  c'eil:  l'E- 
glife  Catholique  où  Dieu  habite  ,  t5c  dont  le 
plan  eft  fait  dans  le  Ciel.  C'efl:  aufli  pour  cette 
raifon  que  S.  Jean  voyoit  dans  l'Apocalypfe 
yipôCal.  ,  10.  la  faintc  Ché  de  Jérufaleni^  &c  l'Hglife  qui 
comraençoit  à  s'établir  par  toute  la  terre  ^  il 
la  voyoir,  dis-je,  defcendre  du  Ciel.  G'qI\  là 
que  les  deiîeins  en  ont  été  pris  :  Regarde  & 
fais  fdon  le  modèle  qui  t'a  été  montré  fur  cette 
montagne. 

Mais  pourquoi  parler  de  S.  Jean  &  de 
Moïfe  ?  Ecoutons  Jéfiis-ChriH:  lui-mcme  :  il 
Joan.  V  ,  19:  nous  dira  ,  <\\x"d  ne  jaït  rien  que  ce  qu'il  voit 
faire  à  [on  Pere.  Qu'a-t-il  donc  vu.  Chré- 
tiens ,  quand  il  a  formé  fon  Eglife  ?  qu'a-r-il 
vu  dans  la  Lumière  éternelle  &;  dans  les  fplen- 
deurs  des  Sainrs,  où  il  a  été  engendré  devant 
l'aurore  ?  C'elt  le  fecrec  de  l'Epoux  j  de  nul 
autre  que  l'Epoux  ne  peut  le  dire. 

Pere  faint  ^  je  vous  recommande  ceux  que 
vous  77i'ave^  donnés^  je  vous  recommande  mon 
Eglife  :  Gardez-les  en  votre  nom  ,  afn  qu'ils 
faient  un  comme  nous.  Et  encore  :  Comme  vous 
êtes  en  moi  &  moi  en  vous  ^  ô  mon  Pere  j  ainfi 
qu'ils  foicnt  un  en  nous.  Qu'Us  foient  un  comme 
nous  ;  qu'ils  foient  un  en  nous.  Je  vous  entends, 
o  Sauveur,  vous  voulez  faire  votre  Eglife 
belle;  vous  commencez  par  la  faire  parfaite- 
menc  une  :  car  qu'eft-ce  que  la  beauté ,  tinoii 
im  rapport,  une  convenance,  &  enfin  une  ef- 
pece  d'unirc  ?  Rien  n'efl;  plus  beau  que  la  na- 
ture divine  ,  où  le  nombre  même  ,  qui  ne 
fubfifte  qi:e  dans  les  rapporrs  mutuels  de  trois 
Perfonnes  égales  ,  fe  termine  en  une  parfaire 
imité.  Après  la  Divinité,  rien  n'eft  plus  beau 
que  l'EgUfe,  où  l'unité  divine  eft  repréfentée. 
Un  comme  nous^  un  en  nous  :  regarde:^  j  &  faites 
fuivant  ce  modèle. 

Une  fi  grande  lumière  nous  cblouiroic  :  def- 
cendons,  ôc  coniidérons  l'unité  avec  la  beaurc 
dans  les  chœurs  des  Anges.  La  lumière  s'y 
diftribue  fans  fe  divifer  :  elle  palfe  d'un  ordre 
à  un  autre,  d'un  chœur  à  un  autre,  avec  une 
parfaite  correfpondance ,  parce  qu'il  y  a  une 
parfaite  fubordination.  Les  Anges  ne  dédai- 
gnenr  pas  de  fe  foumetcre  aux  Archanges,  ni 
les  Archanges  de  reconnoirre  les  Pmifances 
fupérieures.  C'efi:  une  armée  où  tout  matche 
avec  ordre  j  &  comme  difoit  ce  Patriarche: 
.  C'ejî  ici  le  camp  de  Dieu.  C'efi:  pourquoi,  dans 
ce  combar  donné  dans  le  Ciel ,  on  nous  reprc- 
fenre  Michel  &  [es  Anges  contre  Satan  &  fis 
Anges.  Il  y  a  un  Chef  dans  chaque  parti  ;  mais 
ceux  qui  difent  avec  S.  Michel  :  Qui  égale 
Dieu  ?  triomphent  des  orgueilleux ,  qui  difenr  : 
Qui  nous  égale  ?  &:  les  Anges  viétorieux  de- 
meurent unis  à  leur  Créateur,  fous  le  Chef 
qu'il  leur  a  donné.  O  Jéfus  ,  qui  n'êtes  pas 
moins  le  Chef  des  Anges  que  celui  des  hom- 
mes ,  Regarde-;^  ,  &  /^'ff-î  filon  ce  modèle  :  que 
la  famtc  Hiérarchie  de  vorre  Eglife  foit  for- 
mée fiit  celle  des  Efpcits  cclcltes  ;  cac ,  cgnime 


fait  qu'il  je  trouve  tant  d'obéiljunce  qfi  il  n'y  ^P- 
Il  point  de  péché  ^  combien  plus  doit-il  y  avoir 
de  fubordination  6'  de  dépendance  parmi  nous, 
cil  le  péché  metiroit  tout  en  conj'ufion  fans  cz 
ficours? 

Selon  cet  ordre  admirable ,  toute  la  nature 
Angélique  a  enfemble  une  immortelle  bcai^ré  , 
&  chaque  croupe  ,  chaque  chœur  des  Anges 
a  fa  beauté  particulière,  inféparable  de  celle 
du  tOLiti.  Cet  ordre  a  pafle  du  ciel  a  la  terre  > 
&  je  vous  ai  die  d'abord,  qu'ourre  la  beauté 
de  i'Eglife  univerfelle,  qui  conlifte  dans  l'af- 
femblage  du  roue ,  chaque  Eglife  ,  placée  dans 
un  li  beau  tout  avec  une  juftelTe  parfaite,  a 
fa  gtace  parriculiere.  Jufqu'ici  tour  nous  eft 
commun  avec  les  faints  Anges  :  mais  S.  Gré- 
goire nous  a  fait  remarquer  que  le  péché  n'eft 
poinr  parmi  eux;  c'efi  pourquoi  la  paix  y  règne 
érernellemenr.  Cetre  Cité  bienheureuie  d'où 
les  fuperbes  &  les  faétieux  onr  été  bannis ,  où 
il  n'elt  refté  que  les  humbles  &  les  pacihques  * 
ne  craint  plus  d'être  divlfée.  Le  peLhé  eit 
parmi  nous;  malgré  notre  infirmité,  l'orgueil 
y  règne  ;  &  tirant  tout  à  foi ,  il  nous  aime  les 
uns  contre  les  autres.  L'Eglife  donc  qui  porte 
en  fon  fein ,  dans  ce  fecrec  principe  d'orgueil 
qu'elle  ne  ceife  de  réformer  dans  fes  enfants, 
une  éternelle  femence  de  divifion  ,  n'auroic 
point  de  beaucé  durable ,  ni  de  vérirable  unité  j 
Il  "lie  ne  crouvoir  dans  fon  unité  des  moyens 
de  s'y  affermir ,  quand  elle  eft  menacée  de  di- 
vifion. Ecoutez,  voici  le  myftere  de  l'unité 
Catholique  ,  &:  le  principe  immorrel  de  hi 
beauré  de  l'Eghfe.  Elle  elî  bclîe  6c  une  dans  I"' Partie; 
fon  tout;  c'elt  ma  première  Partie,  où  nous 
verrons  la  beauté  de  tout  le  corps  de  PEglife. 
Belle  &  une  en  chaque  membre  ;  c'ell  ma  11=  Panie. 
féconde  Partie,  où  nous  verrons  la  beauré  par- 
ticulière de  l'Eglife  Gallicane  dans  ce  beau  tout 
de  l'Eglife  univerfelie.  Belle  &  une  d'une  beau-  me  p^r^g^ 
té  ,  (!^v  d'une  unité  durable;  c'eftma  dernière 
Partie  ,  où  nous  verrons  dans  le  fein  de  l'unité 
Catliolique  des  remèdes  pour  prévenir  les 
moindres  commencements  de  divifions  &  de 
trouble.  Que  de  grandeur,  &  que  de  beauté! 
mais  que  de  force,  que  de  raajefté,  que  de 
vigueur  dans  l'Eglife  !  Car  ne  croyez  pas  que 
je  parle  d'une  beauré  fuperficielle  qui  rrompe 
les  yeux  :  la  vraie  beauté  vient  de  la  fantc  : 
ce  qui  rend  l'Eglife  forte,  la  rend  belle;  fon 
unité  la  rend  belle  ,  fon  unité  la  rend  force. 
Voyons  donc  dans  fon  unité  ,  &  fa  beauté ,  &c 
fa  force.  Heureux  fi  l'ayant  vu  belle,  premiè- 
rement dans  fon  tout,  &  enfuite  dans  la  partie 
à  laquelle  nous  nous  trouvons  immédiatement 
attachés  ,  nous  travaillons  à  finir  jufqu'aux 
moindres  diflenrions  qui  pourroient  défigurée 
une  beauté  fi  parfaite.  Ce  fera  le  fruit  de  ce 
difcours  ,  &  c'elt  fans  doute  le  plus  digne  objet 
qu'on  puifTe  propofer  à  un  fi  grand  Auditoire. 

J'ai,  Messieurs,  à  vous  prêcher  un  grand  P  r  e  m  î  ii  ^ 
myftere;  c'efl  le  myftere  de  l'unité  de  l'Eglife.  P  0  X  N  T 
Unie  au-dedans  par  le  S.  Efprit ,  elle  a  encore 
un  lien  commun  de  fa  communion  extérieure, 
6c  doit  demeurer  unie  par  un  gouvernement 
où  l'autoriré  de  Jéfus-Chrift  foie  repréfentée. 
Ainfi  l'unité  garde  l'unité;  &  fous  le  fcenu 
du  gouvernement  Ecclcluftique  ,  l'unité  de 
l'efpiic  eft  confervce.  Quel  eft  ce  gjuverne- 
ilicnc  î  quelle  en  eft  U  forme  ?  Ne  diluiis  rien 
Bb  2. 
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de  nous-mêmes,  ouvrons  l'Evangile  :  l'Agneau 
a  levé  l^s  fceaux  de  ce  livre  facré ,  &  la  cradi- 
■tion  de  l'Eglife  a  tout  expliqué. 

Nous  trouverons  dans  l'Evangile,  que  Jcfus- 
Chrift  voulant  commencer  le  mylterede  TUnitc 
dans  fon  Eglife,  parmi  tous  les  Difciples,en 
choilit  douze  :  mais  que  voulant  conlommer 
Je  myftere  de  l'Unité  dans  la  même  Eglife 
parmi  les  douze,  il  en  choifit  un.  //  appella 
Jes  Difcip/es ,  dit  l'Evangile  ^  les  voilà  tous: 
6' parmi  eux  H  en  choifu  dou^c.  Voilà  une  pre- 
mière réparation ,  &  les  Apôtres  choilîs.  Et 
voici  les  noms  des  dou^e  /Apôtres  ■  le  premier 
eji  Simon  s  qu'on  appelle  Pierre.  Voilà  dans 
ime  féconde  réparation  S.  Pierre  mis  à  la  tete, 
&  appelle  pour  cette  raifon  du  nom  de  Pierre, 
que  Jefus-Chrijî y  dir  S.  Marc,  lui  avait  donne, 
pour  préparer,  comme  vous  verrez  ,  l'ouvrage 
qu'il  méditoic,  d'clever  tout  fon  édifice  fur 
cetre  pierre.  Tout  ceci  n'eft  encore  qu'un  com- 
mencement du  myftere  de  l'Unité.  Jéfus- 
Chrift,  en  le  commençanr ,  parloir  encore  à 
plulienrs  ;  AUe-^  , prêche^ je  vous  envoie  :  lté, 
pr^dicate  j  mittovos.  Mais  quand  il  veut  mettre 
la  dernière  main  au  my'-tere  de  l'Unité  ,  il  ne 
parie  plus  à  plufieurs;  il  dcligne  Pierre  per- 
fonnellemenr ,  &  par  le  nouveau  nom  qu'il  lui 
il  donné.  C'ert  un  feul  qui  parle  à  un  feul  : 
Jéfus-Chrifl ,  Fils  de  Dieu,  à  Simon ,  fils  déjo- 
uas :  Jéfus-Chrift  ,  qui  ell  la  vraie  pierre  &:  fort 
parlui-mcme,  à  iiinioTi ,  qui  n'eft  Pierre  que 
par  la  force  que  Jcfus-Chrifl:  lui  communi- 
que ;  c'ert  à  celui-là  à  qui  Jéfus-Chrift  parle, 
&  en  lui  parlant,  il  agit  en  lui,  &  y  imprime 
le  caractère  de  fa  fermeté.  Et  moi ,  dit-il ,  je 
te  dis  à  toi 3  tu  es  Pierre ,  &  ,  ajoute-t-il,  fur 
cette  pierre  j'établirai  mon  Bglife ,  conclut- 
il  ,  Us  portes  d'enjer  ne  prévaudront  point  con- 
tre elle.  Pour  le  préparer  à  cet  honneur,  Jéfus- 
Chnfl: ,  qui  fait  que  la  foi  qu'on  a  en  lui ,  cft 
le  fondement  de  fon  Eglife ,  infpire  à  Pierre 
une  toi  digne  d'être  le  fondement  de  cet  admi- 
rable édifies.  Vous  êtes  le  Ci-irisTj  Eils  du  Dieu 
vivant.  Par  ccrte  haute  prédïcarion  de  la  foi, 
il  s'attire  l'inviolable  promeffe  qui  le  fair  le 
fondement  de  l'Eglife.  La  parole  de  Jéfus- 
Chrift  ,  qui  de  rien  fait  ce  qu'il  lui  plaît,  donne 
cette  force  à  un  mortel.  Qu'on  ne  dife  point, 
qu'on  ne  penfe  point ,  que  ce  miniftere  de 
S.  Pierre  finitfe  avec  lui  ;  ce  qui  doit  fervir  de 
fomien  à  une  Eglife  éternelle,  ne  peut  jamais 
avoir  de  fin.  Pierre  vivra  dans  fes  fuccelTeursj 
Pierre  parlera  toujours  dans  fa  Chaire  :  c'eft 
ce  que  difcnr  les  Percs  j  c'eft  ce  que  confir- 
ment fix  cents  trente  Evêques  au  Concile  de 
Chalcédoine. 

Jcfus-Chrift  ne  parle  pas  fans  effet.  Pierre 
portera  par-rour  avec  lui ,  dans  cette  haute  pré- 
dication de  la  toi,  le  fondement  des  Eglifes: 
&  voici  le  chemin  qu'il  lui  faut  faire.  Par  Jé- 
rufalem  ,  la  Cité  fainte,  où  Jéfus-Chrift  a  paru  ; 
où  l'Eglife  devait  commencer ,  pour  continuer 
ia  fuccellion  du  peuple  de  Dieu  j  où  Piètre  par 
confcquent  devoit  ctre  long-temps  le  Chef  de 
la  parole  &:  de  la  conduite  j  d'où  il  alloit  vi- 
fitant  les  Eglifes  perfécurées,  &  les  confirmant 
dans  la  foi;  où  il  falloir  que  le  grand  Paul, 
Paul  revenu  du  troiiieme  Ciel ,  le  vînt  voir: 
non  pas  Jacques  ,  quoiqu'il  y  fat;  un  fi  grand 
Apôtre,  yr^rc  du  Seigneur^  Evcque  de  Jétu- 
ialcm,  appelle  le  Julie  3  6c  également  refpedc 
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par  les  Chrétiens  &:  par  les  Juifs  :  ce  n'étoic 
pas  lui  que  Paul  devoir  venir  voir  ;  mais  il  eft 
venu  voir  Pierre,  &  le  voit  félon  la  force  de 
rOriginal,  comme  on  vient  voir  une  chofe 
pleine  de  merveilles,  &  digne  d'être  recher- 
chée :  le  contempler  ,  l'étudier,  dit  S.  Chiy- 
foftôme  ,  &  le  voir  comme  plus  grande  aujjî- 
bien  que  plus  ancien  que  lui ,  dit  le  même  Pere  :  ' 
le  voir  néanmoins,  non  pour  être  inftruit,  lui 
que  Jéfus-Chrift  inftruifoit  lui-même  par  une 
révélation  fi  expreffe  finals  afin  de  donner  la 
forme  aux  fiecles  futurs  ,  &  qu'il  demeurât 
érabli  à  jamais;  que  quelque  dode,  quelque 
faint  qu'on  foit ,  fut-on  un  autre  S.  Paul ,  il 
faut  voir  Pierre  :  par  cette  fainte  Cité  &  en- 
core par  Ancioche,  la  Métropolitaine  de  l'O- 
rient; mais  ce  n'eft  rien  :  la  plus  illuftre  Eglife 
du  monde  ,  puifque  c'eft  là  que  le  nom  de 
Chrétien  a  pris  naiifimce  :  vous  l'avez  lu  dans 
les  Aétes;  Eglife  fondée  par  S.  Barnabe  &  pat 
S.  Paul ,  mais  que  la  dignité  de  Pierre  oblige  à  »  , 

le  reconnoitre  pour  fon  premier  Pafteur  :  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique  en  fait  foi  ;  où  il  falloir 
que  Pierre  vînt  quand  elle  fe  fut  diftinguée 
des  autres  par  une  fi  éclarante  profefiion  du 
Chriftianifme  ^  &  que  fa  Chaire  à  Antioche  fît 
une  folemnité  dans  les  Eglifes  :  par  ces  deux 
Villes  illuftres  dans  l'EgUle  Chrétienne  par  des 
caractères  li  marqués  ,  il  falloir  qu'il  vînt  à 
Rome  plus  illuftre  encore  :  Rome  ,  le  chef  de 
l'Idolâtrie,  aufli-bien  que  de  l'Empire;  mais 
Rome ,  qui,  pour  fignaler  le  triomphe  de  J.  C. 
eft  prédeftinée  à  être  le  chef  de  la  Religion  Se 
de  l'Eglife  ,  doit  devenir  par  cette  raifon  la. 
propre  Eglife  de  S.  Pierre  ,  &  voilà  où  il  faut 
qu'il  vienne  par  Jérufalem  &  par  Antioche. 

Mais  pourquoi  voyons-nous  ici  l'Apôtre 
S.  Paul  ?  Le  Myftere  en  feroit  long  à  déduire. 
Souvenez-vous  feulement  du  grand  parrage 
où  l'univers  fut  comme  divifc  entre  Pierre  &c 
Paul  :  où  Pierre  chargé  du  tout  en  général  par 
fa  primauté  &  par  un  ordre  exprès,  charge  des  Aci; 
Gentils  qu'il  avoir  reçus  en  la  perfonne  de 
Cornélius  le  Cenrurioîi ,  ne  lailfe  pas ,  pour 
faciliter  la  prédication ,  de  fe  charger  d'un  foin 
fpécial  des  Juifs  ,  comme  Paul  fe  chargea  d'un 
foin  fpécial  des  Gentils.  Puifqu'il  falloir  parta-  Gai.  Il,  7  ,  8 , 
ger,  ilfalloitque  le  premier  eût  les  aînés  ;  que 
le  Chef ,  à  qui  tout  devoit  s'unir,  eue  le  peu- 
ple fur  lequel  le  refte  devoit  être  enré  ,  &c  que 
le  Vicaire  de  Jéfus-Chrift  eût  le  parrage  de 
Jéfus-Chrift  même.  Mais  ce  n'eft  pas  encore 
affez,  &  il  faut  que  Rome  revienne  au  pat- 
rage  de  S.  Pierre  :  car  encore  que  comme  Chef 
de  la  Gentiliré ,  elle  fût  plus  que  toutes  les 
autres  Villes  ,  comprife  dans  le  partage  de 
l'Apôtre  des  Gentils,  comme  Chef  delà  Chré- 
tienté ,  il  faut  que  Pierre  y  fonde  l'Eglife.  Ce 
n'eft  pas  tout  ;  il  faut  que  la  commifiion  ex- 
traordinaire de  Paul  expire  avec  lui  à  Rome, 
&  que  réunie  à  jamais,  pour  ainfi  parler,  à  la 
Chaire  fuprême  de  Pierre  ,  à  laquelle  elle  étoit 
fubordonnée,  elle  élevé  l'Eglife  Romaine  au 
comble  de  l'autorité  &  de  la  gloire.  Difons 
encore,  quoique  ces  deux  frères  ,  S.  Pierre  Se 
S.  Paul ,  nouveaux  fondateurs  de  Rome,  plus 
heureux  comme  plus  unis  que  fes  deux  pre- 
miers fondateurs,  doivent  confacrer  enfemble 
l'Eglife  Romaine;  quelque  grand  que  foit  S. 
Paul ,  en  fcience,  en  dons  fpirituels,  en  charité, 
en  courage  j  encgre  qu'i/  ak  travaillé  plus  q_uc  I.  Coï.  sv^  n5 
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tous  les  autres  Apôtres,  &  qu'il  paroifTe  ctonné 
ir.  Coc.  II,  7.     im-mime  de fes  grandes  rèvelacioiis.  Se  de  l'ex- 
cès de  fes  lumières ,  il  faut  que  la  parole  de 
Jcrus-Chrifl:  prévale  :  Rome  ne  fera  pas  la 
Chaire  de  S.  Paul ,  niais  la  Chaire  de  S.  Pierre  : 
c'eft  ious  ce  ritre  qu'elle  fera  plus  adurénien: 
que  jamais ,  le  Chef  du  monde,  f^c  qui  ne 
faic  ce  qu'a  chanté  le  grand  S.  Profper ,  il  y 
rrorpct,  Cann.  a  plus  de  douze  cents  ans  :  Rame,  le  SUgt  de 
|Jc  mgri;  <^  Pierre ,  devenue  fous  ce  titre  le  chef  de  l'Or- 

dre Paftoral  dans  tout  l'univers ,  s'affujettic  par 
la  Religion,  ce  quelle  n'a  pu  ftbjuguer  par  les 
armes.  Que  volontiers  nous  répétons  ce  facré 
Cantique  d'un  Pere  de  PEgUfe  Gallicane  :  c'eft 
le  Cantique  de  la  Paix  ,  oii  dans  la  grandeur  de 
Rome,  l'unité  détoure  l'Eglife  eft  célébrée. 

Ainh  fut  établie  &  fixée  à  Rome  la  Chaire 
éternelle.  C'eft  cette  Eglife  Romaine  ,  qui ,  en- 
M  l  ri  pat  S.  Pierre  &  fes  fuccelfeurs ,  ne 

opt.  Mil.Ub.  1,  connoît  point  d'hérélie.  Les  Donatiftes  affec- 
tèrent d'y  avoir  un  Siège ,  &  crurenr  fe  fauver 
par  ce  moyen  du  reproche  qu'on  leur  faifoit, 
que  la  Chaire  d'unité  leui  nianquoit  ;  mais  la 
Cluirede  peftilence  ne  put  fublifter,  ni  avoir 
de  fuccellion  auprès  de  la  Chaire  de  vérité. 
Lco.  Scr.  41,  Les  Manichéens  fe  cachèrent  quelque  temps 
^u,cftivd..iuaa.  J,„5  .       y  feulemenf, 

■  2  été  les  en  bannir  pour  jamais.  Ainfi  les  hé- 

rélîes  ont  pu  y  palfer,  mais  non  pas  y  pieudre 
racine.  Que  ,  contre  la  coutume  de  tous  leurs 
prédécelTeurs,  un  ou  deux  Souverauis  Ponti- 
fes ,  ou  par  violence  ,  ou  par  furprlfe  ,  n'aient 
pas  affez  conftamment  foutenu,  ou  allez  plei- 
nement expliqué  la  doétrine  de  la  foi  :  con- 
fultés  de  toute  la  terre  ,  répondant  durant 
tant  de  fiecles  à  toutes  fottes  de  queftions ,  de 
doiftrine ,  de  difcipline ,  de  cérémonies ,  qu'une 
feule  de  leurs  réponfes  fe  trouve  notée  par  la 
fouveraine  rigueur  d'un  Concile  oîcuménique  ; 
ces  fautes  particulières  n'ont  pu  faire  aucune 
împreffion  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre  ;  un  vaif- 
feau  qui  fend  les  eaux ,  n'y  lailTe  pas  moins  de 
Pus;  XXII,  ei.  vertiges  de  fon  partage  :  c'eft  Pierre  qui  a  failli, 
niais  qu'un  regard  de  Jéfus  ramené  aufli-tôt  ; 
,  ■    1  &  qui ,  avant  que  le  Fils  de  Dieu  lui  déclare 

fa  faute  future,  alfuré  de  fa  converfion,  re- 
Sbid.  ji;  çoit  l'ordre  de  confirmer  fes  frères.  Et  quels 

frères  ?  Les  Apôrres ,  les  colomnes  mêmes  : 
combien  plus  les  fiecles  fuivants  ?  Qu'a  fervi 
à  l'hcréfie  des  Monothélices  d'avoir  pu  fur- 
prendre  un  Pape  ?  L'anathême  qui  lui  a  donné 
le  premier  coup,  n'en  eft  pas  moins  parti  de 
cette  Chaire  qu'elle  tenta  vainement  d'occu- 
per j  &  le  Vie  Concile  ne  s'en  eft  pas  écrié 
Coiic.  Conll.  III.  irvec  moins  de  force  :  Pierre  a  parlé  par  Aga- 
Gcii.  VI.   Seim.  thon.  Toutes  les  autres  héréfies  ont  reçu  du 
AaTviii''  t'""'  '"^""^  endroit  le  coup  mortel.  Ainfi  l'Eglife 
Cçac^''"^'  ^'^  toujours  vierge^  la  Foi  Romaine 

'  eft  toujours  la  Foi  de  l'Eglife  \  on  croit  tou- 

jours ce  qu'on  a  cruj  la  même  voix  retentit 
par-tout ,  &  Pierre  demeure  dans  fes  fuccef- 
feurs  le  fondement  des  fidèles.  C'eft  Jcfus- 
Chrift  qui  l'a  dit  ;  &  le  Ciel  &  la  Terre  parti- 
ront plutôt  que  fa  parole. 

Mais  voyons  encore  ,  en  un  mot,  la  fuite  de 
cette  parole.  Jéfus-Chrift  pourfuir  fon  delîein  , 
&  après  avoir  dit  à  Pierre  ,  ctetnel  Prédica- 
Mattll.  .XVI ,  i  s,  teur  de  la  Foi  :  Tu  es  Pierre ,  &  fur  celte  pierre 
bâtirai  mon  Eglife  ,  il  ajoute  ,  £•  je  te  don- 
nerai les  clefs  du  Royaume  des  deux.  Toi 
qui  as  la  prérogative  de  la  prédication  de  la 
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l  oi ,  tu  auras  aulli  les  clefs  qui  dcrtghent  l'au- 
tontc  du  gouvernement  ;  ce  que  tu  lieras  fur 
la  terre,  fera  lié  dans  le  ciel ^  &  ce  que  tu  dé- 
lieras fur  laterre,  fera  déni  dans  le  ciel.  Tout 
eft  fournis  à  ces  clefs  :  tout ,  mes  Frères ,  Rois 
&  Peuples,  Pafteurs  &  TrOupeaiix.  Nous  le 
publions  avec  joie;  car  nous  aimons  l'unité, 
&  nous  tenons  d  gloire  notre  obéirtince.  C'eft 
à  Pierre  qu'il  eft  onlonné  premièrement ,  d'a'i-  roaii.  v,;  ;  j,  - 
mer  plus  que  tous  les  autres  Apôtres,  &  en-  li,  17.  '' 
luite  gouverner  tout,  &  les  agneaux 

à  les  brebis,  &  les.  petits  &  les  mères ,  &  les 
Pafteurs  mêmes  :  Pafteurs  à  l'ég.ard  dos  peu- 
ples ,  &  brebis  à  l'égard  de  Pierre  ;  ils  hono- 
rent en  lui  J.  C,  confertint  aurti  qu'avet 
ralfon ,  on  lui  demande  un  plus  grand  amour , 
pmfqu'il  a  plus  de  dignité  avec  plus  de  charge , 
c^  que  paiiiii  nous ,  fous  la  difcipline  d'un 
Maître  tel  que  le  nôtre  ,  il  faut ,  félon  fa  pa- 
role, tjue  le  premier  foit ,  comme  lui  par  la  Marc,  x.  ,.4; 
■charité,  le  ferviteur  de  tous  tes  autres. 

AinfiS.  Pierre  p.aroît  le  premier  en  toutes  M,ttl,  wi  ,r- 
inanieres  :  le  premier  i  confert'er  la  Foi  :  le  pre-    joa,,'.  «xi^ 
mier  dans  l'obligation  d'exercer  l'amour  :  le  16,  17. 
premier  de  tous  les  Apôtres  qui  vit  J.  C.  ref-  I-  Cor.  xv,  ,. 
fufcité  des  morts,  comme  il  en  devoir  être  le  'i.^^c. 
premier  rémoin  devant  tout  le  peuple  :  le  pre-  f^i  '  ' 
nuer  quand  il  fallut  remplir  le  nombre  des  ihié  'n  ' L' ''s^ti 
Apottes  :  le  premier  qui  confirma  la  Foi  pat  Ibid.x.' 
un  miracle  :  le  premier  à  convertir  les  Juifs  ;  le 
premier  à  recevoir  les  Gentils  ;  le  premier  par- 
tout ;  mais  je  ne  puis  pas  rour  due.  Tout  con- 
court à  établir  fa  primauté  :  oui,  mes  Frères, 
tout,  jufqu'à  fes  fautes  ,  qui  apprennent  à  fes 
fuccefleurs  à  exercer  une  li  grande  puiffance 
avec  humilité  cS:  condefcendance.  Car  J.  C.  eft 
le  feul  Pontife,  qui ,  au-ddfus ,  dit  S.  Paul,   hA  ii  17  iS' 
1  '/i  ,  j-^  de  l'ignorance  ,  n'a  pu  refll-ntir  iv.  l'j.inWi'i 
la  tolblerte  humaine  que  dans  la  mortahté,  ni 
apprendre  la  coinpaflîon  que  par  fes  fouffran- 
ces.  M.iis  les  Pontifes,  fes  Vicaires,  qui  tous 
les  jours  difent  avec  nous ,  Fardonne^-nous  nos 

fautes  ,  apprennent  à  compatir  d'une  autre 
manière,  &  ne  fe  glorifient  pas  du  tréfor  qu'ils 
portent  dans  un  vaifleau  fi  fr.agile. 

Mais  une  autre  faute  de  Pierre  ,  donne  une 
antre  leçon  à  route  l'Eglife.  11  en  avoit  déjà 
pris  le  gouvernement  en  main ,  quand  S.  Paul 
lui  dit  en  face ,  qu'//  ne  mnrchoic pas  droicemem  Cal.  ÎI ,  1 1 , 14J 

félon  l'Evangile,  patce  qu'en  s'éloignant  trop 
des  Genrils  convertis,  il  mettoit  quelque  ef- 
poce  de  divifion  dans  l'Eglife.  Il  ne  manquoic 
p.as  dans  la  Foi,  mais  dans  la  conduite  :  je  le 

fais,  les  anciens  l'ont  dir,  &  il  eft  certain  ;  mais 
enfin  S.  Paul  faifoit  voir  à  un  fi  grand  Apôtre,  Ibid.  M 
qu'il  manquoit  dans  la  conduire;  &  encore 
que  cette  faute  lui  fût  commune  avec  Jacques , 

il  ne  s'en  prend  pas  à  Jacques,  mais  à  Pierre, 

qui  étoit  chargé  du  gouvernement  ;  &  il  écrie 

la  faute  de  Pierre  dans  une  Epître  qu'on  de- 
voir lire  érerncllement  dans  toutes  les  Eglifes 

avec  le  refpeCT:  qu'on  doit  à  l'autorité  divine 

&  Pierre,  qui  le  voit,  ne  s'en  fâche  pas;  Se 

Paul,  qui  l'écrit,  ne  craint  point  qu'on  l'accufe 

d'être  vain.  Amss  céleftes ,  qui  ne  font  tou- 
chées que  du  bien  commun,  qui  écrivent,  qui 

lailTenr  écrire  aux  dépens  de  rour  ,  ce  qu'ils 

croient  utile  à  la  convetfion  des  Gentils  &  i 

l'inrtruaion  de  lapoftcrité.  11  falloit  que  dans 

un  Pontile  aufil  eminent  que  S.  Pierre  ,  les 

Pontifes,  fes  fuccelfeurs,  apprilfent  à  ptêtet 
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i'oi-elUe  à  leurs  inférieurs ,  lorfque  beaucoup 
moindres  que  S.  Paul ,  dans  de  moindres 
lujecs,  ils  lui  parleroienr  avec  moins  de  force, 
mais  toujours  avec  le  même  delfein  de  paci- 
fier l'Eglife.  Voilà  ce  que  S.  Cyprien,  S.  Au- 
guftiii  &c  les  aucres  Pères  ont  remarque  duns 
cet  exemple  de  S.  Pierre.  Admirons,  après  ces 
grands  hommes  dans  l'humilité  ,  l'orncmenc 
le  plus  nccelfaire  des  grandes  places  ;  &c  quel- 
que chofe  de  plus  vénérable  dans  la  modeltie  , 
que  dans  tous  les  antres  dons;  &  le  monde 
plus  difpofé  à  robéilfance,  quand  celui  à  qui 
on  la  doit ,  obéir  le  premier  à  la  raifon  j  & 
Pierre,  qui  fe  corrige  ,  plus  grand,  s'il  fepeuc, 
que  Paul ,  qui  le  reprehd. 

Suivons,  nevouslatTez  point  d'entendre  le 
grand  myftere  ,  qu'une  railon  nécelTaire  nous 
oblige  aujourd'hui  de  vous  prccher.  On  veut 
de  la  morale  dans  les  Sermons,  &  on  a  rai- 
fon ,  pourvu  qu'on  entende  que  la  morale 
Chrétienne  ell:  fondée  fur  les  mylleres  du 
Eplief.  Y ,  3 1;  ChrilHanifme.  Ce  que  je  vous  prêche  vcwj 
h  dis  j  efi  un  grand  myjlcre  en  J.  C.  &  en  Jon 
Eglife  ,  &  ce  myftere  elt  le  fondement  de  cette 
belle  morale  qui  unit  tous  les  Chrétiens  dans 
la  paix ,  dans  robéiffance  &  dans  l'unité  Ca- 
tholique. 

Vous  avez  vu  cette  unité  dans  le  S.  Siège: 
voulez-vous  la  voir  dans  tout  l'Ordre  &  dans 
tout  le  Collège  Enifcopal  ?  Mais  c'etl  encore 
en  S.  Pierre  qu'elle  doit  paroître ,  &  encore 
ÎÎIatth.  XVI ,  13.  dans  ces  paroles  :  Tout  ce  que  tu  lieras,  fera  lié; 

tout  ce  que  tu  délieras j  fera  délié.  1  ous  les 
Papes  &  cous  les  Sts.  Pères  l'ont  enfeigné  d'im 
commun  accord.  Oui,  mes  Frères,  ces  gran- 
des paroles,  où  vous  avez  vu  fi  clairement  la 
^primauté  de  S.  Pierre  ,  ont  érigé  les  Evêques, 
puifque  la  force  de  leur  miniftere  confiée  à 
lier,  ou  à  délier  ceux  qui  croient ,  ou  ne  croient 
pas  à  leur  parole.  Ainfi  certe  diviue  puilfance 
de  lier  &  de  délier  ,  eft  une  annexe  néceifaire, 
&  -comme  le  dernier  fceau  de  la  prédication 
que  J.  C.  lent  a  confiée,  &  vous  voyez  en 
palïanc  tout  l'ordre  de  la  Jurifdiction  Ecclé- 
fiaftique.  C'effc  pourquoi  le  même  qui  a  die 
Matth.  xviiijiS.  ^  S,  Pierre  :  Tout  ce  que  tu  lieras,  fera  lié; 

tout  ce  que  tu  délieras^  fera  délié  ^  a  dit  la  mc- 
me  chofe  à  tous  les  Apôtres ,  &  leur  a  die 
Joiln.xx,iî,  encore:  Tous  ceux  dont  vous  remettre:^  les  pé- 
chés ^  ils  leur  feront  remis;  &  tous  ceux  dont 
■yous  retiendrez  les  péchés  j  ils  leur  feront  re- 
tenus. Qu'eft-ce  que  lier  ,  fuion  retenir  ?  & 
^u'eft-ce  que  délier  ,  finon  remettre  ?  &  le  mê- 
me qui  donne  à  Pierre  cette  puifTance  ,  la 
donne  aufli  de  fa  propre  bouche  à  tous  les  Apô- 
"Ibid-î-i;  très.  Comme  mon  Pere  m'a  envoyé^  ainfi ,  dit- 

il  ,  je  vous  envoie.  On  ne  peut  voir ,  ni  une 
puilTance  mieux  établie  ,  ni  une  miflîon  plus 
immédiate.  Aulli  fouffle-t-il  également  fur  tous  ; 
il -répand  fur  tous  le  même  efprit  avec  ce  fouf- 
Ibid.ii;  fie,  en  leur  difanc  :  Recevei  le  S.  Efprit;  ceux 

dont  vous  remettre-^  les  péchés  ^  ils  leur  feront 
remis^  6c  le  relie  que  nous  avons  récité.  C  e- 
toic  donc  manifeftement  le  delTein  de  J.  C,  de 
mertte  premièrement  dans  un  feul ,  ce  que 
dans  la  fuite  il  vouloir  mettre  dans  plufieurs. 
Mais  la  fuite  ne  renverfe  pas  le  commence- 
ment, &  le  premier  ne  perd  pas  fa  place. 
Cette  première  parole  :  Tout  ce  que  tu  lieras, 
dite  à  un  feul,  a  déjà  rangé  fous  fa  puilTance 
çhacun  de  ceux  à  qui  on  ^iraj  Tout  ce  que  yçus 
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remettre^;  car  les  promelTes  de  J.  C.  auflî-bien 
que  fes  dons  fans  repentance ,  ôc  ce  qui  elt 
une  fois  donné  indéliniment  &  univerfelle- 
ment,ert:  irrévocable  :  ourre  que  la  puilfance 
donnée  à  plufieurs ,  porte  fa  reftridtion  dans 
fon  partage,  au  lieu  que  la  puiflance  donnée 
à  un  feul  de  fur  tous ,  &  fans  exception ,  em- 
porte la  plénitude,  Se  n'ayant  à  le  partager 
avec  aucun  autre  ,  elle  n'a  de  bornes  que  celles 
que  donne  la  règle.  C'efl:  pourquoi  nos  an- 
ciens Doéteurs  de  Paris,  que  je  pourrois  nom- 
mer ici  avec  honneur  ,  ont  tous  reconnu  d'une 
même  voix  ,  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  U 
plénitude  de  la  puiiTauce  Apoftolique  :  c'eft  un 
point  décidé  &  réfolu  ;  mais  ils  demandenc 
leulement  qu'elle  foit  réglée  dans  fon  exer- 
cice par  les  Canons ,  c'eft-à-dire  ,  par  les  loix 
communes  de  toute  l'Eglife  ,  de  peur  que  s'é- 
levant  au-delUis  de  tout,  elle  ne  détruile  elle- 
même  fes  propres  Décrets.  Alnfî  le  miniftere 
eft  entendu  ;  rous  reçoivent  la  même  puif- 
fance ,  Se  tous  de  la  même  fource  ;  mais  non 
pas  tous  en  mcme  dégré  ,  ni  avec  la  même 
étendue  :  car  J.  C.  fe  communique  en  telle 
mefure  qu'il  lui  plaît ,  &  toujours  de  la  ma- 
nière la  plus  convenable  à  établir  l'unité  de 
fon  Eglife.  C'elt  pourquoi  il  commence  par  le 
premier  i  6c  dans  ce  premier  il  forme  le  tout, 
&  lui-même  il  développe  avec  ordre  ce  qu'il 
a  mis  dans  un  feul  :  &  Pierre^  dit  S.  Auguf-  ,  Aug.  Tr.  ulnm3 

tin ,  qui ,  dans  l'honneur  de  fa  primaute\  repré-  ^X; 
/-      .  l'T-  ,T  ■      rr  ^  ■     c,  Opu.  Mil.  lib.  7. 

fentoïc  route  l  Eghfe ,  reçoit  aujji  le  premier  ^ 

le  feuly  d'abord  les  clefs,  qui-,  dans  la  fuite, 

dévoient  être  communiquées  à  tous  les  autres, 

afin  que  nous  apprenions ,  félon  la  doétrine 

d'un 5.  Evêque  de  l'Eglife  Gallicane,  que  Tau-    Ci-far.  Ard.  EpJ 

torité  Eccléiiaftique,  premièrement  établie  en  ad  Sym.  T. 

la  perfonne  d'un  feul,  ne  s'eft  répandue  qu'à  Couc.  Gall. 

condition  d'être  toujours  ramenée  au  principe 

de  fon  unité,  &  que  tous  ceux  qui  auront  à 

l'exercer ,  doivent  fe  tenir  inféparabiement 

unis  à  la  même  Ciiaire. 

C'eft  cette  Chaire  Romaine,  tant  célébrée  Aug,  Ep.  i^i: 

par  les  Pères ,  où  ils  ont  exalté  comme  à  l'envi  Ircn.  Hb.  r  n. 

la  principauté  de  la  Chaire  Jpojlolique  ;  la  prin-    3  •  Cypr.  Ep.  ^  r  J 

cipauié  principale  ;  la  fource  de  l'unité,  &  dans  ^''"f"'- 

,      ,       ,    n-  1!  '    -         ji    I  J   I    r-!   ■     ad  Ken.  Avi.  Ep," 

/ci  place  de  Pierre  j  /  eminent  degré  de  La  i^hjiire  ^ j  ^^^ç^ 

Sacerdotale;  l' Eglife-Mere ,  qui  dent  en  fi  main  Concil.  Gall.Prof- 

la  conduite  de  toutes  les  autres  Eglifes ;  le  Chef  pcr.  carm.  deiogr.' 

de  rEfifccpac  J  d'où  part  le  rayon  du  gouverne-     Concil.  Cale; 

ment  ■  la  Chaire  principale  ;  la  Chaire  unique ,  en  ^'"J'- 

,,    ^    ,      ^  J       !'     ■   '   -\r  Libcll.  Joan; 

laquelle  feule  tous  gardent  l  imite.  Vous  enten-       j  ly.  Conc 

de'z  dans  ces  mots  S.  Optât,  S.  Aiiguftin,  opt.  Mil,  iib.  i,' 
S.  Cyprieii ,  S.  Irénée  ,  S.  Profper ,  S.  Avite  ,  S. 
Théodoret ,  le  Concile  de  Chalcédoine  &  les 
autres;  l'Afrique  ,  lesGaitles ,  la  Grèce,  l'Aire, 
l'Orient  &  rOccitient  unis  enfemble  :  &  voilà, 
fans  ptéjudrce  des  lunireres  divines,  extraor- 
dinaires &  furabondantes ,  &  de  la  puillance 
proportionnée  à  de  fr  grandes  lumières,  qui 
croit  pour  les  premiers  temps  dans  les  Apô- 
tres, premiers  fondateurs  de  toutes  les  Eglifes 
Chrétiennes  i  voilà ,  dis-je ,  ce  qui  doit  relier  , 
félon  la  parole  de  J.  C.  Se  la  confiante  tradi- 
tion de  nos  pères ,  dans  l'ordre  commun  de 
l'Eglife  :  &  puifque  c'éroit  le  confeil  de  Dieu 
de  permettre,  pour  éprouver  fes  fidèles,  qu'il 
s'élevât  des  fchifmes  &  des  hétélîes  ,  il  n'y 
avoit  point  de  conftitution ,  ni  plus  ferme  pour 
fe  foutenir ,  ni  plus  forte  pour  les  abarrre.  Pal: 
cette  csiiftitution ,  tout  eft  fort  dans  l'Eglife^ 
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jparce  que  tout  y  eft  tlivin ,  &  que  tout  y  cil 
uni  j  comme  chaque  partie  ell  divine,  le 
lien  eilauni  divin  ;  &  rallemblnge  efl:  tel,  que 
Concil.  Mcl-  chaque  partie  agit  avec  la  force  du  tout.  C'efl 
■dcnf.  l'rxf.  T.  I.  pourquoi  nos  prédcceireurs  qui  ont  dit  fi  fou- 
Concil.  Gal.&c.  ^^^^^  ^^^^^  Is^ms  Conciles,  qu'ils  agilFoient  dans 
leuts  Eglifes  comme  Vicaires  de  J.  C.  &  fuc- 
ceifeurs  des  Apôtres  j  qu'il  a  immcdiaremenc 
envoyés,  ont  dit  auili  dans  d'autres  Conciles, 
comme  ont  fait  les  Papes  à  Chàlons ,  d  Vienne 
&  ailleurs,  qu'ils  agilHoient  au  nom  de  faint 
Pierre,  l'ice  Pétri ^  par  l'autoricé  donnée  à  tous 
les  Evcques  en  la  perfonne  de  S.  Pierre,  aucîo- 
ritate  nobis  in  Petro  concejfà  -  comme  Vicaires 
de  S.  Pierre  ,  Plcarii  Pétri  ■  &  l'ont  dit  lors 
même  qu'ils  agiffoient  par  leur  autorité  ordi- 
naire &  fubordonnée,  parce  que  tout  a  été 
inis  premièrement  dans  S.  Pierre  ,  &  que  la 
correipondance  eft  celle  dans  tout  le  Corps 
de  l'Eglife ,  que  ce  que  fait  chaque  Evêque, 
félon  la  règle  &:  dans  l'efprit  de  l'unité  Catho- 
lique ,  toute  l'Eglife,  tout  l'Epifcopat ,  &  le 
Chef  de  l'Epifcopat  le  fait  avec  lui. 

S'il  eft  ainfi.  Chrétiens,  fi  les  Evêques 
n'ont  tous  enfemble  qu'une  mê'me  Chaire  , 
pâr  le  rapport  eifentiet  qu'ils  ont  tous  avec 
la  Chaire  unique  où  S.  Pierre  8c  fes  Succef- 
feurs  font  aRîs  j  fi  en  confcquence  de  cette 
doctrine  ils  doivent  cous  agir  dans  l'efprit  de 
l'unité.  Catholique  ,  en  forte  que  chaque  Evc- 
que  ne  dife  rien  ,  ne  taffe  rien  ,  ne  pcnfe  rien , 
que  l'Eglife  Univetfelle  ne  puille  avouer  ;  que 
doit  attendre  l'Univers  d'une  Aflemblce  de 
tant  d'Evcques  ?  M'eft-il  permis ,  M  e  s  s  e  i- 
G  N  E  u  R  s ,  de  vous  adrefler  la  parole  ,  à  vous 
'de  qui  je  la  tiens  aujourd'hui  ;  mais  à  vous  qui 
êtes  mes  Juges,  6i  les  Interprètes  de  la  volonté 
divine  ?  Ah,  fans  doute  !  puifque  c'eil  vous 
qui  m'ouvrez  la  bouche,  quand  je  vous  parle  , 
MesseigneuR-S,  £6  n'cft  pas  moi  qui 
vous  parle  ,  c'efl;  vous-mêmes  qui  vous  parlez 
à  vous-mêmes.  Songeons  que  nous,  devons  agir 
par  l'efpcic  de  toute  l'Eglife  ;  ne  foyons  pas 
des  hommes  vulgaires  que  les  vues  particu- 
lières détournent  du  vrai  efpritde  l'unité  Ca- 
tholique :  nous  agilTons  dans  un  Corps  ,  dans 
le  Corps  de  l'Epifcopat  Se  de  l'Eglife  Catho- 
lique ,  où  tout  ce  qui  eft  contraire  à  la  Règle 
lie  manque  jamais  d'être  dctefté  ;  car  l'efprit 
de  vérité  y  prévauc  toujours.  Puidenc  nos  ré- 
folutions  être  telles  qu'elles  foient  dignes  de 
nos  Percs ,  &c  dignes  d'ctre  adoptées  par  nos  def- 
cendants-,  dignes  enfin  d'être  comptées  parmi 
lesaétes  authentiques  de  l'Eglife,  &  inférées 
^vec  honneur  dans  ces  Regifttes  immortels  où 
font  compris  les  Décrets  qui  regardent  non- 
feulement  la  vie  préfente,  mais  encore  la  vie 
future  &c  l'éternitc  toute  entière. 

La  comprenez-vous  maintenant ,  cette  im- 
mortelle beauté  de  l'EgUfe  Catholique  ,  où  fe 
ramalfe  ce  que  tous  les  lieux  ,  ce  que  tous  les 
fiecles  préfents  ,  palfés  &:  tueurs  ont  de  beau 
&  de  glorieux  ?  Que  vous  êtes  belle  dans  cette 
union  ,  6  Eglife  Catholique  !  mais  en  même- 
lemps  que  vous  êtes  forte  :  Belle  ,  dit  le  faine 
Cantique  ,  &  a^^re'aèle  comme  Jcrufalem  ,  &  en 
même-temps  ,  terrible  comme  une  jrmée  rangée 
en  bacaille  :  Belle  comme  Jérufalem  ,  où  l'on 
Voit  une  fainte  uniformité  &  une  police  admi- 
jable  fous  un  même  Chef:  Belle  aifurémcnt 
dans  votiepaixj  loifque  recueillie  dans  vos 
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murailles  ,  vous  louez  celui  qui  vous  a  choifie, 
annonçant  fcs  vérités  à  fes  Fidèles.  Mais  li 
les  Icandales  s'élèvent,  li  les  ennemis  de  Dieu 
ofent  l'attaquer  parleurs  blafphêmes  ,  vous 
forcez  de  vos  murailles ,  ô  Jérufalem ,  &  vous 
vous  formez  en  armée  pour  les  combattre^ 
toujours  belle  en  cet  état ,  car  votre  beauté 
ne  vous  quitte  pas  ^  mais  couc-à-coup  deve- 
nue terrible.  Car  une  armée  qui  paroît  fi  belle 
dans  une  revue,  combien  eft-elle  terrible  quand 
on  voit  cous  les  arcs  bandés  coûtes  les  pi- 
ques hérilîées  contre  foi  ?  Que  vous  êtes  donc 
terrible ,  ô  Eglife  fainte  !  lorique  vous  marchez , 
Pierre  à  votre  tête,  ôc  la  Chaire  de  l'unité 
vous  unilfant  touce  \  abattant  les  têtes  fuper- 
bes  &  toute  hauteur  qui  s'élève  contre  la 
Icience  de  Dieu  j  preifant  fes  ennemis  de 
tout  le  poids  de  vos  bataillons  ferrés  ,  les  ac- 
cablant tout  enfemble,  &;de  touce  l'autoiité  des 
iîecles  pailés  ,  &c  de  toute  l'exécration  des 
fiecles  futurs  ;  diflîpant  les  héréfies  &  les  étouf- 
fant quelquefois  dans  leur  nailfance;  prenant 
les  petits  de  Babylone  &  les  héréfies  nailfin- 
tes ,  &c  les  brifant  contre  votre  pierre  \  J.  C„ 
votre  Chef,  vous  mouvant  d'en-haur  &  vous 
unilfant  j  mais  vous  mouvant  &  vous  unilFant 
par  des  inftrumencs  proportionnés,  par  des 
moyens  convenables  ,  par  un  Chef  qui  le  re- 
prcfente  ,  qui  vous  fade  en  tout  agir  touce  en- 
tière, &c  ralfemble  toutes  vos  forces  dans  une 
feule  aétion. 

Je  ne  m'étonne  donc  plus  de  la  fotce  de 
l'Eglife ,  ni  de  ce  puilfanc  attrait  de  fon  unité. 
Pleine  de  l'efprir  de  celui  qui  dir  :  Je  tirerai  ^ûan.  xn  ,  ji; 
tout  à  moi  J  tout  vient  à  elle  ,  Juifs  Se  Gsntils  , 
Grecs  &  Barbares.  Les  Jtiits  dévoient  venir 
les  premiers  ,  malgré  la  réprobation  de  ce 
peuple  ingrat ,  il  y  a  ce  précieux  refte  Se  ces 
bienheureux  réfervés  ,  tant  célébrés  par  les 
Prophètes.  Prêchez  ,  Pierre  ,  tendez  vos  filets  , 
divin  Pêcheur.  Cinq  mille  ,  trois  mille  encre- 
ront d'abord  ,  bientôt  fuivis  d'un  plus  grand 
nombre.  Mais  J.  C.  a  d'autres  brebis  qui  ne  font  Joan-x,  itf-. 
pas  de  ce  bercail:  c'eft  par  vous,  ô  Pierre! 
qu'il  veut  commencer  à  les  ralTembleri  Voyez 
ces  ferpencs,  voyez  ces  reptiles  &  ces  autres 
animaux  immondes  qui  vous  fon:  préfentés 
du  Ciel.  Ce  font  les  Gentils  ,  peuple  immonde  , 
&  peuple  qui  n'eft  pas  peuple  :  Sc  que  vous 
die  la  voixcclefte?  Tue  &  mange,  unis,  in-  Aa.  x  n,  ij 
corpore ,  fiis  mourir  la  Gentilité  dans  ces  '  ' 
peuples  :  &  voilà  en  même-temps  à  la  porte 
les  envoyés  de  Cornélius  j  &  Pierre  qui  a  reçu 
les  bienheureux  reftes  des  Juifs,  va  confacrec 
les  prémices  des  Gentils. 

Après  les  prémices  viendra  le  tout  :  après 
l'Olîxcier  Romain,  Rome  viendra  elle-même: 
après  Rome  viendront  les  peuples  l'un  fur 
l'autre.  Quelle  Eglife  a  enfanté  tant  d'autres 
Eglifes  ?  D'abord  tout  l'Occident  efl  venu 
par  elle  ,  &  nous  fommes  venus  des  premiers  : 
vous  les  verrez  bien-rôc  :  mais  Rome  n'eft  pas 
épuifée  dans  fa  vieillelfe  ,  Se  fa  voix  n'eft  pas 
éteinte  :  nuit  &  jour  elle  ne  ceffe  de  ccier  aux 
peuples  les  plus  éloignés,  afin  de  les  appeller 
au  banquec  où  tout  eft  fait  un  ;  &  voilà  qu'à 
cette  VOIX  maternelle  les  extrémités  de  l'Orient 
s'ébranlent  &  femblent  vouloir  enfanter  une 
nouvelle  Chrétienté  ,  pour  réparer  les  ravages 
des  dernières  héréfies.  C'eft  le  deftin  de  l'Eglife. 
Movebû  candelabrum  cunm  :  Je  remuerai  votre  S- 
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■chanidïer  y  dit  J.  C.  àTEglife  d'Ephefe  ,  je 
Vous  ôcerai  la  Foi  :  je  le  remuerai  j  il  n'éteint 
pas  la  lumière,  il  la  tranfporte  ;  elle  palIe  à 
•des  climacs  plus  heureux.  Malheur  ,  malheur 
■encore  une  fois  à  qui  la  perd  •  maïs  la  lumière 
va  fon  train  ,  &  le  foleil  achevé  iîi  courfe. 

Mais  quoi!  j-e  ne  vois  pas  encore  'es  Rois 
&  les  Empereurs  ?  Où  font-ils  ces  illuftres  nour- 
riciers tant  de  fois  promis  à  l'Eglife  par  les 
Prophètes  ?  Us  viendront ,  mais  en  leur  temps. 
Ne  voyez-vous  pas  dans  un  feul  Pfeaume  le 
pr.  1.  temps  où  les  nations  entrent  en  fureur  ,  où  les 
liais  &  les  Princes  font  de  vains  complots  contre 
le  Seigneur  &  centre  fon  Chrijî  ?  Mais  je  vois 
rouc-à-coup  un  autre  temps  !  &  mine  ;  &  nunc^ 
&  maintenant  :  c'eft  un  autre  temps  qui  va 
paroitre  ,  '£t  nunc  ,  Reges.^  intelUgite  ■  &  main- 
tenant ^  ô  Jiois  y  entende:^  :  durant  le  temps  de 
votre  ignorance  vous  avez  combattu  contre 
l'Eglife,  &  vous  l'avez  vu  triompher  malgré 
vous  ;  maintenant  vous  allez  aider  à  fon  triom- 
phe :  Et  maintenant  jô Rois  jentende:^^  :  injîrui- 
fei-voiis  j  arbitres  du  mande  ,  ferve-^  le  Seigneur 
en  crainte  ;  Se  le  refte  que  vous  favez. 

Durant  ces  jours  de  tempête,  où  l'Eglife  j 
comme  un  rocher  j  devoir  voir  les  efforts  des 
Rois  fe  briler  contre  elle  ,  demandez  aux  Ciné- 
tiens  il  les  Céfars  pouvoient  être  de  leur 
Corps  :  Tertullien  vous  répondra  hardiment 
XcrtuU,  Apolog-  que  non.  Les  Céfars  ^  dit-il ,  feraient  Chré- 
tiens ,  s'ils  pouvoient  être  tout  enfemble  Chré- 
tiens 6"  Céfars.  Quoi ,  les  Céfars  ne  peuvent 
pas  être  Chrétiens  !  Ce  n'ell  pas  de  ces  excès 
de  Terrullien  ;  il  parloic  au  nom  de  toute  l'E- 
glife dans  cet  admirable  Apologétique  ,  &c  ce 
qu'il  dit ,  eft  vrai  à  la  lettre  ;  mais  il  laut  dif- 
tinguer  les  temps.  U  y  avoit  le  premier  temps 
où  l'on  devoir  voir  l'Empire  ennemi  de  l'Eglife, 

tout  enfemble  vaincu  par  l'Eglife;  &  le  fé- 
cond remps  ,  où  l'on  devoir  voir  l'Empire  ré- 
concilié avec  l'Eglife,  &  tout  enfemble  le  rem- 
part &  la  défenfe  de  l'Eglife. 

L'Eglife  n'efl:  pas  moins  féconde  que  la  Sy- 
nagogue ;  elle  doit  comme  elle  ,  avoir  fes  Da- 
vids ,  fes  Salomons  ,  fes  Ezéchias ,  fes  Jofias, 
dont  la  main  Royale  lui  lerve  d'appui.  Comme 
elle  il  faut  qu'elle  voie  la  concorde  de  l'Em- 
pire &c  du  Sacerdoce  :  un  Jofué  partager  la 
terre  aux  enfants  de  Dieu  avec  un  Elcazar  ; 
un  Jofaphat  établir  l'obfervance  de  la  Loi  avec 
Un  A  marias  :  un  Joas  réparer  le  Temple  avec 
un  Joïada  :  un  Zorobabel  en  relever  les  ruines 
■avec  un  Jefus,  lils  de  Jofédec  :  un  Néhémias 
réformer  le  peuple  avec  un  Efdras.  Mais  la  Sy- 
nagogue dont  les  promeffes  fonr  terreftres  , 
commence  par  la  puiffance  &:  par  les  armes; 
l'Eglife  commence  par  la  Croix  &  parles  Mar- 
tyrs :  Fille  du  Ciel ,  il  faut  qu'il  paroiffe  qu'elle 
eftnée  libre  &  indépendante  dans  fon  état  elfea- 
tiel ,  &  ne  doit  fon  origine  qu'au  Pere  Cé- 
lefte.  Quand  ,  après  trois  cents  ans  de  perfé- 
cuiion  ,  parfaitement  établie  &  parfaitement 
gouvernée  durant  tant  de  fiecles  fans  aucun 
fecours  humain  ,  il  paroîtra  clairement  qu'elle 
ne  rient  rien  de  l'homme  ;  venez  maintenant, 
ô  Céfars  ,  il  eft  temps  ,  &  nunc  intelligite. 
Tu  vaincras  ,  ô  Conftantin  ,  &  Rome  te  fera 
foumife  ;  mais  tu  vaincras  par  la  Croix  :  Rome 
verra  la  première  ce  grand  fpeélacle  :  un  Em- 
pereur viélorieux  profterné  devant  le  tombeau 
d'un  Pêcheur  &  devenu  fon  Difciple- 
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Depuis  ce  temps-là  ,  Chrétiens ,  l'Eglife  a  ^ 
appris  ci'en  haut  à  fe  fervir  des  Rois  &  des  : 
Empereurs  pour  faire  mieux  fervir  Dieu  ;  '' 
pour  élargir  ,  difoit  faint  Grégoire  ,  les  voies  |_  ^  ^ 
du  Ciel,  pour  donner  un  cours  plus  libre  à  ^'  '  '  ■ 
l'Evangile  ,  une  forme  plus  prcfente  à  fes 
Canons ,  &  un  foutien  plus  fenfible  à  fà  dif-  .j 
cipline. 

_  Que  l'Eglife  demeure  feule  :  ne  craignez     j^^j  jj  ^  ! 
nen  ,  Dieu  eft  avec  elle  &  la  foutient  au  de-  T.  X.  Concil  ' 
dans  ;  mais  les  Princes  religieux  lui  élèvent     Concil.  Aquif 
par  jeur  protedion  ces  invincibles  dehors  qui  H.T.II,  Conciï 
la  font  jouir  ,  difoit  un  grand  Pape  ,  d'une  , 
douce  tranquillité  à  l'abri   de  leur  autorité  \ 
facrée.  • 
Mais  parlons  toujours  comme  il  faut  de  I 
FEpoufe  de  J.  C.  L'Eghfe  fe  doitàelle-mê-  ] 
me  &  à  ies  fervices  toutes  le?  grâces  qu'elle  ; 
a  reçues  des  Rois  de  la  terre.  Quel  ordre ,  : 
quelle  compagnie  ,  quelle   armée  ,  quelque;  ; 
force  ,  quelque  hdele  ,  &  quelque  agiifante  j 
qu'elle  foit ,  les  a  mieux  fecvis  que  l'Eglife  a  j 
fait  par  fa  patience?  Dans  ces  cruelles  perfé-  | 
entions  qu'elle  endure  fans  murmurer  duranc  ] 
tant  de  /iecles  ,  en  combattant  pour  J,  C.  j'qfe-  i 
rai  le  dire  ,  elle  ne  combat  gueres  moins  pour  j 
l'autorité  des  Princes  qui  la  perfécutent.  Ce  i 
combat  n'efl:  pas  indigne  d'elle,  puifque  c'eft  \ 
encore  combattre  pour  l'otdre  de  Dieu.  En  j 
etret  ,  n'eft-ce  pas  combattre  pour  l'aàuorité  j 
légitime ,  que  d'en  fouftrirtout  fans  murmure  ?  | 
Ce  n'étoit  point  par  foibleffe  :  qui  peut  moLuic  j 
n'eft  jamais  foible  ;  mais  c'efl:  que  TEglife  fa-  ] 
voit  jutques  où  il  hu  éroit  permis  d'étendre  fa  j 
réiîftance  :  Nondum  iifque  ad  fangidnem  r^/?/- ^e^?r.  xn  ,  4;" 
îifiis  :  J^ous  nave^  pas  encore  réfjlé  juf qu'au 
Jang  ^  difoit  l'Apôtre  ,  jufques  au  fang  ,  c'eft- 
à-dire,  jufqu'à  donner  le  iîen  ,  &  non  pas 
jufqu'à  répandre  celui  des  autres.  Quand  on 
veut  la  forcer  de  défavouer  ou  de  taire  les 
vérités  de  l'Evangile,  elle  ne  peur  que  dire 
avec  tes  Apôtres  ,  Non  pojjumus  ,  nonpofjumus.  Ai^i.  ly  j^j 
Que  prctendez-vous  ?  Nous  ne  pouvons  pas  : 
de  en  même-temps  découvrir  le  fein  où  l'on 
veut  frapper  ,  de  forte  que  le  même  fang  qui 
rend  témoignage  à  l'Evangile  ,  le  même  fang 
le  rend  aufli  à  cette  vériré,  que  nul  prétexte, 
ni  nulle  raifon  ne  peut  autorifer  les  révoltes; 
qu'il  faut  révérer  l'ordre  du  Cie!  &  le  caradere 
du  Tout-Puilfant  dans  tous  les  Princes  ,  quels 
qu'ils  foient ,   puifque  les  plus  beaux  temps 
de  l'Eglife  nous  le  font  voir  facré  Se  inviola- 
ble ,  même  dans  les  Princes  perfécuteurs  de 
l'Evangile.  Ainlî  leur  couronne  ell:  hors  "d'at- 
teinte :  l'Eglife  leur  a  érigé  un  trône  dans  le 
lieu  le  plus  sûr  de  tous  &  le  plus  inacceliible  , 
dans  la  confcience  même  où  Dieu  a  le  lien, 
&  c'eft  là  le  fondement  le  plus  alTuré  de  la  tran- 
quillité publique. 

Nous  leur  dirons  donc  fans  crainte,  même  en 
publiant  leurs  bienfaits ,  qu'il  y  a  plus  de  juftice 
que  de  grâce  dans  les  privilèges  qu'ils  accordent 
à  l'Egliie  ;  &  qu'ils  ne  pouvoient  réfuter  de  lui 
faire  part  de  quelques  honneurs  de  leur  Royau- 
me ,  qu'elle  prend  tant  de  foin  de  leur  con~ 
ferver.  Mais  confeflons  en  même  temps,  qu'au 
milieu  de  tunt  d'ennemis  ,  de  tant  d'héréti- 
ques ,  de  tant  d'impies ,  de  tant  de  rebelles  ,  qui 
nous  environnent,  nous  devons  beaucoup  aux 
Princes  qui  nous  mettent  à  couvert  de  leurs 
infukes  >  ^  que  nos  mains  défarmées  que  nous 
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ne  pouvons  que  tendre  au  Ciel,  foiu  heureu- 
fenient  foiuenues  par  leur  pullFance. 

Il  faut  l'avouer ,  Messieurs,  notre 
«ilnillere  eft  pénible.  S'oppofer  aux  icandales  , 
au  torrent  des  mauvaifes  mœurs  &C  au  cours 
violent  des  palTions ,  qu'on  trouve  toujours 
d'autant  plus  hautaines  ,  qu'elles  font  plus  dé- 
raifonnaGles  \  c'eft  un  terrible  miniftere  ,  &C 
on  ne  peut  l'exercer  Tans  rigueur.  C'efl  ce  que 
nos  Prédécelfeurs  alTemblcs  dans  les  Conciles 
cil.  Théo-  Xliionvilie  &  de  Meaux ,  appellent  Li  ri- 
l'cil' '  MdT  A^'^^  '^^^  hommes  •  rigorem  falutis 

Coiic.Gal.  ^humanâ,.  L'Eglife  aircmbîée  dans  ces  Conciles , 
demande  l'alliitance  des  Rois  pour  exercer 
plus  facilement  cette  rigueur  faUitaire  au  genre 
humain  ;  &  convaincue  par  expérience  du 
befoui  qu'elle  a  de  leur  prouedtion  pour  aider 
lésâmes  infirmes,  c'eft-à-dire,  le  plus  grand 
nombre  de  fes  Enfants  ,  elle  ne  fe  prive  qu'a- 
vec peins  de  ce  fecours  \  de  forte  que  la  con- 
corde du  Sacerdoce  &  de  l'Empire  ,  dans  le 
Cours  ordinaire  des  chofes  humaines ,  eft  un 
des  foutiens  de  l'Eglife  ,  fait  partie  de  cette 
unité  qui  la  rend  lî  belle. 

Car  qu'y  a-t-il  de  plus  beau  que  d'enten- 
dre un  faint  Empereur  dire  à  un  faint  Pape  ? 
.  II ,  Ben.  U  ne  puis  rien  vous  refnfir  ^  P"^f'F^  vous 
T.  IX  ,  tout  en  J.  C.  Nihil  tihi  negare  pojjum ,  cid 
per  Dtum  omnia.  debeo.  Tout  ce  que  voire  au- 
torité paternelle  a  réglé  dans  fon  Concile  pour 
le  récahliffemcnt  de  l'Eglife  ,  je  le  loue  ,  je  l'ap- 
prouve ^  je  le  confirme  comme  votre  fils  :  je  veux 
quil  fiait  inféré  parmi  les  Loix  ^  qu'il  fafié  partie 
du  Droit  public ,  &  qu'il  vive  autant  que  l'Egli- 
fe :  &  in  œternum  menfura  &  humanis  Legibus 
inferenda^  &  inter  publica  jura  fiemper  reci- 
pienda  hac  autoritate  vivente  fcclefiâ  vicîurâ  : 
ou  d'entendre  un  Roi  pieux  dans  un  Concile  ; 
c'ctoit  un  Roi  d'Angleterre  :  Ak  !  nos  entrail- 
les s'émeuvent  à  ce  nom  ,  6c  l'Eglife  toujours 
mère  ,  ne  peut  s'emptcher  dans  ce  fouvenir 
de  renouveller  fes  gcmiiTements  &  fes  vœux. 
PalTons  &  écoutons  ce  faint  Roi,  ce  nouveau 
(1.  Or.it.  ad  David,  dire  au  Clergé  alfemblc  :  Ego  Coufi- 
T.  IX  ,  taniini ,  vos  Pétri  gladmm  habeinus  in  manibus  : 
jungamus  dexteras  ;  gladium  ghdio  copuîcmus. 
J'ai  le  glaive  de  Coufiantin  à  la  main  ,  &  vous 
y  avc:^  celui  de  Pierre  ;  donnons-nous  lu  main  ^ 
^  joignons  le  glaive  au  glaive.  Que  ceux  qui 
n'ont  pas  la  foi  alfez  vive  pour  craindre  les 
coups  invifibles  de  votre  glaive  fpirituel , 
tremblent  à  la  vue  du  glaive  Royal.  Ne  crai- 
rrnez  rien  ,  faints  Evcques  ,  fi  les  hommes  font 
alfez  rebelles  pour  ne  pas  croire  à  vos  paro- 
les,  qui  font  celles  de  J.  C.  des  châtiments 
rigoureux  leur  en  feront ,  malgré  qu'ils  en 
aient,  fentir  la  force,  &  la  puiffance  Royale 
ne  vous  manquera  jamais.  A  cet  admirable 
fpeftacle  qui  ne  s'ccrieroit  encore  une  fois 
avec  BaUam  :  Quàm  pulchra  Tahern.icula  tua  ^ 
Jacob  l  O  Eglifc  Catholique,  que  vous  êtes 
belle  !  Le  Saint-Efprit  vous  anime  ;  le  faint 
Siège  unit  tous  vos  P.afteurs  ;  les  Rois  font 
la  garde  autour  de  vous  \  qui  ne  refpederoit 
voire  pniifance  ? 
C  0  K  D  Paroilfez  maintenant,  fainte  Eglifc  Galli- 
o  i  X  r.  cane,  avec  vos  EvL-ques  Orthodoxes  &  avec 
vos  Rois  Très-Chrétiens  ,  &  venez  fervir  d'or- 
nement à  l'Eglife  Univerfelie  :  &  vous  , 
Seigneur  tour  -  puilTanr ,  qui  avez  comblé  cette 
E^'Ùfe  de  tant  de  bienfaits  ,  animez-moi  de 
Tome  V^.     (  Picces  Juflificaiives.  ) 


ce  même  Efprit  dont  vous  remplircs  David  » 
lorlqu'd  chanta  fi  noblement  les  grâces  de  l'an- 
cien peuple  ,  afin  qu'à  fon  exemple  je  puilTe 
aujourd'hui  avec  tant  d'Evcques  ,  &  dans  une 
fï  grande  Ailumblée  ,  célébrer  vos  niiféricor- 
des  éternelles  :  Quoniam  bonus  ^  quoniam  in 
aternum  mifiericordia  ejus.  C'eft  vous ,  Sei- 
gneur, qui  excitâtes  S.  Pierre  &c  fes  Succef- 
feurs  à  nous  envoyer  ,  dès  les  premiers  temps , 
les  Evêques  qui  ont  tonde  nos  Eglifes.  C'écoit 
le  Confeil  de  Dieu  que  la  Foi  nous  tut  annon- 
'  cée  par  le  S.  Siège  ,  afin  qu'éternellement  unis 
par  des  liens  particuliers  à  ce  centre  commun 
de  toute  l'unité  Catholique  ,  nous  puinions 
dire  avec  un  grand  Archevêque  de  Reims  ; 
La  fiainte  EgUje  Romaine^  la  Mere^laNour-  Hincm-dcdivor» 
rice  &  la  Maicrefje  de  toutas  les  F.glifies,  doit  Lod.i.  &  Teiub. 
être  confultée  dans  tous  les  doutes  qui  re- 
gardent la  Foi  &  (es  mœurs  ,  principalement  par 
ceux  ,  qui.  comme  nous ^  ont  été  engendrés  en 
J.  C.  par  fon  minifiere  &  nourris  par  elle  du  Ictt 
de  la  Doctrine  Catholique. 

Il  eft  vrai  qu'il  nous  eft  venu  d'Orient  & 
par  le  miniftere  de  faint  Polycarpe  ,  une  autre  ^_ 
miflion  ,  qui  ne  nous  a  pas  été  moins  fruc- 
tueufe.  C'eft  de-là  que  nous  avons  eu  le  vé- 
nérable vieillard  fiilnt  Poihin  ,  Fondateur  de 
la  célèbre  Eglife  de  Lyon  ,  &c  encore  le  grand 
S.  Irénce,  fucceifeur  de  fon  martyre,  aufti-  Euf-b.  liilL  Ecc; 
bien  que  de  fon  Siège  ;  ïrcnée  ,  digne  de  fon  v.  cdit.  Vald. 
nom  &  véritablement  pacifique,  qui  fut  en-  -3  > 
voyé  à  Rome  au  Pape  S.  Eleiuhere  de  la 
part  de  l'Eglife  Gallicane  ,  Ambaifadeur  de  la 
paix ,  qui  depuis  la  procura  aux  faintes  Egli- 
fes d'Afie  ,  d'où  il  nous  avoit  été  envoyé  ,  qui 
retint  le  Pape  S.  Viétor  ,  lorfqu  il  vouloir  les 
retrancher  de  la  Communion  ,  &  qui  préli- 
dant  au  Concile  des  SS.  Evcques  des  Gaules  , 
dont  il  étoit  réputé  le  pere  ,  fit  connoitre  à 
ce  faint  Pape,  qu'il  ne  falloir  pas  poulfer  toutes 
les  affaires  à  l'extrémité  ,  ni  toujours  ufer  d'un 
droit  rigoureux.  Mais  comme  l'Eglife  efi:  Une 
par  tout  l'Univers  ,  cette  Milfion  Orientale 
n'a  pas  été  moins  favorable  à  l'autorité  du 
faint  Siège ,  que  ceux  que  le  faint  Siège  avoit 
immédiatement  envoyés  ;  &  le  même  S.  Irénée 
a  prononcé  cet  oracle  révéré  de  tous  les  fiecles  : 
Quand  nous  expofions  la  Tradition  que  la  très-  j^.^^  jjj 
grande  J  très-ancienne  &  très-célebre  EgUfe  Ro- 
maine y  fondée  par  les  Jpôtres  S.  Pierre  & 
S.  Paul  j_a  reçue  des  Jpôtres  ,  &  quelle  a  con- 
fervée  jufiqua  nous  par  la  fiucceffwn  de  fes  Eve- 
qucs  ,  nous  confondous  tous  les  hérétiques  ,  parce 
que  c'efi  avec  cette  Eglife  que  toutes  les  Eglifes  & 
tous  les  Fidèles  qui  font  par  toute  la  terre  ^  doivent 
s'accorder  ^  à  caufe  de  fa  principale  &  excellente 
Principauté  J  &  que  c'efi  en  elle  que  ces  mêmes 
Fidèles  répandus  par  toute  la  terre  ,  ont  confervé 
la  Tradition  qui  vient  des  Apôtres. 

Appuyée  fur  ces  folides  fondements  ,  l'E- 
glife Gallicane  a  éré  forte  comme  la  Tour  de 
David.  Quand  le  perfide  Arius  voulut  ren- 
vetfer  avec  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu,  le 
fondement  de  la  Foi  prcchée  par  S.  Pierre  , 
de  changer  en  création  &  en  adoption  la  géné- 
ration éternelle  de  ce  Fils  unique  j  cette  fu- 
perbe  hcréfie  foutenue  par  un  Empereur ,  ne 
trouva  point  de  plus  grand  obftacle  a  fes  pro- 
grès que  la  conftance  la  foi  de  S.  Athanafe 
d'Alexandrie  &  de  S.  Hilaire  de  Poitiers;  & 
malgré  l'inégalicc  de  ces  deux  Sièges ,  ks  deux 
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-Evoques  fiirenc  égaux  en  gloire  j  comme  ils 
l'ctoient  en  courage. 

Pour  perpétuer  cette  gloire  de  l'Eglife  Gal- 
licane ,  le  célèbre  S.  Martin  fut  cievé  fous  la 
tlifcipline  de  S.  Hilaire,  &  cette  Eglifc  renou- 
"vellée  par  les  exemples  &c  par  les  miracles  de 
cet  iiomme  incomparable  ,  crut  revoir  le  temps 
de,s  Apôtres  \  tanc  la  Providence  divine  hic 
foigneufe  de  réveiller  parmi  nous  l'nncien  ef- 
prit,  &:  d'y  faire  revivre  les  premières  grâces. 

Quand  le  temps  fut  arrivé  que  l'Empire 
Romain  devoir  tomber  en  Occident  ,  &  que 
la  Gaule  dévoie  devenir  France,  Dieu  ne  lnJa 
■pas  long-temps  fous  des  Princes  Idolâtres  une 
ii  noble  partie  de  la  Chrétienté  ;  &  voulant 
-tranfmertre  aux  Rois  des  François  la  garde 
de  fon  Eglife  qu'il  avoir  confiée  aux  Empe- 
reurs,  il  donna  non-feulement  à  la  France, 
■niais  encore  à  tout  l'Occident,  un  nouveau 
Conftantinen  la  perfonnede  Clovi^La  victoire 
îiiiracuieufe  qu'il  envoya  du  Ciel  a  ces  deux 
Princes  guerriers  ,  fut  le  gage  de  fon  amour, 
&  le  glorieux  attraic  qui  leur  fit  embralFer  le 
Chriihanifme.  La  Foi  fut  viétorieufe  ,  &  la 
belliqueufe  Nation  des  Francs  connut  que  le 
Dieu  de  Clotildeécoit  le  vrai  Dieu  des  Armées. 

Alors  S.  Remi  vit  en  efprit  qu'en  engen- 
drant en  J.  C.  les  Rois  de   France  avec  leur 
peuple  ,  il  donnoità  PEglife  d'invincibles  Pro- 
redteurs.  Ce  grand  Saint  &  ce  nouveau  Samuel 
appelle  pour  f.icrer  les  Rois  ,  facra  ceux-ci , 
Tcdarn  S  Rem   '^'^'"''"^         lui-même  pour  être  les  perpétuels 
ad  Flod."  lib.  1  \  dcfenfeurs  de  f  Eglife  &  des  Pauvres  ^  digne 
c  i8.  objet  de  la  Royauté  ,  &  après  leur  avoir  en- 

feigué  à  taire  fleurir  les  Eglifes  ,  tk  à  rendre 
les  peuples  heureux  ,  (  croyez  que  c'eil  lui- 
même  qui  vous  parle  ,  puifque  je  ne  fais  ici 
que  récirer  les  paroles  paternelles  de  cet  Apô- 
tre des  François)  il  pnoit  Dieu  nuit  &  jour 
qu'ils  perfévérafTenc  dans  la  Foi  ,  &  qu'ils 
TegnalTent  félon  les  règles  qu'il  leur  avoir  don- 
nées, leur  prédifant  en  même-temps  qu'en 
tiilatanc  leur  Royaume,  ils  dilateroient  celui 
de  J.  C.  &  que  s'ils  étoienc  fidèles  à  garder 
les  Loix  qu'il  leur  prefcrivoii  de  la  part  de 
Ibîd.  Scc.i'.  Dieu,  l'Empire  Romain  leur  feroit  donné, 
en  forre  que  des  Rois  de  France  fortiroienc 
des  Empereurs  dignes  de  ce  nom  ,  qui  feroient 
régner  J.  C.  Telles  furent  les  bénédictions 
que  verfa  mille  &  mille  fois  le  grand  S.  Remi 
fur  les  François  &  fur  leurs  Rois  ,  qu'il  ap- 
pelloit  toujours  fes  chers  enfants  ,  louant  fans 
celTe  la  bonté  divine  ,  de  ce  que  pour  affermir 
la  Foi  naillanre  de  ce  peuple  béni  de  Dieu  , 
elle  avoit  daigné  par  le  miniftere  de  fa  main 
péchereire  {  c'efc  ainfi  qu'il  parle  )  renouveller 
à  la  vue  de  tous  les  François  &  de  leur  Roi , 
les  miracles  qu'on  avoit  va  éclater  dans  la  pre- 
mière fondation  des  Eglifes  Chrétiennes.  Tous 
les  Saints  qui  étoient  alors  furent  réjouis ,  & 
dans  le  déclin  de  l'Empire  Romain  ils  crurent 
lAvit  Vien  Ep  ad  P^'^oî^^re  dans  les  Rois  de  France  une  nnu- 
Clod.T.  I  Conc.  veile  lumière  pour  tout  l'Occident.  In  Occiduis 
panibus  novi  jubaris  lumen  e^ulgurat  :  &  non- 
feulement  pour  tout  l'Occident  ,  mais  encore 
pour  toute  l'Eglife  à  laquelle  ce  no  uveau  Royau- 
me promettoit  de  nouveaux  progrès.  C'eft  ce 
que  difoit  S.  Avite  ,  ce  doéle  &  ce  S.  Evcque 
de  Vienne  ,  ce  grave  &  éloquent  défenfeur 
de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  fut  chargé  par  tous 
les  Collègues  les  faines  Evêques  des  Gaules , 
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de  recommander  aux  Romains  dans  la  caufe 
du  Pape  Symmaque  la  caufe  commune  de 
tout  l'Épifcopat  ;  parce  que  j  difoit  ce  grand 
homme  ,  quand  le  Pape  &  le  Chef  de  tous  les 
Evêques  ejl  attaque' ,  ce  n'eji  pas  un  Jeul  Evë- 
que  ,  niais  l' Epifcppat  tout  entier  qui  eji  en  péril. 

Tous  les  Conciles  de  ces  temps  font  voir,     Ep.  Syn.  Epi 
qu'en  ce  qui  couchoit  la  Foi     la  Difcipline  ,  Gall.   ad  Lcc 
nos  laints  PrédécelTeurs  regardoïenr  toujours  g"^^"?^' 
l'Eghle  Romaine  ,  &  fe  gouvernoient  par  fes  (^°"^'  'j^^  y^c  i 
Traditions.  Tel  éruit  le  lentiment  de  l'Eglife  c.  5  j  ^]  j.  a. 
Gallicane,  qui ,  en  recevant  ,  par  le  mïnillere  III ,  c.     z.j,  & 
de  S.  Remi,  Clovis"&  les  François  dans  fon  T.  I ,  Coiic.  Ga 
fein,  leur  imprimoit  dans  le  fond  du  cœur 
ce  refpedt  pour  le  S.  Siège,  dont  ils  dévoient 
être  les  plus  zélés  ,  aufîi-bien  que  les  plus  puif- 
fants  proceéleurs.  Les  Papes  connurent  d'abord 
la  protection  qui  leur  étoit  envoyée  du  Ciel; 
de  rellcntanc  dans  nos  Rois  je  ne  fais  quoi  de 
plus  filial  que  dans  les  autres,  que  ne  dirent- 
ils  point  alors  comme  par  un  fecret  preffen- 
timenc  à  la  louange  de  leurs  Protedteurs  futurs  î 
Anaftafe  II,  du  temps  deClovis,  croit  voir    Anafl.U,  E 
dans  le  Royaume  de  France  nouvellement^,  ^d  cfod, 
converti ,  une  colonne  de  fer  que  Dieu  éievoic      '  Concil. 
pour  le  foutitn      fa  fainte  Eglife  ^  pendant  que 
la  charité  fe  refroidifjbit  par-tout  ailleurs.  Pela-     Vch".  II ,  E 
ge  II  fe  promet  des  defcendants  de  Clovis ,  adAtmacîi.Auti 
comme  des  voifms  charitables  de  l'Italie  &  de  ^-     Conc.  Ga. 
Rome,  la  même  proteélion  pour  le  S.  Siège 
qu'il  avoit  toujours  reçue  des  Empereurs  ;  ÔC 
S.  Grégoire,  le  plus  faint  de  tous,  enchérit 
aniii  fur  ces  falnrs  PrédécefTeurs  ,  lorfqiie  tou- 
ché de  la  Foi  &  du  zèle  de  ces  Rois ,  il  les  mec 
■autant  au-dtjjus  des  autres  Souverains  j  que  les  .  Grcgor.  Magi 
Souverains  j  ont  au- de jfus  des  particuliers.         lib.  5  ,  Ep.  6. 

Leur  Foi  croliFoit  eu  effet  avec  leur  Empire , 
&  félon  la  prédidrion  de  Cane  de  Saints,  l'E- 
glife s'écendoit  par  les  Rois  de  France.  L'An- 
gleterre le  fait ,  &  le  Moine  S.  Auguftin  ,  fon 
premier  Apôtre ,  S.  Bouiface  ,  l'Apôtre  de  la 
Germanie  ,  &;  les  antres  Apôtres  du  Nord  ,  ne 
reçurent  pas  un  moindre fecours  de  la  France^ 
&  Dieu  montrait  des -lors  par  des  lignes  msni- 
feftes  ce  que  les  fiecles  fuivants  ont  conliimé, 
qu'il  vouloir  que  les  conquêtes  des  François 
érendifFenr  celles  de  l'Eglife. 

Les  enfanrs  de  Clovis  ne  marchèrent  pas 
dans  les  voies  que  S.  Remi  leur  avoir  mar- 
quées :  Dieu  les  reîetta  de  devanr  fa  f;ice  ; 
mais  il  ne  recira  pas  fes  miféricordes  de  deffus 
le  Royaume  de  France.  Une  féconde  Race  fut 
élevée  fur  le  Trône  j  Dieu  s'en  mêla  ,  &:  le 
zele  de  la  Religion  s'accrut  par  ce  change- 
ment. Témoins  tant  de  Papes  réfugiés ,  proté- 
gés, rétablis ,  &  comblés  de  biens  fous  cetce 
Race.  Les  Papes  &  toute  l'EgUfe  bénirent Pé-  Pau!.I,Ep.ï 
pin  qui  en  étoit  le  Chef;  les  bénédictions  de  ad  Fr.  Tom.  II 
S.  Remi  palferent  à  lui  :  de  lui  fortir  cet  Em-  Conc.  Gall. 
pereur  ,  pere  d'Ejnpereurs  ,  que  ce  S.  Evêque 
lemble  avoir  vu  ,  &  Charlemagne  régna  pour 
le  bien  de  toute  l'Eglife.  Vaillant  ,  lavant , 
modéré  ,  guerrier  fans  ambition  ,  &  exemplaire 
dans  fa  vie  ,  je  veux  bien  le  dire  en  paffant , 
malgré  les  reproches  des  fiecles  ignorants,  fes 
conquêtes  prodigieufes  furent  la  dilatation  du 
règne  de  Dieu,  &  il  fe  montra  trcs-Chrétien 
dans  coures  fes  œuvres.  Il  fie  revivre  les  an- 
ciens Canons  i  les  Conciles  long-temps  négli- 
gés furent  rétablis ,  &  la  Difcipline  revint  avec  j^gf^-j^Qi 
eux.  Si  ce  grand  Prince  rétablit  les  Lettres, g^j^^',  jj 


I 


Coiicll.  Francof.  cc  fut  (jùur  mieux  feilo  entendre  les  laintes 
&iL"Gi.il°'ca''  l'^inclcmie  riadilion  |i.irce  recours. 

Aquii".  ann.  Imp  L'Eglife  Romaine  lut  conrultéc  dans  lesatF.iires 
3  ,  C.  IV.  Baluz.  tiouteufes  ,  &  fes  rcponfes  reçues  avec  révé- 
T.  I ,  Cap.  de  di-  rence  ,  turent  des  Loix  inviolables.  11  eut  tant 
vif.  Regii.  c.  XV.  d'anjour  pour  elle,  que  le  principal  atticle  de 
^  fon  reft-unent  fut  de  recommander  à  fes  Suc- 

ceireurs  la  défenfe  de  l'Eglife  de  S.  l'ierre  , 
comme  le  précieux  héritage  de  faMaiion  ,  qu'il 
avoit  reçu  de  fon  pere  &  de  l'on  aieul ,  & 
Capital.  Caroli  qu'il  vouloir  lailfer  à  fes  enfants.  Ce  même 
Magn.  ds   lion,  amour  lui  fit  dire  ce  qui  fur  repéré  depuis 
Scd.  Apoll.  ami.  par  tour  un-  Concile  fous  l'un  de  fes  defcen- 
top.  I.  Baluz.  I  ,  j^jjjj  ^  ^^^g  ijujiid  cette  l'glife  impofernit  un 
'  joug  à  peine  Jhpportaik  ,  il  le  faudrait  Jhuffrir, 

plurôr  que  de  rompre  la  Communion  avec  eiie. 
Elle  n  impùfoit  point  de  tel  joug  ;  mais  cc  iagc 
Prince  vouloit  tout  prévoir  pour  aftcniiir  Tu- 
Conc.  Tribiir.  nion  dans  tous  les  cas.  Au  relie  ,  les  Canuns 

^J.°:J^^-  ^'  qi^e  lui  envoya  fon  fage  &  mnine  ami  le  Pape 
îo ,  T.  IX.  Conc,    A  t.-  ■  S        i    ^    <    i     i>      ■  ^ 

ip.  Caa  Had  an.  ■^'^"5"  '  "  etoient  qu  un  abrège  de  1  ancienne 
775.Cap.  Angdr!  ^^^'^'P''"'^  >  que  l'Eglife  de  'France  regarde 
data.  T.  II.  Conc.  toujours  comme  la  fource  &  le  foutien  de  fes 
,Gall.  Libertés.  Nous  demandons  encore  d'être  juocs 

par  les  Canons  envoyés  à  ce  grand  Prince ,  & 
fous  un  nouveau  Charlemagne  nous  fouhairons 
d'avoir  toujours  à  vivre  fous  une  feinblable 
Difcipline. 

Jamais  Règne  n'a  éré  fi  fort,  ni  fi  éclairé  j 
jamais  Prince  n'a  été  moins  guidé  par  un  faux 
zele  ;  jamais  on  n'a  mieux  fu  diftinguïr  les 
Conc.  Francof.  bornes  des  deux  PuilHinces.    On  voit  parler 
I .  ^  >  c.  3 ,  y ,  Jaiis  les  Décrets  du  Concile  de  Francfort , 
,T.  il.'conc'^Gau'  ^^^'^"^  'f  ^  Evêques  feuîs,  tantôt  le  Prince  feul , 
Ibid.  c.  i.      '      [^"wt  les  deux  Puiifaiices  enfemble.  Je  ne 
veux  pas  m'étendre  fur  les  diverfes  matières 
qui  donnèrent  lieu  à  cette  diverlîré  ;  je  remar- 
querai feulement  que  les  Evêques  ayant  pro- 
noncé feuls  la  condamnation  de  la  nouvelle 
héréfie  qu'on  vit  alois  s'élever  en  Efpagne  , 
ce  grand  Prince  fut  bien  trouver  fa  place  dans 
une  occafion  fi  importante.  (.  omme  fon  favoir 
éclatoit  dans  toute  l'Eglife  autant  que  fon  équi- 
té 3  les  noLiveaux  hérétiques  le  prièrent  de  fe 
IM.  Ep.  Car.  rendre  l'arbitre  de  la  caufe.  Charlemagne  pour 
les  confondre  par  eux-mêmes,  accepral'oiire  ; 
niais  il  favoit  comment  un  Prince  peut  êtte 
arbitre  en  ces  matières.  11  confulta  le  faint 
Siège  avant  toutes  chofes  j  il  écouta  aulîi  les 
autres  Evêques ,  qu'il  trouva  conformes  à  leur 
Chef.  C'eftfur  quoi  fe  régla  ce  religieux  Prince  ^ 
c'eil  par  ce  canal  qu'il  reçut  la  doélrine  de 
l'Evangile  &  l'ancienne  Tradition  de  FEglife 
Cathohquej  c'efl:  de -là  qu'il  apprit  ce  qu'il 
falloit  croire  ;  &  fans  difcuret  davantage  la 
matière  ,  dans  la  Lettre  qu'il  écrit  aux  nou- 
îhid.     veaux  Doéteurs  ,  il  leur  envoie  les  Lettres, 
les  Décijions  &  les  Décrets  formés  par  l'auto- 
rité Ecdcfijjlique  ^  les  exhortant  à  s'y  fou  met- 
tre avec  lui  ^  &  à  ne  fe  croire  pas  plus  [avants 
que  VBglife  UnivcrfelU  ^  parce  que    ajoute  ce 
grand  Prince ,  après  ce  concours  de  l'autorité 
^pojlolique  &  de  l'unanimité  Synodale  ^  vous 
ne  pouvei  plus  éviter  d'être  tenus  pour  héréti- 
ques j  &  nous  n'ofons  plus  avoir  de  communion 
avec  vous.  Qu'on  n'impute  pas  à  la  France  des 
fentiments  nouveaux  ;  voila  tous  fes  fenti- 
nients  du  temps  de  Chatlemagne.  Mais  Char- 
lemagne les  avoit  reçus  de  plus  haut  ,  &  ils 
^toient  venus  des  anciens  Pères  &:  dès  l'ori- 
gine du  Cliriftiamfme.  Le  faine  Siège  pnn- 
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cinalemeni  &  le  Corps  de  l'Epifcopat  uni  d 
Ion  Chet,  c'eftoù  il  faut  trouver  le  dépôt  de 
la  Dodrlne  Ecdéliaftique  confié  aux  Evêques 
par  les  Apôrres.  Car  c  eft  aullî  à  certe  unirc 
quil  eft  dit:  Qui  vous  écoute  ,  m'écoule;  &  Luc.  x  ,  t«. 
encore:  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront  sunti  tv,  ,8 
point  contre  elle  ;  Ik  encore  ;  vous  êtes  lu  lu-  v,  14,  xvm',  i> 
miere  du  monde;  &  encore  :  dites-le  à  l'Eglif: , 
&  s'il  n'écoute  pas  l'f  «life  ,  qu'il  vou<  fut" com- 
me un  Gentil  &  un  Publicain  ;  &  encore  ,  pour 
me  fervir  du  même  pairige  qui  ell  ici  allégué 
par  Charlemagne  :  Je  ferji  tau/ours  avec  vous  """"  ■  '■" 

jufqu'à  la  coojbmmation  des  fiecles.  Ce  grand 
Prince ,  fournis  le  premier  à  cette  règle ,  ne 
craint  plus  après  cela  de  condamner  les  Hé- 
rétiques, comme  déjà  condamnés  par  l'autorité 
de  l'Eglife;  &  le  jugemenr  du  S.  Siège  &:  du 
Concile  de  f  rancforr  devint  le  lien. 

Eft-il  befoin  de  raconrer  ce  que  Charlema- 
gne ,  à  l'exemple  du  Roi  fon  pere  ,  fit  pour 
1.1  grandeur  remporelle  du  f.unr  Siège  &  de 
l'Eglife  Romaine?.  Qui  ne  fiir  qu'elle  doit  à 
ces  deux  Princes  &  à  leur  Mailbn  ,  rout  ce 
qu'elle  polfede  de  pays  ?  Dieu  qui  vouloit  que 
cette  Eglife  ,  la  Mete  commune  de  tous  les 
Royaumes  ,  dans  la  fuire  ne  filr  dépendanté 
d'aucun  Royaume  dans  le  Temporel  ,  &  que 
le  Siège  où  rous  les  Fidèles  dévoient  garder 
l'uniré ,  à  la  fin  fiit  mis  au-dellus  des  parria- 
lirés  que  les  divers  inrérêts  &  les  jaloulies 
d  Etar  pourroienr  canfer  ,  jetta  les  fondements 
de  ce  grand  dclfein  p,îr  Pépin  &  par  Charle- 
magne. C'ell  par  une  heureufe  fuite  de  leur 
hbérahré,  que  l'Eglife  indépendante  dans  fon 
Chef  de  toutes  les  PuilTances  temporelles ,  fe 

■voit  en  état  d'exercer  plus  hbreiiient ,  pour 
le  bien  commun  &  fous  la  commune  protec- 
rion  des  Rois  Chrériens ,  certe  plulfance  cé- 

lefre  de  régir  les  ames  ;  &  que  renanr  en  main 
la  balance  droite  au  milieu  de  tant  d'Empires 
fouvent  ennemis,  elle  entretient  l'unité  dans 
tour  le  Corps  ,  rantôrpar  d'inflexibles  Décrers, 

ranrot  par  de  figes  tempéramenrs. 
^  L'Empire  forrit  trop  tôt  d'une  Maifon  & 

d'une  nation  li  bienfaifante  envers  l'Eolife. 

Roi-ne  eut  des  Maîtres  fâcheux  ,  &  les  Papes 

avoienr  rour  à  craindre,  tant  des  Empeteurs, 

que  d'un  peuple  fédirieux  ;  m.iis  ils  trouvèrent 

roujours  en  nos  Rois,  ces  charitables  voilîns, 

que  le  Pape  Pélage  11  avoit  efpéré.  La  France 

plus  favorable  à  leur  Puilfance  facréeqiiel'Iralie 

&  que  Rome  même  ,  leur  devint  comme  un 

fecoiid  Siège  où  ils  tenoieiit  leurs  Conciles  , 

&  d'où  ils  faifoienr  enrendre  leurs  Oracles 

par  route  l'Eglife.  Troves ,  &  Clermont ,  & 

Touloufe ,  &  Touis ,  &  Reims ,  plulieurs  fois  , 

&  les  aurres  Villes  peuvenr  le  dire  ;  pour  ne 

poinr  parler  ici  de  deux  Conciles  Umverfels 

renus  i  Lyon  ,  &  d'un  aurre  Concile  Univerfel 

renu  à  Vienne  ;  tanr  les  Papes  ont  pris  plailir 

à  faire  les  Aéles  les  plus  importanrs  5c  les 

plus  anrhentiques  de  l'Eglife,  dans  le  fein, 

&  avec  la  fidèle  coopération  de  l'Eglife  Gal- 
licane. 

Cependanr  la  troifieme  Race  étoit  montée 
fur  le  Trône  ;  Race  encore  plus  pieufe  que 
les  deux  autres  ,  qui  aulli  a  toujours  vu  aug- 
menrer  fa  gloire  ,  qui  feule  dans  tout  l'univets 
&  depuis  le  commencement  du  monde  ,  fe 
voit  lans  interruption  depuis  700  ans,  tou- 
jouts  couronnée  &  toujours  régnante  :  Rice 
Cc  i 
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enfin  qui  tlevoit  tlonnei"  S.  LoltIs  au  monde, 
en  laquelle  le  monde  éconné  voie  encore  au- 
joard'hai  de  fi  grandes  chofes,  &  en  attend 
de  plus  grandes.  Vous  diraï-je  combien  de 
fois  &  en  quels  teimes  elle  a  été  bénite  par 
le  faint  Siège  ?  Sous  cette  Race  la  France  eft 
Akx.  m  ,  Epift.  un  Royaume  chéri  &  béni  de  Dieu  ^  un  Royau- 
30,  i.X.CDncil.        ^gfji-  l'cxallalion  ejt  inféparabLe  de  celle  du 

î?"'   T'  '     iv'  fj-ii^  Siese  :  un  RovaLime  mais  fi  i'entre- 

lom.   IX.  .y  .  '   r  az 

Conc.  I.  P.  p.  17 ,  prenois  de  tout  raconter,  le  jour  ny  lum- 

367  ,  fiic.        '  roit  pas. 

Auffi  faut-il  avouer  qu'il  y  a  eu  dans  ces 
Rois  ,  avec  beaucoup  de  Religion  ,  une  no- 
bleiTe  qui  les  a  fait  révérer  de  toute  la  terre, 
&  qui  les  a  mis  au-delfus  des  autres  Rois. 
Quand  les  Empereurs  fe  vantoient  de  com- 
battre pour  les  intcrcts  communs  des  Rois, 
les  nôtres  ont  fu  trouver  dans  une  plus  noble 
conftitution  de  leur  Etat ,  &c  dans  une  plus 
grande  hauteut  de  leur  Couronne  ,  une  plus 
sûre  défenfe  ,  puifcj^ue ,  fans  qu'ils  eulfent  be- 
foin  de  fe  remuer  ,  leur  majerté  ne  fut  pas 
mtme  attaquée  dans  ces  premiers  temps ,  & 
que  Jamais  ils  n'ont  été  obligés,  nï  à  foutenir 
des  guerres  ,  ni  ,  ce  qui  elt  bjen  plus  hor- 
rible ,  à  faire  des  fchifmcs  pour  la  défendre. 

Ces  Rois  ,  aulli  bieiiFaifants  que  religieux, 
loin  de  profiter  de  la  foiblelTe  des  Papes  cou- 
jours  réfugiés  dans  leur  Royaume  ,  fe  relâ- 
choient  volontairement  de  quelques-uns  de 
leurs  droits,  plutôt  que  de  troubler  la  paix 
de  l'Eglife  j  te  pendant  que  S.  Thomas  de 
Cantorberi  étoit  banni  d'Angleterre  ,  comme 
ennemi  des  droits  de  la  Royauté  ,  la  France 
plus  équitable  le  recevoii;  en  fon  fein  comme 
le  Marryr  des  Libertés  Eccléfiaftiqncs.  Nos 
Rois  donnèrent  cet  exemple  à  roue  l'Univers  : 
l'Eglife  qu'ils  honotoient ,  les  honoroit  à  fon 
tour  ;  &  l'égalité  tant  recommandée  par  l'A- 
pôtre ,  s'encrecenoit  par  de  mutuelles  recon- 
noilfances. 

La  piété  fe  ralcntiffoir ,  &  les  défordres  fe 
muhiplioient  dans  toute  la  terre.  Dieu  n'ou- 
blia pas  la  France  :  au  milieu  de  la  barbarie 
&  de  l'ignorance,  elle  produifit  S.  Bernard, 
Apôtre  ,  Prophète  ,  Ange  terreftre,  par  fa  doc- 
trine ,  par  fa  prédication  ,  par  fes  miracles 
étonnants ,  &  pat  une  vie  encore  plus  éton- 
nante que  fes  miracles.  C'eft  lui  qui  icveilla 
dans  ce  Royaume  ,  &  qui  répandit  dans  tout 
l'univers  l'efprit  de  piété  &  de  pénitence.  Ja- 
mais Sujet  ne  fut  plus  zclc  pour  fon  Prince; 
jamais  Prctre  ne  fut  plus  foumis  àTEpifcopati 
jamais  enfant  de  l'Eglife  ne  défendit  mieux 
l'autorité  Apoftoiique  de  fa  mere  l'Eglife  Ro- 
maine. Il  regardoit  dans  le  Pape  feul  tout  ce 
Bccn.  de  confié.  1  ^^^'^        pl"^  grand  dans  l'un  &  dans 

i.  11,8  IV  ,  7.  l'autre  Teflament  j  un  Abraham,  un  Melchi- 
fcdech  ,  un  Moïfe  ,  un  Aaron  ,  un  S.  Pierre, 
en  un  mot  J.  C.  même.  Mais  afin  qu'une  au- 
torité ,  fur  laquelle  l'Eglife  ell  fondée  ,  fûc  plus 
fainte  &  plus  vénérable  à  tous  les  peuples,  il 
ne  celfa  d'en  féparer ,  aurant  qu'il  pouvoit,  ce 
qui  fembloit  plutôt  la  déshonorer  que  l'agran- 
Ibid.  111,4.  t^ii^-  'î^'^ut  eft  à  vous,  difoit-il,  tout  dépend 
du  Chef  j  mais  c'eft  avec  un  certain  ordre  : 
on  teroit  un  monftre  du  corps  humain  ,  fi  on 
attachoic  immédiatement  tous  les  membres  à 
la  tête  :  c'eft  par  les  Evêques  6c  les  Archevê- 
ques,  qu'on  doit  venir  au  S.  Siège  :  ne  trou- 
blez point  cette  Hiérarchie ,  cjui  eft  l'image  de 
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celle  des  Anges.  Vous  pouvez  tout ,  il  eft  vrai  ; 
mais  un  de  vos  ancêtres  difoit  :  Touc  m'ejl per-  ibid.  IV,7. 
mis ,  mais  lout  neji  pas  convenable.  Vous  avez 
la  plénitude  de  la  puilTancc  \  mais  rien  ne  con- 
vient mieux  à  la  puiiïance  que  la  Régie.  En- 
fin l'Eglife  Romaine  eft  la  mere  des  Hglifes, 
mais  non  une  maîtrefTe  impérieufej  &  vous 
êtes,  non  pas  le  Seigneur  des  Evêques,  mais 
l'un  d'eux.  Paroles  que  ce  fiint  homme  n'a  pas 
proférées  pour  afloiblit  une  autorité  qu'il  a 
fait  révérer  à  toute  la  rerre  j  mais  afin  de  rap- 
peller  en  la  mémoire  du  fucceifeur  de  S.  Pierre , 
cette  excellente  dodlrme  ,  que  J.  C.  qui  l'a 
élevé  à  une  fi  grande  puillance,  n'a  pas  voulu 
néanmoins  lui  donner  un  caractère  fupérieuc 
à  celui  de  l'Epifcopat  ;  afin  que  dans  cette 
haute  élévation,  il  prît  foin  de  conferver  dans 
tous  les  Evêques  la  dignité  d'un  caractère  qui 
lui  ell  commun  avec  eux,  qu'il  fongeât  qu'il 
y  a  toujours,  avec  une  grande  autorité,  quel- 
que chofe  de  doux  &:  de  fraternel  dans  le  gou- 
vernement Ecclcliaftique  j  puifque  fi  le  Pape 
doit  gouverner  les  Evêques  ,  il  doit  aufli  les 
gouverner  par  les  loix  communes  ,  que  le 
S,  Siège  a  fait  fiennes  en  les  confirmant.  C'eft  lîjij.  m  ,  ^; 
ce  que  difent  tous  les  Papes  j  &  encore  qu'ils 
puifient  difpenler  des  loix  pour  l'utilité  pu- 
blique, le  plus  naturel  exercice  de  leur  puif- 
fance  eft  de  les  faire  obferver,  en  les  obfer- 
vaut  les  premiers,  comme  ils  en  ont  toujours 
fait  profenîon  dès  l'origine  du  Chriftianifme. 
Voiii  ce  que  difoit  S.  Bernard  &  tous  les  Saints 
de  ce  temps  i  voihi  ce  qu'ont  toujours  dit  ceux 
qui  ont  été  parmi  nous  les  plus  pieux.  C'eft 
auHi  ce  qui  obligea  le  Roi,  le  plus  fiint  qui 
ait  jamais  porté  la  Couronne,  le  plus  foumis 
au  S.  Siège  ,  &  le  plus  ardent  défenfeur  de  la 
foi  Pv.omaine,  {vous  connoilfez  S,  Louis)  à 
perfévérer  dans  ces  maximes,  &  à  publier  une 
Pragmatique,  pour  maintenir  dans  fon  Royau- 
me Le  droit  commun  6"  la  puijfance  des  Ordl-  Pragm.  S.  LuiJ; 
naires  félon  les  Conciles  généraux  &  les  infti- 
tutions  des  Sts.  Pères. 

Ne  demandez  plus  ce  que  ce  font  que  les  li- 
bertés de  l'Eglife  Gallicane  :  les  voilà  toutes 
dans  ces  prccieufes  paroles  de  l'Ordonnance 
de  S.  Louis  i  nous  n'en  voulons  jamais  con- 
noître  d'autres-  Nous  mettons  notre  liberté  à 
être  fujetsaux  Canons,  &  plût  à  Dieu  que 
l'exécution  en  fut  auffi  efFedtive  dans  la  pra- 
tique ,  que  cette  profeilion  eft  magnifique  dans 
nos  livres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft  notre  Loi  ; 
nous  faifons  confifter  notre  liberté  à  marcher 
autant  qu'il  fe  peut  d.-ins  le  droit  commun  ,  qui 
eft  le  principe,  ou  plutôt  le  fond  de  touc  le 
bon  ordre  de  l'Eglife  ;  fous  la  puiffance  cano- 
nique des  Ordinaires  J  félon  les  Conciles  géné- 
raux ,  &  les  injlitinions  des  Sts.  Pères  :  érac 
bien  différent  de  celui  où  la  dureté  de  nos 
cœurs,  plutôt  que  l'indulgence  des  fouverains 
difpenfateurs  nous  a  jettés  j  où  les  privilèges 
accablent  les  loix ,  où  les  grâces  fcmblenc  vou- 
loir prendre  la  place  du  droit  commun ,  cane 
elles  le  multiplient  j  où  tant  de  règles  ne  fub- 
fiftenc  plus  que  dans  la  formalité  qu'il  faut 
obferver  d'en  demander  la  difpenfe  :  &c  plût 
à  Dieu  que  ces  formules  confervent,  du  moins 
avec  le  fouvenir  des  Canons ,  l'efpcrance  de 
les  rétablir.  C'eft  l'intention  du  S.  Siège  ;  c'en 
eft  l'efprit,  il  eft  certain  ;  mais  il  fiiut,  autant 
qu'il  fe  peut,  tendre  au  renouvellement  des 
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anciens  Canons  ;  combien  taut-il  conferver  re- 
ligieiifcment  ce  qui  en  relie  ,  &  iur-touc  ce 
qui  elt  le  tbiuiemenc  de  la  difcipline  ?  Si  vous 
voyez  donc  vos  Evcques  demander  liumblc- 
nicnt  au  Pape  l'inviolable  confevvation  de  ces 
Canons,  &  de  la  puilKince  ordinaire  dans  tous 
fes  degrés,  fouvirucz-vous  qu'ils  ne  font  que 
marcher  fur  les  pas  de  S.  Louis  de  Char- 
lemagne,  &  imiter  les  Saints  dont  ils  rem- 
plilfenc  les  Chaires.  Ce  n'eft  pas  nous  divifer 
d'avec  le  S.  Siège ,  (  à  Dieu  ne  plaife  )  c'efl  au 
contraire  conferver  avec  foin  jufqu'aux  moin^ 
tires  hbres  qui  tiennent  les  membres  unis  avec 
le  Chef.  Ce  n'eft  pas  diminuer  la  plénitude 
de  la  puitfance  Apoftolique  :  l'Océan  même  a 
fes  bornes  dans  fa  plénitude;  &  s'il  les  outre- 
palfoit  fans  aucune  mefure  ,  fa  plénicudû  feroic 
un  déluge  qui  ravagcroir  rout  l'Univers.  Au 
relie  la  puiiïance  qu'il  faut  reconnoître  dans  le 
S.  Sjege  eft  fi  haute  &  iî  éminence,  fi  chère 
&  fi  vénérable  à  tous  les  fidèles,  qu'il  n'y  a 
rien  au-defTus  que  toute  l'Egiife  Cathonque 
enfemble  :  encote  faut-il  favoir  connoître  les 
befoins  extraordinaires,  &  les  extrêmes  périls 
où  il  faut  que  tout  s'atfemble  &  fe  réuniire. 
Ces  maximes  font  de  tous  les  (iecles  î  mais  dans 
l'un  des  derniers  fiecles ,  un  befoin  prelfant 
de  l'Egiife,  un  grand  mal,  un  fchifme  effroya- 
ble, obligea  toute  l'Egiife  à  les  expliquer,  & 
à  les  mettre  en  pratique  d'une  façon  plus  ex- 
prefTe  dans  le  S.  Concile  de  Pife,  &  dans  le 
S.  Concile  de  Confiance.  La  France  fut  la  plus 
zélée  à  les  foutenir;  mais  la  France  fut  fuivie 
de  toute  1  Eglife.  Ces  maximes ,  fuppofées  com- 
me indubirables  ,  du  commun  confentemenc 
des  Papes,  de  tous  les  Evêques  &  de  tous  les  Fi- 
dèles,  rérabiirent  l'autorité  du  S.  Siège,  atfoi- 
blie  par  les  diviflons.  Ces  maximes  mirent  fin 
au  fchifme  ,  extirpèrent  les  héréfies  que  le 
fchifme  fortifioit,  &c  iirent  efpérerau  monde, 
malgré  la  dépravation  des  mœurs,  la  réforme 
I  univerfelle  de  la  difcipline  dans  route  la  Chré- 

tienté, fans  rien  excepter  :  ces  maximes  de- 
meureront toujours  en   dépôt  dans  l'Egiife 
Catholique.  Les  efprits  inquiets  &  turbulents 
voudront  s'en  fervîr  pour  brouiller -,  mais  les 
humbles,  les  pacifiques,  les  vrais  enfants  de 
LEgiife,  s'en  ierviront  toujours  félon  la  règle, 
,     dans  les  vrais  befoins  &  pour  des  biens  effec- 
tifs. Les  cas  où  on  doit  le  faire  feroient  aifés 
à  marquer,  puifqu'ils  fonr  fî  clairement  explî- 
Concil.  Conft.  qués  dans  les  Décrets  du  Concile  de  Conftance; 
fT-  V.  mais  il  vaut  mieux  efpérer  que  la  déplorable 

nécefîîté  de  réfléchir  fur  ces  cas  n'arrivera  pas, 
&  que  nos  jours  ne  feront  pas  aflez  malheu- 
reux, pour  avoir  befoin  de  tels  remèdes.  Ah! 
lî  le  nom  de  Concile  Œcuménique  ,  nom  fi 
faint  &  iî  vénérable ,  doit  erre  employé,  que 
■ce  ne  foit  pas  en  matière  contentieufe ,  &  pour 
faire  durer  de  funeftes  divifions  \  mais  plutôt 
pour  réunir  la  Chrétienté  ,  déchirée  par  rant 
de  fchifr?ies,  &  pour  travailler  à  l'œuvre  de 
réformation,  qui  jamais  n'eft  achevée  durant 
cette  vie  :  cependant  confervons  ces  fortes  ma- 
ximes de  nos  pères,  que  l'Egiife  Gallicane  a 
trouvées  dans  la  tradition  de  l'Egiife  Univer- 
felle ;  que  les  Univerlués  du  Rovaume  ,  & 
principalement  celle  de  Paris,  ont  apprifes  des 
rb.VI.Tp.  i,  faints  Evêques  &  des  faints  Doéleurs  qui  ont 
XI.  Conc.  toujours  éclairé  l'Egiife  de  France ,  fans  que  le 
5.  Siège  ait  diminué  les  éloges  qu'il  3  donnés 
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.1  CCS  f.uiKijfcs  liniveilitcs.  Au  contraire,  c'cit 
en  ibrtant  du  Concile  de  Bade, où  ces  maximes 
avoient  été  renouvellées  avec  l'afiplaudiircmenc 
de  tout  le  Royaume ,  que  Pie  II ,  qui  le  favoit , 
pulfqu'il  avoir  auttefois  prêté  fa  plume  à  ce 
Concile ,  s'adrclHint  à  un  Evcque  de  Paris 
dans  l'AlFemblée  générale  de  tous  les  Princes 
Cirrétiens  lut  parla  ainll  de  la  France  :  La  pi„, 
tranci  a  beaucoup  d  Univerfitcs  ^  pjrnii  lef-  Maiir. 
quelles  la  vôtre ,  mon  véncrMe  Frère ,  ejl  lu 
plus  illujlre  j  parce  qu'on  y  enfeigue  fi  bien  la 
Théologie  ;  d  que  c'cft  un  fi  grand  honneur  d'y 
pouvoir  mériier  le  titre  de  Docteur  :  de  forte 
que  le  jïorijjant  Royaume  de  France  avec  tous 
les  avantages  de  la  nature  &  de  la  fortune  ,  a 
encore  cen.v  de  la  doctrine  &  de  la  pure  Reli- 
gion. Voilà  ce  que  dit  un  favant  Pape ,  qui 
n'ignoroit  pas  nos  fentiments ,  puifqu'tls  étoienr 
alors  dans  leur  plus  grande  vigueur  ,  &  je 
purs  dite  qu'il^  en  approuve  le  fond  dans  la 
Bulle,  où,  en  révoqualir  ce  qu'il  avoir  dit  avant  Biilla  rcttaft.  fil 
fon  exaltation  en  faveur  du  Concile  de  Balle,  Il  in  fine, T.  XHI. 
il  déclare  qu'il  n'en  révère  pas  moins  le  Con-  Concil. 
elle  de  Cunftance,  donr  il  embralfe  les  Dé- 
crers,  &  nommémenr  ceux  oii  l'autorité  &  la 
puKfance  des  Conciles  e(l  expliquée. 

Il  favoit  bien  que  la  France  n  abufoit  point 
de  ces  maximes,  puifqu'elle-mcme  venoit  de 
donner  un  exemple  incomparable  de  modé- 
rarion  dans  la  cékbre  Alfemblée  de  Bourges, 
où  louant  les  Petes  de  Baflc,  qui  fouteno'îenc 
ces  maximes,  elle  rejetta  l'application  outrée 
qu'Us  en  firent  conrre  le  Pape  Eugène  IV. 
Nos  libertés  furenr  défendues;  le  Pape  fut  re- 
connu; le  fchifme  fur  éreinr  d.ans  fa  nailFance  ; 
tour  fut  pacifié.  Qui  fit  un  fi  grand  ouvrage  ? 
Un  grand  Roi  ,  fidèlement  alîifté  par  le  plus 
docte  Clergé  qui  frir  au  monde. 

Jamais  il  ne  fut  tant  parlé  des  libertés  de 
l'Eghfe,  &  jamais  il  n'en  fur  pofé  un  plus  fo- 
lide  fondement  que  dans  ces  paroles  immor- 
telles de  Charles  VII  :  Comme  c'eft ,  dit-il ,  le  Pragm.  Csr.  YII. 
devoir  des  Prélats  d'annoncer  avec  liberté  la  vé- 
rité qu'ils  ont  apprife  de  Jéfus-Chrift  ,  cefi  aujfi 
le  devoir  du  Prince  j,  &  de  la  recevoir  de  leur 
bouche  ,  prouvée  par  les  Ecritures  ^  &  de  l'exé- 
cuter avec  efficace.  Voilà  en  effet  le  vrai  fon- 
demenr  des  libertés  de  FEglife  :  alors  elle  efl: 
vraimenr  libre  ,  quand  elle  du  la  vériré  ,  quand 
elle  la  dit  aux  Rois,  qui  l'aimenr  narurellemenr, 
&  qu'ils  l'écourent  de  leur  bouche  ;  car  alors 
s'accomplir  cet  oracle  du  Fils  de  Dieu  :  Vous    J„aa  , 

connoîtreilavérité  ^dlavéritevous  délivrera, &  ^6.  ' 
vous  fere\  vraiment  libres. 

Nous  fommes  accourûmes  à  voir  at^ir  nos 
Rois  Très-Chrériens  dans  cer  efprit.  Depuis 
le  temps  qu'ds  fe  font  rangés  fous  la  difcipline 
de  S.  Remi,  ils  n'ont  jamais  manqué  d'écourec 
leurs  Evêques  orrhodoxes.  L'Empire  Romain 
vit  fuccéder  au  piemier  Empereur  Chrétien, 
un  Empereur  hérérique.  La  fucceffion  des  Em- 
pereurs a  fouvenr  été  déshonorée  pat  de  fein- 
blables  défordres  ;  mais  pour  ne  point  repro- 
cher aux  autres  Royaumes  leur  malheureux 
forr ,  contentons-nous  de  dire  ,  avec  humiliré 
&  aélions  de  grâces,  que  la  I  r.ince  eft  le  feul 
Royaume  qui  jamais,  depuis  rant  deliecles, 
n'a  vu  changer  la  foi  de  fes  Rois.  Elle  n'en  a 
jam-iis  eu  depuis  plus  de  iioo  ans,  qui  n'ait 
été  enfant  de  l'Egiife  Catholique  :  le  tiôna 
Royal  eft  fans  tache ,  &  toujours  uni  au  S.  Siegej 
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il  ri.inl-.Lo  avoir  participe  à  la  fermeté  de  cette 
piûi  rc.  Gracias  Veo  Juper  inenarrahili  dono  tjiu. 
■Grâces  à  Dieu  fur  et  don  ir.expllquable  de  fa 
ionlé. 

En  écoutant  leurs  Evcqiies  dans  la  prcdica- 
tion  de  la  vraie  Foi,  cetoic  une  fuitt;  naturelle 
■que  ces  Rois  les  ccoutaiTent  dans  -ce  qui  re- 
garde la^  difcipline  Ecclcliaftique.  Lom  de 
vouloir  faire  en  ce  point  la  bi  à  l'Eglife,  un 
Empeteur,  Roi  de  France ,  difoit  aux  Evêques  ; 
ï  Je  veux  qu'appuyés  de  notre  Jecou/s  &  fécondés 
'  de  notre  puijfance  ^  comme  le  bon  ordre  le  pref- 
I  crït  :  Famulante,  ut  decet ,  pottfîate  noflrâ  ; 
(  pefez  ces  paroles,  5:  remarquez  que  la  puif- 
fance  Royale,  qui  par-tout  ailleurs  veut  do- 
miner, &:  avec  raifon,  ici  ne  veut  que  fervir  ) 
je  veux  donc  j  dit  cet  Empereur ,  que  fécondés 
&  fervis  par  notre  puijfance  j  vous  puiffie^  exé- 
cuter ce  que  voire  autorité  demande.  Paroles 
dignes  d'un  des  Maîtres  du  monde  ,  qui  ne  font 
jamais  plus  dignes  de  Ictre,  ni  plus  alfu- 
rés  fur  leur  trône  ,  que  lorfqu'Us  font  refpedter 
-iordre  que  Dieu  a  établi. 

Ce  langage  ctoit  ordinaire  aux  Rois  Très- 
Chrétiens;  &  ce  que  fiifoient  ces  pieux  Prin- 
ces, ils  ne  celToient  de  l'infpirer  à  leurs  Offi- 
ciers. Malheur,  malheur  à  l'Eglife ,  quand  les 
deux  Jurifdictions  ont  commencé  à  fe  regarder 
d'un  œil  jaloux!  O  plaie  du  Chriftianifme  ! 
Minilhes  de  l'Eglife,  Miniftres  des  Rois,& 
Minières  du  Roi  des  Rois  ,  les  uns  &  les 
autres,  quoiqu'établis  d'une  manière  différen- 
te ,  ah  I  pourquoi  vous  divifez-vous  ?  l'ordre 
de  Dieu  eft-il  oppofé  à  l'ordre  de  Dieu  ?  Hé  ! 
pourquoi  ne  fongez-vous  pas  que  vos  fondions 
font  unies;  que  fervic  Dieu,  c'eil  fervir  l'E- 
tat 1  que  fervir  l'Etat ,  c'eft  fervir  Dieu  ?  Mais 
l'autorité  clt  aveugle  ;  l'autotitc  veut  toujours 
monter  ,  toujours  s'étendre  ;  l'autorité  fe  croit 
dégradée  ,  quand  on  lui  montre  fes  bornes. 
Pourquoi  accufer  l'autorité  ?  accufons  l'ot- 
gueil,  &  difons  comme  l'Apôtre  difoit  de  la 
Loi ,  l'autorité  ejl  fainte  ,  jujie  &  bonne  :  fainte^ 
elle  vient  de  \y\z\x\jujle  ^  elle  conferve  le  bien 
à  un  chacun  ;  bonne ,  elle  alTure  le  repos  pu- 
blic :  mais  l'iniquité  ^  afin  de  paraître  iniquité ^ 
fe  fert  de  l'autorité  pour  mal  faire  ,  en  forte 
que  l'iniquité  efl  fouverainement  inique ,  quand 
elle  pèche  par  l'autorité  que  Dieu  a  établie 
pour  le  bien  des  bommes. 

Nos  Rois  n'ont  rien  oublié  pour  empêcher 

■  ce  défordce.  Leurs  Capitulaires  ne  parlent  pas 
;  moins  fortement  pour  les  Evêques  que  les  Con- 
ciles. C'eft  dans  les  Capitulaires  des  Rois  qu'il 

.  efr  ordonné  aux  deux  puilfances ,  au  lieu  d'en- 
,  tceprendre  l'une  fur  l'autre  ,  de  s'aider  mu- 

■  tuelldijient  dans  leurs  fonctions^  &  qu'il  eft  or- 
'  donné  en  particulier  aux  Comtes  ^  aux  Juges  ^ 

à  ceux  qui  ont  en  main  l'autorité  Royale, 
d'être  obéijfants  aux  Evêques,  C'ell  ce  que  por- 
roit  l'Ordonnance  de  Charlemagne  ;  &  ce  grand 
Prince  ajoutoit  qu'i/  ne  pouvait  tenir  pour  de 
fidèles  Sujets  ceux  qui  nécoient  pas  fidèles  à 
Dieuj  ni  en  espérer  une  finceïe  ohéiffance ^  lorf- 
qu'Us ne  la  rendaient  pas  aux  MinifLres  de  J.  C. 
dans  ce  qui  regardait  les  caufes  de  Dieu  &  les 
intérêts  de  l'Eglife.  C'étoit  parler  en  Prince 
habile,  qui  fait  en  quoi  l'obéilTance  efl:  due 
aux  Evêques  ,  &c  ne  confond  point  les  bornes 
des  deux  PuilFances.  Il  mérite  d'autant  plus 
d'en  être  cm.  Selon  fes  Ordonnances ,  on  lailTe 
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aux  Evêques  l'autorité  toute  entière  dans  les 
caulcs  de  Dieu  &  dans  les  uirércts  de  l'Eglife  ; 
&  avec  raifon ,  puifqu'en  cela  l'oi  dre  de  Dieu  , 
la  grâce  attachée  à  leur  cara£tere ,  l'Ecriture, 
la  ïradirion,  les  Canons  &.  les  Loi-x  parlent 
pour  eux.  Qu'eft:-il  beloin  d'alléguer  les  autres 
Rois  ?  Que  ne  doivent  point  les  Evêques  au 
grantl  Louis  ?  Que  ne  fait  point  ce  religieux 
Prmce,  pour  les  intérêts  de  l'EgUfe  ?  Pour  qui 
a-t-ii  triomphé  ,  fi  ce  n'eft  pour  elle  ?  Quand 
tout,  en  un  moment,  plia  fous  fa  main.  Se 
que  les  Provinces  fe  fournirent  comme  à  i'envi, 
n'ouvrit-il  p.is  autant  de  Temples  à  rEglife> 
qu'il  força  de  places  ?  mais  l'héréhe  de  Calvin 
fut  la  feule  confondue  en  ce  temps.  Aujour- 
d'hui le  Luthéranifme ,  la  fource  du  mal  ôc 
la  tête  de  l'héréfie ,  eft  entamée.  Heuteux 
prélages  pour  l'Eglife  !  il  commence  à  rendre 
les  Temples  ufurpés.  L'un  des  plus  grands  de 
ces  Temples ,  celui  qui  de  delTus  les  bords  du 
Rhin  élevé  le  plus  haut,  &  fait  révérer  de  plus 
loin  fon  facré  fommet,  par  la  piété  de  Louis, 
eft  fanclifié  de  nouveau.  Que  ne  doit  pas  ef- 
péter  la  France  ,  lorfque  fermée  de  tous  côtés 
par  d'invincibles  barrières  ,  à  couvert  de  la 
jaloufie,  6c  aiTurant  la  paix  de  l'Europe  par 
celle  dent  fon  Roi  la  fera  jouir ,  elle  verra  ce 
grand  Prince  tourner  plus  que  jamais  rous  fes 
loins  au  bonheur  des  peuples,  &  aux  mtérêrs 
de  l'Eglife  dont  il  fait  les  fîens  ?  Nous,  mes 
Frères,  nous  qui  vous  parlons,  nous  avons  oui 
de  la  bouche  de  ce  Prince  incomparable,  à  la 
veille  de  ce  départ  glorieux,  qui  tenoit  toute 
l'Europe  en  fufpens ,  qu'il  ailoit  travailler  pour 
l'Eglife  &  pour  l'Etat ,  deux  chofes  qu'on  ver- 
roit  toujours  inféparables  dans  tous  fes  def- 
feins.  France,  tu  vivras  par  ces  maximes,  Sc 
rien  ne  fera  plus  inébranlable  qu'un  Royaume 
uni  fi  étroitement  à  l'Eglife  que  Dieu  fou- 
rient  !  Combien  devons-nous  chérir  un  Prince , 
•qui  unit  tous  fes  intérêts  à  ceux  de  l'Eglife? 
N'eft-il  pas  notre  confolation  ôc  notre  joie, 
lui  qui  réjouit  tous  les  jours  le  ciel  Se  la  rerre 
par  tant  de  converdons  ?  Pouvons-nous  n'être 
pas  touchés ,  pendant  que  par  fon  fecours  nous 
ramenons  tous  les  jours  un  fi  grand  nombre 
de  nos  enfants  dévoyés  ?  &  qui  reifent  plus 
de  jûie  de  leur  changement ,  que  l'Eglife  Ro- 
maine, leur  mere  commune,  qui  dilate  fon 
fem  pour  les  recevoir  ?  La  main  de  Louis  étoic 
rélervée  pour  achever  de  guérir  les  plaies  de 
l'Eglife.  Déjà  celles  de  l'Epifcopat  ne  nous 
paroilfent  plus  irrémédiables.  Outre  cent  Ar- 
rêts favorables,  fous  les  aulpices  d'un  Prince, 
qui  ne  veut  que  voir  la  raifon  pour  s'y  fou- 
mcttre,  on  ouvre  les  yeux  :  on  ne  lit  plus  les 
Canons  &  les  Décrets 'des  SS.  Pères  par  pièces 
&  par  lambeaux ,  pour  nous  y  tendre  des  piè- 
ges ;  on  prend  la  fuite  des  antiquités  Ecclé- 
iiaftiques  ;  Sz  fi  on  entre  dans  cet  efpiit,  que 
verra-t-on  a  toutes  les  pages,  que  des  monu- 
ments éternels  de  notre  aurorité  facrée  ?  Nous  II.  Cor.'m  ^ 
ne  nous  prêchons  pas  nous-mêmes  ^  quand  nous  ^'^  >  S- 
parlons  de  cette  forte  ;  mais  nous  prêchons  J.  C. 
qui  nous  a  établis  fes  Minifires^  &  nous  prêchons 
tous  enfemblc  que  nous  fammes  en  J.  C.  dévoués 
à  votre fervice.  Car  qu'eft-ce  que  l'Epifcopat, 
fi  ce  n'efl:  une  fervirude  que  la  charité  nous 
impofe  pour  faiiver  les  aines  ?  &  qu'eft-ce  que 
fùutenir  l'Epifcopat ,  que  foutenir  la  Foi  &c  la 
Difcipline  ?  Il  ne  faut  donc  pas  s  étonner  Ji 
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toms,  qui  aime  &  lionoï  c  rtglile ,  aime  & 
honore  notre  minillere  Apoftolique.  Que  rarde 
vtln  fi  fainc  Pope ,  à  s'unir  intimement  au  plus 
religieux  de  tous  les  Rois  ?  Un  Pontificat  fi 
faint  &  (i  dclîntcrciré  ,  ne  doit  être  mémorable 
que  par  la  paix  &  par  les  fruits  de  l.i  paix ,  qui 
feront,  j'ofe  le  priidire ,  l'Inimiliationdes  Inlide- 
les,  la  converfion  des  Hérétiques  &  lerétaliUlfe- 
ment  deladifcipline.  Voilà  l'objctde  nos  vœux; 
&  s'il  falloir  facrifier  quelque  cliofe  à  un  li 
grand  bien  ,  craindroit-on  d'en  être  blâmé  ? 

Ç'a  roujours  été  dans  l'Eglife  un  commen- 
cement de  paix,  que  d'alTembler  les  Evêques 
orthodoxes.  Jéfus-Clirill  ell  l'auteur  de  la  paix, 
J-  C.  ell:  la  paix  lui-même;  nous  ne  fommes 
jamais  plus  alfurés  d'être  alfemblés  en  fon 
nom  ,  ni  par  confcquent  de  l'avoir,  félon  fa 
promelTe ,  au  milieu  de  nous  ,  que  lorfque 
nous  fommes  alfemblés  pour  la  paix  ,  &  nous 
pouvons  dire,  avec  un  ancien  Pape,  que  nous 
loan.  viir ,  Ep.  fommes  vcrhaUement  AmbuJJadcurs  pour  J.  C. , 
So,  ï- I-"i.Coiic.  rjiiand  nous  travaillons  à  la  paix  de  l'Eglife. 

Pro  Chrijlolegationefungimur,  clan  paci  Ecde- 
fisfludium  impendsre  proeuramus.  L'Epifcopar , 
.  q";,eftim.  aime  à  s'unir  :  c'efl:  en  s'unilianr' 
qu'il  fe  purifie  ;  c'ofl:  en  s'uniffant ,  qu'il  fe 
règle  ;  c'eft  en  s'unilT^int ,  qu'il  fe  réforme  ;  mais 
fur-rour  c'eû  en  s  unilfant ,  qu'il  attire  dans  fon 
umré  le  Dieu  de  la  paix  ;  c^  les  Apôtres  étoiait 
af'emUis,  Qiti'Evangélille,  quand  J.  C.  vint 
leur  dire  ce  qu'ils  difent  enfuire  à  roue  le  peu- 
ple ,  Pax  vobis  :  la  paix  foit  avec  vous. 

S.  Bernard,  l'Ange  de  paix,  voyant  un 
commeiicement  de  divifion  entre  l'Éolife  & 
l'Etat ,  écrivit  à  Louis  VII  :  Il  n'y  a  rien  de  plus 
nécejfaire  que  d'ajj'emtle'r  les  Evêques  en  ce 
temps  i  &c  une  des  raifons  qu'il  en  apporte  ,  c'eft, 
dit-il  à  ce  hgePnnœ,  que  s'il  effoni  de  là 
rigueur  de  l'autorité  Apojhlique  quelque  chofe 
dont  Voire  Majejié  fe  trouve  offenfée,  vos  fi- 
dèles Sujets  travailleront  à  faire  qu'il  foit  révo- 
qué ou  adouci  autant  qu'il  le  jaut  pour  votre 
honneur. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  Difcipline,  quand 
nous  la  voyons  bleffée,  nous  nous  affemblons 
pour  propofer  les  Canons  ;  bornes  naturelles 
de  la  pmllance  Eccléfiaftique  ,  qu'elle  fe  fut 
elle-même  par  fon  exercice.  Le  S.  Siège  aime 
cette  voie;  le  langage  des  Canons  ea  ion  lan- 
gage naturel,  &  i 'la  louange  immorrelle  de 
cette  Eglife  ,  il  n'y  a  rien  de'  plus  répété  dans 
fes  Décrétales,  ni  rien  de  mieux  érabli  dans 
fa  pratique ,  que  la  Loi  qu'elle  fe  fait  d'obfer- 
ver  &  de  faire  obferver  les  faints  Canons. 

^  Les  exemples  nous  feiont  mieux  voir  le  fuc- 
cès  de  ces  faintes  Alfcmblées.  On  rapporta 
dans  un  Concile  de  la  Province  de  Lyon  un 
privilège  de  Rome,  qu'on  crur  contre  l'ordre. 
Nos  Pères  direnr  aufli-tot,  félon  leut  coutu- 
me; Relifam  le  faint  Concile  de  Chalcédoine  & 
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tiques, le  faint  Concile  a  réfolu  que  ce  privi- 
lège ne  pouvait  fuhfifier  ,  pmfqu'il  n'étoit  pas 
conforme,  mais  contraire  aux  conftitutions  Ca- 
noniques. 

Vous  reconnoilTez  dans  ces  paroles  l'ancien 
%le  de  l'Eglife.  Ce  Concile  eft  pourtant  de 
1  onzième  llecle,  afin  que  vous  voviez  dans  tous 
les  temps  la  fuite  de  nos  traditions ,  &  la  con- 
duite toujours  uniforme  de  l'Eglife  Gallicane. 
Elle  ne  s'élève  pas  contre  le  S.  Siège,  puif- 
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qu'elle  iait  au  contraire  qu'un  Siège  qui  doit 
régler  tout  l'univers ,  n'a  jamais  intention  d'ap. 
ioibhr  la  règle  :  mais  comme  dans  un  11  grand 
Siège  ,  où  un  feul  doit  répondre  à  toute  k 
terre,  il  peut  échapper  quelque  chofe  même 
a  la  plus  grande  vigilance;  on  y  doit  d'autant 
plus  prendre  garde  ,  que  ce  qui  vient  d'une  .au- 
torité li^éminente  ,  pourroir  à  la  fin  palfer  pour 
loi,  ou  devenir  un  exemple  pour  la  poftérité. 

C'eft  pourquoi  dans  ces  occafions  toures  les 
EgUfes,  mais  principalement  celle  de  France, 
ont  toujours  repréfentc  au  S.  Siège,  avec  uiî 
profond  refpeéV ,  ce  qu'ont  réglé  les  Canons. 
Nous  en  avons  un  bel  exemple'  dans  le  fecontl 
Concile  de  Limoges ,  qui  eft  encore  de  l'onzie- 
me  llecle.  On  s'y  plaignit  d'une  Sentence  don- 
née par  iurprife,  &  contre  l'ordre  canonique, 
par  le  Pape  Jean  XVill.  Nos  prédécelfeurs  af- 
femblés  propoferenr  d'abord  la  règle  qu'ils 
avaient  reçue,  difoienr-ils,  des  Pontifes  yipof 
toliques  &■  des  autres  Pères.  Ils  ajouterenr  en- 
fuite  ,  comme  un  fondement  inconteftable , 
que  le  jugement  de  toute  l'Eglife  paroiffait  prin- 
cipalement dans  le  S.  Siège  Apofiolique.  Ce 
ne  fut  pas  fans  remarquer' l'ordre  Canonique 
avec  lequel  les  .affaires  dévoient  y  être  portées, 
afin  que  ce  jugement  eiit  toute  fa  force;  & 
la  conclufion  fut,  que  les  Pontifes  ^poftoliques 
ne  dévoient  pas  révoquer  les  Sentences  des  Evê- 
ques ,  (  contre  cer  ordre  Canonique  )  parce 
que,  comme  les  membres  font  obligés  à  fuivre 
leur  chef„  il  ne  faut  pas  aujfi  que  le  chef  afflige 
fes  membres. 

Comme  ç'a  toujours  éré  la  coutume  de  l'E- 
glife de  France  de  propofer  les  Canons ,  c'a  rou- 
jours été  lacourumeduS.Sieged'écouter'volon- 
tlers  de  tels  difcours ,  &  le  même  Concile  nous 
en  fournit  un  exemple  mémorable.  Un  Evêque 
s'étoit  plaint  au  même  Pape  Jean  XVIII ,  d'une 
abfolution  que  ce  Pape  avoir  mal  donnée  ,  au 
préjudice  de  la  Sentence  de  cet  Evêque  ;  le  Pape 
lui  fit  cette  réponfe  vraimenr  paternelle  ,  qui 
hi:  lue  avec  une  incroyable  confolation  de  tout 
le  Concile.  C'ejl  votre  j'aute ,  mon  très-cher  Frère, 
de  ncm'avoir  pas  infiruit  ;  j' aurais  confirmé  votre 
Sentence  ,  &  ceux  qui  m'ont  furpris ,  n'auraient 
r emporté  que  des  anaihêmes.^A  Dieu  ne  plaife  , 
poiirfuit-il ,  qu'il  y  aiifchifme  entre  moi  &  mes 
Coévèques.  Je  déclare  a  tous  mes  Frères  les  Evé- 
qiiesj  que  je  veux  les  confoler  &<  les  fecourir ,  & 
non  pas  les  troubler  ,  ni  les  contredire  dans  l'exer- 
cice de  leur  minifiere. 

A  ces  mots,  tous  les  Evèqnes  fe  dirent  les 
lins  aux  autres  :  C'eft  à  tort  que  nous  ofnns  mur- 
murer contre  notre  Chef  :  nous  n'avons  à  nous 
plaindre  que  de  nous-mêmes,  &  du  peu  de  foin, 
que  nous  prenons  de  l'avertir.  Vous  le  voyez  , 
Chrétiens,  les  PuilTances  fupiêmes  veulent 
être  inftruites ,  &  veulent  toujours  agir  avec 
connoilfance.  Vous  voyez  aulli  qu'il  'y  a  tou- 
jouis  quelque  chofe  de  paternel  dans  le  S.  Siè- 
ge ,  &  toujours  un  fonds  de  correfpondance 
entre  le  chef&  les  membres  qui  rend  la  paix 
alfurée ,  pourvu  qu'en  propofanr  la  règle  ,  on 
ne  manque  jamais  au  refpeél:  que  la  même  rè- 
gle preCcrir.  L'Eglife  de  France  aime  d'aurant 
plus  la  mere  l'Eglife  Romaine,  &  relfenr  pour 
elle  un  refpect  d'autant  plus  fincere,  qu  elle 
y  regarde  plus  purement  l'inllitution  primi- 
tive &  l'ordre  de  Jéfus-Chrift.  La  marque 
la  plus  évidente  de  l'allillance  que  le  S.  Efpric 
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donne  à  cette  Mere  des  EgUfes 
rendre  fi  jufte  Se  fi  modérée,  que  jamais _el 
n'iiit  mis  les  excès  parmi  les  dogmes.  Qn' 
eO.  grande  l'Eglife  Romaine  ,  fontenant  toutes 
les  Eglifes ,  ponant,  dit  un  ancien  l'ape ,  le  far- 
deau de  cous  ceux  qui  fouffrent ,  entretenant 
l'unité,  confirmant  la  Foi ,  liant  &  déliant  les 
pécheurs,  ouvrant  &  ferm.rnt  le  Ciel  !  Qu  elle 
eft  glande,  encore  une  fijis  ,  lorfque  pleinedc 
l'autorité  de  S.  Pierre,  de  tous  les  Apôtres, 
de  tous  les  Conciles ,  elle  en  exécute  avec  au- 
tant de  force  que  de  difi:iction,  les  falutaires 
Déctets  l  Quelle  a  été  fa  puiffance,  lorfqu'etle 
l'a  fait  confifter  piincipalement  à  tenit  toute 
■créature  abaifée  fous  l'autorité  des  Canons, 
fans  jamais  s'éloigner  de  ceux  qui  font  les  fon- 
dements de  la  dlfcipline  ;  &  qu'heureufe  de 
difpenfer  les  ttéfors  du  Ciel ,  elle  ne  fongeoit 
p.rs  .à  difpofer  des  chofes  inférieures  que  Dieu 
n'avoir  pas  mifes  en  fa  main  ! 

Dans  cet  état  glorieux  où  vous  paroîr  l'E- 
glife Romaine,  &  les  Rois,  &  les  Royaumes 
l'ont  trop  heureux  d'avoir  à  lui  obéir.  Quel 
aveuglement  quand  des  Royaumes  Chrétiens 
ont  cru  s'alTranchir ,  en  fecouant,  dlfoient-ils  , 
le  joug  de  Rome ,  qu'ils  appelloient  un  joug 
étranger  ;  comme  fi  l'Eglife  avoir  celTé  d'être 
univerfelle,  ou  que  le  lien  commun,  qui  fait 
de  tant  de  Royaumes  un  feul  Royaume  de 
Jéfus-Chrift,  pût  devenir  étranger  à  des  Chré- 
tiens !  Quelle  erreur  quand  des  Rois  ont  cru 
fe  rendre  plus  indépendants ,  en  fe  tendant 
maîtres  de  la  Religion  ;  au  lieu  que  la  Reli- 
gion, dont  l'autorité  rend  leur  Majellé  invio- 
lable ,  ne  peut  être ,  pour  lent  propre  bien  , 
trop  indépendante  ;  &  que  la  grandeur  des  Kois 
ell  d'être  fi  grands  ,  qu'ils  ne  puillenc  non  plus 
que  Dieu,  dont  ils  font  l'image,  fe  nuire  à 
eux-mêmes,  ni  pat  conféquent  à  la  Religion  , 
qui  eft  l'appui  de  leur  Trône  !  Dieu  préfetve 
nos  Rois  Très-Chrétiens  de  ptétendre  à  l'em- 
pire des  chofes  facrées,  &  qu'il  ne  leur  vienne 
jamais  une  fi  déteftable  envie  de  régner  !  Us 
n'y  ont  jamais  penfé.  Invincibles  envers  toute 
autre  Puiffance,  &  toujouts  humbles  devant 
le  S.  Siège,  ils  favent  en  quoi  confifte  la  vé- 
ritable hauteur.  Ces  Princes,  également  reli- 
gieux &  magnanimes ,  n'ont  pas  moins  méprifé 
■que  détefté'les  extrémités  auxquelles  on  ne  fe 
laifle  emporter  que  par  défelpoir      par  foi- 
blelfe.  L'Eglife  de  Inance  eft  zélée  pour  fes 
libertés  :  elle  a  raifon  ,  puifque  le  grand  Con- 
cile d'Ephefe  nous  apprend  que  ces  libertés 
particulières  des  EgUfes  font  un  des  fruits  de 
la  rédemption  ;  par  laquelle  J.  C.  nous  a  af- 
franchis ;  &  il  eft  cerraiu  qu'en  matière  de 
Reli<Tion  &  de  confcience,  des  libertés  mo- 
dérées entretiennent  l'ordre  de  l'Eglife,  &y 
-aft'ermilfent  la  paix.  Mais  nos  pères  nous  ont 
apptis  à  foutenic  ces  libertés  fans  manquer  au 
refpeft  ;  &  loin  d'en  vouloir  manquer  ,  nous 
croyons  au  contraire  que  le  refpeél  inviolable 
■que  nous  conferverons  pour  le  S.  Siège  ,  nous 
fauvera  des   blelfures   qu'on  voudrolt  nous 
faire ,  fous  un  nom  qui  nous  eft  fi  cher  &  fi 
vénérable.  Sainte  Eglife  Romaine ,  mete  des 
EgUfes  &  mere  de  tous  les  Fidèles  ;  Eglife  cho^i- 
lîe  de  Dieu,  pont  unit  fes  enfants  dans  la  mê- 
me foi  &  dans  la  même  charité ,  nous  tien- 
drons toujours  à  ron  unité  par  le  fond  de 
nos  entrailles^  Si  je  t'oublie ,  Eglife  Romaine, 


JUSTIFICATIVES. 

eft  de  la     puis-jc  m  oublier  moi-même  l  Que  ma  langue  fe. 


feche  &  demeure  immobile  dans  ma  bouche  ^  Jt 
tu  n'es  pas  toujours  la  première  dans  monfou- 
venir  j  Ji  je  ne  te  mets  pas  au  commencement  de 
tous  mes  Cantiques  de  réjouijjance.  Adlis-reat 
lingua  mea  faucibus  mc'is  ^fi  non  meminerotuî; 
Ji  non  propofucro  Jerufalem  in  principio  Utitia 
me<z. 

Mais  vous  qui  nous  écoutez,  puifque  vous 
nous  voyez  marcher  fur  les  pas  de  nos  ance-  à 
très,  que  refte-r-il ,  Chrériens  ,  fuion  qu'unis  | 
à  notre  Alfemblée  avec  une  fidèle  correfpoii- 
dance ,    vous  nous    aidiez  de   vos    vœux  ? 
Souvent^  dit  un  ancien  Pere  ,  les  lumières  de  Cliryfol. 
ceux  qui  enfeignent  ^  viennent  des  prières  de  Serra. 
ceux  qui  écoutent.  Hoc  accipit  Docîor  quod  me- 
recur  auditor.  Tour  ce  qui  fe  fait  de  bien  dans 
l'Eglife  ,  &  même  par  les  Pafteurs  ,  fe  fait,  dit 
S.  Auguftin,  par  les  fecrers  gcmiirements  de 
ces  colombes  innocentes,  qui  font  répandues 
paL-  toute  la  terre.  Ames  lîmples  ,  ames  cachées 
aux  yeux  des  honunes  ,  &  cachées  principa- 
Icmenr  à  vos  propres  yeux  ;  mais  qui  connoif- 
fez  Dieu,  &  que  Dieu  coHnoît ,  où  êtes-vous 
dans  cet  Auditoire,  afin  que  je  vous  adrelfe 
m\  parole  ;  Mais  fans  qu'il  foit  befoin  que  je 
vous  connoiire,  ce  Dieu  qui  vous  connoît ,  qui 
habite  en  vous,  faurabien  porter  mes  paroles, 
qui  fonr  les  fiennes,  dans  votre  cœur.  Je  vous 
parle  donc,  fans  vous  connoître,  ames  dégoû- 
tées du  ficcle.  Ah  !  comment  avez-vous  pu 
en  éviter  la  contagion  ?  comment  eft-ce  que 
cette  face  extérieure  du  monde  ne  vous  a  pas 
éblouies  ?  Quelle  grâce  vous  a  préfervées  de 
la  vanité  \   de  la  yanité  que  nous  voyons  fi 
univerfellement  régner  ?  Perlonne  ne  fe  con- 
noît j  on  ne  connoît  plus  perfonne  :  les  mar- 
ques des  conditions  font  confondues  :  on  fe 
détruit  pour  fe  parer  :  on  s'cpuife  à  dorer  ua 
édifice  donr  les  fondemenrs  fonr  écroulés:  Sc 
on  appelle  fe  foucenir,  que  d'achever  de  fe 
perdre.  Ames  humbles  ,  ames  innocentes ,  que 
la  grâce  a  défibufées  de  cerre  erreur  &  dô 
toutes  les  illafions  du  fiecle,  c'eft  vous  donc 
je  demande  les  prières  :  en  reconnoiffance  da 
don  de  Dieu,  donr  le  fceau  efl:  en  vous,  priez 
fans  relâche  pour  fon  Eglife  :  priez  ,  fondez 
en  larmes  devant  le  Seigneur  ;  priez,  jurtes, 
mais  priez,  pécheurs  :  prions  tous  enfemble  j 
car  fi  Dieu  exauce  les  uns  pour  leur  mérite  , 
il  exauce  aulli  les  autres  pour  leur  pénitence. 
C'eft  un  commencement  de  converfion  que 
de  prier  pour  l'Eglife.  Priez  donc  toits  en- 
femble  encore  une  fois,  que  ce  qui  doit  finir, 
finilfe  bientôt.  Tremblez  à  l'ombre  mcme  de 
la  divifion  ;  fongez  au  malheur  des  peuples, 
qui ,  ayant  rompu  l'unité  ,  fe  rompent  en  tant 
de  morceaux,  &i  ne  voient  plus  dans  leur  Re- 
ligion que  la  confufion  de  l'enfer ,  &:  l'horreur 
de  la  mort.  Ah  !  prenons  garde  que  ce  mai 
ne  gagne.  Déjà  nous  ne  voyons  que  rrop  par- 
mi nous  de  ces  efprits  liberrins,  qui,  fans  fa- 
yoir  ,  ni  la  Religion  ,  ni  fes  fondements  ,  ni  fes 
origines  ,  ni  fa  fuite  ,  blafphiment  ce  qu'ils 
ignorentj  &  fe  corrompent  dans  ce  qu'ils  favent^ 
nuées  fans  eau  ^  pourfuir  l'Apôtre  S.  Jude, 
Doéleur  fans  doctrine  ,  qui  pour  toute  autorité 
ont  leur  hardietfc,  &  pour  toute  fcience  leurs 
décifions  précipitées  :  arbres  deux  fois  morts 
&  déracinés;  morts  premièrement,  parce  qu'ils 
ont  perdu  la  charité  j  mais  doublement  morts, 
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pnrce  qu'ils  ont  encore  perdu  la  toi;  &  en- 
tièrement: dcmcinés j  puilque  dccluis  de  l'une 
&  de  rntitro,  ils  ne  tiennent  à  l'Eglife'par  mi- 
ennes fibres  :  <!/Zrfj  errants;  qni  il-  glorifie)!! 
d.ms  leurs  routes  nouvelles  &  ccirtces ,  fans 
fonget  qu'il  leur  faudra  bientôt  diiparoître. 
Oppofons  à  ces  efprits  légers  &  à  ce  cliarme 
rrompear  de  la  nouveauté ,  la  pierre  fur  la- 
quelle nous  foinmes  fondés ,  &  l'autorité  de 


nos  traditions  où  tous  les  liecle. 


palfés  font 


renfermés  ,  &  l'antiquité  qui  nous  réunir  à 
l'origine  des  chofes.  Marchons  dans  les  leii- 
tiers  de  nos  pères;  mais  marchons  dans  les  an- 
ciennes mœurs,  comme  nous  voulons  marcher 
dans  l'ancienne  foi.  Allez  ,  Chrétiens ,  dans 
cette  voie  d'un  pas  fetme  :  allons  à  la  tête  de 
tout  le  tioupeau,  Messeigneurs  ,  plus  hum- 
bles &  plus  fournis  que  tout  le  rcfte.  Zélés 
détenfeurs  des  Canons,  autant  de  ceux  qui 
ordonnent  la  régularité  de  nos  mœurs ,  que  de 
ceux  qui  ont  maintenu  l'autorité  fainte  de  no- 
tre caraélere ,  &  foigneux  de  les  faite  paroître 
dans  notre  vie  encore  plus  que  dans  nos  dif- 
cours  ;  afin  que  quand  le  Prince  des  Palleuts 
&  le  Pontife  ctetnel  appaioîtta  ,  nous  pui fiions 
lui  rendre  un  compte  fidèle  ,  &  de  nous,  ^  du 
troupeau  qu'il  nous  a  commis  ,  &  recevoir  tous 
tenfemble  l'ctcrnelle  bénédiftion  du  Pere  ,  du 
Fils  &  du  S.  Efprit.  Amen. 


N°  IV. 

AFFAIRES  DE  LA  RÉGALE. 
I. 

Ëdlt  du  Roi  ,  concernant  l'ufagede  la 
Régale  ,  regijlré  en  Parlement  le  24- 
Janvier  1682. 

ijOuis,  pat  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
ne  de  Navarre  ;  A  tous  préfents  &  à  venir  , 
Salut.  Les  Députes  du  Clergé  de  France  ,  alfem- 
blés  par  notre  permiflion  en  notre  bonne  Ville 
de  Paris ,  nous  ont  tres-humblement  repré- 
fentc,  que  les  Archevêques  &  Evêques,  leurs 
prédécelfeuts,  fe  feroient  plaints  au  feu  Roi 
Henti-le-Gtand  ,  notre  aïeul  ,  d'heuteufe  mé- 
moire ,  de  l'Arrêt  rendu  en  notre  Coui  de  Par- 
lement de  Paris,  le  24  Avril  iiîoS  ,  portant 
que  le  droit  de  Régale  nous  appartient  dans 
tous  les  Alchevêchcs  &  Evêchés  de  notre 
Royaume.  Et  comme  fur  les  inflances  qui  au- 
roicnt  été  faites  près  du  feu  Roi ,  notre  très- 
honoté  Seigneur  &  Pere,  &  renouvellées  près 
de  Nous  pour  le  jugement  de  la  prétention 
qu'avoient  les  Eglifes  de  certaines  Provinces 
d'être  exemptes  de  ce  droir  ;  Nous  aurions  par 
notre  Edit  du  mois  de  Février  ifJy;  ,  ordon- 
né que  ledit  Atrêt  de  notre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  feroit  exécuté  ;  les  Archevê- 
ques &  Evêques  defdites  Provinces  ayant  con- 
fidcté  l'ufage  que  nous  faifons  en  faveur  de 
l'Eglife  même ,  de  cet  ancien  dtoit  de  notre 
Couronne  ,  &  croyant  d'ailleurs  devoir  recon- 
noitre  l'application  que  nous  donnons  pout 
l'e.xtirp.itlon  de  l'Hérélie  dans  notre  Royaume, 
iic  la  jirotcaion  que  nous  leur  accordons  dans 
Tome  F.  {  Pièces  Jujlîficatives,) 


î  ^'■^ 
ie  gouvernement  de  leurs  Diocefes,  ils  au- 
roieiit  elbmé  ne  pouvoit  mieux  faire ,  que  do 
le  confotmer  à  niJtre  volonté ,  en  exécutant 
ce  jugement  rendu  fur  leurs  pourfuites  ;  mais 
d'autant  que  lel'dics  Députés  prétendent  que 
I  autorité  que  les  Evêques  ont  teçuo  de  Dieu  , 
pout  la  prédication  de  fi  patole  ,  la  récon- 
ciliation des  Pénitents,  &  l'exercice  de  la 
Jurildiélion  Spirituelle  ,  cft  blelfée  par  la  pof- 
leflion  où  nousfommes,  de  conférer  lorfqui; 
les  Eglifes  font  vacantes,  les  lîoyennés ,  les 
Archidiaconés,  &  les  Prébendes,  auxquelles 
Un  a  attaché  les  fonflions  des  Théologaux  Se 
des  Pénitenciers,  on  d'auttes  fonélions  fpi- 
riruellcs,  fins  que  ceux  qui  en  font  par  nous 
pourvus,  prennent  aucunes  inftitutions  cano- 
niques ,  m  mifiion  des  Prélats ,  &  que  d'ail- 
leurs notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  oui 
connoît  de  la  Régale  privativement  à  nos  au- 
tres Cours  ,  fuivant  fon  zele  &  fon  afteaion 
ordinaire  pour  l'augilientation  des  droits  de 
notre  Couronne,  a  donné  depuis  quelques 
années  des  Arrêts  qui  ont  beaucoup  ctcndti 
!  ufage  de  ladite  Régale.  Ils  nous  ont  très- 
humblement  fuppliés  de  confetver  à  l'Eglifî 
fa  Jurifdiélion ,  &  de  donner  une  Dccfara- 
tion  précife  de  notre  volonté  fut  la  manière 
dont  nous  entendons  exercer  le  droit  &  la 
polleflion  ,  en  laquelle  nous  fommes  de  fuccé- 
cler  aux  Archevêques  &  Evêques  pour  la  Col- 
lation des  Bénéfices  antres  que  les  Cures  pen- 
dant  la  vacance  des  Sièges.  Sur  quoi  nous 
étant  fait  repréfenter  en  notre  Confeil  plu- 
heurs  Arrêts  tendus  en  notre  Cour  de  Patte- 
nienr  de  Paris  ,  même  ceux  des  6  Juillet 
IIJ47,  29  Novembre  c^  29  Décembre  ififfs, 
15  Mars  &  16  Décembre  1577,  j,  Juillec 
iSj'i,  21  Juin  liSSo  :  'Voulons  fur  toutes 
chofes  ,  à  la  diminution  même  de  ceux  de 
nos  droits  que  faint  Louis  a  exercés ,  employer 
la  puiffance  que  Dieu  nous  a  donnée  à  con- 
ferver  la  pureté  de  la  Foi,  à  maintenir  laDif- 
ciphne  de  l'Eglife  ,  &  il  protéger  les  Prélats 
qui  peuvent  encore  par  leurs  prières  attirer 
la  continuation  de  tant  de  profpérités,  qu'il 
plaît  à  Dieu  vetfer  inceflamment  fut  Nous 
&  fur  notre  Règne  :  Savoir  faifons  que  Nous, 
pour  ces  caufes  &  auttes  à  ce  Nous  mou- 
vantes ,  de  notte  ptopre  mouvement,  cer- 
taine fcience ,  pleine  puilfance  ,  Si  autorité 
Royale  ■.  Avons  pat  ce  piéfent  Edit  perpé- 
tuel &  irrévocable  ,  dit ,  ftatué  &  otdonné  , 
difons  ,  ftatuons  &  ordonnons  ,  voulons  & 
nous  plaie,  que  nul  ne  puilfe  être  poiiivudans 
toutes  les  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales 
de  notre  Royaume ,  par  Nous  &  nos  Succef- 
feurs,  des  Doyennés  &:  autres  Bénéfices, 
ayant  chatge  d'ames  ,  qui  pourront  vaquer 
en  Régale  ,  ni  des  Atchidiaconcs ,  Théolo- 
gales ,  Pénitenceries ,  &  autres  Bénéfices  ,  dont 
les  Titulaires  ont  droit  particulièrement  ,  5c 
en  leur  nom  d'exercer  quelque  Jurifdiaion  & 
fonCFion  Spirituelle  &  Hccléfiaflique  ,  s'il  n',T 
l'âge,  les  degrés  &  auttes  cap.icités  prefcrites 
pat  les  faints  C.inons  &  par  nos  Ordonnances. 
Voulons  que  ceux  qui  feront  pourvus  par 
Nous,  de  ces  Bénéfices,  fe  préfentent  aux 
Vicaires-Généraux  établis  par  les  Chapitres  , 
fi  les  Eglifes  font  encote  vacantes  ,  &  aux 
Prélats ,  s'il  y  en  a  eu  de  pourvus  ,  pour  eit 
obtenir  l'approbation  Se  niilli  un  Canonique  ■ 
Dd 


m 


îzS  PIECES  JUST 

îivant  que  de  poiivoii:  en  faire  aucune  fondion. 
Ordonnons  qu'en  cas  de  refus  ,  lefdits  Vicai- 
res-Généraux ,  ou  Prélacs  en  expliqueront  les 
caufes  par  écrit  pour  être  par  Nous  pourvu 
d'autres  perfonnes ,  fl  nous  le  jugeons  à  pro- 
pos, ou  pour  fe  pourvoir  par  ceux  qui  feront 
ainfi  refufés  pardevanc  les  Supérieurs  Ecclc- 
iîaftiques  ,  ou  par  les  autres  voies  de  droic  ob- 
fervées  en  notre  Royaume;  n'entendons con- 
térer,  à  caufe  de  notre  droic  de  Régale,  au- 
cuns des  Bénéfices  qui  peuvent  y  être  ftijets 
par  leur  nature ,  ii  ce  n'eft  ceux  que  les  Ar- 
chevêques &  Evêques  font  en  bonne  &  légi- 
time polTenion  de  conférer.  Voulons  pour  cet 
effet  que  dans  les  Eglifes  Cathédrales  &  Col- 
légiales ,  où  les  Chapitres  font  en  poIle!]ion 
de  conférer  toutes  les  Dignircs  &  les  Prében- 
des ,  ils  conrinuent  de  les  conférer  pendant  la 
vacance  des  Sièges  î  que  dans  celles  où  il  y  a 
des  Prébendes  affectées  à  la  CoUarion  de 
l'Evêque  ,  &  d'aurres  à  celles  des  Chanoines  j 
dans  celles  où  l'Evêque  &:  les  Chanoines  les 
confèrent  par  tour  de  femaine  ,  de  mois  ,  ou 
aurres  temps  ;  dans  celles  où  le  ronr  eli:  réglé 
par  les  Vacances  i  dans  celles  où  les  Prében- 
des d'un  côté  du  Chœur  fonr  atl'eétées  à  la 
Collation  de  l'Evêque,  &  celles  de  l'aucrecôté 
à  la  CoUarion  des  Chanoines  ,  l'alcernarive , 
les  cours  &  l'affeclarion  foient  gardés  <5c  en- 
tretenus durant  l'ouverture  de  la  Régale  ,  tout 
ainfi  qu'ils  le  font  pendant  que  le  Siège  cil 
rempli  :  &  ce  faifanc  ,  qu'il  n'y  ait  point  d'au- 
tres Bénéfices  réfervés  a  notre  proviiion  ,  que 
ceux  qui  fonr  fpécialement  affeétcs  à  la  Col- 
lation de  l'Evêque  qui  vaqueront  dans  fon 
tour  ,  ou  du  coté  que  la  Collation  des  Pré- 
bendes lui  ell  afleétée ,  &  pour  les  Eglifes  où 
la  Collation  des  Prébendes  apparrienr  à  l'Evê- 
que &  au  Chapirre  conjointement ,  où  dans 
lefquelles  l'Evêque  a  droit  d'entrée  &  de  voix 
dans  le  Chapitre  ,  pour  préfenrer  comme  Cha- 
noine ,  &  conférer  enfuite  en  qualité  d'Evê- 
que  fur  la  préfentation  du  Chapitre  ,  il  fera 
par  Nous  député  un  Commilfaire  qui  a0iftera 
en  notre  nom  à  l'Alfemblée  du  Chapitre  , 
pour  conférer  avec  ledit  Chapitre,  des  Pré- 
bendes ,  fi  la  Provifion  en  appartient  à  l'Evê- 
que &  au  Chapitre  par  indivis  ,  ou  pour  pré- 
fenter  avec  le  Chapitre,  fi  l'Evêque  comme 
Chanoine  y  a  voix ,  pour  faire  la  préfenta- 
tion ,  &  en  ce  cas  la  préfentation  du  Chapi- 
tre Nous  fera  adrelfée ,  pour  la  Provifion  en 
être  expédiée  en  norre  nom  en  la  même  for- 
me qu'elle  l'eîl  par  l'Evêque  feul  ;  Norre  in- 
tention n'étant  d'exercer  pendant  la  Vacance 
des  Eglifes  Métropolitaines  &  Cathédrales  de 
ilorre  Royaume  ,  les  droirs  de  leurs  Prélats 
qu'ainfi  &  en  la  même  forme  qu'ils  ont  ac- 
coutumé d'en  ufer  à  l'égard  de  leurs  Chapi- 
tres, fans  préjudice  au  furphis  de  notre  Droit 
de  Régale  ,  donr  Nous  entendons  jouir  en  la 
même  manière  que  les  Rois  nos  Prédécelfeurs 
&  Nous  l'avons  fair  jufqa'à  préfenr.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les 
Gens  tenants  notre  Cour  de  Parlement  de 
Pans ,  que  ces  Préfentes  ils  aient  à  faire  lire , 
publier  &  regiflirer ,  &  le  concenu  en  icelles 
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encretenir  &  faire  encrecenir ,  garder  &  ob- 
ferver ,  fans  y  contrevenir  ,  ni  foufilir  qn'il 
y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  foit ,  nonobilant  tous  Arrêts , 
ufages  &  ancres  chofes  à  ce  contraires ,  aux- 
quelles Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  :  car 
tel  ell  notre  plaifir  ;  &  afin  que  ce'  foit  chofe 
ferme  fie  ftable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait 
niertre  notre  Scel  à  cefJites  Préfenres.  Donné 
à  Saint-Germain-en-Laye  ,  au  mois  de  Janvier 
l'an  de  grâce  lôSi  ,  &  de  notre  Règne  le 
trente-neuvième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus 
bas  ,  par  le  Roi ,  CoLDEaT.  Fifa  Le  Teliieb.  , 
fonr  fcrvir  à  L'Eiit  concernant  L'UTase  de  la 
Régale. 

Regijlré ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur- 
Général  du  Roi  ,  pour  éire  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  fuyant  l'Arrêt  de  ce  jour.  A 
Parisien  Parlement  j  le  24  Janvier  l  SSi. 

Signé,  JACQUES. 


II. 

Lettre  du  Roi  aux  Evéques  de  France.  ^ 


M 


ONSIEUR, 


Par  mon  Edit  du  mois  de  Janvier  dernier , 
concernanr  l'Ulage  de  la  Régale ,  j'ai  entre  au- 
tres chofes  otdonné  que  pirfonne  ne  pourra 
dorénav.antêttepourvu  ,  dans  toutesles  Eglifes 
Cathédrales  &  Collégiales  de  mon  Rovaume, 
par  moi  &  mes  fuccelfeurs  Rois ,  de  Doyen- 
nés &  auttes  Bénéfices  ayant  charge  d'ames  , 
qui  pourront  vaquer  en  Régale  ,  ni  des  Arl 
chidiaconés.  Théologales,  Pénitenceries,  & 
aurres  Bénéfices  dont  les  Titulaires  ont  droit 
particuhcremenr,  en  leur  nom,  d'exercer 
quelque  jurifditlion  &  fonclion  Spirituelle  Se 
Ecclchafl:ique  ,  s'il  n'a  l'âge  ,  les  dégrés  &C 
aurres  capacités  prefcrites  par  les  faints  Ca- 
nons &  par  les  Ordonnances  ,  c^  que  ceux  qui 
feront  amfi  pourvus  de  ces  Bénéfices,  fe  pré- 
fenceront  aux  Vicaires-Généraux  établis  pat 
les  Chapitres,  fi  les  Eglifes  fonr  encore  va- 
canres  ,  &  aux  Prélats ,  s'il  y  en  a  eu  de  pour- 
vus ,  pour  en  obtenir  l'approbacion  &  milfion 
Canonique,  avanc  que  d'en  pouvoir  faire  au- 
cune fonûion.  J'ai  auiîi  déclaré  par  fEdir , 
que  je  n'encendois  conférer  à  caufe  de  mon 
Droir  de  Régale,  aucun  des  Bénéfices  qui 
peuvent  y  être  fujecs  par  leur  nacure ,  fi  ce 
n'ell  ceux  dont  les  Aichevêques  tk  Evêques 
font  en  bonne  &  légitime  polfefiion  de  con- 
férer ;  mon  intention  n'étant  pas  d'exercer 
pendant  la  vacance  des  Eglifes  Métropohcai- 
nes  &  Cachédrales  de  mon  Royaume ,  les  droics 
des  Archevêques  defdires  Eglifes ,  qu'.alnfi  & 
en  la  même  forme  qu'Us  onc  accoucumé  d'en 
ufer  à  l'égard  de  leurs  Chapirres  ;  &  voulant 
en  exécurion  dudit  Edit ,  favoir  piécifcment 
quels  font  les  Bénéfices  qui  font  à  votie  colLa- 
tion  dans  votre  Eglife,  je  vous  fais  cette  Lettre 
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pout  vous  dire  que  mon  întencion  efi: ,  qu'.iudï- 
tôc  que  vous  l'aurez  reçue  ,  vous  ayez  à  faire 
inceliammenc  drelFer  &  à  m'envoyer  enfuice 
un  mémoire  ou  érat  exadt ,  conrenant  cous  les 
Bénéfices  non  Cures,  qui  dépendent  de  votre 
Evcchc  ,  y  comprenant  aullî  tous  les  Bénéhces 
tîont  le  Chapitre  de  votre  Eglife  Cathédrale 
&  des  Collégiales  de  votre  Diocele  font  com- 
^ofés  ,  &c  y  inarquant  en  particulier  ceux  qui 
lont  à  votre  collation  entière,  ou  la  part  que 
vous  y  avez.  Jedéhre  aullî  que  vous  me  mar- 
quiez dans  ledit  mémoire  ou  état,  quels  font 
les  Bénélices  en  dérail  de  votre  Egîife ,  qui  font 
de  la  nature  de  ceux  dont  j'ai  ordoruié  par 
mondit  Edic ,  que  les  titulaires  prendront  l'ap- 
probarion  &  miOion  canonique  des  Supérieurs 
Ecclchaftiques ,  &  quel  âge  ,  quel  dégrc,  quel 
ordre,  &  quelle  capacité  canonique  font  re- 
quiies  pour  poiFéder  chacun  de  ces  Bénéfices  ^ 
m'afliirant  que  vous  fatisferez  à  tout  ce  qui 
eft  en  cela  de  ma  volonté  ,  je  ne  vous  ferai  la 
prélente  plus  longue,  que  pour  prier  Dieu  qu'il 
vous  ait  en  fa  famte  &  digne  garde.  Ecrit  à 
Saint-Germain-en-Laye  ,  le  quatrième  jour  de 
Mars  ï6^i.      LOUIS.  Phelypeaux. 


III. 

Epijlola  Cleri  Gallicani  Parifiis  congregati^  ad 
SancliJJimum  Dominum  Domimim  nojlrum 
InnocentiuiI  Papum  undccimum. 
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Beatissime  Pater, 


EpiftolaConcilii 
Milcvitani  ad  Pa- 
pain  ■  Innocen- 
rium  ,  inrcr  Epif- 
toUs  S.  Augufti- 
111  ,  Epiil. 


GoffiidLi5  Vin- 
docîncnlis  Opuf- 
culo  quarro. 

Ivo  Carnotcnfîs , 
Ipiftolâ  60, 


Uam  confecrandi  fecimus  Apollolica:  SeJi 
canonica:  obedientii-  profeflîonem ,  ea  nos  im- 
pelljc ,  ut  qui-  Panfiis  juffu  Regio  congregati 
geffiniiis,  ad  Apollolamm  veftriim  referamus, 
glavelqiie  metus  nofttos  paternum  in  finuin 
efFundamiis;  cmn  enim  u  Dùininus  gratin  (ut. 
pricipuic  munere  in  Scie  Apojlolicâ  collocave- 
rit  ^  talemque  nojlris  tsmporibus  prnjîitem ^  ut 
nvbis  potitis  ad  culpam  negligentis  valeat,  fi  apud 
raicrationem  tuam  ^  qun  pro  Ecckjiâ  fuggcrmdâ 
funt  tacucrimus,  quàm  ea  pofflt  Sanclilas  T'ef- 
tra  ,  vd  fajlidiosè  vel  negligentcr  accipere ,  non 
ambigimus  qilin  magnis  periculis  iioftiis  Pafto- 
ralem  dUigcntlam  adhibcre  digneris. 

Sanc ,  Beatifllme  Pontifex ,  à  Majoribus  nof- 
tris,  fanais,  gravibufqiie  viiis  accepimus, 
Regni  &  Sacerdotii  tiicâ  piâque  concordiâ  res 
liumanas  nici,  dutri  unum  ah  altcro  impu^natur 
pcriditari  utrumque  ;  eâ  occafione  &  de  Regno 
toUi  juflitiam  &  de  Ecclefiâ  pacein  ,  fchifm.ita  & 
fiandaU  fufcitari  ,  &Jieri  animarum  perditio- 
nemfimul&  corporum  ;  fine  horum  concordiâ  res 
humanas  nec  incolunies  ejfe  pojfie ,  nec  tiitas.  Hœc 
Goffridus  Vindocinenfis;  haie  IvoCarnotenlis, 
fanaiHîmi  ,  gravillimique  Ecclefire  Gallicana; 
Pra;fules  immorralibus  fcripris  reftata  rclique- 
nint  ;  hos  in  médium  affetre,  &  ad  Vellram 
Sanftitatem  allegare  juvat  ,  quos  pro  Eccle- 
fiafticâ  libercate,  atqne  Apoftolicà  anaoritate 
milita  perpefTûS  ianai  veftri  DecelTores,  non 
tantùm  ut  probabiles  Magiftros ,  fed  ut  pri- 
ciptios.  fingularefque  filios  femper  liabuerint. 
Hls  accédât  tenuis  Clara:valHs  Abbas ,  non 
Gallicana:  tantùm,  fed  univerfa:  Ecclelix,  lu. 
nien,  faiidus  Beinardus ,  ille  cinonum  pto- 


iiuman^e 
'lacita 


pugnacor,  ac  fortidima;  cujufque  fententii-gra- 
villimus  auaor,  ubi  iiimio  rigole  Regnuin  & 
Sacerdotium  dividi ,  arque  inconfuiiUm  Chrifii     S.  Écrnanliis , 
Tunicam  fcindi  animadvertit,  utili  condefcen-  Efitola  i'?' 
iioiie  rempcraii  canones  fupplicavit,  ac  pacem 
mimique  potellatis ,  qua:  utiamque  fulciat , 
retmeri ,  prxfertim  in  Galliâ  ,  ubi  nuUam  mi-    rvo  Cairatcnfis , 
cjuam  liegnum  inter  &  Sucerdotlui'i  divifionem  Epiftolâijg. 
juiJJ'e  antiquioies.  Epifcopi  glotiari  erant,  ubi 
deiiique,  ipfo  relie  Bcrnaido,  roto  orbe  col- 
lifo,  iplîfque  Ponriticibus  gravi  rôties  tempef- 
tare  jaaatis ,  non  modo  niilla:  fcilïïiia:  faaa: 
elfent ,  fed  etiam  filèrent  fcijjurs.  alit.  refarcin.     s.  Bcrnaiiîus , 

Nec  minore  (ludio  Apoftolici  Pra;fules  vef-  Epiflol.î.nj. 
rrx  Sanaitaris  anrecelTores  eam  concordiam  , 
commendarunt ,  cum  gcniinâ  poteftate  res  bu-  ^  ^f^'j"'/'''"  j 
manas  régi  ex  facris  Lirreris  atcuratlllimè  rra-  A^'aftafiara  l'r.ipc- 
dldere  ;  quarum  proinde  concoidià  publicam  ratorcm.  ' 
pacem  ,  roriufqne  gcneris  luiuiani  ftatum  con- 
rineri ,  cerrillimum  lit,  dicente  Prophetâ  ,  ecce  Zachari.i ,  cap.«, 
virOriens  nomen  ejus ,  Zorobabel  m  perfonâ,  vcif.  li  K  i(. 
in  ligurî,  Chriftus,  cette  populi  Dei  Dux  & 
Princeps  j  £■  ipfe  cxtruet  Tcmylum  Domino;  G' 
ipfe  ponabit  gloriam  ,  &  fedebit ,  &■  domina- 
bitur  fuper  folio  fuo  ;  &  erit  Sacerdos  fiiper  fo- 
lio fuoj  &  eonfilium  pacis  erit  inter  illos  duos. 
Stet  ergo  utrumque  folium,  alteium  Principis  , 
alteruni  Sacerdotis  ,  auxilio  mutuo  ,  muriii 
coulenlione  muiurum  ,  hinc  populi  falus ,  bine 
non  tantùm  corporum,  fed  etiam  animarum 
lucra  proveniant;  hinc  denique  tes  hu 
liabili ,  ac  Deo  pariret ,  hominibufque  pla 
tranquiUitate  decurranr. 

Quiï  cùni  ex  Patrum  rraditione  ,  ipsâque 
adeb  propheticâ  ac  divinâ  auaoritare  defcen- 
derint,  ubi  eam  pacem  noftris  temponbus  oc- 
cafione Kegalia: ,  follicitaii  vidimiis,  cœpimus 
cogirare  ,  quid  majores  noflri  ,  quid  anriqui 
Sedis  Apoftolica;  Antiftites  piarfcriberent ,  pro 
cerro  habituri  quod  verbo  pariter  &  exemplo 
docuilTent.  Sic  autem  comperimus  ,  qux  Evan- 
gelicâ  auaorirare  ,  qua;  œternâ  lege  fancita 
ellenr ,  manere  inconculfa  ,  qua;  Ecclelîallicâ 
prohibirione  conilarent  ,  in  bis  Ecclelîarum 
Principes  muira  pro  tenore  canonum  diftriaiùs 
judicalfe,  multa  pro  temporum  necellitate  to- 
leialTe,  ubi  non  periclirarar  fidei  veritas  auc 
morum  honeftas,  qua^dam  inllituta  temperari; 
non  ca^ca  camen  &  indifcretâ  relaxatione  dif- 
ciplin;E,  fed  fi  adelTer  necellîras ,  ex  quâ  leges 
quoqiie  murari  contingerer  ;  Sanaos  enim 
Ponrilîces  anrecelfores  vellros  ira  prœcepilTe, 
ubi  necefiîtas  non  eft ,  Canclomm  Patrum  De-  «  „  , 
creta  manere  tnconvertibdta  ;  eadem  ergo  De-  Traftaru  de  Pra: 
creta  ex  necellîtate  inrerdùm  remperanda  ;  eam  cepto  &  difpenfa- 
verb  neceflîtatem  elfe,  fi  graves  dilfenfiones,  donc,  cap.  4. 
fi  tuibuienti  motus,  tumuitufque  imminerent , 
quam  populorum  firagem  fancli  Patres  vo- 
cant  ;  tune  enim  cliaiitatem  ,  qua:  fumma 
Ecclefla:  lex  fit ,  alias  emoUire  ac  remperare 
leges ,  ac  detrahendum  aliquid  canonum  fe\e- 
ritati;  tit  majoribus  morbis  fanandis  charitas  Epîfiolà°jo. 
fincera  fubveniat  :  hinc  nempè  profeaam  à 
fanais  Parribus ,  ipfâque  Apollobcà  Sede  to- 
ries celebraram  moierarionem  canonum  ,  quas 
urili  difpenfatione  &  providà  compenfatione 
liberatà  Ecclefiam  aidificet ,  propulfer  diffidia, 
Regnum     Sacerdotium  ùrmâ  pace  componat. 

H.VC  ex  fanao  Augulliiio  ,  aliifque  Parri- 
bus; ha:c  ex  fanais  Ponrificibus ,  Leone  ,  Ge- 
lallo,  cxtetifque  majores  noilri  didicerunCi 

Di  1 
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T^o  Carnotenfis,  nobifque  tradideciinr  ;  faîvo  (ciVicet  Jideifun- 
t)ikaoiâii4.  damento  &  communi  morum  régula^  toleranda 
quâ.dam  ^  qu&dam  eiiam  jacicnda  qu£  infirma 
riddancur  •  Hac  enim  facit- chantas  ^  qu£  operic 
Tiiuliitudinem  peccatorum  j  qu£  cum  infirmanti- 
hus  infirm^Cur  j  cum  fcandali-^ads  uritur ,  & 
omnibus  omnia  fit  ^  ne  omnibus  prodejfe  me- 
reatur.  Quod  fi  jus  illud  Regium,  qnam  Re- 
galiam  dicimiis,  aut  fidei  fandamenris ,  aut 
inoruni  rcgulis  elTec  adverfum  ,  non  illud  uni- 
que fandi  Pontifices  doctrina  &  picrate  con- 
Ipicui  Aicxandei:  ÏH  ,  Innocentius  lU  arque 
alii  comprobafrent  ;  non  illud  dcnique  facruni 
Cspicc  II.  générale  Lugdunenfe  Concilium  tôt  peiTonis , 
rotque  fab  tirulis  fuâ  audtoritare  lirmairet. 
At  enim  exrendi  vecuir  ad  cas  Ecclefias,  qua; 
piimxvà  arque  innarâ  libcrrare  gauderenr;  fed 
ut  iianc  iiirerim  qua:ft:ionem  omitramus ,  ne- 
<]ne  minutatim  verba  Concilii ,  variofque  fen- 
fus ,  qua:que  aiitegrelFa  ,  quxque  confecuta 
fint ,  expeiidamus  i  id  fané  Uquido  couftar, 
nuUum  effe  periculum  ,  ut  extenfum  iîdei , 
iitoribufque  noceat ,  quod  illarsâ  fide,  falvâ- 
qiie  morum  régula,  longé  latcque  propaga- 
tum  ,  piurimas  jam  regni  Ecclefias  occuparir  ; 
ex  quo  illud  emcitur ,  Regalix  eau  fa  m ,  non 
TcrtuIImniK  lie  fidei  ^  morumque  rcqidam^  quo;  immobilis 
v,rgmibus  vehn-  ^.  'irreformahilis  iiz ,  fed  ad  difciplinam  ,  qux 
pro  locis  ac  remporibus  fubmdè  niucerur ,  qux- 
que  temperamenra  ac  falubrem  iUaiii  inode- 
rarionem  admittar,  omnino  pertinere. 

Jam  ergo  conftiruro  qua'ftionis  ftatu ,  Bea- 
riflime  Parer,  quanrum  inrelligimus,  rem  to- 
tani  expediri  haud  difficile  hierit  ;  cùm  id 
iinum  inquirendum  lefter ,  juftane  caufa  fuerit, 
cur  poil  Ecclefiarum  quarundam  libertatem 
toris  fexagiiira  annis  ftrenuè  propugnatam  , 
vidi  in  eoTribunali,  quod  ipfi  anriquo  more 
Regni  appellavimus ,  acquiefcere  poriùs,  quàm 
omnia  commovere ,  Regiam  poteftatem  cum 
Ponrificali  commiccere ,  nova  denique  bella 
ciei'e  vcllemus.  Nos  paccm  anceponimus,  nec 
in  lîmili  causa  pigec  imitari  Vindocinenfem 
Abbarem,  non  minus  fortitudine,  quàm  pru- 
GofFi-iïîus  Vindo-  denriâ  clarum ,  cujus  verbis  dicimus  î  habcat 
cincnlis  Opufculo  Ecclefia  fuam  libertatem  ;  fed  fummoperè  ca- 
quarto.  veatj  ne  dùm  nimis  emunxerit  ^  eliciat  fangiù- 

nem  j  &  dum  rubiglnem  de  vafe  conatur  eradtre , 
vas  ipfiim  frangatur, 

Neque  verb  publicam  paccm  ,  ac  fub  ranro 
Rege  profperum  rerum  Ecclefiaflicarum  cuc- 
fum  curbarum  oporrebar.  Adhibe  piasaures, 
Sanftinime  Pontifex  ,  &  tanrifper  cogira  quem 
Regem  habeamus  :  non  invidtam  bello  doxre- 
ram  ,  ac  décora  vi6toriarum  pr^edicaruri  fumus 
pacifici  Sacerdores ,  liabent  illa:  laudem  fuam 
univerfis  Gentibus  celebraram  ,  ac  pacis  glorià 
cumulatam  :  utinam,  Bearillîme  Pacer,  rcbus 
noflris  interelfe ,  &  coram  intueri  poifes  (  pa- 
ternis  fané  ocuUs  dignum  fpedtaculum  )  quàm 
bénigne  optimus  Princeps  Epifcopos  audiat , 
quàm  rébus  Ecclefia:  hivear,  quàm  bonos  ful- 
ciat,  quàm  invidâ  auftorirace  frangat  contu- 
maces, quàm  cœleftem  illam  nobis  à  Domino 
tradicam  poreftatem  intemeratam  velic  :  eo  pro- 
tegenre ,  jurifdi6lio  Epifcopalis  propemodum 
profligara  emergir  c  renebris;  noftris  jam  De- 
creris,  noftra:  audtoriraâ  Parlamenca  obfecun- 
dant,  ac  Regia  Décréta  Canonica:  difciplinx 
ancillantur.  Jam  verb  hx'telis  quot  accipic  fub- 
indè  falutares  plagas  ?  Quot  editls  comprimi- 
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tur  ?  Quot  amilTaTempla  luget  ?  Qnantas  no- 

bilium,  plebeiorumque  turbas  ad  Pecri,  hoc 

eft,  ChrilH  ovile  revocatas  ?  Qiùd  deindè  re- 

fetemus,  ut  Regius  animus  exofas  habeat  no- 

vitatcs  omnes ,  nulioque  regnî  loco  confiftere 

patiatur  ?  Eft  ptofedb  Ludovicus  Magnus  alcer 

iile  Mauririus  à  Sandto  Gregorio  antecelTore 

vefi-ro  tories  commendatus ,  cujus  temporibus     Libro  feptimo 

k^reticorum  ora  conticefcunt  ;  quia  etfi  eorum  EpiftoJarum,  E- 

corda  in  infaniam pcrverfi  fensâs  ebulliunt Ca-  P''^'^'^ 

thoUci  tamcn  Principis  tempore  ^  prava  qux.  fen- 

liunt  y  eloqid  non  prdfumunt. 

Ha:c  coram  admiramur  ^  hsc  luculentiùs 
veftra  quoque  San£titas  ab  altiflimâ  illâ,  cuî 
totus  orbis  fubeft.  Pétri  Sede  commémorât; 
his  Apoftolicum  veftrum  peâus  exulrac  ^  fi  quid, 
fortafsc  tor  inrer  profpera  emergir  incom- 
modi ,  non  omnia  proindè  adjuris  apices  exi- 
gimus  i  magno  enim  Cyriilo  Alexandrino  Pra:-  ^j^j^^j. 
fuie  docente  didicimus  ,  œconomia  rerum  nadium  Presbyte- 
plerumque  cogi  nos,  etiam  à  flriéto  &C  con-  rum  &  Archiman- 
felTo  Ecclefir^  juL'e  difcedere.  Quanti  verb  a'f-  tJncain. 
timamus  illa  privilégia  aliquor  Eccleliarum  ,  fi 
emolumenris  damna  contendimus  ?  Quidquod 
illud  onus  vix  Ecclefiae  fentiunt  ,  vacantium 
Ecclefiarum  fruclibus ,  quos  Reges  vindicare 
fifco  in  Ecclefiatum  longe  maximâ  patte  non 
dubiâ  confuetudine  poterant ,  fucceflori  re- 
fervaris,  rebufque  ad  Canonum  auitoritarem 
Ludovic!  XIII  auguft.'E  memorla;  edi6to  re- 
dadiris  ?  Quidquod  in  qulbufdam  Prarbendis  ac 
dignitatibus  conferendis  ,  fi  quid  erat  afperius  , 
nobis  fupplicanribus ,  à  Rege  mollirum  rantï 
Principis  pietatem  ,  largitaremque  commen- 
dar  ?  Quidquod  Capirulis  fua  jura  fervata  , 
cerrique  judicibus  prxfcripti  limites,  nè  Re- 
galix  nomine  omnia  mvadantur  ?  Idfubjundta 
his  Litteris  gefta  teftantur,  cerroque  indicio 
lunt,  quàm  benc  illi  aliqua  concedunrur ,  quî 
mulra  jam  fibi  poiTeiTione  vindicata  ultrb  con- 
cedar. 

Sed  enim  exprobrabunt  qui  votis  fuis  om- 
nia meciuncur,  levé,  illud  quoque  (fie  enim 
fenriunr  )  quod  Rex  Chriflianifiimus  ranto  ll:u- 
dio  alferrum  corons  fux  velir  ,  nobis  audVo- 
ribus  ac  flagitantibus  pocuifl^e  dimittî  :  nx  illi 
falfi  funt,  rerumque  noftrarum  impericilTimi. 
Liceat  verb  nobis,  Beariflime  Parer,  quando 
coin  catdine  torius  negorii  fumma  verfiitur , 
paulb  liberiùs  inrercurbare  graves  ilias  curas 
Apoftolico:  mentis,  ac  jus  Regalix  Francorum 
Regibus,  rotique  regno  infixum,  proue  nof- 
rris  hominibus  inficum  ,  inditumque  efl: ,  ab 
ortu  repetere. 

Sic  nempè  inclamanc  Regii  Magiftcatus , 
Chriftianiffimos  Reges  jam  indè  à  Clodovxo, 
ac  primis  Chriftianx  Religionîs  exordiis ,  Ec- 
clefiarum omnium  ut  pietare  lilios ,  ira  effufif- 
fimâ  liberalicare  nurritios ,  &  Regiâ  defenfione 
propemodum  Parronos  ac  turores  exririlfe;  ea 
verb  qua;  Ecclefix  in  fundis  haberenr ,  cefte 
Auguflino ,  jure  Cxfareo ,  hoc  eft,  Regio 
obtineri,  fupremamque  eorum  omnium  poref- 
tarem  penès  Reges  elfe  :  hinc  à  prifcis  rem- 
poribus, vacantium  Ecclefiarum  Regiâ  manu 
occupata  bona ,  mox  reddira  fuccelforibus  ; 
nec  à  Sede  Apoftolicâ  reprobata  ,  qux  huic 
juri  tuendo  anriquiinmis  eriam  remporibus 
Reges  Francorum  fecilfent  ;  Prxbendas  quo- 
que,  hoc  eft  narivo  fenfu,  ftipendia  Clecico- 
rum  3  partem  Ecclefiafticx  polTelEonis  ac  pro- 
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ventns,  nec  dum  à  toto  diicretas ,  (ï  vacarenc 
Ecclefix,  eodein  Cjiioqiie  jure  d  Principibiis 
collatas  ;  quarum  quippc  coilatia  &c  aiuiquu 
jure  à  folidà  marsâ  decidi  non  poifcc,  .S:  [n- 
cenrioribiis  quoque  juris  PonciliLii  inrtituris  in 
frudhi  haberetur  :  h.xc  oninïa  ab  anciquo  Re- 
gibus de  ie  benè  meririnîmis  concellilfc  Ec- 
clelïain,  fane  conrenlîlfe,  jufque  iiliui  uri-uif- 
que  potei^aris  confenfione  hrmanini ,  Regix 
niajeftati  proprium  atqiie  congeiiicum  ita  coa- 
luilFe  ,  ut  dillralù  nequeat  :  iieque  vqïo  tas 
elFe  ,  uc  Ecclellar  primis  Fmncià  Imperii  ceni- 
poribus  diverfo  jure  haberenrur,  quas  eâdem 
Regiâ  prore£tione  fulcni,  eâdem  libeialicace 
ditari,  ejufdem  majeftatis  reverenciâ  ac  po- 
teftate  contineri  certum  effet  ^  iî  quîd  ergo 
trilHoiis  diverfiratis  exorcum  fit,  id  effe  réfé- 
rendum ad  illa  tempora,  queis  fcilfum  Regni 
corpus,  DucLimque  &  Comitum  olim  inno- 
cuo,  cunc  infaulto  nomine  avulfa  ac  difcerpca 
niembra  vix  inter  fe  cohi'rerent  ;  hos  enim 
Principes ,  Regalibus  occupatis ,  ftpè  etiam 
iînè  Regum  confcientiâ  relaxacis ,  omnia  per- 
turballe  ;  ac  pofbquàm  Regia  poteOas  diftradas 
Provincias  ad  fefe  revocavit ,  &  affîittum  dui , 
diffipatumque  Reg 

fub  uno  Capite  nobiliiîimo  paciter  ac  valen- 
tiffimo  faniratem  intellexir,  tuncobliterandam, 
quîe  laceros  amis  olim  dehonellabit,  firdam 
divedîtatem,  nec  Regio  juri  ex  antiquinîmis, 
receptiflîmifnue  regni  Francici  legibus  nocere 
potuilTe  poffellionom  intemniram  ,  qiiam  Se 
fer  Principes  iîbi  fubditos  dui  retinuifTenc , 
nec  ipfi  unquamanirao  dimifiirent;  univeriaf- 
que  Ecclefias,  non  tanrùm  ad  décorera,  fed 
eciam  ad  robnr,  firmamque  compagem  ,  co- 
dera denique  jure  componendas  :  neque  vero 
obdare  Lugdnnenfe  Conciliiim ,  quippe  quod 
liée  Reges  nominer ,  ex  Pontiiîciis  qnoque  De- 
creris  pro  fuâ  majeftate  fpecialiter  appellan- 
dos,  nec  de  Pra;bendis  loquacur,  &  alio  verti 
poffir  ;  neque  à  Pontificibus  ,  Regibufve  in 
quLvftione  Regalia-  ,  cùm  de  eî  maxime  age- 
retur ,  memoratum  aut  levicer  faltem  indica- 
tum  fueric. 

Hic  utcumque  fe  habent  ;  neque  enim  lubet 
commemorare  qua:  anteceffores  noftri  repo- 
fuerint ,  auc  litigare  efl:  animus  coram  Vertrâ 
Sancticace  pacis  negotium  tradtaturis  ;  ha:c ,  in- 
quam,  adeb  Regiis  Magiftratibus  infixa  menti 
fedent,  ur  à  fe  avelli  nullâ  ratione  padantur, 
causâque  ceciderimus,  eorum  quoque  fenten- 
riâ  ,  qui  &  a:quitatis  laude  florerenc  ,  &  in 
noftrum  ordinem  cfTenr  propenfiflimi  ;  qui 
confenfione  viûus  Rex  maximus ,  fatifque  iibi 
confcius,  quàm  ab  invadendis  Ecclefiarum  ju- 
ribus  abhorreret,  jus  Regium  purat,  quod  in 
univerfum  Regnum  penè  diffufum ,  fuo  veiut 
curfu  undique  protendatur ,  rcrum  (imilicu- 
dine  ,  parique  Ecclefiarum  condicione,  velut 
in  proclive  duaum.  Quid  hic  nobis  mentis, 
SanailTime  Pontifex,  plane  fimpliciterque  di- 
cemus  ;  liaïc  neque  oinnia  ur  certa  proponi- 
mus ,  nec  ut  erronea  &  fidei  regulis  adverfa 
propulfamus  ;  ac  difpenfationi  provida:  locum 
elTe  cenfemus  ,  gravillimos  fcilicet  auclores  fe- 
cuti  Apoftolicos  viros  antecelTores  veftros. 


Prodeat  fane  vir  maximus ,  non  miniis  in 
facns  I.itteris  quàm  in  Canonum  difciplini 
verfitus  Innocentius  111 ,  atque  in  fimill  causi 
quid  agendum  fit,  doceat  :  de  Regalibus  agc- 
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batiir^  jure  aurem  Regalium  mnita  contineii, 
qu;c  jam  Ecclcfiis  Regum  liberalitaro  rcmilfi 
lint,  certo  ccrtius  elt  :  prirainn  jus  procura- 
tioms ,  fivc  hofpitii ,  quo  Epifcopi  Abbatef- 
que  Rcgem  domo  excipere  ,  totamqne  cuni 
ipfo  curiam  ,  publicafque  peribnas  alere  ccrtis 
temporibus  \  tiim  jus  excrcitîts  ,  quo  certes 
milites  ad  Regium  exercitum  ducere,  eofque 
alere  deberent  ;  &  quidem  occupari  à  Rcge 
Ecclefiarum  bona,  non  modo  fi  lUa;  vacalFeiit, 
verùm  etiam  fi  Epifcopi  confueta ,  qua;  voca- 
bant ,  fetviria  omifilfent;  eaque  omnia  ab  co- 
dera fonte  Regalium  exiltere,  &  pcrfpicuum 
ex  fefe  eft  ,  &  ipfe  Innocentius  protitetur. 
Duo  ergù  Epifcopi  à  Rege  accufati,  quod  il- 
liusinjulfu  milites  abduxilfent,  eorum  Regalia. 
manu  Regiâ  confeftim  invaduntur,  nullâ  ju- 
dicii  forma;  nec  tantùm  Regalia,  fed  etiam 
alla  bona  qua;cumque  pofliderent  ;  id  enim 
juris  Regii  elfe  Rex  contcndebat  :  Epifcopi  id 
negare  ,  tùm  fadum  excufare ,  vim  illatam 
conqueri ,  gravilîimafque  expoftulationes  de- 
terre  ad  Innocentium.  Quid  ergb  tantus  Pon- 
tifex^ ?  fufccptâ  ,  ut  decebat  ,  Epifcoporuin 
causa,  Philippum  Auguftum  aggreditur,  multa 
interminatus ,  multifque  adhortatus,      /«fe/- Libro  primo  rpC 
Begnum  &  Sactrdûiium  fcandalum  onretur in-  tolarum,  I^illulâ 
tentalo  quoque  Apoftolic.c  cenfura:  metu,  nifi  "°- 
Epifcopis  Regalia  ,  aliaque  omnia  pra;tet  jus 
filque  (fie  enim  ferebat  )  occiipara  relaxaret: 
gravis  fane  causa,  in  quâ  Rex  Maximus 
fiirâ  cohilendus  elfe  videretur  ;  fed  inteiuii  , 
Innocentius  ad  Epifcopos  fcribit  ;  Fraternkati 
vejlrx  confidimus  bonà  fide  ,  quatenhs  cum  cha- 
rijfimo  filio  nojlro  Rege  ,  qiiamh  mcliùs  poteri- 
tis ,  componere  Jliideads ;  quoniam  arcus  ,  qui 
femper  eft  tcnfus  ,  vires  aminit  ^  li  nonmnqmm 
Reges  melius  vlneuntur  manfientdine  quàm  ri- 
gore.  Pia;clarè  ille  quidem'ubi  nidlum  fidei, 
nullum  morum  régula:  creatum  peiicnlum  ell; 
fed  parciculare  fadum  ,    inquient  ,  nec  in 
exeniplum  trahendum;  &  ranieu  agebatur, 
uti  pra:diaura  ell,  non  tantùm  de  Epifcopo- 
ruin fi&o  ,  fed  etiam  de  Regalium  jure, 
quoufque  ^paîeret,  qui  bona  compleaeretur , 
quâ  formâ  exerceri  puflet  :  fed  ha-c  omitra- 
nuis.  Quid  Benediétus  Duodecimus,  unus  om- 
nium Pontifex  &  conftantia:  &  prudentia:  lan- 
de ornatilEmus  Ms  Philippum  Valefium  Regein 
edità  Philippinâ  multa  Regalia;  juri  ab  aïiti- 
quo  more  diverfa  velut  inferentem  graviffi-  l... 
mis  monitis  ab  eâ  tutandâ  lege  déterrait;  fed  i7- 
pra:clara:  funûus  ofticio,  ab  negotio  deftitit; 
neque  enim  omnia  urgenda  Pontifici  ,  nec 
exadè  feinper  ad  minutos  quofque  apices  res 
Ecclefiallicas  deducendas  ;  Philippinaque  ad 
noftra  uftjue  rempota  ftetit  incolumis. 

Sed  nè  Vefl:ra;  Sanditati  molefti  fimus, 
poftremum  commemoramus  Bonifacium  Oda- 
vum  ;  nec  ramen  refricamusinfaullailla  dillîdia, 
qna;^  nec  fine  lacrymis  legi  queant  :  abeanc 
illa  in  renebras  a-terno  fepelienda  filcntio  :  id 
de  Bonifacio  referre  lubet ,  quod  ad  pacem 
conducat,  quod  dignitatem  pariter  atque  cle- 
menriara  fumma:  Sedis  deceat.  Grave  erat 
Bonifacio  à  Philippo  Pulchro  ,  pleno  etiam 
jure  conferri  Pr.ïbendas  ,  feu  Recali^:  ,  feu 
quovis  alio  titulo;  nec  tamen  negabat  Ponti- 
fex ,  imô  profitebatur  id  fieri  po[]e  Ecclefi., 
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Prarbendas  ,  quo  àmajorihis  &  a  fanclo  Ludo~ 
vïco  avo  datâ.  ejfent.   Re6tè  ille  &  ordine , 
uc  videcurj  fatis  enim  conftabat,  reclamante 
nemine,  eo  Jure  ulos  j  lieque  fraudi  eiTe  po- 
tcrat  optimis  Regibus,  qiiùd  ad  jus  Regium 
ea  levocabaiit  ;  id  enun  jus  Regium  efïe,  qiiod 
coront^  Regix  ab  antiquo  inficum,  coalinim- 
■que  lie  :  acque  ut  ex  fimili  rem  conhciamus, 
an  non  Patronacus,  quos  vocant  lai'cos  ,  ipfis 
'quoque  terris  atque  dominiis  ex  poffellione 
inhrcrere,  ac  quaiï  temporalis  juris  loco  efTe 
conftat  j  cùm  tamen  id  juris  ex  Eccleliafticx 
"poreftatis  fonte  profluere  nemo  nonfateatur? 
Qu.-lnc6  ampliora  Regibus  &  benehcentia  £c 
propria  majefias  conciliare  potuir  ?  Neque  ïd 
Bonifacium  juris  confuitillup.uni  fugiebarj  fed 
cùni  in  ancipiti  eiVe  vidercrur,  quatenùs  juri 
Regio  Prirbendas  conferendi  Ecclefix  confen- 
fiis  acceflifTer,  quod  dubium ,  quod  illicitum 
jreputabat  Pontifex ,  de  potel>acis  plenitudine 
concedebat ,  ac  licitutn  taciebat  :  quid  enim 
Page  78.    litigamus,  inquit  ?  Volumtis  ut  Rex  faciac  li- 
cite quod  fac  'it  illickè ;  volumus  fuper  hoc  Jibi 
facere  gratiamomnem  qnam  poterimus.  Sic  quem 
nodum  folvere  ex  Pontiticis  fenfu  ,  anriqua 
mouumenta  juraque  non  poterant  ,  Apoftc- 
licar  potefcatis  gladio  amputabar  ;  arque  id  Bo- 
iiitacius  06tavas  ,  tôt  inter  finiulrates  conferre 
iilcrb  voluit  in  Philippum  Pulchrum  :  quanta 
jnnocentius  Undecimus  Benevolencinîmus  & 
prop^nfillinius  in  Ludovicum  Magnum  ?  Neque 
vcrb  ambiguum ,  quid  orbis  Chriilianus  expec- 
ret ,  fi  PontiHci  Pontihcem ,  Regcm  deaique 
Régi  componamus  :  id  rantùm  poftulamus ,  nè 
plus  xquo  audiantur,  qui  m  jure  Coronx  no- 
■vas  hxrefes  fingunt ,  nimifque  intelligendo 
faciunt'  nihil  ut  inrelHgant  prxpofteri  homi- 
hes ,  qui  quem  exfufflant  pulverem,  ur  prx- 
cîarc  fanctus  Augullinus ,  in  fuos,  aliorumque 
excutiunt  oculos.  Veftra  veto  Sanditas  hxc 
omnia  flipergretTa  j  Chriftianique  orbis  intenta 
commodis  ,  cantas  contentiones  ex  tenui  or- 
tas  ,  fed  in  gravillîma  mala,  nifi  Deus  aver- 
tat,  aliquando  erupturas  Apollolicâ  aucloritate 
componat  :  pacem  expetimus  ,  pacem  Hagita- 
mus ,  pacem  qux  veftrum  nomen  rantâ  pie- 
tatis  ac  fancViratis  laude  omnibus  Gentibus , 
ipfifque  adeô  Ecclefix  hoftibus  clarum  ,  vene- 
randumoue  immortalitaci  confecratura  fit.  Sans 
jam  fuperque  Parens  opcimus ,  devotiflimuf- 
que  filius  répugnante  anime  altercantur  :  nos 
quldem,  Beatiilime  Pater  ,  ut  grarias  agimus, 
quas  polfumus  maxunas ,  quod  juraquarum- 
dam  Ecclefiarum  ,  qux  nobis  omnibus  com- 
munia fiicit  ipfiî  frateruiras  ,  farta  cedaque  elTe 
vultis ,  ita  noftrâ  causa  concutl  orbem  ,  pacem- 
que  Chriftianam  conturbari  nolumus  ;  quare 
eo  quoque,  quidquid  inerat,  jure  deceflimusj 
id  in  Regem  optimum  atque  beneficentiiîi- 
Ivo  Carnctenfis,  mum  ultrô  contulimus  ;  Et  fi  foï^c  propierCa- 
f  pUloIâ  1^0.       nonum  rigorem  minus  licebat  ^  facium  ejî  tamen, 
quia  Ecclejîajlic£  pacifie  expediebat  ;  cùm  enim 
plénitude  legis  fit  charitas,  in  hoc  legihus  ob- 
remperatum  ejfe  credimus ,  in  quo  charitatis 
opus  impletum  cjje  cognovimus. 

Qux  à  nobis  ada,  fi  Veftra  Sanditas  dïgnc- 
tur  infpicere,  probaturam  elTe  pro  fuâ  xqui- 
rate  contidimus  \  fané  fummâ  confenfione  , 
pronaque  omnium  noftrum  volanrate  gefta  elle 
ceftamur  ;  cùm  prxfertim  nemo  fit,  qui  rébus 
noftris  intelledis,  ac  perpenfis  omnibus,  qu^ 
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recens  nobis  fupplicantibus  à  Rege  maxîmo 
ftatuta  funt ,  non  ultrb  fateatur ,  plura  &  am- 
pliora conceifa  quàm  diminua ,  atque  Hcclefis 
caufam  Regiâ  xquitace  ac  liberalitate,  meliore 
nunc  omninù  conditione  elTe  :  quamobrem  ob- 
fecramus ,  ut  qux  à  noftvâ  humditate  ,  non 
modo  publicx  pacis  intuitu,  fed  maximo  Ec- 
clefix  emolumento  gefl:a  funt ,  quxque  Rex 
maximus,  tanro  Religionis  ftudio  ,  tantâque 
omnium  noftrum  obteftatione  conceflît ,  Re- 
giis  magiftratibus  nequicquam  reclamanribus, 
fie  Veftra  Sanditas  compleftatur  ,  uc  Sacerdo- 
tii  regnique  concordiam  xternùm  firme:  & 
fanciat. 

Quid  enim  Iu6tuofius ,  quàm  fub  ranto  Pon- 

tifice,  ac  canto  Rege,  quorum  confenfione  tôt 

in  Ecclefiam  bona  redundatura  imr,  per  mvifa 

&  imporruna  dillidia  eUidi  expedlarionem  or- 
bis, &  publica  commoda  retardari  ?  Sanè  ex 

quo  Ecclcfia  eft,  Sede  Apo!T:olicâ  Regnoque 

Francorum  nihil  conjnnctius  fuifle  ,  5c  maximo 

iionori  ducimus,  &  veftri  anteceffores  libcn- 

tillîmè  prxdicant;  hanc  verb  perpetuam  con- 

jundlionem  animorum  noftris  quoque  cempo- 

rihus  auctam  oportuit.  Quid  enim  videt  orbis 

Magno  Ludovico  majus  ?  Quem  Turcx  fxvien- 

ti  graviorem  hoftem  ?  Quam  cxpeditiorem 

manum  ?  Quem  animum  prompriorem  ?  Quem 

idoneum  magis  qui  cum  ea  ,  qux  Vos  afilduè 

pulfanr  coercendi  hortis  atque  ampHficanda: 

Ecclefix  ,  communicare  confilia  ?  Quem  ad 

ardua  quxque  jam  fpontè  currentem  iucitare- 

poilitis  ?  Nè  verb  prohibeat  Veft:ram  SancTii- 

tatem  Ecclellarum  aliquarum  haud  tantis  fané 

moribus  digna  libertas  :  Solet  Ecclefia  Chrifti 

quxdam   omittere ,  ut  alîa  ,  eaque  potion 

fervec ,  multa  quoque  in  melius   ferendo , 

comnunare.  Ipfa  Regalia  quantum  imminuta 

eft  ,  cùm  pii  Principes  à  potiundis  frudi- 

bus  jam   abftinuerinc ,  &:  graviiîîma  onera 

alendorum  militum  ac  Procuracionum  fpontè 

remiferint ,  ut  jam  illi  à  nobis ,  fi  necetfe 

fit,  memorem  animum  fuo  quodam  jure  re- 
pofcere  videantur  ?  Quid  artîner  commemo- 
rare  in  Epifcopis  atque  Abbatibus  ehgendis  , 

in  inveftituris  ,  in  junionibus  ,  permifiiombus , 
aifenfionibus  Regîîs  ,  in  Epifcopatuum  ôc 
Abbatiaruni  concefiione  &  dono  ,  m  Homi- 
niis  quoque  &  Sacramentis  fidelitatis  ,  quàm 
multa  primùm  cenfuris  gravifimiis  reproba- 
ra  ,  mox  ultrb  concefTa  fint  ?  Ipfa  Apoflolt- 
ca  Sedes  ,  arx  Ecclefiaflicx  libertatis ,  quàm 
multa  Principum  in  feipfiim  quoque  jura  to- 
lerarit ,  imb  aliquando  concelferit ,  ipfa  tem- 
porum  morâ  excuffa  cervicibus  ,  &  in  opti- 
mum ftatum  fpontè  reftituta  ?  An  ergb  Ec- 
clefia  Itvhalc  uja  efi  ?  Fuitque  in  illa  Efi  &  n  Cor.  I,  17Ï 
Non  ?  Abfic  ,  fed  fatis  fibi  confcia  xterni- 
tatis  fux  ,  ipfique  veritati  femper  immobili 
animo  adhxrefcens  ,  aliquâ  fui  parte  humanis 
fe  rébus  utcumque  accommodât ,  nec  tàm 
temporibus  ,  quàm  animarum  faliiti  fervit. 
H£c  dicendo  j  doclam  Paternitcitem  vefitram  Ivo  CarnotenfiSî 
non  docemus  j  fed  eamdcm  confulendo  &  rogan~  Epiftolà  13a, 
do  monemus  y  ut  ibi  confilii  &  pietatis  fiudeatis 
vifceribiis  'ahundare  j  ubi  fas  non  efi.  fortitudi- 
nem  exercere. 

Quare ,  Beatissime  Pater,  ad 
facros  veftros  pedes  ritè  provoluti  ,  atque 
Apoftolicam  Benediftionem  expectantes ,  Sum- 
mum iiUun  Ecdefix  3  vetliique  unici  Primacûs 


Auftorem  oraniis,  obfeciamus  ,  uti  mentem 
vellram  ad  pacis  coiililia  intieâat,  &  qiix 
liacis  ftudio  ,  exemplo  Majorum  ,  Sanfbitas 
Velha  gefferit,  ea  in  velliam  gloiiam ,  quam 
iii  Chrifto  liabetis  ,  totique  Ecdeliii;  ucilitad 
vertac. 
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^  La  promefTe  que  nous  avons  faite  à  notre 

Sacre  ,  d'obéir ,  félon  les  Canons ,  au  S.  Siège  , 
nous  oblige  à  vous  rendre  compte  de  ce  que 
nous  avons  fait  à  Paris  ,  011  nous  fommes 
allemblés  par  les  ordres  dii  Roi ,  &  à  vous 
découvrir  comme  à  notre  Pere ,  le  fiijet  de 
EpiftoIaConcUli  nos  juftes  crainres.  Notre  Seigneur  vous  a  mis 
Wilevitani  ad  Va.-  fif  le  Siège  Apojlolique  par  une  grâce  toute  par- 
pam     Innocen-    ticuliere ,  &  il  VOUS  a  doué  de  tant  de  Virtus  , 
timii   inter  Epif.  ^,pg^  pourrait  plutôt  nous  accufer  de  nécliiscn- 
"        ce  ,  Ji  nous  manqurons  a  vous  reprifuner  ce  que 
nous  connoijfons  des  be foins  de  l'Eglife ,  qu'on 
ne  croiroit  votre  Sainteté  capable  de  méprifer 
nos  confeils ,  ou  de  les  négliger  ;  c'ejl  pourquoi 
nous  ne  doutons  pas  que  vous  n'einploy'iei  ^'""'<' 
foin  Pafloral  à  nous  garantir  des  grands  périls 
dont  nous  fommes  menacés.  ' 

Nos  PrédécelTeurs  ,  Trïs-saint  Pere  ,  ces 
hommes  iî  recommandables  par  leur  iainrerc 
&  par  leur  fagelfe  ,  nous  ont  appris  .que  toute 
la  fiireté  des  Etats  eft  appuyée  fut  la  pieufe 
union  de  la  Royauté  &  du  Sacerdoce  ;  que 
GoffriJii!  VinJo-  quand  l'une  de  ces  Puijfances  attaque  l'autre 
ic.ncnl.s  Opulculo  toutes  les  deux  font  en  danger;  que  par  leur 
iguaito.  défunion  la  Jujlice  efl  bannie  d'un  Etat  ,  &  la 

paix  de  l'Eglife  ;  que  de-li  naif'ent  les  fchif- 
mes  ,  les  fcandales  la  perte  des  ames  atijji- 
bicn  que  celle  des  corps  ;  &  qu'enfin  fans  cette 
union  rien  ne  peut  demeurer  en  affurance  parmi 
Iro  Catnotcnfis,  les  hommes.  C'elf  ce  que  Géofroi  de  Vcndô- 
Epiftoli<o.  nie,  ceftce  qu'Yves  de  Chartres  ,  ces  faints 
&  graves  Prélats  de  l'Eglife  Gallicane  nous 
ont  enfeigné  dans  des  ouvrages  qui  ne  mout- 
ronl  jamais.  Nous  nous  fervons  de  leur  rémoi- 
pnage  ,  &  nous  citons  volontiers  à  vorre  Sain- 
tcic  deiu  hommes  qui  ont  tant  fouftert  pour 


_ —   —       f,'"..,  1.1.  |/utu  1  amoiite  au 
lanir  Siège ,  que  vos  Ptédécclfeurs  les  onr  non- 
feulemenr  regardés  comme  des  gens  d'une  doc- 
trine approuvée,  mais  qu'ils  les  onr  honorés 
d'une  amirié  particulière.  Nous  joindi  ons  .1  ces 
deux  grands  Petfonnages  faint  Bernard ,  Abbé 
de  Clan  vaux  ,  qui  a  cré  la  lumière  de  l'Eglife 
Univerfelleaulli4iien que del'Eglife  Gallicane; 
ce  généreux  défenfeur  des  Canons  ,  lui  qui 
lourenoit  tous  fes  fenriments  avec  tant  de 
fetmeté ,  voyant  l'union  du  Saceidoce  &  de 
la  Royauté  ,   qu'il  compatoit      la  robe  fans    S,  Bcnlarjas  ,' 
coutttre  de  Jesus-Christ ,  fur  le  point  de  fc  Epiftolins. 
rompre ,  parce  qu'on  vouloir  faire  obferver 
les  Canons  avec  trop  de  rigueur,  fur  le  pre- 
mier à  remonrrer  au  P.ipe  qu'il  en  falloir  quel- 
quefois tempérer  la  févériré  par  une  condef- 
cendance  urile  :  il  le  fupplia  de  confidérer  que 
la  paix  étant  le  feid  appui  de  ces  deux  Puillan- 
ces,  on  ne  pouvoir  iifer  de  trop  de  douceur 
pour  la  maintenir  ,  fur-rour  dans  les  Gaules , 
où  les  anciens  Evcques  fe  gloriiîoient ,  qu'il  n'y  1,0  CsmorjiiCsj' 
avoit  jamais  eu  de  fchifme  entre  la  Pa/^Wc  Epiftoli  i  j  i. 
Eccléftaflique  &  la  Temporelle,  &  où  lui-n:ême 
remarquoir  que  durant  la  tempête ,  qui  avoiî 
tant  de  fois  agité  le  monde  &  les  Souvetains 
Pontifes  ,  bien  loin  d'y  foulfiir  des  fchifmes, 
on  avoir  heureufenient  rerminé  rous  ceux  oui    s    Bcnr  ljs  ' 
s'ctoienr  élevés  dans  les  aurres  Royaumes.  '    EpiflolJ  .'.5!  ' 

Les  Prédéceifeurs  de  votre  Sainteté  n'ont 
pas  été  moins  aftl-ftionnés  à   recommander  _  î^:'?!'"  ''''"P" 
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cerre  union  de  la  Royauré  &  du  Sacerdoce  ,  An-fta'fiuni  lin  c 
&  ils  onr  été  foigneux  de  prouver  par  les  fainres  ratoicmr" 
fccntures  que  rous  les  Etats  doivent  erre  gou- 
vernés par  cette  double  Puiffance,  qui  aîfute 
la  paix  publique  &  fait  le  bonheut  de  tous 
les  hommes,  l  'otlà  l'homme  {  dit  le  Prophere  , 
Zacharie  ,  voulanr  dcfigner  Zorobabel  en  per-  "P' 
fonne,  &  Jesus-Christ  en  ligure,  qui  cer- '  " 
rainemenr  éroir  Conducteur  &  Prince  du  peu- 
ple de  Dieu,)  voilà  l'homme  ,  il  s'appelle  Orient, 
il  bâtira  un  Temple  au  Seigneur,  &  revêtu  d'e 
gloire ,  il  fera  affisfurfon  Trône  ,  ou  il  dominera; 
le  Pontije  en  mime-temps  fera  affis  fur  le  fien  , 
&  il  y  aura  un  Caufeil  de  paix  entre  eux.  Que 
les  deux  Trônes  fubliftent  donc ,  l'un  pour  le 
Prince ,  &  l'aurre  pour  le  Ponrife ,  roujours 
picrs  à  fe  fecourir  ,  toujouts  d'accotd  ;  qu'ils 
ioient  le  falut  du  peuple  ;  que  d'eux  lui  vien- 
nent tous  les  biens  fpirrruels  &  remporels  ; 
que  par  eux  eniîn  tour  ce  qui  ell  dans  le  mon- 
de fe  confeive  dans  une  tianquillité  agréable 
a  Dieu  &  aux  hommes. 

Cette  piécieule  paix  nous  étant  Ci  fort  re- 
commandée par  une  Tradirion  que  les  Pères 
tondent  fur  l'autorité  des  Prophètes ,  &  fur 
celle  de  Dieu  même  ,  nous  n'avons  pu  la  voir 
en  danger  d'èrre  rroublée  par  les  conteftarions 
que  la  Régale  a  fair  nairre,  fans  avoir  recours 
à  l'Hiftoire  ,  pour  apprendre  de  nos  Prédécei- 
feurs &  des  Souverains  Ponrifes ,  ce  que  nous 
avions  à  faire  en  certe  renconrre,  nous  propo- 
fanr  leurs  paroles  &  leur  exemple  comme  une 
règle  infaillible  de  la  conduite  que  nous  de- 
vions tenir.  Er  nous  avons  trouvé  que  tout  ce 
qui  ell  établi  pat  l'autorité  de  l'Evangile  &  pat 
la  Loi  éietnelle ,  doit  demeutet  immuable  ; 
mais  qu'en  ce  qui  regarde  ce  que  l  E^life  dé- 
tend ,  les  Evcques  ont  fbuvent  jugé  félon  tou- 
te la  rigueur  des  Canons  ;  que  quelquefois  aullî 
ils  ont  colété  beaucoup  de  cliofcs  félon  U  nc- 
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cellité  des  temps  ;  &  que  quand  ils  n'onr  point 
vu  de  danger  pour  la  Foi  ou  pour  les  mœurs  , 
ils  ont  conlencià  quelque  adouci iTem ent ,  non 
toutefois  par  un  relâchement  de  difcipline 
aveuqle  &  inconlîdérc  ,  mais  pour  céder  ;i  une 
ntcdiitc  de  telle  nature  ,  qu'elle  auroit  pu  mê- 
me faire  changer  les  Loix.  Car  vos  Prédécef- 
S.  Bernardus    ^'^"rs  ont  ]u^é  qne  les  DJcreis  des  fiincs  Per,;^ 
Traclaru  de  Prx-  devaient  demeurer  inviolables  3  à  moins  qu'il  n'y 
cepco&Difpeiifa-  efu  une  grande  nécejfaé  de  les  changer  ;  à'oii 
tionc.cap.  4.  i^ij  j,yg        Décrets  peuvent  quelquefois 

être  adoucis ,  s'il  y  a  néceOité  de  le  faire  ^  &c 
les -Percs  difent  qu'elle  y  eft ,  quand  on  eft 
■menacé  de  ces  grandes  diffentions  ou  de  ces 
mouvements  pleins  de  trouble  ,  qu'ils  appel- 
lent avec  raifon  la  ruine  des  peuples  ;  qu'alors 
ia  Charité  ,  qui  efl  la  fouveraine  Loi  de  YE- 
S.  Autruftimis ,  S^'^'^'  tempérer  les  autres  Loix,  &c  di- 

Epillolâ^;o.  '  minuer  quelque  chofe  de  la  févéricé  des  Canons  j 
pour  remédier  à  de  plus  grands  maux  que  ceux 
^ue  ces  mêmes  Canons  ont  voulu  empêcher  ■  ëc 
que  c'eft  pour  cela  que  les  famrs  Pères ,  &c 
mcme  le  famc  Siège  ont  loué  tant  de  tois 
cet  adouciffemenc  des  Canons-,  quand  il  ferc 
à  édifier  l'EgHfe  ,  à  appaifer  les  _  différends  , 
&  à  affermir  la  paix  encre  la  Royauté  &c  le 
Sacerdoce. 

Voilà  ce  que  nos  Prédécelfeurs  ont  appris 
de  faint  Auguftin  ,  ëc  des  autres  Pères,  de 
faint  Léon  ,  de  Gélafe ,  &  des  autres  Souve- 
rains Pontifes  y  c'eft  la  dodrine  qu'ils  nous 
ont  lailfée  ;  ils  ont  cru  que  ,  pourvu  qu'on  ne 
IvoCamotenfis,  au  fondement  de  la  foi  &  à  la 

règle  générale  des  mœurs  on  pouvait  ujer  de 
quelque  tempérament  quand  même  il  femble- 
roit  approcher  de  la  foiblejfe  •  ce  qu'on  ne  dé- 
voie confidérer  que  comme  un  effet  de  la  Cha- 
rité qui  couvre  la  multitude  des  péchés  ^  qui  fe 
-fait  faible  avec  les  foibles  j  quifouff're  quand 
Jes  Frères  font  fcandalifés  ,  &  qui  efl  tout  à 
tous  pour  être  mile  à  tout  le  monde.  Cela 
pofé  ,  fi  ce  Droit ,  que  nous  appelions  Régale  ^ 
ébranlait  les  fondements  de  la  Morale  ou  de 
la  Foi ,  il  eft  évident  qu'Alexandre  111  ,  Inno- 
cent 111 ,  &  tant  d'autres  Souverains  Pontifes 
fi  recommandables  pour  leur  dodtrine  &  pour 
leur  piété  ,  n'auroienc  pas  approuvé  ce  Droit, 
(Capicc  II.  '2c  que  le  Concile  de  Lyon  ne  l'auroit  pas  au- 
rorifé  en  faveur  de  tant  de  perfonnes  ,  &c  fous 
tant  de  titres  différents.  Véritablement  on  pour- 
ra dire  qu'il  a  défendu  de  l'étendre  aux  Eglifes 
qui  jouiifoient  encore  de  leur  ancienne  &  natu- 
relle liberté  j  mais  fans  entrer  préfenrement 
dans  cette  queftion  ,  &  fans  examiner  en  dé- 
tail toutes  les  paroles  de  ce  Concile,  les  diffé- 
rents fens  qu'on  peut  y  donner,  &:  toutes  les 
chofes  qui  l'ont  précédé  ,  ou  qui  l'ont  fuivi , 
il  eft  conftant  qu'on  ne  doit  pas  craindre 
qu'un  droit  déjà  établi  dans  la  plupart  des 
Eglifes  de  France  ,  fans  que  la  Foi  ou  la  Mo- 
rale en  aient  fouftert ,  puilfe  nuire  à  l'un  ou 
à  l'autre  ,  fi  on  Fécend  aux  autres  Eglifes.  D'où 
il  fuit  que  la  Régale  ne  touche  en  aucune  ma- 
nière la  règle  de  la  Foi ,  ni  celle  des  mœurs  , 
Tertullianus  de  •  ^^^^  ^  „^  changer  ni  être  réformé  i 
virgmibus  Yclan-  ^^^^^^  ^^^^  ^'eft  une  aftaire  de  Difcipline,  qui 
'  pouvant  changer  félon  les  lieux  &  les  remps  , 

eft  fufceptible  de  tempérament ,  &  peut  fouf- 
frir  cet  adouciffemenc  falutaire  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 
Cela  étant  certaiin  ,  Très  -  saint  Père  ,  il 
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nous  femble  bien  aifé  de  réfoudre  la  qùef- 
rion  ,  puilqu'il  ne  s'agit  plus  que  de  favoir  , 
fi ,  après  avoir  fourenu  avec  beaucoup  de  fer- 
meté ,  durant  foixante  ans  -,  la  Liberté  de  quel- 
ques Eglifes ,  nous  avons  eu  plus  de  raifon 
d'acquielcer  au  jugement  qu'on  a  rendu  con- 
tre nous ,  dans  un  Tribunal  ou  nous  avions 
nous-mêmes  eu  recours  félon  l'ancien  ufage 
du  Royaume  ,  que  de  mettre  tout  en  trouble, 
tic  de  caufer  de  nouvelles  guerres,  en  com- 
mettant la  PuilTance  Royale  avec  le  S.  Siège. 
Nous  aimons  mieux  la  paix ,  de  nous  ne  croyons 
pas  mal  faire  d'imiter  en  cette  occafion  l'Ab- 
bé de  Vendôme,  qui  n'étoit  pas  moins  illuf- 
tre  par  fon  courage  ,  que  par  fa  prudence , 
en  difant  comme  lui;  Que  VEgUfe  jouifjc  de  coffi-idiis  Vlnda- 
fa  liberté;  mais  quelle  prenne  bien  garde  ^  qu  à  chicnfis  Opufculô 
jorce  de  prejfer  la  plate  pour  la  nettoyer  ^  elle  t^uaito. 
n'en  fafje  fortir  le  fang  ^  &  que  voulant  ôter  toute 
la  rouille  ^  elle  ne  rompe  le  vafe. 

11  n'étoit  nuilement  à  propos  de  troubler 
la  paix  publique,  nï  d'interrompre  l'heureux 
cours  que  prennent  les  affaires  de  l'Eglife  fous 
un  il  grand  Roi.  Et  c'eft  ici  ,  T.  S.  P.  que  nous 
vous  lupplions  d'être  attentif  pour  confidérer 
un  peu  quel  Roi  nous  avons  ;  ce  n'eft  pas  aux 
Miniftres  pacifiques  des  Autels  à  parler  de  fa 
valeur  &<.  du  nombre  de  fes  viéloires  \  fes 
louanges,  qu'iuie  heureufe  paix  a  couronnées, 
font  dans  la  bouche  de  tous  les  peuples.  Mais 
plût  à  Dieu  ,  T.  S.  P.  que  vous  puiiîîez  êtra 
préfent  à  tout  ce  qu'il  fait  pour  nous ,  &  que 
vous  viffiez  (  car  ce  fpedtacle  eft  digne  de  vos 
yeux  paternels  )  avec  quelle  douceur  ce  gi'and 
Prince  écoute  les  Evêques,  combien  il  eft  fa- 
vorable aux  affaires  de  FEglifc  ,  avec  quelle 
fermeté  il  foutient  les  gens  de  bien,  &  ré- 
prime ceux  qui  s'obftinenr  dans  le  mal  j  quel 
foin  il  prend  pour  empêcher  que  cette  puif- 
fance  célefte  que  nous  tenons  de  Dieu ,  ne 
reçoive  la  moindre  atteinte.  C'eft  par  fa  pro- 
tedion  que  la  Jurifdiélion  Epifcopale  ,  qui 
écoit  prefque  abattue  ,  fe  relevé  \  les  Parle- 
ments fecondenr  maintenant  nos  Décrets,  ils 
foutiennent  notre  autoricé  ,  &  le  Roî  même 
fait  fervir  fes  Ordonnances  au  rérabliffement 
de  la  difcipline  Eccléfiaftique.  Pour  l'héréfie  , 
combien  reçoit-elle  de  coups  filutalres  ?  Par 
combien  d'Edics  eft-elle  réprimée  ?  De  com- 
bien de  Temples  pleure-t-elle  !a  perte  ?  Com- 
bien voyons-nous  de  fes  Sedtateurs  ,  &  de  la 
Nobleffe  ,  &  du  peuple  rentrer  tous  les  jours 
dans  la  bergerie  de  faint  Pierre,  c'eft-à-dire, 
de  Jesus-Çhrist?  Eft-il  befoin  de  dire 
jufques  à  quel  point  le  Roi  a  en  horreur  rou- 
tes les  nouveautés  ,  &  qu  elles  ne  peuvent 
trouver  d'afyle  en  aucun  endroit  de  fon  Royau- 
me ?  Louis-le-Grand  eft  fans  doute  un  fecon<i 
Maurice  ,  &  l'on  peut  dire  de  lui  ce  que  faint 
Grégoire  ,  votre  prédcceffeur  ,  a  dit  de  cet 
Empereur  ,  à  qui  il  a  donné  rant  de  louanges  : 
Les  Hérétiques  nofent  ouvrir  la  bouche  fous  fon  ^^^^  fi:ptim^ 
règne  :  il  peut  bien  s'élever  dans  leur  cœur  des  '  ^■ 

fentiments  dangereux  ;  mais  ils  n  of croient  ^ 
vivant  fous  un  Prince  fl  Catholique  ^  exprimer 
ce  qu'ils  penfent. 

Voilà  ce  que  nous  voyons  de  près ,  &  ce 
que  nous  admirons  j  c'eft  aulll  ce  qui  donne 
tant  de  joie  à  votre  Sainteté  ,  qu'elle  le  pu- 
plie  du  haut  de  ce  Trône  augufte  de  S.  Pierre, 
à  qui  coûte  la  Eerre  eft  foumife  j  que  fi  parrhi 

cant 
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ta.nt  de  prorpcriccs  dont  nous  fommes  redev;î- 
blcs  à  ce  Prince,  il  nous  arrive  quelque  Icgei' 
■fujet  de  plainte  ,  nous  ne  croyons  pas  devoir 
exiger  rous  nos  droits  à  la  rigueur  ,  parce 
que  faint  Cyrille  d'Alexandrie  nous  appicnd  , 
que  louvent  pour  Ttuver  les  affaires  de  l'E- 
glife  ,  nous  femmes  obliges  de  nous  départir 
même  des  droits  qu'on  ne  lui  contede  pas. 
Et  en  vérité  ces  privilèges  d'un  petit  nombre 
d'Egliles  que  nous  abandonnons  ,  font-ils  coa- 
iîdérables  ,  li  on  les  compare  aux  avantages 
qui  nous  reviennent  de  cette  conce/lion  ?  Ne 
fant-il  p.is  avouer  même  que  la  Régale  n'efl 
prefque  plus  à  charge  aux  Egiifes  depuis  rEdic 
«le  Louis  Xlll  ,  d'heureufe  mémoire?  Par  cet 
Edit  les  chofes  font  réduites  aux  termes  des 
Canons  ,  &  les  fruits  des  l:glifes  vacantes  , 
que  les  Rois  pouvoient  retenir  pat  une  polfeT- 
iîon  qui  mettoic  ce  Droit  hors  de  doute ,  font: 
réfervés  aux  futurs  fuccelfeurs  :  mais  la  piété 
du  Roi  n'a-r-elîe  pas  enchéri  fur  celle  de  tous 
fes  prédéce(reurs  ,  lorfqu'à  notre  prière  il  a 
bien  voulu  adoucir  ce  qu'il  y  avoic  de  plus 
fâcheux  pour  l'Eglife  dans  la  Collation  de 
quelques  Prébendes  de  de  quelques  Dignités? 
Sa  Déclaration  ne  conferve-t-elle  pas  aux  Clia- 
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pitres  leurs  droits  ?  &:  ne  prefcrit-elle  pas  à 
fes  Officiers  de  juftes  bornes  pour  empêcher 
<.]u'on  ne  s'empare  de  tour ,  fous  prétexte  de 
maintenir  la  Régale  ?  Les  Aétes  que  nous 
joignons  à  cette  Lettre  ,  le  font  voir ,  &  il  ne 
faut  que  les  lire  pour  avouer  que  nous  avons 
eu  raifon  de  nous  relâcher  de  quelques  droits 
en  faveur  d'un  Prince  ,  qui  nous  en  cède  fi  gc- 
iiéreufement  un  grand  nombre  qu'on  ne  lui 
conteii:oic  pas. 

Mais  certaines  gens ,  qui  mefurent  tout  à 
leurs  déGrs ,  nous  reprocheront  que  le  Roi 
aurolt  pu  encore,  fi  nous  l'en  eulîions  prié, 
fe  relâcher  d'un  Droit  fi  peu  important  (  car 
c'eft  ainfi  qu'ils  parlent  du  Droit  de  Régale  ) 
fans  conficiérer  que  ce  Prince  s'attache  à  le 
défendre  comme  un  droit  de  fa  Couronne. 
C'eft  fe  tromper  bien  grodiérement ,  &  il 
faut  être  bien  peu  informé  des  affaires  de 
France  pour  parler  de  la  forte  :  mais  puif- 
que  c'ell  ici  le  point  le  plus  important  de 
route  l'afraire  ,  nous  fupplions  trcs-humble- 
ment  votre  Sainteté,  de  nous  permertre  d'in- 
terrompre pour  un  peu  de  temps  fes  gran- 
des occupations  ,  pour  Jui  expliquer  ce  que 
les  Magiftrats  de  France  penfent  de  la  Ré- 
gale ,  à  laquelle  les  Rois  &  tout  le  Royaume 
font  fi  attachés. 

Ils  foutiennenr  que  depuis  Clovls  ,  &  dès 
les  commencements  de  la  Religion  Clirétien- 
ne  en  France  ,  nos  Rois ,  qui  ont  mérité  par 
leur  piérc  le  titre  d'Enfants  de  l'Eglife  ,  ont 
auHl  mérité  ,  par  les  grandes  libéralités  qu'ils 
lui  ont  faites,  &  par  la  protection  qu'ils  lui 
ont  donnée  ,  qu'on  les  appellàt  fes  Nour- 
riciers ,  fes  Tuteurs  &  fes  Défenfeurs  :  que 
l'Eglife,  félon  faint  Auguflin,  rient  tout  ce 
qu'elle  poifede  en  fonds  par  le  droit  &  fous 
l'autorité  des  Empereurs  ou  des  Rois,  qui 
en  demeurent  touiours  les  premiers  Sei- 
gneurs :  que  de  -  là  v-ent  que  dès  les  com- 
mencements les  Rois  faifoient  fiifir  les  fruits 
des  Egiifes  vacantes  pour  les  rendre  aux  fuc- 
celfeurs ,  fans  que  le  faint  Siège  aie  jamais 
condamné  ce  que  les  Rois  de  France  ont  fait 
Tome  y.  { Pièces  Jujïificativcs.  ) 


dans  les  temps  les  plus  reculés  pour  conferver 
ce  droit.  Qu'en  vertu  du  mcme  droit ,  ficpen-» 
dant  la  vacance  des  Egiifes  ,  ils  ont  conféré 
les  Prébendes ,  ce  qui  vouloir  dire  alors  leS 
portions  qu'on  prenoit  du  revenu  pour  nourrir 
les  Clercs,  &:  qui  n'ctaiic  point  alors  féparces 
tlu  total ,  comme  elles  l'ont  été  depuis,  dé- 
voient néceffairement  tomber  dans  la  main  des 
Rois  ,  quand  ils  fiifilfoienr  les  fruits,  fi  bien 
que  c'étoib  à  eux  à  en  fiire  la  collation  ,  bc 
que  depuis  qu'elles  ont  été  ieparées  de  la 
nialïe  commune  ,  ils  ont  ufé  du  même  droit, 
parce  que  ,  fuivant  le  Droit  Canon  même  , 
la  collation  des  Bénéfices  efi:  encore  regardée 
comme  laifanr  partie  des  fruits.  Que  l'Eglife 
ayant  accordé  toutes  ces  chofes  aux  Rois  de 
France  ,  dont  elle  avoit  reçu  tant  de  biens , 
ou  du  moins  ayant  confenti  qu'ils  en  Jouif- 
fcnt  depuis  philieurs   fiecîes ,   ce  confcnte- 
nient  des  deux  Puitîfinces  en  avoir  f.iit  un 
droit,  qui  étant  prefque  aulïi  ancien  que  la 
Couronne  ,  lui  eft  tellement  propre  &  telle- 
ment uni ,  qu'il  n'en  peut  jamais  être  féparé. 
Qu'il  n'eft  pas  à  croire  que  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  Monarchie  Françoife  ,  les 
Egiifes  euffent  un  droit  différent  les  unes  des 
autres,  puifqu'cUes  croient  foumifes  à  la  mê- 
me Puiilance  ,  &  que  les  Rois  leur  accor- 
doient  à  toutes  la  même  protection,  &  leur 
faifoient  les  mêmes  libéralités.  Que  fi  dans 
la  fuite  le  droit  des  Egiifes  avoir  paru  diffé" 
rent ,  cette  fâcheufe  diverfiré  n'étoit  arrivée  , 
que  parce  que  les  Ducs  &c  les  Comtes,  au- 
trefois fimples  Officiers ,  &  depuis  Seigneurs 
héréditaires  des  Pays  où  ils  commandoient  , 
y  vécurent  en  Souveiains ,  &  mirent,  par  cette 
hmeite  ufurpation  ,  le  corps  du  Royaume  en 
tant  de  pièces,  que  fes  membres  divifés  n"a- 
voient  prefque  plus  de  liaifon  entre  eux.  Que 
ces  petits  Souverains  avoient  fuuvent  ufurpé 
la  Régale  ^  que,  fuivant  leur  caprice  ,  ils  l'a- 
voient  quelquefois  remife  aux  Evêques  ,  fans 
la  participation  des  Rois ,  à  qui  feulement  elle 
pouvoit  apparrenir ,  &  que  de  -  là  étoitvena 
tout  le  troiible  ;  mais  que  puifqu'enhn  toutes 
les  Provinces  font   également    oumlfes  à  la 
Couronne,  &  que  toutes  les  parties  d'un  fi 
grand  Corps  font  heureufemenr  réunies  fous 
un  fi  illuftre  &;  fi  invincible  Chef,  il  filloic 
effacer  jufques  aux  moindres  marques  d'une 
fi  honreufe  diverfiré.  Que  par  les  Loix  fonda- 
menrales  de  l'Ecar ,  &  par  les  anciennes  maxi- 
mes ce  Droit  n'a  pu  recevoir  d'atreinte  ,  quoi- 
que la  polfeflion  en  ait  été  interrompue  ,  puif- 
qu  il  eft  inaliénable  de  fa  narure  j  qu'il  eft 
certain  même  que  les  Rois  l'ont  exercé  en  la 
perfonne  de  ceux  qui  l'avoienr  ufurpé  ,  puif- 
que  ces  Ufurpateurs  éroient  leurs  VafTaux  j 
que  les  Rois  n'ont  jamais  eu  incenrion  d'y 
renoncer  ,  &  qu'il  eit  non- feulemenr  de  l'hon- 
neur, mais  de  la  fiireté  des  Egiifes  ,  qu'elles 
reconnoitfenr  toutes  une  même  Loi  :  qu'au 
refte  le  Concile  de  Lyon  ne  peut  être  regar- 
dé comme  un  obftacle  ,  puifqu'il  ne  fait  au- 
cune mention  des  Rois,  qui  ,  félonies  Décré- 
tales  ,  doivent ,  à  caufe  de  leur  dignité,  être 
nommés  expreffément  dans  les  Loix  ,  où  l'on 
prétend  les  comprendre  \   que  d'ailleurs  ce 
Concile  ne  parle  point  des  Prébendes  \  qu'il 
peur  recevoir  difiérences  inierprétarions  ,  Sc 
qu'il  n'a  jamais  été  cité ,  ni  même  dcfigné  dans 
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tous  les  différends  que  les  Papes  &  les  P^ois 
ont  eus  au  fujet  de  U  Régale, 

VoiU  ,  Titès-sAiNT  Pere  ,  ce  qu'ils  difenc. 
Se  fans  examiner  ici  ce  qu'on  peur  y  repoudre  , 
&  ce  que  nos  Prcdccelfeurs  onc  allégué  pour 
leurs  défenfes  ,  puifqu'i!  ne  s'agic  plus  de  con- 
tefter,  &c  que  cous  nos  deileins  ne  vont  qu'à 
la  paix  :  nous  dirons  feulement  a  votre  Sainteté , 
que  les  raifons  donc  les  MagiHirars  de  France 
fe  fervent  ,  ont  fait  de  fi  foitcs  imprelTions 
fur  leurs  eiprits  ,  qu'il  n'efl:  pas  poiTible  de  les 
effacer  ,  &c  que  nous  avons  été  condamnés  par 
ceux  qu'on  ellime  les  plus  gens  de  bien  &  les 
mieux  intentionnés  pour  l'Eglife  ;  de  lorte 
que  le  Roi  trcs-éloigné  par  lui-même  d'enrre- 
prendre  fur  les  droits  de  l'Eglife,  mais  per- 
fuadc  par  ce  confentement  unanime  de  tous 
les  Magiftrats  de  fon  Royaume  ,  regarde  com- 
me un  droit  de  la  Couronne  ce  qui  eft  déjà 
établi  dans  un  fi  grand  nombre  d'Eghfes  ;  il 
croit  que  les  autres  étant  également  lujettes 
à  fa  Couronne  ,  doivent  ttre  fujettes  à  la  mê- 
me Loi.  Pour  dire  avec  fmcéricé  ce  que  nous 
penfons  ,  nous  ne  propofons  pas  ces  chofes 
comme  indubitables  ,  nous  ne  les  rejetcons  p.is 
aufîî  comme  des  opinions  erronées  ou  contrai- 
res à  la  Foi  ,  &  nous  fommes  perfuadés  que 
c'ell  le  cas  où  il  faut  ufec  d'une  fage  condefcen- 
dance,  à  l'exemple  de  ces  hommes  Apoltoii- 
ques  qui  vous  onr  précédé. 

Innocent  III ,  qui  éroir  fi  fivanc  dans  les 
fainres  Ecritures  &  dans  le  Droit  Canon  ,  doit 
lervir  ici  de  modèle  ,  l'on  ne  peut  ie  dîfpen- 
fer  de  faire  ce  qu'il  a  fait  en  une  occaiîon  rou- 
te femblable  :  il  s'agiiroir  de  la  Régale  ,  &  pour 
lots  il  eft  certain  que  ce  Droit  emportoit  un 
grand  nombre  de  fervitudes  rrès-fàcheufes  , 
pour  ne  pas  dire  ,  infupporcables  à  l'Egliie , 
dont  elle  a  été  déchargée  par  la  bonté  de  nos 
Rois,  comme  le  droit  d'Hofpice  ou  de  Loge- 
ment, qui  obligeoit  les  Evêques  &  les  Abbés 
à  recevoir  &  à  détrayer  chez  eux  les  Rois  avec 
toute  leur  Cour  durant  un  cercain  cemps  \  ils 
dévoient  aufii  recevoir  &;  défrayer  lesAmhaf- 
fadeurs , 'les  Officiers  &  les  Perfonnes  publi- 
ques i  ils  écoient  mcme  obligés  de  fournir  au 
Roi  un  certain  nombre  de  gens  de  guerre  , 
de  les  encrerenir  à  leurs  dépens  ,  &  de  les 
conduire  eux-mêmes  au  rendez-vous  des  trou- 
pes. Au  refle  ,  le  Roi  n'étoit  pas  feulement 
en  droit  de  fe  mettre  en  pofl^eflîon  du  bien 
des  Eglifes  durant  la  vacance  ,  mais  encore  de 
s'en  emparer  quand  les  Evcques  manquoient 
à  leur  rendre  le  fervice  accoutumé.  II  ell  conf- 
tant ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  ces 
fervirudes  n'avoient  toutes  qu'une  même  ori- 
gine ,  qui  efi:  la  Régale  :  Innocent  III  même 
n'en  difconvenoit  pas.  II  arriva  de  fon  temps 
que  le  Roi  de  France  ayant  accufé  deux  Evê- 
ques d'avoir  reciré  leurs  Soldars  du  fervice  fans 
fon  ordre  ,  fit  faifir ,  fans  aucune  formalité  de 
Juftice,  non-feulement  les  biens  que  ces  Evê- 
ques tenoienc  de  la  Couronne,  &  qu'on  appel- 
ioit ,  à  caufe  de  cela  ,  biens  Régaliens  mais 
encore  tous  les  autres  biens  qu'ils  polTcdoient, 
prétendant  qu'il  en  avoit  le  droit.  Les  Evêques 
foutenoient  le  contraire:  ils  s'excufoient  d'ail- 
leurs fur  le  fait  pour  lequel  on  avoir  fait  la  fai- 
fie  j  ils  s'en  plaignoient  comme  d'une  violence , 
&  adrelferenc  leurs  plaintes  à  Innocent  III.  Ce 
grand  Pape  prit  comme  il  le  dévoie ,  la  défenfe 
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des  deux  Evcques  \  il  écrivit  fortement  i  Phî 
lippe-Augufte,  pour  l'exhorter  à  ne  pas  donner  x.ibro  primo 
lieu  au  Jcandale  ^  que  caitje  nécejJairemenL  la  di- 
vjjïon  entre  la  Royauté  &  le  Secerdoce.  Il  le  me- 
naça même  des  Cenfures  Eccléfiaftiques ,  s'il 
n'accordoit  aux  Evcques  une  main-levée,  tant 
des  biens  Régaliens ,  que  des  autresbiens ,  qu'il 
prctcndoic  avoir  éré  faifis  injuftement.  L'affaire 
écoit  fans  douce  de  confétpence,  puifqu'on 
avoit  été  réduit  à  menacer  un  fi  grand  Prince 
des  Cenfures  de  V Eglïft.  Cependanc  le  Pape  In- 
nocenc ,  après  l'avoir  bien  menacé,  écrivit  aux  Epiil^lâ  40. 
deux  Evêques  en  ces  cermes  ;  Nous  vous  con- 
fe'illons  de  bonne  Joi  de  vous  accommoder  avec  le 
Roi  notre  très-cher  Fils  ,  aux  conditions  les  plus  Libro  izn.o 
avantageufes  que  vous  pourrez  j  parce  que  l'arc  Epiftoli  107. 
toujours  tendu  ,  fe  relâche  ,  &  que  les  Rois  fe 
laijfent  plutôt  vaincre  par  la  douceur  que  par  la. 
force.  C'étoit  fagement  parler  en  une  occafion 
où  ,  ni  la  Foi ,  ni  les  Mœurs  n'écoient  en  péril  : 
on  ne  peut  dire  que  ce  foie  un  taie  particulier 
qu'il  ne  faille  pas  rirec  à  conféquence  ,  puifqu'il 
s'agilToit  non-feulement  du  fait  des  Evêques, 
mais  du  Droit  de  Régale  ,  de  fon  étendue  ,  des 
biens  qu'd  embraffoit ,  5:  des  formalités  qu'il 
filioit  gard;;r  pour  exercer  ce  Droit.  Mais  ,  fans 
nous  arrêter  à  tour  ce  décail ,  voyons  ce  que  fit 
Benoît  XII  ,  celui  de  tous  les  Papes  qu'on  a  le 
plus  loué  pour  fa  prudence  &  pour  fa  fermeté. 

II  fie  de  très  fortes  remontrances  à  Philippe  de 

Valois,  pour  l'obliger  àrévoquer  l'Ordonnance  RaynaWus  a 
qu'on  appelle  Philippine^  parce  qu'il  foute- ^r-n.  1337  ,  uum 
noit  que  ce  Prince  y  avoit  inféré  beaucoup  de 
droics  nouveaux,  èc  touc-à-faic  difterents  des 
anciens  droits  de  la  Régale  j  mais ,  après  avoir 
écrit  d'tuie  manière  fi  digne  de  lui  ,  il  en  de- 
meura là,  &  ne  crut  pas  qu'il  fût  de  la  pru- 
dence d'un  Pape  de  poulTer  les  chofes  à  bouc  , 
ni  qu'il  fallûc  toujours  dans  les  aft~aires  Ecclé- 
fiaftiques s'arrêcer  fi  fcrupuleufemcncaux  moin- 
dres minucies  ,  fi  bien  que  la  Philippine  afub- 
fifté  fans  atceinte  jufques  à  notre  cemps. 

Il  y  a  encore  l'exemple  de  Boniface  VUI  >  &C 
ce  fera  le  dernier  que  nous  alléguerons  -,  pour 
ne  pas  nous  rendre  imporcuns  à  vocre  Saintecé. 
Nous  ne  préccndons  pas  renouveller  la  mémoire 
de  ces  funeftes  divifions ,  qu'on  ne  peuc  lire 
fans  larmes  ,  &  qu'un  filence  éternel  doit  enfe- 
velir  dans  les  ténèbres  de  l'oubli.  Nous  ne  vou- 
lons relever  dccerte  affaire  que  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  la  paix ,  &  que  ce  qui  fait  également 
honneur  à  la  digniré  à  la  clémence  du  faine 
Siège.  Boniface  avoit  beaucoup  de  peine  àfup- 
poccer  que  Philippe-le-Bel  conférât  les  Prében- 
des de  plein  droit  en  vertu  de  la  Régale  ,  ou  à 
quelque  autre  titre  que  ce  fut.  Cependanc  il 
ne  nioic  pas  que  ce  Prince  ne  pûc  le  faire,  dj-ec 
un  conjentemcnt  de  VEglife  exprès  ou  ^'JC^ïf  •  fércud  de  Bonifa 
Philippe  ,  qui  fe  défendoic  par  la  polTeifion  ,  ce  VIÏI  &  de  l'Iii 
difoic  qu'il  donnoic  ks  Prébendes  co/nwe/èj  Hppelc  Bel ,  pag 
Ancêtres  j  &  S.  touis ^  fon  aïeul _^  entre  autres  ^  9°  ^  i'3- 
les  avait  données.  Il  difoic  vrai,  &  cela  écoic 
dans  l'ordre  ;  car  il  efl:  conftanc  que  fes  An- 
cccres  ayanr  joui  de  ce  Droic,  fans  queperfon- 
ne  s'y  fûc  oppofé  ,  c'écoic  de  bonne  foi  que  ces 
Princes  foucenoienc  que  c'écoic  un  droic  de 
leur  Couronne  ,  puifqu'on  donne  ce  nom  à 
touc  ce  qui  eft  depuis  long-remps  uni  &  com- 
me incocporé  à  la  Couronne  :  &  pour  nous  fer- 
vir  de  lacomparaifon  d'une  choie  rouce  fembla- 
ble à  celle  donc  il  s'agit ,  les  Patronages  Laïque^ 
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ne  font-lis  pas  :il:t.iclics  .i  certains  fonds  Se  X 
certains  domaines  ?  Ne  font-ils  pas,  à  cauic  de 
cela ,  regardes  comme  un  droit  prelqiie  temno- 
rcl  ?  Y  a-t-il  pourtant  quelqu'un  quipuilfe  du  e , 
que  ce  droit  ait  une  autre  origine  que  celle  de 
la  puiffance  Ecclclîaftique  ?  Et  lî  elle  a  pu  ac- 
corder un  fi  grand  Privilège  à  des  particuliers  •, 
n'a-t-elle  pas  du  en  accorder  de  plus  grands  à 
des  Rois  dont  elle  a  reçu  des  biens  fi  coniîdc- 
rables  ?  C'ell  ce  que  Bonihice ,  habile  Canonille 
comme  il  étoir ,  n'ignoroic  pas  \  mais  comme 
il  doutoit  que  l'Eglile  eût  etleétivemenr  accor- 
dé aux  iiots  de  France  le  droit  de  contcrer  les 
Prébendes  ,  &c  qu'il  tenoit  ce  droit  illicite  ,  il 
voulue ,  par  la  plénitude  de  fa  puilTance  ,  le  ren- 
dre légitime  en  l'accordant  au  Roi.  Pourquoi 
jfagc-yS,  conteficr  ?  difoit-il ,  nous  voulons  que  le  Roi 
JdJJe  jujîemdnt  ce  que  nous  croyons  qu'il  fuir  in- 
jajîeincnt  ;  &  pour  cela  nous  voulons  lui  jaire  la 
grâce  entière  ^  comme  nous  le  pouvons  :  &c  il 
tranchoit  ainli  pat  le  glaive  de  la  PniiTîince 
Apoltolique  un  nœud  ,  que  ,  félon  fx  penfée  , 
tout  ce  qu'on  lui  alléguoit  de  Coutumes  ou  de 
Droits  anciens  ne  pouvoit  dénouer.  Jsi  iioni- 
face  VIII ,  malgré  les  diii'érends  qu'il  eue  avec 
Philippe  le  Bel  ,  voulut  lui  accorder  cela  de 
fon  bon  gré ,  que  ne  doit  pas  accorder  Inno- 
cent Xt  à  Louis  le  Grand  ,  pour  qui  ce  grand 
Pape  a  tant  d'inclination  &  de  tendrelTe  ?  Il 
n'efc  pas  difficile  de  ju^er  ce  qu'en  attend  tout 
le  monde  Chrétien,  ii  l'on  compare  Innocent 
à  Boniface  ,  &  Louis  à  Philippe.  11  ne  nous 
lefte  qu'à  prier  votre  Sainteté  de  ne  pas  trop 
écouter  ces  efprius  brouillons ,  qui  veulent 
faire  une  nouvelle  efpece  d'héréfie  d'un  ancien 
Droit  de  la  Couronne  :  certainement  on  peut 
dire  que  pour  vouloir  trop  entendre,  ilsn'en- 
tendenc  rien  ,  &  qu'ils  fe  rempliireiit  les  yeux  , 
comme  dit  S.  Auguftin,  de  la  poudre  qu'ils 
foufflent  pour  aveugler  les  autres.  Que  votre 
Sainteté  ,  qui  eft  II  fort  au  detfus  de  tout  cela  , 
&  toujours  11  attentive  au  bien  de  la  Chtc- 
tienté  ,  appaile  ,par  ton  autorité  Apoftoiique  , 
des  différends  excités  ,  à  la  vérité  ,  pour  un 
foible  fujet ,  mais  capables  ,  fi  Dieu  n'y  met 
la  main ,  de  caufer  un  jour  les  plus  grands 
maux  que  l'Eglife  ait  à  craindre.  Nous  deman- 
dons la  paix,  nous  la  fouhaitons  avec  ardeur 
cette  paix  qui  conlactera  à  l'immortalité  votre 
augufte  nom  ,  pour  qui  les  ennemis  mêmes  de 
l'Eglife  ont  tant  de  vénération  &  de  refpeél. 
Il  n'y  a  que  trop  long-temps  qu'un  fi  bon  Pere, 
&  un  Fils  n  refpectueux  font  dans  une  alterca- 
tion qui  déplaît  à  l'un  &  à  l'autre.  Quant  à 
nous.  Très-saint  Pere ,  nous  vous  rendons 
grâces  ,  autant  que  nous  en  fbmmss  capables  , 
de  ce  que  vous  avez  fait  pour  conferver  en  leur 
entier  les  droits  de  quelques  Eglifes ,  auxquel- 
les nous  fommes  joints  par  les  liens  de  la  Fra- 
ternité j  mais  nous  ne  fouhaitons  pas  que  nos 
intérêts  divifcnt  le  monde  Chrétien,  &  trou- 
blent la  paix  de  l'Eglife.  C'ell  pourquoi  nous 
nous  fommes  volontiers  départis  de  tout  le  droit 
qui  pouvoit  nous  appartenir  pour  le  céder  à  un 
Roi  fi  bon ,  &c  de  qui  nous  recevons  tant  de 
biens  :  Et  quand  même  les  Canons  pris  à  la  ri- 
gueur ^  fe  feraient  oppofés  à  cette  ccffion,  nous 
n'aurions  pas  laijje  de  la  faire  j  parce  que  la  paix 
de  l' Eglife  nous  y  oUigeoit  ;  car  la  Charité  étant 
la  plénitude  de  la  Loi ,  on  fitisfait  à  la  Loi 
^uand  on  fut  te  que  la  Chi^rité  cofnmande. 


Si  votre  Sainteté  d.iigiie  jeiter  les  ytwx  fuc 
l'Acte  que  nous  avons  fait,  nous  la  croyons 
trop  équitable  pour  n'y  pas  donner  fcn  appro- 
bation ;  du  moins  pouvons-nous  l'alTiirer  quû 
nous  avons  fait  cet  Ade  d'un  confentemenc 
unanime  ,  en  quoi  nous  fommes  d'autant  micas 
fondes,  que  tous  ceux  qui  iaiiront  le  véritable 
état  de  nos  aflaires ,  &  qui  peferonc  bien  touc 
ce  qui  eft  porté  dansIaDcciaration  que  le  Roï 
vient  de  faire  à  notre  prière  ,  avoueront  qu'il 
nous  a  accordé  de  plus  grandes  chofes  &  en  plus 
grand  nombre  fans  comparaifon,  que  nous  ne 
lui  en  avons  cédé  ■  &  que  l'état  des  aftltiros  de 
1  Eglile  eit  devenu  bien  meilleur  par  la  juftice 
&  par  la  libéralité  de  ce  grand  Prince.  Nous 
conjurons  donc  votre  Sainteté  d'approuver  éga- 
lement, &  ce  que  nous  avons  fait ,  non-feule- 
ment pour  le  biende  la  paix  ,  mais  pour  l'unité 
de  l'Eglife  ,  &  ce  que  la  grande  piété  du  Rot 
lui  a  fait  faire  à  notre  inftante  prière  ,  mal-^ré 
toute  la  rcliflance  des  principaux  Magiftrarsde 
fon  Royaume.  Par  ce  moyen  ,  T  r  è  s-  s  a  i  n  r 
Pere,  vous  affermirez  pour  toujours  l'union 
du  Sacerdoce  &  de  la  Royauté. 

C'efc  l'unique  objet  de  nos  vœux  \  car  qu'y  , 
a-t-il  de  plus  déplorable  que  de  voir  l'efpétan- 
ce  de  toute  la  Terre  trompée  ,  &  rous  les  biens 
que  feroit  à  l'Eglife  l'union  d'un  li  grand  Pon- 
tife &  d'un  fi  grand  Roi,  retardés  par  des  dif- 
férends li  odieux  &  (î  étranges  ?  Depuis  la 
naitfance  de  l'Eglife  le  S.  Siège  &  la  Fiance  ont 
toujours  été  dans  une  intelligence  parfaite  ; 
c'ell  ce  que  les  Prédécelfeurs  de  votre  Sainteté 
publient  hautement ,  &  ce  qui  fait  nocte  plus 
grande  gloire  ;  mais  combien  cette  intelligence 
devroit-elle  augmenter  en  nos  jours  ?  Le  mon- 
de voit-il  rien  de  comparable  à  Louis  le  Grand? 
Peut-on  oppofer  à  la  fureur  du  Turc  un  plus 
formidable  adverfaire  ?  Quel  courage  plus 
prompt  à  entreprendre  ?  Quelle  main  plus 
prête  à  exécuter  ?  Qui  peut  enfin  mieux  que 
lui  entrer  dans  les  hauts  projets  que  votre  Sain- 
teté forme  pour  la  défenfe  &  pour  l'agrandif- 
f-ment  de  l'tglife  ?  Avec  quelle  facilité  le  por- 
terez-vous  aux  plus  grandes  enttepwfes ,  puif-^ 
que  de  lui-même  il  y  court  avec  tant  d'ardeur? 
Que  la  liberté  de  quelques  Eglifes  ,  qui  certai- 
nement ne  doit  pas  caufer  de  fî  grands  trou- 
bles ,  n'arrête  pas  votre  Sainteté.  L'Eglife  a 
coutume  d'abandonner  les  chofes  légères  pour 
en  conferver  de  plus  importantes ,  &  de  chan- 
ger le  mil  en  bien  par  fa  patience.  Combieii 
le  Droit  de  Régale  eft-il  diminué  depuis  que  la 
piété  de  nos  Rois  les  a  fait  abflenir  dé  la  jonif- 
iance  des  fruits  pendant  la  vjcance  des  Bénéfi- 
ces ,  les  a  portés  à  décharger  les  Prélats  de 
tant  de  fervitudes,  comme  de  les  loger  5c  de 
les  défrayer  avec  toute  leur  fuite  ,  de  fournir 
des  Soldats ,  de  les  entretenir  &  de  les  nourrir  ? 
Tant  de  libéralités  ne  les  mertent-elles  pas  en 
droit  d'exiger  dans  les  occafîons  des  marques 
de  notre  reconnoilfance  ?  ElTr-il  nécerfaire  de 
faire  ici  l'énumérarion  de  toutes  les  chofes  , 
qui  ,  après  leur  avoir  été  refufées  dans  les 
commencements  fuîvant  toute  la  rigueur  djs 
Canons,  leur  ont  été  enfuite  volontairen  enc 
accordées  ?  Combien  de  changements  dans  bs 
cledions  des  Evêques  ou  des  Abbés  ,  dans  les 
Inveftitures ,  les  JulTions  ,  les  Permillîons  ,  leS 
Agréments  ,  dans  la  concellîon  des  Evecliés 
&  des  Abbayes ,  dans  les  Hommages  5c  les 

Ec  1 
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Serments  de  fidélicé  ?  Le  faiiit  Siège  même  , 
l'atyle  de  la  liberté  Eccléfiaftique  ,  n'a-t-ïl  pas 
fouvenc  toléré  ,  &  qiieiquefois  accordé  fur  lui- 
même  des  droits  à  plulieurs  Princes  ?  Le  temps 
l'en  a  délivré,  &  ce  joug  eft  tombé  de  lui- 


mcme.  Accufer.i-t-on  pour  cela  l'Eglife  de  lé- 
gèreté? Dira-t-on,  pour  ufer  des  termes  de 
II. Cor.  I,  17.    S.  Paul,   qu'i^J  ai-t  en  elle  le  oui  &  le  non? 

à  Dieu  ne  plaife  ;  mais  alTurée  qu'elle  eft  de 
fou  éternité  &  immuablement  attachée  à  la 
Vérité  même  ,  elle  s'acconuiiode  en  quelque 
fiiçon  pat  ce  qu'elle  a  d'extérieur  aux  choies 
humaines,  moins  pont  cédée  à  la  néceflitc  des 
temps  ,  que  pour  fervir  au  faluc  des  ames. 
Tvo  Cainorenfîs,  Nous  ne  difons  pas  ces  chofes pour  les  apprendre 
%^\iial3.  i<,Q.  à  vocre  Sainteté  ^  qui  les  fait  fi  bien  ;  mais  en 
prenant  la  liberté  de  lui  dire  ce  que  nous  pen- 
jons  ^  nous  l'avertijfons  avec  refpecl  de  n'écouter 
que  fa  prudence  ^  &  de  ne  fulvre  que  les  mouve- 
ments de  fa  bonté  dans  une  occafion  où  il  nejè  pas 
permis  d'employer  le  courage. 

C'eft  pourquoi.  Très-saint  Pere  ,  hum- 
blement prollernés  à  vos  pieds  ,  &  dans  l'at- 
tente de  votre  Bénédidion  ApoftoUque  ,  nous 
prions  le  Souverain  Auteur  de  l'Eglife  &  de 
votre  Primauté  ,  qui  eft  unique  ,  de  vousinf- 
pirer  des  confeils  de  paix,  &  détourner  entiè- 
rement à  l'utilité  de  l'Eglife ,  &  à  votre  gloire , 
■que  vous  mettez  toute  en  lui ,  ce  que  votre 
Sainteté  fera  pout  la  paix  à  l'exemple  de  fes 
Prédécelfeurs. 

Très-saint  Pere, 


A  Paris, 
ce  î  Février 
16U, 


Vos  très-ilumbles ,  trcs- 
obéifTancs  &  dévoués  Fils  Se 
Serviteurs,  les  Archevêques 
Se  Evcques  &  autres  Eccié- 
flaftiques  Députés  de  l'Af- 
femblée-Géncraledu  Clergé, 
FRANÇOIS, 
Archevêque  de  Paris  ,  Préfident^ 

Par  NofTeigneurs  de  l'AfTemblée, 
MAUCROIX,  COUR  CI  ER, 

Chanoine  de  Reims  ,  Théologal  de  Paris  ^ 

Secrétaire,  Secrétaire. 


I  V. 

lettre  de  l'Affemblée  iii  Clergé  de  France  à  Mef- 
fcigneurs  les  Prélats  du  Royaume  pour  leur 
adrejfer  des  Formules  dijférentes  drejfées  m 
conféqiience  de  l'Edtî  du  mois  de  Janvier  der- 
nier j  concernant  l'ttfage  de  la  Régale  ^  vérifié 
le  14  du  même  mois, 

MONSIEUR, 

(^Omme  nous  nous  femmes  principalement 
alFemblés  pour  les  affaires  de  la  Régale ,  nous 
croyons  qu'après  avoir  fair  tout  ce  qui  dépcn- 
doir  de  nous  pour  les  rerminer  avanrageufe- 
menr  pour  l'Eglife ,  nous  devons  vous  informée 
des  réfolurions  que  nous  avons  prifes  dans 
une  conjonéture  iî  délicare.  Vous  ne  pouvez 
mieux  l'êrre  que  par  la  lefture  des  pièces  que 
nous  avons  jugé  à  propos  de  vous  adreffer  dans 
ce  paquec  ;  vous  y  rrouverez  des  copies  impri- 
mées de  l'Edi:  que  nous  avons  obtenu  de  U 


I F  I  C  A  T  I  V  E  S. 

bonré  du  Roi,  concernant  l'ufage  de  la  Ré- 
gale ,  de  l'ade  de  notre  confenrement  à  fon 
extenl:on  ,  &  de  la  Lettre  que  nous  avons  cru 
devoir  écrire  à  notre  T.  S.  P.  le  Pape.  Nous 
joignons  à  ces  trois  pièces  imporrantes  des 
Formules ,  que  nous  avons  ellimé  nécelfaire 
de  vous  envoyer .  afin  que  quand  il  y  aura 
ouvetrure  à  la  Régale  dans  vorre  Eglife,  vorre 
Chapitre  puilfe  fe  fervir  de  ces  Formules  pour 
donner  ,  conformémenr  à  l'Edit  du  mois  de 
Janvier  de  cette  année,  vérifié  le  24  du  même 
mois  ,  des  Lettres  d'approbation  &  million 
canonique  aux  Ecclékaftiques ,  qui  auront  obte- 
nu du  Roi  en  régale  des  Bénéfices  de  la  nature 
de  ceux  qui  font  exprimés  dans  cet  Edit  ;  & 
comme  par  ce  même  Edit  le  Roi  ordonne 
qu'en  cas  de  refus ,  on  en  expliquera  les  caufes 
par  écrit,  pour  ctte  pat  Sa  Majeftc  pourvu 
d'autres  perfonnes,  fi  Elle  le  juge  à  propos, 
ou  pour  lé  pourvoir  par  ceux  qui  feronr  ainlî 
refuiés,  pardevant  les  Supérieurs  Eccléfiafli- 
ques ,  ou  par  les  aurres  voies  de  droit  obfer- 
vées  dans  Ion  Royaume  :  certe  manière  d'afte 
de  refus ,  fur  une  provifion  du  Roi  étant  nou- 
velle ,  nous  en  avons  fait  une  Formule  ,  que 
vous  trouverez  aulfi  dans  ce  paquet.  Nous 
cioyons  qu'il  eft  inutile  de  vous  faire  obferver 
que  nous  avons  drelfé  toutes  ces  Formules 
fous  le  nom  des  Vicaires-Généraux  des  Cha- 
pirres,  pendant  la  vacance  des  Sièges,  parce 
qu'il  arrive  rarement  qu'un  Bénéfice  ayant  va- 
qué en  régale ,  celui  qui  l'obtient  du  Roi , 
ttouve,  quand  il  va  en  prendre  polfeflion  ,  que 
le  Siège  Epifcopal  foir  rempli  j  fi  néanmoins 
ce  cas  arrivoir ,  il  efi:  fins  doute  que  ce  feroiu 
à  l'Archevêque  ,  ou  à  l'Evcque  nouvellement 
pourvu  de  fon  Eglife  ,  à  donner  les  letrres 
d'apprcbarion  &  miifion  canonique  ,  confor- 
mémenr à  nos  Formules,  dans  lefquelles  les 
Prélats  &:  les  Chapitres  mêmes  pourronr  chan- 
ger le  Hyle  félon  la  courume  de  chaque  Eglife, 
pourvu  qu'on  n'altère  rien  de  ce  qui  eft  ef- 
fenfiei  à  ces  aétes.  Les  précautions  que  nous 
avons  prifes  pour  alfurer  l'exécurion  du  nou- 
vel Edit ,  concetnant  l'ufage  de  la  Régale , 
deviendront  inutiles  ,  fi  vous  ne  ptenez  la  peine 
de  faire  enrégiflrer  dans  votre  Secrérariat  & 
au  Greffe  de  votte  Chapitre  cette  Lettte  avec 
toutes  les  formules  que  nous  vous  envoyons, 
afin  que  dans  la  fuire  des  temps  on  puifi^e  y 
avoir  recours.  Nous  prions  Dieu  qu'il  vous 
conferve  longues  années  pour  fon  fervice,& 
qu'il  nous  falfe  la  grâce  de  pouvoir  vous  té- 
moigner que  nous  fommes  dans  fon  efptit, 

MONSIEUR, 

Vos  ttès-humbles  Se  très-affec- 
tionnés ferviteurs  &  Confrè- 
res, les  Archevêques  &  Evê- 
ques ,  &  autres  Eccléfiafliques 
députés  enl'Affemblée-Géné- 
rale  du  Clergé. 

FRANÇOIS, 
Archevêque  de  Paris  ^  Préjîdent. 

Par  commandemenr  de  nofdits 
Seigneuts  de  l'AfTemblée. 

MAUCROIX,  COURCIER, 
Chanoine  de  Reims ,        Théologal  de  l'Eglife 
Secrétaite.  de  Paris,  Secrétaire. 


Di  Paris 
Mars  I 


ASSEMBLÉE   DE  iCîi. 


Pro  Decanatibiis  alUfquc  Beneficns^  qttibus  ejî 
annexj.  cura  animarum, 

Ciinonicorum  &  CapicuU  Mecro- 
iiolitatiï  vei  Catiiedmlis  Ecclefix 
Sede  vacante ,  Vicarii  Générales  ,  univerfis 
pr.Tfenres  Licceras  infpe6tLiris  ,  S.iluteni  in  Do- 
mino ;  notuni  facimus  quod  vilîs  pec  nos  Lit- 
teris  Regiis ,  datis 

die  iîgiiatis  Louis, 

&  inferiùs  majoie 
cerœ  flaviE  ligillo  municîs,  quibus  Rex  noller 
Chriflianiirimus  prœfacx  Eccleli;^'  Decanatum 
(  aut  aliudtale  Beneficium  )  per  obiciim  deftindti 

Vacanrem  Jure  Regaliœ  contuUt  Magiftro 

Diœcefis 

Presbycero,  Diacono,  Subdiacono,  vclCi^n- 
co,  in  Theologià,  vslm  jure  Canonico  Uni- 
veclltaris  Baccalanreo,  Li- 

centiaco  ,  vel  Dodlori ,  eâ  lege  ut  fe  nobis  pro:- 
fentem  fillat,  ad  obânendas  à  nobis  appro- 
bationem  &  milïioncm  canonicas  ,  reqLufitas 
ut  fpiricuales  hmdtiones  eidcm  dignitati  anne- 
xas obire  valide  poflit  &c  aduiiplei-e  :  requifi- 
tione  à  nobis  per  eamdem  Magiftrum 

perlonaliter  facH,  ut  illum  appro- 
tare ,  eique  curani  animarum  gerendi ,  fpiri- 
tualemque  judfdidlionem  eidem  Decanatiii 
(  )  annexaui  exer- 

cendi  poteftatem  concedere  velienuis  :  poftea- 
quam  pr^evio  diligenri  examine  de  ipfms  doc- 
rrinâ,  fiifficientiâ  ,  capacicate,  probicare  vita: , 
&  moruni  incegticate  conlliitit  ,  piouc  fide 
dignorum  reftimonio  ac  aliàs  nobis  légitimé 
apparaît  j  noieras  eidem  Magiftro 

approbacionis  &  mifiionis  Lic- 
terasj  ut  tanquam  Decanus  {aut 

)  Ecclefix  Sacramenta  miniftrare  j 
curam  animarum ,  &  jurifdiclionem  Ecclefiaftï- 
cam  exetcere ,  aliaque  munia  fpiritualia  ab 
uadem  dignitate  pendentia  obire  poiîït,  ne- 
ceffarias  concelîimus  &c  donavimus ,  conccdi- 
■  mufque  &  donamus  per  pra:fentes.  Quocirca 
venerabiles  Fratres  noflros  Canonicos  &  Ca- 
pitulum  Ecclelia:  ro'-'amus , 

atque  ab  eis  requirimus,  ut  ftarim  arque  dicH 
DecanatLis  (  aut  J  pof- 

felîionem  diiftus  Magifter 

adeptus  fuerit,  atque  ab  ipfis  virtuts 
Littefarum  coliationis  fen  provifionis  iure  Re- 
gali.ï  conceirarum  >  ftallum  ipiî  in  Cîioro  & 
iocus  in  Capitulo  aflignata  faerint,  illum  pro- 
tinùs  ad  omnia,  qua;  curam  animarum  fpec- 
rant,  officia  adimplenda  ,  &:  ad  JuriTdictio- 
nem,  aliafque  fpirituales  fundiones  qux  ei 
ratione  prxdida^  dignitatis  (  au£  ) 
competunr,  exercendas  recipiant  &  admittant. 
In  quorum  fidem  has  pr^cfentes  Litreras  ma- 
hibus  noilris  fubfcriptas,  per 

Secretarium  ïn 

nac  parte  aflumptum  fieri  &  fignari ,  fîgillo- 
que  prxfatx  Ecclefix  muniri  juîïimus  &  teci- 
mus ,  prœfencibus 

.  teftibus  ad 

f  rxmilTa  vocatis  &  rogatïs ,  atque  in  minuta 
prarfer.tium  nobifcum  lîgnatis,  Dacutn 


Fro  Archidiaconatibus ^  al/ifque  Beriefcils^  (juw 
rnm  pojftforibus  aliqua  juilfdiaio  ^  &  funcîh 
Jjùntuuiis  &  Ecdtjlajhca  fpcdaUur  &  no- 
mine  proprio  incundHC. 

Canonicoram  6;  Caintuli  Mc- 
tiopolicana; ,  i-'^/ Cathedralis  Eccleliîe 

Sede  vacante,  Vicarii  Générales, 
univerfis  pi.-Efences  Litteras  infpecTiuris,  Salu- 
reui  in  Dumino  ;  notum  facimus  quôd  vilîs 
per  nos  Licceiis  Regiis,  datis 

fignatis 

Louis,  &  inferiùs 

majora-  cexx  riavx  figillo  municïs  ,  quibus  Rex; 
noiler  Chrillianiilîmus  pra:far;e  Ecctclix-  Archi- 
diaconarum  (  aui  aliudiaU  Beneficium')  per  obiJ- 
tum  defundli 

vacantem  jure  Rcgalia;  contnlit  Magiftro 
Diœcefis 
Presbytcro ,  Diacono ,  Subdia- 
cono ,  ve.l  Clerico,  in  Thcologià,  vd  iii  jure 
Canonico  Univerfitatis 

Jîaccalaureo ,  Licentiaco  ,  vd  Dc£tori,  eâ  lege 
ut  fe  nobis  prxfentem  lillat,  ad  obcinendas  à 
nobis  approbationem  &  millionem  Canonicas, 
requificas  ur  ipirituales  funtïtiones  eidem  digni- 
tati [aut  tali  Beiieficio)  annexas  obire  validé 
pollît  &  adimplere  :  requificione  à  nobis  pec 
eumdem  Magiftrum 

perfonaliter  faéîâ,  ut  ipfuiii  appro- 
bare,  eique  fpiritualem  jurifdidioneni  eideiu 
Arciiidiaconatiii  (  aut  ) 
annexam  exercendi  potedatem  concedere  vel- 
lemus  ;  pofteaquam  pncvio  diligenti  examine 
de  ipfms  do6trinâ,  fulHcientiâ,  capacitate  ,  pro- 
bitate  vitœ  ,  &  morum  inregrirate  conftitit, 
prout  fide  dignotum  teflrimonio  ac  alîds  nobis 
légitimé  apparuit ,  noftras  eidem  Magiftro 

approbationis  &  miiliônis  L 
teras,  ut  tanquam  Archidiaconus  {aut 

)  Eccleiîafticam  Jurifdic- 
tionem  exercere  ,  aliaque  munia  fpiritualia  ab 
eadem  dignitate  (aut  à  tali  Beneficio)  pen- 
dentia obire  poffir,  neceffarias  concelîimus  & 
donavtmus  ,  concedimufque  &  donamus  pec 
prxfcntes.  Quocirca  venerabiles  fratres  noliros 
Canonicos  &  Capituluin  EccleliiC 

rogamus ,  atque  ab  eis  requirimus ,  uc 
ftatim  arque  dicT:i  Archidiaconatiis  (  aut 

)  polfcilionem  didus  Magifter 
,  ^  adeptus  fuerit,  atque  ab 
ipfis,  vircute  Litrerarum  coliationis  feu  pro- 
vifionis jure  Regalix  concelfarum,  ftallum  iplî 
in  Choro  &  locus  in  Capitulo  aftignata  fue- 
rint,  iltum  procinùs  ad  omnia,  qux  jurifdic- 
tioncm  aliafque  fpiriruales  fundiones  ipfi  ra- 
tione prxdidtx  Archidiaconalis  dignitatis  (d;ic 
talis  Beneficii)  compétentes  fpedrant ,  ofticii 
adimplenda  recipiant  dc  admittanr.  In  quorum 
fidem  has  prxfences  Litteras  manibus  noftris 
fubfcriptas,  per 

Secrerarium  m  hac  parre  alTumptum  fieri  &c 
fignari,  figilloque  prxfarx Ecclefix  muniri  jufiTr- 
mus  &:  fecimus  ;  prxfentibus 
teftibus  ad  prxmifta  vocatis  &rogatis  ,  atque  in 
minuta  prxientium  nobifcum  fignatis.  Datum 

Pro  Canonicaiibus  y  feu  Prxbcndis  Theohga- 
iibus  nuncupatis. 

Canonicorum  &  Capi:uli  Merro-, 
policanx,  vf/Cathedralis  Ecclefix 
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Sede  vacanue -,  Vicarii  Générales,  univerGs 
pt.-efentes  LitCeras  inlpeiluris  ,  Salatem  in  Do- 
mino -  notum  facimiis  quôd  vifis  per  nos  Litce- 
Regtis ,  datis  die 

fîgnatis  Louis,  &  inferiùs 
majore  cera;  Havx  fi- 
glllo  mnniris,  quibiis  Rex  nofter  Chriftianif- 
limus  prxfaca:  Ecciefia^  Pra:bendam  Theolo- 
galem  ,per  obicum  defundî 

vacancem  jure  Regali.T  contulit 

M  agi  II;  ro 

l^iœcefis  Presbycero ,  Dia- 

cono ,  Subdiacono  ,  vel  Clerico ,  in  Theolo- 
gia ,  vel  in  jure  Canonico  Univerlitacîs 

Baccalaureo,  Licenciato,  ve/ 
Dodtori ,  eâ  lege  ut  fe  nobis  pia:fenrem  firtat 
ad  obrinendas  d  nobis  approbarionem  &;  mif- 
fionem  Canonicas  ,  requifitas  ut:  fpïrituales 
fundriones  eidem  Pra:dendn:  Theologali  an- 
nexas obire  valide  poilît  &  adimplere  :  requi- 
fîaone  à  nobis  psr  eumdem  Magiftrum 

perfonalirer 

fadâ,  ut  ipfum  approbare,  eiquc  prardicandi, 
docendi ,  fingulafque  fpuituales  fiindiones 
eidem  Pncbenda;  Theologali  annexas  obeundï 
&:  exercendi  poreftatem  concedere  vellemus: 
pofteaquam  pra;vio  diligenci  examine  de  ipfiiis 
do^lrinâ  ,  fufîicientiâ  ,  capacitate  ,  probirate 
vir.T  ,  &  morum  inregritace  conftirit ,  proue 
fide  dignorum  teftimonio  ac  alias  nobis  légiti- 
mé apparuit,  nolhas  eidem  Magirtro 

approbationis 

&:  milîîcnis  Lïtteras,  ut  tanquam  Pra:benda- 
fus  Theologus  pra-'dvcate,  1  heologiam  docere , 
aliaque  munia  fpiiitualia  ab  eadeni  Pra:bendâ 
Theologali  pendentiâ  obire  pollit: ,  ncccirarias 
concertimus  &  donavinius,  concediniufque  & 
donamus  per  prxfentes.  Quocirca  venerabiles 
Fraties  nollros  Canonicos  &:  Capituium  Ec- 
clclia:  rogamus,  atque 

ab  eis  requirimus ,  m  ftatim  atque  didta;  Pra;- 
bends:  Theologalis  poireOionem  didtus  Ma- 
^iller  adeptus 
fuerit  ,  atque  ab  ipiis,  vîrture  Litterarum  col- 
lationis  leu  provifîonis  jure  Regalia:  concelfa- 
runi ,  Ilallum  ipfi  in  Choro  &  locus  in  Capitulo 
ailignata  fuerint ,  illum  protinus  ad  omnia  fpi- 
ricualia  officia ,  qux  ei  ratione  prœdi6ti-E  Prx- 
bend;i:  Theologalis  competunt,  obeunda  reci- 
pianc  &c  adiinctant.  In  quorum  lîdem  has 
pr^fentes  Litceras  manibus  noftris  fubfcriptas, 
pu: 

Secretaritim  in  hac 
parte  afTumptum  fîeri  &  fignari ,  figilloque 
piaffant  Ecclclui:  muniri  juffimus  &  fecimus; 
pr^rentibus 

ceftibus  ad  prarmiiTa 
vocatis  &  rogatis,  atque  in  minuta  pra;fentiuni 
nobifcum  fignatîs.  Datum 

Pro  Pœnitenciariis. 

Canonicorum  &  Capituli  Metro- 
polirana: ,  vel  Carhedralis  Eccleiia; 
Sede  vacante ,  Vicarii  Générales  ,  univerfis 
pra:fentes  Litceras  infpeduris ,  Salutem  in  Do- 
mino ;  notum  facimus  qubd  vihs  pec  nos  Lit- 
teris  Regiis,  datis  die 
fignatis  L  o  u  I  s ,  &  in- 
feriùs majore  cer:ï:  flava; 
iigilio  munitis ,  quibus  Rex  nofter  Chriltiar 
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niflînius  prxfatx  Ecclûfix  Pœnitentiariam  ,  pci" 
obitum  defuncti  vacan- 
tem  jure  Regali^  contulit  Magiftio 
Diœcefis 

Presbytère,  Diacono ,  Subdiacono,  vcl  Cle- 
r-ico ,  in  Theologiâ  ,  vel  in  jure  Canonico  Uni- 
veilitatis  Baccalaureo, 
Licentiato,  vel  Doârori ,  eâ  lege  ut  fe  nobis 
pra;lc'ntem  fiftat ,  ad  obtinendas  à  nobis  ap- 
probationem  &  miflioncm  Canonicas,  requi- 
luas  tu  fpïrituales  fundtiones  eidem  Pa-niten- 
riaria:  annexas  obu-e  valide  pollîc  &  adimplere  : 
requifitione  à  nobis  per  eumdem  Magiftrura 

perfonaliter  faitâ  ,  ut  ipfum  approbare,  atque 
iUi  fidelium  Confelllones  audiendi  fingulaf- 
que  fpïrituales  funcbiones  eidem  Pœniten- 
tiaria:  annexas  exercendi  poteftatem  concédera 
vellemus  :  pofteaquam  pr;ïvio  diiigenti  exami- 
ne de  ipfius  dodrinâ,  fufficientia ,  capacitate, 
probirare  vira: ,  &  morum  integritate  conftitic  , 
prout  fide  dignorum  telHmonio  ac  aliL'S  nobis 
légitimé  apparuit  snoftcas  eidem  Magiftro 

approbationis 

&  mifllonis  Licteras  ,  poteftatemque  ut  tan- 
quam Pœnitentiarius  iîdeles,  etiam  à  cafibus; 
in  hac  Diœcefi  refervatis  abfolvere  ,  aliaque 
munia  fpirirualia  ab  eâdem  Pœnitentiariâ  pen- 
dentiâ obire  poiîit  ,  necelfanam  concelïîmus 
&  donavimus  ,  concediniufque  &  donamus  per 
pnrfentes.  Quocirca  venerabiles  Fratres  nof- 
tros  Canonicos  &c  Capituium  Eccleiia; 

rogamus,  atque  ab  eis  requirimus,' 
ut  flatim  arque  didlœ  Pœnicentiari^  polfelfio-, 
nem  diclus  Magifter 

adeptus  fuerit,  atque  ab  ipfîs; 
virtute  Litterarum  collationis  feu  proviiîonis 
jute  Regalix  concelTarum  ,  ftallum  ipfi  in  Cho- 
ro &  locus  in  Capitulo  aflîgnata  fuerint ,  iiluni 
protinùs  ad  omnia  fpirirualia  officia  ,  qus  ei 
ratione  pra:di£tir  Pœnitentiari:E  competunr  y 
adimplenda  recipiant  &  admittant.  In  quorum 
fideni  has  prœfentes  Titreras  manibus  noftris 
fubfcriptas  ,  per 

SectetariuiTiinhac  parte  afTumptum 
fîeri  &  fignari,  figilloque  pra:fatx  Ecclefia^mu- 
niri  juflimus  &c  fecimus  ;  prxfentibus 

teftibus  ad  prarmilTa 
vocatis  &  rogatis,  atque  in  minuta  pra:fentium 
nobifcum  lïgnatis.  Datum 

Formule  d'un  Acle  de  refus, 

L'An  mil  fix  cent  Ig 

jour  du  mois  de 
en  la  prcfence  de  moi  Notaire,  &  des  témoins 
ci-aprés  nommés.  Maître 

Clerc  tonfuré  , 

Sous-Diacre ,  Diacre  ,  ou  Prêtre ,  du  Diocefe 
de  Bachelier,  Licencié,  ou 

Dodieur  en  Théologie,  ou  en  Droit  Canon  de 
rUniverfité  de  pourvu  par 

le  Roi ,  notre  Sire  ,  en  Régale  d'un  tel  Béné- 
fce,  s'eft  tranfporré  en  l'Hôtel  de  M-^ 

Vicaire- 
Général  des  Chanoines  &:  Chapitre  de  l'E- 
gUfe  Métropolitaine,  ou  Cathédrale  de 

pendant  la  vacance  du  Siège,' 
auquel  parlant,  il  lui  a  exhibé  les  Letttes-Pa- 
renresj  données  à  le 
du  mois  de 
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fîgnces  j  Louis,  (S.:  plus  bas , 
&  fcellées  du  grand  Sc-^au  àc  cire  jaune  ,  par 
lerqiielles  il  a  p!u  au  Roi  lui  confcrei-  en  Ri;- 
gale  ledit  BciicHce,  vacant  par  la  mort  de 

derniei"  polk-ireiu" 
d'icelui ,  ou  autrement ,  avec  clanle  qu'il  fe  prc- 
fenteioic  audit  (îeur  Vicaire  -  Général  pour 
obtenir  fes  Lettres  d'approbation  &c  de  mif- 
iîon  canonique ,  avant  que  de  pouvoir  taire 
aucune  fondion  de  Doyen,  ou  de 

conl-ormément  à  la  Dé- 
claration de  Sa  Majefté,  du  mois  de  Janvier 
ïfiSi ,  &  en  conféquence  l'a  requis  de  lui  ac- 
corder lefdites  Lettres  d'approbation  &  niïf- 
iion  canonique  \  à  laquelle  requifuion  ledit 
Sieur  Vicaire-Général  a  fait  rcponfe  que  la 
place  ctoit  remplie. 

Ou  ,  qu'après  avoir  examiné  les  capacités 
dadi:  il  a  tiûLivé 

<\viû  n'avoir  pas  l'âge,  le  degré,  l'Ordre,  eu 
autres  capacités  requifes  parla  fondation,  pour 
tenir  ledit  Bénéfice- 

Ou  ,  qu'ayant  interrogé  ledit 

&  lui  nyant  fait  fignet  Tes 
réponfes,  il  réfultoit  du  procès-verbal  de  fun 
interrogatoire,  donc  une  expédition  ccoit  aica- 
chée  à  la  minute  des  préfentes  ,  que  contre 
l'intention  que  Sa  Majefté  a  toujours  de  rem- 
plir dignen.ient  Itsg  Bénéfices  qui  dépendent 
d'EUe ,  il  s"c£i;  trouvé  qu'il  croît  incapable,  d 
laifon  de  fou  ignorance ,  d'exercer  les  fonc- 
tions fpirituelles  dépendantes  dudir  Bénéhce, 
&  ainfi  qu'il  ne  pouvoir  lui  accorder  fcs  Lettres 
d'approbarion  &c  de  milTion  canonique. 

Ou,  que  contre  l'intention  que  Sa  Majefié  a 
toujours  de  remplir  dignement  les  Bénéfices 
qui  dépendent  d'EUe,  il  s'eft  trouvé  qu'il  n'é- 
roir  pas  de  bonne  vie  &  de  bonnes  mœurs  ; 
parce  qu'il  y  a  Sentence,  par  laquelle  il  eft 
interdit,  excommunié,  irrégulier,  ou  autre- 
ment noté  j  ou  qu'il  y  a  une  information  & 
un  décret  décerné  contre  ledit 

lequel  n'étant  point  purgé ,  Se 
la  probité  de  fes  mœurs  érant  révoquée  en 
douce,  il  ne  peur,  ni  ne  doit  lui  accorder  fes 
Lettres  d'approbation  &  million  canonique. 

Ou ,  qu'il  ne  peut  lui  accorder  fes  Lettres 
d'approbation  &  million  canonique  ,  parce  que 
ledit  ne 
repréfente  pas  un  exeat  de  fon  Evèque,  avec 
un  certificat  de  fes  vie  &c  mœurs  en  bonne 
torme. 

Mais  fupplie  trcs-humblement  Sa  M.ijellé 
de  vouloir,  fuivanr  fa  Déclaration  du  mois  de 
Janvier  ifîSi,  vérifiée  le  14  duincmemois, 
donner  ledir  Bénéfice  à  tel  autre  Ecclélîaftique 
qu'il  lui  plaira  choiiîr,  ayant  l'âge,  les  dégrés 
&  autres  capacités  défirées  par  les  faints  Ca- 
nons &  par  les  Ordonnances  ,  pour  remplit 
canoniquement  ledit  Bénéfice. 

On  n'a  énoncé  que  les  raifons  les  plus  ordi- 
naires des  refus  :  fi  dans  les  Diocefes  on  en  a 
dç  particulières  ^  qu'on  ne  peut  pas  prévoir ^ 
elles  pourront  fervir  à  établir  un  refus  j  pourvu 
qu  elles  [oient  Jondées  fur  les  règles  canoni- 
ques^ &  qu'on  les  exprime  avec  tout  le  refpecl 
qu'on  doit  au  Roi. 
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N°  V. 

Picccs  concernant  les  allùires  de  Pamicis 
&;  Je  Chaionne. 

I. 

Délibération  du  Clergé  fur  l'affaire  de 
Touloufc  ù  de  Pamiers^  du  6  Mai  1 6  S  2.. 

Jj'AfTemblée ,  apr^s  avoir  entendu  l'avis  des 
Commiilaires  ,  a  déclaré  qu'il  auioit  été  à 
fouhaiter  que  la  conduire  de  feu  Mgr.  l'Eve- 
que  de  Pamiers  eût  éré  plus  prudente  ,  plus 
modérée  6c  plus  refped;ueufe  envers  le  Roi, 
5;  que  ,  quoiqu'elle  loue  l'application  qu'a  eue 
Mgr.  l'Arclieveque  de  Touîoufe  à  éteindre, 
par  les  voies  qu'il  a  cru  les  plus  canoniques, 
le  feu  que  la  queftion  de  l'univerfaliré  de  la. 
Régale  avoir  allumé  dans  fa  Province  ;  ell^ 
juge  qu'elle  ne  doit  pas  entrer  dans  la  difcuf- 
lion  des  procédures  qir'il  a  faites  depuis  &r 
avant  la  mort  de  feii  Mgr.  l'Evcque  de  Pa- 
miers  ,  dans  les  affaires  de  l'Eglife  de  Pamiersj 
defquelles  on  prétend  que  le  S.  Siège  eft  faifi. 

Elle  a  cru  par  conféquenr  que  le  meilleur 
parti  qu'elle  pur  prendre  dans  cette  occafion, 
étoit  de  proteller  contre  les  Brefs  que  cetre 
affaire  a  attirés,  d'ordonner  que  fon  aile  de 
protertation  fera  lignifié  au  Sieur  Laury  ,  Au- 
diteur de  la  Nonciature  en  France,  en  la  mê- 
me forme  que  le  fur  celui  de  1650  à  M,  Bagny, 
pour  lors-  Nonce  du  Pape ,  &  d'écrire  une  Lettre 
à  notre  T.  S,  Pere,  pour  fupplier  très-hum- 
blement Sa  Sainteté  d'empêclier  qu'il  ne  foie 
expédié  de  pareils  Brefs  à  l'avenir  ,  &  de 
vouloir  bien  pourvoir  au  plutôt  de  l'Evêché 
de  Pamiers  le  Sieur  A.bbé  de  Bourlemont,  que 
Sa  Majefté  lui  a  nommé-  comme  aullî  d'écrire 
à  tous  les  Archevêques  ,  &  à  tous  les  Evêe]ues 
du  Royaume  pour  leur  donner  part  de  ces 
aéies  &  de  la  préfente  délibération. 

Délibération  du  Clergé  fur  V  affaire  de  Charonne^ 
du  6  Mai  i68z. 

L'AlTemblée,  après  avoir  entendu  l'avis  des 
CommilHiires ,  a  déclaré  qu'il  feroit  à  fouhai- 
ter que  notre  F.  S.  Pere  eûr  été  mieux  infor- 
mé de  ce  qui  s'eft  paifé  dans  l'aftaire  de  Cha- 
ronne,  &  que  la  procédure  de  Mgr.  l'Arche- 
vêque de  Paris  eût  paru  à  Rome  telle  qu'elle 
a  été  rapportée  à  la  Compagnie,  &c  qu'entre 
autres  pièces  on  y  eût  vu  un  procès-verbal  , 
drelTé  de  l'ordre  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Pa- 
ris, le  2  S  Décembre  i£Î7î ,  par  feu  M.  Char- 
les de  Henniques  de  Benjamin  ,  pour  lors 
Grand-Vicaire  &c  Officiai  de  Mgr.  TArchevê- 
que  de  Pans  ,  rigné  de  lui  &  de  toutes  les 
Religieufes  de  Charonne  ,  même  de  Sœur  C::- 
therine  Angélique  i'Evêque  ;  par  lequel  pro- 
cès-verbal \\  conlte  de  la  dilTîparion  des  biens 
de  ce  Monaftere,  de  fa  mauvaife  adminiftra- 
tion  pour  le  fpirituel,  &  de  la  réfolurion  que 
ces  Religieufes  prirent  le  même  jour  d'écrite 
au  Roi  &  à  Mgr.  l'Archevêque  de  Paris,  pouc 
«btenit  quelque  bonne  Supérieure  du  dthorç, 
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qui  eût  le  moyen  &  le  crétlic  de  fuutenir  la 
Million,  appaifer  les  créanciers ,  &  empctheL- 
la  ruine  de  ladite  Maifon  ,  qu'elles  aifuroienc 
fans  cela  être  inéviraiile  :  ce  qui  auroit  alfurc- 
ment  porté  notre  S.  P.  le  Pape  à  juger  plus 
iavorablenient  de  la  conduite  d'un'grand  Ar- 
chevêque ,  qui  préfide  depuis  plus  de  vingt  ans 
aux  Alîemblées  du  Clergé  ,  &c  qui  remplie 
très-dignement  un  des  premiers  Meges  du 
Royaume. 

Après  avoir  rendu  ce  témoignage  à  la  vé- 
rité ,  elle  a  cru  ne  devoir  pas  entrer  plus  avant 
dans  le  détail  de  cette  procédure ,  parce  qu'elle 
n'en  cft  pas  juge^  &  comme  la  jurifdidioii 
dc-s  Ordinaires  ell  blefiee  par  ces  Brefs  d'une 
-manière  inouie,  elle  a  eftimé  ne  pas  pouvoir 
fe  difpenfer  de  faire  tous  fes  efforts  pour  em- 
jjccher  que  ce  qui  a  été  fait  dans  cette  occa- 
ïion  par  la  Cour  de  Rome,  ne  foit  jamais  tiré 
à  conféquence  ;  &:  pour  cet  effet,  elle  a  réfolu 
de  faire  une  proteftation  contre  cette  entre- 
prife,  de  la  taire  fignifier  au  Sieur  Laury, 
Auditeur  de  la  Nonciature  en  France ,  en  la 
mt-me  forme  que  la  proteftation  de  l'Affem- 
blée  de  16^0  le  fut  à  feu  M.  Bagny ,  pour 
lors  Nonce  du  Pape  ,  &:  d'écrire  à  Sa  Sainteté 
pour  la  fupplier  d'empccher  qu'il  .ne  foit  expé- 
dié de  pareils  Brefs  à  l'avenir  j  elle  a  aullî 
téfoki  d'écrire  à  tous  les  Prélats  du  Royaume 
pour  leur  donner  parc  de  cette  Lettre  ,  de 
cette  proteftation  &  de  la  préfente  délibéra- 
tion :  &  cependant  elle  a  prié  Mgr.  l'Arche- 
Teque  de  Reims,  attendu  que  cette  affaire  re- 
garde Mgr.  l'Atchevcque  de  Paris,  de  rendre 
au  Roi  trcs-luunbles  grâces,  au  nom  de  l'Af- 
fembiée,  de  la  proteéiion  que  Sa  Majefté  a 
donnée  dans  cette  occaHon  à  Mgr.  l'Arche- 
vcque  de  Paris,  &  dans  fa  pierfonne,  à  toute 
l'Eglife  de  France. 

LAffemblée  a  réfolu  encore  de  donner  avis 
à  Meffeigneurs  les  Archevêques  &  Evêques  du 
Royaume  ,  dans  la  Lettre  Circulaire  qu'elle 
leur  écrira,  quelle  a  vu  paroître  un  libelle  à 
l'occafion  des  deux  Brefs  que  Sa  Sainteté  a 
adrelTés  aux  ReH^ieufes  de  Charonne  ,  où  l'Au- 
teur s'efforce  d'établir  que  les  Evcques  n'ont 
pas  teçu  immédiatement  de  Jcfus-Chrift  leur 
^'urildidion  fpirituellej  qu'elle  a  cru  ne  pou- 
voir mieux  faire  pour  en  arrêter  le  cours,  que 
de  leur  envoyer  la  Lettre  que  l'Affcmblée  de 
1^5  5  écrivit  à  tous  les  Prélats  du  Royaume, 
avec  les  articles  qu'elle  réfoUu  alors  :  qu'ils 
connoitront ,  en  les  recevant  ,  combien  les 
fentiments  du  Clergé  de  France  font  éloignés 
de  ceux  que  débitent  ces  nouveaux  Ectivams; 
qu'outre  cela  ils  y  trouveront  des  maximes  qui 
appuient  fur  d'autres  fujets  l'autorité  de  l'E- 
pjfcopat  :  ce  qui  leur  donnera  fans  doute  une 
joie  finguliere ,  puifque  cette  lettre  &  ces  ar- 
ticles ayant  été  égarés  depuis  li  long-temps, 
ont  été  heureufement  retrouvés  à  l'honneur 
&:à  l'avantage  de  l'Eglife. 


II. 

PROTESTATIO. 

Ecclefia  Gallicam  fuis  fe  régit  legibus, 
propnafque  confuetudines  invioLitè  cuftodit, 
tjiiibiis  GaJUcani  Pgjwifices  majores  jjsftji  nulla 
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deSnltione  ,  nuHâqiie  authoiitate  deiogatum 
elle  voliieL-Lint  ;  &  quas  ipf,  fummi  Potitifices 
agnolcere  ,  Se  laudare  ultrô  dig.iati  funt. 
Propè  tamen  ell  ut  petfringantuc 'leges  iftx  , 
quas  prifca  Galiiai  um  Religio ,  reverendaque 
vetuftas  inconcuffas  fecerunt.  Eccè  etenim, 
quod  fine  acerbillimo  animi  fenlii  dici  non 
potell: ,  hifce  annis  fuperionbus  per  Provin- 
oas  &  civitaces  Galliarum  ,  Litter.i;  Apofto- 
lica;  dilTemniata:  funt  ,  quibus  aniiqua  Galli- 
cane Ecclelia:  jura ,  &  patria  inftitata  apertè 
vro  antur.  Ex  his  fcdiret  nitelligimus  de  regni 
EccleCarumque  noftrarum  negotiis  contra  mo- 
res noftros  nfurpatam  elfe  cognitionem ,  in- 
audiris  pambiis  pronimtiata  judicia,  Jurifdic- 
tlonem  Epilcoporum  conculcatam  deniquè 
contra  Cinonem  Ecciefiallicum  ,  &  contra  nof- 
ttas_  confuetudines  illufttiHimo  Gailicana;  Ec- 
clelia: Metropolitana;  gladium  excommunica- 
tionis  intentatum  effc. 

Dolet  Clerus  Gallicanus ,  qaeriturqiie  ex 
jus  &  aliis  qua:  exinde  fiida  ûint,  opprelFas 
hbertates  Ecclefiarnm ,  perturbatam  Ecclefia; 
formam,  illatum  dedecus  Pontihcali  ordmi, 
terminofque  perriiptos ,  quos  Patres  nollri 
conftituerunt;  &  nè  officium  &  caufam  fuam. 
deferere  aut  pia-vaticati  fiuc  dignitati  Eccle- 
fiarumque  fuarum  commodis  vidcatiir ,  publicî 
conteftarione  obloqui  contta ,  &  ineitis  filen- 
rii  à  fe  amovete  culpam  dectevit,  ut  exeinplo 
patrum  fuorum  in  pollerum  provifuni  fît,  nè 
quid  nocere  poflit  juribus  &  libertatibus  Ec- 
cleliiE  Gailicana:  ;  eôque  magis  inclinât  in  eani 
Sententiam,  quod  fummus  Pontifex  Innocen- 
tius  Undecimus  morum  antiquorum,  &  Ca- 
iiomc^c  difciplinx  fcveius  exador ,  non  patietur 
lien  injuram  Decretis  fuorum  decelToram  ex: 
Canombus  promulgatis ,  qui  refcindebant  quld- 
qmd  fubteptum  contta  privata  Provinciaruiri 
jura;  nolebant  fi  quidcm  Ecclefiatum  privilé- 
gia, qua:  femper  fervanda  funt  confundi. 

Propterea  Clerus  idem  Gallicanus ,  profefitis 
anteà  omnem  reverentiam  obcdientiamqua 
qu.mi  femper  exhibmt ,  perpetiièque  exhibi- 
tutiis  ell  Catlledrx  Peiri,  in  quâ  potentioreni 
ngnofcir  principatum  cotam  C.  D.  Joanne  Bapt. 
Lauro  Protonotario  Apoftolico  &  Nunciarurœ 
Apoftolica;  Galliarum  Aiiditore  ptoceftari  conf- 
tituit,  fient  de  faclo  proteftatur  per  pra-fen- 
tes ,  nè  Litteris  Pontificiis  datis  ad  Epilcopiim 
Apamienfem  die  fecundâ  Oftobris  liSSo,  ad 
Ecclefi.-c  Apamienfis  Capitulum  eâdem  die 
fecundâ  Odlobris  iS8o,  ad  Arcliiepifcopum 
Tolofanum  die  prima  Januarii  r«8i  ,  ad  Mo- 
niales feu  CanoniŒis  Régulâtes  Congregationis 
Beata;  Maria:  Virginis  Monafterii  de  CÎiaronnâ 
die  feptimi  Aug'ulli ,  &  die  decimâ  quintâ 
Oclobiis  1S80,  vel  aliis,  exinde,  &  illatum 
vittute  aais  &  fecutis  qmbufcumque  ,  dam- 
num  aliquod  feu  pia:judicium  jutibus  Eccle- 
fia: Gallicanx  fieri  podît  ;  nevè  quis  hxc  in 
aliis  locis  &  temporibus  in  exemplum  &  au- 
choritatem  traliar.ut  anriquos  Ecclefia- Cano- 
nes ,  aviras  regni  confuetudines  ,  teceptofque 
mores  Ecclefia:  Gailicana-,  oppugnare  audeat, 
aut  proprerea  quicquam  contta  fibi  licere 
exiftimet  :  immô  vero  iiemo  nefciat  liicc  mhil 
cbftare,  quominus  Canoncs,  Conftierudines, 
jiira  &  liberrares  ejufdem  Ecclefia-,  priftinam 
vim ,  &  integram  authotitatem  retineant ,  & 
cuftodiant. 

jHia;g  Clerus  Gallicanus  fibi  fuifque  ptivi- 
legii^ 
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legiis  cautufn  conrultiimque  volens  ,  &  om- 
nibus notLim  elFs,  nè  quis  ignorantiie  caufam 
prï:exat. 

Datiim  Parifiis  in  Coniitiis  Generalibus 
Cleri  Gallicani  Luterix  Iiabïtis  ,  anno  Domini 
ïTiillefimo  fexcentefimo  odluagcfiino  fecuiido, 
die  veio  fexcâ  menfis  Mail. 

Franciscus  ,  Archiepifcopus  Parifienfisj 
Pr^es. 

f  Carolus  Mauritius,  Arch.  DuxRemenfis^ 
I'Carolus,  Ebreduneniis  ArchiepitcopLis. 
f  Jacobus,  Archiepifcopiis  DiixCameracenfis. 
t  Hyacintus  ,  Archiepifc.  Albienf. 
f  Ml.  Phelypeaux,  p.  p.  Archiepifcopus  Bi- 
turicenlîs. 

t  Jac.  Nic.  Colbert,  Archiepifcopus  Cairba- 
ginenhs,  Coadjucor  Rothomagenf. 

f  LuDovicus  DE  BûURLEMONx,  Archiepïf- 
copus  Burdegaienfis. 

■f  GiLBERTus,  Epifcoptis  Tomaceiifis. 

f  NicoLAus,  Epifcopus  Regicniis. 

t  Daniel  de  Cosnac,  Epifc.  &  Corn.  Va- 
lentinenfis  &  Dieniis. 
Gabriel,  Epifcopus  Eduenfis. 

tGuiLLELMUS,  Epifcopus  Vafatcnfis. 

t  Gabriel  Ph.  de  Froullay  de  Tessé  , 
Epifcopus  Abrincenfis. 

t  Jacobus  Benignus,  Epifcopus  Meldenfis. 

f  Sebastianus  du  Guemadeuc,  EpifcOpLtf 
Maclovienfis. 

■\  L.  M.  Ar.  de  Simiane  de  Gordes,  Epif- 
copus Dux  Lingonenns. 

"f.  Fr.  Léo,  Epifcopus  Glandatenfis. 

"f  Lucas,  Epifc.  Forojulienfis. 

t  J.  B.  M.  Colbert  ,  Epifcopus  &  D.  Montis- 
Alba.n. 

•J"  Carolus  de  Ï?radel,  Epifcopus  Montif- 
pelTulani. 

f  Franciscus  Placidus  ,  Epifcopus  Mima- 
tenfis. 

•j- Carolus,  Epifcopus  Vaurenfis. 

•f  Andréas,  Epifc.  Anrinîod. 

fFRANciscus,  Epifc.  Trecenfis. 

t  LuD.  Ant.  Epifc.  Corn.  Cathalaunenfîs. 

•j-  Franc.  Ig.  Epifc.  Corn.  Trecorenfis- 

"fPETRus,  Epifc.  Beilicenfis. 

j  Gabriel,  Epifc,  Conferanenfis. 

7  LuD.  Alphonsus,  Epifc.  Aledtenlls* 

-f  HuMBERTUs  ,  Epifc.  Tutcllenfis. 

t  J.  B.  d'Estampes,  Epifc.  Malliiienfis. 

Fr.  de  Camps,  defignatus  Coadjucor  Glati- 
datenfis. 

Paulus  Phtl.  de  Lusignan. 

Ludovic.  d'Espinay  de  Saint -Luc, 

c0cquei.in. 

Lambert. 

P.  DE  BeRMOND. 

A.  H.  de  Fliury. 
De  Viens. 
F.  Feu. 

A.   DE  MauPEOU. 

Le  Franc  de  la  Grange. 
De  Senaux. 

Parra  ,  Decanus  Belliccn/îs. 

De  Boche. 

M.  DE  Ratabon. 

ClEMENS  DE  POUDENX. 

Bigot. 

Db  Gourgue. 
De  Villeneuve  de  Vencf. 
Tome  r ,     (  Picces  Jufllficaùves.  ) 
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C.  Ltnv  d,':  Coadelets. 
La  Fayl-. 
J.  F.  de  l'Escure. 
Petrus  le  Roy. 

A.   DE  SoUl'ETS. 

A.  Argoud,  Decanus  Vienii.-e. 
Dt  Bausset. 

G.  Bochart  de  Champigny. 

De  Saint  Georges,  C.  Lugdunenûs* 

CoURCIEa. 
ClIERON. 

A.  Faure. 

F.  M  AUCROIX. 

Gfrbais. 

De  la  Borey. 

Armandus  Bazin  de  Besons  ,  Cleri  Gal- 
licani Agens  Generalis. 

I.  Desmarets,  Clcti  Gallicani  Agens  Ge- 
lieralis. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Tenore  luijus 
pi-aifentis  publici  inftrnmcnli  cuntlis  p.ue.ic 
evidenter,&  lit  notum,  qiràd  anno  ejufdenl 
Domini  miUefinio  fexcentiflimo  cftogefimo 
fecnndo ,  die  verô  odavâ  nienfis  Maii  î  in  met 
Stephani  JoulTe  publici  auftoritare  Apoftolicâ, 
venerabilifque  Ciui.x-  Archiepifcopalis  l'ari- 
fienfis  Norarii  Jiirad  Parifiis  debicè  immarri- 
culari ,  in  Parviho  Ecclefia;  Panfienfis  commo- 
ranris  fiib/ignari ,  ac  reftiimi  infrà  nominatorum 
pr.tfentiâ  J  Clarillimus  Dominiis  ac  Magiller 
Njcolaus  Cheron  Presbyrer ,  Ooftor  Theolo- 
giis,  Ectlelî.c  Primarialis  &  Meiropolirana: 
Bituricenfis  Decanus  ,  &  in  Comiciis  Gene- 
ralibus  Cleri  Gallicani  nunc  Lucetia:  cont^re- 
gati  Promotor ,  tanquam  Procurator  fpccialirec 
commiirus  in  hac  parte  Illuftriflimorum  ac  Re- 
verendilîimorum  Dominorum  Dominorum 
Archiepifcoporum  ,  Epifcoporum,  &  aliorum 
dcputacorum  ejufdem  Cleri  Gallicani ,  nomi- 
nsque  ipfius  in  vim  Lirrerarum  Procurario- 
liis,  feu  deliberationis  &  conclufionis  ejufdem 
Cleri  Gallicani  de  data  diei  fext.ï  prïfentium 
menfis  &  anni ,  ad  domum  Clanflîmi  Domini 
Joannis  Baptifta:  de  Lauro  Protonotarii  Apof- 
colici  ,  &  Nuntiatur^r:  Apoftolicx  Galliaruni 
Audiroris,  in  vià  deTaranne,  fub  Parochiâ 
fanai  Sulpitli  fitam  fe  çontulit ,  eidemque 
Clariffimo  Domino  Auditori,  ipfum  alloquen- 
do  ibidem  repertum  ,  aaum  proteftatlonis 
ejufdem  Cleri  Gallicani  de  diaâ  die  fextâ 
pra:fenriuiii  menfis  &  anni  intimavit ,  atque 
ipfiiis  prordlationis  prxfentifque  aai  intima- 
tionis  copiam  iradidir ,  &  reliquit  alteri  ex 
ejus  domefticis.  Aaa  fuerunt  h.cc  Parifiis  in 
eâdem  domo  Domini  Auditoris  ut  fupra  fitâ, 
nnno  &  die  pr.-cdiais  ,  prrfentibus  ibidem 
Magiftris  Renato  Ailgibaud&  Simeone  Nico- 
las dicla;  Curis  Archiepifcopalis  Parifienfis 
Apparitoribns  ,  in  vico  novo  Beata;  Maria; 
conimorantibus  teftibus  ad  ha:c  vocatis  ,  in 
minuta  praifentium  cum  diao  Domino  Pro- 
mctore ,  &  me  Noiario  Apoftolico  prifato 
lignaris,  Jo  u  s  s  e. 

PROTESTATION. 

L'Eglife  Gallicane  fe  gouverne  par  fes  prc^ 
près  Loix  ,  elle  en  garde  inviolablement  les 
ufages;  ic  comme  les  Evcqucs  des  Gaules, 
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'nus  précItcefTeurs  5  ont  été  afTez  fermes  pour 
empèchei-  qu'aucfilne  PLiilFance  Ecclé()aftic|ue 
n'y  .ipporcâc  par  fes  définitions  la  moindre  al- 
tération 5  les  Souverains  Pontifes  ont  été  affez 
jultes ,  pour  les  honorer  de  leur  approbation 
&  de  leurs  éloges.  Cependant  peu  s  en  faut 
que  nous  ne  voyions  aujourd'hui  renverfer  les 
mânes  fondements,  que  la  Religion  de  nos 
pères,  &  le  i;de  de  1  aiitiquiré  avoient  rendus 
inébranlables.  Car  enfin  chacun  fait ,  &  on 
ne  peut  en  parler  fans  une  extrême  douleur , 
que  ces  années  dernières,  certains  Brefs  de  la 
Cour  de  Rome  ie  répandirent  en  France  dans 
toutes  les  Provinces  &  les  Villes,  par  lefquels 
on  viole  ouvertement  les  droits  les  plus  an- 
ciens de  l'Eglife  Gallicane  ,  &c  les  coutumes 
les  mi&ux  établies  de  l'Etat.  On  n'a  qu'à  les 
lire  ,  pour  apprendre  qu'à  Rome  ou  entre- 
.prend  de  connoître  des  affaires  du  Royaume, 
&  des  Eglifes  de  France  ,  au  préjudice  de  nos 
libertés  j  que  l'on  y  prononce  contre  nous  des 
jugements,  fans  nous  entendre;  que  l'on  y  a 
^oulé  aux  pieds  notre  Jurifdidion  Epifcopale, 
contre  les  Canons  ,  &  que  ,  malgré  nos  ufa^es , 
on  y  a  levé  le  glaive  de  rexcommunicarion 
fur  l'un  des  plus  illullres  Métropolitains  de 
l'Eglife  Gallicane. 

Le  Clergé  de  France  eft  pénétré  fenfible- 
"nient,  &  fe  plaint  de  ce  que  par  ces  Brefs,  & 
par  tout  ce  qui  s'en  eft  enfu.ivi ,  la  liberté  des 
Eglifes  a  été  aifervie,  les  formes  de  la  difci- 
plme  Eccléiîaftique  renverfées,  l'honneur  de 
l'Epifcopar  avili ,  &  les  bornes  facrées  que  la 
main  de  nos  ancêtres  avoit  été  fi  long-temps 
à  pofer,  arrachées  en  un  moment.  Anllî  pour 
ne  point  manquer  à  fon  devoir,  &  afin  qu'on 
ne  puilfe  un  jour  l'acculer  d'avoir  abandonné 
lâchement  fes  propres  Intércts  ,  &  oublié  vo- 
lontairement la  caufs  de  l'Épifcopat ,  &  la  li- 
berté des  Eglifes,  il  a  réfohi  de  protefter  con- 
tre ,  par  atte  public  &c  folemnel  ,  &  de  ie 
décharger  du  hlàme  d'un  honteux  filence  ,  afin 
de  pourvoir,  fuivant  l'exemple  de  fes  devan- 
ciers »  à  ce  que  les  droits  &  les  coutumes  de 
l'Eghfe  Gallicane  ne  reçoivent  par-là  aucune 
atteinte.  Réfolutïon  que  le  Clergé  prend  avec 
ti'autant  plus  de  fagelfe,  qu'il  ell  perfuadé  que 
le  Souverain  Pontife  Innocent  XI,  donc  les 
mœurs  ont  tant  de  rapport  avec  la  vie  des 
premiers  fiecles  de  l'Eglife ,  &  dont  l'exadti- 
tude  eft  fi  févere  ,  quand  il  s'agit  de  la  difci- 
pline  Eccléfiartique,  ne  fouffrira  point  que  l'on 
préjudicie  aux  Décrets  des  Papes ,  fes  prédé- 
celTeurs  ,  qui  faifoienr  gloire  de  révoquer  tout 
ce  qui  avoit  été  furpris  à  Rome  contre  les 
franchifes  des  Provinces ,  ne  voulant  pas  qu'on 
violât  leurs  privilèges  qu'il  faut  religieufement 
conferver. 

C'eft  pourquoi  le  même  Clergé  de  France, 
après  avoir  déclaré  qu'il  a  été  attaché  de  tout 
temps ,  &  le  fera  toujours  par  les  liens  d'un 
protond  refpefb  &  d'une  entière  obéiffance  à 
la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  dans  laquelle  il  recon- 
noît  l'excellence  de  la  primauté,  a  réfolu  de 
protefter  ,  comme  de  fait  il  protefte  par  ces 
Préfentes,  au  Sieur  Jean-Baptifte  Laury  ,  Pro- 
tonotaire Apoftolique ,  &  Auditeur  de  la 
Nonciature  de  Rome  en  France,  que  les 
Brets  de  Sa  Sainteté,  écrits  à  l'Evcque  de  Pa- 
iïiiers  le  deuxième  Oétobre  ifjSo,  an  Cha- 
pitce  de  Pamiers  le  même  joiu  ,  deuxième 
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Oétobre  i(î8o;  à  l'Archevêque  deTouloufe. 
le  premier  Janvier  i68i  -,  aux  Religieufes ,  oâ 
Chanoinelfes  Régulières  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame  tiu  Monaftere  de  Charonne  , 
le  7  Août  &  15  Octobre  ifîSo,  ou  autres  de- 
puis ,  &  généralement  tout  ce  qui  s'ell  fait  ô€ 
eniuivi  en  vertu  d'iceux  ,  ne  pourra  nuire,  ni 
piéjudicier  en  façon  quelconque  au  droit  de 
1  Eglife  Gallicane,  afin  que  perfonne  à  l'ave- 
nu- ne  puifie,  en  quelqu'autte  temps,  ou  lietî 
que  ce  foit,  prendre  delà  exemple,  ou  occa- 
fion,  de  préjudicier  aux  anciens  Canons  de 
l'Eglife  ,  &  aux  coutumes  du  Royaume ,  ou  ne 
s'imagine  qu'il  lui  fait  permis  de  les  violer. 
Au  contraire,  afin  que  tout  le  monde  fâche 
que  nonobrtant  toutes  ces  entreprifcs  ,  les  Ca- 
nons de  l'Eglife  univeifelle ,  les  coutumes, 
droits  &  ufages  de  l'Eglife  Gallicane  font,  de- 
meurent &  fubfiftent  dans  toute  leur  ancienne 
force,  vertu  &  autorité.  C'eft  ce  que  le  Cierge 
de  France,  qui  veut  pourvoir  à  la  confervacioil 
de  fes  droits  &  de  fes  privilèges,  a  unanime- 
ment conclu;  &  que  ces  Préientes  feront  pu- 
bUées  par-tout  où  befoin  fera,  à  ce  que  per- 
fonne n'en  prérende  caufe  d'ignorance.  Donné 
à  l'Afiemblée-Générale  du  Clergé  de  France, 
tenante  à  Paris  en  l'année  1682,  le  fixieme 
jour  de  Mai. 

J  François,  Archevêque  de  Paris  ,  Préfidem, 
'\  Charles  M.  le  Tellier,  Archevêtiue-Duc 

de  Reims, 
t  Charles,  Archevêque  d'Embrun, 
t  Jacques,  Archevêque-Duc  de  Cambrai, 
t  Hyac/nThe,  Archevêque  d'Albi. 
t  Ml.  Phex-ypeaux,  p.  P.  Archevêque  de 
Bourges. 

t  Jac.  Nic.  Coleert,  Archevêque  de  Car- 

thage,  Coadjuteur  de  Rouen, 
t  Louis  de  Bourlemont  ,  Archevêque  de 

Hordeaux. 
t  Gilbert,  Evcque  de  Tournai, 
t  Nicolas,  Evcque  de  Riez, 
f  Daniel  de  Cosnac  ,  Evcque  &;  Comte  de 

Valence  &  Die. 
t  Gabriel  ,  Evêque  d'Autun. 
■f  Guillaume,  Evêque  de  Bazas. 
t  Gabriel -Pei.  de  Froullay  de  TessÉ  j 

Evêque  d'Avranches. 
f  Jacques-Bénigne,  Evêque  de  Meaux. 
f  S.  DU  GuEMADEUc  ,  Evêque  de  Saint-A-Ialo. 
t  L-M.  Ar.  DE  SiMIANE  DE  GoRDES  ,  Evê- 

que-Duc  de  Langres. 
"j"  Fk.  Leon,  Evêque  de  Glandeve. 
f  L.  Daquin  ,  Evcque  deFréjus. 
t  J.  B.  M.  CoLBERT,  Evêque  de  Montau- 

ban. 

■\  Charles  de  Pradel  ,  Evêque  de  Montr 
pellier. 

f  François-Placide,  Evêque  de  Mende. 
"  Charles  ,  Evêque  de  Lavaur. 
*■  André  ,  Evêque  d'Auxerre. 

F.  BouTEiiLLiER  ,  Evêque  de  Troies. 
~'  Louis-Antoine  ,  Evêque  C.  de  Châions^ 

Franç.  Ig.  Evêque  c.  de  Treguier. 

Pierre,  Evêque  de  Belley. 
-\  Gabriel  ,  Evêque  de  Conferans. 
f  L.Alphonse,  Evêque  d'Alerh. 
-\  FiuMBERT,  Evêque  de  Tulles. 
I  Jean-Baptiste  cVEstami-es  ,  Evcque  d# 

Marfeiile, 
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Fr..  de  Camps  ,   nommé  Coadjuteui"  tle 
Glandc-ve. 

P.  P.  DE  LuZIGNAN. 

Louis  d'Espinay  deSaint-Luc. 

cocquelin. 

Lambert. 

P.  DE  BeRMOND. 

A.  H.  DE  Fleur-v. 

Dt  Viens. 

François  Feu. 

A.  DE  Maupeou. 

Le  Franc  de  la  GrangK.' 

De  Senaux, 

Parra,  Doyen  de  Belley. 

De  Boche. 

M.  de  Ratabon. 

De  Poudens. 

Bigot. 

De  Gourgue. 

De  Villeneuve  de  Vence,' 

C.  Leny  de  Coadelets. 

La  Faye. 

De  l'Escure, 

P.  LE  Roy. 

De  Soupets. 

A.  ^RGOUD  ,  Doyen  de  Viennei 
De  'Bàusset, 

G.  Bochart  de  Ghampigny. 
De  Saint-Georges  ,  C.  de  Lyon. 

CoURCIER.. 

Cheron. 
A.  Faure. 
F.  Maucroix. 
Gerbais. 

De  la  Borey.  ^ 

Armand  Ba.zin  de  Besons  ,  Agent-Gé- 

ncral  du  Cleigc. 
Desmaretz  ,  Agent-Général  du  Clergé. 


ni. 

Epijiola  Çleri  Gallicarn  auclorhate  Regiâ  Pari- 
Jîis  coiigregati  ad  SunctiJJïmiim  Domtnum  Do- 
minum  nojtrum  Innucentium  Papam  Unde- 
cimum. 


Quantum  olim  à  Majoribus  noftris  Sedi 
ApoftoUca;  delatum  efl:  ,  tancùm  nos  qui  ho- 
noris Sacerdotalis  SuccefTores  ,  Patriique  ani- 
nii  hicredes  fumus  ,  Vel^ix  Saudlitati  debe- 
le,  folemnitec  profîremui"  ;  neque  id  modo 
quod  veftra  Beatitudo  in  pr.Ecelfo  editoque 
EcclefiŒ  loco  pofîca  eft  ,  fed  &:  quod  iiiam  vi- 
demus  (ingulari  pietate  ,  &  religione  fummâ  , 
loci  auctoriratem  exa-quaie.  Cùm  enim  Perii 
Cathedram  eâ  qud  debemus  vencratione  pro- 
fequimur  ,  &  pariter  nobis  ante  oculos  pi  opo- 
nimus  virtutes  eximias  ,  quibus  V.  S.  ornaca 
ell,  fevcritatem  fcilicet  Inftitucorum  ,  ftudium 
amplificanda:  Ecclefiœ  ,  conftantem  retinendœ 
veteris  difciplin.t  fcntentiam  ,  quotidianam  fol- 
liciiudinem  omnium  Ecdeliarum  ,  Se  obfiima- 
rani  non  acquiefccndi  carui  aut  fanguini  vo- 
llnnatem  ,  non  polfumus  non  admira'ri  &  fum- 
mam  in  lionoribus  gloriam  ,  &  parem  in  nio- 
;ibus  difcipluum.  Hxc  S:  alia  quac  fane  mag- 
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nifica  func,  magnam  de  veftro  Pontificacu 
l'pcm  onini  Ecclelix  injecerunt  ;  quifque  fladm 
VL-llri  nomn)is  mérita  pra-dicare  ,  fibi  qml'que 
polliceri  cœpit  ,  tore  ut  Summo  Pontiticc  In- 
liocentio  Undccimo  Ecclella  Provincias  recipo- 
l'ct ,  quas  Patrum  nollrorum  memoriî  Irxrclis 
abllulerat ,  &  (ides  Romana  ,  prolatis  longé 
finibus  amilfam  recupcraret  polleflionem.  £a 
Ipes  Orbis  Chriftiant  fuir  ,  eaque  opinio  Iroc 
magjs  apiid  nos  invaluit,  quôd  paribus  voris 
&  limuii  animorum  confenlione  cuni  Veibâ 
Sanditare  conveniret  Rex  Chriftianilîîmus , 
qui,  quâ  Religioiie,&  qui  prardirus  ell  po- 
rentià  nnpietatem  dillurbare  ,  &  folus  inren 
principes  Ch.illianos  domiram  hirefim  Ro- 
manis lubjicere  fafcibus  poreft  ,  neque  fruftrà 
efl:  hxc  expetlare  ab  mviaillimo  Principe  ,  qui 
jam  non  minils  religione  quàm  armis  ,  Magni 
nomen  implevit.  Ule  donn  hutells  tanquam 
alicujus  hydrxinnumera  capira  Edi^lorum  pon- 
dère oppreirit  ,  ille  jainpridem  foris  l'ubadis 
Pr.ovinciis  &  Civitatibus  expugnatis ,  RomanK 
Eccle(ï:ï  Rehgionem  intuiit  ,  &  nuper  in  Ar- 
gentoratenfem  Civitatem ,  ftupenre  Huropâ  , 
&  frendenre  hirefi ,  fidem  ab  exilio  reduxir , 
expiatoque  Dei  Sanduaiio,  ligna  CathoUca 
iacris  aHixir  poftibus  ,  quos  rot  annos  harre- 
ticorum  poUuerat  impietas.  Ha;c  Chriftianiflî- 
mus  Rex  ,  cujus  fpeûata  virtus  ,  fumma  in 
rébus  gerendis  Prudentia ,  in  exequendis  Forti- 
rudo  admirabilis,  Magnitudo  animi,  Juftitia  , 
Eidos ,  Religio  tanquam  fagitta;  in  arcu  bra- 
chir  porentis  ad  tollcndam  hxreGm  ,  &  delen- 
dum  mendacium.  Ci\m  ha:c  inter  fanéliiTl- 
inum  Ponrificem  ,  &  Regem  Maximum  incre- 
dibilis  ell'er  virrutum  &  voluntatum  confpira- 
tio,  quid  aUudnos  angùrari  oporrebar,  quàrn 
hdei  viclorias  ,  &  gloriam  Ecclefia:.  Verumra. 
men.lÎEATtssiME  Pater,  ha;c  conrra 
omnium  expeftarionem  perverlis  quibufdam 
hominum  improborum  arribiis  interpellata 
funt  ,  vix  prx  dolore  ha:c  meminiffe  ,  nedum 
comijemorare  pollirmus.  Erenim  dum  Rex 
ChrilhanilHmus  pro  fui  pietare  rem  Eccleiîx 
benè  &fehcirer  gerit,  ecce  per  Provincias  Se 
Civirares  Galharum  Litterx  Apolloiicx  divul- 
gar.r  funr ,  quibus  ftcra  Régis  ChrilKanilîimï 
Majeftas  ofFendicur ,  acerbis  minaciburque  Lit- 
reris  imperirut  ille  Rex  ,  Praîdicator  fidei,  De- 
fenfor  Ecclelia; ,  Regionum  Priful ,  Patriœ  Cuf- 
ros,  &  Triumpharor  Genrium  ;' convellunrur 
jura  Regni ,  rollunrur  facra  majorum  nollro- 
rum dépolira  ,  pulfantur  Ecclefia:  Gallicana; 
Liberrares  ,  cxditur  reverentia  SacerdctaUs  j 
Provinciarum  Ecclefiarumque  privilégia  vio- 
linrirr  ,  fubvertiiur  Jurifdiftio  Epifcoporum  , 
perruprirque  terminis,  quos  Patres  nofln  conf- 
tirnerunr ,  ex  anriqua  Patrum  noftrorum  har- 
redirate  immeriri  dejicimur.  Ingemuit ,  B  e  a- 
TtssrME  Pater,  Clerus  Gallicanus  , 
cùm  videret ,  conrra  Canonem  Ecclcfiafl:i- 
cum  ,  &  conrra  formam  judiciorum  conden:- 
narum  elfe  Illultriflimum  Archiepircopum  To- 
lofanum  ;  cxhorruir  diflridum  &  minitanrcni 
Capiti  CoUega:  excommunicarionis  gladium  , 
demiim  conrra  fidem  Concordarotum  Lirre:K 
Ponrificia-  abique  Ganonicâ  causa  denegantur 
rite  nominato  ad  Appamienfem  Epifcoparum  ; 
uude  accidir  ut  non  fuccurratur  Ecclefia:  fcif- 
fura  laboranti ,  quoniam  non  adell  Epilcopus  , 
qui,  £c  pro  munste  inllitutioris  lu*  tollac 
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fchifina,  &  dilïidentes  ad  unitatem  revocei:. 

Unde  verb ,  Beatissime  Pater, 
tor  &  tanta;  in  nos  irarum  caufa:  ?  Quos  olim 
unus  ex  Vcftrs  S?.n6tit.it:is  Pradecelloribus  ap- 
"Paiilusprinius,  pellabac  Gentem  San£tam  ,  Regale  Sacerdo- 
iEpift.  10.  cium  ,  populum  acquilitionis  ,  ciii  Deiis  Ifrael 

benedixit.  Nonne  nobis  eadem  i:\ux  majonbus 
nofltis  fuie  in  fummum  PontiHcem  devotio  ? 
Nonne  erga  Sandtiratem  veftram  reverencis 
&  obedientix  obteltacio  limilis  ?  Idemque  nos 
quod  illos  oUni  ejLifdem  coninninionis  vincii- 
lum  Sedi  Apoftolica: ,  adftriâros  cenec  ?  Dolc- 
nius ,  Bf. ATissiME  Pater,  nihiloininùs 
ex  veftris  Lïrteris  in  Ecclefiâ  feri  difcordias  \ 
cùmque  in  dies  malum  ingravefcerer  ,  luiic 
landL'm  obviani  ire  cœpimus ,  habitoque  ge- 
nerali  Ecclefix  Gaiiicana;  Convenrn  in  commu- 
ne providere  ,  ne  quid  detrinienci  ChrilHana 
res  caperet.  Adivimus  itaque  Regem  Chrif- 
tianillimum  ,  &  quâ  legacione  pire  Chrifto 
fiingimnr,  tanquam  Deo  exhortante  per  nos, 
obfecravimus  ,  ne  ex  unius  negotii  causa  xdi- 
licationem  D'ei  dilfolvi  iînerec.  Enm  vero , 
Beatissime  Pater,  qui  pacandi  orbis 
gfatii  ,  gloiix  &  magnicLidinis  fuce ,  quibus 
nihil  forciffimo  Principi  pretiofius  eft  ,  ultrù 
modum  fecit ,  cranqnillitaci  Ecclefix  &  felici- 
tati  Sacerdotum  nihd  non  condonacurum  elFe, 
rogationis  noftrs;  éventas  comprobavit. 

Quoniam  vero  paci  &  qnieti  Ecclefue  Gal- 
îicanx  ,  non  modo  in  pi-Klenciatum  ,  fed  etiani 
in  poilerum  profpiciendum  elt ,  talia  nempe 
prazcelFerunc  ,  ut  lîmilia  ,  vel  etiain  graviora 
pra:caveri  oporteat  \  pra:miiro  erga  Sedem 
Apoftolicani  quod  decec ,  reverentix  &  obe- 
dienti:\:  otHcio  ,  impenfius  deprecamur  Sani5ti- 
ïatem  veftram ,  ne  jura  ,  privilégia  ,  mores ,  & 
inftituta  Majorum  noftrorum  convelli,  auc  mi- 
nui  patiatur,  ea  prïfertini  qu:c  facris  Cano- 
iiibiis  &  Patrum  Decretis  ftabilita  nobis  fem- 
per  in  honore  &  ufu  fuerunt  ,  &  qua:cunique 
Ecclefiâ  Gallicanâ  auiStorirate  confnetudinis  & 
vetuflatis  ponelîîone  défendit  ;  idque  eo  ar- 
dentioribus  votis  expofcimus ,  quo  nullà  tem- 
poruni  incsrruptione  ,  nuilâque  definirione  Pa- 
trum hac  in  re  Eccleiia;  GaUicanx  deroga- 
tum  eft.  Ejurmodi  aurem  funt  Epifcoporum 
judîcia  ,  qua;  ex  Patrum  Decretis,  &  ex  mori- 
bus  noftris  in  bis  partibus  à  nobis  rra6tari ,  quin 
etiam  interjedtis  ad  Sedera  Aportolicam  appel- 
lationibus  finiridebent  ;  eaquoque  ,  quxad  ju- 
rifdidionem  Metropolitanorum  &  Epifcopo- 
rum artinent ,  jura  Regni  ,  hbertates  Ecclelîa- 
rum,  negotia  Ecclefiaflica  ,  qua^  omnia  intra  h- 
Jnites  Diœcefeos  Galharum  a:ftimari ,  agitari , 
ëc  judicari  condidtum  e!l.  Prudentilîimc  enim 
&  juftiflimè  ,  ut  in  fimili  prope  negotio  Pa- 
Efiilt.  Concil.  très  Africani  ad  Cceleftinum  Papam  fcribe- 
Afnc.  ad  Papam  ^ant ,  NicLEni  Patres  ptoviderunt,  qurccum- 
Ccekitinmn.  ■      i  ■  r       r  ■  j 

que  negotia  ubi  orta  lunt  hnienda ,  nec  uni- 

cuique  Provincix  gratiani  fantili  Spiritùs  de- 
fiituram  ,  quâ  arquicas  à  Chrifti  Sacerdoti- 
bu3  &  prudenter  videatut ,  &  couftantiflimè 
reneatur. 

O  R  A  M  u  s  iraque  San£titatem  veïlram  , 
&  omnibus  precibus  obteftamur ,  ut  fuam 
quam  veftris  Fratribus  Deus  cribuit  portio- 
nsm  ,  intaâram  ilHbatamque  efTe  velic  ,  ut  pa- 
rerno  anime  fuam  fiUis  hxreditatem  fartam 
tedlamque  cuftodiat ,  ut  vulneribus  Ecclefi.x 
Ciaiiicanx  Marris  noftra:  piî  &:  falubti  eo- 
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rum  quK  gefta 'funt  ratione  mcdeatuc  ;  nec 
mterceliionem  Cleri  Gallicani  minus  squis 
auribus  accipiat ,  diim  prœfertim  periculuin 
eft,  ne  quid  difpendii  res  noftrx ,  nobis  ta- 
centibus,  patiantur.  Neque  hrec  pro  juribus 
noftris  detendendis  repentina  fupervenerunt: 
fubiidia  ,  antiqaa  Majorum  noftrorum  docu- 
menta funt ,  qu:e  ut  haufimus  ad  iis ,  ea  pâ- 
mer hoc  Eccleliaftici  vigoris ,  &  Sacerdota- 
us  animi  exemplo  ,  ad  pofteros  tranfmittimus. 
Quin  etiam  a:mulamur  fapientiam  Patrum  , 
qui  in  (imilibus  caufis  ,  fimili  modo  fuis  infti- 
tutis  providerunt ,  neque  id  xgrè  tulilTe  Sum- 
mos  Ponrihces  Bonifacium  &  Cccleftinum  , 
qum  Se  hifce  poftremis  temporibus  Innocen- 
tium  X  ,  accepimus,  fperamusquoque  ,  B  e  a- 
T  1  s  s  1  M  E  Pater,  fore  ut  veftra  San£3:itas 
^qui  bonique  confulat  hanc  noftram  contef- 
tanda;  &  dirimenda:  caufa;  rationem  ,  ubi  fine 
honoris  erga  veftram  Sandticatem  diminutio- 
ne  ,  firie  ullâ  charitatis  off"enfione ,  decercata 
jura  fuis  polîelTotibus  alTeruntur.  Nobis  enim 
hoc  in  primis  de  vcftrâ  Sauditate  poUice- 
mur,  ut  ille  cujus  ad  Pontificamm  felix  or- 
tus ,  &  l^ti  dies  fuerunt,  cujus  vita  omnis  j 
virtutibus  tanquam  fauftis  fyderibus  fulgec, 
amotis  procul ,  vel  levium  dilîîdiorum  ne- 
buhs  ,  tranquillitatem  Ecclefia^  Gallicane  affe- 
rat  &  fcrenitatem.  Hoc  omnium  noftrura 
votuin  ,  èc  hoc  cum 


optant,  expectantque 


Apoftolicâ  benedidione 
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tatis  vestr^; 


Diitiim  Parlftls 
pridis  Nonas 
menfis  Mail, 
ann.  i6i^i. 


Obfequentinimi,  &  devotlfE' 
mi  Filii  ac  fervi  veftri ,  Ar- 
chiepifcopi  ,  Epifcopi ,  &;  ahf 
Ecclefiaftici  Viri  in  Comiriis 
Generalibus  Cled  Gallicani 
Parifiis  congret^ati. 

FRANCISCUS, 
Archiepifcopus  Parijlenjis  Pnefes; 

De  mandato  Illuftriflîmorum  &  Reveren- 
dillîmorum  Archicpifcoporum  ,  Epif- 
coporum ,  tociufque  cœcus  Ecclefiaftici 
in  Comiriis  generalibus  Cleri  Gallicani 
Parifiis  congregatî. 
MAUCROIX,  COURCIER, 
Caiionicus  Reinenjis  ^      TkeologiisEccl.  Parif. 
à  Secretis.  à  Secretis. 


Lettre  du  CUrgéde  France  àSa  Sainteté, 

T'r  ès-EAlNT  pEREj 

SI  les  Evêques ,  nos  PrédécefTeurs,  ont  don- 
né autrefois  tant  de  marques  de  leur  refpe(5È; 
envers  le  faint  Siège  Apoftoiique,  nous  ne 
croirions  pas  leur  avoir  légitimement  fuccédc  , 
fi  nous  ne  les  imitions  dans  le  zele  qui  eft  hé- 
réditaire à  toure  la  Nation  ,  &c  fi  nous  ne  don- 
nions à  toute  la  terre  des  preuves  folemnelles 
de  la  très-protonde  vénération  que  nous  avons 
pour  votre  Sainteté.  U  eft  vrai  que  ce  n'eftpaa 
feulement  à  caufe  qu'elle  eft  élevée  au  degré 
le  plus  haut  &  le  plus  éminent  de  toute  l'Eglife^ 
mais  parce  que  nous  fommes  encore  perfuadég 
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que  fa  pitré  n'cfl  p.is  moins  cccndiie  que  fa 
jjiiiiriince  j  &  que  fa  Religion  eftaulîî  fubliiiic 
<iue  fa  dignité.  Car  enfin  iorfqtie  nous  fon- 
gcons  à  rendre  à  la  Chaire  de  faint  Pierre  l'o- 
béilfance  que  nous  lui  devons  ,  &  qu'en  nicnie- 
temps  nous  nous  repréfenrons  routes  les  ccla- 
rantes  vertus  dont  votre  Sainteté  eft  couron- 
née, cette  exade  févcrité  dans  les  nixufs» 
cette  noble  pailion  d'étendte  les  bornes  de 
l'Empire  de  Jefus-Chrifl ,  cette  ferme  réfolu- 
lion  de  ne  rien  relâcher  de  la  pratique  de  l'an- 
cienne difcipline,  cetre  follicirude  perpétuelle 
de  toutes  les  Eglifes  du  monde,  &  ce  dcilein 
formé  de  ne  jamais  rien  accorder  aux  intérêts 
de  la  chair  du  fang  ,  il  ne  nous  eft  pas  pofli- 
ble  de  nous  défendre  d'y  admirer  tout  à  la 
fois  ,  &  le  faîte  de  la  gloire  dans  les  hon- 
neurs ,  &  le  comble  de  la  perfection  dans  les 
vertus.  II  n'efl:  pas  imaginable  combien  ces 
rares  qualités,  &  tant  d'autres  mérites  extraor- 
dinaires ,  qui  marquent  le  caractère  de  votre 
Sainteté,  iirent  concevoir  à  toute  l'Eglife  de 
vaftes  efpérances  du  bonheur  de  ce  Pontihcat. 
Chacun  dès-lors  fie  retentir  l'Univers  des 
éloges  d'un  fi  grand  Pape,  &  chacun  fe  per- 
fnada  que  fous  Innocent  XI,  l'Eglife  alloic 
rentrer  dans  toutes  les  Provinces  que  l'héréfie 
avoir  enlevées  du  temps  de  nos  Petes,&que 
par  de  célèbres  conquêtes  la  Foi  Catholique 
alloit  fe  remettre  en  poifefiion  de  tous  les  pays 
qu'elle  avoir  perdus  par  les  erreurs,  ou  par  les 
guerres.  Tels  étoient  les  fentiments  dont  fe 
flattoit  tout  le  monde  Chrétien  j  &  cette  opi- 
nion s'étoic  d'autant  plus  fortifiée  dans  ce 
Koyaume  ,  que  chacun  favoic  que  Louis  le 
Grand  étoit  dans  une  parfaite  conformité  de 
vœux  &  d'intentions  avec  votre  Sarnterc  ;  ce 
Prince,  qui  feul  entre  tous  les  Princes  Chré- 
ciens  eft  capable  de  réduire  l'impiété  fous  le 
joug ,  &  de  foumettre  l'héréhe  domptée  à 
l'autorité  de  l'Eglife  Romaine  ,  tant  il  eft  re- 
doutable par  fa  puilfance  ,  &  incomparable  par 
fa  Religion. 

En  eftec  il  n'y  a  perfonue  ,  T.  S.  P.  qui  ne 
doive  fe  promettre  de  tels  prodiges  du  zele  de 
ce  Monarque  invincible ,  qui  n'a  déjà  pas 
moins  rempli  le  nom  de  Grand  par  fes  vertus ,  L 
que  pat  fes  armes.  Sa  piété  ,  au  dedans  de  la 
i-rance  ,  a  déjà  étouffé,  accablé  &  écrafé routes 
les  tctes  de  l'hydre  ,  c'eft-à-dire  ,  routes  les  for- 
ces de  t'héréfie,  fous  le  poids  de  la  multitude 
de  fes  Edits  j  fon  zele  au  dehors  a  porté  ,  il  y  a 
déjà  plufieurs  années  ,  fur  les  ailes  de  la  Victoi- 
re ,  la  Foi  de  l'Eglife  Romaine  dans  les  Provinces 
les  plus  reculées ,  &  dans  les  Villes  les  plus  im- 
prenables des  hérétiques  ;  &  tandis  que  l'Europe 
écoit  en  admiration  &  l'hérélie  au  défefpoir ,  fa 
Religion  n  a-t-elle  pas  fait  rentrer  l'Eglife  les 
palmes  à  la  main  dans  la  puilfante  ville  de  Stras- 
bourg, d'où  le  malheur  des  feéfces  l'avoit  exilée  ? 
&  y  ayant  expié  le  Sanctuaire  de  Dieu  ,  n'a-t-il 
pas  fait  attacher  les  Etendards  de  la  Foi  Catho- 
îiçiue  à  fes  portes  ,  &  à  fes  voûtes  facrées  que 
l^iy"piété  des  hérétiques  avoit  profanés  depuisi. 
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parées  fur  Tare  de  ce  bras  invincible  ,  que  Dieu 
a  deftiné  pour  exterminer  l'héréiie  &  diiliper  le 
ineufonge.  Une  fi  belle  intelligence  entre  un 
Pape  il  iaint ,  &  un  Monarque  fi  Chrétien ,  qui 
femblent  être  nés  pour  la  piatique  des  mêmes 
vertus  &  pour  l'exécution  des  mêmes  deircins  , 
ne  nous  permettoit  pas  d'en  attendreautrechofe 
quc  des  vidoires  pour  la  Foi ,  &  des  triomphes 
(  pour  l'Eglife;  &  néanmoins,  T.  S.  P.  nous  ne 
lavons  par  t]uelle  malignité  la  plupart  de  ces 
choies  ont  été  fufpendues  au  préjudice  de  nos 
efpérances  j  &  plùt  à  Dku  qu'il  nous  tut  per- 
mis de  n'en  jamais  parier ,  &  de  ne  nous  en  fou- 
venir  jamais.  Car  enfin,  tandis  que  le  Koi  * 
dans  les  mouvements  de  fon  zele  &  de  fi  piété  , 
foudroie  de  routes  parts  les  ennemis  de  l'Eglife 
Romaine ,  une  foule  de  Brefs  de  la  Cour  de  Ro- 
nie  vient  inonder  toutes  les  Provinces  &  toutes 
les  Villes  du  Royaume  ,  dans  lefquels  on  s'atta- 
que dn-eétement  à  ia  perfonne  facrée  du  Roi, 
&  on  outrage  en  termes  pleins  de  menaces  & 
d'aigreur  ce  grand  Prince  ,  que  tout  le  monde 
regarde  comme  le  héraut  de  la  l*ûi  ,  le  dcfen- 
feurde  l'Eglife,  le  conlei  v.iteui-  de  la  Difcipli- 
ne dans  les  Provinces ,  le  protedeur  de  la  Patrie 
&  le  vaniqueiir  des  Nations.  On  y  ébranle  en 
même-temps  les  Loix  fondamentales  de  l'Etat , 
on  nous  y  ravit  les  facrés  dépôts  que  nous  avons 
reçus  de  la  Religion  de  nos  Devanciers  ,  on  y 
heurte  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane ,  on  y 
fappe  l'honneur  du  Sacerdoce  ,  on  y  viole  les 
privilèges  des  Provinces  &  des  Diocefes ,  on  y 
renverfe  la  Jurifdiéfion  Epifcopale  ;  &  fans 
épargner  les  bornes  que  la  fageffe  de  nos  Prédé- 
celTeurs  avoir  fi  teligieufement  pofées  ,  on  nous 
chalfe  violemment ,  fans  l'avoir  mériré ,  de  l'hé- 
ntage  de  nos  Pères.  De  quel  excès  de  douleur 
r.  S.  P.  le  Clergé  de  France  ne  fut-il  point  tou- 
ché au  fpedaclede  la  condamnation  du  très-il- 
luftre  Atchevcqae  de  Touloufe ,  contre  la  dif- 
pohtion  des  Canons  de  l'Eglife ,  &  contre  toutes 
les  formes  de  la  Juftice?  &  de  quelle  horreur 
ne  fut-il  point  faifi  ,  quand  il  vit  le  glaive  de 
l'excommunication  déjà  levé  ,  &  tout  prêt  à 
tomber  fur  la  tête  de  ce  fage  Métropolitain  ? 

Mais  notre  furprifo  n'augmente-t-elle  pas , 
!oifque  nous  fommes  témoins  ,  que  ,  contre  la 
aonne  foi  des  Concordats  ,  on  continue  ,  fans 
a"c-tin  fujet  canonique  ,  à  refufer  les  Bulles  de 
l'Evèché  de  Pamiers,  à  la  perfonne  qui  a  été 
nommée  pat  Sa  iMajefté  ,  dans  toutes  les  fot- 
mes  ?  ce  qui  fait  que  cette  pauvre  Eglife  de- 
meure fans  fecours  au  milieu  des  d'ivifions  , 
parce  qu'on  ne  veut  pas  lui  donner  fon  Evc- 
que  ,  dont^  le  ptincipal  miniftere  confifte  ,  par 
fon  inftitution  ,  à  concilier  les  efprits  divifés  , 
&  à  rappeller  tous  les  partis  à  l'Unité.  Quel  eft 
donc  enlin ,  T.  S.  P.  le  crime  du  Clertré  de 
France,  pour  s'être  ainlî  attiré  la  colère",  les 
menaces  &  les  anathêmes  de  votre  Sainteté  ? 
Ce  même  Clergé ,  que  l'un  des  Souver.ains  Pon- 
tifes fes  Prédécelfeurs  ,  appelloit  li  obligeam- 
ment la  Nation  fainte  ,  le  Sacerdoce  Roval,  le  P-iii»  prL-nas; 
Peuple  de  conquête  ,  auquel  le  Dieu  d'ifriél  a  ^f'^' 


.  ,     r-""^"^^  uvpuix     i  cupie  oe  conquête  ,  auquel  ie  Uieu  d  ifr-el  i 

f|  long-temps  ?  Voila  quelles  font  les  occupa-  '"-donné  fa  bénédiaion.  N'avons-nous  pas  h  n  ê- 
tions  de  Sa  Majeftc  ttes-Chrétienne ,  dont  le     me  vénération  pour  le  S.  Siège  que 


courage  tant  de  fois  éprouvé,  lafagelfe  fi 
fommée  dans  ia  conduite  des  grands  defleins  , 
l'intrépidité  il  admitable  dans  l'exécution  ,  la 
Erandeut  d'ame  fi  achevée  ,  la  Juftice  ,  la  Foi , 
b  Religion  Ibiic  comme  autant  de  flsches  pré- 


vcneration  j.  jicge  que  ceux  qm 

nous  ont  précédés  ?  Ne  faifons-nous  pas  les  mê- 
mes déclarations  de  tefpeft  &  d'obéilTance  ? 
N  y  fommes-nous  p.is  attachés  par  les  mêmes 
liens  de  la  foi  &  de  la  communion  ?  Cepen- 
dant ,  T.  S.  P.  nous  nous  plaignons  de  ce  qus 
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ies  Brefs  de  votre  Sainteré  ,  jettent  des  fcmen- 
ces  de  divifion  par  toLUe  l'Eglife  \  c'eft  ce  qui 
-nous  a  obligés ,  voyant  que  le  mal  croifloit  de 
-jour en  jour,  de  cominencer  à  y  apporter  les 
jrcmedes  néceflaires  j  &  pour  cet  eftet  ayant 
tenu  l'Airemblée  Nationale  de  l'Eglife  Galli- 
cane, afin  de  pourvoir  au  bien  public,  &c  que 
l'Eghfe  ne  re^^ùt  aucun  préjudice  ,  nous  avons 
unanimement  rcfolu  d'avoir  recours  au  Roi, 
Se  faifanc  !a  charge  d'Ambafladcuts  pour  J.  C. 
Ditu  s'expliqu.mt ,  pour  ainfi  dire ,  par  notre 
bouche,  nous  t'avons  exhorté  puiffamment 
d'empèchet  que  tout  l'édîtice  de  Dieu  ne  fût 
ébranlé  pour  l'intérêt  d'une  feule  affaire  j  & 
l'événement  a  Fait  voir  que  ce  Monarque  vic- 
torieux ,  qui  pour  donner  la  paix  à  l'Univers  , 
■  avoir  lui-mcme  prelcrit  des  bornes  à  ia  gloire 
&  à  fa  grandeur ,  objets  pout  lefquels  un  grand 
Prince  a  de  fi  juftes  pallions,  ne  peut  rien  refu- 
l'cr  aux  prières  de  fon  Clergé,  quand  il  s'agit 
d'aifuretle  bonheur  &  la  tranquillité  de  l'Eglife. 

Mais  parce  qu'il  eft  d'une  extrême  confé- 
ouence  de  pourvoir  à  la  paix  îk.  au  repos  de 
l'Eglife  ,  non-feulement  pour  le  préfenc ,  mais 
encore  pour  l'avenir ,  parce  que  ,  vu  les  chofes 
qui  fe  font  pallées  ,  il  faut  prendre  garde  qu'il 
n'en  arrive  un  jour  de  femblables ,  &  mcme  de 
plus  dangereufes.  Après  avoir  rendu  au  fainc 
Siège  Apoftolique  les  devoirs  du  refped  &  de 
robélflance  accoutumée,  nous  fupplions  très- 
iaftamment  votre  Sainteté  de  ne  jamais  per- 
ji.iettre  que  l'on  dcrrulfc  ,  ni  mcme  que  l'on  af- 
fciblllfe  les  Droits ,  les  Privilèges  ,  les  Coutu- 
mes Se  les  Loix  de  nos  PrédéceiTeurs ,  particu- 
lièrement les  Ulages  qui  ayanr  été  fondés  fur 
les  Canons  &  les  décrets  des  Conciles ,  ont  été 
de  tout  temps  en  honneur  en  pratique  parmi 
nous ,  i5c  généralement  tous  les  avanrages  donc 
l'Eglife  Gallicane  fe  glorifie  d'avoir  la  préroga- 
tive parle  droit  d'une  Coutume  non  interrom- 
pue ,  &  par  le  titre  d'une  polTeiîîon  immémo- 
riale. Nous  le  demandons  à  votre  Sainteté  avec 
des  fupplications  d'autant  plus  prelfantes  ,  que 
ces  droits  ne  lui  ont  jamais  été  dilputés ,  ni  dans 
la  fuite  des  temps-,  ni  par  aucun  décret  des 
Pères.  Or  nous  mettons  en  ce  rang  les  juge- 
ments des  Evèques  ,  pulfque  ,  félon  la  doétrine 
des  Conciles  &  l'ufage  de  la  Nation  ,  ils  doi- 
vent être  traités ,  &  (  fuppofé  même  les  appel- 
lations au  faint  Siège  Apoflolique)  termines 
dans  les  Provinces.  Nous  y  joignons  tout  ce  qui 
concerne  la  Junldiétion  des  Evcques  ou  Arche- 
vêques, les  Droits  du  Royaume  ,  les  Libertés 
des  Eglifes  ,  &  les  affaires  Ecclcfîailiiques  \  tou- 
tes tefquelles  chofes  l'ufage  veut  qu'on  exami- 
ne, qu'on  difcute  &  qu'on  juge  au  dedans  des 
limites  du  département  de  nos  Gaules.  Car  ce 
fut  avec  beaucoup  de  prudence  ^cdejuftice 
La  Lem-c  Jii  (ainfique  les  Pères  d'Afrique  l'écrivoient  au 
Concile  au  Pape  Pape  Célcftin ,  dans  un  fujet  à  peu  près  de  mc- 
Cclellin.  j^-jg  nature  )  que  les  Pères  de  Nicée  ordonnèrent 

que  toutes  les  affaires  fe  termineroient  dans  les 
lieux  où  elles  auroienc  commencé  ,  alTurés  que 
jamais  la  grâce  du  S.  Efprit  ne  lailferoic  man- 
quer aux  Eglifes  ,  ni  de  lumière  pour  examiner 
le  fond  le  mérite  d'une  caufe  dans  leurs  Af- 
femblées,  ni  de  conllance  pour  fiire  exécutée 
leurs  jugements.  C'etl  pourquoi  ,  T.  S.  P.  nous 
fupplions  votre  Sainteté  ,  &c  nous  la  conjurons 
avec  toutes  les  inftances  dont  nous  fommes  ca- 
^.ables  J  de  vouloir  bien  que  les  Evcques  qui  onî^ 
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l'honneur  d'être  fes  frères  ,  jouïfïent  pleine- 
ment &  paifiblement  de  cette  facrée  portionde 
la  Jurifdidtion  Epifcopale  que  Dieu  leur  a  con- 
fiée ;  d'avoir  la  bonté  de  conferver  par  fa  cen^ 
drelfe  paternelle  ,  à  fes  enfants  bien-aimésleur 
héritage  fain  &  entier  ,  d'apporter  le  remède 
falutaire  aux  blefTures  de  l'Eglife  Gallicane  , 
notre  Mere  ,  fur  tout  ce  c]ui  a  été  fait  à  fon 
défavantage,  &  de  ne  point  prendre  en  mau- 
vaife  part  les  Proteftations  du  Clergé  de  Fran- 
ce ,  dans  une  occafion  où  notre  filence  porte- 
roit  préjudice  à  nos  Droits.  D'ailleurs  ce  nous 
feroic  une  extrême  confufion  de  ne  pas  mar- 
cher fur  les  traces  de  nos  PrédéceiTeurs  ,  & 
de  ne  pas  lailfer  à  la  poflérité  cet  exemple  du 
courage  Sacerdotal ,  &  de  la  vigueur  Epif- 
copale. Au  moins  nous  faifons  profeJîîon  d'imi- 
ter la  figelfe  de  nos  Pères  ,  lefquels  en  de 
pareilles  rencontres  pourvurent  à  ia  sûreté  de 
leurs  Droirs  par  de  femblables  moyens  ,  fans 
que  les  Souverains  Pontifes  Boniface ,  Ccleftm , 
&  dans  les  derniers  temps  Innocent  X  ,  leur 
en  fulfent  aucun  mauvais  gré.  Aulii efpérons- 
nous  ,  T.  S.  P.  que  votre  Sainteté  ne  défap- 
prouvera  pas  cette  manière  de  défendre  notre 
caufe  &  de  la  finir  ,  puifque  par-là  ,  fans 
rien  diminuer  du  refpeét  que  nous  portons  à. 
votre  Sainteté,  &  fans  altérer  en  aucune  forte 
la  charité  qui  unit  toutes  les  Eglifes ,  nous 
nous  contentons  de  nous  mamtenir  dans  nos 
Droits  &  dans  la  polFelIion  de  nos  Ufages. 
Nous  croyons  que  votre  Sainteté  ,  qui  nous 
a  fait  voir  de  li  beaux  jours  *5c  de  fi  gran- 
des efpérances  dès  l'entrée  de  fon  Pontificat, 
6c  qui  dans  une  vie  toute  exemplaire,  a  pris 
pour  modèle  de  fes  vertus  les  plus  heureufes 
&  les  plus  brillantes  étoiles  du  Chrifiianifme, 
fe  rendra  volontiers  favorable  à  nos  trcs-hum- 
bles  prières.  Aullî  avons-nous  cette  confiance 
en  Elle  ,  qu'après  avoir  dlflipé  ces  petits  nua- 
ges de  dilfentions  ,  dont  on  veut  fe  fervic 
pour  obfcurcit  &  agiter  nos  fîglifes ,  Elle 
n'aura  pas  une  plus  grande  joie  que  de  les 
rétablir  dans  un  plein  repos  &  une  parfaite 
férénité  :  ce  font  les  voeux  de  l'Eglife  Galli- 
cane \  ce  font  les  défirs  les  plus  ardents  &: 
l'attente  la  plus  vive  , 

Tnès-sAiNT  Père, 

De 


De  Paris  , 
le  6  Mai 
j68i. 


Vos  très-humbles,  très-ohéîf- 
fants  &  très-dévoués  Fils  &  Ser- 
viteurs ,  les  Archevêques ,  Evc- 
ques ,  &:  autres  E  celé  fia  Iniques 
Députés  de  l'Alfemblée-Généra- 
le  du  Clergé  de  France. 

FRANÇOIS, 

Archevêque  de  Pans  j_ 
Préfident, 


Par  Noffeigneurs  de  FAffemblée , 

MAUCROIX,  COURCIER, 

Chanoine  de  Reims  ^         Théologal  de  Paris  j 
Secrécalre.  Secrccalrc, 


\ 


A  s  s  E  M  E 


Lectrc  Circulaire  du  Cltr^fJ  de  France  j  de 
Cannes  16^5. 

M  ONSIEUR, 

L'AHcmblée  ayant:  pourvu  au  befoin  cîe  plu- 
iieurs  Diocefes ,  fut  le  rappoit  des  EvL-qiies  qui 
l'ont  confultée  ,  ne  pouvoic  pallet  Icgcremenc 
fur  tant  de  différents  dcfordres  qu'elle  voyoit 
tous  les  jours  dans  celui  de  Paris;  puifque  ce 
qui  frappe  nos  yeux,  nous  couche  toujours 
davant-ige  que  ce  que  nous  ne  favons  que  par 
le  récit  qu'on  nous  en  fiit,  Auifi  n'a-t-el!e  rien 
oublié ,  pour  foulager  les  maux  de  ce  Diocefe  ; 
&  comme  celui  qui  naiffoit  du  peu  de  conceic 
qui  fe  trouve  entre  les  Sieurs  Curés  &  quel- 
ques Réguliers  de  cette  Ville  ,  croie  un  des 
plus  importants  ,  l'Alfemblée  eu  a  pris  une  en- 
tière connoilfmce ,  pour  tâcher  d'y  apporter 
un  véritable  remède.  Mais  d'autant  que  cette 
iiiélîntelligence  étoic  entretenue  par  deux  livres 
uiont  paru;  l'un  fous  le  titre  de  l'obligation 
es  Fidèles  de  fe  confeifer  à  leur  Curé ,  fans 
nom  de  fon  Auteur;  l'autre,  compofé  par  le 
Pcre  Bagoc,  Jcfuite ,  intitulé  :  Défenfe  du  Droit 
Epifcopa! ,  &  de  la  libetté  des  Fidèles  touchant 
les  MefTes  &  les  Corifeflions  d'obligation;  & 
que  tous  deux  ont  été  imprimés  fans  permif- 
fîon,  ni  approbation  des  Èvcques,  bien  qu'ils 
traitent  de  la  difcipline  de  l'Eglife  dans  l'ad- 
niinill: ration  des  Sacrements ,  de  la  Confelïion 
annuelle  ,  félon  le  Concile  de  Latran  ,  fous  In- 
nocent ni  ;  de  l'aHiftance  à  la  ParoilTe  ,  pour 
y  eiuendre  les  Melfes  Paroiilialcs  avec  les  inf- 
cruiFions  qui  s'y  font  ;  &  de  la  duecFion  &: 
conduite  des  ames  à  la  vie  Chrétienne  &  Spi- 
rituelle :  nous  avons  fait  examiner  ces  ouvra- 
ges avec  beaucoup  de  diligence,  &  nous  avons 
jugé  qu'ils  dévoient  être  fupprimés,  comme 
contenant  des  propofitions  mauvaifes ,  con- 
traires à  la  Hiérarchie  ,  à  l'autorité  Epifcopale, 
à  la  difcipline  &  police  Eccléfiaftique  ,  &  ca- 
pables de  troubler  la  paix  &  le  repos  de  l'Eglife. 

En  efret ,  Monsieur  ,  n'étant  quellion  dans 
ces  Livres  que  de  l'adminiftration  des  Sacre- 
ments, qui  appartient  de  droit  ordinaire  aux 
Curés  ,  fous  l'autorité  des  Evéques ,  &  qui  ell 
accordée  aux  Réguliers  par  le  privilège  que  les 
Papes  leur  ont  donné,  de  pouvoir  y  être  em- 
ployés lorfque ,  félon  les  termes  du  Concile  de 
Trente,  l'approbr.tion  des  mêmes  Evcques  les 
rend  idoines  &  habiles  à  ces  fonétïons;  y  a- 
t-il  rien  de  plus  déplorable,  de  voir  que  les 
Auteurs  de  ces  livres  fe  foient  portés  à  de  fi 
grands  excès  ;  que  pour  prouver  des  vérités 
que  perfonne  ne  mec  en  doute  ,  le  premier 
ait  feniblé  vouloir  exclure  le  Pape  &  les  Evê- 
ques  du  droit  d'adminiftrer  les  Sacrements, 
di:  que  l'autre  enfeigne  que  le  privilège  des 
Réguliers  eft  une  délégation  du  Pape  ,  pour 
donner  lieu  aux  moins  éclairés  de  les  prendre 
pour  cette  efpece  de  délégués ,  qu'il  dit  ailleurs 
pouvoir  faire  coures  les  fondions  de  Pafteut 
en  toutes  les  parties  de  l'Eglife  Univerfelle, 
fans  le  confentenient  des  Evcques  ? 
_  Ainfi ,  Monsieur  ,  ces  deux  exctèmicés  vi- 
cieufes  étant  les  principes  de  toutes  les  pro- 
pofitions qui  jlictitenc  quelque  reprchcnHon 
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dans  CCS  deux  livres;  &  les  vcritcs  que  l'E- 
glile  enfeigne  ,  n'ayant  pas  befoin  d'artifices 
iuimains  puur  fe  détendre,  vous  jugerez  bien 
que  pour  obliger  les  1  idelcs  à  fe  confeifer  & 
i  coiiimumer  à  Pâques  dans  leurs  Paroilles , 
comme  elTeaivenient  ils  doivent  le  faire ,  fi 
les  Evcques ,  leurs  Grands- Vicaires  ,  ou  leurs 
Cures  ne  leur  permettent  d'aller  ailleurs  i  il 
ne  falloir  pas  que  cet  Auteur  anonyme  s'en- 
gageât dans  l'erreur  qui  lui  a  fair  écrire ,  que 
les  fidèles  ne  pouvoient  légitimement  recevoir 
les  Sacrements  que  de  leurs  feuls  Curés  ,  & 
qu'il  y  avoir  entre  eux  &  leurs  Paroiffiens,  une 
obligation  réciproque  de  droir  divin  ,  en  verrii 
de  laquelle  les  Fidèles  ne  pouvoient  deman- 
der qu'aux  Curés  les  Sacrements  &  la  patole 
de  Dieu,  tireur  qui  devoir  erre  d'autant  plus 
évirée,  que  fon  Auteur  a  été  contraint,  pour 
fappuyer  ,  d'abufer  d'un  endroit  du  Concile 
tie  Trente,  qui  n'exclut  de  l'adminifliration  des 
Sacrements,  que  les  Cuiés  qui  font  étian- 
gers  aux  Fidèles,  après  que  les  Evcques  leur 
en  ont  donné  de  propres,  &c  qui  ne  regarde 
pas  les  Prêtres  que  les  Evêques  autorifent  pour 
ces  fonClions. 

11  n  y  avoir  pas  auffi  plus  de  néceflité  pour 
prouver  que  ,  félon  le  Concile  do  Larran  ,  il 
faut  fe  confeifer  une  fois  l'an  à  fon  Curé,  de 
dire  qu'il  n'y  a  que  lui  feul  qui  foir  le  pro- 
pre Prêtre ,  &  que  tout  le  droit  d'adminiftier 
le  Sactement  de  Pénitence  étoit  tenfermé  dans 
cetre  qualiré ,  puifqu'il  apparrienr  au  Pape  & 
aux  Evcques  d'une  façon  plus  noble  &  plus  re- 
levée, &  que  ce  faux  principe  l'a  fair  romber 
dans  cette  opinion  fi  abfurde ,  que  le  Pape  &c 
les  Evêques  ne  font  propres  Prêrres,  à  l'égard 
des  fidèles,  que  pour  les  Sacrements  de  Con- 
firmation &  de  l'Ordre  ,  Se  pour  les  cas  qu'rls 
fe  réfervenr.  11  ne  s'eft  pas  mieux  conduit  lorf- 
que, pour  montrer  qu'il  eftplus  conforme  au 
dioit  cominun  &  à  la  police  ordinaire  de  l'E- 
glife, de  fe  confeifer  durant  le  couis  de  l'an- 
née en  fa  Paroilfe,  il  foutient  qu'il  n'y  a  point 
d'alTurance  de  fe  confeifer  aux  Réguliers  ;  ni 
quand  pour  érablir  que  les  Curés  onr  la  jurif- 
diélion  ordinaire  inférieure ,  pour  abfoudre  des 
péchés  après  qu'ils  font  inlfitués  par  les  Evc- 
ques, il  femble  avoir  voulu  dire  qu'ils  ne  la 
reçoivent  pas  des  mêmes  Evcques,  &  qu'ils  la 
donnent  néanmoins  aux  Prêrres  qui  les  aident 
aansleiirsParoilfes,  parce  qu'aurant  que  des  vé- 
rités fi  importantes  s'érablilfent  pat  une  fimple 
explication  de  ce  qu'elles  contiennent,  félon 
les  Canons,  autant  les  faufles  preuves,  ou  les 
maximes  douteufes  dont  on  penfe  les  foUtenit , 
donnent-elles  occafion  de  s'en  défier. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonnet  fi  le  fécond 
de  ces  Auteurs,  qui  a  fuivi  la  même  roure, 
s'eft  égaré  comme  le  premier  ■■,  car  étant  conf- 
rant  que  depuis  le  Concile  de  Trente  il  n'y  a 
point  d'occafion  ori  le  Pape  ne  renvoie  tous 
les  Réguliers  aux  Evcques ,  pour  recevoir 
d'eux  le  pouvoir  de  confeifer ,  &  qu'ils  ne  l'onc 
poinr,  s'ils  n'obriennent  etfeétivemenc  leur  ap- 
probation. A  quoi  fervoit-il  d'agiter  la  quef- 
tion  do  ce  que  peut  le  Pape  ,  fans  le  con.''ente- 
menr  des  Evcques  ,  dans  l'adminiftrarion  des 
Sacremenrs  ?  &  quand  il  eût  été  à  propos  d'en 
dire  quelque  chofe ,  pourquoi  parler  de  toutes 
les  fonclions  de  Pafteur  dans  toutes  les  partie» 
de  l'Eglife  univerfcUe  ?  Pourquoi  ne  pas  e.\-. 
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cepter  He  cette  univetfalité  les  fondions  du 
régime  Epifcopal  ?  Pourquoi  citer  S.  Thomas, 
<jLU  n'en  a  rien  dir  ,  ou  le  rendre  garant  d'une 
dodrine  qu'il  n'a  point  enfeignée,  ctant  bien 
éloigné,  dans  ion  Opufcule  ïçjj  de  traiter  la 
queltion  du  pouvoir  du  Pape,  dans  toutes  les 
fondions  de  Palpeur,  en  toutes  les  parties  de 
l'Eglife  univerfelle,  fans  le  confentemenc  des 
Evêques  ,  puifqu'il  n'a  parle  que  de  ce  que 
peuvent  ,  fans  le  confentemenc  des  Cures, 
ceux  qui  ont  commifiîon  du  Pape  &  des  Evo- 
ques, feulement  pour  la  confelîion  &  la  pré- 
dication ? 

Et  en  effet,  qui  efl  l'orthodoxe  qui  anroit 
douté  que  le  Pape  ne  foit  Chef,  Pafteur  ik. 
Primat  de  l'Eglife  univerfelle,  Pere  &c  Doc- 
teur de  tous  les  Chrétiens ,  félon  le  langage 
du  Concile  de  Florence,  6c  qu'il  ne  piiifTe  en 
cette  qualité  pourvoir,  dans  les  cas  &:  félon  les 
formes  de  droit,  au  régime  de  tous  les  Dio- 
cefes,  &  à  toutes  les  fonctions  Paftorales  qui  y 
font  néceffaires  pour  le  bien  des  ames?  Puif- 
que  c'efl:  une  vérité  que  nous  profefTons  fous, 
mais  qui  ne  détruit  pas  le  droit  Epifcopal ,  &C 
qui  n'engage  point  à  loutenir  que  fans  caufe, 
on  puiife  établir  des  Délégués  qui  falfenc  fans 
le  confentemenc  des  Evcques ,  toutes  leurs 
fondions. 

La  Hiérarchie,  qui  ed  une  fubordination 
des  membres  au  chef,  conferve  les  membres 
lorfque  le  chef  les  gouverne  j  &  pour  cirer  leur 
puilfance  &  leur  vie  d'une  même  fource,  ce 
n'ell  pas  avec  une  mcme  force,  nî  avec  une 
jiicme  autorité  ^  les  Apôtres  n'étoienc  pas  moins 
inférieurs  à  S.  Pierre,  quoiqu'ils  euflenr  com- 
me lui  leur  miflion  de  Jéfus-ChriH;  j  &  les 
Evcques,  qui  ont  fuccédé  aux  Apôtres,  ne  laif- 
fent  pas  d'en  cirer  leur  puiffance  ,  quoiqu'ils 
doivent  l'exercer  dans  la  fubordination  du 
Pape  ,  qui  a  fuccédé  à  S.  Pierre  :  fi  on  ne 
vouloir  que  fervir  les  ames,  en  leur  apprenant 
de  quels  Miniftres  elles  peuvent  être  aidées 
à  faire  leur  faluc,  on  fe  contenteroic  d'appren- 
dre aux  Fidèles  qu'encore  qu'ils  doivent  fe 
confeffer  à  leurs  Curés ,  il  leur  eil  permis  néan- 
moins de  le  faire  à  tous  les  Prctres,  &  même 
aux  Réguliers ,  pourvu  que  les  uns  &  les  autres 
foienr  approuvés  des  Evcques.  Si  cet  Auteur, 
que  nous  avons  examiné  ,  eût  parlé  feulement 
de  la  nécelîlté  des  approbations,  il  n'eût  parlé 
qu'ucilement  en  cecce  matière  j  il  n'eût  pas 
comparé  le  privilège  des  Réguliers  aux  provi- 
fions  en  forme  gracieufe  ,  qui  s'accordent , 
félon  lui ,  fans  examen  ,  m  approbarion  des 
Evcques  ;  il  ne  fe  fût  pas  embarraffé  à  foute- 
nir  que  les  Réguliers  font  Délégués  &  Péni- 
tenciers des  Papes ,  puifque  ,  ni  les  Canons  de 
l'Eglife ,  ni  les  Dccréiales  de  ces  mêmes  Papes 
ne  leur  donnent  point  ces  qualités  ,  &  qu'il 
feroit  très-dangereux  que  le  peuple  eût  re- 
cours à  eux  pour  des  fondions  dépendances 
d'une  autorité  qu'ils  n'ont  pas.  Quelque  dé- 
légation que  les  Réguliers  prétendent ,  étant 
toujours  moins  confidérables  que  ceux  qui  ont 
la  jurifdidion  ordinaire ,  étoit-il  jufte  de  lui 
égaler  la  jurifdidion  déléguée?  Le  Pape  vou- 
lant que  cour  Prêtre,  même  Régulier,  quel- 
que privilège  qu'il  ait  du  S.  Siège  ,  foit  ap- 
prouvé de  l'Evêque  pour  confe(rer,&  par  con- 
féquenc  que  les  Confeffeurs  avec  le  privilège 
des  Papes ,  aient  encore  befoin  de  l'auto.ritc 


des  Evêques  j  n'eft-ce  pas  mal  a  propos  qu'il 
enfeigne  que  ceux  qui  fe  confellent  mainte- 
nant à  ces  prétendus  Délégués  du  Pape,  fatif- 
func  au  Canon  Omnis  lariufque  fe.xûs  j  qui  or- 
donne de  fe  confelfer  une  fois  l'an  à  fa  Pa- 
roi ife  ? 

Vous  avouerez ,  Monsieur,  qu'A  ne  cher- 
cher que  la  paix,  on  ne  donneroïc  aux  Régu- 
liers que  les  droits  qui  leur  appartiennent  par 
privilège  des  Papes  ,  Se  par  conimiflion  des 
Evêques  ;  on  ne  s'emporterait  pas  à  jetcer  tous 
les  fondements  d'une  dodrine  qui  aliène  les 
Fidèles  de  leur  Paroi(re  ,  &  de  l'ufage  de  la 
puiffance  ordinaire  de  l'Eglife  j  on  n'appelleroit 
pas  une  liberté  des  Fidèles  la  permilfion  d'aller 
aiileiu's  qii'en  leurs  Paroilfes ,  comme  fi  c'étoïc 
une  fervitude  d'y  être  obligé.  On  diroit  feu- 
lement que  les  Réguliers  font  appelles  de  Dieu 
pour  les  fondions  hiérarchiques,  lorfque  les 
Paitetus  ordinaires  les  y  emploient  j  mais  on 
n'enfeigneroic  pas  qu'ils  le  fonc  plus  que  les 
Prccres  que  l'on  appelle  Séculiers.  On  pour- 
roic  foutenir  que  par  privilège  ,  ils  peuvent: 
diriger  les  ames  en  la  vie  fpirituelle  j  mais  on 
n'ajouteroic  pas  que  les  Curés  n'ont  pas  plus 
de  droit,  ni  de  grâce  pour  cette  diredion  que 
les  autres  Prêtres  j  il  feroic  permis  de  dire 
qu'entre  les  Réguliers ,  qui  fe  chargeur  de  la 
conduire  des  confciences ,  il  y  en  a  qui  fonc 
capables  de  cette  fondion  j  mais  on  doit  re- 
jeccer  comme  une  très-grande  faute  conrre  la 
charité  Chrétienne,  les  ironies  qui  arraquenc 
la  fcience  &  le  défintérelfement  des  Curés.  Oa 
ne  fe  feroic  point  étonné,  que  cec  Auteur  eue 
die  que  les  malades  peuvent  appeller  cels  Con- 
feifeurs  qu'ils  voudront,  pourvu  qu'ils  folenn 
approuvés  j  mais  on  a  eu  raifon  defe  fcanda- 
lifer,  quand  il  a  die  qu'il  y  avoir  de  dange- 
reux inconvénients,  de  les  obliger  de  fe  con- 
ft^lfer  à  leurs  Curés,  &  aux  Prccres  des  Paroilfes, 
qu'il  appelle  leurs  affidés  ,  nom  qui  oftenfe  les 
oreilles  Eccléfiaftiques  ,  Se  quand  il  a  donne 
des  vues  qu'en  ces  cas  on  peut  appeller  les  Prê- 
tres mêmes  qui  ne  font  pas  approuvés. 

On  n'eût  pas  trouve  étrange  qu'il  eût  dit  , 
que  quand  les  Evêques  tolèrent  que  les  Régu- 
liers ,  qu'ils  onc  approuvés ,  confetfencau  temps 
de  Pàque  ,  on  s'acquitte  ,  en  s'y  confelfant,  du 
Commandemenr  de  la  Confeflîon  annuelle 
porté  par  le  Concile  de  Latran  ■,  mais  on  a  rai- 
fon de  trouver  injufte  qu'il  ait  enfeigné  que 
la  Confelfion  à  fon  Curé  ,  en  ce  cemps-là  3  ne 
foie  pas  une  maciere  d'obéiifancc. 

Le  Commandement  u'ouir  la  Mefle  de  Pa- 
roi(fe  ,  &c  les  Inftrudions  qui  s'y  fonc ,  étant  lUi 
des  plus  anciens  de  l'Eglife ,  cec  Auceur  n'a  pas 
ofé  dire  qu'en  effec  il  n'y  ait  pas  d'obUgacioiî 
d'y  farisfaire  ;  mais  il  raffoiblic  en  tanr  de  dif- 
férences manières  ,  qu'après  avoir  écrit  que  la 
plus  grande  commodicé  d'aller  à  une  autre 
Eglife  ,  eft  une  excufe  honnête  de  ne  pas  aller 
en  fa  Paroitfe,  que  le  Concile  de  Trente  n'a 
point  encendu  qu'il  y  eût  obligation  d'y  aller 
que  pour  ouir  la  parole  de  Dieu  ,&  non  pas 
la  Meife  Paroillîale  ;  que  pourvu  qu'on  ne 
méprife  pas  exprelfément  les  Curés  &  les 
cérémonies  de  la  Meife  de  Paroilfe  ,  on  peuC 
ne  pas  l'y  entendre  fans  aucun  péché  ;  que  les 
Evcques  ne  peuvent,  ni  en  vertu  de  ce  Concile  y 
ni  de  leur  propre  aucoriré  ,  ordonner  des  cen- 
fures  3  ni  autres  peines  fpiriruelles  contre  ceu:^' 

qui 
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^ul  n'y  afîîftent  p.is  î  il  veut  enfin  que  les  plus 
anciens  Cinons  qui  ordonnent  d'aiîîfter  aux 
Paroiill-s  ^  aient  entendu  pai"  ce  mot  toutes  for- 
tes d'Hgliles  i  &  pour  fe  détendre  de  l'ancien- 
ne diicipline  qui  eft  fi  ouvcttement  contraire 
à  fon  opinion,  il  infinue  que  les  nouvelles 
Loix  ont  plus  de  force  que  les  anciennes ,  tèc 
fputient  que  le  (îlence  des  Supérieurs  rend  un 
nbus  légitime,  comme  Ci  le  fonimeil  de  celui 
qui  a  fc'mé  du  bon  grain  dans  fon  champ,  ce- 
pendant: que  fon  ennemi  y  feme  de  l'ivroie  , 
la  rendoic  moins  nuifible  i  la  inoiiron  t]u'il 
«en  attend  ;  Si  comme  ii  les  nouvelles  L-oix 
les  exhortations  du  Concile  de  Trente  ,  d'allîf- 


fuppofoient 


l'obli. 


ter  à  la  Paroilïe ,  lu 
tion  des  anciennes. 

Concourez  donc  avec  nous ,  M  o  n  s  i  £  o  r  , 
s*il  vous  plaît ,  à  dire  que  toutes  les  queftions 
de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  Auteurs  ,  font  de 
celles  que  faint  Paul  appelle  indifciplinces , 
combat  de  parole  fans  édification  ,      qu'il  y  a 
maintenant  autant  de  raifon  de  fe  plaindre  du 
malheur  où  tombent  tant  de  peifonnes  qui 
font  profelîion  de  piété     c^u  il  y  en  avoit  lorf- 
que  S.  Cyprien  difoir  que  1  ennemi  de  l'Eglife 
n'ayant  pu  empêcher  qu'elle  ne  fut  formée  ,  il 
avoir  inventé  des  moyens  de  tromper  les  tide- 
ies  fous  le  prétexte  de  la  Foi,  &  jetté  dans  de 
ïiouvelles  ténèbres  ceux  qui  écoient  fortis  de 
la  nuit  du  fiecle  :  Quos  detinere  non  potejl  in 
yix.  veteris  ciZC'tate ,  circumfcribit  &  decipit  novi 
hincris  errore  ;  car  voulant  aller  où  font  arrivés 
les  Anciens  ,  pourquoi  ne  pas  fuivre  le  che- 
min qu'ils  ont  tenu?  Certes  encore  que  les 
jierfonncs  dont  nous  parlons  ,  ne  foienr  pas 
dans  un  fchifme  ouvert ,  comme  celui  dont 
parie  ce  grand  Evcque  &  ce  faine  Martyr  ;  il 
fcmble  néanmoins  qu'on  peut  dire  qu'elles 
■  ne  font  pas  dans  une  entière  unité  \  Ëi  qu'entre 
ces  deux  érats ,  elles  en  onc  trouvé  un  troifie- 
nie,  qui  empêche  en  effet  de  les  appeller  fchif- 
inaiiques,  à  caufe  qu'elles  fe  difent  foumifes 
au  Chef  de  l'Eglife  Univerfelle ,  S:  à  fadlfci- 
pline  expliquée  à  leur  manière,  mais  qui  ne 
les  établit  pas  dans  une  parfaite  unité  ,  puif- 
qu'eiles  fe  retirent   de  la   dépehdance  des 
Chefs  des  Eglifes  particulières  ,  par  laquelle 
cette  unité  eft  confervée,  &  à  laquelle  le 
Chef  même  &  le  centte  de  l'unité  a  qui  tout 
doit  fe  rapporter  ,  veut  qu'on  foir  foumis  pour 
la  conduite  des  ames.  Cela  eft  d'autant  plus 
vcrirable  ,  que  comme  l'explique  fi  doftemenc 
&c  Cl  cloquemment  ce  faint  Martyr  ,  n'y  ayant 
qu'un  Epifcopat  dans  l'Eglife  ,  ce  feroit  violer 
fon  unité  ,  de  ne  pas  reconnoître  l'Evèque  que 
le  Saint-Efpric  a  établi  fut  fon  troupeau  pour 
régit  une  partie  de  l'Eglife ,  &  de  prétendre 
à  ce  régime  indépendamment  de  l'autorité  de 
ce  même  Evcque  j  &  faire  enfin  contre  l'Eglife 
ce  que  (  pour  ufer  des  comparaifons  de  ce 
grand  Saint)  feroit  contre  le  Soleil  celui  qui 
en  obfcnrciroit  un  rayon  j  contre  une  fource 
celui  qui  s'oppoferoit  au  cours  de  fon  ruilfeau  i 
contre  un  arbre  celui  qui  en  arracheroic  une 
branche. 

Il  faut  pour  erre  uni  véritablement  à  l'Eglife  , 
reconnoitre,  la  PuiiT^ince  fupéricure  du  Chef 
fuprcme  de  tout  fon  Corps ,  &  celle  desChets 
fubordonnés  des  EgUfes  particulières  qui  font 
les  parties  de  ce  nicme  Corps  ;  car  comme 
ce  Chef  fuprcme  de  l'Eglife  eft  la  pierre  fur 
Tome  F.  (  Pièces  Jujïifiçaùvcs.  ) 


laquelle  elle  eft  fondée ,  ces  Chefs  fubordon- 
nés font  les  colonnes  qui  !a  portent  \  &  afin 
que  cet  Edifice  ne  puilîe  être  renverlé  ,  il  faut 
que  la  pierre  5c  les  colonnes  foient  également 
confervces. 

Nous  fommes  perfuadcs  ,  Monsieur., 
que  vous  ne  manquerez  pas ,  lorfque  vous  lé 
jugerez  à  propos ,  de  fure  expliquer  ces  véri- 
tés au  peuple  que  Dieu  vous  a  commis  ,  6c 
même  de  leur  taire  entendre  l'autorité  qu'il  a 
donnée  aux  Evêques  dans  toutes  les  Paroilfes 
de  leur  Diocefe,  fi  à  l'occafion  d'un  Livre  ap- 
pelle. Sommaire  de  la  déclaraiion  des  Curés 
de  Paris  j  Jignée  du  Jicur  lioujj'c  ,  ou  il  dit  , 
que  les  Evcques  peuvent  donner  à  qui  bon  leur 
femblera  le  pouvoir  de  prêcher  &:  d'adminlf- 
trer  les  Sacrements  dans  toutes  les  ParoUres  dé 
leurs  Diocefes  ,  pour  l'exercer  du  confentc- 
ment  des  Curés  ,  on  avoit  entendu  cette  pro- 
pofition  dans  un  autre  fens  que  celui  des  Evc- 
ques, lotfqu'ils  mettent  quelquefois  dans  leurs 
Mandements ,  qu'ils  feront  exécutés  du  con- 
fentement  des  Curés ,  &  qu'au  lieu  de  l'enten- 
dre comme  un  effet  de  la  liberté  &:  de  la  pru- 
dence des  Evêques  ,  on  la  prenoic  au  conttairé 
comme  une  condition  néceffaire  à  la  validité 
des  Sacrements  qu'ils  adminiftrent  ou  qu'ils 
font  adminiftrei".  \  &c  qu'ils  ne  puffent  pas  don- 
ner ce  pouvoir  abfolument  lorfqu'ils  le  jugent 
raifonnable  &  utile  aux  ames  que  Dieu  leur  a 
commifes  :  car  en  ce  fens  cette  propofirion 
n'étant  pas  feulement  contraire  à  la  difcipline 
établie  par  le  Droit  Eccléfiaftique ,  mais  encore 
à  la  Jurifditlion  que  les  Evêques  reçoivent  de 
Jes  u  s-Christ   même  fur  les  Prêtres  &C 
fur  les  Cui'és ,  le  Livre  qui  contieudroit  cette 
dangeteufe  do6trine,  mcriteroit  la  même  con- 
damnation des  deux  autres  ,  dont  nous  vous 
prions  de  défendre  &  d'interdire  la  lecture 
comme  nous  avons  fait  :  auffi  avons-nous  lieu 
de  croire  que  ce  n'eft  pas  le  fens  des  fieurs  Cu- 
rés de  Paris ,  &  la  déclararion  qu'ils  nous  font 
venu  faire  diverfes  fois  dans  rÀlEemblée  ,  de 
n'avoir,  fur  la  do6trine  du  premier  Livre  Ano- 
nyme ,  que  les  fentiments  que  nous  leur  pro- 
poferions,  dont  même  le  fieur  Rouife  nous 
a  porté  fa  parole  ,  nous  empêche  de  croire 
que  des  perfonnes  qui  nous  ont  paru  fi  zélées 
pour  le  maintien  de  la  Hiérarchie  de  l'Eghfe  , 
&  fi  foumifes  aux  Evêques ,  pufTent  avoir  des 
opinions  qui  lui  feroient  fi  contraires.  Pour 
mieux  la  conferver  ,  nous  vous  prions ,  Mon- 
siEUR,  de  renouveller  la  publication  des 
Règlements  réfolus  dans  les  Alfemblées  précé- 
dentes de  mil  fix  cent  vingt-cinq,  trente-cinq 
&  quarante-fix ,  lefquels  nous  avons  confitmés 
en  celle-ci  ,  'principalement  en  ce  qui  regarde 
la  Confefiîon  annuelle  &  la  Communion  de 
Pâques  en  la  ParoUfe  ,  ralliftance  aux  Meftes 
Paroifiîales,  l'inltruilion  Chrétienne  des  Pa- 
roilfes, la  limitation  des  Approbations  des 
Confelfeurs,  la  réferve  des  cas  Epifcopaux, 
dont  aucun  Prêtre  ,  même  RéguUer,  ne  peut 
abfoudre,  s'il  n'en  a  eu  pouvoir^  fpécial^  des 
Evcques  ,Sc  les  autres  chef^^s  des  mêmes  Règle- 
ments que  vous  jugerez  utiles  à  votre  Diocefe, 
en  attendant  les  Articles  que  l'Aifemblée  a  taïc 
drelfer  lut  le  fujer  de  ces  deux  Livres. 

Nous  nous  fentons  obligés  aulTÎ  de  vous 
conjurer  par  les  entrailles  de  la  miféricorde  de 
Jesus-Christ,  que  comme  il  a  tcunitous 
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"les  peuples  par  fon  Sang  ,  &  qu'il  ordonne  que 
ceux  qui  les  fervent ,  foientunis  encre  eux  pat 
la  Aibordinacion  Hiérarchique  qu'il  a  établi 
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les  liéréciques ,  nos  ennemis ,  ont  un  fujet  per- 


dans  fon  Eghfe,  vous  empêchiez  qu'il  ny  aie 
peine  de  divifiun  entre  les  Ouvriers,  a  qui  le 
Père  de  famille  a  commis  le  foin  de  la  vigne 
■qu'il  a  plantée,  &:  ceux  que  fon  Epoufe  leur 
a  envoyés  pour  les  fecounr  depuis  qu'il  y  a  eu 
obligation  d'y  faire  de  plus  grands  travaux. 
Prenez  foin  de  conferver  la  paix  Chrétienne 
entre  l'Etat  EccléfialHque  &  l'Etat  RéguHer. 
Faites  agir  les  Ouvriers  de  l'un  &  de  l'autre 
félon  leurs  devoirs  &  les  befoins  de  votre  1-gir- 
f e  ;  &:  il  dans  l'exercice  de  leur  miniftere  ,  la 
toiblelle  humaine  fait  quelque  entreprife  con- 
tre la  charité  Chrétienne  ,  arrêtez-la  par  la 
même  charité.  Cette  vertu  qui  couvre  les  plus 
grands  péchés  que  l'on  fait  contre  Dieu  ,  pourra 
bien  excufer  les  dcl"auts  de  nos  Enfants  &  de 
nos  Frères  :  c'cft  par  fon  Efpnc  que  nous 
TOUS  fommes  liés ,  Se  que  nous  ferons  tou- 
jours , 

MONSIEUR, 


'A  Paris  , 
ce  ij  Avril 
16S7. 


Vos  très-humbles  &  rrès-af- 
feétionnés  Serviteurs  &  Con- 
frères ,  les  Archevêques  &  Evo- 
ques &  autres  Eccléfiaftiques  Dé- 
putés en  l'Alfemblce-Générale 
du  Clergé.  Signé ^ 
HENRIDE  GONDRIN, 
Archevêque -de  Sens  ^  Pn'Jident. 


Par  NoCfeigneurs 
iJAbhé  De  ViLLARs , 
Secrétaire. 


de  l'Alfemblce. 
L'Ji'I-éDE  Carbon  , 
Secrétaire. 


IV. 

Leure  Circulaire    aux  Prélats  de 
France. 


M 


ONSIEUR, 


Vous  &ve2  que  l'Eglife  Gallicane  s'efl:  tou- 
jours gouvenice  fi  judicieufemenr  avec  les  Sou- 
verains Pontifes  ,  routes  les  fois  que  la  Cour 
c3e  Rome  a  voulu  former  des  delfeins  préjudi- 
ciables à  nos  Libertés ,  que  ,  fans  rien  perdre 
de  l'extrême  vénération  que  le  Clergé  de 
France  a  toujours  eue  ic  aura  éterncUemenc 
pour  le  fainr  Siège  ,  nous  n'avons  pas  lailfé  de 
nous  maintenir  refpeaueuftment  &  gcnéreu- 
fement  tout  enfemble  dans  la  julle  polfeUion 
de  nos  Droits  &  de  nos  Ufiges.  Nos  Aflemblces 
Nationales ,  également  éloignées  de  cet  efprit 
de  balTelfe  &  de  lâcheté  ,  qui  foulf're  lionreufe- 
ment  qu'on  lui  enlevé  des  privilèges  incontefta- 
bles ,  pour  n'avoir  pas  la  fainte  vigueur  de  les 
foutenir,  &:  de  cet  efprit  de  révolte,  qui  s'élè- 
ve inconfidérément  contre  l'Eglife  Romaine  , 
qui  eft  le  centre  de  l'Unité  ,  ont  fuivi  religieu- 
fement  les  traces  &:  les  mouvemenrs  de  l'hfprit, 
faint ,  toujours  humbles  pour  reconnoître  l'ex- 
cellence de  la  Primauté  dajis  les  Papes ,  &  tou- 
jours courageufes,  pour  fe  défendre  des  entre- 
prifes  de  leurs  Ofhciers.  Dans  cette  conduits 


pétuel  de  confulion  ,  quand  ris  voient  l'Eghfs 
Gallicane,  ii  refpeCtucuie  envers  les  Souverains 
Pontifes  ,  dans  le  temps  même  qu'elle  elt  en 
droit  de  fe  plaindre  le  plus  haurement  de  leurs 
démarches ,  &  les  Enfants  de  l'Eglife  ,  nos 
Frères  ,  ont  un  exemple  continuel  d'édifica- 
tion ,  quand  ils  font  témoins ,  que  nous  dé- 
fendre fi  honnêrement ,  ce  n'eft  point  contef- 
ter  contre  les  Papes,  mais  plutôt  protefter 
devant  les  Papes  que  nous  voulons  toujours 
vivre  dans  la  prarique  des  anciens  Canons  ,  & 
dans  les  règles  faUiiaires  que  la  Religion  de 
nos  PrédécelTeurs  a  confacrées  au  bon  ordre 
de  la  difcipline.  C'cft  ce  qui  a  infpiré,  en  pa- 
reilles rencontres ,  au  Clergé  de  France  ,  de 
fe  conrenter  ordinairement  de  la  voie  des 
remontrances  &  des  fimples  proteftations , 
plutôt  pouf  détourner  la  tempête  ,  que  pour 
la  combattre.  U  eft  vrai  que  Ii  jam.ais  les  Af- 
femblées  précédentes  ont  cru  être  obligées  de 
mettte  en  ufage  telles  proteftations ,  notre  Af- 
femblée  aujourd'hui  ne  peut  abfolument  s'en 
difpcnfer.  Car  enfin  jufqiies  ici  toute  entre- 
prife de  la  Cour  de  Rome  avoir  été  légère  ei» 
comparaifon  de  ce  que  nous  voyons.  Cette 
foule  de  Brefs  qui  ont  été  difperfés  depuis 
quelques  années  dans  toutes  les  Provinces  &c 
toutes  les 'Villes  de  ce  Royaume  ,  changeroir; 
de  telle  manière  la  face  de  la  difcipline  obfei- 
vée  de  tout  temps  parmi  nous ,  que  s'ils  avoieni; 
lieu,  l'Eglife  Gallicane  le  chercheroit  elle- 
même  en  elle-même,  &  ne  s'y  trouveroit  ja- 
mais. Par  ces  Brefs  tous  nos  U  l'ages  four  ren- 
vcrfés  ,  nos  Coutumes  détruites,  nos  Privi- 
lèges anéanris,  ii  les  anciens  Canons  fur  lef- 
quels  toute  la  piatique  de  l  Eglife  Gallicane 
eft  fondée  ,  ouvertement  violes  ,  aulli-bien 
que  l'Epifcopat  &  la  Monarchie.    "Vous  ne 
vous  fouvenez  que  trop  de  quelle  manière, 
en  quels  termes ,  &  avec  quelles  duretés  on 
y  a  outragé  la  Majefté  très  -  Chrétienne  du 
plus  fage,  du  plus  jufte ,  du  plus  puiffant, 
&  du  plus  religieux  Monarque  de  l'Univers. 
11  eft  vrai  que  ce  Prince  incomparable  ne  laifle 
pas  d'exterminer  l'héréfie  à  fon  ordin,aire,  &: 
que  ,  comme  Fils  Ainé  de  l'Eglife  ,  au  lieu  ds 
répondre  aux  menaces  du  Pere  des  Chrétiens, 
il  va  cueilljr  à  Strasbourg  des  palmes  &  des 
lauriers ,  afin  d'en  couronner  lui-même  l'Eglife 
fa  Mere  ,  &  de  l'y  taire  triompher  à  fa  place. 
Vous  n'avez  pas  oublié  non  plus  l'entreprife 
faite  contre  toutes  les  formes  fur  tous  les 
Evêques  de  France  en  la  perfonne  de  l'un  des 
plus  illuftres  Archevêques  de  l'Eglife  Galli- 
cane ;  &  quoique  le  glaive  de  l'excommuni- 
carion  levé  courre  lui ,  ne  lui  ait  en  rien  préju- 
dicié,  néanmoins  nous  n'avons  pu  diffinuiler 
notre  douleur  fur  ce  Bref,  non  plus  que  fut 
tous  les  autres.  C'eft  pourquoi  notre  AlTem- 
blce  a  jugé  à  propos  d'en  écrire  /incéremeni: 
fa  penfée  au  Souverain  Pontife  ,  par  une  Lettre 
dont  la  copie  eft  ci-jointe ,  &  de  faire  unï 
Proreftation  folemnelle  ,  dont  la  Compagnie 
vous  envoie  pareillement  la  copie  avec"  les 
deux  Délibérarions  qu'elle  a  prifcs  fur  lesaffai- 
res  de  Touloufe  &  de  Paniiers  ,  &  fur  celle 
de  Charonue.  Par  même  moyen  elle  vous 
donne  avis  ,  qu'elle  a  vu  paroître  un  Libelle 
à  l'occafion  des  deux  Etefs  que  Sa  Sainteté  a 
adrelfés  aus  Religieufes  de  Charonue  ,  où 


ASSEMBLÉ 

TAuteai  tache  d'ccabllr  que  les  EvC-ques  n'ont 
pas  reça  leur  Jiuirdiction  Ipiricuelle  inimé* 
diatemenc  de  Jesus-Christ.  Hlle  a  cm 
ne  pouvoir  mieux  faire  pour  en  arrêter  le  cours  , 
que  de  vouî  envoyer  une  Lettre  que  l'Altêm- 
blce  de  ifjj)  écrivit  à  tous  les  Prélats  Jli 
Koyaunie  ,  avec  les  Articles  qu'elle  rcfûkic 
alors  ;  vous  connaîtrez;  en  les  recevant ,  com- 
bien les  femiments  du  Clergé  de  France  l'ont 
éloignes  de  ceux  que  débitent  ces  nouveaux 
Ecrivains.  C'eft  là  c[ue  vous  trouverez  des 
maximes  qui  appuient  fur  bien  d'autres  cho- 
fes  l'autorité  de  l'iipilcopat  ;  &  que  vous  ad- 
mirerez avec  nous  la  Providence  divine  ,  qui 
ayant  permis  depuis  fi  long- temps  que  ces 
Aiftes  aient  été  égarés  ,  les  a  tait  ibitir  des 
ténèbres  j  comme  par  une  efpece  de  miracle  , 
pour  notre  commune  confolation.  Vous  flivez 
âulli  ,  Monsieur,  que,  rAlfemUée  a  fîiic 
de^très- humbles  pneres  à  Sa  Majeilé  ,  de  dai- 
giiet'  appuyer  ce  que  nous  avons  rcfolu  de  fon 
autorité  Royale,  afin  qué  lEglife  &  l'Etat 
agilHinr  de  concert  en  cette  occaiîon ,  l'Eglife 
Gallicane  ne  pullfe  fe  reprocher  à  elle-même 
de  n'avoir  pas  employé  tous  les  moyens  qui  lui 
font  permis  pour  foutenir  fes  intérêts. 

Nous  ne  doutons  pas  que  votre  zele  ,  qui 
vous  a  fait  partager  ,  avec  tout  le  Clergé  de 
ï-rance  s  la  jufte  douleur  que  nous  avons  ref- 
fentie  par  la  ledure  de  ces  Brefs,  ne  vous 
porte  encore,  non-fetdement  à  approuver  no- 
tre conduite  ,  mais  même  à  imiter  la  réfolu- 
tion  que  nous  avons  prife  de  n'en  foufliir 
jamais  de  femblabîes  dans  nos  Diocefes.  Ce 
fera  le  véritable  fecret  de  garantir  l'EgUfe  Gal- 
licane de  pareilles  innovations,  &c  d'y  confer- 
ver  Ja  Religion  &  la  Difcipline  aulîi  pures  &<. 
aullî  entières  qu'elles  nous  ont  été  tranfmifes 
par  les  Evêques  nos  PiédécefTeurs  „  &r  qu'elles 
y  ont  été  formées  par  la  Sagefle  infinie  de 
i'Efprit  de  Dieu  dans  lequel  nous  femmes , 

MONSIEUR, 


De  Paris  , 
ce  6  Mai 


Vos  trcs-humblesi5c  très-affec- 
tionnés Serviteurs  &Confretes, 
les  Archevêques  ôc  Evêques  & 
autres  Eccléfiafliques  Députés  en 
rAfri.mbîée-Générale  du  Clergé. 

FRANÇOIS, 

Arckevêqu::  de  F  mis  ,  Préjident, 


Par  Koffeigneurs  de  rAfFemblée , 
MAUCROIX,  COURCIER, 


Chanoine  de  Reims  j 
Secrécdlre, 


Thcologdl  de  Paris, 
Stcréuire. 


L'AlTemblée  de  1681  fît  imprimer  quinze  Pièces 
Couchant  les  affaires  de  Pamicrs  &  de  Ciiaionne  ,  que 
nous  avons  rapportées  ci-dcvanr. 

Les  neuf  premières  regardent  l'aifairc  de  Pamiers  , 

les  lîx  dernières  -  elle  de  C  haronne, 

Da;is  l'affaire  de  Pamiers  ,  il  y  cur  fept  Brefs  du 
Pape  :  trois  donnés  avant  la  mort  de  M.  rEvécjuc  de 
Pamicrs  ,  &  quatre  après  le  décès  de  ce  frilat. 

Les  irois  premiers  font  du  4  Janvier  1  ,  du  i  S 
Janvier  de  la  même  année,  &  du  7  Juillet  16S0. 

Ceux  d\i  4  Janvier  1679  &  .lu  7  Juillet  i6îc  . 
fldrcfTés  à  M.  de  Pamicrs  ,  font  des  approbarions  de 
la  conduite  de  ce  Prélat  &  des  confolations  que  le 
l'apc  lui  donne  fur  l'état  de  fes  affaires. 

Le  Bief  d\i  i  i  Janvier  1 673 ,  adrciTé  à  M.  l  Archcv. 


E    D  E    i5Sî.  i,], 

de  Touloufc  ,  regarde  l'alfaire  des  Urbanifttfs  Je  Tou- 
loufe  i;  celle  de  la  Pv^égale  de  Pamiers.  C'cii  une  con- 
damnation du  procédé  de  cet  Arclicvéi.[iie  louclinnc 
CCS  deux  affaires,  £:  une  efpece  d'cxliurtaiiou  a  lé- 
fipifcencc. 

Les  quatre  derniers  Brefs  ,  font  après  la  mort  de 
M.  dcPamiers.  Celui  du  ij  Septembre  itfso,  aiitcfli^ 
au  Ficre  d'AubareJc  &  au  Clia;]i[re  de  Pami.rs  ,  con- 
tient rtloge  de  feu  M  l'Evé^ue  de  Pamîers  ,  &  uuc 
cxliorcaiion  au  Cli.ipitre  de  marcher  fur  les  traces. 

Il  y  en  a  deux  de  même  date  ,  (  du  i  Octobre  1  6?o-) 
l'un  a  M  de  Touloufe  ,  &  l'autre  au  Chapitre  de  l'a- 
miers.  Dans  L-  premier,  le  Pape  blâme  cet  Archevê- 
que d'avoir  ablous  les  Rég.iliffçs,  que  M  de  Pamiers 
avoir  cxcomumniés,  11  y  déclare  que  feu  M.  de 
Pamicrs  a  ap^ellé  de  ce  jugement  ,  &  que  fon  appel 
a  ece  reçu  à  Rome.  Dans  le  deuxième,  le  Pape  con- 
firme rélc;>]on  du  f.  d'Aubarcde  &  des  Grands-Vi- 
caires nommés  par  le  Chapitre  ,  &  déclare  toute  autic 
nomination  nulle. 

Lnfiii  le  fcpticmc  Bref  eft  du  premier  Janvier  1  68 1. 
Le  !Pape  y  confirme  les  Grands- Vicaires  élus  par  le 
Chapitre.  Il  défend  à  tous  autres  d'en  prendre  [a  qua- 
lité &  d'en  faire  les  fouéiions  ,  fous  peine  d  excommu- 
nication ,  de  privation  de  Bénéfice  ,  &  d'incapacité 
d'en  obtenir  à  l'avenir.  11  déclare  fujets  aux  mêmes 
peines  tous  Clercs  &  Laïques  qui  les  aideront  de  leur 
confeil  Si  autorité  ,  même  le  Métropolitain. 

Il  y  eut  le  ji  Mars  1681  ,  un  Arrêt  du  Parlement 
contre  le  Bref  du  premier  Janvier  lûSi  ,  &  c'eft 
huitième  Pièce  imprimée  par  ordre  de  l'Affembléedc 
16S1.  L'Arrêt  fait  défenfe  de  vendre  &  d'înipiimec 
ledit  Bref,  autorife  !e  ProcurCur-Général  d'informer 
contre  ceux  qui  le  débitent,  &  traite  ledit  Bref  de 
Libelle  fuppofé. 

Enfin  ia  neuvième  Pièce  eff  un  fécond  A'ri'cr  du 
Parlement,  du  iS  Juin  .6S1,  concernant  les  ordres 
envoyés  auxjéfuites  de  Touloufe  &  de  Paris  ,  par  ieuc 
Général ,  pour  déclarer  le  Bref  du  premier  Janvier  1681, 
véritable  ^  non  fuppofé. 

Ceux  qui  voudront  avoir  une  plus  ample  connoif- 
fancede  tout  ce  qui  s'eft  paffé  dans  l'affaire  de  Pamiers, 
peuvent  conluker  l'Inventaire  des  Pièces  qui  a  été  im- 
primé l'ur  cette  affaire  en  i6S:.  Il  fc  trouve  dar.s  la  Bi- 
biiotiicque  de  Saint- Viélrot  &  aucrcs, 

Il  contient  entre  autres  fix  Oidonnanccs  rendues 
par  M.  l'Evcque  de  Pamicrs  ,  dont  trois  font  générales  , 
&  les  trois  autres  particulières. 

Les  générales  font  du  17  Avril  677  ,  du  11  Février 
&  du  31  Mars  lûSo.  La  première  porte  inhibitions 
&  défenfcs  aux  Chapitres  de  fa  Cathédrale  &  de  fa 
Collégiale,  de  recevoir  aucuns  pourvus  en  Régale, 
fous  peine  de  fufpenfe  ipfo  f^Sto  ,  contre  ceux  qui 
auront  appuyé  P£  favorifc  ladite  réception,  &  d'ex- 
communication encourue  ipfo  faSo  ,  contre  lefdits 
pourvus. 

La  deuxième  du  Février  iSRo,  ordonne  dcS 
Prières  publiques  ,  une  Proceffion  générale ,  &c.  pour 
appaifcr  la  colère  de  Dieu  fie  éloigner  les  malheurs  dont 
ion  Eglife  cft  menacée. 

La  ttoifieme  ,  du  î  1  Mars  i  680  ,  elî  contre  le  Droit 
de  Régale  en  général. 

Les  Ordonnances  particulières  données  par  M.  de 
Pamiers ,  font  du  1.7  Oéïobre  1677  ,  du  14  M.irs  itfSo 
&  di4  14  Juin  fuivant ,  portant  b  fulminaiion  &  la  dé- 
claration d'excommunication  encourue  /^/o  f]iHj  ,  pai 
les  lieurs  P<ilatm  ,  Lcjugc  iii  autres  pourvus  en  Régale. 

Dans  la  deuxième  Partie  de  l'inventaire  cité  ,  oa 
trouve  les  Pièces  qui  regardent  ce  qui  s'efl  paffé  après  la 
mort  de  M,  de  Pamiers ,  pendant  la  vacance  du  Siège. 
Les  Ordonnanci.s  du  F.  Cctie  ,  ou  qui  ont  été  compoffes 
fous  foi'  nom  ,  fes  Lettres  au  Pape  ,  ainfi  que  tour  ce 
qui  s'eft  pallé  a  fon  occafion  ,  peuvent  exciter  l  ■  eu  io- 
lité  du  Leéïeur.  On  y  lit  ,  p  î  &  54  .  l'Arrêt  du  Par- 
lement de  Touloufe  qui  le  condamne  à  la  mort.  Ce: 
Arrêt  fut  rendu  le  1  6  Avril  1  (,81  ,  exécuté  en  effigie 
le  1 1  du  mém-  mois. 

Les  fis  Pièces  imprimées  en  ifiSi  ,  qui  regardent 
l'affaire  de  1  hjtonne  ,  font  : 

1°.  Un  Bref  du  Pape  (imprimé  fous  le  N'  X.) 
adreffé  aux  Rcli^ieufes  de  Charonne.du  -Août  -S^Of 
pat  lequel  S.  S.  caffe  tout  ce  qui  a  éié  tait  par  ['Archcv. 
de  Paris  en  faveur  de  Sœur  Lemaîtrc  ,  ordonne  que  le» 
RcJigisafcs  Lorraines,  reléguées  en  leur  pays,  le- 
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viennent  à  Chsrontie  ,  6c  -qu'il  foie  procMc  à  une 
nouvelle  nomination  d'une  Supérieure  triennale. 

Sous  le  N"  XI  ,  cft  rapporté  l'Arrct  du  Parlement  de 
Paris  ,  du  14  Septembre  i  6R0  ,  <]ui  reçoit  le  Piocureur- 
Géncral  appellaur  comme  d'abus  dudit  Bref,  défend  de 
l'exécuEer  ,  &  ordonne  cjue  la  cummifilon  donnée  par 
M.  l'Arcbev.  de  Paris  aura  lieu. 

Sons  !c  N-'  XII ,  cft  rapporté  un  fécond  Bref  du  Pape 
aux  Religicufes  de  Charonne  ,  par  lequel  S.  S,  confirme 
l'élcLflion  de  la  Sct;ur  i'Evêque  ,  &:  mcrae  ,  en  tant  que 
befoin  feroic ,  i'élit  pour  trois  ans. 

Sous  îcN°  XIII,  cft:  imprimé  l'Arrêt  du  Parlement, 
du  4  Décembre  1680  ,  qui  reçoit  le  Procureur-Général 
appellant  comme  d'abus  duttu  Bref,  &  diifend  à  la 
Sœur  l'Evéque  de  faire  aucune  fonftion  de  Supérieure. 

Sous  le  N"  XIV,  fe  trouve  un  troifîeme  Bref  du 
Pape ,  en  forme  de  Bulle  ,  du  i  8  Dccemb.  i  680  ,  portant 
la  cenfare  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  14 
Septembre  1680  ,  &  ordonne  qu'il  fera  jetté  au  feu', 

r.nfiu  1.1  quinzième  Pièce  ,  imprimée  par  ordre  de 
J'AlTembléc  extraordinaire  tenue  en  16S1  ,  cft  un  troi- 
licme  Arrêt  du  Parlement,  qui  défend  la  publication 
de  ladite  Bulle. 

Ces  différentes  Pièces  çnt  été  difcutées  &  examinées 
■dans  les  favants  Rapports  de  MM.  les  Archevêques 
d'AIby  ?c  Coadjuteur  de  Rouen  ,  &  ont  fetvi  debalc 
à  la  Délibération  du  6  Mai  i6St.  C'eft  ce  qui  nous  a 
d-termioé  à  en  rendre  compLc. 


N''  Vî. 

Picccs  conccrn;int  la  Dcclcirarion  du 
Clergé  fur  la  puifl.incc  Eccléfialtique. 


TIFICATIVES. 

tolicLim  illud  :  Omnis  anima  poiejlatihus  fu- 
blimioribus  fubdita  fit  j  non  ejt  enim  potejljs 
nifi  à  Deo  ■"  qua  aiitem  funt  ^  à  Deo  ordinat£, 
funt.  haque  qui  potefiaic  refiflu  ^  Dei  ordina- 
tioni  rejljth.  Reges  evgo  &  Principes  in  cem- 
poralibus  nulli  hccleliai^ic;^  poceft.ici  Dei  or- 
Qinacîone  fubjici ,  neqiie  audtorirace  Claviuni 
Ecclelix  diredtè  vel  indire6lè  deponi ,  auu  il- 
loriim  fubdiios  eximi  à  tîde  atque  obedienciâ, 
ac  pr^eftito  fidelicaris  Sacramenco  folvï  polTe  ; 
eamque  ienrentiam  publics  rranquiliitaci  ne- 
ceiraiiam  ,  nec  minus  Ecclefia:  quàni  Imperio 
utilem  ,  uc  verbo  Dei ,  Pacrum  tradirioni ,  Hc 
Sanclonmi  exeniplis  confonam  omnino  reti- 
n  en  dam. 

I  î. 

Sic  aiirem  înefTe  ApoftoHcE  Sedi ,  ac  Pétri  y 
fuccefloribus  Chrifti  Vicariis  rerum  fpiriciia- 
liim-]  plenan^  poreftatein ,  ut  fimul  valeanc 
act]ue  nnmota  confiftanc  farufla;  QïcumenicK 
Synodi  Conftantienfis  à  Sede  Apoftolicâ  coni- 
probara  ,  ipfoqiie  Romanorum  Pantificum  ac 
rorius  Ecclefia:  ufu  confirmaca  ,  atqiie  ab  Eccle- 
iîà  Gallicanâ  pcrpeciiâ  religione  ciiftodica  Dé- 
créta de  audtorirace  Concilioriim  generalium  , 
qux  feiîione  quartâ  &  quinrâ  continentur  \  nec 
probari  à  Gallicanâ  Ecclefîâ  qui  eorum  De- 
cretorum,  quail  dtibiœ  fint  audoricatis ,  ac  mi- 
nus approhaca  ,  robnr  infringanc  ,  atic  ad  folum 
fchirmacis  tempus  Conciliï  dida  deCoiqtieanc. 

1  ï  1. 


Cicri  Gall'icani  de  Kcclefiaflicâ  poteflatc 
Dedaraiïo.  Die  19  Mardi  i68i. 

^Cclefiœ  Gallicanx  decrera  &  liberrates  à 
majoribas  noftris  canro  ftudio  propiignaras  , 
earimique  fundamenra  ,  facris  Canonibits  & 
Patrum  traditione  nîxa  nnilri  dirnere  moliun- 
rur  :  nec  defimc  qui  eartuTi  obtentu  Primatnm 
B.  Perri  ejufque  fLiccelforum  Romanorum 
Pontificum  à  Chrifto  inftitucum  ,  iiique  de- 
bitam  ab  omnibus  Cbriftianis  obedientiam  , 
Sedifqae  Aportolica: ,  in  qiiâ  fîdes  pr.Tdicamr, 
&  uniras  fervatur  Ecclelîx,  reverendam  om- 
nibus Gentibus  Majeftatem  imminuere  non 
vereantur.  Hiïretici  quoque  nihil  prxrermit- 
tunc ,  qub  eam  poreftacem  ,  quâ  pax  EcclefuT 
continerur  ,  invidiofam  &:  gravem  Regibiis  & 
Popidis  oftentenr ,  iifque  fraudibus  iimplices 
animas  ab  Ecclelîx  Marris  ,  Chiiftique  adeo 
Commnnîone  dilfocient.  Qua:  ut  incommoda 
proptilfemus ,  Nos  ArcKiepilcopi  &  EpiTcopi , 
Parifîis  mandate  Regio  congregad  ,  Ecclefiam 
Gallicanani  reprxfencantes  ,  unâ  cù:n  cxteris 
Ecclefiafticis  viris  nobifcum  deputaris,  dili- 
genti  tra6tatu  habito  ,  hœc  fancienda  &  decla- 
randa  elTe  duximus. 

I. 

Primùm  Beato  Petto  ejufque  SuccefToribus 
Chrirti  Vicariis  ,  ipfique  Ecclefirc  ,  rerum  fpi- 
ritualium  &  ad  a:cernam  falutem  pertinen- 
tium  ,  non  autem  civilium  ac  temporalium  à 
Deo  craditam  poteftatem ,  dicente  Domino: 
Kegnum  meum  non  eji  de  hoc  mundo  •  &c  ite- 
riim  ,  B.eddue  ergo  qua,  funt-  Cefaris  ^  C^fari  ^ 
é-  qu&funt  Dà ,  Deo  ;  ac  proinde  ftare  Apof- 


Hinc  Apoftolicx  poteftat:s  ufum  moderan- 
dum  per  Canones  fpiritu  Dei  conditos  Se  to- 
tius  mundi  reverentiâ  confecratos  ;  Valere 
etiam  régulas  ,  mores  &  inftïtuta  à  Regno  & 
Eccleliâ  Gallicanâ  reccpta  ,  Patramque  termi- 
nes manere  inconcu0bs  :  atque  id  pertinere 
ad  amplitudinem  Apoftolicx  Sedis  ,  ut  ftatuta 
&  conluetLidines  tunta:  Sedis  &  Ecclefiarum 
confenlione  iirniatx ,  propriani  ftabiHtatera 
obtineant. 

I  V. 

In  fîdei  quoque  quxftionibus  prxcipuas  Sum- 
mi  Pontiiîcis  efré  partes,  ejufque  Decrera  ad 
omnes  &  fingidas  Eccleiias  perrmere  ,  nec  ra- 
men  ineformabile  elfe  judicium,  nïiî  Ecclefirc 
confenfus  accelferit. 

Qux  accepta  à  Pacrlbus ,  ad  omnes  Eccîe- 
fias  Gallicanas ,  atque  Epifcopos ,  iis  Spirirti 
fando  autlore  prxlidentes  ,  mittenda  decre- 
vmius  j  uc  idipjum  dicamus  omnes  ,  Jimujque 
in  eodem  finju  &  in  eadem  fmtmtlâ. 

•]■  Franciscus  ,  Archiepifcopus   Parifienfis  , 

■f  Carolus  Mauritius  ,  Arch.  Dux  Remenfis. 
"f  Carolus,  Ebiodunenfis  Archiepilcopus. 
f  Jacobus,  Archiepifcopus  DuxCameracenfis. 
f  Hyacintus  ,  Archiepilc.  Aibienf. 
t  Ml.  Phelypeaux,  p.  p.  Archiepifcopus  Bi- 
turicenfis. 

■j"  LuDovicus  DE  BûURLEMoNT ,  Archiepif- 

copus  Burdegalenfis. 
^  Jac.  Nie.  CoLBERT,  Archiepifcopus  Cartha- 

gmenlis,  Coadjutor  Rothoma^enf. 
•f"  GiLBERTUS ,  EpifcDpus  Tomacenfis. 
f  Hhnricus  de  Lavai  ,  Epifc.  Rupellenfis. 
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fNicoLAUs,  Epifcopus  Regien/iî. 

t  Daniel  de  Cosnac,  Epilc.  ^'  Coin.  Va- 
lentinenfis  &  Dicnlîs. 

tGA2iiiEL,  Epifcopus  Ediiejiil.s. 

"f  GuiLLCLMus  ,  Kpiîcopus  Vaiiirenlïs. 

"J"  Gabriel  Ph.  de  Froullay  de  Tessé  , 
EpiTcupus  Abriiicenns. 

■f  JoANNEs ,  Epircopus  7'oloneiifis. 

t  Jacodl's  iÎENiGNus,  Epifcopus  MtUenfïs. 

f  Sebastianus  du  Guhmadeuc,  Epifcopus 
MacIovien(]s. 

*j"  L.  M.  Ar.  de  Simiane  de  Cordes,  Epif- 
copus Dux  Lingonenlîs. 

t  Fr.  Léo,  Epifcopus  GLindatenlis. 

t  Lucas,  Epifc.  Forojulienlîs. 

t  J.  B.  M.  Colbert,  Epifcopus 2c  D.  Monris- 
Alb.ini.  ^ 

fCAROLus  DE  Pradel,  Epifcopus  Montîf- 
^peffulani. 

t  Erakciscus  Placidus,  Epifcopus  Mima- 
tenlis. 

"'Carolus,  Epifcopus  Vauicnlïs. 

Andréas,  Ep^fc.  Aurilliod. 
'"  Franciscus,  Epifc,  Trecenfis. 

Lud.  Ant.  Epifc.  Com.  Caciialauncnfis, 
t  Franc.  Ig.  Epifc.  Com.  Tiecoieiifis. 
t  Petrus,  Epifc.  Bellicenfis. 
t  Gabriel,  Epifc.  Conferanenfis. 
t  Lud.  Ali'honsus,  Epifc.  Âlettenfis. 
t  HuMBERTus ,  Epifc.  Tucellenfis. 
t  J.  B.  d'Estampes,  Epifc  MaHiiicnfis. 

Paulus  Phil.  de  Lusignan. 

De  Franqueville. 

Ludovic.  d'Espinay  de  Saint -Luc, 

cocquelin. 

Lambert. 

P.  DE  BermOND. 

A.  H.  DE  Fleury. 
De  Viens. 

F.  Feu. 

A.  DE  Maupeo-u. 

Le  Franc  de  la  Grange* 

De  StNA^ux. 

Parra  ,  Decanus  BelUcenns» 

De  Boche. 

M.  DE  Ratabon. 

Clemens  de  Poudens. 

Bigot. 

De  Gourgue. 

De  Villeneuve  de  Vencei 

C.  Leny  de  Coadelets. 

La  Faye. 

J.  F.  DE  l'Escure. 

Petrus  le  Roy. 

a.  de  soupets. 

A.  Argour  ,  Decanus  Vienn:^. 

De  Bausset,  Pi-.Tpoficus  Maflîlienfîs. 

G.  BoCHART   DE  ChAMPIGNY. 

De  Saint  Georges,  C.  Lugdunenlîs. 

CoURClER. 

Cheron. 

A.  Faure. 

F.  Maucroix. 

Gerbais. 

De  Guenegaud. 

Fr.  de  Camps. 

De  la  Borey. 

Armandu^  Bazin  de  Besons  ,  Cleri  GaU 

licani  Agens  Gencralis. 
L  Desmarexs,  Clcii  Gallicani  Agens  Ge- 
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II. 

Epiftola  Convciitûs  Cicri  G-iIIicani ,  ,ij 
luiivcrfos  Ecciclîa:  Gallicanx  Prxfulcs. 

lUtiJlnJillmis  ac  Reverendijjlmis  Archic- 
pifcopis  &  Epifcopis  in  tow  GalUa- 
nini  Regno  conjlicuns. 

Archiepifcopi  ù  Epifcopi ,  cœterique 
Ecclcfiaflia  Viri  a  Clcro  Gallicano 
dcputati  ,  mandata  Reglo  Parijiis 
congregaii  :  Salutem. 

Reverendissimi  et  Rei-igiosissimi  Con- 
sacerdotes. 

^^On  vos  Lirec  concuiïam  aliqiiatenùs  nti- 
per  fiiiire  Eccleiîx  Gallicinx  pacem  ;  quanda- 
quidem  nos  niific  Veftrc-e  Frarernicatis  caritas 
ad  illud  periculum  propulfandiun. 

Fidentei  cuin  B.  Cypriano  promuiciamus  , 
clarifumi  Collega: ,  Chrijîum  ^  m  unkatem  ma- 
uij^llaret  ^  unam  Cadiidram  conJUtuiJJ'e ,  & 
uiiitaiis  originem  ah  uno  incip'icntem  fuâ  auclori- 
tau  iifpofuiffe ;  eumquc ,  qui  Cathedram  Pctri^ 
fuper  quant  fundata  cjl  Ecclcfia  ,  dej  'urk  j  in 
Bcckfiâ  non  ejjc  ;  quivero Ecdejîi  unitaiem  non 
tencty  ncc  fiddm  liaberc,  (  S.  Cyp.  ï  ,  de  unir, 
Ecclïfia:.  )  Quiro  nihil  nobis  antiqiiius  fuit, 
&mm^cqaecongngat!fitnus  in  nomine  Chridi 
(  Matt.  28,)  quàm  uc  unïus  corporis  ^  quod 
Jios  omnes  elle  mclamat  Apollolus,  unus  ejjit 
fpiricus,  ncccffcnl  in  nobis  fchifmata  ,  (  Ephef. 
4,1,  Cor.  I.)  nediim  vel  minima  cum  rotins 
Ecclefia:  Capite  difcnfionis  fufpicio.  Hoc  au- 
tem  eè  magis  pertimuimus  ,  Honotatiflîini 
I^tlfules  ,  quôd  cum  Pontificem  in  pr.ïlentia- 
rum  nobis  ptovidit  Deus  Optimus,  Maxi- 
mus  ,  quem,  ob  eximias  ,  quibus  abundè  pia:- 
dius  ell ,  omnium  PaftoraluuTi  virtutum  do- 
res ,  non  modo  EcclefuT  Param  ,  fed  etiam 
tanquam  fidelium  ,  (  i  ,  Ad  Tim.  4.)  atqae  in 
omnibus  exempLum  boiiorum  opcrum  (  Ad  Tit. 
X.  )  debemus  jure  merito  venerari. 

Hanc  noftrx  Concordix,  &  adtuendam  Ec- 
clelia:  unitatem  ,  con(pirationis  ideam  ,  tam 
pic  ,  ram  doiftc  ,  tam  tacundè  in  omnium  nof- 
rrûm  animis  praîformavir  illuftriflinms  Orator , 
qui  primus  quali  noftrorum  Comiiiorum  os 
aperuit  ;  duni  Spiiitiis  fanai  gratiam  &  auxi- 
lium  communibus  votis,  facriiîcante  IlUillrif- 
fîmo  Parilienlî  Archiepifcopo,  noftro  dicrnilTi- 
mo  Pr.xlîde  ,  invocavimus  î  ut  indè  noftri 
Conventùs  fclicillimum  exitum  ominati  fine 
univerfi. 

Non  dubitamus  equidem ,  Confacerdotes 
Reverendillimi ,  quin  pergratum  vobis  fuerit , 
quod  à  Régis  noflri  Cliriftianillimi  pietate 
obtinuimus  ,  quodque  viciliim  ad  pacem  fer- 
vaudam  ,  ac  tanti  Principis  grariam  concilian- 
dani  ,  fimul  &  ad  memoris  noftri  animi  tefti- 
iicationem  rependimus  ;  quodque  tandem 
fcripfimus  ad  Sanctilîimum  Pontihcem.  Sed 
opéra:  pretium  efTe  duximus  aliquid  ulte- 
nus  explicare  ,  ne  quid  unquam  contingar, 
quod  poilit  Ecclefix  quietem  ,  ordinifque 
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i:rr.nquilUtacem  tantïfper  commovere. 

Sanè  cùm  vel  ad  leviffimam  difcordia:  um- 
bram  unufquifqLie  nolhum  exhorruericj  exif- 
rimavimus  maxime  nos  Eccleiui:  miitati  pro- 
fticuros ,  fi  certas  rcgulas  conderemiis  ,  vel 
potiùs  antiquas  in  hdelium  memoriam  rcvo- 
caremns  ,  quibus-tora  Ecclelîa  Gallicana ,  qnam 
nos  rcgdre  pofui:  Spirkits  fjncîiis ,  [hôi.zo.) 
ir<t  fecura  efTer,  ut  nemo  unqiiam  vel  deformi 
airencaiione ,  vel  abrupcâ  falix  libertads  eu- 
pidirate  ,  terminos  tranjgrederezvr  quos  pofite- 
rant  Paires  nojîri  ;  (  Prov.  cap.  %t.  )  ficque  nos 
ab  omiii  diifenfionis  peticulo  explicata  vericas 
hberaret. 

Qiiando  quidem  vero  nou  modo  tencBiur 
Catholicorum  paci  ftudere,  ied  etiam  piocu- 
randa:  corum  reconcil^iattoni,  qui  à  Chrijli  Spon- 
fâ  feg-  egaù  adulters.  conjuiicli  fiint  ^  &  à  pro- 
ndjfis  EccUfi<&  feparaii  ■  (  S. Cyp.de  unie.  Eccl.) 
adhuc  ea  ratio  nos  impulic  ,  ut  eam  aperire- 
mus,  quam  veram  elTearbitramur  ,  Catlioiico- 
rum  lententiam  ;  fie  enim  fadum  iri  fpera- 
vimus,  ut  ntmo  ampiiùs  jîdellum  fraierniiaiem 
zKcndacio  f allât  ;  aut  fidei  veràattm  perjcdâ 
pmvaricatione  corrumpai  ■  (  Ibid.J  &  qui  men- 
tem  noftram  haitenùs  vel  ignorarunt,  vel  fe 
ignorare  fimularunt ,  in  Romanani  Eccleliam 
erroris  nobis  affidi  Tpecie  ,  velut  in  reproba- 
tam  Eabvlonem  debacchaci  funt  ;  detratftà 
tandem  fallltacis  iarvâ ,  àcalumniis  fuis  in  pofte- 
rùm  tempèrent ,  &  in  fuo  fcbifmate  ,  quod 
tanquam  ipfàmet  idololatrià  deteftabilius  cri- 
men  execiafiir  Auguftinus ,  diiitius  non  perfe- 
vei-ent,  {S.  Augnjiin.  Epi(l,  i6i.  ) 

Profitemur  icaque  ,  lUuftrilltmi  Pra:fides  , 
qiiamvis  duodecïm  quos  ekg'n  Jcfus  ,  &  /^pof- 
iclos  nominavit ,  {  Luc  6.  )  fie  ,  ad  regendara 
in  folidnm  fuam  Ecciefiam,  conftiruerit  ,  ut 
efient  paii  ^  ficut  loquitur  S.  Cyprianus  , 
honoris  &  poceflatis  conjortio  prcditi  j  (  S.Cyp. 
de  unit.  Ec-cl.  J  Piimatum  tamen  Petro  dr/i- 
nitus  fuifTe  conceirum  ;  quod  Si  ab  Evangelio 
difcimus ,  &  tora  docet  Ecclelîaftica  tradicio, 
Quare  in  Romano  Pontifies  ,  Pétri  fucceiroie  , 
fummam  j  licec  non  folam  j  ciim  B.  Bernaido 
à  Deo  injlituiam  ÂpaJlolicaTn  potefiaccm  {  S. 
Bern.  lib.  5  de  confid.  )  venerari,  fervato  cre- 
diti  nobis  Clirifti  Sacerdotîi  honore  ,  Claves 
primùm  uni  traditas  elle  ntunitacifi-Tvarentur  , 
cum  fandtis  Patribus ,  Ecclefia:que  Doctonbus 
praidicamus  \  ficque  fLimmoruni  Pontificiim  , 
ieu  quoad  fidein  ,  feu  quoad  generalem  Difci- 
plina:  Morumque  reformarionem  ,  Decretis  Fi- 
dèles omnes  cenlenius  elfe  obnoxios  ,  ut  fu- 
preni^  illius   fpiritualis  Poteftatis  ufus  per 
Canones  totius  orbis  obfervantiâ  confecratos 
determinandus ,  moderandufque  fit  ;  &  fi  qua 
ex  Ecclefiarum  diffentione  ,  gravis  difficulcas 
emerferic ,  Major  ^  ut  loquitur  Léo  magnus, 
ex  loto  orée  Sacerdotum  nuwerus  congrcgetur  j 
generalifque  Synodus  celebretur  ^  qu£  omnes  qf- 
fcnjïones  ita  aiu  repcllat ,  aut  mitiget  j  ne  ultra 
aliqnid  fit  vel  injide  duhium  ^  vel  in  charitate 
divifiim.   (S.  Léo,  Epift.  i4  ad  Theodof. 
Auguft.  ) 

CœterLim  ,  Fratres  Religiofifiîmî ,  cùm  Ref- 
publica  Chriftiana ,  non  Sacerdotio  cantùm  , 
fed  etiam  Regum  &  fuhlimioritm  Poieftatum 
Imperio  gubernetur  ;  ita  etiam  ut  profpe- 
ximusj  ne  fçhifmacibus  dividacur  Ecclefia, 
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fie  &  debuimus  omnibus  Imperii  tumulribusi 
Populorumqiie  mocibus  obviam  ire  ,  in  eo 
pra;feitim  Regno  >  in  qiio  tôt  olim  ,  fpecie 
Religionis ,  perduelliones"  exoita:.  funt,  ac 
proptereà  Regiani  au6toritatenî ,  quoad  tempo- 
ra-iia  ,  à  Pondficiâ  liberam  elTe  pronuncuivi- 
mus,  ne  fi  fuite  Ecclefiaftica  Poteftas  credere- 
tur  aliquid  molin  ,quod  cemporalem  minuere: , 
Chriftiana  cranquilUtas  curbaretur, 

Rogamus  porro  Fraternitatem  Pietatemqiie 
vefliam  ,  Reverendillimi  Praifules  ,  ut  quou- 
dam  Concilii  Conftancinopolirani  primi  Patres 
rogabanc  Romane  Synodi  Epifcopos ,  ad  qtios 
Synodalia  fua  ge4l:a  mittebant  ;  ut  de  iïs  ,  qnx 
ad  Eccleli.i:  Gallicana;  perpetuo  fartam  teilani 
confervandam  pacem  explicuimus ,  nobis  con- 
^rjiu/c'mi/?/,  (  Epift.  Synod.  Conc.  Confiant.  1. 
ad  Conc.  Rom.  )  &:  idem  nobifcum  fentientes  , 
eaiîiquam  communi  condlio  divulgandam  elTe  • 
cenfuiuiLîsdoctrinam  in  veftris  fingulî  Ecclelîis  , 
arque  etiam  Univetfitatibus  &  Icholis  vef- 
tra;  PaftoraU  cura:  commillis ,  aut  apud  vef- 
tras  Diœcefes  conftitutis  ,  ità  procnretis  ad- 
niitti ,  ut  nihil  unquam  ipfi  contrarium  do- 
ceacur.  Sicque  eveniet ,  ut,  quemadmoduni 
Romana:  Synodi  Patrum  confenfione  ,  Confian- 
tinopoiitana  univerfalis  &  œcumenica  Synodus 
efiecîta  eft  ,  ita  &  communi  noftrûm  omnium 
fentenciâ  nofter  confefius  fiât  nationale  to- 
tius regni  Concilium  ;  &  quos  ad  vos  mitri- 
mus  Dodinna:  noftrx  Articuli ,  fidelibus  vene- 
randi  &:  numquam  intermorituii  Ecclefiar  Gal- 
licana;  Canones  évadant. 

Optamus  vos  femper  bene  valere ,  precamur- 
que  Ocum  immortalem  ,  ut  veftram  traterni- 
tarem   ad  EccleHce  fua;   bonum  florentem 
incolamem  fervcc , 

Vobis  addidifiimi  Collège  ,  Ar- 
chiepifcopi,  Epifcopi  ,  &:  cKteri 
Ecck'fiaftici  Viri  à  Clero  Galiica- 
no  deputati. 

t  FRANCISCUS,  Archiepifcopus  Pari- 
Jienfis  ^  Pr£fts. 

De  Mandato  illuflriffimorum  Sr  Reveren- 
dinimorum  Archiepifcoporum  ,  Epifcopo- 
riim  totiufque  Cœtûs  Ecclefîaftici  in  Comi- 
tiis  Generalibus  Cleri  Gallicani  Parifiis  con- 
gregacl. 

Maucroix,  Canonicus  Hemcnjis  j  à  Ss' 
cretis^ 

C  o  u  lï.  CI  E  R  ,  TheologtiS  Ecclefu  Parijimfis  ^ 
à  Secretis. 

Parifiis  J  14  Kalend.  Jpril.  ann,  irtSz. 
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III. 

Ëdu  du  Roi  ,  fur  la  Déclaration  faite 
par  le  Clergé  de  France,  de  fes  fen- 
timents  touchant  la  Puifjance  Écclé- 
fiafiique.  Regiflré  en  Parlement, 
ie  13  Mars  1681. 

LOUIS,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  Je 
France  &  de  Navarre  ,  à  toiis  prélcnts 
&  à  venir  ,  Salut.  Bien  que  l 'indcpcnciante  de 
notre  Couronne  de  toute  autre  pudlance  que 
de  Dieu  ,  foit  une  vérité  certaine  &  incon- 
teftaWe  ,  &  établie  fur  les  propres  paroles  de 
Jefus-Chrift,  Nous  n'avons  pas  laiiré  de  re- 
cevoir'avec  plailîr  la  déclaration  que  les  Dé- 
putés du  Clergé  de  France ,  alFemblcs  par  notre 
perniiflion  en  notre  bonne   Ville  de  Paris  , 
nous  ont  préfenrée  ,  contenant  leurs  fetiments 
touchant  la  puilFancc  Eccléliaftique  :  &  nous 
avons  d'autant  plus  volontiers  écouté  la  fup- 
plication  que  lefdits  Députés  nous  ont  faire 
de  faire  publier  cette  Déclatation  dans  notie 
Royaume ,  qu'étant  faite  par  une  Affeitiblée 
compofce  de  tant  de  perfonnes  également  re- 
commandables  par  leur  vertu  Se  pat  leur  doc- 
trine, &  qui  s'emploient  avec  tant  de  zele 
à  tout  ce  qui  peut  être  avantageux  à  l'Enlil'e 
&à  notre  fervice,  la  fageffe  c«f  la  modéranon 
avec  laquelle  ils  ont  expliqué  les  femiments 
.que  l'on  doit  avoir  fur  ce  ftijet  ,  peut  beau- 
coup contribuer  à  confirmer  nos  fujets  dans 
le  reipeél  qu'ils  font  tenus ,  comme  nous , 
de  rendre  à  l'autorité  que  Dieu  a  donnée  à 
l'Eglile,  &  à  ôter  en  même- temps  aux  Mi- 
niftres  de  la  Religion  Prétendue-Réformée  le 
prétexte  qu'ils  prennent  des  livres  de  quel- 
ques Auteurs ,  pour  rendre  odieufe  la  puif- 
fance  légitime  du  Chef  vifible  de  l'Eglife  & 
&  du  centre  de  l'Unité  Eccléliattiquef  A  ces 
caufes ,  &  autres  bonnes  &  grandes  confidé- 
ratioris  ,  à  ce  nous  mouvants  ,  après  avoir  fait 
examiner  ladite  Déclaration  en  notre  Confeil , 
Nous,  par  notre  préfent  Edit  perpétuel  &  irré- 
vocable ,  avons  dit ,  ftatué  &  ordonné  ,  di- 
fons  ,  llatuons  &  ordonnons ,  voulons  &  nous 
plaît ,  que  ladite  Déclatation  des  fentiments 
du  Clergé  fur  la  Puillimce  Eccléliaftique  ,  ci- 
attachée  fous  le  coiitre-fcel  de  notre  Chancel- 
lerie ,  foit  enrégifttée  dans  toutes  nos  Cours 
de   Parlement  ,   Bailliages  ,   Sénéchauflces , 
Univetfités  &  Facultés  de  Théologie  &  de 
Droit  Canon  de  notre  Royaume  ,  Pays ,  Terres 
&  Seigneuries  de  notre  obéilTance. 

I. 

Défendons  à  tous  nos  fujets,  &  aux  étran- 
gers étant  dans  notre  Royaume  ,  féculiei-s'& 
réguhers  ,  de  quelque  Ordre  ,  Congrégation 
&  Sociétés  qu'ils  foient ,  d'enfeigner  daul leurs 
Maifons,  Collèges  &  Séminaires,  ou  d'écrire 
aucune  chofe  contraire  à  la  Docitme  contenue 
en  icelle. 

I  I. 

Ordonnons  que  ceux  qui  feront  dorénavant 


L  É  E   D  E  UU: 

■  tTr\]  ''""'■f"'"^  S""--'  Théologie  dans  tous 
les  Collèges  de  chaque  Univerlité  ,  foit  qu'ils 
loientfcçuhetsou  réguliers  ,  foufcriront  ladite 
Déclaration  aux  Greffes  des  Facultés  de  Théo- 
logie, avant  de  pouvoir  faite  cette  fonûion 
dans  les  Collèges  ou  Maifons  féculietes  !Sc 
régulières  ;  qu'ils  fe  foumettronti  enfeigner 
la  Doclrtme  qui  y  eft  expliquée  ,  &  que  les 
Syndics  des  Facultés  de  Théologie  préfente- 
ront  aux  Ordmaites  des  lieux ,  &  i  tios  Pro- 
cureurs-Généraux des  copies  defdites  foumif- 
(lons ,  lignées  par  les  GrelEets  defdites  Facultés. 

I  I  I. 

Que  dans  tous  les  Collèges  &  Maifons  def- 
dites Univerhccs  oi.  ,1  y  aura  plulicars  Pro- 
teneurs  ,  foit  qu  ils  foient  féculiers  ou  régu- 
liers ,  1  un  d  eux  fera  chargé  tous  les  ans  d'en- 
leigner  la  Doélrrine  contenue  en  ladite  Décla- 
ration ;  Se  dans  les  Collèges  oà  il  n'y  aura  qu'un 
feulProfeiretir,  il  fera  oWigé  de  l'enfeignet 
1  une  des  trois  années  confécutives. 

I  V. 

Enjoignons  aux  Syndics  des  Facultés  de 
iheologie  de  prefenter  tous  les  ans,  avant 
1  ouverture  des  leçons,  aux  Archevêques, 
ou  Evcques  des  Villes  oùell=s  font  établies , 
&  d  envoyer  .1  nos  Procureurs-Généraux  les 
noms  des  Proteffeurs  qni  feront  chargés  d'en- 
leigner  ladite  Doclrine  ,  &  auxdits  Profef- 
leurs  de  reptéfenter  auxdits  Prélats  &  i  nof- 
dits  Procureuis- Généraux  les  Ecrits  qu'ils 
dicteront  a  leurs  Ecoliers  .  lorfqu'ils  leur  or- 
donneront de  le  faire. 

V. 

VtJultins  qu'aucun  Bachelier,  foit  féculiet 
ou  régulier ,  ne  puilFe  être  dorénavant  Li- 
cencie ,  tant  en  Théologie  qu'en  Droit  Ca- 
non ,  m  être  reçu  Doéleut  ,  qt.'après  avoir 
ioutenu  ladite  Doétrine  dans  l'une  de  fes 
Jheles,  dont  il  fera  apparoir  à  ceux  qui  ont 
droit  de  conférer  ces  Dégrés  dans  les  Univer- 
lires. 


V  I. 


Exhottons  ,  &  néanmoins  enjoignons  i  tous 
les  Archevêques  &  Evêques  de  notre  Royaume. 
1  ays.  Terres  Se  Seigneuries  de  notre  obéif- 
iance  ,  d  employer  leur  autorité  pour  faire  en- 
leigner  dans  l'étendue  de  leurs  Diocefes  li 
Doanne  contenue  dans  ladite  Déclaration 
faite  par  lefdits  Députés  du  Clergé. 

VIE  . 

Ordonnons  aux  Doyens  &  Syndics  des  Fa- 
cultes  de  rhéologie  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution des  ptcfentes,  à  peine  d'en  répondre 
en  leur  propre  &  privé  nom. 

Si  donnons  en  mandement  i  nos  amés  & 
tcaux  les  Gens  tenants  nos  Cours  de  Parle- 
ment, que  ces  piéfentes  nos  Eetrrcs  en  forme 
d  tdit  enlemble  ladite  Déclaration  du  Clercc , 
Ils  filTem  lire  ,  publier  &  enrégiftter  aux 
OteHes  de  nofjiies  Cours ,  &  des  UaiUiages , 


V  lECE  s   J  U  s  T  IF  I  C  ATIFES. 

Scncchiuffïes  &  Univerfités  de  leurs  relTotts  , 
chacun  en  droit  foi ,  &  aient  à  tenirja  main 

à  leur  obfervation  ,  fans  foufFrir  qu'il  y  fort  •  ,   ,    ^  ,       i       -rr  F 

■contrevenu  directement  m  rndueitcment ,  &  Ue,-gé  de  France  .  tor.chant  la  Pinfl^rnce  Ec 
à  procéder  contte  les  conttevenants  en  la  ma-  clelialbque  :  exhorter  1  Unive.litc  &  leld.te 
ni^-re  qu'ils  le  jugeront  à  propos ,  fuivant  l'exl- 
«'ence  des  cas  :  Car  rel  eft  norte  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foi:  chofe  ferme  &  (table  à  roujours. 
Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites 
préfentes.  Donné  à  Saint-Geimain-en-Laye , 
au  mois  de  Mats  l'an  de  grâce  mil  fix  cent 
quatre-vitigt-deux  ,  il  de  notre  règne  le  ttente- 
neuïieme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par 

le  Rot ,  C  O  L  B  E  R  T.    Vifl  ,   L  E  T  E  L  L  I  E  R. 

Et  fcellées  du  gtand  Sceau  de  cire  verte. 


jour  qui  fera  marqué  :  y  faire  lire  en  lent  _ 
préfence  l'Edir  du  Roi  du  mois  de  Mars  der- 
&  la   déclaration   des   fentiments  du 


Facultés  de  continuer  d'enfeigner  la  bonne  & 
faine  Dodrine  pour  la  confervarion  des  droits 
de  la  Couronne  &  des  Libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  ,  &  les  affûter  que  la  Cour  leur 
donnera  en  toutes  rencontres  des  marques  de 
fa  bienveillance  &  de  fa  proteftion.  Fait  en 
Parlement  ,  le  vingtième  Avril  mil  fix  cent 
quatre-vingt-deux.   Signé,  Don  g  ois. 


I V. 

Extrait  des  Regi/fres  du  Parlement. 

par  la  Cour,  les  Grands-Chambres  &: 
Tournelles  aifemblées  ,  les  Letties-Patentes 
du  Roi  ,  en  fotme  d'Edit ,  données  à  Saint- 
Germain-en-Laye  ,  au  préfent  mois  de  Mats  , 
Signé,  LOUIS;  &  plus  bas.  Pat  le  Roi , 
Coibert;  &  fcellées  en  lacs  de  foie  du 
grand  fceau  de  cire  verte  ,  par  lefquelles  , 
pour  les  caufes  y  contenues  ,  ledit  Seigneur 
Roi  auroit  dit  ,  ftatué  &  ordonné  ,  veut  &  lui 
plaît  ,  que  la  déclaration  des  Sentiments  du 
Clergé  fur  la  puilfance  Ecclélîaftique ,  attachée 
fous 'le  contre-fcel  defdites  Lettres,  foit  enié- 
oiftrée  dans  toutes  fes  Cours  de  Parbment  , 
Bailliages  ,  Sénéchauffées  ,  Univerfités  &  F.i- 
cultés  'de  Théologie  &  de  Droit  Canon  du 
Royaume  ,  &  ainfi  que  plus  au  long  le  con- 
tiennent lefdites  Lettres  à  la  Cour  adrellantes , 
ladite  déclaration  du  Cleigé  ,  attachée  fous 
le  contre-fcel  defdites  Letties  ;  Conclufions 
du  Procuteut-Gcnéral  du  Roi  :  Oui  le  rapport 
do  M.  René  le  Meufnier  ,  Confeiller  ,  la  ma- 
tière mife  en  délibération. 

La  Coui  ordonne  que  lefdites  Lettres  en 
forme  d'Edit ,  feronr  enrcgiftrées  au  Grefte 
d'icelle  ,  pour  erre  exécutées  félon  leur  forme 
&  reneur  ,  &  copies  collationnces  envoyées 
dans  les  Bailliages  ,  Sénéchaulfées  ,  Univer- 
firés  ,  &  Facultés  de  Théologie  &  de  Droit 
Canon  du  relfort ,  pont  y  être  pareillement 
enrégiftrées.  Enjoint  aux  Subftituts  dudit  Pto- 
careur-Général  de  tenir  la  main  à  leur  exécu- 
tion ,  &  d'en  certifier  lad.  Cour  dans  trois  mois. 
Fait  en  Patlement,  le  vingt  -  troifieme  Mats 
mil  fix  cent  quitte-virtgt-deux. 

Signé  jDoNGois. 


Députas  nommes 
par  le  Parlement 
pour  fe  tr^înfpor- 
icr  en  rUnivei  lice 
de  Paris  ,  en  la 
îaculté  de  Théo- 
logie &  en  ce'le 
de  Droit ,  pour  y 
faire  cnré<;iftrer 
l'Edit  du  Roi  5c 
la  Déclatacioli  du 
Clergé. 


V. 

UNIVERSITÉ. 


Extrait  des  Regiflres  de  Parlement. 

La  Cour  ,  ce  requérant  le  Procureur-Gé- 
néral du  Roi ,  a  arrêré  que  Monfieuv  le  Pre- 
mier Préfidcnt ,  &  Meffieuts  Grangiet,  le  Coq , 
Gaudart ,  Perror  ,  Bénard  &  Fraguier  ,  afllftés 
du  Procureur-Général  du  Roi,  fe  ttanfporte- 
ront  en  l'Univerfité  de  Paris  ,  qui  fera  à  cet 
effet  alTemblée  Vendredi  vingt-quatrieme  du 
préfent  mois;  en  la  Facuhé  de  Théologie  , 
le  ptemier  joue  du  mois  de  Mai  prochain  , 
en  laquelle  feront  appelles  les  Bacheliers  ;  & 
en  la  Faculté  de  Droit  Civil  &  Canon  ,  le 


Du  14  Avril  it^Sx. 

Ç^E  jour,  en  exécurion  de  l'Arrêt  du  vingtie-    Rapport  de  et 
me  de  ce  mois  ,  Monfieur  le  Premier  Picfi-  qui  s'eft  palTé  en 
denr  ,  Meflieurs  le  Coq,  Gandair  ic  Hervé ,  de 
Confeillers  Laïques  ;  Meffieurs  Perror ,  Bé- 
nard Hc  Fraguier,  Conlclllers  ('lercs,  alfiflés 
de  Monfieur  le  Procureur-Gciiér,al  du  Roi  , 
de  Nicolas  Dongois  ,  l'un  des  Confeillers  & 
Secrétaites  du  Roi  &  de  la  Cour  ,  premier 
&  principal  Commis  au  Greffe  ;  de  Maître 
Louis  de  la  Bruyère  ,  premier  Huillier ,  &  de 
quarre  auttes  des  Hiulfiers  de  la  Cour  ,  font 
partis  de  l'Hôtel  de  Monfieut  le  Ptemier  Pié- 
fidenr  fur  les  dix  heures  du  marin  ,  on  ils  font 
montés  en  des  cairolfes  :  favoir ,  Monfieur 
le  Premier  Prélidtnt  dans  le  flen  avec  Meflieurs 
le  Coq,  Gaudart  &  Perror;  Meffieuis  Hervé, 
Bénard  &  Fraguier,  dans  un  autre;  Monfieur 
le  Procureur-Général  dans  le  fien  ,  où  il  fit 
montet  le  Greffier;  le  premier  Huiflier  &  les 
quatre  autres  Huiifiers  dans  d'autres  carrofTes 
de  Monfieut  le  Premier  Préfidenr.  En  cet  état , 
ils  font  allés  aux  Mathuiins  ,  en  l'Aifemblée 
de  l'Univerfité  ,  ordonnée  par  FArrêr  du  20 
du  préfent  mois.  Loifqifilsont  été  arrivés  à  la 
porre  de  l'Eglife  ,  quarorze  Députés  de  l  Uni- 
vetfité  ,  deux  de  chaque  Faculté  ,  &  deux  de 
chaque  Nation  ,  avec  les  Bedeaux ,  portant 
leurs  malles ,  fe  font  trouves  à  la  pornete  du 
catrolfe  de  Monfieut  le  Premier  Piéfident. 
Après  que  Melfieurs  ont  eu  fait  leurs  prières 
en  ttaveifant  l'Eglife  ,  ils  font  entiés  dans  le 
Chapitte  des  Mathurins  ,  lieu  ordinaire  des 
Alfcmblées  de  l'Univerfité  :  à  la  porte  duquel , 
le  Refteur  Se  plufieurs  Dofteurs  &  Suppôts 
fe  font  encore  préfentés  à  la  porte  poui  les 
recevoir  ,  &  les  ont  conduits  en  des  fauteuils 
préparés  au  côré  droit  de  la  lalle,  placés  en 
forme  d'Echiquier ,  en  forre  que  Monfieur  le 
Premier  Préfidenr  étoit  feul  dans  l'encoignure; 
à  fa  droire  Meflieurs  le  Coq ,   Gaudarr  & 
Perrot  ;  à  la  gauche ,  Melfieurs  Hervé  ,  Bé- 
nard &  Fraguier  ;  &  fur  le  même  rang ,  en 
un  faureuil ,'  Monfieur  le  Procureur-Général  , 
le  Greffier  i  fa  gauche  ,  un  Bureau  devanr  lui  ; 
le  premier  Huillier  enfuite  fur  une  chaire.  Le 
ReéFeur  a  repris  fa  place  fur  un  banc  le  long 
de  la  muraille  ,  au  delfous  du  Crucifix ,  les 
Defteurs  Scies  auttes  Suppôts  de  l'Univerfité 

fur 


.s  s  E  M  B  L 

ftit  des  bancs  à  l'entour  des  murailles,  &  le 
GreiîitT  de  l'Ujiivetficé  en  un  petit  Bureau. 
Après  que  tous  les  AOiCtants  ont  écc  artis  , 
Monlîeur  le  Premier  Prélîdent  a  dit: 

MeHieurs,  fi  l'on  avoit  Toujours  fuivi  votre 
fage  Doctrine  ,  il  n'auroit  pas  tallu  condam- 
ner fi  fouvetit  des  propoiirions  infoutenablcs  , 
contratresaux  paroles  deDieu  même,  aux  Ca- 
nons des  Conciles  &  à  nos  Libertés. 

Le  Clergé  de  France  ,  qui  tient  de  vous 
fes  plus  vives  lumières,  en  a  donné  fon  avis 
au  Roi.  Ce  digne  fuccelTeur  de  Cliarlema- 
gne,  &  pour  l'Églife ,  &  pour  l'Etat,  a  bien 
voulu  les  autorifcr  par  ton  Edit.  Le  Parlement , 
que  vous  avez  toujours  heureufeinent  fécondé 
dans  ces  matières  ,  a  ordonné  qu'il  feroit  mis, 
avec  fon  Arrêt ,  dans  vos  Regiftres.  Une  per- 
fonne  de  haute  naifKince  &c  d'une  érudition 
lînguliere  vous  en  dira  les  motifs. 

Monfieur  le  Procureur-Général  a  pris  en- 
fuite  la  parole  j  &  a  dit  : 

Meflîeurs  ,  l'impolîibilité  dans  laquelle  je 
me  trouve  de  foutenir  l'opinion  trop  avanta- 
geufe  que  Monfieur  le  Premier  Préfident  a 
voulu  vous  donner  en  ma  faveur  ,  m'engageroit 
à  demeurer  dans  le  liienee  ,  fi  j  ofois  couful- 
ter  mon  intérêt  &  mon  inclination  j  mais  com- 
me la  charge  où  j'ai  l'honneur  d'être  >  ne  me 
permet  pas  de  me  déterminer  par  ces  confi- 
dérations  particulières  ,  je  fuis  obligé  de  vous 
dire  ,  qu'encore  que  le  Parlement  ait  donné 
plufieurs  marques  de  fon  eftime  à  cette  célè- 
bre Umverlité  ,  néanmoins  elle  en  reçoit  au- 
jourd'hui un  témoignage  encore  plus  éclatant 
par  la  peine  que  M.  le  Premier  Préfident  a 
voulu  prendre  de  venir  en  ce  lieu  ,  vous  alfu- 
rer  lui-même  de  la  continuation  de  fa  bien- 
veillance ,  &  quitter  les  emplois  qui  l'occupent 
continuellement  pour  le  fervicc  du  Roi ,  & 

Ïour  le  bien  de  l'Etat  dans  le  plus  augufte 
'ribunal  du  Royaume,  pour  rendre  plus  au- 
thentique par  la  préfence  d'un  fi  grand  Ma- 
giftrat ,  &.  de  fix  de  Melfieurs  les  Confeillers 
de  la  Grand'Chambre ,  l'enrégillrement  de 
l'Edit  qu'il  a  plu  à  Sa  Majefté  de  faire  fur  la 
déclararion  ,  par  laquelle  les  Députés  du  Cler- 
gé de  France  ,  alTemhlés  en  cette  Ville  ,  ont 
expliqué  leurs  fentiments  fur  la  puiifance  de 
i'EgUfe. 

Les  Prélats  &c  les  autres  Eccléfiaftiques , 
qui  compofent  cette  AlFemblée  ,  avouent  par 
le  premier  article ,  que  l'Eglife  n'a  aucun  pou- 
voir lur  l'autorité  que  Dieu  a  donnée  aux  Prin- 
ces pour  le  gouvernement  de  leurs  Etats^  qu'elle 
ne  peut  les  dépofcr ,  &c  que  leurs  Sujets  ne  fau- 
roient  être  dégagés  que  par  leur  mort ,  de  l'obli- 
garion  qu'ils  conrractent  en  nailTant  de  les  fer* 
vir  fidèlement. 

La  féconde  partie  de  cerre  déclaratiorl  expli- 
que l'étendue  du  pouvoir  que  Dieu  a  donné 
il  fon  Eglife  ,  &  aux  SuccelTeurs  de  S,  Pierre , 
qu'il  en  a  établi  les  Chefs  vihbles  fur  la  terre  » 
avec  un  droit  de  primauté  qui  n'eft  pas  un 
vain  titre  d'honneur  &:  de  prééminence  ,  mais 
qui  leur  donne  le  foin  de  veiller  à  la  conduite 
des  fîdeles  ,  avec  autorité  fur  chaque  EgUfe 
particulière  ,  comme  ils  font  eux-mêmes  fournis 
à  l'Eglife  univerfelle. 

A  l'égard  de  cette  première  partie  ,  qui  re- 
carde  l'indépendance  de  nos  Rois  ,  elle  n'a  be- 
ioin  de  l'approbation  de  perfonne  :  on  ne 
Tome  K.     (  Piccçs  Jujicficatives.  ) 


É  E  D  E  lèSzi  ij7 
peut  l'agirer  dans  le  Royaume  commè  une 
queftion  problématique  fans  crime  de  Leze- 
Majefté  ;  &  ce  ne  pourroit  être  la  matière  d'une 
délibération  du  Clergé  de  France  ,  ni  de  l'E- 
glife entière,  à  qui  Dieu  n'a  donné  aucun 
pouvoir  fur  ce  fujut.  Aufii  la  fagelFe  de  ces 
Députés  les  a  obliges  de  rendre  feulement 
témoignage  à  cette  vérité  j  &  nous  recevons 
avec  joie  les  fuftiages  fur  cette  matière  de 
ceux  dont  nous  refpccFons  les  décifions  fur  les 
matières  Eccléfiaftiques  &  Spirituelles ,  &nous 
regardons  cette  union  des  différents  Ordres 
de  l'Etat ,  comme  un  rempart  aifuré  courre 
ies  ennemis  étrangers  &c  domeftiques,  & 
comme  le  lien  le  plus  propre  à  maintenir  cette 
union  fi  nécelfiiire  entre  les  Pontifes  &  les 
Rois  j  en  les  faifaut  fouvenir  des  bornes  que 
Dieu  a  plantées  entre  le  Sacerdoce  &  FFimpire* 
En  efter,  fa  Providence  qui  a  établi  la  puif- 
fauce  des  uns  &  des  autres  ,  leur  a  donné 
des  objets  ditlérents  pour  en  exercer  les  fonc- 
tions. Elle  a  voulu  que  les  premiers  Chré- 
tiens lecuifent  la  nourriture  Ôi.  la  vie  fpiri- 
tuelle  de  la  main  des  Pontifes}  c'eft-à-dire j 
l'inftruclion  des  chofes  nécelTaires  pour  leur 
falut  ;  que  les  Prêtres  attiralTent  fur  eux  par 
leurs  prières ,  les  bénédidions  du  Ciel ,  &  qu'iîs 
fanétifialfent  leurs  fujets  pat  leur  exemple, 
aulTi-bien  que  par  leur  Doétrine. 

D'autre  part ,  ce  fouveram  Difpenfateur 
de  routes  choies  ^  a  voulu  que  les  Ponnfes 
reçudenr  de  la  libéraUré  des  Roisj  les  fecours 
dont  ils  avoient  befoin  pour  la  vie  temporelle  , 
&c  que  jouiifanc  fous  leur  protection  du  repos 
néceifaire  pour  leurs  facrifices ,  ils  s'appliquaf- 
fenr  uniquement  aux  affaires  fpiriruelîes  fans 
aucune  dilh-adtion  pour  celles  de  la  terre* 

Vous  reconnoilfez  bien  ,  Melfieurs  ,  les  pa- 
roles &  les  penfées  que  j'emprunte  du  Pape 
Gélafe  &c  de  plufieurs  autres  de  fes  fuccefieurs , 
qui  n'avoient  que  lezeie  de  la  maifon  de  Dieu , 
&  dont  nous  regardons  auifi  les  fentimencs 
comme  des  oracles. 

Nos  Rois  ont  exécuré  fidèlement  ce  partage 
de  leur  coté  j  ils  ont  enrichi  FEglife,  &c  par- 
ticulièrement celle  de  Rome  de  leurs  libéra- 
lités ;  ils  ont  donné  aux  Pontifes  la  protection 
dont  ils  avoient  befoin  ,  &  ils  ont  confexvé 
en  même-temps.,  avec  une  extrême  jaloufie, 
la  pureté  &  la  noblelfe  de  leur  Couronne.  Et 
s'ils  onr  regarde  la  foumifiïon  qu'ils  avoient 
pour  Dieu,  comme  la  fource  de  la  puiffance 
qu'ils  avoient  fur  les  hommes  ,  ils  ont  borne 
aux  chofes  spirituelles  les  déférences  qu'ils  ren- 
doient  à  fes  Miniftres,  &  n'ont  jamais  foufferC 
qu'ils  donnalfent  auctme  atteinte  à  la  liberté  de 
ce  Royaume. 

Ce  fut  dans  cet  efprit,  que  ce  grand  Roi , 
qui  a  fondé  cette  Univerfité  ,  ordonna  à  fon 
fils  d'aller  prendre  lui-même  fur  l'Autel  la. 
Couronne  de  cet  Empire  ,  afin  d'apprendré 
à  ce  Prince  qu'il  ne  la  tenoit  que  de  Dieit 
feul. 

Et  non-feulement  nos  Rois  plus  nobles  8& 
puilfants  ,  mais  tous  les  autres  Princes,  n'ont 
pas  été  troublés  dans  cette  indépendance  % 
avant  l'onzième  fiecle  de  l'Eglife;  mais  l'am- 
bition &  l'intérêt  ont  tait  naître  les  nouvelles 
opinions. 

Grégoire  VII  s'eft  voulu  afTujetrir  les  Em-* 
pereurs  d'Allemagne  ,  &  quelques-uns  de  fç* 
hî  h 
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fuccefTenrs  ont  fuivi  fon  exemple  &:  fcs  maxi- 
mes ,  afin  de  fe  maintenir  dans  le  Pontificat 
que  l'on  leur  difputoit  dans  la  fuite  de  leurs 
démêlés  ,  &  pour  ruiner  leurs  ennemis  pat  les 
mêmes  voies,  dont  ils  fe  fervoient  pour  les 
attaquer.  La  violence  de  ces  pallions  leut  a 
fait  oublier  que  Jefus-Chrift  n'ayant  retenu 
que  le  Ciel  pour  fon  partage  ,  avoir  lailTc  aux 
Princes  la  terre  qu'ils  polTédoienr  avant  fon 
avènement  en  ce  monde,  &  ne  fe  fouveiiant 
plus  qu'il  les  avolt  établis  pour  être  les  Paf- 
teurs  &  Pères  communs  de  fon  Troupeau, 
ils  ont  armé  les  enfants  contie  les  pères , 
que  Dieu  les  obligeoir  d'honorer  i  &  au  lieu 
-d'infpirer  aux  fujets  l'obéiiTance  qrfil  leut 
commandoit  d'avoir  pont  leurs  Princes ,  ils 
ont  favorifc  &  quelquefois  excité  leurs  rc- 
volres. 

Reconnoîtroit-on  les  Vicaires  du  Dieu  de 
paix  dans  cette  conduire  ?  Et  quand  il  ne  fufti- 
roit  pas  de  regarder  quels  ont  été  les  motifs 
&  les  fiiccès  de  ces  entreprifes ,  pour  juger 
combien  elles  éioient  éloignées  de  i'cfprir  de 
Dieu  ;  ce  feroit  allez ,  pour  les  condamner  , 
d'examiner  les  raifons  fur  lefquelles  on  a  voulu 
les  autorifer  dans  les  ouvrages  des  Auteurs 
les  plus  dévoués  à  la  Cour  de  Rome  ,  &  même 
dans  celui  du  Cardinal  Bellarmin  ,  que  l'on 
n'oia  apporter  en  ce  Royaume  ,  qtfaprès  U 
mort  funefte  de  ce  grand  Roi  ,  qui  n'auroit 
pas  fouffert  l'audacieufe  entteprifc  de  ce  Car- 
dinal ,  &  qui  eût  envoyé  prendre  jufqucs  dans 
Rome  le  téméraire  qui  auroit  ofé  débiter  ces 
pernicieufes  maximes  dans  le  Royaume;  ainfi 
que  le  dit  à  la  Reine  Régente  ,  celui  cjui  avoir 
l'honneur  ,  en  mil  fix  cent  dix  ,  de  préfider  au 
Parlement. 

Aufli  la  Conr  ,  dépofiraite  de  l'autoiité  de 
nos  Rois,  pout  la  confervarion  des  droirs  de 
leur  Couronne  ,  connut  bien  que  cette  dif- 
tinélion  du  pouvoir  indireû  invente  par  cet 
Auteiii ,  étoit  un  moyen  pour  infinuei  plus 
aifément  fa  doélrine  ;  mais  qu'elle  n'alloit  pas 
moins  à  éteindre  ,  fous  prétexte  de  Religion  , 
l'autorité  que  Dieu  a  donnée  aux  Princes  ,  & 
à  faire  tenir  en  foi  Se  liommage  du  Pape  cette 
noble  Cuuronne  ,  qui  ne  relevé  que  de  Dieu 
feul.  Et  dans  l'apologie  que  j'ai  ,  écrire  pat  ce 
Cardinal  A  la  Reine  Régenre  ,  après  que  le  Par- 
iemenr  eut  condamné  fon  Livre  ,  il  ne  détend 
fes  maximes  que  fur  les  entreprifes  de  ces 
Papes  il  différenrs  de  leurs  faints  Ptédécef- 
feufs ,  par  l'autorité  de  quelques  Auteuts  , 
dont  ,  à  la  réfetve  de  faint  Bernard ,  duquel 
les  vcrirables  fentiments  ne  vous  fonr  pas  fuf- 
peéts ,  aucun  n'a  écrir  avanr  la  fin  du  rrei- 
zieme  fiecle  ,  &  prefque  rous  font  teligieux 
de  ces  Ordres  attachés  à  la  Cour  de  Rome  par 
les  privilèges  qu'ils  en  onr  reçus. 

U  allègue  le  premier  Concilede  Lyon,  dans 
lequel  Innocent  IVôta,  à  l'Empereur  Frédéric 
II ,  une  Couronne  qu'il  ne  renoir  que  de  Dieu , 
avec  l'horreur  &  l'étonnement  de  tout  le  mon- 
de ,  félon  les  tetmes  d'un  Hiftorien  digne  de 
foi.  Er  enfin  ce  Cardinal ,  plein  de  zele  pour 
le  bien  de  la  France,  conclut  par  l'avis  qu'il 
donne  à  la  Reine,  de  fe  défier  de  fes  Ofii- 
ciers  du  Parlemenr  qui  en  avoienr  fi  peu  pour 
Dieu  ,  &  qui  vouloienr  foullraire  le  Royaume 
de  l'obéllfance  de  celui  qu'il  a  établi  fon  Vicaire 
fut  la  tetre. 
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Ces  Magiftracs  n'étoïenr  pas  moins  zélés 
poiu'  la  Foi  ,  &  n'avoient  pas  moins  de  ref- 
peâ;  &  d'atcachemenc  pour  le  S.  Siège  que  ce 
Cardinal  :  mais  i!s  croyoïenc  ,  comme  nous 
le  croyons  encore ,  fervir  Dieu,  en  fervant  fi- 
dèlement le  Prince  qu'il  leur  avoir  donné , 
ils  défiroienr  que  les  François  demeurairenir 
toujours  des  enfants  obcillants  &  refpedtueux 
du  S.  Siège  pour  les  marieres  fpirituelles  ; 
mais  ils  ne  vouloienr  pas  qu'ils  devinfTent  des 
■efclaves  de  la  Cour  de  Rome  pour  le  tempo- 
rel ,  &c  ils  avoienr  cet  avantage  fur  ce  Cardi- 
nal,  que  leurs  fentiments,  qu'ils  nous  onc 
laiirés  ,  fonc  fondés  fur  des  textes  formels  , 
clairs  &c  précis  de  l'Evangile  ,  fur  la  recon- 
noiOance  des  plus  iaints  Papes,  non-feulemenc 
par  leur  dotîitrine ,  mais  pour  la  foumiflion 
qu'ils  ont  rendue  aux  Princes  ,  fur  les  fenti- 
ments des  plus  cciaitcs  de  ceux  que  l'Eglife  a 
honorés  du  titre  de  fes  Pcres,  lïC  enhn  fur 
l'aucoriré  que  l'antiquité  doit  toujours  avoir 
fur  la  nouveauté  dans  les  matières  de  Religion 
&  de  Dotlrine. 

Ç'a  été  dans  les  mêmes  temps ,  &  fur  des 
principes  aufli  folides  que  l'on  a  voulu  élever 
l'autorité  du  Chef:  fur  la  ruine  de  celle  de  tout 
ie  Corps  ,  &:  réduire  dansl'EgUfe  de  Rome ,  &: 
enfin  dans  la  feule  perfonne  du  Pupe  ,  le  pou- 
voir que  Jefus-Chrift  n'a  donné  qu'à  fon 
Eglife  entière.  Et  quoique  la  chure  de  quel- 
ques-uns de  ces  Ponrîfes  ,  S<.  l'aveu  que  les 
plus  éclairés  ont  fliit  de  leur  fcibleffe  &  da 
leur  foumiflîon  aux  Conciles  ,  &  à  leurs  fain- 
tes  Règles ,  dulfent  avoir  étoufté  ces  nou- 
veautés î  néanmoins  la  Cour  de  Rome  a  fou- 
vent  préféré  ces  chimères  de  puilfance  fans  fon- 
dement ,  à  la  grandeur  folide  &  inconteftabla 
du  faint  Siège. 

Les  appellations  que  vous  avez  inrerjettces 
des  Papes  aux  Conciles  ,  comme  au  louveraîn 
&  infaillible  Tribunal  de  l'Eglife  qu'ils  repré- 
fenrent  ;  vos  avis ,  vos  cenfures  ,  les  ouvrages 
de  Gcrion  ,  le  Livre  fait  par  votre  ordre  pour 
répondre  à  celui  du  Cardinal  Cajéranj  que  le 
Roi  Louis  Xll  vous  avoir  envoyé  ,  &:  tous  les 
glands  Hommes,  qui  ont  fait  l'otnement  de 
ce  Corps  ,  nous  ont  toujours  appris  les  fenti- 
ments que  l'on  doit  avoir  fur  cette  matière, 
décidée  par  les  Conciles  de  Conftance  &  de 
Bafle ,  donc  ie  premier  a  été  même  approuvé 
par  le  Pape  Martin  V- 

Et  fi  le  fouvenir  des  malheurs  que  les  abus 
de  la  puilfance  Eccléfiaftique  oiir  produits  dans 
la  foiblelTe  de  certains  Règnes ,  nous  fait  re- 
cevoir avec  joie  cette  déclaration  du  Clergé,' 
dans  le  temps  où  la  puilfance  du  Roi  »  for- 
midable  à  toute  la  terre,  femble  garantir  ce 
Royaume  de  toutes  fortes  de  périls  ,  même 
pour  l'avenir  5  quelle  eftime  ne  doit-on  pas 
avoir  pour  cette  Univerfité  ,  qui  a  confervé  fi 
fidèlement  ces  maximes  également  impor- 
tantes à  l'Eglife  &  à  l'Erat ,  pour  le  fervice 
defqueis  elle  fut  établie  U  y  a  près  de  neuf 
cents  ans  ? 

En  effet  ,  lorfque  ce  grand  Charles  eut 
ajouré  tant  de  Peuples  barbares  à  fon  Em- 
pire ,  il  ne  crut  pas  que  fes  nouveaux  fujets 
puflsnr  lui  ctre  fidèles  ,  s'ils  ne  l'étoienc  pas 
au  véritable  Dieu  :  il  favoit  que  l'Evangile 
enfeigne  cette  foumiflîon  pour  les  Princes  , 
comme  une  obligation  de  la  Religion  Chvé-; 
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*iefinc  ,  &  que  d'ailleurs  I  eriide  des  bonnes 
lettres  pouvoir  beaucoup  fervir  à  apprivoil'er 
!a  téiocité  de  ces  i'euples  ,  &  niênie  à  adou- 
cir l'iiumeur  des  François ,  qui  n'avoient  pref'- 
que  eu  d'application  qu'à  la  guerre ,  depuis 
rérabliiremenr  de  la  Monarchie. 
*  Ce  iur  dans  ces  deireins  que  ce  Prince  fonda 
cette  Univer/iré,  &  il  l'établit  dans  la  Ville 
capitale  de  l'Empire,  afin  que  les  Mufes , 
placées  dans  le  féjour  ordinaire  de  nos  Rois , 
comme  elles  le  furent  à  Rome  dans  le  Temple 
d'Hercule,  pulleut  jouir,  à  l'ombre  de  leurs 
lauriers  ,  de  la  tranquillité  qui  leur  eft  né^ 
celTaire,  &  qu'étant  aulli  témoins  des  verrus 
&des  glorieufes  aftions  de  ces  Princes,  elles 
pulFent  les  relrdre  immortelles  par  leurs  ou- 
vrages. 

Ce  grand  Roi  y  appella  les  plus  favanrs 
hpfnmes  de  ce  fiecle ,  &  la  France  relfentit 
bien-tôr  le  fruit  de  leurs  travaux.  Les  Prélars 
élevés  dans  cette  célèbre  Ecole  ,  fortilîerenc 
la  Religioai  par  leur  vertu  &  par  leur  dodrine, 
dans  les  lieux  où  elle  étoit  établie  ,  &  répan- 
dirent avec  zele  les  lumières  de  la  foi  dans 
ceux  où  le  démon  feul  avoir  régné  fouveraine- 
menc  jufqu'à  ce  temps. 

D'autre  parr ,  elle  reçur  des  Ordonnances 
de  nos  Rois ,  qui  fervirent  de  règles  aux  Offi- 
ciers que  ces  Princes  établiient  dans  la  fuite  , 
pour  rendre  juftice  à  leurs  fujets  ;  &  il  n'y  a 
eu  aucune  des  fciences  qui  peuvent  être  utiles 
ou  agréables  aux  hommes ,  que  l'on  n'ait  enfci- 
gnées  dans  cette  illuftre  Ecole  ,  &  dans  laquelle 
plufieurs  perfonnes  n'aienr  excellé. 

Audi  nos  Rois  &  les  autres  Princes  de  l'Eu- 
rope ont  fouvenc  confulré  vos  lumières  dans 
les  plus  importantes  affaires  de  l'Eglife  ,  &  ils 
ont  reçu  vos  fenrimenrs  avec  beaucoup  de 
déférence.  De  quel  poids  furent-ils  pour  étouf- 
fer ce  fchifme  qui  affligea  l'Eglife  durant 
tant  d'années  ?  Quel  rang  vos  Doéteurs  onr- 
ils  tenu  dans  les  Conciles  ?  Et  n'y  ont-ils  pas 
été  honorés  par  ceux  mêmes  à  qui  la  doélrine 
&c  leur  llncérité  n'étoit  pas  agréables  ? 

La  Pragmatique  ,  l'une  des  plus  fiintes  Loix 
de  ce  Royaume,  n'a^t-elle  p.as  été  en  partie 
l'ouvrage  de  la  fermeté  avec  laquelle  un  Doc- 
teur de  votre  Corps  fourint  devant  le  Roi 
Charles  W\ ,  la  caufe  du  Concile  de  Balle  , 
qui  l'avoir  dépuré  conrre  les  envoyés  du  Pape 
Eugène  ? 

Combien  de  fois  l'éloquence  des  "rands 
perfonnages  que  vous  avez  élevés,  les  a-r-elle 
fait  choillr  par  les  Etats  de  ce  Royaume,  pour 
porter  la  parole  en  leur  nom  ?  Et  avec  quel 
courage  &  quel  zele  avez-vous  foutenu  les 
droits  de  la  Couronne  &  les  liberrés  de  l'E- 
glife Gallicane  ?  Aufli  l'on  ne  peur  aimer  l'E- 
glife &  l'Etat  fans  honorer  cer  iliuftre  Corps  , 
ni  aimer  les  Lertres  lans  en  eftimer  cette  four- 
ce  auiîi  pute  que  féconde  :  &  vous  devez  être 
aflurés  que  ,  fuivant ,  comme  vous  faites  ,  les 
traces  de  vos  PrédécelTeurs,  vous  en  conferve- 
rez  roujours  la  gloire  &  la  réparation. 

11  eft  dans  l'ordre  de  la  Providence  de  Dieu , 
que  la  vertu  attire  de  l'émulation  ,  &  il  afflige 
quelquefois  fon  Eglife  ,  aiàn  de  l'obliger  à  ré- 
veiller fon  attention  fur  elle.  Mais  vous  fur- 
monterez  enfin  toutes  chofes,  fi  vous  confer- 
vez  la  pureté  de  votre  doctrine ,  votre  fin- 
cctitc,  votre  défintételTement,  l'applicatioo 
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à  rechercher  la  vcriré  dans  les  fources  ,  l'at- 
tachement i  la  confervation  des  dioits  &  des 
libertés  de  ce  Royaume  ,  &  à  enfeigner  par 
vos  exeriiples,  aulli- bien  que  par  votre  doc- 
trine ,  l'obéilfance  que  nous  devons  i  nos 
Rois,  quand  ils  n'attireroieut  pas  nos  ref- 
pects  par  des  vertus  immottelles  ,  &  par  une 
fuite  continuelle  de  prodiges  que  nous  admi- 
rons dans  la  perfoniie  de  notre  incomparable 
Monarque. 

Et  s'd  paffle  quelquefois  des  nuages  qui 
troublent  la  ferénité  de  l'air  ,  il  ne  faiîr  poinc 
douter  que  le  Soleil  ne  paroilfe  aulli-tôt,  pour 
répandre  avec  plus  de  force  &  de  vivacité  fes 
umieres  h  chaleur  bienfaifanre  fur  les 
lieux  qu'il  n'avoir  pas  éclairés  durant  quelques 
moments. 

^  -Après  ces  fouhaits  que  je  fais  comme  dif- 
ciple  de  cette  tameufe  Ecole  ,  &  dans  le  defir 
de  lui  témoigner  par  mes  fervices,  ma  recon- 
roillance  &  mon  attachement  à  l'honorer. 

Je  requiers  pour  le  Roi  ,  qu'il  vous  plaife  , 
Meilleurs,  ordonner  que  l'Edit  du  Roi,  dti 
mois  de  Mars  ,  la  déclaration  prél'entce  au 
Koi  pur  le  Clergé  de  France,  &i  l'Arrêt  d'en- 
regifticment  du  vingt-troifieme  du  même  mois . 
leronr  lus  prélentement  &  enrégilbés  dans  les 
Regiltres  de  l'Univerfité  ,  pour  y  être  exécutés 
lelon  leur  lorme  &  teneur. 

Monfieur  le  Premier  Préfident  m'a  ordonné 
de  faire  leflure  de  l'Edit  du  Roi,  de  la  dé- 
claration des  fenrimenrs  du  Clergé  de  France 
&  de  l'Arrêt  d'enrégiftrement  en  lâ  Cour  ;  cà 
qu  ayant  fait,  Monfieur  le  Premier  PrchLienr 
après- avoir  ôré  fon  bonnet  à  Meilleurs  ,  a  pro- 
nonce : 

La  Cour  ordonne  que  l'Edir  du  Roi ,  du 
mois  de  Mars  dernier  ,  la  déclaration  des  fen- 
nments  du  Clergé  de  France  touchanr  la  puif. 
lance  ecclcfiaftique  ,  arrachée  fous  le  contre- 
icel ,  &  1  Arrêr  d'enrégiftremenr  du  vingt-rroi- 
licme  du  même  mois  ,  feront  enrégiftrés  dans 
es  Re.£;iftres  de  l'Univerfité,  pour  être  exécutés 
leion  leur  forme  &  teneur. 

J'en  ai  donné  en  mcme^temps  des  copies 
lignées  au  Greffier  de  l'Univerfité  ,  &  le  Rec- 
teur a  fait  un  petit  remerciement  en  latin  i 
Meflieurs ,  de  l'honneur  qu'ils  venoient  de 
taire  a  lUniverfité. 

_  Meflieurs  fe  font  enfuire  levés,  &  ayant 
«e  reconduits  jufqu'à  leurs  carrolTes  par  les 
mêmes  Députés  qui  les  y  étoient  venus  re- 
cevoir ,  ,1s  s'en  foni-  ^^^amnh  en  leurs 
marions. 
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VI. 

SORBONE. 

Du   2  Mal  i^Si  ,   du  matin. 

Melîire  NICOLAS  POTIER,  Chevalier, 
Ptemier  Prcfideni:. 

Mefileui's  Medieurs 

Crangier,^  Perrot,  "N 

I_E  Coi,^ ,     '^Laïques.  Bénard  ,  y  Clercs. 

Gauûart,  j  FraguierA 

Mefllre  ACHILLES  DE  HARLAY, 
Prociu'eui" -General. 

Nicolas  Dongois  ,  Con-  Louis  delà  Bniye- 

feiller  &:  Secrétaire  du  re ,  premier  Huif- 

Roî  &  de  la  Cour  ,  pce-  fier  ,  &  quatre  au- 

inier  &  principal  Corn-  tre  Huillîers. 
■mis  au  Grefte. 

E  jour ,  MelTisurs  £c  les  autres  Ofîîciers 
ci-deiriis  nommes ,  iont  partis  de  la  même 
■forte  qu'il  eft  potté  au  Rcgiftre  du  24  Avril 
dernier ,  pour  fe  tranfporcer  en  Sorbone  ,  en 
iAlfembU-e  de  la  Facuicé  de  Théologie  ,  du 
premier  du  mois,  où  ,  étant  arrives,  douze 
anciens  Docteurs  de  la  Faculté  fe  font  trou- 
vés à  la  defcente  de  leurs  carrolfes  dans  la 
cour  ,  pour  les  conduire  en  la  fallc  ,  eniaqiielle 
ils  ont  pris  féance  en  des  fauteuils  qui  leur 
avoient  été  préparés  en  la  place  où  font ,  aux 
Aéles  ,  la  chaire  &  le  dais  du  Préfidc-nt. 
Monfieur  le  Premier  Préfident  étoit  au  milieu  , 
à  fa  droite  trois  des  Meflleurs  ,  &  à  fa  gauche 
les  trois  autres.  Monheur  le  Procureur-Géné- 
ral,  fenl  eu  un  fauteuil  en  tetour  ,  à  la  droite, 
moi  en  une  chaire ,  un  Bureau  devant  moi , 
le  premier  HuilTier  enfuite  fur  une  chaife.  Le 
Doyen,  le  Syndic  ,  les  Doéteurs  &  les  Bache- 
liers en  leurs  places  ordinaires ,  tSc  le  Scribe  en 
un  Bureau  du  côté  du  Doyen.  Apres  que  tout  le 
nïonde  a  été  placé  &  couvert ,  Monheur  le 
Preuner  Préfident  a  dit  : 

Votte  établiirement  a  commencé  fons  le 
re^ne  d'un  Prince  que  Rome  a  canonifé,  & 
qui  nous  a  donné  les  premières  armes  pour 
défendre  contre  elle  nos  libeités.  Le  même 
efprit  a  régné  depuis  parmi  vous  ,  &  vous 
avez  toujours  fagement  diftingué  le  Sacetdoce 
&  l'Empire,  l'outes  les  puilHuices  font  de 
Dieu.  C'elt  une  erreur  de  croire  qui!  n'en 
ait  établi  qu'une.  Bien  loin  de  le  troubler , 
quand  il  paroît  au  monde ,  il  vient  les  recon- 
noître.  11  ne  donne  à  fon  Eglife  qu'une  puif- 
fance  fpicituelle  ,  &:  ne  la  contîe  pas  à  un  feul. 

Ces  vérités,  que  vous  avez  toujours  enfei- 
gnées ,  font  les  motifs  de  l'Edit  du  Roi.  11  a 
donné  la  paix  à  l'Europe,  il  veut  l'aifurer, 
&:  faire  qu'à  l'avenir  une  puiffance  n'entre- 
prenne plus  fur  l'autre.  Il  veut  que  fou  Edit 
foit  confervé  dans  vos  Regiftres  ,  comme  un 
ouvrage  que  vous  avez  préparé  j  &:  regarde  cette 
Maiion  comme  le  Temple  de  la  Paix ,  où  l'on 
gardoit  les  Loix  qui  dévoient  être  éternelles. 
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Monfieur  le  Procureur-Général  du  Roi,  a 
eniiiite  pris  la  parole,  &  a  dit  : 

Il  n'elt  pas  extraordinaire  que  l'on  ait  de  Ij. 
déférence  pour  des  perfonnes  que  leurs  digni- 
tés &c  leur  puilfance  élèvent  au  delfus  des  au- 
tres >  le  defir  d'en  recevoir  des  grâces ,  &  la 
craiute  de  leur  déplaire  engagent  la  plupart  des 
hommes  à  rendre  des  hommages  à  leur  for- 
tune. Mais  de  fe  faire  refpeéter  par  fou  mé- 
rite, &  de  s'ériger  un  Tribunal  par  fa  feule 
vertu  ;  c'eft  le  comble  du  bonheur  &c  la  gloi- 
re ,  où  il  eft  également  rare  &  difficile  d'ar- 
river. 

Ce  font  les  avantages  que  la  piété  &  Ja 
fcitnce  de  vos  Prédécelfeurs  ont  acquis  à  cet 
iliufcre  Corps  j  vous  les  confervez  par  les 
mêmes  voies  ,  &:  vous  les  allurez  encore  pour 
l'avenir  par  les  exemples  Se  les  inftrudrions 
que  vous  donnez  à  ceux  que  vous  élevez  poiic 
vous  fuccéder. 

Aufii  la  France  regarde  cette  célèbre  Fa- 
culté comme  une  Alîemblée  toujours  prête  ^ 
foutenir  la  vérité  de  la  Foi  &  la  pureté  de 
Morale  chrétienne  ,  comme  la  fource  féconde 
qui  produit  fes  plus  favants  Prélats  ,  &  les  Ec- 
cléfîalUques  les  plus  capables  de  travailler  fous 
leurs  ordres  à  la  vigne  du  Seigneur  ,  &  comme 
l'un  des  plus  fermes  appuis  de  fes  libertés. 

Je  ne  prétends  pas  mêler  à  tant  d'éloges 
qu'elle  a  reçus ,  des  louanges  qui  feroient  au- 
dedous  de  fon  mérite  ;  mais  je  ne  puis  m'em- 
pêciier  de  lui  témoigner  la  ioie  que  j'ai  de 
ce  que  l'enrégiftrement  que  le  Roi  a  ordonné 
de  l'Edit  fait  par  Sa  Majellé  ,  &  de  la  dé- 
claration du  Clergé  ,  me  donne  lïeu  de  venir 
pout  la  c]uati"ieme  fois  dans  fes  Atlemblées, 
non  pas  pour  y  apporter  aucune  ombre  d'au- 
torité. Nous  lavons  que  cette  Compagnie 
enfeigue ,  par  fes  exemples,  aulfi-bien  que 
par  la  doélriue  ,  l'obéillance  qui  eft  due  aux 
ordres  du  Roi;  S>c  d'ailleurs,  nous  regardons 
cette  déclaration  du  Clergé  comme  votte  ouvra- 
ge ,  puifqu'elie  ne  contient  autre  chofe  que  les 
Articles  que  vous  préfentates  au  Roi  en  l'année 
1661  ,  dont  l'arrangement  des  termes  &  les 
expreilions  ne  changent  pas  la  fubftance  j  &c 
que  les  deux  iUu,1:res  Archevêques  qui  préfi- 
dent à  cette  AlTemblée  du  Clergé  ,  &  piefque 
cous  les  Prélats  &  les  autres  Eccléfiaftiques  qui 
la  compofent ,  ont  puifé  les  principes  de  leur 
fcience  dans  cette  fameufe  Ecole. 

Ainfi  ,  comme  cette  déclaration  rappelle  le 
fouvenir  de  tous  les  fervices  importants  que 
vous  avez  rendus  à  l'Eglife  &  à  l'Etat ,  le 
Parlement ,  à  qui  les  intérêts  de  l'un  &  de 
Fautre  font  fi  chers,  a  voulu  vous  donner 
en  cette  occafion  de  nouvelles  marques  de 
fon  eftime  &  de  fa  bienveillance  ,  en  rendanc 
cet  enrégiftrement  plus  célèbre  par  la  préfence 
même  de  celui  qui  préfide  li  dignement  à  cette 
augufte  Compagnie  ,  &  marquer  en  même- 
temps  combien  toutes  les  puiiTImces  de  ce 
Royaume  font  unies  pour  la  défenfe  de  fes 
droits  &  de  fes  libertés. 

La  première  partie  de  cette  déclaration, 
qui  regarde  l'autorité  des  Princes  fouverains  , 
ne  donne  pas  de  bornes  nouvelles  à  la  puiifance 
de  l'Eglife  far  ce  fujet  ;  elle  explique  feule- 
ment celles  que  Jéfus-Chtift  y  a  mif-s  dans 
fon  Evangile  ,  par  l'aveu  que  font  fes  Députés 
du  Clergé ,  que  l'Eglife  ne  peut  ôter  aux  Rois 
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îes  Courohnes  que  Dieu  a  mires  lur  leui's 
têtes  ,  ni  difpenfer  leurs  Sujets  de  Toblii^a- 
tion  qu'il  ieut  a.  imposée  de  rendre  à  kius 
Princes  une  obéiirance  parfaire. 

\  os  Prcdéceireiirs  avoienr  jerré  les  fonde- 
jïienrs  de  cetce  digue  fahitaire  à  l'Etat,  lorf- 
tju'en  1616  ils  prononcèrent  une  Cenfure  ,  fî 
digne  de  cet  illullre  Corps  j  contre  les  perni- 
cieufes  maximes  de  Santarel,  lequel  avoir  ofc 
avancer  que  les  Papes  avoient  le  pouvoir  de 
déporct  les  Princes  hérétiques ,  ou  qu'ils  né 
croyoient  pas  capables  de  gouverner  leurs 
£rafs  y  Se  après  avoir  déclaré  ces  propofitions 
contraires  à  la  parole  de  Dieu  ,  ils  ajoutèrent, 
avec  une  fagtiîe  que  fon  feul  Efpiit  donne  , 
que  ces  nouveautés  pouvoient  mfpirer  aux 
Princes  Catholiques  de  l'averiîon  contre  l'au- 
torité du  faint  Siège  ,  qu'elles  ctoicnt  capa- 
bles de  former  des  fchifmes  ,  d'empccher  la 
convetiîon  des  Princes  hérétiques,  &:de  faire 
révolter  les  Sujets  contre  leurs  Souverains. 

Et  il  après  les  paroles  fi  claires  tk  Ci  authen^ 
tiques  que  Jéius-Chtift  a  prononcées  en  fa- 
veur de  leur  autorité  j  &c  qui  fervirent  de  fon- 
dement à  cette  célèbre  Cenfure,  on  cherchoic 
■des  fecours  pour  appuyer  ces  vérités  ,  la  foi- 
bleHe  des  prétextes  dont  on  a  voulu  aiitonfer 
l'opinion^  contraire ,  nous  en  fourniroit  un 
très-  paillant. 

Grégoire  yil,  que  l'on  peut  regarder  com- 
me Tinventeur  de  ces  opinions  nouvelles  des 
Ultramontains,  foutient  que  la  puilfance  que 
Jéfus-Chi  ift  a  donnée  à  fon  Egliîe  ,  enlaper- 
fonne  de  S.  Pierre  ,  de  lier  !k  de  délier  ,  d'ou- 
vrir ëc  de  fermer  les  portes  du  Ciel ,  met  fes 
Succelfeurs  en  droit  de  dépouiller  les  Princes 
(ie  leurs  Etats.  Il  appuie  ce  principe  d'un  aéle 
fuppofé  ,  fous  le  nom  de  S,  Clément  j  de  la 
pénitence  que  Théodofe  eut  la  pléré  de  rece- 
voir j  comme  particulier,  de  S.  Ambroiie  ,  de 
l'excommunication  prétendue  de  l'Empeieiir 
Arcade,  dont  l'Hiftorien  de  la  vie  de  S.  Jean 
Chryfofliàme  n'a  point  parlé  d'une  Lettre  de 
S.  Grégoire,  qui  ne  contient  qu'une  impré- 
cation contre  ceux  qui  ufurperoient  les  biens  de 
l'Hôpital  d'Autun  ;  enfin  de  cette  réponfe  In- 
julte  &  prefqu'incroyable  ,  que  quelques  an- 
ciens Hiftoriens  rapportent  que  le  PapeZacharie 
fit  à  la  confulration  criminelle  dont  Thabileté 
de  l'un  de  nos  Rois  voulut  fe  fqrvir  pour  adoucir 
dans  l'efprit  des  François  l'horreur  de  leur  rébel  - 
lion. Les  Sectateurs  de  ces  nouveautés  y  ont  joint 
un  pafiage,  par  lequel  ils  onc  prétendu  que 
S.  Bernard  rcconnoiifoit  que  le  Pape  avoit  la 
puifi^ance  temporelle,  aufiî-bien  que  la  fpiri- 
tuelle  ,  ou  au  moins  le  pouvoir  de  prefcrire 
aux  Princes  l'ufage  qu'ils  dévoient  en  faire 
fous  fes  ordres  ,  &  Boniface  VHI ,  qui  feul  a 
ofé  décider  que  les  Papes  avoient  cette  auto- 
rité ,  a  fortifié  ce  fentiment  parce  talfonnement 
ftjhde  qu'il  a  fait ,  que  Dieu  n'avoit  créé  l'U- 
nivers que  par  un  feul  principe,  qui  repréfen- 
toir  fans  doute  la  puilfance  fpirituclle. 

Voilà  les  fondements  de  l'opinion  des  Ul- 
tramontains ,  &  les  Papes  qui  ont  éré  Succef- 
leurs  de  l'ambition  de  Grégoire  VII,  aullî- 
bien  que  de  fon  Siège  ,  fe  font  contentés  de 
cesaurorirés  &  de  fon  exemple.  Quelques  Con- 
cdes  ontctc  témoins  de  leurs  entreprifes  ;  mais 
ils  n'ont  jamais  examiné  ni  prononcé  fut  la  juf- 
tice  de  leurs  préiendoni. 
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Le  quatrième  tic  ceux  qui  ont  été  tenus  i 
Latran  ,  dont  on  prétend  tu  er  plus  d'avantar^e, 
contre  nos  fciitiments  ,  n'a  rien  décidé  fut°ce 
fiijct  ;  il  ne  nonniie  pas  les  Princes  fouverains 
dans  fon  troilicnie  Canon  ,  quoique  ,  félon  les 
règles  mêmes  des  Canonilles  Italiens  ,  on  en 
doive  faire  mention  expiclfe  dans  les  Loix 
de  cette  nature  ,  pour  les  y  ilfujettir  ;  Se  d'ail- 
ieurs  le  Pape  Innocent  III ,  qui  y  pré/idoit ,  a 
alfez  expliqué  fon  fentiment  en  faveur  de  l'in- 
dépendance de  nos  Rois ,  dans  une  Lettre  qu'il 
a  écrite  à  Philippe  Augufte. 

Quand  un  autre  Concile  abufint  du  mau- 
vais exemple  des  Papes  ,  &  fuiv.int  les  claufes 
ordinaires  du  ftyle  qu'ils  avoient  introduit, 
auroic  menacé  de  dépolîtion  les  Princes  qui 
interromproient  la  tranquillité  de  fes  délibéra- 
tions ,  l'autorité  immuable  &  fouverainc  de 
FEvanglle  peut-elle  être  détruite  par  ces  entre- 
prifes des  hommes  ? 

Les  paroles  par  lefquelles  J.  C.  a  renoncé 
fi  précifément  aux  Royaumes  de  ce  monde, 
font-elles  fufceptibles  de  quelque  interpréta- 
tion qui  puifle  diminuer  le  pouvoir  qu'il  a  Lulfé 
aux  Rois  qui  les  polfedent  ?  Ses  Vicaires  pour- 
roienr-ils  exercer  fur  la  terre  un  empire  qu'il 
ne  s'efl:  réfervé  que  furie  Ciel?  El  non-feule- 
ment ne  tendrolent-ils  pas  à  Céfar  ce  qui  lui  efl 
dît,  mais  pourroient-ils  encoie  lui  anacher  k 
Couronne  qu'il  ne  tient  que  de  Dieu  ? 

Les  plus  fiints  &  les  plus  éclairés  des  Papes 
ont  toujours  fuivi  ces  Règles  divines  ,  &  cette 
tradition  Apoftolique  ;  &  comme  Dieu  n'a  ja- 
mais béni  les  entreprifes  que  quelques  Princes 
ont  faites  furies  fondions  facrées  des  Pontifes, 
aulii  a-t-il  marqué  par  des  effets  fenfibles  de  fa 
colère  ,  combien  lui  étoit  défagréable  la  con- 
duite de  fes  Pontifes  qui  ne  mefuroient  pas  fa 
puilfance  fpirituelle,  à  la  mefure  que  J.  C.  y  a 
donnée ,  qui  renonçoient  à  la  fuccellion  de  l'A- 
pôtre, c'eft-à-dire  ,  aux  fonffrances  Se  à  l'humi- 
lité ,  pour  ufurpet  le  patrimoine  ôc  la  pompe 
de  l'Empereur,  &  qui  fe  fervoienr  d'un  autre 
glaive  que  de  celui  de  la  parole  &  de  l'efprit 
deDieu,  pour  ufer  des  tetmes  &  des  penfées 
vérirabies  de  S.  Bernard ,  dont  on  veut  alléguer 
contre  nous  quelques  paroles  fcparées  du  fur- 
plus  de  fes  ouvrages. 

La  féconde  partie  de  cette  déclaration  ,  qui 
explique  l'étendue  de  l'autorité  de  l'Eglife  &:  de 
celle  du  Pape  dans  les  matières  fpiriruelles  , 
n'efi:  pas  moins  folidement  établie  que  la  pre- 
mière. 

En  effet ,  ce  ne  fut  pas  fur  S.  Pierre  feu!  , 
mais  fur  tous  les  Apôtres  que  Dieu  répandit 
fon  S.  Efprit  ;  il  leur  donna  en  mcme-temps  fa 
Million  pour  le  gouvernement  de  fon  Eglife  ; 
ce  fut  à  elle  feule  qu'il  ptomit ,  &  qu'il  a  tou- 
jours donné  fon  alliftance.  Et  s'il  a  parlé  plus 
précifément  à  S.  Piètre  qu'aux  autres  Apôtres, 
en  quelques  endroirs  de  l'Evangile ,  c'a  été  pour 
marquer  l'unité  indivifible  de  fon  Eglife,  Sc 
pour  récompcnfer  la  foi  de  cet  Apôtre  de  la 
primauté  que  nous  teconnoilfons  encore  dans  la 
perfonne  de  fes  SuccelFeurs. 

Vous  liivez.  Meilleurs,  que  Je  ne  parle  pas 
de  moi-même, &  que  ces  fentiments  font  pui- 
fés  dans  les  ouvragesdes  fainrsEvêques  d'Afri- 
que ,  dont  l'Eglife  a  toujours  honoré  la  doctrine. 
Aulli  S.Pierre,  qui  connoilToir  p.ir  fon  expé- 
rience la  foiblelfs  à  laquelle  font  fujets  tous  les 
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Pontifes  choifis  entre  les  hommes  ,  n'a  pas  trou- 
ve mauvais  que  S.  Paul  lui  rélillât  en  face  :  il  a 
alTembié  les  autres  Apôtres  ,  lorfqu'il  a  été  né- 
ceflaire  de  donner  des  Règles  à  l'Eglife  naif- 
fanre  ;  les  plus  éclairés  de  fes  Succelfeurs  n'ont 
"pas  cru  être  les  feuls  pour  être  les  premiers  des 
Miniftres  de  Dieu  ;  &  lorfqu'il  a  permis  que 
des  héréhes  troublalfent  la  paix  de  fon  Eglife  , 
les  Papes  les  plus  fiiuts  ,  &  à  qui  un  zele  ardent 
pont  le  fervice  de  Dieu  ,  n'a  pas  fair  négliger  la 
dignité  de  leur  Siège,  ont  aîTez  marqué  l'opi- 
Jiion  qu'ils  avoienr  de  l'autotité  des  Conciles 
pat  les  foins  qu'ils  ont  ptis  d'en  procurer  l'affem- 
Hée  auprès  des  Empereurs,  ou  de  les  alfem- 
bler  eux-mêmes  après  la  divifion  de  l'Empire. 

Les  erreurs  de  quelques-uns  n'ont  que  ttop 
aonfitmé  la  néceflité  de  cette  économie  dans  la 
niaifon  de  Dieu  ,  &  il  vaut  mieux  en  appuyer  la 
■cerritude  fut  la  fo  umiflion  que  plufieurs  autres 
onr  rémoignée  pour  ces  fainres  Alfemblées  ,  & 
fur  l'arrachement  qu'ils  ont  eu  à  faite  obferver 
leurs  dédiions ,  même  par  leur  exemple. 

C'eft  fur  ces  fondements  inf.iillibles  que  les 
"Conciles  de  Conftance  &  de  Bade  ptononce- 
rent  les  Décrers  qui  devroient  avoir  entière- 
ment délivré  l'Eglife  de  ces  opinions ,  nées 
fous  Grégoire  VU ,  &  c'étoir  fur  les  mêmes 
principes  que  l'on  avoir  introduit  le  remède  fi- 
lutaire  des  appellations  des  Papes  au  fouverain 
Tribunal  de  l'Eglife. 

Ce  n'eil  pas  que  les  difficultés  furvenues 
pour  l'alfemblée  des  Conciles  ,  n'aient  obligé 
d'acceptet ,  &  même  dans  ce  fiecle  ,  une  autre 
voie  pour  calmer  les  orages  qui  agirent  le  vaif 
feau  de  l'Eglife.  Mais  lorfqu'étant'féparée  ,  elle 
accepre  les  dccifions  de  fon  Chef  vifible  ,  le 
concours  de  fon  autoriré  ,  toujours  égalenienr 
conduite  par  le  S.  Efptit,  produit  le  même  elfet 
que  fi  elle  étoit  réunie  dans  le  même  lieu. 

Tour  ce  que  nous  apprenons  de  notre  faint 
Pere  le  Pape  ,  donne  une  li  haute  idée  de  fa 
piéré  ,  que  nous  avons  lieu  de  croire  que  cerre 
Déclaration ,  confotme  aux  véritables  maxi- 
mes du  S.  Siège ,  &  de  ceux  de  fes  Prédécef- 
feurs ,  donr  il  iniire  davanrage  les  vertus  ,  ne 
fera  pas  défagréable  à  Sa  Sainteté. 

Et  comme  la  julle  mefure  qu'elle  donne  à 
la  puiffance  de  l'Eglife,  lui  en  alfure  l'ufage 
dans  les  Etats,  où  elle  efl:  refpeélée  &  ttiom- 
phante  comme  dans  celui-ci ,  &  que  la  rendant 
moins  fufpefte  aux  Princes  hérétiijues ,  elle 
pourra  adoucir  le  malheur  de  leurs  Sujets  Ca- 
tholiques ,  &  diminuer  l'éloignemcnt  que  ces 
Princes  onr  eu  jufqu'à  cette  lieiite  de  rentier 
dans  le  fein  de  leur  Afere;  Sa  Sainrerc  fera, 
fans  doute ,  plus  fenfible  à  ces  intérêts  véri- 
t.ibles  de  f  Eglife  ,  qu'à  ces  vaines  idées  de 
puilïlince  fans  fondement ,  dont  quelques-uns 
de  fes  Prédéceffeuts  fefont  Laiffés  flattet. 

Elle  doit  être  perfuadée  que  le  Clergé  de 
France  ne  prétend  pas  donner  atteinte  à  fon 
autoiité,  dont  l'Eglife  feule,  alfemblée  au 
nom  du  S.  Efpiit ,  pouitoit  borner  les  fonélions. 

Mais  puifque  l'expérience  du  palfé  infpire 
toujours  des  craintes  Icgirimes  ,  pour  l'avenir  , 
il  efl  de  la  prudence  d'affurer  ces  vérités  fi 
importantes  à  l'Eglife  &  à  EEtat,  même  fous 
le  Règne  d'un  Roi,  dont  la  ptiilTance  &  la  Re- 
ligion tendent  toutes  les  ptécautions  inutiles. 

L'amour  que  vous  avez  roujours  eu  pour  la 
vérité  ,  poiic  l'EgUfe  &  pour  votre  patrie  , 
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vous  fait  prévenir  tour  ce  que  l'on  auroit  pu 
défirer  de  cer  illuftre  Corps  pour  l'exécurion 
de  l'Edir  du  Roi;  &  fi  les  Règles  générales 
d'une  Loi  fi  imporranre  pouvoienr  foufli-ir  des 
exceptions  ,  on  en  auroit  pu  faire  en  vorre 
faveur.  Aulîi  nous  n'avons  rien  à  fouhaiter  ^ 
■finon  que  votre  lumière  luife  toujours  fur  la 
iiionragne  ,  &  que,  fuivanr  vos  propres  exem- 
ples ,  vous  répandiez  la  pure  &  la  faine  doc- 
trine qui  vous  a  été  tranfmife  par  vos  Pré- 
déceffeurs. 

Continuez  donc_à  enfeigner  la  foumiffion 
que  tous  les  Chrériens  doivent  avoir  pour 
l'Eghle  ,  feule  véritablement  infaillible,  &  la 
refpecl  qu'ils  font  obliges  de  rendre  aux  Suc- 
celleurs  du  Prince  des  Apôtres  ,  à  qui  Dieu  a 
donné  une  puiifance  fans  bornes  pour  l'édifica- 
tion ,  le  foin  de  veiller  fur  fon  ttoupeauavec 
autorité  fur  chaque  Eglife  parriculiere  pour 
y  faire  obferver  les  Canons  de  l'Eglife  uni- 
verfelle,  à  laquelle  ils  fonr  eux-mêmes  fournis. 

£r  après  avoir  inftruir  vos  Difciples  de  ce 
qu'ils  doivenr  aux  Miniftres  de  Dieu,  appre- 
nez-leur la  foumiffion  &  la  fidiliré  qu'ils  font 
obligés  d'avoir  pour  leurs  Princes. 

Le  Roi  donne  rous  les  jours  des  marques  11 
éclatantes  de  fon  zele  pour  la  Foi ,  f  Eghfe  ea 
reçoit  une  proreétion  fi  puiffanre  ,  &  il  vetfe 
lur  elle  fes  glaces  avec  rant  de  libéralité,  au 
préjudice  des  droits  de  fa  Couronne,  que 
nous  devons  efpérer  que  le  Pape  touché  (le  ces 
merveilles,  fera  enfin  les  reflexions  que  nous 
attendons  de  fa  prudence  fur  les  difficultés  que 
l'on  a  infpiiées  à  Sa  Sainteté,  &  que  l'Eglife 
jouilfant ,  fous  la  proteétion  de  ce  Prince  ,  de  la 
tranquilliré  qu'elle  demande  à  Dieu  dans  fes 
prières ,  elle  n'aura  plus  qu'à  veiller  fur  elle 
pour  la  confervation  de  la  Foi ,  de  la  Difcipli- 
ne  &  de  la  Morale ,  &  à  faire  des  vœux  pour 
fon  Bienfiireur,  donr  la  piété  ne  fera  pas 
moins  célèbre  ,  que  les  viéloires  qu'il  a  rem- 
porrces  feul  contre  route  l'Europe. 

Et  comme  l'exécution  de  l'Edit  du  Roi  peut 
beaucoup  conttibuer  à  ce  grand  ouvr.age ,  je 
requiers  que  l'Edir,  la  déclararion  du  Clergé 
de  Fr.ance  ,  &  l'Arrêt  d'eniégiftrement  foienc 
cnrégiftrcs  dans  les  Regiftres'  de  la  Faculté  de 
Théologie  ,  pour  être  exécutés  félon  leur  for- 
me &  reneur. 

Monfieur  le  Premier  Préfident  m'a  ordonné 
d'en  faire  la  leélure,  après  laquelle  il  a  ordon- 
né l'enrégiftremenr  dans  les  Regiftres  de  la  Fa- 
culté ,  aux  mêmes  termes  qu'il  l'avoir  pronon- 
cé en  l'Affemblée  de  l'Univerfitc. 

J'ai  donné  en  même-temps  au  Scribe  de  l.i 
Facuiré,  des  copies  coUationnées  &  lignées, 
de  l'Edit  ,  de  la  déclaration  du  Clergé ,  &  de 
l'Arrêr  d'enrégiftrement  en  la  Cour.'Er  après 
que  le  Doyen,  en  peu  de  paroles  larines ,  a 
remerciéMeffieurs  ,  de  l'honneur  qu'ils  avoient 
fair  à  la  Facuiré ,  &  protefté  en  fon  nom  , 
qu'elle  obéiroit  aux  ordres  du  Roi  &  de  la 
Cour?,  Mcllieurs  fe  fonr  levés ,  &  ayanr  été 
reconduits  jufques  à  leuis  cacrolfes  par  les  mê- 
mes Doéleursquiétoient  venus  les  recevoir  2' 
ils  s'en  fonr  revenus  chez  eux. 

Jfi. 
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VII. 

DROIT  CANON. 

Du  S  Mai  1681. 

jour,  Monlîeuc  le  Premier  Prcfîdenc , 
JVielKeiirs  les  Confcillers ,  Monfieur  le  Proca- 
rem-Général  du  Roi ,  &;  les  Officiers  nonimcs 
au  Regiftre  du  deuxième  de  ce  mois  ,  font 
partis  de  chez  Monfieur  le  Premier  Prcfident , 
à  la  levée  de  la  Cour  ,  &  fonc  allés  en  c.ir- 
rolTe  à  l'Ecole  de  Droit  Civil  Canonique  , 
où  la  Faculté  étoit  airemblée  ,  Tuivaut  l'Arrcc 
du  10  Avril  derilief.  Meilleurs  ont  été  reçus 
à  1,1  porte  de  la  falle  par  huit  Profeffeuis  &C 
Docteurs  honoraires  agrégés  ,  &c  conduits  eu 
des  fauteuils  placés  fur  une  même  ligne  ,  au  bas 
de  la  Chaire  du  ProfelFeur  :  Monlïeur  le  Pre- 
mier Prélident  en  celui  du  milieu  ,  trois  des 
Meiïîeuts'à  fa  droite  ,  &  trois  à  fa  gauche, 
Monfieur  le  Procureur-Général  en  un  fauteuil 
en  recour ,  du  côté  de  l'entrée  ,  moi  en  un 
Bureau,  à  fa  gauche  ,  &  le  premier  Huiffier 
enfuite  fut  une  chaife,  Monfieur  Bazin  de 
Eézons ,  Doyen  d'honneur ,  &  le  fieur  Doujac , 
Doyen  des  Profeifeurs,  de  l'autre  côié,  vis- 
à-vis  de  Monfieur  le  Procureur-Général ,  & 
les  autres  Dodljurs  agrégés  &  Profefieurs , 
fur  les  autres  chaires  du  Parquet  ôc  fur  les 
bancs  de  derrière. 

Aprùs  que  chacun  a  été  placé  ,  Monfieur  le 
Premier  Préfident  a  die  : 

Il  ne  faut  pas  s'étonner,  fi  quelques-uns  de 
ces  faints  Perfonnages  ,  fuccefleurs  de  fauit 
pierre  ,  ont  prcfumé  de  leur  pouvoir.  On 
paffe  bien  aifément  delà  vertu  a  l'ambition. 
Dieu  cependant  a  donné  faint  Pierre  à  fon 
Eglife  comme  un  Miniftre  ,  &  non  pas  comme 
un  Maître.  Ses  Succelfeurs  ne  doivent  pas  faire 
de  la  puilfance  l'eirentiel  de  leur  dignité  ,  & 
nous  en  faire  un  point  de  confcience.  On  les 
méconnoîtroic  parmi  les  Vanités  du  monde. 
Leur  exemple  eft  plus  nécefiaire  que  leur  au- 
torité. Dieu  n'eft  venu  au  monde  que  pour 
donner  le  Royaume  du  Ciel,  Se  pour  ne  pas 
troubler  les  Princes  de  la  terre  :  il  n'a  fait  voir 
que  l'homme  ,  &  a  caché  la  Divinité.  C'ell  la 
Dod:iine  des  Canons ,  le  fondement  de  nos 
libertés,  &  les  motifs  de  l'Edit  du  Roi,  que 
nous  vous  appottons  plutôt  pour  affermir  ,  que 
pour  diminuer  la  dignité  des  Pontifes. 

Monfieur  le  Procureur-Général  a  enfuite 
pris  la  parole,  &  a  dit  : 

Le  Roi  ayant  ordonné  que  fon  Huit  du  mois 
de  Mais  dernier  ,  &  la  déclaration  préfentée 
à  Sa  Majefté  pat  les  Députés  du  Clergé  de 
France,  allembics  en  certe  Ville,  feroien: 
enrégiftrés  dans  les  Facultés  de  Droit  Canoni- 
que j  le  zele  héréditaire,  qui  anime  Monfieur 
le  Premier  Préfident  pour  le  fervice  du  Roi , 
pour  la  confervation  des  droits  de  la  Couron- 
ne &  des  libertés  dcl'Eglife  Gallicane,  l'a  obli- 
gé de  venir  en  ce  lieu  pour  rendre  cette  adion 
plus  folcmnelle  par  fa  préfence  ,  avec  fix  de 
Medîeurs  les  Confeillers  de  la  Grand'Cham- 
bre ,       pour  vous  alTurer  de  la  protection 
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cc  lie  la  bienveillance  du  Parlement  également 
favorable  à  ceux  qui  ferveuE  le  Public  fous  fon 
autorité. 

Les  Prélats  &  les  autres  Ecclcfiaftïques  qui 
ont  fait  cecre  déclaration  ,  reconnoiiTunt ,  pac 
fa  première  partie,  que  les  Princes  fouverams 
ne  font  foumis  qu'à  Dieu  feul ,  qui  les  fait 
régner.  Ils  déclarent  à  leurs  Sujets  qu'ils  ne 
fauroienr,  fans  crime  ,  s'élever  contre  leur  puif- 
lance,  ni  manquer  à  la  fidélité  &C  à  l'obéillance 
qu'ils  leur  doivent,  fans  otFcnfer  la  Majefté 
de  Dieu  que  les  Rois  repréfentent  fur  la  terre. 
Et  dans  le  refte  ,  ils  expliquent  l'étendue  du 
pouvoir  de  l'EgUfe  &c  du  Pape  dans  les  matiè- 
res Eccléfialtiques  &  Spirituelles  :  &  quoique 
cette  célèbre  Univerfité  ,  dont  vous  faites  une 
parrie  confidérable  ,  ciît  toujours  enfeigné  la 
même  Doctnne ,  &c  que  le  Parlement  eût 
maintenu ,  par  fes  ioins ,  ces  digues  fi  fage- 
menr  élevées  pour  empêcher  les  débordements 
de  la  puilfance  ,  que  les  flatteurs  de  la  Cour  de 
Rome  ont  voulu  donnet  aux  Papes  dans  les 
derniers  fiecles  ;  néanmoins  les  fuftrages  d'un 
fi  grand  nombre  de  perfonnes  énnnentes  pair 
leur  favoir  ,  par  leur  vertu  &  par  leur  carac- 
tère,  feront  encore  d'un  grand  poids  pour  la 
défenfe  de  fes  vérités  j  &  l'autorité  de  la  Re- 
ligion &  de  la  Doétrine  fe  trouvant  ainfi  unie 
avec  celle  qu'il  plaît  au  Roi  de  confier  à  fes 
Officiers ,  le  concours  de  ces  puiiranees  &  cette 
union  de  fentiments  rendront  ces  maximes 
immorcelles  dans  le  Royaume  ,  &  le  garanti- 
ront des  entreprifes  des  étrangers  &  de  celles 
des  ennemis  domeftiques  ,  qu  lia  eu  le  malheur 
d'élever  quelquefois  dans  fon  fein* 

La  Souveraineté  indépendante  des  Rois  eft 
une  vérité  cerraine  érablie  fur  les  deux  fonde- 
ments qui  doivent  afi~ujettir  les  lumières  de 
tous  les  hommes ,  &  captiver  leur  intelligence  , 
l'autorité  de  l'Evangile  &  celle  de  la  tradition 
de  l'Eglife. 

G'elt  dans  cette  fource  infaillible  de  la  pa- 
role de  Dieu  que  nous  apprenons  qu'il  a  placé 
fon  trôna  dans  le  Ciel,  &  qu'il  a  lailfé  les 
Royaumes  de  la  terre  aux  Princes  qu'il  y  a  éta- 
blis. Son  exemple  nous  enfeigne  la  foumiflioji 
que  nous  devons  à  leurs  loix ,  &C  l'obhgatiou 
où  nous  fommes  de  leur  payer  leur  tribut. 

Les  Apôtres  inltruits  de  fa  Doétrine,  &  les 
famts  Pontifes,  qui  ont  cimenté  de  leur  fang 
l'établifiement  de  la  Foi ,  ont  recommande  aux 
fidèles  cette  obéifiance  pour  les  Empereurs 
qui  les  faifoienc  malFacrer,  &  ceux  de  leurs 
SuccelFeurs  qui  ont  actiré  plus  de  vénération 
par  leur  verru  &  par  leur  doiftrine ,  ont  eu 
plus  de  déférence  pour  les  Princes,  depuis 
que  l'Eglife  les  a  reçus  au  nombre  de  fes  enfants. 

Grégoire  Vil ,  qui  le  premier  a  entrepris  de 
renverfer  les  trônes  des  Princes,  peur  s'en 
élever  un  fur  leur  ruine  ,  &c  Boniface  VUl , 
qui  feul  a  ofé  décider  que  les  Pontites  avoienc 
les  deux  glaives  ,  iSc  que  les  Rois  n'étoient  que 
des  Efclaves  foumis  à  leur  autorité,  ont  voulu 
appuyer  leurs  prétentions  fur  la  parole  de  Dieu. 

Mais  la  violence  des  explications  qu'ils  onc 
données  à  ces  Textes  factés ,  le  renvetfcmenc 
de  leur  intelligence  naturelle,  les  confcqucn- 
ces  chimériques  qu'ils  en  ont  extorquées  courte 
les  fentiments  de  l'Eglife,  piuheurs  décrets 
fuppofcs  fous  le  nom  de  leurs  PrédécelEeuis  , 
&  de  quelques  Conciles  j  enfin  les  raifonpe* 
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ments  d'iinÉ  prudence  purement  humnine , 
pleine  des  fencimenrs  de  la  chair  ôc  du  fang  , 
ont:  été  tes  feuls  prétextes  dont  ces  Pontifes 
&  leurs  flatteurs  ont  pu  foutenir  dans  leurs 
ouvrages  des  entreprifes  Ci  contraires  au  Telia- 
ment  de  Jefus-Clirift. 

Pour  nous  ,  dont  les  libertés  ne  confiftent 
que  dans  l'obfervation  exafte  des  Règles ,  plus 
proches  de  la  fource  où  l'Eglife  dflit  puifer  fes 
iLimiercs  ,  nous  appelions  de  ces  Papes  à  leurs 
faints  Prédcceireurs  ,  de  leurs  décrets  nou- 
veaux &  injuftes  aux  faints  Canons  des  an- 
ciens Conciles.  Enfin  nous  en  appelions  à  la  pa- 
role de  Dieu  mcme  qui  nous  eil  aulfi  favorable 
qu'elle  ell:  contraire  à  ces  nouveautés. 

Et  11  à  des  raifons  li  puiHantes  on  vouloir 
joindre  encore  une  preuve  fenfible  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  il  ne  faudrolt  que  com- 
parer les  luccès  malheureux  des  entreprifes  de 
ces  Papes  qui  ont  ofé  attaquer  la  Majefté  des 
Princes  avec  les  bénédictions  que  Dieu  a  ver- 
fées  fur  ces  faints  Pontites  ,  qui  ont  eu  une  Ci 
grande  foumiflion  pour  leurs  Souverains. 

Sainr  Léon  découvre  le  renouvellement  de 
l'héréfie  des  Manichéens ,  &  la  fait  condamner 
dans  un  Concde  de  Rome  j  il  étouffe  celle 
d'Eutichcs  dans  celui  de  Chalcédoine  ;  il  plante 
la  Foi  dans  les  défetts  les  plus  reculés  de  la 
Mauritanie  j  fa  vertu  arrête  ce  torrent  impé- 
tueux qui  menaçoit  Rome  du  ravage  &  de 
la  défolation  qui  fuivoient  tous  fes  pas  ;  il  la 
garantit  de  l'embrafement  des  Vandales  j  il 
conferve  les  tréfors  de  fes  principaux  Tem- 
ples ,  &  fauve  de  la  fureur  de  Genferic  les  ha- 
bitants de  cette  grande  Ville. 

Saint  Grégoire  délivre  fon  peuple  de  la  pefte 
&  de  la  famine  par  fes  prières  &  par  fa  charité  j 
il  alTure  la  primauté  que  Dieu  a  donnée  dans 
fon  Eghfe  à  S.  Pierre  &  à  fes  fucceffeurs  ,  & 
il  ajoute  l'Angleterre  à  l'Empire  de  Jéfus-Chrift. 

Cependant  ces  grands  Papes  ne  faifoîent  pas 
difficulté  d'appeller  les  Empereurs  ,  leurs  Sei- 
gneurs -,  aucuns  Sujets  de  ces  Princes  ne  leur 
rendoienc  plus  de  refpeét  j  Se  lorfqu'ils  ont 
fait  des  Loix  contraires  au  fervice  de  Dieu, 
lorfqu'ils  favorifoient  les  ennemis  de  la  Foi. 
Ces  faints  Pontiles  menacent-ils  leurs  cétes 
facrées  des  foudres  de  l'Eglife  ?  Leur  échappe- 
t-il  quelque  ailion  ,  quelque  parole  qui  aie 
pu  faire  imaginer  à  leurs  Succelfeurs  ,  qu'ils 
aient  penfé  ,  non  pas  à  dépofer  ces  Princes  , 
mais  à  attaquer  la  Majefté  que  Dieu  avoir 
imprimée  fur  leur  front  ,  &  à  diminuer  dans 
le  cœur  de  leurs  Sujets  le  refpeét  &c  la  fidélité 
qu'ils  leur  dévoient  ? 

Les  prières  à  Dieu,  la  patience  ,  l'humilité 
&c  toutes  leurs  autres  vertus ,  étoienc  les  feules 
armes  qu'ils  croyoient  que  JéTus-Chrift  leur 
avoic  données  pour  la  défenfe  defonEglife, 
&  ceux  de  leurs  fuccelTeurs  qui  ont  fuivi  leur 
exemple  ,  onr  étendu  comme  eux  le  Royaume 
de  leur  Maîrre,  alTuré  la  paix  de  l'Eglife, 
i'aucoricé  du  faint  Siège,  attiré  la  protection 
&  les  Ubéralitésdes  Princes  Chrétiens  j  &  après 
avoir  mériré  les  refpeéts  de  tout  le  monde  par 
la  (ainteté  de  leur  vie,  ils  font  morts  de  la 
more  des  Juftes ,  &  leur  mémoire  fera  éter- 
nellement en  bénédiétion. 

Grégoire  VU  ,  au  contraire ,  Se  ceux  de  fes 
fuccelTeurs  qui  ont  imité  fi  conduite  ,  ont  at- 
Eirc  fur  l'Eglife  &  fur  eux-mêmes  des  raalédic^ 
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tions  vifibles  i  ' ils  ont  rempli  d'horreur  &  dô 
trouble  la  maifon  du  Dieu  de  la  paix.  Les 
Royaumes  Chrétiens  ont  été  ravagés  par  Us 
guerres  qu'ils  y  onr  excitées  ,  la  terre  a  été  inon- 
dée du  fang  des  Fidèles,  les  Temples  ruinés , 
les  chofes  faintes  profanées  :  &  dans  ces  tem- 
pêtes qui  ont  déîolc  les  Etats  ,  les  mœurs  fe 
font  corrompues  ^  plus  de  déférence  pour  les 
Miniftres  de  Dieu  ,  plus  de  refpeét  pour  la 
Religion  j  les  Schifmes,  les  Héréfies  fonr  en- 
trés dans  le  Sanftuairej  &c  plufieurs  de  ces 
Papes ,  obligés  de  quirter  leur  Siège  ,  n'ont 
eu  que  trop  de  fujet  de  corino'itre,  mcme  par 
la  fin  déplorable  de  leur  vie  ,  qu'ils  ne  peu- 
vent efpérer  de  recevoir  le  refpett  qui  eft  du 
au;f  Vicaires  de  Jéfus-Chrifi: ,  que  lorfqu'ils  en 
obfervent  les  préceptes  ,  &  qu'ils  feconduifenc 
par  l'efpric  de  fon  Evangile. 

Et  comme  les  Princes  attaqués ,  cherchoient 
dans  le  pouvoir  fouverain  que  Dieu  a  donné 
fur  les  Papes  à  fon  Eglife,  un  frein  capable 
d'arrêrer  leurs  entreprifes  ,  ils  ont  renré  de 
la  dépouiller  elle-même  de  fa  puilfance  fpi- 
rituelle. 

Ils  ont  amalTe  des  Dodteurs  capables  d« 
flatter  leurs  paflions  par  des  impoftures ,  & 
non  pas  de  les  conttedire  par  des  vérirés  qui 
ne  leur  auroient  pas  été  agréables.  Ces  Maîtres 
corrompus  onr  abufé  de  leur  efprit  &c  de  leur 
fcience ,  pour  montrer  que  la  volonté  de  ces 
Pontifes  étoit  l'unique  règle  de  leur  pouvoir , 
&c  que  leur  autoriré  ,  feule  fouveralne  dans 
PEglife  ,  n'avoir  point  d'autres  bornes ,  que 
celles  qu'ils  vouloienr  bien  lui  donner. 

Voilà  l'origine  véritable  des  prérentions 
qu'ont  eu  ces  Papes  de  dominer  abfolumenc 
fur  l'Eglife  ,  &  la  fource  funefte  des  abus  qui 
ont  altéré  la  pureté  de  fa  difcipline,  fcandalifé 
les  Miniftres  de  Dieu  ,  &  fait  blafphémer  fon 
faint  Nom  parmi  les  Nations. 

Quelque  prévention  qu'aient  lesUltramon- 
taiiîs  conrre  ceux  qui  onr  occupé  fi  dignement 
la  charge  où  j'ai  l'honneur  d'être  j  ils  ne  laif- 
feroient  pas  encore  d'être  perfuadés ,  que  ne 
pouvant  imiter  les  vertus  de  ces  grands  per- 
fonnages  ,  je  furpafle  par  la  dureté  des  ces  ex- 
prelTions  ,  la  liberté  avec  laquelle  ils  ont  patlc 
avant  moi  des  mêmes  vérirés. 

Mais  ils  feroient  fans  doute  bien  étonnés  , 
s'ils  favoient  que  je  ne  fils  que  traduire  les 
termes ,  dont  quatre  Cardinaux  &  cinq  Ec- 
cléfiartiques  les  expliquèrent  au  Pape  Paul  III , 
après  qu'il  les  eut  obligés  par  la  Religion  de 
leur  fermenr ,  de  ne  lui  diflîmuler  aucune  des 
chofes  dont  la  connoiflance  lui  étoit  néceftiiite 
pour  réformer  la  Cour  de  Rome. 

Heureux  Pontife  ,  d'avoir  pu  trouver  un  fî, 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  qui  aient  ofé 
porrer  la  vérité  jufqa'à  fon  Trône  ,  où  ces  fi- 
dèles Confeillers  dilent  qu'elle  arrive  fi  rare- 
ment :  mais  plus  heureux  encore  s'il  n'a  point 
eu  à  rendre  compte  à  Dieu  dans  fon  Juge- 
ment terrible  de  n'avoir  pas  fait  l'ufage  qu'il 
devoir  de  ces  avis  dignes  de  la  vertu  de  ceux 
qui  les  lui  donnoienr. 

Et  fi  tous  fes  Succefteurs  n'ont  pas  le  mê- 
me avantage  d'avoir  des  Miniftres  fi  finceres 
&:  fi  éclairés  à  confultet  fur  leur  autorité  Se 
fur  celle  de  l'Eglife  ,  ils  n'ont  qu'à  deman- 
der quelle  en  eft  l'étendue  à  ceux  de  leurs 
Prcdccefleurs  ,  qui  doivent  ccre  regardés 
comme 
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èolmme  les  oncles  du  faint:  Siège  &  de  roiue 
l"£glire. 

Jules  &  Innocent  I  ,  S.  Léon  ,  S.  Gicç;oîre 
&  plulîuars  iuitres  qui  ont  riiccédé  à  leurs 
vertus,  aLilîî-bien  qu'A  leur  Siège,  leur  di- 
ront que  c'efl;  alFez  pour  eux  d'être  les  Chefs 
&  le  premier  des  membres  de  l'Eglife  ;  que 
les  Canons  font  les  ouvrages  du  Saint-Erprit , 
qui  la  conduit  par  les  lumières  j  qu'ils  mé- 
ritent les  mêmes  refpeits  que  l'Evangile  j  que 
leur  véritable  grandeur  &  leur  obligation  la 

rlus  éiToite  conftrtent  à  les  faire  obferver  dans 
Eglife,.  &i  qu'ils  ne  trouvent  de  fureté  &  de 
remède  à  la  fuiblclfe  ,  dont  leur  dignité  ne  les 
garantit  pas,  que  d'obfervct  eux-mêmes  exacte- 
ment ces  fainres  Règles. 

Et  il  la  finccrité  de  ces  bons  Papes  cfl:  ûif- 
peéfce  aux  flatteurs  de  la  Cour  de  Rome  ,  qu'ils 
écoutent  encore  la  condamnation  de  leurs  nou- 
veautés ,  qu'Innocent  111  a  prononcée  bien  des 
iîecles  après  par  la  reconnoiflance  qu'a  faire 
ce  favant  Pape ,  que  le  Concile  général  pou- 
voir ledcpoferj  i!s  trouveront  un  défaveubien 
iincere  de  leur  infaillibilité  dans  le  Teftament 
de  Grégoire  XI  j  le  Diurnal  même  de  les  an- 
ciens Bréviaires  de  Rome  ne  leur  donneront 
que  trop  de  preuves  des  erreurs  de  quelques- 
uns  de  ces  Pontifes,  dans  lefquelsils  veulenc 
renfermer  toutes  les  lumières  &c  toure  la  puif- 
•fance  de  l'Eplife  ;  &  je  pourrois  leur  fournir 
encore  la  célèbre  Confultacion  que  fit  le  Roi 
Philippe  de  Valois  ,  à  des  Prélats  &  à  des 
Doéteurs  de  fon  Royaume  ,  fur  les  erreurs  du 
Pape  Jean  XXII. 

Audi  la  France  a  toujours  regardé  le  Con- 
cile général ,  comme  le  feul  fouverain  in- 
faillible Tribunal  de  l'Eglife  ,  qu'il  repréfente  \ 
&  les  appellations  que  l'on  y  a  intetjettées  des 
entreprifes  de  quelques  Papes  ;  les  fentiments 
de  cette  célèbre  Ecole  ;  les  ouvrages  de  ceux 
qui  en  ont  fiit  les  principaux  ornemenrs,& 
les  Arrêts  du  Parlement,  ont  toujours  con- 
fervé  ces  maximes  ,  exécutées  par  le  Concile 
de  Pife  ,  avant  les  Décilïons  de  ceux  de  Conf- 
iance &  de  Balle  ,  pour  lefquel's  ce  Royanme  a 
toujours  eu  tant  d'attachement. 

Ce  lonc  ces  fentiments  de  l'Eglife  Gallicane  ^ 
ou  plutôt  de  l'Egiiie  Univerfelle  ,  durant  ces 
onze  premiers  fiecles ,  que  les  Dépurés  du  Cler- 
gé ont  renouvellés  par  l'Acle  qu'ils  en  ont  pré- 
fenté  au  Roi.  Et  comme  Sa  Alajelté  a  ordonné 
que  leur  déclaration  fervît  de  Règle ,  pour  en- 
feignec  à  fes  Sujets  les  fentiments  que  des  Chré- 
tiens éclairés  doivent  avoir  fur  la  puilfance  de 
l'Eglife  &  fur  celle  des  Papes ,  fans  en  dinnnuer 
letendue  par  une  révolte  téméraire  ,  &  fans  en 
tolérer  les  excès  avec  une  fervitude  blâmable  j 
cette  Compagnie  eft  plus  obligée  qu'aucune  au- 
tre à  obferver  cet  Edit,  puifque  le  rétabliffe-. 
ment  de  l'étude  de  Droit  Civil  lui  donne  pour 
difciples  prefque  tous  ceux  qui  font  dedinésà 
remplir  les  principales  charges  dans  la  Jurtice  du 
Royaume  :  &  comme  plufieurs  ne  deviendront 
pas  feulement  les  arbitres  de  la  vie,  de  l'hon- 
neur &  des  biens  des  particuliers  \  mais  qu'en- 
trant dans  les  Parlements ,  ils  feront  encore 
obligés  d'y  confcrver  les  droits  de  la  Couronne 
£i  les  Libertés  de  ce  Royaume  ;  vous  devez  re- 
doubler vos  efforts  pour  vous  acquitter  digne- 
ment d'un  emploi  fi  conlldérable ,  &  puifan: 
Toujours  vos  fentiments  dans  les  fources  du 
Tome  y.  { Piccds  Jujîificaùyes.  ) 
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Droit  Canonique  que  vous  enfcignez,  appren- 
dre en  même-temps  à  ceux  qui  vous  écoutent  j 
cette  règle  de  TertuUicn  ,  pour  faiie  un  jufte 
dilcernemcnt  des  Décrets  que  l'on  yaramalfés. 
IdcjJcDominkum  &  verum  quûd  fa  prias  (radi- 
uim  ;  id  mium  cQc  cxtraiicum  &  fulfum  quod  JU 
pojierius  immijjiir?!. 

Et  quoique  vous  ayez  acquis  par  votre  tra- 
vail beaucoup  de  capacité,  ce  vous  eft  encore 
un  grand  avantage  d'avoir  agrégé  à  votre  Corps 
pluiieurs  perfonnes  qui  peuvent  vous  aider 
beaucoup  par  leurs  lumières  &  par  leur  expé- 
rience, à  l'exécution  d'un  ouvrage  fi  important 
a  l'Eglife      a  l'Etat. 

Profitez  donc  des  confeilsde  ceux  qui  ren- 
dent tous  les  jours  des  Arrêts  avec  tant  de  fa- 
gelle  &  ds  capacité,  &qui  étant  de  très- grands 
Magiftrats  ,  favent  parfaitement  tout  ce  qui  eft 
nécelfaire  dans  une  profelîîon  fi  importante  & 
li  difficile  ,  &  dans  laquelle  ils  ont  acquis  tan: 
d'eftime  Se  de  réputation. 

Dans  la  confiance  que  vous  exécuterez  ponc- 
tuellement les  Ordres  du  Roi  ,  &  que  vous 
foutiendrcz  l'efpérance  que  le  Pubiic  a  conçu 
des  nouveaux  Règlements  de  cette  Ecole. 

Je  requiers  pour  le  Roi ,  qu'il  foit  ordonné 
que  l'Edit  du  Roi ,  du  mois  de  Mars  ,  la  décla- 
ration ptcfc-ncéeau  Roi  parle  Clergé  de  France 
&  l'Arrêt  d'enrégiftrcment  ,  du  du  même  * 
mois,  leronr  lus  préfcntement ,  &  enrégiftrés 
dans  les  Regiftres  de  la  Faculté  de  Droit'Civil 
&  Canonique  ,  pour  y  être  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur. 

Par  l'ordre  de  Monfieur  le  Premier  Préll- 
dent ,  j'en  ai  fait  la  leéture  ,  &  après  s'être  un 
peu  tourné  vers  Mcfiieurs  de  côré  &:  d'autre, 
il  en  a  prononcé  l'enrégiftrement. 

Monfieur  Bazin  deBézons ,  Confeiller  d'Etat 
ordinaire  &  Doyen  d'honneur  de  la  Faculté  ,  a 
fait  ce  remerciement  àMeflîeurs. 

La  Faculté  de  Droit  reçtiit ,  Meflîeurs  , 
avec  refped  les  Ordres  du  Roi ,  &  elle  fe 
trouve  encore  fenfiblemeht  obligée  loifque 
fes  volonrcs  lui  font  expliquées  par  des  Per- 
fonnes auJli  illuftres  par  leur  naiifance  &  leur 
mérite  ,  que  diftinguées  par  leur  dignité  & 
p.lr  la  grandeur  de  leurs  emplois. 

Elle  regarde  les  propofitions  qui  font  au- 
torifées  par  cette  Déclaration ,  comme  ua 
renouvellement  des  anciennes  maximes  que 
la  Tradition  a  hit  palfer  jufqu'à  nons  avec  toute 
fa  puteté  ,  &  defquelles  vous  avez  été,  Mef- 
fieurs,  les  défenfeurs  toutes  les  fois  qu'on  a 
voulu  les  attaquer. 

Ce  feroic  abufer  d'un  temps  anHl  précieux 
que  le  vôtre,  que  de  vous  expliquer,  par 
un  long  difcours  ,  les  fentiments  de  ceux  qut 
compofent  cette  Faculté.  Vous  ferez  beau- 
coup mieux  perfuadés  de  leur  bbéilTànce  par 
les  leçons  publiques  &  particulières  qui  s'y 
feront,  par  les  Thefes  que  l'on  y  foiitien- 
dra ,  par  le  foin  que  l'on  prendra  d'y  élever 
ceux  qui  feront  commis  à  leur  conduire  ;  Sc 
cela  vous  perfuadera  mieux  de  la  linccritc  de 
leur  doiftrine  ,  que  vous  ne  pourriez  l'être  par 
mes  paroles. 

Mtilïeurs  fe  font  levés  &  ont  été  recon- 
duits jufqu*.i  la  porte  de  la  falle  par  Mon- 
fieur de  Béions  &  plufisurs  des  Doclcurs  de 
la  Faculté.  Ft  en  fortant  ,  j'ai  laiifé  au  Scribe  ^ 
de  la  Faculté,  des  copies  lignées  de  l'Edicj 
/  i 
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de  la  Dcclnratlon  du  Clevgc  ,  &  de  l'Arrêc   — 

d'encégiftrement ,  pour  ctte  inférés  dans  les     ■  —  - 

Regillres  de  la  Faculté.  V  T  î 


y, Go  infrà  fcriptus  tefliatum  facio,  adUni- 
verfitatem  die  vigefmio-quarro  Aprilis ,  anno 
Domini  miUefimo  fexcentefimo  oftogefuno 
fecundo  in  Maturinenfuun  Perillylium  con- 
gregatum  acceflllTe  llluftriHinium  Senatûs  Prin- 
cipem  cnm  fex  viris  Senatoribus  ex  aniplilîi- 
mo  Orduie  delegatis  &  Cognitore  Regio , 
feu  Pi-ocnratore  Generali  ,  quo  poftuiante  , 
primum  Senatûs  Prafidem  de  fex  virorum 
fentennâ  decrevilîe  ,  Régis  Ediftum  fuper  de- 
claracione  Cleri  Gallicani  de  Ecclefialiicâ  po- 
teftate  ,  ipfamque  declarationem  &  Sanélum 
inTabulas  llniverfitatis  referenda  ,  atque  ejuf- 
dem  ipfius  julTu  Ediâium  illud  ,  Se  ipfam  De- 
clarationem ab  uno  Parlamenti  aduario  reci- 
tata  elTe  j  eaque  omnia  ,  ut  ada  funt ,  in  Ta- 
bulis  à  irie  Sctibâ  defcripca. 


Signatum  ,  L  A I R. 


j\,Nno  Domini  miUefimo  fexcentefimo  o£bo^ 
gefimo  fecundo  die  oftavà  jVlaii,  inferiorem 
confultiffima:  Juris  utriufque  Facultatis  aulam 
pra:fentiâ  fuâ  cohoneftarunt  ilkiftrillimi  Do- 
mini ,  Nicolius  Potier  de  Novion  ,  Eques  , 
primas  fuprema:  Parlamenti  Curi.î  Pra-fes , 
Eduardus  Grangier  ,  Decanus ,  Joannes  le 
Coq  ,  Guillelmus  Benard  ,  Joannes  Gaudarr , 
Carolus  Perrot,  FrancifcQS Fragaier  ,  Senatores , 
&  D.  AchiUes  de  Harlay  ,  P,.egius  Procuraror 
Generalis,  quo  poftulante  ledum  eft  a  M.  Ni- 
colao  Dongois,  primaria:  Caméra  Aûuario 
Ediâum  Régis  Chriftianillimi  edirum  menle 
Martio  ,  anni  currenris  circa  Cleri  Gallicani 
declararionem  de  Ecclefiafticâ  poteftate  ,  qux 
&  ipfa  recitata  efl: ,  ac  deinde  pronunciante 
dlao  Domino  Senatîis  Principe  tàm  Ediaum  , 
quitu  declaratio  in  aûa  ejufdem  Facultatis 
relata  funt ,  die  &  anno  fnprà  fcriptis. 

DOUJAT, 
Antecelîorum  &  Reglo- 
rum  Profelforum  Primice-  S  A  c  H  o  T  , 

rius ,  Decanus  in  adtl.  Scriba  FacuUatis. 


J^Diftum  Regium  ,  declaratio  C'ieri  Fran- 
cia;  ,  cum  Decrero  Senarûs  ,  fuprà  fcriptis  , 
in  Commentarlos  Facultatis  S.  Theologiit  Pa- 
rifienfis  relata  funt ,  per  me  irifrà  fctiptuni 
ejus  Aauarium ,  die  decimâ  fextâ  menfis  Junii 
anno  Domini  miUeiimo  fexcenrelimo  oftoge- 
fîmo  fecundo. 

T  A  S  S  I  N. 


Aftcs  de  l'Affcmblée  de  ifiSi  ,  conccr- 
nanc  la  Religion. 

I. 

Unlverfis  per  GalUas  Epifcopis  Cœtus 
Ecclejice  Gallkancù  ,  amhoritau  Ré- 
gla Parijîis  congregatus  ,  falutem. 

(^Uod  à  Patribiis  olim  in  Concilio  Arela- 
renlî  primo  ,  benè  ac  fapienter  inlHtutum  pej- 
fecVumque  eft,  ur  peraftâ  re ,  cujus  confi- 
ciendi  causa  prajfertim  convenerani ,  ad  ci- 
tera deinde  animum  inrenderenr  ,  qua:  Chrif- 
tiani  Reipublica^  commoJis  intelligereiit  effe 
profutura  :  id  etiam  nos  Lutetia:  Pariiioruin 
Gallicanit  Ecclefta^  nomine  ,  necnon  autliori- 
care  Regiâ  congregati  ufurpare  ,  in  eoque 
Majorum   inhairere  veftigiis  ,  decrevimus. 
Quamobrem  conftitutis  tranfadlfque  negotils, 
propter  qua;  duxeramus  convenire  necelTarium  ; 
ea  deinceps  procuranda  exiftimavimus  ,  quœ 
angendo  tuendoque  nomini  Chriftiano  utilia 
vidcrentnr.  Er  quoniam  his  tribus  capitibus 
omnmb  pax  &  virtus  Ecclefia:  tanquàm  folidis 
firmamentis  continentur  ,  fide  ,  moribus  ,  dif- 
ciplinâ  ;  in  iifque  ftabiliendis  Concilli^  Arela- 
tcnfis  Patres  operam  collocarunt  ;  idcircb  nos 
in  eam  partem  omni  ftudio  incubuimus  ,  ut 
ad  Fidem  iUulltandam  ,  ad  eftormandos  mo- 
res ,  ad  facra;  difciplina;  apud  Galbas  conlic- 
mandum  robur,  curam  noftram  &  foUicitu- 
dinem  conferremus  ,  ne  qui  molirione  in  pof- 
terum  triplex  ille  funiculus  ,  cujus  firmo  ac 
mirabili  contextu  Catliolica  veritas  conftac  , 
labefaûari  à  quoquam  aut  dilfolvi  potuir.  Et 
cùm  in  lis  Fides  prxcipua  lir  ,  nihilque  plus 
aft'erat.  adjumenti  ad  eam   propugnandam  , 
quim  fi  ha:refes  veritatis  luce  ,  &  diarltatis 
ardore  fchifmara  fuperentur  ,  oper-a:  pretium 
elfe  exiftimavimus  hartefim  Calvinlanam  fta- 
tim  ag»redi ,  eamque  arcem  fchifmatis  po- 
tioreniT  &  inprimis  validam  impugnare.  In 
iioc  nempe  charitas  Clirifti  inclmabat  nos  , 
urgebatque.  Nam  cùm  inruercmut  non  lin» 
fenfu  acerbiflimo  doloris ,  ex  uni  Clirilli  Ec- 
clefia duas  effe  à  fchifmaticis  fadas  ,  contra 
quàm  exemplo  fuo  ipfe  docuit  Chrifius,  qut 
fecerat  è  duabus  unam  ;  toti  cepimus  exar- 
defcere  defiderio  unitatis  ,  pra:ferrim  cùm  his 
Chrifti  vocibus  unufqnifque  noftrùm  magis 
ac  magis  quotidiè  incenderetur  ■•  f^''"        jo3„.  ,o  ; 
hubeo  qut:  non  funt  ex  hoc  ovdi  ,  &  dlas  me 
oporut  aiduccrc,  ut  fiât  unum  oyile  &  unus  paflor. 
Excitabant  nos  pratereà  Innocentii  XI ,  Pon- 
tihcis  Romani  vita  cS:  mores  ,  fie  ad  vetens  at- 
que aufterioris  difciplina;  fonp.am  compofiri  , 
ut  cum  eo  fencire  Fidei  noftra  adverfariis  te- 
cufandum  non  fir ,  cujus  fada  imirari  etiam 
fibi,  fi  veium  loqui  velint ,  optandum  fatean- 
tur.  Denique  ftimulabant  animos  noftros  ,  au- 
gebantque  Ludovici  Magni  quotidiana  adver- 
sùs  Ecclefiam  mérita,  immo  potiùs  Regia: 
fortitudinis  ,  Clîriftiani-que  pietatis  miracula^; 
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qui  quot  urbes  ha-i'ecicas  inttà  GalILt  fines  ad 
priftinam  avicamqitc  Fidem  rediixit,  tocidem 
£cclefia:  Parentï,  tilius  nacu  itquc;  ac  vircucibus 
inajor  ,  incruencas  peperic  vïéiori.is  ;  fuis  fia- 
tribus  matri  omnium  communi  qiui  invitando , 
qua  benefaciendo  ,  poil  diutinum  divorcium  , 
reconciiiatis.  His  commoti  exemplis,  ac  tan- 
tùm  non  fufpeiti  nobifmecipùs  negligentui:  in 
fungendo  munere  Paftorali,  ad  hxrefim  im- 
pugnandam  denique  nos  accinximiis.  Vcrùm 
cùm  inceliigeremus  bellum  iftmfraodi  ciiaiita- 
tis  unius  armis  getendum  eife  j  iina  Chrifti  Do- 
mini  pace  conficiendum  ;  non  adhibere  mi- 
nas, non  objicei'e  terrores  ,  non  certate  con- 
tumeliis  inlHruimus  ^  fed  horrationibus ,  votis , 
precibus  compellare  adverfarios  ,  arque  ad  con- 
cordiam  adducere.  Tamecfi  enim  non  ignoia- 
mus  concigifTe  inrerdùm ,  uc  qui  pec  miTeri- 
cordix  leniuatem  allici  recufalfent ,  per  falu- 
fcrem  chariraris  qualî  moi.-dacitatem  compi^lle- 
rentur  ;  ramen  &  Cliriftiana;  fociecati ,  qu.E  in- 
ter  nos  eft  ,  &  CachoUca:  marris  alTediui  magis 
aptum  &  congruum  fore  duximus  ,  de  gremio 
pacis  Apoftolicx  fLigientes  parernis  monicis  re- 
vocari.  Er  anreà  quidem  fponraneos  exules ,  in- 
Vira,&,  fupràquamdici  poteft,  dolensChiifti 
Eccîefia  fevero  iremque  légitime  judicio  tan- 
quàm  filios  dégénères  ,  miliues  defertores  ,  ci- 
ves rebelles  exha:redav.erar  ,  exauctoraverar  , 
profcripferat  :  nnnc  vero  exh;credaros  ,  exauc- 
toraros  ,  profcripros  ,  voce  noltrâ  poftremùm 
alloquitur  ,  &  Jam  nimiùm  diu  acerbi  pœnani 
exilii  fuftmences  amanter  foUicitac,  materno- 
que  animo  ac  defiderio  convenir  de  corredio- 
*ie  ,  de  redira,  de  concordiâ -,  quam  fi  cùm 
rerinere  voluilfenc ,  cùm  fuà  fpontè  à  nobis  re- 
certèrunr ,  illa  nunquam ,  pro  communi  eiga 
filios  omnes  pïerate ,  abrupilfec.  Quare  mone- 
mus  ,  cohortamurque  roro  pondère  charitaris 
mchnanresad  reconciliarionem  pacis ,  ur  rever- 
tanrur  ad  nos.  Percun£tamur  irerùiii  arque  ire- 
rùm  cur  abfcelFerinr ,  quare  Carliolicani  unira- 
rem  repudiaverinr  :  fignificamus  quàm  proclive 
futurum  fir  ,  plagâ  fchifmaris  obdudtd  femel , 
perfanari  cirera ,  qux  medicinâ  egere  videbun- 
tur  ;  arque  adeù  poUicemur ,  fi  ex  animo  reli- 
pifcanr,  à  nobis  elfe,  vel  cum  Marris  Ecclei]^ 
qualî  quodam  incommodo  recipiendos.  Ac  ne 
forraffis  inde  lumant  occafionem  fibi  ac  fuis 
blandiendi  fpe  mani  furune  inrer  nofniet  dif- 
fociarionis ,  qubd  exorra  (înr  nuperrimè  Roma- 
nam  incer  &  Gallicanam  Ecclefiam  nonnulla 
diflldia,  cenfuimus  admonendos  ,  primùm  non 
de  Fidei  doiftrinâ  ,  qux  una  ,  eademque  fem- 
per  fuir  urrobiquej  non  de  morum  infi;ituris> 
quos  urraque  apud  fe  vult  eife  purillîmos  ,  & 
calHgariliîmos  :  verùm  de  alrernanris  pro  rem- 
pore  difciplinx  rarionibus  aliquor,  nos  cum 
MiniftrisSummi  Ponrificis  ,  falvà  pace  frarernîe 
charitaris  ,  conrendere.  Deinde  vcrb  polTe  à 
Carholicis  hominibus  adversùs  Cacholicos  citrà 
noxa:  periculum ,  dum  Id  n:ore  Chriftiano  ,  ac 
modo  fîar ,  intra  vifcera  Eccleli.-e  ,  neque  fcilfo 
utero, difpurari.  Ac  podremo  illam  ipfam  con- 
centionem  quam  fufcepiraus,  &:  ipfis  fugiendi 
exemplo  noftro  fchifmaris,  &  nobis  ejùfdem 
infedandi  caufam  elfe  oportere.  Quippè  quanro 
moderacior ,  honefbiorque  noftraconcerrario  fu- 
tura  eft,  tanto  conridentiùs  Schîfmaticos  ar- 
guera ,  acdivulfx  unitaiis  reos  facere  apud  to- 
tam  Ecclefum  Uccbït  nobis.  Ecenïm  cùm  in  cam 
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necenicarem  fa-pè  adduifti  fimiis,  ta'metfi  re'- 
pugnantcs,  in  querelis  interdiun  apud  Roma- 
num  Poiuificem  defcrcndts ,  Regni  juiibus  ni- 
terdùm  ,  vel  Ecclelia-  noftrx  vmdicandis  privi- 
legiis  agereinus  ,  eâ  moderatione  ,  revcrenrlâ  , 
religione  ,  in  re  quavis  difceprandâ  cernendâ- 
que  fumnis  adhuc,  ur  ne  minimam  quidem 
lufpicionem  Ixfx  charitaris  moverimus ,  ne- 
dùm  urfiniultati  iocum  ullum  fccerimus,  auc 
divortio  dedenmus  occafionem.  Arque  ha:c 
noftri  confilii  de  revocandis  ad  concordïam 
Schifmaricis  rota  plané  orarlo  eft ,  eaque  ad 
Ecclefu-c  Atricana:  nnirationem  expretfa.  Nam 
quemadmodùm  Africani  Patres  à  Majoribus 
noilris  acceperunt ,  quo  hxrefesquondamapud 
fe  invalefcences  facdiùs  profligarenr  ,  ira  nos 
ab  eorum  exemplo  hodic  reperimus,  quoSanc- 
tiones  nortias  conrià  horum  rempoium  ha:reri- 
cos  rueamur.  Quod  quidem  ur  ex  voro  noflro, 
adeoque  etiam  veftro  perfïciatur,  vos  etiam 
atque  etiam  obceftamur  ,  ôc  pro  eo  charitaris 
ardore,  quo  erga  ChtiiU  Ecclefiam  nobifcuni 
juxtà  incenfi  eitis,  fururum  expc6t:amus ,  ut 
cùm  prnnùm  has  litteras  ,  atque  hujus  moni- 
tionis  ad  Schifmacicos  acceperitis  exemplar  , 
idcuretis  continué  notum  fieri  omnibus  &  fin- 
gulis  Calviniamc  fedce  confiftoriis ,  qux  in  vef- 
tris  Diœcefibus  ubique  funt  j  &  indiétis  publi- 
cè  Jejuniis,  eleemofynis ,  fupplicationibus  ,  inf- 
îituatis  prxtereà  catechefes ,  conciones  ,adhor- 
tationes,  coKoquia  pacifica  »  cxteraque  idge- 
nus  conciliandis  animorum  conrenrionibusido^ 
nea.  Arque  ira  fperamus  fore  ut  adjuvante  Deo 
per  fummam  fuam  benignicarem  noftrâ  de  pace 
ôc  univerfi  Orbis  Chriftmnireconciliatione  con* 
fiiia  ,  fiât  demùm,  ut  anteà  ,  unum  ovile 
unus  paftor. 

Datum  Pari/lis  in  Comînis 
generaliàus  CUri  Gallicani  ^ 
Calendis  Juin  anni  1681. 

FRANCISCUS. 

j4rchlepifcopus  Parijîmjis^  Pr^fesi 

De  mandate  Illuftnfnmorum  &:  Reve- 
rendifiîmorum  Archiepifco|)orum  > 
Epifcoporum ,  roriufque  cœrus  Eccle- 
fiartici  in  Comitiis  generalibus  Clerj 
Gailicani  Parifiis  congregati. 

MAUCROIX,  COURGIER, 

Canonicus  Remenfis  ,     Theologus  Eccl.  Parif, 
à  Secrecis.  à  Secrecis. 


Lettre  Circulaire  du  Clergé  de  France^ 
h  tous  les  Prélats  du  Royaume. 

Monsieur, 

Noils  avons  pris  réfolutlon  dans  TAlTem^ 
blée,  que  nous  tenons  a  Paris  au  nom  de  route 
l'Eglife  GaUicane,  &c  par  l'autorité  du  Roi,  de 
régler  toutes  nos  démarches  fur  celles  de  nos 
ptcdcceireurs ,  &  nous  avons  fulvi  le  delTeiti 
que  les  Pères  du  premier  Concile  d'Arles  for- 
mèrent autrefois,  &:  achevèrent  avec  autant 
de  bonheur  que  de  fagelFe,  lorfqu'ayant  réglé 
les  chofes  pour  Icfquelles  ils  avoient  écé  ptm-» 
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cipaletneiit  convoqués  ,  ils  s'appliquèrent  en- 
fuice  à  celles  qu'ils  jugeoienc  pouvoir  conciri- 
bueL"  au  bien  &  à  IWancage  de  TEglife.  Dans 
cerre  vue,  après  avoir  termine  les  aftaires  fur 
lefquelles  nous  avions  cru  qu'il  croie  néceflaire 
de  nous  aiTembler,  nous  avons  juge  à  propos 
de  nous  appliquer  à  chercher  les  moyens  les 
plus  propres  pour  i'accroiiremenr  6c  pour  la 
confervation  du  Chrillianifme.  Er  d'auianc 
que  la  paix  &  la  force  de  l'Eglife  ne  fabfif- 
rent  que  fur  trois  principaux  fondements , 
fur  la  Foi ,  fur  les  Mœurs  &  fur  la  Difcl- 
pline  ,  &  que  ce  fur  à  régler  ces  trois  chets 
que  les  Pères  du  Concile  d'Arles  donnèrent 
tous  leurs  foins,  nous  nous  fommes  occupes, 
à  leur  exemple  ,  à  faire  régner  dans  tout  ce 
Koyaume  la  foi  de  nos  pères ,  à  y  épurer  les 
mœurs  des  fidèles  qui  nous  font  fournis  ,&  à 
y  maintenir  la  vigueur  de  l'ancienne  difci- 
pline,  afin  que  ce  triple  lien,  dont  le  merveil- 
leux &  le  folide  enchaînement  compofe  l'uni- 
té Catholique ,  ne  puilTe  être  affoibli  par 
aucune  puillance  ,  ni  défuni  par  quelque  arrï- 
fice  que  ce  foit.  Mais  parce  que  la  Foi  eft  le 
plus  confidcrable  de  ces  liens  ,  &  que  rien  n'eft 
plus  propre  à  la  foutenir  &  A  la  faire  éclater,  que 
<Ie  diffiper  les  nuages  de  l'hcréfie  par  la  lumière 
de  la  vérité  ,  &:  de  futmonter  les  fchifmes  par 
le  zele  de  la  chariré ,  nous  avons  elUmé  que 
nous  ne  pouvions  mieux  faire  que  d'atraquer 
au  plutôt  l'Héréiie  de  nos  Prétendus-Rctormés , 
&  de  les  pourfuivre  jufques  dans  les  retran- 
chements de  leur  forrerelTe  ,  qui  ell:  le  fchifme. 
A  tous  momenrs  la  charité  de  N.  S.  Jéfus-Chrift 
nous  infpiroir  &  nous  preffoir  d'exécuter  cette 
lainte  entreprife.  Car  faifant  réHexion  ,  avec 
une  extrême  douleur ,  fur  ce  que  nos  Schif- 
lîiatiques  ont  eu  la  témérité  de  divifer  en  deux 
r£glife  de  Jéfus-Cbrifl: ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  ce  qu'il  nous  a  montré  par  fon  exem- 
ple ,  qu'il  ne  devoir  y  avoir  qu'une  Eglife , 
lorfqu'il  a  uni  dans  une  même  fociérc  les  deux 
peuples  qu'il  avoir  trouvés  dans  le  inonde, 
lious  nous  fommes  fentis  tout  pénétrés  du 
delir  de  revoir  nos  P.  R,  dans  cette  unité  j  d'au- 
tant plus  qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans  l'Af- 
femblée,  dont  le  cceut  ne  fût  puiffammenc 
touché  par  ces  paroles  de  notre  Sauveur  :  Tai 
d^iiutres  ouailles  qui  ne  font  point  de  te  trou- 
peau &  il  faut  que  je  les  ramené  j  &  elles  en- 
tendront ma  voix,  &  il  n'y  aura  plus  qu'un 
feul  troupeau  &  qu'un  feul  Pajleur.  Nous  avons 
encore  été  porrés  à  délirer  avec  plus  d'em- 
prelTement  cetce  réunion  ,  lotfque  nous  avons 
confidéré  la  fainte  vie  &  les  mœurs  irrépro- 
chables du  Pape  InnocenrXI,  lefquelles  onc 
tant  de  conformité  avec  les  règles  de  l'an- 
cienne &  de  la  plus  févere  difcipiine,  que  les 
ennemis  de  notre  Foi  ne  doivent  pomr  faire 
de  dilîîculré  de  fnivre  fes  fentimenrs;  puifque 
s'ils  veulent  être  lînceres,  ils  fonr  obligés  d'a- 
vouer qu'ils  feroient  heureux ,  s'ils  pouvoienc 
imiter  fes  vertus.  Enfin  nous  avons  été  puil- 
famment  encouragés  à  travailler  félon  ces  def- 
feins ,  par  les  mérires  de  Louis  le  Grand  envers 
l'Eglife,  ou,  pour  mieux  dire,  par  les  mira- 
cles continuels  de  fa  générofité  Royale ,  &  de 
ia  piété  toute  chrétienne  :  &  nous  n'avons  pu 
alTez  admirer  que  ce  Prince  ,  qui  n'eft  pas 
moins  le  Fils  aîné  de  l'Eglife  par  fes  propres 
vertus,  que  pac  le  titre  que  lui  en  ont  acquis 
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fes  PrédécelTeurs ,  travaillant  par  fes  Edits  iS^ 
par  fes  libéralités  à  réconcilier  avec  cecre  Mere 
de  rous  les  Fidèles  ,  ceux  de  fes  frères  qui 
onr  fait  divorce  avec  elle  depuis  fi  long-temps , 
ait  remporté  autant  de  victoires  ,  fans  avoir 
répandu  le  fang  de  fes  Sujets,  qu'il  a  téduit 
de  villes  &  de  pays  héi'étiques  au-dedans  de 
fon  Royaume  ,  à  reprendre  l'ancienne  dodlri- 
ne  ,  &  à  faire  profelTïon  de  la  Foi  que  nous 
tenons  de  nos  pères.  Touchés  vivemenr  pac 
ces  rares  exemples,  &  nous  reprochant  pref- 
qu'à  nous-mêmes  d'avoir  manqué  à  nous  ac- 
quitter du  devoir  Epifcopal  dans  cerre  impor- 
tante occafion  j  nous  nous  fommes  enfin  tout 
d'une  voix  réfolus  à  combattre  l'hércfie.  Mais 
parce  que  nous  avons  cru  que  cette  guette, 
qui  ne  doit  fe  terminer  que  par  la  paix  en 
Jéfns-Chrift  notre  Seigneur,  ne  pouvoir  être 
plus  utilement  commencée  qu'avec  les  armes 
de  la  charité  ,  notre  réfolunon  a  été  de  n'ufer 
d'aucunes  menaces  ,  de  ne  point  repréfenrerà 
nos  ennemis  ce  qui  pourroit  les  faire  craindre 
la  fuite  de  nos  deifeins,  &:  de  ne  nous  fervir 
même  d'aucuns  rennes  qui  puiffent  les  offen- 
fer  ;  mais  de  tes  attaquer  par  de  prelTanres 
exhortations,  par  de  fainrs  defirs  &  par  d'inf- 
tanres  prières,  pour  les  engager  par  ces  voies 
de  douceur,  à  fe  réconcilier  promptement  avec 
nous.  Car  bien  que  nous  fâchions  qu'il  efl:  quel- 
quefois arrivé  que  ceux  qu'on  n'avoir  pu  reti- 
rer de  l'erreur,  par  ces  moyens  pleins  de  com- 
palTîon  pour  leur  mifere ,  ont  été  heureufe- 
nienr  contraints  à  fe  rendre  par  les  fainres 
violences,  pour  ainfi  dire,  &  par  les  faluraires 
rigueurs  de  la  chariré  ;  routefois  nous  avons 
cru  que  nous  tiendrions  une  conduite  plus 
conforme  à  la  chanté  Pafiorale  &  d  la  rendrelTe 
de  l'Eglife,  norre  Mere  ,  fi  nous  rappellions  par 
des  averriifemenrs  paternels  ces  rransfuges  qui 
onr  quitté  le  fein  &  la  communion  de  l'Egfife 
Romaine,  qui  fubfifte  depuis  les  Apôrres  dans 
roure  fa  pureté.  Il  ell  vrai  que  l'Eglife,  con- 
tre fon  inclination  &  avec  une  douleut  qu'on 
ne  peut  exprimer,  voyanr  qu'ils  s'éroienr  vo- 
lontairement féparés,  les  a,  pat  un  jngemenc 
aufli  équitable  que  févere,  déshérirés  comme 
des  enfants  ingrats,  caffés  comme  des  foldars 
déferteurs,  &  profcrits  comme  des  fujets  ré- 
volrés.  Mais  enfin  rout  profcrirs ,  caifés  & 
déshérirés  qu'ils  font,  elle  veut  bien  encore 
aujourd'hui  leur  parler  par  notre  bouche,  & 
les  prier  amoureufcmenr  de  confidcrer  qu'ils 
devroient  être  ennuyés  de  foufFrir  les  rigueurs 
d'une  fi  longue  &  fi  dure  féparation.  Elle  les 
cherche  avec  une  imparience  de  mere  ,  &  elle 
les  exhorte  de  tour  fon  cœur  à  fe  corriger,  à 
revenir  &  à  fe  réconcilier  avec  elle;  leur  dé- 
clarant qu'elle  n'eût  jamais  rompu  la  paix  avec 
eux,  s'ils  ne  l'euffenc  les  premiers  violée,  en 
fe  féparant  criminellemenr  de  nous.  C'eft  pour- 
quoi nous  les  avertiOons  &  nous  les  exhor- 
tons ,  par  tout  le  poids  de  la  charité  qui  nous 
fait  penchet  vers  la  paix,  de  vouloir  fe  réu- 
nir à  FEghfe.  Nous  leur  demandons  fans  ceffe 
pourquoi  ils  onr  fair  fchifme  ?  &  d'où  vient 
qu'ils  ont  renoncé  à  l'uniré  Catholique  ?  Nous 
leur  déclarons  que  rien  n'eft  plus  aifé  ,  quand 
une  fois  la  plaie  du  fchifme  fera  fermée ,  que 
d'achever  la  guérifon  de  tour  ce  qui  leur  ref- 
teca  d'infirmités  &  de  foibleffes.  Enfin  nous 
leur  donnons  parole  que  fi  leur  repentance  eft 
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lincere,  l'Eglife  elT:  prête  d  les  recevoir,  quand 
même  ,  en  les  recevant ,  cette  charitable  Mcre 
devroit  foufftir  quelque  altcrarion  dans  fa  dif- 
cipline.  Et  de  peur  qu'ils  ne  prenncnr  occalion 
de  fe  flatter  dans  leur  fchifme,  pat  les  vaines 
efpérances  qu'ils  pourroienc  concevoir  d'inie 
divifion  entre  les  Catholiques ,  parce  que  de- 
puis peu  de  temps  il  y  a  eu  quelques  démêlés 
entre  la  Cour  de  Rome  &  l'Eglife  de  France  ; 
il  eft  bon  qu'ils  fâchent  premiéremenr,  que  le 
dilFérend  qui  ed:  enrre  les  Officiers  du  Pape  & 
nous ,  ne  regarde  nullemenr  les  dogmes  de  la 
Foi,  qui  onr  toujours  été  les  mêmes  à  Rome 
&  parmi  nous,  ni  les  maximes  do  la  morale 
Chrétienne,  que  l'Eglife  GaUicane  conferve 
avec  aurant  de  pureré  que  l'Eglife  Romaine  ; 
mais  fimplemenr  quelque  poinr  de  difciplme  , 
laquelle,  comme  tout  le  monde  fait,  ell  fu- 
jette  à  prendre  diverfes  faces,  félon  la  diver- 
Uté  des  remps;  &  qu'ainfi  cette  conteftation 
ne  peut  aller  jufqu'à  la  ruprure  de  l'unité, 
fin  fécond  lieu,  il  eft  certain  qu'il  peut  y  avoir 
quelquefois  de  très-grandes  difputes  entre  les 
Egllfes,  fans  aucun  pérU  pour  la  Religion, 
pourvu  qu'on  y  garde  les  règles  de  la  bien- 
leance  &  de  la  modération  Chrétienne,  & 
que  ceux  qui  combartent  ,1e  falfent  au-dedans 
de  l'Eglife ,  &  fans  forrir  de  fon  fein.  Ainfl 
nos  Prérendus-Réformés  font  obligés  de  re- 
connoîrre  que  ce  démêlé  même  que  nous  avons 
avec  Rome,  doir  être  un  motit  [rès-piiifl"ant, 
&  pour  eux  ,  de  fuir  le  fchifme  à  iiorre  exem- 
ple ,  &  pour  nous ,  de  le  combattre  dans  leurs 
perfonnes.  Car  enfin ,  plus  nous  confervons  de 
douceur  &  de  chariré ,  en  foutenanr  une  caufe 
aulli  jufte  que  la  nôtre,  plus  nous  avons  droit 
de  reprendre  avec  févérité  ceux  qui  vivenr  dans 
le  fchifme,  &  de  leur  reprocher,  à  la  face  de 
toute  l'Eglife  ,  d'avoir  rompu  la  paix  &  les 
nœuds  facrés  de  l'uniré  Chrétienne.  Pour  nous, 
bien  que  nous  ayons  éré  obligés,  pour  main- 
tenir les  droits  de  ce  Royaume ,  &  pour  dé- 
fendre les  privilèges  de  notre  Eglife  ,  de  nous 
plaindre  au  Pape,  contre  notre  inclination, 
de  l'atteinte  qu'il  donnoit  à  nos  libertés,  nous 
avons  néanmoins  obfervé ,  dans  nos  délibc- 
rarions  &  dans  toute  notre  conduite,  la  mo- 
dération ,  la  religion  &  le  refpeél  nécelfaires  ; 
en  forre  qu'il  ne  nous  efl:  rien  échappé  qui 
puilfe  donner  le  moindre  foupçon,  que  nous 
ayons  manqué  de  charité  ;  bien  loin  qu'on  puUfe 
nous  reprocher  d'avoir  eu  la  penfée  de  femer 
la  divihon  dans  l'Eglife,  ou  de  donner  ouver- 
ture à  quelque  fchrfme.  'Voilà  précifément  les 
raifons  que  nous  avons  eues,  de  Travailler  uri- 
lenaent  au  rappel  &  à  la  rcconciliarion  des 
Prérendus-Réformés,  félon  l'exemple  que  nous 
en  a  donne  l'Eghfe  d'Afrique.  Car  de  même 
qu'aurrefois  les  Evêques  de  cette  Eglife,  pour 
détruire  plus  facilement  les  héré'lies  &  les 
fchifmes  qui  fe  mulriplioient  parmi  eux,  em- 
prunrerenr  des  forces  de  nos  Pères ,  qui  com- 
pofoienr  l'Eglife  Gallicane  ;  aulli  nous  nous 
fervons  de  l'exemple,  &  nous  empruntons  le 
recours  des  Pères  d'Afrique,  pour  combarrre 
les  Hérétiques  de  notre  France.  Or,  afin  que 
cette  entrepr.fe  ait  un  fuccès  qui  réponde  à 
nos  delirs  c^  au  vôtre ,  nous  vous  conjurons. 
Monsieur,  de  rout  notre  cœur    de  ne 
rien  omettre  pour  la  faire  réulfir  ;  &  nous  ef- 
f  erons,  pat  cette  atdeate  clutné  donc  voiu 
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brûlez  aufli-bien  que  nous,  pour  tout  ce  qui 

e(l  des_  inrérêrs  de  l'Eglife  de  Jcfus-Chrill:, 
qu  aulh-tôt  que  vous  aurez  reçu  notre  Aver- 
lilfemenr  Palloral  .à  ceux  de  la'  Religion  Pré- 
tendue-Réformée ,  que  nous  vous  envoyons 
avec  cerre  Lettre,  vous  ne  manquerez  pas  de 
le  faire  fignifier  incclîiiminenr  à  rous  ch.a- 
cuns  les  Conliftoircs  de  certe  Religion  qui  font 
répandus  dans  votre  Droccfe  \  &  qu'après  que 
vous  aurez  ordonné  à  vos  peuples  des  jeûnes  , 
des  prières  &c  des  aumônes  ,  vous  établirez 
des  Caréchifmes ,  des  Prédicarions  ,  des  Ex- 
horrarions  &  des  Conférences  amiables  ,  &C 
ferez  généralement  toures  les  aurres  chofej 
que  vous  jugerez  êrre  propres  à  réunir  les  ef- 
prirs ,  &  .à  pacifier  les  troubles  de  la  Reli- 
gion. Si  vous  laites  toutes  ces  chofes  ,  comme 
nous  en  fommes  perfuadcs,  nous  efpérons  que 
Dieu  par^  fa  fouveraine  bonré  ,  bénilfanr  le 
pieux  dellein  que  nous  avons  formé  de  raflem* 
bler  nos  frères  difperfés,  &  de  les' réconcilier 
a  1  Eglife ,  nous  reverrons  enfin  comme  autre- 
fois ,  toutes  les  brebis  de  Jéfus-Clirift  unies 
dans  un  feul  troupeau  fous  la  conduite  d'ua 
feul  Pafleur. 

Fait  à  Paris,  en  l'Aflemblée-Générale  du 
Clergé  de  France,  le  premier  Juillet  iiîSi. 

FRANÇOIS,  Archevêque 
de  Paris,  Préfident. 

Par  Nofieigneurs  de  l'Affemblée. 
MAUCROIX,  Chanoine  COVRCIER,Thîo- 
dc  Reims,  Secrétaire.       logal  Je  Paris,  Sécr. 


I  I. 

Ârchiepifeopi  ,  Epifeopi  &  Clerus  Calllca- 
nus  omnis  aucloritate  Regiâ  Parifiis  consre- 
gatus, 

Fralriius  fecejjlonis  Cahinian£  correSionem  , 
reditum  ,  conçordïam  exopzanî. 

jNgomifcir  jamdiù,  Fratres ,  univerfa  Chrift; 
Ecclefia  ,  &  maximo  cum  dolore  plena  hn£tx 
ac  lincera:  pieraris  Parens  vos  ab  urero,  ab 
riberibus ,  à  gremio  fuo  volunrariâ  feceffione 
abftraélos,  &  in  foUrudine  adhuc  erranres  vi- 
der. Numquid  enim  porerit  Mater  oblivifci 
Fdiorum  uteri  fui  ?  Aur  Ecclefia  non  memi- 
nifle  chantaris  erga  vos ,  malê  memores  qui- 
dem ,  ac  Filios  tamen  fuos  ,  quos  erroris  con- 
ragio  à  veritatc  Catholicâ  ,  &  Calvinians 
defeaioms  rempeftas  à  vereris  Fidei  fanûi- 
tate  abftraxir,  à  Capite  Chriftiani  uniralis 
avulfit. 

Hinc  eft,  Fratres,  qnod  illa  ingemifcit  ac 
divifa  fua^  vifcera  graviffimè  par'irer  atque 
amantiflimè  coiiquerirur.  Qua:rit  Filios  amiffos  , 
vocat ,  ut  perdix  ,  ut  Gallina  congregare  fa- 
tagit ,  ul  aquila  provocat  ad  volandum  ,  Se 
maternis  anxia  doloribus  conarur,  vos  Filioli 
iterùm  parturire  ,  donec  verè  &^  catholicè  re- 
formerur  in  vobis  Chriftus. 

Nos  adcb  Clerus  omnis  Gallîcanus ,  quos 
Sprnrus  fanélus  pofuit  regere  Eccicfiam ,  in 
qua  nati  eftis  ,  &•  qui  h.i:reditare  non  inter- 
lupta  eamdem  Fidem ,  e.imdemque  Cathe- 
diam  cenemus ,  quam  toi  fandi  Poniifices,  qui 
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Chriftiaiiam  Religionem  Galliis  intulermit  , 
conveniraus  vos  ,  &  quâ  legatioiie  pro  Chnfto 
fungimur  ,  tanquàm  Deo  exhortante  per  nos , 
tjuirimiis  à  vobis  eut  fchifma  feceritis? 

Enim  veto  ,  ut  fe  habent  tes  ve(^l■a^,  velltis, 
noluis  ,  vos  eftis  Fratres  noftci ,  quosolim  unus 
omnium  noftrûm  Pater  ,  qui  in  Cœlis  eft  ,  in 
adoptionem  Filrorum  receperat ,  &  quos  una 
Mater  Ecclefiain  fpem  Kterna:  hiTeditatis  fuf- 
tulerat.  Immô  &  ille  ipfe  ,  qui  vos  primus  faf- 
cinavit  non  obedire  veritatis  Evangelio  ,  Pro- 
feflionis  veftra;  Antefignanus  ,  nonne  anteà  no- 
bifcum  Frater  vivebat  unanimis?  Non  in  eâ- 
dem  verfari  donio  ,  non  iifdeni  efcis  fpiritali- 
bus  vefci ,  non  mutua  Cliriftianffi  nobifcum  f ta- 
temitatis  exequi  folebac  officia  ?  Excufate  ,  fi 
potellis  ,  apud  Patrem  ,  apud  Matrem  ,  apud 


Fratrcs  ,  fu'gœ  tam  flagitiofa-  ,  tam  abrupta:  ac 
prxcipitis  infamiam.  Divifionem  Chrifti ,  ref- 


Apn4  S.  Augufl- 
iib.    3  ,  tontra 
jCicfccn.  cap.  6  6- 


cinionem  Sacramentorum  Cirrilli ,  bellum  im- 
pium  in  membra  Clirifti,  criminationes  in 
Conjugem  Cliritli ,  negationem  promiflionum 
Chrifti  excufate ,  abluite  ,  fi  poteftis  ;  &  quo- 
niam  non  poteftis  ,  oraculo  prophctico  vos  fate- 
mini  obnoxios  ;  Filius  malus  ipfe  fe  juftiim  di- 
cit ,  exitum  ûiircm  funm  abluere  non  poiejl. 

Quorsùm  itaque  ,  Fratres ,  in  radîce  cum 
orbe  toto  non  manfiftis  ?  Cur  vota  ac  delide- 
ria  Fidelium  cum  ipfis  alranbus  confregirtis  ? 
Cur  conicidiftis  precibus  viam  ?  lUic  afcenf  us 
ad  Deum  fuir ,  cur  ne  more  confuero  ad  Deura 
fieret  orario  ,  fcalam  tollere  de  lapide  &  facri- 
!egâ  manu  fubdncete  laboraftis  ?  Csteri  adhùc 
Seâarii  hoc  moliti  erant ,  non  ut  altare  Chrifti 
fubverrerent  ,  fedut  adversùs  altare  Chnfti ,  &: 
fnum  ipfi  qualecumque  exrollerenr.  Vos  ne 
quidfuperefler  Sacrifiai  Chriftiani ,  inauditum 
ad  harc  rempota  facinus,  aafi  eftis  diruere  Al- 
taria  Domini  virturum ,  in  quibus  Palfer  Chrif- 
nis  elegerit  fibi  domum  ,  &  Tuirur  Ecclefia 
nidum  îibi,  ubi  poneret  pullos  fuos. 

At  hïc  poftrema  &  quodcumque  deinceps 
aur  bellorum  contrà  Ecclefiam  ,  aur  errorum 
conttàantiquumdogma  confecutum  eft,  fchif- 
maticus  futor  eftecit  i  nec  tàm  veftta;  voluntati 
quàm  fchifmatis  ingenio  volumus  elfe  tribuen- 
dum.  Hoc  adversùs  vos  nominarim  expoftu- 
lamus  ,  hoc  ex  vobis  quaîrimus  indefinenter , 
cur  fchifma  feceritis  ?  Ad  hoc  nifi^  refponde- 
ritis  ,  quantùmcumque  in  aliis  dicendo  aut 
fcribondo  contendatis  ,  fuperflua  loquimini. 

Neque  verô  fururum  dubiramus ,  ut  adver- 
sùs ha:c  vetcre  illà  ac  folenni  fchifmaticotum 
omnium  defenfione  utimini  :  &  q-ulFidei  nof- 
trs  doûrinam  convellere  haud  poffibile  ex- 
periendo  didiciftis  ,   mores  omnium  noftro- 
Tum  carpere  aggrediamini ,  quibufcum  vivere 
fandiores  viri ,  &  legum  fevei  iotum  amatores  , 
nec  honeftum  ad  fainam  ,  nec  falubre  ad  con- 
fcientiam  duxerint.  Hœc  illa  funt^  nimirùm  , 
Fratrcs,  propterquiC  Chrifti  uniras  à  vobis  con- 
fcinditar ,  hœrediras  Frarrum  blafphematur ,  ex- 
fuftlantur  virtus  &  veritas  Sacramentorum  Ec- 
'    clefia:  ?  Videte  quanrîim  ab  Evangelio  aberra- 
viftis.  Iftaqua:  objicitis  ,qu3:que  velmulrbpau- 
ciora  levioraque  fuerunt ,  vel  forraîfe  ignora, 
vel  omnino  etiam  nulla  ;  fi  vera  &  conteftata 
&  pejora  extitiifent ,  tamen  iftirtfmodi  zizaniis , 
propter  frumenta  parci  à  Chriftianis  homini- 
bus  oporruit  ;  quia  nempè  vitia  malorum  tole- 
randa  font  propter  focietatem  bonorum.  Tuli: 
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Moyfes  tôt  hominum  millia  contra  Deutn  mut» 
muranria  :  tulit  Samuel  Heli  filios  &  fuos  per- 
verse facientes  :  rulit  Chnftus  ipfe  Dommus 
Judam  ,  &  Diabolum  ,  &  furem  ,  &  vendito- 
rem  fuum  :  tulerunt  ApoftoU  falfos  Frarres  &C 
Pfeudo-Apoftolos  Iibi  ac  fua:  dodrina:  adver- 
fantes  ;  Paulus  denique  non  fua  qua:tens  ,  fed 
qua:  Jefu  Chifti  ,  inter  homines  fua  ,  non  qnE 
3  efa  Chrifti ,  quirenres ,  cum  fummâ  parientiâ , 
converfarur.  Vos  vero,  Frarres  ainanriftimi , 
Ecclefiam  Marrem  veftram  ,  Chrifti  Sponfam 
non  modo  non  ruliftis ,  fed  ejus  unirareni  fci- 
diftis ,  fed  lacetaftis  ,  fed  violaftis  ;  &aitfcinde- 
retis  ,  ut  lacerareris  ,  ut  violaretis  ,  ptivarorum 
quorumdam  maculas  ei  adfcripfiftis  ,  quam 
mundavitChriftuslavacroaquxin  Verbovita:  , 
ut  exhibcrer  fibi  gloriofam  ,  non  habenrem 
maculam  aut  rugam  ,  aut  aliquid  hrijufm  odi. 
Quid  jam  fupereft  ,  Fratres  ,  nlfi  ut  iftiSpi- 


nttis  fantti  confilio  veftrâ  causa  pareamus  ï 
Beati  pacifici,  quoniam filii  Dci  vocabuntur.  Et  Matth.  j.T.V  1 
per  vifcera  mifericordix  ,  qua:  laceraftis  hadle- 
rùs  ;  per  Ecclefia:  Marris  uterum  quem  rupiftis  ; 
per  chatirarem  Frattum  ,  quam  toties  violaftis  ; 
per  Sacramenra  Dei  ,  qua;  conrempfiftis  ;  per 
Altaria  Dei  ,  qua:  confregiftis  ;  per  quidquid 
fanaum  ac  divinum  ,  aur  in  Cœlo,  aut  in 
tetris  colirur  ,  vos  fratetnis  animis  ad  correc- 
rionem  ^  ad  reditum  ,  ad  concordiam  hotte- 
mur.  Immô  quid  jam  fupereft  omninô  ,  nifi  , 
ut  obliti  fchifinatis ,  &  memores  uberum  rc- 
verraminiad  propria  ,  ubi  ror  mercenarii  abun- 
dant  panibus  ,  dilm  in  tetrâ  defertâ  ,  inviâ  Si 
inaquosâ ,  ne  micas  quidem  ad  fuftentandam 
utcùmque  flunem  vellram  fpirirualem_  colli- 
giris  ?  Ecquid  enim  cundamini  aut  refiftlris  ? 
îtane  verb  in  Flliorum  nomine  erubefcitis  , 
inter  quos  primogenitus  Ludovicus  Ecclefias 
Marri  optima-  nova  eiigit  quotidiè  troplia:a  > 
Hoc  uno  fané,  veftrâ  obftante  pertinaclâ,  non 
fitis  felix  ,  qubd  tametfi  pto  tuendo  nomine 
Chriftianomulta  in  dies  religiosè  ac  piè  confti- 
tuar  ,  è  fuorum  numéro  fubdirorum  ,  qui  à  fa- 
cris  pattiis  defecerunr  fpontc  ,  &  ad  rirus  ahe- 
nos  convolarunt ,  Religionis  transfugas  ,  vere- 
ris  militiœ  defertores ,  eriamnùm  videar  in  fuf- 
ceptoetrore  permanentes  :  ifque  adebChriftia- 
nilfimus  Princeps,  qui,   nobis  audienribus  , 
aiebar  nuper ,  ranto  ftudio  cupere  fe  difperfas 
disjetlafque  partes  ad  Ecclefia;  unitatem  revo- 
cari ,  ut  id  mereri  duceret  gloriofum  ,  vel  Re- 
gii  fui  fanguinis  eff"ufione  ,  arque  etiam  lUius 
fnviftilfimi  brachii  diminutione  ,  quo  tôt  bella 
felicitet  confecilfet.Vofneigitur,  Fratres,  Au- 
guftiflimo  Principi ,  Régi  veftro  ,  plurimornni  -B 
ac  potentiffimorum  hoftium  Debellaton  ,  fot- 
tiffimarum  Urbium  Expugnarori ,  maximarum 
Provinciarum  Domirori  ,  omni  génère  rrium- 
phorum  infigni ,  eam  palmam  invldebitis ,  quàin 
ca:reris  omnibus  anreponar  ? 

Ca:tetum  ,  Fratres ,  dum  vos  ita  compella- 
mus ,  &  ad  pacis  confilia  cohorramur  ,  ne  dica- 
ris ,  Nolite  nos  qua:rere  :  nam  hoc  dicit  iniqui- 
tas ,  quâ  divifi  fumus ,  noncharitas ,  quâChtlf- 
tiani  fumus  :  memineritis  ita  elfe  mandatum 
nobis  à  Spiriru  veritatis  &  pacis  per  Prophe- 
tam  ,  ut ,  qui  fe  elfe  negant  Frarres  noftros  ,  lis 
dicere  non  definamus  ;  Vos  eftis  Fratres  noftri. 

Ar  quod  rempus  offerri  nobis  oportunius 
poteft  vos  ad  Romanam  Communionem  revo- 
candi ,  quam  quo  Romanam  Ecclefiam  gubetna^ 
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Iniioccnt'ms  Poncifex  ,  ciijas  viti  &c  mei-es  ad 
antiquioL'is  &  ftiveriovis  difcipliiLi;  foriii.ini 
exadti,  perfc'iftuin  fanCliracis  exeniplar  orbi  ux- 
hibenc  Chiiftiano  ?  Uc  ad  euni  fe  adjuiigere  vii- 
tuns  oninis  culcoreiii  eximium  ,  niaxima;  vÏl- 
tu:is  opus  ad  faUtcem  perinde  ut  ad  glotiam 
in  vobis  tuturiiin  lie. 

Quocirca  vos,  quibiis  medico  opus  eft: , 
CIirilH  menibra  5  iSiquideiii  nobiliaeodem  pre- 
tio  redempca  ,  Ted  inala  fraude  hoftis  oinniuni 
noftrûm  coiiimunis  à  Capice  atque  à  Corpore 
EccIefKi:  divuUa  ,  llnice  ,  per  Dcum  ininiorta- 
lem  ,  fanarivos  :  admittire  admouitionis ,  un- 
mo,  dicimus  enim  confidenter,  qux  noiha  elt 
adversùs  vosbenignitas  &comtniferatio  ,  noftro: 
deprecarionis  oradonem  :  &  hanc  demùin  tra- 
ternà  charitace  oblatam  peu  nos  occafiouein 
fraieniè  accipice  ,  uc  fie  uandem  aliqiiando  ,  atl- 
juvante  Domino  nofiro,  vecernofi  erroris  dilFi- 
pacânoite,  lux  divinx  vericatis  magis  in  dies 
elucefcat,  ne  commicrite  ucob  fufceptas  temerc 
à  vobls  adversùs  Fidem  nollranï  fufpicioncs 
pars  infirma  &  ignara  Chriltiani  gregis  mifer- 
ïimè  incerear  :  nequaquam  turpe  arbirrcmmi 
inorbum  fananti  aperire  :  date  Pœnitenti;c  lo- 
cufn  &  medicina;  :  denique  efTe  Deo  fupplices  , 
hoc  imprimis  arque  uuum  ,  eriam  Iioiuinibus 
Chriftianis ,  ducire  gloriofum. 

Quod  (i  facere  adhortantibus  nobîs  perrinacï 
aniiiio  renuitis ,  fi  nec  precibus  vincï ,  necHecli 
charicare  ,  nec  monitis  adduci  ad  concordiam 
vulcis  ,  Angeliquidem  pacisaniarc  flebunc  \  nec 
tamen  vos  conrinub^  uc  fieri  par  elTer  erga  ni- 
mium  pervicaces,  relinquemus  vobis  ;  fed  pei' 
fepes  &fpin3soves  Chrirti  quxrere  nori  defi- 
nemus  ;  &  cùm  eftecerimus  omnia  ,  propcer 
c[ua:  mentes  veftra;  nobis  reconciliari  debue- 
-jinCj  pax  noftra  demùm  vobis  ,  eam  rerpuenci- 
•bus ,  càm  officiosè  ,  tàmfinccrè  oblacam,  revet- 
tetur  ad  nos ,  nec  ampliùs  requiret  Deus  animas 
veitras  demanunoftrâ;  &  quemadmodùm  hic 
crror  vefter  novilfimus ,  evic  pejor  prioi'e,fic 
erunc  noviffima  veftra  pejora  prioribus.  Ve- 
runtamen  jneliora  fperamus  ,  Fracres  ,  &c  faluci 
veftrar  viciniora. 

Datum  Parifiis  in  Comiciis  Generalibus  Cleri 
Gallicani ,  Caieiidis  Julii  anni  1 681. 

■f  Franciscus  3  Ai-chiepifcopus   Parifienfis  , 

^  Carolus  Mauritius,  Arcii.  Dux  Remenfis. 
"fCAROLus,  Ebrodunenfis  Archiepircoptis. 
j  Jacobus,  Archiepifcopiis  DuxCameracenfis. 
f  Hyacintus  ,  Archiepilc.  Albienf. 
■f  Ml.  PîiELYPEAux ,  p.  p.  Archiepifcopus  Bï- 
ruricenfis. 

"f  Jac.  Nic.  Colbert,  Archiepifcopus  Cartha- 

ginenlis,  Coadjutor  Rothomagenf. 
j  LuDovicus  DK  BouRLEMoNT,  Archicpif- 

copus  Burdegalenfis. 

GiLBERTus ,  Epifcopus  Tomacenfis. 
•}"NicoLAUS,  Epifcopus  Regienlîs. 
"f  Daniel  de  Cosnac,  Epifc.  Se  Com.  Va- 

lentinenfis  &  Dienfis. 
■f  Gabriel,  Epifcopus  Eduenfis. 
jCuiLLELMUSj  Epifcopus  Vafarenfis. 
-{■Gabriel  Ph-  de  Froullav  de  Tessé  , 

Epifcopus  Abrincenfis. 
t  Jacobus  Benignus,  Epifcopus  Meldenfis. 

Sebasti anus  du  Guemadeuc,  Epifcopus 

Maclovicnlîs< 


É  E  DE  j6^i:  171 
t  L.  M.  Ar.  de  Simiane  de  G0H.DES,  Epif 

copus  Dux  Lingonenlîs. 
t  lu.  Léo,  Epifcopus  Glandatenfis. 
t  Lucas,  Epifc.  ForojuUenfis. 
t  J.  B.  M.  Colbert,  Epifcopus &D.  Moncîs 

Albani.  ^  ^ 

i' Carolus  de  Pradel,  Epifcopus  Moncif 

pelTuiani. 

t  Franciscus  Ï'lacidus,  Epifcopus  Mima- 
renhs. 

t  Carolus,  Epifcopus  Vaurenfis. 
+  Andréas,  Epifc.  Antillîod. 
T  Franciscus,  Epifc.  Trecenfis. 
t  LuD.  Ant.  Epifc.  Com.  Caralaunenfîs; 
t  Franc.  Ig-  Epifc.  Trecorenfis. 
fPETRus,  Epifc.  BelHcenfis. 
•[Gabriel,  Epifc.  Conferanenfis: 
t  LuD.  Alphonsus  ,  Epifc.  Aledenlis. 
t  Humbertus,  Epifc.  Tutelienfis. 
t  J.  B.  d'Estampes,  Epifc.  Maflilienfis. 
Fr.  de  Camps  ,  dehgnatus  CoadjucorGlan- 
darenfis. 

De  Saint  Georges  ,  dcfignattis  Epifcopui 

Macifcon. 
Paulus  Phil.  de  Lusignan. 
Ludovic.  d'Espinay  de  Saint -Luc»' 

CoCQUELlN. 

Lambert. 

P.  DE  BermOND. 
A.  H.  DE  FlEURYi 

Dê  Viens. 

F.  Feu. 

A.  DE  Maupeou. 

Le  Franc  de  la  Grange." 

De  Senaux. 

Parra  ,  Decanus  Bellicenns» 
De  Boche. 

M.  DE  RaTABON. 
ClEMENS  DE  PoUDENX. 

Bigot. 

De  Gourgue. 

De  Vill  ENEUVE  DE  VeNCR'. 

C.  Leny  de  Coadelets. 
La  Faye. 

J.  F.  DE  l'EscURE-. 

Petrus  le  Roy. 

A.  DE  SoUPETS. 

A.  Argoud,  Decanus  Vienne* 

Gerbais. 

De  Bausset. 

G.  Bochart  de  ChAmpignYi; 

CoURCIER. 

Cheron. 
A.  Faure. 
F.  Maucroiï; 
De  la  Borey. 
De  Franqueville. 

Armandus  Bazin  de  Beson's  ,  Cleri  Gaï- 

licani  Agens  Generalis. 
L  Desmarets  ,  Cleri  Gallicani  Agens  Ge« 

neralis. 


PIECES   J  U  S  T 


^venijfdment  Paftoral  de  VEglife  Gal- 
licane,  affembléô  à  Paris,  par  l'au- 
torité du  Roi  ^  a  ceux  de  la  Religion 
Prétendue-Réformée ,  pour  les  porter 
a  fe  convertir^  &  àfe  réconcilitr  avec 
VEglife. 

Ïl  y  a  long-temps,  nos  trcs-chers  Frères, 
cjue  toute  TEglife  de  Jé fus -Oui fi;  eft  pour  vous 
danslesg[:nnircinents,£c  que  cette  Mere  pleine 
d'une  trùs-faince  &c  trcs-Hncere  cendreire  pour 
ies  enfants,  vous  voit  avec  une  extrême  doa- 
lent  toujours  égarés,  &C  comme  perdus  dans 
l'afFteufe  folitude  de  l'erreur,  depuis  que  par 
\m  fchifme  volontaire,  vous  vous  cces  îéparcs 
de  fon  fein.  Car  comment  une  véritable  Mere 
pourroir-elle  oublier  ceux  qu'elle  a  portés  dans 
fes  flancs  ?  Et  comment  cette  Eglife  pourroit- 
elle  ne  plus  fe  fouvenir  de  vous  ,  qu'elle  a 
aurrefois  tant  aimés  ,  &c  qui,  bien  que  peu  re- 
tonnoilTants ,  ne  laiifez  pourtant  pas  d'être  du 
nombre  de  fes  enfants ,  que  le  poifon  de  l'iié- 
ïéfie  a  dégoûtés  de  la  vérité  Catholique,  & 
que  la  tempête ,  caufée  par  la  révolte  du  CaU 
vinifme  ,  a  fiùt  quitter  la  fainteté  de  l'ancienne 
dodirine  de  la  Fol,  en  vous  arrachant  malheu- 
reafement  du  centre  &  du  Chef  de  l'unité 
Chrétienne  ? 

Voilà,  très-chers  Frères,  le  fujet  de  fes  lar- 
mes: elle  fe  plaint  amèrement,  cette  Mere 
défoiée,  de  ce  qu'ayant  niéprifé  la  tendrelTe 
qu'elle  a  pour  vous ,  vous  avez  déchiré  fes 
entrailles.  Elle  vous  recherche  comme  fes  eii- 
fanrs  égarés;  elle  vous  rappelle  comme  la  per- 
drix fes  petits  j  elle  s'efforce  de  vous  rallem- 
bler  fous  fes  ailes,  comme  la  poule  fes  pouf- 
fins  i  elle  vous  folUcire  à  prendre  la  route  du 
Ciel,  comme  l'aigle  fes  aiglons-,  &  toujours 
pénétrée  des  vives  douleurs  d'un  pénible  en- 
fantement, elle  tâche  ,  toibles  enfants ,  de  vous 
ranimer  une  féconde  fois;  réfolue,  pour  cet 
effet,  de  fouffrir  toutes  fortes  de  tourments, 
jufqu'à  ce  qu'elle  voie  Jéfus-Chrift  véritable- 
ment renoiivellé  &  relUifcité  dans  vos  cœurs. 

C'eft  dans  cette  vue  ,  que  nous  Archevê- 
ques,  Evcques  èc  autres  Députés  du  Clergé 
de  France  ,  que  le  S.  Efprir  a  établis  pour  gou- 
verner l'Eglife  dans  laquelle  vous  êtes  nés ,  & 
qui,  par  une  fuccellion  perpétuelle  ,  tenons  en- 
core aujourd'hui  la  même  Foî ,  &  occupons 
les  mêmes  Sièges  que  les  fainrs  Prélats  qui 
ont  apporté  la  Religion  Chrétienne  dans  nos 
Gaules ,  venons  vous  cherciicr;  &  par  la  tonc- 
rion  que  nous  faifons  d'ambaffadeurs  pour 
Jéfus-Chriff  ,  comme  fi  Dieu  même  vous  par- 
loir par  notre  bouche,  nous  vous  exhortons 
&  nous  vous  fommons  de  nous  dire  pour- 
quoi vous  vous  êtes  féparés  de  nous? 

En  effet ,  dans  l'état  même  où  vous  êtes 
préfcnrement ,  avouez-le  ,  ou  ne  l'avouez  pas , 
vous  êtes  nos  frères  ,  honorés  ci-devant  par 
notre  Pere  commun,  qui  eft  dans  le  Ciel ,  du 
titre  de  fon  adoption,  &  élevés  par  la  même 
Mere,  qui  eft  l'Eglife,  dans  l'efpérance  depof- 
fcder  un  jour  l'héritage  deftiné  à  fes  vrais  en- 
fants. Et  celui-là  même  qui  ofa  vous  féduire 
par  fon  erreur,      qui  vous  perfuada  de  ne 
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plus  obéir  à  la  vérité,  le  chef  de  votre  pré- 
tendue réforme  ,  ne  vivoic~il  pas  avec  nous 
avant  fon  fchifme  comme  notre  frère?  ne  de- 
meuroir-il  pas  dans  la  même  maifon  pater- 
nelle ?  ne  mangeoit-il  pa^  des  mêmes  viandes 
fpirituelles  ?  ne  s'aquittoit-il  pas  avec  nous  des 
mêmes  devoirs  de  la  frarernité  Chrérienne?  ■ 
Juftiliez,  fi  vous  pouvez,  devanr  Dieu,  votre 
Pere,  devant  l'Eglife,  votre  Mere,  devant 
les  Catholiques,  vos  frères,  la  honte  &:  même 
l'infaiTiie  d'une  féparation  fi  criminelle  ,  fi  vio- 
lente &  fi  emporrce  ?  Juftiftez-vous  de  vous 
être  divifés  du  corps  de  Jéfus-Chrift ,  de  vous 
êcre  retranchés  de  la  participation  des  Sacre- 
ments de  Jéfus-Chrift,  d'avoir  fait  une  cruelle 
guerre  aux  membires  de  Jéfus-Chrift,  d'avoir 
vomi  des  injures  contre  i'Epoufe  de  Jéfus- 
Chrift  ,  &c  d'avoir  renoncé  aux  promeffes  de 
Jéfus-Chrift  ?  Excufez  'cerce  faute ,  &  lavez 
cette  tache  ,  fi  vous  pouvez  ;  &  parce  que  vous 
ne  le  pourrez  jamais,  avouez  que  cet  oracle 
de  l'Ecriture  tombe  diredement  fur  vous  : 
L'enfant  révolté  dit  hardiment  que  fa  conduite 
eft  jiijie  ;  mais  quand  on  lai  demande  pourquoi 
il  a  qidcté  la  maifon  de  fon  pere  ^  il  ne  fauroït 
juftifier  fa  fonie. 

Pourquoi  donc,  três-chers  Frères,  n'êtes- 
vous  pas  demeurés  attachés  ù  la  racine  &c  au 
centre  de  l'I^glife  avec  tout  le  refte  de  l'uni- 
vers ?  D'où  vient  que  vous  avez  renverfé  les 
Autels,  &  qu'en  les  renverfanr,  vous  avez 
rompu  les  va-ux  &  les  défirs  des  Fidèles  ?  Pour- 
quoi avez-vous  coupé  le  chemin  aux  prières 
qui  monroien:  au  Ciel  ?  C'étoir  du  pied  de 
ces  Autels,  que  les  fuftrages  des  Chrétiens  s*é- 
levoienc  jufqu'au  trône  de  Dieu-,  pourquoi 
donc,  de  peur  qu'on  ne  continuât  d'envoyer 
à  Dieu  les  prières  accoutumées  ,  avez-vous 
abattu  cerce  échelle  myftérieufe  ,  en  renverfanc 
par  vos  mains  facriieges,  ces  pierres  facrées 
qui  lui  fervoient  de  bafe  &  de  fondement? 
Tous  les  SeéVaires  qui  ont  été  devant  vous, 
s'étoient  contentés  d'élever  Autel  contre  Au- 
tel ;  mais  vous  ,  par  une  entreprife  que  tout 
l'univers  avoit  ignorée  jufqu'à  ce  temps ,  pour 
abolir  enriérement  le  facrifice  de  Jéfus-Chrift, 
vous  avez  ofé  démolir  les  Autels  du  Seigneur 
des  vertus  où  Jéfus-Chrift,  qui  eft  le  vérita- 
ble palFereau  ,  félon  l'interprétation  de  S.  Au- 
guftin,  avoit  choitî  fa  demeure,  &  où  la  vraie 
tourterelle,  qui ,  félon  ce  même  Pere,  eft  l'E- 
glife ,  avoit  fait  fon  nid  pour  la  fureté  Se  la 
confervation  de  fes  petits. 

Mais  nous  voulons  que  tous  ces  excès,  donc 
nous  venons  de  parler ,  &  généralement  roue 
ce  qui  eft  arrivé  depuis,  foir  de  guerres  con- 
tre l'Eglife,  foir  d'erreurs  conrre  les  dogmes, 
ait  été  l'effet  de  la  fureur  qui  accompagne  or- 
dinairement rôus  les  fchifmes  ;  qu'il  doive 
plurôt  être  artribué  au  mauvais  génie  -de  la 
révolte  ,  qu'à  aucune  méchante  inclination  de 
votre  part.  Toutefois  la  plainte  continuelle  ^ 
capitale  que  nous  formons  fans  ceffe  contre 
vous  ,  &  à  laquelle  nous  nous  attachons  pré- 
fenremenr,  c'eft  de  vous  demander  encore  5c 
toujours.  Pourquoi  vous  êtes -vous  sé- 
parés DE  NOUS  ?  Tant  que  vous  ne  répondrez 
pas  précifément  à  cette  queftion  ;  quoi  que 
VOUS  puiiTiez  jamais  dire,  ou  écrire  fur  touc 
autre  fujet ,  tout  ce  que  vous  direz,  ou  écrirez, 
fera  entièrement  inuiile. 

Nous 
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Nous  he  (ïôutons  pas  que  vous  n'employiez 
ici  cette  vieille  rcponfe  ,  iî  fatniliere  à  tous  les 
SchiTmatiques  j  5c  que  fâchant  par  expérience 
qu'il  vous  eft  impollîble  d'ébranler  les  fon- 
dements  de  notre  croyance,  vous  n'ayez  re- 
cours au  prérexre  Tpccieux  du  dérèglement  des 
mœurs  de  diverfes  perfonnes  de  notre  Reli- 
gion ,  &  que   vous  n'alléguiez ,  que  tainm: 
proteHion  cfe  mener  une  vie  toute  réformée  , 
&  de  fuivre  les  loix  les  plus  féveres  du  Clirif- 
tianifme  ,  il  n'ctoit  ,  ni  bieufcant  à  votre  ré- 
puration  ,  ni  ailuré  pour  vorre  confcience  , 
de  demeurer  davanrage  avec  des  gens  d'une 
condtiire  fr  reprochable.  Ce  font  donc  là , 
très-chers  Frères ,  les  feuls  motifs  pour  lef- 
quels  vous  avez  jugé  qu'il  vous  ctoit  permis 
de  rompre  l'Unité  fainte  du  Chrillianifme  , 
de  blafphémer  contre  l'héritage  de  vos  Frètes, 
&  de  vous  moquer  de  la  vériré  &  de  l'effi- 
cace des  Sacrements  de  l'Eglife  ?  Voyez  juf- 
qu'à  quel  point  vous  vous  êtes  éloignés  de 
l'efprit  de  l'Evangile.  Il  eft  certain  que  (i  tous 
ces  crimes  que  vous  nous  objectez ,  &  qui 
ont  été  fans  doute,  ou  en  bien  plus  petit 
nombre,  &  plus  légers,  ou  peut-être  cachés, 
ou  même  tout-.i-falt  controuvés  &  imaginai- 
res ,  avoient  été   réels  ,  publics  &  avérés  , 
&  encore  plus  grands  que  vous  ne  dires  , 
des  Chrétiens  auroient   dû   épargner  cetre 
ivroie  ,  en  conlidération  du  bon  grain  j  parce 
que  nous  fommes  obligés  de   fiipporter  les 
défauts  des  méchants,  poui  conferver  la  Com- 
munion des  gens  de  bien.  Moïfe  eut-il  re- 
cours au  fchifme,  lorfque  rant  de  milliers  . 
d'hommes  murmurèrent   contre  Dieu  ?  Sa- 
muel eut-il   recours  au  fchifme  ,  quand  les 
enfants  d'Hély  &  les  liens  commirent  de  11 
indignes  ficrileges  ?  Jéfus-Chrift  eut-il  re- 
cours au  fchifme  ,  quand  Judas ,  ce  démon  , 
ce  voleur  &  ce  traître  ,  le  vendit  à  fes  en- 
nemis ;  Les  Apôtres  ont-ils  fait  fchifme  avec 
les  faux  Frères  &  les  faux  Apôtres ,  ennemis 
d'eux  &   de  leur  doélrine  ?  Et  fainr  Paul, 
qui  faifoit  profellion    d'oublier  fes  propres 
inrérêts  ,  pour  foutenir  ceux  de  Jéfus-Chrift, 
n'a-t-il  pas  toujours  vécu  avec  une  extrême 
patience  parmi  ceux  qui  facrifioient  les  inté- 
rêts de  Jcfus-Chrifl  à  leur  malheureufe  cupi- 
dité ?  Et  vous  ,  nos  ttès-chers  Frères ,  non- 
feulement  vous  n'avez   pu   vous  réfoudre  à 
fupporter  les  prérendus  défauts  de  l'Eglife, 
votre  Mete  ,  l'Epoufe  du  Sauveur  du  monde; 
mais  vous  vous  êtes  rerirés  de  fa  Communion , 
vous  l'avez  divifée  &  déshonorée  par  toure 
la  rerre.  £r  pour  la  divifer  &  la  déchirer  plus 
cruellement,  vous  lui  avez  attribué  des  raches 
qui  ne  fe  renconrroient  que  dans  quelques  par- 
ticuliers, fans  faire  réflexion  que  Jéfus-Chrill: 
l'a  purihée  dans  les  eaux  de  fon  Baptême  par 
la  parole  de  vie  ,  afin  de  la  fûre  paroître  de- 
vanr  lui  pleine  de  gloire ,  n'.ay.ant ,  ni  taches, 
ni  rides  ,  ni  rien  de  femblable. 

Que  nous  refte-t-il  donc  mainrenant,  rrès- 
chers  Frères  ,  linon  de  pratiquer  .i  volte  fujet 
le  confeil  du  Saint-Efprit  ?  Bienheureux  les 
pacifiques  ;  parce  qu'ils  feront  nommes  les  En- 
fants de  Dieu  ;  Se  de  vous  conjurer  p  .r  les  en- 
trailles de  la  Miféricorde  ,  que  vous  déchirez 
depuis  fi  long-temps  ;  par  le  fcin  de  FEglife  , 
votre  Mère  ,  que  vous  avez  quitté  ;  par  la 
Charité  frarernelle ,  que  vous  avez  tant  de 
Tome  V.    (  Pièces  Juftificadvcs. 
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toi  violée  ;  par  les  Sacrements  de  Jérus-Chrift  i, 
que  vous  avez  méprifés  ;  par  les  Autels  du 
Uieu  vivant ,  que  vous  avez  renverfés  ;  enfin 
par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ûint  &  de  plus 
lacré  ,  foit  dans  le  Ciel ,  foit  (iir  la  Terre  ,  de 
fonger  férieufemenr  à  vorre  corredtion ,  i 
votre  retour  Se  à  votre  réconciliation  avec 
1  Eghfe.  Et  que  pcut-il  vous  refter,  finon  d'ou- 
blier pour  jamais  le  Schifme  dans  lequel  vous 
êtes  tombés  ^  de  vous  relfouvenir  des  ren- 
drelfes  de  l'Eglife  qui  vous  a  tant  aimés,  & 
de  revenir  au  plutôt  dans  votre  Maifon  p.a- 
ternelle  ;  où  les  Mercenaires  mêmes  vivent 
dans  l'abondance,  pendanr  que  vous  ,  qui  ères 
des  Entants  égarés  par  votre  révolte  dans  un 
pays  fans  habitation  ,  fans  chemins  &  fans 
eaux ,  ne  trouvez  pas  feulement  des  miettes 
pour  vous  fourenir  dans  votre  langueur  con- 
tre la  faim  fpirituelle  qui  vous  confume  Sc 
vous  dévore  ?  Pourquoi  délibérez  -  vous  ,  & 
comment  ell-ce  que  vous  télillez  encore  >  Eft- 
ce  que  vous  avez  honre  de  reprendre  la  qua- 
lité d'Entants  de  l'Eglife,  pendant  que  Louis- 
le-Gr.and,  fon  Fils  .aîné,  fait  le  capital  de  la 
gloire^  d'élever  tous  les   jours  de  nouveaux 
trophées  à  l'honneur  d'une  tî  digne  Mère  ? 
Son  bonheur  ne  fe  trouve  donc  'borné  que 
par  votre  opiniâtreré  feule  ;  puifque  drellant 
tous  les  jours  rant  de  fainrs  &  de  pieux  Mo- 
numents à  l'avanrage  du  Chriftianiline,  l'uni- 
que chagrin  qui  peut  lui  refter  ,  c'eft  de  voir 
encore  au  nombre  de  fes  fujets  ,  des  ennemis 
de  fa  Religion  &  des  dcferteurs  de  l'ancienna 
Milice  Chrétienne,  qui ,  non  contents  d'avoir 
abattu  les  Autels  de  leurs  Ancêtres  ,  pour  s'a- 
bandonner à  un  cuire  inconnu  &  à  des  céré- 
monies étrangères,  s'opiniârrent  encore  main- 
tenant à  vouloir  demeurer  dans  leurs  premiè- 
res erreurs.  Ce  grand  Prince  s'eft  expliqué  de- 
puis peu  à  nous-mêmes,  fur  les  fouhaits  qu'il 
fait  de  votre  retour ,  d'une  manière  qui ,  feule  j 
lui  feroit  mériter  le  nom  de  Très-Chrétien  , 
quand  il  nous  protclta  qu'il  déiiroir  avec  une 
Il  forte  paflîon  votre  réunion  à  l'Eglife  ,  qu'il 
s'eftimeroir  heureux  d'y  contribuer  de  fon  pro- 
pre fang  ,  &  par  la  pcrre  même  de  ce  bras  in- 
vincible avec  lequel  il  a  dompté  tant  d'ennemis 
&  fait  tant  de  conquêtes.  Hé  !  quoi  donc  , 
très-chers  Frères  ,  empècherez-vous  plus  long- 
temps que  votre  Roi  ,  après  avoir  vaincu 
de  II  redoutables  Puilfances ,  emporté  de  fi 
fortes  Places,  alfiijerri  de  fi  gr.indes  l'rovincej 
&  entaffé  triomphes  fur  rriomphes  ,  ne  cueille 
mainrenant  cette  detniere  palme  qu'il  eftime 
plus  que  toutes  les  autres  ? 

Au  refte  ,  très-chers  Frères ,  quand  nous 
vous  conjurons  avec  tant  d'inftance  ,  Sc  que 
nous  vous  exhottons  fi  tendrement ,  d'écouter 
les  confeils  de  paix  Sc  de  réconciliation  que 
nous  vous  donnons,  ne  nous  répondez  pas  : 
Pourquoi  nous  cherchez-vous  ?  Cetre  ré- 
plique eft  le  langage  de  l'opiniâtreré  qui  vous 
rerient  dans  le  Schifme  ;  mais  ce  ne  fut  jamais 
celui  de  la  Chariré,  qui  fait  les  Chrétiens  SC 
les  réunit  dans  une  même'  fociété.  Souvenez- 
vous  qu'en  vous  cherchant,  comme  nous  fai- 
fons  ,  nous  exécutons  les  ordres  de  l'Efprit  de 
vérité  &  de  paix  ,  qui  nous  commande,  par  fon 
Prophète  ,  de  répéter  fans  celfe  à  ceux  qui  ne 
veulent  pas  que  nous  les  appellions  nos  Freresi 
Vous  eus  nos  Frères, 

Jj 
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Hé  puis!  y  eut-il  jamais  un  temps  plus 
ptopte  pour  vous  lappcUet  à  la  Communion 
de  Rome  ,  que  celui  auquel  cette  Eglife  Apof- 
tolique  ett gouvernée  pat  le  Papelnnocent  XI , 
dont  la  vie  &  les  mœiiis ,  tormces  fut  les 
plus  anciennes  &  fur  les  plus  fcvetes  règles 
de  la  difcipline  Chrétienne  ,  font  voir  de  nos 
jours  ,  à  tout  le  monde ,  le  modèle  le  plus 
patfait  d'une  fainteté  confommée  ?  De  ma- 
nière que  vous  ne  fauriez  jamais  rien  taire 
de  plus  grand  pour  votre  gloité ,  ni  de  plus 
utile  pour  votle  falut ,  que  de  vous  réconcilier 
avec  ce  faint  Pape  ,  dont  la  vie  toute  réformée 
ell  une  école  vivante  de  toutes  les  vertus 
Chrétiennes.  ,  . 

Vous  donc  ,  pauvres  malades  ,  qui  avez  fi 
grand  befoin  de  Médecin  ;  vous ,  Membies 
de  Jcfus-Chrifl:  ,  confidérables  à  la  vérité  ; 
parce  que   vous  avez  été  rachetés  par  lui 
du  même  Sang  que  nous  ;  mais  malheuteu- 
fement  féparés  du  Chef  &  des  Membres  de 
l'EgUfe  par  les  funeftes  artifices  de  notre  en- 
nemi commun  ;  fouffrez  que  laimin  du  Dieu 
immortel  travaille  à  votre  guérifon.  Rece- 
vez avec  un  efprit  Si  avec  un  cœur  de  frères 
cet  AvertilfementPaftoral  ,ou,fi  vous  voulez, 
cette  inftaute  prière  ;  car  enfin  nous  voulons 
bien  l'appeller  de  la  forte,  tant  notre  ten- 
dtelfe  &  notre  compaflion  pour  vous  font 
excellives.    Rentrez  donc  ,  nos   très  -  chers 
Frères ,  pat  cette  porte  favorable  que  la  Cha- 
rité fraternelle  vous  ouvre  de  la  parc  de  1  E- 
glife;  afin  que  pat  le  puilTant  fecoutsde  notie 
Dieu  ,  les  épailTes  ténèbres  de  votre  erreur 
étant  une  fois  diflipées  ,  la  lumière  de  la  vérité 
fe  manifefte  à  vous  de  plus  en  plus.  Ne  foyez 
pas  caufe  que  pour  tant  de  faulies  idées  dont 
vous  vous  êtes   lailTcs  remplit   l'efpnt  tou- 
chant notre  croyance  ,  un  fi  grand  nombre 
d'ames  fimples  ,  &  d'efptits  moins  éclairés  qui 
trouvetoient  leur  falut  dans  le  Troupeau  de 
Jéfus-Chtift  ,  périffe  miférablement  pat  votre 
faute.    Ne  vous   imaginez  point  qu'il  y  ait 
de  la  honte  à  découviir  fa  maladie  à  celui 
qui  peut  la  guérir.  Laiffez-vous  toucher  de 
repentance  ,  &  ne  refufez  plus  les  lemedes 
qui  peuvent  vous  rendre  la  fanté.  Car  enfin 
il  faut  que  vous  foyez  peifuadés  ,  que  de  toutes 
les  chofes  que  peut  faire  un  Chrétien  ,  la  plus 
glotieufe ,  &  celle  que  l'on  peut  dire  être  l'uni- 
jQue  nécelfaite  ,  c'eil  de  reconnoître  fon  égare- 
nient  devant  Dieu. 

Que  fi  vous  refufez  de  le  faire ,  après  de  (î 
ptelTantes  exhortations  de  Hotte  patt  ,  &  fi 
vous  ne  voulez ,  ni  vous  lailfer  vaincre  par 
nos  prières ,  ni  gagner  par  nos  tendrelTes  ,  ni 
vous  rendre  à  nos  avertilTemenis  ,  fâchez  que 
les  Anges  de  paix  en  pleuieront  amèrement; 
&  néanmoins  nous  ne  vous  abandonnerons 
pas  pour  cela  vous-mêmes  à  vous-mêmes , 
ainfi  que  nous  pourrions  en  ufer  avec  des 
gens  entêtés  &  incortigibles  ;  mais  nous  cher- 
chetons  encote  en  vous  les  brebis  de  Jéfus- 
Chtift  au  travers  des  ronces  Si  ^  des  épines 
«jui  vous  empêchent  de  vous  réunir  à  fon 
Troupeau  :  &  après  que  nous  aurons  fait  inu- 
tilement auprès  de  vous  tout  ce  qui  ell  de 
rotre  devoir  pour  vous  infpirer  des  fenti- 
tnents  de  paix,  en  vous  préfentant  ces  voies 
alTutées  d'une  prompte  réconciliation  avec 
l'Eglife  1  la  grâce  de  la  paix  que  nous  vous 
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autons  offerte  avec  tant  de  fincétité  &  de  ten.; 
dreife  ,  retourneta  à  nous  ,  après  que  vous  l'au- 
rez rejettée,  Se  Dieu  ne  nous  demandera  plus 
compte  de  vos  âmes.  Et  paice  que  cette  der- 
nière eireut  fera  plus  criminelle  en  vous  que 
toutes  les  autres  ,  vous  devez  vous  attendre  à 
des  malheurs  incomparablement  plus  épou- 
vantables &  plus  funeftes  que  tous  ceux  que 
vous  ont  attités  jufqu'à  ptéfent  votte  révolte 
&  votre  fchifme.  Nous  attendons  de  vous  » 
nos  très-chers  Frètes ,  de  meilleurs  fentiments , 
&  des  delTeins  plus  favorables  à  votte  fahlt. 
Faità  Paris  ,  en  l'Alfemblée-générale  du  Clergé 
de  France  ,  le  premier  jour  de  Juillet  de  l'an 
de  grâce  i68î. 
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III. 

Mémoire  concernant  Us  différentes  Mé- 
tîiodes  dont  on  peut  fe  fervir  très-utile- 
ment  pour  la.  converjion  de  ceux  qui 
font  profeffwn  d-e  la  Religion  préten- 
due Réformée. 

PREMIERE    MÊ  THODE. 

T  lA  preniiere  Méthode  eft  celle  dont  le  Car- 
dinal de  Richelieu  vouloit  iefci-vir,  pour  ic- 
âuire,  par  voie  de  difpure ,  ou  de  conférence , 
ceux  de  la  Religion  Prétendue-Réfûrnice ,  & 
les  obliger  à  l'amiable,  de  fe  réunir  à  l'Hglife. 

Cette  Méthode  eft  de  les  prendre  par  leur 
décret  du  Synode  de  Charenton  de  iG^i, 
par  lequel  ils  reçoivent  à  leur  Communion 
ceux  delà  Confelîîon  d'Ausbourg,  qui  tien- 
nent la  préfence  réelle  du  Corps  de  Jéfus- 
Chrifldans  l'Euchariftie,  £c  beaucoup  d'autres 
articles  bien  différents  de  la  Confelîîon  de  Foi 
des  Prétendus-Réformés  ;  fur  quoi  le  Minif- 
tre  Daillé  ,  dans  fon  Apologie  ,  dit  que  (î 
l'Eglife  Romaine  n'eut  point  eu  d'autre  er- 
reur que  celle-là  ,  ils  n'eulTent  pas  eu  un  fujec 
fuffifant  de  fe  féparer  d'elle, 

Or  il  efl  certain  que  tous  les  autres  points 
de  notre  croyance,  qui  font  en  cbntroverfe, 
ne  font  pas  plus  importants,  ni  plus  difficiles 
à  croire  que  celui-ci,  qui  a  toujours  été  efti- 
iné  par  eux-mêmes,  un  des  principaux  fujets 
de  leur  féparation  ,  Se  celui  dont  les  peuples 
font  le  plus  fortement  trappés  ;  car  ce  que 
Daillé  dit,  pour  éluder  la  force  de  cette  inf- 
tance  ,  que  les  Luthériens  n'admettent  pas  l'A- 
doration de  Jéfus-Chrift  dans  l'Euchariftie, 
tout-à-fait  déraifonnable ,  puifque  Calvin 
tXK  ;ïie  reprend  en  cela  les  Luthériens ,  &  qu'il 
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cfl  oblige  de  reconnoître  que  l'adoration  efl: 
une  fuite  nccelfaire  de  ia  préfence  réelle. 
Qu'y  a-t-il  de  plus  étrange^  dit-il,  que  de  le 
mettre  au  pain  j  ù  de  ne  pas  l'y  .adorer  ?  Et  fi   Calvin,  libro 
JtfuS'ChrïJl  tji  aupainj  c'ejl  donc  fous  le  pain  ^^^^^  p.ii-cici|.ntro- 
quil  faut  l'adorer.  ncCorporhCiiiif- 

Ainfi,  puifque,  félon  les Calvinlftes  en  ce 
Synode,  on  ne  renverfe  pas  les  fondements 
du  falut  en  croyant  la  préfence  reelfe  ,  &  les 
autres  points  de  leur  Confeflîon  de  Foi ,  donc 
on  efl:  en  difpute  avec  eux,  ce  Cardinal  vou- 
loir les  convaincre,  que  c'efl.  à  tort  qu'ils  fe 
font  féparés  de  la  Communion  de  l'Eglife  Ro- 
Tnanie,  dans  laquelle,  félon  letirs  propres  prin- 
cipes ,  on  peut  fe  fauver. 

C'efl:  par  un  feinblable  raifonnement ,  que 
les  Pères  d'Afrique  convainquent  les  Dona- 
tîftes  Primianifles  de  s'être  trcs-injufl:emenc 
fépaiés  de  l'Eglife  Catholique,  qui  communi- 
quoit  avec  Cécilien,  parce  qu'ils  avoient  fait 
un  décret  d'union  avec  les  Maximianifles , 
qu'ils  avoient  auparavant  condamnés.  Ce  fuc 
au  Concile  de  Carthage  ,  tenu  fous  Anaftafe, 
que  les  Pères  en  uferent  ainfi  à  l'égard  de  ces 
Hérétiques  :  &  le  Canon  56"=  leur  falfoit  voir.  Conc.  Cahh.fuh 
pour  peu  qu'ils  euffent  voulu  onvrir  les  yeux  a  Anafl.  Can.  36, 
la  lumière  divine  ^'qu  ils  s'étaient  auffi  injufie- j""^''^  collenio^ 
ment  retranchés  de  l'unité  de  VEglife ,  que  les 
Maximianifles ,  félon  eux  s'étoient  féparés  de 
■leur  Communion^ 
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ximianiftas  fcliif* 
ma  fcciirc. 


Can.  Cvncil'd 
vulgb  diHi  Afri- 
cani  &  69  ,  in 
Graco  Cod.  j4fri- 
can.  Can. 

Ubi  eis  divini- 
tùs  demonftrarurj 

La  féconde  Mctbode  efl  de  leur  dire  ce 

Il-  Il        r  ■  tam  mique  tune 

que  la  lumière  n.uurelle  enfeigne,  &  ce  qu  ds  i|i„s  ab  Ecclcliri: 
avouent  eux-mêmes  ,  que  quand  il  s'agit  du  unitatc  piicifos , 
falut  )  qui  ell  la  feule  cliofe  néceiTaire ,  il  faut  cjuàm  inicjuc  nunc 
toujours  prendre  le  plus  fûr  :  or  il  efl:  conf-  'l^'"'"!  a  ("c  Ma- 
tant, par  ce  décret  du  Synode  de  Chaten- 
ton  ,  que ,  félon  eux  ,  il  efl  indiffctent  de  croi- 
re ,  ou  de  ne  pas  croire  la  préfence  réelle  ;  fé- 
lon nous  ,  il  efl;  néceiTaire  de  la  croire  :  il  efl: 
donc  plus  firr  de  la  croire;  &  pour  peu  qu'ils 
voukiirent  fe  défaire  de  leurs  préjugés,  ils 
fuivroient  cette  voie.  Ainfi  de  tous  les  aurres 
arricles  conrefl:és  :  car  ,  félon  le  Miniftre  Mef- 
trezat ,  dans  fon  Traité  de  l'Ecrirnre  ,  les 
poinrs  néceffaires  à  frlur ,  font  feulement  ceux 
qui  font  fi  clairs  dans  l'Ecriture  ,  que  l'oii 
n'en  puKTe  douter  ,  comme  font  les  articles 
du  Symbole  :  S'il  y  a  quelque  chofc  d'obfcur, 
dit-il,  je  maintiens  qu'il  n'eft  pas  dans  le  dé- 
gré  de  nécejfilé ,  &  que  ,  fans  cela^  en  peut  être 
fon  bon  Chrétien;  &  avoir  Foi,  Efpérance  Sf 
Charité, 

Or  il  eft  évident  que  les  Articles  contro- 
vetfés,  qu'ils  foutiennent  contre  nous ,  ne  font 
pas  fi  clairemenr  expliqués  dans  l'Ecrirure 
qu'on  n'en  puiffe  douter  ;  puifque  nous  fom- 
ines  bien  fondés  à  fourenir  qu'ils  n'y  fonc 
pas  :  on  peut  donc,  félon  eux-mêmes ,  ne  pas 
les  croire  fans  courre  rifque  de  fon  falur. 
Nous  difons  qu'il  efl:  néceifaire  ,  fous  peine 
de  damnation  ,  de  croire  ceux  qui  leur  fonc 
oppofés  :  il  taur  donc  qu'ils  s'y  foumettenr,  s'il» 
veulent  prendre  le  plus  fur. 

///.    M  É  THODE. 

La  troifieme  Méthode  e(l  de  conférer  amià. 
blemeuc  avec  eux,  en  leur  monrrant  nos  at« 
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TJt  rt;nKtitiis  E- 
piTcoporum  ,  qui 
Scripcuras  fanflas 
ingenti  glorià 
traftaveruiiu ,  tua, 
Juliane  ,  Domino 
adjuvante  machi- 
namctita  fubvcr- 
tam.  Lib.  i ,  con- 
tra    Juliaaum  , 


'Contra  lEpiJI. 
fundantenti.^ 

Lih.  de  l/nh. 
'£cclefiaj  cap.  I  j. 


ticles  dans  l'Ecriture  &:  dans  la  Tradicion , 
comme  les  Pères  des  premiers  liecles  ont  en- 
tendu l'un  &  l'autre  ,  fans  en  venir  aux  rai- 
Ibnnemenrs ,  &:  aux  coniéquences  tirées  par 
-fyliogifmes,  comme  font  les  Cardinaux  Bel- 
-larmin  &  du  Perron  ,  Gretfer  &  les  autres 
Controverfiftes  ;  ce  qui  engendre  ordinaire- 
ment des  difputes  qui  ne  finirent  jamais, 
■C'eft  ainfi  qu'on  a  procédé  dans  les  Conciles 
généraux,  &,  que  S.  Auguftin  a  fair  contre 
Julien,  pour  prouver  le  péché  original  :  ^Jîn-, 
dit-il ,  Julien  j  que  je  renverfe  ta  machine  &  tes 
artifices  par  les  fentimenls  des  Evèqucs  ^  qui 
ont  interprété  les  Ecritures  avec  tant  de  gloire; 
après  quoi  il  cite  les  palTages  de  l'Ecriture, 
comme  les  ont  entendus  S.  Ambroife,  S.  Cy- 
prien,  S.  Grégoire  de  Nazianze  &  les  autres. 

IF.  MÉTHODE, 

La  quatrième  Méthode  eft  de  dire  que  les 
Miniftres  ne  pourront  jamais  faire  la  m£me 
chofe,  ni  montrer  dans  l'Ecriture  aucuns  de 
leurs  articles  controverfés  \  &c  cela  eft  très- 
vrni  :  par  exemple  ,  ils  n'apporteront  jamais 
aucun  texte  formel ,  qui  dife  que  le  péché 
originel  demeure  encore  après  le  baptême, 
■quant  à  la  coulpe  j  que  nous  prenons  le  Corps 
de  Jéfus-Chrift  feulement  par  la  foi  j  qu'a- 
près la  confécration  ,  c'eft  encore  du  pain  j 
qu'il  n'y  a  point  de  Purgatoire  j  que  nous  ne 
méritons  rien  par  nos  bonnes  œuvres  :  &  l'on 
peut  ajouter  que  de  rous  les  palTages  qu'ils 
mettent  à  la  marge  de  leur  Confetfion  de  Foi, 
il  n'y  en  a  pas  un  feul  qui  dife ,  ni  en  ter- 
mes exprès,  ou  équivalents  ,  ni  dans  le  mê- 
me fens  ,  ce  qu'ils  veulent  que  l'on  croie. 
C'eft  la  méthode  de  M.  Veton  qu'il  a  prife 
de  S.  Auguftin  ,  qui  dit  aux  Manichéens  : 
Montre:(-moL  que  cela  ejl  dans  l'Ecriture.  Et 
en  un  autre  endroit  :  Qu'ils  me  montrent  que 
cela  fe  trouve  dans  l'Ecriture- Sainte.  Il  faut  donc 
leur  dire  hardiment  qu'ils  ne  peuvent  prou- 
ver aucuns  de  leurs  articles  conteftés,  ni  com- 
battre aucuns  des  nôtres  par  l'Ecriture  ,  ni  en 
termes  exprès.,  ni  par  des  conféquences  fuffi- 
fantes  ,  pour  faire  recevoir  leur  Dodrine  com- 
me de  Foi,  &  rejetter  la  nôtre  comme  une 
erreur. 

MÉTHODE. 

La  cinquième ,  eft  la  Méthode  pacifique  & 
fans  difpute ,  fondée  fur  le  Synode  de  Dor- 
■drecht,  que  toutes  les  Eglifes  P.  R.  de  France 
ont  reçu,  &  quia  déHni  par  i'Ecrirure-Sainre, 
que  quand  il  y  a  conteftation  lur  quelque  ar- 
îicle  conrroverfé  entre  deux  parris  qui  font 
dans  la  vraie  Eglife,  il  faut  s'en  rapporter  à 
fon  jugemenr,  fur  peine,  à  celiu  qui  refufe 
de  s'y  foumettre,  d'être  coupable  de  fchifme 
6:  d'hércfie.  Or  ,  en  rcmonrant  jufqu'au  temps 
auquel  on  a  commencé  à  difputer  fur  quel- 
que article  ,  par  exemple  ,  fur  la  préfence 
réelle,  les  deux  parris  conteftants,  qui  étoient 
les  ancêtres  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  &  les  nôrres , 
croient  tous  deux  dans  la  même  Eglife ,  qui 
étoit  la  vraie,  puifqu'elle  étoit  l'unique  avant 
la  fépararion,  qui  n'ctoit  pas  encore  faite  :  donc 
leurs  ancêtres  ,  qui  n'ont  pas  voulu  fe  fou- 
mettre à  fon  jugement ,  &  qui  ne  s'en  font 
icparés  que  parce  qu'elle  a  condamne  leurs 


fentiments ,  ont  été  fchifmatiques  &  Kéréti-^ 
quesi  &  ceux-ci  le  font  aufti  par  conféquent, 
puifqu'ils  fuivent  leurs  fentiments  :  à  quoi  ils 
ne  peuvent  rien  répondre  ,  qui  n'ait  pu  être 
répondu  par  tous  les  Hérétiques,  qui  ont  été 
condamnés  dans  tous  les  lîecles.  CetteMéthode 
eft  prouvée  en  toutes  fes  parties  dans  le  petit 
Traité  qui  en  a  été  fait. 

FI.  MÉTHODE, 

La  fixieme  Méthode  eft  de  leur  montrée 
quel'Eglife  Romaine,  ou  celle  qui  reconnoîc 
par  route  la  terre  le  Pape  ,  ou  TEvêque  de 
Rome  ,  fucceft'eur  de  S.  Pierre,  pour  Chef,  eft 
la  vraie  Eglife,  parce  qu'il  n'y  a  qifelle  ,  qui 
en  ait  la  marque  indubitable,  qui  eft  la  per- 
pétuité vifible  fans  interruption,  depuis  Jéfus- 
Chrift  jufqu'à  iiiainrenanr.  C'eft  une  méthode 
commitne  à  tous  les  Catholiques ,  &  qui  eft 
'très-bien  &  brièvement  expofée  dans  le  petic 
Traité  de  la  vraie  Eglife  joint  à  celui  de  la 
méthode  pacifique.  C'eft  le  moyen  que  S. 
Auguftin  emploie  le  plus  fouvent  contre  les 
Donatiftes  ,  &  principalement  au  Livre  de 
l'unité  de  l'Eglife,  &  dans  fes  Epîtres,  dont 
les  plus  beaux  endroits  fur  cette  matière  font 
rapportés  par  feu  M.  l'Archevêque  de  Rouen 
dans  fon  Apologie  de  l'Evangile  ,  au  Livre  pre- 
mier, où  il  traite  excellemment  cette  ma- 
tière. 

On  peut  ajourer  à  cetre  Mérliode  les  ma- 
ximes donr  TerruUien  fe  fert  dans  Ion  Traite 
des  Prefcriprions  conrre  les  Hérétiques ,  & 
Vincent  de  Lérins  dans  fes  AvertilTements. 
On  fe  contente  de  dire  ici  que  ces  deux  Trai- 
tés peuvent  fuffire  à  qui  voudra  les  lire  fans 
prévenrion ,  pour  faire  le  jufte  difcernemenc 
de  la  véritable  Eghfe  de  Jéfus-Chrift,  d'avec 
toutes  les  Sociétés  qui  veulent  en  tifurpec 
-le  nom. 

VII.  MÉTHODE. 

La  feptieme  Méthode  eft  de  faire  voir  que 
ceux  qui  ont  les  premiers  prérendu  réformer 
l'Eghfe  dans  laquelle  ils  étoient  avec  nous, 
n'ont  eu,  ni  pu  avoir  aucune  million,  ni  or- 
dinaire, ni  extraordinaire,  pour  nous  appor- 
ter une  autre  doélrine  que  celle  qu'on  y  en- 
feignoir^  &  par  conféquent  qu'on  n'a  pas  dû 
les  croire  ,  puifqu'ils  n'ont  eu  aucune  autorité 
de  prêcher  comme  ils  ont  fait.  Comment  prP- 
cheront-ils  ,  s'ils  ne  font  pas  envoyés  ?  C'eft" 
la  méthode  ordinaire  qui  mer  les  Miniftres 
dans  la  néceflité  de  prouver  leur  milfionî  ce 
qu'ils  ne  pourront  jamais  faire.  Cela  retran- 
che ronces  les  difputes ,  &  c'eft  aufli  une  des 
méthodes  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu. 

FIIL  MÉTHODE. 

La  huitième  Méthode  eft  de  leur  dire  : 
Vous  ne  favez  que  rel  &  tel  livre  de  l'Ecri- 
ture foit  la  parole  de  Dieu  que  par  l'Eghfe, 
dans  laquelle  vous  ériez  avant  votte  fchifme; 
vous  ne  pouvez  donc  favoir  aufli  quel  eft  le 
vrai  fens  des  paftages  conteftés  ,  que  par  la 
même  Eghfe  qui  nous  le  donne.  C'eft  la  mé- 
thode de  S.  Auguftin  en  plufieurs  endroits,, 
fur-tout  au  Livre  de  Utilitaie  credendij  &  dans 
ieLivre  Contra  EpiJloUm  fandamenti^  où  il  dit  ; 


Bepuîs  la  v€% 
jufcju'à  la  174. 


QtiosioJo  pn- 

■dicabiim  nifi 
taiitur  ;  io,_ 
V.  15. 


ASSEMBLÉE   D  Ê 


Ego  veto  Evan- 

gelio  non  crcdc- 
rem  ,  nifi  me  Ec- 
clcfïa:  Caciiolicx 
commoverec  auc- 
toriras.  Contra 
,  Fundam.  cj. 


Ports  infcti  non 
prïvalcbunt  ad- 
versùs  eam.  Matt. 


tiamniimus  în 
Commune  vitïo- 
fara  intelligcn- 
tiain  ,  non  aufe- 
ramus  Fidei  Tecu- 
.  . .  fed 
homoufïon  poceft 
malè  incelligi  , 
conftituatnr  qua- 
liter  bcnè  ço(Cit 
intcUigi.  .  .  .  Po- 
tcft  in:er  nos  op- 
timus  Pidei  ftatus 
condi ,  ut  nec  ca 
^ux  benè  fuiic 
confticuta  vcxen- 
ear  ,  8c  qax  raalè 
funtintel[e6ta,re- 
fecenmr.  Hcl.  lié. 
'de  Synodis  ,  pag. 
394.  6f  îpfi,  de 
l'Edhion  de  Pâ- 
tis , 

Contra  Epîjl. 
Fundam,  cap,  4 


Portr  infcri  non 
ÇrEvalcbunc  ad- 
«rsiîs  cam.A/j/r. 
IS  ,  V.  18. 

Ego  vobifcum 
fum  omiiibii5  dîc- 
tus  ufi^uc  ad  con- 
fummaiioncm  t'x- 
euii.  Matth.  ult. 


Je  ne  croirais  pas  à  V Evangile  ^  fi  V autorité  de 
VEglife  ne  m'y  obligeoic.  Cetre  Mctliode  ell 
expofée  nettement  dans  le  Traité  de  la  vraie 
parole  de  Dieu,  joint  à  la  Méthode  pacifique- 

/X  MÉTHODE. 

La  neuvième  Méthode  efl:  de  leur  dire,  qnô 
l'EgUfe ,  dans  laquelle  ils  étoienc  avant  qu'ils 
en  fulTeni  fépatés  ,  étant  la  vraie  ,  puifqu'elle 
^coic  l'unique ,  Ils  n'ont  pu  la  reformer  dans 
la  do6trine  pour  en  faire  une  autre  :  puif- 
qu'autrement  elle  feroic  tombée  dans  l'erreur, 
&  conféquemmenc  que  les  portes  de  l'enter 
auroient  prévalu  contre  elle  j  ce  qui  ell  di- 
rectement oppofé  à  la  ptomelfe  de  Jéfus- 
Chcift,  qui  ne  peut  manquer  :  Les  portes  de 
l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle. 

X.  MÉTHODE. 

La  dixième  Méthode  eft  celle  de  M.  l'Eve- 
que  de  Meaux  ,  ci-devant  Evêque  de  Con- 
dom ,  dans  fou  Livre  intitulé  :  Expofiiion  de 
la  doclrint  de  VEglife  Catholique  ^  par  laquelle, 
en  démêlant  fur  chaque  article  ce  qui  eft  pré- 
cifément  de  la  Foi,  de  ce  qui  n'en  eft  pas, 
il  fait  voir  qu'il  n'y  a  rien  dans  norre  croyance 
qui  puilTe  choquer  un  efprit  raifonnable,  à 
snoins  que  de  prendre  pour  notre  croyance ,  des 
abus  de  quelques  particuliers  que  nous  con- 
damnons, ou  des  erreurs  qu'on  nous  impute 
très-fa uiTe ment ,  ou  des  explications  de  quel- 
ques Doâreurs  ,  qui  ne  font  pas  reçues ,  ni  au- 
torifées  de  l'EgUfe.  Cette  méthode  eft  tirée 
de  S.  Hilaire,  au  Livre  des  Synodes  :  Con- 
damnons j,  dit-il,  tous  enfemble  les  mauvaifes 
incerprétaùons  ;  mais  ne  détruifons  pas  la  fureté 
de  la  Foi ..  . .  Le  mot  de  confubfiantiel  peut  être 
mal  entendu  :  établijfons  de  quelle  manière  on 

pourra  bien  l'entendre  Nous  pouvons  pofcr 

entre  nous  l'état  véritable  de  la  Foi  j  pourvu  que 
l'on  ne  renvcrfe  pas  ce  qui  a  été  bien  établi^  & 
que  l'on  veuille  en  retrancher  la  fuujfe  iniel-  » 
ligence, 

XI.  MÉTHODE. 

La  onzième  Méthode  eft  tirée  des  argu- 
ments généraux ,  que  les  Théologiens  appel- 
lent Motifs  de  crédibilité  ^  elle  eft  de  Terrul- 
lien  ,  au  Livre  des  Prefciiptions,  &  de  S.  Au- 
guftin ,  qui  fait  le  dénombrement  des  motifs 
qui  le  retiennent  dans  l'Eglife  Catholique. 

XI L  MÉTHODE. 

La  douzième  Méthode,  très-courte  &  très- 
aifée  ,  eft  de  les  prendre  par  ce  Dilemme. 
Avant  Wiclef ,  Luther  &  Calvin  ,  &  on  en 
peut  dire  autant  des  Vaudois  qui  étoient 
au  douzième  fiecle  ,  l'Eglife  de  ceux  de  la 
R.  P.  R.  étoit  dans  un  petit  nombre  de  Fi- 
dèles ,  ou  elle  n'ctoit  point  du  tout  :  fi  elle 
n'étoit  point  du  tout,  elle  eft  donc  fautfe, 
parce  qu'elle  n'eft  pas  perpéruelle  ,  comme  la 
vraie  Eglife  doit  l'ctre ,  félon  la  prometfe 
de  Jéfus-Chrift  :  Les  puijfances  de  l'enfer  ne 
prévaudront  point  contre  elle.  Je  fuis  avec  vous 
jufqu'à  la  confommation  des  fiecles.  Si  leur 
Eglife  croit,  il  faut,  félon  eux-mûmes,  qu'elle 
ait  été  corrompue  &  impie  -,  ptiifqu'ils  ne  fau- 
roient  nous  marquer  ce  petit  nombre  de  leurs 
prétendus  hdeles,  qui,  avant  leurs  Réforma- 


teurs,  aient  condamné,  comme  ils  font  au- 
jourd'hui ajpmblées  de  la  Papauté ,  efquelies  -^rt.  \  i  ^  de  leur 
toutes  fuperfiirions  &  idolâtries  ont  la  vogue.  Ils  '^''"f^M-  ^l^  Foi. 
faifoient ,  du  moms  à  l'extérieur ,  comme  les 
autres  ;ainfi  leur  Eglife,  que  ce  petit  troupeau 
inconnu  compofoit,  n'étoit  pas  fainte  ,  ni  con- 
féquemment  la  vraie  Eglife. 

XIIL  MÉTHODE. 


La  treizième  Méthode  fe  tire  de  la  qualité 
du  fchifme ,  qu'on  ne  doit  jamais  faire  pour 
quelques  raifons  qu'on  puilîe  alléguer  ;  car^ 
félon  les  Miniftres  mcracs  ,  on  ne  peut  point  en 
produire  d'autres  que  les  erreurs  qu'ils  pré- 
tendent s'être  gliffées  dans  l'EgUfe  ,  de  la- 
quelle ils  fe  font  féparés  par  le  fchifme.  Or 
ceux  qui  y  étoient  aullî-bien  qu'eux  ,  avanc 
leur  féparation,  foutenoient  fortement  ,  com- 
me nous  le  foutenons  encore  aujourd'hui,  quû 
ce  ne  font  point  des  erreurs  ,  mais  des  vé- 
rités ;  &  il  eft  cectaiii  que  de  ces  fentiments  (î 
différents,  les  uns  font  la  vtaie  dodrine,  les 
autres  l'erreur  &  la  tauffeté  j  conféquemmenc 
les  uns  le  bon  grain ,  &  les  autres  la  zizanie. 
Or  il  n'appartient  pas  aux  particuliers  d'arra- 
cher, de  leur  autorité  privée,  ce  qu'ils  pré- 
tendent être  zizanie.  Il  n'y  a  que  Dieu,  qui 
eft  le  véritable  Pere  de  Famille,  qui  ait  cette 
autotité ,  &c  qui  puilfe  la  communiquer  aux 
autres  :  c'eft  lui  qui  ordonne  aux  moilTon- 
neurs,  c'eft-à-dire,  au  Pape  &  aux  Evêques^ 
qui  font  repréfentés  par  les  Anges ,  de  démcter 
rivroie  du  bon  grain ,  &  d'arracher  l'tuie  fans 
toucher  à  l'autre ,  au  temps  de  la  moifton  ;  c'eft- 
à-dire  ,  dans  un  Concile,  ou  du  commun  con- 
fentement  de  toute  l'Eglife  ;  &  pour  lors  il 
n'eft  pas  befoin  de  Concile.  Si  vous  voulei^  j 
nous  allons  l'arracher  ?  N'en  faites  rien,  de  peur 
de  déraciner  le  froment  avec  l'ivroie  ^  lcii[Jè:{_ 
'croître  l'un  &  l'autre  jufqu'à  la  moijfon.  11  ne 
faut  donc  jamais  fe  féparer ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiffe  être;  mais  on  doit  tolérer 
te  qu'on  croit  être  abus  &  erreur,  &  atten- 
dre que  l'Eglife  arrache  l'ivrole.  C'eft  encore 
une  des  méthodes  de  S.  Auguftin ,  dans  les 
Traités  contre  les  Donatiftes ,  où  il  montre, 
par  les  exemples  de  Moïfe,  d'Aaron,  de  Sa- 
muel, de  David,  d'Ifiïe ,  de  Jérémie  &  de 
S.Paul,  qui  toléroit  même  les  faux  Apôtres, 
qu'il  ne  faut  jamais  fe  féparer  de  fes  frères, 
avant  une  folemnelle  condamnation  de  l'E- 
glife. Il  dit  enfuite  que  les  Donatiftes  font 
zntolérablement  méchants  j  pour  avoir  fait  un 
fchifme^  pour  avoir  érigé  autel  contre  autel ^ 
pour  s'être  féparés  de  l'héritage  de  Jéfus-Çhriji , 
étendu  par  toute  la  terre  ,  félon  la  promeffe  qui 
lui  en  avoit  été  faite.  Il  ajoute  que  s'ils  croient 
que  ce  foit  peu  de  chofe ,  ils  n'ont  qu'à  voir 
ce  que  l'Ecriture  nous  en  apprend  ,  par  les 
exemples  qu'on  y  voit  de  la  punition  d'un  iî 
grand  crime  :  car,  dit-ll ,  ceux  qui  firent  l'i- 
dole du  veau  d'or  ,  ne  furent  punis  que  par 
le  glaive  ;  mais  ceux  qui  firent  le  fchifme , 
furent  engloutis  de  la  terre.  Par  cette  diver- 
fué  de  châtiments ,  l'on  peut  connoître  que 
le  Schifme  eft  un  plus  grand  crime  que  l'Ido- 
lâtrie. 

Il  faut  voir  ià-delTus  l'Epître  171  ,  où,  en 
la  perfonne  de  l'Eglife  ,  il  exhorte  les  Dona- 
tiftes à  renoncer  à  leur  malheureux  Schifme. 


Vîs,ifnus&Vol- 

ligimtisea?  Non*, 
ne  force  eradican- 
tes  zizania  cradi- 
cecis  lïnfiul  cum 
cisSc  ttiticum.  Si- 
nite  utraque  cref- 
cere  ufque  atj 
mefTem.  Matth, 
13  ,  V.  z8  6-  ij. 

Lib.    de  unît, 
Ecdef.  &  Pfalm, 
contra  parttm. 
Donati  &  EpiJK 


Non  enim  notîs 
d!fplicenc,quia  to- 
Iciant  maJos ,  Ced 
quia  inrolerabi- 
htcr  mali  font 
propter  Schifma," 
propteraltarecoa*' 
craaltarc,  proptec 
feparationcm  ab 
ha-rediracc  Chrifti 
toro  orbcdifFufa; 
ficut  tantô  ante 
promi/Tacft.^j/^. 
Epip.  161. 

DivetGtate  pœ- 
narum ,  diverfiias 
agnofcitur  mcri- 
corum.  j^ug.  Ep^ 
iiSi. 


i7â        PIECES    J  U  S  T 

il  y  dit ,  entre  autres  chofes ,  ces  belles  paroles  : 
Pourquoi  voide-^-vous  déchirer  les  vêlements  du 
Seigneur  ?  &  pourquoi  ne  vouU'^-vous  pas-^  avec 
le  rejie  du  monde  j  laijfcr  entière  cette  Tunique 
de  U  charité^  qui  n'ejl  que  d'un  Jeuitïjfiij  &  que 
fi^  pcjccuteurs  mêmes  n'orii  pas  voulu  rompre? 
Et  "plus  bas  :  V^ous  feigne:^  j  avant  le  temps  de  la 
moijfon ^  d'éviter  l'ivraie  qui  ejî  mêlée  ^  à  ce  que 
vous  dites  j  avec  vous^  parce  que  c'-eji  vous-mê- 
mes qui  êtes  cette  ivroie.  Car  fi  vous  étie\  le 
bon  grain  j  vous  fouffririe-^  d'être  mêlé  avec 
l'ivrôkj  &  vous  ne  vous  féparerîei  point  du  jrg- 
ment  de  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t. 

il  ne  faut  que  changer  le  mot  de  Dona- 
tiftes  en  celui  de  Calvînifles.  Ce  qui  montre 
jufqu'à  quel  point  l'Eglile  a  toujours  ccéi 
doit  toiijouts  erre  reconnue  pour  infaillible, 
puifqu'il  faut  céder  à  fes  décifions ,  &  que 
les  Pères  ont  établi  fi  fortement  qu'on  ne 
doit  jamais  fe  féparer  d'avec  elle  ,  6c  que  l'on 
elt  d'aurant  plus  obligé  d'y  demeurer  attache, 
qu'elle  ne  refufe  jamais  d'entendre  les  remon- 
trances de  fes  enfants. 

XI  y.    M  É  T  H  O  D  E. 

Pour  confirmer  la  Méthode  précédente  par 
\lne  quatof zieriie ,  il  faut  demander  aux  Cal- 
vin ift  es  ,  fur  tous  nos  articles,  ce  que  S.  Au- 
guftin   demandoit  aux:   Douatiftes  ,  quand 
l'Eglife  rcconcilioit  les  Hérétiques  pénitenrs 
fans  les  rebapcifer.  Par  exeitiple,  oji  peur  leur 
demander  :  Quand   on  adoroit  Jérus-Chrill: 
dans  la  fainte  Eucharillie  avant  le  IchiTme, 
l'Eglife  étoit-elle  encore  la  vraie  Eglife,  ou  ne 
l'écoit-elle  plus  ?  Si  elle  l'étoï: ,  on  n'a  donc  pu 
s'en  réparer  pour  une  pratique  qu'elle  auto- 
iSi  aurem  timc  rifoit.  Si  elle  ne  l'ctoit  plus,  d'oii^fi  forti  Cal- 
non  «rac  Ecclcfia,  vin  ?  Quelle  terre  a  poujfé  ce  rejeton  r'  Quelle 
quia  factilegi  Hx-         l'a   '      '    "  '  " 

iccici  fuie  Bapcif-    n-j^  ^^^^.^  ^  ^      venus  ces 


Qiiarc  diviforcs 
vi'llim'ciicorum 
Domini  clfc  vul- 
lis  ,  &  Tunicain 
illain  ciiaiicaiis 
■dclupcr  texram  , 
c|uam  ncc  perfe- 
cucoL-es  ejus  divi- 
'Icrunt  ,  tcncre 
cum  toiootbcnod 
vulcis  ;  Aug.  Ep. 
171- 

Fingitis  vos  ail- 
le tcmpus  nicflîs 
■fugcre  pcrmixta 
zizaiiia  ,  quia  vos 
•eftis  folazizania  ; 
nam  Ii  frumcnta 
■cliccis ,  pcrmixta 
zizaiiia  tolerare- 
tis ,  &  à  fcgcte 
Chrifti  non  vos 
■dividerccis.  Aug. 


jette  fur  nos  rivages  ?  De  quel  ciel 
ir  la  terre  D'oîi  font  venus  ces 
&  hoc  "univcdalî  l^éformateurs  ?  De  qui  ont-Us  reçu  leur  dociri- 
confuccudiiic  te-  ne  £'  V autorité  de  prêcher  ?  Que  ceu\-  qui  les 
ncbacurjunde  Do-  Ont  fuivïs  ^  Tegarde'nthien  où  ils  font  ^  pu  if  qu'ils 
nacus  appaimt  ?  faufoient  monter  plus  haut  que  jufqità  ces 
Dcqua  tcira  gcr-  gg^^^j^\  ^^^^  trouver  leur  origine.  Pour  nous, 
minavu  ;  De  quo  .'^  ^  >        ,    ^  ■ 

mari  emei-Gt    De  "''^^  jommes  en  a[[urance  dans  la  Communion 
■quocœlo  cecidic  ?       ^^f^^  ^S^'-fi  3  ^'^"■^  laquelle  On  fait  aujourd'hui 
Lib.  }  ,  àe  Bupr.  univerfellemcnt  par-tout^  ce  qu'on  faifoit  auffi 
contra   Donatlf-  par-îout  avant  Agrippïn  &  Cyprien.   Puis  il 
tas,  cap.  1         ajoute  ces  belles  paroles,  qui  font  décifives: 
ubi  fimt ,  qui  ne-  ^'T"""""^'       ^S''W^^->       Cyprien,  m  ceux 
que  U[idê  propa-        ^'^^  fuivoient  ^  quoiqu'ils  euffent  un  fenti- 
gati  (inc ,  poifun:  went  Contraire  à  celui  des  autres  j  ne  fe  font  point 
âicçrc.  Ibid.        féparés  d'eux  j  &  font  demeurés  avec  leurs  adver- 
No's  in  Eccle-  y^^yci  dans  la  Communion  &  l'unité  de  la  me- 
fecur,  fumas,  pcr       W'-,  C  e(l-a-dire ,  en  attendant  quelle 
cujus  univerlira-  ^^^^  décide  leurs  dinerends. 
tcra  id  nunc  agi-     Enfuite ,  reprenant  en  peu  de  mots  ce  qu'il 
tur ,  quod  &  an-  avoit  dit ,  il  conclut  :  Si  donc  l'Eglife  etoic 
te  Agripinum  ,  S:  perdue  pour  avoir  enfeigné  que  le  Baptême  des 
■1,"^55  '^S"?^""'"  Hérétiques  était  bon  ,  ils  ne  fauroiem  montrer 
cjus    univerfita-  l  angine  de  leur  x^ommiinion  ;  mais  fi  la  vraie 
tem  funilircr  agc-  Eglife  fubfifioit_,  ils  ne  fauroient  jufiijîtr  leur 
haïux.  Ibid.  faulo  féparation,  &  le  fchifme   qu'ils  ont  faitk  On 
en  peut  dire  autant  contre  les  Vaudols ,  les 
Et  cujus  un.vcr-  L^^h^j-ie^s         Calvinilles  &  les  autres  Hé- 

,-Jicatem  neque  A-     ,  .  ... 
gripinus  dderuic,  ^'t^tiques  qui  ne  lauroient  remonter  plus  haut 
neque  Cyprianus,  q^'-i  Valdo  ,  Luther  ,  Calvin  &  leuts  autres 
ncque  i'Ui,  qui  Chefs.   Cette  méthode  de  S.  Auguftin  eft 
cis  confcnferaut ,  excellefîCe. 


I  F  I  C  A  T  I  F  E  s, 

dre,  en  difant,  comme  ils  le  difent  en  effet  perent,  Ted  cum 
dans  quelques-uns  de  leurs  Livres  ,  que  ce  cis  îpfis  à  qui- 
nefont  pas  eux  qui  ont  fait  la  fcparation  j  mais  bus  diverfa  fei-.fc- 
plutôt  qu  elle  vient  de  noHS  ,  &  que  c'eft  nous  ^'^"'^ '^^'^'-'"^ 
qui  les  avons  retranchés  de  notre  Comniu-  "!""^, 
niun  ;  u  laudra  leur  repondre  ,  qu  il  y  a  deux  jhid. 
fortes  de  réparations:  l'une  qui  elt  criminelle,     Quapropter  fi 
&  l'autre  qui  eft  juridique.  Dans  la  première ,  temporibus  Cy- 
on  fe  fépare  de  fon  Patteur  pac  une  dcfobéif-  pi'aniperdidirEc- 

fance  manifelle  ;  dans  la  féconde  ,  le  Pafteur  j!'^^'"^  ^-n^lomm 
f  J  i  ■      •     r  ■  r-      ,      ,    \  L.omniunio ,  non 

Icpare  du  rroupeau  celui  qui, /^^fi^W^^  j,,bcnt  ifti  fui- 
p^rt^  refuk  d-e  ie  foumertre  aux  ordres  de  Communionis  o- 
l'Eglife  :  l'une  eft  une  faute ,  l'autre  eft  une  pu-  rigincni.  Si  au- 
nirion  :  l'une  eft  une  fortie  volontaire ,  l'autre  ^™  pcrdidit 
eft  un  retranchement  par  Sentence.  Ainfi  le  '.'^^^'ji^ 
Juge  prononce  une  condamnation  contre  ce-  defenfionem'^''^'^ 
lui  qui  s'eft  ôré  à  lui-même  la  vie.  /i^^/. 

On  voit  la  preuve  de  ces  deux  différentes 
féparanons  da'ns  la  38"^  Lertre  de  S.  Cyprien,     Tntcrim  c 
où  il  parle  d'un  nommé  Augendus ,  qui  s'é-  feiiciflîmus  com 

toit  mis  du  parti  de  Féliciftîmus,  Diacre:  &  ^"^f"^  /^^  "«a 
;i  A  '  1   t-  ■       1.       ■     r  r  communicatur 

il  paioit  que  ce  grand  Saint  lavoir  fufpeiï-  i„  f,,,, 
du  &  excommunie,  pour  serre  fouftrait  de  qui  nobis  obtcm- 
fon  obéilfance,  &  pour  avoir  engagé  les  au-  pcralfenc,  id  eft 
très  dans  la  même  fépararion  :  Que  vêlai  qui  Liuinobiscomnm- 
fuivra  fes  fentiments  &  fa  faclion  ^  apprenne  "'carcnc;  acapia: 
qu'il  n'aura  plus  de  communication  avec  nous  ,  ^^^"^""am,  quam 
>  •  ,    r.  ,-,  'i-r  pnotdixir.ucabl- 

pour_  s  être  voulu  feparer  librement  de  l  hghfe.  ^  ,,obis 

U  dit  la  même  chofe  de  Novatien  dans  l'Epî-  fciac. 
tre  /{J ,  &  de  ceux  quii'avoien:  fuivi  dans  fa  Quifquisfeinf- 
révolte  ;  parce  que  déchirant  l'Eglife  par  leur  P"^acioni  >  ^  fac- 
rehellion  ,  &  rompant  la  paix  &  l'unité  de  JesVs-  'j^' 
L.HRIST  ,  ils  S  e  fforcent  d  autonfer  leur  doclrine  Hccleliânobifcum 
particulière -J  d'être  indépendants  ^  &  d'ufurptr  k  non  clTe  commu- 
pouvoir  de  hapiifer  j  &  d'offrir  le  facrifice.      nicaturmn  ,  qtii 
Cette  diftinéiion  eft  clairement  exprimée  Iponcè  maluic  ab 
dans  la  quatrième  adiort  du  Concile  de  Chai-  ^cclefiâ  feparan. 
cédoine  ,  où  ces  deux  aliciens  Canons  du    yPf  ^f- i^- 
Concile  d  Antioche ,  tires  des  Canons  des  Ecdeiiam  fcin- 
Apôtres,  font  rapportés  ;  le  premier,  de  ceux  dentés  &  contra 
que  l'on  fépare  ;  le  fécond,  de  ceux  qui  fe  pacem  atquc  uni- 
fc-parent  volontairement.  Le  Grec  porte:  D^fi  ^^^'^"^  Chriftire- 

i   /  .  i'  r  r  ^  Caclie- 

dram  libi  confti- 
tucre  ,  Se  prima- 


ttcrcndi  licen- 
tiam  vindicarc  co* 
naiirur.  Inl^m. 


On  a  cru  qu'il  était  à  pmpos  de  tranfcrire  _^ 
ici  ces  deux  Canons,  qui  fonr  comme  les  Loix  rmn  àilumerc  & 
fondamenrales  de  la  pratique  de  l'Eglife  ,  à  baprizandi  arque 
l'égard  des  Hérétiques  &  des  Schifmariques 
qu'elle  rejette  de  fon  fein ,  &  qui  fe  fépa 
rent  d'elle.  _  , 

Ces  Canons  font  les  4  &  5  du  Concile  cinl.  'ckalced. 
d'Antioche,  &  les  27  &  30  des  Canons  Apof-  aBïon.  4 ,  Can. 
toliques  :  &c  nos  P.  R.  n'en  peuvent  rejetrer  83, 
l'autorité,  puifqu'ils  gardent  patmi  eux  la  Si  quis  Epifco- 
méme  difcipline  ,  lorfque  quelques  particu-  P"^  a  Synodo  dc-, 
liers  ,  foitMiniftres,  foit  autres  de  leur  Com-  f^'^^^^'  ^j;^'"; 
niunion  ,  ne  veulent  pas  le  lounietcre  aux  de-  conus  aut  ojn-. 
cifions  de  leurs  Svnodes.  nini  qui  eft  fub 

XK    MÉTHODE.  '^^^^ 
On  peut  i  toutes  les  précédentes  Méthodes  faent»mpltasal.- 

^  ■     ■    ^  P  „    quid  lacri  Muni- 

en  ajouter  une  quinzième ,  en  raiiant  connoi- ^'^j.- ç^^^ 

tre  à  nos  P.  R.  que  dans  leur  ConfelÏÏon  de  Epift»pns  'juxca 
Foi,  dans  leurs  Catéchifmes,  dans  les  articles  fupcrioreni  cou- 
de leur  Difcipline  ,  dans  les  réfolutions  deleurs  fuecudinem  ,  fiv« 


livc 


Synodes  ,  &  dans  les  livres  deleurs  principaux  Pi;<^sbyter  , 

Miniftres  qui  ont  écrit  fur  les  Conrroverfes ,  ^"^'^""'^^  '  1]° 

^,  r  -11  -      "f^ii  liccat  ei ,  ne 

on  trouve  ptulieurs  articles  ,  dont  on  peut  tirer  j,^  j^i^^i-"  quidem 

des  arguments  pour  prouver  contre  eux ,  de  Synodo  ,  fpem 

leur  propre  aveu  ,  la  vérité  de  notre  croyance,  reftitutionis ,  nec 

Par  exemple  ,  leur  Difcipline  accorde  la  Com-  defenfionis  locum 

iiiunion  feulement  fous  une  efpece  à  ceux  qui  "^'^^^^  ■  '^î^  ^ 
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miinicant  ,  eji' 
ciantur  ex  Ecclc- 
iiâ  ,  &  maxime 
li  poftqiiam  cog- 
liovcrun:  ll-ntcii- 
tiam  in  piEdiftoS 
Jacain  ,  iis  com- 
muiiicai'c  aufi  fue- 
linc.  Can.  S4  ,  de 
ils  qui  fcipj'os  fe- 

Si  qais  Prcsby- 
ter  aut  Diaconus 
conccmpco  pra- 
prio  Epilcopo  ,  Ce 
ab  Ecclelïâ  fcgre- 
gaverit ,  ac  f'toc- 
lim  congregatio- 
nem  liabucnc ,  S: 
altare  conflituc^ 
rir  ;  fi  conuno- 
ncnti  Epiicopo 
non  acquieveru , 
nec  confentire  vcl 
obcditc  volucnc 
femcl  Se  itcriim 
ac  certiilm  vocan- 
ti  ,  is  omiiinô  dc- 
ponatiir ,  iicc  ul- 
tra rancdium 
coiifcqui,  ncc  p:"0- 
primn  iionovcm 
rccipere  polik. 
QLiod  perfevE- 
ravcrit  tumiiltiia- 
ri,  &  Ecclcliam 
perturbare  ,  pcr 
potellacem  exrcr- 
nam  tanquani  fe- 
ditiofus  coniga- 
tur. 

Ces  deux  Ca- 
nons furent  lus  & 
rapportés  dans  la 
quatrième  aSlian 
du  Concile  de 
Cka[cédoine,en  la 
caufe  des  deux 
Moines  Caro^e  f 
Dorothée  ,  ^iii  fi- 
rent Sehij'me  ,  6^ 
5ana.ch.an1  à  En- 
tiches ,  fe  Ji'pjrt- 
Ttnt  de  L'Egiije  , 
tomme  Luiki^r  6* 
Calvin  ,  &  ceux 
qui  les  ont  fuivis  , 
s'en  font  féparés 
dans  Us  derniers 
temps. 

Régula  (juidctn 
ÉAzi  liiia  omnino 
eft ,  fola  imiiiobi- 
lis  dcirriifurmabi- 

lis  cetera 

jam  difcipbna;  & 
converlaiionis 
,  adminuiic  novita- 
;  lem  corre>;lioiiis. 
,  TertuU.  de  Kirg. 
yel.  cap.  I  ,  lib.  i . 
lOdv-  Aîarc.  cap. 
\Xi.  Toto  fcre  de 
■Iprcfctip.isc. 
I  Non  ago  ur  tffi- 
xiar  liomini  con- 
iviciandolupciior, 
Jcd  ciroicm  con- 
TÏnccndo  faîu- 
biior.  Lih.  3  , 
(Ontra  Hueras 


ne  peuvent  boire  cîe  vîn  ;  d'où  l'on  peut  con- 
clure qiie  la  Communion  fous  les  dcuxefpeces 
n  cil  pas  un  article  de  necellîtc  ,  Ôc  qu'ils  ont 
tort  de  l'alléguer ,  comme  un  fondement  Ic- 
girime  de  leur  fcparation. 

Le  Miniftre  Daillé  Si  plufieurs  autres ,  con- 
fuirenc  que  du  temps  defaïnt  Grégoire  de  Na- 
zianze,  de  iaint  Chryfoftome,  &  deiaint  Jé- 
rôme ,  l'invocation  des  Samts  croit  en  ufj"e 
dans  l'Eglile  ,  aufli-bien  que  la  vénération  que 
nous  rendons  aux  Reliques.  Jean  Forbefe  ajoute 
que  la  Tradition  eil:  uniforme  dans  l'Eglife  fur 
la  prière  pour  les  morts  :  &c  comme  il  nie  que 
les  livres  des  Macliabées  foient  canoniques  , 
il  dit  que  l'Ecriture  n'en  parle  pas.  Mais ,  fans 
entrer  dans  cette  difficulté  qui  regarde  les  livres 
des  Machabées  ,  dans  laquelle  ils  n'ont  pas  plus 
de  raifon  que  dans  le  refte  ;  il  efl:  aifc  de  con- 
clure de  leurs  propres  principes,  qu'il  n'étoit 
nullement  permis  de  fe  fcparer  fur  des  points 
qui  font  établis,  félon  eux-mêmes,  par  une 
autorité  fi  confidérable ,  &  par  une  union  fi 
conltance  de  tous  les  fiecles. 

X  P-I.    M  É  T  H  O  D  E  . 

On  peut  enfin  combattre  folidement  les 
Novateurs  par  la  contradidion  de  leurs  dogmes 
de  Foi ,  en  montrant  les  changements  qu'ils  ont 
faits  à  la  Confelîîon  d'Ausboarg  ,  comme  auOl 
par  toutes  les  différentes  profeiîions  de  Foi 
qu'ils  ont  reçues  &  autorifées  depuis  ce  temps- 
là  :  ce  qui  fait  voir  que  leur  Foiétanc  incertame 
&  chancellante,  elle  ne  peut  avoir  le  caradere 
de  la  révélation  divine  ,  qui  doit  ctre  certaine 
Secondante.  Ilriyaquc  la  F oi  qui  ne fouffre 
poiriL  de  réformaùon.  TertuHien  s'ell:  fetvi  de 
cet  argument  dans  plufieurs  de  fes  livres ,  & 
faint  Hilaire  l'emploie  très-excellemmenc  con- 
tre l'Empereur  Confiance  à  l'occafion  des  nou- 
veaux Symboles  que  les  Ariens  publioient  tous 
les  jours,  changeant  continuellement  leur  Foi, 
pendant  que  l'Eglife  Catholique  demeuroic 
terme  dans  celle  deNicée. 

On  pourra  fe  fervir  encore  d'une  autre  mé- 
thode, qui  confifte  à  faire  voir  la  conformité 
de  l  Eglife  Romaine  avec  l'Eglife  Grecque  fur 
les  principaux  articles  de  Fot  conteftés  entre 
nous  &  les  P.  R.  &  même  avec  les  Sociétés  qui 
fe  font  fcparces  de  l'Eglife  par  des  erreurs  que 
nos  P.  R.  condamnent  avec  elle,  connue  font 
les  Neftoriens  &  les  Eutichiens. 

A  ces  Méthodes,  il  faut  ajoutet  les  confé- 
rences particulières ,  les  écrits  tolides  ,  les  Set- 
mons  &  les  Millions,  &  employer  tous  ces 
nioyens  dans  un  efprit  de  charité,  fans  aigreur, 
&  fur-rout  fans  injures ,  fe  fouvenant  de  cette 
belle  parole  de  S.  Auguftin  :  Je  ne  mahraiic 
point  ceux  contre  qui  je  difpute  pour  en  tirer  de 
l  avantage  fur  eux  ;  je  ne  cherche  qu'a  les  con- 
vaincre &  à  les  fduver.  Et  du  Canon  du  Con- 
cile d'Afrique,  qui  veut  qu'encore  que  lesDo- 
natiftes  foient  retranches  de  l'Eglife  du  Sei- 
gneur par  leur  fchifme  ,  on  traite  néanmoins 
doucement  avec  euxj  afin  que  les  corrigeant 
avec  douceur ,  comme  dit  l'Apôtre ,  Dieu  leur 
donne  la  grâce  de  la  pénitence  pour  connoître 
la  vcrité  ,  &z  pour  fe  retirer  des  pièges  du  dia- 
ble, duquel  ils  font  captifs. 


IV. 

Lettre  Je  Sa  Majefti  aux  Archevêques 
&  Évéques  du  Royaume. 

JV^On^"  l'Evêque  de   ; 

le  loin  &  l'application  particulière  que  j'ai  ap- 
portée depuis  long-temps  à  chercher  des  moyens 
utiles  pour  la  converfion  de  mes  Sujets  de  la 
Religion  Prcrendue-Rcformce  ,  m'a  fait  regar- 
der avec  fatisfadion  la  délibération  de  l'Affem- 
bléc  du  Clergé  de  mon  Royaume,  fur  ce 
qu  elle  a  eftimé  pouvoir  contribuer  à  l'avan- 
ceinenr  d'un  ouvrage  fi  avanrageux  à  la  gloire 
de  Dieu  &  an  bien'de  mon  Etat  :  c'ell  ce  qui 
m'a  porté  à  vous  écrire  cette  Lettre,  afin 
qu'en  la  recevanr  eii  même-temps  que  celle 
que  l'Alfemblée  vous  écrit ,  avec  l'Avertifle- 
nient  Pafloral  deftiné  pour  èrre  fignifié  i  tous 
les  Confiftoires  ,  vous  commenciez  auifi-tôt  à 
travailler  dans  le  même  efprit  au  fuccès  d'une 
entreprife  fi  fainte.  Je  fuis  même  bien-aife  de 
vous  avertir  que  j'écris  aux  Commiiraires  dé- 
partis dans  les  Provinces ,  d'agir  de  concert 
avec  vous  j  pour  prendre  roures  les  mefures 
que  vous  eftimerez  pouvoir  conrribuer  au  fuc- 
cès de  ce  projer  ;  &  j'efpere  que  votre  zele  , 
appuyé  de  nion  aurorité,  pourra  le  conduire  à 
une  fin  heureufe  :  vous  recommandant  fur 
toutes  chôfes ,  de  ménager  avec  douceur  les 
efprits  de  ceux  de  ladite  Religion  ,  &  de  ne 
vous  fervir  que  de  la  force  des  raifons  pour 
les  ramener  à  la  connoiffance  de  la  vériré, 
fans  rien  taire  contre  les  Edits  &  Déclarations  , 
en  vertu  defqucis  l'exercice  de  leur  Religion 
efi  toléré  dans  mon  Royaume.  Et  m'afiurant 
qu'en  cette  occafion  vous  donnerez  des  mar- 
ques de  verre  zele  pour  la  Religion  ,  &  de 
votre  afieélion  pour  mou   fervice  j  je  prie 

Dieu  qu'il  vous  ait  ,  M.  l'Evêque  de  

en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Verfailles ,  le  lo 
Juillet   iSSi.     Signé,  LOUIS. 

Et  plus  bas  j  CoLBERT. 


V. 

Lettre  de  Sa  Majejié  aux  Commijfaires 

départis  dans  les  Provinces. 

Mons»  lesD  épurés  du  Clergé  de 

mon  Royaume,  alfemblés  par  ma  permifiion 
dans  ma  bojme  ville  de  Paris,  ont  dreifé  un 
Avertiffement  Pafloral ,  que  chaque  Evêque 
doit  Elire  fignifier  à  tous  les  Confiftoircs  de 
fon  Diocefe  ,  pour  porter  mes  Sujets  de 
la  Religion  Prétendue  -  Réformée  à  lecon- 
noitre  leur  erreur  ,  &  à  rentrer  dans  le  fein 
de  l'Eglife  :  &:  comme  je  n'ai  rien  eu  plus  à 
cœur ,  depuis  le  commencement  de  moa 
Règne  ,  que  de  voir  cer  ouvrage  accompli , 
j'ai  bien  voulu  les  aider  de  mon  aurorité  dans 


pourquoi  je  vous  fiis 


cette  occafion  :  c'efl 

cerrc  Lertre,  pour  vous  dire  que  je  veux 
que  vous  confériez  avec  les  Evcquesde  votre 
Département,  furies  moyens  de  itndre utile 


i8o         PIECES  JUST 

la  réfolucîon  que  l'Aflemblce  du  Clergé  a 
•^ife  ,  fur  la  manière  dont  cette  iignification 
doit  être  faite ,  pour  apporter  le  fruit  que 
j'en  efpere  ;  étant  bien  perfuadé  que  vous 
chercherez  de  votre  côté  les  moyens  qui  pour- 
ront être  mis  en  ufage  pour  contribuer  à 
l'avancement  d'un  ouvrage  fi  utile  d  la  gloire 
de  Dieu ,  &  au  bien  de  mon  Etat.  Je  vous 
recommande  fur-tout  de  ménager  avec  dou- 
ceur les  efprirs  -de^ceux  de  ladite  Rc4igion, 


I  F  I  C  A  T  I  F  E  S. 

&c  d'empêcher  qu'il  ne  foit  rien  fait  qui  puifTe 
donner  atteinte  à  ce  qui  leur  a  été  accordé 
par  les  Edits  &C  Déclarations  donnés  en  leur 
faveur.  Et  m'aiTurant  qu'en  cette  occafioti 
vous  donnerez  des  marques  de  votre  zele 
pour  la  Religion  ,  &  de  votre  affedtion  pour 
mon  fervice  j  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  , 

î^ons'   en  fa  faince  garde. 

Ecrit  à  Verfailles,  le  dixième  Juillet  i6%z. 
Signé ,  L  0  U IS.  Et  plus  éasj  C  o l  b  e  p.  x» 
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PIECES 

TIFIC  ATIFES, 

Concemanf  l'Aflèniblce-Générale  de  1685-. 


N"  I. 

ARTICLES 

Evêques  Q  autres  EccUfiafliques  Députés  en  t Affemblée-Générak  du  Clergé , 
en  1 68  j  ,  fupplient  très -humblement  le  Roi  de  leur  accorder  ,  avec  les  Réponfei 
que  Sa  Majeftéy  a  faites. 

ARTICLE  PREMIER. 

Sa  Majeftc  ell:  rrcs-humblement  fupplice  de  faire  inhibitions 
&  dcfenfes  à  ceux  de  li  Religion  Prétendue-Rcformée  ,  de  faire 
l'exercice  de  leur  Religion  Prétendue  ,  dans  les  Villes  où  il  y  a 
Archevêché  &  Evcché ,  &;  qu'à  cet  effet  les  Temples  feront  dé- 
molis. 


I  I. 

Qu'il  foit  pareillement  défendu  à  ceux  de  la  Religion  Préten:due- 
Reformée ,  de  faire  aucun  exercice  de  la  Religion  dans  les  lieux 
&  Seigneuries  appartenant  aux  Eccléliaftitjues. 


I  I  I. 

Que  défenfes  foient  faites  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  faite  l'exercice 
de  leur  Religion  dans  les  Terres  &  Domaines  du  Roi. 

I  V. 

Que  défenfes  feront  faites  à  tons  Seigneurs  de  Haute-Juftice  ,  de  ' 
faire  aucun  exercice  de  la  R.  P.  R.  dans  les  Seigneuries  cjui  ne  relevenc 
pas  immédiatement  du  Roi. 


RÉPONSES. 

Sa  Majeflé  a  hi  informéfï 
qu'il  n"y  a  plus  que  quatre 
Villes  tpifcopales  ,  où  l'exer- 
cice di; la  Religion  Prétenduc- 
R(?foiméc  fubtillc,  &quedcS 
quatre  il  y  en  a  deux  donc  les 
Miniflrcs  four  combés  en  con- 
travcncioii  :  E!ie  riendra  la 
main  à  ce  qu'ils  foiencjuj^és 
inceflartimcnr ,  5:  donnera 
dans  ia  luite  les  ordres  nécef- 
faires  pour  rCTclulion  dudit 
exercice  dans  les  aurrcs  lieux. 

Sa  Majefté  fait  écrire  am 
Intendants  des  Provinces  pouf 
être  iiiforniée  du  nombre 
d'exercices  ctabhs  dans  les 
liciiï  appartenant:  aux  Ecclé- 
iïaltiques ,  qui  fe  crouventî 
dans  leur  d^^parreirient ,  Ik  fera 
edfuite  confidéracion  fur  ce 
qui  eft  rcprcLcnté  dans  cet  ar- 


Sa  Majefti;  y  fera  confidé'-' 
rarion. 


Sa  Majefté  y  fera  confîtlé'-: 


Que  lès  Temples  de  la  Religion  Prccendue-Réformée  ,  cm  fe 
trouveront  proche  des  Egiif.;s  &  i  hapelles,  en  forte  que  le  Service 
Divin  foie  interrompu ,  Teronc  démolis  de  tranrporcés  ailleurs. 


V  I. 

Qu'il  fera  permis  aux  Curés,  Vicaires  &  autres  Ecclcftaftiques 
des  hcux  où  il  n'y  a  pas  d'exercice  public  de  la  R.  l\  K.  de 
bapnfer  les  enfants  de  ceux  de  ladite  Religion ,  &  qu'a  cer  effet  les 
peies  &;  metes  f  ronr  obligée  d'avertir  ks  Ecclclîaftiques  ,  de  la 

Tome  J^.    (  Pièces  Jujlijlcaùvcs.  ] 


Sa  Màjeftf  l'a  M)à.  ordon- 
né dans  tous  les  lieux  où  ort 
s'en  eft  plaint  ;  &  s'il  y  a  q-aei- 
ques  Temples  qui  reftcni  voi- 
fins  des  Eglifcs  &  Chapelles,' 
qui  incomniodcrtt  le  Service' 
Divin,  hlli:  ordonncrd  i.]a*ils 
foient  transférés  ailleurs. 

Sa  Majefté  pourvoira  dans 
la  fuite  aux  moyens  les  pIcS- 
convenables  pour  allurcr  la 
Bapiétne  des  enfants  de-  U" 
R.  P.  R. 

Kk 


iSi         PIECES  JUSTIFICATIVES. 

n.iifTance  cîe  leurs  enfants  ,  avec  dcfenfes  à  toutes  perfonnes  de 
donner  aucun  empC-che tuent  auxdits  Ecclcfiaftiques  dans  l'adminif- 
trafion  des  Baptêmes ,  Ibus  les  peines  qu'il  plaira  à  SaMajelté. 

V  I  I. 


Qu'il  fera  fait  dcfenfes  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  fe  fervir  pour 
Valets  ,  domeftiqacs  de  ceux  de  la  Religion  Cacholique. 

VIII. 

Que  ceux  de  la  R.  P.  R.  feront  obliges  de  contribuer  à  la  réédifica- 
tion &  réparation  des  Eglifes  Paroilliales  &  Maifons  Curiales,  à 
proportion  des  biens  qu'ils  polTedent  dans  lefdite.s  Parolifes  ,  fans 
qu'ils  puilfent  être  cotifcs  par  capitation,  mais  feule  mène  fur  les 
biens  qu'ils  polfedent  dans  l'étendue  defdites  Paroifles. 

I  X. 

Qu'il  foit  faic  défenfes  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  d'aller  entendre  le. 
Prêche ,  ni  faire  aucun  exercice  de  la  Religion  dans  une  autre 
Province  ,  II  ce  n'efl:  en  cas  de  voyages  nécelfaires  ,  fous  peine 
d'inrerdidion  de  l'exercice  ,  &  démolition  du  Temple  où  on  les 
aura  reçus. 

Qu'il  foit  enjoint  à  tous  Nobles ,  Ecuyers  &  Seigneurs  Hauts- 
Jiifticiers  ,  ayant  Fiefs  ou  Arrieres^Fiefs  ,  de  la  R.  P.  R.  de  remettre 
pardevant  les  Commiffaires  de  Sa  Majefté,  départis  dans  les  Provin- 
ces, tous  les  titres  ,  adles  &  documents  ,  par  lefquels  ds  prétendent: 
prouver  leur  qualité  ,  &  en  vertu  dc-fquels  ils  jouilfent ,  tant  de  leurs 
biens,  immeubles,  cens,  rentes,  qu'autres  Droits  Seigneuriaux, 
foit  par  eux  ou  par  leurs  auteurs  ,  depuis  l'an  i  560  jufqu'à  préfenc , 
à  peine  de  privation  defdirs  Droits  en  faveur  des  Hôpitaux  des  lieux 
où  lefdits  biens  font  fitués. 

X  I. 

Qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  déclarer  que  les  Miniftres  ne  fonr  pas 
perionnes  capables  de  recevoir  des  legs  &  des  donations  pour  leurs 
fublîltances. 

X  l  I. 

Qu'il  foit  fait  dcfenfes  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  faire  aucunes 
fonctions  d'Avocats. 

X  î  1  I. 

Qu'il  plaile  à  Sa  Majefté,  en  expliquant,  en  tant  que  befoin 
feroic,  fon  Edit  du  mois  d'Août- portant  que  les  Miniftres 
de  la  R.  P.  R.  ne  pourront  faire  leurs  fondions  plus  de  trois  ans 
dans  un  même  lieu  ,  déclarer  avoir  entendu  coniptendre  les  Mi- 
niftres des  Châteaux  &  Maifons  des  Seigneurs  de  ladite  Religion. 

X  I  V. 

Que  les  enfants  des  veuves  Catholiques  foient  obligés  ,  audeftbus 
de  14  ans,  de  faire  profeftîon  delà  Religion  Catholique  ,  quoique 
leurs  pères  foient  morts  de  la  Religion  Prétendue-Réformée. 

X  V. 

Que  dans  routes  les  Villes  &  lieux  où  il  y  a  Maîrrife  ,  les  Catho- 
liques feront  au  moins  la  moirié  dans  les  Arts  &  Métiers ,  &  que  ceux 
de  la  R.  P.  R.  ns  pourront  être  reçus  de  nouveau  qu'après  que  la  moi- 
tié defdits  Arts  &  Métiers  aura  été  remplie  par  les  Catholiques. 

XVI. 

Qu'il  foit  fait  défenfes  à  toutes  petfonnes  de  la  R.  P.  R.  de  faire 
aucune  toniftion  d'Imprimeurs-Libraires,  ni  débiter  aucuns  livres. 

XVII. 

Qu'il  foit  défendu  à  tous  Imprimeurs  &:  Libraires  Carholiques , 
de  débiter  aucuns  livres  touchant  la  R.  P,  R.  qu'ils  n'aient  été  pa- 
raphés par  telles  perfonnes  qu'il  plaira  à  S.  M.  de  commettre  dans 
les  lieux  où  lefdits  livres  fe  débiteront. 

XVIII. 

Qu'il  foit  fait  défenfes  à  tous  ceux  de  la  R.  P.  R.  d'aller  faire  leurs 
études  hors  du  Royaume. 


Accordé  dans  les  heux  où 
la  Taille  eft  n-ellc. 


Sa  Majefté  donnera  incef- 
fammcnc  les  ordres  néce/Tai- 
res  pour  empêcher  qite  ceur 
de  la  R.  P.  R.  où  les  Temples 
onr  été  démolis  ,  ne  puiflenc 
faire  aucun  exercice  de  leur 
Religion  dans  d'autres  Bail- 
liages. 

Sa  Majefté  n'a  point  eftimé 
devoir  accorder  cet  article. 


Les  Edits,  Déclarations  & 
Arrêts  ont  déjà  pourvu  à  cet 
article  ;  Sa  Majefté  fera  tenir 
la  main  à  leur  exécution. 


Accordé  qu'il  ne  fera  plus 
reçu  à  l'avenir  aucun  Avocat 
de  laR..P.  K. 


Accordé. 


Sa  Majefté  y  fera  confidc- 
tarion. 


Sa  Majefté  a  pourvu  à  ecf 
article  par  la  Déclaration  du 
17  Juin  16  81. 


ASSEMBLÉE  DE 
XIX. 

Qu'il  foie  défendu  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  d'avoir  des  Cimerieres 
dans  les  Villes,  Bourgs  &  Villages  où  l'exercice  de  ladire  R.  P.  H. 
n'etl  jioinc  permis  ,  iauf  à  eux  de  fe  pourvoir  d'un  Cimetière  .i  la 
campagne  ;  &  en  cas  qu'ils  eullent  difficulté  de  trouver  lui  lieu 
pout  cet  effet ,  qu'il  leur  en  fera  marqué  un  par  le  Juge  des  lieux  à 
îeurs  frais  &  dépens. 

X  X. 

Que  tous  les  condufteurs  d'Hotloges  &  aurres  Cliarges  municipales 
&  Emplois_  publics  ,  cmme  Portiers  &  Concierges  des  Pillons, 
feronr  podédées  par  des  Catholiques. 

XXI. 

ceux  de  la  R.  P.  R.  de  tenit  logis , 
X  X  1  I. 

Que  les  fommes  qui  ont  été  impofées  fui:  les  Communautés  pour 
l'entretien  des  Minillres  ,  bâtiments  des  Temples  &  auttes  impo- 
fîtions  concernant  ceux  de  la  R.  P.  R.  où  on  a  fait  contribuer  les 
Catholiques ,  folent  rellituées  auxdits  Catholiques  ,  pour  être  em- 
ployées .i  la  réparation  des  iïghies  &  autres  ufages  pubhcs. 

X  X  I  1  1. 

Qu'il  pl.aife  .à  Sa  Majefté  d'ordonner  ,  que  les  nouveaux  convertis 
pourront  p.iyer  les  capitaux  de  leiits  dettes  en  fonds  d'héritages , 
^  à  dire  d'experts. 

XXIV. 


Accordé. 


Qu'il  foit  fait  défenfes 
hôtelleries  &c  cabarets. 


ce  (]ui  cil  porte  dans  ccr  arti- 
cle par  pîulicurs  Arrêts  qui 
ont  été  rentius. 


Sa  M.1jefté  n'a  point  cftimi 
a  propos  d'accortler  cet  ai;- 
ticlc. 

Sa  Majefté  n'a  point  cftimé 
a  propos  d'accorder  cet  ar- 
rrelc. 


Sa  Majefté  n'a  point  eftîrn^ 
à  propos  d'accorder  ccr  ar- 
ticle. 


R.  P.  R.  de  conttader  des 


Sa  Majcfté  y  fera  confît, 
délation. 


Accordé. 


Qu'il  foit  fait  défenfes  à  ceux  de  la 
niatiages  au  dégré  prohibé  par  l'iighfe. 

XXV. 

Qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  de  faire  défenfes  à  ceux  de  la  R.  P.  R. 
de  taire  aucune  fonélion  de  Secrétaires ,  de  Juges ,  Clercs  d'Avocats, 
Notaires  &  Procureurs  ,  ni  de  s'employer  aux  follicitations ,  ni  inf- 
tiudions  d'aucun  Ptocès,  fous  les  peines  qu'il  lui  plaira  d'ordonner 
avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  les  y  employer,  fous  les  mêmes 
peines. 

XXVI. 

Qu'il  plaife  à  Sa  Majefté ,  de  faire  défenfes  fur  plus  grande 
peine  ,  tant  à  ceux  de  la  Religion  Ptérendue-Réformée  ,  qu'aux 
Catholiques  qui  leur  prêtent  la  main ,  d'être  fermiers  dans  les 
Fermes  du  Domaine  de  Sa  Majefté  ,  que  d'être  Commis  &  Sous- 
Commis  à  la  levée  des  denieis  Royaux  ,  amendes  &  toutes  autres 
inipohttpns,  &  même  d'être  Fermiers  des  Seigneurs,  fur-rout 
d'tccléfiaftiques  &  autres  Parricuirers  Carholiques  ,  direétement  ou 
indireétemcnt. 

XXVII. 

Qu'il  feia  permis  aux  Curés  &  Vicaires  d'enttet  dans  les  maifons 
des  malades  de  la  R.  P.  R.  accompagnés  d'un  Magiftrat  ou  du  Con- 
(id  du  heu  feulement,  pour  favoir  li  le  malade  veut  fe  rendre 
CathoUque,  ou  mourir  dans  la  R.  P.  R. 

X  X  V  I II. 

Sa  Majefté  eft  três-humblement  fuppliée  de  vouloir  fixer  la 
penhon  que  chaque  Coiililtoire  donnera  .1  fon  Mrniftre. 

XXIX. 

Qu'il  plaife  i  Sa  Majefté ,  de  donner  une  Déclaration  ptjttant 
condamnatton  de  quelque  amende  contre  les  nouveaux  convertis 
qui  depuis  leur  abjuration  ne  font  aucune  profelllon  de  Religion. 

Fait  &  ancié,  à  Ferfailks  ,  le  neuvième  jour  du  ir.oii  de  Juillet  i  S  c .  Simé  LOUIS 
Et  plus  bas ,  CoLB£K.T.  '    "'i"'-,  i-uurj: 


Sa  Majcfté  a  déjà  fait  dé- 
tenles  qu'il  ne  foit  admis  dans 
les  lermcs  &  Sous  rermcs 
aucun  de  la  R.  p.  R_,  ^ 
ordonne  Li  même  chofc  à  l'é- 
gard des  Fermes  apparrcnani: 
aux  Eccleliaftitjnes. 


Sa  Majefté  y  fera  tonlijc, 
ration. 


Sa  Majcfté  y  fera  conlîdéJ 
ration. 


Sa  Majcfté  y  fera  confidé- 
ration. 


1^4 
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IL 


Requête  préfende  au  Roi,  contre  les  calomnies  de  ceux  de  la  Re- 
ligion Prétendue-Réformée  ,  drejfée  par  Monfeignmr  t Archevêque 
de  Paris, 


Sire,  le  Clergé  de  votre  Royaume  a  fait 
jjlafieurs  plaintes  à  Votre  Majefté  ,  contre  ceux 
de  la  R.  P.  R.  &  s'eft  appliqué  avec  loin  k  n'en 
mettre  aucune  dans  fon  cahier,  qui  ne  foit ,  & 
très-nccelTaire,  &  très-clairement  juftiliée. 

Mais  il  a  cru  qu'il  devoit  féparer  celle-ci  de 
toutes  les  autres  j  parce  que  c'eil  celle  de  routes 
qui  le  touche  le  plus  fenhblement ,  qui  lui  pa- 
raît la  plus  importante ,  &  qu'il  peut  établir  lut 
des  preuves  d'une  plus  grande  évidence. 

Cette  plainte  regarde,  SIRE,  la  Foi  de 
l'Eglife  Catholique,  dont  les  Minières  &  les 
Ecrivains  de  la  R.  P.  R.  tâchent  de  noircir  la 
pureté  par  de  cruelles  injures ,  ^'  par  des  ca- 
lomnies atroces. 

Ils  favent  qu'ils  ne  peuvent  l'attaquer  pat 
.des  raiibns  folides  \  ils  ont  reconnu  par  expé- 
rience que  les  arguments  dont  ils  le  fervent, 
lorfqu'iîs  entreprennent  de  prouver  leur  nou- 
velle Doctrine  ,  ne  font  qu'une  trcs-foible  im- 
preflion  fur  l'efprit  des  Peuples.  Us  voient  tous 
les  jours,  que  quand  ils  rapportent  avec  fidé- 
lité les  fcntiments  de  l'Ec^life  Catholique  ,  ils 
ne  peuvent  plus  ni  juftifier  leur  fcparation  ,  ni 
excufer  les  excès  des  premiers  auteurs  de  leur 
Seélej  &:  dans  Pimpuiirance  où  ils  fe  trouvent 
de  fe  maintenit  par  cette  voie  ,  ils  ont  recours 
à  un  injufte  &:  pernicieux  artifice  \  ils  impu- 
tent à  l'Eglife  Catholique  un  nombre  infini 
d'erreurs  groilîeres  &  infoutenahles  :  ils  fup- 
pofent  qu'elle  dillimule  ,  ou  qu'elle  condamne 
les  vérités  les  plus  effentielles  de  la  Religion  ; 
&:  la  repréfentant  fous  l'afircufe  idée  d'une 
Société,  où  on  profeffe  une  Doélrine  impie, 
&;  où  on  ne  croit  pas  les  vérités  de  la  Foi ,  il  ne 
faut  pas  s'étonner  s'ils  en  infpirent  de  l'éloigne- 
ment  &  de  l'horreur  aux  Peuples  qui  font  fous 
leur  conduite. 

~  11  y  a  long-temps  que  le  Clergé  voit  avec 
douleur  les  hineftes  efîets  de  cette  malignité  , 
&  qu'il  cherche  les  moyens  d'en  arrêter  le 
cours. 

La  dernière  Alfemblée,  en  i68i,  adrelTa, 
pour  ce  fujet  ,  un  AvertiiTenient  Paftoral  aux 
Prétendus-Réformés.  Elle  ctut  qu'en  les  pref- 
fant  d'expliquer  les  raifons  de  leur  léparatîon  , 
ils  rencreroient  en  eux-mêmes,  &  auroient 
iionte  de  voir  qu'elle  n'eft  fondée  que  fut  des 
fuppofitions  &  des  calomnies,  &  (grâces  à 
Dieu  )  fon  attente  n'a  pas  été  entièrement  vai- 
ne, puifque  depuis  ce  temps-là,  de  ce  nombre 
pjgfque  infini  d'hérétiques  qui  fe  font  con- 
vertis ,  il  y  en  a  très-peu  qui  ne  fe  foient  ren- 
dus à  cet  argument  invincible  j  que  comme  il 
ne  peut  jamais  y  avoir  de  caufe  légitime  de  fé- 
paration  ,  toutes  celles  que  les  Prétendus-Ré- 
formés allèguent ,  ne  peuvent  avoir  aucune 
fotidité. 

Mais  il  y  a       obâade  qui  a  empêché ,  & 


qui  empcclie  eîicore  à  préfent  le  fruit  le  plus 
confidérable  qu'on  en  avoir  cfpété.  La  vois 
des  Evèques  &  des  Pafleurs  de  FEglife  Catho- 
lique ,  n'a  pu  patvenir  jufqu'au  commun  peu- 
ple de  la  R.  P=  R.  Les  Minières  ,  ou  l'ont  dé- 
tourné, de  lire  cet  Avertiflement  Paltoral  , 
ou  lui  ont  donné ,  comme  à  l'Ecriture  &  aux: 
Ouvrages  des  faints  Pères ,  de  faulTes  expli- 
cations. Par  ce  moyen,  SIRE,  la  plupart 
de  vos  fujets  de  la  R.  P.  R.  demeureront  dans 
l'erreur  ,  &  le  mal  fera  fans  remède  ,  fi  Votre 
Majefté  n'appuie  de  fa  proteébion ,  &:  ne  fou- 
ncnt  pat  fon  'autorité  ,  ce  que  le  Clergé  a  il 
heureulement  commencé. 

Quoique  les  Rois  prédecelTeurs  de  Votre 
Majefté ,  n'aient  permis  l'exercice  de  la  R.  P.  R. 
que  par  provifion  feulement  dans  le  malheur 
des  temps  ,  6;  pour  des  raifons  qui  ne  fub- 
fiftent  plus;  &c  que  dans  l'ctat  doiillant  où 
la  valeur  ^  la  fagelle  de  Votre  Majefté  ont  mis 
votre  Royaume  ,  le  Clergé  ait  de  très-juftes 
fujets  de  demander  la  révocation  des  Edits  qui 
contiennent  cette  permiflion  :  ce  n'eft  pas  à 
préfent  fur  quoi  le  Clergé  infifte. 

La  très-humble  prière  qu'il  fait  à  Votre 
Majefté  n'ell  pas  pour  la  révocation  d'aucun 
Edit. 

Il  n'y  en  a  point  ,  &  il  ne  peut  y  en  avoir 
aucun  qui  permette  aux  Prétendus-Réformés 
de  dire  des  injures  à  l'Eglife  Catholique  ,  &  de 
lui  attribuer  une  fauffe  Dodrine  qu'elle  n'en- 
feigne  point ,  &  qu'elle  n'a  jamais  enfeignée. 

Ce  feroit  un  malheureux  privilège  ,  dont  les 
Miniftres  eux-mêmes  auroient  honte. 

La  fuppofition  &  la  calomnie  iont  des  cri- 
mes condamnés  par  tontes  les  Loix  divines  dc 
humaines.  On  les  chiîtie  avec  févérité  ,  quoi- 
qu'il ne  s'agilfe  que  de  la  réputation  de  quel- 
ques petfonnes  patticulieres  ;  elles  font  encore 
plus  puniffibles  ,  fi  elles  donnent  atteinte  au 
Corps  entier  de  l'Etat. 

Quelque  aveuglés  que  les  Prétendus-Ré- 
formés puiftent  être,  ils  ne  le  font  point  juf- 
qu'à  ofer  foutenir  que  de  tels  crimes  doivent 
leur  être  permis  ,  ou  jufqu'à  fe  plaindre  de  ce 
que  Votre  Majefté  leur  défendroitde  les  com- 
mettre. 

C'eft néanmoins ,  Si  R  E,  la  feule  grâce  qua 
le  Clergé  vous  demande;  que  pendant  le  temps 
qu'il  plaira  à  Votre  Majefté  de  permettre  aux 
Prétendus-Réformés,  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion ,  d  leur  foit  fait  défenfes  de  continuer  les 
injures  &  les  calomnies  qu'ils  ont  répandues  , 
&  qu'ils  répandent  encore  tous  les  jours  dans 
leurs  Prêches  &  dans  leurs  écrits. 

Votte  Majefté  verra  clairement  que  ce  n'eft 
pas  fans  fujet  ,  que  le  Clergé  lui  tait  cette 
plainte. 

Quoiqu'on  fe  foie  abftenii  de  rapporcei 
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plufieiirs  termes  qnî  choquenc  tx)utes  les  le- 
glos  de  la  modtillie ,  &:  que  faine  Paul  ne 
veut  pas  que  les  Fidèles  prononcent  ;  Votre 
Majeltc  aura  horreur  des  excès  prefque  in- 
croyables ,  où  la  pa/îîon  des  Prctendus-Rétor- 
mes  les  a  portés-. 

Il  n'y  a  point  d'Article  de  notre  Foi  ,  qu'ils 
n'outragent  par  des  injures  grollîeres  &  par  des 
calomnies  inibutenables. 

Le  Recueil  que  le  Clergé  en  a  îxxx. ,  &:  qu'il 
prend  la  liberté  de  préfenter  à  Votte  Majetlé  > 
en  eft  la  conviction-. 

Ils  accafent  l'Eglile  Catholique  de  profcf- 
fer  des  erreurs.  Ils  l'accufent  de  ne  pas  croire 
les  vérités  fondamentales  du  Chriftianifmj  \ 
Se  pour  exprimer  leurs  accufations  ,  ils  attec- 
tenr  de  fe  fervir  des  termes  les  plus  outra- 
geants &  les  plus  injurieux. 

Le  Clergé,  .SIRE,  fe  plaint  d'une  ma- 
nière d'agir  Cl  déraifonnable  y  ôc  pour  en  mon- 
trer évidemment  l'injulHce,  il  fupplie  Votre 
Majefté  de  compaterla  Do6trine  que  lesCalvi- 
liiltes  atttibuent  à  l'iiglife  Romaine  ,  avec  celle 
qui  efl  contenue  dans  fa  Profellion  de  Foi  ,  & 
dans  les  décidons  du  faint  Concile  deXrentei 

Cette  comparaifon  eft  la  voie  la  plus  natu- 
relle &  la  plus  fîire  ,  pour  juger  de  la  juftice 
ou  de  l'injufticc  de  l'accufation  des  Prétendus- 
Réformés  ,  &  c'efl  uniquement,  SÏRE,  ce 
que  le  Clergé  demande  avec  refped;  à  Votre 
Majefté. 

Nous  avons  iliarqué  cliaque  Article  de  Foi 
en  particulier,  pour  éviter  la  confufion,&; 
pour  un  plus  grand  éclaircilfement  de  la  vé- 
ruc  ;  &  dans  ce  même  delfein  ,  nous  avons 
fait  fur  chaque  Article  de  Foi  deux  colonnes, 
■  Nous  avons  tranfcrit  dans  la  première  les 
proptes  termes  de  la  Profellion  de  Foi  &c  des 
Dédiions  du  fain:  Concile  de  7^'ente ,  &  Votre 
Alajefté  y  verra  la  véritable  Doctrine  de  l'Eglife 
Catholique. 

Nous  avons  rapporté  dans  la  fecdnde  les 
propres  paroles  des  Prétendus-Réformés  d:ins 
les  Livres  où  ils  propolent  la  Foi  de  l'Eglife 
Romaine  ,  &  Votre  Majellé  y  veria  quelle  eft 
la  Doctrine  qu'ils  nous  imputent. 

Et  par  ce  feul  parallèle  qui  n'a  rien  que  de 
rris-fnnple  &  de  rrès-fincere  ,  Votre  Majefté 
verra  clairement  que  n'y  ayant  nul  rapport  , 
au  contraire  la  difïcrence  étant  fenlible  &  pal- 
pable ,  entre  la  Doctrine  que  l'Eglife  Ro- 
maine ptofelfe  ,  &  celle  que  les  Prétendus- 
Réformés  lui  attribuent  ,  ils  font  trcs-ma- 
nifeftement  convaincus  d'impoftures  &  de 
calomnies. 

S'il  n'étoir  queftion  que  de  nos  perfonnes 
en  particulier ,  nous  ne  paroitrions  pas  j  Si  RE, 
pour  porter  nos  plaintes  à  Votre  Majeltc  ,  is: 
pour  obtenit  de  fa  juftice  &  de  fa  puilfance 
la  réparation  des  injures  que  les  Miniftres 
nous  difent  continuellement  dans  leurs  Li- 
belles ;  au  contraire  ,  le  Clergé  feroit  ravi  de 
pouvoir  leur  témoigner,  par  fa  patience  & 
par  l'oubli  volontaire  des  outrages  qu'ils  lui 
îont  ,  la  cliatité  fmcere  qu'il  a  pour  eux. 
Mais  nous  ne  pouvons  pas  négliger  l'honneur 
de  l'Eglife  notre  Mere  ,  que  les  Miniftres 
attaquent  pat  leuts  calomnies ,  ni  la  convet- 
fion  &:  le  falutd'un  grand  nombre  de  fcs  en- 
fants qu'ils  retiennent  dans  l'erreur  par  leurs 
faulfes  fuppofitions, 
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Nous  ne  doutons  pas ,  SIRE,  que  par  lej 
mûmes  conliJcracions  ,  Votre  Majcilc  n'y  foie 
aiilli  trcs-fenliblc  ,  &  qu'ayant,  comme  Elle 
témoigne  en  toute  rencontre,  tant  de  zele 
pour  le  falut  de  fcs  Sujets ,  &  tant  de  ref- 
pea  &  de  vénération  pour  l'Eglife  ,  Elle  ne 
rcpnme  par  fon  autorité  une  injuftice  & 
une  malignité  li  contraire  ,  non-feulemenr  aux 
principes  du  Cluiftianifmo ,  nuis  m£-me  au* 
Règles  les  plus  communes  de  l'équité  na- 
turelle. 

Dans  cette  vue,  SIRE,  nous  fupplions 
tiès-humblement  'Votre  Majellé,  première^ 
ment  ,  de  renouveller  par  telle  voie  qu'il  lui 
plaira  ,  &  qii'EUe  jugera  la  plus  convenable  , 
les  Edits  &  les  Déclaiations  par  lefquels  il 
efl:  ordonné  aux  Prétendus-Réformés  de  parler 
avec  refpecl  des  Mylleres  de  notre  Religion  j 
&  de  leur  défendre ,  lorfqu'ils  voudront  pro- 
pofer  ou  réfurer  les  Articles  de  norrefoi,  de 
ne  plus  fe  fervir  de  rermes  injurieux  qu'ils  ont 
jufqn'à  préfent  employés  ,  &  que  le  Clergé 
a  recueillis  ,  ni  d'en  fubftituer  de  femblables. 
Secondemenr ,  comme  la  Doûrine  de  l'Eglife 
Catholique  eft  clairement  ptopofée  dans  fa 
Profeflion  de  Foi  &  dans  les  Décilions  du 
Concile  de  Trente  ,  de  leur  faire  pareille  dé- 
fenfs  d'imputer  à  l'Eglife  Catholique  une  autre 
Doctiine  ,  ni  aucune  des  erreurs  qu'ils  ont  eu 
jufqu'à  préfent  la  témérité  de  lui  imputer, 
quoiqu'elle  les  ait  roujours  déteftées  &  con- 
damnées en  quelques  Auteurs  qu'elles  fe  trou- 
vent. 

Vous  imprimerez  ,  SIRE,  par  certe  con- 
duite ,  dans  l'ame  de  tous  vos  Sujets  ,  le  tef- 
pedl:  inviolable  qtf  ils  doivent  à  la  Religion  & 
à  la  Foi  ;  &  pendant  que  ceux  de  la  Religion 
Ptétendue-Réfoimée  ,  qui  fe  fêtent  convertis , 
fe  foumetttont  volontairement  aux  otdtes  de 
l'Eglife,  &  fuivront  avec  inclination  fa  Doc- 
ttine  ,  les  ennemis  de  fa  vétité  &  de  fa  gloire 
n'auront  pas  au  moins  la  licence  de  l'outrager 
plus  long-temps  par  leurs  emportements  fcan- 
daleux. 

t  François  ,  Archevêque  de  Paris  ,  Préjidenc. 
t  -1.  DE^  MoNiPEZAT  ,  Archcvcque  de  Sens, 
t  De  Grignan,  Coadjuteur  d'Arles, 
t  Th.  de   Monipezat  ,    Archevêque  de 

Touloufe. 
t  HyAciNTiiE  ,  Archevêque  d'AIbi. 
t  Ml.  Phelypeaux,  P.p.  Archevêque  de 

Bourges. 

t  Jacjues- Nicolas  ,  Archevêque  deCartha- 

ge,  Coadjuteut  de  Rouen. 
"Louis,  Archevêque  de  Bordeaux. 
••SuzE,  nommé  à  l'Archevêché  d'Auch. 
"  François,  Evêque  d'Amiens. 
■•Daniel  de  Cosnac,  Evêque  &  Comte 

de  Valence  &  Die. 
t  Fr.  de  Coetlogon  ,  Evêque  de  Quimpef. 
f  Louis,  Evêque  du  Mans. 

Eff.  de  Chambonas,  Evêque  de  Lodeve* 
f  Jean  ,  Evêque  d'Apt. 
t  Louis  ,  Evêque  de  Sifteton. 
t  J.  DE  Matignon,  Evêque  de  Condom. 
t  Louis  ,  Evêque  &  Comte  de  Saint-Paul, 
t  Henri,  Evêque  &  Comte  de  Ch.îlons. 
t  Léonard  ,  Evêque  &  Comte  de  Lifieux. 
f  F.  Evêque  de  Saint-Papoul. 
t  Fr.  Evêque  de  Mcnde. 
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'f  Fr.  Evcque  de  Digne. 

Michel  ,  Evcque  de  Mâcon. 
"[  Fr.  Bouthillier  ,  Evêqiie  de  Troies. 
•f"  Grignan,  Evcque  de  Carcaironne. 
"*  Claude,  Evcque  de  Boulogne. 

DoM.  Evcque  de  Lefcar. 
t  François-Théod.  Evcque  de  Vence. 
^  Dê  Saint-Georges,  nomme  à  l'Evcché  de 

Ciermonc. 

Fr.  Mallet  de  Graville  de  Drubec. 
Pierre-Armand  de  la  Croye  de  Cas- 

TRIES. 

Henri  du  Faur  de  Pierac. 

De  Vallavoir. 

Maur  d'Aubigny, 

Gaspard  de  George  de  Laugnac, 

Dey  de  Seraucourt. 

FOURBIN. 

Bouthillier  de  Chavigny. 
Brochond. 

L'Abbé  de  Chalmazel, 
De  Gyvés. 

Fabio  BausLARD  de  Sillerv; 

J.  BoCHARD   DE  ChAMPIGNY. 

Robert. 

De  Vaillac. 


F  I  C  A  T  I  FE  S. 

P.  Pecquot. 

Fr.  de  Gomer  de  Lusancy, 
Roubaud. 

François  de  Vintimille> 

Amelot. 

Blache. 

Le  Caî4:us-. 

Du  Fresnoy  du  Favouet. 
Odet-François  de  Harcourt  de  Beu- 

"VRON. 

Clément  de  Poudenx, 
l.  rousseaux. 
Langlois  de  Blafort. 
ViLLARs,  Agent-Général  du  Clergé  àt 
France. 

Phélypeaux,    Agenr-Géncral  du  Clergé 

de  France. 
Cheron  ,  Promoteur  de  l'AlTemUce. 
^  Desmaretz  ,  ancien  Agent  &:  Promoteur  de 
-i'Airemblce. 
Hardouin  Rouxel  de  Medavi  Gran- 

CEY. 

.  De  Bezons  ,  ancien  Agent  &  Secrétaire 
de  FAlfemblée. 
-Hemnequin,  Secrétaire  de  l'Airemblée. 
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MEMOIRE  concernant  la  Doctrine  de  VEglife  ,  touchant  iiotre  Profeffion  dà 
Eoi,  oppofée  aux  calomnies  y  injures  &  faujfaés  réparidues  dans  ics 'Ouvrages 
des  Prétendus 'Ré formés^  ^ 


¥idc{  TrofeJJio  qiiA  hahetur  in  fine 
Conciiii  Tridentini. 

EGo  firmà  fide  credo  &  profïtcor  omnia 
&  fingula  ,  qua:  colitinculur  iii  Symbolo 
Fidt:i,qU(>  S.  R,  Ecclefïa  utitiir ,  videlicc:. 
Credo  in  unum  Deum  Parrem  omnipocen- 
tcra  ,  fadtorera  Cœii  &  Terrs,  vilibilium 
omnium  ,  &  ïiivilibilium  ;  &  in  ununi  Do- 
minum  Jësum  Christum  fillum  Dei  uniçc- 
nicura  ;  &  ex  l'atre  natum  ante  omnia  fe- 
cQla  ,  Deum  de  Dco  ,  lumen  de 'lumiiie , 
Deum  verum  di:  Dco  vcro  ,  [;enirum  non 
fadum  ,  confiibftantialem  Patri  ,  per  quem 
omnia  fa£la  fiiiu  ;  qui  propter  nos  homi- 
«es  ,  &  propter  noftram  fahitem  dcicendit 
de  Ccclis.  Ec  incarnatus  eft  de  Spiricu  lando 
ex  Maria  Virgine  ,  rT  Homo  factus  est  j 
Ciucifiïus  cciam  pro  nobis  fub  l'ontio  Pilato, 
pailus  5c  fepultus  eft  :  &  refurrexi:  tcrciâ 
die  fccundilm  Scripturas;  &  afcendii:  in  Ccc- 
lura  ,  fcdcc  ad  dextcram  Pacris  ;  &  iteruni  ven- 
turus  elt  cum  glorià  judicare  vivos  &  mor- 
tuos  ;  cnjus  rcgni  non  eric  finis  ;  Et  in 
Spintum  faiiclum  Dominum  &  vivificaiirem  ; 
qui  ex  Parre  Filioquc  piocc:ii:  i  qui  cum  Pâtre 
&  Filio  finiul  adoracur  &  conglotificaïur  ; 
qui  locucus  eft,  per  Piopbetas  :  Et  unam 
fandam  Catliolicam  &:  Apoftolicam  Eccle- 
iîam.  Confiteor  lanum  Bapnfma  in  rcmilTïo- 
ncm  pcccatontm  ;  &:  expcdo  rcfurrcflioncm 
jijortuarum  ^  &  viiam  veucari  fs;culi.  Amen. 


JE  crois  2c  confefTe  par  une  ferme  Foi ,  tous  5^: 
un  chacun  les  articles  contenus  au  Symbole  de 
la  Foi ,  dont  ufe  la  ûinte  Eglife  Romaine.  Afavoir  : 
Je  crois  en  Dieu  le  Pere  tout-puiirant ,  qui  a  fait 
le  Ciel  &c  la  Terre,  &  les  chofes  vifibles  &  invi- 
fibles  ;  &  en  un  feul  Seigneur  Jésus-Christ 
Fils  unique  de  Dieu,  &  né  du  Pere  avant  tous 
les  fiecles  :  Dieu  de  Dieu  ,  Lumière  de  Lumière, 
vrai  Dieu  du  vrai  Dieu  ,  qui  n'a  pas  été  fait,  mais 
engendré  j  qui  n'a  qu'une  mcme  fubftance  que  lë 
Pere  ,  &  par  qui  toutes  chofes  ont  été  faites  ,  qui 
eft  defcendu  des  Cieux  pour  nous  hommes  ,  &  pour 
notre  ialut  j  &c  ayant  pris  chair  de  la  Vierge  Marie 
par  l'opération  du  Saint-Efprit  ,  a  été  î  a  i  t 
Homme;  qui  a  été  auffi  crucifié  pour  nous  fous 
Ponce-Pilate  :  qui  a  fouffert  ,  &  a  été  mis  dans  le 
tombeau;  qui  eft  reffufcité  le  troifieme  jour,  félon 
les  Ecritures  ;  qui  eft  monté  au  Ciel  j  qui  eft  afiis 
à  la  droite  du  Pere;  qui  viendra  de  nouveau  plein 
de  gloire  pour  juger  les  vivants  &  les  moits.  Se 
dont  le  règne  n'aura  jamais  de  fin.  Je  crois  au  Saint- 
Efprit  ,  qui  eft  auiîi  Seigneur  &  qui  donne  la  vie  , 
qui  procède  du  Peie  &  du  Fils  ;  qui  eft  adoré  Se 
giorihé  conjointement  avec  le  Pere  &  le  Fils;  qui 
a  parlé  par  les  Prophètes.  Je  crois  i'Eç;life  ,  qui  eft 
Une,  Sai  nte  ,  Catholique  èc  Apoftolitjue.  Je  con- 
fefle  un  Baptême  pour  la  rémiflion  des  péchés ,  Se 
j\ittena3  la  réfurredion  desmorts,&la  vie  du  fisc  le 
à  venir.  Ainfi  foit-il. 
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ARTICLE  PREMIER. 
Des  L 


P  RO  F  E  s  s  I  O 
Fidei. 


i  Apoftoiicas  ,  &  Ecdc- 
Caflicas  Trailitioiics  reti- 
quafque  cjufdem  Eccie/ïx 
Obfcrvationcs  &  Conftîru- 
noncs  firmidimc  admicto 
&  ampludor.  Ucm  Sacram 
Scripcuram  juxca  eiim  fcii- 
fum  ,  qucm  cenuic ,  &  te- 
nec  ranflaMacer  Eccicfia , 
cijjiis  cfl  judicarc  de  vcro 
fi^iifu  Se  ÎQtcrprctatioiie 
Scnpcurar«m  ,  admitto. 

1  ConcUium  TrUmi.feJf. 
4  ,  in  Dccreio  de  Canoni- 
cis  Scrlpiitris  :  Sanda  Syno- 
dus  Oi-rodoxorum  J'acrum 
cxcmpU  fccuca  ,  omncs  li- 
bres tam  vcteris  quàm 
ïiovi  Tcftameiiti ,  fLifcipit 
ac  vciierarur  ;  Sacrorum  ve- 
lo  Libronim  indicem  Jiuic 
dccreio  adfcribenduin  cen- 
fuir. 

3    Profejfio  Fidei. 
Nec    eam   Scripmrjim , 
ùiicjuam   nifi  juxta  iinani- 
Irn;LTi    conf^^iLifum  Patrum 
accip!;?m   &L  in[crpi-ei:abor. 

^  Conc.  TriJ.  m  codem 
Decreiii  Je  Can.  Scriptur'is  : 
Necnoii  ïraditioues  ipfas 
tuin  ad  Pidem  ,  mra  ad 
rnorcs    pertinences  ,  tan- 


CONTINUATION  de  la  Doc- 

tnnc  de  l'FgUfc  ,  contenue  dans 
notre  ProfeJ]lon*de  Foi  ^  à  dans 
les  Décrets  du  Concile  de  Trente, 

î  J"e  reçois  &  em'oriifTe  très-K^r- 
nicment:  les  Tradicions  Apoflo- 
liques  &  liccIcfialHques  ,  &  les 
autres  ConfticLuions  &  Obferva- 
ces  de  la  mâiie  Egfife.  Je  reçois 
la  fainte  Ecriture  félon  le  fens 
qu'a  tenu  &  tient  la  Mere  fainte 
Eglife  ,  à  qui  appartient  de  juger 
du  vrai  fcns  &  de  l'interprétation 
del'Ecrirure-Sainte. 

z  Le  faint  Concile  de  Trente  , 
fiiivant  l'exemple  des  Pères  Or- 
thodoxes ,  reçoit  tous  les  livres, 
tant  de  l'ancien  ,  que  du  nouveau 
Teftament ,  dont  it  a  mis  le  Ca- 
talogue d  la  fin  de  fun  Décret. 


5  Je  n'emploierai  ,  ni  je  n'in- 
terprctcrai  jamais  ces  Livres  ,  que 
fuivant  le  confentement  unanime 
des  Pères  de  l'Eglife. 

■  4  Le  fiint- Concile  embrafîe 
avec  un  pareil  refpe6t  &c  une  égale 
piété  les  Traditions ,  foit  qu'el- 
les regardent  la  Foi,  ou  les  mœurs. 


CALOMNIES,  injures  &  faulfe- 
tés  ,  répandues  dans  les  Ouvra- 
ges des  Prétendus-Réformes^ 
contre  la  Doctrine  de  l'Eglifu. 

U'avec  (a)  les  Hérétiques  donf. 
puik  faîne  Jrénée  j  nous  rejetions 
la  fainte  Ecriture  ;  (b)  qu'avec  les 
Montanijîes  nous  l'accufons  d'im- 
perfcclion  ;  que  (c)  nous  la  mépri- 
fons  ;  que  (d)  nous  enfeignons 
communément  que  l' Ecriture-Sain- 
te nejl  pas  néceffaire  j,  &  que  l'E- 
glife peut  s'en  pajjèr  i  que(e)  nous 
préférons  les  Traditions  à  la  fainte 
Ecriture  ;  que  nous  leur  donnons 
plus  d'autorité  ,  &  quelle  n'a 
d'autorité  que  par  elle  ;  que  (  f  J 
félon  nous  la  Tradition  corrige 
t' Ecriture-Sainte  quelle  change 
les  Commandements  de  Dieu  ^  & 
qu'elle  dijpenfe  contre  VJpôtre  ; 
que  (g)  nous  appelions  l'Ecriture 
une  Règle  muette  ,  une  pierre  de 
fcandale  ^  un  ne^  de  cire  j  un  cou- 
teau à  deux  tranchants  ■  que  (h) 
nous  élevons  l'Eglife  Romaine  aU 
dejjus  de  V Ecriture-Sainte  ^  d'un 
degré  J  &  le  Pape  de  deux  ;  que  (  i  ) 
notre  Docirine  touchant  cet  article 
mené  à  l'Athéijme  &  au  renverfe- 
ment  de  la  Religion  ;  £■  quelle  l^kj 
na  pour  Auteurs  que  les  Pharifiens^ 


(a)  Gitillclmus  Witahras,  TheologU  Docl§r  &  Frofi'Jfor 
Cf-niabrigienfis  in  difputatione  de  SacrÀ  Scripairâ  contra 
BelUrmint'.m ,  ère.  Controxerfiâ-  i6,  ç.  â,  pag.  é6î ,  edi- 
tion'n  HerborrtA  N/'lfoviortim  anni  i6jo.  Parce  illos  H^- 
Tcticos  {  de  quib::s  S.  lrs-n&i:s ,  )  p^r  omnia  iîmiies  failfc 
noltris  Papiiii-;  ;  Sjriptaraç  tnim  rL-pL:diabanr. 

(b)  Georp.is  DommiHns  ,  Epifiopus  Dierc'-,:Jis  ,  m  Libro 
cuitiuilns  .-Papa  AntichnfiLis ,  L.  î ,  c.  d  ,p.ig.  17^,  edit. 
Londinenjîi  anns  i6zo.  Sacras  Scripcuias  cum  Marcio- 
niftis  impcrfedionis  argimnc  &  infufnciciitix ,  quam 
cerram  eiîc  noram  Hxrecicorum  Irenrus  obfcrvavir. 
Jitulus  hnjus  capiiîs  ejl  :  Cacalogus  vctcrum  hxrefium 
quas  Ecchfia  Romana  rcnovavit. 

f  c)  Thefaurus  difpHtanonum  Theologicartim  in  Aca~ 
âemîa  Sed.zncnjî  vnriis  temporihiis  habitarum  à  Paflori- 
bns  &  TheologuProfeJforibits  ;  Veîro  Holinh  ,.]acobi>  Ca- 
pelloy  Abrah^mo  Karnburlio ,  Samuele  Marefio,  Âltxan- 
dro  Colvî?io  ,  Liidovico  le  Blanc  ,  Jof'in  le  VàfeUT  ,  Jacobo 
Alph&o  de  S.  Maurice ,  thcji  16 ,  de  meritis  operum ,  p*rt. 
z  ,  edit.  Genevenfii  anni  1661  ,  tom.  i  ,  p.-.g.  66^.  Scrip- 
turam  quidem  contemiierc  Poiiiificiis  folcmne  eft. 

(  d  )  Andréas  Rivetas  Fici/tvus ,  TheBlagf£  D'oHor  &  Pra- 
f.-fur  in  Academiâ  B  itavâ  in  Catiiolico  Onhodoxo ,  feu 
j:r,nma,  Qomroverftirnm  advenus  Guillelmum  Bailium 
3ef::itX7n ,  qiiifl.  r  ,  Proœmiali  de  Birejîbus  ,  pag.  17  , 
edrt.  1 ,  Ltidg.  Satavnr.  anno  16^0.  Papirtx  communiter 
docciic-  Sciiptiiras  non  elTc  nccefTanas,  S;  Ecclcfiam  lis 
polfc  carcrc.  Earlem  repeiit ,  tra^i.  i ,  q.  6 ,  i  ,  tom. 
todem  i,pag.  9f,  &  in  Thefauro  difputat.  Sedancrijîmn 
jam  Ufiihio  thef.  14  ^tom.  i  ,pag.  6 1 .  Cùm  ncgt:nt  (  Pon~ 
vfiài'-  Scripcuram  cflc  ncccirariam. 

[é'.'rfi(odvm  Tlurfauredifputar.Sedanenf:  thef.  n,  tom.  r, 
p^g.  (■.  lu  Eccleda  Romanâ  craditiones  non  fcript^  muitô 
pliins  liu;ir  Scnprurâ.  canimquc  cfl  longj  major  anto- 
ruas,  qiiam  Sctiprurx,  ufque  adeô,  uc  a"dverrarii  qui  J- 
qmd  Sciip-tira  habet  autoritatis  velint  pendw-rc  ex  au- 
rotît.i:c  Traditionis  Ecclcfii.  Andréas  Rivetus,  ubi  fupTà; 
Geerriui  Dounamtis  ubi  fuprà. 

(  f  1  In  eedem  Tkffaitro  défputat.  Sednn.  thef.  14,  cit. 
d< ptrfe.-iicne  Scriptttrt,  tcrn.  i ,  pag.  61.  Tradïtio  Ec- 


liidice  , 


clclix  {pixhi  l'oMifcios)  cmendut  Scripturam  ,  &  man- 
data Dei  inimutac  &:  dilpi^nfac  ab  Apoitolo; 

i  g)  In  eode?n  Tkefaiiro  ,  th.  7  ,  de  fummo  Controverf. 

■  F^g-  Oneranc  \  l'oiitifiài  )  Scripru- 
.«m  plaultro  convinoriim,  vocando  cani  rcsulam  mu- 
tam,  lapidem  (candali ,  nafum  cereum,  £;tadium  anci- 
pi:em,  aie.  Et  m  tlitfi  de  pcrfed.  Sacrs.  Script.  14,  eod. 
ton.  I  J  pag.  61,  exdem  repeiil  vcrb.t. 

ib)  In  eodem  Tkefntiro  difput.  Sedan,  th.  1^,  defum 
Cor.troverf  Jidice ,  tcm.  1 ,  pag.  18.  Ecciefia  Romana 
ek  [upra  Scnprurani  ,  Papa  vero  Tuprà  Ecciefîam  Ro- 
manam ,  bine  cfficitut  Papam  duobus  gradibus  fupta 
Scnprnram  erainerc. 

(ij  ibidem,  th.  i,pag.  iç,  tom.  i.  Invcmr  Sathan' 
hanc  viam  nuroducendi  per  cunkulos  Arheifmum  in 
Ecctcfiam  ,  &  labcfa^anci  autorîcarem  Vcrbi  divini , 
dum  ab  liumanà  aucoricatç  fufpendicur,  &  ftaruicuc 
veriio  Deo  credcndum  eirc,  quia  id  homincs  volunc 
&  idPapa  fanxit.  Et  th.  i ,  ibid.  Quxritur  an  major  iic 
Dci,  quàm  hominum  aucoritas.  Denique  ^  th.  ^z,pag. 
u,ibid.  Hoc  pcftilcntifîîmo  dogmace ,  quo  Eccleifa 
Itacuirur  Judcx  &  Scriprurx  bxc  di^nitas  adimitur,  cer- 
tum  c\t  via  compendioiîffimâ  iri  adachcifmunl  &  tocam' 
Rcligioncm  de  putri  fîlo  rufpendi. 

[U)  In  eodem  Thefattro  difput At.  Sedan,  th.  jt  ,  pag. 
6^ ,  tom.  I.  Habenc  tamcn  Pontificii  Aurores  quibus 
Tradiiioncm  non  fcriptam  riieantur  (  eofdem  Ataores  mox 
appellat  )  Fharifxos  ,  Montanillas  ,  Carpocratianos 
Andréas  Rivetus  Catholic.  Orthodoxi  feu  fumm.  Contro- 
Proœmiali de  JIsrefihns ,  pae.  17  &  zS 
Simomaiii  rcfercmc  Ircnxo  gloriabaniur  d^  iis  qux  non 
lijnt  Icnpra;  fed  loliim  vivâ  voce  tradira ,  iic.  Koc 
idem  Papii  X  faciuni.jMnnfj  Heydegger»sjn  Anaiome 
nfortca  Théologien  Concilii  Tridimini ,  qutlî.  de  trad. 
ad  M.  4,  Conc.  Trid.  tom.  i  ,  pag.  87  ,  edir.  GeCitri  , 
a>,n.  16-11.  Pcrvcntum  in  Conciio  hoc  noflro  '  W^Ji- 
irno)  ad  canonilationcm  traditioniim co  m  fcnfu,  qiicm- 
nunquam  vcra  Ecclclîa  tenui:;  imo  quem  in  Harreiicis' 


2S8  PIECES  JUSTIFICATIVES. 

quamvcloïc  ternis  à  Cliiif-  comme  didlées  de  h  bouche  mê-    les  Difc'ipks de  Simonie  Magicien j 

to,  vel  à  s.  Spiiicu  diaa-  ,„g        Jcfus-CiiL-ifl: ,  ou  par  le     &  les  Moncanijla. 

tas,  &  coijtinrà  faccellio-  Saint-Efnriu ,  &  confervées  dans 

confcrvatas  ,   pati  p.ccatis  1  Egllfe  Catholique  pat  une  Wf- 

afFeau  ,  ac  icvctcntiâ  fui-  flou  continue.  • 

cipit  ac  vciicratilt. 


ARTICLE  SECOND. 

Ùe  t efficace  du  nombre    &  des    Cérémonies  des  Sacrements . 
Pénitence  &  de  la  Confe^ïon  Auriculaire. 


de  la 


1  Pi'ofijfio  Fidel. 

Proficeoc  quoquc  fi-^ptcm 
cfTc  verè  S&  propriè  Sacra- 
menta  nova:  Ltt^is  à  Jcfu 
Chnfto  Domino  noifro  iiif- 
timta  ,  acque  ad  Caliucm 
liumani  gcneris ,  liccc  non 
onmia  fingulis  ,  neceflaria  : 
fciliccc ,  Bapcifmum  ,  Con- 
firmationcm  ,  Euchaiiftiam, 
Pceniccntiam  ,  Extremam- 
Unftioncra  ,  Ordinem  & 
Matiimonium. 

-L  Conc.  Trid.  f<:jf.  7  . 
can.  8.  Si  quis  din:u[  pce 
ipfa  nov;E  Legis  Sacr:.mcHta 
ex  opère  opcrato  non  con- 
ferri  graciam  ;  fcd  folam 
fidem  diviiia;  promiflionis 
ad  graciam  confcqucndam 
fufficcre;  anaclicnia  iic. 

3  Idem  Conc.  fejf.  6  , 
cap.  6.  Difponuncur  au- 
tem  ad  ipfaiîi  îuftitiam  , 
duni  excicati  divinâ  gratiâ 
&  adjuci  fijcm  ex  audicu 
concipicntcs  libcrè  raovcn- 
titr  iii  Dcuni ,  cfcdenics  ve- 
ra  eirc ,  qiix  divinitiis  rcve- 
lara  S:  promilîa  finie  ;  arqae 
illiid  impiimis  ,  'àDeo  jufti- 
ficari  impiuni  per  gratiam 
eius,  pcrrcdemptionem,  quœ 


Doctrine  de  l'EglifcA 

I  Je  confelte  aufll  qu'il  y  a  vrai- 
ment: &  proprement  fepi:  Sacre- 
ments de  la  Loi  nouvelle  ,  ïnfti- 
tués  par  N.  S,  J.  C.  &  nécelfaires 
au  faluc  des  hommes  ,  quoique 
tous  ne.  le  loienc  pas  à  chacLUi 
d'eux  :  ces  Sacrements  font  IcBap- 
rême  ,  la  Confirmation ,  l'Eucha- 
riftie  ,  la  Pénitence  ,  l'Exrrême- 
Onilion  ,  l'Ordre  &  le  Mariage. 

1  Si  quelqu'un  dit ,  que  ces  Sa- 
crements de  la  Loi  nouvelle  ne 
confèrent  pas  la  grâce  par  eux- 
mêmes  j  mais  que  la  feule  Foi 
aux  promeffes  de  Dieu  fuftit  pour 
obtenir  la  grâce  ;  qu'il  foit  ana- 
t  lie  me. 

5  Les  Adultes  fe  dirpofent  à  la 
juftice  ,  lorfqu'cxcités  &  aidés  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  concevant  la 
Foi  par  l'oreille  ,  ils  fe  portent  li- 
brement vers  Dieu  ,&  tenant  pour 
véritables  les  chofea  qui  ont  été 
promifes  &  révélées  de  Dieu,  & 
ce  point  fur  cous  les  autres  ,  que 
le  pécheur  eft  jurtitic  de  Dieu  par 
fa  grâce ,  par  la  rédemption  ac- 


Calomnles  des   P.  R. 

^)  Ue  (a)  dans  l'Eglife  les  Sacre- 
ments font  corrompus  j  abâtardis 
&  faljîjics  ;  qu'ils  (b)  j  font  traités 
d'une  manière  indigne  ;  <^'ils  fc) 
y  font  fouillés  de  plufieurs  opinions 
profanes;  qu'on  (dj  y  enfeigne 
que  les  Sacrements  confèrent  la 
grâce  aux  adultes  j  quoiqu'ils  n'aient 
aucunes  bonnes  difpofiùons  dans 
le  cœur  y  &  qu'ils  Joient  dans  l'état 
dépêché  mortel  j  pourvu  feulement 
qu'ils  n'aient  point  acluellement  It 
dejjéin  formé  de  commettre  un  nou- 
veau péché  ;  quon  enfeigne  cettt 
opinion  impie  &  pharifenne  ayei 
pleine  autorité  dans  l'Bglife  ;  que 
(e}  nous  difpenfons  même  ceux  qui 
les  reçoivent  j  d'être  attentifs  à  ci 
qu'ils  font  J  &  que  J  félon  nous  j  i, 
ji^ffit  qu'ils  ne  s'oppofent  pas  dt 
dejjein  formé  à  ce  qu'on  les  leu, 
adminijlre  ;  que  [f)  nous  donnon. 
lieu  de  croire  que  l'indévotioi 
qu'on  y  apporte  ,  en  rehaujfe  h 
prix  ;  que  [g)  nous  faifons  confifie 
L'eylcace  des  Sacrements  dans  ui 
certain  enchantement  comme  û 


(z)  La.  ceîfÉjjian  de  Foi  des  Preicndiis-Rfcrmis  de 
France,  art.  iM  :  Noiîi  condamnons  les  Ailcmblécs  de 
la  l'apautL- ,  vu  que  la  pure  vcvité  de  Dieu  en  cft  ban- 
nie, efqrîiitles  les  Sacl'eracnts  foiic  corrompus,  abâtar- 
dis Si  fiilnnés  du  tour. 

(  b  )  l'heodoras  lieza  VczelmSy  in  Antithefi  Fapalus  & 
ChrifiianifiTji  IraClalioniim  Theolegicarum  edh.  Ge- 
>!cv.  an.  ,  tom.  ij  pag.  71.  S*tis  appâter  Sacra- 
mcnca  îndigmlïîmis  mo'dis  poUui  acpcrdi,  in  l'apîflicâ 
Synagogâ,  qux  Catholicx  Ecclelia;  nomen  libi  hho 
■Vcndicat. 

Ce)  JoàH7ics  Calvinus,  in  refponf.  ad  Cardinalem  Sa- 
doltium  opufctdoruin  niiim.  eilii.  AmJielodAwaîfis  anni 
,  p/tg.  III.  Siicramenca  ollcndimus,  mulLis  pro- 
tanis  opinionibus  inquiiura. 

(d;  Muriifiiis  Liffhsri:s ,  in  Librod^  c^ptivitate  S.-rly- 
lonica-^tom.  1 ,  ed-i.  WutembeygcTijss ,  anni  i  îf^i 7f. 
Imp-jlii  funt  lantum  tribuere  Sacramcnns  iiov.r  Lcgiî, 
ut  prodcflc  ca  (latiicrent ,  etiaiii  iis,  qui  inpi.-cca:is  mor- 
talibus  fiinr,  ncc  rcriuiri  fidem  ant  gratiam;  fcd  fufii- 
ccrc  non  poriniri:  obiceîn,  hoc  cit  aCiiialc  propofitum 
■cîcnuo  pcccandi.  rhilipvas  McUfnioyi ,  in  Apohg;à  Can- 
fe$onis  Aiigi'.fians.  mélo  de  ni:mi:yo  ^' nfu  Sacrammio- 
r'um  ,  tom.  i  ,  edit.  Winmiherg-^njls  -  aunt  1,-61,  fol.  p^. 
Damnamns  roriim  populjin  Scholaflicorum  j  qui  do- 
ccntquoJ  Sacr.-imenca  non  ponciici  obicem,  cnnfciont 
gratiam  ex  opère  orieraro,  fins  bono  r.iotii  iirencis.  Hax 
Jimplicitcr  Judaica  opinïo  cfi  ,  llr.nic  quia  pcr  carrc- 
monias  jnftificamnr  line  howo  i^iom  covdis,  boc  cft  fine 
fîdc,  &tamen  lia:c  impia  &:pcncii!oCi  opinio  magnâaiito- 
riracc  dbcetur  in  tcto  regiip  PoiiMficit).  Confejfio  ifta  Aii- 
fnfia,na,  nrl.  i^,  api:d  eiimdfm  î\h'! mclonen; ,  eodem 
lom.  I ,  fol-  41 .  &  in  Sy-.n.T.^n!atc  ccn/effioniim  Fidei  : 
Damnant  Pharifàicam  opinioiicm,  qua'  nni^ic  liomincs 
juHos  cfTe  ,  propcer  uCum  SacinniL-niorum  ex  opère  ope- 
rato  fine  bono  roocu  urciiniim.  Murfinns.  Kwiniaus ,  ia 


l 


xparte  y.xaminis  Conc. Trident-  ad  can.  Z ,  fcjf.  1  ,pag, 
11 ,  edit.  Genevenf.  anni  1614.  Vrançifais  Barmantis,'l'hco- 
IoIjUs  Dcfiar  6'  Vrcfejfor  in  Acxdemiâ  Baiavâ ,  in  Synopfi 
J%co!ogicâ,  l.  7,  c^,  paragr.  56,  cdit.  Trajcëenjis  ad 
Tiiiennm ,  anni  16-11,  pag.  313  &  îZ4-  Per  opus  opcratnm 
in  Concilie  Tridcntinu  cxcernam  Sacramcntoruni  ccle- 
brationcni  incelligcbanr,  qu:;:  non  pcncncibu5  obicem 
peccaci  inorralis;  &  fi  alioqui  fide  &  pietacc  vacuis,  fa- 
luiaris  qratia;  caufa  cS;  indrumcntnm  fit. 

(  c  J  Tkefar.rus  difpatai.  S.dano.f  ih.  6  ,  de  Jlaplifino, 
part.  î  ,  tom.  i ,  p.jg.  774.  kl  vulunr  Heri ,  ex  opcrc  opé- 
ra co  ,  id  cli;,-vi  ncdx  ri:ricinis,  nullani  e'.îim  atrentio- 
neni  aut  dcvotioncm  ri'quiri  in  eo  qni  baptizatur ,  etiamlî 
fit  aduitus.  Nam  fi  aiUiltus  dormicns  aut  incogitans  Se 
aliud  agens  bapcizetur ,  ftatuun:  cum  B.-iptifmo  rcgenc- 
rari,  eiquc  fidem  infundi ,  facis  elle  ad  elHcaciam  Bap- 
tiTmi ,  fi  bapcizatus  non  ponat  obicem,  id  tftjBaptif- 
nium  data  opéra  non  avcrlctuv.  Et  anteà  pag.  7?; ,  th.  9, 
de  Sacra?nîr:tis  in  génère ,  part.  i.  Adlîoncm  dicunt  va- 
icrc  ex  opère  operato,  qoando  nuda  aftio  &  cclcbratio 
crt  efficax,  eriamft  nuHa  difpofitio,  aut  ticvotîo  accédât 
in  adminiftrante  ,  aut  recipicmc  &  nulla  fit  recipientis 
attcntio,  modo  ne  data  operâ  ponat  obicem  &  contra 
nitatur. 

(f)  ïbidem,  th.  zo,  pag.  yîf.  In  Sacramcntis  fufci- 
piendis,  evagationi  mentis  Se  fupinitati  parta  ert  feca- 
liras,  quafi  ex  ipsâ  jndevotione  Sacramcntis  ,  pretium 
accefierit.  • 

(  g  )  Ibidem  de  Sacramentis  in  génère  ,  part,  i ,  th-  17 , 
pag.  7ic.  Cum  Dco  fie  agnnt  quafi  vincircrnr  fyllabis  &: 
formuhs  aftringereuir ,  qua;  labes  à  magicâ  difciplina 
in  Religioncm  rranfir.  Guilidmus  Bitcamts ,  Theelogia 
Profejfcr  in  Aeademiâ  Latifanenjt ,  leco  ^6 -,  de  Sacramen~ 
tis^paragr.  7^ ,  pjig.  6fo,  edit. ,  BernsHelvetiorum , 
anni  léof.  Yi  veiïioruni ,  quafi  magicâ  incantatione,  Sic. 

elt 


tft  (n  Cliïifto  Jcfu  i  &  dum 
fcccatores  fe  cire  inccllij;eii- 
tes,  àdiviiia:  jurticia:  ciniorc, 
qiio  uLÎiitcr  coiicuciuiititr  , 
ad  confideranciain  Dci  mi- 
Icricofdiam  tu  coiivcrccndo , 
in  fpcm  crigunmr  fidentes 
■Dcum  libi  pioprci-  Chrif- 
tum  propitmm  iore  ,  illum- 
quc  ranquam  omnis  jiilli- 
tix  foiKt;iii  diligcre  inci- 
piunc,  ac  propreiej  movcn- 
tiir  advcrsHS  pcccaca  ptr 
odium  aiiquod  iSc  decelia- 
tioiiem  ,  hoc  efl:  per  eam 
ptrnicentiam  ,  quam  ante 
Bapnfmiim  agi  opoi  cer.  De- 
niquc  dum  proponunt  fiif- 
ciperc  Bapûfiniim ,  inchoare 
uovam  vitam  ,  &:  Icivare 
«iivina  mandata. 


4  Profeffio  Fidel, 
Et  ex  lus  (  SacramcnÙ!  ) 
Baptifmunl  ,  CoiiHnnatio- 
nem  ôf  Ordinein   line  la- 
cciicgio  rciteiari  non  poire. 


SSEMBLÈE  D 

quife  p.iL-  Jcfus-Cluid-.  Eiifiiitc 
ioi-fL|iie  ie  connoilîanr  eux-mc- 
intrs  pécheurs  j  de  puis  paiGnc  de 
la  crainte  de  la  Julhce  divine, 
qm  d'abord  a  été  unie  pour  les 
émouvoir,  jufques  à  la  conhdé- 
rationdc  la  mtlcricordede  Dil'U  , 
ils  s'clevenr  à  l'efpérancc ,  le  con- 
fianc  que  Dieu  leur  fera  propice 
pour  l'amour  de  Jélus-ChriA:  ;  Se 
ils  commencent  à  i'auner  lui-mê- 
me comme  la  iource  de  toute  Juf- 
cice  ,  &L  pour  cela  ils  s'émeuvent 
contre  les  péchés  ,  par  une  certaine 
haine  Se  dételtation  ,  c'eft-a-dire  , 
par  cette  pénitence  qui  doit  pré- 
céder le  Baptême,  Enlin  lorlqu'ils 
prennent  rélolunon  de  recevoir 
Je  B.ipcémej,  de  commencer  une 
nouvelle  vie,  6;  de  garder  les 
Commandements  de  Dieu. 

4  Je  crois  que  trois  Sacrements , 
favoir,  le  Baptême,  la  Confirma- 
tion Se  1  Ordre  ,  ne  peuvent  être 
réitérés  fans  facrileae. 
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Diagic  ;  que  (h)  nous  Voulons  qui 
It  Saint-  Ljpf  it  ogijj  'c  dans  ks 
cœurs  j  lorjquil  Us  difpofe  au.V 
Sacrements  j  fans  qu'il  les  meuve 
intérieurement;  que  {'\)  cejî  un 
jcnilmem  conjiant  parmi  nous  j 
qu'il  n\jl  poinc  néccjjairti  d'avoir 
dt  la  douleur  de  fcs  péchés  véniels  ■ 
que  (k)  la  Conffjfinn  eft  la  bou- 
cherie des  ames  ^  &  la  tyrannie 
des  xonfcicnces  -^un  picge  pour  por^ 
1er  au  dtjefpoir ,  &  l' hameçon  des 
Prêtres  &  de  l'Eglife  j,  pour  s'enri- 
chir &  fe  donner  une  aucorué  re~ 
douzable  ;  que  {l)  la  puijjance  d'aù' 
foudre  efl  une  déclaration  Je  guerre 
à  Dieu  j'  quelle  ejl  un  fiicri/ege  ,  & 
la  Conjejfion  qui  la  prétcde  pleine 
de  fuperjiiLion  ;  que  (m)  la  Daclri- 
ne  ds  l' Eglife  3  louchant  la  Péni- 
tence ^  ejl  diabolique  &  hlafphéma- 
[dire  que  (n)  la  Confirmation  efi 
une  pure  fingerie  que  le  faint 
Chrême  ejl  bénit  par  des  Cérémo' 
nies  plus  que  magiques  ;  que  ccji 


(h)  Tliefaurits  dljputcit.  Sedmenf.  th.  1;  ,  de  Sacra- 
ynento  î'ixmtvnt.  pane  1,  lom.  i,  pag.  684..  Figracntuni 
cit  audax  velic  ut  Spiritus  fanftus  in  acciicis  Ht,  agens 
intrinfecum ,  nec  movcat  eos  raocu  încrinfeco.  Joar.nes 
iicydcggeras  Annîom.  Cenc.  Trident,  tom.  i ,  pag.  j^S. 

(  i  )  ideKt  Thejaurus  difputen.  Sedanenf.  th.  i6,  de  Sa- 
€rameHto  ï'anit.  part.  X,  tom.  i ,  pag.  6Bf.  Conflaiis  ell: 
tontificiorum  fenceotia  non  clii:  necelle  coiiliceri  de 
f  eccacis  veiiialibus ,  fed  cantùm  de  morcalibus. 

{  k  ]  Joames  CaLvinus,  in  Opufculo  de  veràEcclefis,  re- 
fonnandd.  raiioiie  opufiid.  pag.  zyfi.  Experix  func  pi:é 
■anima;,  quàm  dira  cliec  carnilîcina  ,  cnm  ad  hujulce- 
modi  ConfclTionemadigebantur.  Franeifcus  Burtnanits  , 
in  Synopji  Theotog.  L.  i'<  ,  c.  9 ,  §.  41  ,  t07n.  1 ,  pag.  lîy. 
lu  Conrelîloiie  auriculart  culpamiis  tyraiinidcm  con- 
iciciuiis  impolitam,  Thefaurus  dijp.  Sedan,  th.  ]i.,  ds 
Sacram.  Fœnit.  pane  5,  lom.  1  ,  pag.  691.  ECc  Coutei- 
ïio  camifîcina  animaïunij  &  laqutus  injetlus  confcien- 
tiis ,  ac  dura  cyrannis.  Joannes  neydeggcrus ,  in  Ana:o- 
tr.e  CoKc.  Trîd.  tom-  i_,  pag.  ^6<i.  Secrcca  Confellio  elt 
carinficiiia  animi,  deCperationis  laqiieus.  Et  mux  :  Ha- 
iniis  eft  SacerdotuHi  Si  Ecclelia; ,  ciiju?  hoc  modo  miri- 
fïcc  crefciinr  divitia;,  autoritas  ac  formidabilis  poteiuia. 

(1)  Thefaurus  difpiit^t.  Seda'ien/.  thef.  6  ,  de  Sacnt- 
tneniû  Vœnitent.  pane  4,  tom.  i  ,  pa^.  6^9.  Doélrina  de 
poteftate  (udiciariâ  Saceidociim ,  bullum  Deo  indici:, 
&  cil  prscipiia  pars  myfteiii  iniquicati?,  F  ranci/eus  Bkr- 
iiiamts  in  Synopjî  Theelog.  i.  6,  c.  9,  §.  41,  tom.  1, 
pag.  z(9,  Sacrilcgam  hominum  poteftarem  in  hoc  ne- 
gocio  damnamus.  Petriis  Martyr  VermsUiis  Floreiuinus 
facrantm  hicterarum  clim  in  Scholâ  Tygurinâ  Frefejfar, 
Locorum  communium ,  clajfe  3,  cap.  4,  §.  ji.,  edit.  Ty~ 
^iirind ,  anni  i^^-j  ,  pag.  518.  Auiicularis  Papiftarum 
Coiifellio  fuperfticiola  eft. 

(  m  )  Theodoriis  Beza  in  AntithcJS  Papaîâs  &  Chrijlin- 
ftijmit  tom.  i,  oper.  feu  tracî.  Théologie,  pag.  6^.  Pcc- 
iiiccntix  Saccamencum  exco^icarunt,  &c.  Nos  antem  in 
hac  vcrè  diabolicâ  doClrina,  &c.  Icaque  Papiftarum 
Doitrinain  uc  blafphemam,  &c. 

(ni  Dans  l' Averti fement  au  Catéchïfme  de  Charen- 
ton  j  pag.  ;8  ,  du  Livre  intitule  :  La  forme  des  Prières, 
&c.  de  rédit  de  i6-]o.  C'eft  la  confirmation  ,  où  il  n'y 
a  que  lingeries ,  fans  aucun  fondement.  Andréas  Kive- 
ius  in  Caihelice  orthadoxo  feu  fiim}na  Controverf.  traH. 
z ,  quxjl.  lî  ,  §.  î ,  tom.  I  ,  pag.  4->S.^  Oftccdant  nobis, 
unq;iam  hanc  arcem  à  vcccribus  fuiiie  tradiram  ,  &  ma- 
gir  cas  (  dretnanias  )  infîniulare  defîncmus  ;  ni  facianc 
Itmper  pio  diaboii  arcibus ,  iis ,  quas  fervum  fuum  Apol- 
linein  Thyaneum  docuera:,  (imilibus  habebimus,  de 

3U0  ratus  teftatur,  quod  certis  gefticuiatiombiis 

iabolos  cjeccrit.  Ihîdem ,  çhsJÎ.  17  ,  paragr.  pag. 
7(0.  Porimnix  eorum  iRomanorum)  Ca-Tcmonii  func 
fupcrltitiofae,  frîgidx,  aut  ridicule,  vcrboquc  Dci  con- 
traria:. Jcannes  Calvînus ,  L  4,  înjliiut.  cap.  13,  parasr. 
7,  pag.  î8s,  de  Confrmasione  loauens.  Vacuum&  fri- 
gidum  fignum,  quod  llmil  ifti  faciunt  mimirîcc  can- 
tùm &  line  re  cftingiinr.  lAox  -■  Hoc  non  à  me,  fed  à 
r)omino  audaiftcr  pronuntto  :  qui  oleum  vocant  olciim 
faluiis ,  falutcm,  qua:  in  Chrilto  eft  abjurant,  Chrif- 
tumouc  abncgant,  &c.  Ihid.  paragr.  10.  Olcum  diaboii 
mcnaacio  poilucum.  Tu  ne  pingucdincm  firrorc  dum- 
Caxai  hrilirus  tui  tnqmnatam  &:  vctborom  murmure  in- 

Tomc  K.     (  PUçts  Jufiificacives.  ) 


cantaram ,  &c.  Audcs  Chrifti  Sacrami;n:o  [  Baptifr/to) 
opponcre.  Theàdorm  Bez.a  ,  in  Antiiluji  Papatus  6'  Chrif- 
tianijmi ,  traitât.  Theologitarum  ,  tom.  1  ,  pag.  63.  Iiin- 
nins  adhibiris  plufquam  niagicis  Ca:rcmoinisi  oleum 
ipfum  millies  adoracur,  &c.  ncque  apud  eos  ullum  fa- 
cruiii  iViyitcrium,  abique  m:igico  illo  oleo  confecvatur. 
Jvan/ies  Hcydeggems ,  i»  Anato>ni  Cvncd.  Tndentin.  ad 
feff.  il,  C'iïw.  (Z».remoïiiis  2\i,jjR,  tom-  i- 1  f^g'  Soi> 
Plerrque  Cserenioiiia;  dcbenrur  prava:  imitarioni ,  vel 
Gencilifiiii ,  vcl  j  lidaifmi  i  mux  )  Hiltrionicus  ritus,  quo 
toties  Sacerdos  fe  popuiî  precibas  commendat.  "Et  tom- 
1 ,  pag.  iio,  de  ruil'us  Baptifmi  ■icq.:ens  :  aileriinc  ritus 
quos  faciunt  partcm  Saciameiin,  bc  quibus  niylterium 
aiHngunt,  pavcim  fordidos  K  impios ,  panim  mimicos, 
ô'f.  iordidas  i  lias  adio  nés,  veluti  ciim  adpellciidum  dx- 
raoïiium  facrificus  rer  txfufflaL  m  faciem  infinris ,  ùi  ac- 
cipiens  de  faiivaoris  fui  taiigir  e]i;s  narcs  0^  aures  ,  quanl 
Cxvenioniam  à  McfTsllianis  'ùi  Enchéris  miTiiari  funt  i 
perindé  ac  fi  diaboii  iint  fcorpiones  falivà  excuigiiciidi. 
Andréas  Rivetus,  m  Catholico  Ouhodoxo  Jeif  J::?77nm  Con- 
troverf. tract.  X,  q^naji.  17,  ,  paragr.  ]  ,  tom  i  ,  pag.  417  , 
de  aqrià  tufirali  jeu  beiieduta  loqncns .-  Geftib^is  ndicu- 
lis  incanrata,  &c.  Ipliffanœ  diaboii  funt  inlidia;  :  Epi- 
phànius  Hcmer'o  Bapcifta' ,  quocidie  fe  bap:i7.an[cs,  noa 
purgaiidi  corporis  causa;  fed  pcccatonnn  remiiîionis 
grariâ  rcfellcbac  \  ca  hxrelîs  liodieinâ  die  in  Paparu 
viget,  &c.  Ihid.  paragr.  ^.  i'apilix  aquam  luftralem  à 
Genriliiim  CKremoniis  fiint  mutuati ,  in  quibus  hxc  eiàs 
una  ex  vulgatillîmis.  Joanncs  Calvinns ,  i.  ^,  injlitut, 
cap.  paragy.  ij,  pag.  363.  Confecratio  tantumdein 
apud  eos  valet  ac  magica  lucantacio.  Synopfis  puyioris 
Theologi'^  confcriptaptr  Joannem  Polyandrum  ,  Atidrcam 
ïiivetiitn  ,  Amoninm  îî^aUum  ,  &  AiHuninmTl  yflum  y 
Theologi-c  Docîores  &  Profcjfores  ,  rà  Academia  Lngdu- 
nenft  apud  Batavos  ,  drfputat.  4î  ,  ihejî  yj  ,  pti^.  6,?, 
edit.  Elzevir.  an.  léi^.  Jure  à  l'oncificiorum  lacrilegà 
audaciâ  abhorremus ,  qui  Csremonias  Sacramentalcs 
inrtitutioni  Chrifti  addiderunr ,  c]U3s  meritoiias  elfe  Se 
vira  quandara  arcanam  Se  fpiritualem  in  faniflificando 
habere ,  parcemquc  divini  cuicùs  cfRccrc  decemunt. 
Burnei  dans  fes  Remarques  fur  les  AHes  de  la  dernière 
AJfemblée-Générale  du  Clergé  de  Trmce ,  édit.  de  Londres 
léS;  ,  pag.  f4,  auxquelles  (Cérémonies) ,  on  attribue  la 
vertu  de  chalier  le  diable,  de  coiifervcr  Je  corps  ?C 
l'amc,  de  guérir  de  tous  les  maux  temporels  (pirî- 
tuels  :  cette  manière  de  chatraes  eft  une  des  p^rnc;  ick 
plus  groiïieres  de  la  Religion  des  Païens.  N"ck-ce  pas 
regarder  Dieu  du  même  (fil  que  les  Païens  ,  &  n'eft-cc 
pas  les  imiter  dans  leurs  coutumes,  d'attirer  tes  vcrtils 
par  les  charmes  ! 

Theoéorus  Bcz-a.,  in  brtvi  Confejpone  Fidei ,  art.  14, 
traclai.  Théologie,  tom.  i  ,  pag.  «i.  EceU'ilam  infinï- 
tis  Carremoniis  onerarunt ,  &  ita  quidem  ut  Chriftianif- 
mum,  nontantiim  inJudaifmum  ,  Icd  e  iam  in  Paga- 
nifmum  omninô  tran';f.irmaMnt.  }ra»nei  Calvimis ta 
l.  de  verâ  TtcUflt  refcrmandi.  rationi ,  èpufciit.  pag. 
197.  Andréas  Rixtias ,  tn  Caihul'co  crth'  d<.xo_,  feu  Jt-m- 
ma  Coniro\-erf.  qutft.  i  ,  Prcamiali  de  htirejiliu' .  tnm, 
I  ï  P-'g-  4'-  Éthnophrones  apud  DamaC-eni  in  Nice- 
tam  habcntur  Hxretici  ;  quia  ciim  Gentmm  inliitura  fo- 
qucrenrur  ,  in  aliis  erant  CluiUiani  ;  l'apiftjC  ierc  iti 
omnibus  fuis  CaTcmoniis  fuu:  EtbiT^htoucs,  SicGier- 
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î  Conc.  Trid.  ftjf.  14, 
cdii.  6.  Si  qiiis  negavcrit 
CoiifciTionem  facramenta- 
lem  ,  vcl  inftiiucam  ,  vel 
ad  falurem  aeceirariam  etTc 
jure  divino  ,  aut  dixeric 
modum  fecrctè  confitendi 
foli  Saccrdoti  ,  &c.  a!ie- 
num  elle  ab  iiifticutione  & 
mandaro  Chrifti ,  vel  în- 
vciitum  elfe  humanum  j 
anadiema  Cit. 

6  Idem  Concil.  Trident, 
can.  7  ,  ejufdem  fff.  14. 
Si  quis  dixcric  in  Sacra- 
menro  Pornitcntix  ad  re- 
miffionem  peccatotiim  ne- 
celfaiium  non  cire  jure  di- 
vino ,  confîtcri  omnia  &: 
fingula  pcccata  moiralia , 
quorum  memoria  cum  dc- 
bira  &  diiigenti  pr-cmcdi- 
lacione  habcaiiur ,  cciami 
occulta  ,  &  qua:  i*unc  con- 
tra duo  ulcima  Dccalogi 
Praeccpta  ,  &  circamftan- 
cias  qur  fpeciein  peccaci 
mucanc  ,  &c.  anachema  fit. 

7  Profejfio  Fidd. 
Ecccpcos  quoque  &  ap- 

probatos  Lcclelia:  Carho- 
licx  ritus  ,  in  fupiadifto- 
rum  omnium  Sacramcnto- 
tum  folcmni  admîniftra- 
lioiie  ,  lecipio  &:  admitro. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


5  Si  quelqu'un  nie,  que  la 
Confeflion  facramentelle  ,  ou  aie 
été  inftituée  ,  ou  foit  nécefiaire 
au  faluc  de  droit  divin  ,  ou  die 
que  la  manière  de  fe  confclFer  fe- 
crérement  au  Prctre  l"eul ,  que 
i'Eglife  Catholique  obferve  ,  n'elt 
pas  con^orme  à  l'irifticution  &  au 
précepte  de  Jéfus-Clirill; ,  mais 
que  c'ell;  une  invention  humaine; 
qu'il  foit  anathême. 

6  Si  quelqu'un  dit ,  que  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence ,  il 
n'eft  pas  nccelfairede  droit  divin, 
pour  la  rémiflîon  de  fes  péchés  , 
de  confeircr  tous  &  un  chacun  les 
pcchcs  mortels  dont  on  peut  fe 
louvenir  ,  après  y  avoir  aupara- 
vau:  bien  Hc  foigneufement  pen- 
fé  ,  même  les  péchés  fecrets  qui 
font  contre  les  deux  derniers  Pré- 
ceptes du  Dccalogue ,  &  les  cic- 
conitances  qm  changent  l'efpece 
du  péché  ,  &:c,  qu'il  foit  anathême. 

7  Je  reçois  fie  admets  les  Cé- 
rémonies approuvées  par  I'Eglife 
Catholique ,  dans  l'adminiftra- 
rion  folemnelie  de  tous  les  Sacre- 
ments. 


une  huile  du  Démon  ^  qu'on  ne 
peut  appelkr  [alutaire  ,  fam  re- 
noncer Jéfus-Chrift ;  que  les  Cd- 
rémonies  ufnées  dans  i'F^life  font 
des  enchantements  de  magie  j  pa- 
reils à  ceux  que  le  diable  avait  ap- 
pris à  Apollon  de  Thianée ,  fon 
difciple  i  quelles  font  fiiperflitieu- 
fes  ^  profanes  j  impics  ,  ridicules , 
&c.  prifes  des  Païens  des  Juifs , 
des  Hérétiques  Ethnophrones ,  &c. 
que  l'Eau-bénite  ejl  un  renouvelle- 
ment de  l'Héréfie  des  Héméro- 
Baptijles  ;  les  Cérémonies  de  la 
Mejje  ^  une  farce  ;  que  nous  atta- 
chons aux  Cérémonies  ^  une  vertu 
pour  donner  la  grâce ,  &  pour 
chaffer  les  démons  par  une  efpece 
de  charme  j  à  l'imitation  des 
Païens;-  qna  par  ces  Cérémonies 
I'Eglife  a  changé  le  Chriflianifme  ^ 
non- feulement  en  Judaifme  ^  mais 
auffi  en  Paganifme  i  que  des  Sa- 
crements ^  nous  faifons  des  idoles  y 
que  (o)  nous propofons  aux  Peuples 
pour  les  adorer. 


fins  Dounumus,  Libro  eut  ti/ulus  .-  Papa  Ancicliriftus , 
î  ,  c.  6,  paragr.  t,  pag.  176.  Cum  Cerindiianis  & 
Ebiouiris  addicti  fnntex  parce  Judaifmo,  mulcofqne  Ju- 
dœotum  ritus,  Clirilti  morte  anciquatos  obfervant. 
(oj  Vrancifcus   Barmanus ,  in  SyrtopfiTheologicâ ,  l. 


7,  ï ,  5.  Il  ,  pag.  } jo.  Opinio  opetis  operaci  uti  voce, 
ira  niagis  fenUi  barbara,  cum  exrernis  %nis  facrile- 
gam  porcftaccm  attribuât,  proquc  ipro  Cbrifto  exier- 
iiorum  rituum  idola  Ecclelia  tra^tanda  &:  colenda  olFeiat 


ARTICLE  TROISIEME. 


I  Profeffio  Fidei. 

Omnia  &  fingula  ,  qux 
<]e  peccaco  originaii  ,  & 
de  juiîiiîcatione  ,  in  Sacro- 
faniftâ  Trideiitinâ  Synodo  , 
definita  &  dcclarata  fiic- 
tunt  ,  ampletSor  &  recipio. 

1  Conc.  Trid.  feff.  ;  , 
in  Décréta  de peccaio  origi- 
naii ,  §.  j.  Si  quis  Adx 
peccatum  quod  origine 
nnura  ert  ,  &  propagatio- 
ne  lion  imitatione  rransfu- 
fum  omnibus  ,  ineft  uni- 
cuique  proprium  vel  per 
liumanx  naturx  vires ,  vel 
pcr  aiiud  rcmcdium  afTcri: 
tolii   quàm    per  mericum 


De  la  JuJlLficatioJi  &  des  Mérites. 


Doclrine  de  I'Eglife. 

i  Je  reçois  tout  ce  qui  a  été  dé- 
cidé dans  le  faint  Concile  de  Tren- 


te ,  touchant  le  péché  originel  & 
la  j  unification. 

%  Si  quelqu'un  fourîent ,  que 
le  péché  d'Adam  ,  qui  eft  un  dans 
fa  fource  ,  &  qui  étant  tranfmis 
à  tous  par  la  génération  ,  &  non 
par  l'imiration  ,  devient  propre  à 
un  chacun,  peut  être  effacé,  ou 
par  les  forces  de  la  nature  humai- 
ne ,  ou  par  autre  remède  que  par 
le  mérite  de  Jéfus-Chrifl  notre 


Calomnies   des  P.  R. 

(^Ve  (.a)  ceji  un  blafph  eme  con- 
tre Dieu  j  de  dire  que  nous  ne 
fommes  pas  jujlijîés  par  la  feule 
Foi  J  &  que  ce  nejl  pas  afje:^  pour 
l'être ,  d'avoir  la  Foi  en  Jéfus- 
ChriJÎ  ;  que.xpllquer  (bj  comme 
nous  faifons  le  mot  de  Foi  j  dans 
cette  matière  de  la  Juf  if  cation 
c'ejl  renverfer  la  Foi  &  la  Religion 
Chrétienne  ;  que  (c)  dans  la  Jufli- 
f  cation  &  dans  la  Pénitence  3  nous 
nous  contentons  des  forces  hu- 
maines ^  rejettant  le  fecours  du 
Saint-Efprit  ;  que  (d)  par  la  dé- 


(  a  )  confefftone  Fidei  EccUfiarum  Belgicarum  oblaiet 
'Synodo  Dordrechtans.  ^  inier  acîx  hitjits  Synodi,  pag. 

,primA  pi^ft.  eàit.  Elz.evir.  anni  1600  ,  ttpprabma  eji 
}uc  Confeffio  in  Synodo  ?roteJîan!ium  Gallia  Vitriaci  hn- 
ifita,  zf  Mail  anno  ifSj.  NeceiTarium  eft,  aut  omnia, 
qu2  ad  falutem  nofiram  requiruntur  ia  Jefu  Chrifto 
non  elfe,  aut  fi  in  eo  funt  omnia,  tiim  cum  qui  fide 
Jefum  Chrillum  poflldct ,  totam  falurem  liabere  :  alle- 
rere  îcaque  Jefum_  Chrirtura  mmimè  fufficcre;  fed  aUis 
-quoque  praiter  ipfum  opus  elle,  horrenda  omuinô  in 
■Deum  blafphcmia  ciT:.  Nam  inde  fequereturj  ipCam 
Chriftum  ex  pane  rantùm  fcrvatorcm  elfe.  Mcritô  igicur 
dicimus  cum  Paulo  nos  folâ  fîde  juftifîcari. 

(h)  Thcfaiiriis  difputm.  Sedan,  th.  2.3.,  de  Jit/îifica- 
tii>ne ,  part,  i,  îom.  i,  pag.  6zf,   Hominibus  quibus 


propoiltum  cfl  Chrtffianam  Pidem  cuniculis  fubruere  & 
jnachinis  evcrtere ,  fatan  fuggcffi:  compendiofam  viam, 
qua  unius  vocis  (  Fidei  )  corrupcione  ,  totam  Fidcm 
ChrifHanani^^peflumdarcut;  S:  Fidem  Chriftianorum  à 
Chrifti  gradâ,  ad  fuas  iprorum  virtuces  &  opéra  con- 
vercereni:. 

(c  ]  Philippus  MeUnc!o7i ,  in  Epilome  rénovât^  Doc- 
lrine EcclefixJîicA  ^  tom.  1,  operum  pag.  4.  Nec  în  Pœ- 
nitentiâ  ,  nec  in  jurtificacionc  requirunt  Spiricum  fanc- 
tum  ;  fed  rationis  conatu  contenti  funt ,  qui  tamen  niliil 
aliud,  nifî  meta  hypocrifis  cft. 

(dj  Gnillclmus'Eucanus.,  loco  ,de  ]i{flif.cat.  pitragr. 
48,  pag.  Chrifti  meriris  diflifi,  confugiun:  admc- 
lica  bonorum  operum,  Se  fuffragia  Saudomm. 


•flnius  McJtaroris  Jcfu  Clirif- 
ti  Donniii  noftn ,  qui  nos 
Dco  rccoiiciliavit  in  San- 
guine Cao  ,  au:  negat  ip- 
lum  Ciirifti  Jcfu  mcritum 
pcr  Baptifmi  Sacramentum 
in  forma  Hcclcfîx  rite  col- 
lacum  tam  aduitis  ,  quàm 
parvulis  applicari  j  anarlic- 
ma  fîr. 

î  ^.  j.  Si  (jiiis  per  Jcfu 
Cbrirtt  Domini  noftri  gra- 
liam  qux  in  Baptifmate  con- 
ïercur  rcatani  oriçiiialis 
pcccati  rcmicti  negat ,  aut 
ctiam  alferit  non  tolli  ro- 
tmn  id  quod  veram  Se  pro- 
priam  pCccaci  racioneni  ka- 
bet ,  fed  illud  tancum  dîcic 
radi ,  aut  non  imputari  ; 
anacljcnia  fie ,  S:c-  Mancrc 
eurcm  in  Baprizatis  concu- 
pifceiuiam  ,  Sic.  Iianc  quam 
E.liquando  Aportolus  pecca- 
tiini  appellac,  déclara:  fane- 
ra Synodus  Ecclcfiam  Ca- 
tliolicam  ,  nnmqiiàtn  intel- 
lexilli;  peccacum  appcHari , 
iquiid  verè  S:  propiiè  in  rc- 
natis  peccatuni  fit  ,  fcd 
■<]uia  ex  pcccaco  cft 
pcccatuin  inclinât. 


&:  ai 


^  Idem  Co 
ean.  i ,  Si  qu 


uil.  fif.  s. 
S  dixcri:  ho- 


i  opciibus  ,  qua; 


ASSEMBLÉE  DE 

Seigneur  &:  l'unique  Médiateur, 
qui  nous  a  rcconcihOs  par  l'on  Sangj 
ou  quiconque  nie  ,  que  le  inème 
mérite  de  Jérus-Chnll  foie  appli- 
qué ,  tant  aux  adultes ,  qu'aux  en- 
fants, par  le  Sacrement  de  Bap- 
tême conféré  (elon  la  forme 
l'iifage  de  l'Eglife  ;  qu'il  foit  ana- 
thêine. 

j  Si  quelqu'un  nie  ,  que  par  la 
grâce  de  notre  Seigneut  Jéfus- 
Clirift,  qui  ell  conférée  dans  le 
Baptême ,  rotTenle  du  péché  ori- 
ginel foit  rcmife,  ou  Ibuncnt  que 
tout  ce  qu'il  y  a  pi-oprement  & 
véritablement  de  péché  ,  n'eft  pas 
ôté ,  mais  ell  feulement  comme 
rafé,  ou  n'eft  pas  imputé  ^  qu'il 
foit  anathême.  Lp  fainr  Concile 
néanmoins  confelle  &  reconnoîc 
que  la  concupifcence  ou  l'incli- 
nation au  péché,  refte  pourtant 
dans  les  perfonnes  régénérées  pat 
le  Baptcmej  mais  auiii  il  déclare 
que  cette  concupifcence  ,  que 
l'Apôtre  appelle  quelquefois  ,  pé- 
ché ,  n'a  jamais  été  prife  ,  ni  en- 
tendue par  l'Eglife  Cathohque  , 
comme  un  véutable  péché  ,  qui 
relie,  à  proprement  parler,  dans 
les  perfonnes  baptifées  ,  mais 
qu'elle  n'a  été  appellée  du  nom 
de  péché  »  que  parce  qu'elle  eft 
un  effet  du  péché ,  Ôc  qu'elle  por- 
te au  péché. 

4  Si  qaL4qu'an  dit ,  qu'un  hom- 
me peut  être  julHfié  devant  Dieu 
par  fespropres  œuvres ,  faites  feu- 


fiance  des  méiites  de  J^fus-Chrijl ^ 
nous  avons  recours  aux  mérites  de 
nos  oeuvres  y  £■  aux  fnf  rages  des 
Saims  ;  que  (e)  naus  adoptons  l'er- 
reur des  Pélagiens  toucliam  l'irn- 
peccahiliiédesjujîes  ;  que{f)  nous 
enj'clgnons  ,  que  le  Baptême  nous 
donne  le  même  dégré  de  Sainteté j 
quelle  eu  Adam  ^  s'il  eût  peifévéré 
dans  L'ecat  d' innocence  ■  que  (  g  ) 
notre  Doctrine ,  félon  laquelle  le 
péché  originel  ejî  effacé  par  le 
Baptême  y  ejl  diabolique  ;  qu'il  y 
va  de  la  gloire  de  Jêjus-Chrijl 
du  falut^  de  ne  pas  la  fouffrlr, 
&  quelle  a  été  forgée  fur  l'enclume 
de  l'avarice  &  de  l'ambition  des  Ec- 
clcfafliqueSy  pour  relever  l'efficace 
des  Sacrements  qu'ils  adminiftrent  ^ 
&  pour  augmenter  l'honneur  &  les 
revenus  de  leur  minijlere  ■  que  (h) 
nous  tombons  en  contradiction  ,  di- 
fantquela  concupifcence  nef  pas  ^ 
à  proprement  parler  j  un  péchédans 
les  régénérés;  &  que  cejl  accufer 
rjpôtre  de  n'avoir  pas  penfé  à  ce 
qu'il  ecrivoii  j  dire  anachême  à  là 
falnte  Ecriture  ,  £•  commettre  une 
efpece  de  Déicide  i  que ^{\)  jelon 
notre  Doctrine  de  nous-mêmes 
nous  nous  préparons  à  la  grâce  ^ 
&  que  nous  la  méritons  par  nos 
œuvres  qui  la  précèdent^  comme 
Vont  tenu  les  Pélagiens  ;  &  que 
le  Concile  de  Trente  a  laiffé  le 
Sémi-Pélûgianifme  &  même  le 
Pélagianijme  dans  fon  entier  ; 
que  (kj  Jéfus-Chrift  ne  nous  ejl 


(el  Andycas  divans ,  inCaihoiico  orihcdoxo,feufiim~ 
rnà  Conircverf.  q/njl.  i  ,  Prcœmiali  de  H&rejiius ,  Com. 
i,pitg.  if.  TeLigiani  docebau:  liominem  juUuni  in  liac 
■vi[à  nulliim  cimiynô  liabeie  peccacum  j  ciic.  Taies  & 
ïiniil'.;s  Hïiirfes  in  l'aparu  vigent  :  onines  docczir polie 
liomin^m  in  lia;  vitâ  perfeflé  legem  implerc,  uude  Ic- 
quicur  cum  ciic  fine  pcccaio.  ïrzhcifcus  Bunnanus ,  in 
Sy.iopjî  Theolog'.câ  ,  /.  (î  ,  c.  7  ,  para^r.  lO ,  ïam.  i  ,pig. 
3.51,  Adùp:ariinc  l'ontificii  Pelagianoruni  iinpeccanciam, 
dn;ii  iL'g'--(iiro5  omni  pcccaco  morcaii ,  oiiiniquc  maio 
liabitu  critère  polît;  conrendunc,  ac  in  Synodo  Tridcn- 
linà  jurtos  in  omni  opo^re  veniaiiter ,  nedimi  motcaliccr 
peccare  iicganc,  quam  fcnceniiam  fine  nianifeita  hy- 
pocrili ,  &  divinx  Legis  violadoi^  rueri  non  podlint. 

(f)  Joatines  Ctlvimis ,  l.  4  >  hiflitat.  c.  ij,  paragr. 
10,  pitg.  îji.  l'ciTpicuum  cft  quam  falfuin  lie,  quod 
docuei  unc  prïdem  ndnnuUi ,  in  quo  a!ii  pcrliftunc,  per 
Bapcilmum  Tolvi  nos  Se  cximi  ab  originali  peccaco,  Se 
à  corruptione,  qux  ab  Adam  in  univeriam  porteritacem 
propagara  eft,  arque  in  camdem  jultiriam  nacura'qtie 
puriratcm  rcltitui ,  quam  obcinuilie:  Adam,  iî  in  eâ  ,  in 
qui  primùm  crcacus  fuerac,  nacurx  integricate  fleciirer. 

(n)  T'n  :•■  lirr-is  j[>l=î.4,  in  Autilhefi Papaiui  ChrijUanif- 
r-ii ,  :r.iJ.  Théologie,  c.  7 ,  lom.  I ,  pag.  63.  Romani  origi- 
uis  pcciT.iiura  ,  levi  aquaiarpergine ,  volant  ftacimac peni- 
rusm  iiobisclui,  &ejus  reliquiasdocenï  pcccati  rationem 
non  liabi^ie,  nifî  conLenfusaccedar,  quam  doi3:rinam  pror- 
Biis  diabolicam  efTc  aftirmamus.  Hieronymus  Zanchiits , 
eperum  Theoiogicorum  ^  vol.  1.  tom.  4,  edit.  Gamoneii  -, 
anni  160^ ,  pag.  71,  /.  i ,  de  peccato  Originali ,  cap.  t, 
thejî  ; ,  de  Concr/pifceîjtiâ  in  renatis.  Non  potclt  negligi 
Jixc  Connovcriia ,  quin  negligatur  oloria  Chrifti ,  &c. 
Ergo  fi  nobis  cordi  cft  gloria  Chriîti  5c  falus  noftra , 
non  dcbeinus  çermittere ,  ut  Pontificia  fentcntia  obti- 
ncat  in  Ecck-fia  i  fed  pto  viribus  expugnanda  cft.  Joan- 
ties  ï^fydfggerus  ^  in  Anaiome  Conc.  Trtd.  ad  fejf.  ç ,  de 
yeccato  Originali,  tom.  i,  pag.  it,i.  Totum  dogma  de 
cxpunifîione  pcccati  Originalis  per  Bapnrmum  ,  ad  ava- 
lÉtiï  &  Cupcrbia:  incudcm  fotmatum  eft.  Id  cnimdanr 
Dpcram  Clcrici ,  ut  Saciamcntorum  ,  qua:  ab  ipl;^  con- 
fcruniur,  cxtollatur  cfficacia.  S:  indc  miuifterio  fuo  lu- 
cium  ac  honos  accrcfcat. 

(  Il  )  Châties  Drelu.court ,  Minijlre  de  Charenion  ,  en 
fin  Abrégé  des  Cûtttreverjes,  f.  71 ,  pag.  300,  de  l'idiiiea 


peccatum  c 
loco  mox  laudaio 
Tridcntina 


de  l  an  1674.  L  Eghfe  Romaine  enfeigoc  que  la  convci- 
nlc  demeLueapre..  Ie  Bap:6me  :  donc  rEglife  liomaine 
çontefie,  conne  foi-mcme,  que  le  péch;!  demeure  après 
le  Baprcme.  TkcfmtHs  d.fpruat.  Sedan,  th.  de  Bap- 
u/mo   pane  i  i  ,         ^g^.  Apoftolum  Triden- 

tini  Patres,  auu  funt  acculare  ofcitaiiria;  Se  locutionis 
impropna;  &  non  vera:,  dicentes  Apoftolum  concupil- 
1V^I\^.^\  appclîallc  peccacum ,  non  quod  verè  &  propriè 
r,  &c.  Joannes  Heydcggirus , 
1  <  F^S-  lîf-  Videric  Synodus 
,   , ,  non  Scriptiiram  Sacrara  anaclicniace 

ncianc  ac  veluti  S-î£*iï;t:itVa  percullcrir. 

1  ^ ^'^'PF-'"  ^ielancîon ,  in  Epiiome  rénovais.  'DoHrinii. 
i:cc.eJ,,'^{lus.,tom.  z,pag.  4.  Ariitocelici  Tlieolo^i docenc 
liicrcii  nos  noftris  vinbus  &  noftroconatu  "ratipni.  Le 
Mttnfire  Noguier,  dans /h  re'ponfe  à  l'ExpoJition  de  la  Dcclri- 
ne  di  i  Eglije  par  M.  fEveque  de  M  eaux ,  pour  lors  Evéque 
de  Condom,  1  partie,  ch.  11,  pag.  lou  M.  de  Con- 
dom  ne  donne-t-il  pas  à  connoître  qu'il  approuve  ce 
que  toute  l'Ecole  de  Rome  fouticnt ,  que  ii  l'homme 
par  fon  libre  arbitre  ne  peut  pas  faire  des  œuvres  qui 
nv^ntcnt  la  vie  ecernelle,  il  peut  avoir  des  mouve- 
ments qui  ic  dirpofcnc  à  recevoir  la  grâce  ,  ce  qui  s'ap- 
pelle, dans  leur  langage,  mérite  de  congruité  ?  Lfl_^- 
cû»de  reponje  de  l'Anonyme  au  fuime  Ouvrage  de  j\I  de 
Ueaiix,  pag.  8^.  Le  Concile  de  Trente  enfeigne  que 
de  nous-mêmes  nous  nous  préparons,  &  nous  difpo- 
fons  à  la  grâce ,  qui  nous  régénère.  Vrancifcus  Bur- 
m^'iiis,  in  Synopjî  Theolcg.  l.  fi,  c.  8,  j.  if,  ti^m.  1, 
pag.  141.  In  eo  errant  PoiKÎficii,  quod  mcritum  ope- 
nbus  ance  gratiam  fadis  rribuimt.  Jurieu,  dans  fon  Li- 
vre intiiiiU,  Préfervatif,  pag.  ifo,  article  7. 1.e  Concile 
de  Trente ,  par  les  ambiguïtés  &  fcs  esprclïîons  vagues , 
a  laillc  le  Scmi-Pélagianifmc ,  &  même  le  Pélagianif- 
mc  en  fon  entier. 

(  k  )  PhilippHs  Melaxilon  ,  m  Comrr.entar.  ad  cap.  ; , 
Epi(i.  ad  Ro/nanes,  loi».  î,  oper.uin  pag.  Tjntiim 
tribuuiit  C.hrifto,  quod  principium  occalîcnc.Ti  nic- 
rendi  nobis  promcrucvit,  ipii  fie  loqountur  Chriftum 
mcruilTc  primam  gratiam,  polteà  fepeliuni  cum  Se  fin- 
gunt  otiofura  ciTc  ,  &  imaginaniur  homincs  mercii  rc- 
milHcnem  pcccaioium  Hl  jaîtcs  cHe  propccr  piopiiam 
implciioacm  Iccis. 


1^1 

vcl  per  humaiia;  nacurs  -vi- 
res ,  vcl  pcr  legis  Doûtiiiam 
fiiint;,  abfquc  divinâ  [icr  Je- 
fum  Clirirtum  gratiâ  ,  polie 
juftiticaii  coram  Deo  j  aiia- 
iheraa  fie ,  &c. 

5  Can.  3.  Si  quis  dixcrit 
fine  pravenietitc  Spiritûs 
faiifti  infpiratione ,  atque 
cjus  adjutorio  homincm 
crcdurc  ,  fperarc  ,  diligcre  , 
au:  pccuitci'c  polTc  ,  ficut 
oporccc ,  ut  ci  ,  jurtiflcatio- 
nis  graria  coiiferatur  j  aiia- 
tliema  fie. 


6  Concii  Trid.  f.J.^  6  , 
C^ip,  s.  Gratis  jiiftificari 
ideo  diciimir  ,  quia  nihii 
coriini  qux  juftincationcm 
pi-a-ccdun:,  fivc  fidcs  ,  lîvc 
opéra  ipfam  jiiftificationis 
graciam  promerencur. 

7  In  eadem  fcjf.  can.  4. 
Si  quis  dixeric  libcrum  ho- 
Ininis  arbitrium  à  Dco  mo- 
tum  &  cxcitatum  niliil  coo- 
peiari  aircntiendo  Deo  cxci- 
taiid  atque  vocanii  ,  quo 
ad  obtineiidam  juftificacio- 
nis  gratiam  fe  dirponat  ac 
pi-^parec,  ncquc  poiTc  dit- 
fcntire  fivelit.fed  vclutina- 
liime  quoddam  niiiil  omni- 
no  arrête  ,  mcrcqiic  palfive 
ftliuibcrci  aiiarlicma  fit. 

S  Ibid.  can.  9.  Si  quis 
âiïerit  fo!à  fide  Impium 
juflificari,  ica  ut  inceiligat 
nihil  aliud  lequ'iri  ,  quod 
ad  juftificationis  gratiam 
tonfcquendam  cooperct^Hj 
&c.  aua:hema  fit. 


^  Et  can.  I  r .  Si  quis  di- 
xcriE  homines  juflincari , 
vel  folâ  imputatiDiic  jufti- 
tix  Clirifti ,  vel  folà  pecca- 
torum  remifllone  ,  exclusâ 
gratiâfi:  charitate,  qux  in 
ctirdibus  coruin  ,  peu  Spiri- 
tum  fandum  diMunduiitur , 
&c.  aiiathema  lit. 


10  Ibid.  can.  if.'  Si  quis 
dixeri:  in  quolibet  opère  bo- 
«o  Juftum  falccm  vciiialîter 
pcccare  ,  aut  quod  iiuolera- 
tiilius  cil:  ,  morralitcr  ,  &c. 
aaatlicina  fit. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


lement  par  les  forces  delà  Nature, 
ouparlesiumieres  de  hiLoi  ,  fans 
la  grâce  de  Dieu ,  méritée  par 
Jéfus-Chriit  j  qu'il  foit  anathcme. 

5  Si  quelqu'un  dit ,  que  ,  fans 
l'infpiration  prévenante  du  Saint- 
Efprit  èc  fans  fon  fecours ,  un 
homme  peut  faire  des  ades  de 
Foij  d'Efpcrance,  de  Charité  & 
de  Repentir,  tels  qu'il  faut  les 
faue  pour  obtenir  la  grâce  de  la 
Juftihcation  j  qu'il  foit  anathcme. 

C  Nous  fommes  dits  ctre  juD:!- 
fics  gratuitement  ,  parce  qu'en 
effet  rien  de  tout  ce  qui  précède 
la  Juftification  ,  foit  la  Foi,  foie 
les  œuvres  j  ne  mérite  la  grâce  mê- 
me de  la  Juftificanon. 

7  Si  quelqu'un  dit  J  que  le  libre 
arbitre  mu  &C  excité  de  Dieu  ,  en 
donnant  lan  confentement  à  Dieu, 
qui  l'excite  &  qui  l'appelle  ,  ne 
coopère  en  rien  à  fe  préparer  &  à 
fe  mettre  en  état  d'obtenir  la  grâce 
delà  Juftification;  &  qu'il  ne  penr 
refufer  fon  confentement  )  s'il  la 
veut ,  mais  qu'il  eft  comme  quel- 
que chofe  d'inanimé  fans  rien  fai- 
re J  &  purement  palîit  ;  qu'il  foic 
nnatliême. 

8  Si  quelqu'un  dit ,  que  l'hom* 
me  eft  juftifié  par  la  feule  Foi ,  en- 
forte  qu'on  entende  par-là,  que 
pour  obtenit  la  grâce  de  la  Juftift- 
cation ,  il  n'eft  befoin  d'aucune 
autre  chofe  qui  coopère  \  qu'il  foic 
anathcme. 

9  Si  quelqifun  dit,  que  les 
hommes  font  juftihés,  ou  par  la 
feule  imputation  de  la  Juitice  de 
Jéfus-Chrift  ,  ou  par  la  feule  ré- 
miflion  des  péchés ,  faifant  exclu- 
/ton  de  la  Grâce  &  de  la  Charité  , 
qui  eft  répandue  dans  leurs  cœurs 
par  le  Sainc-Efprit  j  qu'il  foit  ana- 
thême. 

10  Si  quelqu'un  dit,  qu'en  quel- 
que bonne  œuvre  que  ce  foit  ,  le 
jufte  pèche  au  moins  véniellementj 
ou  même  ,  ce  qui  eft  éncore  plus 
infuppottable ,  qu'il  pèche  mor- 
rellement  j  qu'il  foit  anachême. 


qu'une  occajton  de  tnéricer  ^  & 
qu'après  qu'il  nous  a  ivériié  lu 
première  grâce  ,  nous  croyons  qu'i^ 
ne  nous  ejî  plus  utile  ,  &  que  nous 
me'riions  feuls  la.  rémijfLOn  de  nos 
pèches  ;  que  (  1  )  nous  enfeigncns 
qu'une  perfonne  peut  ctre  damnée 
ayant  la  Foi  jujiifiame  ;  que  (m") 
nous  donnons  à  la  Vierge  l'auto^ 
rite'  de  nous  jujlijîer  j  &  au  Pape 
le  pouvoir  de  vendre  la  rémijjlon 
des  péchés  ■  que  (n)  notre  opinion 
du  mérite  ejl  pleine  de  fajle  & 
d'orgueil ,  ejjentiellement  contraire 
à  la  vraie  piété  ^  £'  que  nous  fom- 
mes des  Pharijïens  farcis  de  la 
perfuajion  de  notre  propre  jujlice  ^ 
parce  que  l'on  doit  croire  ,  félon 
la  Théologie  des  Prétendus-Ré- 
formés J  que  toutes  les  meilleures 
œuvres  des  Jujles  ne  méritent  {o\ 
que  la  damnation  éternelle. 


(  1  )  Thefaurtis  dijputat.  Scditncnf.  ih.  ^ ,  de  lidc  jiif- 
lîjîcanie  6"  cperïbiis ,  parte  3  ,  tcni.  i,  p^g-  (^17-  An 
quidquam  eft  Evaiigslio  magis  adverfiini,  aut  Ruligio- 
nis  Cbriftiana:  magis  fLindamenra  convclleus  ,  qunm 
hœc  doiflrina ,  qua:  docec  hominem  pra:ditum  FiJe  juf- 
lificante  pnfTe  damnari. 

(  va  )  GiiUlclmus  Bucanus ,  loco  )  :  ,  Jupjicaiione ,  §. 
48)  F'^t!'  îî'*-  Error  Pontificiorum  9,  Marix  Virgiai 
autoriratem  juftificandi  tvibuuiic  ;  Papa;  poceftatem  vcn- 
dendi  rcmiffionem  peccatorum. 

(n)  ioifuncs  Hcydeggerns ,  in  Anetiome  Concilii  Tri- 
dent in  i ,  tam.  r  ,  pi^g-  l'ii-  Quid  ftatuendum  de  liac  faf- 
luosâ  Doiïlrinâ,  noflretm  Docirinam  de'meritis  operum 
inieUigis.  L'Aitteur  des  Confidérations  fur  les  Lettres  Cir- 
ffilaires  &  fur  l' Avertijfetneni  Pafloral  du  CUrgs  de  Iranee 


a  ceux  de  la  Religion  Vrhendue-Kéformée  ^  quatriema 
Ccnfnii'Viiiion  ^pag.iii.  La  penfée  du  mérite  cil  d'eilc- 
mémc  une  p-jnC^'c  d'orgueil,  cirentiellcmen:  contraire 
a  la  vraie  piété.  ]::r!eii ,  d^ins  le  ?réfervatif ,  pag.  14^,. 
Pourquoi  a-r-on  tant  de  jaloufie  pour  ce  terme  de  mé- 
rite, qui  eft  luperbe  &:  oppofé  i  l'humilité  Ciu-é:icnnc  î 
hunnes  Ueydcggeriis ,  a..îjejf.  6,  Conc.  Trident.  îom.  1 , 
p'ig-^  lîi.  Ipfos  PbarîCeos  Romancnfes ,  fufl:arciiiatos 
pertuafione  propria;  jiiftirix. 

(  o  )  Udalricris  Ziicngliiis  ^  in  explanatione  ariiculorum 
feu  Propofiîionmr.  fiicirum  ^  nrt.  ^o,lcm.  I  ,  opertim,fol. 

Neque  ullum  opus  exillimandum  eft  ut  meritum  , 
icd  hoc  cogitandum  potius,  orania  iigftra  opeia  nihU 
meteri,  quàra  damnatioiiem. 


Tt  El  cen.  XS.  Si  quis 
flixcii:  JulVos  non  dcbcic 
|)co  bonis  opcribus  ,  in 
Deo  fucrini  fada  ,  i;xpcc- 
tare  ,  6c  fpcraïc  .'Ctcrnain 
tctribiuioncm  à  Dco  pce 
cjus  mifericordiam  ,  &  Jcfu 
Ciirifti  mcrituni  ,  fi  bcnd 
«gciido  &  divina  mandara 
"cutlodienJo  ,  iifquc  in  fi- 
ncm  pciTcvcravEiin:  ;  ana- 
tbcma  &.t. 


A  s  s  È  M  S  L  È  Ë  DE 

II  Si  quelqu'un  dit,  que  les 
juftes  ne  doivent  poiiu  pout  leurs 
bonnes  œuvres  hiites  en  Dieu  ,  at- 
tendre ,  ni  cfpcrer  de  lui  la  rc- 
coEiipenfc  étemelle  ,  p.ir  fa  mifc- 
licorde,  &par  le  mérite  de  JcIlis- 
Clirill: ,  pourvu  qu'ils  pcrréveienc 
jufquM  la  fin  en  failant  bien,  & 
en  gardant  Tes  Commandements  j 
qu'il  foit  anathcmc. 


iCîy 
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ARTICLE  QUATRIEME. 


De  Adoration 


ï  ProfeJJlo  Fidel. 

Profîceor  paritcr  in  MilTa 
verum  ,  pro- 
pnum  &  propitiatoi'iiim 
Sacrificium  pro  vivis  Si. 
dcfundis. 

r  ConcH.  Tnd.  fcff.  ii , 
cap.  r.  Sacrificium  ,  quo 
cruentimi  illud  i'cmd  inciii- 
cc  peraj^ciiduni  reprx-fuiua- 
rccur  ,  cjufqm;  mcniorîa 
in  fincm  ij(t|ue  fa-xuli  per- 
inpncict,  acquc  liluis  falu- 
tans  virais  in  rcnnllioncm 
tutiim  -  qi!.x-à  iiobis  quo- 
tidiè  committuiuur ,  pecca- 
toriim  applicaretiir. 

3  ProJ^Jfio  Fidei. 

Atque  in  fsiiftinimo  En- 
charilh^  Sacrameuto  elle 
vcrè  ,  rcalitcr  &  Ojbftantia- 
litcr  corpus  &  languiuem 
linâ  cum  animâ  &  Divinita- 
tc  Domioinoftri  JefuChrif- 
tî  :  fieriqae  convcrfioncm 
totius  iubftantix  panis  in 
corpus  &  rociLis  fubftanii^ 
vini  in  fanguincm  .  quani 
convcrfionem  Catholica  Ec- 
clefia  craniTubftantiacionem 
appcllat  :  faccor  ctiam  fub 
aircrâ  cannira  fpecic  ,  totum 
atque  mccgi-utn  Cliriftum  , 
vcrumque  Sacramencura  Tu- 


de  Jésus-Christ 
la  Mejfe. 

Vocîrine  de  l'FglIfd. 

I  Je  conFefTe  qu'en  la  ûinre 
M-:;ire  on  offre  à  Dieu,  un  vrai, 
propre  &  propiciaroire  Sacrifict; 
pour  les  vivants  &  pour  les  morts-. 

i.  Sacrifice  qui  nous  repréfente 
le  Sacrifice  ûnglant  de  Jéfus- 
Chritl  fur  la  Croix  ,  nous  en  con- 
ferve  la  mémoire  ,  &  nous  en  ap- 
pliquera vertu,  fi  faluraire  pour 
la  rcmifiîon  des  péchés  que  nous 
commettons  tous  les  jouis. 


3  Je  crois  que  le  Corps  &  le 
Sang  avec  l'Ame  &  la  Divinité  de 
Jéfus-CIirifi:  fonr  vraiment ,  réel- 
lement fie  fubftantiellement  con- 
tenus au  très-faint  Sacrement  de 
l'Eucharifiie;  &  qu'il  s'y  fait  un 
changement  de  toute  ia  fubfl:ance 
du  pain  au  Corps,  &  de  toute  la 
fubftance  du  vin  au  Sang  ;  ce  que 
l'Eglife  Catholique  appelle  Tranf- 
fubltantiarion.  Je  confeffe  que 
fous  chacune  des  deux  efpeces  , 
on  reçoit  tout  entier  Jéfus-Chrift 
&  le  vrai  Sacrement. 


dans   rEuchanJile  &  dè 


Calomnies  des  P.  R. 

Ç^Uc  ['x)  nous  avons  forgé  un 
nouveau  Sacerdoce  j  donc  Jéfus~ 
ChriJÎ  nejî  point  auteur  ^  &  im 
autre  Sacrifice  que  celui  de  fa 
mort  j  dans  lequel  nous  mettons 
le  Prêtre  au-de£iis  de  Jefus-Chriji  ; 
que  (b)  dans  le  Sacrifice  de  Ix 
MeJfe  nous  élevons  les  Saints  ^ 
en  la  mémoire  defquels  nous  le 
célébrons  j  au  -  dejfus  de  Jefus- 
Chvfji  i  que  (c)  le  Sacrifice  de  la 
Mejfe  efl  un  renoncement  à  celui 
de  la  Croix  j  &  au  fruit  de  là 
Mort  &  PaJJion  de  Jéfus-Chrijî  ; 
CjUil  le  détruit  &  le  renverfe par 
un  attentat  Jacrilege  ;  que  {d)  nous 
avons  emprunté  le  nom  de  MeJJh 
des  Sacrifices  de  la  Décfje  Ifis  ; 
£■  que  dans  ce  Sacrifice  ^  nousfai- 
fions  encore  mourir  Jéfus'-Chrifi  • 
que  la  Confécration  que  nous  en 
faifons  j  ne  diffère  en  rien  des  en- 
chantements de  la  mr.gie  ,  &  quoii 
peut  aypcller  la  Méfie  j  le  Sacre- 
ment de  l'Jmpiété,  le  figne  de 
l'Apofiafiie  &  le  lien  de  dififintion  ; 
que  (e)  nous  célébrons  la  MeJJs 
comme  les  Orgies  &  les  Baccha- 
nales des  Païens  j  que  (  f  )  dans 


(a)  Thefaurus  Mfpuiat.  Sedan,  de  SacraMe^ito  Eachx- 
tiftiA,  parie  i,  th.  40,  lom.  i  ,  pag.  810.  Tencntur  vio- 
lacs  Religionis  &  dcpravati  EvangcHî ,  qui  nobis  ex 
humano  cercbro  procuderunc  novum  Sacerdotium  cujus 
Chnlhis  non  cil:  auror,  &c.  Et  i»  rhefi  iz,  de  Mijfa  d' 
TraTiJubftantitiltene  ,  pag.  Sif,  ejiifdem  tom.  i.  Tenctur 
hccicda  Romana  violarx  Rclisionis,  qiix  novum  Sa- 
cerdotium &  Sacrificium  infticueric ,  abfque  uiio  Dci 
iTiandato,  pcr  quod  Sacrificium  Sacrificulus  Clirifto  an- 
tepouicur. 

_{b)  Ibidem,  ih.  li^P'tg-  818.  Eo  proccdic  fiiperfti- 
tio  ,  ut  Saccrdos  dicat  le  Chriftuni  otterre  Dco  ni  lio- 
norcm  Saiidorum ,  qux  oracio  Sanclos  fupra  Ciiriflum 
cvehit. 

(  c)  CaucJûfmiis  Jieydelbergenfts ,  qus.fl.  80,  referente 
Uud»Nie  franctfco  Biirmaiio ,  m  Synopfirheohgicâ  ^ 
7,  lî,  ^.  ]'."»).  1,  pMg.  414.  Milfx  Sacrifi- 
cium nihil  aliud  eil.  quam  abncgatio  umci  iliuis  Sa- 
crihcii  &  Paflionis  JcfuChrifti  &  exccranda  idoIola:ria. 
Addu  'pfe  Burmanu,  Sçzc\z  cnim  facrificii  Chnm , 
Patri  quotidie  ofîercndi.  cxcogitamm  liîc  fuit  diaboli 
altuiactihcium  falfum  &  idoIoTarricuoi ,  unicc  compa- 
ratum  ad  abolcndum  verum  ChnlH  facrifîcium  & 
ertirpandam  omn.-m  cjus  vim  &  racmoriam.  Joannn 
iVMu>  Theolog,^  Vrofeffof  Baf.Uenfis ,  m  ccmpmd,^ 
DoiiTtnt  Chnfîiam,  /.  i ,  t.  18,  5.  -i,  p^g.  loi.edti. 


A>>ipiod.ime?iJîi ,  an.  16^^.  Evertun:  camdcm  Chriflri 
latistachoneni  Papani ,  alios  Sacerdotes  conititucnteS , 
&Mi  iamidololatricampro  facrifîcio  obtrudcntes. 

{  d  )  Gutllclmus  Sucanus,  loco  4S ,  §.  14^  ,  pai^.  -rpS. 
Ponrihciorum  errores,  qui  MilfE  nomen  à  facris  Ifidi» 
lunt  muruati,&r.  Verba  cœox  Domitiicœ ,  in  Epheliaï 
Licreras  transformant,  feu  in  confccrationem  raJcm  , 
qua:  m  ni  ditîcrt  ab  incanra:ionibus  magicis,  6v.  pag. 

Ibidem,  Quâ  rarionc  facrificium  Crucis  Chrifti 
prorsus  evacuatur,  unicum  &  pcrpetuum  cjus  Saccrdd- 
tium  negatur,  mortis  cjus  meritum  obruïtur,  Chriftus 
rur.us  occiditur.  Syncr/i^  purioris  Theologu  Vrcfelfor^m 
^-i^gUlinetiJinm  apud  Baiavoi  difp.  46,  th.  i .  W.  ^j?. 
Pontificu  loço  Ccrnx  a  Chnfto  inftituts.  nob.s  Miflani 
obtrudunt;  hxc,  Sacramcntum impiecaûs,  fignum  apof- 
taiia;,  ac  yniculum  dificiifioiiis  appcllari  poccflr. 

(e)  GuUlelmus  Bucanus ,  Icco  mox  laudato ,  p»g.  Son. 
Scenico&:  hiitrionico  ornatu ,  gcftu ,  boatu ,  muimurc, 
iibilis,  gcmitibuï,  camn  &  afiis  modis ,  tanquam  Or- 
gia  Sacra  &  Bacchanalia  ccicbrant,  &c. 

t.*  *  Dounamus ,  in  hbro  aii  rktihs  f ,? ,  Tapa 

antichri  tus ,      î  .  f .  7  .  ^oi.  Millas  cnum  ccic- 

bianr    hoc  eft  Chriftum  -plum  Dco  oficrunt ,  m  hô- 
norcm  Sanctorum  ,  pio  illorum  iuiciccllionc  apud  Dcufti  " 
obiinenda. 


«94  PIECES     JUS  T  I  Fie  AT  irE  S, 

^ConcU.  Tnd.f^jr.T3,  4 Si  quelqu'un  dïc,  que  JcAis-  la  Mejfe  nous  offrons  Jéfus-Chr'iji 
Chrifl:  fils  unique  de  Dieu  ,  ne 
doit  pas  être  adore  au  Sainc-Sacre- 
menE  de  l'EucKarillie  ,^du  culte 
de  Latrie,  mânc  extérieur,  & 
Lii  l'adoLcnt  font  Idolà- 


can.  6.  Si  qLiisdixcri:  in  Eii- 
clianftix  Sacrameiito  Clitif- 
lum  unigcnirura  Filinm 
Dei ,  non  elVe  culm  lacrix 
cciam  cxremo  adorandiim  , 
6dc.  idololacras  j  aiiatlicma 
fit. 


à  Dim  en  l'honneur  des  Saints  j 
pour  obtenir  par  lui  leur  incercej- 


que  ceux  qi 
très  j  qu" 


Jêon  auprh  de  Dieu  ;  que  (g)  nous 
adorons  un  Dieu  de  farine  ■  que 
(h)  nous  renouvelions  L'erreur  des 
iHbit  anachême.  Nejloriens,  adorant  comme  Je  fus- 

Chrijij  ce  qui  n'ejipus  Jéfus-Chrijîy 
mais  un  morceau  de  pain.. 


i  a  )  Irancifctis  BHnmnns ,  in  Synopft  Théologie j ,  /.  7 , 
c  lî  §  lï  tom.  ±,  p^g-  41--  Sacramcntum  hoc  111 
uiolum  inEcdefiâ  crcxcrmic,  qui  fummus  crroris  gra- 
tins cft  ,  ita  ut  panis  ipforum  vcnenum  lie,  cum  non 
maïKiucctur  folùm  i  ^cd  &  ^.iozczui.  Et  paragr  iS  ,  ea- 
flem  p^jr.  Nos  autem  hoc  pafto  facnlcgio  &  idololania 
concamiiiari  Ecciefiam ,  Deumque  noviiin  mvchi ,  Se 
îurfLU-aceum  dcniquc  numeu  coli  comendimus.  ^h€odO' 
rus  Eeza. ,  in  Antithefi  Pupatûs  6'  Chrifttanijmt ,  îom.  i , 
tr^Bat.  Théologie,  pag.  64.  ka  fit  Ut  mifcri  Papiltœ,  ex 
iproium  placitis  vel  lint  idololarrx  ,  panis  enim  ado- 
rationem,  vcl  ipfi  quidem  non  inficiabuntur  c  1  c  ido- 
lolatriam,  vel  non  mG  fub  condiuonc,  h  forte adtucnr, 
furfuraceiim  illud  fuum  numen  poflmt  adorarc.  Fran- 
tijcus  Burmanus  ^  ?nox  laudatus  eodcrn  ,   L  tf  capue. 


§,  ï^,tom.  z,  pag-  415.  Adorant  aliquid,  quodClirif- 
iu5  non  eit;  fcd  idolum. 

Cil)  GeorgiHs  Donnâmes  y  in  l.  cui  ïttuhis  /  Papa 
andchïirtus,  ^,c.6,pag.  180.  Sicut  Nefloriani  Clirif- 
rum  homincm  adorant,  non  quod  Dcus  fit;  fcd  quia 
Deoconit;iici-i.is;  amue  ita  crcaturam  pro  Crcaiorc  ado- 
rair:  ;  Ik  pLMinfîciî  latrix  cukiim  ,  qui  foli  Deo  dcbctuc 
Sacramcnto  Eachariftix  exhibent,  non  qnod  Dcus  flcj 
ïed  quod  Deum  in  co  adelle  cccdan:.  Joannes  Cr.lvinus^ 
in  Epifl.  ad  D.  N.  S.  D.  pag.  9î,  fecimd&  p.znis  vol/i- 
minis  infiitiitionum  ult.  edic.  AiJijlelodum.  Quam  bcliti 
Mifla  convcniat  cum  Cocnâ  Domini ,  S-'c.  cumulus  au-^ 
tem  abomiiiationis  ,  ipfa  qus  ibi  primas  tenet  ckraeiui 
adoraiio  cit. 


ARTICLE  CINQUIEME. 


Des   Saùsfacilons  ,  du  P, 


I  ConcU.  Trïd.feff.  r4  , 
tap.  8.  Quoad  faiisfadio- 
rem  fanfta  Synodus  décla- 
rât falfum  oninino  efle  ,  & 
à  vcrbo  Dci  alicnum  ,  cul- 
pain  à  Domino  nunquam 
lemicti,  quin  uiiiverfactiam 
pcena  condonecur. 

1  Ibidem.  Ncquc  vero  ira 
noilra  eft  fatisfaclio  lia;c 
qnam  pro  peccacis  noftris 
cxfolvimus  ,  uc  non  fit  per 
Chriftum  Jerum  ;  nam  qui 
ex  nobis  tanquam  ex  nobis 
iiihil  poirumus  ,  eo  coopé- 
rante ,  qui  nos  confortât 
omnia  pollumus  ,  ita  non 
habet  liomo  unde  glorictur  , 
fed  omnis  gloriatio  noftra 
inCliriftocft,  in  quo  vivi- 


Docb-ine  de  VEglife. 

1  L'égard  de  la  Satisfaction  , 
le  l'^-int  Concile  déclare  qu'il  eft 
entièrement  faux  S>c  éloigné  de  la 
parole  de  Dieu,  de  dire  que  la 
faute  ne  foit  jamais  pardonnée 
par  notre  Seigneur,  que  toute  la 
peine  ne  foit  auHi  tout-à-[ait  ré- 
mife. 

%  Mais  cette  fitisfaclîon  ,  par 
laquelle  nous  payons  pour  nos  pé- 
chés ,  n'eft  pas  tellement  nôtre  , 
qu  elle  ne  fe  fliffe  &  accomplitTe 
par  Jéfus-Chrilt  j  car  ncus-mC-mes 
qui  de  nous  ,  en  tant  que  de  nous 
ne  pouvons  rien  ,  nous  pouvons 
rout  avec  le  fecours  de  celui  qui 
nous  fortifie  :  ainfi  l'homme  n'a 
pas  de  quoi  fe  glotitier  j  mais 


urs^atoire  &  des  Indulgences. 

Calomnies  des  P-  R. 

(^Ue  (a)  notre  Vocîrine  ton- 
cnant  les  Satisfacilons  &  le  Pur- 
gatoire 3  ejl pleine  de  fajîe  &  d'or- 
gueil ,  &  injurieufe  à  Jéfus-Chrift  ; 
quelle  (b)  fait  Dieu  injufie  ^  & 
qu'elle  efi  une  invention  procédée  de 
la  boutique  de  Satan  ;  que  (c)  tous 
les  jeûnes  &  toutes  les  mortif  ca- 
lions de  la  chair  j  couvrent  Jéfus- 
Chrijl  d'afronts  ;  &  que  loin  que 
nous  puijjions  les  employer  pour 
fatisfaire  à  Dieu  ,  elles  nous  char- 
gent de  nouveaux  crimes  i  que  (d) 
notre  Doctrine  touchant  les  Satis- 
factions eji  fondée  fur  ce  que  Jéfus- 
Chrijl  na  fatisfait  que  pour  les  pé- 
chés commis  avant  le  Baptême , 
&  nie  la  fujjlfance  du  Sang  du 


(a)  Vrancifcus 'Barmunus ,  in  Synopft  Théologien,  l 
C,c.  îS,         1,  p-'ï^- liS-  Sacistaftio  m<.riini  elt 

finmcntum  infandx  fuperbia:  plengra  &  Chalti  redemp- 
tioni  advcrfum.  Thefaurus  dijpmsi.  SedunenJ.  ih.  6  , 
Jkfisfxaior.ib:-:s ,  lom.  i,  p^g-  î?î-  Sxvilhma  omnuini 
fatisfaclio  lUa  elt ,  quam  Purgatoruim  vocanc ,  voce 
quidem  barbarâ;  fed  fcnfu  magis  incongruo  &  ui  Chril- 
tum  contumeliofo.  Synepfs  pmiorts  Thcoh^f,  dtjpnui. 
Î9,  thejii.1,  pag.  uî-  Aliquas  elfe  fansfadioncs  pro 
peccato  piaiter  facisfaibionem  Chnlti ,  dogma  abUirdura 
Se  blarpliemnni  cft.  j   r  ■  c  1 

(h)  Thefaurui  difpHtat.  Sedanenf.  ih,  n ,  de  jat'.sfaci. 
tom.  I,  pag.  Ç9(.  Cnm  pro  rotâ  pœna  Çhri.tus  abund;: 
fatisfeccrii ,  aiieiium  plané  cft  à  julHtia  Dei ,  pm  uno 
eodemquc  debito  geminam  exigcrc  folutionem.  Soafi- 
nes  Csiivinus,  l.  j  ,  iuptui.  c.  î ,  S-  6 ,  pt^g-  I7î- 
mandum  non  modo  vocis ,  fcd  guttuns  ac  laccrnm 
contcncionc  Purgatorium  cxiriaic  fatani  clic  commen- 
tum  ,  quod  Cbtilti  cruccm  évacua: ,  quod  coiitumeliam 
Dci  mifcricordia:  non  fcrendam  iiTogat ,  û'r.  .nipeiclt 
PurKacorium  meram  efie  camque  hornbilcm  in  (,hiu- 
tum  blafphemiam.  L«  Confejfton  de  Toi  d.s  Vr.'tmdns- 
^tformis  de  France,  art.  :  Nous  tenons  le  Purga- 
toire pour  une  illufîon  procédéc  de  la  boutique  de  latan. 

(  c  )  Joannes  Calvintts ,  ubi  mox  fupra.  Thefaurits  dij- 
pHiai.  Sedm.  th.  î ,  de  fatisfuciiombus ,  tom.  i ,  pag. 


55Î.  Jejunia,  peregrinationes ,  mulftaspecuniarias  fub 
ohtentu  pœnitentix ,  &  Hagcllationis  laconicx  liap.cri- 
■ys>7(as  ,  iraicamemum  vocant  opcra  farisfaiïtoria,  bif- 
iricis  puranc  Deo  fatisfieri  pro  pœnâ  tempoiali.  Et 
thëfi  ïC- ,  pag.  S97-  l'raîfto  elt  pcrfeftillima  Chnfti  fa- 
tistaclio,  cui  adjungcre  fublefta  quxdam  opéra,  ger- 
rafque  ficiilas ,  flageriacionem  &:  cibornni  diltindionem, 
nlm  incubare  folo  &  cranium  habere  pro  ccrvicali,6c 
fub  intcrula  modo  fuccingi,  qui  lunibos  exulceret, 
cedi:  in  Chnfli  contumeliara.  Mox  :  Sanè  hxc  ad  Ly- 
dium  vcrbi  Dei  lapidcm  explorata,  rantiim  abeft  uc 
fatisfacian:  Deo,  ut  ctiam  pœnam  mercaiKur,  &:  ai 
lanceni  Judicii  divini  pondcrata ,  immenfum  quantum 
percata  novo  pondère  prxgravent. 

(di  Ibidem,  th.  14,  W  Nititur  hoc  dogma 
illo  axiomatc,  quo  vix  u!la  eft  capLtalior  dodnna, 
Chi  iitum  moite  fuâ  nos  liberatrc  à  pEcnâ  &  culpa  pec- 
catorum  ,  qui  antcccdun:  îîapâfmum  ;  at  pro  pccnis  pec- 
caccnim  ,  qox  fiunt  pnft  Baptifmum  ,  Chriitum  auc 
non  fatisfecillc,  aut  fatisfaftioncm  cjus  nobis,  non  im- 
purari.  Joanyies  Calvinus ,  /.  5 ,  infiitui.  c.  î ,  §.  1 ,  pag. 
Î74.  Qiiiporcrat  fordiusprofanai-i  Ctirifti  languis,  quam 
diim  negacur  fLifficere  ad  pcccatorum  rerailTioncm  ,  ad 
reconciliacioncm  ,  ad  fatisfactionem  ,  nifi  velut  arelcen- 
tis  ô:  exhaulli  dctedus  aliiindè  fupplcarur  &  futnciatiir. 


Blus  ,  m  quo  meremur  ,  m 
quo  fatisfacimus  facienccs 

qui  cï  illo  vim  habent  ,  ab 
illo  ofFeiunrur  Patii  ,  Se  pcr 
illum  acc^pcantui' à  Patrc. 


3  Profejfio  Fidei. 

Coiiftaïuer  tcnco  Purga- 
torium  c'iïz  ,  animaftjue  ibi 
deccncas  Fidelium  fuftragiis 
adjuvari. 

4  CanciLTnJ.fc(r.^s  . 
in  décréta  de  Pur^alorio. 
Pr^cipic  faniflaSyiiodus  E- 
pifcopis  ,  u:  fanam  de  Pur- 
gatorio  Doflrinara  à  faiidtis 
Tatribus  &  Gicris  Conciliis 
tradicam  à  Chrifti  fidehbus 
tcneri,  doceri ,  &  tibiqiie 
pradicad  diligenter  ftu- 
dcant. 


5  Profefflo  Tidci. 
Indult^entiarum  eciam  pa- 
teftatcm  a  Clinflo  in  Eccle- 
fiâ  rcliitara  fuille. 

6  Conal.  TriJ.  ff.  15  , 
ilt  Décréta  de  Indulgentiis. 
Atque  hujufmodi  poceftatc 
diviniciis  libi  cradicâ  j  aiiti- 
^aidimis  etiam  rcmporibus 
£cclefîa  ufa  fucrit. 

7  P:oJi!fio  Fldei. 
Illanimque  ufum  Chrif- 

tiano  populo  maximè  falu- 
tarcin  affirmo. 
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tout  le  fujet  de  notre  jiloiro  cft 
en  JcfLis-Clirift  ,  en  qui  nous  vi- 
vons ,  en  qui  nous  mcricuns ,  &C 
en  qui  nous  facishiifons  ,  failanc 
de  vrais  friiirs  de  péiiicence  ,  qui 
Tiennent  de  lui  leur  force  &  leur 
mérite  ,  qui  font  offerts  par  lui  au 
Pere  ,  &  par  fon  entremile  font 
reçus  &  agréés  du  Pere. 

3  Je  tiens  conftainnient  qu'il  y 
a  un  Purgatoire,  &  que  les  ames 
des  Fidèles  qui  y  font  détenues , 
font  aidées  par  les  fuftrages  &c  les 
prières  des  Fidèles. 

4  Le  faint  Concile  de  Trente 
ordonne  aux  Evcques ,  qu'ils  aient 
un  foin  particulier  ,  que  la  Foi  & 
la  croyance  des  Fidèles  touchant 
le  Purgatoire  ,  foit  conforme  à  la 
faine  DoCV:ine  qui  nous  en  a  été 
donnée  par  les  fainrs  Pères  de  par 
les  Conciles,  &  qu'elle  leur  foie 
par-tout  prêcliée  &c  enleignée  de  la 
forre. 

5  Je  tiens  que  la  puiflence  de 
contérer  les  Indulgences  ,  a  été  ac- 
cordée par  Jéfiis-Chrift  à  l'Eglife. 

6  Qu'elle  en  a  ufé  dès  les  pre- 
miers temps. 


E  1(^85. 

Sauveur  du  monde  ;  que  (e)  l'origine 
de  nos  Satisfactions  vient  des  Ob- 
jcrvanccs  Païennes  j  &  qu'elle 
n'eji  fouicnue  que  par  phifieurs 
blafphémes  i  que  (f)  nous  faute- 
nous  que  par  nos  Sacïsfaclions  nous 
payons  Dieu  par  équivalence  ;  que 
(g)  le  Purgatoire  ejl  une  inven- 
tion pour  avoir  de  l'argent  ;  que{U) 
félon  notre  Doclrine  ^  le  Pape  tire 
tribut  de  la  mort  ;  que  nous  don- 
nons aux  Indulgences  la  force  de 
tirer  les  ames  du  Purgatoire ,  la- 
quelle  nousrefufons  à  Jefus-Chriji  ; 
que  (i)  par  cttie  Doctrine  3  le 
Pape  dépo(Jede  Dieu  de  jon  trô- 
ne j  £*  s'élève  au-deffus-  de  lui  ^ 
que  {k)  le  Pape  vend  les  Indulgen- 
ces y  &  enfuie  un  trafic  honteux  ^ 
que  (  l  )  nous  croyons  que  le  Pape 
remet  les  péchés  contre'  la  volonté 
de  Dieu  j  &  que  les  Indulgences 
qu'il  accorde  ^  font  efficaces  j  quoi- 
que Dieu  ne  les  approuve  pas  ; 
que  j  (m)  par  les  Indulgences  j  le 
Pape  attache  la  grâce  de  Jéfus- 
Chrijl  à  du  plomb  &  à  du  par- 
chemin j-  que  (n)  rien  nejl  plus 
à  la  dériflon  de  la  Croix  de  Jéfus- 
Chrifl  j  que  les  Indulgences. 


7  Que  l'nfage  en  efl  très-falu- 
taire  au  Peuple  Chrétien. 


(  c  )  Phdippui  Melmilo»  ,  in  refponf.  ad  articulas  Ba- 
varicos ,  aU  art.  nj  .  to?».i,  opern?»  fd.  ■^C-.-].  Apparer 
hos  ricus  { fatisfad:o?j!im)  a  vcniltatc  EihiiiL-à  fumpros 
fuiiVe  :  nam  apnd  Eclmicos  homicide  gcitbaiii:  U-j,]\n. 
rcacus,  m  aynoiccicntur  ab  aliis  ^;  YÙarciuur  tanq^am 
polluci,  nec  cum  eis  menfx  Se  conviiflùs  focîecns  elfct, 
ut  Oreftcs  queritur  fe  vagacum  efTe,  nec  icccpcum  ad 
aliorum  meLifaç,  htnnes  Calvifius  ^  l.  ?  ,  hrjiiliil.  c.  j-, 
§.  6,  pag.  u;.  Ciim  ex  mukîs  blafphemiis  Piii-gato- 
rium  conilruâum  ik  &  novis  qiiocidie  fulciarur, 

(f;  Thefaurits  difptitat.  Sed/in.  th.  ^  ^deSMisfaclioni- 
hus ,  tom.  i ,  pa,g.  600.  Haiic  compcnfacioncm  Ponti- 
£cii  diciuit  fieri  ex  condigno,  idcft  pei:  a;quipolIen- 
tiam.  Theodarui  Bt-za ,  m  AnliihJÎ  Papauis  &  Chrif- 
tianifini  tracî.  Théologie,  tom.  l  ,  p^g-  6i-  Pucarunt  Pa- 
pifta:  fe  polie  quadam  compenfacione  facisfaccie  diviiia; 
juftiria;,  quà  in  rc  plane  ac  perfpiciic ,  fe  potiùs  ftupi- 
<ios  limul  ac  inrolcrabili  arrogandà  pra;diios  decla- 
lariint. 

(g)  ThefauTUs  difputat.  Sedan,  th.  ifi,  de  S.tt'afaci. 
tom.  I  ,  pag  î^S.  Hoc  efl  ccrtiffimiim  aucupiiim  per 
quod  ipfa  mots  Pontificii  veiîtigalis  eft,  eftque  jam  ab 
aliquoc  fieulis  lucrofa  lia;c  nundiiiatio.  Vldarieus  Ztiifi- 
glius,  in  refponf.  ad  Valentinum  ,  lom.  i,  operum  fil. 
3.(îJ.  Impiorum  Saccrdocum  avaritia,  Chrifti  claTimma 
verba  iii  ahcnum  fenfum  violenter  detorfir,  uc  Piirga- 
toriiim  Cuum,  quo  non  alius  qu^efltts  illis  fuicuberior, 
policnr  detfendere,  quibuî  in  confitiia  majorum  noftro- 
lum  mifcciâ,  luxus  &  libidinis  Cas  atimcntum  ,  &  gau- 
iKtiiirquc  occalïonem  ,  qun^rcre  licuk.  Joannes  Cal- 
vinnt ,  in  Antidote  Cn/.cil.  Trid.  ad  tan.  30,  fejf.  6, 
Oprifcul.  mg-  Nili  forte  inftar  Vacicinii  accipi  vo- 
lune  fimm  de  Purjiatorio  commcnrum  ,  quod  à  ventri- 
loquis  ptocedit.  Nullumenim  eft.quodad  rcfarcicndos 
eorum  vcnircs,  sq'!c  valeat.  Thcodortu  Bcz.a ,  in  Anti- 
iheji  P9pit!Ùs  Cf  Chyfl'anifmi  in  tr.tH.  Theolog.  tom.  i  ,  p. 
58.  It»?»!"!  Purgarorius  ad  purpan 'as  potiùs  crumenas, 
quàin  anima';  t-xftrutftus  cil:.  Thefaurm  dijpttiai.  Sedan, 
tom.z.  pas.  ;îO,  th.  4,  de  enmmentiîiis  pcccati  pœnis, 
&£.  A  \  fauum  q''rftiim  excogitatas  elfe  pnena-i  Pur- 
garor'i ,  ad  qua;'tum ,  fîquidcm  anima:  liujus  igni«  ccr- 
rore  pcrcidra',  ficnficidîî  abrc->rbcndas criam  a'des  tra- 
dîdcrunr ,  m  ab  hxfce.  crucraribtis  immiinita-cin  obtinc- 
rcfir.  id~o  curam  fufFragïorum  pro  dcfuiKfVis  pcrTolvcn- 
donim  follici'c  imperant.  Bumet,  dam  fès  Remarques 
fur  Us  Aae!  'if  U  dernière  AfrmhU'e-GmêraU  du  CUrgé 
àê  Tranet  :  L'Eylifc  Romaine  a  plus  gagné  par  le  Pur- 


gatoire j  que  n'a  fait  l'Elpagne  pat  la  découverte  du 
nouveau  monde. 

(h)  Thejaitritsdifpiitat.  Scdancnf.  ih.  ri ,  de  Salisfaéî, 
hu/nanis,  lom.  i ,  pag.  fgg,  Papaiibus  Indulgcntiis  vis 
rnbuitur  (  sruendi  à  fia.mmis  l'urgamii .,  )  qua;  Clirifto 
iicgarur. 

(1)  Idem,  Thcfaurus  dijputat.  Sedanenf.  th.  ^8 ,  de 
Satiifacï.  parte  z ,  tom.  1 ,  pag.  éxj..  Graviflimum  eft 
quod  pcr  impîum  hoc  dogma  iJeus  detruditur  folio ,  & 
Papa  lijpra  Dcum  cxtollicur  :  oportet  major  fit  Deo ,  qui 
libérât  hominem  necelTîtate  parcndi  Dei  mandatis. 
l'icrre  du  Moulin ,  Mini fire  de  Charenion,  dans  fon  Bch- 
clier  de  la  hoi,  fiB.  Sy  ,  édit.  de  Genève  de  l'an  1660, 
pag.  544,  Le  Pcpe  veut  qu'on  croie  qu'il  tire  du  Pur~ 
gacoirc  ;  en  quoi  il  le  mec  mànifertemeni  par-defTus  Dieu. 

(  k  )  thefaiirus  dijputai.  Sedanenf.  ih.  1^  ,  de  SatisfaH. 
pane  z,  tom.  i,  pag.  6iz.  Portcnta  hsc  fiint  {InduU 
gentil)  &  nova  dogmata  conflata  ad  incudem  avaritiar. 
His  arcibus  Religio  Chriftiana  vcrtitur  in  fœdam  cau- 
ponationem.  Et  antea  th.  15  ,  de  SatisfaB.  parte  i ,  tom. 
i,pag.  6ai.  Ad  caiccm  Bulla:  ;  Datum  Roma:;  ciim 
potiiis  fcribendum  fuiilct  venditum  Romae.  Andréas  Ri- 
vetKS  in  Catliolico  orthodoxo ,  feu  ftimma  Controverf.  iraH. 

5  ,  qmft.  i; ,  paragr.  8,  tam.  pag.  97.  Quamvis  In- 
dulgenciariis  vcndctidi  verbura  dirplicercvidcatur,  nihil 
tamen  aliud  iutelligunt  per  caufas  juftas,  fine  quibus 
Iiidulgencis  nullius  funt  frudliis.  Ibidem  vocat  tas; 
ïidas  Indulgentias. 

C 1  )  Pierre  du  Moulin ,  in  Hyper ajpijîe ,  i ,  r.  40  ,  pag. 
^00  ,  edit.  Genevcnf  an.  i6}6.  Papa  indulgec  S;  remittÎB 
fieccata  Deo  invito,  &  hanc  Papa:  Indulgcntiam  valere 

6  ratam  clic ,  quamquàm  Deo  non  probante  piè  cre- 
derdum  efl,  Profeilo  hi  hommes  fuis  abfolutiombus 
&  Indulgentiis  fc  fuprà  Deum  cfFerunt;  fedent  cnim- 
judiccs  in  Dei  causâ- 

(m)  Joanncs  Catvinits  ,  In^iiut.  l.  \,  c.  ^ , paragr.  j  ,pag. 
lyt-  Porto  ut  taies  abominationes  prstercamus,  quis 
docuit  Papam  plumbo  &:  mcmbranâ  ,  gtatiam  Jcfu 
Chriiti  inc'uderc. 

(  n  )  Idem  Joannes  Calvinus  ,  tn  Epijîolâ  advenus 
Ffeudo-^i'codemitas  Opufculorum ,  pag.  414.  Quid  di- 
plomata  nia  quorum  te  gratiam  appeterc  llmulas  :  An 
nnn  cduâ  voce  clamant,  uc  nummis  rcliiftis ,  plenas 
anathcmare.  atquc  omni  cxcccacionc  dignas  Indulgcn- 
lias  tibi  auferas.  S:c.  atqui  corum  latc^ras  (î  cxculTc- 
ris ,  nufquàm  proliiius,  quàm  illic  Chiiftum  irridcri- 
cum  luâ  crucc  rcpcrics. 


^jS  P  I E  C  E  s  J  us  T  I F  I  C  AT  I  r  E  s. 

8  Ccnç  T,jd  in  ,od,m  %  Et  que  félon  le  défit  du  faint 
d,c,no  Iniuli.  In  h,s  m-  Conale  ,  elles  doivent  t-tre  ic- 
m  en  concède  11  dis  ,  mode  LM-  '  i-lh,  .ii, 

cordées  avec  rclerve  &  modcra- 
rion  ,  félon  la  coiuume  ancienne 
&  approuvée  dans  l'Eglïfe. 


tioiiem  juxta  vcterem  & 
ptobaram  in  Ecclcfià  con- 
faetudincmadhiberi  cnpic. 


ARTICLE  SIXIEME. 
De  L'Invocation  des  Saints ,  des  Reliques  &  des  Images. 


I  Concil.  Tr'id.  fejf.  ij  , 
X)dcrclo  de  invoc.  SanUor. 
Sànifios  mià  cnra  Chiifto 
rcgnanccs  ,  orationes  fuas 
pro  hominibns  Deo  ofTeire  , 
bonum  acquc  ucilc  elle  fup- 
fiici:er  eos  invocare  ,  &  ob 
bénéficia  impetranda  à  Deo 
per  filimn  cjiis  Jcfum  Chiif- 
tum  ,  Dominum  noftrnm  , 
qui  folus  nofte'r  Redcmpcor 
S:  falvacor  cil  ad  corum  ora- 
tiones ,  opcm  ,  auxiliumqnc 
confngere  :  illos  vcro  qui 
negant  Sam5los  arcrnâ  fcli- 
citatc  in  cœlo  Fruentes  ,  in- 
Tocandos  cfTe  ,  auc  qui  aiTe- 
runt  vel  illos  pro  hominibns 
non  orare  ,  ve!  corum  ut  pro 
nobis  ctiam  iingulis  orenc  , 
invocatioiiem  clTc  idoloia- 
triara  ,  vel  pu^nare  cum 
Vetbo  Dci  ,  advcrfariquc 
Jaonori  unius  mediacoris 
Dci  &hominumJefiiClirif- 
li  ,  vcl  ftukum  clTc  in  cœla 
rç2;nantibus  ,  voce  vcl  men- 
ic  lupplicare  impie  feiitiie. 


Docirinc  de  VEglife. 

I  Le  faint  Concile  enfeigne  , 
que  les  Saints  qui  régnent  avec 
Jéfus-Chrilt ,  offrent:  à  Dieu  des 
prières  pour  les  hommes  j  que 
c'ell:  une  chofe  bonne  &  utile  de 
les  invoquer  &  fupplier  humble- 
ment J  &  d'avoir  recours  à  leurs 
prières  ,  à  leur  aide  &  à  leur  al- 
lillance  ,  pour  obtenir  des  grâces 
&  des  faveurs  de  Dieu  p-ir  fon 
Fils  ,  qui  eft  feul  notre  Rcdemp- 
reut  &  notre  Sauveur;  &c  que 
ceux  qui  nient  que  les  Saints  qui 
jouilTcnt  dans  le  Ciel  d'une  féli- 
cité écernelie  ,  foient  à  invoquer  j 
ou  qui  foutiennent  que  les  Saints 
ne  prient:  pomc  Dieu  pour  les 
hommes,  ou  que  c'eft  une  idolâ- 
trie de  les  invoquer,  afin  qu'ils 
prient  même  pour  un  chacun  de 
nous  en  particulier  ;  ou  que  c'ell 
une  chofe  qui  répugne  à  la  parole 
de  Dieu  ,  &  qui  ell  contraii-e  à 
l'honneur  qu'on  doit  à  Jcfus- 
Chrift,  feul  &  unique  Médiateur 
entre  Dieu  &  les  hommes  ;  ou 


Calo 


des  P.  R. 


Ue  (a)  l'intercejjion  des  Saints 
que  nous  croyons  ,  nejl  pas  éloi- 
gnée de  l'idoiâirie  ;  que  (b)  tout 
ce  que  nous  en  croyons  ,  nejî  qu'a- 
bus &  fallace  de  Satan  ;  que  (c) 
nous  avons  tort  de  nous  plaindre 
de  ce  que  les  Protejiants  nous  at- 
tribuent le  culte  des  Idoles  &  le 
renouvellement  du  Faganifme 
parce  que  cela  ejl  aînji  ;  que  [à) 
nous  renouvelions  l'héréjle  des  An- 
géliques J  &  que  nous  les  furpaf- 
fons  de  beaucoup  ;  que  (e)  nous 
renouvelions  celle  des  Collyridiens  ^ 
qui  adoraient  la  Fierge  ;  que  [Ç) 
nous  l'égalons  à  Dieu  &  la  préfé- 
rons à  JéfiS'Chrifi  ;  que  dans  les 
prières  que  nous  lui  f ai  fons  ^  nous 
la  traitons  comme  Jéfus-Chrijl  ^ 
&  que  nous  ne  lui  difons  point 
non  plus  qu'à  Jéfus-Chrif  ;  Sainte 
Vierge  ^  prie  pour  nous  ;  que  dans 
coûtes  les  Litanies  &  Profes ,  où 
nous  prions  les  Saints^  nous  as 
faifons  aucune  mention  de  Jéfus^ 
Chrijl  ;  que  quand  nous  avons  re-* 


(a)  Joannes  Cxlvintis ,  in  antidoio  ad  articidos  facr& 
V-ncHlitais  Theologiâ  Parijlenjts,  ad  art.  13  ,  OpNjculo- 
rum,  p.zg.  Cukum   SanÂis  exhihere  iîcuc  foict 

mundiis,  prefana  eft  fopctfticio,  &  qax  gentium  po- 
tins infaniani  tcdolct,  qiiim  Edclefia:  Dci  conveiiiat- 
Thefmsrus  dijpuiai.  Scd.iaenf.  de  interce0ione  Sitnt'iorimi , 
parle  ± ,  iheji  40 ,  toi.i.  7. ,  pag.  ^71,  Non  abcùe  ab  ido- 
lolacriâ&pcriculo  novos  nngendi  Dcos  Sandorum  in- 
tcrccflioneni.  Ibidem ,  ihefi  a  ^  de  culiu  lieligiofo ,  pitg. 
598,  Fruflrà  de  nobis  conqueruntur  Pontihcii ,  quod 
ipfis  caltum  idolorum  atcribuimus.  Hieronymiis  Z.tn- 
ckins,  cpernm  Tkeologicor.  tom.  4,  pag.  ^04.  Qui  iii- 
vocat  animas  Samaotuni ,  qui  ex  bac  vitâ  migi-arunc, 
iriololacraeft,  &c. 

(  b  )  ConfeJJian  de  Foi  des  Vrétendiis-'Réformés  de  Vrance , 
an.  14.  Nous  croyons  q^ue  tout  ce  qae  les  hommes 
ont  imaginé  de  l'interccflion  des  Saints  trépaiTés  ,  n'elt 
qu'abus  &  fallace  de  Satan  ,  pour  faire  dévoyer  les 
hommes  de  la  forme  de  bien  prier.  Joannes  V.aynoldtti 
Anglus ,  l.  T  ,  de  Ecclejia  Roma?j&  idololatrià ,  cap.  i,  ^, 
î)  P'tg-  4J ,  ediî.  an.  JfpS.  Papiftas  in  invocatione 
Sandortim,  Rchquiarum  cuitu,  Imaginum  vencratîo- 
ne ,  manifeftam  impietatera  &  idololacriani  excrccre, 
queruncur  noftri  (.  Protcflantes.) 

(c)  Thefaitriis  difpmat.  Sedii}îenf.  th.  i,  de  fitperjîi- 
iiofo  SunSortim  cicllu,  inm.  x,  pag.  Traniîmus  ad 
aliud  idololatria'  Pontificiorimi  caput  de  adoratione 
Sanitorum  ,  quâ  Ethnicorum  heroas  de  Deo  acceptos  ho- 
mines  infcriorc  ac  relativo  cuItu  adoranriiim  fliperfU- 
lioncm  rcnovatunt.  Ji'/i^eff) ,  th.  4,  Renovatum  Ethni- 
cifmum  ipfîs  objicimus. 

(  d  )  Andréas  Kivetus ,  in  Caiholico  ortkodoxo  feu  fum- 
inâ  Contrcverf.  quAfl.  i ,  prùxr/iiali  de  H&rejîhus ,  îom.  i , 
pag.  îi,  Aiigelici  in  Angelorum  cuicu  inclinati  fue- 
runt,  ÔT.  Papifta;  omnes,  Angelos  bonos  univetfos  co- 
lunt  rcligiofo  cuItu,  &  quifqiic  fuura  Angelum  cufto- 
dem  religiosè  colic.  Gcorgins  Dorainmns ,  libru  cui  tittiius 
ej}  ,  Papa  antichriftus,  /,  5  ,  c.  fi,  pag.  1-7^.  Aiigclico- 
iura  de  colendis  Angclis  hs^cfim  longi  fupetanc. 


(e)  Andréas  Rivelus ,  in  Catholics  orthodoxo  ciiata , 
qfi/-:(î.  1  ,  proœ7mali  de  U&rejîbiis  ,  tom.  1  ,pag.  31.  Co]-» 
lyridiani  Virgincm  Mariam  colebant  &  adorabant ,  qui 
ptopcercà  ab  Epipbanio  inter  hi'rericos  nominantur ,  ôc 
idololarra;appellaiitur,d'c.  Papifta:  hœc  omnia  faciunt. 

(  f  )  Jcannes  Kaynoidus ,  l.  j  ,  de  RommsL  Ectîcfn.  ido- 
lelatriÀ,  c.  1  ,paragr.  13  ,pag.  65.  Quemadmodum Deus 
Kex  cccli  nunaipatur,  fie  Mariam  ccrii  no-miuanc  Rc- 
ginam  ,  nec  ecdeni  folum  Epitheto,  quo  Juda-i  crca- 
turam  ornant ,  pra'ftantîorem  qaidem  ,  verumtanier» 
creaturam;  fed  ctiam  honore  pari  profcquuntur.  T/iea- 
derus  Beza,  in  Antithefi  Papniàs  &  ChriJIianifmi  ,  ti-aiî. 
Jheologicar.  tom.  1 ,  pag.  î<).  Papifta-  aboient  Chrifti 
mtercedionem ,  ûv.  Mariam  invocantcs  ,  eam  Chrifta 
ut  matrem  piipillo  antcponunc.  Georgius  DounaTTJMs ,  L 
î  ,  ctii  titiilus  ejl.  Papa  antichriftus ,  c.  6  ,  pag.  lyS. 
Virginem  Dciparam  canqiiàm  dcam  quandam  &  Régi- 
nara  cœli  adorant,  imo  plufquàm  Chriftum  ipfum  ve- 
netancur,  Synopfis  pnrioris  Thealog.  difpuiat.  19  ^  thejî 
le,  de  idololairiâ,  pag.  12.1..  Quam  idoloJatriam  m 
cuhu  beata:  Virginis  Maria:  iià  conduplicant ,  uc  nihil 
five  in  vetbis ,  îive  in  faclis  Deo  proptium  relinquant  ; 
imô  fuprà  Chriftum  Deum  in  xternum  benediftum 
evenant.  Pierre  du  Moulin  ,  dans  fa  Nouveamé  du  Pa- 
Pjf»e,l.  i  ,Controverf.  ï.  c.  ii,  pag.  5-44,  de  Véditior* 
de  Sedan  de  1 61-7.  Les  diverfes  charges  qu'on  donne  aus 
Saines,  en  fon:  foi,  Ùc.  Es  Litanies  on  dit,  faint  Pierre 
pjic  pour  nous  ;  mais  à  la  Vierge  Marie  on  ne  dit  point*' 
lainte  Vierge,  prie  pour  nous,  non  plus  qu'à  Jéfus- 
Chrift.  Joannes  Calvinus  ,  inflitHl.  l.  î  ,  c.  10,  §.  ii, 
p---^g.  lîi-  In  fuis  omnibus  Litaniis ,  Hymnis  &  Profis, 
ubi  Sanciis  mortuis,  nihi!  noa  honoris  dcfertur,  nuîla 
fît  Chrifti  mentio  ubicumque  Papifmus  viget.  îdem 
Calvinus ,  ibid.  paulo  a7ite Nimii  ihiporis  fuit,  ne  di- 
cam  infaniE,  nohîs  per  ipfos  (S^tmlos)  accciliim  Ca^ 
Deum)  fie  velle  moliri,  ut  ab  iilo  {Chrifto)  abducc- 
remur,  line  quo  nec  cis  aditus  ulius  patet.  Id  autein 
aliquot  fa-culis  faftitatum.  quis  ncgcr,  hodicquc  ubi- 
cumque  Papifmus  vigct  faditari  ;  ad  conciliandam  DeJ 

z  Sandtoi'uiïu 


1  San(!l:orum  quoquc  Mar- 
cyiiim  &  aliorum  eciam 
ciim  Clirifto  vivcnciiim  lanc- 
ta  corpora  ,  qux  viva  iiiern- 
bra  fiieruiic  Chrifti ,  &  tcm- 
plmn  Spiritûs  faiidi:!  ab  ipfo 
ad icccrnam  vicam  fiilcican- 
da  &  glorifîcanda  ,  à  Fidcli- 
bus  veiieranda  eûe. 


ASSEMBLÉE  DE 

mtme  que  t'efl  une  pure  tolic  de 

f trier  de  paroles ,  ou  de  penfées 
es  Saints  qui  régnen:  dans  le  Ciel, 
ont  tous  des  fentimcnts  contraires 
à  1,1  pieté. 

1  Que  les  Fidèles  doivent  fem- 
blablement  porter  rerpeib  aux 
Corps  des  Saints  Marryrs  &  des 
autres  Saints  qui  vivent  avec 
Jéfus-Chrin;  ;  ces  Corps  ayant  ctc 
autrefois  les  membres  vivants  de 
Jéfus-Chrifl: ,  &  le  Temple  du 


Prpfelfio  Fidel. 

Similiter  Saiiclos  uni 
cum  Clirifto  rejouantes  ve- 
ncrandos  arque  invocandos 
clTe  cofqiie  orationes  Dco 
pro^  nobis  oiïcrrc ,  atqui; 
eoriim  reliquias  clTe  veiie- 
randas. 

}  liiem  Concil.  Trident. 
Jbid.  Imagines  porro  Chiif- 
ti  ,  Deiparœ  Virginis  ,  & 
aliorum  Sanitorum  iiiTcm- 
p!is  prxfercim  ,  babendas  &c 
retinendas  ,  cifquc  debicum 
lionorciH  &levereni:iamim- 
perciciidam  ,  non  quod 
crcdatur  ineirc  aliqua  in  iis 
divinitas  vei  virtus  propcct 


Saint-Efptic ,  devant  être  un 
jour  reluifcitcs  pour  la  vie  éter- 
nelle. 


;  Qu'on  doit  avoir  &  retenir 
principalement  dans  les  Eglifes , 
les  Images  de  Jéfus-Chrifl:,  de  la 
Vietge  Mare  de  Dieu  ,  &  des  au- 
tres Sainrs  ,  &  qu'il  faut  leur  ren- 
dre riionneur  Se  la  vénération 
qui  leur  eft  due  \  non  que  ron 
croie  qu'il  y  ait  en  elles  quelque 


cours  aux  Saints  comme  à  nos 
Patrons^  c'tjî  tn  dejlituant  Jéfus- 
C/iriJl  de  /on  oj/à  f  de  Médiateur  , 
&  que  ce  font  autant  d'Idoles 
que  nous  lui  Ofpojons ;  que  (g) 
nous  Cl  oyons  qu  il  faut  honorer  les 
S-ainis  j  les  Reliques  &  les  Ima- 
ges, d'un  culte  religieux  ^  de  mê- 
me efpece  3  quoique  moindre  ^ue 
celui  que  nous  rendons  à  Dieu  ; 
que  (11)  nous  ôtons  lu  qualité  de 
Médiateur  à  Jcjiis-Chrijî  pour  la 
donner  aux  Saints  ;  qu  'on  (  i  )  ne 
peut  avoir  de  Reliques  fans  ido- 
lâtrie ;  que  (k)  c'ejl  la  croyance 
commune  de  l'Eglife  Romaine 
qu  il  faut  les  adorer  ;  que  (  1  )  cetté 
Eglife  eft  entcte'e  jufquù  la  folie 
à  foutenir  les  Images  de  Uieu  ; 
quelle  (m)  propofe  un  Peuple  de 
pierre  à  adorer,  à  un  Peuple  vi- 
vant •  qu'elle  [n)  fait  profeffion 
d'adorer  les  Images  d'un  culte  reli- 
gieux •  que  (o)  nous  croyons  qu'une 
vertu  célejle  habite  en  elles  comme 
en  une  niche  ;  que  (p)  nous  renou- 
velions toutes  les  héréfies  des  Car^ 
pocratiens  j  Bafilidiens  j  Stauro- 
laires  autres  qui  oni  gardé  ou 
adoré  les  Images  •  que  j  (q)  félon 


bcncvolenciam  eoi'um  mérita  fubindè  obcrudimciii: ,  ar- 
que ut  pluiimum  Clinfto  pra;ct;i"ico ,  per  eorum  nomiwa 
Deus  obfccracur,  6v.  Quà  prirfiiira  perplexicate  Cbrif- 
tum  inhoiioirant  ,  &  folius  mediaroris  cirulo  fpolianr. 
Idem  hannes  Calvînits ,  fennone  14,  in  i  Epifl.  adTi- 
Ttisthcum.  de  l'édition  de  Genève,  de  l'un  page  71. 

Lc5  Papiftcs  n'onr  poinr  forge  des  Patrons  &  Avocats , 
fuivanr  la  doctrine  de  l'EcrKure;  mais  c'cil:  comme  fi 
Jéfus-Clirift  n'écok  rien  ,  &c.  Nous  voyons  comme 
Jéfus-ChriiT:  cil  forclos  par  eux  ,  &  qu'ils  ne  lui  accri- 
buent  rien  qui  foie.  S'ils  difoient  :  Ec  bien ,  nous  prions 
les  Saints  de  Paradis,  pour  ce  qu'ils  font  membres  de 
l'Eglife,  comme  je  prierai  celui-ci  Si  celui-là  ;  ainfi  en 
fais-jc  des  Saints  de  Paradis.  Si  les  Papiftes  parloienc 
ainii,  encore  y  auroic-il  quelque  modcftie  en  eux;  mais 
nous  voyons  j  quand  ils  imaginent  des  Patrons  là-haut 
au  ciel  ,  que  c'eft  en  dellicuant  Jcfus-Ciirift  de  fon 
office.  Or  c'eft  un  blafphème  exécrable.  ïdem  Cal- 
vints ,  commtni,  in  Ep'lî.  i  ,  ]oan.  cap.  1,  v.  i  ,  ope- 
■fum  idi.  edit.  AmftelodAm.  pag.  î4.  Chriftum  elfe  ad- 
vocacum,  hodic  fatcntur  unum  quidcm  efTe  ex  muiris, 
fed  non  folum.  Qui  intet  PapiHas  paulù  plus  habent 
verecundia:  non  negant  Clirifium  eminerc;  fcd  pofteà 
ingenrcm  comitum  turbam  illi  aifocianc ,  &c.  Dubium 
itaque  non  eft ,  quin  totidem  Chrifto  idola  opponanr 
Papifta: ,  quot  fibi  patronos  comminifcuncuc. 

(g)  Thefi)!trus  dfputat.  Sedunenf.  thèji  6 ,  de  cidîri 
unius  Dei,  tom.  i ,  pag.  if^.  Uni  Dco  cultus  rcligiofus 
tribucndus  eft,  hujufque  honoris  portio  vel  miuima  ad 
creaturam  transfetri,  âut  cum  ea  communicari ,  line 
ncfario  fcclere  non  potcft  ,  iivc  ajiuspro  vcro  Deo  co- 
latur  ,  hvc  cultus  inferior  aut  fubordinatus  crcaturE 
tribuatur  ,  five  Deus  coiarur  in  imagine  ,  aut  cum 
imagine,  &  per  îmagincm  ;  \^xc  enim  omnia  lege 
Dei  caventur  S:  communi  idololatriae  nomine  ccn- 
fentur,  &c.  Ibid.  pag.  180,  ih.  17,  de  Imagïnibus. 
Adoratio Imaginum ,  qux  frequentatur  in  Ecclefiâ  Ro- 
manà,  plane  religiofa  eft,  6v.  Nec  id  diffitcntur  Pon- 
tificii  ;  quippc  qui  volunt  per  Imagines  Deum  coli  mé- 
diate, &  in  Imaginibiis  coli  Sandos  ,  &:  in  Sandis 
Deum.  Pag.  iSî-  l'rofcilo  non  minori  fcelere  Sanifti 
adoraniur,  quàm  aU:E  creaturs.  El  thejî  i  ,  de  fuperfii- 
tiafo  Sandorum  cuiiu  ^  tom.  i ,  pag.  14.  Tranfimus  ad 
aliiid  idoloIatri£  Pontificiorum  caput ,  quâ  Ethnicotum 
kcroas  &  Deo  acceptes  liomincs  inferiore  &  relative 
culin  adorantium  fiiperRitioncni  renovaruur ,  é"?.  Da- 
niel Chamierus  Delphinas,  i»  Ipifl.  ad  Vetrum  Cotto- 
num ,  Epifl-  hfuiticarum ,  parie  1 ,  edit.  Gencvenjîs  anni 
1Ç99,  pag.  1(0.  Demonftrandum  eft  tibi ,  vel  non  ad- 
mirti  idololatriam  ,  cum  ctcaturis  tribtiitur  honos  rcli- 
giofus, vel  Sanâos  £>:  Imagines  non  cite  cicaturas;  vel 
âcniquc  vos  Sandis  &  Imagimbus  non  tribuerc  cultum 
rcligiofum.  F.t  wo:*  .- Multa  dixifti  dirtingucns  ea  tria 
honorum  (lairiA,  dnlu  &  hyperduli^)  capita  non  cr 
ipsà  coTum  imcrn.i  aliquà  diHcrcntià;  fcd  tantum  de 

Tome  f^.  (  Pièces  Jujlificaùves.  ) 


vario  gradu  eatum  rcrum,  quibus  is  lionos  dcfciair. 

C  h  )  Thefanrus  difputat.  SedanenJ.  tkefi  i  de  mltu 
religtofo ,  iom.  1  ,  pag.  ^87.  Pontîncios  honorem  foU 
Cbriito  debicum  Sandtis ,  quos  mcdiatores  conftituunt  » 
déferre. 

f  i  )  Joannes  Cthinus ,  in  admonïtione  de  reliquiis  opufr 
cul.  pag.  zo}.  Fieri  nutlo  modo  poreft ,  quin  indc  ad 
idololatriam  homines  paulatim  dccliueii:)  ni;que  enim 
rcîiq-uias  intueri ,  aut  atcrcclarc  poiluni: ,  line  venera- 
tionc  ,  in  qua  nullus  ccnctur  modus ,  quin  protiuiis 
honor  Clirifto  debitus  iillis  tribuatur.  Itaque  ,  ut  paucis 
dicam  ,  reliquiarum  deiiJerium  nunquam  ("upcrftitiouc 
caret  ,im6,  quod  deteriuscft,  mater  eft  idolola(ri£, 

(k)  Thefaurns  difptitat.  Sedanenf.  in  thefidereliqttiis 
Sancioriim  ,  parte  1 ,  th.i,  tem.  1 ,  pag.  194.  Adoran- 
daS  elfe  reliquias  Sanitorum  furamo  coiifenfu  creditur 
in  Ecclefiâ  Romanâ. 

(  1  )  ibidem ,  pag.  zÉj  ,  th.  14 ,  de  Imaginions  &  îdolis. 
Prima  concroveriia  eft  de  Imagïnibus  Dcij  circa  quas 
Eccleda  Romana  fuprà  fîdem  infanit, 

(m)  Ibidem T  pag.  lyç ,  ih.  2.  Circa  Imagines  Sanc- 
torum  Eccielia  Romana lupra  iidem  infank,  quarura  iu 
Templis  ranta  eft  multitudo,  ut  poffit  alter  populus  !a- 
pideus  appcllarij  qui  populus  inanimis  colitur  à  populo 
animato. 

(  n  )  Ibidem,  th.  3.7 ,  pag.  i8o.  Adoratio  Imaginum  , 
quœ  ftcqucntatur  in  Ecclefiâ  Romanâ  plané  religiofa 
eft,  &c.  nec  id  diffitcntur  Pontificii. 

(  o  )  Ibid.  ih.  î,  pag.  Quibus  Imaginibus  crcdi 
inelfe  vira  aliquam  &  fand:itatem,  quafi  virtus  aliqua 
cœleftis  in  eîs  nidularetur ,  hinc  liquet ,  quod  plcbs 
reftes  fuas  precatorias  afFricac  pcdibus  Imaginum  ,  uc 
fuit  fancliores,  ftatuis  fingit  ofcula,  cereos  accendit. 

(  p  )  Andréas  Rivetus^  in  Carholico  orthcdoxo,  quijî.  1 , 
proœmiali  de  H&rejîh.  tom.  1  ,  pag.  îi.  Georgiits  Douna- 
mus ,  in  lib.  citi  litulus  eft  :  Papa  antichnftus ,  /.  5 ,  c.  fi, 
^<ï|f.  174,  Cum  Antropomorphytis,  Deo  humanam  for- 
mam  aftingunr,  ciim  eum  în  ngurâ  hominis  pingunr, 
&c.  pag.  i7j  cum  Armenis  illis  qui  Chazinzarii ,  vel 
Stauroiatrs  Jifti  func,  crucem  adorant,  ipfoque  As- 
1-gïias  cultu  profequuntur,  &c.  cum  BaftJidianis  utunluc 
Imaginibus ,  &e.  cum  Carpocratianis ,  Imagines  Jefu 
&  aliorum  colunt  adorando,  pag.  176  :  cum  ChriftianO 
Cathegoris,  Imagines  Chrifti,  beatar  Maria;  Virginis , 
Angelorum  &  SaniVorum  divino  honore  profequuntur  > 
pag.  178.  Cum  Jacobuis  Si  Armenis,  Imagines  Patris 
&  Spiritûs  fanifti  cffingunc ,  nec^  fabricant  foliim  Ima- 
gines, fcd  adorant  &  colunt  ;  quâ  in  re  cum  craillllîmis 
quibufquc  idololatris,  non  apud  Judïos  modo,  fcd 
criam  apud  Gcutcs  confcrendi. 

(  q  )  Jhefaurus  dtfpHtal.  Sedanenf.  th.  14,  deidolvla- 
trià  ,  parte  5,  tom.  1,  pag.  iSf.  Si  his  (^Ktcer.s.  fe- 
cundi  Synodi  Pairibus  )  creditur ,  gravius  eft  crimcn 
non  colère  Imagines,  quàm  negarc  ,  Chriftum  eflc  pro 
nobis  mortaum. 

Mm 


P  I  E  C 


qiiam  fiiic  colciidii: ,  vcl 
qaod  ab  cis  fit  aliquid  pe- 
teoduni  ,  vcl  qiiod  fiducia 
in  iniaginibus  iîr  figcuda  , 
vclmi  olim  ficbac  à  i^ciiti- 
bus  ,  qiiac  in  Idolis  Tpem 
fuam  coilocabaiit  ,  fcd  quo- 
niam  honos  qui  cis  cxbibe- 
tur  refertur  ad  piocotypa. 
Profe[flû  t'idei. 
rirmilïînic  aircro  Imagi- 
nes Chrifti  ac  Deipai'a;  fcm- 
pec  Virginis  ,  neciion  alio- 
lum  Santftorum  liabcndas 
&  rctincndas  elfe ,  arque 
eis  dcbicLim  bonoicm  ac  rc- 
vcrcntiam  impertieudam. 


ES   J  U  S  T  I  F  I  C 

Diviniré,  ou  quelque  verru  ,  pour 
laquelle  on  doive  leur  rendre 
ce  culte  ,  ou  qu'il  faille  leur  de- 
mander quelque  chofe  ,  ou  arrê- 
ter en  elles  l'a  confiance,  com- 
me faifoient  les  Païens ,  qui  met- 
toienc  leurs  efpcrances  dans  les 
Idoles  \  mais  parce  que  l'honneur 
qu'on  leur  rend,  eft  référé  aux 
Originaux  qu'elles  repréfentent. 


A  T  I  V  E  S. 

le  fécond  Concile  de  N'icée  ^  cefl 
un  plus  grand  crime  de  ne  pas  ado- 
rer les  Images  ,  que  de  nier  que 
Jéfus-Chrijl  foit  mort  pour  nous  ; 
que  ( r)  par  une  idolâtrie  réelle- 
ment païenne  ^  nous  propofons  aux 
Peuples  des  Jupiters  ,  Mercures  ^ 
Minerves ,  Mars  Perfees  j  Atlas  j 
Vénus  y  Ncptunes  _y  Thétls  ^  Ef 
culapes  Vulcains  j  &  Us  autres 
Dieux  des  Païens  ^  même  Mino^ 
&  Rhadamante. 


(r)  Daniel  Chamiertis ,  in  Epifî.  ad  Gautieritm  le- 
fuiiiim,  EpifioUr.  Jefuitic.  parte  i,  edit.  Geneve?ifis, 
Anni  i(^oi ,  pag.  137.  Cur  non  abfcedis  ab  illo  omnium 
errorum  cralliilîmo  errore  ,  qucm  ut  defcndas,  nulla 
fuppccunt  argumenta,  idololaciiam  dico,  quâ  nullum 
invcnic  unquàm  diabolus  vencnum  noccncins  in  oibcm, 
iicc  nUam  unquàm  tecriorem  câ,  qux  apud  vos  viget, 
nominibus  tantdm  diftancc  adEcbnicâ,  paulumquc  de- 
flcilcntc  ad  ChLiftianifmum  ;  fcd  teapfe  Joves  exbi- 
bcn:e,  &McrcurÎQS  &  Minervas,  &  Martes  &  Perfeos, 
&  Atlantes  &:  Vcncrcs,  &  Ncptunos  &  Thetidas  ,  & 
Efculapios  Si  Vuicanos,  &  rcliqua  orania  Gentium  nu- 
iniiia,  Ivlinoas  etiam  &  Rhadamantos.  Ericus  Rhonsus , 
in  libre  cui  tiiuius  :  Idca  anticlu-ilK  reformandi ,  parle 
a,  l.  I,  c.  II.  Non  potcft  difcrimen  aliquod  inveriiti 
cultûs  Ethnici  &  Papiltici  ad  flaciias ,  niiî  quod  nomina 
&  titulos  taniiim  mutarunc,  liîc  Jehova,  illic  Jupiter; 


hîc  Maria  ,  ilHc  Diana  ;  hîc  Catharina ,  illic  Minerva  ; 
liîc  Paulus ,  illic  Mercurius.  Daniel  Chamierus ,  in  Epijl. 
ad  Petrum  Coitonum^  Epifi.  Jefuiticar.  parte  i  .,pag.  4.6. 
Qua;  enim  ,qua;fo ,  illaeftCatnarina,  nilî  idolum  niftum 
ad  inftar  Ethnicx  Pailados  î  &c.  Quis  poffu  negarc 
Chriftophorum  portentum  efie  ;  Quid  Gcorgjum ,  Pa- 
pifticum  Perfea?T/ieYïiHrK^  difputat.  Sedanenf.  thefiT.^.^ 
de  Sancîis  eorum  cultu ,  parte  i,  tom.  1,  pag.  540, 
Sandta  Margareta  in  Ecclefiâ  Romanà,  Junonis  Luci- 
locum  invafir.  Ibid.  th.  if.  Chriflopnorus  gigas  cla- 
vam  tenens  ad  imitarioncm  Hcrculis  Chriftum^dorfo 
bajulans,  &  in  trajedîonc  rapidi  fluminis  clavâ  prie- 
tentans  viam.  TA.  16  ^  pag.  ^^i.  De  Georgio  Anglia: , 
fub  Papatu  Patrono,  mira  funt,  qua;  narraiitur ,  nulla 
idololatria  evidentior ,  nullum  figmcncumaudacius ,  ira- 
mà  nec  ncquius. 


ARTICLE  SEPTIEME. 

De  la  Supériorité  de  VEglife  Romaine  &  de  rObéiJfance  au  Pape. 


I  Profejfio  Fidei. 

San£l:am  Carholicam  ,  & 
Apoftolicam  Romanam  Ec- 
clcfiam  ,  omnium  Ecclefia- 
rum  Matrem  &  Magiftram 
agnofco ,  Romanoque  Pon- 
tifici  ,  Bcati  Pecii  Apoftolo- 
xum  Principis  fuccciTori  , 
ac  Jefu  Chrifti  Vicario  ,  vc- 
ram  obedicntiam  fpondeo 
ac  juro. 


Docirine  de  l'Eglife, 

1  J"e  reconnois  la  fainte  Eglife 
Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine ,  Mere  &  MaîcrelTe  de 
toutes  les  Eglifes  ,  &  je  pro- 
mets &  jure  vraie  obéifTance 
au  Pontife  Romain  ,  Vicaire  de 
Jcfi-is-Chrift  ,  fuccelTeur  de  faint 
Pierre ,  Prince  des  Apôtres. 


Calomnies  des  P.  R. 

()ue  (a)  nous  élevons  VEglife 
Romaine  au  deffus  de  l'Ecriture- 
Sainte;  que  (b)  l'autorité  de  l'E- 
criture j  félon  nous  J  ejt  fondée 
fur  celle  du  Pape  ;  que  (c)  nous 
donnons  au  Pape  le  pouvoir  de 
changer  les  Commandements  de 
Dieu  J  de  difpenfer  de  l'Evangi- 
le ^  &  contre  V Apôtre  ;  qu'il  (d) 
eft  une  Idole  ^  &  que  nous  fommes 
idolâtres  dans  Vohéijfance  que  nous 
lui  rendons  ;  que  (e)  nous  l'ado~ 
rons  d'une  adoration  de  latrie  qui 
n'ejl  due  qu'à  Dieu  j  Vappellanc 


(a  )  ThefauTHS  difputat.  Sedan,  r/i.  i  î ,  de  fummo  Con- 
iroverf.  Jicdice  ,  tom.  i  3  p'ig-  j84-  Ecclelia  Romana  eft 
lupra  Scripruram.  ^  , 

(  b  >  Pierre  du  Moulin  ,  tn  Hyperafpife  ,  /,  z,  en, 
pag.  384,  Si,ucvoliincadvetfarii,  facrs  Scnpturx  au- 
toriras ,  nititut  &  fundatiir  in  autotitatc  Ecclefia;  ;  hujus 
autem  Ecckiis  autoritas ,  fundatur  in  fuccefiione  Papa; 
in  Pétri  piimatura,  quœ  non  eft  juris  divini,  Icd  hu^ 
niani  ;  nonne  inde  fequitur  Sctipturam  Tacram  non  elfe 
juris  divini  ,  &  fundati  in  buraanâ  autorirate  ,  &  ad 
humanas  conjecturas  &  opiniones  redigi,  qua;  via  com- 
pendioliiiîma  eft  ad  Atheifmum? 

f  c  )  Thefaurtfs  difputat.  Sedanenf.  tom.  1 ,  p^g- . 
th.  î8,  de  fatisfaaiombus.  Pt.ïcipui  quique  advet[atio- 
rum  pra:tendunt,  &  fummo  confenfu  affirmant  Papam 
poire  tefigere  Dci  mandata  &  difpenfare  contra  Apof- 
[olum  &  m  Evangelio.  Pierre  du  Moidin,  dans  fa  Nou- 
veauté du  Papifme  ,  l.  1  ,  c.  ^9,  pag.  14^  ,  ait  titre  du 
chapitre  :  Les  Papes  ont  mis  leurs  Canons  au-defius  des 
Ecrirures"  canoniques.  Le  mime  Auteur  dans  fa  Lettre 
pour  répondre  à  celle  de  Balzac  :  Cela  eft  bon  poar 
VEglife  Romaine ,  en  laquelle  le  Pape  fc  vante  de  pou- 


voir changer  ce  que  Dieu  a  commande  en  fa  parole. 

(d)  Andréas  Rîvetus ,  in  Catholico  orlhodoxo ,  fett 
fummâ  Controverfiar.  traB.  z,  quili.  paragr.  z,  tom. 
i,pag.  î  ti.  Papa  Papiftarum  eft  idolum.  Peirus  Martyr. 
Locor.  Corn,  çlaffe  1,  c.  4,  paragr.  z,  pag.  190.  Papiftas 
idololatriam  committunt,  cùm  ita  fe  ad  Papxpedcs  abji- 
ciunt ,  ut  fe  velle  ci  fubjici  teftentur ,  canquàm  unico 
Chrifti  Vicario  in  terris.  Vide  Hieronymum  Zanchium  ^ 
cper.  Iheologtcor.  tom.  ^  ,  pag.  ^13^ .  D  aillé,  dans  fa  Ré- 
plique à.  Adam  &  k  Cottyby  ,  partie  %,  ch.  6  ,  pag.  4.6  : 
Vous  dites  que  nous  fommes  coupables  de  calomnie  , 
pour  avoir  qualifié  du  nom  d'adoration  les  honneurs 
que  l'Eglifc  Romaine  défère  au  Pape  ,  &c.  mais  notre 
innocence  eft  fi  claire,  &c. 

C  e  )  Le  Synode  national  des  Prétendus-Réformés ,  tenu 
À  Gap  en  réoj  .-  Puifque  l'Evêque  de  Rome  s'eft  élevé 
jufques  à  fe  Jiommer  Dieu,  vouloir  être  adoré,  &  s'at- 
tribuer toute  pnifiance  au  ciel  &  en  terre,  &c.  The- 
faurus  difput.  Sedanenf.  ihefî  ,  de  faiisfaS.  parle  z , 
lom.  I,  pxg.  (izz.  Papa  adoratur  adorarione  rcligiosâ  , 
&  pafiîm  in  fcriptis  Theologorum  Roraanenfium,  Deus 
&  majeftas  divina  appcUatur. 


ASSEMBLÉE     DE    iCS?.  tgo 

Dieu  &  Majejié  divine;  que  [t') 
ie  Pape  a  fabriqué  un  nouvel 
vangiU  à  la  place  de  l'ancien  • 
quil  (g)  ejl  l  AnuchriJl  ^  &  qut 
Mahomet  6"  lui  font  k  Gog  &  te 
Magoj^  ^  ennemis  capitaux  de  Jc- 
fus-ChiiJl  ^  dont  il  efl  parlé  dans 
{'Ecriture  ;  qu'avoir  (h)  communion 
avec  lui  c'ejî  l'avoir  avec  Bé- 
îial y  £'  que  /dans  une  République 
bien  policée  ,  on  ne  doit  point  fouf- 
frir  ceux  qui  font  profefjion  d'o' 
bêir  au  Pape  ;  que  (  l  )  nous  lui 
donnons  le  pouvoir  d'injliiuer  des  Sacrements  à  fan  plaifir  ;  que  (k)  pour  ne  laiffer  aucun  doute  qùil 
fût  l'Antechrifl ,  il  a  envahi  &  ufarpé  tous  les  droits  de  Jéfus-Chrijl  celui  de  prophétie  j  en  fubjli^ 
tuant  une  nouvelle  parole  non  écrite  à  la  place  de  l'Evangile  ;  celui  de  la  Pretrife  j  en  introduifant 
un  nouveau  Sacrifice^  &  des  Interceffeurs auprès  de  Dieu  ^  autres  que  Jéfus-Chriji  ;  celui  de  la  P.oyau- 
te  j  en  s'attribuant  la  domination  fur  les  confclenccs^  &  le  pouvoir  de  commander  aux  vivants  &  aux 
morts  ;  que  {{)  non-fcukment  la  vie  du  Pape  ,  mais  auffi  fa  Docîrine  &  les  Titres  d'honneur  quil 
s'attribue  ,  font  affé^  voir  qailejl  ennemi  de  Jéfus-Chrijl^  &  qu'il  ne  croit  pointen  Jéfus-Chrijî  ^  non 
plus  quEpicure  faifoit  en  Dieu  j  dont  ilnioit  la  Providence  i  que  (m)  le  Papifme  eji  une  Religion 
compofée  de  Paganifme  &  de  Judaifme  ^  mêles  enfemble par  une  alliance  adultère  ;  que  (n)  le  Pa- 
pifme ejl  très-bien  comparé  à  une  grande  mer^  parce  qu'il  renferme  prefque  toutes  les  héréfies  qui 
ont  jamais  été  j  comme  la  mer  fait  toutes  les  rivières  ;  que  (o)  k  Papifme  efl  éloigné  du  Chrifiianif- 
me  ,^  comme  du  blanc  au  noir  ;  que  (p)  dans  l'EgUje  Romaine  tout  je  vend^  Dieu  même  ^  &  la 
rémijjion  des  péchés.  Enfin  (q)  qu'il  ejl  impojfible  d'inventer  une  Doctrine  plus  impure  &  plus 
corrompue  ,  que  celle  de  l'Eglife. 


Concil.  Trident,  feff.  , 
à4  Reformât,  cap,  z.  Vvx- 
cipic  faiida  Syiiodus  Pa- 
triarcliis  ,  Piimaiibiis ,  Ar- 
chiepifcopis  ,  &  Epifcopis 
&  omnibus  aliis  ,  Scc. 
ur  verain  obcdicntiam  Sum- 
mo  Romano  PoliciHci  fpoii- 
dcant  &  prolîtcantur.  Et  in 
eadem  fjf.  dccrcto  de  cibù- 
rum  deleSu.  Sandla  Roma- 
ua  Ecciclîa  omnium  Eccle- 
£arum  Mater  Si.  Magittra 


{  f  )  Pierre  du  Moulin,  ik  Eyperajpifie ,  I.  i  ,  c.  34, 
pag.  2.6-j.  Poncifex  Romanus,  pro  fui  lapieiiciâ  pro- 
cu3ic  novum  Evangelium  longe  prxftantius  &  ad  rem 
faciendam  accommodanns  ,  veteri  ilio  Apoftolorum 
Evangelio,  qaod  in  Ecclefiâ  Romanâ  pridem  eKolevir. 

(  g  )  Joannes  Calvinus ,  infiitut.  L  4  ,  c.  i^jyarjigr.  n , 
pag,  181.  Anuchriftum  in  Tcmplo  Dei  fcliiirum  pra:- 
dixerunc  Daniel  5c  Pauius  ;  illius  fccleraci  &  abomi- 
■nandi  regni  duccni  &  ante[îgnai.ium  apiid  nos  facimus 
Romanum  Pon:ificcm.  El  aip.  7 ,  paragr.  ,  pa^.  jof. 
Videmur  nonniillis ,  nimis  malcdicc  pétulances  ,  ciim 
Komaniim  Poncificem  vocamus  Antichriftnm.  Le  Synode 
îiationul  des  'Prétendus-Réformés ,  tenu  à  Gap  en  i6oî  : 
Nous  croyons  que  te  Pape  eft  propremenc  l'Ante- 
chtift,  &c.  GiiiUeimm  Amefius ,  Theologia  DoCior  in 
Academià  Frmkeranâ ,  in  libro  eut  timlus  e/Z.-BelJar- 
minus  enervatus,  lom.  1 ,  cap.  4,  pag.  171,  cdit.  Amjîe- 
lûdamenjîs  ann.  i6jo.  Qua;flioell,  an  Ponrifex  Roma- 
nus iîi:  Antichriftus  illc  de  quo  Apofloli  prj:monuerunt  : 
Pontificii  negant,  nos  affirmair.us.  Thefauriis  difputat. 
Sedanenf.  tom.  Zjpag.  586.  Ei'afmodi  Pontifex  non  efl: 
Vicarius  Clirirtî,  aiu  Eccicfix  capiic ,  fcd  cauda.  Ef. 
5  ,  V.  14.  Hoc  eft  Propheta  mendaciiim  loquens  &  An- 
tichriftus. Francifius  Bitrmmiis  ,  in  Synopfi  Theolog.  l. 
8,  c.  iStparagr.  10,  pag.  575,  tom.  i.  Georgius  Dou~ 
namm ,  in  L  eut  tiiulus  :  Papa  Antichriltus  :  Ericus 
Rhon£tts j,  in  L  chî  tiiulus^  De  ideâ  An:ichrifti  refor- 
mandi.  Du  Plejfis-Mornay,  dam  fan  M.y fier e  d'iniquité i 
Charles  Drelincourt ,  Minijîre  de  Ckarenton  ,  dans  fin 
i(vr»  dit  Triomphe  de  l'Eglife  fur  la  Croix ,  pag.  13  ,  de 
ix  %  édition  de  Genève  1^30.  Prefqu'en  mcme-cemps  que 
Je  Pape  a  commencé  à  lever  les  cornes  en  Occident, 
Mahomet  s'eft  élevé  en  Orient.  Ces  deux  capitaux 
ennemis  de  Jcfus-Chrift  font  Gog  &  Magog. 

(  h  }  Georgius  Dounamus ,  in  fine  pr&diclr  libri  de  Papâ, 
Ancichrifto,  pag.  fiji  &  Deducitur  necciTàriâ  con- 
fequendâ ,  omnem  cum  Papâ  tanquam  cum  capite ,  Ro- 
manâquc  fede  Communïoncm  illicitam  efTe  5  qua;  enitn 
Communio  Chrifti  cum  Belial,  hoc  eft  Amichtifto  , 
Sec.  4,  in  Ciinftianà  rcpublicâ  benè  conftitutâ,  non  clTe 
tolcrandos  Ancichrifti  emifiartos,  Sacerdotcs,  Jefuitas, 
&c.  î_,  non  effe  fercndam  Papifmi ,  hoc  eft  Antichrif- 
tianilmi  profellionem. 

(  i  )  François  Bourgaing ,  Mini/Ire  de  Genève ,  /.  z ,  rfe 
fenHifioire  Eccléfiaftique  ,  chap.  jom.  i,  pag.  113, 
de  l'édition  dt  ijSo,  Le  Pape  inftime  Se  ordonne  des  Sa- 


crements à  Ton  plaifir.  Il  corrompt  ceux  que  Jéfus- 
Chrift  a  inftitués,  voire  les  abolit  du  tout,  èc  en  leur 
place  il  fubiticue  des  facrîleges ,  qu'il  a  forgés  lui-même. 

(  k  >  Francifius  Burmanus ,  in  SynopftTheologicà ,  /. 
8,  c.  18,  paragr.  10,  tom.  ^ ,  pag.  (76.  Ut  autem  ve- 
rum  &  indubitatum  AntichriUum  fc  proderct  ,  omnia 
Chrifti  muncra  invafit  ;  Propheticum  puca  per  fubftitutio* 
ncni  noviverbiarça'rps*;  Sacerdotale  per introduiftioncm 
novi  facrificii  &  intcrccITorum  pra:ter  Chriftum  ;  Re- 
gium  per  dominium  in  confcientias ,  Se  imperium  in 
vivos,  non  Iblum  ,  (ed  &  mortuos. 

(  1  ;  Andréas  Rivetits ,  in  Catholico  orthodexo ,  feu  fiim- 
ma  Controverf.  imB.  2  ,  î ,  paragr.  7  ,  tom.  1 ,  pag* 
316.  Non  folura  vira,  Ted  etiain  doétrina  confequens  , 
"1"  i3^^  a  Papa  ufuipati  ,  faiis  oftendunt  ipfum  eire 
Chrilri  hoftem  ,  Cliriluimque  ncgare ,  Epïcurus  pro- 
videntiam  deftruens,  Deum  ncgabat.  Hoc  à  nobis  de 
monrtracum  fuit. 

(m)  Francifius  Burmamis ,  I.  %  ,j.  1% ,  paragr.  ^  ^ 
tom.  1 ,  pag.  i7f .  Papifmus  ex  Judaif'mo  &  Ethnicifmo 
conflacus .  &  urrumque  nefario  Religionis  adulterio  cunl 
Chriftianifmo  commifcens.  Ab  Ethnicis  enim  ritus  ido- 
lolatriam  &  uiperftitior.em  ;  à  Judxis  ritus  quoque  Se 
pedagogiam  veteris  teftamcnti  mutuantes  Pontifices, 
utramque  Chriftiano  nomiiie  &  habitu  tinxerunt  cir- 
cumveltierunt,  quastres  Religiones  Hierarchix  vinculo 
coUigatas  exhibet  Papifmus. 

Çn)  Andréas  Rivetus ,  in  Catholico  orthodoxo ,  feu  fum- 
ma-  Controverf.  q.  i ,  Proœmiali  de  ll&refibus ,  tom.  I  y 
pag.  41.  Lique:  appofitifTime  quofdam  Papifmum  com- 
parafle  mari  magno ,  in  quod  quemadmodum  flumina 
omnia  &  nvi  décidant  pleno  alveo;  fie  ctiam  plmim£ 
&  pene  omnes  vatiorum  temporum,  iocorura  &  per- 
fonarum  Harrefes  in  hune  errorum  abyiTum  fluunc,  SC 
impuns  ejus  undis  mifcenfur. 

(  o  J  Theodorus  Beza,  in  Antithefi  P^ipaiâs  &  Chrlfiio' 
nsjmi,  traB.  Théologie,  tom.  1,  pag.  s6.  Hoc  affirmo, 
atquc  utinam  non  polîera  tam  juftis  de  caufïs  affirmate  » 
album  nigro  non  magis  repugnarc ,  quàm  Papifmum 
Chriltianifmo. 

(  p  )  Pierre  du  Moulin ,  dms  fa  Lettre  pour  répendre  à 
celle  de  Balzac  :  Delà  vient  qu'en  l'Eglife  Romaine  tout 
le  vend  ,  Dieu  même  ,  &:  la  rémifiîon  des  péchés. 

(  q  )  Idem  Theodorus  Beza  ,  loco  mox  laudato  :  Jugu- 
lum  caufx  peto ,  doitrinam  illorum  nimirum  quâ  niliil 
impurius  &  corrupdus  ne  fingi  quidem  poflc  affirmo. 


mmi. 


30O         PIECES  JUSTIFICATIVES. 


N°  IV. 

Edh  du  Roi^  cjui  défend  aux  Minijlres  &  à  toutes  perfinnes  de  la  Religion 
P rétendae-Reformée  de  prêcher  ,  de  compofer  aucuns  Livres  contre  la  Foi  Ù 
la  Docîrine  de  L'Eglife  ,  &c. 


Xj  ouïs,  par  k  grâce  de  Dieu  ,  Roî  de 
France  &  de  Navarre  ^  à  tous  préfenrs  &  à 
venir.  Salut.  Les  Députes  du  Clergé  de 
Jiotre  Royaume  ,  alfemblés  pat  notre  peimif- 
iîon  en  notre  Ville  de  Saint-Getmain-en- 
Laye  ,  Nous  ayant  repréfenté  qu'entte  les 
moyens  dont  les  Minières  de  la  Religion 
Prcrendue-Réformée  ie  fervoient  pour  empê- 
cher la  converfîon  de  quelques-uns  de  nos 
Sujets  qui  font  profelllon  de  cette  Religion , 
aucun  ne  leur  rcuflilToit  avec  tant  de  Succès 
que  celui  de  donner  ,  par  des  impoftures  , 
une  faufTe  idée  de  la  Religion  Catholique  j 
&  Nous  ayant  fupplic ,  en  mcme-temps  ,  d'em- 

ficcher  la  continuation  d'un  fi  gtand  mal  par 
es  moyens  que  Nous  eltmierions  les  plus  con- 
venables ,  Nous  avons  faic  examiner  les  erreurs 
que  les  Miniftres  de  la  ReHgion  Prétendue- 
Kéformée,  &  quelques  autres  perfonnes  qui  en 
font  ptofeflîon  ,  impurent  à  la  Religion  Ca- 
tholique ,  dans  les  Prêches  ou  dans  les  Livres 
qu'ils  compofent  ;  &:  comme  rien  ne  blelTe 
tant  le  refped  avec  lequel  nos  Edits  les  obli- 
gent de  parler  de  la  Religion  Catholique  , 
que  de  l'accufer  ainfi  de  profelTer  une  Doc- 
trine qu'elle  condamne  ,  &  qu'il  n'efl  pas  jufte 
de  foufFrir  que  leurs  calomnies  infpirent  à 
nos  Sujets  de  l'horceur  contre  la  vérité  ,  qu'ils 
ne  pourroient  s'empêcher  d'aimer  &  de  fuivre  > 
fi  l'on  ne  leur  en  déroboit  pas  la  connoif- 
fance  par  ces  artifices  ,  &  ayant  d'ailleurs 
confidéré  qu'il  doit  fuffire  à  des  Miniftres 
d'une  Religion  tolérée  dans  notre  Royaume 
par  les  Edits  des  Rois,  nos  prédéceffeurs , 
&c  par  les  nôrres  ,  d'en  enfeigner  les  Dog- 
mes ,  fans  s'élever,  par  des  difpures  ,  contre 
la  véritable  Religion  dont  nous  faifons  pro- 
felîîon  ,  &  donc  leurs  PrédécclTeurs  fe  font 
malheureufemenc  féparés  dans  ie  dernier  fiecle  : 
Nous  avons  eftimé  nccelfaire  d'arrêter  le  cours 
d'une  licence  qui  produit  des  effets  fi  funéftes  : 
Savoir  faifons ,  que  pour  ces  caufes  & 
autres  à  ce  nous  mouvanr ,  &:  de  notte  certaine 
fcience,  pleine  puilfance  &c  autoriré  Royale, 
Kûus  avons  par  ce  préfent  Edit,  défendu  6c 
défendons  aux  Miniftres  &  à  toutes  perfon- 
nes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient  ,  faifant  profellîon  de  la  Religion  Pré- 
tendue-Réformée ,  de  prêcher  &  de  compofei: 
aucuns  Livres  conrre  la  Foi  &  la  Doctrine  de 
la  Religion  Catholique,  Apoftolique  èc  Ro- 
maine ,  &  de  fefervir  de  termes  injurieux  ,  ou 
tendantsàla  calomnie,  en  imputant  aux  Ca- 
tholiques ,  des  Dogmes  qu'ils  condamnent,  & 
même  de  parler  diredtement  ni  indiredemenc , 
en  quelque  manière  que  ce  puilfe  être,  de  la 
Religion  Catholique.  Enjoignons  aux  Minif- 
tres d  enfeigner  feulemenr ,  dans  leurs  Prê- 
ches les  Dogmes  de  la  Rehgion  Prétendue- 


Réformée  ,  &  les  Règles  de  la  Morale  ,  fans  y 
mêler  aucune  autre  chofe.  Défendons  en  outre 
auxdits  Miniitres,  &  à  tous  nos  autres  Sujets  , 
qui  font  profeflîon  de  ladite  Religion  Pré- 
tendue-Réformée, de  faire  imprimer  aucuns 
Livres  concernant  la  Religion  ,  à  la  réferve 
de  ceux  qui  contiendront  leur  profeiTion  de 
Foi ,  les  Prières  &:  les  Règles  ordinaires  de 
leur  Difcipline;  &  à  tous  imprimeurs  &  Li- 
btaites  de  les  imprimer  &  débiter  :  Voulons 
que  tous  les  Livres  qui  onr  été  faits  jufques 
à  cette  heure  contre  la  Religion  Carholique, 
par  ceux  delà  Religion  Prérendue-Réformée, 
foient  fupprimés  :  Défendons  à  tous  Impri- 
meurs de  les  imprimer  à  l'avenir  ,  &  à  tous 
Libraires  de  les  débiter.  Ordonnons  que  les 
Miniftres  &  nos  auttes  Sujets  de  la  Religion 
Prétendue-Réformée  qui  contreviendronr  aux 
difpofitions  de  notre  préfent  Edit ,  foient  con- 
damnés a  faire  amende  honorable  ,  Se  bannis 
à  perpétuité  hors  de  notre  Royaume  ,  &  leurs 
biens  fujets  à  confifcaiion  ,  confifqués  :  &: 
que  l'exercice  de  cette  Religion  foit  interdit 
pour  toujours  dans  les  lieux  où  les  Miniftres 
auront  prêché  contre  les  termes  de  notre  pré- 
fent Edit,  Voulons  pareillement  que  les  Im- 
primeurs &  Libraires  qui  imprimeront  ou  dé- 
biteront lefdits  Livres  ,  au  préjudice  de  nos 
défenfes ,  foienr  condamnés  en  quinze  cents 
livres  d'amende,  &  privés  pour  toujours  de 
la  faculté  de  tenir  boutique  ouverte.  Si  don- 
nons £N  Mandement  à  nos  amés  &  féaux 
les  Gens  tenants  notre  Cour  de  Parlement 
de  Paris ,  que  le  préfent  Edit  ils  aient  d  faire 
lire ,  publier  &  regiftrer  ,  &  le  contenu  en 
icelui  entretenir  ,  garder  &  obferver  félon 
fa  forme  &  teneur,  fans  y  contrevenir,  ni 
foufFrir  qu'il  y  fort  contrevenu  en  quelque 
ferre  &:  manière  que  ce  foit  :  Car  tel 
EST  NOTRE  PLAISIR;  &  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours,  Nous 
avons  faic  mettre  notre  Scei  à  cefdites  Pré- 
fentes. Donné  à  Verfailles  ,  au  mois  d'Aoûr, 
l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingr-cinq , 
&  de  notre  règne  le  quarante  -  troifieme- 
Signe  j  LOUIS.  Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi, 
C  o  L  B  E  R  T.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
verte,  en  lacs  de  foie  touge  Se  vette. 

Regijlré y  oui  &  ce  requérant  le  Procureur-Gé- 
néral du  Roi  j  pour  être  exécuté  félon  fa  forme 
&  teneur ,  &  copies  collationnées  envoyées 
aux  Bailliages  &  SénéchauJJees  du  Refort  ^ 
pour  y  ccre  pareillement  enrégiftrées.  Enjoint 
aux  Subfticucs  dudit  Procureur-Général  du  Roi 
d'y  tenir  la  main  j  &  d'en  certifier  la  Cour, 
A  Paris  en.  Parlement  ^  ce       Août  1685. 

Signé,  DONGOIS, 
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Concernant  l'Affemblce  de  ié88. 


P  R  O  C  È  S-V  E  R  B  A  L 

De  L'AJfemblée  de  Mgrs.  les  Archevc- 
<^ues  &  Evêques  ,  qui  fe  font  trouvés 
a  Paris  pour  les  affaires  de  leurs  Dio- 
cefis  3  tenue  par  ordre  du  Roi  dans 
r  Archevêché  j  le  Jeudi  t,o  du  mois 
de  Septembre  1688. 

L'An  iiîSS  j  le  30  Se  dernier  joue  de  Sep- 
tembre, Mgrs.  les  Archevêques  &C  Evêques, 
qui  éroient  à  Paris  pour  les  affaires  de  leurs 
Diocefes ,  ayant  été,  par  ordre  du  Roi ,  con- 
voqués en  la  manière  accoutumée  ,  &:  fuivant 
les  Règlements  du  Clergé  ,  fe  font  rendus  fur 
les  dix  heures  du  matin  chez  Mgr.  l'illurtrif- 
fime  &c  Révérendillîme  Melîîre  François  de 
Harlai ,  Archev.  de  Paris»  Duc  &  Pair  de 
Prance,  Commandeur  des  Ordres  de  Sa  Ma- 
jefté,  Provifeur  de  Sorbonne ,  Supérieur  de 
la  Maifoii  de  Navarre,  le  plus  ancien  des 
Prélats  qui  fe  font  trouvés  en  cecre  Ville  j 
ïlIuftriilîmesSi:  Révérendillimes  Seigneurs  Mef- 
ftres  Charles  Maurice  le  Tellicr ,  Archevê- 
que, Duc  de  Rheims,  premier  Pair  de  Fr. , 
Légar-né  du  Sr.  Siège  Apoftolique,  Primat 
de  la  Gaule  Belgique  ;  Charles  le  Goux  de 
la  Bcrchere,  Evêque  de  Lavaur ,  nommé  par 
le  Roi  à.  l'Archevcché  d'Albi  ;  Daniel  de  Cof- 
nac ,  Evêque  de  Valeace  &  Die  ,  nommé  par 
Sa  Majefté  à  l'Archevêché  d'Aix -,  Denis  San- 
guin, Evêque  de  Senlis  j  Touffaint  de  For- 
bin  de  Janfon ,  Evêque,  Comte  de  Beau- 
vais ,  Pair  de  France  ;  François  de  Clermont 
de  Tonnerre  ,  Evêque  »  Comte  de  Noyon  , 
Pair  de  France;  Matthieu  Thoreau ,  Evêque 
de  Do!  ;  François  de  Nefmond ,  Evêque  de 
Bayeux  ;  Antoine-François  de  Berthier ,  Evê- 
que de  Rieux;  Jacques  Séguier  ,  Evêque  de 
Nîmes  \  François  de  Batailler  ,  Evêque  de 
Bethléem;  Louis-Anne  Aubert  de  Villeferin, 
Evêque  &:  Seigneur  de  Sencz  ;  Paul-PIiilippe 
de  Chaumont ,  Evêque  d  Acqs  \  Pierre  du 
Laurens  ,  Evêque  du  Bellev  ;  Pierre  de  la 
Broue  ,  Evêque  de  Mirepoix  ;  Humbert  An- 
celin  ,  Evêque  de  Tulles  \  Jean-Baprifte  d'Ef- 
rrées ,  Evêque  ,  Duc  de  Laon  ,  Pair  de  France  ; 
Louis-Marcel  de  Coerlogon  ,  Evêque  de  Sr. 
Brieux  1  Louis- Jofi.-ph  Adheymar  de  Mon- 
reil  de  Giignan ,   Evêque  de  Carcalfonnei 


Ciiarles-Bénigne  Hervé  ,  nommé  à  l'Evêché 
de  Gap  ;  Jacques  des  Maretz  ,  nomme  à  l'E- 
vcché  de  Riez  ;  Charles  de  Villeneuve  dô 
Vence ,  nommé  à  l'Evêché  de  Glandeve  \ 
Viétor-Auguftin  de  Mailly  ,  nommé  à  l'Evê' 
ché  de  Lavaur;  Henri  de  Nefmond,  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Montauban  \  &  Pierre- 
François  de  Beauvau  i  nommé  à  l'Evêché  de 
Sarlat. 

Tous  ayant  pris  leurs  rangs  &  leurs  féances 
dans  l'ordre  ordinaire  ,  Mgr.  l'Archevêque  ds 
Paris,  Préfident ,  a  fait  la  prière  du  St.  Efprië 
en  la  manière  accoutumée  ;  après  laquelle  M. 
l'Abbé  de  Villars  ,  Agent,  étant  au  Bureau, 
a  die  : 

MESSEIGNEURS, 

Ayant  reçu  par  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  les 
ordres  du  Roi  pour  vous  alTembler  dans  l'Ar- 
chevêché ,  nous  les  avons  exécutés  dans  la 
forme  accoutumée  avec  toute  la  diligerce  pof- 
fible.  Les  mêmes  ordres,  Meffeigneurs ,  nous 
engagent  à  vous  rendre  compce  de  deux  actes 
dont  Sa  Majefté  ,  par  l'eftimc  (ingulieie  qu'elle 
fait  de  vos  perfonnes ,  a  voulu  vous  faire  part. 
Le  premier,  etl  une  Letrre  que  Sa  Majefté  a 
écrite  à  Mgr.  le  Cardinal  d'Eftrées,  le  G  Sep- 
tembre à  l'occafion  des  affaires  pré- 
fentes: &  le  fécond,  eft  un  aéïe  d'appel  in- 
terjette au  futur  Concile  général  par  M.  le  Proc. 
Général  du  Parlement ,  le  17  Septembre  ds 
la  même  année;  lequel  aéte  Sa  Majefté  a  jugé 
à  propos  de  ne  rendre  public  qu'après  vous 
l'avoir  communiqué.  Si  vous  l'avez  agréable, 
Mefieigneirrs  ,  j'aurai  l'honneur  de  vous  faire 
la  ledure  de  l'un  àc  l'autre  de  ces  ades. 

Après  quoi  Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a  or- 
donné à  M.  l'Abb^c  de  Villars ,  de  faire  la  lec- 
ture des  ades  dont  il  venoic  de  parler  ;  ce 
qu'il  a  exécuté;  &  la  ledture  en  étant  taire, 
Mgr.  l'Archev.  de  Paris  a  dit  : 

MESSEIGNEURS, 

Le  Roi  m'a  commandé  d'avertir  vos  Agents 
de  vous  aifembler  dans  ce  lieu  ,  atîn  qu'en 
qualité  d'Ancien  je  puifte  vous  faire  connoî- 
tre  la  confiance  donc  il  lui  plaît  de  vous  ho- 
norer dans  la  conjoncture  des  arfaues  préfen- 
tes.  Vous  aurez  appris,  par  la  Lettre  que  Sa 
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Majeftc  a  ccrue  à  M.  le  Cardinal  d'Eftrées  , 
la  lîttiation  dans  laquelle  elles  fe  trouvenc , 
&  la  jufte  défiance  qu'a  Sa  MajeR'é  de  la  dif- 
pofitioii  du  Pape  ,  qui  n'a  pu  fe  laïller  fléchir 
par  coures  les  foumilîions  qu'elle  lui  a  ren- 
dues, non-feulement  tomme  Fils  aîné  de  l'E- 
glife,  qui  refpecte  le  Pere  commun  des  Chré- 
tiens, mais  encore  comme  un  Prince  doue 
d'une  piécé  exemplaire,  qui  n'a  voulu  rien 
oublier  pour  rechercher  fon  amitié. 

Cependant,  MelTeigncurs ,  les  plus  fidèles 
ferviteurs  du  Roi  font  aujourd'hui  perfuadés 
qlie  notre  faintPere  a  poulfé  à  bout  la  patience 
de  Sa  Majeftc,  &  qu'il  s'eft  entièrement  pat- 
tialifé  en  faveur  des  ennemis  de  fa  Couron- 
ne les  plus  déclarés. 

C'eft  ce  qui  lui  a  donné  lieu  d'envoyer  fes 
ordres  dans  Rome  à  M.  le  Cardinal  d'Ef- 
crées,  &  de  permettre  ici  à  M.  le  Procureur- 
Général  du  Parlement,  d'interjettet  un  appel 
au  Concile  général  futur  des  griefs  reçus  ou 
à  recevoir  dans  le  temps  de  ce  Pontificat, 
d'autant  plus  que  la  conduite  palfce  du  Pape 
fait  apptéhender,  avec  jufte  raifon  ,  à  ce  di- 
gne Magiftrat ,  que  notre  faint  Pere  le  Pape 
n'en  tienne  une  femblable  dans  la  fuite  de 
ces  affaires. 

Et  cela,  MefTeigneuts  ,  afin  que  fi  Sa  Sain- 
teté fe  laiiroit  aller  à  fes  préventions  jufqu'à 
employer  les  armes  fpirituelles  de  l'Eglife  au 
préjudice  des  Sujets  &  des  Etats  de  Sa  Ma- 
jefté,  hA.  le  Procureur-Général  arrêtât  par  cet 
ade  routes  les  procédures  Eccléfiaftiques  d'un 
Pape  irrité  contre  la  France  j  &  que  l'appel 
au  futur  Concile  général  ,  qui  ,  félon  nos 
maximes  fondamentales ,  eft  reconnu  Supé- 
rieur de  tout  Etat  &  de  toute  perfonne  Ec- 
clcfiaftique  fans  exception,  même  de  celle  du 
Pape,  fufpendît  tous  les  effets  de  fa  mauvaife 
volonté,  ou  les  rendît  inutiles. 

Mon  Officiai  a  donné  adte  de  cet  appel  à 
M.  le  Procureur-Général ,  qui  l'en  a  requis 
au  Tribunal  de  ma  Jurifdi6tion  ^  où  ce  Ma- 
giftrat lui  a  encore  demandé  des  Lettres  que 
l'on  nomme  Apôtres,  pour  pourfuivre  cet  ap- 
pel en  temps  éc  lieu. 

Le  Roi,  MefTeigneuts,  ne  doute  pas  que 
vous  n'appreniez  avec  plaifir  la  fiige  précau- 
tion de  certe  procédure  Eccléfiaftique  ,  qui 
rafTure  les  confciences  les  plus  timorées ,  mec 
les  chofes  dans  les  règles  ,  prévient  même  les 
troubles  que  Sa  Majefté  faura  d'ailleurs  difli- 
per  par  la  force  &  par  la  juftice  de  fes  Ar- 
mes. 

Mais  il  attend  de  votre  zele  &  de  votre 
fidélité ,  que  vous  emploierez  dans  vos  Dio- 
cefes  vos  inftrudions  &  vos  foins,  pour  faire 
entendre  à  fes  Sujets  la  prudence  &  la  mo- 
dération de  fa  conduite. 

Sa  Majefté  eft  perfuadée  que  connoifTanc 
parfaitement  5  comme  vous  faites,  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  un  démêlé  de  Religion 
&c  une  guerre  purement  temporelle,  vous  fau- 
rez  lever  les  ailarmes  des  perfonnes  les  plus 
fcrupuleufes ,  5c  dillîper  les  effets  de  la  ma- 
lignité de  ceux  qui  feroient  les  plus  mal  in- 
tentionnés contre  fon  fervice  àc  le  repos  de 
l'Ecar. 

Le  Roi  m'a  encore  commandé  de  donner 
fes  ordres  à  vos  Agents  pour  faire  entendre 
fes  intentions  à  nos  Confrères  abfents ,  qui , 
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nonobftant  leur  éloignement  ,  auront  par  ce 
moyen  l'avantage  de  participer  à  l'honneur 
qu'il  nous  fair  aujourd'hui. 

Au  furplus  ,  Sa  Majeflé  ne  doute  pas  que 
vous  n'employiez  vos  prières  pour  rendre  la 
paix  générale  à  la  Chrétienté  ,  &  cette  bonne 
intelligence  entre  notre  faint  Pere  le  Pape  & 
le  Roi,  pour  laquelle  Sa  Majeflé  a  tant  fait 
d'avances. 

Sa  Majefté  n'épargnera  rien  de  fon  côté, 
qui  foie  jufte  &  raifonnable  ,  pour  venir  à 
bout  de  ce  delfein.  Aufti  a-t-elie  lieu  d'efpé- 
rer,  que  foutenue  de  fa  valeur  &  de  vorre 
zele.  Dieu  exaucera  fes  vœux,  &  bénira  à 
pleines  mains  fes  intentions  &  fa  piété. 

Après  ce  difcours,  la  Compagnie,  d'une 
voix  commune  &  unanime  ,  a  prié  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris ,  de  remercier  trcs-hum- 
blement  Sa  Majefté  de  l'honneur  qu'elle  lui 
failoit ,  de  lui  donner  parc  de  ce  qui  s'eft  fait 
&  paffé  dans  les  affaires  importantes ,  conte- 
nues dans  les  aétes  dont  on  venoit  de  faire  la 
leilure  ,  ne  pouvanr  mieux  faire  en  cetre  ren- 
contre que  de  répondre  à  cette  faveur  pat  des 
VŒUX,  pour  qu'il  piaife  à  Dieu  d'infpirer  au 
Pape  dans  cette  occafion  des  fentiments  de 
paix  ,  par  des  éloges  de  la  piété  du  Roi ,  par 
de  trcs-humbles  aétions  de  grâces  ,&  des  ap- 
plaudiftements  refpetftueux  à  la  fage  conduite 
de  Sa  Majefté.  Fait  à  Paiis,  le  jour  &  an  que 
deffus. 

fFRANÇOlS,  Archevêque  de  Paris , 
Préfident. 

-j-  Chariks-Maurice  ,  Archevêque ,  Duc  de 
Rheims. 

■}■  Charles  ,  Evêque  de  Lavaur  j  nommé  Ar- 
chevêque d'Albi. 

-j-  Daniel  de  CosnaCj  Evêque,  &  Comte 
de  Valence  &  Die ,  nommé  Archev.  d'Aix. 

f  Denis  Sanguin,  Evêq.  de  Senlis. 

f  Toussaint,  Evêque  &  Comte  de  Beau- 
vais- 

f  François,  Evêque  de  Bayeux. 

f  François  de  Clermont,  Evêque,  Comtt 
de  Noyon. 

■f  Antoine-François,  Evêq.  de  Rieux. 

■j-  Matthieu  ,  Evêque  de  Dol. 

■j"  Sèguier.,  Evêque  de  Nîmes. 

François,  Evêque  de  Bethléem. 

f  Louis-Anne,  Evêque  de  Senez. 

f  Paul-Philippe  ,  Evêque  d'Acqs. 

f  Pierre,  Evêque  de  Belley. 

■j-  Pierre  ,  Evêque  de  Mirepoix. 

\  HumberTj  Evêque  d Tulles. 
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f  Jean  d'Estrées  ,  Evc-quc  ,  Duc  de  Laon. 

f  Louis-Marcel  de  Coetlogon  ,  Evcq.  de 
Sainc-Brieux. 

t  Louis-Joseph  de  Grignan  ,  Evcq.  de  Cai- 
caiTonne. 

f  Charles-Bénigne  Hervé,  nomme  Evèq. 
de  Gap. 

t  Jacques  des  Marets  ,  nommé  Evêque  de 
Riez. 

■f  Charles  de  Villeneuve  de  Vence, nom- 
mé Evêque  de  Glandeve. 

f  Victor-Augustin,  nommé  Ev.  de  Lavaur. 

f  Henri  de  Nesmond,  nommé  Evêque  de 
Moncauban. 

f  Pierre  Fr.  de  Beauveau  ,  nommé  Evêq. 
de  Sarlar. 

Par  mcfdits  Seigneurs 

L'ABBÉ  DE  VILLARS ,  Agent-Gé- 
néral du  Clergé  de  France  &  Se- 
crétaire de  l'Airemblée. 


Lettre  circulaire  de  Mrs.  les  Agents- 
Généraux  du  Clergé  de  France,  écrite 
par  ordre  du  Roi  a  Mgrs.  les  Arche- 
vêques &  Evéques  du  Royaume. 

MONSEIGNEUR, 

Ayant  reçu  par  Mgr.  l'ArcIiev.  de  Paris  les 
ordres  du  Roi ,  pour  alTembler  dans  l'Arche- 
vêché Mgrs.  les  Archevêques  &  Evêques  qui 
fe  font  trouvés  à  Paris,  nous  les  avons  exé- 
cutés félon  les  formes  accoutumées.  Vous  ap- 
prendrez ,  Monseigneur,  par  la  copie  du 
Procès-verbal  que  nous  vous  envoyons,  tout 
ce  qui  s'eft  pall'é  dans  l'Afremblée  ;  vous  y 
verrez  les  intentions  du  Roi,  &  la  manière 
pleine  d'eflime  &  de  diftinétion ,  avec  laquelle 
Sa  Majefté  en  a  ufé  envers  le  Cl.  de  France. 
Elle  ne  s'eft  pas  contenrée  de  faire  parr  des 
affaires  ptéfentes  aux  Prélats  qui  fe  font  trou- 
vés auprès  d'Ellc  ;  Sa  Majefté  a  voulu  hono- 
rer de  la  même  grâce  tous  ceux  de  fon  Royau- 
me en  particuliet ,  nous  otdonnant  de  vous 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'eft  palTé  ,  & 
de  vous  en  envoyet  les  aétes.  C'eft  avec  beau- 
coup de  joie  ,  Monseigneur,  que  nous  nous 
acquittons  de  ce  devoir,  &  nous  profitons  de 
cette  occaiîon,  pont  vous  alTurer ,  que  nous 
femmes  avec  un  profond  refpect , 

MONSEIGNEUR, 

A  Paris  ,  ce  t  Vos  tris-humkitj  &  tris-oUipns 
0«it.  I*ï8.  ferviteurs  les  Agtnts-Géneraux 

du  CUrBc  de  France. 

L'Abbc  DE  VuLARS. 
L'Abbé  PHUYf  îAUX. 


Lettre  du  Rot  a  M.  le  Carduml  d'Ef- 
trées ,  écrite  à  Verfatlles  le  6  Sept. 
1688. 

Mon  Cousin,  quoique  j'aie  toujours 
cru  que  les  préventions  du  Pape  contre  ma 
Couronne  ctoient  plutôt  les  effets  des  fuggel- 
rions  de  mes  ennemis ,  que  de  fon  inclina- 
tion &  de  fon  penchant  natutel  pour  la  Mai- 
fon  d'Autriche  i  néanmoins  il  vient  de  me 
donner  des  preuves  il  évidentes  de  fa  partia- 
lité pour  elle,  &  de  fon  gi.ind  éloignement 
à  rétablit  avec  moi  une  bonne  intelligence  , 
qu'il  ne  me  refte  plus  aucune  ef;iérance  de 
le  porter  à  reprendre  les  fentiments  de  Pere 
commun  ,  &  a  concoutir  avec  moi  à  ce  qui 
peut  &  doit  affermir  le  repos  de  l'Europe. 
Il  y  a  même  bien  de  l'apparence  ,  que  la  con- 
duite que  Sa  Sainteté  tient  a  préfent ,  produira 
bientôt  une  guerre  générale  dans  toute  la 
Chrétienté.  Et  comme  la  prudence  ne  me 
permet  plus  d'attendre  de  juftice  de  lui ,  dans 
rous  les  différends  qui  peuvent  avoir  rapport 
à  mes  inrérêts,  je  fuis  bien  aife,  pour  n'avoir 
rien  à  me  reprocher ,  que  vous  lui  falilez  con- 
noitre  encore  une  fois  les  juftes  fujets  qu'il 
me  donne  de  ne  plus  le  conlidérer  ,  que  com- 
me un  Prince  engagé  avec  mes  ennemis  :  Si 
puifque  mon  Ambalfadeur  ne  peut  avoir  au- 
cun accès  auprès  de  lui,  &  que  la  dignité  de 
Cardinal  vous  oblige  à  garder  des  mefures 
qui  ne  conviennent  pas  avec  la  force  des  vé- 
rités, dont  il  eft  nécelfaite  qu'il  foit  informé; 
vous  lui  ferez  la  leéture  de  cette  dépêche  ,  & 
vous  lui  en  lailTerez  même  l'original,  qui 
doit  le  faite  fouvenir ,  que  depuis  fon  éléva- 
tion à  la  Chaire  de  faint  Pierre,  je  n'ai  rien 
omis  de  tout  ce  qui  pouvoit  le  peifuader 
mon  refpeft  filial  pour  lui,  &  du  défit  fin- 
cete  que  j'iivois  de  contribuera  la  gloire  de 
fon  Pontificat,  par  toutes  les  mefures  qu'une 
parfaite  intelligence  entre  nous  pouvoir  éta- 
blit pour  l'augmentation  de  notre  Religion. 

Que  tous  les  ordres  dont  j'ai  chargé  le  feu 
Duc  d'Eftrées ,  votre  frère  ,  ne  tendoient  uni- 
quement qu'à  une  fin  fi  falutaire  au  bien  vé- 
nérai de  la  Chrétienté. 

Qu'elle  a  fait  auffi  le  feul  fujet  de  votre  en- 
voi &  de  votre  féjour  auprès  de  Sa  Sainteté. 

Que  c'eft  dans  cette  vue  que  je  vous  avois 
permis  de  confentir  à  des  tempéraments  fur 
la  Régale,  infinimenr  plus  avantageux  aux 
Eglifes  de  mon  Royaume  ,  que  ne  pouvpient 
ctte  les  prétentions  mal  fondées  de  quelques 
Evêques  ,  quand  même  j'y  autois  acquiefcé. 

^  Que  ,  quelque  fatisfiaftion  que  m'aient  don- 
né les  infinuations  &  les  remontrances  refpec- 
tueufes  que  vous  avez  faites  à  Sa  Sainteté  ,  & 
toute  la  fageffé  de  votre  conduite  &  de  vos 
négociations ,  néanmoins  les  préventions  du 
Pape  contre  ma  Couronne  ont  toujouts  tendu 
inutile  toute  la  force  de  vos  raifons. 

Que  je  n'ai  pas  laiffe  néanmoins  ,  pour  ré- 
duite cette  aifaite  aux  tetmes  qui  pouvoient 
laite  à  Sa  Sainteté,  d'accotder  aux  très-hum- 
les  prières  du  Clerpé  de  mon  Royaume , 
par  ma  dernière  Déclaration  du  14  Janvier 
1682,  tous  les  avantages  dont  je  voulois 
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qu'Us  fuiïent  redevables  à  Sa  Sainteté  mc-me  , 
par  te  moyen  du  récabliiTcment:  d'une  bonne 
intelligence  encre  elle  &:  moi. 

Que  j'avois  raifon  de  croite  que  cet  cclair- 
cilTemenc  de  mes  intentions  devOit  contenter 
Sa  Sainteté  ,  &  la  diTpofer  au  moins  à  avoir 
pour  moi  les  lentiments,  que  la  qualité  de 
Père  commun  devoit  lui  inrpiuer. 

Que  cependant  bien  loin  de  trouver  en  Elle 
cette  afîedion  paternelle,  qui  devoit  me  fa- 
ciliter les  moyens  de  ramener  au  giron  de 
TEgllfe  rous  ceux  de  mes  Sujets  qui  avoient 
eu  le  malheur  dette  élevés  &  nourris  dans 
l'erreur  ,  Elle  s'eft  optniarrce  par  une  dureté 
inflexibie  à  refufer  les  Bulles  à  ceux  que  j'ai 
nommés  aux  Evêchés  vacants  de  mon  Royau- 
me ,  &  que  j'ai  reconnu  les  plus  capables 
de  travailler  avec  fucccs  à  l'inlïruélion  &  à  la 
couveriîon  des  hérétiques  ;  qu  Elle  a  fondé 
fon  refus  fur  des  moyens  ,  qui  n'ont  jamais 
empêché  aucun  Pape  de  pourvoir  ceux  que 
les  Rois  ,  mes  prédéceiTeurs  &  moi  ,  avons 
nommés  en  vertu  du  Concordat.  Mais  com- 
me vous  lui  avez  alfez  fait  voir ,  &  à  fes  Mi- 
nières ,  rous  les  inconvénients  de  ce  refus  ,  & 
que  les  Evoques  de  mon  Royaume  ,  qui  ont 
acquis  le  plus  de  réputation  dans  toute  la 
Chtctienté,  ont  fuivi  les  mêmes  maximes, 
qui  font  aujourd'hui  le  prétexte  d'une  pré- 
tendue incapacité  dans  ceux  que  la  Cour  où 
vous  êtes,  qualifie  n'être  pas  d'une  faine  doc- 
trine j  il  eft  inutile  de  rebattre  toutes  les  rai- 
fons  qui  ont  été  fi  fouvent  dites  fur  ce  fujet, 
&  que  vous  avez  fi  bien  expliquées  ,  qu'elles 
ne  peuvent  laiiTer  aucun  lien  aux  foibles  ex- 
cufes  &  aux  prétendus  fcrupules  de  confcien- 
ce,  dont  Sa  Sainteté  &  fes  Mmlitres  fe  font 
toujours  fervi,  pour  colorer  l'injuftice  du  re- 
tardement qu'Elle  apporte  depuis  plufieurs 
années  à  l'expcduion  de  fes  Bulles  ,  pour  des 
Prélats  d'un  mérite  diftingué. 

Que  les  Catholiques  anciens  &  nouveaux 
font  fcandallfés  de  voir,  que  pendant  que 
l'emploie  mes  foins  ,  mon  autorité  &  mes  fi- 
nances à  la  deftruétion  &c  à  l'entière  extirpa- 
tion de  l'héréfie  ,  non-feulement  je  ne  puis 
obtenir  de  Sa  Sainteté  les  grâces  qui  peuvent 
contribuer  à  l'affemnlfement  de  ce  grand  ou- 


vrage \  mais  qu  au  conrraire 


Elle  fe  fait 


fioint  d'honneur  d'ôter  à  mon  AmbalTadeur 
es  franchifes  ,  dont  fes  prédécefleurs  ont  tou- 
jours joui  paifiblcmenr  ,  &c  qui  leur  ont  été 
confirmées  pat  le  Tiairé  de  Pife. 

Qu'au  lieu  de  fe  fervir  pour  cet  effet  des 
voies  de  douceur  ,  de  négociation  &  d'accom- 
modement, pratiquées  en  pareils  cas  entre 
Princes  amis  ,  &  qui  veulent  obferver  les  rè- 
gles de  la  bienféance  ,  U  a  commencé  par  le 
refus  de  toute  audience  au  Marquis  de  La- 
vardin  ,  mon  AmbalTadeur  ,  dont  les  inftruc- 
tions  ne  tendoient  qu'à  rétablit  un  bon  con- 
cert entre  Sa  '^amteré  &  moi  ^  &  dans  une 
affaire  purement  temporelle,  il  s'efî  fervi  des 
armes  fpuuuelles,  pour  le  déclarer  notoire- 
ment excommunié  ,  contre  1  avis  même  de 
ceux  qui  fonc  les  plus  dévoués  à  fes  fenti- 
ments,  6c  les  plus  emportés  contre  mes  in- 
térêts. 

Que  tous  les  foins  que  vous  &  le  Marquis 
de  Lavacdin  avez  pris ,  pour  lui  faire  connoî- 


tre  qii'on  pourroic  trouver  des  tempéraments 
capables  de  concilier  fa  fatisfadtion  avec  la 
mienne  ,  ont  été  inutiles  :  qu'il  en  a  rejetré 
toutes  les  propofitions  avec  hauteur  ,  faifant 
même  entendre  par-tout  ,  que  votre  enfre- 
mife,  ni  celle  du  Marquis  de  Lavardin  ,  ne 
pouvoient  jamais  lui  être  agréables. 

Que  c'efl  ce  qui  m'a  enfin  obligé  ,  pour 
lever  tous  les  obltacles  qui  pouvoient  Tem- 
barralTer ,  de  lui  dépêcher  fecrétement  un 
homme  de  confiance,  auquel  j'avoïs  donné, 
une  lettre  de  ma  main  en  créance  pour  Sa 
Sainteté. 

Qu'il  s'eft  d'abord  adrelTe  à  Cafoni  ,&:  en- 
fuite  au  Cardinal  Cibo,  auquel  il  a  fait  voie 
ma  lettre  \  en  forte  que  le  Pape  n'a  pu  igno- 
rer,  que  je  l'avois  choifî  pour  l'informer  de 
mes  plus  fecretes  intentions ,  fans  vous  en 
rien  communiquer  ,  ni  à  mon  AmbalTadeur. 
Que  cependanr  toutes  les  diligences  qu'il  a  pu 
faire,  n'ont  fervi  qu'à  lui  faire  donner  une  ex- 
clufion  formelle  ,  avec  plus  d'indignité  ,  que 
s'il  eût  été  envoyé  par  le  moindre  Prince  de 
la  Chrétienté.  Que  le  déplaifir  de  s'en  reve- 
nir,  fans  avoir  exécuté  mes  ordres,  l'avoic 
enfin  obligé  de  fe  découvrir  à  vous  &  au  Mar- 
quis de  Lavardin;  mais  que  toutes  vos  re- 
montrances, par  écrit  &  de  vive  voîx  à  Sa 
Sainteté,  furie  blâme  qu  Elle  s'attireroît  dans 
toute  la  Chrétienté  ,  du  refus  fi  injurieux 
d'une  perfonne  de  confiance  autorifée  d'une 
lettre  de  ma  propre  main  ,  avec  ordre  de  ne 
s'expliquer  qu'à  Sa  Sainteté  même ,  fans  Tin- 
cerpofition  d'aucun  Miniltre  ,  n'avoient  pu 
rien  obtenir,  qu'une  efpece  de  menace  de  fe 
porter  biencôt  à  de  plus  grandes  exrrêmités. 

Que  cependant,  non-feulemeur  je  n'ai  ja- 
mais refulé  d'entendre  le  Nonce  de  Sa  Sain- 
teté ,  lorfqu'il  a  eu  quelque  chofe  à  me  re- 
ptéfenter  de  fa  parr  ;  mais  même  que  pour 
marquer  encore  davantage  mon  zele  &  ma 
vénération  pour  le  falnt  Siège  ,  je  voulus  bien 
donner  plufieurs  audiences  fecretes  dans  mon 
cabinet  au  nommé  Carlo  Cavarî ,  Prêtre  Na- 
politain ,  du  moment  qu'il  m'eut  fait  enten- 
dre qu'il  avoir  une  million  fecrere  de  Sa  Sain- 
teté ,  &  qu'Elle  l'avait  chargé  de  f;iire  des 
propofitions  très-importantes  ,  qui-  pouvoient 
rétablir  une  parfaite  intelligence  entre  nous, 

Quoiqu'il  n'eût  en  efîet  aucune  autre  marque 
e  la  confiance  du  Pape  ,  que  quelques  lettres 
de  Dom  Livio ,  fon  neveu ,  &  que  je  lui  eulTe 
alTez  fait  connoître  ,  que  s'il  me  faifoit  voir  un 
mot  de  Sa  S.iinteté  qui  l'autorifât,  je  l'écou- 
terois  toutes  les  fois  qu'il  le  defireroit.  Je  lailTe 
au  Pape  à  faire  la  comparaifon  de  ce  traite- 
ment à  celui  qu'il  a  à  mon  Envoyé  ,  re- 
connu par  fes  Miniftres  &  par  Sa  Sainteté 
même  ,  fur  les  afTurances  que  le  Gard.  Cibo 
a  dià  lui  en  donner  ,  &  que  vous  lui  avez  con- 
firmées. 

Je  fuis  bien  perfuadé  ,  qu'il  n'y  auroit  point 
d'ennemi  déclaré  de  ma  Couronne,  qui  refu- 
fâr  d'écourer  celui  qui  lui  porterolt  une  lettre 
de  ma  main;  &;  je  m'affure  aufïi  qu'il  n'y  a 
point  eu  de  Pape  ,  &  qu'il  n'y  en  aura  jamais 
qui  fe  porte  à  une  extrémité  fi  peu  convena- 
ble à  la  qualité  de  Pere  commun. 

Mais  on  peut  dire,  que  Sa  Sainteté  a  fait 
paroîcre  fa  haine  perfonnelle  contre  ma  Cou- 
ronne, 
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roniie,  &  fa  partialicc  pour  la  Maifon  d'Au- 
triche, encore  plus  ouvertement,  dans  tout 
ce  qui  s'eft  p.iilé  touchant  la  pollulatiou  du 
Catdinal  de  HLirlkiiiberg  à  la  Coadjutoiciie , 
&  eiifuite  à  l'Eledorat  de  Cologne. 

On  n'auioit  pas  pu  croire  ,  qu'un  Doyen  du 
Chapitre,  qui  en  a  fi  long-temps  adminïftic 
les  plus  importantes  affaires ,  avec  toute  la  fa- 
gelTe  &  la  bonne  conduite  qui  lui  ont  acquis 
l'eftime  de  tous  fes  Confteres,  qui  a  été  pof- 
tulé  à  la  Coadjutûrerie  ,  du  confentenient  , 
tant  du  feu  Elei5teur,  que  de  tous  les  Cha- 
noines ,  &c  qui  eft  de  plus  honoré  de  la  dignité 
de  Cardinal,  n'ait  pu  obtenir  fa  confirmation 
du  même  Pape  qui  l'en  a  revêtu. 

Sa  Sainteté  alTuroit  par  ce  moyen  le  repos 
de  toute  1  Europe ,  &  ne  donuoit  aucun  Julie 
fujet  de  plainte  à  ceux  qui  font  les  plusoppo- 
fés  à  l'clévatlon  diidit  Cardinal  ;  Elle  n'ainoic 
pas  mcme  eu  befoirt  de  fe  fervir  des  grâces , 
dont  la  divine  Providence  l'a  rendu  le  difpen- 
fateur;  il  fuffifoit  feulement  de  lui  accorder 
la  perniiflion  de  fe  démettre  de  l'Evcché  do 
Strasbourg,  &  il  n'auroit  eu  befoin  ,  ni  de 
Bref  d'éligibilité  ,  ni  de  faveur  ,  ni  de  recom- 
mandation. Cependant  Sa  Sainteté  ne  s'efl:  pas 
contentée  de  lui  refufer  cette  juflice  ;  mais 
on  peut  dire  qu'entrant  aveuglément  dans 
tous  les  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche,  Elle 
s'efl:  dépouillée  tout  d'un  coup  de  cette  rigi- 
dité, qui  lui  avoir  donné  jufqu'alors  un  fi 
grand  éloignement  pour  toutes  les  grâces  ,  & 
Elle  en  a  fiit  une  ptofufion  fi  extraordinaire, 
en  faveur  d'un  jeune  Prince,  âgé  feulemenr 
de  dix-fept  ans,  qu'il  ne  faut  que  lire  le  Rref 
qu'Elle  lui  a  accordé  ,  pour  voir  qu'il  ne  peut 
avoir  été  didé ,  que  par  ceux  qui  ne  reconnoif- 
fenc  aucune  règle  que  celle  qui  convient  à 
leurs  paillons  &  à  leurs  intérêts ,  &:  non  pas 
par  un  Pape  qui  s'eft  toujours  fait  un  fcrupule 
de  coufcience  d'accorder  la  moindre  grâce  à 
mes  prières. 

C'eft  cependant  ce  Bref  quia  donné  la  force 
&;  le  mouvement  à  toutes  les  intrigues  ,  ca- 
bales, corruptions  &  injures,  dont  le  Comte 
de  I^aunirz  s'eft  fervi  pour  gagner  trois  ou 
quarre  voix,  &  troubler  l'umon  du  Chapitre 
qui  avoir  paru  dans  la  poftulation  dudit  Car- 
dinal à  la  Coadjurorerie  j  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché néanmoins,  que  la  plus  grande  &  la 
plus  confidérable  parrie  ne  fe  foit  déclarée  en 
faveur  dudit  Cardinal ,  &  ne  l'air  proclamé. 

C'eft  enfin  cetre  conduite  du  Pape  ,  &  tout 
ce  que  je  viens  de  vous  écrire,  qui  porte  les 
aff'aires  de  l'Europe  à  une  guerre  générale  , 
qui  donne  au  Prince  d'Orange  la  hardieffe  de 
faire  tout  ce  qui  peut  marquer  un  deifein 
formé  d'aller  attaquer  le  Roi  d'Angleterre  dans 
fou  propre  Royaume  ;  de  prendre  pour  pré- 
texre  d'une  entrcprii'c  fi  hardie ,  le  maintien 
de  la  Religion  Pioteftante,  ou  plutôt  l'extir- 
pation de  la  Catholique  ,  &  le  renverfement 
entier  de  la  Monarchie  ;  qui  donne  à  fes  Emif- 
faires  &  aux  Ecrivains  de  Hollande  l'infolence 
de  tr,aiter  de  fuppofition  la  naifllince  du  Prince 
de  Galles,  d'exciter  les  Sujets  du  Roi  de  la 
Grande-Bret.agne  à  la  révolte,  &  fe  préva- 
loir de  la  néceflité  où  me  mettent  la  partialité 
du  Pape ,  Se  les  violences  de  la  Coui  de  '^'icnne 
contic  le  Cardinal  de  Furftemberg,  &  la  plus 
faine  partie  du  Chapitre  de  Cologne,  à  faire 
Tome  y.  {Pièces  Ju/lt/îcauves. 
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avancer  mes  troupes ,  pour  leur  donner  touc 
le  iecours  6c  la  proredioti  dont  ils  peuvent 
avoir  belbui  pour  fe  maintenir  dans  leurs 
droits  &  dans  leurs  libertés. 

Sa  Sainteté  peut  bien  croire  aufli  ,  que 
quelque  attachement  que  j'aie  &  que  j'aurai 
toujours  pour  le  faint  Siegc  ,  je  ne  puis  plus 
in'cmpcthet  de  fépater  la  qualité  de  Chef  de 
l'Egliie,  de  celle  d'un  Prince  remporel,  qui 
époufe  ouvertement  les  intérêts  des  ennemis 
de  maCouronue  :  que  l'obligation  qu'elle  m'im- 
pole ,  ne  me  permet  plus  d'attendre  de  fa 
parr  aucune  juftice  fut  les  diflerends  qui  me 
regardenr  :  que  je  ne  puis  plus  le  reconuoître 
pour  médiateiir  des  conteftations  qu'a  fait  nai- 
tte  la  fucceflîon  Palatine ,  entre  ma  Belle- 
fccur  &  la  Maifon  de  Neubourg  :  que  je  fau- 
rai  bien  faite  rendre  à  cette  PrmcelTe  la  juf- 
tice qui  lui  eft  due  ,  par  les  moyens  que  Dieu 
m'a  mis  en  main,  contre  les  violenres  ufur- 
pations  de  l'Eledleur  Palatin  ;  que  d'ailleurs  je 
ne  prétends  pas  lailTer  plus  long-temps  le  Duc 
de  Parme  ,  mon  allié ,  dépouillé  de  fes  Etats 
de  Caftio  &  de  Ronciglione,  dans  lefquels  il 
doit  être  rétabli,  en  exécution  de  l'aiticle 
premier  du  Traité  de  Pife  ,  dont  je  fuis  ga- 
ranr.  Ainfi  je  veux,  que  pour  ne  lailTeràSa 
Sainteté  aucun  lieu  de  douter  de  la  réfolution 
qu'Elle  m'a  obligé  de  prendre ,  vous  lui  de- 
mandiez en  mon  nom ,  qu'Elle  faife  incef- 
fammcnt  remettre  ledit  Une  de  Parme  en 
poircffion  de  fes  Etats  de  Caftro  &  do  Ron- 
ciglione ,  comme  il  eft  ftipulé  par  ledit  pre- 
mier article  ,  lui  déclarant  qu'an  moindre  re- 
tardemenr  qu'Elle  y  apportera,  je  ferai  entrer 
mes  tioupes  en  It.alie,  pour  y  demeurer ,  juf- 
qu'à  ce  tjue  ce  Prince ,  mon  allié  ,  foit  rentré 
dans  la  joullfance  de  fefdits  Etats  ;  &  que  je 
me  mettrai  dans  le  même  temps  en  polfef- 
fion  de  la  ville  d'Avignon  ,  foit  pour  la  ren- 
dre à  Sa  Sainteté,  aptes  l'entière  exécution  du 
Traité  de  Pife,  ou  pour  la  retenir,  &  don- 
ner audit  Duc  de  Parme  le  prix  pour  lequel 
elle  a  été  engagée,  en  déduclion  des  inrérêts 
&  des  dommages  qu'il  pourroit  fouftrir  d'une 
plus  longue  privation  de  fefdits  Etats. 

Que  je  continuetai  cependant  à  donnet  au 
Cafdinal  de  Furftemberg  &  au  Chapitre  de 
Cologne ,  toute  la  protection  dont  ils  pout- 
ront  avoif  befoin  pour  la  manutention  de 
leuts  droits  ,  fins  lefufer  à  ma  Belle-fœur  le 
fecouts  qui  lui  fera  nccefilure  ,  pour  le  recou- 
vrement de  ce  qui  lui  appartient  de  la  fuccef- 
fion  des  Eleéleuts  Palatins,  fes  peie  £c  frère. 

Je  iTi'alfure  que  tous  les  Princes  &  Erats 
de  la  Chtétienté  ,  qui  confidéreront  fans  paf- 
fion  la  conduite  que  le  Pape  a  tenue  envers 
moi  depuis  fon  élévation  au  Pontificat ,  Se 
qui  connoitront  d'ailleurs  les  foins  &  les  em- 
preiTements  que  j'ai  toujouts  eus  à  rechercher 
fon  amitié,  tout  ce  que  j'ai  fait  pout  le  bien 
&  l'avantage  de  notre  Religion  ,  mon  arra- 
chemenr  Imcere  &  ma  vénération  pout  le  St. 
Siège,  mon  application  à  maintenir  le  repos 
de  l'Europe ,  fans  me  prévaloir  des  conjonc- 
tures favorables  Se  de  la  puilfance  que  Dieu 
m'a  mife  en  main  ,  s'étonneront  plutôt  que 
j'.iie  loulfeit  tant  d'injutes  &  de  mauvais  trai- 
tements de  la  Cour  de  Rome,  &  que  j'aie 
lailfé  en  même-temps  aggrandit  l'Empeteut 
contre  toutes  les  règles  d  une  bonne  politique, 
)  Nn 
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que  de  la  jude  protetftion  que  je  fuis  réfolu 
de  donner  à  des  Princes  &  i  un  Chapitre  , 
que  le  Pape  &  l'Empereur  veulent  dépouiller 
de  leurs  poirelîîons  &:  de  leurs  droits ,  contre 
toute  juftice,  &  ieulement  à  caufc  qu'ils  les 
croient  reconnoilTants  des  marques  qu'ils  ont 
toujours  reçues  de  mon  eftime  &  de  mon  af- 
fection. Je  fuis  mcme  perfuadé  que  fi  le  Pape 
fait  de  férieufes  réflexions  fur  ce  que  je  vous 
écris,  il  tombera  d'accord  en  lui-mtine ,  que 
ma  patience  ne  pouvoir  aller  plus  loin  fans 
blefler  ma  réputarion  ,  &c  qu'il  ne  doir  impu- 
ter qu'à  fa  parrialité  ,  &  aux  confeils  que  lui 
ont  donnés  les  ennemis  de  ma  Couronne  ,  tous 
les  malheurs  que  peut  caufer  la  néceffité  où 
il  me  met  de  faite  palfer  des  troupes  en  Ita- 
lie ,  &  de  maintenir  les  droits  &:  tes  libertés 
du  Chapitre  de  Cologne. 

Mais  parce  que  je  n'ai  pas  lieu  d'efpérer 
que  ce  que  je  vous  écris  tarte  changer  de  fen- 
timent  au  Pape,  je  vous  ordonne  de  voir, 
après  votre  audience  ,  chacun  des  Cardinaux  , 
^  de  leur  laifTer  copie  de  ma  lettre  ,  afin  qu'ils 
falFent  aullî  leurs  réflexions  fur  les  fuites  d'une 
affaire  fl  importante  ,  &  à  laquelle  le  facrc 
Collège  a  un  fi  notable  intércr.  Sur  ce,  je  prie 
Dieu  qu'il  vous  air ,  mon  Coufin  ,  en  fa  fainte 
&  digne  garde.  Ecrit  à  Verfailles,  le  5  Sept. 
i()88.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Colbert, 


ACTE  D' APPEL 

Interjette  par  M.  le  P rocureur-Général 
au  Concile^  au  fujet  de  la  Bulle  du 
Pape  ,  concernant  les  Franchifes  dans 
la  ville  de  Rome  ^  Ô  de  l'Ordonnance 
rendue  en  conféquence ^  le  Décem- 
bre dernier. 

P  A  R  D  E  V  A  N  T  le  Notaire  Apofloli- 
que  foufligné  ,  fut  préfent  en  fa  perfonne  Mef- 
fire  Achilles  de  Harlai,  Confeiller  du  Roi  en 
fon  Confeil  d'Etat ,  Procureur-Général  de 
Sa  Majefté,  lequel,  en  préfence  par  l'avis 
&  confeil  de  Melîlre  Denis  Talon  ,  &  de  Mef- 
iire  François  Chrétien  de  la  Moignon  ,  aulii 
Confeillers  du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat,  & 
fcs  Avocats-Généraux  en  fa  Cour  de  Parle- 
mQnc ,  a  déclaré  qu'ayant  vu  ,  il  y  a  quelque 
temps,  des  exemplaires  d'une  Bulle  ,  donnée 
le  12  du  mois  de  Mai  dernier  par  notre  faint 
Père  le  Pape  Innocent  XI ,  concernant  les  Fran- 
chifes dont  certaines  perfonnes  font  en  poi- 
feflion  de  jouir  dans  la  ville  de  Rome,  il  n'a- 
voir pu  s'imaginer  que  Sa  Sainceté  put  conce- 
voir le  delFein  de  comprendre  les  AmbalTa- 
deurs  que  le  Roi  voudroir  bien  envoyer  vers 
Elle,  dans  des  menaces  générales  d'excommu- 
nication qu'Elle  a  jugé  d  propos  d'y  inférer  , 
contre  l'ufage  obfervc  dans  les  Bulles  faites 
par  d'autres  Papes  fur  le  même  fujer  \  il  avoir 
efpéré,  que  fi  le  fouvenir  qui  ne  s'effacera  ja- 
mais du  pouvoir  fouverain  que  des  Rois  ^  pre- 
déceiTeurs  de  Sa  Majefté,  onr  exercé  dans 
Rome  ,  des  libéralités  qu'ils  onr  faites  au  laint 
Siei^e ,  &  de  la  proreélîon  qu'ils  onr  donnée  à 
plufieurs  Papes  ,  ne  pouvoir  obliger  celui-ci  à 
faire  rendre  au  Roi,  dans  les  perfonnes  de 
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fes  Miniftres  ,  des  honneurs  &:  des  témoigna- 
ges de  reconnoiflance  propoirionnés  à  fes  bien- 
fairs,  au  moins  Sa  Sainteté  ,  comme  Chef  vi- 
fible  de  i'Eglife ,  ne  feroit  pas  mfenfible  aux 
prodiges  que  le  Roi  avoic  fairs  à  fes  yeux  ,  pour 
réunir  dans  le  fein  de  cette  bonne  Mere  un  fi 
grand  nombre  d'enfants,  qui  en  étoieiic  éloi- 
gnés j  qu'EUe  feroi.r  touchée  de  la  piété  de  ce 
Prince,  &  de  la  proteition  puiffante  qu'il  don- 
ne continuellement  aux  Prélars  ,  Il  elle  ne  Fe- 
roit pas  de  fes  victoires  &  de  fa  paiifance  ,  &: 
qu'elle  ne  lui  contefteroit  pas  encore  des  droits 
qui  n'avoient  pas  reçu  d'arteinre  ,  même  fous 
Ion  Pontificat ,  depuis  plufieurs  années. 

Mais  comme  il  a  appris  que  Sa  Sainteté 
avoir  donné  ordre  au  Cardmal  qu'Elle  a  pour 
Vicaire  dans  Rome,  de  déclarer  l'Eglife  de 
faint  Louis  de  ladite  Ville,  &  les  Eccléfiafti- 
ques  qui  la  delTervent,  interdits  ,  pour  avoir 
admis  d  la  parrîcipation  des  faints  Myfteres  &c 
Sacrements,  la  nuit  en  laquelle  on  célèbre  U 
folemniré  de  la  naiffance  de  notre  Seigneur, 
M.  le  Marquis  de  Lavardin  ,  AmbalTadeur  ex- 
traordinaire du  Roi  vers  Sa  Sainterc  ,  &c  que 
l'on  luppofoit ,  par  l'Ordonnance  rendue  fur  ce 
fujet ,  qu'il  cHoit  notoirement  excommunie 
pour  des  contravenrions  prétendues  faites  à 
cette  Bulle,  ledirfieur  Procureur-Général  a  cru 
qu'il  ne  pouvoir,  fans  manquer  à  fon  devoir, 
demeurer  plus  long-remps  dans  le  filence  qu'il 
avoir  gardé  jufqu'à  cette  heure. 

Que  fi  la  mariere  ,  qui  a  donné  lieu  à  un 
fi  grand  excès  ,  regardoit  la  Jurifdiétion  Ecclé- 
fialtique  qui  appartient  au  Pape  ,  il  ferolr  voir 
aifément  les  erreurs  que  l'on  a  faires  en  procé- 
danr  contre  une  perfonne,  qui  n'efl:  point  dé- 
nommée comme  particulier  dans  cette  Bulle, 
à  qui  l'on  n'en  a  point  fait  connoître  les  dif- 
politions  depuis  qu'il  eft  à  Rome,  qui  avoic 
pu  les  ignorer  en  France,  où  elle  n'a  pas  été 
publiée  i  que  le  Pape  n'a  pu  condamner  com- 
me Ambalîadeur  ,  puifque  ,  outre  que  fon  ca- 
radere  le  garantit  de  ces  foudres  à  l'égard  de 
les  fonctions.  Sa  Sainteté  ne  l'a  pas  même 
voulu  entendre  ,  ni  reconnoître  en  certe  qua- 
liré  ,  quelque  inftance  qu'il  lui  en  ait  faite  ;  Se 
qu'enfin  les  Règles  même  du  Droit  Canoni- 
que, veulent  que  les  perfonnes  d'une  dignité 
aulïi  éminente  t|ue  celle  où  il  fe  trouve ,  aient 
été  défignées  nommément  dans  des  lîulles  de 
cette  nature  ,  avant  qu'ils  puiiFent  encourir  les 
peines  qu'elles  prononcent. 

Mais  que  le  Pape  s'étant  fervi  dans  celle- 
ci,  pour  une  mariere  purement  temporelle, 
comme  font  ces  Franchifes  des  AmbalFadeurs 
du  Roi,  des  armes  fpirituelles  qui  lui  font 
uniquement  confiées  pour  la  conduite  &  pour 
l'édification  de  l'Eglife  ,  &  s'étant  conlîirué 
Juge  dans  fa  propre  caufe  ,  l'excommunica- 
tion que  le  Cardinal ,  Vicaire  de  Sa  Sainteté  , 
énonce  avoir  été  encourue  ,  eft  tellement  nul- 
le ,  qu'il  n'eft  befoin  d'aucune  procédure  pour 
l'anéantir,  &  que  ceux  que  l'on,  prétend  y 
comprendre,  n'en  doivent  pas  recevoir  l'abfo- 
lurion ,  quand  même  elle  leur  ferait  offerte 
chez  eux. 

Aufli  ledit  fieur  Procureur-Général  du  Roi 
atrend  avec  rous  les  François  ,  de  la  feula 
puifiance  de  Sa  Majefté,  la  réparation  que 
mérite  ce  procédé  &:  la  confervarion  de  cas 
Franchifes,  qui  ne  dépendent  que  du  feal-ju- 
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gemelit  ue  Dieu,  ainli  que  tous  les  ciioirs 
tie  cetre  Couronne  ,  &  qui  ne  peuvent  rece- 
voir  de  diminLuion  que  celle  que  hi  modéra- 
tion &  Il  julHce  du  Roi  pouiioient  leur  don- 
ner. 

Mais  comme  aucune  chofe  ne  peut  contri- 
buer davantaçe  à  diminuer  dans  l'efprit  des 
perfonnes  foibies  ou  des  libertins,  la  vtncra- 
tion  que  l'on  doit  avoir  pout  Li  puilïancede 
l'Eglile,  que  le  mauvais  ufage  que  fes  Mi- 
niltres  peuvent  en  faire,  ledit  fleur  Procureut- 
Géncral  du  Roi  déclare  qu'il  eft  appelLinr  , 
comme  de  fair  il  appelle  par  le  prclenc  Adte  , 
de  l'ufage  abufif  que  l'on  en  a  fait  dans  lef- 
dites  Bulle  &  Ordonnance ,  non  pas  à  notre 
fnint  Pere  le  Pape  innocent  XI  mieux  infor- 
mé ,  ainfi  qu'on  l'a  pratiqué  à  l'égard  de 
quelques-uns  de  fes  prédécelfeurs  ,  lorfqu'ils 
avoient  des  idées  véritables  de  leur  puiifance  , 
que  leur  âge  leur  permettant  d'agir  par  eux- 
mêmes  ,  on  pouvoir  efpérer  de  leur  faire  con- 
noître  avec  le  temps  la  juftice&la  vérité  des 
plaintes  que  l'on  poiroit  devant  eux  ;  &  que 
des  préventions  en  faveur  de  leur  Patrie  ,  où 
les  partialités  de  ceux  qu'ils  honoroient  de 
leur  confiance  ,  ne  prévaloient  pas  lur  les  obli- 
gations qu'impcfc  la  qualité  de  Pere  commua 
de  tous  les  Chrétiens. 

Proteftant  de  relever  fondit  appel  fur  ce 
grief,  &  fur  les  autres  qu'il  fe  réferve  d'ex- 
pliquer ,  au  premier  Concile  général  qui  fe 
tiendra ,  comme  au  Tribunal  véritablement 
fouverain  &c  infaillible  de  l'Eglife ,  auquel  fou 
Chef  vifible  eft  fournis ,  ainft  que  ftrs  autres 
membres  :  &  d'y  pourfuivre  ,  entre  autres  clio- 
fes  ,  un  Règlement,  quifempêche  d'employer 
une  autorité  fi  fainte  à  des  nfagcs  auiTi  éloi- 
gnés de  ceux  pour  lefquels  elle  a  été  confiée 
à  l'Eglife  en  la  petfonne  de  faint  Pierre  ,  qui 
falfe  fouvenir  le  Pape  ,  que  Dieu  ayant  fépaié 
les  deux  puilTances  du  Sacerdoce  &  de  l'Em- 
pire, Sa  Sainteté  ne  peut  pas  fe  lervir  de  l'au- 
roriré  de  la  première  pour  les  droits  qui  dé- 
pendent de  la  féconde  j  qu'il  doit  polféder  , 
fuivant  les  loix  du  fiecle,  ces  grands  Etats 
que  fes  prédécelfeurs  ont  reçus  de  la  libéralité 
des  Princes  du  ùecle ,  &  particulièrement  de 
celle  de  nos  Rois,  &:  qui  lui  remette  enfin 
devant  les  yeux  cette  vérité,  qu'un  grand  Ar- 
chevêque de  France  écrivoit  à  l'un  de  fes  pré- 
déceifeurs ,  qu'un  Prélat  qui  excommunie  un 
Chrétien  contre  les  régies  ,  &  pour  des  droits 
d'un  Royaume  de  la  terre,  peut  bien  perdre 
en  cette  occafion  le  pouvoir  de  lier  &  de  dé- 
lier, que  fon  cataétere  lui  donner  mais  qu'il 
ne  peur  priver  de  la  vie  éternelle  celui  à  qui 
il  fait  cette  injuftice,  fi  fes  péchés  ne  le  ren- 
dent pas  indigne  de  la  miféricorde  de  Dieu. 
Dont  ledit  (leur  Procureur-Général  nous  a  re- 
quis A£be.  Fait  au  Parquet  defdits  Seigneurs 
Gens  du  Roi  au  Palais  à  Paris ,  en  ptéfence 
defdits  Seigneurs  Avocats-Généraux  du  Roi, 
&  de  Maîtres  Morent  Parmentier  ,  &  Charles 
Bairin  de  la  Gallilfonniere  ,  Confeillers  du 
Roi,  Subrticucs  dudit 'eigneur  Procureur-Gé- 
néral ;  de  Nicolas  Dongois ,  &c  d'Edme  Severt , 
Confeillers  &  Secrétaires  du  Roi ,  &:  de  fa  Cour 
de  Parlement,  demeurant,  favoir  ,  ledit  fieur 
Parmentier  ,  rue  Thibault-Thaudé  ,  Parollfe 
Saint-Germain-de-l'Auxcrrois  \  ledit  heur  de 
la  Galhlfoniiiere ,  Cloître  Saint-Honorc'i  ledic 
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fieur  Dongois ,  Cour  du  Palais  ,  ParoilTe  de  la 
balle  Saintc-ChapeMe  ;  ik.  ledit  (ieur  Severt , 
demeurant  rue  de  l  Obfeivance  ,  Paroilfe  Se. 
C^ôme  &  Sr.  Damien  ,  Tan  i£;ii8,le  11' jour 
de  Janvier  du  matin  ,  &  ont  lefdïts  Seigneurs 
Avocats  &c  Procureurs-Généraux,  avec  lefdiuà 
témoins ,  figné  en  la  minute  des  Ptéfentes. 

MoussiNOT,  l'aîné ,  Not. 


Arrêc  rendu  en  la  Cour  de  Parlement  ^ 
les  Grand'Chambre  Ù  Tournelle  af~ 
femblécs ,  fur  la  Bulle  du  Pape  ^  con- 
cernant les  Franckifes  dans  la  ville 
de  Rome ^  &  l'Ordonnance  rendue  en 
confcquencc  j  le  i6  du  mois  de  Dec. 
dernier. 

Extrait  des  Regijîres  de  Parlement. 

Ce  jour,  les  Grand'Chatnbre  S;  Tournelle 
afTemblées,  les  Gens  du  Roi  lont  entres ,  qui 
ont  dit ,  M^  Denis  Talon  ,  Avocat  dudit  Sei- 
gneur, portant  la  parole;  qu'entre  les  entrc- 
prifes  que  la  Cour  de  Rome  a  fiites  en  di- 
verfes  occafions  ,  pour  donner  atteinte  aux  Li- 
bertés de  l'Eglife  Gallicane  ,  aux  droits  &  aux 
prééminences  de  la  Couronne,  on  ne  remar- 
que rien  dans  l'hifi:ûire  des  fiecles  patfés  de 
femblable  à  ce  qui  s'eft  fait  a  la  fin  du  mois 
de  Décembre  dernier  ,  &  qui  femble  n'être 
qu'une  fuite  du  delfcin  que  le  Pape  a  conça 
depuis  pUifieurs  années  ,  de  fe  déclarer  enne- 
mi de  la  France, 

Tout  le  monde  fait  les  foins  que  le  Roi  a 
pris  de  s'oppofer  aux  progrès  d'une  hcréfie 
nailfante,  &  de  faire  exécuter  les  décrets  d'In- 
nocent X  &c  d'Alexandre  Vil.  La  télolurion  de 
réunir  tout  le  Royaume  dans  .  une  même 
croyance  ,  parolifoir  non-feulement  aux  Poli- 
tiques,  mais  aux  petfonnes  les  plus  pieufes 
&  les  plus  zélées  ,  un  projet  également  chi- 
mérique &  dangereux.  Cependant  notre  au- 
gulle  Monarque,  à  qui  rien  n'ell  impofiïble  j 
fur-tout  lorfqu'il  travaille  pour  les  intérêts  du 
Ciel ,  s'eft  appliqué  à  ce  grand  ouvrage  avec 
tant  de  fuccès ,  fie  a  joint  fi  heureufement  fes 
grâces  &  fes  bienfaits  à  la  juftice  équitable  dé 
fes  Editsi  que  cette  entreprife  fe  tiouve  en- 
tièrement confommée  par  la  réunion  de  près 
de  deux  millions  de  perlonnes,  qui  font  ten- 
trées  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  &  qui  recon- 
noilfent  aujourd'hui  la  puilfance  légitime  du 
Siège  de  Rome,  donc  ils  avoient  auparavant 
fecoué  le  joug. 

Que  de  témoignages  de  teconnoiffance ,  non- 
feulement  en  paroles,  mais  en  effet;  que  d'ac- 
croiirements  de  grâces  &c  de  faveurs,' le  Roî 
ne  devoit-i!  pas  attendre  dn  Pape  !  quelles  mar* 
ques  de  refpecf ,  fi;  quelle  déférence  l'Ej^Iife 
&  tous  fes  Minières  ne  font-ils  pas  obligés 
de  rendre  à  ,un  Prince  ,  de  qui  ils  reçoivent 
une  protection  li  puiffante  àc  li  efficace  ! 

Cependant  le  Pape  ,  prévenu  par  des  ef- 
prits  factieux  ,  a  voulu  prendre  connoiffance 
des  Déclarations  que  le  Roi  a  faites  lur  le 
fujer  de  la  Régale ,  fans  confidérer  que  ce 
droit ,  l'un  des  plus  éminents  de  la  Coufqq- 
Nn  i 
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lie  ,  a  été  reconnu  par  un  très-grand  nombre 
dé  fes  prédéceiTeurs  ,  qui  n'ont  jamais  pré- 
tendu,  ni  en  conndître,  ni  y  mettre  des  bor- 
lïes. 

Et  bien  que  le  Roi,  parfaitement  inftruit 
des  droits  de  la  Couronne,  ne  dût  avoir  au- 
cun fcrupule  de  fuivre  dans  l'ufage  de  la  Ré- 
gale,  l'exemple  &  les  traces  de  laint  Louis  , 
&  de  tant  d'autres  Princes  recommandables 
par  leur  fagelFe  &  par  leur  picré  j  &  encore 
qu'il  ait  approuvé  &  confirmé  la  remife  Faite 
par  le  Roi ,  fon  pere  ,  de  glorieufe  mémoire , 
de  la  Régale  temporelle  en  faveur  des  Evê- 
quôs  ,  &:  que  cette  remife  marque  aiTez ,  qu'il 
ne  laifTe  échapper  aucune  occafion  de  donner 
àl'Eglife  des  marques  de  fa  piété,  même  au 
préjudice  de  fes  intérêts  :  cependant  ce  Prince 
incomparable,  qui  veut  qae  la  juftice  foit  la 
règle  de  toutes  les  aérions  ,  s'eft  réfolu  d'af- 
fembler  le  Clergé  de  France  ,  d'écouter  les  re- 
montrances &  les  prières  des  Evcques  ,  &  de 
leur  accorder  la  meilleure  partie  de  ce  qu'ils 
lui  ont  demande  ;  &  en  faveur  de  la  difci- 
pline  ,  il  a  bien  voulu  diminuer  quelque  chofe 
de  fon  autorité  ,  &c  accroître  celle  des  Prélats. 

Dans  rAlFemblée  tenue  à  l'occaiion  des  af- 
faires de  la  Régale ,  les  Evêques  avertis  que 
les  Doéteurs  Uitramontains  &:  les  Emïfiaires 
de  la  Cour  de  Rome  n'oublioient  aucun  foin , 
pour  répandre  dans  le  Royaume  les  opinions 
nouvelles  de  l'infaillibilité  du  Pape,  &c  delà 
puilTance  indireiie  que  Rome  s'etïbrce  d'ufur- 
per  fur  le  temporel  des  Rois  ;  cette  Aflem- 
blée ,  difons-nous ,  n'a  pas  prétendu  former 
une  décifion  d'une  controverfe  douceufe  ;  mais 
rendre  un  témoignage  public  &  authentique 
d'une  vérité  confiante  ,  enfeignée  par  tous  les 
Pères  de  l'EgUfe  ,  &  déterminée  par  tous  les 
Conciles ,  &c  notamment  par  ceux  de  Conf- 
tance  &  de  Bafle.  Et  perfonne  n'ignore  que  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  affiftant  au  Concile  de 
Trente  ,  déclara  publiquement  que  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  ,  les  Univerfités  du 
Royaume,  &  en  un  mot  toute  la  France  étoit 
perfuadée,  que  le  Pape,  bien  loin  d'être  in- 
faillible, devait  être  foumis  aux  décifions  des 
Conciles  ,  &  il  ne  paroit  pas  ,  que  cet  aveu 
lui  ait  attire  aucun  reproche  de  la  part  de  la 
Cour  de  Rome. 

L'on  a  vu  pourtant  avec  étonnement,  que 
le  Pape  a  regardé  cette  déclaration  comme 
une  injure  faite  à  fon  autorité  :  en  telle  forte 
que  le  Roi  ayant  nommé  à  l'Epifcopat  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  afliftoient  à  cette  Alîem- 
blée ,  5c  qui  font  autant  recommandables  par 
leur  ^iété  &  par  leur  vertu  ,  que  par  la  fcience 
&  l'érudition,  dont  ils  ont  donn^  des  preu- 
ves en  diverfes  occurrences  j  on  leur  a  reFufé 
des  Bulles,  fous  prétexte  qu'ils  ne  font  pas 
profeffion  d'une  faine  doctrine. 

Si  ce  fondement  eft  folide  ,  nous  fommes 
en  état  de  ne  plus  avoir  à  l'avenir  d'Evcques , 
puifque  tous  les  Eccléliafttques  du  Royaume, 
&  particulièrement  ceux  qui  prennent  dans  les 
Univerfités  les  dégrés  nccelFaires  pour  parve- 
nir aux  Prélatures  ,  fouricnnent  avec  une  Fer- 
meté invincible  les  propoFitions  dont  le  Pape 
le  plaint. 

Ce  refus  qui  n'a  pas  la  moindre  apparence 
de  raifoUj  ne  laiiFe  pas  d'exciter  un  très-grand 
fcandale,  &  de  produire  des  défordres  qui 
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ne  peuvent  s'exprimer.  En  effet,  l'opiniâtreté 
du  Pape  efl  cauFe  que  trente-cinq  EgliFes  Ca^ 
thédrales  demeurent  deftituées  de  Paîleurs;  & 
cela  dans  un  remps  où  un  grand  nombre  de 
perfonnes  nouvellement  converties  ont  befoîn 
d'inftru6kion  ,  pour  erre  fortifiées  &  confirmées 
dans  la  croyance  orthodoxe,  &  où  la  préFence 
des  Evêques  eft  ttès-nécelFaire  dans  leurs  Dio- 
cefes. 

Qui  pourroic  jamais  s'imaginer  que  le  Pa- 
pe ,  qu'on  nous  propofc  comme  une  image  de 
ïainteté  &  de  vertu,  demeure  tellement  atta- 
ché à  Fes  opinions,  &c  fi  jaloux  de  l'ombre 
d'une  autorité  imaginaire,  qu'il  lailFe  le  tiers 
des  Eglifes  de  France  vacantes  ,  parce  que 
nous  ne  voulons  pas  reconnoîrre  qu'il  Foit  in- 
failhble? 

Ceux  qui  infplrent  ces  penfées  au  Pape , 
peuvent-ils  s'imaginer  qu'ils  nous  Feront  chan- 
ger de  Fentiments  ?  Et  Font-ils  fî  aveugles,  qu'ils 
ne  connoifFent  pas  que  nous  ne  Fommes  plus 
dans  ces  temps  malheureux,  où  une  ignorance 
grofliere,  jointe  à  la  FoiblefFe  du  Gouverne- 
ment &  à  de  faulFes  préventions,  rendoit  les 
Décrets  des  Papes  h  redoutables,  quelqu'in- 
juftes  qu'ils  pulFent  être  •  &  que  ces  diFputes 
6c  ces  querelles,  bien  loin  d'augmenter  leur 
pouvoir,  ne  Fervent  qu'à  Faire  rechercher  l'o- 
rigine de  leurs  ufurpations ,  &  diminuent  la 
vénération  des  peuples  plutôt  que  de  l'accroî- 
tre ? 

Les  chofes  n'en  font  pas  demeurées  dans 
ces  termes.  Le  Pape,  jaloux  de  iîgnaler  fon 
Pontificat  par  quelque  nouveauté  taftueuFe  , 
a  conçu  le  delïéin  de  détruire  les  Franchifes 
des  AmbatFadeurs  des  Têres  couronnées. 

Quand  ces  Eranchiles  Feroient  des  conceF- 
Ftons  gracieuFes  des  Papes  ,  elles  n'auroienr  pas 

f'M  êrre  révoquées  Fans  caufes  légitimes.  Ju- 
es  III ,  Pie  IV ,  Grégoire  Xlll  &  Sixte  V  fe 
font  plaints  ,  à  la  vérité  ,  de  l'abus  que  com- 
mettoient  quelques-uns  des  Miniftres  des  Prin- 
ces, en  donnant  afyle  en  leurs  quartiers  à  des 
perfonnes  prévenues  de  crimes  énormes  :  ils 
ont  cherché  des  expédients ,  pour  faire  celFec 
ce  déFordre  ou  pour  le  dimmuer  :  &  s'ils  onc 
fait  quelque  tentative  pour  abohr  les  Fran- 
chifes ,  elle  ell  demeurée  inutile  &  Fans  effet  j 
&  ils  ont  reconnu  par  leurs  Bulles ,  que  les 
Miniftres  des  Princes  croient  en  cela  Fondés 
dans  une  ancienne  pofFcffion ,  qui  ,  nonobftant 
ces  vains  cfForts ,  a  toujours  depuis  continué. 

Mais  les  prééminences  de  la  Couronne  de 
France  Font  appuyées  fur  des  titres  authen- 
tiques, que  les  Papes  ne  Fauroient  défavouer 
fans  une  extrême  ingratitude. 

Peuvent-ils  ne  pas  fe  fouvenir,  qu'ayant  été 
long-temps  perfécutcs  ,  retenus  priFonnîers  , 
envoyés  en  exil,  tantôt  parles  Empereurs  de 
Conftantinople ,  ou  par  les  Exarques  de  Ra- 
venne,  &  tantôt  par  les  Rois  des  Lombards; 
Pépin  &  Charlemagne  les  ont  non-Feulement 
atfranchis  de  cette  Fervitude  ,  mais  ils  leur 
ont  donné  par  pure  libéralité  ,  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  Patrimoine  de  St.  Pierre  ? 
Plufieurs  d'entr'eux  n'onr-ils  pas  avoué  ,  que 
l'Eglife,  &  particulièrement  le  Siège  de  Ro- 
me, a  reçu  de  nos  Rois  dans  tous  les  temps 
toutes  forces  de  fecours  &  de  protedions  ?  Ec 
n'eft-ce  pas  ce  qui  leur  a  fait  mériter  le  titre 
glorieux  de  Fils  aîné  de  l'EglîFe?  Et  Rome 
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ifxvit  aujourti'htti  comme  le  centre  de  l'Unité 
de  l'Eglife,  n'eft-il  pas  jiifte  que  celui  ,  qui 
auroit  droit  de  s'y  Kiire  reconiioître  en  qua- 
lité de  Souverain  ,  reçoive  dans  la  pcrfonne 
de  fes  Miniftres ,  les  marques  du  refpeft 
<îe  la  déférence  que  l'on  doit,  &  à  la  dignité 
de  fa  Couronne  ,  &  d  fa  Perfonne  facrée  ? 

Aulîî  les  Ambaiîadeurs  de  nos  Rois  fe  font 
toujours  maintenus  en  poirelHon  des  Franchi- 
fes  :  &  le  Roi  ayant  témoigné  fon  relfenti- 
ment  de  fîn-fulce  faite  dans  le  quartier  &  à 
la  famille  de  M.  ie  Duc  de  Crequi ,  fon  Am- 
bafiadeur ,  cette  injure  a  été  réparée  :  le  neveu 
du  Pape  ert  venu  en  qualité  de  Légat,  faire 
des  excufes  au  Roi;  le  Régiment  des  Corfes, 
qui  avoient  commis  la  violence,  a  été  calféj 
ceux,  dont  ils  avoient  exécuté  les  ordres, 
ont  été  punis  j  l'on  a  érigé  à  Rome  une  py- 
ramide pour  fervir  de  monument  à  la  fatis- 
fadtion  du  Roi.  Et ,  ce  qui  regarde  plus  par- 
ticulièrement notre  fujet ,  le  Traité  de  Pife 
porte  ,  qu'on  rendra  aux  Ambaifadeurs  du  Roi 
le  refpecb  &  la  déférence  qui  leur  eft  due  :  & 
pour  peu  qu'on  examine  quelle  éroit  l'origine 
de  la  querelle,  il  ell  aifé  de  connol'tre ,  que 
par  cet  article  la  Franchife  de  nos  Ambaila- 
deurs  fe  trouve  approuvée  &  confirmée. 

Après  cela  peut-on  concevoir,  que  le  Pape 
aie  paiféjufqu'à  cette  extrémité,  de  déclarer 
par  une  Bulle  ,  qu'il  révoque  abfolument  les 
Franciiiles  des  quartiers  à  l'égard  de  rous  les 
Ambaifadeurs;  &c  d'ajouter  à  cette  Bulle  de 
Vaines  menaces  d'e\'communication  ,  qui  ne 
font  pas  capables  de  donner  la  moindre  ter- 
reur aux  ames  les  plus  timides  Ôc  aux  con- 
fciences  les  plus  délicates? 

Nous  ne  prétendons  pas,  Meffienfs,nous 
engager  dans  un  long  difcours,  pour  prouver 
par  un  nombre  de  citations  ennuyeufes,  que, 
ni  nos  Rois  ,  ni  leurs  Officiers  ne  peuvent 
être  fujets  à  aucune  excommunication  pour 
tout  ce  qui  regarde  l'exercice  de  leurs  Char- 
ges :  ce  font  des  maximes  certaines,  qui  ne 
peuvent  être  révoquées  en  doute  ,  &  qui  n'ont 
pas  befoin  de  confirmation  ;  &  nous  ofons  dire 
hardiment  qu'il  n'y  a  perfonne  ,  même  dans 
Rome,  qui  ctoie  férieufement ,  qu'un  Am- 
balladeur  qui  exécute  les  ordres  de  fon  Maî- 
tre, qui  ne  font  pas  agréables  au  Pape,  s'en- 
gage par-là  dans  des  Cenfures  Eccléfiaftiques. 

Prefuppofé  qu'il  fe  foit  formé  quelque  dif- 
férend enrre  le  Roi  &  le  Pape,  concernant 
les  Franchifes  du  quartier  de  l'AmbalTadeur 
de  France,  c'eil:  une  affaire  toute  temporelle, 
du  nombre  de  celles  que  les  Souverains  trai- 
tent entre  eux-  à  l'amiable  par  l'entremife  de 
leurs  Minières  :  &c  l'on  ne  fauroit  rien  remar- 
quer dans  cette  conteftation ,  qui  regarde, 
ni  la  toi ,  ni  la  doétrine  de  l'Eglife  ,  ni  même 
la  difcipline,  ni  l'obfervarion  des  Canons- 

C'eft  donc  un  abus  intolérable,  que  ,  dans 
une  matière  purement  profane  ,  le  Pape  fe 
ferve  des  armes  fpirituelles ,  &  de  la  puiffance 
de  lier  &  de  délier  que  Jéfus-Chrilt  a  con- 
fiée à  fes  Apôtres  ,  qui  ne  doit  être  employée 
que  dans  une  nécefliré  preffante  ,  pour  des 
chofes  graves  &  importantes ,  qui  regardent 
le  faUit  des  ames  \  &  jamais  par  un  efprit  de 
domination,  par  un  motif  de  vengeance  ,  ou 
par  un  defir  immodéré  d'étendre  puilfance. 
En  effet ,  la  Bulle  de  Jules  lil  qui  con- 
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danme  )a  Fraucliife  des  quartiers ,  tant  à  l'é- 
gard des  Mmiihc-s  des  l'unces  ,  que  des  Car- 
dinaux, exhorte  les  OfKciers  de  Juftice  de 
faire  leurs  charges  dans  toute  l'étendue  de  la 
Ville,  &  de  lechcrcher  les  coupables,  non- 
feulement  dans  les  rues  &c  dans  les  Places  pu* 
bhques,  mais  dans  toutes  les  Maifons  ians 
diltmdion  ;  elle  déclare  ceux  qui  leur  réfif- 
Feront,  criminels  de  lefc-Majeilé  elle  or- 
donne que  le  Général  des  Troupes  Eccléfiaf- 
nqnes  prcre  main-forte  aux  Magifirats,  &  les 
aihlte  en  c.^s  de  rébellion.  Cette  Bulle  eft  donc 
un  règlement  de  Police  fait  par  le  Pape,  en 
qualité  de  Prince  temporel,  dont  l'exécution 
eft  commife  aux  Juges  Séculiets ,  &  où  l'on 
ne  trouve  aucun  veftige  d'excommunication  ^ 
de  ceiifure. 

Les  Décrets  de  Pie  IV,  de  Grégoire  XIII 
&  de  Sixte  V  font  femblables  ,  &  n'ont  pas 
eu  dans  la  fuite  une  plus  heureufe  deftinée, 
quoiqu'ils  impofent  des  peines  tempotelles 
très-redoutables  ,  &  aux  Juges  qui  aiu-ont  l'in- 
dulgence de  tolérer  la  Franchife  des  quartier?, 
&  aux  fujets  du  Pape  qui  fe  fervu-onr  de 
ces  afyles ,  pour  éviter  le  châtiment  de  leurs 
crimes  &  le  paiement  de  leurs  detres.  En  effet 
toutes  ces  Bulles  n'ont  pas  empêché  que  nçs 
AmbafTadeurs  n'aient  canfervé  la  Franchife  de 
leur  quartier  ;  &  fans  remonter  plus  iiaur ,  feu 
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ces  en  a  joui  paifibiement  & 


fans  aucun  trouble  jufquà  fa  mort. 

_  Le  Pape  devoit  donc  regarder  le  deffeiii 
d'en  pnvet  fon  fiicceffeur,  comme  un  projet 
impoflible.  Mais  non  content  de  renouveller 
ces  anciens  Décrets  ,  dont  la  mémoire  étqit 
prefque  abolie,  &  de  prétendre  par-là  figrja- 
ion  zfcie,  il  a  inféré  dans  fa  Bulle  des 


claufes  d'excommunication  ,  qui  marquent  fon 
aigreur  &  fon  efprit  de  dom 
que  l'exercice  d'une  puifllince  légitime. 

£t  pour  donner  quelque  couleur  à  une  nou" 
veautc  i'i  fcandaleul'e ,  il  rappelle  k  difpofi- 
tlon  de  cetre  fameufe  Bulle  ,  qu'on  appelle  In 
Cxr.â  Dcmini  ,  parce  qu'elle  fe  lit  à  Rome 
tous  les  Jeudis  de  la  Semaine-fainte.  Il  eft  vrai 
que  fi  ce  Décret ,  par  où  les  Papes  fe  décla- 
rent fouverains  Monarques  du  monde  ,  eft  lé- 
gitime, la  Majefté  Royale  fera  dans  la  dé- 
pendance de  leur  Tiare ,  toutes  nos  libertés 
feront  abolies,  les  Juges  Séculiers  n'auront 
plus  le  pouvoir  de  juger  le  polfeiroire  des  Bé- 
néfices ,  ni  les  caufes  civiles  &  criminelles  des 
perfonnes  Eccléfiaftiques ,  &  nous  nous  ver- 
rons bientôr  fournis  au  joug  de  l'Inquifition. 

Ainfi  quelque  injufte  &  abuf  f  que  foit  ce 
nouveau  Décret ,  il  efl  bien  moins  dangereux 
par  les  menaces  frivoles  qu'il  contient,  que 
parce  qu'il  fe  fonde  fur  un  rirre  entiéremenc 
nul  &  vicieux  ;  &  qu'il  femble  que  dans  cette 
conjonélure,  Rome  veuille  aujourd'hui  fuivre 
les  rraces  de  Jules  II ,  renouveller  fon  animo- 
fité  £c  fes  emportements  contre  la  France,  fans 
faire  réflexion  combien  fa  mémoire  eft  odieufe 
dans  la  République  Chrétienne. 

Quand  le  Pape  Grégoire  IV,  voulant  fe 
rendre  Arbitre  du  différend  furvenu  entrs 
Louis  le  Débonnaire  &  fes  enfants ,  menaça 
les  Evcques  de  France  de  les  excommunier, 
s'ils  n'entroient  dans  fes  fentimenrs  j  ces  Pré- 
lats, futpris  d'un  procédé  fi  contraire  aux  Ca- 
nons ,  répondirent  avec  courage,  qu'ils  n'o- 
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béiroient  poinc  ù  la  volonté  du  Pape  ;  &  que 
s^il  venuic  dans  le  delfein  de  les  excomma- 
iiier,  il  s'en  retourneroît  lui-mâiie  excomiiiu- 
nié  ;  iÇz  excommunicauuus  venirtt ,  excommu- 
nicJtus  ahiret  :  comme  s'ils  vouloient  dire, 
que  celui  qui ,  flms  caufe  légirime  &  par  des 
motifs  humains  ,  entreprend  de  retrancher  l'un 
des  membres  de  Jéfus-Chrill  de  la  Commu- 
nion de  l'Eglife  ,  il  s'en  fcpaie  lui-mcme  par 
cet  injufte  artcntat. 

Difons  plus  ,  le  mauvais  ufage  que  les  Pa- 
pes ont  fait  en  tant  de  rencontres,  de  l'auto- 
rité donc  ils  font  dcpgfitaires ,  en  n'y  don- 
nant point  d'autres  bornes  que  celles  de  leur 
volonté,  a  été  la  fource  des  maux  prefque  in- 
curables dont  PEgllfe  eft  affligée,  &  le  pré- 
texte le  plus  fpécieux  des  héréhes  &  des  fchif- 
nies ,  qui  fe  font  élevés  dans  le  dernier  liecle  , 
amfi  que  les  Théologiens  aiTemblés  pat  l'or- 
dre de  Paul  111  l'ont  reconnu  de  bonne  foi  : 
&  encore  à  préfent  la  feule  idée  de  l'infailli- 
bilité ,  &  de  la  puiiîaiice  indirecte  que  la  com- 
plaifance  des  Docteurs  Italiens  attribue  au 
Siège  de  Rome  fur  le  temporel  des  Princes, 
eft  un  des  plus  grands  obftacles  qui  s'oppo- 
fenr  à  la  converiion,  non-feulement  des  par- 
ticuliers, mais  des  Provinces  entières:  &  l'on 
ne  fauroic  trop  infinuer  dans  les  efprits  ,  que 
ces  opinions  nouvelles  ne  font  point  partie  de 
la  doctrine  de  l'Eglife  Univerfelle. 

L'on  pourroit  remarquer  ,  qu'encore  que  la 
Bulle,  qui  révoque  les  Franchifes  des  Am- 
balTadeurs  ,  foit  foufcrite  d'un  alfez  grand  nom- 
bre de  Cardinaux  ,  prefque  tous  ceux  qui 
compofenr  le  facrc  Collège  ont  fait  tous  leurs 
efforts  pour  détourner  le  Pape  de  la  publier ,  & 
qu'ils  ne  l'ont  lignée  que  par  une  obéitrance 
aveugle  à  fes  ordres.  Et  pour  peu  qu'il  eût 
voulu  écouter  la  voix  de  la  raifon  ,  plutôt  que 
les  confeils  fufpeils  &  inrérelfés  des  flatteurs 
qui  l'environnent  i  l'avis  que  M.  le  Cardinal 
d'Eftrées  lui  a  donné  pat  écrit  l'autoic  détourné 
d'une  entreprife  li  injufte,  Se  qui  peut  pro- 
duire des  événements  très-fâcheux. 

Cependant,  quoique  cette  Bulle  ptétcndue 
n'aie  point  été  publiée  en  France  ,  qu'elle  n'ait 
jamais  été  lignifiée  au  fieur  Marquis  de  La- 
vardin ,  que  le  Roi  avoir  deftiné  pour  fon 
Ambalfadeur  à  Rome  i  que  les  menaces  qu'elle 
contient,  ne  s'adreifent  qu'à  ceux  qui  préten- 
dront foutenit  les  Franchifes  des  quartiers  des 
Ambalfadeurs ,  &c  qu'il  fût  encore  incertain 
quels  ordres  ce  Mimftre  avoir  reçus  du  Roi, 
fon  Maître  :  dès  le  moment  qu'il  entre  fur  les 
Terres  foumifes  à  la  domination  du  Pape,  le 
Légat  de  Boulogne  &  les  autres  Gouverneurs 
de  l'Etat  Eccléliaftique  ,  reçoivent  des  défen- 
fes  de  lui  rendre  en  aucun  lieu  les  honneurs 
Se  les  civilités  dues  à  fon  caradeie  :  il  arrive 
à  Rome  ,  &  l'on  défend  aux  Cardinaux  de  le 
vilicer  &  d'avoir  aucun  commerce  avec  lui. 

Si  c'étoit-  un  Envoyé  de  l'Empereut  des 
Tutcs  ,  du  Roi  de  Perfe  ,  ou  d'un  autre  Prince 
infidèle  ,  on  ne  le  rraiteroit  pas  avec  cette  ri- 
gueur. Eft-ce  que  le  Pape  ne  veut  plus  de 
commerce  avec  la  France  ?  Eft:-il  perfuadc  que 
fon  pouvoir  ne  s'étend  que  dans  le  Diocefe 
de  Rome,  &  fon  Patriarchat  dans  les  Pro- 
vinces voifines  qu'on  appelle  fuburbicaires  ? 
Veut-il  renoncer  à  la  qualité  de  Chef  de  l'E- 
glife Se  de  Pere  commun  de  rous  les  fidèles  î 
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Et  ne  peut'On  pas  juftement  concevoir  ce  foup- 
çon  ,  quand  on  voit  qu'on  refufe  à  Rome  l'au- 
dience à  l'AmbalTadeur  du  plus  gtand  Roi  du 
monde  ,  Se  au  Miniftre  d'un  Prince  infiniment 
plus  reconuiiandable  par  fa  piété  Se  par  les 
foins  qu'il  prend  de  rétablir  dans  fes  Etats  le 
véritable  culte  de  Dieu  ,  que  par  routes  les 
autres  vertus  héroïques  qu'il  poiTede  dans  un 
fupréme  dégré  ? 

Et  en  cela  le  procédé  du  Pape  &  de  fes  Of- 
ficiers a  paru  fi  irrégulier  à  toute  la  Terre  , 
que  les  AmbalTadeurs  &  les  autres  Miniftres 
des  Princes  Chrétiens  qui  réfident  à  Rome  , 
&  qui  avoienc  entendu  publier  dans  le  Champ 
de  Flore,  &  vu  afficher  ta  Bulle  qui  condamne 
les  Franchifes,  n'onr  pas  lailTé  de  reconnojtre 
le  fieur  de  Lavardin  comme  Ambafladeur  du 
Roi,  de  lui  rendre  vifite  ,  &  d'enrrerenir  com- 
merce avec  lui  :  &  ils  ont  confidérc  avec  rai- 
fon les  menaces  d'excommunication  inférées 
dans  cette  Bnlle,  comme  le  mouvement  im- 
pétueux d'une  chaleur  immodérée  ,  qui  ne 
pouvoir  produire  d'effet ,  ni  avoir  de  durée. 

Er  ce  qui  paroîtra  de  plus  étrange  eft ,  que 
le  Roi  Très-Chrétien  ,  Fils  aîné  Se  Protc6teur 
de  l'Eglife  ,  envoyant  à  Rome  un  Minilïre  de 
paix,  le  Pape  ne  veut,  ni  l'écouter,  ni  ap- 
prendre quelles  font  fes  inftruitions  \  Se  non- 
feulemenc  ,  quelque  femonce  qu'on  lui  falle  , 
il  perlévere  dans  ce  refus  ;  mais  rAmbafiadeur 
du  Roi  ayant  afiifié  au  Service  divin,  la  veille 
de  Noél  à  la  Meifo  de  minuir ,  &  ayant  fa- 
tisfait  à  cous  les  devoirs  d'un  Chrétien  avec 
beaucoup  de  piété  &  d'édification,  le  Pape, 
obfédé  par  les  ennemis  de  la  France  ,  envi- 
fage  cette  aétion  toute  fainte  ,  comme  une 
profanation  de  nos  plus  augufl:es  Myfteres  j  Se 
l'on  affiche  à  Rome  un  Placard  qui  contient , 
que  l'on  dénonce  l'Eglife  Paroiiliale  de  Saint- 
Louis  être  interdite ,  parce  que  le  Curé  Se 
les  Miniftres  de  certe  Eglife  ont  eu  la  har- 
dieffe  de  recevoir  à  l'Office  divin  Se  à  la  par- 
ticipation des  Sacrements,  Henri  de  Beauma- 
noir.  Marquis  de  Lavardin  ,  notoirement  ex- 
communié. 

Peut-on  concevoir  rien  de  plus  déraifonna- 
ble  Se  de  plus  injufte,  pour  ne  pas  dire  de 
plus  monftrueux  que  cette  affiche  ?  A-t-on  fait 
quelques  citations  juridiques  au  fieur  Marquis 
de  Lavardin  ?  A-t-on  prononcé  contre  lui 
quelque  Sentence  d'excommunication,  qui  ait 
été  affichée  Se  publiée  dans  Rome ,  ou  figni- 
fiée  au  Cuté  de  la  ParoilTe  Saint  -  Louis  ? 
Cette  Paroiife  ,  par  une  Bulle  de  Sixte  V,  eft 
déclarée  l'Eglife  Nationale  des  François  ,  avec 
cette  circoniVance,  qu'en  quelque  quartier  de 
Rome  qu'ils  falTent  leur  demeure  ,  ils  font 
réputés  Paroifliens  de  Saint-Louis  ,  &  obligés 
d'y  affifi:er  au  Service  divin  ,  Se  d'y  recevoir 
les  Sacrements. 

Il  feroit  aifé  de  montrer  combien  ces  for- 
tes d'interdits  font  odieux  ,  contraires  à  l'ef- 
prit  de  l'Eglife  &  aux  Décrets  des  Conciles, 
Se  combien  même  il  faut  de  précautions  Se 
de  procédures  ,  fuivanc  les  fentiments  des 
Canoniftes ,  pour  les  rendre  valables  :  Se  le 
mauvais  fuccès  de  l'inrerdit  de  Venife  devoir 
pour  jamais  empêcher  les  Papes  de  fulminer 
des  cenfures ,  Se  de  publier  des  interdits  pour 
maintenir  leur  autorité.  Aufiî  tout  le  monde 
eft  convaincu ,  que  ce  n'eft  pas  le  zele  de  la 
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Mrtiron  Je  Dieu,  mais  le  dcpir  &  le  rcflen- 
liment ,  qui  ont  exciré  la  publication  de  ce 
Placard  ,  tjui  n'a  produit  à  Rome  que  de  l'in- 
dignation contre  ceux  qui  infpirent  au  Pape 
des  conieds  lî  pernicieux. 

L'on  fait  que  depuis  quelques  années ,  le 
Pape  ayant  prétendu  que  les  Officiers  du  Roi 
d'Eipagne  à  Naples  avoient  fait  des  entrepri- 
ses fur  la  Jurifdidion  Eccléfiaftiqiie  ,  i!  les  a 
attaqués  par  des  cenfures ,  qui  ont  été  pu- 
bliquement fulminées  :  cependant  ces  Officiers 
ont  mépnfé  avec  rai 'on  ces  excommunications 
frivoles  j  ils  alïîilent  au  Service  divin  \  on  leur 
adminiftre  les  Sacrements,  Se  le  Pape  n'a  pas 
penfé  d'interdire  aucune  des  Eglifes  de  Na- 
ples :  ce  qui  marque  que  cet  Interdit  prétendu 
n'a  autre  fin  ,  que  de  faire  infulte  à  l'Am- 
baffadeui:  du  Roi. 

Et  l'on  découvre  dans  route  la  conduite 
du  Pape  tant  de  partialité  en  faveur  de  ceux 
qui  font  ennemis  ou  jaloux  des  profpéritcs  de 
cette  Couronne  j  tant  d'affedation  de  don- 
ner du  dégoût  à  la  France  dans  les  cliofes  in- 
différentes, &  dans  celles  même  qui  feroient 
très-avantageufes  au  bien  de  la  Religion  , 
qu'il  efi:  mal  aifé  de  concevoir ,  que  Sa  Ma- 
jefté  ait  dininuilé  fi  long-temps,  &c  foit  de- 
meurée dans  les  bornes  d'une  modétation  fi 
exaéte. 

Mais  l'éclat  le  fcandale  ,  que  ce  Placard 
affiché  à  Rome  ,  ne  manquera  pas  de  produire 
dans  tout  l'Empire  Chrétien,  ne  nous  permet 
plus  de  garder  le  filence  :  &  nous  ne  faurïons , 
Jans  une  honteufe  prévarication  ,  fouffrir  les 
atteintes  que  la  Cour  de  Rome  s'efforce  fans 
cefle  de  donner  à  l'autorité  du  Roi ,  aux 
droits  de  fa  Couronne  &  aux  libertés  de  l'E- 
glife  Gallicane. 

Le  Pape  ne  peut,  ni  diminuer  les  préémi- 
nences &;  les  prérogatives,  qui  appartiennent 
au  plus  grand  Roi  du  monde  ,  ni  ôter  à  fes 
Ambafladeurs  les  Franchifes  ,  dont  Mrs-  les 
Ducs  de  Crequi ,  de  Chaulne  &  d'Eftrées  ont 
joui  à  fa  vue  ,  èc  de  l'aveu  de  fes  prédécef- 
feurs,  &  qui  font  fondées  fur  des  titres  au- 
thentiques ,  &  fur  une  pofTenîon  de  piufieurs 
fiecles. 

Si  dans  l'ufage  de  ces  Franchifes  il  fe  com- 
met quelque  abus,  la  piété  du  Roi,  qui  ne 
fouhaite  nen  avec  tant  d'ardeur  ,  que  de  voir 
régner  la  Juftice,  ne  nous  laiiTe  aucun  lieu 
de  douter,  que  Sa  iMajefté  n'encre  avec  plai- 
fir  en  tous  les  expédients  raifonnables  qui  lui 
feront  propofcs ,  pour  empêcher  que  les  cri- 
mes énormes  demeurent  impunis. 

Mais  que  le  Pape  fe  fafle  un  point  d'hon- 
neur d'ôter  les  Franchifes  aux  Miniftres  de 
tous  les  Princes  ,  de  qu'il  veiiille  y  compren- 
dre l'Ambaffadeur  du  Roi ,  qui  doit  avoir 
des  prérogatives  au-delfus  de  tous  les  autres  j 
c'eft  ce  qu'un  Roi ,  que  la  vtétoire  fuit  par- 
tout ,  âc  qui  par  fa  feule  modérarion  a  mis 
des  bornes  à  fes  conquêtes,  ne  fouffrira  ja- 
mais ;  &  nous  fommes  aflurés  ,  qu'il  n'eft 
point  de  rcfolution  vigoureufe  qu'il  ne  pren- 
ne ,  pour  empêcher  que  pendant  fon  Règne 
glorieux  la  France  ne  foutfre  cette  ftétrilTlire. 

Et  comme  nous  avons  déjà  remarqué  ,  qu'il 
s'agît  dans  cette  affaire  d'une  difpute  pure- 
ment politique ,  &  où  la  Religion  n'a  point 
de  part  ;  la  Bnlle  du  Pape,  qui  menace  d'cx- 


É  E   D  E    ifiSîi.  3it 

communication  ceux  qui  voudront  mainrenît 
les  Franchifes,  eft  nulle  de  plein  droit  :  6C 
en  cette  occa/ion ,  les  foudres  du  Vatican 
nonc  rien  de  redoutable;  ce  font  des  feux 
paUagers  qui  s'exhalent  en  fumée,  &  qui  ne 
font  de  mal,  ni  de  préjudice,  qu'à  ceux  qui 
les  ont  lincés. 

E:  bien  que  cette  Rulle  ne  foit,  ni  pu- 
blice  ,  ni  exécutée  dans  le  Royaume  ,  elle  n'en 
e(t  pas  moins  abufive.  Nous  ne  doutons  pas 
qu'un  Pape  plus  modcré  ,  rét5échiflant  fur  les 
defordres  qu'une  femblable  nouveauté  eft  ca- 
pable de  produire,  n'imite  l'exemple  de  Clé- 
ment V,  qui,  par  un  Décret  folemnel,  abolie 
pour  jamais  la  mémoire  ,  de  ce  que  fon  pré- 
décelfeur,  Boniface  VIII,  avoir  injuflement 
entrepris  contre  le  Roi  Philippe  le  Bel  :  & 
cette  rétraétation  ,  qui  prouve  t^ue  les  Papes 
ne  font  pas  infaillibles  ,  puifque  l'un  détruit 
ce  que  l'autre  a  édifié  ,  révoque  entr'autres 
la  Bulle,  Vnam  fancîam  ^  où  Boniface,  dont 
la  conduite  orgueilleufe  a  été  blâmée  de  toute 
l'Eglite  ,  déclare  que  l'cpée  des  Souverains 
efl  foumife  au  glaive  fpirituel  du  Pape. 

Nous  efpérons  même ,  que  le  Pape  recon- 
noîtra  enfin  les  égarements  &  les  précipices  , 
où  ceux  qui  abufent  de  fa  confiance  ,  tâchent 
de  l'engaget  :  mais  en  attendant  que  Dieu  lui 
touche  le  cœur,  &  que  Rome  même  avoue 
fon  erreur  par  une  confefîîon  folemneîle,  la 
meilleure  proteflation  que  nous  puillîons  fait?  . 
concrt  cette  Bulle  ,  qui  fe  détruit  atfez  d'elle- 
même,  &:  donc  routes  les  perfonnes  éclairées 
connoilTent  la  nullité  ,  efl  d'en  interjetter  ap- 
pel fimple  &  comme  d'abus. 

L'abfts  en  eft  vifible  ,  puifqu'un  Miniflre 
du  Roi,  qu'un  AmbafTadeur  donc  la  perfonne 
eft  facrée  même  parmi  les  Nations  barbares,, 
ne  peut  jamais  encourir  les  cenfures  Eccléfîaf- 
tiques  pour  ce  qui  regarde  les  fondions  de 
fa  charge. 

Et  bien  que  ce  remède  éranr  entre  nos 
mains,  on  n'ait  pas  befoin  d'en  chetcher  un 
autre,  ni  de  fe  fervir  de  la  voie  de  l'appel  (im- 
pie \  nous  fommes  pourtant  perfuadcs  ,  que 
la  licence  que  les  Papes  fe  donnent  d'employer 
la  puiifance  des  Clefs,  &  le  pouvoir  qui  leur 
eft  commis  pour  édifier  &  non  pas  pour  dé- 
truire ;  que  cette  liberté,  difons-nous,  de- 
vroit  être  réprimée  par  l'aucoriré  d'un  Con- 
cile, &;  qu'à  l'exemple  de  nos  ancêtres,  nous 
pouvons  y  avoir  recours  ,  avec  cette  précau- 
tion pourtant,  que  nous  ne  prétendons  point 
que  les  Franchifes,  qui  appartiennent  à  l'Am- 
baffadeur  du  Roi,  puiirenc  jamais  être  la  ma- 
tière d'une  controverfe,  fujette  au  Tribunal 
&  à  la  Jurifdiétion  Eccléfiaflique.  Le  Roi  ne 
tient  fon  Sceptte  &  tous  les  privilèges  qui  y 
font  attachés,  que  de  la  main  de  Dieufeul; 
&  il  n'eft  point  de  puiffance  fur  la  terre  qui 
puilTe  donner  des  bornes  d  ion  autorité. 

Si  donc  nous  interjcttons  appel  au  Concile 
futur,  des  cenfures  contenues  dans  la  Bulle, 
&  de  l'mtetdit  qui  en  eft  une  fuite  &:  un  ac- 
ceffoire,  c'eft:  parce  que,  non-feulement  les 
décifions  des  Papes,  mais  leur  perfonne  mê- 
me ,  quand  ils  manquent  à  leur  devoir  dans 
le  gouvernement  de  l'Eglife  ,  eft  foumife  j  h, 
correction  &  à  la  réformation  du  Concile  gé- 
néral, en  ce  qui  regarde,  tant  la  foi,  que  la 
difcipline.  Vérité  inconteftable  donc  nous  na 
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nous  départirons  jamais,  quelque  effort  que 
pulltent  faire  les  partifans  de  la  Cour  de  Re- 
nie. 

Le  refus ,  que  fait  le  Pape  d'accorder  des 
Bulles  à  tous  les  Evcques  nommes  par  le  Roi  , 
caufe  undéfoidre  qui  augmente  tous  les  jours, 
&  qui  defire  un  remède  prompt  &  eflicace. 
Les  Conciles  de  Conllance  Se  de  Bafle  ayant 
travaillé  pour  apportet  quelque  modération 
aux  ufurparious  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  a 
la  confulion  qui  s'étoir  iurroduite  dansladif- 
triburion  des  Bénéfices  ,  la  Pragmarique-Sanc- 
tion  fur  enfuira  compolce  des  Décrers  de  ces 
Conciles.  Mais  les  Papes  voyant  par-li  dimi- 
nuer leur  aurorité  ,  fe  font  fervi  de  toutes 
forres  d'artifices  pour  l'abolir  :  &  par  le  Con- 
cordat ,  fait  entre  le  Roi  François  l  &  le  Pape 
Léon  X ,  l'on  a  réglé  la  manière  de  pourvoir 
aux  Evêcliés  &  aux  Abbayes  ;  l'on  a  accordé 
au  Pape  ,  non-feulement  la  dévolution  ,  mais 
auffi  la  prévenrion  &  le  pouvoir  d'admettre 
les  téfignations  en  faveur  ,  &  beaucoup  d'au- 
tres articles  qui  font  ttès-onéreux  aux  Colla- 
teurs  ordinaires,  &  toui-à-fart  contraires  aux 
anciens  Canons. 

Aufli  nos  Pères  onr-ils  réclamé  long-temps 
contre  le  Concordar  :  l'Ordonnance  d'Orléans 
avoir  rétabli  les  éleûions  ;  &  il  feroit  très- 
avantageux  ,  que  toutes  les  affaires  Ecclcfiaf- 
tiques  fulfent  traitées  dans  le  Royaume ,  fans 
que  l'on  fût  obligé  d'avoir  recours  à  Rome. 
Dans  la  fuite  pourtant  le  Concoidat  a  été 
exécuté  de  bonne  foi  de  notre  parr ,  ôc  on 
ne  peur  pas  concevoir  que  le  Pape,  par  une 
opiniàrreré  invincible ,  veuille  aujourd'hui  nous 
réduire  à  lui  ôter  le  profir ,  que  la_CBur  de 
Rome  tire  d'un  ttaité  qui  lut  eft  fi  avanta- 
geux. , 
Le  Roi  eft  trcs-religieux  à  nommer  aux  Prc- 
ktures  des  Eccléfiaftiques  d'une  probité  exem- 
plaire &  d'un  mérire  ddlingué  ;  &  parce  que 
ces  Eccléfiaftiques  ne  croienr  pas  que  le  Pape 
foit  infaillible ,  qu'ils  ne  lui  attribuenr  pas , 
comme  les  Dodeurs  Ulttamontains ,  le  ritre 
de  Monarque  univerfel  ;  qu'ils  font  peifuadés 
qu'il  n'a  aucune  puilfance  direûe ,  ni  indi- 
lecle  fur  le  temporel  des  Rois ,  &  qu'il  eft 
enriéremenr  inféiieur  aux  Conciles  ,  qui  ont 
droit  de  le  corriger  &  de  réformer  fes  décr- 
iions :  le  Pape,  iur  ce  prétexre  imaginaire, 
leur  refufe  des  Bulles  ,  &  lailTe  le  riers  des 
Eglifes  du  Royaume  deftirué  de  Pafteurs.  Ell- 
ce  là  imirer  le  foin  &  la  douceur  des  Apô- 
tres dans  le  gouveinement  de  l'[:glife? 

Après  tout  ,  avant  le  Concordat  ceux  qui 
ctoicnt  élus  pat  le  Clergé  &  par  le  peuple , 
&  depuis  pat  les  Chapitres,  en  préfencc  d'un 
Commilfaire  du  Roi  ,  n'étoient-iU  pas  ordon- 
nés par  le  Mérropolirain,  affifté  des  Evèques 
de  la  Province  ,  après  que  le  Roi  avoir  ap- 
prouvé leur  éleaion  ?  Le  droir  acquis  au  Roi 
pat  le  Concordat ,  autorifé  à  cet  égard  par  un 
confemement  tacite  de  toute  f  Egllfe  Gallica- 
ne ,  &  confirmé  par  une  polfellîon  de  près  de 
deux  Gecles ,  doir  d'autant  moins  recevoir  de 
changenicnr  &  d'atreinte  ,  que  pendant  les 
quatre  premiers  fiecles  de  la  Monarchie ,  on 
n'alloir  point  à  Rome  demander  des  provi- 
fions  de  Bénéfices  :  les  Evèques  difpofoient  de 
tous  ceux  qui  vaquoient  dans  leurs  Diocefes , 
&  nos  Rois  nommoienr  prefque  toujours  aux 
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Evèchés  :  &  s'ils  accordoient  quelquefois  au 
Clergé  &  au  peuple  la  liberté  de  s'élire  un 
Pafteur,  fouvent  ils  s'en  réfervoienE  le  choix  ; 
&  fans  que  le  Pape  y  mît  la  main  ,  celui  qu'ils 
avoient  choifi  étoit  auili-tôc  confacré.  Qui  em- 
pèciie  qu'on  ne  fuive  ces  exemples,  fondés 
fur  cette  excellente  raifon ,  que  le  droit  que 
tous  les  fidèles  avaient  au  commencement  de 
fe  deftiner  un  chef,  ne  pouvant  plus  s'exer- 
cer en  commun,  doit  palTer  en  la  perfonne 
du  Souverain  ,  fur  qui  les  Sujets  fe  repofent 
du  gouvernement  dt;  l'Etat,  dont  l'Eglife  eft 
la  plus  noble  partie  ? 

Mais  à  l'égard  du  Pape,  puifqu'il  refufe  de 
joindre  à  la  nomination  du  Roi  le  concours 
de  fon  autorité,  l'on  peut  préfumer  qu'il  veut 
fe  décharget  d'une  partie  du  Eirdeau  pénible 
qui  l'accable  \  &  que  fes  infirmités  ne  lui 
permettant  pas  d'étendre  fa  vigilance  paftorale 
fur  toutes  les  parties  de  l'Eglife  univerfelle  , 
la  dévolution  qui  fe  fait  ,  en  cas  de  négli- 
gence quelquefois  même  du  fupcrieur  à  l'm- 
férieur ,  peut  autorifer  les  Evèques  à  donner 
rimpofiflon  des  mains  à  ceux  qui  feront  nom- 
més par  le  Roi  aux  Ptélatures  :  fa  nomina- 
tion ayant  autant  &c  plus  d'effet ,  que  l'élec- 
tion du  peuple  &  du  Clergé,  qui  dévoie  être 
confirmée  fans  difficulté  par  le  Supérieur  im- 
médiat, lorfqu'on  n'avoit  pas  choifi  un  fujec 
indigne. 

Et  fi  une  réfolution  femblable  demande 
d'ctre  accompagnée  de  quelque  tempérament; 
fi  elle  a  befoin  d'ctre  concertée  avec  les  Evè- 
ques ,  l'on  peut  fuppUer  le  Roi  d'affembler , 
ou  les  Conciles  Provinciaux  ,  ou  même  ,  fi 
befoin  eft  ,  un  Concile  National ,  pour  y  pren- 
dre les  délibérarions  convenables  au  befoin  de 
l'Eglife  Gallicane. 

Et  comme  le  mal  paroît  preffant ,  &  qu'il 
y  auroit  peut-être  du  péril  à  s'expofer  aux  re- 
tardements  inféparables  de  la  tenue  d'un  Con- 
cile National,  Sa  Majefté  peut  airembler  de 
fes  principaux  Officiers ,  des  Evèques  &  des 
perfonnes  confidérables  de  tous  les  Ordres  de 
fon  Royaume  ,  pour  prendre  leurs  avis  dans 
une  affaire  auffi  importante. 

Mais  il  n'eft  pas  jufte  que  pendant  que  le 
Pape  refufe  d'exécuter  le  Concordat  dans  un 
de  fes  principaux  articles  ,  il  ne  lailfe  pas  de 
jouir  des  avantages  qui  lui  font  accordés  par 
ce  Traité,  qui  contient  des  conventions  réci- 
proquement obligatoires  j  que  l'on  continue 
d'aller  à  Rome  ,  &  que  l'on  y  porte  de  l'ar- 
gent,  pour  obtenir,  ou  des  provifions  de  Bé- 
néfices ,  ou  des  Difpenfes  ,  qui  pourroienc 
être  facilement  expédiées  dans  le  Royaume. 

Que  fi  nous  propofous  de  rompre  ce  com- 
merce, ce  n'eft  ^que  parce  qu'il  ceiTe  d'être 
réciproque  ,  &  "parce  que  le  Pape  ,  mettant 
par  fon  opiniâtreté  un  obftacle  invincible  à 
l'expédition  des  Bulles  d'un  grand  nombre 
d'Evêchés  ,  il  feroit  honteux  de  fouffrir  que 
l'Eglife  t,allicane  demeurât  chargée  du  joug 
de  la  prévention  ,  des  réfignations  en  faveur, 
&  de  toutes  les  antres  fervitudes ,  où  l'on  a 
bien  voulu  fe  foumcttre  par  le  Concordar. 

Et  en  cela  nous  ne  faifons  que  repoufler 
foiblement  l'injure  qui  nous  eft  faite  i  nous 
oppofons  le  bouclier  de  nos  Libertés  à  une 
entreprife  nouvelle  &  fans  exemple.  Malheuc 
&C  anathême  à  ceux  qui,  par  intécêt  ou  par 
caprice  , 
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caprice,  troublent  la  correfpondance  qui  doit 
être  entre  le  Sacerdoce  &c  la  Royaiuc  j  qui 
femblent  n'avoir  autre  vue  que  de  Iiilciter  un 
fchifme  dans  l'Eglife  ,  &  de  troubler  par  de 
funell:es  divifions  la  paix  dont  toute  TLurope 
jouit,  &  qui  lui  a  été  procurée  par  la  valeur 
&  par  la  lageiTe  de  notre  invincible  Monar- 
que. 

Chofe  étrange  !  que  le  Pape  ,  donc  le  prin- 
pureté  de 


cipal  foin  doit  être  de  conferver  1; 
la  foi,  d'enipccher  le  progrès  des  opmions 
nouvelles ,  n'a  pas  cetfé  depuis  qu'il  ell  aliis 
fur  la  Chaire  de  fainr  Pierre  ,  d'entretenir  com- 
merce avec  rous  ceux  qui  s'étoient  déclarés 
publiquement  difciples  de  Janfénius ,  dont  fes 
prédéceneurs  ont  condamné  la  doctrine  :  il  les 
a  comblés  de  fes  grâces ,  il  a  fait  leurs  éloges , 
il  s'eft  déclaré  leur  proteéleurj  &  cette  fac- 
tion dangcreufe,  qui  n'a  rien  oublié  pendant 
trente  ans  pour  diminuer  rautorité  de  toutes 
les  PuilTances  Eccléliaftiques  fie  Séculières  qui 
ne  lui  ctoient  pas  favorables,  érige  aujour- 
d'hui des  autels  au  Pape,  parce  qu'il  appuie 
&  fomente  leur  cabale  ,  qui  aurort  de  nou- 
veau troublé  la  paix  de  l'Eglife  ,  fi  la  pré- 
voyance &  les  foins  infatigables  d'un  Prince, 
que  le  Ciel  a  fait  naître  pour  être  le  bouclier 
êc  le  défenfeur  de  la  foi ,  n'en  avoir  arrêté  le 
cours. 

A  quoi  l'on  peut  ajouter  que  le  Pape  ,  au 
lieu  de  s'appliquer  tout  entier  à  étouffer  dans 
leur  nailfance  les  erreurs  des  Quiétiftes  ,  il 
demeure  à  cet  égard  dans  une  efpece  d'alTou- 
pilfemenc  &c  de  lc[hargie  ;  £<:  pendant  que  fur 
des  matières  &  des  incidents ,  qui  ne  font  pas 
atrurément  fi  importants  à  la  Religion ,  il  fe 
donne  tant  de  mouvements ,  &c  qu'il  publie 
des  Décrers  qui  excitent  tant  de  trouble  ,  à 
peine  fouffre-t-il  qu'on  exécute  la  condam- 
nation prononcée  contre  l'aïueur  d'une  SetSbe, 
qui)  fous  ombre  d'un  raiEnement  de  dévo- 
tion ,  &c  d'atteindre  à  un  dégré  de  perfection 
imaginaire  ,  ne  nous  débite  que  des  iHulions  \ 
tk  qui  dans  le  fond  femble  n'avoir  d'autre  bur , 
que  de  détruire  la  morale  Chrétienne  :  &  bien 
que  ces  erreurs  fe  foient  répandues  ,  Se  en 
Italie ,  &  en  Efpagne  ,  le  Pape  ne  permet  pas 
qu'on  recherche  les  perfonnes  du  premier  rang, 
qui  les  enfeignent  ou  qui  en  font  profeflîon  ; 
êc  il  efl  atfc  de  concevoir  les  mauvais  effets 
que  cette  conduite  eft  capable  de  produire. 

Mais  ,  quelque  effort  que  faffent  ces  efprits 
faélieux  ,  qui  obfedent  le  Pape,  &  qui  abu- 
fent  du  pouvoir  que  Ion  grand  âge  Ôc  fes  in- 
firmités l'obligent  de  leur  donner  dans  le  gou- 
vernement de  l'Eglife  ,  nous  demeurerons  tou- 
jours inféparablement  unis  au  faint  Siège  ; 
nous  reconnoîtrons  le  fuccelEeur  de  St.  Pierre  , 
comme  le  premier  &  le  chef  des  Evêques  ; 
jious  conferverons  très-religieufement  la  com- 
munion Se  la  correfpondance  avec  l'Eglife  de 
Komej  Se  nous  nous  défendrons  avec  autant 
de  modération  que  de  vigueur ,  des  infultes, 
des  entreprifes  Se  des  nouveautés  contraires 
aux  droits  du  Roi ,  à  la  dignité  de  fa  Cou- 
ronne ,  aux  Décrets  des  Conciles,  à  la  police 
générale  de  l'Eglife  Se  à  nos  Libertés. 

Toutes  ces  raifons ,  Se  une  infinité  d'autres 
que  nous  omettons,  nous  obligent  de  requé- 
rir, qu'il  plaife  à  la  Cour  de  nous  recevoir 
appellanrs  comme  d'abus  de  la  Bulle,  darce 
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du  mois  de  Mai  dernier.  Se  de  l'Ordonnance 
donnée  en  coniéquence  ;  faîfant  droit  fur  no- 
tre appel ,  déclarer  lefdites  Buile  6c  Ordon- 
nance nulles  fie  abufivcs;  faire  délenfc  à  tou- 
tes perfonnes  de  les  débiter  dans  le  Royau- 
me ,  à  peine  d'être  procédé  contre  eux  ex- 
traordinairemenc  j  enjoindre  à  tous  ceux  qui 
en  ont  les  exemplaires  ,  de  les  rapporter  au 
Greffe  de  la  Cour  pour  être  fupprimés  ;  com- 
me pareillement  d'ordonner  que  l'aéte  d'ap- 
pel, intcrjecté  par  M.  le  Procureur- Général 
au  futur  Concile  ,  fera  enrcgiftré  au  Greffe  de 
la  Cour  :  que  le  Roi  fera  très-humblement 
fupplic  d'employer  fon  autorité  ,  pour  confer- 
ver les  Eranciiifes  Se  Immunités  du  quartier 
de  fes  Ambairadeurs  à  Rome,  dans  toute  l'é- 
tendue qu'elles  ont  eue  jufqu'à  préfent  ;  que 
Sa  Majefté  fera  encore  fuppliée  d'ordonner  la 
tenue  des  Concdes  Provinciaux  ,  même  d'un 
Concile  National ,  fi  befoin  eft ,  ou  l'Affcm- 
biée  des  Notables  de  Ion  Royaume  :  Se  après 
avoir  entendu  leurs  avis,  choifir  les  moyens 
qu'il  cftimera  les  plus  convenables  ,  pour  em- 
pêcher les  défordres  que  produit  la  vacance 
de  plufieurs  Archevêchés  Se  Evêchés  dans  le 
Royaume,  Se  prévenir  l'accroiffement  Se  le 
progrès  d'un  mal  fi  dangereux.  Requérons 
aulîi  que  le  Roi  foit  fupplié  ,  de  défendre  à 
fes  fujers  d'avoir  cependant  aucun  commerce 
à  Rome ,  &  d'y  envoyer  aucun  aigent ,  &:  d'in- 
rerpofer  fur  ce  fon  autorité  en  la  manière  qu'il 
le  trouverai  propos;  &  qu'il  foîc  ordonne  par 
la  Cour,  que  l'Arrêt  qui  interviendra  fur  nos 
préfences  Conclufions ,  fera  affiché  dans  les 
Places  publiques.  Se  par-tout  où  befoin  fera, 
en  la  manière  accourumée. 

Les  Gens  du  Roi  retirés,  vu  un  exemplaire  , 
imprimé  à  Rome,  d'une  Bulle,  concernant 
les  Franchifes  des  quartiers  de  ladite  Ville, 
&  de  l'Ordonnance  rendue  en  conféquence, 
le  2(5  Décembre  dernier,  enfemble  faite  d'ap- 
pel interjerté  au  futur  Concile  par  le  Procu- 
reur-Général du  Roi,  le  ZI  de  ce  mois,  Se 
les  Conclufions  par  lui  prlfespar  écrit,  la  ma- 
tière mife  en  délibération. 

La  Cour  a  reçu  le  Procureur-Général  du 
Roi  appellant  comme  d'abus  de  ladite  Bulle , 
Se  de  l'Ordonnance  donnée  en  conféquence  le 
16  Décembre  dernier,  faifant  droit  fur  ledic 
appel ,  déclare  lefdites  Bulle  Se  Ordonnance 
nulles  &  abufives;  fait  défenfes  à  toutes  per- 
fonnes de  les  débiter  dans  le  Royaume,  à 
peine  d'être  procédé  contre  eux  extraordinai- 
rement  :  enjoint  à  ceux  qui  en  ont  des  exem- 
plaires, de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour 
pour  y  être  fupprïmés.  Ordonne  que  l'ade 
d'appel,  interjetté  par  le  Procureur-Général 
du  Roi  au  futur  Concile  ,  fera  enrégirtré  au 
Greffe  de  la  Cour,  &  que  le  Roi  fera  três- 
humblement  fupplié  d'employer  fon  autorité, 
pour  conferver  les  Franchifes  Se  Immunités  du 
quartiet  de  fes  Ambaffadeurs  en  Cour  de  Ro- 
me dans  toute  l'étendue  qu'elles  ont  eue  juf- 
qu'à  préfent  ;  d'ordonner  la  tenue  des  Con- 
ciles Provinciaux  ,  ou  même  d'un  Concile  Na- 
tional, ou  une  Affembléedes  Notables  de  fon 
Royaume  ,  afin  d'avifer  aux  moyens  les  plus 
convenables ,  pour  remédier  aux  défordres  que 
la  longue  vacance  de  plafieurs  Archevêchés  & 
Evêchés  y  a  introduits.  Se  pour  l.i  pcéveoir 
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le  progrès  &  raccroiffenienc  j  cependant  de 
défendre  à  fes  Sujets  ,  en  la  manière  que  le- 
dic  Seigneur  Roi  le  jugera  à  propos,  d'avoir 
aucun  commerce  ,  &  d'envoyer  de  l'argent  en 
Cour  de  Rome.  Et  fera  le  prcfent  Arrêt  affi- 
ché aux  lieux  publics  &  accoutumés  de  cette 
Ville  ,  &  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  en  Par- 
lement, le  Z3  Janvier  1688.  Signé ,  Jacques. 


ACTE  D'APPEL, 

Interjetté  au  futur  Concile  par  Mon- 
Jieur  le  P rocurcur-C énéral  du  Roi ,  & 
Arrêt  rendu  en  conféquence  par  la 
Chambre  des  Vacations ^  le  27  Sept. 
16S8. 

Extrait  des  Regijïres  de  Parlement. 

Ce  jour  le  Procureur-Général  du  Roi  entré 
dans  la  Chambre  des  Vacations,  a  dit  ,  que 
les  faits  expliqués  par  la  Lettre  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  a  écrite  à  M.  le  Cardinal  d'Eftrces 
le  6  de  ce  mois,  ayant  obligé  Sa  Majeflé  de 
faire  déclarer  à  notre  faint  Pere  le  Pape  ,  qu'EUe 
ne  peut  le  regarder  i  l'avenir  que  comme  un 
Prince  engagé  avec  fes  ennemis  ,  &  le  recon- 
noitre  pour  Juge  de  toutes  les  chofes  qui 
pourroienc  toucher  les  intcrcts  de  Sa  Majefté , 
le  Procureur-Général  du  Roi  a  eftimé  qu'il 
ctoit  de  fon  devoir  de  prendre  en  mcme-temps 
les  précautions  établies  par  le  droit ,  prati- 
quées en  plufieurs  occafions  ,  &c  fondées  fur 
les  fentimencs  mêmes  des  Canoniftes  Italiens, 
pour  empêcher  que  Sa  Sainteté  ne  pût  pro- 
noncer au  moins  des  jugements  valables  & 
réguliers  fur  ces  matières.  Dans  ce  deffein,  il 
a  interjetté  au  Concile  univerfel  un  appel  ex- 
tra-judiciaire de  toutes  les  procédures  que  Sa 
Sainteté  pourroit  avoir  faites  ou  faire  à  l'ave- 
nir, &  des  jugements  qu'Elle  pourroit  avoir 
rendus  ou  rendre  dans  la  fuite,  au  préjudice 
du  Roi,  des  droits  de  fa  Couronne  &  des 
Sujets  de  Sa  Majefté.  Le  refped  qu'il  doit  à 
la  Cour,  l'a  obligé  de  venir  lui  en  rendre  comp- 
te ,  &  de  lui  prcfenter  l'aéte  qu'il  en  a  fait  : 
elle  y  reconnoîtra  ,  dans  le  commandement 
qu'il  a  reçu  du  Roi  fur  ce  fajet ,  la  piété  ,  la 
fagefTe  &  la  modération,  qm  femblent  avoir 
éteint  dans  la  perfonne  de  ce  Prince,  les  paf- 
fions  qui  agitent  le  plus  vivement  les  autres 
hommes.  11  efpere  que  la  Cour  approuvera  fa 
conduite  j  &  il  eft  très-atfuré  qu'elle  emploiera 
toujours  avec  beaucoup  de  zeie  &  de  fidéhté 
toute  l'autorité  qu'il  a  plu  au  Roi  de  lui  con- 
fier, pour  maintenir  le  refpedt  qui  eft  dû  à 
Sa  Majefté  à  tant  de  titres  îi  juftes,  &  pour 
conferver  les  droits  de  fa  Couronne  ,  la  tran- 
quillité de  fes  Sujets,  &  les  Libertés,  qui  ne 
font  pas  particulières  à  l'Egiife  Gallicane  , 
mais  qu'elle  a  confervés  avec  plus  de  lumière 
6:  de  vigueur  que  les  autres.  Le  Procureur- 
Général  du  Roi  retiré  ,  après  avoir  vu  ledit 
Aéte  d'appel  avec  fes  Conclufions  par  lui  laif- 
fés  fur  le  Bureau,  la  matière  mife  en  délibé- 
ration : 

La  Chambre  ordonne  que  ledit  Ade  d'ap- 
pel fera  enrégiftcé  au  Giefte,  pour  y  avoir  re- 
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cours  ,  quand  befoin  fera  ;  &  que  le  Roi  fera 
très-huinblemenc  remercié  d'avoir  trouve  bon , 
que  le  Procureur-Général  du  Roi  commençât 
à  faire  les  procédures  qui  onr  été  pratiquées 
en  femblables  occafions ,  &  que  Ivlr.  le  Pre- 
mier Préiident  aifurera  ledit  Seigneur  Roi , 
de  la  parr  de  ta  Compagnie  ,  de  ion  arrache- 
menr  à  fa  Perfonne facrée  &  à  fon  fervice,  & 
du  zele  avec  lequel  elle  emploiera  roujours 
l'aurorité  qu'il  a  plu  au  Roi  de  lui  confier  , 
pour  mainrenir  les  droits  de  fa  Couronne, 
les  libertés  du  Royaume  &  le  repos  de  fes 
Sujets.  Fait  en  Vacations ,  le  27  Sept.  iSSS. 
Signé ,  DoNGOis. 

Pardevant  les  Notaires  Apoftoliques  fouf- 
fignés ,  pour  ce  mandés  au  Parquet  de  Nof- 
feigneuis  les  Gens  du  Roi  au  Palais  en  cette 
Ville  ,  efl:  comparu  en  fa  perfonne  Meffire 
Achilles  de  Harlai,  Confeiller  du  Roi  en  fon 
Confeil  d'Etar,  &  Procureur-Général  de  Sa 
Majefté,  lequel  a  dit,  que  la  tépuration  de 
la  piété  de  notre  faint  Pere  le  Pape  Inno- 
cent XI  ayant  fait  voir  au  Roi ,  avec  beau- 
coup de  joie  ,  fon  exalration  au  fouverain 
Pontificat ,  Sa  Majefté  a  tâché  de  s'unir  de- 
puis ce  temps  avec  Sa  Sainteté,  pour  travail- 
ler de  concert  à  tout  ce  qui  poutroit  regatder 
la  gloire  &:  le  fervice  de  Dieu. 

Que  fes  defirs  ,  &  les  avances  qu'Elle  a  faites 
pour  ce  fujet ,  n'ayant  pas  eu  le  fuccès  qu'Elle 
devoit  en  attendre,  le  Roi  a  continué  de  fi 
part  d'employer  la  puiifance  que  Dieu  a  mife 
entre  fes  mains  ,  pour  conferver  dans  fon 
Royaume  la  pureté  de  la  Foi,  pour  faire  ren- 
trer dans  le  fein  de  l'Egiife  un  grand  nom- 
bre de  fes  enfanrs  qu'elle  avoir  perdus  ;  &  lui 
donnant  ainfi  toute  la  proreftion  qu'elle  pou- 
voir attendre  de  l'autotité  d'un  grand  Roi, 
Sa  Majefté  l'a  édifié  en  même-temps  par  fes 
exemples,  &  Elle  a  inftruit  tous  fes  Sujets 
par  fa  piété  patticuliere. 

Cependant  notre  fainr  Pere  le  Pape ,  à  qui 
taiit  de  vertus  &  d'aélions  merveilleufes  dé- 
voient rendre  fi  chère  la  Perfonne  du  Roi ,  a 
embrafl'é  avec  ardeur  la  plainte  que  deux  Evê- 
ques  lui  ont  faite  fur  le  droit  de  Régale,  & 
SaSainreré  a  rejette  en  mcme-temps  les  té- 
moignages que  lui  ont  rendus  rous  les  autres 
Prélats  de  ce  Royaume  ,  des  grâces  qu'ils 
avoienr  reçues  du  Roi  fur  ce  fujet,  au  préju- 
dice même  de  fes  droirs. 

Elle  a  voulu  ôrer  aux  AmbaCTadeurs  du  Roi 
en  Cour  de  Rome  les  Franchifes  donr  ils 
avoienr  joui ,  même  fous  fon  Ponrificat,  dans 
une  Ville ,  oii  la  reconnoiflance  des  Papes  au- 
roit  pu  conferver  à  nos  Rois  des  marques 
plus  éclaranres  &:  plus  fingulieres  de  la  Sou- 
.vetaineté ,  dont  ils  fe  font  dépouillés  autre- 
fois en  faveur  du  faint  Siège. 

Notre  faint  Pere  le  Pape  a  regardé  au  moins 
comme  une  doélrine  fufpecte  &  dangereufe  , 
la  Déclararion  que  les  Dépurés  du  Clergé , 
aifemblés  en  certe  Ville  en  l'an  1681  ,  ont 
laite  de  leurs  fenrimeiirs  fur  la  Puilfance  Ec- 
cléfiaftique ,  dans  une  conjonéture  où  plu- 
fieurs  de  fes  Prédécelfeurs  auroient  été  plutôt 
aux  extrêmirés  de  l'Europe ,  que  de  laifler  fans 
Pafteurs  ranr  de  nouveaux  Catholiques ,  Sa 
Sainteté  a  refufé  des  Bulles  à  plufieurs  Ec- 
cléfiaftiques  que  le  Roi  a  nommés  ,  pour  rem- 
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plîr  les  Eglifes  vacantes  de  foii  Royaume  ,  & 
à  qui  l'on  ne  peut  imputer  d'autre  crime  que 
d'avoir  connu  la  vérité  par  leur  fcience  ,  Se 
de  l'avoir  dite  avec  une  iîncéricé  pleine  de 
refpeét  pour  le  laint  Siège. 

La  conduite  que  notre  faint  Pere  le  Pape  a 
eue  depuis  quelques  inois,  touchant  l'Arche- 
vêché de  Cologne,  a  donné  heu  de  croire 
que  fes  partialités  pouvoicnt  également  Faire 
naître,  &:  dilliper  une  partie  de  fes  fcrupules 
&C  de  fes  difficultés. 

La  perfévérance  qu'a  eue  Sa  Sainteté  à  ne 
pas  reconnoître,  &c  à  ne  point  donner  d'au- 
dience à  un  Ambalfadeur  que  le  Roi  a  bien 
voulu  lui  envoyer  dans  cette  conjoncture  i  les 
foudres  dont  Elle  s'c(t  fervi  contre  ce  Minif- 
tre  ;  l'interdit  de  l'Eglife  dédiée  à  Dieu  ,  fous 
le  titre  de  faint  Louis  ,  dans  la  ville  de  Ro- 
me :  enfin  le  refus  inoiii  qu'ElIe  a  fair  de- 
puis peu,  de  donner  audience  à  une  perfonne 
que  le  Roi  a  dépêchée  vers  Elle  ,  &c  même  de 
recevoir  une  Lettre  de  Sa  Majefté  dont  il 
croit  chargé,  laiiferont  un  exemple  qui  fera 
prefque  incroyable  à  la  poftéritc  ^  du  pouvoir 
que  la  Religion  bc  le  defir  de  conferver  la 
paix  de  la  Chrétienté  ont  eu  fur  le  cœur  du 
Roi,  &c  de  l'autorité  qu'ont  eu  fut  l'efprit  du 
Pape  des  préventions  fi  contraires  aux  obliga- 
tions de  la  place  qu'il  remplit. 

11  feroit  inutile  de  s'étendre  davantage , 
après  que  le  Roi  a  bien  voulu  que  la  Lettre  , 
écrite  par  S.  M.  fur  ce  fujet  à  M.  le  Cardinal 
d'Eftréesj  le  £>  de  ce  mois,  devînt  publique; 
&  puifque  nous  voyons  que  Sa  Sainteté  ferme 
ainli  les  oreilles  à  tous  les  éclairciflemenrs  que 
le  Roi  a  bien  voulu  lui  faire  donner,  &  aux 
plaintes  les  plus  juftes  que  l'on  avoir  à  lui 
porter  de  fa  part ,  nous  fommes  enfin  con- 
traints de  nous  défendre  &C  de  maintenir  la 
dignité  de  la  Couronne,  &c  le  repos  des  Su- 
jets du  Roi,  par  les  règles  de  la  Juftice,  en 
même-temps  que  Sa  Majefté  continue  de  la 
faire  avec  tant  de  gloire  par  la  puilfance  de 
fes  armes. 

Et  bien  que  l'ûn  pût  fe  difpenfer  de  faire 
aucunes  procédures  contre  des  jugements  qui 
feroient  nuls,  par  l'état  de  celui  qui  les  pro- 
Bonceroit,  par  la  qualité  de  la  matière  dont 
il  s'agit,  &  par  celle  des  perfonnes  qu'ils  pour- 
roient  regarder  ,  néanmoins  ,  pour  n'omettre 
aucune  chofe  de  fun  devoir ,  &c  fuivant  les 
exemples  de  fes  prédéceiTeurs ,  ledit  Sr,  Pro- 
cureur-Général du  Roi,  en  cette  qualité,  &c 
aptes  en  avoir  obtenu  la  permiflîon  de  Sa 
Majellé,  déclare  qu'il  eft  appellant ,  pour  le 
Roi  &c  pour  fes  Sujets,  au  Concile  univerfel 
qu'il  plaira  à  Sa  Sainteté  d'afTembler  dans  les 
formes  Canoniques,  de  toutes  les  procédures 
&  ades  que  notre  faint  Pere  le  Pape  pourroic 
avoir  faits,  &  des  jugements  que  Sa  Sainteté 
pourroit  avoir  rendus,  depuis  la  notification 
qui  lui  a  été  faite  par  les  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté, des  juftes  fujets  de  plainte  &  de  fufpi- 
cion  qu'Elle  a  contre  la  petfonne  de  Sadite 
Sainteté  ,  &  pareillement  des  autres  procédu- 
res &  jugements  qu'Klle  pourroit  faire  ,  &  ren- 
dre à  l'avenir  au  préjudice  de  Sa  Majefté  , 
des  droits  de  fa  Couronne  &  de  fes  Sujets; 
proteftant  en  mcme-temps ,  au  nom  ,  ÔJ  fui- 
vant le  commandement  exprès  qu'il  en  a  reçu 
du  Roi ,  que  Ton  intention  eft  de  demeurée 
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toujours  inviolablemenr  attaché  au  faint  Siè- 
ge ,  comme  au  centre  véritable  de  l'unité  dd 
l'Eglife  ;  d'en  conferver  les  droits ,  l'autorité 
&  les  prééminences,  avec  le  même  zele  que 
Sa  Majefté  a  fait  en  tant  d'occafions  impor- 
tantes \  de  lui  rendre  Elle-même  &  de  lui  faire 
rendre  par  tous  fes  Sujets ,  le  refpeét ,  la  dé- 
férence &  la  foumiftîon  qui  lui  iont  dus;  S£ 
qu'aufti-tôt  que  notre  faint  Pere  le  Pape ,  mieux 
informé,  fera  patoître  l'équité,  les  fenti- 
ments  d'un  Juge  &  d'un  Pere  commun,  Sa 
M,ijelté  rendra  ,  comme  Elle  a  fait  ci-devant 
à  fa  Perfonne  même,  le  refpeét  filial  qu'Elle 
lui  doir,  &  dont  la  feule  conduite  de  Sa  Sain- 
teté le  force  de  s'abftenir  préfentement.  Fait 
&c  palfé  à  Paris  dans  le  Palais  au  Parquet  de 
Noifeigneurs  les  Gens  du  Roi ,  l'an  iiîSS,  le 
27  Seprcmbre  avant  midi.  Ainfi  ligné ,  Mous^ 
siNOT  l'aîné,  &  Batellier. 

Et  à  l'inftant  ledit  fieur  Procureur-Général 
du  Roi  eft  comparu,  en  préfence  des  Notaires 
ApoftoliquesàParis ,  fouilignés  pardevant  Mef- 
itre  Nicolas  Chéron  ,  Prêtre  ,  Dodleur  en 
Théologie  ,  &  Officiai  de  l'Archevêchc  de 
Paris;  &z  après  lui  avoir  préfenté  ledit  Ade 
d'Appel  par  lui  interjetré  ,  &  fupplié  de  lui 
accorder  les  Lettres  accoutumées  pour  le  re- 
lever ,  &  le  pourfuivre  quand  befom  fera  ,  le- 
dit fieur  Officiai  en  tant  qu'il  peut  la  faire  j 
a  accordé  lefdttes  Lettres ,  par  le  refpeét  qu'il 
a  pour  l'Eglife  unîverfelle  ,  repréfenrée  par  un 
Concile  général ,  &  en  confidéracion  de  ce 
que  ledit  Appel  regarde  l'es  droits  du  Roi , 
les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  &  le  repos 
du  Royaume.  Fait  au  Prétoire  de  l'Officialité 
de  Paris,  l'an  lôSS,  le  27'  jour  de  Septem- 
bre avant  midi.  Ainfi  figné  ,  Moussinot  l'aî- 
né ,  &  Batellier. 


Extrait  des  Regijîres  de  l'UniverJlté  de 
Paris  j  contenant  ce  qui  s'y  eft pajfé, 
lorfque  M.  le  Procureur- Général  du 
Roi  y  a  été ,  par  ordre  de  SaM.ajeftéy 
le  S  du  mois  d'Ocîobrc  16S8. 

L'an  16SS,  le  S'^  jour  du  mois  d'Oétobre 
avant  midi ,  l  Univerfité  de  Pans  s'eft  alfem- 
blée  aux  Mathurins  ,  avec  un  nombre  d'au- 
tant plus  grand  de  Doéteurs  &  de  Maîtres 
des  différentes  Facultés  ,  que  M.  leReéteur, 
dans  l'Aftemblée  tenue  la  veille  pour  les  priè- 
res accoutumées ,  avoit  averti  publiquement 
tous  les  Maîtres  &  Doéteurs ,  tant  SécuHers 
que  Réguliers  ,  de  s'y  trouver ,  pour  enten- 
dre ce  que  M.  de  Harlai ,  Confeitler  du  Roi 
en  fan  Confeil  d'Etat,  &  fon  Procureur-Gé- 
néral,  avoit  à  dire  à  la  Compagnie  de  la 
part  de  Sa  Majefté.  Etant  donc  ainfi  aftem- 
blés  dans  cette  afïluence  ,  fur  l'avis  que  l'on 
a  donné  de  l'arrivée  dudit  fieur  de  Harlai, 
l'on  a  député  de  chacune  des  Facultés  pour 
le  recevoir  à  la  porte  de  l'Eglife  ;  &  étant 
entré  ainli  accompagné  ,  après  qu'il  s'eft  allîs 
dans  la  chaife  qui  lui  avoit  été  préparée  ,  il 
a  dir  qu'il  avoit  une  Lettre  du  Roi  à  rendre 
à  rilniverficé  ,  &  a  mis  entre  les  mains  de  M. 
le  Recteur  une  Lettre  de  Cachet  dont  la  fuf- 
cripiion  étoit  en  ces  termes. 


3IS         PIECES  JliST 

A  nos  trcs-chers  &  bien  -  amés  les  Recleur  , 
Docleurs  j  &  Suppôts  de  notre  Fille  aînée  l'U- 
niverjiié  de  Paris. 

Et  au  dedans  écoir  écrit  : 

n  Très-chers  &  bien  -  amés  ,  nous  avons 
ï)  donné  ordre  à  notre  amé  &  féal  Confeil- 
M  1er  en  notre  Confeil  d'Erat  le  fieur  de  Har- 
»  lai  3  notre  Procureur-Général ,  de  vous  com- 
>*  lïiuniquer  les  A6tes  qui  ont  été  faits  en 
»  dernier  lieu  fur  les  atFaites  préfentes ,  pour 
»  mettre  notre  Royaume  &  nos  Sujets  à  cou- 
wvert  des  pi-océdures  injuftes  de  la  Gourde 
«  Rome  ;  &  nous  vous  faifons  cette  Lettre , 
i)  pour  vous  dire  que  nous  avons  bien  voulu 
»  vous  donner  cette  matque  de  notre  con- 
»  fiance  j  &  que  notre  intention  eft  que  vous 
«  ajoutiez  foi  a  ce  qu'd  vous  dira  de  notre 
«part,  fi  n'y  faites  faute;  car  tel  eft  notre 
«plaifir.  DoHné  i  Fontainebleau,  le  premier 
«d'Odobre  i(î88.  Signé  y  LOUIS,  &  plus 

"  bas  j  GOLBERT. 

Laquelle  Lettre  ayant  été  lue,  ledit  fieur 
Procuteut-Généi'al  a  dit  : 

41  E  S  S  I  E  U  R  S, 

L'efliime  que  le  Roi  fait  de  vos  lumières, 
&  la  confiance  qu'il  a  dans  votre  affe£tion 
pour  fon  fervice  ,  l'ont  engagé  à  me  comman- 
der de  venir  dans  cette  Alfemblée  ,  pour  vous 
informer  des  précautions  que  la  conduite  de 
notte  faint  Pere  le  Pape  à  l'égard  de  Sa  Ma- 
jefté ,  a  obligé  de  prendre  ,  afin  de  prévenir 
les  fuites  qu'elle  pourroit  avoir  ,  fi  Dieu  ,  par 
fa  bonté ,  n'mfpiroit  à  Sa  Sainteté  des  fenti- 
rnents  plus  équitables  ,  &  plus  conformes  à 
la  place  où  la  Providence  a  permis  qu'elle  fût 
élevée. 

Si  l'on  jugeoit  des  fujets  qui  ont  formé  ces 
nuages ,  par  les  Brefs  différents  de  notre  faint 
Pere  le  Pape  qui  ont  paru  dans  ce  Royaume 
depuis  quelques  années  ;  par  les  refus  que  Sa 
Sainteté  fait  d'accorder  à  un  grand  nombre 
d'Eccléllaftiques  nommés  par  le  Roi ,  les  Bul- 
les de  plufieuts  EgUfes  que  les  Papes  font  en 
droit  de  donner  depuis  le  dernier  fiecle  ;  fur 
la  Bulle  de  Sa  Sainteté  ,  concernant  les  Fran- 
chifes  des  quartiers  où  les  Ambaffadeurs  de- 
meurent dans  la  ville  de  Rome  ;  par  fa  per- 
févérance  à  ne  pas  écouter  celui  que  le  Roi  a 
envoyé  vers  Elle  ,  avec  l'éclat  que  la  gran- 
deur de  Sa  Majefté  &  la  dignité  du  faint  Siège 
pGUvoient  defirer  -,  enfin  ,  fur  le  refus  inouï 
qu'Elle  a  fait  de  donner  audience  4  une  per- 
fonne  que  le  Roiavoit  chargée  en  fecret  d'une 
Lettre  de  fa  main  &  de  fes  ordres  particuliers. 

On  ne  pourroit  pas  s'empêcher  de  s'imagi- 
ner ,  que  l'Arche  du  Seigneur  eft  ébranlée  par 
des  efforts  facrileges  ;  que  la  Foi  de  l  Ëglife 
eft  attaquée  ;  que  l'on  veut  ufuiper  fes  droits  , 
étouffer  fa  liberté;  &  qu'enfin  l'on  veut  in- 
troduire dans  le  fandruaire  des  Pontifes  cor- 
rompus ,  qui  y  portent  avec  eux  la  défola- 
tion  de  Pabomination. 

Mais  lorfque  l'on  voit  que  notre  faînt  Pere 
le  Pape  condamne  ,  fur  la  plainte  de  quelques 
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Religieufes ,  coilime  fur  une  preuve  affuiée, 
la  prétention  qu'il  veut  croire  que  le  Roi  a  , 
de  nommer  les  Supérieurs  d'un  Couvent, 
vendu  peu  de  mois  après  pour  des  dettes  nès- 
légitimes  ,  &  blâme  fur  un  fondement  fi  fo- 
lide,  la  conduite  d'un  Archevêque  ,  confidé- 
rable  par  la  grandeur  de  fon  Siège  &  par  le 
mérite  de  fa  perfonne. 

Quand  on  confidete  que  le  Roï  n'a  fait  au- 
tre chofe  fur  le  droit  de  Régale,  qu'autorifer 
par  des  Lettres-Patentes  le  jugement  contra- 
didoire  intervenu  fut  ce  fujet  dans  fon  C-on- 
feil ,  après  une  procédure  de  plus  de  foixante 
ans  qui  y  avoit  été  portée  par  le  Clergé  de 
France  ,  &  d'abandonner  en  faveur  de  tous 
les  Prélats  de  fon  Royaume ,  la  partie  de  ce 
droit  qui  pouvoit  avoir  quelque  chofe  de  fpi- 
ritucl ,  &  dont  le  Roi  faint  Louis  avoir  joui 
fans  fcrupule. 

Quand  on  compare  cette  Déclaration  pré- 
fentée  au  Roi,  en  lôSi,  touchant  la  puif- 
fance  Eccléliaftique ,  &  qui  donne  prétexte  au 
refus  que  fait  Sa  Sainteté  d'accorder  à  ceux 
qui  l'ont  fignée  ,  les  Bulles  de  tant  d'Eglifes 
vacantes  auxquelles  ils  ont  été  nommés  par  le 
Roi;  quand,  dis  je,  on  compare  cette  Dé- 
claration avec  celle  que  le  Cardinal  de  Lor- 
raine fir ,  en  ijfJj  ,  fur  le  même  fujet,  fans 
que  fa  foi  devînt  fufpede  au  Pape  Pie  IV, 
à  qui  elle  étoit  adreifée  ,  ni  à  faint  Charles 
Borromée,  fon  neveu,  qui  gouvernoit  fous 
fes  ordres,  &  dont  au  moins  les  Miniftresde 
notre  famt  Pere  le  Pape  Innocent  XI  pour- 
roient  fe  contenter  d'imiter  le  zele  6c  les  ver- 
tus. 

Quand  on  voit  que  Sa  Sainteté,  fans  garder 
aucune  des  mefures ,  même  de  bienféance  ,  & 
comme  fi  la  mort  d'un  Ambalfadeur  appor- 
toit  quelque  changement  aux  droits  de  fon 
Maître ,  veut  ôter  aux  Miniftres  du  Roi  eu 
Cour  de  Rome  ,  les  Franchîfes  du  quartier 
dans  lequel  ils  demeurent;  quand  on  confi- 
dere  à  quoi  fe  réduifent  ces  Franchifes  ,  &  les 
excès  où  notre  famr  Pere  le  Pape  s'eft  porté 
contre  l'Ambalfadeur  du  Roi ,  fous  prétexte 
d'en  foutenir  l'abolition. 

Notre  faint  Pere  le  Pape  peut-il  trouver 
étrange,  que  l'on  cherche  ailleurs  que  dans 
des  chofes  de  cette  nature  ,  les  motifs  de  fa 
conduite  à  l'égard  du  Roi  &c  de  fes  Sujets? 
Que  l'on  croie  que  fon  élévation  au  fouve- 
rain  Pontificat  n'a  pas  éteint  les  fentiments 
que  fa  Patrie  avoit  trop  profondément  gravés 
dans  fon  cœur,  &  que  ii  l'on  donne  quelques 
louanges  à  fon  zele,  on  fouKaite  en  mcme- 
remps  qu'il  l'emploie  pout  des  fujets  qui  puif- 
fent  l'exciter  avec  plus  de  juftice. 

Mais  lorfque  l'on  jettera  les  yeux  ,  je  ne 
dis  pas  fur  la  grandeur,  fur  la  puilfance  & 
fur  les  vidoires  du  Roi ,  mais  fur  la  pïété 
de  ce  Prince  ;  fur  fon  application  toujours 
égale  à  maintenir  la  pureté  de  la  fol;  fur  la 
protedion  qu'il  donne  à  tous  les  Prélats  de 
fon  Royaume,  pour  rendre  leur  miniftere  plus 
utile  au  fervice  de  Dieu;  fut  le  zele  avec  le- 
quel Sa  Majefté  emploie  ,  pour  abolir  tous  les 
défordres ,  l'auroncé  que  Dieu  lui  a  donnée. 
Enfin  quand  on  penfe  que  ce  Ptince  a  facri- 
fié  tant  d'intérêts  confidérables  au  rétabliffe- 
ment  de  la  feule  &  véritable  Religion  dans  fon 
Royaume  j  cju'il  n'a  voulu  profiter  de  la  paix 
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qu'il  vcnoit  cîe  donner  encore  une  fois  i  l'Eu- 
rope,  que  pour  augmenter  l'Empire  de  Jé- 
fus-Chnrt  dans  Tes  tcats ,  pendant  que  fes 
ennemis  gagnoienc  des  Royaumes  entiers,  & 
détruifoient  une  puilFance  qu'il  leur  avoit  été 
fi  formidable  &  fi  funefte. 

La  poftérité  pourra-t-elie  s'imaginer  que  ces 
Brefs  aient  pu  être  adre/Tcs  à  ce  Prince  ?  Qu'un 
Pape  qui  a  fait  paroître  de  lapïctc,  duzele 
pour  la  Religion  ,  du  dcfintérefremcnt  en 
beaucoup  de  cliofes  ,  ait  pu  oublier  jufqu'àce 
poinr  les  obligations  que  fa  place  lui  unpofe, 
&  la  reconnoifTance  que  i'Eglife  ell  obligée 
d'avoir  pour  tant  de  bienfaits  qu'elle  a  reçus 
de  ce  grand  Roi  ?  Et  pourra-t-on  enfin  fe  per- 
fuader  que  le  fuccefieur  de  ces  Pontifes  ,  qui 
avoient  juré  de  garder  une  alliance  éternelle 
avec  nos  Rois  ,  &  qui  fiifoieiu  lire  leurs  Let- 
rres  dans  les  Affemblées  du  Clergé  &  du  peu- 
ple de  Rome  ,  s'engage  avec  les  ennemis  de 
l'héritier  de  ces  Princes  ,  &  refufe  de  rece- 
voir fes  Lettres  «Se  d'écouter  fes  Minières? 

Si  cette  conduite  de  notre  faint  Pere  le  Pape 
donne  à  l'Europe  un  grand  fujetd'éronnemenr, 
la  modération  avec  laquelle  le  Roi  a  bien 
voulu  la  fouffrir  duranr  tant  d'années,  ne  lui 
donnera  pas  un  moindre  fujec  d'admiration. 

Le  fang  illuflre  de  tant  de  Rois  qui  coule 
dans  les  veines  de  ce  Prince ,  la  dignité  de  fa 
Couronne  ,  fa  grandeur,  fa  puilfance  ,  la 
gloire  de  fes  triomphes,  la  paix  donnée  plus 
d'une  fois  à  fes  ennemis,  combattoient  dans 
fon  cœur  cette  modération  j  &  la  Religion 
feule ,  &  le  refpe£t  qu'il  a  pour  fes  Minif- 
tres,  la  foutenoient  contre  des  motifs  fi  puif- 
fahts. 

Mais  lorfque  le  Roi  a  vu  l'idée  que  notre 
faint  Pere  le  Pape  prenoit  de  cette  patience, 
l'ufage  que  Sa  Sainteté  en  faifoit ,  &  les  en- 
gagements publics  qu'elle  avoit  pris  avec  fes 
ennemis ,  Sa  Majefté  n'a  pu  réfifter  davantage 
■X  l'obligation  que  Dieu  lui  a  impofée  .  &  au 
ferment  folemnel  qu'il  a  fait  dans  fon  Sacre, 
de  conferver  la  digniré  &  la  grandeur  de  fa 
Couronne,  &  de  maintenir  le  repos  dont  fes 
Sujets  jouilfent  fous  fa  proteétion. 

Vous  ferez  ,  Meflieurs  ,  beaucoup  mieux  in- 
formés de  ces  faits  imporrants,  parla  leéture 
de  la  lettre  que  le  Roi  a  écrite  ,  le  ^  du  mois 
palTé  à  M.  le  Cardinal  d'Eftrées,  que  vous  ne 
pourriez  l'être  par  mes  paroles.  Ainfi  je  me 
contenterai  de  vous  dire  que  le  Roi  ayant  fait 
déclarer  à  notre  faint  Pere  le  Pape,  que  Sa 
Majefté  ,  contrainte  de  le  regarder  à  l'avenir 
comme  un  Prince  engagé  avec  fes  ennemis , 
ne  pouvoir  plus  le  reconnoître  pour  Juge  de 
toutes  les  affaires  où  elle  pourroic  avoir  in- 
térêt. 

J'ai  cru  qil'il  éroit  de  mon  devoir  d'affurer 
encore  par  les  formes  établies  par  le  Droit , 
une  récufarion  fi  jufle  &c  fi  nécelTaire  d'un 
Juge  qui  ne  veut  pas  écouter ,  &  lequel ,  après 
le  refus  qu'il  a  faic  d'admetrre  la  Coadjuto- 
rerie  de  l'Archevêché  de  Cologne  ,  &:  la  mul- 
titude de  difpenfes  înouies  qu'il  a  accordées 
touchant  la  même  Eglife,  ne  peut  pas  trou- 
ver mauvais,  que  l'on  craigne  que  fa  volon- 
té ,  qui  tient  à  fon  égard  le  lieu  de  la  Jurtice , 
ne  foir  à  l'avenir  la  feule  règle  de  fa  con- 
duite Se  de  fes  jugements. 
Dans  cette  vue,  inftruic  par  vos  maximes 
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&  pir  vos  exemples,  j'ai  interjetté  un  Appel 
extrajndiciaire  au  futur  Concile  ,  des  procé- 
dures ique  notre  faint  Pere  le  Pape  pourroic 
avoir  faites  ,  &  des  jugements  que  Sa  Sainteté 
pourroit  avoir  rendus  depuis  la  notification 
qui  lui  a  été  faite  de  cette  Lettre  ,  &  des  pro- 
cédures &j'ugements  qu'il  pourroit  faire  & 
rendre  à  l'avenir  dans  ces  difpoiîtions  ,  au 
préjudice  du  Roi,  des  droits  de  fa  Couronna 
&  de  fes  Sujets. 

Dans  ces  temps  où  les  fouverains  Pontifes 
joignoient  à  la  grandeur  véritable  &  à  l'auto- 
rité légirune  de  leur  Siège,  une  connolifance 
plus  exaéte  &  une  oblervation  plus  fidèle  que 
les  autres  Prélats,  des  règles  de  l'Eglife  ,  lorf- 
que la  punition  févere  qu'ils  faifoientde  ceux 
qui  ofoienr  violer  ces  fainres  loix,  faifoïr  éga- 
lement tefpeéler  &  craindre  leur  pouvoir,  il 
ne  falioit  point  chercher  de  remède  contre 
leurs  jugements  j  5t  comme  ils  étoîent  ton- 
jours  conformes  à  ces  règles ,  diélées  par  le 
Saint-Efprit ,  on  n'en  pouvoir  appeller  ,  fanS 
.ippeller  de  la  Juftice  même  &  des  Canons  inf- 
pirés  à  l'Eglife  par  le  Saint-Efprir. 

Mais  depuis  que  des  pallions  &  des  inté- 
rêts purement  humains  ont  engagé  quelques- 
uns  de  ces  Pontifes  dans  des  guerres  j  depuis 
que  le  defir  de  dominer  leur  a  fait  entrepren- 
dre de  foumettre  à  leur  Tiare  les  Couronnes 
des  Souverains ,  on  les  a  vu  armer  les  enfants 
contre  les  pères  ,  révolter  les  Sujets  contre 
leurs  Princes  ,  lancer  les  foudres  de  l'Eglifa 
contre  les  Tcres  facrées  ,  mettre  des  Royau- 
mes en  interdit ,  exciter  des  armes  tempo- 
relles pour  appuyer  leurs  cenfures  fpiriuuelles  j 
la  juftice  durant  ces  temps  n'a  pins  eu  de  part 
^  leur  conduite  ,  ni  à  leurs  jugements  ;  ils  ont 
cru  qu'ils  pouvoient  tout  ce  qu'ils  vouloient, 
&  ils  ont  voulu  tout  ce  qui  a  pu  farisfiire  leur 
ambition  ,  leur  vengeance  &:  leur  animofitc. 

Ils  ont  confervé  dans  la  paix  une  parrie  de 
ces  fentiments  qu'ils  avoient  pris  dans  la  guerre; 
&  trouvant  plus  commode  de  donner  des  loix 
que  d'en  fuivre,  ils  ont  introduit  dans  le 
Gouvernement  de  l'Eglife  la  même  autoriré, 
&  ils  ont  employé  pour  la  deftruétion  ,  la 
plénirude  de  puilfance  qui  leur  éroit  donnéa 
pour  l'édificarion. 

De  cette  fource  font  forties  ,  au  lieu  des 
punitions  fi  féveres  ,  les  abfolurions  gracieufes 
qu'ils  onr  accordées  aux  infradlcurs  des  Canons  ; 
peu  de  temps  après ,  les  difpenfes  de  violer 
impunément  ces  faintes  Règles,  lesréferves, 
les  préventions,  les  décimes,  &  les  autres  en-^ 
treprifes  fur  les  droits  des  Prélats ,  &  fur  la 
liberté  des  ^Hfes  &  des  Communautés. 

Les  fuccelleurs  de  ces  Papes,  plus  modérés 
d.ans  l'ufage  de  ce  pouvoir,  ne  l'ont  pas  dé- 
favoué;  ils  fe  font  accoutumés  infenfiblement 
à  le  regarder  comme  un  appanage  de  leur  Siè- 
ge; &  comme  ils  y  ont  trouvé  l'ctabliflement 
de  leur  autorité  \  que  leurs  Officiers  y  ont 
renconrré  la  farisfadion  de  leurs  intérêts  ,  & 
ta  plupart  des  hommes ,  le  foulagement  de 
leur  cupidité,  &  même  de  leurs  fcrupules  , 
l'union  de  tous  ces  intérêts  différents  a  établi 
le  droit  nouveau  ;  &  quelques-uns  de  ceux 
qui  ont  confervé  le  fouvenir  de  l'ancienne 
difcipline  ,  s'en  font  relâchés  dans  la  prari- 
que,  &  ont  obtenu  en  particulier  des  dif- 
penfes dont  ils  blamoienc  l'iifige  en  publis. 
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D'autre  part ,  les  Princes  dont  quelques- 
uns  de  ces  Pontifes  Youloient  avilir  &  faire 
ufurper  la  Couronne  ;  ces  Egliies  à  qui  l'on 
vouloir  ravir  la  Irberrc  dont  elles  joullfoient  ; 
ces  Coinmunaurés  Eccléfiiftiques  &  Séculières 
que  l'on  vouloir  opprimer,  ont  cherché  les 
moyens  de  fe  détendre. 

Quelques-uns  de  ces  Princes  irrircs  ont  re- 
poulTé  les  enrreprifes  des  Papes  par  la  force 
de  leurs  armes;  &  ne  pouvanr  donner  de  jrif- 
tes  mefures  à  leur  reflenriment ils  n'ont  pas 
eu  de  fcrupule  d'excirer  des  fchifmes  dans  l'E- 
glife ,  &  d'oppofer  des  Anripapes  aux  Suc- 
ceffeurs  Icgirimes  de  fainr  Pierre. 

Plufieurs  de  nos  Rois  très-Chrériens  ,  des 
Empereurs,  d'aurres  Princes,  des  EgUfes  , 
des  Ordres  Religieux,  des  Cardinaux;  enfin 
cerre  célèbre  Univerfité  ,  fe  font  contentés  d'ap- 
pellei  au  Concile  univerfel  de  l'Eglife  des ju- 
gemenrs  des  Papes ,  &  de  leurs  enrreprifes 
qui  les  bleifoienr ,  afin  d'en  fufpendre  ,  &  mê- 
me d'en  prévenir  les  cffers.  Er  bien  que  l'au- 
toriré  de  ces  exemples,  &  ce  confenrement 
de  roures  les  Narions  ,  puilTe  former  un  droir , 
néanmoins  il  n'ell  pas  inutile  de  pénétrer  le 
fondement  de  certe  procédure. 

C'efl:  la  fupcrioriré  que  l'Eglife  univerfelle 
a  fur  les  Papes ,  lorfqu'elle  eft  aflemblée  au 
nom  de  l'Efprir  fainr,  que  Dieu  lui  a  pro- 
mis pour  conduire  fes  démarches ,  &  pour 
lui  infpirer  fes  réfoliuions  jufqu'à  la  fin  des 
ilecles. 

Aufli  faint  Pierre,  à  qui  notre  Soigneur 
Jéfus-Chrift  a  donné  rant  de  marques  de 
préférence  fur  les  aurres  Apôrres  ,  n'a  joint 
a  fes  paroles  l'autorité  de  ce  divin  Efprit, 
que  lorfqu'il  a  pailé  au  nom  d'un  Concile 
où  il  prétidoir. 

Les  plus  faints  de  fes  fuccelTeurs  ,  &  ceux 
mêmes  que  l'on  ne  peut  accufet  d'avoir  lailfé 
diminuer  les  droits  de  leur  Siège,  ont  eu 
pour  les  Conciles  une  vénératiotj  protonde 
&  une  foumiffion  parfaite  :  l'un  d'eux  regat- 
doit  les  premières  Affemblées  de  l'Eglife  avec 
le  même  refpeû  qu'il  avoir  pour  les  Evangi- 
les ■  ces  Papes  ont  mis  le  comble  de  leur 
grandeur  à  faire  obferver  par  leur  exemple , 
aulTi-bien  que  par  leur  autotité ,  les  Canons 
de  ces  Conciles. 

Us  ont  foufctit  à  la  condamnation  que  l'on 
a  faite  de  la  doétrine  du  Pape  Honoiius ,  au 
lieu  de  s'en  plaindre  comme  d'une  entreprife  : 
ils  n'ont  pas  tiouïé  mauvais  que  l'on  y  exa- 
minât leurs  avis  &  leurs  jugemenrs  avant 
que  de  les  autorifer  ;  &  Il  c'erjt  été  manquer 
de  refpeél  à  leur  Siège,  ces  Conciles  n'en 
eulfeni  pas  ufé  de  cette  forte;  &  faint  Au- 
guftin,  qui  a  fi  bien  étabU  la  ptimauté  des 
l'ouverains  Pontifes,  n'auroir  pas  dit,  qu'a- 
près le  jugement  du  Pape  Melchiade ,  il  ref- 
toit  encore  le  Concile  général  de  l'Eglife. 

Mais  enfin,  le  Concile  de  Confiance  ne 
nous  a  pas  même  lailfé  la  liberré  de  dourer 
d'une  vériré  qu'il  a  fi  précifémenr  établie; 
&  la  fupérionré  du  Concile  fur  les  Papes 
étant  certaine,  c'eft  une  fuite  néceffiire  que 
l'on  peut,  en  cerrains  cas,  recourir  à  fon 
aurorité  pour  réformer  leurs  jugements. 

Il  etl  vrai  que  les  Papes  Pie  &  Jules  II , 
&  même  Martin  Y ,  fi  nous  en  ctoyons  le 
témoignage  du  célèbre  Gerfon ,  ont  défendu 
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l'ufage  de  cette  ptocédure  ;  &  qu'enfin  le 
Pape  Grégoire  XllI  a  inféré  cette  défcnfe 
dans  ce  ramas  d'exécrations  que  l'on  pronon- 
ce tous  les  ans  à  Rome ,  même  contre  les 
Princes  que  Dieu  a  établis  fur  la  terre ,  Se 
pour  plufieurs  chofes  qui  font  purement  tem- 
porelles. 

Le  refpeél  que  l'on  doit  toujours  aux  per- 
fonnes  qui  onr  rempli  des  places  fi  éminen- 
tes  ,  m'empêche  de  parler  de  la  conduire  par- 
ticulière de  ces  deux  Papes  ;  mais  à  l'égard 
de  leurs  Bulles,  Pie  11  condamne,  en  1459, 
comme  une  chofe  inouie ,  cerre  procédure 
dont  l'Empereur  Frédéric  II  s'étoit  fervi  plus 
de  100  ans  auparavant  :  il  fonde  la  défenfe 
qu'il  en  fait ,  fur  le  pouvoir  de  lier  &  de 
délier  que  notte  Seigneur  a  donné  à  faint 
Pierre  ;  &  il  ajoure  que  ces  appellarions  font 
vaines,  parce  qu'elles  font  intetjcttées  devant 
un  Tiibunal  qui  n'eft  pas  alTemblé. 

Nous  fommes  bien  éloignés  de  ccntefter 
les  avantages  de  la  ptimauté  &  de  la  Jutif- 
diaion  que  le  mérite  de  faint  Piètre  a  acquis 
à  fes  fuccelfeurs  fur  toures  les  Eglifes  parti- 
culières; &  le  Concile  de  Conftance ,  qui 
nous  fert  de  règle  pour  la  fupérioriré  de  l'E- 
glife fur  les  Papes  ,  a  condamné  les  héréti- 
ques qui  nioicnr  certe  primauté  :  mais  nous 
ne  croyons  pas  que  fainr  Pierre  ait  été  le 
feul  Apôtre  du  fils  de  Dieu ,  &  que  fes  fuc- 
celfeurs ,  pour  être  les  premiers,  foient  les 
feuls  Evêqucs  :  il  ne  nous  eft  pas  permis 
d'ignorer  que  notre  Seigneur  a  donné  fa 
miflion  ,  Se  l'autorité  de  lier  &  de  délier ,  à 
tous  fes  autres  Apôtres  ;  &  nous  croirons 
plurôt  faint  Cyprien  Si  faint  Auguftin  fur 
l'intelligence  de  ces  patoles ,  adrelfées  à  l'E- 
glife en  la  perfonne  de  faint  Pierre ,  que  les 
doéles  Jurifconfultes  de  la  Cour  de  Pie  II , 
à  qui  ce  Pape  a  bien  voulu  donner  part  â 
la  compofition  de  fa  Bulle. 

Et  cette  confidéfation  qu'il  ajoute  ,  que  l'on 
ne  peut  appellet  à  un  Tribunal  qui  n'eft  pas 
alTemblé  ,  ne  fera  pas  d'imprelïion  fur  ceux 
qui  favent  quel  a  été  l'ufage  de  l'Eglife  dans 
les  remps  où  fa  difcipline  éroir  la  plus  exac-  ' 
te  ;  &  d'ailleurs  il  fuffit  que  celui  qui  fe  fert 
de  cette  défenfe  ,  n'empêche  pas  l'AlTemblce 
du  Concile. 

Pour  la  Bulle  par  laquelle  Jules  II  a  réité- 
ré la  même  défenfe,  afin,  dit-il,  d'empêcher 
les  fchifmes,  &  que  des  hommes  aveuglés 
par  leurs  inrérêrs  &  emporrés  par  leurs  dé- 
firs ,  ne  déchirent  la  tunique  de  Jéfus-Chrift. 

Quelque  idée  que  la  conduire  de  ce  Pape 
nous  air  lailfée  de  lui,  peur-on s'imaginer  en- 
core qu'un  Vicaire  de  ce  Dieu,  qui  a  fi 
expreifémenr  renoncé  aux  Royaumes  de  ce 
monde ,  ofe  aink  profaner ,  pour  la  confer- 
varion  d'une  partie  des  Provinces  que  nos 
Rois  ont  données  au  faint  Siège  ,  l'autoiité 
fpirituelle  qu'il  a  reçue  de  Dieu  pour  le  gou- 
vernement de  fon  Eglife  ;  qu'il^  ofe  comjiarer, 
à  la  rupture  impie  de  la  tunique  vénérable 
de  norre  Sauveur  ,  la  prife  qu'avoir  faire  la 
République  de  'Venife  de  quelques  Villes 
de  la  Romagne  ,  qui  gémilToient  fous  la  do- 
mination d'un  Tyran  ;  &  que  dans  le  temps 
qu'un  Pape  s'imagine  qu'il  fe  fert  innocem- 
ment pour  un  intérêr  de  cette  nature  des 
foudres  de  l'Eglife,  il  reproche  à  un  Prince 
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purement  temporel,  d'crre  aveui^lc  par  les 
mêmes  intcràs,  &  qu'il  condamne  tomme 
criminels  en  fa  perlonne  ,  des  defirs  fcm- 
blables  à  ceux  qui  l'animent? 

Ec  faut-il  autre  chofe  que  ces  Bulles  , 
pour  établir  la  juftice  &  la  nécclHcc  de  la 
procédure  que  nous  faifons  ?  Il  ne  reliera 
donc  aux  Souverains  ,  fi  on  leur  ôte  certe 
dctenfe  ,  que  de  foumettre  leurs  Empires  aux 
commandements  des  Papes ,  &  de  devenir 
leurs  efclavcs ,  plutôt  que  leurs  vafPaux. 

Er  s'ils  ne  peuvent  oublier,  qu'ils  ne  tien- 
nent que  de  Dieu  leurs  Sceptres  &  leurs 
Couronnes  ,  il  faut  qu'ils  aient  recours  à 
la  force  de  leurs  armes,  &C  qu'ils  portent 
dans  le  fein  d'un  Pontife  ,  le  glaive  dont  ils 
voudroient  feulement  fe  fervir  pour  le  pro- 
téger &  pour  le  défendre. 

£t  routes  les  Eglifes,  cette  célèbre  Univer- 
ficé,  Sr  les  Communautés  qui  ne  pourront 
pas  avoir  des  années,  ne  pourront  maintenir 
leur  liberté  légitime ,  &  il  faudra  qu'elles 
gcmilfent  fans  efpérance  de  fecours,  fous  les 
chaînes  les  plus  dures ,  dont  les  Papes  ou 
leurs  Officiers  voudront  les  accabler. 

Ou  enfin ,  il  faudra  que  les  uns  &  les 
autres  regardent  avec  mépris  ces  jugements 
&  ces  cenfures  \  mais  ne  doic-on  pas  appré- 
hender qu'après  avoir  méprifé  celles  qui  fe- 
ront injulles  ,  on  ne  s'accoutume  dans  la  fuite 
à  méptifer  celles  qui  feront  les  plus  légiti- 
mes ? 

Auffi  aucune  perfonne  équitable  &  éclai- 
rée n'a  regardé  comme  des  Loix  Canoniques 
ces  Bulles  données  par  ces  Papes,  contre  l'au- 
torité fupétieure  de  l'Eglife;  plulieurs  de 
nos  Rots,  des  Eglifes,  cette  Univerfité  des 
Princes  très-Catholiques  ,  &  même  l'Empe- 
reur Charles  V ,  avec  la  dévotion  de  la 
Maifon  d'Autriche,  au  milieu  de  l'Efpagne , 
&c  par  l'avis  d'un  grand  perfonnage  Itahen, 
qui  étoit  fon  Chancelier ,  n'ont  pas  lailfé  de 
fe  fervir  également  de  cette  procédure  après 
ces  Bulles  ,  pour  faire  infirmer  ou  pour  pré- 
venir des  jugements  injuftes. 

Les  londements  de  ces  appellations  étant 
aufii  folides ,  on  ne  peut  pas  douter  qu'elles 
ne  fufpendent  l'effet  des  jugements  qui  font 
rononcés  ;  &  que  celles  qui  font  interjettées 
ors  jugement  par  une  fage  prévoyance,  au- 
torifées  même  par  le  Droit  Canonique  ,  n'em- 
pèchenc  entièrement  l'effet  des  jugements, 
&  même  des  cenlures  qui  les  iulvent. 

Vous  nous  avez  ,  Meneurs ,  enfeigné  , 
dès  l'an  149 1  ,  ces  règles  fur  l'effet  des  ap- 
pellations \  &  nous  avons  même  cet  avan- 
tage à  l'égard  des  dernières ,  qu'elles  ont  été 
approuvées  par  le  Cardinal  d'Oftie  ,  il  y  a 
plus  de  400  ans,  &z  que  le  fentiment  de  ce 
favant  Canonifte  a  été  fuivi  par  tous  les  au- 
tres Italiens  ,  quî^ont  écrit  depuis  ce  temps 
avec  réputation. 

Et  quoiqu'il  y  ait  lieu  de  préfumer,  que 
notre  faine  Pere  le  Pape  ne  voulant  plus 
flitisfaire  au  premier  &  au  plus  nécefîaire 
de  tous  les  devoits  d'un  juge  ,  qui  efl  celui 
d'écouter,  Sa  Sainteté  fe  défifte  elle-même, 
&  fenr  bien  qu'elle  n'eft  pas  en  état  de  con- 
noître  &:  de  juger  des  afiaires  que  le  Roi 
avoir  bien  voulu  remettre  à  fon  jugement, 
&  de  toutes  les  autres  qui  regardent  Sa  Ma- 
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jcllé,  les  droits  de  fa  Couronne  &  de  fon 
Royaume. 

Néanmoins ,  pour  remplir  mes  devoirs 
autant  qu'il  m'eft  pofïîble,  j'ai  cru  qu'il  fal- 
loit  encore  prendre  la  précaution  d'mterjet- 
ter  cet  appel ,  non  pas  comme  une  procédu- 
re frivole  &  illufoire  d'un  particulier  révol- 
té contre  l'autorité  de  l'Eglife,  qui  voudroic 
continuer  dans  fon  héréfie  ou  dans  fon  liber- 
tinage ;  mais  comme  ayant  l'honneur  d'êrre 
Officier  d'un  grand  Roi ,  três-pieux  &  très- 
chrétien,  obligé  d'employer  pour  fon  fervi- 
ce  &■  pour  le  biun  de  fon  État  ,  le  miniftere 
dans  U-que!  il  a  la  bonté  de  me  fouffrir^  & 
plein  d'une  jufle  confiance  pour  le  fuccès  de 
cette  procédure  ,  fi  j'érois  digne  de  la  fou- 
tenir  devant  un  Concile  ,  &  de  repréfenrer 
à  une  Alfembîce  où  l'Efprit  de  lumière  & 
de  vérité  préfide,  les  juftes  fujets  que  nous 
avons  de  nous  plaindre  de  la  conduite  de 
notre  faint  Pere  le  P.vpe,  &c  la  qualité  des 
afi-aires  qui  lui  fervent  de  prétexte  pour  for- 
mer ces  divifions. 

Après  avoir  ainfi  fatisfiir  au  commande- 
ment que  j'ai  reçu  du  Roi,  trouvez  bon, 
Melheurs  ,  que ,  comme  un  difciple  redeva- 
ble à  cette  illuftre  Académie  ,  de  ce  peu  de 
connoitfance  que  je  puis  avoir,  je  vous  té- 
moigne la  joie  que  je  rcfTens  de  l'honneur 
que  vous  recevez  dans  cette  occafion,  &  de 
la  grâce  que  le  Roi  a  eu  la  bonté  de  me 
faire  en  fe  fervanc  de  moi ,  pour  vous  don- 
ner de  fa  part  un  témoignage  fi  éclatant  de 
fon  eftime. 

Tous  ceux  qui  ont  quelque  connolfTance 
de  l'hillioire  de  cette  Univerfité  ,  ou  plutôt 
de.  celle  de  l'Eglife  &:  du  Royaume ,  favent 
combien  de  fois  les  Papes  &  les  Conciles  , 
nos  Rois  &  d'autres  Princes  ont  demandé 
&  fuivi  vos  avis;  ils  favent  combien  les  foins 
&  l'autorité  de  cette  iUurtre  Compagnie  con- 
tribuèrent à  éteindre  le  fchifnie  qui  dïvifa 
l'Eglife  durant  tant  d'années;  &  le  zele  avec 
lequel  elle  a  combattu  les  héréfies  par  fes 
cenfures,  avant  même  que  l'Eglife  les  con- 
damnât par  fes  jugements. 

On  la  regarde  comme  le  Séminaire  d'où 
fortent  prefque  tous  les  Prélats  de  ce  Royau- 
me. C'efi:  elle  qui  inftruic  la  plupart  des  Ec- 
cléfiaftiques  qui  travaillent  fi  utilement  fous 
leurs  ordres  à  la  vigne  du  Seigneur  :  les  plus 
grands  Magiftrats  ont  puifé  dans  fon  fein  les 
principes  de  la  juftice  qu'ils  rendent  aux  fu* 
jets  du  Koi.  Enfin,  l'on  ne  fauroit  aimer  Se 
honorer  les  fciences,  fans  honorer  en  même- 
temps  cette  fource  féconde  de  toutes  celles 
qui  peuvent  être  uriles  au  culte  de  Dieu, 
à  la  règle  des  mœurs,  au  bien  de  la  jullice, 
à  Ja  policelfe  de  l'efprit  iSc  à  la  fanté  du 
corps. 

Mais  entre  les  témoignages  d'eflime  qu'on 
lui  a  donnes  ,  aucun  n'a  égalé  celui  qu'el- 
le reçoit  aujourd'hui,  puifqu'il  vient  d'un 
Roi  qui  en  mérite  beaucoup  plus  par  fes 
vertus  &  par  fes  aétions  ,  que  tous  les  Prin- 
ces qui  ont  régné  avant  lui;  &  que  Sa  Ma- 
jefté  ,  laitfant  agît  votte  affedtion  &  votre 
fidéliré  pour  fon  iervice  ,  m'a  feulement  com- 
mandé de  vous  donner  de  fa  part ,  cette  com» 
munication  honorable  de  ces  affaires  fi  impor- 
tantes. 


3îo  PIECES  JUST 

Cependant  ,  Meffieurs ,  nous  fommes  affu- 
rés  qu'aucun  Corps  de  l'Etat  ne  préviendra , 
ou  au  moins  ne  furpaifera  votre  zeLe  dans 
cette  occafîon ,  que  vous  ne  celîerez  pas  de 
demander  à  Dieu  par  vos  prières  ,  qu'il  plaife 
à  fa  bonté  d'infpirer  à  notre  fainr  Pcre  le 
Pape  des  fentuTients  plus  juftes  à  l'égard  du 
Roi  ;  qu'il  augmente  les  vertus  qu'il  a  don- 
nées à  ce  Pontife,  &c  qu'il  tépande  abondam- 
ment fur  lui  toutes  les  autres  dont  il  a  be- 
foin ,  pour  foutenir  le  pefant  faideau  dont  il 
ell  chargé;  qu'il  devienne  un  Ange  de  paix  , 
&  que  nous  puiffions  honorer  en  fa  perfonne  , 
un  fucceflenr  de  l'équité  &  de  la  modéra- 
tion ,  aulli-bien  que  de  la  place  de  faint 
Pierre. 

Nous  joindrons  nos  vœux  à  vos  prières 
pour  demander  cette  grâce  à  Dieu;  mais  11 
nous  ne  fommes  pas  alfez  heureux  pour  l'ob- 
tenir ,  nous  faurons  bien  dillinguer  la  per- 
fonne du  Pape  d'avec  le  fainr  Siège;  nous 
réparerons  le   Prince  temporel,  &  même 
l'homme  d'avec  le  Pontife  ;  &  pendant  que 
le  Roi  obligera  ce  Prince  remporel  à  recon- 
noître  &  à  refpeder  en  cette  qualité  l'héri- 
tier des  bienfaiteurs  de  fon  Siège  ,  &  à  exc- 
curer  les  traités  que  les  prédécelfeurs  de  ce 
Pontife  ont  faits  avec  Sa  Majellé  fut  des  ma- 
tières purement  temporelles  ,  vous  erifeigne- 
rez   pat  des  prédications,  par  des  livres  & 
dans  le  tribunal  de  la  pénirence  ,  les  bornes 
que  Dieu  a  plantées  entre  les  deux  puilfances 
que  fa  Providence  a  établies  dans  le  monde  ; 
vous  apprendrez  la  vénérarion  &c  la  déférence 
que  nous  fommes  toujours  cgalemenr  obli- 
gés d'avoir  pour  le  faint  Siège,  le  refpeft 
que  nous  devons  à  la  primauté  de  fes  Pon- 
tifes ,  non  pas  comme  à  un  vain  ritre  d'hon- 
neur &  de  préféance  ,  mais  comme  à  un  ti- 
tre d'autorité  &  de  jurifdidion  fur  chacune 
des  Eglifes  en  particulier,  &  à  prononcer 
anathême  contre  tous  ceux  qui  s'éloignetont 
de  ces  vérités.  Vous  enfeignerez  la  différen- 
ce qu'il  y  a  entre  ces  cenfures  redoutables 
que  l'Eglife  a  droit  de  prononcer,  mais  qu'el- 
le  ne   prononce  jamais    qu'avec  beaucoup 
de  juilice  &  de  douleur  ;  &  ces  foudres 
injuftes,  qui  font  feulement  les  effets  des  paf- 
fions  de  ceux  qui  s'en  fervent. 

"Vous  enfeignerez  en  mêrae-remps  aux  peu- 
ples ,  que  le  commandemenr  par  lequel  norte 
Seigneur  a  ordonné  que  l'on  rendit  à  Dieu 
les  hommages  qui  lui  font  dus ,  oblige  de 
rendte  aux  Rois  les  refpeéls  qu'on  leur  doit. 
Vous  leur  apprendrez  l'obligarion  que  le 
grand  Apôtre  des  Nations  a  laiifée  aux  fujets 
d'honorer  &  de  fervir  avec  fidélité ,  non  pas 
feulement  des  Princes  comme  le  nôtre  ,  ad- 
mirables par  leur  piété  &  par  leurs  vertus, 
mais  des  Princes  infidèles ,  qui  ne  connoif- 
fent  pas  même  le  Dieu  qui  les  fait  régner. 

Ainfî  vous  infliruirez  les  ignorants,  vous 
fortifierez  les  foibles ,  vous  modéteiez  les 
forts  ;  &  temphff"ant  tous  les  devoirs  de  Doc- 
teurs pieux  fans  foiblelTe  ,  fermes  fans  em- 
portement, attachés  à  la  Religion,  à  leut 
Roi  6i  à  leur  patrie  ;  vous  augmenterez  encore , 
s'il  fe  peut  ,  par  cette  conduite  ,  la  gloire  & 
la  réputation  que  vos  prédécelTeurs  vous  ont 
laiiîées ,  &  que  vous  avez  fourenues  fi  digne- 
menr  par  votre  mérite. 


F  I  C  A  T  I  FE  S. 

Monfieur  le  Procureur-Général  ayant  fini 
fon  difcours  ,  a  mis  entre  le  mains  de  Mr. 
le  Reâeur  un  exemplaire  de  la  Lettre  qus 
le  Roi  a  écrire  à  Mr.  le  Cardinal  d'Eftrées 
a  Rome  ,  le  6  de  Septembre  ,  l'Adte  d'Appel 
qu'il  avoir  interjette  au  farur  Concile  ,  6c 
l'Arrct  du  Parlement  rendu  en  conféquence 
le  17  du  même  mois,  par  lequel  cet  augufte 
Corps  confirme  cet  Appel  par  fon  jugement 
&  par  fon  autorité,  &  ordonne  qu'il  fera 
entéglftré.  Apres  la  ledure  de  cerre  Lettre 
&:  de  tous  ces  A6tes,  Mr.  le  Reiteiir  elt 
allé  à  tous  les  Chefs  d'Ordre  pour  deman- 
der leur  avis  ,  &  tous  ces  Chefs  ayant  con- 
féré chacun  avec  fon  Ordre,  &  mûrement 
délibéré ,  les  avis  étant  recueillis  ,  6c  le  rap- 
port en  étant  fait  par  les  Doyens  de  la  fa- 
crée  Faculté  de  Théologie,  de  la  très-favan- 
te  Faculté  de  Droit ,  &  de  la  très-falutaire 
FacLihé  de  Médecine  ;  &  par  les  Procureurs 
des  quatre  Nations ,  de  l'honorable  Nation 
de  France ,  de  la  très-fidele  Nation  de  Pi- 
cardie ,  de  la  vénérable  Nation  de  Norman- 
die ,  &  de  la  rrès-conftante  Nation  d'Alle- 
magne ,  ledit  Sr.  Redeur ,  du  confenteraent 
général  de  tous  les  Ordres  ,  a  dit  : 

Ces  appellations  des  fouveraîns  Pontifes 
au  futur  Concile  ,  Monfieur ,  ne  font ,  ni 
nouvelles,  ni  moules  parmi  nous,  les  Rois 
très-Chrétiens  ont  fouvent  eu  recours  à  ce 
remède  dans  les  affaires  publiques  j  &  l'Uni- 
verfité  de  Parts  s'en  eft  fervie,  quoiqu'avec 
regrec,  dans  des  affaires  particulières,  6c  in- 
finimenr  mions  importantes  que  celles  donc 
il  s'agit.  Et  toutes  les  fois  que  la  défenfe 
de  la  hiérarchie  Eccléfiaftique  ôc  de  la  difcî- 
pline,  où  l'urilité  de  l'Etat  l'ont  exigé,  elle 
a  confenti  &  adhéré  à  ces  Appels  interjettés 
par  les  Rois. 

Mais  cette  Unîvetfité  doit  rendre  des  grâ- 
ces immortelles  à  Louis-le-Grand  ,  le  plus 
grand  des  Rois ,  6c  qui  l'honore  du  titre  de 
fa  Fille  aînée ,  de  ce  qu'il  a  daigné  nous  faire 
part  de  ce  deffein  fi  pieux  6c  fi  jufle ,  8c  de 
ce  qu'il  vous  a  choifi  ,  Monfieur  ,  pour  nous 
porter  un  fi  précieux  bienfait  :  car  nous  recon- 
noiffons  rous  que  Sa  Majefté  ne  pouvoir  rrou- 
ver  un  homme  dont  les  vertus  attirent  plus 
d'eftime  £c  plus  de  refpe£t ,  ni  qui  nous  fût 
plus  agréable  ,  nî  enfin  un  plus  favanc  inter- 
prète de  fes  volontés  Royales. 

Véritablement ,  nous  reffentons  une  dou- 
leur très-vive  ,  que  les  chofes  aienr  été  por- 
tées à  cette  exrrcmifé ,  que  vous  foyez  force 
de  prendre  ces  précautions,  6c  de  vous  fer- 
vir de  cet  Appel,  perfuadés  comme  nous  le 
fommes,  que  pour  conferver  6c  avancer  la 
Religion  CarhoUque ,  rien  n'eft  plus  propre, 
ni  plus  efficace  ,  que  l'union  &  la  bonne  in- 
teUigence  du  Sacerdoce  avec  l'Empire. 

Mais  nous  voyons  bien  que  vous  n'avez 
pu ,  £c  que  vous  ne  pouvez  vous  empêcher  de 
fuivre  votre  devoir  ,  ^  de  vous  acquitter 
des  fondions  de  votre  miniflere  ,  lorfqu'on 
ébranle  les  dioits  du  Royaume  ,  que  la  Ma- 
jefté Royale  eft  oftenfée  ,  6c  qu'on  tâche  d'op- 
primer nos  privilèges  6c  nos  Uberrés. 

Ce  qui  nous  confole  ,  Monfieur ,  c'eft  que 
dans  les  moyens  mcme  que  vous  avez  pris 
pour  défendre  les  droits  de  la  Couronne , 

dans 
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dans  ce  iMÏme  Ade  d'Appel  au  futur  Conci- 
le ,  il  parok  toujours  uji  profond  refpea  & 
une  foumillîon  entière  pour  le  St.  Siège ,  auquel 
Imtention  de  S.  M.  eft,  qu'on  demeure  tou- 
jours inviolablement  attache.  Car  nous  voyons 
clairement  par  la  Lettre  qtie  le  Roi  a  écrite 
à  Mr.  le  Cardinal  d'Eftrces,  qu'il  n'a  rien 
oublié  ,  &  qu'il  a  tait  toutes  fortes  d'avan- 
ces pour  conferver  ou  rétablir  dans  fon  en- 
tier ,  l'alliance  &  le  concert  qui  ont  toujours 
été  enfte  les  Rois  ttès-Chtétiens  &c  les  Sou- 
verains Pontifes,  ou  pour  réveiller  rani- 
mer l'ajfeétion  paternelle  que  norre  faint  Pere 
le  Pape  devoir  avoir  pour  Sa  M.ajefté,  & 
pour  réveiller  &  ranimer  la  tendrelle  de  Sa 
Sainteté. 

Tous  les  defirs  &  toutes  les  avances  de 
Sa  Majellé  ayant  été  inutiles  ,  que  pouvons- 
nous  faire  en  cet  état ,  qu'élever  nos  mains 
au  Ciel ,  &  adtelfet  à  Dieu  nos  prières  pour 
lui  demander  fans  relâche  &  avec  un  zele 
ardenr,  qu'il  lui  plaife  toucher  le  co:iir  de 
notre  fainr  Pere  le  Pape ,  qui  a  été  inflexible 
jufqu'ici ,  &  faire  renaître  la  paix  &  laconcorde 
entre  Sa  Sainteté  &  notte  invincible  Monar- 
que ,  qui  a  triomphé  de  l'héréiie ,  &  com- 
blé l'Eglife  Romaine  de  rant  de  bienfaits  ? 

Tous  nos  défirs  ,  tous  nos  fentiments,  tou- 
tes nos  penfées  ,  toujours  d'accord  avec  nos 
devoirs  &  notre  obéilfance,  c'eft  d'crre  tou- 
jours prêts,  comme  nous  l'avons  toujouis 
été  ,  de  facrifier  nos  propres  vies  pour  la  dé- 
fenfe  des  droirs  du  lîoyaume  ,  &  de  donner 
les  mains  &  adhérer  à  vorre  Appel ,  &  à 
tous  les  Appels  de  cette  nature. 

Et  c'eft  ce  que  nous  vous  fupplions  rrès- 
humblement  ,  Monfieur  ,  de  vouloir  faire 
connoirre  au  plutôt  au  Roi. 

Cette  TJniverfité  vous  a  déjà  des  obliga- 
tions infinies.  A  l'exemple  de  vos  aïeuls  , 
dont  la  fuite  n'eft  pas  moins  illuftre  que 
Eombreufe  ,  &  héritier  de  leur  bonté  com- 
me de  leurs  vertus  ,  vous  l'honorez  de  votre 
protection  ,  vous  la  relevez  &  la  foutenez , 
ou  penchée ,  ou  chancelante  ;  vous  l'affermilTez 
quand  elle  ell  debout;  &  enfin  aujourd'hui 
vous  avez  augmenté  fon  éclat  &  fon  lullre , 
par  les  louanges  que  vous  n'avez  pas  dédai- 
gné de  lui  donner  dans  ce  beau  difcours  , 
où,  avec  le  profond  favoir,  on  trouve  rou- 
tes les  grâces  de  la  politefle  &  toutes  les 
forces  de  l'éloquence. 

Les  feules  marques  de  reconnoiifance ,  que 
moi  &  tous  les  membres  de  cette  Univer- 
fité  pouvons  vous  donner  pour  rant  de  fa- 
veuts  &  de  bons  oflices  que  nous  avons  re- 
çus de  vous  ,  c'eft  de  vous  alTurer  &  de  vous 
protefter,  Monfieur,  comme  nous  y  fom- 
ir.es  obligés ,  (]ue  dans  toures  las  occafions 
&  en  votre  particulier,  &  en  qualiré  d'hom- 
me du  Roi ,  vous  trouverez  toujours  en  nous 
une  entière  obéhfance  ,  &  un  dévouement 
parhiit. 

Ce  difcours  érant  fini,  on  a  entendu  de 
tous  côtés  cette  acclamation  générale  ;  nous 
fommes  tous  de  cet  avis  ,  nous  fommes  ptêts 
d'adhérer  .à  l'Appel. 

Après  cela,  Mr.  le  Procureur-Général ,  avec 
beaucoup  de  bonré  ,  a  alfuté  la  Compagnie 
en  ternies  formels  ,  que  par  le  rapport  qu'il 
feroit  à  Sa  Majefté,  il  tâcheioit  tle  lui  faite 
Tome  V.  (  Pièces  Jujlificaiives.  ) 
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connoitte  .avec  quel  confenteinent  uniforme 
de  tous  les  Ordres,  avec  quelle  prompritu- 
de  &  quel  emprelfement  l'Univerfité  avoir 
témoigné  l'amour  &  le  fidèle  attachement' 
qu'elle^  pour  le  Roi  &  pour  le  Royaume, 
les  marques  rrcs-folides  qu'elle  avoir  données 
en  même-temps  de  fa  foi  &  de  fa  piété  ,  & 
les  oflres  aulli  juftes  que  refpeéluoules  qu'el- 
le avoir  faires  par  la  bouche  de  M.  le  Rec- 
teur &  par  les  acclamations  générales  de  tous 
fes  membres;  qu'il  ne  doutoit  point  que  tous 
ces  témoignages  ne  fuifent  tics-agréables  à 
Sa  Majefté,  &  qu'il  efpéroit  même  de  fa 
bonté  inimie  ,  qu'ils  deviendroient  à  cette  Uni- 
verfité  une  l'ource  de  nouvelles  grâces ,  qui 
feroient  le  fruit  de  fon  refpcû  &  de  fa  fi- 
délité envers  le  Roi. 

Toutes  ces  chofes  s'étant  pafl'ées  de  cette 
manière,  on  s'eft  reriré ,  &  M.  le  Procureur- 
Général,  accompagné  d'un  grand  nombre  de 
Députés  de  tous  les  Ordres,  a  éré  conduit 
jufqu'au  lieu  oti  il  eft  monté  dans  fon  catrofle. 
De  L  a I  r ,  Greffier. 

Exîraclum  è  Commentants  Vnlvcrfnatis  Pari- 
Jïenfis. 

Anno  Domini  miUefimo  fexcentefimo  oélo- 
gefirnooftavo,  poftridie  nouas  Odobris  ante 
meridiem  ,  congregata  eft  apud  Maturinenfes 
Parifienfis  Univerfiras ,  maximâ  omnium  Or- 
dinum,  Doétorum  &  Magiftrorum  frequen- 
tiâ  ;  eoque  majori ,  quod  Amplillimus  Reétor 
lu  Coinitiis  fupplicationum  pridie  ibidem  ha- 
biris,  palam  ac  publicè  monuerat,  ut  omnes 
adeff'ent  poftridie  Magiftri  &  Doclotes  ,  tara 
Régulâtes,  quàm  Seculares,  audituri  qui  de 
re  vir  lUuftrillimus  Dominus  de  Harlai  Kegi 
ab  omnibus,  &  fanûioribus  Confiliis ,  ideni- 
queRegius  Cognitor,  &  Catholicus  Prociira- 
tor,_à  Rege  venrurus  eifet ,  &  quid  ab  Uni- 
vetlîtate  poftulaturus.  Itaque  cùm  frequenrif- 
limi  conveniifent  ,  nunciatumque  effet  virum 
Reglam  ,  pra-fto  fuerunr  in  ipfo  Templi  adiru, 
qui  illum  honoris  causa  exciperenr,  in  eam 
rem  ab  omnibus  &  lingulis  Ordinibus  dele- 
gaii.  Atque  ille  rali  comitatu  ad  comitium  de- 
ducVus,  poftquam  alfedit  in  paratâ  fibi  fede, 
dixit  fe  habere  in  mandatis  à  Rege  ,  qua'  cuni 
LIniverfirate  communicaret ,  atque  amphffimo 
Reftori  litteras  .à  Rege  rradidir,  Regio  figiUo  , 
muniras  ,  quatum  ha:c  erat  fuperfcriprio. 

J  nos  très-chers  &  bien-amés  les  Recteur^ 
Docteurs  &  Sitppôts  de  notre  Fille  aînée  -l'Uni- 
verjtté  de  Paris. 

Intus  aurem  his  verbis  fcriprx  étant  : 

»  Très-chers  &  bien-amés  ,  &c. '^  *  Cette  lettre  eft 

rapportée  ci 

Quibus  Litteiis  ab  Univerfitatis  fctibâ  te-^^''^' 
citatis,  tum  Regius  vit  fufius  expofuit  ,  quâ 
de  re  venilfet,  orarionemque  habuir ,  doétam 
fané  &  elegantem  ,  &  ab  omnibus  attentifti- 
mè  auditam.  Atque  ille  quum  petoralfet,  tra- 
didir  amplillimo  Reétori  exemplar  ejus  Epif- 
toli ,  quam  Rex  ad  EminentiHimum  Caidi- 
nalem  d'Eftri-um  poftridie  Nouas  Septembris 
fcripram  rnihifet  Romam  ;  itemque  Adum 
Appellationis  fui  ad  fututum  Concilium  ,  & 
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fa<5tiim  in  eam  rem  die  v  Kal.  06t.  Senatus- 
conlultuin  ,  quo  amplillimus  otdo  Appella- 
tionetn  illam  fuâ  aii6torltace  &  gravillimo  jii- 
dicio  ratam  habiiit ,  6i  in  publicas  tabulas  re- 
ferri  voluit.  ^ 

Quibus  Litceris  ,  &  Adis  ab  eodem  fcribâ 
etiam  recitans  ,  amplilïîmus  Redtoi  hinc  &c 
illinc  ad  ordinum  Duces  convei'fus ,  uc  illorum 
fententias  cognolceret  \  poftquara  illi  capita 
quifque  cum  luis  conuulerunt  ,  ac  maturè  de- 
liberaverunt  j  colîedis  fuftragiis ,  iiCque  pec 
fapienciilîmos,  facrx  Theologiœ  ,  Confultilli- 
mx  Jurium,  &  faluberrimie  Medicinœ  ,  Fa- 
cultatum  Decanos ,  &  per  ornatiflimos  qua- 
tuor Nacionuin,  honorandx  Gaîiorum  fidelif- 
iIm:E  Picardomm  ,  venerand:^  Normanorum  , 
&  conftantiflîmx  Germanorum ,  Procuratores 
delaïis,  ex  unanimi  oiiinium  illorum  Ordi- 
num cDiifenfione  ,  verba  tecit  ïn  Imnc  modum. 

Nova  non  ell,  Vir  illufttifiime ,  nova,  in- 
quam  ,  non  ell  nec  apud  nos  inaudica  ,  fummis 
à  Ponrificibus  ad  futui'um  ConciUum  provoca- 
tio.  Eo  fxpius  remedio  caulîs  in  publicis  ulï 
funt  Principes  Chriftianilîlmi  j  in  privacis  quo- 
que ,  &  multo  fané  ,  quàm  nunc  funt ,  levio- 
ribus ,  quamquam  xgtè  ,  ufa  eft  Academia 
Parifienlis.  Immb,  fi  quando  vel  Ecclefiafticx 
hierarchiLr  &  difciplina:  detenfio  ,  vel  Regni 
poftulavit  militas  ,  Regiis  provocationibus  ipfa 
femper  annuit  &  adlia^fic. 

Veiùm  non  poreft  Academia  noftra  non 
immorrales  agere  gracias  Ludovico  Magno , 
Regum  omnium  maximo ,  parenri  fuo  ,  quôd 
nos  fui  confîiii  cam  jufti ,  tam  pii  voluerit  efTe 
participes  ,  qubdque  tanci  beneficn  in  nos 
conferendi,  re  Vit  lUuftrilllme,  prx  cxteris 
efTe  volueric  aurorem,  quo  non  elTe  potuic 
alter  fpeâ:abilior  ,  non  acceptior ,  non  peri- 
tior  Regix  voluncatis  Incerpres. 

Dolemus  quidem  vehementer  in  eo  difcri- 
mine  res  efie  pofitas ,  eoque  deduâas  ,  ut 
inftrumenco  provocatorio  cogaris  uri  :  perfua- 
fnm  eft;  quippe  nobis  omnibus  ,  ad  fovendam 
promovendamque  Religionem  Cacholicam , 
nihil  quicquam  apciùs  reperiri ,  nihil  effica- 
ciùs  ,  quàm  iîc  unanimis  imperii  facerdotiique 
concordia. 

Facilè  intelligimus  ,  Vît  illurtridlme  ,  non. 
potiiiffe  ce,  neque  polTe  ruo  munere  &  Offi- 
cio  non  defungi ,  cum  &c  Regni  GalUci  jura 
convelli  3  &  Regiam  Majeftatem  fperni  indi- 
que ,  &  immunicates  libertacefque  nollras  op- 
primi  deprehenderis. 

Id  nos  verb  maxime  confolatur  ,  quod  in 
hac  nia  Jutium  Regiorum  defenfione  j  in  hac 
ad  futurum  Concilium  provocatione  conci- 
nearur  Apoftolica:  Sedis  reverenria,  quam  Rex 
Chriftianiflimus  ex  anime  peropcat  falvam  & 
intemeratam  j  quandoquidem  exploratum  ha- 
bemus  &  compertum  ex  iis  litteris,  quas  ad 
Eminentilîimum  Cardinalem  d'EftrLïum  fcrip- 
fit,  nihil  ab  illo  prxcermifTum  fuilfe  ,  nihil 
non  tentatum  ,  eo  fine,  ut  illa'fa  fervarecur , 
qux  Chiriftianinîmos  inter  acque  fummos  Pon- 
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tifices  interelTe  folet  neceflîtudo;  ucque  Inno- 
cencii  Papx  noftri  mentem  ad  fe  quoque  padbo 
pertraheret  ac  revocaret. 

Quod  cùm  efEcere  non  ipfe  potuerit  Lu- 
Dovicus ,  qiiid  nos  alïud  in  hoc  rerum  ftacu 
facere  potTumus  ^  quàm  fublatis  ad  ccelum  ocu- 
lis,  fufis  ad  Deum  precibus  eftlagitemus  ab 
eo ,  ut  inflexum  haélenus  flectat  lummi  Pon- 
tificis  animum  ,  ipfum  inter  atque  Regem  nof- 
trum  inviftiflimum  hxrefeos  domitorem,  de 
Ecclefiâ  Romanâ  tôt  titulis  bene  meritam  con- 
cordiam  velit  revocati. 

Hxc  funt  vota  noftra  :  fed  ha'c  qiioque  fen- 
fa  funt ,  hœc  mens  cum  obfequio  noftro  con- 
jundaj  nempe  nos,  ut  femper,  fie  in  prx- 
fentiarum  parâtes  eiTe  omnia  quotquot  fumus 
in  Academia  Parifienfi  Facultatum  &  Natio- 
num  Ordines ,  pro  Regiis  Juribus  tuendis  , 
vel  jpfa  capita  noftra  devovere ,  &  rua; ,  Vir 
illuftrifiime  ,  èc  quibufliber  appellationibus 
fuftragiis  adhxrere. 

De  his  omnibus,  Vir  illuftriffime ,  Ludo- 
vicuM  Magnhm  Regem  noftrum  cerciorein 
quàmprimum  ut  facias  obnixè  te  compreca- 
mur. 

Multis  jam  nominibus  cibi  devinéta  efl: 
Academia ,  quam  ru ,  Majorum  tuorum  ,  que^ 
rum  eft  infinita  feries ,  exemple,  veftigiis  & 
virtutibus  infîftens  cuo  patrocmio  défendis  j 
quam  aut  lapfam  aut  labantem  erigis  ,  fuftines 
eredtamj  quam  denique  tôt  hodiernis  etiam 
laudibus,  tam  dodtâ,  tam  erudicâ  ac  difertâ 
orarione  non  dedignaris  exornare, 

Quibus  tantis  meritis  &  officiis  hoc  unum 
nos  ipfe  Re£lor ,  hoc  unum  Academicl  pro- 
ceres  reponere  poftlmius  6c  tenemur ,  tibi  & 
privatim  ,  &c  publicè  Régis  vices  obeunti,  nos 
perpétue  obfequentiflimos  fore ,  perpétué  de- 
vonilimos. 

Cùm  aurem  dicendi  finem  feciftet ,  conti- 
nuo  in  omnibus  Comicii  partibus  acclamatum 
eft  his  vocibus  :  Ita  fent'unus  omnes  ,  &  Appel- 
laùoni  adharcre  parati  fumus, 

Tum  veto  Regius  &  Catholicus  Precurater 
humaniflîmè  ac  difertiflîmè  dixit  ;  fe  datutum 
eperam  j  &  ex  iis ,  quœ  renuntiarurus  eflet. 
LuDovicus  Rex  cognofcerer,  quante  omnium 
ordinum  confenfu,  quantâque  animôrum  ala- 
crirate  Univerfitas,  fua  in  Regem  &:  Regnum 
ftudia  ;  cenjundtamque  cum  egregiœ  volunta- 
tis  fignificatione  pietatem  ac  fidem ,  &  para- 
ciflîmam  etiam  eperam  ,  non  folùm  Reiftoris 
ampliftlmi  verbis  ,  fed  &  omnium  ac  lïngulo- 
rum  acclamacionibus  declaralTet.  Neque  vero 
dubitare,  quïn  \\xc  Regix  Majeftati  acceptif- 
fima  gratilîimaque  acciderent  j  immo  &  fpe- 
rare  (  qux  gratiilîma  eft  optimi  Principis  be- 
nignitas  )  fore,  ut  hxc  eidem  Academi?e  ju- 
cundiffimum  pietatis  ac  fidei  frudum  afFerant. 

QuLE  emnia  cùm  fie  peraéba  fuiftent ,  dif- 
celTum  eft  \  &c  llluftriflimus  Harixus  ample  vi- 
rorum  ex  fingulis  Ordinibus  delederum  ce- 
mitatu ,  eo  ufque  ,  ubi  in  Rhedam  confcen- 
dir  dedudrus  tait. 


Fin  des  Pièces  Juftificatives  contenues  dans  ce  cinquième  Volume. 
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SUPPLÉMENT  AU  TOM^L' 


SUPPLÉMENT 

AU  TOME  PREMIER. 


PROCÈS-VERBAL 

Contenant  lès  Comparutions ,  Propojitions  ,  Délibérations , 
Conclufions  ,  Ordonnances,  Vautres  A3es  faits  parles 
Députés  du  Clergé  de  France ,  ajfemblés  à  Blois ,  pour  la 
tenue  générale  des  Etats,  convoqués  audit  lieUj  par  Lettres- 
Patentes  de  Sa  Majejlé,  au  mois  de  Novembre  1776. 


O  u  s  avons  obfervé  (Tome  i".  de  cette  collc6tion,  p.  (?j  ) 
_]ue  l'Aflemblée  de  i'vielun  avoir  fait  inviter  les  Sieurs  Lai- 
cuiller  &  Borenet,  Secréraires  de  la  Chambre  EccléfiaC 
tique  aux  Etats  de  Blois,  d'envoyer  le  procès-verbal  fait 
en  ladire  AfTcmblée,  &  les  autres  pièces  importantes  con- 
cernant CCS  £tats,  qui  éroient  demeurées  pardevers  eux.  INous  avons 
ajouté,  que  nous  ne  voyions  pas  que  cette  demande  de  l'Aireniblee  de 
Melun  eût  eu  aucun  effet ,  &  qu'il  ne  nous  étoit  parvenu  aucun  pro- 
cès-verbal authentique  de  ces  Ftats. 

Mais  aujourd'hui  nous  nous  emprefTons  d'annoncer  que  ce  procès- 
verbal  original  eft  recouvré.  C'eft  à  iVlonfeigneur  l'Evêque  d'Ufez  à 
qui  le  Public  a  cette  obligation.  L'application  infatigable  de  cet  illullre 
Prélat  à  remplir  tous  les  devoirs  de  l'Epifcopat,  dans  un  Diocefe  qu'il 
édifie  depuis  fi  long-temps  par  fes  vertus  &  fes  travaux  apoftoliques, 
ne  diminue  en  rien  fon  artention  à  procurer  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer au  progrès  des  fcienccs  Eccléliaftiques  &  à  l'avantage  du  Clergé. 
L'Alfemblce-Générale  de  1770  a  reçu  ce  beau  préfent  avec  toute  la 
reconnoifl'ance  qu'd  méritoit;  elle  a  ordonné  que  l'original  en  fûtdépofe 
aux  Archives  du  Clergé,  &  qu'il  en  fût  délivré  une  copie  àMonleigneur 
l'Evèque  d'Ufez.  11  y  a  lieu  d'efpérer  qu'un  h  généreux  exemple  fera 
f  uivi  ;  &  nous  ofons  fupplier  de  nouveau  ceux  qui  auroient  connoif- 
fance  ,  foit  du  procès-verbal  de  ifSS,  aux  féconds  Etats  de  Blois,  foie 
des  cahiers  ou  autres  pièces  importantes,  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans 
cette  colledion,  de  vouloir  bien  en  donner  avis  à  Airs,  les  Agents- 

Suppl.  au  Tome  I.  « 
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Généraux  du  Clergé ,  qui  ne  manqueront  pas  de  les  en  remercier ,  &; 
de  faire  inférer  dans  les  Volumes  fuivants,  par  forme  de  fupplément, 
les  différentes  pièces  qu'on  aura  la  bonté  de  leur  procurer. 

Afin  que  le  Leâeur  puiffe  plus  facilement  comparer  l'extrait  des 
i"'.  Etats  de  Blois,  que  nous  avons  donné,  d'après  les  Mémoires  de  de 
Taix  &  autres ,  avec  ce  que  le  procès-verbal  authentique  nous  en  ap- 
prend ,  nous  fuivrons  la  même  divillon  &C  le  même  ordre  des  paragra- 
phes, qui  fe  trouve  Tome  i",  p.  66. 


S  O  MMAI RE^ 

I.  Convocation  des  Etats. 

§.  IL  Election  des  Officiers.  Examen  des  procurations.  Ser- 
ment. Cardinal  de  Bourbon  invité  à  l' JlJJemblée.  Rang 
ÔG  heures  des  fe'ances.  Forme  d'opiner.  Procès-verbal. 

§.  ni.  Députation  de  la  Noblefje  âC  du  Tiers-Etat  vers  l'Or- 
dre Eccléjîaflique.  ProceJJion  âG  communion  générale. 
Mejfe  folemnelle  âG  prédication  tous  les  Dimanches. 
AJ] emblée-Générale  des  Etats  en  préfence  du  Roi. 

§.     IV.  Cahier. 

§.      V.  Affaire  du  fubfide. 

^  VI.  Affaires  extraordinaires.  Aliénation  du  temporel  de  l'E- 
glife.  Affaire  des  Syndics-Généraux.  Affaire  des  Ren- 
tes j  SCc. 

VU.  Requêtes  ÔG  affaires  particulières. 
^.  VIII.  Frais  communs   taxe  des  Députés  :,  ôGc. 


ÉTATS  DE  DLOIS  en  1576.  §.  I  &:  II.  lij 


Première  finance 
danî  l'Abbayo  de 
Bourg-Moyen. 


§.  I.  Convocation  des  Etats. 

E  14=  jour  de  Novembre  1576,  les 
Députés  de  l'Etat  Eccléliaftique 
de  France  étant  aff'cmblés  en  l'Abbaye 
de  Bourg-Moyen  ,  en  la  ville  de  Blois  , 
pour  fatisfairc  au  commandement  du 
Roi,  &:  convocation  faite  des  Etats  de 
ronRoyaume,au  1 5'  jour  de  ccmoisde 
Novembre,  par  Lettres  de  Sa  Majefté  ; 
après  que  très-Révérend  Pere  en  Dieu 
Mcffirc  Pierre  d'Epinac,  Archevêque 
&  Comte  de  Lyon ,  Primat  de  France, 
a  amplement  déduit  les  caulcs  de  la 
préfente  convocation,  &  le  fruit  que 
l'on  doit  elpércr  d'iccUe  ,  pour  remet- 
tre toutes  chofes  ,  qui  pourroicnt  être 
corrompues  &  altérées  par  l'injure  & 
licence  des  temps,  à  leur  première  & 
entière  pcrfetlion,  au  ioulagement  & 
avancement  de  tous  les  Etats  de  ce 
Royaume,  &  même  de  l'Etat  &  Ordre 
Eccléfiaftique,  non-feulement  agité  & 
travaillé  des  hérélies  &:  autres  injures 
de  ce  temps  ,  mais  aulii  difformé  en 
lui-même  de  fon  ancienne  fplendeur 
£c  intégrité  ;  après  avoir  auili  rendu 
grâces  à  Dieu  de  l'inlpiration  qu'il  lui 
a  plu  mettre  au  cœur  du  Pioi ,  pour 
faire  cette  tant  fainte  &  louable  con- 
vocation ;  les  Députés  dudit  Clergé 
ont  déféré  la  préléance  en  l'Affemblée 
particulière  de  l'Etat  dudit  Clergé ,  à 
mondit  Sgr.  l'Archev.  &:  Comte  de 
Lyon,  Primat  de  France ,  comme  étant 
dans  le  territoire  &  détroit  de  la  Pri- 
matie  ,  réfcrvant  à  ordonner  lur  la 
Préfidenceaux  prochaines  Affcmblées; 
&  parce  que  le  lieu  ne  s'eft  pas  trouvé 
commode  à  ladite  Abbaye  de  Bourg- 
Moyen,  ont  avilé  faire  ladite  AlTcm- 
biée ci-après ,  au  lieu  capitulaire  del'E- 
glife  Collégiale  de  Saint-Sauveur,  fife 
en  la  baDTe-cour  du  Châtel-Royal  de 
ladite  ville  de  Blois,  laquelle  ils  ont 
rcmife  au  16  du  préfent  mois  ,  à  S  heu- 
res du  matin. 

§.  II.  Elecllon  des  Officiers.  Exa- 
men des  procurations.  Serment. 
Cardinal  de  Bourbon  invité  à 
l'AffeniMée.  Rang  &  heures  des 
Jcances.  Forme  d'opiner.  Procès- 
verbal. 

,  Le  i5  Novembre,  Icfdits  Srs.  Dë- 

OiiiîiiKi.       putes  du  Cierge  .illcmbles  aux  iieu  Ci 


M.  l'Arch.  de 
Lyon  a  la  pré- 
i^ance  ,  parce 
que  l'AfTembléc 
ic  tient  dans  ré- 
tendue de  fa  Pri- 
tnatie. 


Seconde  féance 
dans  TEglife  Col- 
légiale de  Saint- 
Sauveur. 


heure  fufJ.  ont  avilé,  que,  pour  bien 
&  en  bon  &:  du  ordre  procéder  aux  af- 
faires ,  qui  devront  (e  traiter  entre  lei- 
dits  Députés,  durant  la  tenue  dcfdits 
Etats  ,  étoit  nccellàire  de  procéder  à 
l'éle£lion  d'un  Promoteur  6é  de  deux 
Secrétaires,  afin  que  ledit  Promoteur, 
autorifé  de  ladite  Aflembléc ,  procure 
en  icellc  tout  ce  qui  fera  pour  l'exal- 
tation de  l'honneur  de  Dieu  ,  obier- 
vancc  de  fon  Eglile  Catholique,  Apof- 
tolique  &C  Romaine,  manutention  de 
la  Couronne  de  France,  loul.igcment 
du  Public,  &  conlcrvation  des  droits 
&  privilèges  de  l'Eglile  Gallicane;  & 
Icfdits  Secrétaires  rédigent  par  écrit 
toutes  &  chacunes  les  propolltions  , 
délibérations,  conclulions.  Ordonnan- 
ces, &  autres  a£tcs  faits  en  cette  Af- 
femblée  dcfdits  Srs.  Députés  du  Clergé 
de  France.  Procédant  à  laquelle  élec- 
tion ,  ont  élu  pour  les  luldirs  Officiers  ; 
à  lavoir ,  pour  Promoteur ,  Révérend 
Pere  en  Dieu  Mellirc  Gabriel  le  Ge- 
nevois, Abbé  Commendata'."e  de  Mau- 
res, èc  Doyen  en  l'Eglile  de  Langres; 
&  pour  leurs  Secrétaires,  vénérables 
perlonnes  Meffire  François  Laiguiller, 
Protonotaire  du  laint  Siège  Apoftoli- 
quc  ,  Licencié  ès  droits ,  Chanoine  de 
l'Eglifc  Cathédrale  de  faint  Hilaire-le- 
Grand  de  Poitiers,  Député  de  Poi- 
tiers; &  Antoine  Borcr.ct  ,  Doûeur 
ès  droits  &  Officiai  d'Autun ,  &  Prieur 
de  Saint-Etienne-dc-Glaurs-lès-Mont- 
Saint-Jcan ,  Député  par  le  Bailliage 
d'Auxois,  lefquels  Promoteur  Se  Se- 
crétaires ont  fait  &  prêté  le  ferment 
en  tel  cas  requis  &;  accoutumé  ;  &:  a 
été  ordonné  que  leldits  Secrétaires  fe- 
ront fidèles  Regiftres  de  ce  qui  le  trai- 
tera ès  AlFcmblées  dcfdits  Députés  du 
Clergé,  &en  délivreront  actes  ,  ainfi  & 
quand  il  appartiendra. 

Le  17  Novembre,  fur  la  propofition 
du  Promoteur,  pour  l'eftet  d'élire  un 
notable  pcrlonnage  pour  préfider  ès 
Allemblées  du  Clergé  en  ces  préfents 
Etats,  l'afFaire  mile  en  délibération 
p.tr  Mgr.  l'Archev.  de  Vienne  ,  en  l'ab- 
icnce  de  Mgrs.  de  Lyon  &  d'Embrun, 
à  la  pluralité  des  voix,  a  été  conclu 
&;  ordonné  que  ledit  Sr.  Archev.  de 
Lyon  piéfideroit  ès  Airemblées  de  l'Or- 
dre Eccléfiaftique,  durant  Icfdits  Etats, 
&  ce  par  droit  de  concedion  de  l'Af- 
femblée &  non  à  caufe  de  fa  dignité 
Primatialc ,  le  tout  fans  ci-après  le  ti- 
a  1 


Eledlion  d'un 
Promoteur  &  de 
deux  Secréraites  , 
auxquels  ciii  fait 
prêter  fernicnr. 


M.  l'ArcIi.  Je 
Lyon  élu  Prélî.. 
dent ,  fans  aucun 
égard  il  fa  dignité 
de  Primat  ;  ce 
qu'il  accepte  avec 
ptotcftation  pour 
les  droits  de  fou 
EgUfe. 


ÉTATS  DE  BLOISen  i^-jG.  %.  II. 


Examen  des 
"crocukations. 


Procurations  Se 
pouvoirs  des  D(5- 
pûtes  ferout  remis 
es  maius  des  Pro- 
moteurs &  Secté- 


M.  Ils-,  de 

Porpliyre ,  SufFra- 
gain  de  M.  l'Ev. 
■<lc  Contances  & 
De'puté  du  Clergé 
de  Cottcntiu  ,  eil 
reçu  ,  à  condition 
de  oe  précéder  au- 
^uiiEv.dcfrauce. 


Député  du  CI. 
de  Bazas ,  reçu 
fut  foo  ferment  fie 
fut  Lettres  mi0i- 


rer  à  confëqucnce.  Ce  qucmondit  Sgr. 
<Jc  Lyon  a  accepté,  avec  proteftation 
de  ne  par  ce  préjiidicicr  à  les  droits  & 
de  fon  Eglile  Primatiale  de  Lyon , 
tant  pour  Ion  regard  que  de  les  fuc- 
cefféurs  à  l'avenir  ,  dont  il  a  requis 
acte  ,  qui  lui  a  été  oftroyé. 

Le  i6  Novembre,  il  a  été  ordonné 
que  les  Députés  des  Dioceles, Baillia- 
ges ou  Sénéchauirées ,  commis  pour 
alliftcr  en  la  préfente  AlTcmblée,  ou- 
verture des  Etats  Sc  conclufion  d'iceux, 
pour  l'Ordre  du  Clergé  de  France,  fe 
retireront  pardevers  les  Promoteur  ôc 
Secrétaires ,  pour  faire  apparoir  des  Pro- 
cures &  Charges,  contenant  pouvoir 
&  puiflance  d'affifter  à  la  préfente  A(- 
Icmblée,  y  donner  lufFr.agc  &  voix  dé- 
libérative  pour  les  affaires  occurren- 
tcs,  préfenter  cahier  &  faire  toutes 
choies  en  tel  cas  requifes  ,afin  que  lefd. 
Procures  &  Charges  vues,  ils  ioient 
reçus  à  la  prélente  Allemblée ,  pour  ce 
que  deflus,  moyennant  qu'ils  prêteront 
le  ferment  folcmnel ,  de  ne  révéler  au- 
cune choie,  qui  loit  propolée  ou  déter- 
minée en  la  préfente  Congrégation. 

Le  18  Novembre,  il  a  été  ordonné 
que  le  rôle  de  ceux  qui  fe  font  pré- 
fentés  fera  délivré ,  lelon  les  prélenta- 
cions  qui  en  ont  été  faites  par  eux  avec 
leurs  noms  &  qualités. 

Séance  a  été  baillée  &  affignée  à  Mgr. 
l'Evêque  de  Porphyre,  SufFragant  de 
M.  l!Ev.  de  Conllances  &  Député  du 
Clergé  deConftantin ,  immédiatement 
après  Mrs.  les  Evêques,qui  ontEvêché 
&  Clergé  en  France,  parce  qu'il  eft 
Evêquc îacré ,  fans  toutefois  qu'il  puifle 
précéder  les  autres  Evêques  de  France 
pour  fa  promotion  &  confécration , 
encore  qu'il  fût  pourvu  ou  facré  aupa- 
ravant eux. 

Le  15  Novembre,  Mrs.  les  Dépu- 
tés font  entrés  audit  lieu  capitulaire, 
auquel  étant  furvenu  Melîîre  Philippe 
Pafcault,  Chanoine  iSi  Archidiacre  en 
l'Eglife  de  Bazas ,  demandant  être  reçu 
&  avoir  lieu  &  voix ,  comme  un  des 
Députés  du  Clergé  de  Bazas  ;  après 
qu'il  a  informé  de  Lettres  miflives  de 
M.  l'Ev.  de  Bazas,  par  Icfquelles  il  lui 
écritcommencilaété député,  &  qu'ila 
la  procuration  en  main  &  qu'il  l'appor- 
tera dans  peu  de  jours ,  Se  que  ledit  Paf- 
cault, quicftfaifi  du  cahier  des  remon- 
trances dudit  Cl.  de  Bazadois ,  a  affirmé 
par  ferment,  fa  qualité  de  Député  être 
véritable,  auflî  qu'il  a  été  attcfté  par 
Mrs.  l'Abbé  de  la  Couronne  &  Doyen 
de  Poitiers;  la  matière  raife  en  déli- 


bération, a  été  ordonné  qu'il  fera  reçu 
en  cette  qualité  de  Député,  &  aura 
lieu  &  voix  ès  Aflcmblées  dudir  Clergé, 
durant  ces  Etats ,  de  ce  qu'il  a  promis 
informer  de  fa  Procuration,  fitôt  qu'il 
l'aura  reçue. 

S'eft  auflî  préfenté  Melîirc  Jean  de 
Bacquay  ,  Abbé  Commendataire  de 
l'Abbaye  de  Pontaux  ,  au  Diocefe  d'Ai- 
re, demandant  être  reçu  comme  Dé- 
puté du  Clergé  d'Aire  ;  la  matière  pa- 
reillement mile  en  délibération  ,  at- 
tendu qu'il  n'a  aucunement  informé  de 
pouvoir,  a  été  dit  qu'il  n'y  peut  être 
admis,  jufqu'àcc  qu'il  ait  fait  valable- 
apparoir  de  fon  pouvoir. 

Le  19  Novembre,  le  rôle  de  Mrs. 
les  Députés,  contenant  leurs  noms  & 
qualités ,  a  été  lu  de  mot  à  mot ,  félon 
qu'ils  ont  préfenté  leurs  Procurations 
&  pouvoirs,  &  a  été  ledit  rôle  ap- 
prouvé. 

M.  de  Marnas,  Chanoine  &  Secré- 
taire de  St.  Juft  de  Lyon,  a  été  admis 
pour  affilier  à  Mgr.  l'Archev.  de  Lyon, 
député  pour  le  Clergé  dudit  Lyon,  fans 
que  pour  ce  ledit  Marnas  ait  voix  à 
rAlTembléc. 

A  même  condition  a  été  admis  pour 
affiftcr  à  Mgr.  d'Angers,  Frcre  Pierre 
Marquis,  Docteur  en  Théologie,  Prieur 
de  Saint-Nicolas  d'Angers. 

Sur  ce  que  Mgr.  l'Ev.  de  Digne, 
foi-difant  Député  de  fon  Clergé ,  a  dit 
n'avoir  pas  reçu  encore  fa  procuration 
&  pouvoir,  a  été  dit  qu'il  ne  pouvoit 
être  reçu  &  admis  pour  Député  de  fon 
Clergé,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fait  app,a- 
roir  de  Procuration  fuffifante  pour  cet 
cfFet. 

Sur  le  dilFérend  mu  entre  M.  l'Ev. 
d'Evreux  &  M.  Guebcrt,  Pénitencier 
&  Chanoine  en  l'Eglife  d'Evreux ,  fe 
prétendant  un  chacun  d'eux  être  dé- 
puté du  Clergé  &  Bailliage  d'Evreux. 

Pour  mettre  fin  à  ce  différend,  vu 
les  pièces  qu'ils  ont  rcfpectivement  mi- 
fcs  vers  le  Promoteur,  a  été  ordonné 
que  ledit  Sgr.  Evêquc  fera  reçu  en  qua- 
lité de  Député  dudit  Bailliage ,  à  con- 
dition toutefois  que  ledit  Gucbert  lui 
demeurera  pour  Affiliant ,  fans  avoir 
voix ,  finon  en  l'abfence  dudit  Sgr.  Ev. 
pour  certaines  confidérations ,  exhor- 
tant la  Compagnie,  ledit  Guebert,  de 
s'humilier  ,  réconcilier  Se  foumettre 
audit  Sgr.  Evêque  ,  fon  Supérieur  Sc 
Pafteur. 

Le  ler.  jour  de  Décembre,  an  fufdic, 
audit  lieu  capitulaire,  le  font  ralTcm- 
blés ,  à  ladite  heure ,  mefdits  Srs.  les  Dé- 


Député  du  et. 
d'Aire  remis  juf- 
qu'à ce  (ju'il  air 
fait  appatoir  de 
fon  pouvoir. 


Quelques  pcr- 

fonncs  admifes 
fans  fuffragepour 
ailiitcr  quelques- 
uns  de  Mrs.  les 
Evcqucs. 


M.  l'Ev.  Je 
Digne  remis  juf- 
qu'à ce  qu'il  air 
reçu  fa  Procura- 
tion. 


Jugement  encra 
M.  l'Ev.  d'Evreux 
&  le  Pénitencier 
defonEglife,qut 
fc  pfétendoient 
tous  deux  Dépu- 


Député  de  la 
Sénéchau/Tée  de 
Ponchieu  reçu. 


ÉTATS  DE  BLOIS  en  ijyô.  §.  II. 


Difpucc  d'A- 
miens. 


D^put^  du  Bail- 
liage d'Alençon. 


M.  l'Ev.  deNi- 
mcs  s'afTocic  un 
Député  du  fécond 
Ordic. 


Député  de 
fSayonne. 


Député  du  Bail- 
Lage  de  Vcrman- 


Oppofition  de 
l'Ev.  de  Laon  à  la 
réception  du  Pré- 
vôt de  Rhcims 
«ux  Etats. 


pûtes  du  Clergé;  &  lur  ce  que  Véné- 
r.iblc  Mefîîrc  Jean  Sav.-\ry ,  Docteur  eu 
Théologie,  Chanri'e  &  Chanoine  de 
Saiiir-Uifran  d'Ahbcville,  Dépuré  du 
Clergé  du  Comté  &:  Sénéchauflée  de 
Ponthieu  ,  au  Diocele  d'Amiens  ,  a  re- 
montré que  Mefîire  Louis  CarquiUaulr, 
Prévôt  à  Chanoine  d'Amiens,  parle 
rôle  qui  a  ci-devant  été  lu,  a  pris  qu.i- 
licé  de  Député  du  Clergé  d'Amiens 
limplement  ;  où  fe  pourroit  compren- 
dre ledit  Comté  &c  Sénéchauflée  de 
Ponthieu,  au  Dioccle  d'Amiens,  & 
par  ce  a  requis  qu'il  loir  inicrit  Député 
pour  le  Clergé  &:  Bailliage  d'Amiens, 
afin  d'éviter  confuiion  &c  entrcprile  ; 
ce  qui  a  été  ordonné  être  fait,  com- 
me il  a  été  requis.  Pour  le  regard  de 
Vénérable  Mellire  Louis  le  Jardinier, 
a  été  ordonné  ,  qu'attendu  le  conien- 
tement  des  autres  Députés  de  ia  Pro- 
vince, il  demeurera  député  du  Clergé 
du  Bailliage  d'Alencon. 

Après  que  Mgr.  l'Ev.  de  Nîmes  a 
vérifié  par  a£te ,  le  pouvoir  à  lui  donné 
par  ion  Clergé  ,  de  choifir  &  élire 
pour  lui  afiiitcr  à  la  tenue  des  préfents 
Etats,  tel  pcrfonnagc  qu'il  avi(eroit,& 
qu'il  a  préientenicnr  déclaré  avoir  élu 
pour  cet  ciîet ,  Vénérable  Meiîirc  An- 
toine Nicolas  ,  Doyen  de  l'Eglifc 
de  Nîmes  ;  préient  icelui  Nicolas  ,  a 
été  reçu  en  laprélence  AlTemblée ,  pour 
allifter  audit  Sgr.  Ev.  de  Nîmes,  lans 
que  pour  ce,  il  puîile  avoir  voix  ès  Af- 
lemblées  du  Clergé ,  qui  fe  feront  pour 
leldirs  Etats,  finon  en  l'abfence  dudit 
Sgr.  de  Nîmes. 

Maître  Samfon  des  Hayes,  qui  a 
fait  apparoir  être  député  par  Mgr.  l'Ev. 
&  par  le  Chapitre  de  Bayonne  ,  comme 
ayant  charge  du  Clergé  dudit  Bayonne 
d'élire  un  Député  pour  les  Etats,  iera 
reçu  en  cette  qualité,  tauf,s'd  s'en  pré- 
fente quelqu'autre  ,  de  lui  faire  droit , 
comme  il  appartiendra. 

Le  3  Décembre,  Révérend  Pere  en 
Dieu  ,  Meffirc  Jean  de  Bourg,  Evêque 
&  Duc  de  Laon,  Pair  de  France,  & 
Noble  &  Vénérable  Maître  Antoine 
des  Planques  ,  Doyen  de  Saint-Quen- 
tin, Grand-Archidiacre  de  Laon,  ont 
été  reçus  comme  Députés  du  Clergé 
de  tout  le  Bailliage  de  Vermandois  , 
&  ont  informé  de  leur  pouvoir,  par 
acbe  du  7  Novembre  dernier,  figné 
Pelcheur,  &  autres  pièces. 

Sur  le  différend  de  Mgr.  l'Evêque  de 
Laon  &  du  Député  de  Rheims ,  a  été 
ordonné  qu'ils  mettront  leurs  pièces 
Se  dires  pardevcrs  M.  le  Promoteur, 


qui  en  fera  Ion  rapporta  la  prochaine 
Affembléc ,  pour  en  ordonner ,  il  cepen- 
dant ils  ne  pouvoient  s'accorder. 

Après  avoir  vu  l'extrait  de  la  eom- 
miliion  de  R.  P.  en  Dieu  ,  Melhre  Guil- 
laume de  Blanchi ,  Evéque  de  Tou- 
lon ,  député  pour  le  Clergé  de  Pro- 
vence, en  date  du  3  Novembre  der- 
nier, figné  Ifoart,  a  été  ordonné  que 
letlic  Seigneur  fera  reçu  en  cette  pré- 
fente  Aflbmblée,  en  ladite  qualité  de 
Député  du  Clergé  de  Provence. 

Le  4  Décembre,  Mgr.  l'Ev.  de  Laon, 
Député  pour  le  Clergé  de  Verman- 
dois, fous  lequel  eft  entr'autres  com- 
pris le  Bailliage  de  Rheims,  s'eft  op- 
polé  &  oppofe  que  le  Prévôt  de  l'E- 
glifc de  Rheims,  prétendant  être  Dé- 
puté du  Clergé  de  Rheims,  foir  reçu 
en  cette  AfTemblée,  à  prélent,  ni  ci- 
après  durant  ces  Etats,  Si  qu'il  y  ait 
voix. 

R.  P.  en  Dieu  Meflîre  Aymard  Hen- 
nequifi ,  Evêque  de  Rennes,  a  été  reçu 
en  cette  Aflcmbléc  avec  autres  Mrs. 
les  Députés  du  Clergé  de  Bretagne  ci- 
devant  reçus  ,  &  a  fait  apparoir  de  fon 
pouvoir  du  icr.  jour  d'Octobre  der- 
nier, figné  par  commandement  de  Mrs. 
des  Etats,  Gautier. 

R.  P.  Melfîre  Jean  Bacquay  ,  Abbé 
de  Pontaux,  a  aulfi  été  reçu  Député 
pour  le  Clergé  du  Diocele  d'Aire  , 
après  qu'il  a  fait  apparoir  d'aflies  luf- 
fifants,  en  date  du  16°  jour  de  Sep- 
tembre, figné  de  Comorge. 

M.  Carquillault  ,  Député  pour  le 
Clergé  du  Bailliage  d'Amiens ,  après 
avoir  entendu  l'Ordonnance  faite  le 
premier  jour  de  ce  mois,  fur  le  diffé- 
rend d'entre  lui  Sc  M.  Savary,  Député 
pour  le  Clergé  de  ia  Sénéchauflée  & 
Comté  de  Ponthieu,  a  fait  proteffa- 
tion  qu'à  l'avenir  la  qualité  qu'il  prend 
àpréfcnt,ne  pourra  lui  préjudicier. 

Le  5  Décembre  ,  a  été  reçu  en  l'Af- 
femblée  très-Révérend  Pere  en  Dieu 
Mefiirc  Antoine  de  Sanfac  ,  Archcv. 
de  Bordeaux,  Député  pour  le  Clergé 
de  Bordeaux  &  Sénéchauflée  de  Guicn- 
ne. 

Le  7  Décembre,  fur  le  requifitoirc 
de  Mgr.  de  Montpellier,  demandant 
d'être  reçu  en  la  préfente  Affemblée, 
ou  comme  Evêque, ou  comme  Député 
de  fon  Clergé,  duquel  toutefois  il  n'a 
pas  la  députation  par  écrit,  mais  dit 
Algr.  l'Ev.  de  Nîmes  Sc  autres  étant  en 
cette  Cour,  en  pouvoir  attcl^er,  a  été 
réf olu  ,  que  comme  Evêque  ,  il  n'y  peut 
être  reçu,  s'il  n'eft  Député;  &C  après 


Député  du  Cl, 
de  Piovencc. 


Réception  de 
M.  Heniicquin  , 
Ev.  de  Rennes. 


Député  du  Dio- 
ce[c  d'Aire  reçu. 


Proteflation  du 
Député  d'Amiens. 


Réception  de 
i'Archev.  deBot-. 
deaux. 


M.  i'Evcque  de 
Monipellicr  n'eft 
re^u ,  ni  comme 
Evéque,  ni  com- 
me Député  de  Coa 
Clergé. 


v;  ÉTATS  DE  BLOrS  en  §.  II. 

avoir  oui  fur  ce  Mgr.  l'Ev.  de  Nîmes,     fée,  ils  ne  pourroient  avoir  lieu  ni  voix 


Député  du  Gé 
Taudau. 


Le  Député  du 


•qui  dit  avoir  entendu  &  oui  dire  à 
Mcflicuis  du  Chapitre  de  Montpellier, 
qu'ils  avoient  député  ledit  Sgr.  Evêque 
de  Mon  tpcllicr  pour  les  préfents  Etats , 
mais  ne  le  favoit  autrement  ;  a  été  auffi 
conclu,  qu'il  n'y  pouvoit  être  reçu  en 
cette  qualité ,  fans  en  faire  vaLablcment 
apparoir. 

Le  9  Décembre,  a  été  reçu  en  l'Af- 
fcmblée  Révérend  Pere  en  Dieu  Mef- 
fuc  Adam  de  Botclou,  Sr.  de  Clian- 
frcmont.  Abbé  du  lieu  Rcftoré  ,  lu- 
brosré  au  lieu  de  M.  l'Ev.  de  Mende, 
Député  pour  le  Clergé  du  pays  de  Gé- 
vaudan  &  Diocefe  de  Mende,  Se  a  fait 
apparoir  de  Ion  pouvoir  &  commif- 
llon. 

Le  10  Décembre,  fur  la  propofition 


renvoyé ,  la  ville 
de  Rheims  étant 
du  Bailliage  de 
Vermanduis. 


Clergé  de  Rticims  faite  parle  Promoteur  de  l'oppolîtion 
rormec  par  Mgr.  1  Ev.  de  Laon ,  Dé- 
puté du  Clergé  du  Bailliage  de  Vcr- 
mandois,  contre  MefTire  Gilles  Ri- 
cher,  Prévôt  &  Chanoine  en  l'Eglife 
de  Rheims  ,  prétendant  être  reçu  en 
la  préfente  Alfcmbléc,  en  qualité  de 
Député  du  Clergé  de  Rheims  :  après 
que  mondit  Sgr.  de  Laon  &  ledit  Ri- 
cher  ont  été  ouis  en  leurs  dires  ,  6c 
que  par  les  pièces  qui  ont  été  par  eux 
refpcttivement  communiquées ,  eftap- 

faru  ladite  ville  de  Rheims  être  de 
ancien  Bailliage  de  Vermandois,  & 
n'avoir  eu  ci-devant  lieu  particulier,  ni 
voix  aux  Etats,  a  été  ordonné  que  le- 
dit Richcr  mettra  fon  cahier  ès  mains 
ledit  Députe  de  mondic  Sgr.  de  Laon,  Député  de 
admis  ponraflif.  Vermandois ,  avec  lequel  il  pourra  af- 

tcr  eettc  fois  feu-  v    1  r  J          1.  ■         J     '  1 

lemeut.  lilter  a  la  conrcction  du  cahier  général 

de  leur  Province,  feulement  de  grâce 
pour  cette  fois,  lans  tirer  h  conféquen- 
ce ,  fans  toutefois  y  avoir  voix  délibé- 
rative  ni  concluante,  &  fera  la  qualité 
de  Député,  fi  aucune  en  a  pris,  rayée 
fur  le  Regiftre;  après  laquelle  Ordon- 
nance, ledit  Richer  a  protefté  qu'elle 
ne  pullfe  à  r<avenir  préjudicier  au  Bail- 
liage de  Rheims. 
Les  Facultés  de  Sont  venus  en  la  préfente  Afîcm- 
Théologie  S:  de  bléc ,  Mrs.  nos  Maîtres,  Fabry,  Doc- 
teur en  Théologie  de  l'Univerfité  de 
Paris,  &  delà  Ruelle,  Do£teur  ès  droits, 
Profcllcur  public  cn  l'Univerfité  de 
Poitiers ,  Députés,  comme  ils  difoient, 
de  leurs  Univerfités,  lefquels  ont  re- 
quis avoir  féance  en  la  prélente  Alfem- 
blée  ,  ou  pour  le  moins  qu'il  plût  à 
l'AlTcmbléc  recevoir  leurs  cahiers,  pour 
les  employer  au  cahier  général  du  Cler- 
gé ;  il  a  été  ordonné  que  n'étant  dé- 
putés d'aucun  Bailliage  ou  Sénéchauf- 


Drolt  demandent 
féance  aux  Etats  ; 
elles  fonc  ren- 
voyées à  don- 
ner leurs  Mémoi- 
res aux  Députés 
de  chaque  Dioce- 
fe. 


en  ladite  Àflcmblée ,  mais  qu'ils  p 
roient  s'adreflcr  chacun  d'eux ,  aux  Dé- 
putés du  Clergé  de  leurs  Dioceles,  & 
leur  mettre  leurs  cahiers  entre  les 
mains ,  pour  y  avoir  tel  égard  qu'il  ap- 
partiendra. 

Au  rcftc,  que  ladite  Aflcmblée  fa- 
voriferalefditcs  Univerfités  très-volon- 
tiers, félon  les  occafions  &  moyens, 
qui  pourront  s'en  prélcnter. 

Le  17  Novembre,  Mgr.  le  Préfident 
a  pris  &  reçu  le  ferment  folemncl  de 
tous  les  Affiliants,  qui  ont  promis  & 
juré  de  ne  révéler  ou  décLarcr ,  en  quel- 
que forte  que  ce  foit,  au  préjudice  de 
cette  Alfemblée,  aucune  chofe  de  ce 
qui  s'y  propofera,  délibérera  &  ordon- 
nera, durant  la  tenue  des  préfents  Etats. 

Le  3  Décembre,  Mrs.  les  Députés 
qui  font  arrivés  en  cette  Alfemblée 
depuis  le  17  Novembre  ,  'ont  prêté  le 
ferment  de  ne  révéler  les  propofitions , 
délibérations  &  conclufions  qui  s'y  fe- 
ront, au  préjudice  du  Clergé  ou  d'au- 
cun particulier  d'icelui. 

Le  1 7  Décembre ,  de  relevée ,  Mgrs. 
les  Evêq.  de  Montpellier  &  d'Evreux, 
&  M.  le  Grand-'Vicaire  de  Condom, 
de  nouveau  reçus  en  cette  Alfemblée 
pour  Députés  de  leurs  Clergés  refpec- 
tivement,  ont  prêté  le  ferment  de  ne 
révéler  les  délibérations  &  rélolutions 
de  ladite  Aflcmblée. 

Le  28  Novembre,  pour  aller  vers  

Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon,  de  la  ri- a  i'Assem-. 
part  de  la  préfente  AflTcmblée ,  pour  le 
remercier  de  la  bonne  &  fincere  affec- 
tion qu'il  a  toujours  portée  au  Clergé 
de  France ,  &  le  fupplier  y  vouloir  con- 
tinuer, &  les  tant  vouloir  favorifer,que 
d'aflifter,  quand  il  lui  plaira  &L  la  com- 
modité le  permettra ,  ès  AlTemblées 
dudit  Clergé,  ont  été  priés  Mgrs.  de 
Lyon ,  d'Embrun  &  de  Vienne,  &  ceux 
de  Mgrs.  les  autres  Prélats ,  qui  vou- 
dront les  accompagner. 

Le  19,  Mgr.  d'Embrun  a  rapporté 
qu'il  avoir  falué  Mgr.  le  Cardinal  de 
Bourbon,  de  la  part  de  route  l'Aflem- 
blée  ,  lequel  avoit  promis  &  oftcrt  tous 
fervices  &  aides  au  Clergé,  &  remis  à 
quelque  temps  pour  .iliifter  à  ladite  Af- 
femblée. 

Le  14  Février  1577,  a  été  arrêté 
que  Mgrs.  les  Cardinaux  &  tous  autres 
Prélats  qui  font  de  préfent  à  la  fuite 
de  la  Cour  ,  feront  priés  de  venir  à 
l'Aflemblée ,  pour  nous  aider  de  leurs 
bons  avis  aux  affaires  urgentes  du 
Clergé. 


Cardinal  ds 
Bourbon  invi- 


Cardinaux  Se 
autres  Prélats 
invités  à  l'Aif. 


Rang  r,T  heure  L' 
des  séances  ,  et 
Forme  d'opi- 


6  Novembre ,  a  été  ordonné , 
afin  que  ci-après  n'advienne  aucune 
difficulté  oudii'putc  des  féanccs,  qu'cl- 
ditcs  Aflcmblées,  après  Mgr,  de  Lyon  , 
Mgrs.  les  Archcv.  âc  Ev.  auront  les 
premières  féances  .-après  eux  immédia- 
RiNc.  tement  Mrs.  les  Abbés  Chefs-d'Ordrcs  ; 
les  autres  tant  Abbés  bénits  que  Corn- 
mcndataires  ,  comme  auffi  Prévôts  , 
Doyens  &  Chapitres,  tant  d'Eglife Ca- 
thédrale que  Collégiale,  remis  à  la  pro- 
chaine AlFembléc  ,  pour  ordonner  iur 
lalcance  par  eux  prétendue,  ce  qu'il  ap- 
partiendra. 

Le  27  Novembre,  pour  le  regard  de 
l'ordre  qu'on  doit  tenir  ès  féances  pour 
opiner,  a  été  ordonné  qu'après  Mgrs. 
les  Archcv.,  Ev.  6c  Abbés  ChcCs-d'Or- 
dres,  Mrs.  les  Députés  feront  aflis  au 
rang  &  place  qu'ils  pourront  prendre, 
ainli  qu'ils  arriveront,  &  néanmoins 
opineront  par  l'ordre  des  Provinces  , 
fans  aucun  préjudice  de  priorité  ou  pol- 
tériorité  ,  privilèges  &  prérogatives  des 
Révérends  Abbés  Titulaires  &  Com- 
mendataircs,  comme  aufii  des  Sieurs 
Doyens,  Prieurs,  Archidiacres  &  au- 
tres des  Eglifes  ,  tant  Cathédrales  que 
Collégiales  ,  &  fans  le  tirer  à  conlé- 
qucnce  pour  ce  regard. 
Proteftation  de  Le  18  Novembre,  M.  l'Abbé  de  St. 
la  part  des  Abbés  pi£,.|.g  ^  ^  qu'il  protcftoit  de  nul- 
Wiu".  j.^^  ^  d'appcUer  de  l'Ordonnance,  par 

laquelle  l'on  dénie  la  féancc  des  Ab- 
bés bénits  immédiatement  après  Mgrs. 
les  Evêques,  &  ce,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  adhérants.  Comme  aulfi  M.  le 
rrotcftation  des  Doyen  de  Poitiers  protcfte  au  con- 
poyeos ,  £ic.  traire ,  &  d'en  appeller  pour  lui  &  pour 
fes  adhérants,  où  on  lui  voudroit  pré- 
férer lefdits  Abbés  :  dont  acle  leur  a  été 
odiroyé ,  &  ordonné  qu'ils  pourront 
bailler  pardevers  les  Secrétaires  leurs 
dires  par  écrit,  pour  être  inférés  en  leurs 
regiftres,  8c  acte  leur  en  être  délivré 
par  iceux. 

Le  1 7  Décembre ,  a  été  ordonné  que 
Mgrs.  les  Evêques  feront  allîs  félon 
l'ordre  de  leurs  promotions,  fans  tou- 
tefois le  tirer  à  conféqucnec. 
Heures.  Le  1 9  Novembre ,  a  été  ordonné  que 
l'entrée  des  AHémblées  ci-après  fera  à 
huit  heures,  &  l'iduc  à  onze,  &  que 
le  Prêtre  fc  tiendra  prêt  pour  dire  la 
Mclfe  entre  fcpt  £c  huit  heures  du  ma- 
tin. 

Le  18  Janvier  1577,  a  été  ordonné 
que  ci-après  les  Aflemblécs-Généralcs 
crdiiiaircs  ne  le  feront  que  les  jours  de 
Lundi ,  Mercredi  &:  Vendredi  matin 
pour  chacune  fcmainc. 
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Sera  demain  fait  délibérarion  de  ce  ^^^-^"^ 
mot  Province  ^  &C  aviie,  ijpni  icLlui  on 


Ordoiint'  qi' 
l'on  orn'Ci 

poliraincs, 

portant  i 
parole. 


,      ,  ■        "     !       /      1  Si  par  le  moc 

veut  entendre  les  Provinces  des  Arciic-  p,.oyince,  on 
venues,  ou  bien  des  Gouverneurs  de  doit  ciucndic  les 
ce  Royaume  de  France.  ^^cl" 

Eft  enjoint  au  Promoteur,  de  pro- 
poferle  jour  précédent  les  alfa.res  qu'il  .^^f^-^teÏÏ 
conviendra  de  mettre  en  délibétation  ^^illc  par  le  Pro- 
ie jour  fubféquenr,  pour,  audit  jour,  moteur, 
être  plus  prêt  à  les  bien  &  plus  faine- 
ment  réfoudre. 

Le  iS  Novembre,  le  Promoteur  a 
remontré, que  toutes  chofcs  qui  ie  trai- 
tent par  ordre  évitent  la  conlullon,& 
pour  ce  que  l'ordre  qui  doit  être  ob- 
fervé  à  opiner  foit  plus  amplement  dé- 
claré ,  pour  lavoir  li  on  opinera  par 
Métropoles  ou  par  Gouvernements  en 
cette  Aflcmblée;  la  matière  mife  en 
délibération  par  Mgr.  de  Lyon,  Préfi- 
dent,  a  été  ordonné  &  conclu  à  la  plu 
ralitédes  voix,  que,  luivant  l'otdre  de 
tout  temps  obfervé  en  l'Eglife  ,  l'on 
opinera  par  Métropoles  Se  Archevê- 
chés, par  la  voix  d'un  feul  de  chacun 
Archevêché,  félon  qu'il  fera  à  ce  dé- 
puté par  ceux  de  fa  Province  Métro- 
politaine, Se  que  les  voix  d'iceux  Dé- 
putés de's  Provinces  Métropolitaines  fe 
recueilliront  ,  fans  acception  de  per- 
fonnes  ou  prérogatives  ,  félon  qu'ils 
fe  trouveront  aflis,  fans  toutefois  taire 
aucun  préjudice  ou  préjugé  pour  les 
préféances,  &  avec  proteftations  faites 
par  exprès, que  romiiuon  de  l'ordre ,  des 
préféances,  prééminences  &  prérogati- 
ves d'un  chacun  ,  ne  lui  pourra  nuire 
ni  préjudicicr.  En  cet  endroit  Mgrs.  oppcfoionàce 
d'Autun  &  de  Cîteaux,  après  les  re-  rcgicmcnt  par 
montrances  par  eux  relpeeT:.vement  fai-  Z'-Jff^bfi^' 
tes,  que  l'on  ne  pouvoir,  ni  dcvoit .cîteaux. 
autrement  procéder  que  par  l'ordre  an- 
cien des  Pairies,  Sénéchauffécs  &  Bail- 
liages ,  fuivant  même  l'ordre  prefcrit 
par  générale  convocation  des  Etats 
faits  par  le  Roi  ,  ont  déclaré  pour  eux 
&  pour  leurs  adhérants,  qu'ils  proref- 
toientdonullité  de  l'Ordonnance  faite, 
que  l'on  procédera  par  Provinces  Vié- 
tropolitaines ,  &  de  s'en  pourvoir  par 
appel,  èfquels  ont  adhété  Mclfieurs  les 
Députés  du  Clergé  de  Paris  ,  de  Bour- 
gogne,  de  Champagne  &  de  Bretagne. 

Le  19  Novembre,  après  que  M.  Sé- 
guier,  Doyen  de  Paris,  a  préfenté  par 
écrit  les  dires  Se  protcftations  de  Mrs. 
les  Députes  de  Paris  ,  Bourgogne  , 
Champagne  &  autres  ,  qui  leur  vou- 
droicnt  adhérer,  pour  fc  pourvoir  con- 
tre l'Ordonnance  de  procéder  par  Pro- 
vinces Métropolitaines,  êC  non  Pai- 


A  laquelle  ont 
adhcié  les  Dépu- 
tés  de  Paris, 
Bourgogne  , 
Champague  Se 
Brctague. 


Slif  !cs  protcfta- 
tions  C<  opinions 
de  quelques  Pro- 
vinces fur  la  ma- 
nicrc  d'opiner ,  ou 
lailîc  la  liberté  de 
drcffer  les  caliicis 
par  Gouverneurs 
ou  par  Metropo- 
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qui  lera  propofé  en  cette  Aflcmblée 


Phificuis  Di- 
piu«  dans  un 
BaiUia|'c  n'auront 
(qu'une  voix,  & 
un  Dcfiuré  pour 
plufieurs  Baillia- 
ges n'aura  pareil- 
îemenc  qu'une 
voix. 


Propofuion  de 
faire  un  petit  cof- 
fret pour  mettre 
les  Requêtes  & 
Menioirès ,  tejet- 
rée. 


Le  Promoteur, 
chargé  de  rappor- 
ter les  Ivequcres , 
fans  nommer  les 
particuliers. 


ries  ,  Gouvernements  &  Bailliages  , 
&  qu'il  a  allégué  pluficùrs  raifons  & 
moyens  pour  impugner  &  débattre  la- 
dite Ordonnance,  &  que  plulicurs  de 
Mrs.  les  autres  Députés  ont  infifté  que 
l'ordre  des  Provinces  &  Archevêchés , 
obfervé  de  long-temps  en  l'Eglifc,  ne 
fe  devoit  immuer,  &  que  Ladite  Or- 
donnance devoit  tenir  comme  choie 
jugée ,  qui  ne  fc  doit  rétrader  ;  enfin  la 
matière  longuement  dil'putée,  pour  ne 
faire  ouverture  de  diil'ention  en  cette 
Aflcmblée  de  l'Ordre  Eccléfiaftique, 
qui  doit  fur-tout  être  exemplaire  d'u- 
nion &  concorde  ,  a  été  réfolu  &  con- 
clu qu'ea  modifiant  ladite  Sentence, 
mefdits  Sieurs  de  Paris ,  Bourgogne  , 
Champagne,  Normandie,  Bretagne  & 
autres  qui  le  voudront  faire,  pourront 
faire  arrêter  leurs  cahiers  par  Pairies 
&  Gouvernements,  &  les  autres  par 
Provinces  Iviétropolitaines ,  comme  ils 
le  trouveront  plus  commode. 

Et  quant  au.x  opinions,  a  été  or- 
donné que  tous  les  Députés  d'un  Bail- 
li.ige  n'auront  qu'une  voix  &  fulFrage, 
encore  qu'ils  fuflcnt  plufieurs  d'un  Bail- 
liage, comme  aulli,  oLi  un  fcul  fcroic 
député  pour  plufieurs  Bailliages  ,  il 
n'aura  qu'une  voix. 

Le  3  Décembre,  fuivantce  qui  a  été 
ci-devant  ordonné,  a  été  derechef  ar- 
rêté ,  que  tous  les  Députés  d'un  Bail- 
liage ne  feront  comptés  que  pour  une 
voix  :  lera  néanmoins  permis  à  tous  de 
dire  leur  opinion  fur  les  points  &  af- 
faires qui  Icront  propofés  en  l'Aflcm- 
blée  :  ce  qu'ils  feront  fuccinctement  & 
en  peu  de  paroles,  mêmement  oii  ils 
ne  voudront  rien  dire  de  contraire  à 
ce  qui  aura  été  dit  par  autres. 

Le  II  Décembre,  a  été  propofé  de 
faire  un  petit  coffret,  pour  mettre  les 
Requêtes,  Brevets  &  Remontrances 
qu'un  cliacun  particulier  devoit  faire; 
ce  qui  n'a  été  trouvé  bon,  ains  a  été 
arrête  que  le  Promoteur  rapportera 
ce  qui  lui  fera  dit  ou  baillé  par  écrit 
par  les  particuliers,  fans  nommer  au- 
cun particulier  ,  afin  qu'un  chacun  puiflc 
librement  faire  entendre  à  l'Aflcmblée 
ce  qu'il  jugera  être  utile  &  profitable 
au  Public ,  &  que  le  Promoteur  fera 
ferment  de  ainfi  le  faire  &  de  ne  révé- 
ler les  particuliers,  qui  le  chargeront  de 
faire  tels  rapports  ,  admonêtant  néan- 
moins un  chacun  de  s'abftenir  de  cho- 
ies qui  touchent  l'honneur  d'aucuns 
particuliers ,  ains  leulcment  avoir  égard 
à  l'honneur  &  utilité  publique,  &  auffi 
de  ne  s'aigrir  ou  trouver  mauvais  ce 


pour  la  commune  utilité  de  tous. 

Le  II  Février,  fur  la  difficulté  de  contcllatiot. 
Melfieurs  des  Provinces  de  Bourgogne  Pout le ran^  entre 
Se  de  riflc  de  France  ,  a  été  propofé  w„°jPf'  ''°  . 

\t     l'Ali    '    I     )     TT-\     •  ^    t  ^medeFtancc& 

par  M.  lAbbe  cie  la  Victoire,  pour  la  ceux  de  Bourgog- 
part  defdits  de  l'Ille  de  France ,  qu'ils 
étoicnt  naturels  du  Royaume  ,  &  ceux 
de  Bourgogne  reçus  audit  Royaume 
par  adoption  feulement;  &  puifqu'ils 
lont  du  Gouvernement  de  Paris,  par 
conléquent  doivent  opiner  au  rang  du- 
dit  Paris  :  M.  l'Abbé  de  Cîteaux  a  ré- 
pondu pour  ceux  de  Bourgogne ,  qu'il 
le  rapportoit  de  tout  ce  différend  à 
l'ordre  tenu  aux  Etats  de  Tours,  aufïï 
qu'à  la  convocation  des  préfcnts  Etats  ; 
le  Bailliage  de  Vcrmandois  n'eft  pas 
immédiatement  appcllé  après  Paris  , 
comme  Mcaux,  Melun  &  autres, ains 
lont  appellés  prefque  des  derniers;  par- 
quoi  pour  lefdits  de  Bourgogne  a  pcr- 
fîfté  d'être  maintenus  en  leurs  droits 
pour  opiner  les  premiers  ,  puifque  Mrs. 
les  Députés  de  la  Prévôté  &  Vicomte 
de  Paris  lont  abfents ,  autrement  pro- 
tefte  fe  pourvoir  vers  le  Roi;  nonobf- 
tant  laquelle  proteftation  a  été  opiné 
fur  ledit  différend,  &  dit  par  la  Com- 
pagnie que  ceux  de  la  Province  de 
Bourgogne  ,pro  bono pacis  ,  fe  conten- 
teront d'opiner  immédiatement  après 
ceux  de  l'Ifle  de  France  qui  font  du 
Gouvernement  de  Paris,  lefciuels  fe- 
ront appellés  par  le  nom  de  Paris, fui- 
vant  la  forme  d'opiner  en  cette  Aflcm- 
blée, &  fans  préjudice  des  droits  def- 
dits de  Bourgogne. 

Le  1-7  Novembre  ,  afin  que  les  a£tes  PKocÈs-viiis**^ 
&  déterminations  de  cette  Aflcmblée 
ne  foient  révoqués  en  doute  à  l'ave- 
nir, eft  ordonné  que  chaque  jour  de 
tenue  de  cette  préfente  Congrégation, 
fera  fait  au  commencement  lecture  par 
l'un  des  Secrétaires,  &  répétition  de 
tout  ce  qui  aura  été  arrêté  le  jour  pré- 
cédent en  cette  Chambre,  afin  d'exé- 
cuter les  conciufions  rédigées  par  écrit. 

Le  11  Février  1577,  a  été  ordonné 
que  le  procès-verbal  de  tous  les  actes' 
de  la  préfente  Aflcmblée  ,  depuis  le 
commencement  jufqu'à  la  fin  d'icelui, 
fera  vu  par  Mgrs.  d'Autun  &  de  Ba- 
zas,  &  le  Promoteur  ou  l'un  d'eux, 
duquel  une  copie  fera  mife  ès  mains 
&  garde  des  Srs.  Députés- Généraux  à 
Paris,  &  une  autre  copie  aux  Archi- 
ves de  Mgr.  l'Archev.  de  Lyon,  quia 
préfidé  en  cette  AfTemblée. 


ÉTATS  DEBL 

,  §.  III.  Dépiitation  de  la  Noblcjfe 
&  du  Tiers-Etat  vers  l^Ordrc 
Ecclèjiajlique.  ProccJJion  &  com- 
munion générale.  Mejje  Jolem- 
nelle  &  prédication  tous  les  Di- 
manches. Affetnblée  -  Générale 
des  Etats  en  préfence  du  Roi. 

Bi^rNoBlÈsL  ^'^  -1  Novembre,  Mrs.  de  Rubem- 
pré  ,  de  Roie ,  de  Ch.intemcllc  ,  de 
Alaintcnoii,  de  Suguevillc,  de  Sene- 
ccy  &  de  la  Mothe  Marcily,  députés 
de  La  parc  de  Mrs.  de  la  Noblcffe,  font 
venus  en  cette  Aflcmbléc,  qui  par  la 
voix  dudit  Sr.  de  Rubempré,  ont  re- 
mercié notre  Ordre  Eccléfiaftiquc  de 
la  viliration  &  offres  gracieufes  ,i  eux 
faites,  iur  la  mutuelle  conférence  & 
union  ,  que  nous  entendons  &  defirons 
inviolablemcnt  garder  avec  leur  Ordre. 
Lclqucis,  au  réciproque,  ont  offert  de 
leur  parc ,  entière  &  pareille  afFedion  , 
en  ladite  conférence  &  union,  avec 
afllirance  de  l'honneur,  fupport,  fa- 
veur ,  &  fcrvices  de  biens  &  vies , 
qu'ils  emploieront  à  jamais  pour  la  con- 
lervation  &  manutention  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaflique  ;  defquclles  olFrcs  mondic 
Sgr.  de  Lyon,  Préiident,  les  a  ample- 
ment tous  remerciés  ,  au  nom  de  la 
Compagnie,  &  priés  de  bien  vouloir 
continuer  en  ce  faine  zele  hi  aflc£lion 
charitable. 

Le  5  Décembre,  fur l'avertifTement 
f H  Titus-ExAT.  qu  on  a  rapporte  a  1  Alfemblec  ,  que 
quelques-uns  de  Mrs.  du  Tiers-Etat  vc- 
noient  en  cette  AfTemblée,  de  la  part 
de  leur  Etat  ,  ont  été  députés  Mrs. 
de  Bayeux  &  de  Cîteaux,  &  Doyen 
de  Paris,  pour  les  recevoir  &  condui- 
re, ce  qu'ils  ont  fait;  &  font  venus 
en  la  préfente  AfTemblée  M.  le  Préfi- 
dent  l'Huillicr,  Seigneur  de  Sainc-Mc- 
min,  &  autres  Députés  dudit  Tiers- 
Etat,  jufqu'au  nombre  de  treize,  lef- 


quels 


pai 


r  la  VOIX 


dudic  Sr.  de  Saint- 


Memin  ont  dit,  que  les  gens  de  leur 
Etat  rcconnoifToient  que  la  puilTiincc 
baillée  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl 
à  Alonfieur  faint  Pierre  ,  Prince  des 
Apôtres,  étoic  continuée  en  MeliScurs 
de  la  prélentc  Allemblée,  entrés  légi- 
cimcment  en  l'Eglife  de  Dieu  ;  ce  qu'ils 
failoient  encore  connoîrre  par  bons 
cflets,  les  ayantdéja  reconnus  par  deux 
fois,  comme  bons  Pafteurs  reconnoif- 
fcnt  leurs  brebis,  &  qu'au  femblable 
ils  deliroicnt  les  rcconnoîtrc  &  les 
avouent  comme  bonnes  brebis  leurs 
Suppl.  au  Tome  l. 
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vrais  Pafteurs;  s'excufant  grandement 
fur  la  faute  qu'ils  avoient  faite  ,  de 
ne  plutôt  fe  préfcnter  en  cette  Affem- 
blée;  ce  qui  n'étoic  procédé  d'aucun 
défaut  de  bonne  volonté,  mais  pour 
ne  s'être  pu  litôt  vuidcr  quelques  points 
tombés  en  dilpuce  entre  eux-mêmes, 
pour  la  rare  coutume  &  ulance  qu'ils 
ont  de  s'afT'emblcr ,  dont  ils  s'affuroicnt 
que  Meilleurs  dudit  Clergé  les  excu- 
feroicnt  fort  volontiers;  Cî*:  que  néan- 
moms  ils  afîuroient  la  Compagnie  de 
vouloir  entendre  à  toute  bonne  union, 
en  ce  qui  concerneroit  le  général  du 
cahier  qu'il  conviendroic  préfcnter  an 
Roi ,  mais  les  prioient  ne  trouver  mau- 
vais fi  pour  quelques  particularités  ,  il 
fe  faifoit  par  eux  quelque  petit  cahier 
à  part.  A  quoi  lui  a  été  faite  lommairc 
réponfe  par  Mgr.  de  Lyon  ,  que  fi  par 
le  paflé  il  y  a  eu  quelque  divifion  encre 
les  Etats,  les  calamités  qui  en  étoient 
furvenucs,  nous  avoient  affez  appris 
combien  la  concorde  &  union  nous  cft 
meilleure  &  plus  profitable,  &  que  le 
Clergé  la  cherche  par  tous  moyens,  ôc 
louoicnc  Dieu  de  les  y  trouver  fi  dif- 
pofés ,  comme  aulîi  n'avoient  attendu 
de  fi  notable  Compagnie  autre  chofe 
que  toute  bonne  union  &  concorde; 
&  qu'encore  cfpéroit  le  Clergé  que  fé- 
lon fon  dcfirrumon  fe  fera  parcnfem- 
ble ,  tant  en  général  que  particulier  , 
les  remerciant  cependanc  de  la  bonne 
volonté,  de  laquelle  il  leur  a  plu  faire 
fi  certaine  démonftration  par  la  voix 
dudit  Sr.  de  Saint-Mcmin. 

Le  2.8  Novembre,  fur  la  propofition  Procession; 
faite  par  le  Promoteur,  de  l'ordre  qui 
fe  devra  tenir  à  la  procefiion  générale, 
qui  fe  doit  faire  Vendredi  prochain  ,  a 
été  ordonné  qu'un  chacun  s'y  trouvera 
m  habuu  decenti.  Et  pour  le  rang  que 
devront  tenir  les  Députés  du  Clergé, 
qui  ne  font  Prélats,  a  été  prié  Mgr. 
d'Embrun  d'en  conférer  avec  Mrs.  les 
Grand-Aumônier  &  Confefleurdu  Roi, 
&  outre ,  en  avoir  la  réfolution  de  Mgr. 
le  Cardinal  de  Bourbon ,  ce  qu'il  a  pro- 
mis de  faire. 

Le  29  Novembre,  Mgr.  d'Embrun 
a  rapporté  ,  que  pour  la  proccllion  gé- 
nérale, Mrs.  les  Députés,  qui  ne  fonc 
Prélats ,  y  pourroienc  aller  ordine  inter- 
rupto ,  fans  avoir  égard  à  aucune  préé- 
minence, &  que  la  procefiion  com- 
mencera à  Saine-Sauveur,  &c  finira  à. 
Sainc-Calais. 

Le  1".  Décembre  ,  M.  le  Promo-  r„„ 
teur  a  propole  ,  pour  fa  communion  du  ciNiRAii. 
digne  &  précieux  corps  de  Jcfus-Chrift, 
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exhortant  un  chacun  de  l'Airemblée 
s'y  vouloir  loigncufement  préparer , 
comme  étant  le  l'acrement  des  facre- 
ments,  étroit  lien  de  toute  bonne  paix, 
charité  &  concorde ,  pour  à  laquelle 
parvenir,  tant  entre  nous  qu'avec  les 
autres  Etats ,  cft  très-requis  s'unir ,  pre- 
mièrement avec  notre  Dieu ,  laquelle 
union  nous  ne  pouvions  mieux  elpé- 
rcr  que  par  cette  iaintc  communion 
dignement  par  nous  reçue  :  fur  quoi  a 
été  ordonné  &  conclu  que  Meilleurs 
de  la  préfente  Aflemblée,  qui  fe  pour- 
ront préparer  dignement,  &  en  toute 
dévotion  &  humilité  à  ladite  commu- 
nion, recevront  le  précieux  corps  do 
Jefus-Chrift, yiiJ  communiont  laicâ ,  de- 
main heure  de  huit,  attendant  neuf  du 
matin ,  en  l'Eglifc  Collégiale  Saint-Ni- 
!..  i  j  colas  de  cette  ville;  &  a  été  prié  Mer. 
ViaiBccftclioifi  ''^  tres-Kevérend  Archevêque  de  Vien- 
pourdirclaMciTc,  ne,  plus  ancien  Prêtre  entre  tous  Mrs. 

^taTi^ica'pJ-  ■'^^  ^'^^^'^  PO"'-!-^  préfcnten 

tre.  cette  AiFemblée,  de  célébrer  Mcfle  .\ 

ladite  heure,  &  adminiftrcr  ledit  facrc- 
ment  à  tous  Meffieurs  ,  tant  du  Clergé 
que  de  la  NoblciTe  &  Tiers-Etat,  qui 
s'y  préfenteront;  ce  que  mondit  Sgr. 
de  Vienne  a  volontairement  accepté 
faire ,  comme  aufli  Monficur  notre  M'-", 
de  la  Vigne  a  accepté  faire  l'exhorta- 
tion à  ce  convenable  ,  par  la  prière 
de  l'Afliftancc  ;  Mrs.  de  Clermont  & 
d'Autun  ont  été  priés  faire  entendre 
ce  que  deffus  à  la  Nobleflé;  ce  qui  ne 
s'eft  pu  faire  fi  promptcment ,  d'autant 
qu'il  a  été  rapporté  qu'ils  ne  fe  font 
affemblés  à  ce  matin.  Ont  été  auflî 
priés  Mrs.  de  Baycux,  Saint-Malo  & 
deCîteaux  le  tranfporter  préfcntemenc 
en  l'Aflcmblée  de  Mrs.  du  Tiers-Etat, 
&  leur  faire  entendre,  de  la  part  du 


Cle 


la  délibération  &  réfolution 


faite  par  icelui  Clergé  ,  fur  ladite  com- 
munion, célébration  de  MefTc  &  ex- 
hortation ,  &  qu'ils  y  feront  très-vo- 
lontiers &  charitablement  reçus  ,  s'ils 
trouvent  bon  d'y  aflîfter,  dont  lefdits 
du  Clergé  ont  penfé  les  devoir  aver- 
tir ,  comme  leurs  Pères  fpirituels  & 
Pafteurs  de  leurs  ames. 

Laquelle  Légation  vers  le  Tiers-Etat 
mefdits  Srs.  de  Bayeux,  Saint-Malo  & 
Cîteaux  ont  incontinent  exécutée  , 
comme  ils  ont  rapporté,  &  que  le  Clergé 
en  a  été  amplement  remercié,  de  la 
part  dudit  Tiers-Etat,  par  la  voix  de 
M.  de  Saint-Memin,  Préfîdent  en  ice- 
lui, lequel  outre  y  a  ajouré  les  excu- 
fcs  de  n'être  venus  en  cette  Alfemblée 
fuôt  comme  ils  dévoient,  pour  faire 
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la  réponle  d'autre  Légation  à  eux  ci- 
devant  envoyée  de  la  part  du  Clereé.  ,, 

T         7--\  '        I  ,   ,         A   ,    ^       Messe  SOLEH- 

J-e  3  Décembre  ,  a  ete  arrête  que  nelli. 

fcrapropofé  demain  d'inviter  MelTieurs  Tous  les  Di- 
des  autres  Etats  .à  fe  trouver  tous  les 
Dimanches  à  une  Mefle  folcmnelle  & 
à  la  prédication ,  qui  fe  diront  de  la 
part  du  Clergé,  &  d'élire  celui  qui  fera 
ladite  prédication  ,  &  déclarer  où  fe 
dira  ladite  Meffe  &  à  quelle  heure,  cft 
auffi  remis  à  demain. 

Le  7  Décembre ,  à  deux  heures  après- 
midi  ,  étant  raflcmblés  mefdits  Srs.  les 
Députés  du  Clergé,  a  été  ordonné  que 
pour  continuer  les  prières  &  Oraifons 
vers  notre  Dieu  ,  afin  qu'il  lui  plaife 
par  fon  St.  Efprit  afîifter,  tant  au  chef 
qu'auxmembres  de  ce  Royaume,a{rem- 
blés  en  cette  ville  ,  pour  parvenir  à 
une  bonne  &  fainte  réformation  de 
tous ,  à  la  louange  &:  exaltation  de  fon 
iaint  nom,  &  au  repos  &  foulagement 
de  ce  Royaume,  l'on  a  avifé  &  arrêté 
que  par  chacun  jour  de  Dimanche  fera 
célébrée  Meffe  en  l'Eglifc  Monficur  St. 
Nicolas  de  cette  ville  ,  par  l'un  de 
Mgrs.  les  Prélats  de  ladite  Affemblée, 
qui  la  diront  par  ordre  de  leurs  pro- 
motions, &  commencera  Mgr.  dePa- 
miers,  &  auffi  fera  faite  audit  jour  pré- 
dication par  l'un  de  Mrs.  les  Dodeurs, 
félon  l'ordre  qu'ils  aviferont  cnfemble: 
ce  qui  fera  fignifié  aux  autres  Etats  & 
feront  priés  d'y  affifler,  afin  de  conti- 
nuer de  plus  en  plus  l'union  comman- 
dée entre  tous  les  Etats. 

Le  6  Décembre ,  ne  fut  fait  Affem-  Assemméi-'  • 
blée  particulière  du  Clergé,  d'autant ^11:1"™^- 
que  Jedit  jour  le  fait  la  première  Af- seuce  ou  Roi. 
femblée-Générale  de  tous  les  Etats, 
en  la  grande  Salle  des  Etats  au  Châ- 
teau ce  Blois,  où  y  aflifiiant  la  Reine 
mere,  la  Reine  Régnante,  Monfeig- 
neur,  frère  du  Roi,  Mrs.  les  Princes 
de  Montpenlicr  &  Prince  Dauphin, 
les  Pairs  de  France,  les  Officiers  delà 
Couronne  de  France,  le  Chancelier, 
les  Confeillers  du  Privé-Confeil,  M. 
le  Procureur-Général  du  Roi,  M.  le 
Premier-Préfident  des  Comptes  ,  les 
Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi  & 
fes  quatre  Secrétaires  d'Etat,  en  pré- 
fence  aulli  de  Mrs.  les  Archev. ,  £v. 
&  de  rous  les  autres  Députés  du  Clergé, 
Nobleffe  &  Tiers-Etat  de  France  ;  le 
Roi  propofa  &  remontra  gravemicnt , 
avec  éloquence  &  action  admirable ,  les 
caufes  de  la  convocation,  qu'il  avoit 
faite  des  Etats  de  fon  Royaume  ,  en  la 
France ,  ès  termes  contenus  en  fon  ha- 
rangue imprimée. 


Préciî  du  ciif- 
eours  de  M.  le 
Chaucciitr. 
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Après  le  Roi  M.  le  Chancelier  prie 
la  parole,  lequel  ayant  dileoLiru  fur  le 
tait  des  trois  Etats ,  &L  antiquité  &  uti- 
lité d'iceux ,  depuis  tombant  iur  les  mi- 
lercs  des  guerres  avenues  durant  la  mi- 
norité de  nos  Rois,  &  s'étcndant  iur 
les  travaux ,  lages  confeils  &  prévoyan- 
ce de  la  Reine  mere  ,  laquelle  avoir 
toujours  tâehé,  par  tous  moyens,  d'al^ 
foupir  Icfditcs  guerres  &  par  diverfes 
fois ,  Se  encore ,  que  dernièrement  le 
Roi  nous  avoit  déjà  baillé  l'Edit  de  la 
paix,  pour  auquel  parvenir  y  avoit  eu 
grande  difficulté,  mais  qu'il  n'y  en  avoit 
moms  à  conlerver  icellc  paix;  toute- 
fois qu'il  y  avoit  cipoir  que  puiique  par 
la  divifion  tout  avoit  été  ruiné  ,  que 
l'union  à  l'avenir  pourroit  tout  gué- 
rir, &  que  pour  y  parvenir,  il  falloir 
plutôt  tendre  à  la  corre£tion  pour  l'a- 
venir qu'à  aucune  vengeance  ou  mé- 
moire du  palTé  ;  que  le  Roi  deliroic  être 
obéi  d'un  chacun,  que  lui-même  l'a- 
voit  oublié.  Après,  ledit  Sgr.  Chance- 
lier entra  ès  commodités ,  charges  Se 
devoirs  d'un  chacun  Etat,  femblable- 
ment  ès  plaintes  qu'ils  pourroient  par- 
ticulièrement faire,  mêmement  contre 
le  Roi  Se  le  Gouvernement  de  l'Etat 
pour  le  pafTé,  propolant  les  excufes  de 
ce  qu'ils  pourroient  imputer,  &;  au  Roi 
&;  à  la  Reine  la  mere ,  Se  remontrant 
les  exceffives  dépenfes  qu'il  a  convenu 
faire  pour  les  guerres.  Se  que  le  Roi 
defiroit  que  douze  de  cous  les  Etats 
fuirent  députés,  pour  voir  Se  connoître 
l'état  Se  adminiilration  des  finances  par 
le  pafTé;  Se  enfin  dit  que  le  Roi  per- 
mettoit  à  tous  les  Députés  des  Etats 
de  s'atTembler  pour  arrêter  leurs  ca- 
hiers, &  propolcr  en  toute  liberté  ce 
qu'ils  avif  croient  être  profitable  à  tous, 
pour  l'employer  èfdits  cahiers ,  qu'ils 
pourroient  préfenter  quand  ils  vou- 
droient.  Ce  fait,  tous  Meflieurs  les  Dé- 
putés fe  levant  firent  humble  révéren- 
ce, &  outre  M.  de  Lyon  pour  le  Cler- 
gé, M.  de  Rochefort  pour  la  NoblelTe , 
Se  M.  de  Saint-Memin  pour  le  Tiers- 
Etat,  rendirent  grâces  au  Roi  en  peu 
de  paroles ,  avec  offre  de  toute  humble 
obéiffance ,  comme  vrais  Se  loyaux  fu- 
jets. 

$.  IV.  CMer. 

Le  19  Novembre,  la  préfente  Af- 
feniblée  a  été  continuée  au  Samedi  pro- 
chain ,  à  S  heures  du  matin,  oii  fe  trai- 
tera de  l'élection  d'un  pcrfonnaje  idoi- 
ne, pour  porter  la  parole  au  Roi  pour 
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tout  le  Clergé,  &  préf'earcr  le  cahier 
général  du'Clergé. 

Le  i>^'.  Décembre,  Mgr.  d'Embrun 
a  averti  l'Aflèniblée,  que  pour  cerrai 
nés  caufes  ,  aucunes  deiquelles  il  a  fbm 
mairement  déduites  ,  le  Roi  defiroit 
l'accélération  Se  avancement  des  affai- 
res ,  qui  fe  doivent  tr.aiter  en  cette  te- 
nue des  Etats;  Se  qu'à  cette  occafion 
il  étoit requis  s'employer  en  diligence, 
de  la  part  dudit  Clergé,  tant  à  drcffer 
lefdits  cahiers.,  qu'à  fe  préparer  de 
toutes  autres  choies  pour  ce  néceffai- 
res. 

Et  fur  ce  qui  a  été  propofé  pour  l'é- 
lection d'un  perfonnage,  qui  portera  la 
parole  à  Sa  Alajcfté  pour  tout  le  Cler- 
gé, Se  lui  préientera  le  cahier  général 
d'icelui  ;  pour  l'importance  de  cette  af- 
faire &;  autres  bonnes  coniidérations , 
l'on  a  remis  Kidite  életlion  à  Lundi 
prochain,  auquel  jour  pourront  être 
arrives  beaucoup  d'autres  de  Melîieurs 
les  Dépurés,  qu'on  dit  être  par  chemin. 

A  néanmoins  été  aviié,  que  quand 
ledit  perfonnage  aura  été  élu,  il  fera 
admonefté  &  requis  rédiger  fommaire- 
ment  par  écrit  les  principaux  chefs  des 
matières  qu'il  voudra  traiter,  lefquels 
ayant  été  vus,  examinés  &  approuvés 
par  l'Aircmblée,  lui  feront  fignés  par 
les  Députés  d'icelle  ou  par  les  Secré- 
taires. 

Le  3  Décembre,  en  confidération 
des  vertus ,  mérites  Se  bon  zele  de 
Mgr.  l'Archev.  de  Lyon ,  aiTez  approu- 
vés en  cette  Aflémblée,  ledit  Sgr.  Ar- 
chevêque a  été  unanimement  élu',  re- 
quis Se  prié  par  toute  l'aflîftance  fe  char- 
ger de  porter  la  parole  au  Roi ,  Se  lui 
faire  les  très-humbles  remontrances  en 
tel  cas  requifcs  Se  préfenter  le  cahier 
général  pour  tout  le  Clergé  ,  remet- 
tant ,  pour  la  communication  de  la 
harangue,  à  fa  difcrétion&  volonté, de 
la  communiquer  feulement  à  cinqouiix 
de  Mrs.  les  Dép.  du  Clergé.  Mais  pour 
le  regard  des  principaux  chefs  des  ma- 
tières qu'il  traitera,  ont  été  d'avis  qu'il 
en  fît  un  épitomc  Se  abrégé  ,  lequel 
fera  vu  par  l'Alfemblée  Se  figné  par  Or- 
donnance commune  d'icelle  ,  pour  la 
décharge  Se  aveu  de  mondit  Sgr.  de 
Lyon ,  lequel  fe  voulant  conformer  à 
l'unanime  volonté  de  l'AfTembléc,  Se 
prières,  qui  lui  ont  été  fur  ce  faites  par 


Le  Roi  faic 
avertir  l'Aifembi. 
d'accélérer  les  dé-, 
libéiaEÎons. 


un  chacun  d'icelle  , 


charg 


large,  en  laquelle  il  a  prié  le  Saint- 
Efpritlui  vouloir  allifter,  à  ce  qu'il  s'en 
puifTe  fi  bien  acquitter,  à  l'avanccmcnc 
&  utilité  de  tout  le  Clergé ,  qu'il  puilTe 
il 


accepte 


M.  l'Archev.  de 
Lyon  élu  pom" 
porter  la.  parole 
au  Roi  à  la  fin  de 
l'AiTemblcc ,  en 
préfcntant  le  ca- 
hier des  remon- 
trances. 


■y 
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où  leidits  Etats  ne  convicndroient  du 
tout  enferablc  &  en  quelques  articles  ; 
quels  Juges  non  fufpetts  l'on  devroit 


Demantîc ,  qac 
le  cahieL-  général 
foit  répondu  par 
chapitres  ,  def- 
queis  on  fera  con- 
venu avec  les  au- 
tres Erats. 


Moyens  pour 
n'avoir  point  de 
Juges  fulpcflï. 


Dépuration  de 
la  NobkiTe  à  ce 
fujet. 


répondre  &  fatisfaire  à  l'opinion  de 
l'ailiftance,  comme  de  bonne  volonté 
èc  ailcclion  il  le  délire,  remerciant  ce- 
pendant l'Airembléc  de  la  bonne  fiance 
<iu')ls  montrent  avoir  en  lui, 

A  été  remis  à  demain ,  pour  avifer 
s'il  lera  répondu  fur  le  champ ,  après  la 
harangue  &  propofition  du  Roi,  ou  fi 
l'on  fera  feulement  la  révérence ,  com- 
me il  fut  fait  aux  Etats  d'Orléans  & 
autres  précédents ,  &  cependant  s'en 
pourra  communiquer  avec  Mrs.  des  au- 
tres Etats. 

Pour  députer  quelques-uns ,  qui  con- 
fèrent avec  Mrs.  des  autres  Etats  fur  le 
fait  des  cahiers,  a  été  lemblablemenc 
remis. 

Le  5  Décembre ,  a  été  avifé  qu'il  fe- 
roit  bon  de  faire  répondre  le  cahier 
général  par  chapitres ,  dcfquels  l'on  fe- 
roit  convenu  avec  les  autres  Etats, 
auxquels  en  fera  communiqué ,  cnfcm- 
ble  des  Juges  non  (ufpecls,  qu'on  de- 
vra demander  au  Roi  pour  répondre 
Icfdits  cahiers  &  chapitres  d'iceux. 

Le  7  Décembre ,  lur  la  propofition 
du  Promoteur,  pour  aviferdes moyens 
qu'on  pourra  tenir  pour  n'avoir  Juges 
fuipects  à  l'Afi^êt,  réponle  &  clôture 
des  cahiers  ,  mêmement  des  articles 
dont  tous  les  Etats  ne  convicndroient 
enfemble;  après  longue  délibération  a 
été  conclu  que  l'on  communiquera  fur 
ce  aux  deux  autres  Etats ,  pour  en  con- 
venir, s'il  eft  pollibic,  tous  enfemble. 
Et  pour  députer  ceux  qui  communi- 
queront avec  les  deux  autres  Etats,  8c 
aulîi  pour  ouir  Mrs.  de  la  Noblclfe, 
qui  ont  envoyé  vers  l'AlTemblée  pour 
la  prier  de  fe  ralfembler  aujourd'hui, 
pour  communiquer  enlemblement ,  a 
été  remis  à  deux  heures  après-midi  au 
même  jour  &  au  même  lieu. 

A  laquelle  heure  ledit  jour,  étant  raf- 
femblés  mcfdits  Srs.  les  Députés  du  CL, 
font  furvenus  Mrs.  de  la  Nobl.,  au  nom- 
bre de  I  5,  députés  de  leur  Etat,  lelquels, 
par  la  voix  de  M.  de  Rochefort,  ont 
remontré  le  defir  que  la  Nobleflc  avoit 
de  fymbolifer  avec  Mrs.  du  Clergé  ,  & 
de  conférer  avec  eux,  félon  ce  qu'ils 
en  avoient  ci-devant  été  requis  par  les 
Srs.  du  Clergé,  Icfquels  ils  reconnoif- 
foient  pour  le  premier  Etat  &  comme 
leurs  Pères  fpirituels  ;  &  que  pour  com. 
mencement ,  d'autant  qu'à  ce  matin  en 
leur  AlTemblée  s'étoit  propofé  d'avifer 
fur  le  moyen  de  pourvoir  k  l'heureux 
fuccès  des  préfents  Etats ,  &  à  ce  que 
ce  quis'yarrêteroit  par  commun  accord 
fût  inviolablcraent  gardé  pour  loi;  & 


demander ,  avec  proteftations  exprelTes 
de  ne  vouloir  en  rien  déroger  à  l'-au- 
torité  du  Roi  ;  ils  n'avoient  toutefois 
cftimé  bon  d'y  rien  réfoudre,  fans  en 
avoir  communiqué  avec  Mrs.  du  Clergé 
&  avoir  lur  ce  leur  avis.  A  quoi  a  été 
fait  réponfe  par  Mr.  de  Lyon ,  que 
l'Allemblée  du  Clergé  les  remercioit 
bien  fort  de  la  bonne  volonté  qu'ils 
avoient  à  toute  bonne  union  &  con- 
corde, mêmement  vers  ledit  Clergé, 
qui  l'avoir  toujours  defirée  &  defiroic 
infiniment;  &  quant  au  cas  qui  s'offre, 
que  même  délibération  avoit  été  au 
matin  mile  en  avant ,  en  l'AlTemblée 
dudit  Clergé,  où  par  même  confidéra- 
tion  &  conduite,  comme  l'on  doit  croire 
du  Saint-Efprit,  il  n'y  avoit  été  rien 
conclu ,  finon  d'en,  communiquer  avec 
Mrs.  de  la  Noblelfe  &  du  "Tiers-Etat, 
pour  unanimement  s'en  réfoudre  tous 
enfemble  ;  ce  qui  fe  pourroit  faire  Di- 
manche, en  l'Eglife  Monfieur  Saint-Ni- 
colas de  cette  ville ,  à  l'ilTue  de  la  Méfie 
&  prédication  ,  que  Icfdits  du  Clergé 
ont  délibéré  faire  dire  chacun  Diman- 
che en  ladite  Eglife ,  &  a  prié ,  mondit 
Sgr.  de  Lyon ,  mcfdits  Srs.  Députés 
de  la  Nobleflc  le  faire  entendre  à  leur 
Affemblée  &  les  prier  s'y  vouloir  trou- 
ver ,  &  auffi  députer  quelqu'un  d'entre 
eux,  pour  conférer  &  communiquer 
fur  l'affaire  qui  s'offre  &  autres,  qui  fe 
préfenteront,  comme  feront  lefdits  du 
Clergé  de  leur  part,  avec  femblablcs 
proteflations  de  ne  vouloir  aucune- 
ment entreprendre ,  déroger,  ni  con- 
trevenir à  l'autorité  du  Roi. 

Ont  été  députés ,  pour  communiquer 
avec  Mrs.  les  Députés  des  autres  Etats , 
Mgrs.  les  Archevêques  de  Lyon,  Bor-  tés  des  autres 
deaux,  d'Embrun  &  de  Vienne,  Eve- 
ques  de  Paris,  d'Autun,  de  Bayeux, 
de  Bazas, de  Rennes,  de  Caftres , d'Or- 
léans &  de  Toulon,  les  Abbés  de  Cî- 
teaux,  de  Saint-Germain,  de  Martin- 
bault,  de  Pourpris,  Sibert,  de  Taix, 
Doyen  de  Troics ,  Daphis,  Prévôt  de 
Touloufe  ,  Des  Molins  ,  Doyen  de 
Blois,  l'Abbé  de  Saint- Jean  d'Amiens  , 
l'Abbé  de  la  Couronne,  le  Doyen  de 
Poitiers,  l'Abbé  de  Bonnevaux  &  de 
Bellefaigues.  Ont  été  priés  Meffieurs  du 
Confeil-Privé,  qui  font  du  nombre  des 
Députés  du  Clergé ,  ne  trouver  mau- 
vais que  les  Particuliers  préfentent  Re- 
quêtes en  cette  AlTemblée,  de  ce  qu'ils 
penferont  être  utile  &  profitable;  & 


Députes  nonfri 
més  pour  confé- 
rer avec  les  Dcpu- 
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néanmoins  ont  auffi  été  priés  meidirs 
SicLirs,  de  continuer  leurs  bonnes  vo- 
lontés &  laines  dcllrs,  qu'ils  ont  tou- 
jours montrés  avoir,  de  profiter  au  gé- 
néral du  Clergé  &C  de  ne  fe  défifter  de 
ladite  AiTemblée. 

Le  9  Décembre  ,  à  une  heure  après- 
midi,  pour  communiquer  avec  Mrs. 
des  autres  Etats,  fur  le  fait  de  la  Re- 
quête qu'ils  avoient  propolée  au  Roi  , 
pour  la  rélûlution  &  Arrêt  de  ce  qui 
le  délibérera  à  ces  Etats,  ont  été  com- 
mis &  députés  Mrs.  les  Archev.  de 
Lyon,  d'Embrun  &  Vienne,  Evêques 
de  Paris,  d'Autun,  de  Bazas,  de  Tou- 
lon ,  de  Rennes ,  Abbé  de  Cîtcaux , 
Saint- Jean  d'Amiens,  de  la  Couronne, 
Mrs.  les  Doyens  de  Poitiers ,  de  Blois , 
d'Apliis ,  Prévôt  de  Touloufe,  M.  de 
Martinbault,  M.  le  Doyen  de  Troics. 
bzifoi^'jr  '^""'^^      l'AiTemblée ,  Mrs.  les 

des  trois  Etats  Députés  de  la  part  de  la  Noblefle  & 
ëans  la  Salle  du  du  Tiers-Etat  ,  jufqu'au  nombre  de 
ckrgé.  douze  d'un  chacun  defdits  deux  Etats, 

y  étant  aullî  demeurés  leldits  Srs.  Dé- 
putés de  la  part  du  Clergé,  &  le  rcfte 
du  Clergé  étant  forti  hors  ladite  Ai- 
femblée;  &  ont  Icfdits  Députés  cniem- 
blement  difcouru  fur  le  fait  de  ladite 
Requête,  &  parce  que  Mrs.  les  Dé- 
purés du  Tiers-Etat  ont  dit  n'avoir  au- 
tre charge  que  d'entendre  le  fait  pour 
le  rapporter  à  leur  AfTcmbléc  ,  afin  de 
s'en  réfoudre.  Après  qu'il  leur  a  été 
baillé  à  entendre,  l'Aflemblée  pour  cet 
effet  a  été  remife  à  demain  ,  heure  de 
deuxheures  après-midi,  à  laquelle  heure 
tous  lefdits  Députés  des  trois  Etats 
pour  ce  fait,  ie  trouveront  audit  lieu, 
avec  larélolurion ,  chacun  de  leur  Etat, 
pour  y  faire  un  Arrêt  &;  conclufion. 

Et  pour  le  regard  dudit  Clergé  feu- 
lement ,  ils  ont  continué  leur  AfTcm- 
bléc ordinaire  à  demain,  heure  de  huit 
heures  du  matin ,  au  même  lieu. 

Le  10  Décembre,  Mgr.  de  Lyon  a 
rapporté  la  conférence,  qui  fut  hier 
faite  par  les  Dépurés  de  la  préfente 
Atlembléc  avec  Mrs.  des  deux  autres 
Ordres ,  fur  la  requête  qu'aucuns  font 
d'avis  préfcnter  au  Roi  fur  le  fait  de 
la  conclufion  &  Arrêt  de  ce  qu'il  fera 
réfolu  par  les  Etats ,  &  a  dit,  que  la 
matière  avoit  été  long-temps  agitée , 
les  uns  inclinant  en  une  opinion  & 
les  autres  en  l'autre,  fortifiant chacua 
la  fienne  de  diverfes  autorités  &  argu- 
ments ;  mais  qu'enfin  n'y  avoit  été  rien 
conclu,  d'autant  que  Mrs.  du  Tiers- 
Etat  dirent  n'avoir  charge  d'y  tien  con- 
clure ,  nuis  feulement  d'entendre  ie 
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fiit  &  délibération  de  Mrs.  des  autres 
Etats  fur  icelui;  &  partant  ledit  né- 
goce avoit  été  remis  à  ce  jourd'hui, 
deux  heures  après-midi ,  en  ce  lieu,oîi 
fe  doivent  trouver  les  Députés  des  au- 
tres Etats  pour  avilcr  fur  même  fin  ; 
5c  qu'à  cette  occalion  il  éroit  befoiii 
aufii  y  avifer  de  la  part  dudit  Clergé. 
Parquoi  cette  affaire  mife  en  délibéra- 
tion ,  a  été  conclu,  à  la  pluralité  des 
voix,  que  Mrs.  les  Députés,  ci-devanc 
pour  conférer  de  ladite  matière ,  fe 
trouveront  à  ladite  heure  avec  les  Dé- 
putés des  autres  Ordres,  &c  leur  di- 
ront, de  la  part  du  Clergé,  qu'icelui 
Clergé  cft  bien  d'avis  du  premier  chef 
de  ladire  requête,  &c  que  le  Roi  ioir 
fupplié  par  icelle  vouloir  ordonner  pour  leRo'^l'up- 

.  ^,  ■  ^  ^  plif  d  ordonner , 

loi  pcrperuelle,  tout  ce  qui  leraaccor-  p^,;,^  toi  perpé- 
dé  &  arrêté  par  tous  leldits  Etats;  &  nulle,  tourte 
quant  au  fécond  chef  de  ce  dont  ils  <l'"ft""'"=P« 

^     ^  ,,  I  1-1    1   •  K-s  trois  i-tacs. 

ne  le  trouveront  d  accord ,  quil  lui 
plaife  le  juger  &  décider  par  l'avis  des 
Reines  Régnante  £c  la  mcrc,  M.  fou 
frère,  Mrs.  les  Princes  du  lang&:  au- 
tres Pairs  de  France,  jufcju'au  nom- 
bre de  douze,  entre  lelqucls  feront  les 
Hx  Eccléfialliiques  ,  de  ceux  qui  fe  trou- 
veront près  ia  perlonnc,  &  que  ladite 
requête  foit  revue  &  drelîec  en  bon 
ftyle,  pour  n'ofîenlcr  en  rien  la  Ma- 
jelté  ôc  autorité  du  Roi ,  contre  laquelle 
ils  ne  veulent  penfer,  ni  entreprendre 
d'attenter  aucunement,  toutefois  fur 
le  tout  ne  iera  entièrement  conclu, 
ains  fera  rapporté  à  rAllemblée. 

Et  ledit  jour  avenant  ladite  heure 
de  deux  heures,  les  Députés  deidits 
trois  Ordres  ,  lavoir  cfl,  douze  de  cha- 
cun Ordre  ,  fe  font  aHemblés  audit  lieu 
capitulaire  de  Sainr-Sauveur,  où  la  ma- 
tière de  ladite  requête  propofée  &  agi- 
tée do6tenient  par  aucuns  de  mefdits 
Sgrs.  les  Députés ,  qui  ont  les  premiers 
opiné,  le  négoce  ne  s'eft  pu  conclure, 
ni  terminer  pour  ta  brièveté  du  temps, 
ÔC  a  été  remis  à  demain  matin,  5^  de 
ce  mois,  heure  de  huit  heures,  en  ce 
même  lieu ,  èfquels  lieu  èc  heure  fe  font 
derechef  ralTemblés  lefdits  Députés 
particuliers  ,favo!r  eft ,  douze  d'un  cha- 
cun Etat ,  pour  traiter  fur  le  tait  de  la- 
dite requête  ,  où  ils  ont  employé  la    condu  da«s  ici 

matinée.  conférences,  de 

Le  iz  Décembre,  Mr.  de  Lvon  a  f"" 

,   ,  -,       '  .,         '   .  de  requête  par 

rapporte  la  conférence  qu  ils  avoient  t'crit,  maisdcrc- 
euc  ces  jours  pafFés  avec  Mrs.  les  Dé-  r'^ii"'"  liule- 

.1  T-  r      I     £■  ■     J     I     ment  de  vive  voir 

putes  des  autres  Etats ,  fur  le  tait  de  la  ^  Majelld  ce 
requête,  &  qu'ils  avoient  trouvé  bon  qu'on  croira  né- 
de  la  faire  de  bouche  &  non  par  écrit,  "'^'J'^f-'V^r 

,     ,  ~  1  c     tonlcr  les  dclibc- 

ams  Iculcmenc  par  forme  de  conte-  rations  des  Eh». 


s.  M.  ^onne 
l'état  de  ceux  de 
fon  Conrcif ,  qui 
afîtfteronc  à  la  rc- 
ponfc  aux  cahiers, 
&  elle  offre  d'en 
admettre  auffi  du 
nombre  des  Dé- 
putes. 


Le  Roi  faitpref- 
£ëc  la  coot'eftion 
du  caHicr. 
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rcnce  avec  Sa  Majcfté,  lui  déclarant 
les  motifs  &  juftc  occalion,qui  les  avoit 
induits  cntL-cr  en  cette  délibération  de 
lui  préfcntcr  telle  requête,  laquelle  ne 
tend  qu'à  la  reconnoiflancc  de  ia  gran- 
deur &  autorité  &  pour  donner  plus 
de  vjgucur  &  de  durée  es  Ordonnan- 
ces qui  fe  feront  en  ces  Etats  ,&  auffi 
pour  la  haine  qu'on  en  pourroit  parti- 
culièrement concevoir  contre  fon  Con- 
feil,  laquelle  s'effacera  quand  il  appa- 
roîtra  que  les  cliofcs  auront  été  requi- 
fes ,  accordées  &  arrêtées  unanime- 
ment par  tous  les  Etats;  &  pour  aller 
vers  Sadite  Majefté  pour  ce  que  delFus  , 
avec  JVIrs.  les  Députés  des  AiFemblées 
des  autres  Etats ,  ont  été  commis  & 
confirmés  les  douze  Sieurs ,  qui  avoicnt 
été  députés  pour  la  conférence  fufditc, 
&  a  été  prié  mondit  Sgr.  de  Lyon  de 
porter  la  parole  à  Sa  Majefté. 

Ledit  jour,  II  Décembre,  à  deux 
heures  après-midi ,  Mgr,  de  Lyon  a 
rapporté  ,  qu'en  fuivant  la  réfolution 
de  ce  matin  ,  il  a  porté  la  parole,  &fiut 
entendre  au  Roi  les  motifs  de  la  re- 
quête, que  les  Députés  des  trois  Etats 
avoient  délibéré  lui  préfenter,  &  lui 
avoir  amplement  difcouru  lur  le  pre- 
mier chef,  &  que  la  réponfe  de  Sa 
Majefté  a  été  de  différer  s'y  réfoudre, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  vu  les  articles  fur 
lelquels  les  Etats  s'accordcroient  en- 
femble;  néanmoins  a  accordé  bailler 
une  lifte  de  ceux  de  fon  Confcil-Privé, 
qu'd  entend  aiîifter  ès  réponfes  du  ca- 
hier Se  Ordonnances  qu'il  veut  faire 
fur  iceux,  afin  que  ii  les  Etats  en  ont 
aucuns  iufpecls,  ds  l'en  puiflent  avcr- 
tn-,  pour  les  en  faire  départir.  A  aulfi 
accordé  Sa  Majefté  d'en  prendre  quel- 
que nombre  des  Députés  des  Etats, 
pour  aiîifter  ,  avec  fcfdits  Confcillcrs, 
aux  réponlcs  &:  Ordonnances  fufditcs; 
mondit  Sgr.  de  Lyon  a  été  grande- 
ment remercié  &  loué  des  bons  offi- 
ces qu'il  continue  faire  pour  tout  le  Cl. 

Le  Promoteur  a  remontré  ,  que  le 
Roi  avoit  commandé  qu'on  befognât, 
à  la  plus  grande  diligence  qu'on  pour- 
roit, ès  cahiers  généraux  des  Provin- 
ces, 8c  de  ce  faire  ont  été  exhortés 
tous  Mrs.  les  Députés ,  &  d'y  vaquer 
foigneufement  &  en  diligence;  &  à 
cette  fin  a  été  remife  l'Affemblée-Gé- 
nérale  des  Députés  du  Clergé,  juiqu'à 
Lundi  prochain,  17'^  de  ce  mois,  heure 
accoutumée  ,  auquel  jour  fe  pourra  trai- 
ter de  l'élection  de  ceux  qui  vaqueront 
à  faire  &  dreffer  le  cahier  général  de 
tout  le  Clergé ,  &  d'autres  affaires  d'i- 
celul  Clergé. 


Députés  (le  la 
parc  du  Roi  de 
Nav.iïre. 


par  M.  le  Proc. 
Général ,  fur  Je 
règlement  des  Ec- 
clcfiaftit^ues  fie  de 
la  juftice. 
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Le  17  de  Décembre,  de  relevée, 
Monfeigneur  de  Lyon  ,  Prélidcnt  en 
l'Aflemblée ,  a  rapporté  être  arrivés  eia 
cette  Cour  certains  Députés  du  Roi 
de  Navarre  ,  qu'on  difoit  vouloir  parler 
&  faire  quelques  propofitions  aux  Dé- 
purés des  trois  Etats,  de  la  partdudit  Sgr. 
Roi  de  Navarre  ,  &  que  le  Roi  ,  félon 
Ion  accoutumée  bonté ,  entendoit  qu'ils 
fuffent  paiiiblement  ouis  &  entendus. 

Mondit  Sgr.  de  Lyon  a  aufFi  rcpré- 
fcnté  à  l'Aflcmbléc ,  le  rôle  &  lifte  de 
Mrs.  du  Confeil-Privé  ,  qui  lui  a  été 
baillé ,  de  la  part  de  Sa  Majefté ,  lequel 
rôle  a  été  laiffé  ès  mains  des  Secré- 
taires pour  en  faire  faire  douze  copies , 
afin  qu'un  chacun  Gouvernement  en 
ait  une  copie  pour  y  mûrement  avifer.  Cahiersprffintés 

M.  le  Procureur-Général  du  Roi , 
en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  eft 
furvenu  en  l'Aifcmblée  du  Clergé,  le- 
quel a  mis  fur  le  Tablier  deux  cahiers 
écrits,  l'un,  contenant  certains  arti- 
cles ,  concernant  le  Règlement  des  Ec- 
cléfiaftiques,  l'autre,  contenant  autres 
articles  fur  le  fait  de  la  juftice  &  Offi- 
ciers d'icelle  ;  difant  que,  fuivant  ce 
qui  avoit  été  dit  par  le  Roi  &  par  Mgr. 
le  Chancelier,  en  leurs  harangues ,  en 
la  grande  Salle  des  Etats,  le  Roi  avoit, 
il  y  a  long-temps,  commandé  dreffer 
des  articles,  tant  pout  le  Règlement 
des  Eccléiiaftiques  que  de  la  Juftice  , 
defquels  même ,  dès  le  temps  du  feu 
Roi,  s'en  allant  en  Pologne,  il  lui 
avoit  laifle  mémoire,  par  un  mouve- 
ment lingulicr  de  l'affctlion  qu'il  por- 
toit  à  la  France  ,  après  tant  de  figna- 
lécs  victoires  qu'il  avoit  obtenues  con- 
tre les  perturbateurs  du  repos  public, 
&  lequel  Règlement  ledit  défunt  Roi 
s'étoit  délibéré  exécuter,  fi  Dieu' ne 
l'eîit  appelle  .\  lui  &  à  fa  fainte  Cité 
de  Jérulalcm  ;  &  qu'encore  notre  Roi , 
continuant  en  cette  volonté  ,  après 
avoir  fait  la  dernière  paix,  dès-lors  en 
drclfa  des  articles ,  écrits  de  fa  propre 
main  &  vus  exactement  par  lui  feul; 
mais  voyant  l'Aifemblée  des  trois  Etats 
de  fon  Royaume  fi  prochaine,  ne  les 
avoit  voulu  communiquer  à  les  Parle- 
ments ,  ains  lui  avoit  commandé  les 
repréfentcr  en  cette  Affcmblée  du  Cler- 
gé ,  difant  toutefois ,  que  ce  que  Sa  Ma- 
jefté en  a  fait ,  n'eft  pour  les  prévenir  , 
mais  pour  montre  de  fes  bons  deifeins, 
laiffant  liberté  audit  Clergé  d'y  ajouter 
ou  diminuer,  &  que  par-là  ils  verront 
l'intention  de  Sa  Majefté ,  entre  autres 
chofes ,  contre  les  ufurpateurs  des  biens 
d'Eglife ,  que  les  uns  ont  occupé ,  fous 
couleur  de  quelque  Patronage  ou  de 


t 
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quelque  Dévolut ,  les  Liurrcs  par  force 
publique  ;  tpi  cepeiulant  brûlent  les 
titres,  afin  qucla mémoire  s'en  perde; 
difant  cnoutrequeSaMajeftë  connoît 
allez  les  incommodités  &  milercs  que 
l'injure  du  tcmpsaapportées  au  Clergé, 
même  par  l'hiftoirc  récente  d'un  pau- 
vre Curé,  lequel  ayant  obtenu  en  Par- 
'  lemcnt  un  Arrêt  iur  le  podelîoire  d'un 

Bénéfice ,  le  fail'ant  exécuter  par  le  Lieu- 
tenant du  Mans ,  fut  cruellement  tué 
en  la  préfcncc  dudit  Lieutenant.  Un 
autre  depuis ,  faifant  pourfuitc  de  quel- 
ques dîmes,  fut  aulli  tué  iur  la  chaul- 
(ée  ti'un  étang  par  fon  advcrfairc  :  mais 
qu'il  falloir  efpércr  que  tels  iacrileges 
ne  denicurcroient  impunis  ,  non  plus 
qu'AzaSc  Théopompus.  Pour  le  regard 
de  la  juftice,  que  Sa  Majefté,  par  les 
articles  qu'il  propoioit,  ne  changeoit 
l'ancienne  inftitution  ,  mais  leuicment 
rcnouvclloit  les  beaux  Edits  anciens, 
corrompus  par  le  paffe ,  tant  par  la  pa- 
reflc  Se  connivence  des  Officiers  ,  que 
par  l'avarice  de  ceux,  lefquels  {e  veu- 
lent fervir  de  leurs  Offices  Sc  Etats, 
comme  inftruments  pour  avoir  des 
biens,  &  auffi  par  d'autres  qui  Ce  dif- 
penfent,  fousie  prétexte  de  dignité,  ne 
ic  voulant  ailreindre  es  maximes  de 
tout  temps  reçues  pour  ioix  en  ce 
Royaume,  diredbement  contre  ce  que 
dit  faint  Jean  Chryloftôme  ,  ut  Magif- 
tratus  fini  cacris  placabiles  jibi  autem 
infxorabiles .  Et  que  ce  n'ell  le  parler 
grave,  ni  le  parler  pofé ,  qui. fait  révérer 
le  Magillrat,  mais  l'opinion  qu'on  a  de 
fon  intégrité  ,  &:  qu'aujourd'hui  les  JMa- 
giftrats  lont  peu  reipeclés  &;  peu  révé- 
rés ,  que  l'on  a  tous  les  jours  des  plain- 
tes des  meurtres  êc  des  rebellions  fai- 
tes aux  Magiftrats,  &  qu'il  a  ces  jours 
dit  à  Sa  Majefté,  que  l'on  en  a  plus  excé- 
dé enfixmois  en  ce  temps,  qu'on  n'avoit 
auparavant, depuis  le  Roi  Charles  VII, 
&  la  défobéiirance  pris  tel  accrollFe- 
ment,  qu'il  fc  trouve  difficile  d'y  met- 
tre ordre;  toutefois  il  faut  bien  efpé- 
rer,  puilqu'avons  un  Roi,  duquel  le  de- 
fir  cil  de  remettre  la  juftice  en  la  pri- 
me iplcndeur;  ce  qu'il  a  bien  encore 
ces  jours  derniers  fait  entendre  par  uu 
propos  grave,  parlant  des  Edits  &  des 
claules  qu'on  diloit  les  Etats  dcfirer  y 
être  miles.  Je  de  (ire ,  dit-il,  que  ma 
pu[[Jance  de  bien  faire  fon  infinie;  mais 
pour  me  difpenfer  contre  le  bien ,  elle  ne 
me  fera  jamais  trop  limitée.  Et  ayant 
un  tel  Roi  devons  elpérer  voir  le  temps 
hcarcu.i,  qu'il  n'y  aura  qu'un  feul  Dieu 
révéré  entre  nous,  Sc  une  feule  Rcli- 
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gion  Catholique  ,  Apoftoliquc  Se  Ro- 
maine; attendu  aulli  que  la  Reine  fa 
mereayantconlervé  ,  comme  l'on  fait, 
ce  Royaume  d'une  inévitable  ruine, 
entre  les  plus  ardentes  prières  qu'elle 
fait  à  Dieu  ,  eft  de  remettre  ce  Royau- 
me en  la  grandeur  qu'il  étoit  du  temps 
du  feu  Roi  Henri ,  Ion  Seigneur  &c 
époux;  la  Reine  eft  de  même  delir  , 
comme  aulli  Monieigneur  ,  frerc  du 
Roi  ;  à  ce  encore  nous  4onnc  elpoir 
la  concorde  que  voyons  en  tous  les 
Etats,  promettant  auffi  ledit  Sr.  Pro- 
cureur-Général, de  la  part&  pour  fon 
particulier,  taire,  en  tant  qu'il  pourra, 
vivement  exécuter  ce  qui  fera  délibéré 
&  arrêté  par  rilUie  de  ces  Etats. 

Mgr.  de  Lyon,  Prélident  en  l'Af-     m.  l'Aicli,  lîc 
femblée,  a  fait  réponle  que  l'Airem-  Ly™  rfpond, 
blée  remercioit  le  Roi  de  la  bonne  vo-  oergé  qu'on  fît 
lonté  qu'il  avoit  de  faire  réformer  fon  un  Édit  de  rifor- 
Royaume  ;  &  d'autant  qu'il  femblc  qu'il  "«tion  dis  l'an-^ 
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raut  commencer  parli.glile,  qui  tient  laCourquil'anc- 
le  premier  rang  ;  fi  julcju'à  prélent  la  s'igc. 
réformation  n'y  a  entièrement  été  exé- 
cutée ,  ce  n'a  été  faute  de  bonne  vo- 
lonté des  Eccléfiaftiqucs  ,  lefquels  en 
ce  n'ont  été  prévenus.  Que  dès  l'an 
mil  cinq  cent  loixante-trcize  ,  en  une 
AiTemblée  qui  le  fit  des  Prélats ,  en  bon 
nombre,  mandés  parle  feu  Roi,  pour 
lui  donner  avis  de  ce  qu'on  avoit  à 
faire,  attendant  cju'on  pût  publier  Is 
Concile  de  Trente ,  fût  drejjé  un  re- 
cueil de  réformations  pour  préfenter  au- 
dit feu  Rot  j  t]ui  futpremiérement  com- 
muniqué à  quatre  ou  cinq  des  princi- 
paux Docteurs  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie, qui  en  firent  leur  rapport  &  le 
louèrent  grandement ,  Sc  depuis  fut 
prélenté  au  Roi ,  qui  fut  d'avis  de  le 
communiquer  à  Mrs.  les  Préfidents  , 
Avocats  Se  Procureur-Géijéraux  de  fon 
Parlement  de|Paris  ,  lelqucls  l'ayant  vu, 
le  dirent  être  fort  raifonnable,  &i  ayant 
été  lu  devant  le  feu  Roi,  il  le  trouva 
fi  bon  ,  qu'il  le  figna  de  fa  main.  Si  fut 
dès-lors  commandé  ,î  M.  le  Chancelier 
de  le  Iceller,  C-C  jura  le  Roi  de  le  faire 
oblerver;  toutetois  il  n'a  depuis  été 
publié  en  la  Cour;  ce  qui  fait  con- 
noître  qu'en  ce  n'avons  été  prévenus, 
ayant  fait  de  notre  part  toutes  les  di- 
ligences à  nous  pollibleSj  de  façon  que 
s'il  y  a  longueur  en  cet  endroit ,  elle  eft 
venue  de  la  part  de  la  Cour  &  non  de 
l'Etat  Eccléfiaftiquc, 

Après  ce  que  dclTus  s'en  eft  forti 
hors  de  l'Aircmblée,  mondit  Sieur  le 
Procureur-Général,  ayant  délaifié  ici- 
dits  cahiers,  delquclsil  a  été  ordonné 


les  Goiivernc- 
r.rcnrs  de  Poitou 
&  d'Aiigoumois 
fc  joignent  pour 
la  coiifcilion  Ja 
cahier ,  fans  tirer 
i  coiif^qacnce 
pour  J'avenii' ,  & 
cela  en  confidcra- 
tion  de  M.  i'Arcli. 
de  Bordeaux ,  aux 
Députés  deGuien- 


"Dépuies  pour 
Ib  confcftiou  du 
cahier  général. 
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faire  faire  douze  copies  pour  chacun 
Gouvernement  ou  Province  une. 

Le  1 8  Décembre,  pour  drefler  le  ca- 
hier général,  après  que  Mrs.  les  Dé- 
putés de  Poitou  &  d'Angoumois  ont 
déclaré,  que  combien  qu'Usaient  Gou- 
vernements diftintls  &   féparés  de 
Guienne,lefquels  ils  ne  reconnoiflcnt 
en  rien  pour  le  fait  du  Gouvernement; 
toutefois  reconnoiffant  Mgr.  l'Archey. 
de  Bordeaux  pour  leur  Arehev.  Mé- 
tropolitain ,  pour  cette  fois  feulement, 
fans  le  tirer  à  conféquencc  ,  ils  le  font 
délibérés  joindre,  pour  la  confection 
dudit  cahier  général,  avec  les  Sr.  Ar- 
chevêque &  les  aunes  SufFragants ,  fai- 
fant  fur  ce  proteftations  exprelfes  de 
ne  fe  préjudicicr  pour  l'avenir;  &  par 
ainfi ,  dt^meurant  feulement  douze  Pro- 
vinces à  élire,  a  été  ordonné  que  de 
chacune  s'éliront  deux  pour  vaquer  à 
la  confedion dudit  cahier  général,  qui 
feront  en  nombre  de  vingt-quatre.  Lef- 
qucls  ont  été  élus  ;  lavoir  eft ,  pour  Pa- 
ris ,  M.  de  Paris  &  de  la  Viûoire  ,  & 
fi  M.  de  Paris  n'y  peut  vaquer  ,  ont 
élu  en  fon  lieu,  M.  de  Saint-Germain. 
Pour  Bourgogne  ,  Mrs.   d'Autun  & 
Doyen  de  Langres ,  &  ou  pour  les  em- 
pêchements dudit  Sieur  Doyen,  il  n'y 
pourroit  vaquer,  ont  élu  M.  de  Rou- 
vrai.  Pour  Normandie ,  Mrs.  de  Bayeux 
&de  Martinbault.  Pour  Guicnne,  Poi- 
tou &  Angoumois  n'a  encore  élu  au- 
cun, &  remis  à  élire  quand  leur  ca- 
hier fera  parachevé.  -Pour  Bretagne, 
Mrs.  de  Rennes  &  du  Pourpris.  Pour 
Champagne  ,    Mrs.  de  Pamiers  & 
Doyen  de  Troies  ,  &  en  l'ablencc 
l'un  d'eux  ,  M.  Sibcrt.  Pour  Langue- 
doc, Mrs.  de  Nîmes  &  Daphis,  Pré- 
vôt de  Touldufe.  Pour  Orléans ,  Mrs. 
d'Angers  &  Doyen  de  Blois ,  &  en  l'ab- 
fenee  de  l'un  d'eux  ,  M  .  .  .  Pour  Pi- 
cardie, Mrs.  de  Saint-Jean  d'Amiens 
&  Prévôt  d'Amiens.  Pour  Lyon, Mrs. 
de  Lyon  &  de  Clermont,  &  en  l'ab- 
fence  ou  pour  l'empêchement  de  mon- 
dit  Sr.  de  Lyon ,  M.  de  Bellefaigues. 
Pour  Dauphiné,  Mrs.  de  Vienne  & 
d'Embrun.  Pour  Provence ,  M.  de  Tou- 
lon, fcul  Député  pour  la  Provence.  Et 
a  été  arrêté  que  les  deux  Députés  de 
chacune  Province  n'auront  qu'une  VOIX, 
&  qu'un  feul  y  pourra  procéder  en  l'ab- 
fence  de  l'autre  ;  &  qu'ayant  parachevé 
un  chapitre  du  cahier ,  il  fera  rapporté 
à  l'Alfemblée ,  pour  y  être  lu ,  entendu , 
examiné,  conclu  &  arrêté  par  ladite 
AlTcmblee,  &  ainfi  fera  fait  par  cha- 
cun chapitre  dudit  cahier. 
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Davantatre  a  été  ordonné  qu'avec  ^^^bés  a= 
leldits  Députes,  quand  il  fera  queition  aiïfteront 
de  la  régularité  &  difcipline  régulière  ,  toutcs^ks  fois 
Mrs.  deCîteaux&  Grammont ,  Chefs-  ?i"i'd,°dirJp,U 
d'Ordres,  y  pourront  allîfter  pour  con-  régulière, 
feil. 

Et  fe  conviendront,  Icfdits  Sieurs 
Députés,  pour  le  cahier  général  du 
lieu  oii  ils  fe  pourront  &  devront  af- 
fembler. 

Sur  ce  qu'il  a  été  propofé  de  lavoir, 
s'il  feroitbon,  qu'avant  l'union  com- 
mencée avec  les  autres  Etats,  de  leur 
communiquer  chacuns  chapitres  dudit 
cahier,  fitôt  qu'ils  feront  conclus  & 
arrêtés  en  l'Allbmblée  du  Clergé,  par  çX^'^lZj' 
aiaii  qu'ils  en  vouluflent  autant  taire  des  points,  dans 

de  leur  part,  afin  de  faire  un  cahier  ^^^^^^  1" 

r  '.ri-  1  Erats  s  accordenc. 

de  tout  ce  dont  leldits  Etats  demeu- 
reront d'accord  :  l'Alfemblée  l'a  trouvé 
bon  de  ainfile  faire,  &  a  été  prié  M.  de 
Lyon  d'en  vouloir  communiquer  avec 
Mrs.  les  Prélîd.  des  autres  Etats ,  pour 
en  favoir  leur  volonté  &  réiolution. 

Sera  fupplié  le  Roi  fc  contenter  de 
vingt-quatre  de  fon  Privé-Confeil ,  qui 
lui  feront  nommés  par  les  Etats,  pour 
affilier  à  la  réponfe  des  cahiers  &  réfo- 
lution  des  Edits  qui  fe  feront  fur  iceux, 
en  ce  dont  lefd.  Etats  ne  conviendront. 

Le  1 9  Décembre ,  fur  la  remontrance 
faite  par  Mgr.  d'Embrun,  difant  être 
fidèlement  averti  que  Meilleurs  de  la 
Nobleffc  avancent  fort  leur  cahier,  6c 
qu'il  eft  auflî  requis  d'avancer  en  dili- 
gence celui  du  Clergé ,  difant  outre 
que  Icfdits  Sieurs  de  la  Noblelfe  font 
déjà  entrés  bien  avant  en  matière,  fur 
le  fait  de  la  Religion  &  réformation  de 
l'Eglife,  &  qu'il  feroit  décent  que  le 
Clergé  ne  fe  lailfât  prévenir  pour  ce  re- 
gard ,  ains  qu'il  feroit  expédient  de  fol- 
liciter ,  félon  l'union  commencée  avec 
eux  &  Mrs.  du  Tiers-Etat,  pour  com- 
muniquer enfcmble  par  chacun  chapi- 
tre, que  l'on  aura  arrêté,  afin  de  drelïer 
un  cahier  général  de  ce  qui  fera  arrêté 
d'un  commun  accord  entre  tous  les 
Etats ,  &  pour  prier  le  Roi  d'interpo- 
fer  fon  autorité  à  ce  qu'il  en  loit  fait 
loi  inviolable  ;  &  pour  en  porter  la  pa- 
role à  Mrs.  les  Députés  de  la  Nobleffc, 
ont  été  priés  Mgrs.  de  Lyon,  de  Bor- 
deaux &  de  Clermont,  &  à  ceux  du 
Tiers-Etat,  Mrs.  d'Embrun  &  de  Vien- 
ne, avec  les  autres  de  Mrs.  les  Dépu- 
tés de  cette  AlFemblée  qui  les  voudront 
accompagner,  auxquels  a  été  donné 
charge  par  l'Alfemblée ,  de  faire  enten- 
dre de  leur  part  aux  Députés  des  au- 
nes Etats ,  que  lefdits  du  Clergé  n'ont 

voulu 
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Pour  la  confec- 
tion du  cahier  gé- 
néral, on  prend 
pour  modèle  ce- 
lui de  Paris. 


Offre  delaNo- 
blelTc  de  conurru- 
i]i(]uer  le  l^^.  cha- 
pirrc  de  leur  ca- 
nier. 


voulu  entreprendre  d'arrêter,  ni  met- 
tre lit  dernière  m.iin  à  aueun  chapitre 
de  leur  cahier  général ,  que  première- 
ment ils  ne  leur  aient  communiqué, 
luivant  les  premiers  delfeins  qui  ont 
été  pris  entre  eux  fur  l'union  iSc  con- 
férence; &  parce  qu'on  a  rapporté, que 
préîenrement  Mrs.  les  Députés  de  la 
Nobleflc  pour  le  cahier  général  étoient 
allemblés  ,  mefdits  Sieurs  de  Lyon ,  de 
Bordeaux  &  de  Clermonr,  le  font  tranl- 
portés  vers  eux  pour  l'efl'et  que  dcflus , 
&  après  ont  rapporté  à  l'Affcmblée  les 
avoir  trouvés  travaillant  lur leur  cahier 
général;  &L  que  leur  ayant  fait  enten- 
dre leur  Légation,  lei'dits  de  la  No- 
blefle  avoient  montré  bonne  volonté, 
&  promis  d'entrer  en  conférence  &  ne 
ie  départir  de  ladite  union  ;  à  cette 
caufe  ,  a  été  ordonné  qu'on  fera  dili- 
gence d'entendre  à  laconfeclion  dudic 
cahier  général.  Se  que  Meiiieurs  ,  qui 
font  à  ce  députés,  commenceront  Sa- 
medi à  s'affembler  au  lieu  capirulaire 
de  Saint-Sauveur. 

Le  2  1  Décembre,  pour  commencer 
à  dreffèr  le  cahier  général  du  Clei-gé, 
Mrs.  les  vingr-quacre  Députés  pour  ce 
fait,  ont  avifé  de  prendre  le  cahier  de 
Meflîcurs  de  Paris ,  pour  cette  fois  , 
fans  le  tirer  à  conléquence  à  l'avenir  ; 
fie  en  procédant  à  la  ledture  dudit  ca- 
hier de  Paris  ,  a  été  dit  que  Mrs.  les 
Députés  de  chacune  Province  pourront 
confidércr  ce  qu'ils  auront  conforme 
ou  différent,  &  de  moins  ou  de  plus 
en  leurs  cahiers  Provinciaux,  pour  le 
tout  duement  conféié  enfemble  ,  drel- 
1er  ledit  cahier  général  par  la  pluralité 
des  voix,  &c  de  fait  procédant  à  la  coji- 
.fection  dudit  cahier  général ,  le£bure 
faite  du  cahier  de  Paris,  ont  d'icelui 
tiré  les  titres  &  premiers  articles,  ré- 
formés par  l'avis  de  rAilcmblée,  com- 
me ils  verront  audit  cahier  général. 

Ledit  jour  les  Députés  de  la  No- 
bleilé  font  venus  en  l'Allemblée  du 
Clergé,  où  ils  ont  offert  de  commu- 
niquer le  premier  chapitre  de  leur  ca- 
hier ,*fuivant  l'accord  de  conférence 
&  union  ci-devant  arrêté  entre  leur 
Etat  5c  les  Eeeléfiaftiques  ,  dont  ils 
ont  été  remerciés  de  leur  fi  bonne  Se 
prompte  volonté,  avec  ample  louange 
de  leur  diligence  ;  iJc  parce  que  le  temps 
étoit  brief,  qui  ne  pouvoir  permettre 
conférer  pour  l'heure  ,  a  été  unanime- 
ment avilé  de  remettre  la  première 
conférence  .i Mercredi  prochain, heure 
de  huit  heures  du  matin. 

Le  23  Décembre  ,  procédant  à  la 
Si:pp!.  au.  Tome  I. 


IV.  xvij 
confection  du  cahier  général ,  fur  l'ar- 
ticle de  la  réception  du  Concile  de 
Trente,  l'affiire  mile  en  délibération, 
&  oui  lur  ce  les  proteftations  &  dires 
de  M.  Rouvrai,  Doyen  de  Notre-Da- 
me de  Beaune,  &  de  Mrs,  de  Fortia 
Se  Laiguiller,  Chanoines  des  inlignes 
Eglifes  de  Saint-Martin-dc-Tours,  & 
de  Saint-Hilaire-le-Grand  de  Poitiers, 
qui  ont  dit  de  toute  ancienneté  ne 
reconnoître  aucun  Supérieur ,  en  la  Ipi- 
ritualité,  que  notre  laint  Peie  le  Pa- 
pe Si.  le  laint  Siège  Apoftoliquc  ,  au- 
quel Icfdites  Eglifes  &  les  fuppôts  d'i- 
celles  lont  immédiatement  lujcts,  allé- 
guants plulleurs  autres  beaux  droits 
d'exemptions  de  Jurifdiftion  des  Evê- 
qucs  Se  autres  privilèges,  dcfquels  ils 
lont  en  jouiffirnee  pailiblc  Se  poircllioii 
immémoriale,  èlquels  droits  &  privi- 
lèges ils  n'entendoient  aucunement  dé- 
roger, ains  proteftoient  de  toute  nul- 
lité de  ce  qui  le  feroit  au  contraire  de 
leurs  droits  Se  des  privilèges  de  l'E- 
glile  Gallicane,  &  ce  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  adhérants  ,  fie  de  fe 
pourvoir  par  les  voies  de  droit,  allé- 
guants fur  ce  plulicurs  autres  raifons 
qu'ils  proteftoient,  tant  pour  eux  que 
pour  leurs  adhérants,  de  dire  encore 
&  alléguer  plus  à  plein,  en  temps  Se 
lieu.  Enfin,  par  l'avis  Se  conciulion  de 
l'Affemblée  ,  a  été  arrêté  que  par  le 
cahier  général ,  leroitdemandé  le  Con- 
cile de  Trente  être  reçu  Se  publié  en 
ce  Royaume,  fans  préjudice  toutefois 
des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  & 
des  exemptions  de  Jurildi£î:ion ,  Se  au- 
tres privilèges  appartenants  aux  Egiiles 
Cathédrales  Se  Collégiales  de  ce  Royau- 
me, dont  elles  jouiffent  à  préfent ,  com- 
me auHi  des  grâces  6c  difpenfes  déjà 
obtenues. 

Le  14  Décembre  ,  M!  de  Fortia, 
Grangicr  fie  Chanoine  en  l'Eglife  Saint- 
Martin  de  Tours,  Député  pour  le  Cl. 
de  ladipe  Eglile ,  a  bien  amplement  dé- 
claré les  privilèges,  immunités  Se  pré- 
rogatives de  ladite  Eglifc  ,  Ipéciale- 
ment  l'exemption  qu'ils  ont  de  la  Ju- 
rifdicfion  de  M.  l'Archcv.  dudit  Tours, 
lelon  qu'il  a  offerr  faire  apparoir,  par 
titres  authentiques ,  qu'il  a  dit  avoir  en 
main,  s'il  plaiioità  l'Affembléeen  faire 
faire  la  lecture.  A  cette  occalion  requé- 
roit  inftamment  que  Icurdite  Eglilc 
de  Samt-Martin,  qui  fait  un  Clergé 
à  part  Se  leparé  de  la  Jurifdiéfion  du- 
dit Sr.  Archevêque,  fut  comprile  fous 
les  modilications ,  immunités  fie  cxcm|)- 
tions  que  rAlFembléc  a  refolu  être  ré- 
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fervécs,  en  faifant  la  publication  du 
Concile  de  Trence. 

A  l'inftanc  ,  Meliîre  Simon  Galand, 
Chanoine,  Officiai  &  Grand- Vicaire  à 
Tours,  a  remontré,  que  pour  ladite 
Jurifdiclion  prétendue  par  lefdits  Srs. 
de  Saint-Martin  ,  en  étoit  procès  pen- 
dant entre  mondit  Sieur  i'Archev.  de 
Tours  &  lefdits  Sieurs  ,  lequel  étoit 
encore  pourle  prélent  indécis  ,  &  pour 
ce ,  protcftoit  au  contraire  de  l'expolé 
dudit  Sr.  Fortia,  qui  a  aulli  protcfté 
du  contraire,  requérant,les parties, ac- 
tes leur  être  refpcftiveraent  oftroyés. 

Vénérable  jMelîlre  François  Laiguil- 
1er,  Chanoine  de  l'Eglife  Saint-Hilaire- 
le-Grand  de  Poitiers,  &  Député  pour 
le  Clergé  de  Poitou,  &  particulière- 
ment pour  le  Clergé  de  ladite  Eglile 
Saint-Hilaire,  a  lait  auffi  amples  re- 
montrances de  l'Exemption  de  la  Ju- 
rildiction  de  M.  l'Evêque  de  Poitiers, 
&  de  plulieurs  autres  beaux  droits  ap- 
partenant à  ladite  Eglile  &  Suppôts 
d'icelle,  delquels  ils  font  en  bonne 
jouilTance  &  polleffion  immémoriale, 
faifant  mêmes  proteftations  &  requi- 
fuions  que  ledit  Sr.  de  Fortia,  def- 
quelles  il  a  requis  aile,  qui  lui  a  été 
oélroyé,  proteftant  outre  de  nullité  de 
tout  ce  qu'on  voudroit  en  ce  faire  au 
préjudice  de  ladite  Fglife,  &  de  s'en 
pourvoir  par  les  voies  de  droit. 

Noble  &  Scientifique  Mcllire  Adrien 
de  Rouvrai  ,  Aumônier  du  Roi  & 
Doyen,  tant  au  nom  du  Clergé  de 
Ch.îlons-fur-Saône ,  pour  lequel  il  eft 
député,  que  de  tout  le  Clergé  de  la 
Province  de  Bourgogne,  a  tait  pro- 
teftation  de  vivre  &  mourir  en  une 
même  toi  &  loi  ,  que  doivent  tenir 
tous  bons  Chrétiens  Catholiques ,  prin- 
cipalement les  perfonnes  Eccléliaftl- 
ques,  étant  bien  de  cette  opinion  ac- 
corder la  publication  du  Concile  de 
Trente,  n'étoit  qu'il  s'étend  fur  la  pri- 
vation des  Exemptions,  Libertés,  & 
autres  privilèges  ,  o£lroyés  à  plulieurs 
Chapitres  &  Collèges,  tant  d'Eglifes 
Cathédrales  que  Collégiales ,  lefquclles- 
ci  feroient  de  nul  etïet  &  valeur ,  à 
caufe  de  la  publication  dudit  Concile , 
au  grand  préjudice  &  dommage  à  l'a- 
venir defdites  Eglifcs ,  nonobftant  les 
conditions  &  modifications  alléguées, 
lefquelles  ne  feront  jamais  accordées 
par  le  Pape  ,  partant  feroit  plus  né- 
cellairc  à  l'Eglife  Gallicane ,  de  diflS;- 
rer  ladite  publication  de  Concile  à  un 
Concile  National,  auquel  toutes  per- 
fonnes Eccléfiaftiques  fe  pourroienc 
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trouver ,  quia  agiturhic  de  imerejje par- 
ticulari,  cm  tous  te  doivent  trouver;  à 
quoi  prie  l'Allcmblée  avoir  égard  :  & 
en  cas  qu'on  voudroit  palTcr  outre  à 
ladite  publication,  if  entend  ès  noms 
quedelliis,  s'oppofer,  comme  de  fait 
s'oppolc,  avec  protcftation  de  nullité 
dont  il  a  requis  acte. 

Le  26  Décembre  ,  Mr.  I'Archev.  Le  Tierj-Etat 
d'Embrun  a  rapporté  avoir  été  trouver  ^  scitpii- 
le  jour  d'hier  Mrs.  du  T.ers-Etat,aux-  ^'^^ducï'- 
quels  il  auroit  fait  entendre,  que  la 
réformation  de  l'Eglife  Gallicane  ne 
fe  pouvoit  taire  par  meilleurs  moyens, 
que  par  la  publication  du  facré  Con- 
cile de  Trente  ,  k  laquelle  notredit 
Ordre  vouloir  entendre  ,  pour  fervir 
d'exemplaire  &  bonne  inftrudion  au 
peuple  Chrétien ,  &  réduire  les  dévoyés 
&  infeéis  d'héréllc  au  troupeau  de  l'E- 
glife Carholique,  Apoftoliquc  &  Ro- 
maine. A  cet  eflct,  que  nous  avions 
rélolu  &  arrêté  de  requérir  inftammenc 
Sa  Majefté,  que  ledit  Conc.  de  Trente 
tût  publié  par  ce  Royaume,  &  invio- 
lablemcnt  oblervé  à  l'avenir  pour  les 
caules  que  dctlus  ,  invitant  &  exhor- 
tant lefdits  du  Tiers-Etat  d'adhérer  en 
ce  avec  nous  ,  &  de  conférer  par  en- 
femble  de  toutes  les  autres  affaires , 
pour  entretenir  l'union  promife  dès  le 
commencement  de  ces  Etats  les  uns 
aux  autres,  lelquels  n'ont  fait  aucune 
réponle  touchant  la  publication  dudit 
Concile.  Seulement  après  nous  avoir 
remercié  de  notre  bonne  volonté, ont 
dit  ne  pouvoir  conférer  avant  le  jour     '•''*bté de  St. 

de  Vendix-di  proehaui.  Sur  ce ,  M.  lAb-  :-:;;o1i\T;u^ 
be  de  Saint- Jean  d'Amiens  a  déclaré  ,  bhcation  du  Con- 
tant en  ton  nom  propre  &  particulier   "'î Trente 

1     r    r.       ■  ,  '  jufcluace  que  les 

que  pour  ceux  de  la  Province  de  Pi- modifications 
cardie,  qu'ils  n'entendent  confentir  à  (oient  accordées, 
la  publication  dudit  Concile  de  Tren- 
te, en  aucune  forte  que  ce  foit,  qu'au 
préalable  Se  avant  toutes  autres  choies, 
les  modifications,  exemptions,  privi- 
lèges &  libertés  ci-devant  octroyées  en 
faveur  de  l'Eglife  Gallicane,  ne  fulTent 
octroyées  &  accordées  par  Sa  Sainteté , 
ayant  donné  ton  dire  par  écrit  'à  cet 
eflct,  duquel  lecture  a  été  faite  :  &  afin 
que  ci-après  l'article  defdites  modifica- 
tions &  exemptions  ne  foit  révoqué 
en  doute,  aéré  requis  par  l'AtTembléc 
être  inféré  &  tranfcrit  en  ce  préfent 
Regiftre  ,  comme  s'enfuit;  à  favoir ,  Modification 
que  le  Concile  de  Trente  foit  publié,  fous "eî,"'""' 
gardé  &  obfervé  par  ce  Royaume  ,  fans  '  E'at  Ecdcfiafti- 
préiudice  toutefois  des  libertés  de  l'E-      ''™"J<:  la 

rr/^ir  oj  •  1    publication  du 

glile  ijallicane  &  des  exemptions  de  concilc. 
Jurifdidion ,  &  autres  privilèges  ap- 
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pàrtenant  aiix  Eglilcs  Cathédrales  & 
Collégiales  de  ce  Royaume,  de(qi.iels 
les  Ecelélîaftiqiics  lont  de  préleiit  eu 
bonne  &  gailible  polléllion ,  comme 
aiiffi  des  dilpenfcs  6c  grâces  déjà  obte- 
nues. 

Ledir  jour,  16*^  du  mois  doDéeem- 
bre  après-midi ,  M.  le  Procureur-Gé- 
néral eft  venu ,  de  la  part  du  Roi ,  en 
notre  AfTembléc,  nous  remontrer  que 
la  volonté  de  Sa  Majcfté  étoit,  que  nous 
cuflions  à  procéder  à  la  contection  de 
notre  cahier  ,  en  la  plus  grande  dili- 
gence que  faire  le  pourra,  afin  d'être 
prêts  pour  les  préfenrer  au  Roi  dedans 
le  2^  ou  3^  jour  du  prochaui  mois ,  au- 
quel Mr.  l'Arehcv.  de  Vienne  a  répon- 
du, qu'il  étoit  impollîble  de  iatistairc 
en  il  peu  de  temps  à  la  volonté  de  Sa 
Majcfté,  pour  ce  regard,  attendu  qu'il 
étoit  néceilaire  de  réloudre  par  ledit 
«cahier,  des  moyens  convenables  &c  au- 
tres prompts  remèdes,  pour  appliquer 
à;tant  de  maux, que  nous  aurions  louf- 
ferts  du  paflé ,  n'ayant  toutefois  épargné 
la  peine  &  diligence  pour  la  compila- 
tion dudit  cahier,  que  nous  efpérons 
prélcntef  à  Sadite  Majefté  au  plutôt 
qu'il  nous  fera  poilible. 

L'Alfemblée,  connoilFant  les  maux 
qui  font  furvenus  en  ce  Royaume,  au 
grand  préjudice  de  l'Egliîe  Catholique 
&  univerfelle ,  depuis  que  les  Elections 
des  Archevêchés,  Evêchés,  Abbayes, 
Prieurés  &.  autres  Prélatures  de  l'E- 
gliîe, n'onreu  plus  de  lieu  en  France, 
par  le  titre  des  concordats  ,  de  Regiâ 
ad  Pr^laturas  rtominaîione  faciendâ ,  a 
été  d'avis  de  faire  article  exprès  au  ca- 
hier, à  l'effet  d'e  requérir  abfolument 
&  fans  aucune  modification ,  que  les 
Elections  foient  remifes  félon  la  forme 
ancienne ,  obfervée  auparavant  les  con- 
cordats, en  caffant  6c  annullant  les  ar- 
ticles dcfdirs  concordats,  comme  con- 
traires aux  Conftitutions  de  l'Eglife&C 
Sanctions  Canoniques. 

Mr.  l'Archev.  de  Lyon  a  propofé, 
que  le  Roi,  pour  plus  autoriler  ce  qui 
ieroit  arrêté  en  ces  Etats,  6c  principa- 
lement l'article,  concernant  la  rélolu- 
tion  de  maintenir  &  entretenir  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique  &c  Ro- 
maine, pour  laquelle  nous  offrons  &c 
voulons  vivre  &r  mourir,  a  délibéré 
envoyer  à  cet  effet  M.  de  Biron  au  Roi 
de  Navarre  ,  &  qu'il  Ieroit  bon  qu'il 
hit  allifté  d'un  notable  Prélat  de  cette 
Compagnie  ,  S:  aulli  d'un  chacun  des 
autres  Ordres,  pour  faire  entendre  la 
volonté  d'iceux,  félon  les  Inftruclions 
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qui  feront  pour  cela  données ,  avec  Let- 
tres &;  Mémoires  lignés  des  Secrétaires 
des  trois  Etats.  Seroit  aulîi  bon  que 
par  même  moyen  nous  ayons  à  élire 
d'abondant  deux  Prélats  de  la  Com- 
pagnie, dclqucls  l'un  lera  envoyé  vers 
M.  le  Prince  de  Condé  ,  &  l'autre  par- 
devcrs  M.  le  Maréchal  d'Am ville, avec 
Mémoires  6c  inftruclions  fignées  com- 
me dclfus  ;  lu ivant  laquelle  propofition, 
ont  été  élus  Mr.  l'Archev.  de  Vienne 
pour  aller  trouver  ledit  Roi  de  Navar- 
re, Mr.  l'Ev.  du  Puy  pour  aller  vers 
M.  le  Maréchal  d'AmviUe  ,  &  Mr. 
l'Evêq.  d'Autun  vers  M.  le  Prince  de 
Condé,  lefquels  SrS.  Elus,  par  leurs 
bonnes  induftrics  &  expériences,  fe- 
ront toutes  dues  remontrances  èfdits 
Sieurs,  afin  d-e  les  faire  condcfcendre 
à  l'union  des  Etats,  qui  leroient  plus 
autorifcs  par  leurs  prélences ,  s'ils  trou- 
Toicnt  bon  de  les  vouloir  tant  favori- 
fer  que  de  s'y  trouver ,  dont  ils  feront 
fuppliés  de  la  part  dcfdits  Etats  ,  fé- 
lon qu'il  eft  porté  pat  leldites  inftruc- 
tions  &  Mémoires. 

Du  17  Décembre ,  pour  ce  que  nous  ci„gi  jeï 
vovons  maintenant  la  chanté  être  tant  mande ,  «juc  les 
fctroidie,  que  plulieurs  Curés  n'ayant  f"p",;°"f/„';,l 
portions  congrues  pour  vivre  ,  font  grues  lui  foknt 
Contraints  de  laiiFer  en  aucuns  Dio-  amibuées. 
celés  leurs  Egliles  Paroillialcs ,  lera  fait 
article  fpécial  concernant  les  portions 
congrues  des  Curés  ,  qui  fera  inléré  au 
chapitre  de  l'Eglife  du  cahier  de  notre 
Ordre,  par  lequel  (cra  lupplié  Sa  Ma- 
jefté faire  défcnfes  &  inhibitions  à  tou- 
tes les  Cours  de  Parlement ,  de  ne  con- 
noitre  ci-après  des  procès  defdites  por- 
tions congrues  ,  ains  en  attribuer  la 
connoift'ance  aux  Archevêques,  Evê- 
ques  ou  leurs  Officiaux,  qui  avilcront 
à  la  qualité  &  charge  des  Cures,  par 
égalité  &  proportion  bien  obfervée , 
contraignant  les  Sieurs  6c  Gentilshom- 
mes qui  tiennent  les  dîmes  inféodées, 
de  contribuer,  à  la  railon  des  dîmes 
qu'ils  perçoivent,  à  la  portion  congrue 
defdites  Cures,  luivant  la  difpofition 
de  Droit  Cap.  Cum  Apoflolicâ.  De  his 
qu.t  fiuntaPrjilat.  Cap.  Prohiiemus.  De 
decimis.  Et  lera  luivie  la  détermination 
du  Concile  pour  ce  regard,  £c  obviant 
à  la  pauvreté  defdites  Cures,  qui  pro- 
cède ,  tant  à  caufc  de  la  diminution 
du  peuple,  que  des  Eglifes  rafées  par 
l'injure  des  guerres,  procéderont  lef- 
dits  Srs.  Evéques,  par  unions  des  Cu^ 
rcs,  lelon  la  dilpolition  Canonique  , 
Can.  de  1 6.  Qu.c(l.  1 .  cap.  1  de  Relig, 
Dom.  &c.  à  celle  fin  qu'ayant  moyen  de 
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vivre  ,  foienc  tenus  auffi  à  faire  leur 
devoir. 

Avenu  les  deux  heures  après-midi, 
a  été  procédé  à  la  lefture  du  cahier  de 
Mellieurs  de  l'Iflcde  France,  &  ordon- 
né que  fur  l'article  de  la  délenic  des 
blafphÊmes,  fera  ajouté  que  les  Offi- 
ciers ne  failant  leurs  devoirs  de  punir  les 
blalphémateurs,  feront  privés  de  leurs 
états. 

Les  Dévolutaires  auront  lieu  ès  cas 
de  Droit,  en  donnant  bonne  &  luffi- 
fantc  caution. 

Sera  iupplié  le  Roi  de  donner  Let- 
tres adrelTantes  à  Sa  Sainteté,  afin  de 
donner  pouvoir  &  puilliincc  ès  Gra- 
dués ,  tant  fimples  que  nommés ,  qui 
auront  étudié  par  temps  requis  ès  ia- 
meuies  Univerfités  de  ce  Royaume , 
de  s'adrelfcr  au  Primat  Métropolitain 
ou  plus  prochain  Evêque ,  pour  être 
pourvus  des  Bénéfices  ,  qui  vaqueront 
ès  mois  afteftés  auxdits  Gradués  ,  en 
cas  qu'ils  loient  refulés  par  l'Ordinaire 
Collatcur. 

Le  femblable  en  toutes  collations 
néceffàlres ,  pour  les  prélentés  &  com- 
permutants;  &.  fera  employé  au  cahier 
général,  l'article  de  Champagne  con- 
cernant lefdits  Gradués. 

Le  iS  Décembre,  aucuns  particu- 
liers délégués  de  Mrs.  du  Tiers-Etat, 
font  venus  en  cette  Afllmblée  ,  lel- 
quels,  par  la  voix  de  M.  le  Préfident 
l'Huillicr,  Prévôt  des  Marchands  à  Pa- 
ris, ont  dit,  comme  leur  Ordre  nous 
reconnoifroit  pour  leurs  Percs  fpiri- 
tuels,  nous  remerciant  de  bon  cœur 
de  l'affection  &  bon  zelc  que  nous  leur 
avons  toujours  porté  ,  les  induifint 
toujours  à  l'obfervation  d'une  bonne 
concorde  &  union,  laquelle  démon- 
trera fes  plus  amples  effets,  quand 
nous  ne  ferons  point  divifés,  ains  plu- 
tôt unis  en  conférant  les  articles  de 
nos  cahiers  par  enfemble  ;  étant  marris 
de  n'avoir  à  prélent  moyen  commode 
pour  vaquer  à  ladite  conférence  des 
cahiers,  qu'ils  délirent  être  rcmife  & 
différée,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  & 
entièrement  compilé  leurdit  cahier. 
Mr.  l'Archev.  de  Lyon  leur  a  fait  ré- 
ponfe ,  &  dit,  que  notre  Ordre  ne  dou- 
tent aucunement  de  leurs  bonnes  volon- 
tés ,  mais  nous  délirons  bien  que  ce  qui 
appartient  au  Public,  fil t  publiquement 
réfolu  par  conférence  mutuelle ,  avant 
que  préfenter  nos  réfolutions  au  Roi; 
&  puilque  ainfi  efb,  que  nous  aurons 
patience  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  para- 
chevé leur  cahier. 


offres  de  Mre. 
de  la  Nobltffe  de 
conférer  fur  les  ar- 
ticles du  cahier. 


Plaintes  de  ia 
Prov.  de  Guienns^ 


IxcufedeTArch,' 
de  Vienne  d'aller 
vers  le  Roi  de  Na- 
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Le  28  Décembre,  M.  de  Planchy  &: 
autres  ,  julqu'au  nombre  de  douze , 
nous  ont  expofé  qu'ils  écoient  dépu- 
tés par  Mrs.  de  la  Noblclfe ,  pour  ve- 
nir conférer  avec  nous  des  articles  de 
leur  cahier,  qui  font  par  eux  arrêtés, 
avec  cfFjxs  de  continuer  à  la  confer- 
vation  de  la  conférence  &  union  réci- 
proquement promife  ;  ce  que  nous 
avons  accepté  ,  &  à  l'inftant  procédé 
.à  ladite  conférence  par  la  leûure  du 
premier  chapitre  dudit  cahier. 

Le  19  Décembre,  après  avoir  pro- 
cédé à  la  conférence  du  cahier,  les  Dé- 
putés de  la  Province  de  Guienne  ont 
remontré  ,  que  les  troubles  étoienc 
grands  en  leur  pays ,  de  façon  que  les 
ennemis  de  notre  Religion  auroienc 
furpris  les  villes  d'Agen  ,  Caftclgenoux, 
Villeneuve  en  Agcnois  ,  Bazas  ,  Pumc- 
rot  en  Guienne,  Tulles ,  Brives  &  Fle- 
jeac ,  à  ce  qui  nous  plût  les  aliifler  , 
pour  fupplicr  Sa  Majefbé  que  Dieu  & 
le  peuple  ne  foient  plus  tant  offenfés  , 
en  donnant  ordre  de  prompt  remède 
pour  empêcher  lefdites  émotions. 

Ledit  jour ,  fur  les  deux  heures  après- 
midi  ,  Mr.  l'Archev.  de  Vienne 
exeufé ,  pour  être  valétudinaire  &;  vieil , 
d'entreprendre  le  voyage  vers  le  Roi 
de  Navarre,  nonobftant  lefquelles  ex- 
cufes,  &  eu  égard  à  les  fuffifances  & 
rares  parties  dont  il  eft  doué,  a  été 
prié  d'accepter  ladite  charge  ,  &  Mrs. 
d'Autun  &  de  Bazas  commis  pour  lui 
faire  recouvrer  argent  &  chevaux. 

Le  30  Décembre,  il  a  été  réfolu  de 
fe  trouver  ce  jourd'hui,  à  une  heure 
après-midi,  pour  avifer  aux  inftruc- 
tions qu'on  veut  donner,  de  la  part  du 
Clergé ,  à  Mrs.  les  Députés ,  pour  aller 
vers  le  Roi  de  Navarre,  M.  le  Prince 
de  Condé  &  M.  le  Maréchal  d'Amville. 

Le  3 1  Décembre ,  l'Alfemblée  a  com- 
mis M.  Pelletier  ,  Grand-Maître  du 
Collège  de  Navarre  à  Paris,  avec  M. 
de  Saint-Germain,  Chanoine  Théolo- 
gal en  l'Eglife  de  Paris,  pour  prendre 
communication  du  cahier  des  Univer- 
lités  &  réformation  d'iceiles ,  afin  d'en^^ 
faire  puis  après  rapport,  pour  y  ordon- 


M.  de  Bazas  a  fait  ledure  des  inf-    Difficulté  du 
o-  >  I  i  >   AT      Tiers-Etar  fur  les 

tructions  qu  on  entend  donner  a  Mrs.  ii,flmaio„s. 

les  Dépurés  &  commis  pour  aller  vers 

le  Roi  de  Navarre  ,  M.  le  Prince  de 

Condé  &  M.  le  Maréchal  d'Amvijle , 

en  préfence  de  douze  Députés  par  Mrs. 

de  laNobleffe,  &  douzeduTiers-Etat,à 

ce  convoqués  &  appellés  ,&  commis  de 

leurs  Ordres  pour  en  donner  leur  avis , 


Infttudiions  des 
Députés  vers  le 
Roi  de  Navarre,' 


Cahier  des  Uni-; 
verlicés. 
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afin  de  les  approuver,  rcjctccr  ou  cor- 
riger. Après  Li  lecture  dclquelles  ,  Mis. 
de  la  Noblelle  ont  die  erre  raifonna- 
ble  que  toute  leur  Compagnie  en  eût 
communication ,  combien  que  M.  de 
Lyon  leur  ait  remontré  qu'il  n'étoit  ex- 
pédient d'en  donner  copies ,  de  peur 
d'être  découvertes  ,  pour  puis  après  em- 
pêcher le  fruit  d'icelles  ;  Mrs.  du  Tiers- 
Etat  ont  répondu  ,  qu'ils  ne  poavoicnt 
accorder  leidires  inftructions,  pour  au- 
tant que  la  difficulté  de  droit  a  tou- 
jours été  telle;  à  lavoir,  fi  un  Délé- 
gué a  pouvoir  de  lubdéléguer  :  Mr. 
d'Embrun  leur  latistaiiant  a  dit,  que 
irous  lommes  convoqués  en  ces  Etats, 
pour  connoître  ëc  délibérer  lur  les  af- 
faires d'Etat ,  &  principalement  pour 
rétablir  notre  laintc  Religion  ,  félon 
qu'il  eft  contenu  par  lefdites  inftruc- 
tions ,  pour  à  quoi  parvenir  nous  de- 
vons avoir  bonne  intention  de  nous 
accorder,  &  rapporter  notre  étude  en 
cette  part  à  l'intention  du  Roi;  à  quoi 
lefdits  Sieurs  du  Tiers-Etat  ont  répli- 
qué avoir,  comme  ils  ont  de  tout  temps 
eu ,  la  volonté  de  bien  faire  en  toutes 
choies  ,  qui  concernent  l'honneur  de 
Dieu  &  le  fervice  du  Roi  ;  mais  pour 
ce  que  le  préfent  afFau'e  eft  de  telle 
difficulté  qu'il  mérite  plus  ample  dif- 
cuffion  ,  prient  avoir  temps  pour  en 
communiquer  plus  amplement. 

Le  I  Janvier,  Mr.  de  Lyon  a  pro- 
pofé  en  l'AiFemblée  être  expédient , 
que  nous  enflions  à  déléguer  un  nota- 
ble perlonnage  de  la  Compagnie,  pour 
aller  vers  M.  le  Prince  de  Condé  à 
l'efl-et  de  ce  que  delTus  ;  &  a  été  M. 
l'Ev.  d'Autun  élu  &  prié,  pour  la  fé- 
conde fois,  afin  de  faire  ledit  voyage 
avec  Mrs.  de  Montmorin  &  le  Rat  , 
Prélident  de  Poitiers,  Députés  de  la 
Noblefle  &  du  Tiers-Etat. 
Inftruaions  Après  que  Mrs.  du  Tiers-Etat  ont 
«gnics  par  les  Se-  eu  Communication  des  Lettres  milli- 
critaircs  des  trois  ^  inftruclions  &  mémoires  qui  ont 
été  drcffés  ,  pour  donner  à  mefdits  Sis. 
Archev.  de  Vienne  &  Evêqucs  d'Au- 
tun &  du  Puy;  lefdits  du  Tiers-Etat 
font  venus  en  cette  Aflemblée  ,  rap- 
portant qu'ils  les  trouvent  drclîés ,  ainli 
qu'il  appartient,  fors  &  excepté  quel- 
ques mots,  qu'ils  celiroient  être  chan- 
gés; ce  qui  a  été  fait,  &  après  les  ont 
approuvées,  offrant  les  taire  ligner  par 
les  Secrétaires  feulement  ;  ce  qu'ds  ont 
fait  avec  Mrs.  de  la  Noblefle ,  après 
que  la  Compagnie  a  ordonné  qu'elles 
foient  premièrement  fignécs  de  leurs 
Secrétaires,  comme  il  a  été  fait. 


Remontrances 
u'Ji^écs  p.ir  écrit 
l'Abbé  de  St. 
d'Amiens. 


Avis  donné  pat 

pienant  ,.Arch.  de  v.eime 


1576.  §.  IV.  xxj 

Le  3  Janvier,  M.  l'Abbé  de  Saint- 
Jean  d'Anuens  a  tait'  Iciflure  de  quel- 
ques remontrances  qu'il  avoit  rédigées  P^^'' 

'     •      I  Il       -in-       -     A  1  Jean 

par  écrit,  ielquelles  il  aifuroit  être  plus 
faintes  &  profitables  au  fervice  de 
Dieu  loulagement  du  peuple  ,  que 
les  inftructions  que  l'on  cnvoyoit  audit 
Roi  de  Navarre. 

Mr.  l'Archev.  de  Vienne 
congé  de  la  Compagnie  ,  après  avoir  fui  le  cahier 
déduit  la  "difficulté  de  fon  voyage,  a 
fait  entendre  à  l'Allemblée,  que  pre- 
nant congé  du  Roi,  Sa  Majcflé  lui  a 
dit  qu'elle  veut,  qu'après  la  compilation 
du  cahier  de  cet  Ordre,  on  faiTè  tôt 
après  les  harangues,  &  qu'on  lui  pré- 
fente ledit  cahier,  auquel  fera  ajoutée 
cette  claufe  ,  par  laquelle  fera  fuppliée 
Sa  Majefté  ,  nous  donner  pouvoir  & 
puifTance  d'y  pouvoir  ajouter  ou  dimi- 
nuer, nonobftant  la  préfentation  d'i- 
celui. 

Mondit  Sieur  de  Vienne  a  déduit 
quelques  railons  ,  pour  changer  l'ordre 
des  chapitres  dudit  cahier,  difanr  être 
expédient  que  la  conclulion  fût  par  le 
chapitre  de  la  Religion.  Sur  quoi  a  été 
conclu,  que  l'ordre  dudit  cahier  feroit 
obfervé  ,  pour  le  regard  de  la  Religion , 
en  la  forme  &  manière  qu'il  étoit. 

Le  4  Janvier,  fur  la  plainte  &  do- 
léance  faite  pat  aucuns ,  dilant  n'avoir     Permis  i  cha- 
dcs  Procureurs  -  Syndics  pour  leurs  iïc  un'procurcut- 
Diocefes  particuliers,  eft  permis  aux  syndic. 
Dioccfes,  qui  en  font  deftitués ,  d'en 
pouvoir  élire  chacun  en  Ion  Diocefe, 
icfquels  auront  charge  de  faire  les  fol- 
licitations  &  pourfuites   des  affaires 
particulières  de  leurdit  Clergé,  £c  en 
lera  fait  article  au  cahier. 

Le  5  Janvier  1577,  fur  la  propofi-  Pénitencier, 
tion  faite  par  aucuns  de  rAfîèmblée  de 
l'utilité  qui  proviendroit,  en  érigeant 
en  chaque  Eglife  Cathédrale  un  Péni-  ' 
tencier ,  comme  aufli  n'être  expédient 
de  célébrer  en  chaque  Diocefe  plus 
d'un  Synode  chacun  an;  le  tout  a  été 
remis  aux  Conciles  Provinciaux. 

Du  8  Janvier,  Meflieurs  de  l'Ordre 
des  Nobles  ont  fait  entendre  par  leurs 
Députés  à  l'Ordre  Eccléfiaftique  ,  le 
vouloir  &  affection  qu'ils  ont  d'entre- 
tenir l'union  commencée,  par  la  con- 
férence des  affaires   qui  regardent  la 
manutentiondeccRoyaume,  que  nous    La NoMelTe dé- 
voyons être,  en  partie,  confervé  par  |Ji>ndclajonait)n 
les  armes  &.  parla  difcipline  militaire,  fuppi,c'^sV Ma°- 
laquelle  pour  le  jourd'hui  eft  tant  mal  jefté  de  confcivcr 


Synode," 


obfervccjque  nous  en  vovons  les  rui-  '""i""" T"' P'=d 

'   1  ,  ,   .     -  un  certain  noitt- 

nes  &  calamités, qui  en  (ont  lurvenues  brc  de  troupes 
julqu'à  préfent.  Mais  pour  ce  que  nous  "s'«>- 
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fommcs  encore  au  temps  d'y  remédier, 
Icroit  bon  de  iuivrc  les  moyens  qui 
s'cnfuivent;  à  iavoir,  d'entretenir  en 
ce  Royaume  3000  hommes  d'armes, 
qui  iont  9000  chevaux  ,  laquelle  Gen- 
darmerie étant  adminiftrée  par  Capi- 
taines, qui  auront  cent  hommes  cha- 
cun (ous  fa  charge ,  fera  cauic  d'un 
grand  loulagemenc  du  Public,  pourvu 
que  pcrfonne  ne  loit  admis  à  la  charge 
•ue  Capitaine ,  qui  ne  foic  âgé  de  trente 
ans  du  moins,  bien  expérimenté  au  fait 
des  armes,  &  ayant  été  des  Ordonnan- 
ces ,  lîx  ans  durant  pour  le  moins.  Quant 
à  l'Infanterie  ,fcroit  néceflairc  d'entre- 
tenir 20000  hommes  de  pied,  dont  le 
tiers  feroit  63 (So  &  tant,corlelets  avec 
un  Coronal  ,  deux  Meftres-de-Camp 
&  deux  Sergents-Majors  ,  choifis  des 
plus  expérimentés;  de  laquelle  Gen- 
darmerie le  paiement  ieroit  facilité  , 
en  priant  le  Roi  de  ne  tranfmuer  les 
deniers  provenant  du  Taillon,  qu'au 
paiement  &  entretien  de  la  fufdite 
Gendarmerie ,  ordonnant  aux  Rece- 
veurs des  Provinces  particulières,  dif- 
■tribucr  à  cet  effet,  &  dans  leur  détroit, 
les  deniers  provenant  dudit  Taillon  ; 
ce  que  l'on  efpere  obtenir  de  Sa  Ma- 
jefté,  fi  par  un  commun  accord  l'on 
députe  quelques-uns  delà  Compagnie, 
pour  les  allifter  à  la  préienration  d'une 
Requête,  qu'ils  en  veulent  faire  au  Roi, 
afin  que  dès  à  préfent  on  commence 
d'arrêter  les  deniers  fuldits,  pour  les 
convertir  au  paiement  de  ladite  Gen- 
darmerie. Que  fi  Dieu  nous  fait  la  grâ- 
ce d'avoir  une  bonne  &  longue  paix, 
iuffira  l'entretenement  de  11000  hom- 
mes de  pied  feulement.  M.  de  Lyon 
a  répondia,  qu'au  fait  des  confciences, 
ils  le  doivent  rapporter  à  l'Ordre  Ec- 
cléfiaftique  &  au  femblable  ,  l'Ordre 
Eccléllaftique  à  eux  pour  le  fait  des 
armes.  Que  néanmoins  l'on  connoii- 
foit  que  la  difcipline  militaire  y  étoit 
fur-tout  requife,  alléguant  l'autorité  de 
Caton  en  Sallufte ,  qui  dit  que  l'Em- 
pire Romain  a  duré ,  tandis  que  la  dif- 
cipline militaire  y  a  été  obfervée,  la- 
quelle ceflant,  a  commencé  auffi  à  le 
diminuer  ;  à  l'occafion  de  quoi  leur 
bonne  volonté  de  remettre  lus  la  dif- 
cipline militaire  eft  grandement  à  louer. 
Et  pour  dire  vérité,  la  taille,  taillon  & 
folde  des  50000  hommes  de  pied  ne 
font  deftinés  à  autre  paiement  que  des 
gens  de  guerre,  offrant,  de  la  part  du 
Clergé,  les  aflîfter ,  fans  toutefois  por- 
ter la  parole,  attendu  que  ce  n'eft  l'é- 
tatdi}  Clergé  de  parler  du  fait  des  armes. 


Du  9  Janvier,  fur  l'avertiflement  de 
M.  d'Embrun , do l'éreftion de pluiieurs 
nouveaux  Offices,  créés  pendant  que 
nous  iommes  en  ces  Etats,  fera  fup- 
pliée  Sa  Majefté  de  fupprimer.tels  Of- 
fices de  la  Juftice  Se  autres,  &  iceux 
réduire  au  nombre,  qui  étoit  du  temps 
du  Roi  Louis  XII,  attendu  que  la  mul- 
tiplicité des  Ofhces  n'cfl  que  la  ruine 
du  peuple ,  defquels  les  gages  revien- 
nent pour  le  jourd'hui  à  la  fomme  de 
deux  millions  trois  cents  mille  livres 
tournois  chacun  an  ;  de  quoi  fera  fait 
mention  au  cahier  par  chapitre  exprès, 
pour  lequel  compiler  ont  été  commis 
Mrs.  de  Paris ,  de  Clermont,  de  Tou- 
lon,  de  Saint-Genoux,  Barbier,  Mar- 
tinboz,  Pourpris,  Carquillault  &  de 
Saint-Pierre  ,  èfquels  aiîîfteront  Mrs. 
le  Genevois,  Promoteur,  &  Laiguil- 
1er,  secrétaire. 

Du  I G  Janvier ,  fur  la  Requête  par 
écrit  d'aucuns  Marchands,  à  l'effet  de 
ne  requérir  par  notre  cahier  la  fuppref- 
fion  des  Jugcs-Confuls,  a  été  avifé , 
que  l'on  regardera,  s'il  ferabon  d'inférer 
au  cahier,  article  exprès,  pour  l'entre- 
tenement de  la  Jurifdi£lion  defdits  Ju- 
ges-Conluls ,  ès  villes  capitales  des  Pro- 
vinces feulement  èfquelles  font  les  Bail- 
liages Royaux ,  lefquels  ne  pourront 
connoîtrc  que  de  Marchands  à  Mar- 
chands &  du  fait  de  marchandife  feu- 
lement, fuivant  l'Ordonnance. 

Le  1 1  Janvier ,  les  Députés  du  Tiers- 
Etat ,  par  la  voix  de  M.  le  Préfident  de 
Tours,  ont  expofé,  que  nous  devons 
tous  efpérer  bonne  ifiue  de  ces  Etats, 
le  Roi  donnant  pleine  liberté  à  fon 
peuple  de  déduire  fes  plaintes  &  do- 
léances, &  nous  uniffant  par  enfem- 
ble ,  félon  que  nous  l'avons  réciproque- 
ment promis,  fans  traiter,  ni  réfoudre 
aucune  affaire,  linon  par  le  mutuel 
confentemcnt  des  trois  Ordres  ;  leur 
a  été  toutefois  rapporté,  que  le  Sr.  de 
MifFery ,  avec  autres  de  Mrs.  de  la  No- 
blefle,  feroit  venu  le  jour  d'hier,  nou9 
remontrer,  que  la  Religion  ,  la  Juftice 
&  les  armes  faifoient  durer  les  Répu- 
bliques; mais  que  les  armes  confer- 
voient  les  deux  autres,  fans lefquelles 
la  Juflice,  ni  la  Religion  ne  peuvent 
bonnement  fubfifter  :  à  cette  caufe, 
qu'il  les  falloir  remettre  en  leur  pre- 
mière fplendeurde  l'ancienne  difcipline 
militaire,  pour  la  défcnfe  du  Public 
&  manutention  du  Royaume,  &  conf- 
titucr  certain  nombre  de  Gendarme- 
rie, qui  feroit  entretenu  des  Tailles, 
Tailloiî  Se  de  la  contribution  qui  fe  fait.., 


Le  Cierg^  de- 
mande la  fuppref- 
lion  de  pluiieurs 
OlËcesnouvcsux. 


Les  Marckanijs 

demandent  que 
l'on  confcrve  les 
charges  des  J»- 
ges-Coilfuls. 


Plaintes  du 
Tiers-Etat,  de  la 
demande  de  la 
NoblclTc  ,  de  con- 
facrer  les  deniers 
provenanrs  du 
Taillon  au  paie- 
ment des  trguf  «M 


*  Il  y  a  ici  an 
fcuillcr  rompu 
dans  l'original. 
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&  pi-clqiic  tous  de  cctrc  Com- 
pagnie, le  hiileiit  mieux  acquirvés  de 
celle  charge  ijue  lui,  fupplioit  néan- 
iicr,  ont  été  nom-     moins  la  Compagnie  l'excufer    s'il  v 


Billet  trouvé 
dans  l'Eglifc  de 
Saint-Sauveur. 


Extrait  de  la 


faire  M.  TArcli. 
de  Lyon  à  Sa  Ma- 
îcHé,  approuvé. 


A  été  mis  en  délibération  comment 
Ton  doit  compiler  le  cahier,  quand  Se 
par  qui  le  feront  les  harangues.  Pour 
la  compilation  du  cah  ' 
niés  Mrs.  d'Angers,  dcBazas,dc  R 
nos,  de  Cîtcaux  ,  le  Doyen  de  Lan- 
grcs , Martinboz ,  Archidiacre  de  Léon , 
avec  les  Secrétaires. 

Le  14  Janvier,  s'cft  trouvé  au  ini- 
lieu  de  l'Eglile  Saint-Sauveur  de  cette 
ville,  un  billet  par  écrit,  contenantce 
qui  s'cnluit:  u  Meilleurs,  vous  avez  oui 
»i  la  réponle  de  ceux  qui  le  couvrent 
"du  nom  du  Roi,  noti'c  bon  Prince, 
"&  Iclquels  ont  joué  par  fi  long-temps 
"de  vous,  de  vos  biens  &  honneurs; 
"avifez  de  demander  congé  de  bonne 
"heure,  fi  ne  voulez  être  miférables 
"par  vous-mêmes,  t* 

Du  16  Janvier,  leclure  a  été  faite  en 
extrait,  con- 


tiois  Etats. 


hatangueqiredoit  l'AlTcmbléc-Générale  del' 

tenant  les  principaux  points  que  doit 
demain  traiter  M.  l'Archev.  de  Lyon, 
dans  la  harangue  qu'il  doit  faire  au 
Roi ,  en  la  grande  Salle  des  Etats  ,  au 
nom  de  l'Ordre  Eccléfiaftique  de  ce 
Royaume  ,  lequel  extrait  a  été  agréé  & 
trouvé  bon  par  la  Compagnie  ,  pour- 
vu que ,  touchant  les  oiFrcs  du  Clergé 
foit  ajouré  que  nous  oflrons  au  Roi 
ce  peu  que  nous  pouvons  &  par  voies 
légitimes,  £c  aulli  que  le  Clergé  re- 
quiertabfolunicnt  les  éleélions  des  Pré- 
Jaturcs ,  &  ont ,  les  Secrétaires  ,  figné 
ledit  extrait  par  Ordonnance  de  l'Af- 
feniblée. 

Hatangucs  fai-  Lc  1 7  Janvier  ,  M.  le  Révérendiflî- 
tesau  Roi  par  les  me  Archcv.  de  Lyon  a  fait  la  harangue 
pour  l'Ordre  Eccléfiaftique  ,  le  lioi 
léant  en  fon  Trône  Royal,  allîftant, 
la  Reine  raere  ,  la  Reine  tegnantc  , 
Monfieur ,  frère  du  Roi ,  &  plulieurs 
autres  Princes,  Pairs  de  France,  Of- 
ficiers de  la  Couronne  &  grands  Seig- 
neurs ,  alfemblés  ledit  jour  en  la  gran- 
de Salle  du  Château  de  Blois,  avec 
tous  les  Députés  des  trois  Ordres  & 
Etats  de  ce  Royaume,  laquelle  haran- 
gue a  été  reçue  avec  louange  de  toute 
l'aififtancc.  * 

M.  le  Baron  de  Seneccy  a  puis  après 
fait  la  harangue  pour  la  Noblelle,  & 
M.  Vcrforis,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  la  harangue  pour  le  Tiers-Etat. 
Le  iS  Janvier,  le  Promoteur,  au 
_^nie  ,  a  amplement 
loué  &  remercié  M.  de  Lyon  tle  fa  ha- 
rangue, par  laquelle  il  avoir  prévenu 
tous  ceux  qui  avoient  dit  après  lui , 
dor.t  il  rapportoit  louange  immortelle. 
Ledit  Sr.  de  Lyon  difant,  que  plu- 


*  Voyez  cette 
harangue  T.  I. 
Pitc.  /«.p.  3  J . 


Rcmctciemcnt, 


la  partdc  TAi-  nom  dc  la  Compa 


l'Arcii.  de  Lyon 
lut  la  haraiigt'^ 


avoir  eu  aucun  défaut,  ic  reflcntant 
trop  plus  que  latisfait,fi  fon  labeur  & 
peine  avoir  été  agreable  .à  la  Compag- 
nie. 

Du  iS  Janvier ,  attendu  cpie  les  Re-  LesReligieuï, 
ligieux  ont  ci-devant  prélenré  leurs  f"' "fti;  que 
articles  e,,  cette  Afîémblée,  requérant  dS't^l 
c]Uils  ruUent  inlérés  au  cahier,  afin  de  rides  dans  le  ca- 
régler  les  Monafteres,  ■&  qii'iceux  ar-  l'i"g^""al,pro- 

^-    I   ^   /    -  ,  ■ ,  teltcnc  de  tour  ce 

ticles  ont  ete  renvoyés  pardevant  au-  <,ui  fefera.&en 
cuns  Députés  de  rAlFeniblée ,  qui  les  dctnaudcm  aftc. 
ont  vus  &  renvoyés  en  ladite  Aifem- 
blée,  qui  ne  les  a  voulu  recevoir  ;  k 
cette  caufe  lefdits  Religieux  ont  pro- 
tefté,  .à  ce  que  les  conclufions  de  l'Af- 
lemblée  ne  puident,  en  aucune  forte, 
préjudicier  aux  privilèges  &  inftiru- 
tions  defdits  Monafteres,  &dcfe pour- 
voir, comme  ils  verront  être  à  faire. 
Dom  Frerc  Pierre  le  Marquis  ,  Prieur 
Clauftral  de  Saint-Nicolas  d'Angers  , 
a  requis  aéle,  tant  en  fon  nom  que  de 
plufieurs  autres  ,  defquels  il  fe  dit  avoir 
Procure  à  ce  fpéciale;  ce  qui  lui  a  été 
oélroyé. 

M.  de  Cîteaux  a  préfenté  un  Mé-  ^-  icOmux 
moire  écrit  ,  concernant  la  réforma-  ^'°f'f'  l^h"'^ 

J     1      !■  r  ■  /i  arttclcs pourla re- 

tion  de  la  diicipUne  Monaftique  £:  Ré-  ftrmarion  de  la 

guliere  ,  auquel  fera  ajouré,  que  le  Roi  J^'iplme Monaf- 

priera  le  Pape  de  maintenir  &  confer- 

ver  les  Jurifdictions  &  droits  de  vifi- 

tations,  appartenant  aux  Evêques  de 

France defquels  les  Diocefcs  s'éten-     Droit  de  viCtet 

dent  julqu'au  dedans  des  pays  des  Rois  ^""^ 

&  Princes  étrangers  ;  Auiiî  le  dernier  tlltT"""" 

article  dudit  Mémoire  eft  accordé,  en 

y  ajouranr,  &  fans  préjudice  d'icelles. 

Lundi  prochain  fera  délibéré  fur  le 
propolé  du  Promoteur,  contenant  les 
moyens  de  compiler  notre  cahier,  & 
dc  la  conférence  furicelui  avec  les  deux 
autres  Etars. 

Du  II  Janvier  ,  le  Promoteur  a  pro-  J"gfs  du  caUcr; 
polé,  qu'il  étoit  temps  d'avifer  aux 
moyens  qu'en  veut  tenir  &  fuivrc  à  la 
légitimation  des  Juges  du  cahier,  tant 
pour  ceux  que  l'on  a  nommés  au  Roi , 
de  la  part  des  Etats  ,  comme  pour  ceux 
de  Ion  Confeil-Privé,  defquels  il  a  fait 
bailler  la  lifte  :  fur  quoi  a  été  conclu  , 
qu'on  luppliera  Sa  Majefté  de  juger  lef-. 
dits  cahiers,  allifté  de  la  Reine  ïa  mè- 
re, de  Monfieur,  fon  frère,  des  Prin- 
ces, des  Pairs  de  France  &  Officiers 
de  la  Couronne,  &  outre,  du  nombre 
de  vingt-quatre,  que  Sa  Majefté  choi- 
fir.i,  tant  de  ceux  qui  font  à  préfcnt 
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Plainte  de  la 
TSIoblcfTe  ,  cou- 
chant la  création 
de  nouveaux  Of- 
iices. 


de  ion  Conleil,  qu'autres  qu'il  lui  plaira 
avilcr,  qui  ieront  compolés  de  huit 
perfonncs  Ecclëliaftiques ,  huit  Nobles 
&  huit  La'iques  de  longue  robe  ,  le 
priant  ne  prendre  aucuns  fulpctts  de 
la  Pieligion ,  lefquels  dès  à  préient  ils 
rée~uicnt ,  aulîi  qu'ils  ne  loientdes  Cours 
louveraincs,  lefquels  ne  doivent  être 
de  fon  Confeil  :  Quclcrdits  vingt-qua- 
tre ioient  Juges  des  cahiers,  avec  Icf- 
dits  Princes  &  Officiers  de  la  Couron- 
ne &  ceux  qui  auront  été  nommés 
par  les  Etats  :  faut  prier  Mrs.  de  la  No- 
bleflc  &  du  Tiers-Etat  de  s'accorder 
avec  l'Ordre  Eccléfiaftique ,  pour  pré- 
fenter  Requête  au  Roi  de  ce  que  del- 
lus. 

Le  23  Janvier,  M.  de  Saint-Geran 
&  autres  Députés  de  la  Nobleffe  font 
venus  cxpofcr,  comme  depuis  la  con- 
vocation de  ces  Etats  le  Roi  auroit 
créa  plulieurs  Officiers  nouveaux,  par 
le  conlentement  des  Etats  ,  comme 
l'on  dit  ,  la  finance  delqueis  Offices 
étoit  fort  petite  &c  très-mal  employée, 
&  toutefois  que  cela  tend  toujours  à 
la  foule  du  peuple;  que  fi  telles  inven- 
tions avoient  lieu,  ceux  qui  nous  ont 
députés  auroient  moyen  de  dire,  que 
nous  procurons  la  charge  &  toule  des 
fubfides ,  contfc  le  devoir  de  nos  char- 
ités ;  potir  ce  ont  prié  l'AiTemblée  les 
allîfter  à  préfenter  une  Requête  au  Roi , 
de  laquelle  lecture  aété  faite,  afin  d'em- 
pêcher telles  pernicieufcs  inventions. 
M.  de  Lyon  a  répondu ,  après  en  avoir 
communiqué  à  l'AiTemblée,  que  telle 
alFaire  regardoit  tous  les  Etats  &  prin- 
cipalementle  Tiers-Etat,  auxquels  de- 
firoient  en  communiquer  ,  &  conti- 
jiuer,  par  ce  moyen,  l'union  promilc. 
M.  d'Embrun  a  été  commis  pour  en 
communiquer  au  Tiers-Etat. 

Le  15  Janvier,  M.  d'Embrun  ,  fai- 
fant  rapport  de  la  députation  ci-delTus, 
a  dit,  que  ceux  du  Tiers-Etat  trouvent 
bon  &  juridique  la  Requête  ci-dciTus 
mentionnée  ,  ptomettant  affifter  à  la 
préfentation  d'icelle,  ne  veulent  s'ac- 
corder, pour  la  légitimation  des  Ju- 
ges fufpects  ,  au  Confeil  -  Privé  du 
Roi. 

Le  25  Janvier  ,  M.  de  Paris  a  fait 
dire  à  la  Compagnie  ,  qu'il  ne  pouvoir 
s'employer  de  prélent  à  la  compilation 
de  l'article ,  concernant  les  Officiers , 
qu'on  demande  être  fupprimés  ou  con- 
firmés ,  prie  qu'on  mette  un  autte  en 
fa  place  ,  auquel  il  donnera  tous  les 
Mémoires  &C  inftruclions  pour  ce  fait. 
A  été  arrêté  que  l'Aflemblée,  pour  ce 


fait,  le  teroit  ci-après  en  l'hôtel  de 
M.  l'Ev.  de  Clermont. 

Du  16  Janvier,  lera  drelFé  une  Re- 
quête pour  prélentcr  au  Roi,  au  nom 
des  trois  Etats,  des  malverlations  & 
abus  commis  ordinairement  par  les 
Commis  de  Mrs.  les  Secrétaires  d'Etat. 

Le  5  Février,  a  été  réiolu,  qu'on  ne 
toucheroit  aux  comportions  que  les 
Provinces  ont  faites  avec  le  Roi ,  fur 
l'impoiition  du  vin,  ni  à  leurs  privilè- 
ges, qu'on  veut  &  defire  être  confer- 
vés,  comme  ,  au  Icmblable ,  ne  font 
d'avis  que  le  Roi  faffe  crue  lur  le  fcl. 

A  été  ordonné  de  lupplier  Sa  Ma- 
jefté ,  d'entretenir  &C  conlervcr  les  an- 
ciens Gouvernements  ,  cafFant  &  an- 
nullant  tous  les  Gouvernements  de 
nouveau  érigés ,  pour  être  réduits  èl- 
dits  Gouvernements  anciens.  A  quoi 
Mrs.  les  Députés  de  Poitiers  &  d'An- 
goulême  le  font  oppofés,  6c  protefté 
de  nullité  ,  en  cas  qu'on  les  voudroit 
comprendre  entre  les  Gouvernements 
nouveaux,  requérant  de  ce  aéle  ,  qui 
leur  a  été  oclroyé. 

Sera  luppliée  Sa  Majefté,  de  révo- 
quer &  callir  entièrement  les  Inten- 
dants des  finances ,  comme  très-dom- 
mageables au  Public. 

Les  Députés  du  Tiers-Etat  font  ve- 
nus remontrer  ,  qu'ils  ont  différé  de 
prélenter  leur  cahier  ,  jufqu'à  ce  que 
celui  du  Clergé  fût  prêt ,  defirant  ce- 
pendant favoir  les  formalités  que  le 
Clergé  veut  tenir  à  préfenter  fon  ca- 
hier au  Roi ,  &  favoir  de  quels  perfon- 
nagcs  nous  voulons  accorder  pour  ju- 
ger lefdits  caliiers ,  £i  quelle  puiffance 
leur  fera  donnée.  M.  de  Bordeaux  a 
répondu,  que  ccjouid'hui , après-midi, 
quelques-uns  de  cette  AlTcmblée  fe 
trouvcroient  en  la  maifon  de  M.  le 
Doyen  de  Blois,  avec  ceux  de  la  No- 
blelTe ,  &  ceux ,  que  led.  Tiers-Etat  vou- 
dra députer  pour  aviler  lur  cette  af- 
faire; &  ont  été  priés,  ceux  qui  font 
commis  pour  les  finances,  s'y  trouver. 

Puifque  la  Compagnie  s'efl:  rappor- 
tée à  Mrs.  les  CommilTaires  à  la  com- 
pilation du  cahier,  l'on  fe  doit  con- 
tenter de  leur  fidélité  &  induftrie  pour 
ledit  cahier,  qui  fera  mis  au  net  par 
les  Sccréraires,  pour  le  prélentcr  Ven- 
dredi prochain. 

La  Requête  qu'on  veut  préfenter  au 
Roi,  concernant  les  ufuriers,  étran- 
gers &  Tréforiers,  a  été  trouvée  bon- 
ne, en  tout  &  par-tout,  fauf  d'y  ajou- 
ter que,  fous  le  mot  d'étrangers,  l'on 
n'entend  d'y  comprendre  les  Princes, 

ni 
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Le  Clergé  de- 
mande »  que  les 
abonnements  8c 
privilèges  des 
Provinces  foient 
conictvés. 


Que  les  nou- 
veaux Gouverne- 
ments foicnr  fup- 
primés. 

Proreftarion  des 
Députés  de  Poi- 
tiers &  d'Angou^ 
lê^Jie. 


Que  les  Inten- 
dants des  iinances 
Toient  fupprimés. 


Le  Tiers-ïtat 
demande  quelles 
mefures  le  Clergé 
prend  pour  la  pré- 
îcntatiou  du  ca- 
hier. 


ÉTATS  DE  BLOIS  en  ijyé.^.IV. 


Rapport  de 
Mrs.  les  Députés 
vers  le  M,  Prince 
de  Condé. 


Signature  du 
cjliicr. 


Mn.  les  Arch. 
iîgnent  après  M. 
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Pl^lident. 


hi  auffi  les  pcrfoiincs  Eccléfiaftiqucs , 
&  tous  autres  qui  ii'.iuroicnt  ci-devant 
abult^. 

Le  7  Février,  M.  de  Grammoiit  a 
rapporté  à  rAHémbléc  ,  que  Airs,  de  la 
Noblclle  veulent  prclenter  demain  au 
Roi  leur  cahier ,  &  ,  par  même  moyen , 
le  (upplier  de  leur  donner  puillancc  de 
nommer,  de  leur  part,  certains  per- 
fonnages  cjui  aUîfteront  à  vuider&  ju- 
ger les  diflércnds  des  cahiers. 

Le  8  Février,  Mrs.  de  la  Nobleffc 
&  de  l'Ordre  du  Tiers-Etat  ont  prié  la 
Comp.ignie  leur  donner  avis  ,  II  l'on 
devoit  entendre  le  rapport  de  Mrs.  les 
Délégués  vers  M.  le  Prince  de  Condé, 
qui  étoient  de  retour  de  leur  Légation, 
ès  chambres  particulières  de  chacun 
Ordre,  ou  biens'alFcmbler  en  la  grande 
Salle  des  Etats  ,  pour  ,  tous  cnfemble, 
entendre  ledit  rapport;  a  été  répondu 
par  M.  de  Lyon ,  au  nom  de  rAilem- 
blée,  que  la  grande  Salle  des  Etats  n'é- 
toit  lieu  fccret,  pour  y  parler  libre- 
ment des  affaires  de  Ci  grande  confé- 
quence  ,  par  ainfi  fembioit  être  plus 
expédient  s'alTembler ,  pour  ouir  ledit 
rapport ,  aux  chambres  particulières  de 
chacun  Ordre. 

Lefdits  Députés  ont  baillé  leur  rap- 
port par  écrit,  le  S'  jour  de  Février, 
en  l'Affemblée  du  Clergé  ;  après  la  lec- 
ture duquel  mondit  Sr.  de  Lyon  ,  Pré- 
lîdcnt ,  les  a  remerciés  ,  au  nom  de 
rAlFemblée,  de  la  peine  qu'ils  avoient 
prife  en  lalufdite  Légation ,  de  laquelle 
ils  s'étoient  bien  &;  dignement  acquit- 
tés. 

Mrs.  de  la  Nobleffe  ont  envoyé  en 
l'Airemblée  du  Clergé ,  pour  prier  l'Ai- 
femblée  de  les  avertir  du  temps  auquel 
ils  délibéroient  préfenter  leur  cahier 
au  Roi  ,  en  quel  lieu  &  comment  ;  a 
été  répondu  qu'il  Icroit  bon  en  com- 
muniquer, premièrement  avec  Mrs.  du 
Tiers-Etat ,  afin  d'y  procéder  tous  d'une 
forme  &  moyen.  Eux  cuis ,  a  été  con- 
clu de  préfenter  Icldits  cahiers  enfem- 
blement  ,  &  aujourd'hui  ,  fi  faire  fc 
peut ,  fans  oublier  de  prier  Sa  Majcfté 
faire  affurancc  d'y  répondre;  Se,  par 
même  moyen,  a  été  ordonné  que  tous 
&  chacuns  les  Députés  du  Clergé  ligne- 
ront &  parapheront  de  leur  feing  ma- 
nuel le  cahier  du  Clergé,  félon  l'ordre 
des  Provinces  &  Gouvernements ,  ob- 
fcrvé,  tant  à  la  convocation  defdits 
Etats  ,  que  félon  la  forme  d'opiner  & 
fcoir  en  cette  prélentc  Alfemblée  ,  don- 
nant toutefois  le  pouvoir  aux  Révé- 
rcndillimes  Archevêques ,  du  nombre 
Suppl.  iiu  Tome  I. 
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des  Députés,  de  ligner  immédiate- 
ment après  M.  de  Lyon,  Piélidencde 
ladite  Afl'emblée. 

Procédant  aux  lignatures  &  paraphes 
dudit  cahier,  icion  l'ordre  prefcrit  ci- 
delfus,  après  Mrs.  de  la  Ville  ÔC  Pré- 
vôté de  Paris  ,  ont  ligné  les  Députés 
du  Gouvernement  de  l'Ille  de  France; 
à  l'occalîon  dequoi  Mrs.  les  Députés 
de  Bourgogne  ont  dit  ne  vouloir  ligner, 
&  que  c'étoit  à  eux  de  ligner  immé- 
diatement après  ceux  de  Paris;  toute- 
fois enfin  ont  lefdits  de  Bourgogne 
figné,  avec  proteftation  expreffé,  que 
e'étoit  pour  éviter  à  difputc,  &  pour 
cette  fois  leulement,  fans  le  tirer  à 
conléqucncc,  Se  qu'il  leur  puilfe  être 
imputé,  ni  autrement  nuire  à  l'avenir, 
dont  leur  a  été  ocfrové  aclc. 

Le  9  Février,  M.  de  Lyon,  affilié 
de  la  plus  grande  partie  des  Srs.  Dé- 
putés du  Clergé,  a  préfenté  au  Roi  le 
cahier  de  l'Ordre' Eccléfiaftique  ,  M.  de 
Milfery  le  cahier  de  la  Nobleife  ,  &  M. 
l'Huillicr  le  cahier  du  Tiers-Etat. 

Mrs.  de  Paris  Se  d'Aucun  font  com- 
mis pour  dreffer  la  requête  au  Roi, fur 
le  taux  des  monnoies,  afin  que  les  Re- 
ceveurs des  décimes  les  prennent  au 
cours  commun  des  Marchands. 

Le  13  Février,  M.  Bodin,  Député 
du  Bailliage  de  Verniandois  ,  cft  venu  , 
de  la  part  de  Mrs.  du  Tiers-Etat,  & 
dit,  que  ceux  de  fon  Ordre  avoient 
entendu  que  les  Députés  du  Clergé 
avoient  réfolu  de  nommer  douze  per- 
lonnes  de  cette  Aflcmbléc  au  Roi , 
pour  aflifter  à  la  décifion  des  cahiers, 
ehofe,  comme  il  difoit,  grandement 
pernieieufe  &  dommageable,  tant  au 
Public  qu'au  particulier  ,  alléguant  fur 
ce  plufieurs  railons  amplement  par  lui 
déduites,  entre  autres,  que  fi  les  Dé- 
putés y  alliftent,  ils  feront  Juges  en 
leurs  propres  caufes,  contre  toute dif- 
poiition  de  droit.  Davantage,  que  tel 
nombre  de  douze  Elus  de  chacun  Or- 
dre pourroit,  par  aventure,  facilement 
être  pcrfuadé  de  confcntir  Se  accorder 
ehofc  qui  feroit  à  l'avenir  grandement 
préjudiciable,  ou  bien  n'olant  contre- 
dire à  l'opinion  des  Grands,  fcmble- 
roient  tacitement  conlcntir  ce  qu'on 
voudroit  formellement  oppugner, fans 
la  honte  qu'on  auroit  de  n'obtenir  en 
prelence,  Sc  moins  de  n'ofcr  deman- 
der ce  que  le  papier  ne  rougit  d'im- 
portuner. Pour  ces  caufes,  requéroit 
inftamment  la  Compagnie,  en  réfor- 
mant la  première  opinion  en  une  meil- 
leure ,  de  ne  vouloir  nommer  des  per- 
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ionncs  pour  aflîfter  à  la  décifioii  dcf- 
dits  cahiers;  &  en  cas  que  nous  vou- 
drions fan-e  le  contraire  ,  que  ceux  du 
WponfcdcM.  Ticrs-Eut  entendoient  s'y  oppofer  & 


de  Lyon, 


Rapport  de 


l'empêcher.  M.  de  Lyon  a  répondu , 
que  ce  n'écoir  choie  nouvelle  de  nom- 
mer au  Roi  des  perfonncs  comme  Con- 
feillers,  pour  vaquer  à  la  décilion  des 
difiércnds  de  ceux  des  trois  Etats,  les 
hiftoires  nous  l'enfeignant  ,  attendu 
mêmement  qu'un  Roi  ne  fe  doit  tant 
fier  à  fon  bon  jugement  pour  vouloir 
juger  toutes  choies  de  fa  tête ,  joint 
auffi  que  quand  nous  y  affilierons ,  com- 
me les  Confeillers  6c  non  en  autre 
qualité ,  nous  aurons  moyen  de  défen- 
dre, par  vives  raifons,  le  contenu  de 
nos  cahiers  ,  ayant  propoié  pluiîeurs 
articles  en  jceux,que  nous  euliions  tus 
lans  l'allurance  d'y  allifter;  néanmoins 
que  la  Compagnie  en  délibéreroit  plus 
amplement ,  pour  ci-après  leur  faire  ré- 
■ponfe. 

Ledit  Sr.  Bodin ,  départi  de  l'Aflcm- 
blée,  a  été  mis  en  avant  qu'il  falloit 
de  ce  conférer  avec  Mrs.  de  la  Noblef- 
Ic ,  &  favoir  d'eux  ce  qu'ils  auroient 
fur  ce  réiolu,  pour  puis  après  perfifter 
ou  bien  révoquer  la  première  opi- 
nion. 

Le  14 Février,  Mrs.de  la  Nobleffe, 
par  la  voix  de  M.  de  Maintcnon,  ont 
fait  entendre  la  volonté  de  Mrs.  du 
Tiers-Etat ,  fur  la  nomination  des  per- 
fonnes  pour  allifter  à  la  décifion  des 
cahiers;  lur  quoi  défirent  favoir  la  ré- 
folution  du  Clergé,  afin  de  la  luivrc. 
M.  de  Lyon  a  répondu,  que  le  Clergé 
pcrfifte  à  l'union  promile  avec  eux  , 
avec  volonté  de  prélenter  requête  au 
Roi ,  pour  le  fupplier  de  répondre  à 
nos  cahiers,  &  nous  permettre  de  nom- 
mer des  perfonnes  pour  allifter  au  ju- 
gement defdits  cahiers. 

Le  15  Février,  M.  le  Cardinal  de 
Bourbon  eft  parti  de  l'An'embléc  avec 
Mrs.  les  Révérendillimes  Cardinaux  de 
.Guife  &  d'Eft  &  Mgr.  l'Archevêque 
de  Rheims  ;  ayant  entendu,  qucles  Srs. 
Délégués  vers  le  Roi  de  Navarre  ve- 
noicnt  faire  leur  rapport,  auquel  il  n'a 
voulu  allifter. 

M.  l'Archevêque  de  Vienne,  Mr 


vers  le  Roi  de 
Navatie. 


Députés  de  Rubempré  &  le  Général  Mefnager, 
Délégués  par  les  Etats ,  pour  aller  vers 
le  Roi  de  Navarre,  avec  procures  inf- 
tructions  &  lettres  miifives,  adrefTées 
audit  Sr.  Roi  de  Navarre,  de  la  part 
defdits  Etats:  ont  rapporté  .à  la  Com- 
pagnie ,  par  la  voix  dudit  Sr.  de  Vien- 
ne, que,  après  avoir  rendu  compte  au 
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Roi  du  luccès  de  leur  négociation  , 
étoicnt  venus  en  cette  Affemblée  faire 
le  leniblablc;  &  premièrement  ont  re- 
prélenté  à  ladite  Aflemblée  les  lettres 
niillives  du  Sr.  Roi  de  Navarre ,  qui  ont 
été  ouvertes  ,  y  affiftant  quelque  Mem- 
bre des  Députés  de  la  Noblefle  &  du 
Tiers-Etat,  appellès  en  ladite  Affem- 
blée,  pour,  avec  notre  ordre,  enten- 
dre ledit  rapport. 

Après  la  Ictfturc  de  ladite  réponfc  , 
mondit  Sr.  l'Archevêque  de  Vienne  a 
dit  avoir  eu  quelques  particulières  con- 
férences avec  ledit  Roi  de  Navarre ,  qui 
avolt  entièrement  réiolu  la  guerre ,  juf- 
qu'à  vouloir  mener  le  canon  devant 
quelques  villes  ,  affifes  le  long  de  la  ri- 
vière de  Garonne,  fe  laififl'ant  des  de- 
niers des  décimes  &  de  l'aliénation  der- 
nière; toutefois  a  tant  fait,  qu'il  a  ob- 
tenu dudit  Roi  de  Navarre  ccfFation 
d'armes.  Ne  lavent  leidits  Délégués 
quelle  réiolution  ledit  Roi  prendra  de 
l'Airemblée  de  Montauban,  qui  s'eft 
tenue  le  1 1*-'  jour  dupréient  mois,  par 
la  permillion  du  Roi ,  à  laquelle  ils  ne 
fe  lont  voulu  trouver,  combien  que  en 
aient  été  invités  par  ledit  Roi  de  Na- 
varre ,  qui  a  envoyé  un  pafle-port  en 
blanc ,  pour  infcrire  ceux  que  le  Roi 
voudroit  y  envoyer. 

M.  de  Montpenfier  eft  du  depuis  allé, 
par  le  commandement  du  Roi ,  vers  le- 
dit Roi  de  Navarre,  pour  avoir  de  lui 
quelque  bonne  rèfolution  fur  le  '  fait 
fuldit.  Et  quant  aux  points  particuliers 
que  ledit  Sr.  de  Vienne  a  traités  avec 
ledit  Roi  de  Navarre ,  les  ayant  rédigés 
par  écrit,  en  a  fait  leèfure  à  la  Com- 
pagnie fins  les  lailTer. 

M.  de  Lyon ,  au  nom  de  l'Aïïemblèe , 
raremerciè,&les  autres  Srs.  Délégués , 
du  bon  devoir  qu'ils  avoien  t  f  ait  en  cette 
charge  &  négociation. 

Ledit  Sr.  de  Vienne  a  auffi  fait  en- 
tendre, que  le  Roi  veut  qu'il  foit  dé- 
puté trois  ou  quatre  de  cette  AlTemblée, 
pour  demain  au  matin  l'aller  trouver 
en  fon  Cabinet,  &  lui  donner  avis  fur 
la  réponfc  du  Roi  de  Navarre;  ont  été 
nommés  Mrs.  de  Lyon ,  d'Embrun  8c 
le  Promoteur ,  lefquels  prieront  Sa  Ma- 
jefté  de  n'autorifer  l'Afremblée  de  Mon- 
tauban, plus  de  déclarer  contre  la  pro- 
teftation  de  M.  le  Prince  de  Condé, 
que  les  préfents  Etats  font  bien  &  lé- 
gitimement convoqués ,  &  non  cor- 
rompus ;  5c  quant  à  la  réponfe  dudic 
Roi  de  Navarre ,  que  nous  ne  pouvons 
lui  donner  autre  avis  ,  que  ce  qui  eft 
employé  par  notre  Cahier  &  Harangue , 


Duc  de  Mont- 
penfier envoyé 
par  le  Roi  vers  le 
Roi  de  Navarre, 


Avis  demanda 
par  le  Roi ,  fur 
la  réponfe  qui 
doit  cire  faire  aiï 
Roi  de  Navarre. 
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en  ce  qui  concerne  le  point  de  notre 
Religion  Catholique. 
Députés  pour       Le  lô  Février,  procédant  à  lelec- 
àflifter  ilidéci-  tion  de  cciix  dc  notre  Ordre,  nui  af- 

Iton  des  cahiers.       n  ^    i       i/  i       A  i- 

lUteront  a  la  décilion  des  Cahiers  , 
Mrs.  dc  Paris  ont  nommé  M.  de  Laon  ; 
Mrs.  dc  Bourgogne ,  M.  d'Autiin  ;  Mrs. 
de  Normandie ,  M.  de  Martinhoz  ;  Mrs, 
dc  Giiicnnc  ,  M.  de  Bazas  ;  Mrs.  dc  Bre- 
tagne, M.  de  Rennes;  Mrs.  de  Cham- 
pagne ,  M.  dc  Pafmicrs  ,  & ,  en  fon  ab- 
fencc  ,  M.  de  Taix,  Doyen  de  Troics; 
Mrs.  de  Languedoc,  M.  de  Caftres  ; 
Mrs.  dc  Picardie,  M.  le  Doyen  de  Pé- 
ronne;  Mrs.  d'Orléans  ,  M.  de  Saint- 
Genoux  ;  Mrs.  de  Lyon ,  M.  de  Lvon  ; 
Mrs.  dcDauphiné,  M.  d'Embrun  ;  Mrs. 
de  Provence  ,  M.  dc  Toulon. 
Requête  du  ^'•"''^  drcfTéc  une  Requête  particu- 
Clergé  pour  la  licrc ,  pour  (upplicr  Ic  Roi  de  ne  com- 
téfcïe  des  bors  prendre Ics  Eccléliaftiqucs  en  fon  Edit, 

taillis  en  furare.     ^        ,  ...  ,     1  ' 

par  lequel  il  veut  la  troilicme  partie 
des  bois  taillis  être  rélervée,  pour  être 
mife  en  bois  de  haute-futaie, 
îlaintc  ia  Cl.      ^^'s.  d'Autun  &  de  Bazas  l'ont  com- 
Tut  la  taie  du    mis  pour  remontrer  à  M.  le  Chance- 

«ÎTer^'"'^''""  ''^'^•"'^1™  taxe  des  Sceaux  de  la 
Chancellerie,  &  autres  abus  cpi  s'y 
commettent. 

Mrs.  les  Députés  de  la  NoblclTe  & 
du  Tiers-Etat,  font  venus  en  l'AiTem- 
blée  du  Clergé,  pour  avoir  notre  avis 
Demandes  du  fur  lu  réponie  par  écrit  du  Roi  de  Na- 

^ut  EraJ?."""  avantlcquelavisM.de  Vienne 

a  déclaré,  que  conférant  en  particu- 
lier avec  ledit  Roi  de  Navarre  ,  lui 
auroit  mis  en  avant  un  point  contenu 
èsiuftruétions  desEtats,  qu'il  lui  a  com- 
muniqué ;  à  favoir  ,  qu'il  plût  audit 
Roi  de  Navarre  fe  réunir  avec  le  Roi 
&  les  Etats ,  comme  au  femblable  lef- 
dits  Etats  lui  oflrent  fe  conjoindre  avec 
lui ,  pour  Ion  avancement  &  grandeur  ; 
ajoutant  que  puifqu'il  reçoit  l'honneur 
de  tels  offres,  voudroit  bien  qu'il  plût 
audit  Sr.  de  Vienne  remontrer  auxdits 
Etats,  comme  il  eft  privé  dc  la  plus 
grande  portion  de  fon  Royaume ,  de- 
tenu  &  injuftcmcnt  occupé  parle  Roi 
d'Efpagne,  qui  pourroit  être  remis  en 
Ion  obéillance  ,  fi  l'Allcmblée  des  Etats 
follicitoit  le  Roi  de  procurer,  envers 
ledit  Roi  d'Elpagne,  le  recouvrement 
defdits  pays,  par  tous  moyens  doux 
&  amiables  ;  &:  en  cas  que  tels  moyens 
ne  puilEcnt  profiter,  prie  lefdits  États 
vouloir  lui  faire  la  première  paie  do 
20000  hommes  de  pied  ,  Se  dc  quelque 
notable  nombre  de  Cavalerie,  le  tout 
fous  le  bon  vouloir  &  plallir  du  Roi. 
M.  dc  Lyon  a  répondu,  que  telle 
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demande  méritoit  une  plus  ample  dé- 
libération. 

Et  quant  à  l'avis  qu'on  veut  donner 
au  Roi,  lur  la  réponfc  du  Roi  dc  Na- 
varre, M.  Bigot,  Avocat  du  Roi  en 
fa  Gourde  Parlement  de  Rouen  ,  adit, 
pour  ceux  du  Tiers-Etat ,  qu'il  n'étoit 
venu  que  pour  conférer,  fans  avoir 
puifianec  de  réfoudre  aucune  chofc. 

Mrs.  dc  la  NohlcITe  ont  dir,  qu'ils 
ne  voulolent  changer  l'article  contenu 
en  leur  Cahier,  pour  le  fait  dc  notre 
Religion  Catholique  Apoftolique  & 
Romaine. 

Le  i8  Février,  M.  de  Lyon  a  rap-  les  Etats ,  pou« 
porté  avoir,  le  jour  d'hier,  été  trouver  "*P°"'^  "f" 

]  ■  1   '  n        V  luoire  du  Rot  dc 

le  Kol ,  avec  les  autres  Srs.  a  ce  com-  Navarre,  n'em- 
mis  ,  &  qu'il  lui  fit  entendre  que  la  pl"'""  q»' 
Compagnie  du  Clergé  n'a  reconnu  au-  [."^  raMel™ 
cune  choie  par  les  réponfcs  du  Roi  de 
Navarre,  qui  puifle  lui  faire  changer 
de  volonté  touchant  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoflolique  &  Romaine  , 
employant  pour  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu au  Cahier  général  du  Clergé.  Le 
Roi  a  fait  réponie,  qu'il  louoit  Dieu 
d'une  fi  bonne  volonté,  avec  alliirance 
dc  commencer  Mercredi  prochain  à 
voir  les  Cahiers ,  pour  les  répondre  & 
juger;  &  que  fi  les  Etats  veulent  délé- 
guer des  pcrfonnes  pour  y  affifter,  qu'ils 
y  feront  reçus. 

M.  de  Lyon  a  rapporté,  que  Mrs. 
de  la  Noblcflé  s'aHembleront  ccjour- 
d'hui ,  pour  délibérer  fur  la  nomina- 
tion de  fix  pcrfonnes  d'cntr'cuï; ,  qui 
afîifteront  au  jugement  des  Cahiers, 
Mrs.  du  Tiers-Etat  font  en  ce  de  con- 
traire opinion  ;  &  en  cas  que  nous  en 
foyons  d'accord  avec  lefdits  de  la  No- 
blefTc,  ont  réfolu  plutôt  s'y  oppoler. 
Sur  lequel  rapport ,  Mrs.  des  Provinces 
de  Paris  &;  de  Bretagne  ont  remontré  & 
déduit  plufieurs  raifons  ,  qui  les  empê- 
chent de  nommer,  comme  étant chofe 
pernicieufc  à  ces  Etats  à  l'avenir,  pro- 
teflants'y  oppofcr,  en  cas  qu'on  vou- 
lût palTcf  outre  ,  a  été  remis  à  demain 
pour  en  réfoudre. 

Le  19  Février,  M.  de  Morvilliers  eft  M.deMorvil- 
venu  de  la  part  du  Roi  en  l'AfT.  des  Dé-  ''"s  vient  à  V/^f- 
putés  du  Clergé,  &  a  déclaré  que  Sa  4™'!,-!'''''"''"" 
Majefté  defire  mettre  une  bonne  fin  à 
ces  Etats;  partant,  commande  que  nous 
ne  départions  dc  ce  lieu  dc  Blois  ,  fans 
premièrement  être  licenciés  par  Sa  Ma- 
jefté, qui  veut  commencer  .à  juger  nos 
Cahiers  dedans  demain;  donnant  pou- 
voir de  nommer  quelques  pcrfonnes 
du  Clergé,  qui  y  afîifteront,  fi  bon  leur 
femble. 


les  Etats  ne 
nomment  perfon- 
ne  pour  alliftcr  à 
la  décifion  des  ca- 
hiers. 


Protcftacion 
pour  le  i.an<f  ,  en- 
tre les  Dépurés  de 
rifie  de  France  Se 
ceux  de  Bourgog- 
ne , jugée  par  pro- 
vifiou  ,  en  faveur 
de  ceux  de  l'Ifle 
de  france. 
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M.  de  Lyon  a  répondu,  que  nous 
fommes  tous  munis  d'une  bonne  vo- 
lonté d'empoL'ter  quelque  bonne  rélo- 
lurjondeccs  Etats ,  à  l'occafion  de  quoi 
nous  avons  réfolu  de  ne  départir  lans 
la  permillion  de  Sa  Majefté.  Quant  à 
la  nomination  des  perlonnes ,  nous 
1-ommes  prêts  d'en  délibérer  pour  y 
faire  réponfe. 

M.  de  Lyon  a  rapporté,  qu'il  fut 
hier  vers  Mrs.  de  la  Noblefl'c,  qui  ont 
délibéré  de  ne  nommer,  &  le  rapportent 
de  ce  à  notre  bon  jugement,  &  de  Mrs. 
du  Tiers-Etat,  qui  lont  réfolus  de  ne 
nommer  comme  deifus ,  &  plutôt  s'op- 
pofcr;  de  quoi  a  été  opiné  &  conclu, 
quepudque  le  Tiers-Etat  ne  veut  nom- 
mer des  perlonnes  pour  allifter  à  la  dé- 
ciflon  de  nos  Cahiers,  nous  fuivrons 
en  ce  leur  opinion ,  afin  dene  nous  dé- 
funir ,  fans  préjudice  toutefois  de  la 
liberté  des  Etats  de  pouvoir  y  nommer 
à  l'avenir. 

Mrs.  les  Cardinaux  &  autres  Pré- 
lats étant  en  Cour  ,  feront  appelles  à 
l'autre  Aifcmblée  prochaine. 

Le  n  Février,  fur  la  difficulté  de 
Mrs.  des  Provinces  de  Bourgogne  ëc 
de  rifle  de  France ,  a  été  propolé  par 
M.  l'Abbé  de  la  Vifitoire,  pour  la  part 
defdits  de  l'Ifle  de  France ,  qu'ils  étoient 
naturels  du  Royaume ,  &  ceux  de  Bour- 
gogne reçus  audit  Royaume  par  adop- 
tion feulement;  &  puilqu'ils  font  du 
Gouvernement  de  Paris,  par  confé- 
quent  doivent  opiner  au  rang  dudit 
Paris.  M.  l'Abbé  de  Cîteaux  a  répon- 
du pour  ceux  de  Bourgogne,  qu'il  fe 
rapportoit  de  tout  ce  difiérend  à  l'or- 
dre tenu  aux  Etats  de  Tours ,  ainfi  qu'à 
la  convocation  des  préfents  Etats  ;  le 
Bailliage  de  Vermandois  n'eft  pas  im- 
médiatement appellé  après  Paris ,  com- 
me Meaux,  Melun  &  autres,  ainsfont 
appellés  prefquc  des  derniers  ;  parquoi , 
pour  lefdits  de  Bourgogne ,  a  perfiflé 
d'être  maintenus  en  leurs  droits,  pour 
opiner  les  premiers,  puilque  Mrs.  les 
Députés  de  la  Prévôté  &C  Vicomte  de 
Pans  lont  abfents ,  autrement  procefte 
le  pourvon"  vers  le  Roi  :  nonobflant  La- 
quelle proteftation  ,  a  été  opiné  fur  le- 
dit diflferend,  &  dit ,  parla  Compagnie, 
que  ceux  de  la  Province  de  Bourgo- 
gne, pro  bono pacis ,  fe  contenteront 
d'opiner  immédiatement  après  ceux  de 
rifle  de  France,  qui  lont  du  Gouver- 
nement de  Paris  ,  lefquels  feront  ap- 
pellés par  le  nom  de  Paris ,  fuivant  la 
forme  d'opiner  en  cette  Aflxmblée ,  & 
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fans  préjudice  des  droits  defdits  de 
Bourgogne. 

Sur  la  propofition  faite,  de  la  part 
du  Roi,  à  favoir,  de  demeurer  en  ce 
lieu  de  Blois,  &  de  ne  départir,  que 
premièrement  Mrs.  les  Délégués  vers 
M.  le  Maréchal  d'Amvillc,  ne  loient 
de  retour,  &  qu'on  ait  aufli  entendu  le 
rapport  de  M.  de  Montpenfier, envoyé 
de  par  le  Roi  vers  le  Roi  de  Navarre. 

A  été  réiolu  que  nous  ne  partirons 
de  ce  lieu  avant  le  retour  defdits  Srs. 
Délégués  ,  &  fans  rapporter  quelque 
rélolution  de  nos  Cahiers. 

Le   lé  Février,  M.  l'Ev.  du  Fuy ,    Rapport  des  ■ 
Mrs.  de  Rochcfort  &  de  Toron  ,  Dé-  °'Ér  d'AÎ,',. 
légués  des  Etats  vers  M.  le  Maréchal  vnie. 
d'Amvillc,  ont  apporté  une  milîîve  de 
la  part  dudit  Sr.  Maréchal,  adrelfée  à 
Mrs.  de  l'Alfembléc,  fe  tenant  préfen- 
tcment  en  la  ville  de  Blois ,  de  laquelle 
a  été  fait  lecture. 

Après  laquelle  lecture,  ledit  Sr.  du 
Puy  a  ajouté,  que  pour  toute  la  confé- 
rence qu'il  a  eue  avec  ledit  Sr.  Maré- 
chal ,  n'a  jamais  révoqué  en  doute  lî 
les  Etats  étoient  légitimement  alfem- 
blés  ou  non  ,  ufant  de  ces  mots  :  Mrs. 
des  Etats  ajfemblés  a  Blois ,  &c  même 
le  pafle-port  defdits  Srs.  Délégués  con- 
tient ces  mots  :  Laijft^  pajfer Mrs.  les 
Députés  des  Etats-Généraux  tenus  à 
Blois. 

M.  de  Lyon  a  remercié,  au  nom  de 
l'Allembléc,  lefdits  Délégués,  &  dit, 
qu'on  contéreroit  de  tout  avec  Mrs. 
des  deux  autres  Ordres  ;  &  depuis,  cette 
afl'aire  mife  en  délibération  en  l'Af- 
fcmblée ,  l'opinion  de  tous  unanime- 
ment a  été,  qu'au  fait  de  la  Religion, 
le  Clergé  ne  pouvoit ,  ni  devoit  deman- 
der autre  chofe ,  que  ce  qu'il  a  requis 
par  fon  Cahier;  lavoir  ,  qu'il  n'y  eût  ^^^^J^f 
autre  exercice,  que  de  la  Religion  Ca-  véier  dans  la dc- 
tholique,  Apoftolique  &  Romaine,  la- 

1  j-,  '     V      .,     ^    j        ■  cicc  public  dune 

quelle  Requête  ils  ne  dévoient  aucune-  fj„ie  Rdi^ign. 
ment  modérer  ou  altérer;  mais  quant 
à  la  guerre  ,  qu'il  ne  s'en  trouveroit  un 
fcul  mot  en  tout  leur  Cahier ,  &  qu'ils 
n'avoient  jamais  penfé  de  la  deman- 
der, ains  plutôt  une  bonne  paix,  par 
l'union  de  la  Religion  &  réconcilia- 
tion des  Princes;  &  que  pour  y  parve- 
nir, ils  avoient  fupplié  le  Roi  d'en- 
tendre à  la  réformation  de  tous  les 
Etats  de  fon  Royaume ,  &  de  commen- 
cer par  l'Etat  Eccléfiaftique,  permettant 
qu'il  y  fiir  pourvu  de  bons  Pafteurs  à 
fon  peuple  :  à  quoi  s'il  ne  pourvoit  , 
les  chofes  font  pour  aller  de  mal  ea 
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pis,  comme  Ton  voit  la  concinuatioa 
des  hiLitcs  durer  encore  dm-iinc  CCS  Etats, 
où  les  Evêcliés  le  font  baillés  à  l'ac- 
coLitumée  ;  &c  combien  que  tous  les 
Etats  aient  inftamment  requis  la  fup- 
prcllion  des  Offices,  nouvellement  éri- 
gés &  iuperrius,  ce  néanmoins  l'on  en 
crée  tous  les  jours  de  nouveaux,  en- 
core ces  jours  l'on  en  a  créé  deux  alter- 
natifs à  Lyon  ,  defquels  ont  été  pour- 
vus deux  étrangers,  dirc£tement  con- 
tre les  plaintes  ,  remontrances  &  avis 
des  Etats  ,  &  a  été  le  Clergé  d'avis  que 
lur  ce  que  dclFus  s'en  falTènt  vives  re- 
montrances à  S.  M. 

Le  28  Février,  cft  venu  en  l'AfTcm- 
blée  du  Clergé  Mgr.  le  Duc  de  Mont- 
penfier,  lequel  a  fait  une  propolition 
fur  le  fait  des  troubles  &  de  la  paix, 
&  état  du  Royaume ,  tant  verbale- 
ment que  pat  écrit,  de  la  teneur  qui 
s'enfuit  : 

ViCcomUM.  "Messieurs,  je  crois  que  vous  fa- 
it Duc  de  Mont-  "  vez  aflez  l'occafion  qui  a  mu  L.  M. 
perficr  a  l  Aflem-  „      m'envover  vers  le  Roi  de  Navar- 

blee ,  au  retour  „  ^  ,  .        .     r  ■  r  ^ 

acfon  voyage,  "  rc  ,  &  combicn  la  iailon  ou  nous 
Tcrs  le  Roi  de  Na-  )î  étions  lots  dc  mon  partcmcnt ,  mon 

vatre    tendant  à      ;^J,-     ,-  -^„         -  longueur  du 

petluader  le  libre  r  '  ,  ^  ^ 

«lercice  de  la  Rc-  "  chemni,  pouvoient  me  dilpcnler  d  un 
ligioQ  prêt.  r^f.  „  ([  fâchcux  voyagc  ;  toutefois  poftpo- 
"  fant  cette  peine  &  travail  à  l'aftec- 
»  tion  que  j'ai  au  très-humble  lervice  du 
Roi  &  repos  de  la  France ,  je  n'ai  dif- 
>j  féré  de  l'entreprendre, & aller  trouver 
>j  ledit  Roi  dc  Navarre  en  la  ville  d'A- 
"  gen  ;  après  lui  avoir  bien  particulié- 
"  rement  fait  entendre  l'intention  de 
"  Leurs  Majeftés,  ilm'arcprélenté  tant 
"  d'occallons  de  mécontentement  Se 
"défiances,  qu'il  m'a  dit  avoir,  que  je 
5î  me  fuis  mis  pluiieurs  fois  en  termes 
33  de  m'en  revenir,  fans  rien  tirer  de  ré- 
"  ponie  de  lui,  qui  pût  fatisfaire  Leurl- 
33  dites  Majeftés  :  finalement,  je  lui  ai 
33  fait  tant  de  bonnes  Si.  faintes  remon- 
.>  tranccs,  foit  en  public,  foit  en  par- 
33  ticulier,  qui  dcvroient  l'émouvoir  à 
33  le  r,ingcr  à  la  raifon  ,  &  reconnoître 
w  l'obéillancc  qui,  de  droitdivin  &  hu- 
35  main  ,  eft  dû  à  Ion  Roi  &  fouverain 
»  Seigneur;  que  je  l'ai  lalffé  en  bien 
•3  bonne  volonté  dc  rechercher  tous 
33  les  moyens  qu'il  pourra  de  parvenir 
33  à  la  paix.  Se  qu'il  ne  tiendra  à  lui  que 
>5  ne  l'ayons;  ce  que  auparavant  mon 
33  arrivée  en  cette  AlFemblée,  jai  fait 
»  entendre  à  Leutfdites  Majeftés,  par 
"  M.  de  Richelieu,  Se  depuis  par  M. 
33 de  Biron,  afin  qu'il  leur  plùt,  iurle 
33  fait  de  ma  négociation ,  prendre  quel- 
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33  que  bonne  réfolution  ;  leur  ayant  par 
33  eux  fait  propofcr  tous  les  moyens  & 
33  remèdes  ,  que  j'eftiniois  les  plus  pro- 
33  près  pour  pacifier  les  troubles  ,  qui 
33  de  fi  long  temps  nous  travaillent. 

33  Je  crois ,  Messieurs,  qu'il  n'y  a 
35  pcrlonnc  de  vous,  qui  falfc  doute  du 
»  zele  &  dévotion  que  j'ai  toujours  por- 
»  té  à  l'avancement  de  l'honneur  de 

Dieu ,  &  foutenement  de  l'Eglifc  Ca- 
33  tholiquc  &  Romaine,  &  que  pour 
"  une  11  faintc  querelle  &  fervice  dc 
33  mon  Roi ,  je  n'aie ,  en  toutes  les  oc- 
••  cafions  qui  fe  font  prélentécs ,  ex- 
33  pofé  ma  vie  &  mes  biens ,  &  adifté  à 
33  plufieurs  batailles ,  tant  en  la  pré- 
33  ience  de  S.  M. ,  que  comme  fon  Lieu- 
33  nant-Général ,  Se  ayant  charge  dc  fou 
33  armée. 

33 Et  néanmoins,  quand  je  confidere 
33  les  maux  que  les  guerres  p.affées  nous 
33  ont  apportés  ,  &C  combien  la  divi- 
33  fioii  tend  à  la  ruine  6c  déiolation  de 
33  ce  pauvre  Royaume  ;  combien  nos 
33  voifins  étrangers  font  leur  profit  de 
33  notre  malheur,  &c  tâchent  de  nous 
33  y  nourrir,  afin  de  voir  une  fubver- 
33  lion  en  notre  Etat,  qui  a  été  fi  flo- 
33  nftaiit ,  Hc  la  nation  Françoilc  redou- 
33  tée  &  crainte  de  toutes  les  autres 
33  nations. 

•>  Quand  je  pcnfe  au(fi  le  peu  de 
33  moyen  que  Leurs  Majeftés  ont  de 
33  faire  la  guerre;  ioit  par  faute  d'hom- 
33  mes  expérimentés  au  fait  d'icelle  ,  ou 
33  alFeclionnés  à  leur  fervice,  ou  bien 
33  par  faute  de  deniets ,  munitions  & 
33  autres  choies  nécelFaircs. 

33  Les  forces  que  tirent  nos  ennc- 
33  mis  ,  tant  en  ce  Royaume,  que  des 
35  pays  étrangers. 

33 Les  grandes  dettes  du  Roi,  le  peu 
33  de  moyen ,  voire  du  tout  nul,  de  fe 
33  pouvoir  jamais  acquitter,  s'il  faut  re- 
33  commencer  la  guerre. 

33  Que  les  armes  Sc  batailles  ,  que 
»  nous  avons  données,  depuis  15  ans, 
n'ont  pu  tant  profiter  pour  appaifer 
33  les  troubles,  &  amener  à  la  vraie 
33  connoilFance  de  notre  Religion  Ca- 
33  tholiquc ,  ceux  qui  s'en  font  dévoyés  , 
33  comme  fera  un  amandcment  de  nos 
33  vies  ,  avec  une  bonne  réformation  en 
33  tous  les  Etats  de  ce  Royaume  ,  la- 
33  quelle  eft  très-néccflaire. 

"  Davantage  ,  quand  je  me  repré- 
33  lente  devant  les  yeux  les  calamités , 
33  èlquelles  j'ai  vu  le  pauvre  peuple  plon- 
33  gé  ,  par  tous  les  lieux  où  j'ai  p.alFé  en 
:  mon  voyage,  &  fans  efpérance  de  pou- 
33  voir  jamais  s'en  relever,  Cnon  par  le 
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!  moyen  d'une  bonne  paix,  &  laquelle 
unanimement,  &  d'un  commun  ac- 
"  cord  ,  tant  les  Catli,  ,  que  ceux  de  la 
3)  nouvelle  opinion  ,  m'ont  fait  requête 
"de  procurer  à  l'endroit  de  Leurs  Majcf- 
"  tés  ,  me  rcpréfentant  les  pillerics  & 
"opprellions,  rançonncmens ,  viole- 
))  mens  de  femmes  &  filles ,  &c  autres 
"  innumérables  indignités ,  qui  le  com- 
"  mettent  en  leur  endroit;  &  que  II  on 
»  ne  leur  donne  quelque  patience  & 
Ji relâche,  ils  font  au  défcfpoir,  tant 
»  pour  voir  la  marchandife  ,  l'agricul- 
«  ture  &  le  trafic  celTcr  que  pour  être 
?=  du  tout  Ipoliés  de  leurs  biens ,  aucuns 
"  contraints  d'abandonner  leur  pays  , 
"  &  les  autres  inhumainement  meurtris 
»  &  occis. 

"Finalement,  me  reffouvcnant  de 
"  la  guerre  que  l'Empereur  Charles- 
"  Quint  a  eue  contre  Jcs  Potentats 
"  de  l'Allemagne,  pour  même  occa- 
"fion  que  celle  qui  s'offre;  ayant  eu 
"  les  principaux  auteurs  d'icelle  captifs 
M  &  à  fa  merci,  &  néanmoins  été  ré- 
duit  à  cette  nécelllté  de  les  laiffer 
"  vivre  en  l'exercice  de  leur  Religion. 

•■Et  ayant  égard  que  le  Roi  d'Ef- 
"  pagne  ,  qui  eft  tant  Catholique  ,  après 
3!  avoir  fi  long-temps  fait  la  guerre  ès 
"  Pays-Bas  ,  a  été  contraint,  pour  la 
..  confervation  dudit  pays  en  fon  obéif- 
"  fance ,  d'accorder  à  trois  ou  quatre 
"  des  Provinces,  que  tcnoit  le  Prince 
•=  d'Orange,  ce  quiavoit  été  conclu  par 
"les  Etats,  pour  le  fait  de  la  Reli- 
sjgion. 

"Toutes  ces  confidérations ,  Mes- 
"  SIEURS ,  &  une  infinité  d'autres,  que 
"  je  pourrois  vous  ramener  pour  expé- 
"rience,  que  mon  âge  &  le  manie- 
"  ment  des  charges,  des  affaires  que  j'ai 
M.  eues,  m'en  donnent,  font,  que  je  luis 

contraint  de  donner  avis  à  L.  M. ,  de 
"  fe  réfoudre  à  une  paix  ,  &  adoucif- 
»  iantce  qui  eft  de  l'étroite  obfervation 

de  la  Déclaration ,  qu'il  a  puis  n'ague- 
"  tes  taitpublier,  vouloir  ramener  ceux 
"  de  la  nouvelle  opinion  à  quelque 
"bonne  raifon,  ainfi  que  je  leur  ai 

témoigné  la  volonté  dudit  Sr.  Roi 
"de  Navarre,  être  difpofé  de  recran- 
■M  cher  &  diminuer  de  l'Edit  de  pacifi- 
"  cation  dernier,  étant  le  feul  remède , 
"  &  le  plus  expédient  que  je  fâche,  au 
»  mal  qui  travaille  la  France  ;  &  me 
"  femble.  Mes  SIEURS,  que  pour  la  con- 
"  lervation  d'iccllc,  vous  devez  avoir 
"ce  même  fenriment ,  &  avec  moi 
"  faire  requête  à  Leurs  Majcflés  d'en- 
"  tendre  à  la  paix,  &c  d'y  ajouter  tcl- 


railons  &  moyens  pour  y 
comme  la  néceliité,  qui 
le  requiert. 


"  les  autres 
"  parvenir  , 

"  nous  eftà  tous  commune 
"  non  que  pour  cela  j'entende  approu- 
"  ver  autre  Religion  que  Catholique  & 
"Romaine;  mais  étant  d'avis  fcule- 
"  ment  de  tolérer  &  fouffrir ,  pour 

quelque  temps  ,  celle  que  tiennent 
"  ceux  de  la  nouvelle  opinion  ,  &  k 

leur  permettre  en  quelques  lieux  ,  que 
"  l'on  connoî  tra  apporter  moins  de  trou- 
"  ble  ou  dommage  à  ce  Royaume ,  en 
"  attendant  que  par  un  bon  Concile  ou 
"  autre  tenue  d'Etats  ,  ou  par  autres 
"  bons  moyens ,  Leurs  Majeftés  aient 
"  tellement  remis  &  réconciliés  fes  Su- 
"  jets  les  uns  avec  les  autres ,  que  Dieu 
')  nous  faffe  la  grâce  de  ne  voir  autre 
"  Religion  régner  parmi  nous ,  que  la  , 
"  Catholique  &  Romaine ,  qui  eft  celle 
"  que  leurs  Prédéccffeurs  Rois  ont  tou- 
"  jours  tenue  Se  luivie,  &  en  laquelle 
"je  protefte  vivre  &  mourir.  « 

Après  la  fufditc  propofition ,  M.  de 
Lyon  ,  Préfident  en  l'Affemblée,  i^^TlTt 
nom  d  icelle  ,  a  grandement  loué  mon-  Lyon  à  M.  leDac 
dit  Sr.  de  Montpenfier  ,  &  humblement  Moiupsiificr. 
remercié  de  tant  de  peines  Si  labeurs, 
qu'il  avoir  inceffamment  portés  pour 
le  fervice  de  Dieu  &  de  Sa  Majclfé , 
&  nommément  pour  la  proteftion  de 
la  faintc  Religion  Catholique  &  Ro- 
maine ,  à  l'imitation  du  bon  faint 
Louis ,  &  autres  fes  tant  recomman- 
dés Prédéccffeurs ,  dont  particulière- 
ment tout  le  Clergé  de  France  lui  de- 
meuroit  obligé  &  très-affectionné,  de 
prier  tous  les  jours  Dieu  pour  fa  prof- 
périté  &  fanté;  &  né.inmoins  ,  quant 
à  l'aflraire ,  qui  s'offre  de  telle  impor- 
tance qu'il  voit,  que  la  Compagnie  en 
délibérera,  pour  lui  en  faire  inconti- 
nent entendre  fa  réfolution;  ce  que 
ayant  été  trouvé  bon  par  mondit  Sr. 
de  Montpenfier,  Mrs.  les  Députés  font  j^'j'j.ftf  j"'''"^ 
lortis  hors  le  lieu  capitulairc  de  leur  lî",  de  rAiw" 
Ailcmblée ,  y  demeurant  mondit  Sr  de      .  °" 
Montpenfier,  vers  lequel  font  venus '^i^.t^,^;,^^ 
Mrs.  les  Députes ,  tant  de  la  Nobleffe  ,  nent  trouver, 
que  du  Tiers-Etat,  auxquels  il  a  fait 
fcmblable  propofition  que  deffus;  & 
quant  auxdits  Députés  du  Clergé,  ils 
fe  font  tous  retirés  au  logis  de  M.  le 
Doyen  de  Saint-Sauveur  dudit  Blois, 
pour  délibérer  fur  la  propofition  que 
deffus;  ce  qu'ils  ont  fait  :  &  enfin  y  a 
été  conclu  &  arrêté  ,  en  la  forme 
qui  s'enfuit  ,  qui  a  été  rédigée  par 
écrit  par  M.  l'Evêque  de  Rennes,  Se 
ordonné  être  inférée  en  ce  regiftre. 
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Réfilution  des  Députés  du  Clergé ,  fur 
la  propofition  de  Mgr.  de  Montpen- 
fier. 

Sur  I.i  remontrance  &  propolicion  à 
nous  faite  par  Mgr.  le  Duc  de  Mont- 
penlîer,  tant  par  la  bouche  de  vive 
voix ,  que  par  ce  qui  a  été  lu  en  notre 
Aflemblée  par  Ton  Secrétaire  :  cette  af- 
faire ayant  été  mife  en  délibération, 
avons  réfolu  &  arrêté,  d'un  commun 
avis  &;  confentement,  que  nous  ne 
pouvons,  ni  devons,  en  aucune  ma- 
nière que  ce  foit ,  nous  départir  de  ce 
qui  eft  porté  au  cahier  de  nos  remon- 
trances ,  en  l'article  qui  concerne  la 
réunion  de  tous  les  Sujets  du  Roi,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient,  en  une  feule  Religion  Catho- 
lique, Apoftolique  &  Romaine,  lans 
aucune  approbation  d'autre  exercice, 
tant  de  la  nouvelle  prétendue  Reli- 
gion, que  autre,  foit  en  privé,  ioit 
en  public,  avec  l'article  qui  porte,  que 
les  Miniftrcs ,  Diacres  &  autres  de  la 
prétendue  Religion  réformée,  aient  à 
vuider ,  dedans  un  mois ,  hors  du  Royau- 
me, à  peine  d'être  punis  comme  per- 
turbateurs du  repos  public ,  en  laquelle 
opinion  nous  avons  dit  Si  déclaré,  di- 
fons  &  déclarons,  que  nous  demeu- 
rons fermes,  ftables  &  arrêtés,  fans  ja- 
mais venir  au  contraire  ,  par  quelque 
modération  ou  modification  que  ce 
foit ,  comme  étant  chofe  arrêtée  & 
jugée  par  entre  nous,  déjà  publiée  par 
tout  le  Royaume  ;  étant  aufli  ladite 
Déclaration  de  foi  immuable,  Sinon 
fujeite  à  aucun  changement ,  pour  quel- 
ques troubles,  guerres,  ou  autre  hoi- 
tilité  qui  puiffe  lurvenir,  &de  la  con- 
fervation  de  laquelle  dépend  entière- 
ment le  bien,  repos  &  tranquillité  de 
ce  Royaume ,  lequel  ne  peut  long-temps 
fubfifter,  étant  divifé  en  deux  Reli- 
gions ;  £c  fera  fuppliée  très-humble- 
ment Sa  Majcfté,  vouloir  entièrement 
garder  &:  obferver  lefdits  articles,  que 
les  Députés  de  fes  Etats  ont  jugé  très- 
utiles  &  très-nécellaires  pour  la  con- 
fervation  de  cette  Couronne  ,  gran- 
deur, &  autorité  de  fa  perfonne,  bien 
&foulagemcnt  de  fes  Sujets;  lefquels 
ils  ont  (ignés  de  leur  main  ,  8c  ,  en  tant 
que  bcfoin  feroit,  ont  de  nouveau  ap- 
prouvés ,  confirmés  &  ratifiés  ,  &  veu- 
lent vivre  &  mourir  en  cette  rélolu- 
tion,  fans  jamais  venir  au  contraire; 
&  en  tant  que  touche  ce  qui  leur  a  été 
remontré  par  M.  de  Biron,  touchant 
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la  i'ureté  propolée  parles  Députes  del- 
dits  Etats,  au  Roi  de  Navarre,  Prince 
deCondé  &  Maréchal  d'AmviUe ,  fui- 
vant  le  pouvoir  par  eux  donné  auxSrs. 
Envoyés  pardevers  eux,  Icldits  du  Cler- 
gé, après  le  rapport  par  leldits  Srs.  Dé- 
putés à  eux  fait,  ont  dit  &L  déclaré, 
qu'ils  fe  tiennent  pour  bien  &  valable- 
ment déchargés  &L  quittes  de  ladite 
promeflé  8c  fureté,  comme  condition- 
nelle, &  non  pas  pure  &  (impie.  Que 
n'ayant ,  lefdits  Roi  de  Navarre ,  Prince 
de  Condé  &  Maréchal  d'Amville  , 
voulu  ,  de  leur  part ,  accepter  lefdites 
olfres,  encore  qu'elles  fuflcnt  juftes  & 
raifonnables,  auxquelles  toutefois  ils 
ont  perfifté  &  perfiftent,  au  cas  que 
lefdits  Princes  &L  Seigneurs  &  leurs 
adhérents,  &;  ceux  qui  fe  lont  dévoyés 
de  l'Eglile  Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine,  veuillent  fe  contenter  de  vi- 
vre en  leurs  maifons  p.aifiblement,  fans 
aucun  exercice  de  leur  prétendue  Re- 
ligion, &  fe  retirer  d'icelui,  £cde  tout 
ade  d'hoftilité  ,  dans  un  mois  ,  dans 
lequel  ils  veulent  ("e  foumettre  à  ce  qui 
eft  porté  par  les  inftruclions ,  qui  leur 
ont  été  communiquées  &  envoyées  de 
la  part  dcidits  Etats,  lelquels  le  font 
mis  en  tel  devoir  de  pacifier  ce  Royau- 
me, qu'ils  efperent  ne  leur  pouvoir  rien 
être  à  l'avenir  imputé,  par  ceux  qui 
jugent  fans  paillon  de  leurs  actions  ;  &  ^ 
au  cas  que  les  affaires  ne  Icront  ré- 
duites à  une  bonne  paix,  laquelle  ,  par 
le  moyen  de  la  réunion  de  tous  les  Su- 
jets du  Roi  en  une  feule  Religion,  & 
bannilTèment  des  Miniftres  ,  ils  ont 
pourchadé  6c  déliré,  comme  encore 
ils  déclarent  la  pourchalTer  &  defirer 
plus  que  nuls  autres ,  luivant  les  ca- 
hiers de  leurs  remontrances ,  8c  les  ha- 
rangues fondées  fur  leurs  plaintes  & 
doléances  ;  efperent  que  les  bons  offi- 
ces qu'ils  ont  faits,  &  le  devoir  auquel 
ils  le  font  mis ,  ferviront  de  fuffilant 
témoignage  à  la  poftérité  ,  de  leur  fi- 
délité, loyautéSc  intégrité  envers  Dieu , 
le  Roi ,  leur  fouverain  Seigneur ,  &  tous 
les  bons  &  affeclionnés  Sujets  de  cette 
Couronne. 

Et  fuivant  l'acle  fufdit,  a  été  prié  il  eft  réfolu  que 
Mt^r.  de  Lyon  dreller  la  réponfe  par  W'cl"':"- 

'       ...       jur       jn*         Lyon  portera  i 

écrira  la  propolition  de  Mgr.  de  Mont-  ^ac  du 

penlicr  ;  ce  qu'il  a  lait  ledit  jour  ,  &  l'a  Montpcniier  Uré- 
rapportée  .\  l'Alfemblée  à  deux  heures  P^ii  cl.  par 
apres-midi,  ou  elle  a  ete  lue,  louée, 
agréée  8c  approuvée  de  tous  ceux  qui 
y  ont  aliifté,  defqucis  il  a  été  remer- 
cié ,  Se  prié  de  la  rapportet  à  Mgr.  de 
Montpcuficr ,  non-feulcmcnt  pat  écrit , 
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mais  aullî  de  vive  voix,  avec  ceux  de 
Mrs.  les  Prélats  &  autres  qui  s'y  trou- 
veront; ce  qu'il  a  accepté  Faire. 

S'enfuit  la  réponfe  du  Clergé ,  faite  a 
la  remontrance  ù propofition  de  Mgr. 
de  Montpenfier. 

Monsieur.  ,  nous  reconnoiffons  que 
de  long  temps  toute  la  France  vous  eft 
grandement  redevable,  qui  a  vu,  avec 
Ion  grand  profit,  que  vous  avez  em- 
ployé ,  non-ieulement  vos  biens  & 
moyens ,  mais  encore  votre  propre  per- 
fonne  ,  pour  la  défenfe  de  l'honneur 
de  Dieu,  liberté  de  fon  Eglife,  le  fer- 
vice  du  Roi  &  l'Etat  de  cette  Cou- 
ronne. 

Et  bien  que  tout  le  général  du  Royau- 
me ait  occalion  de  louer  votre  inligne 
vertu  &  valeur,  (i  eft-ce  que  l'Etat  de 
l'Ordre  Eccléfiaftiquc,  plus  que  nul  au- 
tre ,  bénit  vos  faintes  &  chrétiennes 
aétions  ,  qui  ont ,  au  hafard  de  votre 
vie,  maintenu  la  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique  &  Romaine,  en  tant 
de  batailles  &  acles  généreux,  qu'il 
vous  en  demeure  en  ce  monde  une 
grande  &  durable  louange,  &  en  l'au- 
tre fiecle  vous  en  attendez  une  bien- 
hcureulc  &  immortelle  couronne.' 

Et  comme  vous  fuceédcz,  non-feu- 
leincnt  de  lignée  &  de  nom  ,  mais  en- 
core en  tous  iainrs  &  chrétiens  actes  à 
ce  renommé  faint  Louis  ,ainlî  efpérons- 
nous  que  la  poftérité  vous  garde  la  ré- 
eompcnfe  d'une  même  &  pareille  re- 
nommée. 

Et  maintenant  l'Ordre  Eceléfiafti- 
que  ne  pouvant  mieux  vous  remercier 
très-humblement,  &  de  tant  de  peines 
&  de  travaux,  que  de  tour  temps  vous 
avez  fupportés  pour  la  défenle  de  l'E- 
glife  ,  &  de  ce  que  encore ,  en  cet  âge, 
,  vous  n'épargnez  aucun  halard  ou  la- 
beur, pour  l'avancement  du  Royaume 
de  Dieu  &  repos  du  pays  ,  &  nous 
promctrons  encore  que  de  la  même  af- 
fection, dont  vous  avez  procédé  juiqu'à 
préfeiit,  pour  la  détcnle  du  laint  nom 
de  Dieu ,  vous  continuerez  encore  pour 
le  refte  de  votre  vie,  laquelle  nous  la- 
vons que  vous  avez  toute  vouée  &  con- 
facrée  à  lui  ,  qui  vous  fera  le  vrai  & 
certain  rénumérateur  de  vos  mérites 
par  une  éternelle  récompenfe. 

Or,  Monsieur  ,  avec  vous  nous  dé- 
plorons infiniment  l'état  miférable  au- 
quel la  France  eft  maintenant  réduite  , 
par  les  mortelles  Se  inteftines  divifions 
qui  l'ont  déchirée  j  ufques  dedans  le  mi- 
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lieu  de  fcs  entrailles,  &  penfons  qu'il 
n'y  a  aujourd'hui  homme  qui  porte  le 
nom  &  titre  de  Chrétien  ou  de  Fran- 
çois feulement ,  qui  n'en  lente  un  dé- 
plaifir  prcfque  incroyable. 

Et  plus  que  nuls  autres,  ont  occa- 
fion  de  fe  plaindre  de  leur  état  mifé- 
rable, les  pauvres  Eccléfiaftiques  du 
Royaume  de  France,  qui  voientmain- 
tenant  les  loups  raviffants  entrés  de- 
dans le  parc  de  leur  bergerie,  qui  dif- 
perfent&  diflipcnt  les  troupeaux ,  que 
Dieu,  par  la  frinte  providence,  a  mis 
lous  leur  garde  &  détenle  ,  &  pour  le 
gouvernement  defquels,  comme  bons 
Pafteurs,  ils  doivent  expofcr  leur  vie. 

La  manière  certes  dont  ils  voient 
que  ce  Royaume  eft  aftuellement  affli- 
gé ,  parla  perte  &  ruine  des  biens  tem- 
porels, par  le  fang  de  tant  de  perfon- 
ncs  innocentes  ,  par  la  ruine  de  tant 
de  belles  &  opulentes  villes,  par  ladef- 
rruétion  de  tant  de  floriflantes  famil- 
les ,  les  travaille  mcrveillcufcment  ; 
mais  plus  que  cela  leur  donne  de  peine, 
la  perdition  qu'ils  voient  de  tant  d'à- 
mes,  qui  font  maintenant  imbues  de 
ce  mortel  venin  d'héréfie,  qui  occupe 
une  grande  partie  de  cet  Etat. 

Leur  douleur  principale  eft  de  voir 
tant  de  pauvres  ames  miférablement 
féduitcs  par  les  cauteles  &  impoftures 
de  Satan;  l'autorité  de  Jelus-Chrift  & 
de  ion  Eglile  fi  outrageufemcnt  mife 
en  doute  ,  les  faints  &  vénérables  Sa- 
crements comme  foulés  &  mis  fous 
les  pieds  ,  &  d'ouir  tant  d'exécrables 
blalphêmes  contre  l'honneur  de  la  très- 
fainte  &  gloricufe  Vierge ,  &  faintes 
perfonnes  &  membres  de  Jefus-Chrift , 
que  la  feule  imagination  de  telles  hé- 
réfies  doit  nous  faire  horreur. 

Et  pour  ce.  Monsieur,  ils  penfe- 
roient  être  ,  non-lculcment  indignes 
de  l'état  auquel  il  a  plu  à  Dieu  de  les 
appeller,  mais  encore  douteroicnt  de  ne 
mériter  le  nom  de  fidèles  Chrétiens 
&  Catholiques,  s'ils  avoient  prêté  au- 
cun confentement  ou  approbation ,  di- 
rectement ou  indire£tement,  à  telles  & 
fi  exécrables  impoftures. 

Et  ne  peuvent  nous  émouvoir  les    L'exercice  Je 
exemples  de  ceux  qui  ont  permis  &  to-  J^""  Religions  a 
léré  l'exercice  de  deux  Religions,  pour  ^™^°''"P"<'" 
ce  que  nous  avons  vu  par  expérience  que 
Luther  a  gâté  l'Allemagne;  que  l'Edit 
de  Janvier  a  mis  en  France  la  com- 
biiftion  ,  &  craignons  que  la  liberté  , 
qu'on  dit  avoir  été  nouvellement  per- 
mife  en  Flandres  ,  ne  leur  fera  moins 
dommageable. 

AinSj 
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Ains,  ourrc  les  exemples  domcfti- 
qucs  des  Prédéceflciirs  Rois  de  Fran- 
ce, qui  n'ont  jamais  accordé  aux  Al- 
bigeois, &  autres  Hérétiques  de  leurs 
temps,  aucun  exercice  de  leurs  faufTcs 
doftrines ,  nous  aimons  mieux  nous 
fervir  de  l'imitation  des  bons  Rois  de 
Jérulalem  ,  Joiîas  ,  Ezéchias  &  autres, 
qui  ont  établi  la  vraie  Religion,  pour 
abolir  &  exterminer  toute  autre;  nous 
..étant  ceux-là  repréfentés  pout  imiter, 
&c  les  taits  dciqucls  doivent  nous  fcr- 
vir  de  doctrine  perpétuelle. 

Et  puifqu'il  a  plu  à  Dieu  d'infpircr 
en  telle  forte  cette  lainte  AiTcmblée  des 
Etats-Généraux  de  laFrance ,  que, d'un 
commun  conicntcment  ,  elle  a  de- 
mandé l'exercice  d'une  (eule  Religion  , 
Apoftolique  &  Romaine,  &  que  nous 
connoiifons  que  ce  commun  accord  a 
été  par  l'affiftance du  Saint-Efprlt,qui, 
contre  l'efpérance  de  nos  ennemis ,  a 
fait  comme  une  générale  profeflîon  de 
la  Religion  &  foi ,  que  la  France  veut 
&doit  tenir;nous  difons, Monsieur, 
que  fans  être  déferteurs  de  la  eaufe  de 
Dieu,  proditeurs  de  fa  Religion  &  en- 
nemis de  notre  profelîîon ,  nous  ne  pou- 
vons ,  ni  ne  devons  faire  ou  dire  cliofe, 
qui  puiife  contrevenir  à  cette  première 
protelfation  &  déclaration,  que  nous 
avons  faite ,  &.  de  vive  voix  ôc  par  écrit, 
&  laquelle  nous  femmes  prêts,  fi  be- 
foin  eft ,  de  ligner  de  notre  propre 
fang,  &  fceller  de  nos  propres  vies. 

Et  moins  pouvons-nous  encore  fup- 
plier  Sa  Majefté,  de  modifier  ou  ra- 
doucir cette  lainte  déclaration ,  qu'il  a 
faite  ,  de  ne  vouloir  maintenir  qu'une 
leule  Religion  Apoftolique  &:  Romai- 
ne :  car  nous  croyons  que  cela  eft  le 
plus  grand  bien  ,  profit  &  avantage, 
que  Dieu  nous  ait  jamais  prélénté  ; 
qu'il  eft  conforme  aux  conditions  avec 
lef quelles,  en  fon  Sacre,  il  a  accepté 
la  Couronne;  que  c'eft  à  nous,  plus 
qu'à  tous  autres,  de  le  fortifier  en  ce 
faint  propos  &  délibération  ;  &  que 
nous  demandons  à  Dieu  ordinaire- 
ment, en  nos  prières  publiques  &  par- 
ticulières ,  qu'il  lui  plaife  de  lui  inipi- 
rer  ce  iaint  defir,  duquel  nous  nous 
rendrions  indignes, fi  nous  en  pourfui- 
vions  nous-mêmes  la  révocation  ou  ref- 
triclion. 

Etdcquclvilage,  Monsieur  , pour- 
roit,  une  perfonne  Eeclélîaftiquc,  de- 
mander au  Roi  qu'il  accord.ît,  en  quel- 
ques lieux  de  la  France,  un  exercice 
d'autre  Religion  que  de  la  faintc  &: 
Catholique?  Comment  pourrions-nous, 

Suppl,  au  Tume  I. 


par  notre  eonlentement  ,  approuver 
que  Dieu  fût  blafphémé ,  en  quelques 
endroits  de  la  France }  &c  comment  ole- 
rions-nous  taire  une  comniixtion  de  la 
doiflrine  de  Satan  avec  celle  de  Jefus- 
Chrift  ?  Nous  ne  pouvons  donc  en 
lomme.  Monsieur,  dire,  ni  confeil- 
1er  autre  choie  ,  finon  ce  que  difoit 
Hélie  :  Si  vous  croye\  en  Dieu,  fuive:^ 
Dieu  feule?nent  ;  ou  jî  vous  croye"^  en 
Baal,  alle-[  après  lui,  car  entre  ces  deux 
nous  ne  favons  aucun  moyen. 

Et  qui  plus  eft,  quand  nous  aurions 
quelque  volonté  de  ce  faire,  nous  n'en 
avons  ,  par  nos  commillions  ,  aucun 
pouvoir  ou  puifTiince;  car  toutes  nos  . 
Procurations ,  qui  font  le  fondement  de 
notre  négociation,  nous  chargent  ex- 
preffémcnt  de  demander  un  feui  exer- 
cice de  Religion ,  nous  ôtant  tout  pou- 
voir de  donner  aucun  confentemcnc 
au  contraire,  directement  ou  indirec- 
tement. 

Toutefois  fi  pour  cela.  Monsieur, 
on  nous  accufoit  que  nous  demandons 
la  guerre ,  ce  feroit  à  grand  tort  ;  car  iC 
notre  vacation  nous  incite  à  la  paix, 
fie  tous  nous  en  lommes  defireux  ,  5C 
fans  cefle  nous  prions  Dieu  qu'il  lui 
plailedela  nous  donner;  mais  de  la  con- 
(entir  au  délavantage  de  l'honneur  de 
Dieu ,  au  dommage  de  l'Eglifc,  au  pré- 
judice de  nos  confciences,  &;  contre 
la  charge  expreCTe  de  notre  commif- 
fion,  nous  ne  le  pouvons  ou  devons 
aucunement. 

Mais  pour  montrer ,  par  un  bon  cf-    oStz%  faites 
fet,  que  nous  ne  demandons,  ni  le  auRoi(^cNava^- 
fang,ni  la  guerre,  ni  les  troubles ,  fui- «v" ^'j''/™»? 

^  '  ,       .  '  '  de  Condc  &  a  M. 

vant  les  inftruclion^  que  nous  avons  icMai&hald'Am- 
ci-devant  baillées  à  nos  Députés  ,  que  'il''- 
nous  avons  envoyés  vers  les  Roi  de  Na- 
varre ,  Prince  de  Condé  &  Maréchal 
d'Amvillc;  au  cas  que  ceux, qui  le  font 
dévoyés  de  l'Eglife  ,  fe  veuillent  con- 
tenter de  vivre  en  leurs  maifons ,  pai- 
fiblement ,  fans  aucun  exercice  de  leur 
prétendue  Religion ,  fie  fe  retirer  d'i- 
celui  £c  de  tout  acte  d'hoftilité  ,  dans 
un  mois;  nous  interpoferons ,  fous  le  ' 
bon  plaifir  du  Roi,  notre  foi,  &  pro- 
mettrons qu'il  ne  leur  fera,  pour  l'a- 
venir, fait  aucune  ofFenfe ,  tort,  ou- 
trage, ni  force,  en  leurs  perionnes , 
biens  ^  pofTelfions,  fie  qu'ils  ne  ieronc 
recherchés  pour  aucune  choit  palfée  ; 
de  quoi,  fous  telles  conditions,  nous 
fupplierons  le  Roi  faite  une  loi  invio- 
lable. 

Et  cela  ferons-nous,  pour  certaine 
efpérance  que  nous  avons,  que  parla 
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diligence  des  bons  Pafteurs  ,  &  par  la 
fainceté  de  leur  doftrine  &  intégrité 
de  leur  vie.  Dieu  nous  fera  la  grâce, 
que  bientôt  nous  les  verrons  réunis  en 
la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique 
&  Romaine  ;  aufli-bien  comme  les  hé- 
réfies  anciennes,  qui  ont  par  ci-devant 
affligé  la  Chrétienté ,  ont  été  tellement 
éteintes,  qu'il  n'en  rcfte  aujourd'hui 
aucune  marque  ou  veftige;  ayant  tou- 
jours ,  comme  nous  liions  aux  hiftoi- 
res  ,  l'interdiétion  de  rexercice  de  la 
faufl'e  doârine,  été  l'un  des  plus  fûrs 
&  expédients  moyens ,  dont  les  An- 
ciens ont  ufé  avec  heureux  fuccès  , 
pour  ramener  les  dévoyés  à  l'union  de 
■  l'Eglife. 

C'eft,  Monsieur  ,  tout  ce  que  nous 
pouvons  &  devons,  vous  liippliant  feu- 
lement, pour  la  fin,  de  vouloir  conti- 
nuer, comme  nous  nous  tenons  alTu- 
rés  que  vous  ferez,  cette  fainte  vo- 
lonté que  vous  avez  toujours  montrée 
envers  Dieu  &  fon  Eglife;  &  pour  la 
récompenfe,  vous  en  recevrez  un  auflî 
beau  &c  digne  loyer,  comme  St.  Louis, 
votre  prédécefleur. 

Le  I",  Mars  ,  la  fufdite  réponfe , 
faite  par  M.  de  Lyon  ,  a  derechef  été 
lue  &  approuvée  par  la  Compagnie , 
qui  l'a  prié  la  rapporter  à  M.  de  Mout- 
penfier,  de  la  parc  de  toute  la  Com- 
pagnie, comme  defl'us. 

Plainte  fur  le  '''^  "  Mars ,  après-midi,  M.  de  Lyon 
Élit  des monnoics.  a  fait  ample  récit  des  propos  tenus  fur 
le  fait  des  monnoics ,  comme  audi  M. 
d'Autun  ,  dilant  que  e'eft  chofe  qui 
fera  fort  nuifible  &  dommageable ,  tant 
au  peuple,  qu'au  Clergé  ,  fi  l'on  fait  le 
décri ,  auparavant  que  les  vingt-quatre 
Bureaux  des  monnoies,  qui  font  en 
France ,  ne  foient  fournis  de  monnoies , 
pour  faciliter  le  commerce  ,  &  qu'à 
préfent  tout  ce  décri ,  fe  faifant  autre- 
ment ,  reviendra  feulement  au  profit 
des  finances  &  Officiers  des  monnoies. 
Et  par  ce,  la  Compagnie  a  été  d'avis 
que  l'on  infifte  vers  M.  le  Chancelier, 
que  s'il  fe  fait  fur  ce  Edit,  qu'il  ne 
foit  mis  que ,  c'eft  par  l'avis ,  requête  & 
confentement  des  Etats,  comme  au 
femblable  en  tous  autres  Edits  ,  qui  fe 
feront  contre  les  articles  propofés  par 
les  Etats, en  leurs  cahiers  généraux. 

AuiTi  t]u'îl  ne  s'y  fafle  rien  au  pré- 
judice de  ce  que  le  Roi  a  déjà  accordé 

Ecufotà^jf.  Clergé  ;  que  l'écu  fol  fe  prendra  à 
loixante-cinq  fols  ,  pour  l'aliénation 
des  cinquante  mille  écus  de  rente  du 
temporel  de  l'Eglife  ;  &  pour  infifter 
fur  ce  vers  M.  le  Chancelier ,  &  pro- 


O  I  S  en  i;76.  §.  V. 

tefter  ,  s'il  eft  befoin  ,  ont  été  priés 
Mrs.  de  Lyon,  d'Embrun,  d'Autun, 
Saint-Genoux  ,  Doyen  de  Dijon,  &    *  Le  cahier  de 

de  Pourpris.  *  Blois  cfl  rapporté 

Du  5  Mars,  la  requête  des  Univer-  da.»le  fi^w 

r        r  r,       ^     I,  *  rr-      11,  des  caiuers  &  ha- 

lites  lera  tavonlee  par  1  Aflemblee  en  rangucs ,  impti- 
touc  ce  qu'il  fera  pofllble.  ™=  '740i 

^.N.  Affaire  du  fubfide. 
Le  3 1  Décembre ,  M.  le  Préfident  de    m.  le  Préfideni: 


ar  le  commani 


de  Nicolaï  repré- 


Nicolaï  eft  ,  ,  ..    

ment  du  Roi,  déclarer  à  l'Aflemblée  ^rdlr^et. 
des  Eccléuafliques  ,que  puifqueSaMa-  &  le  befoin  que  le 
jefté  nous  a  publiquement  expofé  la  'l^E™^. 
caufe  de  la  convocation  de  ces  Etats  , 
nous  ne  pouvons  moins  que  d'efpérer 
la  guérilon  des  maux,  qui  ont  longue- 
ment affligé  le  pauvre  peuple;  mais 
faut  premièrement  entendre  l'état  des 
finances  du  Roi ,  qui  font  pour  le  jour- 
d'hui  tant  diminuées,  qu'il refte  au  Roi 
bien  peu  de  moyens  pour  l'entretene- 
ment  de  fon  Etat  :  fon  domaine  eft  du 
tout  aliéné,  les  Gabelles  chargées  de 
rentes  conftituées ,  &  fa  nécellîté  fi  gran- 
de, qu'il  eft  contraint  recourir  .\  nous, 
comme  \cu  vrais  Médecins  qui  le  pour- 
ront en  partie  guérir  de  fes  maux. 
Telles  nècelîîtès  procèdent,  en  partie, 
depuis  le  temps  du  feu  Roi  Henri  II , 
qui  mourut  enderté  de  la  fomme  dé 
onze  millions  de  livres ,  laiffés  fur  les 
bras  des  feus  Rois  François  II  &  Char- 
les IX,  &  de  la  Reine,  mere  du  Roi, 
qui  furent  contraints  recourir  à  notre 
Ordre ,  pour  être  promptement  fecou- 
rus  &c  aidés  d'une  bonne  fomme  de  de- 
niers ;  ce  que  le  Clergé  fit,  continuant 
la  bonne  volonté  envers  les  Rois  de 
France,  &  le  Tiers-Etat  ne  faillit,  de 
fon  côté,  à  faire  fon  devoir  en  tel  cas 
requis;  de  fait  que  la  Reine  mere,  ne 
voulant  abufer  de  telles  libéralités ,  re- 
chercha tous  les  moyens  de  ménage, 
pour  retrancher  li  dépenfe  immodé- 
rée de  la  Maifon  du  Roi ,  &  bientôt 
après,  par  fon  bon  ménage ,  déchar- 
gea le  peuple  de  deux  millions  de  livres 
iurles  tailles  ordinaires ,  avec  une  bon- 
ne volonté  d'ufer  ci-après  d'une  plus 
grande  diminution  ,  au  foulagement 
d'un  chacun,  juiqu'à  ce  que  les  guer- 
res &  troubles  commencèrent  à  s'éle- 
ver, en  l'an  mil  cinq  centfoixante-fept, 
qui  ont  duré  jufqu'à  préfent  &  caufé 
une  infinité  de  dettes,  defquelles  le 
Roi  defire  être  dehors,  nous  priant  lui 

I     -Il  T       ,  ■  ^11,^"  Cierge ,  (ju  il 

bailler  moyen  de  s  acquitter,  &  de  de-  nomme'des Dépu- 
puter  certains  perfonnages  de  cette  Af-     P°"'  aviier  i 

7-11,  •  r      \  V       I  r  ■       la  rerormartou  de 

lemblee,  pour  avuer  a  la  rerormation  £;„3„c„. 


Plainte  courre 
les  Tréforicrs  des 
finances. 


On  demande 
que  les  Receveurs 
(ics  aliciiadons  & 
fubvcnrions  pri- 
fcs  fur  le  Ci. ,  ren- 
dent compte  par- 
devant  les  Dépu- 
tés du  Clcrgc. 
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de  fcs  finances,  nous  enjoignant  da- 
vantage d'accéléiXT  la  réioliition  de  nos 
cahiers.  M.  de  Lyon  a  tait  réponfc, 
c]Lic  nous  ferions  ce  qui  Icroit  en  nous , 
remontrant  que  c'étoit  choie  pitcule  , 
de  voir  un  Roi  û  néeeiriteux&  un  peu- 
ple II  pauvre. 

L'on  a  député  les  nommés  ci-après 
pour  affifter  au  tait  des.  finances;  à  fa- 
voir,  ceux  de  l'Iile  dcFr.  ont  nommé  M. 
de  Paris  ou  M.  de  Laon  en  Ton  ablcnce  ; 
Bourgogne,  M.  d'Autun  ;  Normandie, 
M.  de  Baycux,&  en  fon  abrcncc,  M.  d'E- 
vreux  ou  M.  de  Martinboz;  Guiennc, 
M.  de  Bazas  ,  &  en  ion  abfence,  M.  de 
Puyiillon  ;  Bretagne ,  M.  de  Saint-Ma- 
lo ,  en  fon  abience ,  M.  de  Léon  ;  Cham- 
pagne, M.  de  Taix,  Doyen  de  Troics; 
Languedoc ,  M.  de  Caftres  ;  Picardie , 
M.  de  Saint- Jean  d'Amiens;  Orléans, 
M.  d'Angers ,  Si  en  fon  abfence  ,  M.  le 
Doyen  de  Blois;  Lyon,  M.  de  Lyon 
ou  M.  de  Clcrmont  ;  Dauphiné  ,  M. 
d'Embrun,  en  fon  abfence,  ]M.  de  St. 
Pierre;  Provence,  M.  de  Toulon. 

L'onze  Janvier,  M.  d'Embrun  Se  au- 
tres Députés  vers  le  Roi  ont  rapporté, 
que  S.  M.  le  pîaignoit  de  ce  que  l'on 
étoit  trop  long  à  la  compilation  du  ca- 
hier ;6c  cependant  qu'il  voyoit  les  guer- 
res tellement  s'embraler,  que  le  remè- 
de y  feroit  tardif,  fi  le  Clergé  &  autres 
Etats  ne  lui  aidoientde  leurs  moyens, 
l'état  de  notre  Religion  &c  de  fon 
Royaume  étant  en  péril  de  tomber. 

Lefdits  Srs.  ont  auffi  mis  lut  le  bu- 
reau un  Mémoire  ,  contenant  quelques 
moyens  extraordinaires  pour  iccourir 
le  Roi  en  fa  néceflité. 

Entre  les  moyens  pour  fecourir  le 
Roi  en  fa  nécellîté,  a  été  propofé  qu'il 
leroit  bon  de  faire  un  emprunt  iur  les 
Tréforicrs  &  Financiers,  &  cependant 
fupplier  le  Roi  qu'il  foit  informé  des 
malverlations  qu'ils  commettent  en 
leurs  états,  tant  à  caufc  de  la  recette 
des  efpeccs  d'or  ,  qu'ils  reçoivent  à  pe- 
tit prix  ,  les  donnant  après  à  bien  plus 
haut  prix ,  comme  auiîi  de  l'altération 
des  monnoies  &  autres  abus. 

Faut  aalTi  rcqaérir  que  tous  Rece- 
veurs ,  qui  ont  levé  les  deniers  extraor- 
dinaires, comme  les  deniers  des  fub- 
vcnrions &  aliénations  ,  priles  fur  le 
Clergé,  foient  contraints  rendre  comp- 
te pardevant  les  Députés  dudit  Clergé , 
qui  Icront  élus  par  cette  Compagnie, 
comme  de  la  levée  faite  lut  les  clo- 
chers 6c  Fabriques  ,  où  l'on  elpcre  trou- 
ver grands  reliquats. 

Le  i6  J.uivicr,  M.  de  Suzc  eft  venu. 
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de  la  part  du  Roi,  reniontrer  .à  l'Af- 
iemblce  ,  que  la'  longueur  des  Etats 
porte  grand  préjudice  ,i  fon  fcrvicc , 
à  cauic  des  troubles  c[u'on  voit  s'éle- 
ver ,  prie  d'.iccélérer  les  cahiers  Se  de 
donner  ordre  au  fecours  qu'on  entend 
faire  à  Sa  Majcfté.  M.  de  Lyon  l'a  prié 
d'alFurcr  le  Roi  de  la  bonne  volonté 
de  la  Compagnie ,  &  qu'il  ne  tient  à 
cette  Compagnie ,  que  les  affiiires  ne 
s'acheminent,  fuivant  la  volonté  de  Sa 
Majcfté,  Si  qu'on  donnera  ordre  d'avi- 
1er  audit  lecours,  bientôt  après  les  ha- 
rangues. Piuficurs  ont  dit  n'avoir  char- 
ge d'oclroyer  pour  le  prélent  aucun 
lecours. 

M.  de  Rouvrai,  Doyen  de  Beaune, 
a  été  reçu  pour  vaquer  aux  finances  , 
au  lieu  de  M.  d'Autun  &  durant  fon 
abience. 

Du  2 1  Janvier ,  M.  de  Mauny  fc 
trouvera  à  l'Aflemblée  des  finances ,  au 
lieu  de  M.  de  Rennes  ,  député  pour 
la  compilation  du  Ciihicr. 

Le  15  Janvier,  M.  de  Lyon  a  averti, 
que  le  Roi  trouve  fort  étrange  les  lon- 
gues remifcs  à  le  lecourir,en  fi  grande 
néceflité,  &  a  enjoint  de  députer  ii 
perfonnes  de  la  Compagnie,  pour  lui 
aller  parler  en  fon  cabincr.  A  été  arrêté 
que  Mrs.  les  douze  Députés  pour  les 
finances  iront  parler  au  Roi. 

Le  26  Janvier,  le  Révérendiflime 
Cardinal  de  Bourbon ,  M.  le  Prince 
Dauphin,  Mrs.  le  Maréchal  de  Cofl^é,  phin  ,  Mrs.  le  Ma- 
ie Chancelier  &  de  Morvilliers  font  tédial  de  Coffé, 
venus ,  de  par  le  Roi ,  en  l'Aflemblée 
du  Clergé,  dire  &  faire  entendre,  par  ncnt 
la  voix  de  mondit  Sr.  le  Chancelier, 
la  grande  néceflité  où  de  préfent  Sa 
Majeflé  cft  réduite,  étant  pour  ce  con- 
traint, à  Ion  grand  regret,  de  charger 
fes  fujets  de  nouvelles  impofitions.  Se 
principalement  l'Etat  Eccléfiaftique 
qui  s'efl  toujours  offert  à  le  promptc- 
ment  fecourir  en  toutes  fes  néceflités 
fc  afEiires  ,  qui  n'ont  été  fi  grandes 
que  celles  d'à  préfent.  Cette  néceffité 
fi  grande  provient  de  deux  caufes  ;  la 
première,  de  la  grande  &  infinie  dé- 
pcnfc  qu'il  lui  convient  faire  pour  la 
manutention  de  fon  Etat,  à  laquelle 
le  revenu  &  domaine  du  Royaume  ne 
peut  fatisfairc,  pour  autant  que  fon  do- 
maine Se  revenu  de  les  Gabelles  ont 
été  Se  font  engagés  pour  furvcnir  aux 
guerres  pallées.  La  féconde  cauie  pro- 
cède des  émotions  &;  guerres  civiles, 
qui  le  préparent  de  préfent  par  le  moyen 
des  rebelles,  qui  lui  occupent  &  pren- 
nent fes  villes  de  jour  à  autre.  L'on 
t  z 


M,  le  Cardinal 
de  Bourbon ,  M. 
le  Prince  Dau- 


le  Chancelier  & 
Morvilliers  vien- 
ncnr  à  l'Affem- 


f 
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avoïc  Cl  -  dcvan:  propolé  pluficuis 
moyens  d'acquitter  Je  Roi,  mais  ils 
n'ont  été  agréés  de  tous  ;  cependant 
nous  devons  avoir  égard  à  cette  pré- 
lente  néceffité,  qui  provient  par  notre 
leul  moyen  &  à  notre  inftante  pour- 
iuite,  ayant  unanimement  requis , avec 
les  deux  autres  Ordres ,  Sa  Ma jcfté ,  de 
faire  vivre  fes  lujets  en  la  Religion 
Catholique,  Apoftoliquc  &  Romaine, 
&  de  rejetter  toutes  autres  ,  comme 
contraires  à  l'honneur  que  nous  de- 
vons à  Dieu  &  à  notre  Prince  ;  ce 
qu'il  nous  auroit  accordé;  à  caule  de 
quoi  les  rebelles  le  feroient  élevés ,  IcI- 
qucls  il  veut  maintenant  réprimer  par 
la  force  des  armes.  C'ell  une  nécellité 
prompte,  qui  court  lur  notre  Roi,  la- 
quelle il  ne  peutfoutenir  par  les  moyens 
ordinaires ,  lans  être  Iccouru  du  Clergé 
&  de  les  autres  iujets,  en  une  cauic 
tant  fainte,  qui  eft  pour  l'extirpation 
des  hérélles  &  manutention  de  notre 
Religion.  Ce  confidéré,  (î  nous  fem- 
mes bien  zélés  à  l'honneur  de  Dieu  , 
affectionnés  au  fcrvice  du  Roi  , 
nous  ne  devons  à  cette  heure  plus  dé- 
layer à  le  fecourir,  attendu  que  l'af- 
faire requiert  célérité.  Et  ce  failant, 
M,  le  ciancc-  nous  pouvons  elpérer  avec  le  Roi,  de 
lier  dcmiiiile  vou'  tous  CCS  ttoublcs  appaiiés  dedans 
^oÏ:;'!;- «^ols,  avec  l'aide  de  Dieu,  durant 
venir  aux  frais  de  lequel  temps  Sa  Majefté  prie  l'Ordre 
k  guerre  pendant  Eccléfiaftique  l'aider  de  la  fomme  de 
iooooo  livres  par  chacun  mois,  lans 
toutefois  pour  ce  ufer  d'aucune  aliéna- 
tion du  temporel  de  l'Egliie  ,  nous 
promettant  que  les  deniers  de  tel  le- 
cours  ne  leront  employés  ailleurs ,  que 
pour  les  caules  luidites. 

Monlcigneur  le  Révérendiffime  Car- 
dinal de  Bourbon  a  puis  après  remon- 
tré à  l'AHembléc ,  que  nous  foramcs 
tous  tenus  rendre  grâces  à  Dieu  d'a- 
voir un  Roi  tant  Religieux  &  Catho- 
lique, &  nous  léjouir  en  nous-mêmes 
d'être  en  un  temps ,  qui  nous  promet 
de  voir  une  fois  notre  Religion  plus 
fleurir  que  jamais;  de  façon  que  nous 
pouvons  exclamer  avec  le  Poëte  ,jam 
nova  progenies  cœlo  dimittitur  alto. 
Voyant  maintenant  l'abolition  de  nos 
maux  fe  propofer ,  à  laquelle  nous  de- 
vons entendre,  pour  aider  le  Roi  de  ce 
que  nous  pourrons.  Le  Roi  nous  en 
prie  par  JVI.  le  Chancelier,  s'adreffant 
à  nous  les  premiers,  comme  tenant  le 
premier  rang,  pour  montrer  l'exemple 
aux  autres  Etats  ,  qui  conno'ïrronc ,  en 
taifantnotre  devoir,  que  nous  avons  fiit 
en  ce  temps  plus  que  nous  ne  pouvons , 


fil 


Remonrrance 
faire  par  M.  ]c 
Card.  de  Bour- 
bon. 
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fccourant  Sa  Majefté  en  un  temps  tant 
opportun. 

M.  de  Lyon  a  fait  réponfe,  après 
avoir  fait  fommairement  opiner  lur 
les  chofcs  fufdites,  que  nous  avons  à 
louer  Dieu  grandement  d'avoir  main- 
tenant connu  la  bonne  volonté  du  Roi 
à  la  manutention  de  l'Eglife  de  Dieu, 
nous  réjouiffant  plus  de  l'efpoir  que 
nous  avons  conçu  de  voir  bientôt  la 
fin  de  nos  mifercs  &  calamités ,  remer- 
ciant par  même  moyen  mcfdits  Sieurs, 
de  l'affcdion  qu'ils  portent  à  l'Ordre 
Eccléfiaftique  :  &  pour  latisfaire  à  la 
propofition faite  par  M.  le  Chancelier, 
la  Compagnie  fupplie  humblement  Sa 
Majefté  leur  donner  temps  pour  en 
délibérer,  avec  protcftation  que  l'Etat 
Ecclchaftiquc  ne  manquera  jamais  à 
fecourir  le  Roi  à  fon  pouvoir.  Vouloit 
toutefois  bien  cependant  que  mefdits 
Srs.  entendiflent,  fuivant  la  charge  qui 
lui  en  a  été  donnée ,  les  grandes  pertes , 
foules  &opprellîons,fupportées  du  paffe 
par  lefdits  Eccléfiaftiques ,  furvenues, 
tant  à  caufc  de  l'injure  des  guerres , 
que  pour  raifon  des  nouvelles  cotes, 
iublidcs  &  aliénations  divcrfes  du  tem- 
porel defdits  Eccléfiaftiques  ;  de  façon 
que  l'on  peut  dire  de  nous ,  que  prima 
populi  facla  eft  fiib  trihuio.  Et  qu'ainfi 
ne  foit,  en  l'an  1 561 ,  le  Roi  requit  le 
Clergé  de  l'acquitter  de  fes  dettes;  ce 
qui  fut  fait,  &C  fut  acquitté  pour  lors 
de  la  fomme  de  fept  raillions  dûs  hors 
la  ville  de  Paris ,  payables  à  diverles 
fois  dedans  fix  années.  Lcfdites  lix  an- 
nées expirées,  ledit  Clergé  s'obligea  à 
l'Hôtel-de- Ville  de  Paris  de  la  fomme 
de  1300000  livres,  au  nom  du  Roi, 
moyennant  qu'on  promît  décharger  le- 
dit Clergé  des  décimes,  ôc  ne  lui  im- 
pofer  aucune  chofe  à  l'avenir  ,  avec 
afTurance  de  le  faire  jouir  de  tous  fes 
biens  &  revenus,  jaçoit  qu'ils  fuflent 
occupés  de  ceux  de  la  nouvelle  opi- 
nion,auquel  casl'on  remplaceroit  d'au- 
tre revenu  à  l'équipollent.  Nonobftant 
ce,  le  Roi  a  depuis  réalifé  de  grandes 
&  notables  fommcs  de  deniers ,  dont 
le  Clergé  eft  obligé  audit  Hôtcl-de- 
Ville,  jufqu'à  la  fomme  de  quatorze 
millions ,  fans  que  le  Roi  ait  gardé  au- 
cune des  conditions  contenues  ès  con- 
trats faits  pour  lefdites  fommes  de  de- 
niers. Davantage  l'on  a  fait  aliéner  à 
diverfes  fois  le  propre  fonds  &  tem- 
porel de  l'Eglife,  par  moyens  illicites, 
&fans  obferver  les  formalités  de  Droit, 
contenues  in  Cap.  Clenci  de  immuni- 
tate  Ecdefix  in  6°. ,  par  lefquellcs  l'ur- 


Réponfe  de  M. 
l'Arch.  de  Lyon  , 
qui  demande  du 
temps  pour  déli- 
bérer. 


M.  l'Arch.  de 
Lyon  repréfentc 
les  efforrs  que  le 
Cierge  a  fairs ,  les 
injullices  dont  il 
peur  fe  plaindre  , 
les  moyens  illici- 
res  doiir  on  s'eft 
fervi ,  les  mauvais 
ufages  (jue  Ton  a 
fairs  des  fommcs 
d'argent  qu'il  a 
fournies. 
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genre  néccilité,  avec  connoiflancc  de 
t.mlc ,  le  confcntcmcnt  du  Clergé 
l'aurorité  dir  Pape  loat  bien  peu  in- 
tervenues ,  non  pas  que  le  Clergé  ne 
le  veuille  Iccourir  en  cette  néceliité  ur- 
gente, mais  le  Clergé  dcfircroit  que  ce 
tût  par  moyens  licites,  autrement  les 
Eccléliaftiqucs  ne  conlentiront  jamais 
à  telles  aliénations ,  à  peine  de  leurs 
vies.  Davantage  puifqu'il  eft  très-rai- 
lonnable  de  lecourir  le  Roi  d'une  no- 
table iomme  de  deniers,  il  eft  aullîplus 
que  nécellairc  d'empêcher  que  tels  de- 
niers ne  loicnt  milérablement  dillîpés 
&  perdus ,  comme  du  pafle  ,  en  décou- 
vrant les  Autels  pour  couvrir  les  Da- 
mes de  Cour.  De  façon  que ,  li  l'on  n'o- 
toit  tels  abus  ,  l'on  pourroit  cftimer 
que  ces  Etats  font  allcmblés,  plutôt 
pour  autoriler  les  impôts  exceffifs ,  jet- 
tés  fur  l'Eglife  de  France,  depuis  l'an 
ijffo,  que  d'avifer  à  établir  eiuelque 
bon  ordre  à  l'avenir. 
M.  k  Clwncc-  M.  le  Chancelier  a  confeflé,  qu'il  y 
lier  répond   qui:  avoit  de  l'abus  ,  qu'il  falloir  réformer; 

Sri  y  a  eu  de  J  a-       -ri  i  ■  -  i 

bus ,  il  le  falloir  11  les  conditions   des  contrats 

n'ont  été  obfervées ,  les  cas  fortuits  en 
font  caufe,  comme  les  guerres.  A  quoi 
mondit  Sr.  de  Lyon  répliquant,  a  dit, 
que  le  Roi  étoit  hors  de  l'exception  du 
cas  fortuit,  pour  avoir  promis,  par 
condition  exprefTe,  que  nous  ne  fe- 
rions inquiétés  en  nos  biens  ,  autre- 
ment qu'il  nous  remplaceroit  d'ailleurs. 

Le  2 S  Janvier,  M.  de  Lyon  a  pro- 
pofé,  que,  puiiquc  le  Roi  demandoit 
îecours  au  Clergé  de  la  lomme  de  deux 
cents  taille  livres  tournois  par  chacun 
mois,  durant  le  temps  de  lix  mois, 
talloit  opiner  de  quelle  lomme  de  de- 
niers le  Clergé  lui  entend  faire  fe- 
cours,  comment  on  le  doit  lever,  & 
à  qui  on  les  doit  délivrer  pour  les  af- 
furer  à  l'avenir. 

M.  de  Paris  a  dit ,  par  mode  d'avcr- 


Délibérarion 
propofée  par  M 
île  Lyon. 


Averriflement 


fairpar  M.  l'Ev.  tifltment,  que  pour  mieux  &  plu 


:  fai- 


nement  aviler  auxdits  moyens,  feroit 
expédient  de  prier,  au  nom  de  la  Com- 
pagnie, Mrs.  les  Révérendilîîmes  Car- 
dinaux &  tous  autres  Prélats  étant  en 
cette  Cour,  jaçoit  qu'ils  ne  loicnt  dé- 
putés, afin  d'alliftcr  demain  du  matin 
en  ce  lieu,  à  l'heure  accoutumée,  & 
opiner  de  ce  que  dclfus ,  leur  donnant 
à  entendre,  qu'il  n'y  a  moyen  de  ré- 
duire l'ennemi  que  par  la  force  ;  & 
De  donner  un  P^''Co  <\v,Q , pcnculutn  eft  m  mord ,  nous 
million ,  ou  dof.  dcvons  promptemcnt  lecourir  Sa  Ma- 
frir  quechaqu,;  ■  million  de  francs,  de  peur 

Dtocclc  cDirct:^  I- '        IF-»-         r  ■  ■  • 

ne  jo  bomin.-iaque  le  Kol  ne  loit  contraint  trop  lou- 
thcvai.  daincmcnc  emprunter  deniers  avec  fi 
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grande  perte,  que  le  million  ne  lui 
revienne  pas  àlîxccnts  mille  liv.,  félon 
qu'on  a  expérimenté  par  le  pallé  :  le- 
quel million  feroit  également  départi 
par  les  Provinces,  &  chacune  Province 
prendroit  deniers  i  intérêts  en  fa  ville 
capitale,  qu'on  pourroit  rendre  dedans 
trois  ans  après.  Conviendroit  aulli  élire 
un  Receveur  pour  la  collecte  dudir 
million  ,  lequel ,  par  l'avis  d'un  Elu  de 
chacun  Ordre,  feroit  diftribué  félon 
le  commandement  qui  en  feroit  fait, 
le  tout  lans  être  tenu  à  la  contribu- 
tion des  ligues  ,  autrement  ne  pou- 
vons offrir  que  la  fommc  de  600000 
francs  ;  moyennant  auflî  que  le  Roi  ju- 
rera de  n'impofer  ci-après  aucune  con- 
tribution de  deniers  fur  les  Eccléliaf- 
tiques  ,  fans  l'exprès  confentement  du 
Clergé.  Que  fi  Dieu  nous  fait  la  grâce 
de  n'avoir  point  de  guerres ,  tels  de- 
niers feront  employés  à  l'acquit  des 
dettes  du  Clergé.  Que  fi  l'on  craint 
que  les  deniers  foient  mal  employés, 
faudroit  tenir  les  moyens  fuivants  ;  à 
favoir  ,  puifque  le  Royaume  contient 
cent  6c  quatorze  Evêchés,  qui  fcroienc 
réduits  au  nombre  de  cent  feulement, 
chacun  Evêché  pourroit  entretenir  50 
hommes  à  cheval,  qui  reviennent  au 
nombre  de  5000  hommes,  donnant  à 
chacun  lo  francs  par  mois,  &  leroienr 
loooQO  francs  par  mois.  La  Compag- 
nie a  remis  ladite  afiaire  à  demain 
pour  en  délibérer  ,  &;  prié  Mrs.  de 
Lyon  &  d'Embrun,  de  fupplicr  Airs, 
les  Cardinaux  &  tous  autres  Prélats  , 
de  fe  trouver  demain  à  l'Aflemblée. 

Le  29  Janvier,  ont  comparu  en 
l'Aflemblée  du  Clergé  Mgrs.  les  Révé- 
rendilîîmes Cardinaux  de  Bourbon ,  de 
Guife  &  d'Eft,  Mgr.  l'Archevêque  de 
Rhcims,  Mrs.  les  Evêques  d'Auxerre, 
de  Comminges  Se  Digne  ,  Mrs.  de 
Brofle  ,  &  plufieurs  autres  Prélats,  Ab- 
bés &  Prieurs  de  ce  Royaume  ,  outre 
les  Srs.  Députés  du  Clergé  de  France, 
auxquels  tous ,  M.  de  Lyon  a  propofé 
la  demande  du  Roi ,  avec  les  moyens 
de  le  lecourir,  en  cette  urgente  nécel- 
fîté,  qu'il  a  au  long  déduite,  enlcm- 
ble  la  réponfe  faite  à  ladite  demande, 
contenant  en  lomme  ,  que  nous  n'é- 
tions d'avis  de  taire  finance  au  Roi  de 
deniers ,  mais  plutôt  le  fecourir  d'hom- 
mes ,  6i  cependant  entrer  à  la  contri- 
bution des  ligues,  le  tout  fous  les  con- 
ditions ci-delFous  déclarées;  de  quoi 
l'on  deliroit  avoir  le  bon  avis  de  tous,& 
les  prioit-on  d'en  opiner.  Et  après  que 
ladite  atiairc  a  été  difcutéc  Si  longue- 


Mrs.  les  Cardi- 
naux &  autres 
PrélaLS  ,  ranr  du 
premier  i]ue  du  fé- 
cond Ordre  ,  fonc 
priés  de  fe  t 
le  lendemain  ; 
l' Ali  emblée. 


L'Adcmblée  of- 
fre d'curretenir  , 
pendant  fix  mois  , 
4000  hommes  de 
pied  &  loco  che- 
vaux. 


Solidité  feule- 
iiien:  cnrre  les 
Diocefes  de  cha- 
que Province. 


Proteflacions  ré- 
ciproques des  Dé- 
putés de  Poitou  j 
Angoumois  Se 
<juicuae. 


Monfcigneur, 
frcic  du  Roi  , 
vient  à  t'Afl".  pour 
réitérer  les  de- 
mandes faites  par 
M.  le  Chanceiicr. 
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ment  agitée  pat-  diverles  raifons ,  en- 
fin a  été  conclu,  que  le  Clergé  doit 
faire  cftre  au  Roi  d'entretenir  &  fou- 
doyer,  fix  mois  durant,  4000  hommes 
de  pied  &  1000  chevaux  légers,  qui 
leront  payés  par  les  Commis  dudit 
Clergé  &  non  par  autres.  Le  départe- 
ment des  deniers  ,  pour  faire  ladite 
loldc,  fera  fait  par  JVIrs.  les  Députés 
aux  finances.  L'obligation  des  deniers 
ne  fera  folidairc  &  ne  contribuera  le 
Clergé  à  la  ligue,  finon  pour  une  fixie- 
me  partie  pour  le  plus. 

Le  30  Janvier,  puilquc  la  Compag- 
nie a  réiolu  d'offrir  des  hommes  au 
Roi  Se  non  de  l'argent,  faut  avifer  fur 
le  moyen  de  ioudoyer  leldits  hommes 
&  la  manière  de  les  lever.  Sur  quoi  a 
été  conclu  ,  que  les  Chefs  feront  nom- 
més par  le  Roi ,  &  les  hommes  choi- 
fis  par  les  Capitaines,  qui  feront  Ca- 
tholiques &  feront  profcllion  de  foi. 
Les  Députés  du  Clergé  feront  les  paie- 
ments de  ladite  lolde,  lans  entrer  en 
obligation  folidaire ,  finon  par  chacune 
Province,  qui  s'obligera  lolidairemcnt 
pour  ies  Dioceles  de  non  pour  les  Dio- 
cefes des  autres  Provinces. 

Les  Srs.  Députés  de  Poitiers  &  An- 
goumois ont  déclaré  ne  vouloir  être 
compris  lous  le  Gouvernement  de 
Guienne,  ne  voulant  admettre  l'obli- 
gation folidairc  ,  finon  pour  les  Dio- 
celes de  leurs  Gouvernements  ;  &  en 
cas  qu'on  voudroit  autrement  ordon- 
ner, s'y  oppofent  dès  à  prêtent  &  pro- 
tcftent  de  ^^illité.  Les  Députés  de 
Guienne  ont  protefté  du  contraire,  & 
offert  d'entrer  en  obligation  folidaire. 

Sur  les  deux  heures  après-midi  du- 
dit jour,  Mrs.  les  Députés  fe  font  af- 
femblés  au  lieu  accoutumé,  oiieft  ve- 
nu Monfeigncur,  frère  du  Roi ,  accom- 
pagné de  Monfieur  le  Prince  Dauphin, 
Meflieurs  de  Guife,  deNevcrs,  Maré- 
chal de  Coffé,  de  Morvilliers  &c  de  plu- 
fieurs  autres  grands  Seigneurs ,  lequel 
a  fait  propofer  par  ledit  Sr.  de  Morvil- 
liers, que  le  Roi  avoir  déjà  frit  en- 
tendre à  l'Affembléc  du  Clergé  fon  in- 
tention par  M.  le  Chancelier,  laquelle 
ëtoit  limitée  pour  être  lecouru  par  le 
Clergé  de  deniers  ,  comme  plus  nécef- 
faires  que  l'offre  des  hommes,  en  de- 
mandant 100000  livres  par  mois,  fix 
mois  durant];  l'exécution  duquel  fc- 
cours  le  Clergé  diffère  fi  longuement, 
que  le  Roi  a  été  contraint  de  prier 
Monfeigncur  fon  frère  fe  tranfportcr 
en  cette  Affemblée,  afin  qu'on  puiffe 
mieux  connoître  quelçft  le  zele  £c  bc- 
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foin  de  Sa  Majcfté ,  qui  prie  le  Clergé 
de  ieréloudre  promptement  du  fecours 
qu'il  entend  lui  faire  ;  à  tout  le  moins, 
fi  on  ne  lui  offre  deniers,  que  l'on  avife 
à  le  fecourir  par  tel  moyen  qu'il  puiffe 
être  content.  Il  trouvera  bon  que  le 
Clergé  lui  foudoie  quelque  bon  nom- 
bre d'hommes ,  &  lui  permet  bien  vo- 
lontiers de  commettre  tels  que  bon 
lui  fembicra ,  pour  faire  le  paiement  de 
la  iolde  &  contrôler  les  deniers,  avec 
promcffe  que  le  Roi  ne  tireroir  jamais 
à  conféquence  le  préfent  fecours. 

Le  Révérendiffime  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  après  avoir  remercié  Monfeig- 
ncur d'être  venu  en  cette  Affemblée, 
a  fait  réponfe ,  qu'on  aviferoit  de  fe 
réfoudre  au  plutôt  fur  le  fait,  qu'il  lui 
auroit  plu  faire  propofer. 

M.  de  Lyon  reprenant  la  parole,  a 
dit,  que  la  Compagnie  reconnoiffoit 
avoir  reçu  très-grand  honneur  par  la 
préfence  de  mondit  Seigneur,  recon- 
noiffant  auflî  en  cela  la  bonne  volonté 
qu'il  plaît  au  Roi  &  à  mondit  Seigneur 
porter  à  l'Etat  du  Clergé  ,  &  outre  lui 
a  fait  entendre  ,  que  nonobfi:ant  Icsmi- 
feres  &  pertes  infinies  du  Clergé  il  de- 
fire  toutefois  fecourir  le  Roi  de  ce  peu 
qui  lui  rcfte,  &:  par  les  plus  prompts 
moyens  à  lui  pofiibles,  fans  pouvoir 
faire  autre  réponfe  à  Sa  Majefté  ,  juf- 
qu'à  ce  que  l'on  en  ait  plus  ample- 
ment délibéré;  &  par  ce,  Monfeigncur 
&  fa  fuite  font  Ibrtis  hors  de  l'Affem- 
blée.  L'affaire  mife  en  délibération,» 
été  conclu  que  les  Eccléfiafliiques  fou- 
doieront  au  Roi  4000  hommes  de 
pied  &  1000  chevaux  légers,  nomme- 
ront les  Capitaines  au  Roi,  &  les  Ca- 
pitaines choifiront  les  foldats.  Pour  va- 
quer au  département  des  deniers ,  pour 
faire  ladite  iolde  &  avifer  aux  moyens 
de  les  lever,  ont  été  commis  &  dépu- 
tés les  Sieurs  ci-après  nommés  :  .à  la- 
voir, Paris  Se  l'ille  de  France  ont  dé- 
puté M.  de  Paris;  Bourgogne,  M.  le 
Doyen  de  Dijon  ;  Normandie ,  Mgr.  le 
Révérendiffime  Cardinal  de  Bourbon , 
&  en  fon  abfencc  M.  de  Martinboz; 
Guienne,  M.  le  Cardinal  d'Ell,  & 
en  Ion  ablence  M.  de  Bazas;  Bretag- 
ne ,  M.  de  Léon  ou  M.  de  Rennes  ; 
Champagne,  le  Révérendiifime  Cardi- 
nal de  Guife  ou  M.  le  Doyen  de  Troies  ; 
Languedoc,  M.  de  Nîmes;  Picardie, 
M.  le  Prévôt  d'Amiens;  Orléans,  M. 
de  Saint-Genoux;  Lyon,  M.  de  Lyon 
ou  M.  de  Clermont;  Dauphiné,  M. 
d'Embrun  ou  M.  de  Saint-Pierre  de 
Vienne i  Provence,  M.  de  Toulon  ou 


II  accepte ,  de 
la  parc  du  Roi , 
l'cnireticn  d'an 
certain  nombre 
de  troupes. 


M.  de  Lyon  rc 
mcrcie  Mgr.  de 
l'honneur  qu'il  a 
fait  à  l'AiTcmbL 


On  nojnme  des 
Dcptîtés  par  Pro- 
vinces ,  pour 
pourvoir  aux 
moyens  de  lever 
des  deniers  & 
payer  lefdites 
troupes. 
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contribution  des  ligues  que  de  gré  A 


Rapport  des 
Dcpucts ,  pour  la 
levée  des  deniers 
&  le  paicmcilcdes 
iroupcs. 


Avîs  des  Dépu- 
tés de  lever  une 
décime  &  demie , 
6c  de  lallfer  au  Roi 
adonner  les  ordres 
pour  la  levée  des 
tcoupcs. 


Conditions  dc- 
majiJées. 


M.  de  Digne;  Icfquels  Sieurs  nommés 
le  retireront  demain ,  à  une  heure  après- 
midi ,  dedans  l'hôtel  de  mondit  Sieur 
le  Cardinal  de  Bourbon ,  avec  le  Pro- 
moteur &  l'un  des  Secrétaires. 

Le  4  Février  ,  les  Révérendiffimes 
Cardinaux  de  Guifc  &  d'Eft  ont  fait 
rapport,  par  la  voix  du  Promoteur, 
de  tout  ce  qui  a  été  fait  &  accordé  par 
les  Srs.  Députés  ,  pour  faire  le  départe- 
ment des  deniers,  dcfquels  l'on  entend 
lecourirle  Roi;  lequel  a  propofé  que  le 
Roi  nous  demande  looooo  livres  par 
mois,  l'cfpace  de (ix mois  ,  &  qu'il  a  été 
du  palfé  réfolu ,  que  le  Clergé  fourniroit 
4000  hommes  de  pied  &  1000  che- 
vaux légers ,  pour  toute  l'année ,  &  non 
des  deniers.  Quant  à  la  preftation  des 
hommes  ,  difficilement  fe  pourront 
fournir,  à  caufe  de  la  grande  inégalité 
des  Diocefes  &  Provinces  ,  par  plu- 
fieurs  inconvénients  qui  en  viendroient, 
tant  à  caufe  qu'il  faudroit  tomber  en 
l'obligation  folidaire  ,  comme  aullî  fe- 
roit  à  craindre  que  les  hommes  four- 
nis par  nous ,  ne  portaflent  la  plus  gran- 
de partie  des  corvées  du  camp,  fans 
l'envie  qu'on  leur  porteroit,  jointque 
le  Roi  ne  veut  point  d'hommes  ,  mais 
bien  accorde  que  le  Clergé  manie  les 
deniers,  defquels  ledit  Clergé  foudoicra 
les  hommes ,  pourvu  que  le  Roi  nom- 
me les  Colonels ,  qui  feront  agréés  par 
le  Clergé.  Et  entre  autres ,  délibéré  de 
nommer  au  Clergé  M.  de  Beauvoys- 
Nangys.  Refte  donc  maintenantà  faire 
le  département  des  deniers,  pour  faire 
ladite  folde  &  paiement,  qui  s'eft  trou- 
vé difficile,  d'autant  que  l'on  n'eft  pas 
affuré  de  la  voie  qu'on  doit  tenir  pour 
lever  lefdits  deniers.  Enfin  a  femblé 
bon  à  mcfdits  Sieurs  les  Députés  de 
prendre  la  voie  des  décimes  ;  à  lavoir, 
qu'on  leveroit  une  décime  &  demie 
généralement  fur  tous  les  Bénéficiers, 
de  quelque  condition  &  qualité  qu'ils 
foient,  excepté  fur  les  Cures  qui  n'ex- 
céderont la  fomme  de  200  liv.  tour- 
nois de  revenu  annuel,  toutes  charges 
déduites,  ladite  décime  payable  à  la 
mi-Mars  prochain ,  revenant  à  la  fom- 
me de  cinq  cents  vingt-cinq  mille  li- 
vres,  fur  laquelle  fomme  feront  pris 
75000  liv.  pour  foulagcr  les  Diocefes 
affligés.  Et  le  furplus ,  jufqu'à  la  con- 
currence tle  900000  livres ,  fe  prendra 
par  forme  d'outre-plus.  Le  tout  fous 
les  conditions  qui  s'enfuivcnt.  Premiè- 
rement, le  Roi  promettra  la  fureté  des 
chemins  pour  le  port  des  deniers,  hem 
déclarera  que  le  Clergé  n'entrera  s.  la 


gré,  &  pour  le  plus  ,  jufqu'à  la  concur 
rencc  d'une  décime.  Iicm  ne  permettra 
être  faite  liir  ledit  Clergé  aucune  fai- 
lle durant  ce  temps,  pour  raifon  des 
rentes  de  la  ville  de  P.aris  ;  &  fi  aucu- 
nes s'en  font,  fe  déclareront  nulles. 
Promettra  ne  faire  aliéner  aucunes 
chofes  ci-après  du  temporel  de  l'Eglifc, 
&  ne  faire  lever  aucuns  deniers  lur  le 
Clergé  ,  que  par  le  confentement  des 
Eccléfiaftiques  en  une  Aflcmblée-Gé- 
nérale.  Promettra  que  toutes  efpeees 
de  monnoies  foient  indifleremmenc 
prifcs ,  pour  le  paiement  de  ce  que  def- 
lus ,  au  cours  commun  des  Marchands , 
&  qu'il  répondra  aux  cahiers.  Les  opi- 
nions des  Provinces  colligées  ,  a  été 
conclu  de  faire  un  odroi  au  Roi,  fui- 
vantle  propofé,  conditions  fie  reftric- 
tions  du  Promoteur. 

Le  i  I  Février  ,  fur  la  propofition 
faite,delapartdu  Roi,  1°.  d'aviferfurle 
fecours  que  nous  devons  lui  faire  pour 
l'acquit  de  les  dettes.  1°.  De  donner 
avis  à  Sa  Majefté  d'aliéner  perpétuel- 
lement &  irrévocablement  jufqu'à  la 
lomme  de  3  ou  400000  liv.  de  rente 
de  fon  domaine.  A  été  réfolu  d'ofïirir 
au  Roi  4009  hommes  de  pied  &  1000 
chevaux  légers,  qui  feront  foudoyés 
aux  frais  du  Clergé,  au  cas  qu'il  y  ait 
guerre,  &  fous  les  conditions  appofées 
ci-devant  auxdites  oflres.  Touchant  la 
vente  du  Domaine  du  Roi  :  Salus  po- 
puhfupfema  lex  ejlo.  Et  vaut  mieux 
que  le  Roi  vende  de  fon  Domaine  que 
de  celui  du  Clergé  ,  confentant  qu'il 
en  puiffe  vendre  de  fon  Domaine  juf- 
qu'à 400000  livres  de  rente,  au  denier 
quarante  à  perpétuité  ,  fi  autant  l'on 
en  peut  avoir,  afin  d'en  tirer  feize  mil- 
lions, dont  huit  millions  feront  em- 
ployés à  racheter  les  reftes  de  fon  Do- 
maine engagé ,  les  autres  huit  millions , 
employés  au  rachat  de  fes  Aides  &  Ga- 
belles. 

Le  4  Mars  ,  M.  de  Lyon  a  ample- 
ment déduit  à  l'Aflemblée,  les  propos 
&  difcours  qui  avoient  été  faits  ,  tant 
par  lui  qu'autres  en  la  préfencc  du  Roi , 
fur  le  fait  de  fes  finances,  &  comment 
Sa  Majefté  y  étoitfort  mal  fcrvie,  tant 
pour  la  multiplicité  des  Officiers  inu- 
tiles qui  j  font,  que  pour  la  malverfa- 
tion  &;  fautes  qui  fe  commettent  aux 
baux  de  fes  Fermes  &  ailleurs,  difant 
que  le  fcul  fubfidc  fur  le  vin  à  Nantes, 
qui  ne  monte  le  tiers  de  Paris,  revient 
à  3900CO  écus,  où  à  Paris,  il  ne  re- 
vient au  Roi  à  plus  de  36000  livres; 


On  ne  pourra 
faire  aueune  levée 
Tans  le  confente- 
ment du  Clergé  j 
&  ce  ,  dans  une 
All'cmbléc-Géné- 
ralc. 


Avis  des  Dépu- 
rés approuvé  par 
l'Airembléc. 


Proportion  tou- 
chant la  vente  du 
domaine  du  Roi, 
juft]u'à  400000 
liv.  détente  au  de- 
nier quarante. 


Réflexions  au 
fujet  des  linances. 


xl 
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fi  les  Fermes  étoient  bien  mé- 


Abus  s:  m=l-  ^ 
"vcrlanons  dans  ^ ,       ,-  .  j  ■ 

les  Aida.         nagecs,  (ans  corruption  en  pots  de  vin, 
•que  prennent  ceux  qui  font  les  Fer- 
mes ,  ce  feul  fujct  reviendroit  à  plus 
<!e  500000  livres.  Il  s'y  commet  auffi 
fraude  à  Paris ,  pour  les  Privilégiés, 
qui  font  en  grand  nombre ,  &  parce 
qu'ils  ne  doivent  rien  de  leur  crû,  ils 
achètent  grande  quantité  de  vin  ,  & 
fous  ce  privilège, en  vendent  toute  l'an- 
née. Le  fcmblable  font  plufieurs  Sieurs 
&  Gentilshommes ,  qui  ont  mailons  à 
Paris  ,  &  font  que  leurs  Concierges 
vendent  vin ,  fans  payer  ledit  lubfide , 
fous  ombre  de  leurs  privilèges. 
Bans  les  Doua-     Les  Fermes  fontaulfi  fort  mal  faites 
du  domaine  forain,  &  fe  pourroient  aug- 
menter d'un  million.  La  feule  douane 
de  Lyonfe  peut  augmenter  de  100000 
livres  par  an,  &  y  a  perfonnage  qui 
l'offre  avec  avance.  Y  a  aulTi  grand  abus 

Greniers  à  fel.   ^     .  ■        v   r  i 

fur  les  greniers  a  lel. 
Rentes  for         A  la  Maifon-de- Ville  de  Paris  y  a 
IHôtcl-de-Villc   grand  nombre  de  mauvaifes  rentes  & 
de  Paru.  injuftcs,  Comme  les  partis,  les  gages 

des  Officiers,  dons  gratuits  &  autres 
vieilles  dettes,  qui  font  dues,  partie 
à  grands  Seigneurs  ,  partie  à  autres  ,  & 
ont  été  ,  par  faveur  &  autrement  in- 
juftcment  &  par  furprifc  ,  reconnues 
par  le  Roi  &  fcs  prédécefleurs. 
Entrées  8c  Les  étrangers  ,  comme  Flamands , 
forticsduRoyau-  Anglois  ,  EcolTois  &  autres,  qui  vien- 
nent  quérir  des  bleds  &  vins  en  Fran- 
ce ,  font  payer  à  l'entrée  de  leurs 
Royaumes  &  Seigneuries  un  écu  pour 
muid.  Le  Roi,  plus  raifonnablement, 
leur  pourra  faire  payer,  à  l'iiTue  de  fon 
Royaume  ,  fans  grever  fon  peuple , 
dont  réuflira  une  grande  finance  ,  &  fc 
tirera  plus  de  6  à  700000  livres  ;  le 
femblable  fe  peut  faire  fur  le  paftel  & 
autres  chofes  croiffantes  en  ce  Royau- 
me. 

Manufadlures       Viendra  auffi  un  grand  profit  au 
de  laine.  Royaume,  fi  l'on  empêche  que  les  rnar- 

chandifes  non  manufafturées ,  nimifes 
en  œuvre,  fortent  hors  du  Royaume; 
car  le  peuple  s'appliquera  à  les  mettre 
en  œuvre,  &  y  gagnera  deniers  pour 
vivre  &  payer  fcs  fubfides.  Comme, 
par  exemple, la  Balle  de  laine,  fartant 
hors  du  Royaume ,  pour  être  portée  en 
Italie,  oïl  ils  en  font  &  manufacturent 
leurs  ferges  de  Florence,  n'eft  vendue 
que  40  ou  50  livres  tournois;  quand 
ils  la  rapportent  en  France ,  de  même 
poids ,  convertie  en  leurs  ferges ,  vaut 
fept  à  huit  cents  livres  tournois  ;  & 
par  ainfi  s'enrichiiTent  de  notre  mar- 
chandife  :  &  fi  la  traite  en  étoit  défen- 


due ,  les  fujets  du  Roi  ou  les  étrangers 
même,  fcroient  contraints  les  mettre 
en  œuvre  en  ce  Royaume ,  à  leur  grand 
profit  &  avantage  ;  car  ils  pourroient 
par  après ,  transporter  les  ouvrages  aux 
étrangers,  outre  le  gain  de  la  façon, 
qui  demeureroit  en  France. 

Comme  auffi,  fi  l'on  défendoit  l'en-  j^'J!;;™^'^"" 
trée  des  draps  de  foie ,  d'or  &  d'argent 
en  ce  Royaume, les  étrangers  fcroient 
contraints  nous  envoyer  leurs  foies 
toutes  crues  p.ar-deçà ,  &  tous  lefdits 
draps  fe  feroient  par  les  fujets  du  Roi , 
dont  pareillement  leur  vaudroit  un 
grand  profit. 

Le  Roi  dit  avoir  volonté  de  con- 
noître  ceux  qui  le  dérobent,  &  y  vou- 
loir pourvoir  à  l'avenir. 

Pour  le  fait  des  monnoies  ,  il  eft  Monnoies. 
certain  qu'entre  tous  métaux  y  a  cer- 


taine proportion,  comme 


de  l'or  à  l'ar- 


gent, valant  le  marc  d'or  fin  onze 
marcs  un  tiers  de  pur  argent  8c  ainfi 
des  autres  métaux  ;  qui  fait  que  hauf- 
fant,  comme  l'on  voit,  le  prix  de  l'écu 
•&  autres  efpeccs  d'or,  il  eft  nécelTaire 
d'affoiblir  la  monnoie  ou  la  liaufiTer 
auffi  de  prix ,  qui  eft  caufe  que  l'on  ne 
trouve  plus  de  bonnes  anciennes  mon- 
noies de  France. 

Le  moven  d'v  pourvoir  feroit  de  re-  Mélange  U 
'  .  ^  ^  .  .  ,  monnoies. 
mettre  tout  a  certain  prix,  Ja  propor- 
tion des  métaux  duement  confidérée, 
&  qu'il  ne  fe  fît  plus  aucun  billonna- 
ge,  mais  force  efpeces  d'or  ou  d'ar- 
gent de  divers  prix  ;  &  les  moindres , 
comme  deniers ,  doubles  &  liards  de 
feul  métal,  il  eft  certain  qu'en  un  fol, 
n'y  a  pour  un  liard  de  métal ,  &  l'ar- 
gent qui  y  eft  mêlé ,  devroit  valoir  neuf 
deniers  ;  à  quoi  il  fe  commet  grand 
abus,  auquel  on  obvieroit,  fi  ce  mé- 
lange &  billonnage  ne  fe  faifoit  plus. 

Outre,  a  été  rapporté  en  l'Affem-    1=  Clergé réi- 

,  ,  '  ,     „    .   f^*- ■  ■    •  terc  les  oftrcs 

blée,  que  le  Roi  ecoit  en  opinion  que  j.j„„erenir  quel- 
le Clergé  lui  avoit  offert  fecours  d'un  ques  itoupcs  en 
million  de  livres;  ce  qu'étant  mis  en  nfufe^de"ta- 
délibération  ,  a  été  trouvé  que  l'Affem-  gcm, 
blée  n'avoit  jamais  été  de  cette  opi- 
nion ,  mais  bien  ,  en  événement  de 
guerre,  lui  offrir  foudoyer  ,  pour  fix 
mois,  4000  hommes  de  pied  &  1000 
chevaux  légers  ,  avec  certaines  condi- 
tions ,  portées  par  l'afte  de  ladite  offre 
&  non  autrement.  En  quoi  ils  étoient 
d'avis  de  perfiftcr  &  faire  extrait  dudit 
aflie  ,  pour  le  repréfentcr  à  Mrs.  les 
Cardinaux ,  & ,  s'il  eft  bcfoin ,  les  prier 
de  faire  entendre  à  Sa  Majefté,  &  ne 
lui  offrir  davantage  que  la  fomme  de 
450000  livres ,  à  laquelle  eût  pu  reve- 
nir 
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nir  ladite  folde,  &:  encore  fiiirc  cette 
oitic  ioLis  Ic^  conditions  iuiditcs  &; 
non  autrement  ,&  taire  entendre  !'im- 
puiffance  du  Clergé;  Sc  pour  ce  taire, 
tnt  été  priés  Mrs.  de  Lyon,  de  Ren- 
nes, Promoteur  Sc  Doyen  de  Blois, 
comme  aulïi  pour  faire  pourtuite  &: 
infiance  de  la  Requête  prélcntée  à  Sa 
Majefté. 

Le  5  Mars ,  fur  la  propofition  Kiitc 
pour  le  fecours  que  le  Roi  a  déjà ,  à  di- 
■  verfcs  fois,  fait  demander  au  Clergé, 
'  a  été  conclu  &  arrêté,  par  l'avis  &  dé- 
libération de  Mgrs.  les  Révérendifiimes 
Cardinaux  de  Bourbon,  de  Guile,  de 
Ferrare,  &  de  tous  les  Archevêques, 
Evêqucs  ,  Abbés,  Doyens  ,  &  autres 
gens  dudit  Clergé  , étant  en  cette  ville 
de  Blois ,  tant  députés  pour  les  Etats 
qu'autres  ;  que  pour  la  lolde  de  4000 
hommes  de  pied  &C  1000  chevaux  lé- 
gers ,  qui  lui  avoient  ci-devant  été  ac- 
cordés par  ladite  AfTcmbléc  ,  pour  tix 
mois  lealement;  attendu  que  S.  M.  ne 
veut  recevoir  ladite  oftre  en  cette  qua- 
lité, lui  tcra  offerte  lafomme  de450ooo 
livres,  pour  une  fois  feulement,  paya- 
ble au  premier  jour  de  Mai  prochain, 
&  fera  faite  la  préfente  offre,  moyen- 
nant qu'il  plaifc  à  SaMajeffc  ne  per- 
mettre être  faite  fur  les  Bénéficiers  au- 
cune faific,  pour  raifon  des  rentes  de 
l'Hôtel-de-Ville  de  Paris,  &  où  telles 
failles  feroient  faites ,  ou  fe  feroient  ci- 
après,  les  déclarera  nulles;  promettra 
ne  faire  aliéner  aucune  chofc  ci-après 
du  temporel  de  l'Eglife  ;  tolérera  que 
toutes  cfpeces  de  monnoies  d'or  fîc' 
d'argent  feront  prifes  au  cours  com- 
mun de  Paris  ;  déclarera  que  le  Clergé 
n'entrera  en  contribution  des  ligues  , 
qu'à  la  volonté  dudit  Clergé;  &  que 
fuivant  les  Edits  de  Sa  Majcffé  ,  les 
gens  de  guerre  ne  logeront  ès  maifons 
des  Curés,  Prieurs,  Chanoines  &  au- 
tres Bénéficiers  ,  tant  ès  villes  qu'aux 
champs  ,  fur  peine  de  punition  corpo- 
relle.. Et  au  refte  Icra  fuppliée.  Sa  Ma- 
jefté,  avoir  pitié  du  pauvre  Clergé  de 
fon  Royaume  ;  Se  qu'il  plaife  aulli  à  Sa 
Majefté  ordonner  ,  que  pour  faciliter 
les  taxes  d'un  chacun  Bénéficier  ,  les 
Bénéficiers  pourront  prendre  deniers  à 
intérêts  ou  par  avance  fur  les  fruits  , 
delquels  deniers  les  fuccefîeurs  aux  Bé- 
néfices demeureront  chargés,  fuivant 
ce  qui  a  été  obfervé  ci-devant  à  la  le- 
vée d'un  million  fur  les  fruits  de  l'an- 
née 1 57-1  :  commencer  à  lever  le  paie- 
ment, pour  les  deux  tiers,  au  premier 
jour  de  Mai ,  5:  l'autre  tiers  au  premier 
Sufj)!.  au  Tome  I, 
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jour  d'Août,  fi  l'on  peut  obtenir  ce 
terme;  Ce  a  été  ordonné  par  ladite  Af- 
lemblée,  que  ladite  ofl-re  fera  drellee 
&  préfenree  à  Sa  Majefté  ,  en  forme 
de  Requête  ;  ce  qui  a  été  tait,  &C  de- 
puis rapporté  en  ladite  Ailemblée  ,  &: 
en  icelle,  lu  2c  approuvé. 

S'enfuit  la  teneur  de  ladite  offre  , 
avec  la  réponle  de  Sa  Majefté ,  faite  le 
1 1  Mars  1 577. 

AU  R  O  L 


Sire, 

Les  Cardinaux,  Archevêques,  Evê- 
qucs, Abbés,  Doyens,  Prévôts,  Ar- 
chidiacres, Chanoines,  Prieurs,  Cu- 
rés ,  &  autres  Bénéficiers  fe  trouvant 
en  ce  lieu  de  Blois ,  repréfentant  le 
Clergé  de  votre  Royaume  ,  après  avoir 
délibéré  entre  eux ,  fur  le  fecours  pour 
les  frais  de  la  guerre  ,  pour  fix  mois , 
demandé  audit  Clergé,  de  la  part  de 
Votre  Majefté,  premièrement  par  Mrs. 
les  Cardinaux  de  Bourbon  ,  Duc  de 
-Nevers ,  Maréchal  de  Coffé  ,  Chance- 
lier ,  de  Morvillicrs  ,  &  depuis  par 
Monfcigncur,  frerc  de  Votre  Majefté; 
continuant  le  bon  zele  qu'ils  ont  tou- 
jours porté  à  l'honneur  de  Dieu,  fer- 
vice  de  Votre  Majefté  &c  bien  com- 
mun du  Royaume:  ayant  plus  de  con- 
fidération  aux  urgentes  affaires  ,  qui 
leur  ont  été  propofées  ,  de  la  part  de 
Votre  Majefîé',  qu'à  leur  pauvreté  & 
peu  de  moyens;  ont  arrêté  entre  eux 
faire  ofFre  à  Votre  Majefté  ,  de  lui 
payer,  pour  ladite  guerre  ,  la  folde  de 
4000  hommes  de  pied  &  1000  che- 
vaux légers,  pour  fix  mois  feuiement, 
tans  le  tirer  à  conféqucnce,  &c  faire 
département  de  la  fomme  de  deniers, 
qui  fera  pour  ce  néceflaire,  fur  tous 
les  Diocefcs  de  ce  Royaume  ,  pour 
puis  après  cotifer  la  taxe  d'un  chacun 
Dioccf  c  fur  tous  les  Bénéficiers  d'ice- 
lui,  par  les  Evêques  ou  leurs  Vicaires 

Députés  de  leur  Clergé,  &  la  faire 
lever  par  les  Receveurs  des  décimes 
ou  autres, qu'ils  voudrontàce  commet- 
tre, avec  la  moindre  foule  du  Clergé 
qu'ils  pourront.  Lefqucls  Receveurs  ou 
Commis  feront  tenus  faire  porter  les 
deniers  en  chacune  Généralité, ès  mains 
des  Compris  de  Melhre  Philippe  de 
Caftille,  Receveur-Général  des  deniers 
dudit  Clergé,  pour  les  employer,  par 
chacun  mois,  à  la  folde  paiement 
defdits  gens  de  pied  Si  de  cheval  , 
comme  il  lui  fera  ordonné,  à  com- 
/ 


OiFrc  ,  en  for- 
me de  Rcqui'ic, 
de  ia  folde  de 
4000  lioinmes  de 
pied  looo  ciie- 
V.1UX  k'gcrs ,  pout 
fix  mois ,  avec  les 
coiiduions. 
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,  menccr  la  levée  de  ladite  folde  au  pre- 
mier jour  de  Mai ,  pour  deux  tiers , 
&  au  premier  jour  d'Août  prochain, 
pour  l'autre  tiers  d'icelle  ;  le  tout  ce 
que  deffiis  ,  moyennant  cp'il  plaiic  à 
Votre  Majefté,  dont  ils  la  fupplient 
très-hiunblcment  ,  ordonner  qu'il  ne 
lera  fait  aucune  iaific  ,  ni  contrainte 
fur  Icfdits  Bénéficicrs,  l'un  pour  l'au- 
tre par  contrainte  folidaire,  pour  rai- 
fon  des  arrérages  des  rentes  dues  à  la 
Maifon-de- Ville  de  Paris,  ni  fcmbla- 
blcment  fur  les  Bénéficicrs ,  qui  ont  été 
&  feront  atluellement  fpoliés  de  leurs 
fruits  ,  leurs  Fermiers,  Receveurs  & 
Entremetteurs  ,  pour  le  temps  de  leur 
fpoliation  ,  en  taifint  par  eux  apparoir 
aux  Receveurs  des  décimes  &  lubven- 
tions  de  ladite  fpoliation,  par  infor- 
mation faite  par-devant  le  Juge  ordi- 
naire des  lieux:  &  oii  il  y  auroit  au- 
cune faille  déjà  faite,  ou  qu'il  s'en  fît 
ci-après  èfdits  cas ,  qu'elles  foicnt  dé- 
clarées nulles  ,  &  que  pleine  main-le- 
vée en  foit  faite:  &  pour  le  regard  du 
paiement  de  la  foldc  à  préfent  olFcrte, 
ne  puiflent  lefdits  Bénéficicrs  êcrefai- 
fis,  ni  contraints  l'un  pour  l'autre;  & 
auiîl  ordonner,  que  pour  faciliter  le 
paiement  de  la  taxe  d'un  chacun  Bé- 
néficier, pour  la  préfente  fubvention, 
les  Bénéficicrs  pourront  prendre  de- 
niers à  intérêts  ou  par  avance,  furies 
fruits  dcfquels  deniers  les  fucccfTcurs 
aux  Bénéfices  demeureront  chargés , 
fuivant  ce  qui  a  été  ordonné  ci-devant 
par  Votre  Majefté  à  la  levée  du  mil- 
lion, lur  les  fruits  de  l'an  1574,  & 
que  toutes  efpeccs  d'or  &  d'argent  & 
autres  monnoies,  feront  prifes  &  re- 
çues au  prix  commun  qu'elles  fe  met- 
tent en  la  ville  de  Paris,  &  décharger 
ledit  Clergé  de  toutes  contributions 
aux  ligues  &c  alTociations ,  fans  qu'aa- 
cun  de  l'Etat  Eccléfiaftique  puilfe  être 
contraint  y  contribuer,  fi  ce  n'eft  de 
fa  franche  volonté ,  ni  auHî  contribuer 
aux  magafins ,  munitions  ,  &  autres 
fournitures  Se  chofes  quelconques,  pour 
la  guerre  &  gens  de  guerre,  ni  iccux 
loger  en  leurs  maifons;  fuppliant  outre 
très  -  humblement  lefdits  Eccléfiafti- 
ques.  Votre  Majefté,  avoir  la  fufdite 
offre  pour  agréable  &  s'en  vouloir  con- 
tenter, attendu  leur  pauvreté,  foule  & 
néceffité  ,  &  commander  toutes  Let- 
tres nécelTaires ,  pour  autorifer  les  taxes 
&  départements  ,  tant  généraux  que 
particuliers,  fur  chacun  Diocefe  &  Bé- 
néfice ,  par  eux  ou  leurs  Députés  , 
faits  ou  à  faire  ;  ôi  pour  coiitraindre 


au  paiement  defditcs  taxes  ,  chacun 
pour  ion  regard,  circonftanccs  &  dé- 
pendances ,  être  expédiées  &  délivrées 
gratuitement,  lefd.  lettres,  fans  payer 
aucune  finance  pour  les  fceaux  ,  feings' 
&  façons  d'icellcs,  à  ce  que  le  recou- 
vrement dudit  fecours  ne  foit  retardé. 

Par  Ordonnance  defdits  Eccléfiafti- 
qucs,  du  5  Mars  1577,  en  enfuivant 
autres  précédentes  Ordonnances  par 
eux  faites.  Signé,  Franc.  Laiguil- 

Le  Roi  a  bien  agréable  l'offre  laite  Acccptaiion dit 
par  Mrs.  du  Clergé  ,  de  la  folde  &  ï*-"'- 
entretenement,  pour  fix  mois ,  de  4000 
hommes  de  pied  Si:  1000  chevaux  lé- 
gers, laquelle  elle  veut  com.mander  à 
courir,  dès  le  premier  jour  du  mois  d'A- 
vril prochain, d'autantquec'cftle  temps 
qu'il  faut  commencer  de  les  employer, 
&  veut  que  le  département  &  levée  fe 
fallcnc  fi  à  propos  par  les  Dioccfcs ,  que 
lefdits  4000  hommes  de  pied  &  1000 
chevaux  puiflent  commencer  à  être 
payés  en  ce  temps-là.  Et  pour  leur  ré- 
pondre particulièrement  aux  points 
contenus  en  la  préfente  Requête  ,  Sa  * 
Majefté  a  déjà  pourvu  quant  à  la  faifie 
faite  pour  les  arrérages  des  rentes  dues 
à  l'Hôtel  de  la  ville  &  pour  l'obligation 
folidaire  d'aucuns  Bénéfices;  &  quant 
à  celle,  qui  pourroit  avoir  été  ou  être 
faite  fur  les  Bénéfices ,  qui  font  notoi- 
rement Ipoliés  ,  Sadite  Majefté  y  pour- 
voira ci-après,  lelon  l'exigence  des  cas 
particuliers.  Au  furplus  Sadite  Majefté 
trouve  bon,  qu'iceux  Bénéficicrs  puif- 
fent  prendre  deniers  à  intérêts,  ou  faire 
avance  lur  leurs  fruits  pour  le  paie- 
ment de  ladite  folde,  pour  le  temps 
que  Sadite  Majefté  defire  qu'elle  fe  faflè, 
félon  que  delfus  eft  dit ,  &  à  la  charge 
que  leurs  fucceffeurs  auxdits  Bénéfices 
en  demeureront  chargés ,  ainfi  qu'il  eft 
requis.  Et  pour  le  regard  des  elpcccs, 
Sadite  Majefté  veut  &  entend  qu'elles 
loient  reçues ,  à  la  même  railon  qu'elles 
le  font  pour  l'aliénation  du  temporel , 
qui  fe  fait  préfentement.  Accorde  au 
demeurant ,  Sadite  Majefté  ,  ce  que 
lefdits  Suppliants  requièrent,  de  n'être 
contraints,  moyennant  ce  que  delfus, 
à  la  contribution  des  Alfociations  ,& 
de  jouir  des  autres  immunités  rcquifes 
par  la  préfente  Requête.  Fait  à  Blois, 
le  II  Mars  1577.  Ainfi  figné  ,  Be.u- 

LART. 


§.  VI.  Affaira  extraordinahes. 
Le  27  Novembre,  Mgrs.  les  Arche- 
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vêqac  d'Embrun  &C  Evêquc  d'Orléans     cette  ville  de  Blois 
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Rcqacte  contre 
les  cntreprill:s  des 
Commillaiies  , 
ccahlis  par  le  Roi 
pour  les  aUéna- 


ont  uiianinicmcnt  ctc  prjcs,  avec  au- 
tres de  rAlïembléc  ,  qui  voudront  les 
accompagner,  d'aller  vers  Sa  Majellé, 
pour  le  liipplier  humblement  taire  lur- 
Icoir  l'exécution  de  l'ahénation  du  tem- 
porel Eceléfiaftique,  à  prélent  deman- 
dée par  Sadite  Majcfté  ,  iuivant  la  per- 
miflion  de  notre  laint  Pcre  le  Pape  , 
cniemble  pour  requérir  avoir  commu- 
nication des  rôles  lur  ce  faits  ,  pour' 
iceux  faire  réformer  .au  loulagement 
des  (urtaxés;  ce  que  ont  accepté  faire 
mefdits  Sgrs.  luinommés ,  avec  quelque 
aïKre  nombre.de  Députés;  lefquels, 
acquittés  de  leurs  charges,  ont  rapporté, 
par  la  voix  de  M.  d'Embrun  ,  que  le  Roi 
ne  pouvoir  de  préfcnt  accorder  aucu- 
nes lettres  de  (urféances  pour  ce  re- 
gard ;  que  tels  deniers  d'aliénation 
étoient  affectés  à  faire  le  paiement  aux 
troupes  de  Réïtres  du  Duc  de  Cafimir, 
pourraiTurance  defquels  Mrs.  les  Ducs 
de  Lorraine  £c  de  Vauldemont  étoient 
répondants,  &  défait  menacés  par  le- 
dit Cafimir  d'envahir  leurs  terres  ,  s'ils 
ne  donnent  en  peu  de  temps,  ordre  de 
fatisfau'e  à  leurs  promelTcs  £c  paroles. 

Le  29  Novembre,  a  été  chargé  M. 
le  Promoteur  drcffcT  une  Requête  pour 
prélenter  au  Roi,  fur  ce  que  les  Com- 
miffaires  féculicrs ,  établis  par  le  Roi, 
pour  l'aliénation  du  domaine  de  l'E- 
giile,  veulent  préfidcr  fur  les  Evêques 
&C  leurs  Vicaires  ,  &  commettent  Gref  ■ 
fiers  à  leur  dévotion,  au  grand  mépris 
£c  préjudice  du  Clergé;  pourquoi  lera 
requis  que  la  préfidence,  pour  ce  re- 
gard, demeure  auxdits  E vêques  ou  leurs 
Vicaires,  &  qu'ils  puHrent  faire  rece- 
voir tous  acies  d'enchères  &  adjudica- 
tions, &  autres  fur  ce  néceflaires  ,  par 
leurs  Secrétaires  ou  autres  perfonnes 
capables ,  qu'ils  voudront  y  députer  ;  6c 
ont  Mrs.  de  Lyon  2c  de  Vienne  accepté 
la  charge  d'en  parler  à  Mgr.  le  Cardinal 
de  Bourbon,  &  de  prélenter  ladite  Re- 
quête au  Roi. 

La  Requête  contre  les  CommilTaires 
de  l'aliénation,  a  été  drelTée  par  AL 
le  Promoteur,  &  lignée  des  deux  Se- 
crétaires, &  prélentéeà  Sa  Majefté  par 
M.  l'Archev.  de  Lyon. 

S'enluitla  teneur  de  ladite  Requête: 

AU   R  O  L 
Sire, 

LesPrimats,  Atchevêques,  Evêques, 
Doyens ,  Abbés,  Se  autres  Députés  de 
l'Etat  Eccleliaftique ,  pour  l'Allémblée- 
Généfalc,qu'il  vous  a  plu  convoquer  en 
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vous  remontrent, 
en  toute  humilité,  qu'ils  lont  avertis 
que  les  commiliions  &  mandements, 
pour  l'aliénation  du  domaine  de  l'E- 
glile  ,  a'.igucres  expédiées  ,  font  adref- 
(ées,  pourla  plupart, non  auxjuges  or- 
di  naues  des  lieux,  ains  à  autres, qui  n'ont 
aucune  connoillance  des  pays  Se  Pro^ 
vinces  oiiils  lont  délégués ,  &  qui  pour- 
ront être  par  aventure  de  la  nouvelle 
opinion ,  ou  du  nombre  des  allociés , 
peuvent  eux-mêmes  avoir  pratiqué  tel- 
les adrell'es,  afin  de  travailler  lefdits  Sup- 
pliants &  ceux  dudit  Clergé,  lous  pré- 
texte d'une  accélération  &  facilité  de 
vos  deniers ,  qui  encore  voudront 
s'attribuer  toute  autorité  &  préféance 
aux  aclcs  &  expéditions  defdites  aliéna- 
tions ,  par-defl'us  lefdits  Primats ,  Ar- 
chevêques &  Evêques  ou  leurs  Vicai- 
res, même  de  pouvoir  ordonner  ,  &c 
prendre  tels  Greffiers  que  bon  leur  fem- 
blera,  comme  fi  c'étoit  chofe  dépen- 
dante de  la  juftice  ordinaire;  qui  le- 
roit  pervertir  l'ordre ,  qui ,  par  ci-de- 
vant ,  a  été  obfervé  &  gardé  à  l'exé- 
cution de  telles  &  femblables  commif- 
fions,  &  priver  Icldits  du  Clergé  de  la 
défcnfe,  iouLigement  &  fccours  ,  qui 
leur  peut  refter  en  telle  affaire.  Ce  con- 
fidéré ,  Sire,  il  vous  plaife  ordonner 
que  l'adrelie  defdites  commiliions  fe 
fera  auxdits  Primats,  Archevêques  & 
Eivêques,  ou  leurs  Vicaires,  &  aux 
Baillis,  Sénéchaux  &  Lieutenants  des 
lieux  ,  pour  par  eux  cnfemblcment , 
être  procédé  à  l'exécution  defdites  com- 
miliions, &  que,  auxdits  acles  ,  lefdits 
Primats,  Archcv.  ScEv.,  ou  leurs  Vi- 
caires, préfidcront,  &  ordonnerontde 
ce  qui  fera  entre  eux  arrêté,  &  que, 
pour  éviter  aux  frais,  ils  pourront  com- 
mettre pour  Greffiers  leurs  Secrétaires, 
ou  tels  autres  perlonnagcs  fuffifans  &. 
capables  que  bon  leur  ftmblcra ,  pour 
faire  rédiger  par  écrit  &  figner  tous 
procès-verbaux  ,  acles  d'enchères  , adju- 
dications,  6c  toutes  autres  expéditions 
à  ce  néceffaircs,  Sc  élire  6c  choilir ,  li 
bon  leur  fcmblc ,  leurs  Maifons  Epif- 
copales  ,  Officialités  ,  ou  autres  telle* 
qu'ils  voudront  choifir  pour  leur  com- 
modités 6c  léances. 

Le  premier  Décembre ,  Mgrs.  de 
Lyon  6c  de  Vienne  ont  fait  entendre 
n'avoit  encore  pu  faire  répondre  la  Re- 
quête ,  par  eux  préfentée  au  Roi ,  de  la 
part  du  Clergé,  pour  le  fait  des  préll- 
deiices  6c  autres  cnttepriles  des  Com- 
milTaires feculiers,  pour  l'aliénation,  lut 
les  Evêques  êc  leufs  Vicaires,  6c  que 
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S.  M.  avoit  remis  ladite  Requête  à  fou 
Conlcil. 

Le  3  Décembre  ,  a-  été  remis  pour 
avifer  des  moyens  qu'on  pourra  prendre 
pour  faire  différer  ladite  aliénation,  & 
fur  la  confufion  &  furtaxe  des  rôles  , 
defquels  plufieurs  fe  plaignent,  &  dont 
l'exécution  cft  fort  difficile  &  préjudi- 
ciable ,  tant  au  Roi  qu'au  Clergé ,  pour 
les  oppofitions  particulières  d'un  cha- 
cun Bénéficier ,  &  pour  autres  confidé- 
rations. 

Le  4  Décembre ,  pour  le  fait  de  l'a- 
liénation du  temporel  Eccléfiaftique  & 
de  la  furtaxe  ,  dont  grand  nombre  des 
particuliers  fe  complaignent,  l'afl^aire 
â  été  remife  à  demain  pour  y  avifer  , 
&  des  moyens  qu'il  faut  y  tenir. 

Le  5  Décembre,  a  été  propoié  fur 
les  moyens  de  fe  pourvoir  contre  l'a- 
liénation du  temporel  de  l'Eglife,  & 
inégalité  des  taxes  fur  ce  faites,  pour 
les  douze  cents  écus  de  furtaxe,  qu'on 
dit  y  avoir  été  mis  plus  que  ne  porte 
la  Bulle  de  notre  faint  Pcre  le  Pape , 
après  que  M,  de  Paris  a  dit  ladite  fom- 
mc  de  douze  cents  écus  y  avoir  été 
ajoutée ,  pour  foulager  ceux  qui  fe  trou- 
veront furtaxés ,  &  aufiî  pour  les  Bé- 
néfices taxés,  qui  ne  fe  trouveront  être 
en  nature,  la  matière  de  cet  article  paf- 
féc  Se  difcutée  par  les  voix  d'un  cha- 
cun ,  pour  ne  s'être  pu  réfoudre ,  a  été 
remife  aux  fubféquentes  Affemblées  ; 
&  néanmoins  cependant  prié  M,  de 
Paris  de  communiquer  les  rôles  des 
taxes,  après  qu'il  a  été  gravement  dé- 
duit par  plufieurs  autorités  &  railons , 
que  telles  aliénations  ne  fe  pouvoicnt, 
ni  dévoient  faire,  &  moins  le  Clergé 
y  confentir,  finon  qu'il  voulût  être  pro- 
iiteur  de  fon  Etat, 

Le  I  o  Décembre  ,  font  priés  Mrs, 
•  de  Bordeaux  Se  de  Pamicrs ,  &  M,  For- 
tia  ,  Abbé  de  Saint-Archal,  dcfe  tranf 
porter  aujourd'hui,  après-dîné,  vers 
Mrs,  les  Cardinaux  de  Bourbon  &  de 
Guife ,  pour  les  fupplier  de  faire  com- 
muniquer au  Clergé  la  taxe  générale 
des  cinquante  mille  écus  de  rente  , 
qu'on  veut  aliéner  du  temporel  Ecclé- 
fiaftique, 

Avenant  le  ii=  dudit  mois,  Mrs, 
les  Députés  du  Clergé  fe  font  derechef 
affemblés ,  au  lieu  capitulaire  de  Saint- 
Sauveur,  oii  M,  l'Ev,  de  Paris  a  ap- 
porté l'état  général  des  taxes  de  l'alié- 
nation ,  contenant  la  taxe  générale  do 
chaque  Dioeefe;  mais  a  dit  ne  pou- 
voir recouvrer  les  rôles  des  taxes  Se 
départements  particuliers  de  chaque 
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Bénéfice ,  &  qu'ils  ont  été  envoyés  par 
les  Dioccfes,  Sc  que  chaque  Député 
pourra  particulièrement  recouvrer  ce- 
lui de  Ion  Dioccie, 

M,  de  Bordeaux  a  rapporté ,  que,  fui- 
vant  la  commiflion  à  lui  baillée  par 
l'affiftance,  il  cft  allé  vers  Mrs,  les  Ré- 
vérendillîmes  Cardinaux  Se  autres  Com- 
miflaires  de  notre  faint  Pere  le  Pape, 
pour  le  fait  de  l'aliénation  ,  lefquels 
avoicnt  promis  de  faire  bailler  le  rôle 
général  des  taxes  de  chaque  Dioeefe  , 
ce  qu'a  depuis  fait  M,  de  Paris;  mais 
quant  aux  taxes  particulières  d'un  cha- 
que Bénéfice,  qu'on  ne  pouvoir  les 
recouvrer  d'eux,  ni  aufli  prendre  cer- 
tain efpoir  de  furféancc. 

Le  19  Décembre,  a  été  attefté,  par 
Mrs,  de  Bazas  &  d'Autun,  que  la  taxe' 
des  cinquante  mille  écus  de  rente,  qui 
fut  faite  en  l'an  1569  ,  fut  faite  &  taxée 
à  la  raifon  de  la  totale  fommc  defdits 
cinquante  mille  écus ,  combien  que  la- 
dite fomme  ne  fût  totalement  aliénée, 
à  caufe  de  la  rémiffion  qui  en  fut  faite 
à  certains  Diocefes  affligés. 

Pour  le  f^it  de  l'aliénation,  a  été  RéfolndonJc 

.    .         ,  1  ■       S  adtclier ,  lur  la 

arrêté,  qu'on  commencera  par  les  voies  j^,^ 
les  plus  douces  qu'on  pourra,  pour  tion,  i"  aux 
parvenir  au  foukgement  du  général  du  M^gucs  du  p» 
Clergé  ,  &  qu'on)  s'en  adreftèra  ,  pre- 
miércmcnt  à  Mrs,  les  Délégués,  tant 
par  Requête  verbale ,  que  par  écrit,  pour 
les  induire  &  perfuadcr  d'aider  eux- 
mêmes  au  foulageraent  de  leur  état: 
premièrement,  en  donnant  moyen  de 
faire  refaire  Se  modérer  les  taxes  ;  fe- 
condement ,  en  étant  la  fomme  de 
douze  cents  foixante-dix  écus  qui  y  font 
de  plus;  &  davantage,  y  failant  entrer 
&  confondre  le  dernier  million,  fui- 
vant  l'intention.  Se  du  Pape,  Se  du 
Roi ,  &  au  refte  ,  pourvoir  à  plufieurs 
autres  griefs  faits  par  ladite  taxe ,  fi  elle 
s'cxècutoit  ès  termes  qu'elle  cft  con- 
çue; &  fi  toutes  ces  remontrances  ne 
profitent  vers  Icfdits  Srs,  Délégués ,  les 
prier  110  trouver  mauvais,  fi  le  Clergé 
fe  pourvoit  parles  voies  de  droit,  & 
puis  après  faire  femblables  Requêtes  & 
remontrances  humbles  au  Roi ,  lui  dé- 
clarant que  tous  les  biens  Se  les  per- 
fonnes  des  Eccléfiaftiques  font  bien  à 
lui ,  Se  fous  fa  puift'ance  &  autorité , 
toutefois  il  fera  humblement  fiipplié 
ne  trouver  mauvais ,  fi  le  Clergé  ule  des 
voies  ordinaires ,  Se  s'il  fait  démonftra- 
tion,  comme  il  doit,  de  ne  trouver 
bon  ,  ce  à  quoi  il  ne  peut  confentir  , 
fuis  o-randcmenr  blelfer  fa  confcience; 
&  cependant  ont  été  priés  Mrs,  de  Ba- 
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Zas  &  d'Autiin  ,  de  taire  mémoire  des     Sa  Majcfté  a  voulu  retenir  pour  les  p.ir- 
poincs  &  griefs,  fur  leCquels  l'on  fo 
ladite  Requête, 


RcmiTcdc  S7Î 
écus  de  rente , 
accordée  par  le 
Roi. 


de 

La  Requête  pour  prclentcr  au  R 
fur  le  fait  des  taxes  Se  aliénation  luf- 
dites,  a  été  depuis  lue  eu  l'Airemblée, 
&  trouvée  bonne. 

Du  17  Décembre,  un  chacun  con- 
noît  l'ouverture  faite  de  l'aliénation  du 
temporel  des  Ecclélîaftiques  ,  être  très- 
pernicicufc  au  Clergé ,  fpécialement 
étant  faite ,  fans  obfcrver  la  forme  an- 
tique &  conftitutions  du  droit ,  conte- 
nues au  Chapitre  Clcrici ,  de  immuni- 
taïc  Ecckfut  in  fa.  Et  afin  qu'il  y  loit 
pourvu,  pour  l'avenir,  fera  faite  Re- 
quête par  écrit,  pour  (upplier  Sa  Ma- 
jcfté de  ne  plus,  ci-après,  procéder  à 
telles  illicites  aliénations  ,  iinon  en  ob- 
fcrvanr  les  folemnités  de  droit.  Sera 
auiïî  ajouté  à  la  Requête ,  qu'il  lui  plaife 
nous  précompter  lur  l'aliénation  des 
50000  écus  de  rente,  contenus  en  la 
Bulle  de  Sa  Sainteté,  le  million  de  li- 
vres levé  fur  le  CL,  en  l'an  i  575,  fuivant 
la  promefle  faite  par  les  Lettres-Pa- 
tentes iur  ce  données  ,  &:  la  vérifica- 
tion de  ladite  Bulle,  faite  en  Parlement 
à  Paris  ,  au  mois  de  Septembre  dernier, 
en  nous  remettant  du  tout  les  1275 
écus  de  rente  ,  impofés  de  plus  qu'il 
n'eft  contenu  par  ladite  Bulle.  iVlrs.  de 
Lyon,  d'Embrun,  de  Bazas  &  d'Au- 
tun  ,  ont  été  priés  de  prélentcr  au  Roi 
ladite  Requête ,  &  en  procurer  l'appoin- 
tementau  profit  du  Clergé,  &  en  fera 
aufli  fait  article  au  cahier  génér.al. 

Le  4^'  Janvier  1577,  d'autant  que  plu- 
fieurs  Baillis  &  Sénéchaux  ordonnent 
à  leurs  Greffiers  de  vaquer  au  fait  des 
aliénations  du  temporel  de  l'Eglife,  en 
rejettant  les  Secrétaires  des  Evêqucs  , 
qui  y  avoicnt  de  tout  temps  vaqué  , 
Mrs.  l'Archev.  de  Bordeaux,  l'Ev.  de 
Clermont,  les  Abbés  de  Grammont 
&  de  Martinbos  en  feront  plaintes  & 
doléances  à  Mrs.  les  Révérendiflîmes 
Cardinaux  &  Députés  de  Sa  Sainteté  , 
les  fuppliant  d'ordonner  que  les  Secré- 
taires des  Arehev.  &  Ev.  aient  à  va- 
quer auxdites  aliénations  ,  &  non 
les  Greffiers  defdits  Baillis  &  Séné- 
chaux. 

Le  7  Janvier ,  M.  l'Ev.  de  Paris  a 
rapporté  ,  que  le  Roi  avoir  remis.  & 
quitté  la  (ommc  de  1175  écus  de  ren- 
te ,  prétendus  être  impolés  ,  outre  le 
contenu  de  la  Bulle  ,  faifant  mention 
des  50000  écus  de  rente,  qui  Icront 
levés  fur  le  Clergé  de  France,  excepté 
)a  femme  de  600  écus  de  rente,  que 


ties  de  non  valoir. 

Le  1 5  Janvier  ,  Requête  auroit  été 
préfentéc  au  Roi,  tendante  au  rabais 
du  million  de  livres,-  levé  fur  le  Cler- 
gé, en  l'an  1575  ;  plus  à  n'être  con- 
traints de  payer  les  1  fols  6  deniers 
pour  livre,  ni  à  payer  les  1 100  écus  de 
rcnrc,  demandés,  outre  le  contenu  en 
la  Bulle  du  Pape  pour  les  50000  écus 
de  rente  ;  la  réponie  de  laquelle  Re- 
quête a  été  cftimée  n'être  procédé  de 
Sa  Majcfté  ,  comme  étant  indigne  d'i- 
celle,  mais  plutôt  fabriquée  par  per- 
lonnes  ennemies  de  l'Etat  Eccléfiafti- 
que.  Pour  ces  confidérations ,  a  été  or- 
donné aux  Secrétaires  de  faire  une  au- 
tre Requête,  contenant  les  points  de 
la  précédente ,  &;  narrative  de  ladite 
réponfc ,  &  Mrs.  d'Embrun ,  de  Rennes 
&  de  Bazas  commis  pour  la  prélenter 
au  Roi. 

Le  iS  Janvier,  M.  l'Archev.  d'Em- 
bran  a  fait  rapport  "de  la  réponle  du 
Roi,  fur  la  leconde  Requête  qu'il  lui 
a  préfentéc  avec  M.  de  Bazas,  dit 
que  le  Roi  leur  a  déclaré  qu'il  a  eu  tou- 
jours bonne  aftecTrion  à  notre  Ordre; 
que  s'il  a  été  contraint  faire,  par  le 
paifc  ,  quelque  aliénation  du  bien  tem- 
porel de  l'Eglife,  les  troubles  en  ont 
été  caufe,  les  ayant  fait  à  fon  grand 
regret;  mais  veut  bien  aulfi  nous  faire 
entendre  ,  que  puis  deux  ans  en  çà  , 
ayant  été  contraint  demander  au  Cl. 
100000  écus  de  rente,  on  lui  accorda 
trois  millions  de  livres ,  &  toutefois 
n'en  a  levé  qu'un  million.  Quant  aux 
1 175  écus  de  rente,  non  contenus  dans 
la  Bulle  des  50000  écus,  veut  qu'on  fe 
retire,  pour  ce  regard,  vers  Mrs.  les 
Cardinaux  Bc  Députés  de  Sa  Sainteté, 
qui  en  feront  rabais  ,  excepté  de  la 
fomme  de  600  écus  de  rente ,  qu'il  veut 
être  employés  pour  les  parties  de  non 
valoir.  Répond  auffi,  que  les  2  fols  6 
deniers  pour  livre,  mentionnés  en  la- 
dite Requête,  ne  font  payés  par  les  Bé- 
néficicrs  fur  lefquels  l'on  vend ,  ains  par 
les  acheteurs;  quant  au  fait  des  mon- 
noies,  M.  le  Chancelier  y  a  pourvu. 

M.  de  Bazas  a  propolé,  que  ceux  de 
la  Province  de  Guienne  veulent  s'op- 
pofer  .1  l'aliénation  des  50000  écus  de 
rente,  par  toutes  voies  dues  &  raifon- 
n.ibles  ,  comme  étant  contre  la  liberté 
de  l'Egliic  Gallicane  ,  fpécialement  en 
ces  mots  de  la  Bulle  ,  mconfultis  Cle- 
ricis  ;  faifant  entendre  au  Roi,  que  le 
Pape  n'a  pu  ni  dià  permettre  telle  alié- 
nation ,  lans  le  confentemcnt  du  Clcr- 


Pl.-)intc  de  la 
rdponfc  faire  à  la 
requérc ,  tendant 
au  rabais  d'un 
million  de  livres , 
&c.  Aurrercquêrc 
rdroluc. 


Réponfe  du  Roi 
à  cette  2.^  requête. 


Deffein  tîc  ceux 
de  Guienne  de 
s'opporer  à  la 
bulle  d  aliénation.' 


Leur';  plaiiucs 
contre  iiis  Délé- 
gués du  Pape. 
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Audirion  tîes 
comptes  des  Srs. 
le  Camus  &  Mar 
cel ,  oidoiijiée. 


Requête  &  pro- 
ceftation  tcfolues. 


gé ,  .1  dit  davantage ,  que  Mrs.  les  Dé- 
légués du  Pape  font  caufc  de  l'impôt 
des  %  fols  6  deniers  pour  livre,  dcfquels 
il  faudroit  appcller  au  Pape. 

Sur  le  rapport  de  M.  d'Embrun ,  efl: 
conclu  qu'on  avifera,  partousmoyens , 
d'empêcher  les  aliénations  du  tempo- 
rel de  l'Eglile  à  l'avenir;  &  que  pour 
le  regard  des  1275  écus  de  rente  ful- 
dite  ,  s'en  fera  égal  département  par 
Diocefes ,  pour  d'iceux  en  faire  dimi- 
nution, le  tout  félon  la  rate  &  quote- 
part  des  taxes  fur  eux  impofées. 

Le  I  ^  Février  ,  M.  d'Autun  a  pro- 
polé  ,  qu'il  étoit  nécedàire  de  faire  une 
révifion  des  comptes  de  Mrs.  le  Camus 
&  Marcel ,  touchant  les  aliénations  & 
autres  lubventions  extraordinaires;  a 
été  conclu  ,  qu'après  la  réfolution  de 
ces  Etats,  les  Srs.  Prélats  ,  qui  fe  trou- 
veront à  Paris,  Doyens,  Chanoines  & 
autres  Députés  de  cet  Ordre,  s'airem- 
bleront  avec  Mrs.  les  Députés-Géné- 
raux, établis  à  Paris  pour  le  Clergé, 
&  là  entendront  &  affineront  les  com- 
ptes, tant  ordinaires  qu'extraordinai- 
res, defdits  Sis.  Camus,  Marcel  &  au- 
tres ,  fans  pour  ce  prétendre  aucun  fa- 
laire  ni  vacation. 

Le  11  Février,  après-midi,  Mrs.  les 
Révércndillîmes  Cardinaux  de  Bour- 
bon ,  de  Guife  &  d'Eft,  M.  l'Archev. 
de  Rheims  &  plufieurs  autres  Prélats  , 
ont  affilié  à  la  préfente  Aflemblée,  où 
a  été  remontré,  par  le  Promoteur, 
qu'il  eft  très-nécellaire  de  pourvoir  aux 
affaires  du  Clergé,  &  principalement 
de  préfenter  une  humble  Requête  au 
Roi,  pour  empêcher,  àl'avenir,  les  gran- 
des (ommes  de  deniers  qu'on  levé  cha- 
cun an  lur  le  Cl.'/r£/72,pour  évoquer  à  foi 
les  procès  &  failles  ,  que  pourront  faire 
les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
de  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris,  contre 
ledit  Clergé  ;  cnfemble  de  protefter 
unanimement,  de  ne  confentir,  pour 
l'avenir,  à  l'aliénation  du  Domaine  de 
l'Eglife  ;  defquelles  Requêtes  &  pro- 
teftations ,  après  que  le£ture  en  a  été 
faite ,  en  préfence  de  tous  mcfdits  Srs. , 
a  été  conclu  que  la  fufdite  Requête 
iera  préfentée  au  Roi ,  félon  fa  forme 
&  teneur,  &  ont  été  fuppliés  mefdics 
Srs.  les  Révérendiffimcs  Cardinaux  & 
Mrs.  de  Lyon ,  d'Embrun  &  autres  Pré- 
lats, icelle  préfenter,  &  procurer  ré- 
ponfc  favorable  au  contenu  en  icelle  ; 
&  quant  à  la  proteftation,  a  été  pat 
tous  unanimement  trouvée  jufte  &  rai- 
lonnable;  &  pour  ce,  mefdits  Srs.  les 
Révérendiffimcs  64  toute  l'affiftance , 


ont  promis  la  figner  de  leur  propre 
main  ;  ce  que  depuis  ils  ont  fait. 

S'enfuit  la  teneur  de  ladite  protef- 
tation. 

Aujourd'hui  jour  de  Février  l'an 
1 577,  nous  Cardinaux,  Archevêques  , 
Evêques,  Abbés,  Doyens,  Prévôts, 
Archidiacres  ,  Tréloriers  ,  &  autres 
Dignités,  Chanoines,  Prieurs , Curés  & 
autres  Bénéficiers  féculiers  &  réguliers , 
tant  Députés  des  Diocefes  !.<.  Clergé 
de  France,  pour  l'Etat  de  l'Eglife  en 
l'Aflemblée"  des  Etats-Généraux ,  que 
autres  ,  nous  trouvant  en  cette  ville  de 
Blois  ,  congrégés  en  la  Chambre  Capi- 
tulaire  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint- 
Sauveur,  pour  le  bien  &  foulagement 
de  ce  Royaume,  foutien  &  conferva- 
tion  de  l'Etat  Eccléfiaftique,  à  l'hon- 
neur de  Dieu,  grandeur  &;  autorité  du 
Roi ,  &  décharge  de  nos  confcicnccs, 
avons  fait  la  préfente  déclaration  & 
proteftation,  en  la  forme  &  manière 
qui  s'enfuit  :  Parcequ'il  n'eft,  en  façon 
quelconque,  licite  ni  tolérable,  de  voir 
fi  fouvent  employer  les  biens  Ecclé- 
fiaftiques,  &  ce  que  de  fi  long-temps 
avoir  été  dédié  à  Dieu  ,  &  légué  à  fon 
Egide  à  autre  ufage,  que  celui  auquel 
lefdits  biens  font  dcftinés  par  difpo- 
fitionde  droitdivin,&  davantage  nous 
voyons  que  par  expérience  ,  outre  les 
cenfures  &  peines  de  droit  portées  par 
les  laints  Décrets,  que  d'ailleurs  tels 
biens  font ,  non-feulement  inutiles 
pour  ceux  qui  s'en  font  voulus,  par 
telle  voie,  fcrvir  ou  fc  les  approprier, 
mais  auffi  grandement  pernicieux  & 
dommageables  à  eux,  &  au  bien  &: 
fuccès  de  leurs  alFaires.  Pour  ces  con- 
fidérations,  &  plufieurs  autres,  nous, 
luivant  la  très-humble  Requête  portée 
par  le  cahier  de  nos  remontrances  , 
tendante  à  ce  que  le  Roi,  par  la  fm- 
guliere  affection  qu'il  a  à  l'honneur  de 
Dieu ,  ne  permette,  pour  quelque  pré- 
texte ou  occafion  que  ce  foit,  qu'il 
loit  dorénavant,  &  pour  le  temps  ave- 
nir ,  pris  &  levé  aucune  chofe ,  tant 
fur  les  meubles  &  fruits  des  Eccléfiaf- 
tiqucs  de  fon  Royaume ,  que  fur  les 
immeubles,  terres  &  héritages  à  eux 
donnés  &  délaiflés,  par  eux  acquits  & 
achetés ,  &  généralement  fur  tous  & 
chjcuns  les  biens  appartenants  auxdits 
du  Clergé,  comme  étant  de  foi  ina- 
liénables ,  &  hors  de  tout  commerce 
des  hommes ,  cenfés  &  réputés  le  vrai 
domaine  de  Jcfus-Chrift  êé  de  fonEgli- 
fe;  avons  déclaré  &;  déclarons  que,  pour 
notre  devoir  &  sûreté  de  nos  conicien- 


Proteftation  cé- 
lèbre ,  fur  le  faiï 
de  ladifliparion^c 
alif^nation  des 
biens  Ecd^C 
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CCS,  avons  arrêté  cnfcmbic,  &  tous 
il'iia  commiiii  conlcntcmcot,  &  nous 
nous  (ommes  donnes  les  uns  aux  au- 
tres la  toi ,  au  nom  de  Dieu  &c  de  ia 
Sainte-Trinité  ,  &  avons  protcfté  6c 
juré,  comme  de  fait  jurons  &  protef- 
tons,  chacun  pour  fon  regard  &  qua- 
lité de  Député,  &  encore  chacun  le 
iaiiant  fort  poiif  fon  Diocefc  ,  auquel 
ils  icront,  tant  en  général  qu'en  parti- 
culier, jurer  les  mêmes,  &;  ratifier,  fi 
beloin  eft  ,  tous  unanimement  &  con- 
jointement en  adhérant  aux  privilèges 
de  l'Eglife  Gallicane ,  confirmés  par 
pluficurs  Ordonnances  &  Arrêts  de  la 
Gourde  Parl.de  Paris,  &  remontran- 
ces fouvent  fur  ce  faites,  en  enfuivant 
audi  les  exemples  des  bonsEvêqucs  an- 
ciens de  ce  Royaume,  qui  ont  main- 
tenu &  gardé,  parmi  pluficurs  perfécu- 
tions,  Icidits  privilèges  du  temps  des 
Rois  Louis  le  Gros  &  Louis  le  Jeune, 
fon  fils,  Philippe  le  Bel,  Charles  VI' 
&  Louis  XL,  s'étaut  à  ce  acquis  grande 
louange  ,  &  montré  un  courage  invin- 
cible &  très-généreux ,  faifant  paroître 
combien  ils  dcfiroient  plaire  plutôt  à 
Dicufeul,  qu'être  agréables  aux  hom- 
mes ;  de  faire  tout  ce  qui  fera  en  nous , 
&  de  nous  oppoier,  fi  befoin  eft ,  à  tou- 
tes manières  de  gens,  qui  viendront  au 
contraire  ,  par  interdictions  publiques, 
excommunications,  cenlures  Eccléfiaf- 
tiques,  &  toutes  autres  voies  légiti- 
mes, qui  nous  fontpermifcs,  &  ordon- 
nées de  droit;  &C  toutefois  pour  mon- 
trer clairement  de  quel  zele  &  afi^ec- 
tion  les  Eecléfiafiiiques  cmbralfent  le 
bien  de  cette  Couronne  ,  &  comme 
nous  fommcs  prompts  &  difpofés  à  la 
fecourir  en  fes  grandes  &  importantes 
aftaires;  n'entendons  que  fi  à  l'avenir 
fe  préfentoit  quelque  juftc  &  légitime 
occafion ,  pour  la  confervation  de  cet 
Etat,  mêmement  que  pour  la  défcnfe 
de  la  Religion  Catholique  Apoftoli- 
que  Se  Romaine,  l'on  Kit  contraint , 
après  avoir  tenté  tous  les  autres  movens , 
avoir  recours  auxdits  biens  Eccléfiafti- 
ques;  pour  en  tirer  fecours ,  que  S.  M. 
n'en  ioit  fecourue,  mais  que  cela  fe 
tafie,  moyennant  &  à  condition  que 
la  dilpolition  du  droit  &  privilèges  de 
l'Eglile  Gallicane  foient  entièrement 
cbfervés  &  gardés,  &  que  le  confcn- 
tement  univcrfel  du  Clergé  y  intervien- 
ne ,  (ans  fraude  ni  contrainte,  &  qu'à" 
cette  fin  leur  (oit  permis  eux  aflcmblcr, 
&;  que  le  tou  t  fe  fafic  avec  les  (olcmnités 
rcquiles,  (ous  le  bon  plaiiir  &  autorité 
du  Pape  &  du  faine  Sicgc;  &  en  ce 
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cas,  &  non  autrement,  lefdits  Eeclé- 
fialliques,  comme  vrais  difpenfateurs 
&c  légitimes  adminiftrateurs  des  biens 
de  l'Egliie  ,  feront  tel  fecours  à  Saditc 
MajefEé,  (  ur  ce  peu  de  bien  qui  leur  relie, 
de  tant  de  (ubventions,  aliénations, 
pertes,  dommages  pafiés,  qu'elle  aura 
juffc  occafion  de  s'en  contenter ,  au  cas 
que  les  deniers  (oient  par  eux  feuls  ad- 
miniftrés  ,  &  employés  ou  par  leurs 
Commis  &  Députés,  pour  obvier  à  une 
infinité  de  fraudes  &  abus  manifeftes, 
appellant  Dieu  en  témoin  ,  &  protef- 
tant ,  que  quelque  confentement  ex- 
près ou  tacite  ,  qu'on  pourroit  préfu- 
mer avoir  par  aucuns  de  nous  ci-devant 
été  fait  &  prêté  au  contraire,  n'enten- 
dons que  cela  nous  porte  ,&  à  nos  droits 
&  libertés  ,  aucun  préjudice  à  l'aveiiir, 
ni  qu'il  nous  en  puifiTe  être  rien  repro- 
ché ou  imputé  ;  déclarant  que  c'a  été 
(ans  notre  légitime  confentement,  & 
à  notre  très-grand  regret  &  déplaifir: 
ainfi  avons  arrêté,  &  ainfi  l'avons  pro- 
mis &  juré;  promettons  &  jurons  de 
(ouiFrir  toutes  peines,  voire  la  mort, 
plutctque  d'endurer  à  l'avenir,  que  par 
tels  finiftrcs  moyens  &  mauvais  con- 
(èiis,  l'héritage  de  Dieu  (bit  dillîpé  ou 
vendu  au  grand  fcandalc  &  mépris  de 
ce  Royaume  ,  jadis  très-floriflant ,  le- 
quel n'a  profpéré,  &  ne  pourroit  fe  re- 
mettre en  fil  première  fplendcur,  tant 
&  il  longuement  que  tels  pernicieux 
con(eils  &  elïèts  auront  lieu;  nous  a(- 
(urancquc  Dieu,  qui  eft  juge  de  nos 
bonnes  &  faintes  intentions  ,  &  qui 
nous  a  donné  cette  infpiration  &  bon- 
ne volonté  ,  prendra  notre  caufe  en 
main,  &  favorifera  une  fi  fainte  réfo- 
lution;  &  à  ces  fins  feront  fuppliés 
Noflèigneurs  les  Cardinaux  &  tous  au- 
tres Prélats ,  (é  tFoiivant  pour  l'avenir 
en  Cour  ,  ne  prêter  aucun  confente- 
ment à  aucune  levée  ou  charge  fur  le- 
dit Cl.  ,  (oit  par  forme  de  décime  ou  au- 
tre (ubvcntionfur  les  fruits  dcfd.  Béné- 
fices ,  ou  par  vente  Se  aliénation  du  do- 
maine de  l'Egl. ,  ou  autres  impofitions 
quelconques,  à  peine  de  nullité,  & 
d'être  délavoués  ,  comme  dès  à  pré("ent 
défavouons  tous  con(entcments,  ac- 
cords, tranfadions,  &  autres  chofcs 
quelconques,  qui  pourroient  être  à  la 
foule,  charge  &  préjudice  dudit  Cler- 
gé; voulant  que  celui  d'entre  nous,  ou 
autre  Eceléfiaftiquc ,  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'il  foit,  qui  vien- 
dra au  contraire  de  ce  que  delTus,  di- 
rectement ou  indircclemcnc,  foit  tenu 
pour  ennemi  de  Dieu  Sc  de  l'Eglife  , 
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dcfcrrcLir  de  fon  Etat,  fîicrilegc  &  in- 
capable de  tous  Bénéfices,  honneurs, 
prérogatives  &  libertés  Eccléfiaftiqucs, 
&  indigne  de  toute  communion  &  fé- 
pulture.  Et  pour  pleine  &  entière  foi, 
force  &  valeur  de  la  préfcntc  Déclara- 
tion &  protcftation ,  l'avons  (ignée  de 
nos  mains,  fait  figner  &  retenir  pâl- 
ies Secrétaires  de  notre  Aflcmblée  de 
l'Etat  Eccléfiaftique,  pour  y  avoit  re- 
cours ,  &  par  eux  en  être  délivrées  co- 
pies, quand  Si  à  qui  il  appartiendra  & 
befoin  fera.  Fait  à  Blois  ,  les  jour  &  an 
que  deiEus. 

Le  I".  Mars ,  quant  à  la  Requête  à 
préfenter  au  Roi ,  pour  les  alFaires  du 
Clergé,  a  été  prié  IM.  d'Autun  de  la 
revoir,  &  d'y  ajouter  les  articles  qui 
relient. 

Le  %  IMars,  la  Requête  générale  du 
Clergé  a  été  lignée  par  ordonnance  de 
l'AiTemblée;  &  ont  été  priés  Mrs.  les 
Prélats,  Promoteur  &  autres,  qui  ref- 
feront  ici ,  en  pourfuivre  la  réponfe  en 
toute  inftancc,  comme  étant  ladite  Re- 
quête de  grande  importance  à  tout  le 
Clergé,  les  affaires  duquel  demeurent 
en  toute  confuiion  ,  lans  la  réponie 
d'ieclle,  a  auffi  été  lignée  la  Requête 
pour  les  bois  taillis. 

Ont  été  nommés  Mrs.  de  Lyon,  de 
Rennes  &  Promoteur,  pour  aller  vers 
le  Roi,  félon  le  commandement  qu'il 
en  a  fait,  de  lui  envoyer  trois  de  cha- 
que Ordre,  &  rapporteront  à  l' Aflcm- 
blée ce  qu'ils  entendront,  fans  rien 
réfoudre  au  nom  de  ladite  Affemblée. 

Du  4  Mars,  après-midi,  feront  dé- 
livrées copies  des  protclfations  &  dé- 
clarations fur  le  fait  de  la  dillipation 
&  aliénation  des  biens  Eceléiiaftiques , 
fignées  des  Greffiers  de  l'AlEemblée,  & 
les  portera  un  chacun  Député  en  Ion 
Diocefe,  pour  les  faire  jurer  &  fouf- 
crire  aux  autres  Eceléiiaftiques  de  leurs 
Dioeefes. 

n.  Du  I".  Décembre,  fur  le  fait  du 

Affaire  DES  p,.jlfendu  Svndic  &  des  Députés-Gé- 
K40X.  neraiix  du  Cierge  de  Erance,  &  lur  le 

défaveu  &  révocation  d'iceux,  fera  plus 
à  plein  délibéré  en  la  prochaine  AiEem- 
blée,  enfemble  fur  le  prétendu  conlcn- 
tcment  qu'on  dit  qu'ils ,  ou  aucuns 
d'eux,  ont  fait  &;  prêté  pour  l'aliéna- 
tion du  temporel  de  l'Eglife  ;  8c  de  ce 
pourra  s'en  faire  article  exprès  au  ca- 
hier général  du  Clergé. 
Reqnftcdu  Sr.      Du  7  Décembre,  a  été  oui  en  l'Af- 
dc  la  SauiFayc ,    f{.mb|(ie  Mr.  M' Jacques  de  laSaulTayc , 
^m::^^..  lequel  a  fitic  ample  difcours  de  tout  ce 
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qui  s'efb  paffé  pour  le  fait  de  l'aliéna- 
tion du  temporel  Eccléiiaftique ,  &  au- 
tres affaires,  depuis  le  19=  jour  de  Jan- 
vier 1 5S4,  auquel  temps  il  dit  y  avoir 
été  créé  Syndic-Général  du  Clergé  de 
France,  par  la  promotion  de  M.  l'Ev. 
d'Autun  ,  &  par  les  fuffrages  de  Mrs. 
les  Prélats  &  autres  du  Clergé,  qui  s'é- 
toicnt  lors  trouvés  en  Cour,  &  ledit 
Etat  lui  avoir  été  confirmé  par  Lettres- 
Patentes  du  Roi,  demandant  &  requé- 
rant qu'il  plaile  à  l'AHiftance  le  rece- 
voir en  cette  Affemblée, oîi  fe  traitent 
ordinairement  les  alEtires  du  Clergé  de 
France, defquelles, pour  le  maniement 
qu'il  en  a  eu,  il  pourra  en  informer  la 
Compagnie,  &  en  bailler  inftru£lions 
certaines.  La  matière  mifc  en  délibé- 
ration, a  été  ordonné  que  ledit  Sr.  delà 
Sauffaye  ne  pouvoit  être  admis  en  cette 
Affemblée,  pour  y  allifter  ou  avoir  voix 
ou  fuffrage ,  faut  à  le  mander  &  requé- 
rir de  venir,  s'il  s'offre  affaire  qu'on 
veuille  entendre  de  lui. 

Le  iS  Décembre,  le  Sr.  l'Huillier  ,  Demande  du 
en  qualité  de  Prévôt  des  Marchands  ^}'"'°^ 

,     Y-i     ■        o  1       T-  1       •         1     ciiands  de  contl- 

de  Fans,  oC  au  nom  des  Eenevins  de  nucrks  Syndics, 
l'Hôtcl-de-Ville  dudit  Paris,  nous  a  on  d'endcpnter 
expofé  comme  il  auroit  été  averti  que  "^i^""'*  * 
Mrs.  les  Députés-Généraux  du  Clergé 
à  Paris,  étoient  réiolus  remettre  leurs 
charges  &  dépuration  entre  nos  mains , 
&  que  fi  ainfi  étoit ,  nous  fupplioic 
humblement  vouloir  en  députer  d'au- 
tres, qui  auront  pareille  &  femblable 
puiffiince  que  les  premiers ,  afin  que  les 
Commis  &  Receveurs  dudit  Clergé 
aient  moyen  de  faciliter  le  paiement 
des  rentes,  dues  par  le  Cl.  de  France  au- 
dit Hôtel  de  Paris ,  tant  à  caule  des  ter- 
mes échus  qu'à  échcoir  à  l'avenir,  nous 
avertiffant  que,  au  prochain  terme  du 
mois  de  Janvier,  nous  leur  devrons  de 
huit  à  neuf  cents  mille  francs.  Que  fi 
d'aventure  nous  révoquons  les  Syndics 
&  Députés  dudit  Clergé ,  qui  font  à 
préient,  fans  en  remettre  d'autres  en 
leur  lieu  &  place ,  nous  prie  de  ne  trour 
ver  étrange  s'ils  nous  contraignent , 
par  toutes  les  voies  de  juftice,  pour 
avoir  le  paiement  des  arrérages  échus. 
Lui  a  été  répondu,  que  nous  n'avions 
jufqu'.à  préfent  délibéré  &;  moins  ré- 
folu  aucune  chofe  fur  le  fait  de  la  ré- 
vocation defdirs  Syndics  Se  Députés 
du  Clergé  à  Paris.  Ledit  Sr.  l'Huillier 
étant  forti  ,  M.  l'Ev.  de  Paris  a  pré- 
fenté  fur  le  bureau  une  lettre  miffive, 
avec  procuration  ipéeiale  defdits  Srs. 
Députés-Généraux  pour  le  Clergé  de 
France 


Dt'mïîîon  des 
fiynciics-Gaié- 
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Fiance  établis  à  Paris,  à  l'effet  d'être 
déchargés  ,  donc  leur  a  été  octroyé  atl;c 
tel  qu'il  s'cnluic  : 

Le  10^  jour  du  mois  de  Décembre 
15715,  Mrs.  les  Députés  du  Clergé  de 
France  ,  pour  les  Etats-Généraux  te- 
nus à  Blois  ,  afl'emblés  au  lieu  capitu- 
lairc  de  Saint-Sauveur  dudit  Blois  , 
pour  traiter  des  affaires  dudit  Clergé  , 
ont  reçu,  par  les  mains  de  Révérend 
Pere  en  Dieu  ,  Mcliire  Pierre  de  Gon- 
di ,  Evêquc  de  Paris ,  une  lettre  miflî- 
ve,  envoyée  de  la  parc  de  nobles  6c  di(- 
cretes  perlonnes,  M".  Antoine  du  Vi- 
vier ,  Chanoine  &  Chancelier  de  l'E- 
glife  &  Univerlicé  de  Paris  ;  Réné  Pin- 
chon,  Abbé  de  MoreiUes  ,  Chanoine 
de  Paris;  François  le  Court,  Pierre 
Dreux  ,  Abbé  de  Ham ,  &  Jean  de  Bau- 
gis,  tous  Députés-Généraux  du  Cler- 
gé de  France ,  établis  audit  Paris  ,  de 
laquelle  Icéture  a  été  faite  ;  lupplianc 
l'Affemblée  de  les  décharger  de  la  com- 
miffion  &  dépuration,  à  eux  ci-devanc 
baillée  par  ledit  Clergé,  laquelle  ils 
remettent  volontairement,  fuivant  la 
procuration  à  cet  effet  préfentée  par 
mondic  Sr.  de  Paris.  Fait  à  Blois,  les 
jour  &  an  que  deffus.  Signé  Jean  La- 
guiUier  &  Antoine  Borenet. 

Ladite  affaire  a  été  remife  à  une  au- 
tre fois. 

Le  30  Décembre,  le  Promoteur  a 
propolé  ,  que  Mrs.  les  Députés  &  Synd. 
Généraux  du  Cl.  à  Paris  nous  ont  fait 
entendre  par  lettres  midives  &C  procu- 
res fpéciales  à  cet  effet ,  comme  ils  le 
démettent  de  leurs  charges  de  Syndics, 
pour  cette  caufe  eft  néccffairc  d'aviier 
îur  la  commodité  ou  incommodité  del- 
dits  Députés  &  Syndics  ;  6c  quant  à  la 
commodité,  Icmble  être  apparence, 
pour  empêcher  les  contraintes  dcfquel- 
les,  les  Commis  de  l'Hôtel  de-Ville  de 
Paris  uferoient,  pour  le  fait  des  rentes 
conftituées  par  le  Clergé  ;  audi  qu'ils 
procèdent  à  la  reddition  tics  comptes 
dudit  Clergé  ,  fans  que  la  Ch.unbre  des 
Comptes  à  Paris ,  ni  ancres  ,  en  puiffcnc 
préccndrc  connoiffance.  La  Compagnie 
y  avifera  ,  pour  en  venir  réfoudre  à  la 
première  commodicé,  comme  aufliiur 
le  mémoire,  conrenanc  les  plus  urgen- 
tes affaires  dudic  Clergé,  envoyé  par 
lefdics  Députés  ,  duquel  mémoire  Ic- 
ront  faites  douze  copies,  diftribuécs  à 
chacune  des  Provinces. 

Le  S  Janvier, il  fut  remis  ,\  délibérer 
plus  à  plein  de  ce  qui  regarde  les  Dé- 
putés &  Syndics  établis  à  Paris. 
SuppL  au  Tome  I. 
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Le  13  Janvier,  M'^  Jacques  de  la 
Sauflaye,  ioi-diiant  Procureur,  Syndic 
du  Clergé  de  France,  a  rapporté  iur  le 
biu'eau  un  extrait  des  comptes  recet- 
tes du  Clergé ,  avec  copies  d'aucuns  ac- 
cords tranlactions  hiices  avec  le  Uoi , 
avec  plulîcurs  ancres  mémoires  ,  con- 
cernant Mrs.  les  Députés-Généraux  du 
Clergé, établis:!  Paris, depuis  l'an  i  565, 
lefquels  ledit  de  laSauiraycaaffurés'être 
vertueulement  comportés  en  leur  char- 
ge de  Députés  ,  de  laquelle  néanmoins 
veulent  être  déchargés ,  comme  dès 
quelque  temps  en  çà ,  fe  lont  déchar- 
gés ,  par  procure  Ipéciale  ,  envoyée  à 
cet  effet  à  la  Compagnie. 

Lecfurc  a  été  faice  de  la  concre-lec- 
cre  du  feu  Roi  Charles,  conrenanc  l'af- 
iurance  qu'il  avoir  faice  au  Clergé  ,  de 
la  fomme  de  150000  livres  tournois, 
allignée  fur  les  forêts  ,  &  ce ,  en  l'an 
1573-^ 

A  été  avifé  que,  pour  mieux  ordon- 
ner au  fait  des  Dépurés-Généraux  à 
Paris ,  &  couces  ancres  affaires  concer- 
nanc  leur  écat,  (croit  expédient  de  com- 
mettre quatre  ou  cinq  perlonnages  de 
la  Compagnie,  pour  voir  lefdits  mé- 
moires ,  cxtrairs  iic  comptes  du  Cler- 
gé, exhibés  par  ledit  de  la  Sauffayc  , 
^  par  lui  du  depuis  retirés  ,  lelquels 
feront  rapport,  par  écrit ,  à  la  Com- 
pagnie ,  des  principaux  points  y  con- 
tenus; 6c  pour  ce  faire,  ont  nommé 
Mrs.  de  Lyon  ,  de  Paris,  de  Rennes , 
de  Bazas ,  avec  le  Promoteur,  pour  les 
affifter. 

Le  7  Février  ,  après  avoir  mis  en 
délibération  de  continuer  ou  caffer  les 
Députés-Généraux  pour  le  Clergé,  éta- 
blis à  Paris ,  a  écé  conclu  ,  qu'ils  leronc 
priés,  par  leccres,  de  concinuer  leurs 
charges,  juiqu'.à  la  prochaine  Aflcm- 
blée-Générale  du  Clergé ,  iclon  les  con- 
dirions  6c  modificacions  de  la  puiffince 
6c  ancorité  qu'ils  auront  ,  que  Mrs. 
d'Autun  ,  de  Bazas  &  le  Promoteur  ré- 
digeront par  écrie,  pour,  icellcsvucs, 
leur  envoyer  par  M'=  Philippe  de  Caf- 
tille,  Receveur-Général  du  Clergé  ;  6c 
quanta  M.  de  la  Sauffaye,  foi  dilant 
Syndic-Général  dudit  Clergé ,  à  la  fuite 
de  la  Cour,  n'a  été  commis  par  ordon- 
nance du  Clergé,  à  l'exercice  dudit  of- 
fice de  Syndic,  êc  moins  veulent  qu'il 
s'en  entremette  à  l'avenir. 

Le  9  Février,  fut  fait  leélure  de  la 
lettre  miliive  envoyée  aux  Députés- 
Généraux  établis  à  Paris,  par  l'ordon- 
nance de  rAlTcmbléc  des  Députés  du 


Mtîmoitcs  pt(ï- 
Tciirts  de  la  parc 
dt;s  Si-s.  Syndics. 


Lefdits  Syndics 
font  priés  de  con- 
tinuer leurs  char- 
ges ,  à  l'exception 
du  Syndic  à  la 
fuite  de  la  Cour. 
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Clergé  pour  les   Etats  ,  ainfi  qu'il 
fuit  : 

tertre  Je  rA(r.  MESSIEURS    LES   DÉPUTES,  IlOUS 

Jxdirs  Députes  1  n 

■iiiiaui.  "avons  reçu  vos  lettres  &  procuration , 
)3  pour  faire  en  vos  noms  la  démiffion  de 
)»  votre  charge,  avec  les  mémoires  des 
«plus  importantes  affaires  du  Clergé; 
n  le  tout  a  été  mûrement  vu  par  nous, 
»  &  pour  réponfe,  la  Compagnie  re- 
"  connoît  les  bons  &;  affectionnés  of- 
»>  lices  que  vous  avez  faits,  ciont  elle 
»  vous  remercie,  tant  qu'elle  peut,  & 
I)  vous  prie  ,  les  affiiircs  étint  encore 
'j  en  tel  état  que  vous  lavez,  ne  vou- 
"  loir  abandonner  votredite  charge,  en 
lï  laquelle  nous  vous  avons  contniués  , 
"&  continuons,  par  l'afte  que  nous 
"  vous  envoyons  prcfcntement ,  félon 
>j  lequel  nous  vous  prions  aulfi  vous 
"  comporter  avec  votre  accoutumée 
î)  diligence  &  fidélité,  qui  nous  lont 
1)  afféz  connues,  &  dclquelles  nous  n'a- 
>5  vons  jamais  eu  aucun  doute;  vous 
"priant  croire  que  la  recherche,  que 
î3  nous  avons  voulu  fan'e,  n'a  été  pour 
»î  aucune  défiance  ,  mais  feulement , 
11  qu'étant  ici  aifemblés  pour  pourvoir, 
ïa  à  notre  poOible,  à  la  coniervation  de 
>i  notre  Ordre,  tant  affligé,  il  nous  a 
j.  femblé  être  expédient  d'entendre  l'é- 
"  tat  des  afl^aires  du  Clergé ,  que  avons 
53  trouvé  fort  grandes,  &  difficiles  à 
"  ramener  à  bon  port  ;  de  quoi  néan- 
"  moins,  moyennant  l'aide  de  Dieu  ,  & 
"Votre  accoutumé  lecours,  nous  ne 
3>  iommes  hors  d'efpoir,  &  vous  pou- 
"  VOUS  aff  urer  que  la  Compagnie  le  fenc 
"  grandement  obligée  du  palfé  à  vous 
"  tous,  &  demeure  en  bonne  volonté  de 
>■  le  reconnoître  par  tous  bons  offices , 

tant  en  général  qu'en  particulier,  en 
33  tous  endroits  queroccafion  s'en  pour- 
■<  ra  offrir.  Vous  recommandant  cepen- 

dant ,  de  la  meilleure  affection  qu'elle 
33  peut ,  la  caufe  commune  de  nous 
33  tous  à  vos  bonnes  grâces  ;  fuppliant 
33  IcCréateur  vous  donner.  Messieurs 
33  LES  DÉPUTÉS  ,  en  parfaite  lanté',  lon- 
»  gue  &  heureufc  vie.  De  Blois,  ce  8° 
"  Février  1 5-77.  Et  au-deffbus  eft  écrit: 
»  Nous  vous  prions  pareillement  la- 
is luer  &  remercier,  en  notre  nom, 
»  Mrs.  les  Préfidents  Regnard  &  de 
33 Dion,  Broë  de  Saveules  &  Séguier, 
»  Conleillcrs  en  la  Cour,  èfquels  nous 
33  nous icntons  grandement  tenus,  pour 
33  le  bon  fecours  que  tout  le  Clergé  de 
w  France  a  reçu  d'eux  en  fes  plus  gran- 
'3  des  afflictions.  Vos  bien  bons  contre- 
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"res  &  amis,  les  Députés  du  Clergé 
"  de  France ,  aux  Etats  tenus  à  Blois. 
33  Signé,  par  ordonnance ,  Fran.  Laguil- 
"lier  &  A.  Borenet,  Secrétaires  dudit 
"Clergé.  " 

Acle  de  continuation  des  Députés-Gé- 
néraux du  Clergé,  établis  a  Paris. 

Les  Députés  de  l'Etat  Eccléfiafti- 
que,  en  l'AfTemblée  des  Etats-Géné- 
raux, tenus  à  Blois  ,  repréfentant  le 
Corps  de  l'Eglifc  de  France  ,  ont,  en 
continuant,  jufqu'à  la  prochaine  gé- 
nérale Airemblée ,  la  charge  ci-devant 
donnée  à  M.  Antoine  du  Vivier,  Cha- 
noine &  Chancelier  en  l'Eglife  &Uni- 
vcrfi'é  de  Paris  ;  René  Pinchon ,  Abbé 
de  Moreilles  ;  Pierre  Mariau  ,  Chanoi- 
ne de  Paris,  &  Abbé  de  Saint-Sierge 
lès  Angers;  Pierre  le  Dreux,  Chanoi- 
ne dudit  Paris  &  Abbé  de  Ham  ;  Fran- 
çois le  Court,  Chantre  &  Chanoine  6c 
Officiai  dudit  Paris,  &  Jean  Baugis  , 
Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  dudit 
Paris;  donné  plein  pouvoir  &  puifFan- 
cc  auxdits  Srs.  Députés-Généraux,  de 
comparoir,  dire,  remontrer,  s'oppo- 
1er  &  appeiler,  fi  befoin  eft ,  pardcvant 
tous  Juges ,  procurer  &  faire  tout  ce 
qu'ils  trouveront  être  bon,  pour  l'hon- 
neur, bien,  foulagement  &  profit  du- 
dit Clergé  de  France  ;  auffi  pour  fa- 
ciliter le  paiement  des  rentes,  portées 
par  divers  contrats ,  faits  &  palFés ,  tant 
avec  le  Roi ,  que  Meilleurs  de  l'Hôtel- 
de- Ville  de  Paris  &  Touloufe ,  fans 
approbation  toutefois  de  la  validité  ou 
invalidité  dcfdits  contrats. 

Pour  ouir  les  comptes  de  M"^  Phi- 
lippe de  Caftille  ,  Receveur-Général 
dudit  Clergé  &  tous  autres ,  les  arrêter 
&  affiner. 

Et  pour  connoître  &  juger  les  dif- 
férends déjà  mus,  ou  qui  proviendront 
entre  les  Bénéfieiers ,  leurs  Receveurs, 
tant  généraux,  que  particuliers.  Ser- 
gents &  autres ,  pour  toutes  fubven- 
tions  &  octrois,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires, le  tout  fuivant  les  Let- 
tres-Patentes du  Roi ,  lur  ce  expédiées 
&  publiées,  attributives  de  jurifdiction 
auxdits  Srs.  Députés-Généraux. 

A  condition  toutefois  de  ne  pou- 
voir confentir  à  aucune  nouvelle  char- 
ge ,  ni  nouvelles  hypothèques ,  ven- 
tes &  aliénations  des  biens  ou  domaines 
de  l'Eglife,  réalifation  de  rentes,  dons 
&  levées  de  deniers  fur  les  fruits  del- 
dits  Bénéfices,  à  peine  de  nullité,  en- 
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corc  qu'ils  euifenc  proci-iradon  fpé- 
ciale. 

Et  où  il  fc  préfcnteroit  occafion  de 
quelque' nouvelle  charge,  ils  en  aver- 
tiront IcsEvêques  &  Députés  des  Dio- 
ccies,  de  toutes  ouvertures  &  inven- 
tions que  l'on  pourroit  propofer  au  pré- 
judice dudit  Clergé. 

Ne  pourront  dil'pofer,  par  chacune 
année ,  iur  les  deniers  dudit  Clergé  ,  de 
plus  grande  fomme  que  de  Sooo  livres , 
pour  les  regards  des  frais,  lî aucun  en 
convient  faire  ,  jufqu'à  laquelle  fom- 
me leldits  Députes  pourront  ordon- 
ner pour  Icfdits  frais  ,  &  non  plus. 

Tous  Evêqucs  qui  feront  à  Paris ,  & 
voudront  fe  préfcntcr  pour  le  bien  & 
profit  dudit  Clergé,  auffî  pour  enten- 
dre les  affiiires  d'icclui ,  feront  reçus 
en  l'Aflemblée  defdits  Députés-Géné- 
raux, fuivant  l'ancienne  forme. 

Et  où  il  aviendroit  que  des  Provin- 
ces Métropolitaines,  ou  commettroit 
un  perfonnage  Eccléfiaftiquc ,  pour  en- 
tendre les  affaires  du  Clergé ,  il  fera 
reçu  en  toutes  lefdites  Affemblécs  Sc 
délibérations,  avec  voix  délibérative , 
en  ce  qui  ne  concernera  point  les  af- 
faires particulières  defdites  Provin- 
ces. 

Et  pour  les  affaires  qui  pourroient  fc 
préfenter  pour  la  pourfuite  &  follicita- 
tion  des  affaires  générales  du  Clergé, 
pourront,  par  entr'eux,  choifir  tel  per- 
fonnage fuffifant,  &  capable,  pour  le 
temps  feulement,  de  la  pourluite  de 
ladite  affaire  ,  duquel  le  pouvoir  ceffera 
lorfque  le  négoce  fera  parachevé ,  le  tout 
farts  titre  de  Syndic  du  Clergé,  pour 
les  inconvénients  qui  en  pourront  ad- 
venir. 

DemanJe  la  Le  I i  Février,  M.  de  la  SaufTaye  , 
Sr.dcUSarfayc,  foi.jif^nt  j^^Hj  Syndic  du  Clergé  de 

Syndic  a  Ja  lulte  \  y    r  •        i    \     r-^  r  ■ 

dclaCour.  r rance ,  a  Ja  luite  de  la  Cour ,  a  fait  re- 
montrer à  l'Affemblée ,  comme  ci-de- 
vant il  auroit  été  nommé  Syndic  du- 
dit Clergé,  parles  Révérendiflimcs  Car- 
dinaux de  Bourbon ,  de  Guife  (^  autres 
Prélats  de  France,  &  reçu  en  l'Alfem- 
blée  du  Clergé  à  Paris  ,  s'étant  bien  & 
duementcomporté  à  l'exercice  de  l'état 
de  Syndic,  fans  avoir  donné  occalîon 
de  mécontentement;  mais  puilqu'il  ne 
plaît  plus  à  l'Affemblée  le  continuer 
audit  état,  fupplie  néanmoins,  en  re- 
connoiifance  de  fes  peines,  qu'il  lui 
foit  permis  de  continuer  l'excrciec  du- 
dit office  de  Syndic,  fans  demander, 
pour  ce,  aucuns  gages,  afin  que  ci- 
après  il  ne  puitfc  tomber  en  opinion 
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d'avoir  été  dépolé  &  démis  dudit  état, 
pourquelque  faurc,qui  pourroitlui  don- 
ner foupçon  d'infamie. 

A  été  du,  que  ledit  Sr.  de  la  Sauf-  Wponfe. 
faye  feroit  oui  en  cette  Affembléc ,  & 
remercié,  avec  déclaration  qu'il  n'.-i 
été  révoqué  pour  avoir  malvcrfé  audit 
état ,  ains  parce  qu'il  femblc  .à  la  Com- 
pagnie l'office  de  Syndic  être  plutôt 
onéreux  au  Clergé  que  profitable,  & 
par  ce  ont  déclaré  qu'ils  ne  l'enten- 
dent continuer  ,  &  qu'il  lui  fera  fjg- 
nifié. 

Du  4  Février,  fera  ajouté  au  pou-  . 
voir  donné  à  Mrs.  les  Députés  du  Cler-  ,.ttt" 
gé  .à  Paris,  article  exprès  de  nommer  aux  Stt.  Syndics, 
un  lollicitcur  qui  follicitera  les  rcflcs 
du  Clergé. 

Du  iS  Février,  fera  ajouté  au  mé- 
moire contenant  le  pouvoir  ,  que  le 
Clergé  de  France  donne  à  Mrs.  les  Dé- 
putés-Généraux, établis  à  Paris,  la  ré- 
vocarion  de  toutes  les  pcnlions  per- 
çues &  levées  par  le  paflé  ,  fur  la  re- 
cette dudit  Clergé,  par  toutes  perfon- 
nes  de  quelque  condition  &  qualité 
qu'ils  foient ,  laquelle  conclufion  fera 
fignifiéc  à  M'  Philippe  de  Caftille  &  à 
M=  Jacques  de  la  Sauffaye ,  foi-difant 
Syndic -Général  dudit  Clergé  ,  afin 
qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d'igno- 
rance. 

Le  i«.  Mars ,  ont  été  lues  les  icrtres     tmm  &  ui- 
miffives  de  Mrs.  les  Députés  &  Syndics-  rÏT  "r*"!'  * 

r-  '    '  '    1  1-     \     V»     ■  .  parles  Srs. 

Généraux  établis  a  Pans  ,  enlemble  synd.cs. 
deux  mémoires  par  eux  envoyés  ,  & 
pour  voir  le  tout,  &  dreffcr  les  répon- 
les  &  procurarions  néceflàires,  ont  été 
députés  Mrs.  d'Autun  ,  de  Bazas ,  de 
Rennes ,  le  Promoteur  &  Saint-Ge- 
noux. 

Le  4  Mars,  après-midi,  a  été  or- 
donné, comme  autrefois ,  qiie  l'on  figni- 
fîcra  .à  M.  de  la  Sauffaye,  foi-difant  ci- 
devant  Syndic  du  Clergé,  que  la  Com- 
pagnie n'entend  qu'il  prenne  plus  cette 
qualité,  ains,  en  tant  que  befoin  fe- 
roit, l'a  derechef  révoqué  &  révoque, 
&  en  fera  récrit  à  Mrs.  les  Députés- 
Généraux  établis  à  Paris ,  pour  obvier 
à  ce  que  ci-après,  ledit  Sr.  de  la  Sauf- 
faye ne  s'immifce  plus  en  ladite  char- 
gé- 

M.  de  Vienne,  Député  du  Dauphi- 
né,  &  l'Abbé  de  Saint-Pierre,  Député 
de  Provence,  ont  remontré,  que  tou- 
chant les  Députés-Généraux  établis  à 
Paris,  ils  avoient  charge  de  ceux  qui 
les  ont  envoyés,  de  les  révoquer;  ce 
qu'ils  déclaroientà  la  Compagnie  pour 

S'- 
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leur  décharge  ,  &  en  demandoicnt 
acte. 

A  été  ordonné,  qu'afte  leur  en  fera 
à  tous  délivré,  ians  approbation  tou- 
tefois d'icclle,  comme  étant  déjà,  lel- 
dits  Députés-Généraux,  jugés,  par  la 
pluralité  des  voix  de  cette  Aflcmblée , 
être  utiles  6c  néceflaires  aux  affaires  du 
Clergé. 

Le  5  Mars,  le  pouvoir  confirmé  à 
Mrs.  les  Députés-Généraux  du  Clergé , 
établis  à  Paris ,  a  été  lu  &  approuvé  par 
l'Aflembléc,  &  ordonné  qu'il  fera  ex- 
pédié &  figné  des  Secrétaires  de  l'Af- 
fcmblée,  avec  les  lettres  millivcs,  qui 
leur  font  écrites ,  &  aufli  la  réponfe  à 
leurs  mémoires ,  nonobftant  l'oppofi- 
tion  de  M.  l'Archidiacre  d'Auch,  des 
Députés  de  Languedoc  ,  Provence  , 
Périgueux ,  Sarlat  &  Saint-Papoul ,  qui 
en  ont  requis  a£le. 

Le  même  jour,  les  Requêtes  répon- 
dues par  le  Roi,  qui  concernoient  le 
fait  du  Clergé ,  furent  envoyées  à  Mrs. 
les  Syndics-Généraux  établis  à  Paris  , 


avec  l'aftc  du 


pouvoir  a  eux 


baillé 


par 


III. 

AfFaiic  des 
contrats  avec  le 
Roi  &  tics  rentes 
fur  la  ville  de  Pa- 


rOrdre  Eccléfiaftique. 

Le  S  Janvier,  le  Promoteur  a  fom- 
mairement  rapporté  l'état  des  contrats, 
que  le  Clergé  a  fait  avec  le  Roi,  de- 
puis l'an  1561,  qui  fera  rédigé  par 
écrit ,  pour  en  communiquer  plus  à 
plein  ci-après,  enfemble  des  affaires 
plus  urgentes,  qui  concernent  le  Cler- 
gé. 

Le  7  Février,  le  Promoteur  a  mis 
fur  le  bureau  l'extraie  des  contrats  des 
confticutions  de  rentes  ,  dues  par  le 
Clergé  àrHôtel-de-Ville  de  Paris,  du- 
quel feront  faites  copies  par  les  Secré- 
taires ,  qui  les  donneront  aux  Dépu- 
tés, afin  de  mieux  délibérer  fur  la  con- 
tinuation ou  révocation  des  Députés- 
Généraux  établis  à  Paris  ;  &  faudra  fup- 
plierle  Roi  d'ouvrir  la  juftice  au  Cler- 
gé, fur  la  validité  ou  invalidité  defdits 
contrats,  6c  en  attribuer  la  jurifdicfion 
&  connoiffanceen  autre  lieu  qu'à  Paris, 
Touloufe  ou  au  Grand-Confeil ,  de 
quoi  fera  fait  article ,  qui  fera  inféré 
au  cahier;  &  pour  le  furplus  de  l'in- 
demnité d'aucuns  deniers ,  que  le  Cler- 
gé prétend  demander  au  Roi,  fera  bon 
lui  préfenter  Requête  particulière  pour 
ce  regard ,  qui  ne  fera  inférée  au  ca- 
hier, fans  néanmoins  plus  amplement 
difcuter  la  claufe  folidaire,  jufqu'à  ce 
que  Sa  Majefté  ait  fait  ouverture  de 
juftice  en  un  autre  Parlement  que  ce- 
lui de  Paris. 
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Du  8  Février ,  s'enfuivent  les  mé- 
moires donnés  par  M=  Philippe  de  Caf- 
tille,  Receveur-Général  du  Clergé  de 
France  ,  fur  lefquels  convient  poui- 
voir. 

Plaife  à  Mrs.  les  Prélats  &  Députés 
du  Clergé  de  France  ,  pourvoir  à  M"^ 
Philippe  de  CaftiUe,  leur  Receveur- 
Général  ,  fur  ce  qui  s'enfuit  : 

Premièrement,  lui  faire  fonds  réel, 
certain  &  afluré  de  deniers  bien  ve- 
nants ,  pour  le  paiement  des  arrérages 
des  rentes  dues,  par  chacun  an,  à  l'Ho- 
tcl-de- Ville  de  Paris  &  à  celui  de  Tou- 
loufe ,  aux  quatre  termes  accoutu- 
més. 

C'eft  à  frvoir ,  à  l'Hôtel-de- Ville  de 
Paris,  la  fomme  de  1 22 1 loo  livres  13 
fols  9  deniers  tournois,  par  chacun  an , 
&  de  la  fomme  de  8941  yS  livres  tour- 
nois ,  pour  les  arrérages  échus ,  &  ref- 
tants  à  payer  au  premier  jour  de  Jan- 
vier 1577,  à  caufe  defdltes  rentes. 

Plus  la  fomme  de  4155  liv.  12  fols 
6  deniers  tournois ,  de  rentes  dues  à 
l'Hôtel-de- Ville  de  Touloufe. 

Et  encore  de  la  fomme  d'un  million 
34544  livres  5  fols  4  deniers  tournois, 
tant  en  principal  qu'arrérages  ,  pour 
plulicurs  parties  à  lui  ordonnées  payer 
à  aucuns  particuliers ,  pour  dettes  qu'ils 
ont  promis,  &  fe  font  obligés  payer 
pour  Sa  Majefté,  dont  il  cfb  ordinaire- 
ment pourfuivi  ,  par  faute  de  paie- 
ment. 

Quant  aux  Diocefes  des  Générali- 
tés de  Poitiers,  Bordeaux,  Touloufe, 
Montpellier,  Grenoble,  Lyon  &Riora, 
il  en  cfl;  très-mal  payé  ,  &  d'iceux  ne 
reçoitque  bien  peii,  dont  aucuns  doi- 
vent encore  toutes  leurs  cotes  &  taxes 
des  années  i  575  &  1 576,  &  les  autres 
doivent  une  grande  partie  de  leurfdites 
cotes,  comme  il  apperra  plus  particu- 
lièrement, par  l'état  que  ledit  de  Caf- 
tille  prélente,  dont  procède  le  défaut 
des  paiements  defdites  rentes. 

Et  tous  univerfellement  s'excufent 
fur  les  difficultés  des  efpeces,  lefquel- 
les  ledit  de  CaftiUe  &  les  Commis  ne 
veulent  prendre ,  comme  ils  ne  peu- 
vent recevoir ,  au  prix  qu'elles  ont  cours 
entre  le  peuple',  le  tefton  à  feize  fols , 
&lcs  autres  efpeces  à  l'équipollent;  & 
y  a  grande  apparence,  que  s'il  n'y  efl 
pourvu,  elles  augmenteront  de  jour  en 
jour,  quicaufera  un  très-grand  défor- 
dre  en  la  recette;  voulant  lefdits  Srs. 
du  Clergé,  6c  les  Receveurs  particu- 
liers, expofcr  maintenant  l'écu  fol  À 


Mémoire  pré- 
fcnté  pat  le  R.  G. 
du  Clergé. 


Etat  des  foin- 
mes  ducs  à  l'Ho- 
tcl-de-Villcde  Pa- 
ris ,  à  celui  de 
Touloufe  &  à  au- 
tres patiiculiets. 


Diflïculrés  fur 
le  cours  des  efpe- 
ces. 
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67  fols ,  &  le  tefton  au  prix  que  dcl- 
ius. 

Ledit  de  C.aftille  ne  peut  pourvoir  i 
ce  que  delllis ,  ni  lever  telles  difficultés , 
fans  rautoricé  &  moyen  demeidits  Srs. 
du  Clergé  ,  &  cependant  il  efl:  ^  toutes 
heures  pourluivi,  iaifi  &  emprifonné, 
à  la  requête  de  Mrs.  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echcvins  de  la  ville  de 
Paris  ,  pour  faute  de  paiement  deldits 
arrérages  de  rentes ,  &  pour  ce ,  fa  mai- 
fon  en  danger  d'être  pillée;  lequel  Pré- 
vôt des  Marchands  6c  Echevins  font 
des  préparatifs  ,  pour  faire  une  failic 
générale  iur  ledit  Clergé ,  du  moins  iur 
ceux  qu'ils  trouveront  plus  à  main  , 
pour  les  contraindre  de  payer  les  ims 
pour  les  autres. 

Plaile  auffi  à  mefdits  Srs.  pourvoir 
audit  de  Caftille  de  Comniiffaircs  ,pour 
l'audition  de  fes  comptes ,  tant  pour 
les  années  échues  de  la  recette  ,  que 
pour  l'avenir,  quiloient  fondés  de  Let- 
tres-Patentes, vérifiées  par-tout  où  il 
appartiendra,  pour  la  décharge  d'icelui 
de  Caftille ,  parce  que  Mrs.  les  Députés- 
Généraux  ,  établis  à  Paris ,  ne  veulent 
plus  s'en  mêler. 

Item ,  lui  pourvoir  aufïï  d'ordonnan- 
ces &  confeil,  par  le  fupport  &  moyen 
duquel  puilTe  être,  à  l'avenir,  pourvu 
aux  occurrentes  affaires  dudit  Clergé, 
&  lui  dire  à  qui ,  pour  ce ,  il  devra  s'a- 
dreffer. 

Réponfe  de  l'AJfemblée  du  Ckrgé  aux 
articles  fufdits. 

Aux  trois  premiers  articles ,  accolés 
&  réduits  fous  un,  il  y  a  fonds ,  pour 
ce  faire,  ledit  Sr.  de  Caftille  fera  Ion 
devoir  &;  diligence ,  &  par  l'avis  de  Mrs. 
les  Députés-Généraux  du  Clergé  ,  éta- 
blis à  Paris  ,  pourvoira  à  fe  faire  payer. 

Au  fécond  article ,  les  Srs.  du  Cler- 
gé ne  favent  que  c'cft ,  &  ledit  Sr.  de 
Caftille  s'adrelfera  à  ceux  qui  doivent 
cette  partie. 

Au  3'  article,  ledit  de  Caftille  fera 
repréfcnter  ,  pardevant  les  Evêques  des 
lieux,  leurs  Vicaires  ou  Commis  des 
Diocefes ,  l'étatdu  reçu  en  chacun  Dio- 
ccfe  ,  depuis  l'an  1574,  pour  en  don- 
ner avis  par  lefdits  Diocéfains  aux- 
dits  Srs.  Députés-Généraux,  &  ce  de- 
dans deux  mois,  pour  tout  délai. 

Au  4"^ ,  l'on  efpere  que  le  Roi,  ré- 
pondant aux  cahiers,  pourvoira  aux 
prix      règlement  des  monnoics. 

Au  5"^,  fera  Sa  Majcfté  fuppliéc  faire 


O  I  S  en  1^76.  §.  VI.  llij 

défcnics  à  Mrs.  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins  de  Paris,  de  conf- 
titucr  prifonnier  ledit  Sr.  dç  Caftille, 
ni  faire  exécution  Iur  fes  biens,  dedans 
4  mois,  pendant  lequel  temps  il  fera 
les  diligences. 

Au  6°  article,  leronr  continués  en 
leurs  charges,  lefdits  Srs.  Députés-Gé- 
néraux ,  auxquels  ledit  de  Caftille  s'a- 
dreilera. 

Le  9=  jour  de  Février  l'an  1577,  les 
articles  ci-deffus  propofés ,  par  ledit 
Sr.  de  Caftille,  en  l'AfTcmblée  de  Mrs. 
les  Députés  du  Cl.  de  France,  ont  été 
répondus  par  mefdits  Srs.  les  Députés  , 
en  la  forme  &  manière  fufdite  ,  figné 
par  l'ordre  de  mefdits  Srs.  Fran.  Laguil- 
lier  &  A.  Borenet  ,  Secrétaires  du 
Clergé. 

Le  9  Février ,  fur  les  1  heures  après-  Artcrages  de 
midi ,  M.  l'Huillier,  Prévôt  des  Mar-  SS-fd^^; 
chands  de  Paris  ,  ailifté  d'un  Echevin  chauds, 
de  ladite  ville  de  Paris  ,  a  remontré  à. 
la  Compagnie  du  Clergé,  que  ledit 
Clergé  de  France  doit  depuis  le  der- 
nier jour  de  Décembre  dernier,  pafl"é  , 
à  l'Hotel-de- Ville  de  Paris,  la  fomme 
de  8S0000  livres  d'arrérages,  que  le- 
dit Clergé  devroit  payer,  fans  ufer  de 
plus  longues  remifcs,  attendu  princi- 
palement que  la  foi  publique  doit  être 
gardée  entre  les  hommes  ,  laquelle  le 
Clergé  a  proraife,  fe  mettant  au  lieu 
du  Roi ,  qui  a  reçu  les  deniers  de  la- 
dite Mailon  de  Ville  ;  à  ces  moyens 
prioit  le  Clergé  de  faire  juftice  d'eux-  - 
mêmes,  ayant  pitié  d'un  pauvre  peu- 
ple ,  duquel  la  vie  eft  aflignée  fur  les 
rentes  dues  à  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris, 
autrement  il  craint  grandement  une 
émotion  populaire.  M.  de  Lyon  lui  a 
répondu,  que  le  Clergé  n'étoit  pas  auffi 
fans  grande  pitié  ,  &  que  pour  ce  re- 
gard ,  l'on  s'efForceroit  de  faire  plus 
que  l'on  ne  peut. 

A  été  puis  après  avifé  de  rechercher 
les  moyens,  pour  payer  lefdits  arréra- 
ges ,  qui  demeurent  à  payer,  parce  que 
le  Receveur-Général  du  Clergé  ne  re- 
çoit aucuns  deniers  des  Diocefes  affli- 
gés ,  le(quels  auroicnt  meilleur  coura- 
ge &  moyen  de  payer,  fi  le  Roi  étoic 
fuppiié  leur  quitter  les  reftes  qu'ils  doi- 
vent des  deux  derniers  millions. 

Le  13  Février,  M'  Philippe  de  Caf-  Remontrance 

tille  eft  venu  remontrer  les  affaires  ur-  *|  ^'     '  " 
genres  de  fa  charge  de  Receveur,  aux- 
quelles prie  l'Aflcmblée  avoir  égard, 
éc  faire  tant  d'entretenir  un  fonds  rai- 
fonnable  de  la  recette  ,  autrement  lui 
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cft  impoffiblc  de  payer,  au  nom  du 
Clergé ,  les  arrérages  des  rentes  ducs  à 
l'Hôtel-de- Ville  de  Paris ,  qui  montent 
à  800000  livres  ,  échus  dès  le  dernier 
jour  de  Décembre  dernier  pafl'é,  ne 
pouvant  être  payé  de  ceux  de  la  Pro- 
vince de  Guicnne  &  du  Languedoc , 
qui  lui  doivent  près  de  trois  millions 
de  livres,  félon  qu'il  fait  apparoir  par 
l'état  de  fes  reftes,  qu'il  a  mis  ès  mains 
du  Promoteur  ;  &  afin  que  ledit  de 
Caftillc  fût  déchargé  defdits  reftes ,  ou 
remplacé  d'ailleurs ,  il  auroit  préfenté 
Requête  au  Roi ,  de  laquelle  Icélure  a 
(  été  faite,  &  appointé  lur  icclle  ,  que 

Sa  Majcfté  le  renverroit  vers  le  Cler- 
gé, pour  y  avoir  égard.  A  cette  cau- 
le,  dit  être  venu  pardevers  nous ,  pour 
avifer  à  ce  que  defliis ,  pour  y  donner 
tel  ordre ,  qu'à  l'avenir  il  ne  puifîe 
en  être  inquiété. 

Sur  ce,  Mrs.  les  Députés  de  Paris 
ont  remontré  &  mis  en  avant  la  pro- 
meffe  de  Guienne,  faite  en  cette  Af- 
femblée  ,  par  laquelle  ils  ont  offert  de 
payer  ce  qu'ils  doivent  de  décimes  , 
pourvu  qu'il  plût  au  Roi  leur  quitter 
ce  dont  ils  font  rcliquataircs  des  fub- 
ventions  iic  aliénations. 

A  été  auff!  remontré,  que  lefdits  de 
Guienne  &  de  Languedoc  ont  plufîeurs 
deniers  ès  mains  des  Receveurs  parti- 
culiers, qu'ils  font  contents  de  payer, 
pourvu  que  ledit  de  Caflille  reçoive 
les  efpèces  des  monnoies  au  prix  com- 
mun des  Marchands. 

Le  14  Février,  le  Promoteur  a  pro- 
Rcquctc  au    ppf^     au  'A  étoit  temps  d'avifer  aux 

Rw  réfolue,        ^    .     '        .      .  •      ,  /-  i  1 

points  prmcipaux,  qm  reluirent  des 
contrats  faits  par  le  Clergé  avec  le  Roi , 
lelquels  le  trouveront  être  défeftueux 
&  non  valables,  faudroit,  pour  ce,  met- 
tre en  délibération ,  s'il  fcroit  expédient 
drefîer  une  Requête  par  écrit  au  Roi , 
par  laquelle  nous  le  fupplierionsde  nous 
faire  ouverture  de  juftice  pour  ce  regard, 
en  Parlement  non  fufpeft,  &  nous  re- 
lever des  contrats  qu'il  a  faits  avec  nous, 
mêmement  de  la  claufe  folidaire  ;  plus 
de  payer  ce  qu'il  doit  au  Clergé,  met- 
tre à  exécution  fa  promefTe  d'indemni- 
té, &  que  les  300000  francs,  reftants 
des  1 100000  livres  payées  à  l'Hôtel- 
de-Ville  de  Paris ,  foient  employés  à 
l'acquit  dudit  Clergé.  A  été  conclu  , 
que  Mrs.  d'Autun,  de  Rennes,  de  Ba- 
Zas,  Bcrbis,  Pourprls  &  Martinboz  , 
feront  commis  &  priés  de  dretfcr  la- 
dite Requête,  &  l'apporter  en  cette 
Affemblée  pour  puis  après  la  faire  pré- 
fenrcr  au  Roi. 
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Sera  ajouté  au-deffous  de  la  Requête 
dudit  de  Caftillc,  que  la  lc£lure  de  la 
préfente  Requêtea  été  faite  en  l'Affem- 
blée  du  Clergé,  le  13'^  Février  1577. 

Du  1 5=  jour  de  février,  fera  vu  l'ex-  „ 

•     T        '  1       I        /  1    i-t    •    ITomoceur  des 

trait  des  contrats  du  Cierge  avec  le  Roi,  contrats  du  cl.] 
fait  &  compilé  par  le  Promoteur,  pour  avec  k  Roi. 
voir  la  validité  ou  invalidité  defdits 
contrats,  duquel  extrait  ledit  Promo- 
teur a  fait  rapport  à  la  Compagnie, & 
a  dit  que,  en  l'an  1561,  le  Clergé  fie 
un  contrat  à  Poilfy,  qui  a  été  à  fon 
grand  défavantage.  Par  ledit  contrat, 
le  Clergé  promettoit  au  Roi  lui  re- 
mettre en  main  fes  Gabelles ,  Aides  & 
Domaines;  ce  qui  fut  mis  à  entière 
exécution  en  l'année  i  567 ,  étant  ledit 
Clergé  entré  ès  dettes  du  Roi,  pour  la 
fomme  de  7  millions  500000  livres  en 
principal,  qui  fe  paieroit  en  16  années, 
en  levant  léooooo  liv.  de  décimes  par 
chacun  an.  Leldites  6  années  expire- 
ront le  dernier  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre prochain,  auquel  temps,  tant 
s'en  faut  que  nous  foyons  quittes  def- 
ditcs  décimes,  que  au  contraire  l'on 
devra  des  femmes  infupportables  ;£c  fi 
les  fommes  font  lourdes  ,  encore  eft 
l'obligation  plus  mal-aifée,  à  caufe  de 
la  claufe  folidaire  prétendue  contre  le- 
dit Clergé,  félon  que  la  pratique  en  a 
été  expérimentée  par  une  faifîe  pour 
ce  faite,  qui  coûte  au  Clergé  plus  de 
100000  livres,  &  qu'on  veut  encore 
continuer,  s'il  n'y  cft  remédié  ;  Si  pour 
l'empêcher,  faudroit  voir  les  contrats, 
&  examiner  la  validité  ou  invalidité  d'i- 
ceux ,  mais  prius  eft  expericndum  judi- 
cium  j  &  en  demander  l'ouverture ,  fé- 
lon qu'il  eftci-deffusdit,  &fembleque 
le  temps  réfiftc  à  demander  telle  ouver- 
ture de  juftice,  de  peur  d'exciter  fédi- 
tion  &  beaucoup  de  tumulte,  entre  le 
peuple  de  Paris,  qui  dira  que  nous  fom- 
mes infraclcurs  de  la  foi  publique.  Sem- 
ble auffi  que  nous  ne  pouvons  grande- 
ment ofFenfer  ledit  peuple ,  pour  ce  que 
les  rentes  dues  par  le  Clergé,  font  aulli 
affignées  fur  les  recettes  particulières 
du  Roi,  joint  qu'on  trouvera  plufîeurs 
parties  non  dues  ou  mal  conftituées  , 
&  toutefois  affignées  fur  lefdites  rentes 
de  Paris.  Davantage  le  Roi  nous  doit 
le  furplus  de  l'aliénation  de  l'année 
1563,  qui  fut  de  3  raillions  200000 
livres  ,  qui  entrèrent  ès  cofFres  du 
Roi. 

Aufïi  qu'en  l'an  1571  ,  le  feu  Roi 
Charles  promit  au  Clergé  de  rempla- 
cer la  fomme  de  150000  livres,  qu'il 
affigua  fur  fes  forêts ,  &  néanmoins  n'en 
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Nouvelle  inf- 
tancc  du  Prcvô: 
4cï  Marchands. 


Rcponfi:. 


a  jufqu'à  préfeiii:  payé  aucune  choie 
faut  aiilli  entendre,  que  fur  la  iommc 
de  1600000  francs,  levés  chacun  an, 
des  décimes,  rHotcl-dc-ViUe  de  Paris 
n'en  reçoitcjuc  douze  cents  tant  de  mille 
livres,  6c  par  ainfi  le  Roi  prend  (ur  le 
Clergé  la  fommc  de  trois  cents  mille 
tant  de  livres  chacun  an,  du  moins  qui 
devroit  être  employée  à  l'acquit  des 
dettes  du  Clergé.  Que  fi  telles  dettes 
font  juflcment  duesauditClergé,  nous 
devons  les  lui  faire  entendre,  du  moins 
aiin  d'empêcher  les  faifics  des  Commis 
dudit  Hôtel  de  Paris,  èc  lui  remontrer 
les  grandes  charges  du  Clergé  qui  lont 
de  préfent;  à  favoir,  l'aliénation,  le 
fecours  des  ligues,  en  cas  que  nous  y 
entrions  ;  l'offre  des  4000  hommes 
de  pied  &  1 000  Chevaux-Légers  ,  & 
l'ordinaire  des  décimes  ,  fans  les  frais 
des  recettes  en  la  taxe  des  monnoies  ; 
de  façon  que  fi  le  Roi  ne  fait  droit  au 
Clergé  ,  de  la  faint  Jean  prochaine  en 
un  an,  feroit  dri  à  l'Hôtel-de-ViUe  de 
Paris  plus  de  3  millions  de  francs.  Sur 
ce  a  été  délibéré  &  conclu  de  pcrfifter 
aux  fins  de  la  Requête,  qui  fera  pré- 
fentée  au  Roi  à  cet  effet,  à  laquelle 
fera  ajouté  ,  que  durant  lix  mois  le 
Clergé  ne  pulfle  être  faifi,  finon  pour 
la  part  de  ce  que  les  particuliers  de- 
vront, &  non  folidairement. 

M.  l'Huillier ,  Prévôt  des  Marchands, 
&  autres  de  la  ville  de  Paris  ,  ont  ex- 
pofé  à  la  Compagnie,  que  fuivanr  le 
commandement  à  lui  fait  par  les  Echc- 
vins,  &  autres  commis  de  l'Hôtel-dc- 
Villc  de  Paris,  il  nous  auroit plufieurs 
fois  avifé  du  peu  de  compte  &  de  de- 
voir que  notre  Aflembléc  fait  à  trou- 
ver les  moyens  de  leur  payer  la  fommc 
de  800000  liv.  d'arrérages,  échus  dès 
long-temps ,  qu'ils  craignent  que  le  pau- 
vre peuple  ,  auquel  partie  defdits  arré- 
rages font  dûs  ,  ne  fe  mutine  ;  par- 
tant, requièrent  qu'on  les  fafle  payer 
ou  qu'on  leur  faffc  une  bonne  réponfe 
lur  ce.  M.  le  Révérendillimc  Cardinal 
de  Bourbon  a  répondu  ,  que  s'il  v  avoir 
pitié  au  peuple  de  Paris,  elle  n'étoit 
pas  monidre  à  l'endroit  du  Clergé  , 
qui  avoir  fait  au  Roi  tant  de  fecours 
depuis  1(3  ans  en  çà,  qu'il  n'en  pouvoir 
plus,  outre  les  grandes  pertes  reçues 
parles  guerres,  qui  durent  encore  de 
préfent  lur  plufieurs  Diocefes  affligés, 
qui  font  en  piteux  érat;occafion  de  quoi 
ils  dévoient  aulfi  avoir  pitié  dudit  pau- 
vre Clergé.  M.  de  Lyon  a  dit,  que  fi 
l'on  craignoit  l'émotion  du  peuple  de 


Paris  ,étoitau(]îîi  craindre,  que  le  pau- 
vre Curé,  voyant  fon  bien  laifi  contre 
toute  raifon  êc  équité,  ne  cefTc  &  dé- 
fifte  à  faire  fon  fervicc  divin.  Le  Pro.' 
moteur  a  dit ,  que  le  Clergé  a  pafle 
plufieurs  contrats  .avec  la  ville  de  Paris, 
depuis  l'année  1568,  par  lefquels  le 
Roi  ell:  aurant  bien  obligé  que  le  Cler- 
gé ,  &  pour  ce,  s'émerveille  pourquoi 
ceux  de  Paris  ne  s'adrcflent  plutôt  au 
Roi  qu'audit  pauvre  Clergé. 

M.  d'Autun  a  remontré  ,  que  ledit 
Clergé  n'eft  obligé  folidairement  de- 
puis l'an  1 5(S8  ,  &  ne  fc  trouvera  quck 
fomme  de  671000  liv.  de  rente,  qui 
porte  la  claufe  folidaire  ;  néanmoins 
ceux  de  Paris  contraignent  le  Clergé 
à  une  folidité  de  toutes  les  fommes  à 
eux  dues  par  icelui.  Ledit  Sr.  Révé- 
rendilfime  de  Card.  Bourbon  a  fait  fa 
conclufion,  que  le  Clergé  feroit  toutes 
chofes  poffibles  pour  les  bien  conten- 
ter &  latisfaire. 

Du  21  Février, ferontdrefrécslcttres 
par  les  Secrétaires  à  Mrs.  les  Députés- 
Génér.aux  établis  à  P.nris ,  par  lefquel- 
les  Icront  priés  de  faire  tenir  les  comp- 
tes prêts,  tant  des  recettes  ordinaires 
qu'extr,aordinaircs  du  Cl.de  France  ;  ce 
qui  a  été  fait,  &  Icfd.  lettres  envoyées, 
après  avoir  été  lues  en  l'Airembléc. 

Le  4  Mars,  Mrs.  les  Prélats  &  au- 
tres Députés,  lefquels,  au  partir  de 
ces  Etats,  s'en  iront  à  Paris,  font  priés 
de  conférer  avec  Mrs.  de  l'Hôtel-de- 
Ville  de  Paris,  lur  les  rentes  qui  leur 
font  dues  par  le  Clergé,  &  fur  le  prix 
des  clpeccsdes  monnoies,  pour  en  fa- 
ciliter le  paiement,  comme  auffi  fur  la 
claufe  folidaire  &  autres  affaires,  ré- 
fultant  des  contrats  faits  cntr'cux  & 
ledit  Clergé. 

Le  4  Mars ,  après-midi ,  Mr.  l'Ev, 
de  Rennes ,  qui  a  reçu  des  mains  du 
Promoteur  les  contrats  du  Clergé,  bail- 
lés par  le  Sr.  de  la  Sauffiye,  s'efb  char- 
gé d'en  bailler  acquit  audit  de  la  Sauf- 
iaye,  &  de  les  remettre  ès  mains  des 
Députés-Généraux  ét.ablis  à  Paris. 

Le  5  Mars,  la  Requête  fuivante  a  été  RequétcaaRoi, 
préfentée  au  Roi. 


SIRE, 

Les  Députés  du  Clergé  de  votre 
Royaume ,  affemblés  aux  Etats  tenus  en 
votre  ville  de  Blois,  ayant  eu,  par  vo- 
tre ordonnance,  communication  de  la 
Requête  à  vous  préfentée,  de  la  part  de 
Philippe  de  Caftille ,  Rccevcur-Géné- 


au  fujcc  des  con- 
trars  pafles  avec 
S.  M.  &  des  Ren- 
tes fur  la  ville  da 
Taris. 


h-, 
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ral  dudic  Clergé,  pour  vous  y  donner 
avis  ;  vous  remontrent  très-humble- 
ment le  grand  devoir  auquel  il  s'cll:  mis  , 
pour  fubvenir  à  vos  néceflités ,  &  pour 
la  manutention  de  votre  Etat,  depuis 
1 6  ans  ,  afin  qu'il  vous  plaifc  avoir  d'au- 
tant plus  de  pitié  &  commllération  de 
lui ,  que  à  l'occafion  de  ce,  &  des  im- 
menles  incroyables  fommes  de  deniers 
&  fubventions  levées  fur  lui ,  outre  les 
autres  afflidions  &  incftimables  pertes , 
il  eft  tombé  en  l'involution  de  tant  d'af- 
faires &  iurcliargcs,  qu'il  eft  impolîible 
qu'il  puifle  plus  fubfdler,  s'il  ne  vous 
plaît,  de  votre  aceoutumée  bonté,  & 
pour  l'honneur  de  Dieu,  &  eommifé- 
ration  de  la  Religion  &  divin  fervice, 
lui  laiffer  quelque  gracieux  moyen  de 
refpirer  &  le  maintenir;  ayant  égard, 
que  par  le  contrat  du  1 Octobre  1561, 
fait  à  PojiFy ,  eft  accordé  &  promis  par 
le  Clergé ,  pour  les  rachats  de  vos  Do- 
maines aliénés ,  lafomme  de  9  millions 
éooooo  livres,  payables  en  6  années 
enfuivant  ,  finllFants  en  Décembre 
1 567,  à  raifon  de  i éooooo  livres  par 
chacune  dcfdites  6  années. 

Moyennant  ce.  Votre  Majefté  pro- 
mit par  ferment  &  foi  de  Roi ,  que  du- 
rant lefdites  I  ^)  années , ne  impole,  de- 
mande ou  levé  fur  le  Clergé  aucuns  de- 
niers,  foit  par  forme  de  décimes , francs- 
fiefs  ,  nouveaux  acquêts,  emprunts  , 
dons  gratuits  &  autrement. 

Eft  auiîi  promis  &  juré  au  Clergé  , 
le  maintenir  êcconlervcr,  tant  en  gé- 
néral que  particulier,  en  l'entière  jouif- 
fance  de  tous  &  chacuns  fes  biens  , 
fruits ,  revenus  &  droits. 

Et  par  exprès ,  au  cas  qu'il  feroit  em- 
pêché en  ladite  jouilî'ance,  de  faire, 
par  Votre  Majefté,  le  tout  réparer  & 
rétablir,  &  le  taire  décharger  defdites 
iubventions  ,  juiqu'à  la  concurrence  & 
valeur  defdites  non-jouiflances. 

Sur  ces  conditions  Se  promeftl's,  le 
Clergé  a  payé  en  fix  années  premières 
lefdits  9  millions  600000  livres ,  entrés 
ès  finances  de  votre  Epargne,  encore 
■grande  partie  des  biens  contribuables 
auxdires  iubventions,  ayant  été  fpoliés 
&  privés  de  leurs  biens,  fruits  &  re- 
venus. 

Néanmoins ,  contre  leiditesconvcn- 
tions  &  promeifes  jurées ,  ont  été  levés 
fur  ledit  Cl.,  èfdites  6  années ,  autres 
grandes  &  immenfes  fommes  de  de- 
niers ,  tant  par  aliénations  Se  vendit  10ns 
des  revenus  &bicns  del'Eglife,  que  par 
autres  inventions,  furcharges  ,  reve- 
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nant  èfdites  6  années ,  compris  lefdits 

9  millions  600000  livres,  à  z  i  millions 
344000  liv.  &  plus,  d'une  defquelles 
aliénations  faites  en  l'an  1 573  ,  &  de  la 
compofition  lur  ce  faite  pour  le  rachat, 
feriez  demeuré  redevable  audit  Clereé 
de  la  fomme  de  1 100000  livres  ££ 
plus. 

Outre  lefquelles  fommes,  &  par  au- 
tres extraordmaires ,  a  été  vendu,  èf- 
dites 6  années ,  grande  quantité  de 
joyaux  précieux  &  façons  d'or  &  d'ar- 
gent audit  Clergé  appartenant ,  de  prix 
iJc  valeur  ineftnnable  ,  revenant,  par 
exemple ,  fur  les  Eglifes  delà  feule  ville 
de  Paris,  à  plus  de  huit  vingt  mille  li- 
vres ,  fans  ce  qui  en  a  été  aliéné,  ven- 
du &  pris  ès  autres  Egljfes  de  votre 
Royaume.  Sachant  que  vos  Domaines 
n'avoient  été  rachetés  ,  &  que  les  de- 
niers, levés  fur  ledit  Clergé,  entrés  en 
vos  Finances  &  Epargnes,  avoicnt  été 
intervertis,  &  ailleurs  employés,  le- 
dit Clergé  auroit,  en  l'an  1 567,  racheté 
actuellement  vos  Domaines  ,  jufqu'à  la 
concurrence  de  7  millions  5(5oo5oliv. 
\6  fois  8  deniers,  pour  laquelle  s'eft 
le  Clergé  obligé  en  votre  acquit  &:  dé- 
charge,  à  l'Hôtel  de  Paris,  en  gran- 
des £c  rmmenfes  rentes  annuelles  £c 
perpétuelles;  vous  rendant,  en  ce  fai- 
fant,  promptement  &  en  uninftant  , 
l'actuelle  jouilFance  de  vos  Domaines 
aliénés. 

Enconfidération  de  ce.  Votre  Majef- 
té ,  par  vos  Lettres-Patentes  du  1 5° 
Oct.  1 567  ,  vérifiées  ès  Cours fouverai- 
nes  de  votre  Royaume ,  promettant  au- 
dit Clergé  les  mêmes  claufes  &  condi- 
tions que  defTus;  Si  de  plus,  qu'èfdites 
années  lors  enfuivantes ,  ne  lui  fera  de- 
mandé, impofé  ne  levé,  fur  icelui , 
aucuns  deniers ,  foit  par  forme  de  déci- 
mes, francs  fiefs,  nouveaux  acquêts, 
emprunts ,  dons  gratuits  ne  autres. 

Ce  néanmoins,  fans  y  avoir  égard, 
ni  aux  autres  infinies  &  incftimables 
pertes  &  dommages  dudit  Clergé,  au- 
roit  été  levé  fur  icelui,  ès  9  années ,  fi- 
nies en  Décembre  1576,  tant  par  en- 
gagements ,  que  pures  venditions  & 
aliénations  des  revenus  &  biens  del'E- 
glife, que  par  autres  nouvelles  inven- 
tées furcharges,  41  millions  87157  liv. 

10  fols  3  deniers  tournois,  revenant 
routes  lefdites  fommes,  levées  fur  le- 
dit Clei-gé  èfdites  1 5  années ,  finies  au- 
dit mois  de  Décembre  1576, àôi  mil- 
lions 441157  livres  6  fols  3  deniers, 
fans  comprendre  ladite  vente  de  leurs 

joyaux. 
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l'cnricre  évcrfion  &  ruine  de  l'Etat  Ec- 
cléliiftiqac,  cjuifoLiloit,  comme  il  cft 
dit,  être  m.iintcnu  Icpremier ,  &  le  plus 
exempt  Se  privilégié  de  tous  les  Etats 
de  votre  Royaume. 

Non  compris  aulîî  le  grand  déchet 
&  perte  que  les  Bénélicicrs  ont  fait  fur 
les  nionnoics  ,  au  paiement  de  leurs 
cotes  deidites  iubvcntions. 

Ell: advenu, à  l'occafion  de  tantd'im- 
politions  &  charges  fur  le  Clergé,  6c 
pour  n'avoir  les  Bénéficiers  joui  de 
leurs  revenus  &  biens,  &  ayant  une 
grande  partie  des  Provinces  &;  Dio- 
cefes  &  Bénéficiers  du  Royaume,  été 
tellement  occupés,  comme  encore  ils 
font  de  préfent ,  qu'il  cft  impoflible 
pouvoir  lever,  fur  ledit  Clergé  ,  les 
lommes  néccfl'aircs  pour  le  paiement 
des  rentes  confti tuées  en  ladite  ville  de 
Paris  ,  en  l'acquit  &  décharge  de  Vo- 
tre Majefté,  de  forte  qu'il  en  refte  à 
payer  de  l'année  dernière,  finie  en  Dé- 
cembre 1576,  la  fomme  de  S 940CO  li- 
vres, due  par  les  Dioccfes  des  Provin- 
ces &  Généralités  ,  occupées  de  Lan- 
guedoc ,  Guicnne  ,  Dauphiné  ,  Pro- 
vence, Vclay  ,  Vivarais,  Limoufin  , 
Poitou  ,  Bourges  ,  Saintonge  &  autres , 
qu'il  appert  par  la  fufdite  Requête  du- 
dit  Caftille,  6c  dont  le  Prévôt  des 
Marchands ,  Echevins  Së  Procureurs  de 
ladite  ville  ,  pourfuivent  inftamment 
ledit  Clergé  ,  &  font  après  à  le  vou- 
loir travailler  ,  par  faifics  &  établifle- 
mcnt  de  CommilTaircs ,  fur  ce  qui  refte 
des  revenus  &  biens  temporels  des 
Diocelcs  Se  Bénéfices  circonvoifins  , 
encore  qu'ils  aient  entièrement  payé 
leurs  contingentes  portions. 

Comme  auflî  ledit  Clergé,  même 
ès  pays  de  Dauphiné  ,  Languedoc , 
Guienne,  Saintonge,  Poitou  &  au- 
tres, notoirement  ruinés  parles  guer- 
res, &  qui  encore  y  durent,  eft  pour- 
fuivi  pour  fix  vingt  tant  de  mille  li- 
vres, dues  par  Votre  Majefté  aux  Sr. 
&  Dame  de  Némours ,  &  cent  tant  de 
mille  livres,  par  vous  afiignées  fur  le- 
dit Clergé  à  un  nommé  le  Clerc,  Ccf- 
fionnairc  de  feu  M.  le  Prince  de  Condé. 

Eft  aulîî  exécuté  &  faifi,  pour  les 
rcftes  des  fubventions  des  années  der- 
nières ,  comme  s'il  avoit  joui  des  biens 
&  fruits,  &  même  pour  le  paiement 
des  rcftes  des  3  millions  50C000  livres, 
impofés  ès  années  dernières  1574  & 
1575  ,  &  pour  l'aliénation  des  50000 
écus  de  fentes  en  la  préfente  annéf. 

A  ces  caufes.  Sire,  comme  Prince 
très-Chréciea  &  Perc  commun ,  vous 


joyaux ,  comme  il  le  pourra  vérifier  par 
les  érats  fur  ce  drclîés. 

Sur  quoi  Votre  Majefté  confidérera, 
s'il  lui  plaît,  que  ledit  Clergé  a  payé 
annuellement  à  l'Hotel-de- Ville  de  Pa- 
ris, comme  votre  fidéjuffeur,  depuis 
l'an  1573,  la  fomme  de  i  50000  livres  , 
qui  fc  montent  en  tout,  pour  le  paflé  à 
450000  lîv.  de  rente  ,  defquelles  ,  &  de 
tous  arrérages.  Votre  Majefté  a  pro- 
mis de  les  acquitter,  &  décharger  & 
indemnifer. 

Auffi ,  comme  vous  a  plu  promettre, 
par  vos  Lettres-Patentes,  vérifiées  en 
vos  Cours  fouveraines ,  conformes  à  la 
Bulle  de  notre  faint  Pere  le  Pape,  lur 
l'aliénation  des  50000  écus  de  rentes 
des  biens  de  l'Eglife ,  en  l'an  1 5  69 ,  ré- 
compenfer  ledit  Cl.  d'aucunes  rentes  fur 
les  biens  de  ceux  de  la  nouvelle  opinion; 
à  quoi  vous  n'auriez  encore  latisfait. 

Toutes  lefquelles  charges  font,  ou- 
tre les  ravilfements  de  leurs  reliquai- 
res ,  joyaux  &.  autres  précieux  meubles, 
brûlcments  &  démolitions  de  leurs 
Egliles ,  maifons  &  autres  leurs  édifi- 
ces ,  déprédation ,  dépopulation  &  per- 
tes eie  leurs  bois,  revenus,  fruits  £c 
meubles  domeftiques,  brûlcments  de 
leurs  papiers,  lettres  ,  Chartres,  titres, 
enleignements  ,  ttéfors ,  livres  £c  librai- 
rie ,  rançons  que  les  Eccléfiaftiques  ont 
été  contraints  payer,  fie  autres  pertes 
incroyables ,  &  que  l'on  ne  pourroit  cf- 
timer,  outre  les  cruautés,  alTalîînats, 
meurtres  &  perfécutions  ,  inhumaine- 
ment exercées  contre  lesEceléfiaftiques. 

Auîîî,  non  compris  èfdits  6z  millions 
41 157  liv.  6  fols  3  deniers,  les  autres 
grandes  &c  immenfes  lommes  de  de- 
niers levés,  èfdites  15  années,  fur  le- 
dit Clergé,  fous  le  nom  &  autorité  de 
Votre  Majefté ,  pour  taxes  faites  fur 
les  clochers  &  fabriques  des  Eglifes , 
qui  ont  attiré  la  diftradlion  de  ce  qui 
reftoit  des  calices.  Se  facrés  meubles 
&  des  immeubles  defdites  fabriques. 

Non  compris  pareillement,  ce  que  les 
Gouverneurs  &  Lieutenants  de  Votre 
Majefté,  Magiftrats  des  villes  £c  autres , 
ont  exigé  &  levé  par  contribution  ex- 
traordinaire fur  ledit  Clergé,  lous  pré- 
texte &  couleur  de  la  tuition  &défenfe 
de  vos  pays,  terres  &  Seigneuries,  & 
pour  les  paiements,  Ibldcs  de  gens  de 
guerre  ,  &;  autres  prétendues  affaires, 
lans  avoir  égard  aux  ordinaires  déci- 
mes ,  fubventions ,  preftations  &  autres 
chargcsduditClergé,  tellesque  dcffus, 
&  de  celles  qui  de  préfent  montent  à 
1640000  liv.  fc  plus,  par  chacun  an,  i 
Supp!.  au  Tome  I. 
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plailc  être  protecteur  &  confervatcur 
des  pauvres  Suppliants  ,  comme  de 
vos  autres  Sujets,  fie  confidérez  qu'êtes 
obligé  avec  le  Clergé,  à  ladite  ville  de 
Paris ,  au  paiement  des  rentes  &  ar- 
rérages qui  lui  font  dus,  &  que  par 
les  conventions  &  promeires  fufdites, 
le  Clergé  doit  être  déchargé  des  iubven- 
rions  ordinaires  levées  lur  lui,  jufqua 
la  concurrence  des  non-jouiflances  del- 
dits  revenus,  fruits  &  biens,  &  de  ce 
que  l'on  aura  ravi ,  pris  &  emporté  fur 
les  Bénéficiers  y  contribuables. 

RÉPONSES  DU  Conseil  a  la  pré- 
sente Requête. 

Art.  I. 

Il  vous  plaife.  Sire,  pour  obvier 
aux  clameurs  &  émotions  populaires, 
qui  font  à  craindre  pour  la  eeiîation  fie 
défauts  des  paiements  defdites  rentes 
de  ladite  ville  de  Paris,  ordonner  la- 
dite fomme  de  854000  livres ,  rcf- 
tant  à  payer  à  l'Hotcl  de  ladite  ville 
de  Paris,  par  les  Diocefes  affligés,  & 
qui  n'ont  joui  Icfdites  années  pafléi^s  , 
être  par  le  Tréioner  de  votre  Epargne , 
ou  parle  Receveur-Général  des  deniers 
de  l'aliénatiou  deldits  50000  écus  de 
rente ,  ou  autres  de  vos  Receveurs- 
Généraux,  qu'il  vous  pl.aira,  payée ,  bail- 
lée &  mile  ès  mains  dudic  CaftiUe  , 
Receveur-Général  dudit  Clergé,  pour 
fatisfaire  audit  Hotel-de-Ville  de  Pa- 
ris, en  l'acquit  &  décharge  de  Votre 
Majcfté  &  dudit  Clergé,  &  cependant 
inhibitions  &  déircnfes  être  fiites  au 
Prévôt  des  Marchands  &  Echcvins  de 
ladite  ville,  &  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  molefter  ni  aucunement 
inquiéter  ledit  Clergé,  ni  aucuns  Béné- 
ficiers  d'icelui ,  pour  la  fuldite  fomme. 

J^.  Le  Roi ,  fur  les  remontrances  qui 
lui  ont  été  ci-devant  faites  ,  tant  par  les 
Députés  des  Diocefes  affligés ,  qu'au- 
tres ,  leur  aurait  quitté  '6  remis ,  a  deux 
diverfes  fois  ,  tant  des  deniers  des  rejies 
des  fubventions  du  paffé y  qu'autres  de- 
niers de  la  vente  &  aliénation  du  revenu 
dudit  Clergé,  1500000  livres  &  plus, 
en  efpérance  qu'ils fatisferoient ,  au  tems 
qu'ils  avaient  promis ,  a  ce  qui  refloit 
lors  dû ,  tant  à  la  ville  de  Paris ,  pour 
arrérages  de  rentes.,  qu'aautres perfonnes, 
pour  remhourfemcnt  des  parties  emprun- 
tées ,  pour  les  affaires  de  la  puerre , 
n'ayant ,  la  néceffité  des  affaires  per- 
mis leur  pouvoir  mieux  faire. 
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1 1. 

Et  outre  faire  fonds  defdites  1 50000 
liv.de rente  ci-delfus  mentionnées,  & 
d'icelles  décharger  &  indemnifer  dû 
tout ,  pour  l'avenir,  ledit  Clergé,  fui- 
vant  vofdites  promefles;  fur  cela  fai- 
fant  payer  &  fournir  au  R.  G.  dudit 
Cl.  ladite  fomme,  par  chacun  an,  pour 
la  payer  en  ladite  ville ,  en  votre  acquit 
&  décharge;  &  pour  les  arrérages  ,  re- 
venants, pour  4  années  expirées,  à 
600000  livres ,  d'affigner  le  rembour- 
lement  audit  Clergé,  fur  vos  recettes 
générales ,  pour  être  employées  au  ra- 
chat defdites  rentes,  à  votre  acquit  & 
le  leur. 

R.  L'aliénation  des  50000  écus  de 
rente  a  été  accordée  parle  Pape, pour  être 
employée  aux  frais  de  la  guerre  paffée 
&  paiement  des  Etrangers ,  dont  les  af 
fignations  font  déjà  baillées  ,  qui  ne 
fe  peuvent  révoquer,  ni  employer  ci  au- 
tre effet,  laquelle  fomme  de  50000  e'c«j 
ne  fujft  au  paiement  de  la  tierce  partie 
de  ce  qui  ef  du  auxdits  Etrangers ,  ù 
ne  peut  le  Rai ,  y  faire  fatisfaire  d'au- 
tres deniers. 

III. 

Auffî,  pour  faciliter  les  paiements 
des  rentes  dues  à  ladite  ville  de  Paris , 
de  laifferquitte  &  rcmettreauditClcrgé 
tout  ce  qui  peut  fe  lever  defdites  fub- 
ventions ,  pour  fubvenir  aux  paiements 
defdites  rentes  de  ladite  ville;  caflant 
toutes  alîignations  de  penlions ,  ou  au- 
tres parties  &  dettes,  que  vous  auriez 
ordonné  être  payées,  lur  lefdites  fub- 
ventions, à  quelques  perlonnes ,  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient,  &  ceffant 
de  plus  rien  affigner  pour  l'avenir,  d'au- 
tant qu'ils  ne  peuvent,  pour  les  cau- 
fes  que  delfus ,  fatisfaire  aux  paiements 
defdites  rentes. 

R.  Les  confitutions  de  rente  ont  été  fai- 
tes pour  les  urgentes  affaires  de  la  guer- 
re ,  ù  les  deniers  en  provenants  employés 
pour  le  fait  d'icelles  ;  &  feront  les  Sup- 
pliants repréfenter  au  Confeil  du  Roi , 
les  contrats  faits  ù  paffés  &  mentionnés 
en  cedit  article  ,  'pour  iceux  vus  audit 
Confeil,  être  ordonné  ce  que  de  raifon. 

IV. 

Et  en  ce  faifant,  &  par  même  moyen, 
décharger  le  Clergé  ,  S:  même  les  Dio- 
cefes affligés  ,  des  adignations  par  vous 
ordonnées  &  baillées  fur  lefdites  fub- 
ventions; à  fivoir,  37S000  liv.  au  Sr. 
Alvaro  Mandez,  Portugais;  loooooliv. 
aux  Marchands  de  votre  argenterie  j 
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300000  liv.  au  Sr,  Baptillc  Gond 
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pci  Ibnnicrs  ;  lix  vingt  neuf  mille  liv. 
aux  Sieur  Se  Dame  de  Nemours ,  Se 
102000  tant  de  liv.  ,à  M.  le  Prince 
de  Condé  ,  ou  à  M'^  Pierre  le  Clerc  , 
Ion  Celîionnaire  ;  toutes  Icfditcs  lom- 
mes,  niontantàSooi  3S  liv.  tant  de  fols, 
prétendues  parleidits  dellus  nommés, 
leur  étant  par  vous  dues,  &:  que  leur 
avez  alîignées  fur  les  reftes  des  liibven- 
tions  &  décimes,  dues  du  paiFé  parles 
Bénéficiers  y  contribuables. 

R.  Le  Roi  ne  peut  aucunement  révoquer 
lefdties  ajjignations  ,  lefquelles  ont  été 
ordonnées  pour  rembourfement  des  par- 
ties empruntées  ,  fournies  pour  les  af- 
faires de  la  guerre ,  ô  par  lefdits  Sup- 
pliants approuvées  ,  après  leur  avoir  été 
remis  par  le  Roi  grandes  fommes  de  de- 
niers qu'ils  doivent  d'arrérages. 

V,VIe^VII. 

Plaife  ordonner,  pour  l'avenir,  fur 
vos  Finances ,  les  fommes  nécefl'aircs  , 
pour  aider  à  iubvenir  aux  paiements 
des  rentes  de  l'Hotel  de  la  ville  de  Pa- 
ris, comme  étant.  Votre  Majefté ,  obli- 
gée, avec  le  Clergé,  qui  n'a  moyen  y 
pouvoir  entièrement  fatisfaire ,  pour  les 
cailles  que  ddfus,  &  nepermettre  l'Etat 
Eccléiiaflique  être  de  pire  condition 
que  le  Tiers-Etat,  que  l'on  foulage  de 
Tailles ,  Aides  ,  quand  par  les  guerres  , 
&  autres  cas  fortuits  ,  les  Taillablcs 
tombent  en  perte  de  leurs  biens. 

Auffi  ordonner  à  votre  Tréforier  de 
l'Epargne ,  payer  au  Clergé  la  fomme 
de  1 100000  livres,  dont  vous  lui  êtes 
redevable  pour  la  compofition  du  ra- 
chat fait  en  l'an  1563,  comme  deffus 
cft  dit. 

Pareillement  afiigncr,  fuivant  vofdi- 
tes  Lettres-Patentes,  rembourfement 
audit  Clergé  de  50000  écus  de  rente, 
pour  autant  de  leurs  biens  vendus  en 
l'an  69,  comme  dit  cft. 

R. Roi  étant  en  arrière  0  dénué  de 
moyens^  comme  les  Suppliants  favent 
afje^,  pour  avoir  été  employés  les  pre- 
miers aux  ajf aires  de  la  guerre  ^  ne  peut 
à  préfent  faire  le  foulagement  qu'il  de- 
fireroit. 

VIII. 

Qu'il  plaife  à  Votre  Majefté  ordon- 
ner le  rembourlement  être  tait  lut  vos 
finances, au  Receveur-Général  duClcr- 
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gé  ,  de  plufieurs  grandes  fommes  de 
deniers  prifes  par  vos  Gouverneurs  à 
des  pays  &  villes,  leurs  Lieutenants 
&  autres,  flir  les  deniers  defdites  fub- 
ventions,  au  retardement  des  rentes 
de  ladite  ville  de  Paris;  &  pour  liqui- 
der &  vérifier  lefdites  l'ommes,  com- 
mettre &  députer  tels  de  Meilleurs  de 
votre  Privé -Confeil  ou  autres,  qu'il 
vous  plaira  ordonner;  &  pour  l'ave- 
nir ordonner  auxdits  Gouverneurs, 
Maires  &  Eclievins  ,  ne  prendre  au- 
cuns deniers  fur  les  Eccléiiaftiques , 
pour  quelque  caufe  &  occalion  que  ce 
loit,  à  peine  d'être  tenus  à  la  rcftitu- 
tion,  en  leur  propre  &  privé  nom, 
leurs  héritiers  ou  ayant  cauie. 

'K.  Bailleront  un  état  des  parties,  qu'ils 
prétendent  avoir  été  prifes  des  deniers 
deftinés  pour  le  regard  des  rentes  de  la 
ville  de  Paris  ,  pour  icelui  vu  ,  y  être 
pourvu ,  ainfi  que  de  raifon;  &  pour  l'a- 
venir feront  expédiées  les  provifions  né- 
ceffaires  ,  pour  faire  inhibitions  6  dé- 
fenfes  aux  Gouverneurs  ,  Lieutenants- 
Généraux  6  tous  autres  de  n'y  tou- 
cher,  fur  les  peines  portées  par  ledit  ar- 
ticle. 

IX. 

•Plaira  à  Votie  Majefté  foulager  & 
tenir  quittes  les  Diocefes  des  Géné- 
ralités de  Bordeaux,  Agen  ,  Touloufe, 
Montpellier,  Riom,  Dauphiné  ,  Pro- 
vence, Bourges,  Poitiers  &  autres, 
des  reltes  par  eux  dûs  des  années  paf- 
iées ,  tant  des  décimes  que  defdits  trois 
millions  &  demi  ;  confidéré  la  non- 
jouiffance  de  leurs  revenus  &  fruits, 
par  les  guerres  &  troubles ,  qui  encore 
y  font  de  préfent  fi  notoires,  que  les 
rebelles  ont  pris  de  nouveau  tous  les 
deniers  des  recettes  des  décimes;  à  r.ai- 
fon  de  quoi  lefdits  Bénéficiers  font 
réduits  en  fi  grande  impuilTance,  qu'il 
leur  fera  du  tout  impolfible  pouvoir 
continuer  le  paiement  des  deniers,  3. 
votre  acquit,  en  la  maifon  de  la  ville 
de  Paris. 
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R.  Le  Roi  leur  aci-devant  remis  cet, 
a  pu ,  &  font  fes  affaires  en  tel  état , 
qu'il  ne  peut  faire  davantage ,  finon 
qu'il  fera  tenir  la  main ,  autant  qu'il 
pourra ,  pour  recouvrer  leurs  deniers  , 
afin  de  les  payer  où  ils  font  défîmes. 


X. 


Et  parce  qu'il  y 


a  plufieurs  ,  qui 
h  i 
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ayant  les  forces  en  main ,  pofîedcnt 
&  joiiillcnt  des  fruirs  &  revenus  def- 
dits  Bénéfices,  ou  tiennent  la  main 
aux  Titulaires  del'dits  Bénéfices ,  dont 
les  Receveurs  particuliers  des  Dioce- 
fes  ne  peuvent  être,  par  voie  douce, 
payés ,  &  moins  procéder  contre  eux 
par  faifies  &  autres  contraintes  rai- 
ionnablcs,  revenant  lefdits  deniers  à 
.grandes  fommcs ,  dont  ils  demeurent 
en  refte  ,  pour  n'avoir  fonds  &:  faire 
paiement  defdites  décimes  au  paie- 
ment de  la  ville  de  Paris  en  votre  ac- 
quit :  Votre  bon  plaifir  fera ,  par  eftet, 
faire  ceffcr  telles  forces,  ou  prendre 
lefdits  reftes  pour  deniers  comptés  & 
non  reçus  ,  &  d'autant  décharger  les 
Diocefcs  &  particuliers  Bénéficiers  ,  à 
ce  qu'ayant  latisfait  à  leurs  taxes,  ils 
ne  puiffent  être  laifis ,  ni  contraints 
au  paiement  dcldits  deniers ,  ni  reve- 
nant-bons, détenus  de  forces. 

R.  Les  Suppliants  favent  ajfe-^  que  le 
Roi  a,  de fa  part ,  fait  tout  devoir  ,  comme 
il  continuera  toujours  ^  pour  les  rendre 
jouiffants  6  paifihles  des  fruits  &  reve- 
nus de  leurs  Bénéfices. 

XI. 

Et  pour  faciliter,  pour  l'avenir,  le 
paiement  defdits  deniers, en  votre  ac- 
quit en  ladite  Maifon-de- Ville  de  Pa- 
ris, vous  lupplic,  pour  la  nécelTité  en 
laquelle  eft  conftitué  de  préfent  ledit 
Clergé ,  mêmement  les  Diocefcs  tra- 
vaillés de  l'hoftilité ,  qu'il  vous  plaife 
ordonner  que  les  Recev.  des  décimes 
&  lefdits  Prévôt  &  Echevins  de  ladite 
ville  de  Paris,  prendront  les  deniers 
au  fur  qu'ils  s'expofent  entre  les  Mar- 
chands ,  confidéré  que  ceux  auxquels 
il  en  faut  faire  le  paiement,  les  expo- 
fent  au  même  prix,  autrement  lefdits 
deniers  feront  retardés  &  lefdits  Rece- 
veurs prendront  double  profit ,  en  met- 
tant pour  plus  haut  prix  lefdits  de- 
niers qu'ils  ne  les  auroient  reçus. 

R.  Le  Roi  avifera ,  après  avoir  oui  les 
Prévôt  des  Marchands  6  Députés  de  la 
ville  de  Paris ,  de  faire  pourvoir  audit 
article ,  6  cependant  ne  fera  rien  innové 
au  préjudice  des  Ordonnances ,  pour  le 
regard  de  ce  qui  efl  dû  pour  t acquit  des 
rentes  de  ladite  ville. 

XII. 

AuiTi  pour  obvier  à  ce  que  plufieurs 


O  I  S  en  i;7(5.  §.  VI. 

Bénéficiers  pourroient  différer  le  paie- 
ment de  leurs  cotes  ,  fous  prétexte 
&  couleur  de  la  non-jouiilance  ou  fpo- 
liation ,  plaife  à  Votre  Majefté  ordon- 
ner qu'il  fera  informé  par  le  Juge  du 
lieu  ,  appellé  le  Vicaire-Général  ou 
Officiai  de  l'Evêque,de  ladite  préten- 
due non-jouiflancc  ou  Ipoliation  ,pour , 
ladite  information  faite,  envoyer  aux 
IJéputés-Généraux  du  Clergé ,  établis 
à  Paris ,  qui  fupplieront  Votre  Majefté 
&  lui  donneront  avis  de  décharger  lef- 
dits Bénéficiers,  lelquels,  la  fignifica- 
tion  &  prélcntation  defdites  informa- 
tions ,  faites  au  Receveur  des  décimes, 
ne  pourront  être  contraints  par  faifies 
au  paiement  des  fommcs ,  èfquelles  ils 
auroient  été  cotifés  durant  leurldites 
fupplications  ,  ni  autres  quelconques 
Bénéficiers  en  leur  défaut. 

R.Zcj  provifions  requifes , pour  l'exé- 
cution de  cet  article ,  feront  expédiées  aux 
Suppliants ,  félon  les  Requêtes  qui  en 
feront  particulièrement  préfentées  par 
ceux  qui  ne  jouiront ,  ou  feront  fpoliés 
de  leurfdits  Bénéfices. 

XIII. 

Pour  les  deniers  extraordinaires ,  qui 
ont  été  levés  par  recette  générale  fur  le 
Clergé,  depuis  l'an  1562,  votre  bon 
plaifir  fera  autorifer  les  Syndics  &  Dé- 
putés-Généraux du  Clergé  ,  &  autres 
qui  feront  nommés  par  la  prélente  Af 
femblée,  pour  ouir  tous  &  chacunsles 
comptes  defdits  Receveurs-Généraux, 
&  iceux  clore  &  affiner;  &  à  ces  fins, 
ordonner  que  tous  lefdits  Receveurs- 
&  comptables  feront  tenus  &  con- 
traints de  préfenter  lefdits  comptes 
pardevant  les  fufdits ,  dans  deux  mois , 
après  la  fignification  de  votre  Ordon- 
nance, &  que  lefdits  comptes  arrêtés, 
ce  en  quoi  lefdits  comptables  fe  trou- 
veront demeurer  en  refte,  &  qui  ne 
feront  tournés  à  votie  profit  &  acquit 
de  vos  dettes ,  foit  employé  à  la  dé- 
charge dudit  Clergé  &  à  votre  acquit, 
au  paiement  des  rentes  dues  à  ladite 
ville  de  Paris ,  &  Ordonnances  defdits 
Syndics  &  Députés-Généraux. 

R.  Le  Roi  auiorifera  les  Syndics  &  Dé- 
putés-Généraux dudit  Clergé ,  ù  autres 
qui  feront  nommés  en  leur  Affemblée  des 
Etats ,  pour  ouir  tous  ù  chacuns  les 
comptes  des  Receveurs-Généraux  ou  par- 
ticuliers ,  qui  ont  eu  maniement  de  leurs 
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deniers ,  pour  iceux  clore  ù  les  affiner; 
o*  ce  j  pour  le  regard  de  ceux  qui  n'ont 
encore  compté;  pour  ceux  qui  ont  ci-de- 
vant compté ,  ô  dont  les  comptes  font 
clos  ù  arrêtés ,  repréfentants  les  origi- 
naux de  leurs  comptes  ou  copie  d'iceux, 
duement  collationnée  ù  vérifiée ,  pour 
être  revus  par  lefdits  Députés  ;  ù  ci  ce 
faire,  tous  lefdits  Receveurs  &  compta- 
hles  y  feront  tenus  pardevant  les  Dépu- 
tés ,  deux  mois  après  la  fignification  qui 
leur  en  fera  faite;  ù  lefdits  comptes  ar- 
rêtés ,  ce  a  quoi  lefdits  comptables  fe 
trouveront  en  refîe ,  &  que  les  deniers 
n'auront  été  employés  pour  les  affaires 
du  Roi ,  par  fon  ordre  &  acquit  de  fes 
dettes ,  feront  employés  ci  la  décharge 
dudtt  Clergé  ou  paiement  des  arrérages 
des  rentes ,  dues  ci  l'Hôtel  de  la  ville 
de  Pans  6  non  ailleurs. 

XIV. 

Et  attendu  qu'il  naît  tons  les  jours 
divers  difFérends ,  entre  ceux  de  l'Hô- 
tel-dc- Ville  de  Paris  ,  tant  pour  les 
faifics,  qui  fc  font  ordinairement  des 
biens  dudit  Clergé,  que  fur  les  con- 
trats de  conftitution  de  rente  &  clau- 
fcs  contenues  en  iceux  ,  leurs  circonf- 
tances  &  dépendances  ;  &  que  tant 
ceux  de  la  Prévôté  de  Paris  ,  que  de 
la  Cour  de  Parlement  ont  intérêt  en 
cette  caufc,  ayant  eux  ou  les  leurs, 
part  auxditcs  rentes  coniHtuées  ;  &: 
partant  font  comme  Juges  ,  concer- 
nant lefdites  conftitutions  de  rentes, 
circonftances  &  dépendances;  d'icelui 
en  transférer  la  connoiffance  en  quel- 
que autre  Pari,  de  votredit  Royaume, 
qui  n'y  ait  aucun  intérêt  ,  comme  Bor- 
deaux,  Grenoble  &  Aix,  afin  que  lefdits 
du  Clergé  puiflTcnt  trouver  quelque  ou- 
verture de  jufticc. 

R.  Le  Roi  ne  permettra  aucunement , 
que  les  Suppliants  foient  jugés  par  Juges 
fufpecls,  &  néanmoins  ferait  befoin  d'ouir, 
fur  le  contenu  en  cet  article  ,  ceux  de  la- 
dite ville  de  Pans. 

XV. 

Pendant  laquelle,  plaife  à  Votre  Ma- 
jcfté  ,  iuivant  le  jugement  donné  en 
votre  Conleil ,  pour  la  faille  générale 
faite  fur  les  fruits  des  Bénéfices  defdits 
Suppliants,  à  la  Requête  des  Prévôt 
des  Marchands  5c  Echcvins  de  la  ville 
de  Paris  ,  ordonner  que  les  revenus 
des  Bénéfices  defdits  Suppliants  ne  fe- 
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ront  ci-après  ftiiis,  par  vertu  des  Man- 
dements, portant  laille  générale  pour 
les  parties  &  taxes ,  dues  par  les  Bé- 
ncficicrs  &  Diocefcs,  occupés  par  guerre 
&:  injure  du  temps;  &  qiie  ceux  qui 
auront  payé  leurs  taxes  des  décimes  &L 
liibventions,  feront  entièrement  tenus 
quittes  &  déchargés  ,  &  ne  pourront 
être  travaillés,  ni  molcftés  par  lefdits 
Prévôt  &  Echevins,  tant  en  leurs  biens 
&  fruits,  que  de  leurs  fermiers,  rece- 
veurs &  admodiateurs  :  pour  lefdits  Bé- 
néfices occupés  ,  qui  n'auroient  payé 
choie  de  juftice ,  &  qu'avez  trouvé  fore 
équitable  en  votre  Confcil ,  faifant, 
par  Arrêt  donné  en  icelui ,  la  main-le- 
vée de  la  faifie  générale  ,  laquelle  avoit 
été  faite  à  la  requête  defdits  Prévôt  & 
Echcvins  ,  avec  défenfcs  de  ne  plus  pro- 
céder à  telle  faifie  générale,  ians  votre 
perminion  &  autorité  ;  de  façon  que 
de  prélent  il  n'cll  qucfl:ion  que  de  l'exer- 
cice dudit  Arrêt ,  autrement  Icfd.  Sup- 
pliants feront  privés  de  tous  moyens 
de  vivre,  &  s'entretenir  en  leur  état 
&  fcrvice  de  Dieu  êc  de  fon  Eglife. 

R.  Le  Roi  ordonne  ,  que  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  de  la  ville  de 
Pans  députeront  perfonnes ,  pour  être 
ouïes  par  nous  ,  6  répondre  ,  fur  le  con- 
tenu au  préfent  article  ,  le  plutôt  que 
faire  fe  pourra ,  pour ,  avec  lefdits  Dé- 
putés,  avifer  de  pourvoir  aux  moyens 
de  fatisfaire  aux  arrérages  dtfdites  ren- 
tes ;  &;  cependant  la  main-levée,  ci- 
devant  accordée  auxdits  Suppliants, 
aura  lieu,  &;  feront  faites défcnfes  aux- 
dits Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins ,  de  faire  procéder  à  nouvelles 
faifies  fur  les  biens  &  revenus  dudit 
Clergé,  foit  en  général  ou  particulier, 
jufqu'à  ce  que,  par  Sa  Majefté  ,  en  foit 
autrement  ordonné. 

Ce  font  les  occafions.  Sire  ,  que  le-  ConclufionJc 
dit  Clergé  eft  en  fi  grands  arrérages  Ij^f 
envers  la  Maifon-de-Villc  de  Paris , 
&  auJîi  les  moyens  par  lefquels  il  fcm- 
ble  auxdits  Députés,  que  Votre  Ma- 
jefté peut  fatisfaire  à  la  décharge  de 
votre  confcience ,  acquit  de  vos  det- 
tes, conlervation  de  la  foi  publique, 
foulagement  dudit  Clergé,  8c  au  con- 
tenu de  ladite  requête  ,  que  vous  a 
préf entée  ledit  de  Caflille,  les  fins  de 
laquelle  ils  ne  peuvent  empêcher,  ains 
trouvent  railonnablcs.  Suppliant  très-  ■ 
humblement  Votre  Majefté  lui  conti- 
nuer le  Règlement  y  mentionné,  à  ce 
qu'il  n'en  puiffc  pour  l'avenir  être  con- 


Requête  des 
Frcies  mendiaucs. 


II. 

Requête  da  Sr. 
Salviaci,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre 
des  Ciievalicrs  de 
Se.  Lazare. 


m, 

Rcquêre  des 
Rclij^iciîx  foiimis 
aux  Ordinaires. 


IV. 

L'Eve que  de 
Lavaur  demande 
riiitcrccflîoti  de 
l'Ail',  pour  rcfig- 
ner  fon  Evêché. 
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traint  à  payer  aucre  fommc,  que  celle 
qui  fe  trouvera  avoir  été  par  lui  reçue. 
Signé,  par  ordonnance  de  mefdits  Srs. 
les  Députés  du  Clergé.  Anth.  Bore- 
net,  Secrétaire;  &  au-deffous,  fait  à 
Blois,  le  7-  jour  de  Mars  1577. 

Collation  né  à  l'original  par  moi  , 
Notaire  &  Secrétaire  du  Roi.  Dele- 


§.  VII.  Requkes  &  affaires  parti- 
cullcres. 

Le  7  Décembre  ,  fur  les  Requêtes  des 
Frères  iMcndiants  ,  a  été  ordonné  , 
quant  à  la  générale ,  qu'on  y  aura  égard 
à  la  rélolution  des  cahiers,  &  quanta 
la  particulière,  qu'ils  pourront  fe  reti- 
rer particulièrement  vers  le  Clergé  des 
Dioccles,  defqucls  ils  font. 

Le  19  Décembre,  la  Requête  des 
Mendiants  a  été  remife  au  cahier  gé- 
néral, pour  en  faire  article,  comme  il 
fera  avilé. 

Le  31  Décembre,  le£bure  a  été  faite 
d'une  Requête,  préientée  par  le  Sieur 
Salviatt ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  Saint-Lazare,  &  a  été 
répondu  ,  que  le  Roi  avoit  déjà  pourvu 
au  contenu  en  icelle. 

Dans  la  même  léance,  les  Religieux 
de  Saint-Benoît,  Chanoines  réguliers 
de  Saint-Auguftin ,  &  tous  autres  Mo- 
naftcres ,  fujets  aux  Evêques,  deman- 
dent pouvoir  de  s'alTcmblcr,  &  faire 
Chapitres-Généraux  par  leurs  Provin- 
ces ,  en  la  forme  &  manière  qu'il  eft 
permis  par  le  Concile  de  Trente  aux 
autres  Réguliers ,  immédiatement  fu- 
jets au  Saint-Siège  Apolloliquc,  avec 
puillancc  de  faire  Conftitutions  &  Sta- 
tuts èfdits  Chapitres,  qui  prendront 
force  &  vigueur,  dès  le  jourqu'fclles  fe- 
ront autorilées  par  le  Diocélain,  dont 
lefdits  Monafteres  dépendront,  le  tout 
fans  préjudice  du  droit  deidits  Evê- 
ques &  des  Abbés  ,  qui  ont  de  tout 
temps  le  pouvoir  de  faire  leurs  Chapi- 
tres particuliers.  L'AlTemblée  a  ordon- 
né que  fur  ce  ,  confulamr  Summus  Pon- 
tifex  j  fine  pr.tjudicio  juris  Epifcopa- 
Us. 

Le  7  Janvier  1577,  M.  de  Saintes, 
Evêque  d'Evreux,  a  prélenté  une  Re- 
quête par  écrit ,  de  la  part  de  M.  Da- 
nez,  Evêque  de  Lavaur,  tendant  à  ce 
qu'il  plaife  aux  Srs.  Députés  des  Etats , 
principalement  à  l'Ordre  Eccléfiafti- 
que,  iupplierS.M.  de  lui  permettre  de 
réligner,  purement  &  iimplement,lon 
Evêché  de  Lavaur,  en  faveur  de  M. 
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Genebrard ,  Doûeur  en  Théologie ,  & 
ProfeiTeur  du  Roi  ès  lettres  Hébraï- 
ques; caflant  &  annuUant  toutes  ré- 
Icrves,  que  S.  M.  auroit  ci-devant  fai- 
tes en  laveur  d'autres  perfonnes. 

Le  1 1  Janvier,  les  Srs.  Députés  vers 
le  Roi  ont  rapporté,  que  M.  Dancz  & 
Genebrard  feront  contents  touchant 
l'Evêché  de  Lavaur. 

Le  1 5  Janvier ,  le  Sr.  Alvaro  Man- 
dez, Chevalier  Portugais,  eft  venu  re- 
montrer ,  comme  depuis  long-temps 
Mrs.  les  Révérendiillmes  Cardinaux  & 
autres  du  Clergé,  auroient  contracté 
avec  lui,  pour  la  fomme  de  134000  liv. 
tournois,  à  lui  duc  parle  Roi,  qui 
l'auroit  ailigné  fur  le  Clergé.  A  été  iur 
ce  avilé  ,  que  réponfe  lui  fera  faire 
par  le  Promoteur ,  qu'il  doit  fe  retirer 
au  Roi  pour  ladite  alfairc. 

Le  II  Janvier,  a  été  répondu ,  que 
les  Officiers  &  Penfionnaircs  domcfti- 
qucs  de  la  feue  Reine  Eléonor,  en  Ion 
vivant  Douairière  de  France,  fe  pour- 
voiront vers  le  Roi  fur  le  contenu  de 
leur  Requête. 

Le  II  Février,  fur  la  Requête  des 
Religieux  ,  Prieur  &  Couvent  de  No- 
tre-Dame de  Châteaux,  en  l'Hermita- 
gc,auDiocefe  du  Mans,  tendante  à 
ce  que  l'on  commît  des  Députés  de 
cette  Afl'emblée ,  pour  remontrer  à  Sa 
Majefté  plufieurs  torts  &  griefs ,  qu'ils 
dilent  leur  être  faits,  à  la  lollicitation 
&  pouriuite  de  M.  de  Saulnc ,  Confeil- 
1er  du  Roi  &  premier  Secrétaire  d'Etat, 
détenant  par  force  la  jouilTance  dudit 
Prieuré,  félon  ce  qui  eft  amplement 
déduit  par  ladite  Requête  ,  lignée  , 
Courapied,  Quenete  &  Luyday;  a  été 
dit,  que  la  Requête  fera  modérée,  fans 
offenfer  l'honneur  des  parties,  &  fera 
par  ce  même  moyen  le  Roi  fupplié  de 
renvoyer  les  parties  pardcvant  Mrs. 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  afin 
d'avoir  jufticc;  &  pour  préfenter  la- 
dite Requête,  font  priés  &  commis 
Mrs.  d'Autun  &  de  Bazas. 

Le  I  z  Fév. ,  fur  la  rcquifition  de  M. 
le  Doyen  de  St.  Sauveur  de  Blois  ,  foi- 
difant  avoir  charge  du  Sr.  de  Saulne  , 
a  été  ordonné,  que  copie  lui  fera  don- 
née de  la  Requête  ci-deflus  mention- 
née ,  comme  aufli  auxdits  Religieux 
fera  donnée  copie  de  la  Requête  pré- 
fentée,  de  la  part  dudit  Sr.  de  Saulne, 
contre  eux. 


V. 

Le  Sr.  Alvaro 
Mandez  ,  Porru- 
gais ,  demande  ail 
Clergé  1^4000  1. 


VI. 

Officiers  de  lâ 
feue  Reine. 


VII. 

Requête  des 
Religieux  de  N. 
D,  de  Châteaux,' 
contre   M.  de 
Saulne  ,  Confeil- 
ier,  Secrétaire  d'E- 


Frais  com- 
muns. 
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Vm.  Fn  us  communs.  Taxe  des 
Députés.  Congé. 

Le  2g  Novembre,  a  été  ordonné, 
que  pour  fournir  au  paiement:  des 
bancs  ,  gages  de  l'Huiflicr  ,  &  autres 
frais  néceflaires  pour  cette  Allemblée, 
par  les  Députés  de  chaque  Diocefe  , 
fera  mis  un  écu  fol  ,ès  mains  de  M.  le 
Promoteur,  qui  fera  Icfdits  frais ,  &  en 
tiendra  compte. 

Du  23  Janvier,  cil:  ordonné  au  Pro- 
moteur de  donner  en  étrcnnes  10  écus 
aux  Hérauts  du  Roi  ;  &  parce  que  les 
Secrétaires  ont  avancé  plulieurs  copies  , 
tant  des  cahiers  du  Pioi ,  qu'autres,  qu'ils 
ont  fait  copier  à  leurs  frais  ,  chacun 
de  Mrs.  les  Députés  feront  tenus  de 
payer  auxdits  Secrétaires  un  écu  fol 
per  capua  ,  &  non  par  Dioccfes. 
Gratification  Du  12  Février,  cil  ordonné  à  cha- 
àccord&  aux  Se-  cun  des  Secrétaires  de  la  préfente  Af- 
leniblée,  la  fommc  de  300  liv.  tour- 
nois, pour  leurs  peines,  falaires  &:  va- 
cations, pourquoi  fera  drell'é  mande- 
ment à  M'  Philippe  de  Caftille,  Rece- 
veur-Général du  Clergé,  de  la  fomme 
de  ^oo  liv.  tournois  ,  qui  fera  ligné  par 
Mrs.  les  Archev.  de  Lyon  &  d'Em- 
brun ,  &  les  Evêques  de  Toulon  Se  de 
Nîmes. 

Le  26  Février,  M.  le  Promoteur  a 
lu  un  mandement  figné  de  Mrs.  les  Ré- 
vérendillimes  Cardinaux  de  Bourbon  , 
de  Guife  &  d'Eft,  pour  faire  payer  par 
Caftille  la  iomme  de  300  liv.  aux  Huif- 
fiers  du  Privé-Confeil ,  lequel  ils  déli- 
rent être  aaiiîapprouvéparrAflcmblée 
des  Députés  du  Clergé,  &  figné  de 
leurs  Secrétaires.  Sur  quoi  a  été  conclu 
qu'il  ne  feroit  approuvé  ni  figné  ,  &; 
que  ladite  fommc  ne  fe  pouvoit  ni  de- 
voit  mettre  fur  les  deniers  du  Clergé, 
deftinés  à  autre  ufage. 
Gratification  Le  I".  Mats  ,  lur  la  pcrtc  propofée 
ac  1000  liv.  à  M.  par  M.  du  Puy  ,  de  fcs  hardes  &  chc- 
'  vaux  pris  par  les  rebelles,  au  retour 
du  voyage  qu'il  a  fait  vers  M.  le  Maré- 
chal d'Amville  ,  de  la  part  de  la  pré- 
fente Allembléc,  avec  autres  Députés 
des  deux  autres  Ordres  ;  après  que  la 
Compagnie  a  connu,  tant  par  fon  af- 
fertion,  que  par  les  lettres  millives  qu'il 
a  repréfcnrécs  ,  &  par  l'atteftation  de 
M.  l'Ev.  d'Angers  ,  la  perte  faite  par  le- 
ditSr.Ev.  du  Puy;  la  Compagnie,  vou- 

:  qui 


lant  rcconnoîtrc  de  bonne  foi 
lui  avoit  été  promis  auparavant  fon 
Jjartcmcnt,  a  ordonné  que  commif- 
îion  &  mandement  lui  fera  délivré 
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.adreflant  au  Sr.  de  Caftille,  Receveur- 
Général  du  Clergé ,  pour  lui  faire  payer 
la  fomme  de  20C0  liv.  tournois,  pour 
récompcnfc  de  faditc  perte,  &  que  la- 
dite lomme  lera  allouée  audit  Caftille 
en  les  comptes. 

Le  4  Mars,  après-midi,  a  été  or-  Aumône; 
donné  que  chaque  Député  paieroit  un 
tefton  ès  mains  de  M.  le  Promoteur, 
tant  pour  donner  aux  Cordeliers  &  au- 
tres Mendiants  de  cette  ville     que  Huifficrs 
pour  l'Huiliier  de  la  préfente  All'embl. 

Le  1 8  Février,  ont  été  priés  &  eonv  ' 
mis,  pour  frire  la  taxe  des  Srs.  Dépu- 
tés  de  cette  Alîemblée ,  Mrs.  de  Laon, 
de  Cîteaux,  de  Saint-Genoux ,  le  Dovch 
de  Blois  &:  Martinboz  ;  leur  ordonnant 
de  taxer  ,  à  chacun  defdits  Députés  , 
lelon  leurs  qualités  &  mérites,  &  tou- 
tefois fera  permis  à  ceux  qui  voudront 
prendre  lettres  de  commiliion  &  taxe 
de  M.  le  Chancelier,  d'en  prendre. 

Du  2  Mars,  après-midi,  Mrs.  d'Au- 
tun  6c  de  Bazas  verront  d'arrêter  la  mi- 
nute des  lettres  de  Chancellerie,  né- 
ccllàires  pour  la  taxe  des  Députés. 

A  été  derechef  approuvée  la  taxe  fiite 
pour  les  Députés  du  Clert^e,  qui  ont 
aflifté  à  ces  Etats ,  &  font  priés ,  Mrs. 
d'Autun  &  de  Bazas ,  arrêter  les  lettres 
lur  ce  néceffaires ,  Se  en  parler  à  M. 
le  Chancelier. 

Lefdits  Srs,  ont  arrêté  ladite  taxe  à 
la  railon  qui  s'enfuir  : 

A  Mrs.  les  Archevêques,  pour  cha- 
cun d'eux  Si  leur  train,  par  jour,  à 
compter  du  jour  qu'ils  font  partis  de 
leurs  mailons  pour  venir  aux  Etats  , 
julqu'au  retour,  25  liv.  tournois. 

A  Mrs.  les  Evêques ,  10  liv. 

A  Mrs.  les  Abbés,  Chefs  d'Ordres, 
I 5  liv. 

A  Mrs.  les  Abbés ,  Prieurs  Conven- 
tuels ,  Commendaraires  ,  Si  autres 
dignités  des  Eglifcs  Cathédrales  ou 
Collégiales ,  Sc  à  Mrs.  les  Doreurs  , 
Il  liv.  10  fols. 

A  Mrs.  les  Chanoines  des  Eglifes 
Cathédrales ,  S  liv. 

A  Mrs.  les  Chanoines  des  Eglifes 
Collégiales  Se  autres  Bénéficiers ,  6  liv. 

Le  4  Mars,  après-midi,  M.  de  Vien- 
ne a  dit  avoir  remontré  à  M.  le  Chan- 
celier, de  la  part  de  l'Airembléc,  qu'il 
avoit  été  ptopofé  à  ladite  AlTemblée  , 
qu'il  failoit  difficulté  expédier  lettres 
pour  la  taxe  de  Mrs.  les  Prélars ,  Dé- 
putés de  leur  Clergé,  Se  autres,  pour 
venir  à  ces  Etats,  Se  que  l'Alfembléc 
le  lupplioit  ne  faire  telle  difficulté  non 
accoutumée,  d'autant  que  Icfdits  Srs. 
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Prélats  font  ici  venus  de  lointaines 
Provinces ,  au  danger  de  leurs  perlon- 
nes,  &  ont  fait  long  féjour  &  grands 
frais  &  dépcnfes  ,  qu'il  ne  feroit  rai- 
lonnable  qu'ils  les  pcrtaflent  tous  fculs. 
Mondit  Sr.  le  Chancelier  a  die  n'en 
avoir  fait  difficulté ,  &  qu'il  les  cxpé- 
dieroit;  mais  qu'il  prioit  bien  la  Com- 
pagnie qu'on  regardât  que  lefdites  taxes 
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fuffent  fi  modérées,  qu'on  n'eût  occa- 
fion  de  s'en  plaindre. 

Le  5  Mars,  M.  l'Archev.  de  Lyon,  conféJcM. 
Préfidcnt  de  la  Compagnie  durant  ces  l'Arch.  ds  Lyon. 
Etats,  a  pris  congé  de  la  Compagnie, 
de  laquelle  il  a  été  amplement  loué  6c 
grandement  remercié  d'infinis  bons  fer- 
vices,  qu'il  a  faits  pour  tout  le  Clergé 
de  France. 


Fin  des  Etats  de  Blois  en  ï^j6-y. 


